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CONCILES. 


.  NAMNE  TESSÎA  {Coneilià).  Voy .  NAiT»t. 

NAMUR  (SvnntJe  (ItocéMin  de),  Namur- 
eensii,  l'aa  1d70.  Antoine  Havet,  premier 
èinê^ne  de  Namur,  tacré  eo  1562,  tirti  ce 
ijDode,  dans  loquet  il  publia  un  corps  de 
•latwU.  4ivi&é  ea  vingt-deux  titres.  Il  veut, 
titre  5,  que  lee  enrmls  àgts  de  scjil  .in^ 
soient  présentés  à  l'évéque  pour  être  coofir- 
wés;  titre  6,  que  personne  n*oae,  dans  fn 
diocôsc  ifb  Namur,  de  pouvoirs  que  le  pape 
êorait  accordés  pour  dispenses  de  cas  réier- 
véa  à  l'éféque,  sans  avoir  ao^araTCnC  &it 
▼ériGer  ses  pouvoirs  par  coluî-ci  ;  litre  9,  que 
les  clercs  obligés  é  la  récitation  de  l'ofuce 
4Mm  miteat  w  rite  adopté  dans  le  diocAaa, 
a>,S*ii8  raimcnt  mieut,  qu'ils  se  conformrnt 
an  rite  adopté  dans  I  Église  romaine;  que 
l'on  jeûne  jusqu'à  midi  le  jonr  de  la  féte  da 
saint  Marc  et  tes  trois  jours  des  Uogalions. 

reste  ne  contient  rien  de  remarquable. 
Csnc.  Germ. 

NAMUR  {Synode dioci'"!n!n  de),  terni  l'an 
160i.  L'éTèqne  François  Bui^erel  jr  publia 
des  règleoieals  Ibrt  éicmtas,  tt  eoayria  sont 
doute  titres. 

Le  litre  2  traite  des  écoles  paroissiales  et 
dominicales  :  ces  dernières  étaient  appelées 
ainsi,  parce  qu'elles  se  tenaient  le  dimanclie 
pour  les  euninls  pauvres.  Le  zélé  pontife 
exige,  sous  peine  d'amende,  que  chaque  curé 
an  elère  de  semblables  dans  sa  paroisse. 

La  liifa  k  a  pour  objet  l'oltea  divin  i  la  rif« 
romain,  déjà  en  usage  à  l'ég!ise  calh^ilrale 
al  dans  plusieurs  collégiales,  est  prescrit 
totae  déeret  panr  lamas  laa  églises  paraia- 
slales  du  diocé^p 

L'henre  de  la  messe  paroissiale  e^l  liiée, 
pour  toutes  les  paraiiaas,  à  bail  heures  m 
été,  et  à  oeuf  heures  en  hirar*  Suos  paina  de 
•ttspeose  de  l'office  divin. 

La  litre  •  traita  de  l'administration  daa 
sacrements.  Défense  d'en  administrer  aucun 
•ans  le  surplis  et  l'êtole.  Conc,  Germ.  f .  VIII. 

NAlfUR  (  Synode  diocésain  da  ).  l'an  1685. 
L'évèqne  Jean  Dauvin  y  recommanda,  par 
de  nouveaux  statuts,  les  règlements  tracés 
par  son  prédécesseur.  Cône.  Germ.  t.  IX. 

RAMOft  (Synode  diocésain  de),  l'an  16^. 
La  Ridina  èvéque  y  ùl  un  notiveao  statut 
pour  rcci>oiman<Ier  à  l'écolâlre  de  son  église 
cathédrale  de  veiller  à  ce  que  les  enfants 
n'anastnl  ponr  maltraa  an  maflraiaea  d'éeola 
f  M  dat  personnes  da  laar  saxa  mpacllf. 
DKTKNnrsiaB  dbs  Coitcii.i>.  IL 


NAMtlR  (  Synode  diocitain  da  j,  Tan  Itm, 

tenu  par  le  même. 

NAMUR  (Synode  diocésain  de),  l'an  1039. 
L'évéque  Kngcibert  Desbois  y  publia  un  grand 
nombre  de  décrets,  compris  sous  26  titres 
principaux.  La  plupart  sont  remarquables, 
en  ce  (ju'ils  peuvent  nous  servir  beaucoup  à 
connaître  la  discipline  dn  temps,  dont  les 
traces  tendent  à  B*effaeer  de  pins  en  plus 
parmi  nous. 

Titre  III*  «  La  pierre  des  autels  portalifa 
doit  étra  asset  grande  pour  contenir  comnto» 
dément  l'hostie  et  lo  calice  Clia  inc  calico 
sera  accompagné  d'une  peiile  cuiller.  Il  j 
aura  sur  tons  las  autels,  pendant  qn'on  j 
dira  la  messe,  une  tabfe  d-  s  secrètes  et  un 
cructlix.  On  ne  prendra  le^  prières  de  lii 
flMite  qoa  dana  la  missel  romain,  et  on  anrn 
recours  nu  eornmnndu  ttiéme  missel  pour  les 
fêles  qui  n'auront  pas  de  messe  propre.  On 
n'omettra  dans  le  chant  aucune  partie  de  la 
messe  ni  des  vêpres,  el  on  n'y  ajoutera  riou 
autre  chose  que  l'oraison  Et  famulug  iuo$^ 
pour  le  pape,  l'évéque  et  le  roi,  et  i'antienno 
0  saluiari$  à  l'Elévation,  ou  le  Pie  Jes\i  Do- 
mine, si  c'est  une  messe  des  morls.  iNous 
defentloiis  do  consacrer  à  une  messe  d'au- 
tre grande  hostie  que  l'hostie  destinée  à  être 
placée  dans  l'ostensoir,  en  se  contentant 
pour  le  sacrifice  do  consommer  l'anrienne. 
L'Jioslie  consacrée  punr  éira  placée  dans 
l'ostnnsoîr  doit  être  eonsomméa  dès  la  ]en« 
demain,  h'i  ce  n'est  à  l'c-poqoe  de  l'octave  di« 
la  Féic-Dieu.  Ancuae  raison  ne  pourra  dis- 
peaaar  las  prétita  de  consacrer  antmmeni 
qu'avec  une  grande  hostie.  Pcr^nnnc 
pourra  célébrer  avec  deux  vins  didereots 
méléa  aneeaible.  On  ne  pourra  «'édnira  da  sa 
propre  autorité  les  messes,  les  anniv  ersaires 
ou  Icb  autres  charges  attachées  à  un  héiiC- 
fice.  Les  carés,  même  réguliers,  ne  feront 
l'office  public  que  scion  le  rite  du  bréviaire 
cl  du  missel  romain,  et  ils  ne  feront  usage 

Sue  dn  rituel  romain  dans  l'administration 
es  sacrements.  Eo  cas  d'absence  ou  de  ma- 
ladie  du  curé,  des  laïques  ne  doivent  pas 
s'ingérer  de  ohantcr  seuls  l'ofSce  de  Vêpres. 
Les  laïques  ne  doivent  pas  porter  de  rbapes 
à  l'office  ni  aux  processions;  nous  ne  Wur 
perinoUons,  en  fait  d'habit  ecclcsiasiiqDr, 

auc  le  surplis.  On  fora,  tons  les  jours  dè 
imanelies  et  de  fétct,  les  lupplicaliona  an* 
tour  de  Téglfia  avant  la  cvand'naafc.  La 
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•oré,  ea  prenanl  Tât U  du  dvjeB  et  du  ma- 
ff tirât,  ptmrrê  rédalr»  à  d«  }MtM  bonitt  les 

processions  trop  iDn^ae?.  On  ne  présentera 
«ucanct  proTiiiOQS  de  bouche  aox  procca» 
•iow  éë  Miiit-Stcremeal.  Lct  cvréf  rédife- 
roDl  le  plaa  tài  possible  on  tableau  ics  am.i- 
vciMirea  et  d'autre*  pieu»ei  foDdauoDs,  qui 
aera  taspeoda  A  la  aacriatie.  Oo  ne  gardera 
en  réaerre  le  Saint-Sacrcmcot  dans  aucnnt* 
chapelle  déiieadan le  d'une  égli&e  paroissiale. 
Oo  n'y  fera  Doo  plus  aucune  fonction  pasto- 
rale, telle  que  de  relever  les  femmes  après 
leurs  coucbe«,  de  bénir  les  cieri^es,  l'eau  lu- 
strale, les  cendres,  les  rjmo,3in  el  les  nou- 
veaux fruits;  de  Caire  des  eutcrremeuts,  de 
dire  des  messes  de  services  ou  de  mariage», 
il  [Doin;  (]uc  ce  no  soit  du  consentement  du 
curé.  On  ne  sonnera  pour  la  ComasémoraUon 
flet  fidèles  trépastés  ni  après  maflrauvue  du 
M)ir,  ni  avant  quatre  heures  du  matin.  On 
lie  permettra  point  aux  enCints  déjouer  dans 
les  rinielières.  » 

Tilrn  IV.  (  Nons  défendons,  sous  pcînc 
d'excommuoicaiion,  les  ligatures  emniorécs 
vfiMre  la  fln  du  mariage.  Ofl  Iwi  cbowoans 
chaque  dorennA  dp  trois  ou  quatre  curés, 
qui  recc?roui  du  uouâ  le  pouvoir  de  faire 
les  exorcismes.  Nous  permettons  aux  prêtres 
de  dire  sur  les  fidèles  l'Evangilede  saint  Jean 
ou  tout  autre,  en  posant  l'étole  sur  leurs  lè- 
*tes  en  forme  de  croix.  » 

THre  V.  «Les curés  ponrront,dans  les  temps 
de  récoltes,  pemellre  i  leurs  parofstieut  de 
travailler  te  dimanchr,  rn  cas  de  nércssilé,  et 
borsdu  temps  des  offices.  On  s'abstiendra  de 
laitage  le  nercrcdl  detCeadret  et  le  TendredC 
saint;  et  on  ne  pourra  se  1p  permettre  I  s 
'autres  jours  de  carême,  qu'à  condition  de 
dMre  Mu  les  jours  cinq  fols  Pafer  el  Aee,  on 
de  parer  par  tèle  deux  $îuftrt,  qoi  seront  np- 
pliâoes  A  la  fabrique  4e  notre  église  catbé> 
^rale.  « 

Titre  VII.  <  A  l'avenir,  l'eau  béaite  sera 
portée  tous  les  dimanches  A  la  maison  de 
<  fiaque  panicutier  par  le  marguillîer  lui- 
même  ou  par  quelqu'un  qui  le  remplacera, 
ponnm  que  ce  ne  smt  al  sa  femme,  ni  sa  fille, 
fli  lonlf  autre  [UTsannc  du  seïc.  » 

Titre  Vill.  «  Oo  ne  donnera  point  aux  en- 
Itola  i|M  Ton  bapUtéra  de*  mmi  paVMif , 
ni  même  des  nom^  tires  de  l'Ancien  Tcç'a- 
mcni.  à  cause  de  l'abus  qu'en  foui  les  béré- 
liqiies.  > 

Titre  X.  <r  l>s  rnTife5«îeurs  n'entendront 
la  confcsMon  60  personne,  ni  même  celle 
d*on  prêtre,  autremenl  qu'assis,  et  lia  doiiae' 
ront  l'ab^olitlion  en  nyant  la  tête  eMTarfe« 
cutiiiue  il  cuhvieiii  à  des  juges.  ■ 

Au  chapitre  %  de  ce  même  litre,  on  fait  en- 
trer le  mot  deinde,  qui  précède  tt  oèso/ro, 
dans  la  forme  de  l'absolation,  tandis  que  re 
mut  ne  fait  partie  que  de  ia  rubrique  ilans  le 
tituél  Koroain,  tel  que  nous  le  trouvons 
imprlmiè  de  nos  jofifs» 

•  Les  curés  et  en  pénéra!  tous  les  prè- 
tn»,  pourroiil  se  confesser  à  tel  prêtre  ap- 
pronréqa*!!  leir  plaira  d*a?olr  pour  confct- 
•eur.B 

TilraXi.  «  Les  labernacle»  où  l'on  gardera 


le  Saittl  Sacrcwenl  seront  placés  ïur  le  mlUctt 
du  grand  aolel.  Il  y  aura  toujours  un  eorperal 

sous  le  Saint -S.îcremcnl,  quanf^  i!  sera  e»- 
pcksé.  Le  curés  oc  donneront  point  sans  né- 
eessilé  la  «ommunion  pascale  hors  de  laar 
é^Iisr  parni^çiale.  On  ne  donnera  la  commu- 
laun  à  la  grand  messe,  qu'après  que  la  messe 
se  ra  achevée.  Quiconque,  poardejnstes  mo» 
lits,  aura  communié  hors  de  §a  priroisse  daM 
le  temps  de  l'àques,  sera  tenu  4  eo  fournir 
la  preuve  à  son  curé.  > 

Titre  XIV.  •  Le  curé  qui  aurait,  par  erreur, 
prétendu  donner  rexiréme-onclion  avec  une 
autre  huile,  même  bénite,  qur  celle  deî  In- 
firmes ,  sera  teau  de  l'administrer  de  bou« 
veau.  » 

Titre  \y].  a  On  ptirlera  à  î'é-liso  tous  les 
corps  morts,  avant  de  leur  donow  Ut  sépal* 
lare.  • 

Titre  XVTÎ.  «  Nnus  approuvons  l'usage, 
anciennement  établi  en  beaucoup  de  lieux  « 
de  fiira  ans  eorès  des  offrandes  de  pains  cl 
d'œufs ,  aux  lemptde  PAfOM,  de  Neil  ét  da 

la  Pentecôte.  > 
Titre  XtX.  c  Ndae  dèfeoduat  apsacdé. 

siastiques  de  se  Caire  accom^a^^ner  de  leuiv 
chiens  à  l'église.  Les  ministres  de  l'élise  ne 
feront  point  d'excès  aux  jours  de  dédicaces  , 

a ni  les  mettent  hors  d'état  de  chanter  comme 
faut  roffice  de  vêpres.  Qti'aoe\in  ecriésias* 
tique  ne  Joue  en  public  les  jours  de  diman^ 

cfaes  et  de  fêtes,  soit  A  la  paume,  aott  A  d'au- 
tres jeux.  Que  lès  serrantes  des  clercs  dé 

notre  dior<^5e  «ioienl  do  mœurs  fi  an  m'aies  H 
jouissent  d'une  bonne  réputation.  Si  qnel- 

Îa'ttoe  derleat  empeele ,  «o  devra  la  conge- 
ler sur  notre  avertisscmeot.  Noos  ne  per- 
mettons A  aucun  ecclésiastique  de  prendre  A 
ferme  des  terres ,  quand  omom  éllee  appar- 
tiendraient à  la  fabrique  ou  à  des  monas- 
tères, ou  à  d'autres  lieux  pies ,  pour  les  ex- 
ploller  A  leurs  frais  oo^osllait  ovaires  pciw 

sonnes  ,  bien  moins  encore  pour  les  ente- 
tnencer  de  Iturs  iiiaiDa  :  ils  pourioiit  seuie^ 
ment  Caire  cultiver  leurs  propres  terres  par 
leurs  domestiques.  Ils  n'assisteroai  jaaîaia 
aux  festins  des  femmes  après  leurs  couches , 
et  se  trouveront  ic  jilus  rareinenl  possible  à 
ceux  des  noces.  Les  maîtres  d'école  auront 
tola  de  conduire  lean  ècaHere  aa  ealéefcia^ 
me,  et  de  les  contenir  diM  la  devoir  peudail 
qu'on  le  leur  fera.  ■ 

Titre  XXUI.  c  Ou  o'oaTrin  aoeoTOdeole 
A  l'avenir,  A  moins  d'avoir  notre  consente» 
mont.  Dans  les  écoles  de  villages,  les  earçons 
aurunt  au  moins  des  places  séparées  de  celles 
des  filles;  et  dnn<;  les  villes,  il  faudra  de 
toute  nécessité  qu  lis  aient  des  écoles  sépa- 
rées. Dans  toutes  les  écoles,  la  lecture  du 
catéchisme  diocésain  suivra  celle  de  l'alpha- 
bet. On  j  enseignera  le  plain^chanl  deux  ou 
trois  fois  chaque  semaine.  Chai|uc  jour,  A  la 
On  de  Téoele,  un  lira  les  principes  de  la  foi t 
qu*on  fera  répéter.  •  Cône.  <7«rm.,  t,  ÎX. 

NAMDR  (  node  diocésain  de  ) ,  l'an  1G39. 
L'évêque  Jean  de  WaGblendonck  j  publia  de 
neavenai  stalots,  à  peu  prètaontleeaidaNa 
titrr^  que  tes  précédents.  Gca  UllCl  BOM  M 
uuuibre  de  ringt-cioq. 
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Titre  l.c  La  foi  fm'pHcite  ne  saflil  pas  seule, 
Mi.iii  loi  di'tix  sonl  iiôi  <^'ss;iir  r';  ,  ol  de  croire 
impliciiemenl  tout  ce  que  i'Egiise  enseigne  , 
et  4e  croira  expHcilenieQl  les  arliclet  qui 
concernent  la  diTiolléct  même  rbtttnaoité  du 
ChrisL» 

«  Que  les  séculiers  sachent  bien,  qu'il  dc 
leur  esl  pas  permis  dc  disputer,  soit  eo  pu- 
Wic .  toit  même  en  parliculicr,  louchant  la 
Mcatlifrtiqne ,  oo  lur  des  propositions  COQ* 
damnées  par  le  saiul-siégo.  w 

T  II.  «  La  matit^rc  d'un  snrrcment  ne 
liuil  pas  élre  employée  a  d'autres  usages , 

8a'à  cens  poar  lesquels  l'KgUse  l't  destinée. 
»n  ne  doit  rien  exiger  pour  des  sacrements 
reçus,  maïs  il  est  permis  dc  recevoir  ce  qui 
esl  donné  de  plt  it)  gré  II  n'est  pas  permis  de 
se  servir  saus  nécessité  d'une  matière  qui 
•*es(  que  probable,  lorsqu'on  peut  se  procu- 
rer une  matière  ccrt;n'nc.  (Juc  luul  prélrc  sa- 
che bien  ou'il  jr  a  obligation  de  ne  se  servir 
que  de  la  n>me  preeerito  ou  eoutenae  dtns 
te  Rituel  romain.  » 

T.  111.  «  Qu'aucun  curé  ne  se  donne  In 
licence  de  bénir  après  leurs  couciies  les  per- 
sonnes devenues  roèrefl|iar  mite  d*ttii  coni- 
merce  îllégilime.  » 

T.  T.  «  On  ne  permettra  dans  ce  diocèse 
à  ciucun  confesseur  d'absoudre  quelqu'un 
d'unpètbé,  surtout  si  ce  péché  est  grave, 
4Mt  II  Mralt  été  hii^méme  complice.  On  ne 
doit  pas  admettrcàla  conTc^^sion  les  personnes 
du  ses.0  qui  se  présentent  au  contessionnal 
irc^  déooQfertet  ou  Indéeemineat  vétuee ,  ai 
les  Jeunes  gens  qui  soignent  leur  chevelure 
comme  des  femmes.  Que  les  confesseurs 
suivent  toojenn,  aulaul  que  possible  ,  l'opi- 
nion la  plus  probable  et  la  plus  sûre  dans  une 
matière  aussi  difficile  que  celle  qui  concerne 
le  sacrement  de  pénilénce,  de  peur  de  s'enga» 
gerdans  la  voie  large  ,  qui  conduit  à  l.i  [mt- 
uilion.  Ils  emploicruut  loub  Icun  soins  à  faire 
produire  à  leurs  péuilenls  des  actes  de  foi* 
d'espérance  et  de  coarité,  et  à  leur  faire  con- 
cevoir de  ia  douleur  de  leurs  péchés,  oun  tant 
par  la  crainte  des  peines»  qoe  par  le  motif  de 
l'amour  de  Dieu.  • 

T.  VI.  «  Il  est  défendu  à  toute  personne 
du  sese  de  se  tenir  en  dedans  de  la  balus- 
trade des  autels  où  le  Siint-S  icremoni  est 
exposé,  pendant  qu'on  y  célèbre  la  ujc^sac  ou 
qu'oay  chante  Laudes.  » 

T.  X.  «  Lorsque  les  curés  veulent  se  char- 
ger de  la  prédication  par  eux-mêmes,  il  n'y 
.1  personne  qui  ne  duivc  leur  céder  cette 
fond  ion.  Les  prédicateurs  ne  rapporteront 
les  arguties  des  hérétiques  qu'avec  d'extré- 
•PS  précautions,  et  que  par  nécebsilé.  » 

T.  XL  c  Pour  garder  partout  Tuaifor- 
Mité  dans  les  cérémonies  prescrites,  tni- 
vart  l'u^^^îP  i)o  llinnr,  on  conformera  au 
Cérémonial  des  évéques,  composé  par  l'ordre 
d«î  Gtéasenl  VlU  d*lieareuae  «énoire.  Dans 
lf5  (églises  où  il  y  a  plusieurs  messes,  la 
première  doit  se  dire  à  six  heures  en  été 
pour  être  toWle  du  eatécliisme,  et  à  sept 
heures  en  hiver.  On  5'nh<:ttrn  Ira  de  sonner 
le  jeudi  saint  dan»  le»  du«r&cs  cgltses  de  Ha- 
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mur,  do  moment  ùh  Ton  aura  cessé  de  le  faire 

à  l'église  caihédrale 

T.  XIL  «  Nous  Approuvons  beaucoup  l'u- 
sage qu*on  aurait  de  fêter  la  Préseotalfon  de 

la  sainte  Vierf^e,  s  iiis  rn  fiirr  toutefois  une 
obligation,  cl  nous  aitachous  à  celte  dévo- 
tion ouarante  jours  d'indulgence.  » 

T.  XlII.  «  On  ne  tolérera  p  int  dans  les 
églises  ni  dans  les  processions,  des  images 
de  saints  représentée  at ee  des  ajmlemente 

mondains,  r 

T.  XVI.  «  Nous  défendons  aux  curés  et 
aux  roarguilliers  dc  s'absenter  les  uns  et  let 
autres  en  m^'m  *  temps  de  leur  paroisse.  » 

C'est  qu  a  <  t  Uo  époque  les  marguilliers 
étaient  considérés  à  pett  près  comme  dei 
vicaires  au  temporel. 

T.  XVIf.  c  Les  prêtres  ne  prendront  d« 
tabac,  soit  en  feuille,  soit  en  poudre,  ni 
avant  ni  pendant  la  messe  qu'ils  auront  A 
célébrer.  Ils  ne  la  célébreront  pas  non  pins 
avec  des  g.tnts  on  des  mitaines.  Les  chape- 
lains des  campagnes,  où  il  ne  se  dit  ni  mati- 
nes nigrand'messes,  siée  n*estle dimancbect 
les  jours  de  fêtes,  ernploirrnnt  nnedemi>heurc 
à  la  méditation,  puis  lU  se  disposeronlAdire  la 
neese  par  la  récitation  de  leur  ofllce,  A  moine 
que  le  curé  n'en  juge  nntremenl.  La  messe 
dite,  et  de  retour  cheg  eux,  ils  s'occuperont 
inranl  une  heure  à  une  lecture  de  piété  ;  ils 
iront  ensuite  cultiver  leur  jardin,  ou  feront 
quelque  autre  travail  jusqu'au  moment  du 
dîner.  Après  midi,  et  les  Vêpres  dites,  ils 
feront  une  heure  de  promenade;  puis  ils 
reprendront  leur  lecture,  et  après  cela  le 
travail  des  mains  jusqu'à  souper.  Enfin,  ils 
n'iront  prendre  leur  repos  qu'après  avoir 
iait  une  demi-heure  d*oraison  et  d'examen 
de  conscience.  Les  pri^tr  s  étrangers  ]ui  de- 
vront demeurer  quelque  temps  dans  uu  en- 
droit de  ce  diocèse,  seront  tenue  aux  mêmes 
(  xcrcirrH,  sous  peine  dc  se  voir  refaser  lo 
pouvoir  de  dire  la  messe.  » 

T.  XXIV.  «  Défense  &  un  examlnatenr  de 
recommander  à  son  collègue  nti  «njet  pour 
lequel  il  aurait  lui-même  do  la  préférence.  * 
Conc.  Germ.  t.  IX. 

NAMUK  (Synode  <lc  ).  l'an  10)98,  on  l'on 
rcnuuveiiu  la  i»uu<icriplion  du  formulaire  du 
pape  Alexandre  VU.  On  y  défend  d'entendre 
sans  nécessité  des  confessions  do  femmes 
dans  les  sacristies  ;  on  y  renouvelle  aussi  la 
défense  de  satisfaire  aux  préienliorts  des 
nobles  oui  voulaient  que  le  célébrant  leoi 
présentât  individuellement  l*eaii  bénite.  M, 
tiuérin.  Manuel  de  l'hitt  des  Conc. 

NAIiêiETE.ysiA   (  Concilia  ).  Voy 
Nai«tb<. 

NAMEnUE  (Synode  de),  Nemlodoren- 
êit  ConveniiUt  l'an  591.  A  cette  assemblée  • 
où  se  trouvèrent  réunit  les  évéquesdeLyon» 

d'Aulun  et  de  Châlon.s-sur-Sartne ,  outre 
plusieurs  autres  avec  les  grands  du  royao* 
me,  le  jeune  roi  de  Soissons,  Ciotaire  II, 

reçut  le  bapl^nic,  ayant  pour  parrain  Gon— - 
Iran,  roi  de  Uourgo;,Mi''.  LubL.  V. 

NANTES  (  Coneile  de  j,  Nannelenn,  vers 
l'an  058.  Il  rsi  dit  d  ms  l'inscription  de  <  o 
cuacile  oaliooal  tenu  ù  Nantes ,  vilio  dc  Tan- 
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cicBMBrelaguc,  ol  do  U  province  cccl^ias- 
liq««de  Toar«,  qu'il  fol  ntcfiiMé  par  Tordre 

du  pape  Vilalieo,  vers  l'an  ÇV)H.  Flotloan)  le 
dil  aiiaei  ;  mais  il  ne  rappurlc  Uc  ce  concile 
qit'oa  bit  qui  avait  rapport  à  son  Histoire 
de  ri'glisc  de  Hrini?,  snvoir,  que  les  ^v^^ques 
permirent  à  saint  Nivard,  évéque  de  Kciius  , 
de  rebâtir  le  monastère  d'Hautvillcrs,  situé 
sur  les  bords  rie  la  Marne,  qui  nvait  élé  dé- 
truit par  les  barbares.  Nous  avous  dans  les 
rolleeliom  dea  conciles,  sona  to  pMtMcat 
du  pnpo  Formose ,  vingt  canons  sons  le 
nom  du  concile  de  Nantes  ;  mais  ,  comme 
lia  sont  s.ins  date,  on  ne  sait  s'ils  ap- 
parlieiroent  à  ce  concile  ou  à  quelque  autre. 
Il  est  des  auteurs  qui  les  attribuent  à  un 
i'Oncilc  qu'ils  supjiLiNOiil  avuir  Icnu 
à  Xaptes  vers  la  tin  du  neuvième  siècle.  Ce 
aenliuKAt  aoua  partit  insoulenable  pftur 
«tcux  raisons  :  la  première  est  que  !n  \t[|r 
-de  filaiiles  fut  eotièrcmeat  détruite  aprè»  le 
mllleii  de  ce  aiècle,  par  les  guerret  conii« 
iiuelles  qu'un  faisait  aux  Breious  et  aux  Nor- 
mands païens,  ce  qui  ne  fiuit  que  dans  le 
dixième  siècle  :  la  seconda  cal  que  le  troisiè* 
me  et  le  dixième  canon  du  concile  de  Nantes 
uni  été  mis  daus  le  septième  livre  des  Capi- 
(ulaires  qui  furent  drcssca  dans  lo  huiiièmo 
siècle.  Nous  allons  donc  rappoiter  ici  ces 
vingt  canons  «lu  concile  de  Nantes,  comme 
dans  la  place  la  ploiConTcnable  qu'on  pnisaa 
leor  donner. 

Le  1"  ordonne  que,  les  jours  de  dimanche 
cl  de  félc,  les  prétiis  deniandiul  au  peuple, 
avanfc  de  célébrer  la  messe,  s'il  n'j  a  person- 
ne d*uoe  autre  paroiase  qui  vienne  en- 
tendre la  messe  au  mépris  de  son  propre 

Eétre  i  que,  s'il  s'en  trouve,  ils  les  coassent 
l'cglisc,  el  les  obligent  à  reloamer  à  leor 
paroisse;  qu'ils  demandrnl  aussi  s'il  n'y  a 
personne  qui  soit  eu  querelle  ;  et  que  s'ils  en 
(ron«  cnt  11  les  réconcilient  sur  le  champ  ;  que 
si  rcs  derniers  rcfuscnl  de  se  réconcilirr  , 
ils  les  chassent  de  l'église,  jusqu'à  ce  qu  ils 
aient  aatbliK  A  cette  obligation . 

On  trouve  dan«*  r.tnon  l'obligation  où 
soûl  les  fldèles  d  entendre  la  messe  les  di- 
•nanches  et  les  (êtes,  dans  leurs  paroisses,  el 
le  principe  établi  que  le  propre  prêtre  n'est 
nuire  que  le  curé,  puisqu'on  lui  ordonne  des 
choses  qui  ne  peu  veut  convenir  qu'au  curé 
ou  au  pasteur,  par  rapport  A  ses  paruiasleos 
ou  à  ses  ouailles. 

Le  2'  fait  déTi  nst>  aux  coros  de  recevoir  à 
la  messe  ks  paroissiens  des  autres  curés,  à 
aMNos  qo'Ita  m soieol  en  voyage,  ou  quila 
ne  viennent  .lui  pl.iiJs. 

Le  3*  délend  aux«prétres  de  demeurer  avec 
ét9  fcBamea.  non  paa  mémo  «vce  celles  oui 
sont  exceptées  par  \e?  cinons,  à  cause  des 
servante»  ao'elles  sont  obligées  d'avoir  pour 
lea  wrvir.  Lo  même  canon  défend  aussi  aux 
femmes  de  s'approcher  de  l'auie!,  d'y  ?ervir 
le  prêtre,  ou  d'être  assises  dans  i  enccinlo  de 

(a)  •  Il  (ce  oonciU)  àéhod  aussi  d'avoir  pltuienrt  égiî- 
•r»  >ni  bi-DéSce»;  le  ctoon  ajo«it«.  wloo  la  leçon  dVu- 
fm  -'imt ,  a  tmAm  que  |«  nuualre  n'ai  m  liwswviwit 
4fm$  crik*  «i  il  ne  rciMe  fia»;  maU  celle  eicepUoj  «M 
wmrtiwicirt      iHurrare  «v  une  avte,  «fin  d«  la  anr«e 


la  balaslredc,  cVsl-à^-dtra  dana  le  chœur. 
Le  h*  porte  qu'aottltdt  que  le  curé  saura 

qu'il  T  a  quelqu'un  de  si-^  pnrois^ii  ns  ni.ihi- 
dc,  il  ira  le  visiter;  cl  qu'en  entrant  rhea 
loi.  Il  loi  fera,  par  toute  ta  diambre,  raa> 
prrsion  de  l'eau  l)(^niir,  en  récitant  Tan- 
tienne  Asptrges  me,  Uomine  ;  qu'il  chantera 
oasoile  les  sept  psaumes,  avec  les  f>rièrea 

Kour  les  miTladn'5  :  l't  qu'ayant  fait  sortir  tout 
i  monde,  li  s  approchera  du  malade  pour 
l'exhorter  doucement  i  eonleMcr  ses  péchés, 
â  prtuncllrc  de  s'en  corriger  el  d'en  fiirn 
péoileuec.  si  Dieu  lui  rend  la  saolé  i  qu  il  le 
poriera  aussi  à  disposer  de  ses  biens,  landia 
^tt'il  a  l'usage  libre  de  sa  raison,  et  à  ne 
jamais  désespérer  de  la  miséricorde  de  Dieu. 

I.e  5'  porte  que,  quand  un  prêtre  confes- 
sera un  malade,  il  ne  lui  donnera  l'ahaola^ 
lion  qo*é  ooa4Mion  que.  si  iMoo  UA  tmi  la 
sa  nié,  il  fera  UM.péailaBCO  pNfOltiosoéo  A 
SCS  fautes. 

Le  •*  renoavelle  laa  canona  qui  défendent 

V  rien  exiger  pour  \n  sépulture,  et  d'en- 
Icrrer  dans  l'église,  pcnncUanl  seulement 
de  le  faire  dansTe  parvis,  ou  sous  le  portione» 

Le  7'  défend  de  favoriser  l'ordination  tur- 
live  et  secrète  d'un  clerc  d'un  a olre  diocèse, 
sous  les  peines  portées  par  lo  concile  de 
Cbalcédoinr,  savoir,  In  suspense  pour  celui 
qui  aura  clé  ainsi  ordonné  ;  la  déposition, 
pour  c  lui  qui'  l'aura  favorisée,  ni  c'est  un 
clerc,  el  rexcommunicaUon,ai  c'eal  an  moine 
ou  un  laïque. 

Le  8'  porli!  qu'aucun  prclrc  n'aura  plus 
d'une  éf  Use,  s'il  n'a  d'autres  prêtres  sous  lui 
dans  chacnne  des  églises,  qui  y  lasaent  fof- 
flce  (fc  jour  1 1  i]e  nuit,  et  J  céîébfCAl  là 
messe  tous  les  Jours  (a). 

Le  9*  ordonne  que,  des  paint  qiw  lo  pett«» 
p!u  oITre  a  l'église  tous  les  jours  de  diroan- 
t  ht  •  et  de  fêles,  ou  que  le  prêtre  fournira 
lui-même,  celui-ci  btoisse  ceux  qu'il  n'aura 
pas  consacr<^s ,  pour  tes diiliibtMr  A ccu qui 
ne  communieront  pas. 

Le  10'  os(  sur  les  dîmes  et  les  oblations 
des  fidèles,  et  ordonne  que,  selon  les  saints 
canons,  un  en  fd»>e  quatre  portions;  l'une 
pour  la  fabrique  de  l'élise,  l'autre  pour  le» 
pauvres,  la  troisième  pour  le  cure  el  aoA 
clergé,  et  la  quatrième  pour  l'évêque. 

Le  11'  ordonne  qu'avant  de  promouvoir 
les  dercê  aux  ordres  sacrés ,  on  lea  examine 
pendant  troia  jours  ,  et  qu'on  sfnfevme  do 
t<  ur  naissanci',  de  kur  vie,  dr  leur  docirino 
et  de  leurs  mceurs;  .de  sorte  que  ceux  qui 
seront  préposés  A  cet  examen  nerêront  leur 
dipnité,  s'ils  nrlrnctlenl  des  int1ipnp<;,  et  que 
ces  sujets  indignes  seront  repoussé»de  l'autel. 

Le  If*  permet  à  un  mari  de  chasser  sa 
fermtie  pour  causc  d'adallère  ;  mais  il  lui  iit  • 
fend  d  en  épouser  une  autre  de  son  vivant, 
et  ordonne  qiM  la  femme  qui  tombera  en 
adultère  soit  mise  en  pénitence  pendant 
sept  ans.  11  permet  aussi  au  mari  de  sts  re- 

f'est  ft'i«<^r  «iaiu  l«  (eile.  de  laqttells  les  édttasrt  liet 
i>o«i('ite>  l'C  se  ioal  p»iai  Mure  aperçus,  t  Mém.  ttt 
m.,  (.111.  l'uwr  pfwHTer  qise  ce  tesie  a éio  iMsrpoté, 
M4MiM«sciiiiJeq«ntlîMidrali  qiM)i|oeciKiaedaTlMqiiwM 
abit|hi  Bweftwii. 
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rond  lier  attt  elle ,  mift  è  eondition  qu'il  se 
»  Mjcnctt."  ù  f  -irc  a\oc  cl!c  11  môme  péiii- 
lence.  La  femme  ianoceote  aura  le  même 
droM  par  rapfiori  i  «on  nari  «dollèrt. 

I.c  13'  ordonne  irois  ana  de  pteilMMW 
pour  le  pécbé  de  faraicalion. 

Le  n*  impo<e  sept  ans  de  péniteneo  à  la 
personne  mariée  qui  a  commts  un  adultère, 
ei  cinq  ans  à  celle  qui  n'est  point  mariée. 

Le  15*  règle  les  pratiques  des  confréries  (a), 
cl  t'n  rclrnnrhe  plusieurs  ahm,  principale- 
nii'nt  les  grands  repas  qui  s  y  faisatunt. 

Le  16'  débad  â  qq  prêtre  de  briguer  une 
autre  église  que  la  sienne  «  et  de  faire  des 
présents  à  un  seigneur  pour  l'obtenir,  sous 
priae  de  perdre  sa  propre  église. 

Le  17*  impose  quatorie  ans  de  pénitence 
pour  un  hnmicide  volontaire  et  public,  pen* 
dant  lesquels  celui  qui  r.jur  i  coniinis  sera 
séparé  de  l'Eglise  l'espace  de  cinri  ans ,  et 
•■tietera  le  reste  dtt  temps  aux  prières,  eans 
offrir  et  s.ins  commooier. 

Le  18*  impose  cinq  ans  do  péniteneo  pour 
M  bomieideittvoloataire,  quarante  jours  de 
jeûnr  atj  pain  et  à  Teau.  deux  ans  <1e  scpn- 
ralion  des  priAres  de.^  fidèles ,  et  trois  ans 
sans  coromoaier.  Il  laisse  à  la  liberté  dea 
pré  rc;  tl?  prescrire  l'abalineBOe  COmme  ils 
le  jugeront  à  propos. 

La  19*  défend  aux  léraroes,  cooMie  one 
chose  contraire  ant  canoni ,  anx  lois  ciri- 
les  et  à  riicrilurc  i>aiiite,  de  se  truuvcr  aux 
plaida  et  aux  assemblées  publiques ,  si  elles 
n'y  sont  appelées  par  le  prince  ou  par  leur 
évéqne,  ou  si  elles  n'y  ont  nécessairement 
affaire,  et,  en  ce  cas ,  elles  deltreni arolr  la 
permiasion  de  leur  évéquo. 

Le  90*  ordonne  que  les  éTèqoes  et  leort 
ministres  Iravâilli  ni  à  abolir  les  restes  de  l'I- 
dolâtrie, tcis  que  les  arbres  conaacrés  aux 
44mo«ie,  pour  lesqaelt  le  peuple  a  une  teUe 
vrii^ntinn  qu'il  n'oserait  en  Gouper  un<' 
branche  ui  un  rejeton  ;  les  pierres  qui  sont 
auprès  des  bois  ou  dans  let  natures ,  lur 
lesquelles  il  fait  des  v<Buxetdesoblations,elc. 
Ce  dernier  canon  fait  voir  qu[i\  y  avait  encore 
dp  lldtiMlrie  dam  les  Gaulée ,  et  prouve  de 
plus  rn  pioa  une  rc  conril' est  pins  ancien 
que  oc  le  croient  ceox  qui  ne  le  placent  que 
vers  le  commencement  du  dixième  «tiède. 
Ànnt.  det  Conc.  t.  I  ;  La6fr.,  I.Vi,  eoL  486, 
tt  IX  co/.  4li8  (6). 

NANTES  (Conciles  de),  en  1105  et  1107. 
•  Il  y  eut  un  concile  à  Nantes  dans  l'église 
de  Saint-Laurent  l'an  1105,  par  l'archevéquu 
de  Tours,  et  un  autre  foncile  l'an  1107,  au- 
qurl  Gérard  d'Anguuléme ,  légat  du  saint- 
•iége  ,  présida.  Il  n'en  reste  aocnn  canrm  ; 
m  li^  (Ml  roii)riT(];io  que  diins  celui  du  llOj, 
Içféque  (de  Nantes)  Benoit,  du  conscitte- 
mcat  du  clergé  ,deta  noblesse  et  du  peuple, 
remit  à  ceux  qui,  étant  coufp^srs,  visilo- 
raient  l'églisedeUoulon  au  jour  annivcrsfliro 

(a)  Ce  canon  lr{>>.romarqu.il/p,  en  re  firouve 
!Vslalcoce  des  court  ru  s  'i  une  éiM«]iic  fort  r«iculue. 

L'esMimtIJle  ïui<  >ird^  i  aftiric  Ot  NrnÉnie  àant  VRn- 
fqfloyfdit  lIh  IIX'  iit'clf,  I.  Mil,  prt'icn  I  que  «  !<•  l'i  rc 
t.xbiM'  n  »  pis  jusén'  It-s  »cim  du  roocili-  de  N»!il<-s  dm* 
ti  p'IliTiuin.  paroo  qu'il  croit  afiotryphe'*.  •  r<'lir 
S«atl«  «ncritou  est  «Tuoerauselé  é^îilcnu:.  Le  Vbtc 


EfAh  IS 

de  ta  dédteaco.  la  tepliènie  parlie  d^  péni- 
tences qui  leur  avaient  été  enjointes.  >  ïtém. 
de  au  ,  t.  Vil.  Fotf.  plus  bas.  à  l'an  11^. 
NANTES  (Coneile  de),  Tan  1190  :  turrab» 

baye  de  Marmnnticr.  MâS  L. 

NANTES  (Concile  de),  l'an  1127.  Hilde- 
bert,  arebeveque  de  Tours ,  et  eu  celte  qua- 
lité métropolitain  do  la  nretagnc,  assembla 
ce  concile.  Le  comte  Conon  y  assista  avec 
lea  éTèquea  do  la  province,  et  plusieurs  per* 
sonnes  recommandabics  par  leur  savoir  et 
leur  piété.  On  y  supprima  ta  coutume  où  lea 
comtes  avaient  été  jusqu'alors  de  s'allri" 
buer ,  après  la  mort  d'un  mari  ou  d'une 
femme  ,  tous  les  meubles  du  défunt ,  el  du 
conQsquer  au  profit  du  prince  tous  les  dé- 
bris des  naufrages  ;  et  cela  sons  peine  d'ex- 
commuoicaUon ,  du  consentement  de  Connu 
et  de  tout  le  concile.  Les  mariages  inces- 
tueux furent  défendus  sous  la  même  poine  i 
et  on  déclara  lllégHimes ,  et  Incapables  de 
succéder,  1rs  rnfiiitsqui  en  naîtraient.  Ou 
défendit  aussi  du  promouvoir  aux  qrdrcs  les 
enfants  des  prêtres,  à  moins  qu'ils  n'enssant 
à^é  auparavant  chanoines  réguliers  ;  et,  afla 
d  éier  l'idée  de  succession  ,  défendue  djus. 
Cous  les  bénéfices  et  les  dignités  eeclésiasii. 

3 lies  ,  le  roncile  ajouta  que  ceux  qui  éi.iii'nt 
.  éjà  ordonnés  ne  pourraient  p.ts  !>crvir 
dans  les  églises  où  leurs  pères  auraient 
servi.  Tous  ces  d6rre(s  furent  confirni('<<î 
par  le  pape  Hononus  il  ,  à  la  dcmnndu 
d'Hildebert.  Richard  ,  (.  II.  Ce  concile  parait 
être  le  même  que  le  concile  rapiporté  à  l'an 
1105  par  Travers,  ou  l'auteur  de  l'article  des 
Mémoires  de  lilléi  nturê  cité  plus  haut. 

NANTES  (Concile  de),  l'an  1135  :  en  (à- 
faurde  quelques  monastères.  Mas  L. 

NANTES  ^Synode  de),  treizième  siècle,  vers 
l'an  1316.  llaao ,  dans  jon  histoire  de  VK^ 
ffHt»  métroptfiiUmu  dëYours  ^  rapporte  las 
sinluts,  au  nombre  de  quaire-vingt-qualorse, 
de  ce  synode  dont  il  n'indique  pas  la  date,, 
mais  q  o  i  paraltdtre  du  trelaième  siècle  par  Ira' 
fréqtirnU-s  ritalions  qu'ony  fait  du  quatrième 
concile  général  de  Lalran.  L'auteur  de  l'iKs-* 
ioire  des  évéque$  de  Nantes  publiée  éan%  les 
Me'm.  de  Utt  ,  f  \\\  a  trouvé  que  ce  synode 
a  dû  se  tenir  sous  l'it'rro  de  la  Rrui^rc  ,  nui 
lini  le  siège  de  Nantes  de  l'an  ou  1-213 
à  1216  :  il  nous  en  donne  pir  \h  mairie  l'épo- 
que plus  précise.  Vuici  1  analyse  qu  il  en  n 
tracée  :  «  Nous  avons  de  cet  évéqoe  (P.  de  la 
Bruère)  de  longs  statuts  synodaux  qui  mé- 
ritent d'ôlro  lus  ,  mais  que  nous  avons  re- 
marqué par  les  manuscrits  n'avoir  pas  été, 
Imprimés  assex  correctement.  Ces  statut» 
nous  apprennent  que  le  curé  était  appHé  h 
tous  le*.  lc<il;mii'nts  des  laïques  ;  (iii'oi»  jeû- 
nait les  jours  de  saint  Marc  et  dcsH.'igatiiias. 
que  les  bans  de  mariages  ne  se  laisaieM 
j.-inini<.  les  joiirq  de  féte,  mais  In  dimanch«', 
el  qu  on  nr  d i pensait  d'aucun  (r);  qu'il  fnl. 

I  iiistu'  t.'i-h'^  ■  .TM  iiii  AiMWt'.  Mir  l'iUillK'Di'fiM»  df»«  acip<«  rt.i 

eminle,  oomiM  récrî^aùi  que  uuut  réfuious  ici.  HeulHinoni 
il  di(,  rooHM  ions  les  suim,  qse  ré|NN|ne  ta«silartr« 

laine. 

(r)  l.p$vaiiitaDepar1<  r  i  ini  ilo  di^pmtp,  asStSfllj. 
nuis  ils  ne  uieui  pas  qu'vo  (tûi  en  dupeuicr» 


...... ^le 


MCTKMMâlRK  DES  CONaLGS. 

reriet  bort  lei  cas  f>rnnis 

5.  On  no  sortir,!  que  deux 
repas  que  Ton  donnera  aux  prélats  (r),  lors- 
qu'ils reroDl  Irar  risilc.  Ce  qM  mra 


if 

lait  aToIr  attelât  qmtMrte  ans  (a)  pour  r«* 

<LV(ir  Irxlréoio  onction;  qu'on  rxhorlait 
les  malades  à  détester  lears  péchés,  non  par 
la  craittle  des  peini>s  dont  ils  soui  menacés, 
mais  parce  qu'ils  olTensenl  Dieu  qui  est  no- 
Ire  père  ,  noire  créateur  cl  noire  rédemp- 
teor(6);  et  <^ae  tortqaa  le  malade  ne  poo- 
Vattcomnnmiçr  soQS  Une  grande  psp^ce,  on 
le  commun  mil  «uus  une  plus  pctilc  avec  du 
vio.  Ces  statuts  obligent  les  curés  à  se  con- 
fesser une  Tois  l'an  à  leur  érêquo,  comme  à    micr  raquera  de  droit  {d}. 


par  le  droH. 

mcls  d.in^  li"S 


préparo  de  p!u^,  içra  distribué  ani  pîiT!Trf5, 
et  celui  qui  I  aura  fait  préparer  sera  puoi 
par  son  supérieur. 

6.  Les  clercs  qui  ont  un  bénéfice  à  rharge 
d'âmes,  y  feront  leur  résidence;  et  s'ils  en 
obtiennent  un  autre  de  mémeMlllfe,  la  pce* 


leur  propre  prélre.  «»u  à  son  pénitencier.  Ils 
défendent  auscabarelicrs  de  donner  à  boire 
A  ceux  du  lieu ,  sous  peine  d'être  iulcrdits 
lie  l'entrée  de  1  église  avec  lenr  famille.  Ils 
punissent  l'ivrrssf  de  surprise  dans  un  clore 
de  sept  jours  de  jc&iio  au  pain  cl  à  l'eau; 
celte  de  négligence,  de  qalnie  jours;  et 
celle  d  advertcnrc,  de  quarante  jours  aussi 
au  pain  et  à  l'eau.  On  jr  recommande  les 
péiitteneeseanoniifves  delrms  et  de  sept  ans, 
cl  môme  de  lou'e  1 1  vie  pniir  \rs  plus  grands 
crimes.  Oa  ▼  punil  de  dix  jours  déjeune  an 
pain  et  à  l%aii  le  mari  qui  née  mal  de  soo 
ni:iri:tf:;r ,  ({tti  accedit  ad  uTorem  puerpfrnm  , 
€i  quœ  m  menslruis  est ,  t^cl  qui  eam  tndtùito 
wuMh  eogn^eit ,  licet  in  vase  naiurali.  On  y 
consciîîi»  tmc  pènilcofc  de  sept  ans  arec  la 
discipline  louies  les  semaines  à  ceux  qui 
tombent  dans  des  incontinences  secrètes , 
qui  $9  $ecrelo  polluunt ,  ce  crime,  dit  le  sta> 
lut,  étant  plus  grand  qu(>  l'adultère  ,  et  fai» 
sanl  uu  monstre  de  celui  ru  de  ci-llc  qui  le 
commet.  On  y  déclare  qa  il  est  juste  qae 
celui  qui  a  commis  oa  crime  le  joor  d*ttOe 
frie,  en  jeûne  la  vigile  toute  sa  vie,  et  qu'il 
/aul  fuir  les  occasions.  On  j  lit  enfin  d'au- 
tres règlemenis  dont  la  conoalsianea  poar- 
rait  dire  utih  . 

NANTES  (Concii«  de],  l  an  126V,  Vincent 
da  Pilennes,  archevêque  de  Tours,  tint  ce 
coneilc  à  Nantes  avec  les  évôqucs  do  pro- 
viocef  le  mardi  d'après  la  féie  des  ap6ires 
aalBt  Pierre  et  saint  Paul.  Le  conalla  it  les 
ciealii  statuts  suivants  : 

1.  Les  patrons  ou  collateurs  ne  s'engage- 
roui  point  à  présenter  ou  d  nommer  à  ua 
bénéfice  (|ui  n'est  pomt  «^ncore  vacant,  sous 
peiitc  de  uuHi  c  de  leur  i-ngagumcol ,  el  do 
punition  canonique. 

2.  On  ne  diminuera  point  le  nombre  des 
moines  qui  se  troureni  dans  les  prieurés. 

3.  Les  elcrrs,  surloul  les  prélres  i  l  les  re- 
ligieux qai  s'adonnenl  à  la  chasse,  seront 
punis  par  leurs  èvdqaee. 

k.  On  n'établira  point  de  noarclles  vicai- 

{»i  Cu  MOI,  tu  itf  SO*.  porte  sUnpiemeal  :  âé  m- 
srfliMMM.111  uiremm  tmctim^  mMemt  uB^ê  wateriau»  pe- 
l«fm,  NSM  Umtnm  àiriint  pmiperti,  «I  mnet,  fmuame 
a  faafmriA'iin  annormm  tpuio,  H  mpra,  «le. 

(fr)  L'a  •l«ur  de  c  ti«  aiMltifl,  i^ui  noin  |MrJll  prèveau 
»D  tk»eur  (1ns  et >v( ^ration* ]Miiéiiu4es,  ri  qgi,  ea  effe*. 


M4vaiii  I*  1*.  aidiaM^  y>tt  ankth  qe*  1«  Irvp  Encex    ncrateure  de  Unir  dens 
Tr»«cn,doeil«iM»t*de6iivrreetailceliideP.dstlÉ»-  baaoe 
Im,  sv^U  |>otti-A(rc  SI  S  nuoas  |iear  CPlcudré  «tmi  ce 
«MM,  qui  eM  I  •  Kl*;  iiialt  il  «gq»  |wr»il,  fciwBa,  Sniir'aa 
tew  INidllérabi.  Ba  voici  U  liute.  p  «r  m*  le  ' 
l4ràM  en       :  tb  (H&mù)  M  imimmèam  u 
nsinr  <t  dMan  49  fMMarù  «mj<  vtùuroê  tt 
MOW  TAS  TU  M  liitiorf  iNMMr  qtiam  pro  petM 
1  Mi«  $ed  quod  iffwu  paittm,  et  cfMtmm,  ti  rticmfmm    citer,  il 
aMW  oS*néer«  ptœtuiHpitritt-  de  Maai^ 


7.  Les  clercs  seront  exempts  de  tout  péige 
el  de  loulc  i  xadifui. 

8.  Les  juges  ecclésiastiques  ne  pourront 
faire  appeler,  en  Yerln  d*on  pouroir  eitraor* 
dinaire,  drs  [x  i -onnes  en  des  lii  iix  pou  con- 
sidérables, où  ils  ne  paissent  trouver  d'ba- 
bllea  jorisooBSttlIes.  Ils  ne  poorront  non  pliM 
faire  citer  devant  eux  plus  dr  quatre  per- 
sonnes, en  verlu  de  la  clause  Et  quidam  o/i'i, 
contenue  dans  la  ronsiftuliott  dlanocentlV. 

9  Si  If^s  biens  d'un  clerc  sont  pris  ou  dé- 
tenus par  ua  laïque,  on  donnera  la  récréanco 
au  clerc  contre  le  laVque,  è  coadllioa  adaft- 
moins  que  le  clerc  s'enfr^-'cri,  par  caution, 
à  rendre  les  biens  au  laïque  qui  les  détient , 
si  celui-ci  prouve  deraat  la  jaga  d'égUaa 
qu'il  a  en  droit  de  s'en  emparer. 

Le  mol  de  récrénnce^  recredeniin  ,  est  la 
même  ehose«  généralement  parlant,  que  la 
restitution  en  entier,  reititutio  in  integrum^ 
mii$ià  in  posiiurtonem,  par  laquelle  le  droit 
accorde  à  l'un  des  conlendanls  in  possession 
d'une  chose  qui  est  en  litige  jusqu'à  la  fin  du 
jugement.  C'est  à  pen  près  ce  que  les  Ka- 
[ii,iins  appelaient  vin'Uritr,  nvec  ccHf  diffé- 
rence, que  les  vindtcior  n'aTaient  lieu  que 
dam  la  posaesslon  des  ehosea  fldacîtfrea» 
c'est-à-'lirc  des  choses  dont  jont^snnpc 
n'avait  été  accordée  qu'à  condition  qu'on  les 
rendrait, au  lien  que  la  récréavcaaedisJiitda 
toutes  les  choses  enlevées  ou  détenues  dont 
on  accordait  la  restitution  ou  l'ilerâlire  pos- 
sesiion.  Depuis,  le  mot  de  récrianet  a  été 
reslreint  aux  matières  bénéficiâtes,  et  s'est 

{iri*»  pour  le  jagemcnt  provisoire  qui  main- 
cnait  ou  envoyait  en  la  jouissance  d'an  bé- 
néflre  liiigieuT,  pendant  le  procès,  celui  des 
conlendanls  qui  avait  un  droit,  00  On  titro 
coloré  et  le'plui  apparent.  £afr.  î.  XI  ;  Hard, 

I.  VIII.  RlCUARD. 

NANTES  (Synode  de)  entre  l'an  1»f  et 
Henri,  troisit-me  du  nom,  é»éque  de  Nantes, 
a  fait  des  statuts  qui  sont  perdtis,  si  une 
atacte  reehercbe  n«  le*  bit  Iroarer.  Il  9 
daaaail  dis  joora  d'iadalgcncc,  coauma  noua 

(r)  Le  «eue porte;  1>t»  tmtmn  {rcÊt«  t^mpmmm-^ 
tMftiéêltemétfr^ÊÊitrmm;  c«  «pi  tm»»  «m  I« 
t\îiMm,  dans  leen  vW>m.  ponviiieM  iimettrv  a  cns 
qel  les  «««etsieai  d«  iMr  servir  iil«s  de  dn»  plsis. 

(  )  «  S«lM  MH|M  t»  maitta  éfi'feut  li  poi  '>t  le,  ajoute 
le  MROo;  ce  qui  Insime 


\'é\ènup  pei<l  diHK-tMcr  et 

V  di  coadto  de SMMr  de  rte  imïSSve qM 
la  onnoila  de  NaniM  de  rm  I9n«  te»  poiM  dit  «m  dt*** 
'    »JMn.deilli.,  f.VH.  Le  iMie  ' 


«■t«ilitf,etrtaBrarrBiiv*qillaliitétaUmolé.  Le4* 
cseoiidocMeila  de  Smmt  de  fse  11»  ne  darit 


lice  qol 

kliqiicstioa  nrdaceto;  ei«MM    5».  <«i  «s( 
'  P.dhss  lf«Mtacul*MMi|Ioade 


dôaie  cdai  qse  le 
'  eootieMlsjaéaM  cîsMe  qae  le 


...... ^le 


M  MAM 

Vapprtnoiiî  d'u»  ri.i;,'iiu'nl  fjui  en  rcslc,  h 
«•«ft^4|ui,  èlaoi  conUiU  et  coofessé»^,  as»ii- 
laieal  dimancbet  «t  fêtes  à  1«  mette  et 
aux  fépre»  depuis  lo  roininenrrnu  nt  jrisqu'ii 
la  in.  Miit.du  évéq.  de  JSuniei.  t.  Vil  det 
Mém.  d«  Htf. 

NANTES  Synode  dn)  ,  pnire  Tan  1304  el 
V»n  1337,  sous  Daniel  Viger  ou  V  igier.  Ce 
prélat  y  publia  vingt-six  statuts,  dont  le  6* 
défi'iid  aux  curés  de  s'absenlcr  plus  de  hait 
iours  de  suite  de  leurs  paroisses  ;  le  7*  dô^ 
temd  d'admettre  à  un  baptême  plot  de  Irolt 
parrains  ;  ie  9'  rnjoint  nux  parents,  sous 

Kinc  d'cxcooimunicaiiod,  de  ne  pas  couctier 
ir*  petits  eafjnis  avec  eux  ;  lo  10"  recom- 
mande d'cntoarer  de  haies  les  fontaines  ft 
les  puits  ;  le  U'  iuil  un  devoir  à  tous  les 
diocésains  de  viititer  une  fois  chaque  année 
l'église  cathédrale  ;  le  U*  accorde  dix  jours 
4*indulgences  à  ceux  qui  restent  â  la  mette 
jusqu'à  ce  qu'elle  soil  tiuie  ;  le  I"  orcîonno 
tout.dps  pciuet  sévères  le  chaut  ûeV Asperges 
««■al  le  grand'metee  do  diroanebe  ;  le  16* 
oblige  los  clercs  à  ^trc  revêlas  de  surplis 
pendant  le  saint  tacrificc  ;  le  17*  ordonne  do 
chanior  loot  h»  teanehes  let  vêpres  des 
morts  avcr  1rs  vigiles  ;  lo  20*  autorise  les  hé- 
ritiertdes  prêtres  décédés  à  prendre  la  récolte 
4m  dianps  que  cet  deruiert  aura  ion  i  Tait 
COtwwencer.  Thet.  nov.  anecd.^  t.  IV,  ».  o:.:?. 

KAMES  (S>node  de),  vert  l'an  1340  ou 
1M,  sous  Olivier  Salahadia.  Ce  prêtai  fit 
cinq  fttaluts,  dont  tes  deux  prf^miert  êoni 
contre  les  prêtres  conculnnaires  ;  le  9*  or- 
donne la  publication  des  bans  avant  le  ma- 
riage ;  le  V  ordonne  de  dcuoucer  excom- 
maniés  let  sorciers  el  les  sorcières,  el  le 
5'  rappelle  le  7*  canon  du  concile  de  Tours 
de  Tan  1282,  coutre;  les  usurpateurs  de  la  ju- 
ridtetioB  ecclésiasijque.  Ibid.^  p.  960. 

PIANTES  (Synode  de),  ctttre  l'an  136G  el 
1381,  tons  Simon  do  Langrct,  qui  y  publia . 
i|«loie  tlalats.  Le  1*'  rappelle  aox  bénéfi- 
cier» le  devoir  de  la  résidence;  le  V  cxcom- 
moitie  let  perturbateurs  de  la  juridiction 
ecdétiaBllaoe;  le  5*  preterll  le  ton  de  la 
cloche  et  la  récital! nn  di»  VÀve  Marin  rrn 
moment  do  coovre-feu  ;  le  (>'  ordonne  qu'une 

rrsooM  ao  molnt  de.chaqne  maiton  assiste 
la  mease  de  paroisse  tous  les  dimanclict  <-t 
toutes  les  fêtes  principales  (a)  ;  le  7*  interdil 
rentrée  du  chœur  aux  laïques  ;  le  1-2'  est 
contre  les  mari.iges clandestins.  Jbid.,  p.  9G1. 

NANTES  (S^nodesile), années  1365,  1387 
rt.1389.6i>.  L'évêquo  Jean  de  Montrelais  a 
publié  dans  ces  synodes  de  nombreux  sla- 
luts.  qui  ont  été  recueillis  par  D.  Martènc. 
•  Il  j  défend,  comme  le  r.ipporte  le  P.  des 
MolcU  {M4m.  de  /i7i.,  t.  Vllj,  de  dire  aucune 
mette  avaot  la  grande,  et  de  recevoir  qui 
qtir  ce  soif,  li  s  serviteurs  cl  les  étrangers 
exceptés,  i  entendre  la  mette  dans  let  au- 
fret  églises,  oade  let  cooCetter,  aant  la  pee- 
■ùation  de  leurs  curés.  Il  défend  aux  ec- 
rlétiasliquet  de  sortir  de  leur  maison  tant 
nécetsité.  aprèt  le  sig^nal  dn  eoQvre-ftn  »  on 
ks  huit  heures  4u  soir,  eo  quelque  tempt 

|«)  L'sirieiir  d«  I  HiMre  de»  Mqm  di  Mmlet  (MAn. 
Hllnlui  QMdc  prêeipkil, 


NAN  » 

que  ce  goll,  <'t  à  tons  ceux  en  ordre  sacré 
d'avoir  des  femmes  à  les  tervir.  li  ordonne 
aoxparoittfent  d*atsîtler  tout  let  dimanehct 
^  la  grnnd'mossr,  une  personne  au  moins  de 
chaque  maison,  et  aux  corçs,  avant  do  com- 
nencer  la  grand'niette,  d'-avertir  eeox  qui 
sont  d'aiUenrt  d'aller  cnton  J'rG  la  messe  â 
leur  paroisse.  Ou  apprend  encore  de  cet 
statuts  que  les  mariages  célébrés  avant  le 
soleil  levé  passaient  pour  clandestins  ;  et  quo 
les  curés  résidents  approQvaieot  leurs  vicai- 
res iaos  recours  à  réréqoe;  qnê  l'otage 
peu  mesuré  du  mariage,  accessumad  uxortm 
f^uœ  in  menslmis  est^  vel  ad  preegnantciii, 
tnde  sequalur  abortus^  était  un  cat  réservé  ;  et 
qu'il  y  avait  det  cas  tellement  réservés  à  l'é- 
véque,  qu'il  ne  pouvait  commettre  qui  quo 
ce  suit  pour  les  abioodre.  »  Fey*  Tku,  «oe. 
anecd.  i.  IV. 

NANTES  (Synode  de),  l*an  U05,  toat 
Henri  le  Bjrbu.  Il  y  conurma  let  statuts  pu- 
bliés  dans  les  synodes  précédeott  poar  la  U- 
berlé  de  l'Eglise,  et  défenilit  let  jeoK  et  let 
danset  dtnt  Ice  ciaaetièfCi«7At».iM0.  enecif., 
t.  IV. 

NANTES  (  Synode  de  ),  l'an  1105.  iOM  le 

même.  II  y  ordonnn  aux  corét  de  lêflir  re^ 
gislrc  des  baplémcs.  I(/id. 

NANTES  (  Synode  de  ) ,  tenu  à  la  Roche- 
lîtrnartl,  le  G  juin  H08,  parle  m(*me.  Il  y 
fil  un  slâiat  contre  ceux  qui  convoitaient  les 
bénéficet,  ou  <)ui  même  s'en  emparaient  tans 
attendre  la  mort  drs  bénéfieicrs  actuels,  il  y 
ordonna  de  plus  aux  intendants  des  fabri- 
ques de  saisir  let  fruUt  des  hénéficiers  qni 
n'acquittaient  pas  leurs  fondations,  de  les 
faire  cux<mémes  acquitter,  cl  d'employer  lo 
surplus  des  fruits  aux  répamliOM..el  au 
ornemeoit  de  i'églitc.  Ibid, 

NANTES  f  Antre  tynode  de  ).  2%  octobre 

1^08,  sous  le  même  riéfeiise  v  fui  Tillu  do 
donner  les  bénéficet  à  ferme,  cl  ordre  v  fui 
donné  d'exécoter  let  tetlamentt  tulTant  let 
inlenliona  des  testateurs.  Ordre  aux  bénc- 
ticiers  d'observer  la  rétideocei  et  d'acquitter 
let  fondationt  tnr  let  lient.  «  Itm  »  mondit 
seigneur  de  Nantes  des  autorilez  dessusdites 
declero  excommunie!  tout  coulx  et  celles 
qol  détiennent  qodconqoce  Mlrea  looebant 
les  rentes ,  dismcs  et  revenus  de  son  église 
de  Nantes,  et  do  quelque  aultre  église  eo  sa. 
diocèse  de  Nantes.  »  Ibid. 

NANTES  (Synode.  de\  l'an  î'»09,  sous  le 
méine.  Défense  y  fut  (aile  aux  personnes  do- 
sexes  différents,  quoique  mariées  ensemble^ 
do  coucher  eiLoadme  leropa  dant  let  éclitet. 
Jbid. 

NANTES  (  Synode,  do  printemps  do  ),  l'an 
lUOt  tout  Je  même.  Le  prélat,  plut  exigeant 
que  ne  Tavatt  été  le  quatrième  concile  gé- 
néral do  Latran,  y  préicmJit  (iljlif.'er  ses  dio- 
césains A  te  confesser^uatre  fois  chaque  an- 
née :  tel  ett  Tobjet  du  premier  italol.  Dam 
ceux  qui  vtcnnent  après ,  défense  est  inti- 
mée aux  ooorricet  do  recevoir  let  enfants 
dant  lenrt  Itit  ;  el  aux  curée»  d'admeUre  det 
frères  mendiants  à  prêcher  on  A  eoolettcrt 

de  mUr.,  f.  VII}  psratt  s'filte  néprit  ca  rtQiwUnt  «•• 


HCraStAIIB  MS  eONOLIS, 


nu  Tanlorkatioii  de  l'ordinaire.  Ibid. 

?i\NTES  (STBode  d'autooiae  de  ),  mént 
âBo^i  ïoos  1^  tnéttw  prélat.  LVsoomnsBi^ 
calioayfui  l.mcof  comrc  le»  coréj  qui  nc- 
fliMaieDt  de  st  rendre  au  t joode.  Ibtd. 

NANTES  (  Sjnoée  ée),  k  joîo  iïli ,  mm 
le  mémo.  Lp  [irélit  y  enjoignit  3ox  curés, 
•Mw  peine  d'amende  •  de  publier  dant  ieor» 
éfHfC*  lea  fllatnta  4ea  «mcUm  provfnciaa 
de  Toars.  îbid. 

NAMTBâ,  ^  avril  U31.  Pbilippe  de  Cocm- 
4«rit,  c«ck«rêq«e  de  Tonn,  lislM  eoneiie  d« 
sa  proTince,  où  il  ne  »c  froura  aTec  1?  pr6«i- 
dent  que  le»  évéqucs  de  Nanlet.  de  Saini-Ful 
ém  tèùm,  de  Saint-Brieac  et  de  Tréfnier.  Le 
«léfe  de  Dol  élsîl  Tacml.  et  les  antres  é»é- 
qaei  t'cxcu&èreol.  Le&  décreU  de  cette  as* 
MnMèe  furent  à  peu  près  ks  mêmes  que  ceux 
duroncile  d'AngeridcTao  1365.  Par  exemple  : 
•ffdre  aux  ecciè>iastiqaes  qui  aaratent  ob- 
tenu dr»  provjs  ons  en  cour  é  '  T.  imp.  Je 
prendre  poaieasian  de  leur»  bénéfices  dani^ 
•ix  mnh.  Ordre  mx  prélale  in  en  fiiire  Nre 
rFi  ritur  s ,  .  L?  pendant  leur  repas.  Dcfcn?c 
de  se  (aire  scrrir  sur  lear  table  plus  de  deux 
nda,  ai  ce  •*«•!  ^llt  taescat  oMigéi  tfn 
traiter  des  princes  ou  d'safres  personnes 
considérables.  Ddisase  a  qui  qae  ce  soit 
i'exiger  des  clercs  aacwn  dmila  pour  le 
transport  de  leurs  meubles  oo  ^rovisiou». 
iteieasc  aux  archidiacre»  cl  aux  arcbiprè- 
Irai  4e  s'attribœr  rien  m  iilâ  <•  «•  f  ai 
îetir  e?l  adjugé  par  les  canons,  pour  ce 
«u  on  appelait  le  droit  de  Ut,  après  la  murl 
ét%  rectenrs.  Défense  de  pratiquer  les  céré- 
monies ridicules  du  preniitr  Mai ,  du  leode- 
maia  de  PAques  cl  de  la  fêle  des  Fous.  An 
premier  mai,  on  rançonnait  ceux  oui  avaient 
été  sarprts  an  lit.  Le  landrmiin  de  Pâques, 
cent  qu'on  tmatait  ami  cotMa,  étaient 
cûqJu;1>  à  rég;i>r,  f ou  '.eur  admioi>lrii; 
uDe  espèce  de  baptéoie.  Pour  la  féte  du 

>txl  et  durait  jniqn'à  la  (éîe  des  Inoocen's. 
Un  babtUaii  des  entants  en  pape,  en  cardi- 
M«s«  en  évéqucs;  et.  le  jour  des  loaopents, 
rofSce  se  Ui>aii  daii>  les  coUéfiales  par  les 
cnlanis  de  clurur  ci  ie  bas  dei^  Toal  ceU 
dUM  «rcompaf  né  d'inréiéKMet,  ée  aeinda- 
les  el  débauches. 

Oi«  lii  auMi.  dans  le  coscle  de  Nantes,  des 
liflemeots  contre  lesVWMUnM  pécuniaires 
pour  l'atMolulion  des  censures;  contre  les 
bruits  scandileux  qui  se  faïMieot  aux  se- 
condes noces  (  c'est  ce  qu'on  appelle  encore 
tktri9tri  contre  les  prédicatnurs  qui  pré- 
cbaient  snr  des  éebauads  dans  les  places 
publiques,  (.e  prétexte  de  re  ilernter  uuçc 
éuil  la  mnliitnde  des  andimnrs:  mais  crU 
défénérail  m  s pndadn  m  m  adina  tfeéi- 

iraie,  au  méprit  de  h  doinn  pMeln.  Aîf« 
imn  de  l'Âahi*  Gmiiteame, 
«  U  P.  iaMn  «le  P.  Pii«iia  ae  Fnal 

pa»  connu,  ce  concile,  dit  t'aoîcor  déjà  ciui' 
de  mtftrt  deê  êwiqite$  4e  fimdtê,  ^  âttcua 
iMS  oriea  ecdésiasiiqac  a*«n  a  fait  mention. 
U.  M^n  la  fait  imprimer  ï  là  tir.  d-  ^3 
àl  .uf^t  TituTê  t  mais  avec  quelqu**» 
as,  Cl  si  carrnmpn»  qa'il est  presque 


înintrllitrîM--  en  fi'uficar»  enÎToi'î-  Tii  nji- 
nnscrU  que  j'en  ai  vu  m'a  servi  à  en  trouver 
le  sent ,  et  è  In  mettre  daas  son  ordre.  Ge 
concile  ordonne  aux  é^équr?  âr  fiire  lire 
rikriture  sainte  à  leur  table,  et  de  se  servir 
4e  In  feraialn  romnian  pnar  ta  Maé«cti«a 
de  la  lable  et  r.ic'ion  zr1-r<  :  et  aux  mrAs, 
de  réciter  l'oCGce  des  morts  tous  les  jours  «k» 
férié,  surtout  qaand  ils  célèbrent  poar  las 
dfritn"«  !l  prite  d'i  droit  d'asiislanre  ceas 
qui  «leoneal  tard  à  1  otrice  ,  saruir  après  In 
pmaier  ptaama»  aa  qui  eu  sortent  sans 
cause  raisonnable  avant  qu'H  soîlfini;  i\ 
fend  à  tous  les  eccle» tactiques  sécnlier»  ci 
réf  «Iters  qui  donnent  à  manger  de  Caire  ser- 
vir  plus  de  deux  plats  .  et  aux  prédicateurs 
de  faire  en  prêchant  des  édais  de  voix  ,  et 
des  pestes  exirac^dinaires;  el  il  impose  une 
pénitence  pabUque  aux  blaspliéanlifars,elc.» 
iMa  II,  4ft  ée  ChâteaufmMi  et  4e  Maleilrall 
♦'liil  évfijrjf-  LÎe  >\irjt  suivant  le  même  aa* 
leur,  à  l'epoqae  dé  U  tenue  de  ce  concile. 

If  AKTes  (  Synndes  4e  >.     tUS  el 

riuiilaume  II  d'.t  d '  ^îilrflroit.  ne»pu 
du  précédent.  «  U  a  fait  des  statuts,  dit  le 
mémeéerifaia  (  Vsm.  Jtfllf.,  f.  Vil  ).  dont 
quelqoes-ans  roe  «ont  ioconna^.  I!  dérhre 
dans  ceux  qae  j'ai  lus,  qu'il  n'accordera 
paiat4edoaaer  la  iépallare  ecriésiaillqan  A 
cenx  qoi  mr-nreni  sans  confession,  que  sor 
l'atteslauou  du  curé,  que  le  defuat  était  de 
fcnanes  mœurs ,  et  qn'il  n*a  pas  en  le  lempa 
de  se  conf'.'fsrr  I!  prescrit  a'T<i«i  de  ne  plus 
faire  qu  un  jt-iine  de  conseil  du  jeûne  de  la 
Saint-Marc  et  des  Rofations,  qoi  était  d'o- 
blifation  é  Nantes  depuis  plusieurs  siècles, 
sans  user  dans  ces  jours  de  lait  ni  de  beurre; 
et  il  défend  aux  cures  qui  ne  résident  pas 
de  mettre  un  vicaire  à  leur  place,  qui  nn 
serait  pas  approuvé  de  l'évéque.  Certq  dé* 
f'-nse  avait  sa  raison,  c'e*t  qu'un  vicaire  en 
ce  cas  prenait  des  lettres  de  vicaire ,  dont  ou 
lui  iiisnH  payer  et  aa  caré,  4n  daail  ta* 
nnel  pour  le  sc<au.  à  chacun  soixmte  sous 
(  soixante  francs  de  noire  monnaie  actuelle  ). 
i'aaaén  pniia  aaa  cnaiprisr,  itonn  Inaadie  il 
j  avait  augmentation  de  droit.  »  Le  P.  Msr* 
tène  a  rapporté  en  détail  les  statuts  de  ces 
deux  smoie*.  T\et.  nor.  anecd..  t.  IV. 

.NANTES  ;  Synode*  de  ).  «-n  fl  IWl. 
sous  pierre  Proufilt  du  Cba&iut.  ■  Nous 
nroas  de  cet  évéqne.  4H  tnaj«nrs  le  même 
aniear  '  hc.  <":'■  .  -  ■?  «'a'u!*  synodaux,  qai 
fkv  cèi(.*al  en  rieii  a  ceux  de  ses  prédéces- 
seurs. Il  7  ordonne  que  lorsqa'na  rembour- 
sera un  fonds  ecclésiastique,  le  bénéGcier 
qui  le  recevra  en  donnera  aussildl  avis  aa 
supérieur  ecclésiaâii.|uo  du  lieu,  qui  en  lien- 
dsa  aa  rr(istre«  qa'il  repcéwaiera  i  résèque 
ê  sa  pranière  effile.  Ily  dèleB44neefalredes 

dfo.li  de  banc,  de  so^ullore  et  de  !îtr.  yu 
d'armoirie  ]  dans  les  efiises  à  1  insu  de  l  e- 
edqac,  nnas  peine  de  mille  livm  {ém  In  uson* 
D3ie  courante',  et  de  l'inlordiclion  de  Tezlise 
ou  i  on  aura  prelrndo  de  tels  drosts.  •  roy. 
encore  D.  Martène.  TAcs.  n»r.  mmeed.,  t.  lv« 
N\N"TE5  Stnode  de',  lau  li^O.  sous 
it-aa  111  du  d  h^pioai.  «  Xons  avMns  tous  »wti 
no*n  des  stalau  qai  ocdoaaeat  Caeqaillcff 


...... ^le 


le»  (iMMUlionft  é  ta  !eUrc ,  cl  de  ne  poini  «e 
wf«MT  à  d*Mlr«s  qu'à  non  propre  préirt 

uu  curé,  s-j  piTmission  ou  celle  du  sa- 
pcrieur.  •  Mém.  dtUlt.^  t.  VII;  Thes.  ntv. 
■Mcd..  t'  IV; 

NANTES  (Synode  do)  ,  l'an  15Î9  ,  soos 
Fraoçuis  Hanion.  «François  approuva  l'.in 
les  slatvU  éa  cliapiUv  qu'on  f enait  de 
rcviiir  et  dL>  rcinîre  pîtjs  passables,  mais  qui 
uni  eue  ire  beaucoup  besuiii  d'être  revus,  dil 
k  F.  OetHolelf,  p<Mir  élre  meilleurs,  el  aGn 
qu'on  puisse  jurer  sans  crainte  de  parjure 
qu'on  les  observera.  Mén.  de  litt.,  t.  VU. 

NANTES  (Synodes  de),  en  1555,  1556, 
1558  et  1560,  tous  Anioine  I*%  dit  de  Créqui. 
«  Gilles  de  Gandz,  évoque  de  Rouanne,  et  curé 
de  Saiiit-Siniilicn-lez-N.mtcs,  siiITrrit,'rnit  nu 
gmad  vicaire  d'Antoine ,  fil  des  staiols  1  an 
15M  et  1558.  Antofne  en  «M  l'an  1SS5  et  1560. 
Jl  Jén  nd  nu\  prt?tr('s  dans  ceux  de  riCO,  t^ui 
•ont  les  seuls  que  j'ai  vus,  mais  les  mêmes 
^mt!  cm  de  I6SS,  1S56  et  I5i8,  i  fort  peu  de 
fhosr  pr^s.  de  se  charger  de  messes  pour 
piu6  de  buii  jours  ;  et  ans  curés  d«  se  servir 
de  prilrcf  «trtngért  pour  radmiofslrailon 
de»  sacrements,  avnnf  d'avoir  prf^senfé  à  l'é- 
véqnc  les  lettres  de  l'ordination  de  ces  étrau- 
cm,  cl  le  démlMOlre  de  lenr  évéque  en 
ffrrmr.  Il  ordonné ••xcwét de Iffiirr^itlre 

ûei  baptêmes... 

•  L'ancien  usage  d'introduire  les  pénitents 
à  l'église  le  jour  du  Jeudi  snin!,  et  (\r  les  ab- 
soudre avec  cérémonie,  ccsàa  ïaa  iHùi;  et 
ie  chapitre*  craignant  que  les  calvinistes 
ne  pillassent  de  nuit  le  trésor  de  l'église, 
Il  murer  les  portes  dn  côté  du  cluiire,  qui 
dans  ce  temps  subsistait  encore  ,  en  preuve 
de  la  vie  commune  que  les  cbanoinea  de 
llanlet  aTaient  menéeaatrefois.  »  DstMoiirs. 

NANTES  (Synode  tJc)  ,  vers  l'an  1"88,  sous 
FiMiippe  1"  dit  du  Bec.  «  Nous  avons  de  Phi- 
lippe •««  Bec  qœtqttet  itatato  qoe  je  crets 
seulement  manuscrite,  dit  U'  V.  I)l-s Molets, ti n 
missel  accommodé  aux  rubriques  romaines, 
imprfmé  é  1«a«lei  raa  1688,  etc.  « /6l(f. 

NANTrS  'Sjnodes  de)  en  lO'îS  , 
itA9,  ItUil,  etc.,  sons  Gabriel  de  Beau  veau. 
«  Nova  avons  sons  ton  nem  dea  tlalata  ty- 
nodiux  de  différentes  annér^s  ,  dont  quoi- 
ques^m  ne  sont  que  manuscrits,  et  ies  au- 
IfaawK  été  iraprimés  séparément.  Il  déclare 
rn  ceux  de  1638  et  de  lOiO,  que  les  confes- 
sons que  les  réguliers  entendent  ailleurs  que 
dans  leor  église  sont  nulles  ,  s'ils  «"ont  paa 
pris  Se  cooseotenient  du  curé,  et  que  ceux 
qui  les  appellent  à  i'inm  du  curé ,  afin  de  se 
confessera  eox,  pèchent  etserendeni  indifrnes 
de  l'absolution.  If.  de  Beauvean  établit  les 
conférences  dans  le  diocèse  et  le  séminaire 
rn  If.ii,  sur  un  fonds  rt  dans  la  maison  de 
llaivoiaiiiet, appartenant  an  cleraé.  Il  donna 
é  aoa  aèmiwafre  on  rè^lpment  a  obserrer, 

qe'on  peut  dire  how,  ri  i|ui  fui  imprimé  l'.iii 

ItfS.  Louis  XiV  vint  à  Nantes  ic  J*'  de  sep- 
lambf»  de  r«ii  1681,  d*o6  fl  piirlH  te  6  toi- 

vani   M.  de  Beauvr.iu  tint  smi  iynodc  le 
teodcmain  dans  la  ville  d'Auceiiis.  »  IttUl.; 
SUti.  tym.  dê  Va»  18ti. 
llABiTilS  (Sjttodcs  de;,  en  im,  IG71, 


ICia,  i&l'S  et  1679.  SOBS  Gilles  da  la  Ba&me 
lé  Blanc  •  Nona  avons  sons  son  nom  des  sm- 

luts  synodaux  des  «innées  iCTO,  Hi7f,  IGT,?, 
1675,  cl  du  35  mat  1670,  qui  oe  valent  pas 
ceux  de  son  prédécessevr.  »  Ibid. 

NANTES  (Synodes  <*.v) ,  m  1(;82  rt  1700, 
sous  Giiles-Jean-Françuis  de  Ucauveau«  uu- 
vea  des  deux  précédents.  «  Ce  prélat  Gt  dea 
siafiils  l'an  ir.»2,  tirés  pour  la  plupart  de 
ceux  lie  M.  de  la  Baume.  11  tint  son  synode 
pour  la  seconde  fois  l'an  1700,  et  cest  le 
dernier  qu'on  n  tenu  n  Nnnles  ,  quoique  l'u- 
sngc  y  fût  avant  M.  ùe  iicauveau  «ie  i  assem» 
blt'r  régulièrement  tous  les  ans  le  jeudi  d'a- 
près la  PenlecAte.il  est  assigné  A  ce  jour  dans 
noire  Processionnal  de  1G13.  et  par  les  statuts 
synodaux  de  iQk%.  s  Ibid. 

MAFLES  (Synode  diocésain  de),  l'an  15M,' 
sons  Alexandre  Caraffe,  archevêque  de  celle 
ville.  Ce  prélat  y  confirma  des  coiislilutions 
synodales  poar  son  diocèse,  publiées  ancieo- 
nemenl  par  iean,  Faa  de  sas  pfddéaeasasira. 
lîitiijim  nrchirp.  et  metrop.  Hc^,  Xtopol» 
ierpreiaiio,  Ventliiêt  154^ 

NAPLBS  (  Sjaode  diocésain  de),  février 
1505,  soos  le  cardinal  Alphonse  Caraffe. 
Dans  ee  synode,  le  cardinal-arclievéque  im- 
posa pour  la  première  fois  à  son  clergé  la 

rrofession  de  foi  prescrite  par  le  pape  Pie  IV" 
année  précédente.  Âtla  el  decr.  tun,  Ikean. 
1568. 

NAPLES  (Synode  de),  29  dAremhre  1566, 
sous  Marius  Caraffe,  ariiievéi|ue  ilu  cette 
ville.  Ce  prélat  y  publia  qbelques  nouveaux 
réçtcments.î£>eere/rt  aynod.  diac.  Neap.  16611. 

NAI'LES  {Concile  de),  Nenpulitanum ,  l'an 
11)76.  Annibalde  Capoue,  aiclievéque  do  Na- 

fdes,  tint  ce  concile  provincial ,  daoa  lequel 
1  pablia  les  constitutions  de  Marins  Ca- 
ralîa,  son  prédécesseur.  Ces  coii'^iiliillons  ne 
présentent  rioa  de  particulier.  Matui ,  t. 

NAPLES  (Synode  diocésain  de).  le  10  août 
1642j  sous  le  cardinal  Asragne  Fbilamariui, 
arefcéfiêqne  de  eotte  ville.  eardinal-arehe- 

véque  y  défendit  les  mari  ipr?;  rcl6t)rés  ail- 
leurs qu'A  l'église,  les  baldaquins  [ou  voiles) 
aooa  lesquels ae  plaçaient  les  époax  pendant 
C|u'on  leur  donnait  ta  liéncdirlinn  mplialc  , 
1  usage  des  corbillards  aux  enicrrenionls,  é 
moins  d'une  permission  spéciatnîle  l'arche- 
vé(]ue;  il  poria  In  prine  d'«'XComnninir:i(it>n 
contre  ceux  qui  logeaient  cliez  eux  <iu«  iaa- 
mes  publiques.  ConêtUmtimitt  te  '^.  dfsMt- 
«OMiï,  Roniœ,  ICfri. 

NAPLES  (Synode  diocésain  de),  S  mal 
164i,  sons  1o  même.  Défense  y  fut  faite  à 
Ions  les  prêtres  de  confesser  ailleurs  qu'à 
1  église,  même  les  hommes  ,  hors  les  cas  de 
nécessité,  et  à  tous  les  clercs  engagés  d.-nii 
,  les  ordres  sacrés  d'encenser  solennellement 
des  séculiers,  fusstnt-ils  princes  o«  sel- 
giietirs.  Ibid. 

NAPLES  (Synode  diocésain  de ) ,  i  mai 
lUM»,  sous  le  méfÂe.  OMtense  y  fol  fette  aox 
cfiantri  s  et  aul  m iisicieiis  de  farre  entendre 
rpcndanl  l'office  divin  d'autres  clianls  que 
ceux  qui  se  troaveat  iRdiqnés  dmi  le  Mé* 
vlaire,  le  missel  oi|  le  rituel  romaiiiimx 


■« 
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rt-li^tf     de  jou«'r  d<'S  pi  l  fs  il.!  Uiéâirc.  et 
luriiHii  d'y  rcvôtir  d<*s   h.ilnis  séculiers. 
•ConstilHlione»  in  tijn.  dioac.  Homœ,  16G2. 

NAPLES  i  Syninlf  diirt-saiii  de),  7  '»'•'«> 
16V9»  sous  le  même.  «  La  rclnbutiun  qu'un 
reç<rit  pour  un  cnlerroinciit  ne  sera  j«m-iis 
d. influe  ou  dislrib't<^(*  Jjns  le  convoi  n}6me« 
uu  à  la  vue  du  peuple,  mais  en  particulier  i-l 
après  l'enterrement  achevé.  »  Les  autres  sta- 
tuts publiés  dans  ce  synode  concarneal  pour 
la  plupart  1rs  religieuses,  ibid. 

NAI'LKS  (  S)iioilc  dit)ccs.iin  de  ) ,  Ik  arril 
I65S,  soas  le  même.  L'usage  du  tabac  7  fut 
-Interdit,  soas  peine  lia  •Btpense,  aux  pré- 
irrs  (  «  lébranl  o« ayant  à  céMnrtr  la  mM 
Mcrifice>  ibid. 

NAPLES  (  Synode  «océsate  de) ,  18  mal 
tllbll,tou!>  \>'  iiH^mr  I.rs  temps  des  pâques  y 
fut  Oté  du  dimanctic  des  Rameaux  a  l  uclave 
de  Piqnet  tadwivement;  les  mariagea  «fu'on 
réicbrerail  la  nuit  y  furent  défendue  5011-*  de 
fortes  peines,  laui  pour  le  curé  que  pour  les 
ép«»aK.  Ibid. 

NAPLES  (Synode  diocésain  de),  les  30  cl 
3t  mai  cl  1"  juin  1004,  soas  le  caniiu.il  Jac- 
ques Canldroe,  archevêque  de  cette  ville.  De 
notiibrcux  statuts  y  furent  publiés  en  cinq 
parties,  dont  la  prcmit^rc  traite  de  la  foi  ;  la 
•ecoade.  des  sacrements  ;  la  troisième,  de  la 
messe  et  de  l'oflice  divin  ;  la  quatrième,  de  la 
vie  cléricale;  la  cinquième  ertfin,  des  formas 
de  procéda ro  en  cour  épiscopatc.  Synodiu 
éim.  tA  Km.  etÂtp,  D.Jacobo,  Aenur, 

NAH,ES(Cone»e  provincial  de) ,  l'an  1699, 
Y,  8  et  9  juin  suus  It^  mt^mi-.  I.  LMniurntissime 
|»rélat  ]  puWUt  de  concert  avec  ses  compro- 
afnrianx,  de  noaibiWMi  dtetcU,  qn'il  rangea 
MH»  4|Uiona  Uiiat  diffèiaaia. 

Titmal*'.  Ùe  la  Foi  catholique. 
C.  1.  Le?  évAin>e«i,  tians  leur  prochain  synode 
diocésain,  feruiU  eui.-iné<nc^  les  premiers,  et 
exigeront  ensuite  de  leurs  prêtres  la  profet- 
aion  de  foi  prescrite  par  Pic  IV. 

C.  2.  Les  curés  et  tous  c^ox  qui  ont  charge 
d'dmrs  expliqueront  aux  enfanls  et  aux  au- 
trea  personne*  tinH>)a»  le»  principes  de  la  foi» 
itHM  les  diaaacliaa  al  les  jours  de  IHe ,  et 
màmc  plat  ataTMil  pendant  l'ataat  et  la  ca« 
réme* 

•  tes  mil  tiret  d*éaola  ta  rappelleront  aueti 

r<ililîp.ilion  qui  leur  rsl  inipox','  |).ir  li"  rnn- 
ciie  de  Uilran  (de  l'an  tStij  d'cuacigner  lou- 
lee  lat  tcoMteet  lea  éMaeait  de  la  M  è  laufft 

élèves. 

Les  curét  s'attacberoot  avec  le  plosde  soin 
A  llnstruelian  ée  ceux  qu'ils  iroufarant  Ica 
plus  ignontnis,  et  let  plut  dépourvaa  dct 

suojrns  de  s'instruire. 
G.  3.  Pertonne,  quoifueréf allaralasaaipi, 

ne  pré(  hera  djns  rcKe  proviacataut  la  per- 
mission de  l'ordinaire. 

Le  saint  concile,  désirant  réprimer  la  té- 
mérité tous  les  jonrs  croissante  de  ceHains 
prédicateurs,  les  exhorte  luus  dans  le  Sei- 
gneur à  ne  pas  compromellro  l'honneor  des 
saiitta  el  celui  dea  choses  divine,  en  précu- 
lii»anta««clMfdin»e  de»  faits  coniealé». 

If^rtoaac  ne  doit denundtr  en  tliilrc  des 


"jTjtnAnr^  pour  soi  nu  SCS  cniifit^rcs,  el  ne  g 

fiuLirr  I  le  faire  même  pour  d'autre»  qu'aveo 
a  i  <  rinission  de  l'ordinaire. 

C.      Le  crime  df  ^l^^^ph(^mr*,  romm's  m 
{ircsence  de  plus  de  quatre  persouoos,  sera  ' 
réservé  à  l'arainairc.  :i 

Tous  ceux  qui  emploient  des  signes  nu  des 
paroles  même  sacrées  pour  procurer  de»  f 
gnérisons,  sont  coupaUat  de  tupanrtilloo,  el  « 
AH  vent  élre  dénoncés. 

C.  5.  Les  Bibles  en  langue  rnigaire  sont  1 
dérendu'-s,  sans  que  l'ornBalre  puitia  dii^ 
peoKr  de  rcttr  défense.  g 

1  iTiu  11.  D's  divins  Offices.  " 

C«  1.  11  ne  convient  pas,  à  cause  de  l'aK 
icaiiau  4ue  aux  ofCces.  que  personne  récile 
ses  heures  m  piriiculipr  pendant  ^ua  SU ué»  l 
lèbre  la  messe  couveiiiuello. 

Les  sacristes  rcnoareMaroul  feas  Uaila 
au  moins  une  fois  chaque  semaine.  \ 

Si,  pendant  les  divins  offices,  on  t  mêle  ' 
d  s  cliaiils  profanes  ou  composés  en  langtM 
vtt^airc,  00  sera  passible  de  peines  à  la  ru- 
lonlé  de  l'ordinaire.  SI  cela  se  fait  pendant 
que  le  Saint  Sacrement  so  trouve  ciposc,  ces 
peine*  seront  cneouma»  par  les  cuiréa  euv>  ^ 
néaMM.  ^ 

C.  S.' Los  cU  rc^  ordonnée  par  des  évêqurs  y 
tchismaliques  ne  pourront  servir  à  Taulel ,  ^ 
même  pour  let  lonellont  d*aulret  ordret  , 
qu'ils  auraient  refus  d'un  év^qtir  catholique,  ^ 

au'é  ce  qu'ibaienl  obtenu  du  saint-tiège  , 
spente  de  nnégularilé  ^u*nt  aunnt  eu-  ^ 
courue.  ^ 
Pertonoe,  à  moins  d'un  privilt  gc  apostoli-  ^ 
^ue,  ne  pourra  dire  la  melse,  soit  avant  l'ffu» 
rorc,  soU  après  midi,  aiati  ^ue  la  défend  la 
suini  concile  de  Trente. 

Dans  les  messes  privéet,  la  purification  du 
calice,  et  les  cérémonies  qui  viennent  après, 
ne  doivent  pas  se  faire  par  le  ministre  qui 
»eri  le  prétia,  mait  par  la  aéléWaui  lui- 
même. 

C.  3.  On  s'interdira  dans  les  proceteiuua 
les  roiitestalions  qui  auraient  pôurul^ella 
préséance  ou  lonle  attire  caate. 

On  ne  fera  aiwnne  proeetsleu  tant  uua 
permissi«m  de  l'ordinaire  donnée  par  écril. 

Pour  éviter  tout  détordre,  un  t'attachera 
à  tuina  la  atulx,  uau*twlaaitat  é  la  torti^* 
iiiai^  i  nrnre  tu  Mloiir  4  l'igllit  d'oè  a*«»C 
fait  le  départ. 

c.  i.  •  Les  paurrtt  teront  eutertéi  uuu 
frais  du  curé,  sous  peine  de  suspense  pour 
ce  dernier,  avec  une  forlc  amende  :  el  ceux- 
là  ttreut  paaittables  au  gré  de  l'urdluaiM  , 
qui  auron!  o<ié  recueillir  de?  .ttmidnes  pour 
ces  sortes  d  enierremenls,  tandis  que  la  cita- 
riiè  du  curé  y  devrait  suffire.  » 

C  5.  «  Mfrnse  d'inviter  des  InYqnes  anx 
olPieet  célébrés  dans  des  églises  de  religieux 
ou  de  religieuses,  sous  les  peines  déià  pUT^ 
léi'sjpar  la  congrégation  des  Uilet. 

«  On  ne  pratiquera  ni  chambres  ni  trot- 
toir» au-dessus  des  oratoires  ou  des  églises.» 

C.  G.  •  Oélrnte*  totit  peine  d'excouMunut- 
cation,  d'ouvrir  dct  thééiret  ou  d*autrr«  tpee» 
taclcs  proCinctlrt  iaurtdc  féta  avaal  vépccti^ 


...... ^le 


Si  v\? 

tl  dur^inl  k  carétoé,  on  âc  k  Tiirc  rn  qucl- 
i|oe  leoip»  que  co  soU  dans  lu  voisinage  des 

TiTBi  m.  D«f  Swemenis  it  rEglise. 

C.  t.  <  On  n(>  demandera  rien pOir l'aUmi* 
BÛlralioQ  des  sacrements.  » 

C  ^*  c  Le*  remmes.  en  accompagn.ini  le 
tacremenl  de  l'cucliaristie,  no  duivcnl  pns 
précéder  le  prcirc,  maii  imiler  la  piélé  de 
res  MfDict  feuMMi»  qoi  •ttivai«iit  de  loia  le 
Srinevr.  » 

C.  5.  ■  Les  confessions  des  femmes  seront 
enlendoes  dans  des  confessionnaux  dont  les 
gnicbcta  n'aient  que  d'étroites  ouvcrlures  , 
«n  sorte  que  la  voix  seule  paisse  pénétrer  à 
l^av^^<^.  Quant  aux  feramos  nwiladcs  ,  on 
B'ealeadra  leurs  confessions,  qu'en  laissant 
ouverte  la  porte  de  la  cbambrr.  » 

C.  6.  «  Ou  renouvellera  tuus  los  ans  les 
aainlea  bailet,  et  les  mlnislres  de  l'évéque 
dwffè»  de  les  diatribner  ne  recevront  rien 
pour  Cet  ofCce.  » 

Titan  IV.  Dt  nnvoeation  tt  du  CiÊJUê  dâê 
Sainit. 

C  I.  «  On  n'expoiera  «nennee  reliqnca  « 

qn'el'es  n'nienl  éle  rpconnups  pnr  Tordinaire, 
•n  qu'elles  n'aient  pour  elles  la  preiCriplion 
d*tan  cnHeancieu.  On  évitera,  en  lei  expo- 
sant, (ont  esprit  d'iniéri*!,  et  on  ne  les  expo- 
sera ou  on  ne  les  portera  qu'accompagnées 
de  ciergee  alinméi.  Elles  ne  pourront  être 
poriéc«  que  par  on  prêtre  véiu  do  «urplis  et 
de  l'élolc.  qut,  après  I  exposition,  r^^cilerarau* 
Menne,  le  vcnet  et  l'oraison  cenvenablea. On 
ne  publiera  point  itidifTéreramenl  de  non- 
veaux  miracles  uu  auraient  opérés  des  reli- 

2 nés,  mais  les  curés  les  porteront  auparavant 
la  connaissance  de  l'ordinaire,  qui  les  vé- 
rifiera et  les  fera  proclamer,  s'il  le  juge  à 
prijpos.  Les  reliques  des  saints  seront  gar- 
dées dans  des  cbAsses  prteienses  el  scellées 
dn  fceen  de  l'ordinaire,  et  en  tes  renfermera 
sous  cîordans  des  arnu  ires  sûres  et  décentes. 
Les  noms  des  reliques  seront  inscrits  sur  un 
labtean,  qnV»  afBcbera  dans  l'église,  en  nn 

lieu  ostensible.  Persuniu?  ne  pnui-r;i  sf  por- 
(pellre  déporter  la  main  sur  dos  reliques,  à 
asolns  d'élf«  engagé  dans  les  ordres  sacréi.  » 

C.  3.  «  On  bénira  selon  la  forme  du  rituel 
romain  toutes  les  images  dd  saints  qu'on 
voudra  placer  sur  des  autels.  On  ne  pourra, 
à  moini  d'^trr  dnns  Icsordrr?  sncrés,  toucher 
à  des  agnu$  fâils  de  cire,  ni  les  peindre  ni  les 
dorer* aan«  encourir  tVxcomninnieallon  pro- 

■nncéepar  Grégoire  Xlfl.  » 

TrTBB.  V.  Ùet  Indulgencet  tt  des  Aumônes. 

C.  k.  «  Toute cnnfinrieaQra  pour  directeur 
on  prêtre  qui  ser.t  approuvé  par  l  ordiniiirc. 
Hais  ce  prêtre  ne  pourra  acc  )mpagncr  les 
processions  de  sa  confrérie  en  étole  ou  en 
cbape,  sans  être  suspens  du  pouvoir  d'cnten- 
drp  lei  confessions.  On  n'érigera  dans  ci'ltc 
proTÎnce  aucun  L'  confrérie,  tant  l'ai^roba- 
don  de  l'ordinaire,  s 

Tins  M.  Dtt  Ètêque». 

C«  l.<  La  miséricorde  étant  le  culte  le  plus 
llfriablaé  Dica,  les  êvéqne»,  en  même  temps 


qu'ils  paîtront  spirituellement  leur  Iroup^nn, 
ne  négligeront  pas  non  plus  de  lui  admlois- 
tirer  les  seconrs  corporels,  et  si  leur  mlnîs- 
lore  les  met  au-dessus  de  la  pauvreté,  leur 
administration  doit  les  montrer  amis  des 
pauvres.  » 

C.  2.  «Lorsqu'un  6v(^qui-  est  nttoinf  J'une 
maladie  mortelle,  les  trois  premiers  membres 
de  son  chapitre  manderont  révéqne  te  plus 
voisin  ou  le  plus  disponible,  pour  qn'il  vif  une 
assister  son  confrère  dans  ses  dernie/s  mo- 
ments, en  l'aidant  de  ses  exhortations  et  de 
ses  prières,  et  pour  qu'en  cas  de  mort,  il 
fasse  ses  funérailles  avec  tout  le  clergé.  Le 
chapitre  donnera  son  attention  à  ce  qu'un 
nombreux  clereé  se  tienne  autour  du  corpà 
de  l'évêquc  décédé,  et  adresse  à  Dieu  de  fer- 
ventes prières  pour  le  repoe  de  son  éme.  Il 
se  hâtera  d'informer  de  sa  mort  les  évêques 
comprovinciaox,  pour  que  ceux-ci  eu  fassent 
In  icrf  iaa  dans  leora  ealbédrates.  » 

TiTKB  VII.  Ils  fa  BMdMf. 

■  On  ordonne  In  «Irfcle  exérufinn  rfrs  dé- 
crets du  concile  de  Trente  sur  celle  matière 
(5«M.  VI  «(XXIli,  c.  1) .  et  de  la  constitution 
d«  pape  Urbain  VIII  du  12  décembre  ICSb.  a 

Tme  Vlil.  Dt  la  VMte, 

G.  1.  (Vbiito  personnelle).  «  Les  évêques 
vIsfIeronC  tons  les  ans  leur  troupeau,  pâr 

eux-mêmes  ou  par  dt's  visiiciirs  capables  , 
s'ils  sont  légitioMementempêchés.  Ils  se  feront 
précéder  d*onrriers  apMtoliqnes  qni,  par  de 
saintes  missions  prépareront  la  voie  rlu  Sei- 
gneur, et  rendront  droits  ses  sentiers.  Les 
visiteurs  ne  conrront  point  après  l'or,  mais 
ils  s'attacheront  à  In  suife  du  Christ,  comme 
saint  Bernard  loleur  enseigne, et  reviendront 
de  leur  visite  harassés  de  fatigrue,  mais  non 
stirrhnrpés  bagages.  Les  év(*qt:es  se  con- 
te nterunlen  conséquence  d'un  modeste  ëqoi 
page  et  de  quelques  domestiques  afin  do 
n"<^(re  à  chrirpi»  à  pf^r^nnne,  rt  \h  no  rrre- 
vronl  de  ceux  qu'ils  nuroni  à  visiter  que  la 
aimple  nourriture,  qui  pourra  du  reste,  corh 
me  dnns  !e  (1iocr<;c  de  cette  métropole,  leur 
être  pajce  en  argent.  » 

C. 2  (Visite  locale).  «  On  visitera  avec  soin 
les  oratoires  particuliers ,  et  l'on  prendm 
garde  surtout  à  co  qu'ils  ne  soient  employés 
a  rien  de  profane.  On  fera  effacer  sur-le- 
champ  dans  les  inscriptions  des  tombeaux 
ce  qui  pourrait  j  répugner  à  la  nièlé  chré- 
liLMHiL'  ou  à  la  sainteté  du  lion.  On  exami- 
nera les  v.ases  sacrés,  les  livres,  les  orne- 
méats  et  le  reste  des  ustensfles  d'église;  et 
pour  que  rien  n'échappe  A  c(  itc  inspection, 
il  sera  défendu  aux  églises,  pour  le  temps  do 
leur  visite,  de  rien  emprunter  des  autres.  » 

Tivna  IX.  Dm  Bénéfleu  êi  â$9  JH^Uii 

eceté*ia$tique$. 

C.  1.  «  1rs  év<*ques,  dans  In  collàlion  des 
bcnéGces,  auront  égard,  non  à  la  chair  ni  an 
sang*  mais  à  ce  que  la  raison  leur  dic'era. 
ih  ne  recevront  aurun  présent,  et  ils  se  con- 
formeront, pour  les  émoluments  de  leurs 
mlnutres,  à  la  ta^e  /naorenfifnns,  c'est- 


Airt  rii'r  p.Tr  !e  soiivrrain  ponlife.  Ils  préfè* 
rrroni,  luuii  »  clioscs  c^<ile->  d'atlieurs,  leurs 
diocésains  â  ceux  d'un  diocèse  élraoecr,  el 
les  indigènes  à  ceux  d'on  ditlrid  diffère»!. 
Ils  appelleronl  an  concours ,  pour  loule* 
K'S  églises  vat  anips  à  cliargo  d  jiiifs,  tous 
CMS  qui  voudront  s«  |>réaeaUr,  el  leur 
choix  M  fitera  toujours  Mf  celnl  qv'tit  iv* 
ronl  trouvé  le  pU:s  îimic  » 

C.  3>  •  Les  é vécues  convoqucroDl  kur 
chipiire  an  moint  qm  Ibli  diaqae  moi»,  en 
fdi»aot  rboix  d'un  jour  (  t  d'une  heure  où 
cela  ne  poiste  apporter  aucun  dcrangemcnl 
à  la  fétéliMlioa  des  ofDces.  Le»  rbanoines 
mis  en  cause  se  retireront  du  chnpitrr,  et  n'y 
•eront  rappelés  qu'après  auc  leur  affaire 
cura  été  discutée;  on  procédera  par  scrutin 
scrrcl,  et  «i  !»■  nombre  des  vo!rs  qui  se  troii- 
vcrutit  d'airord  tiur  un  point  lie  dépasse  pas 
•tu  moins  la  moitié  du  nombre  des  fOlaBU, 
raffaircsera  censée  non  avenue.  » 

C.  3.  •  Les  vicaires  forains  s'informeront 
nvoc  soin  de  la  manière  dont  se  liotiticiil  li  s 
.conférences  des  cas  de  cooicienccet  de  celle 
'dont  les  eorés  expliquent  VEvangiie,  rxpli- 
«liiriii  Ir  LJ  L-  liismc  et  administrent  les  sa- 
rrt>in<>nls,  pariicniièreinenl  celui  de  l'eucka- 
rislie  ;  el  ili  dénoneeroDl  è  l'ordinaire  les 
déCauts  qu'ils  auront  remarqués.  > 

€.  4*  •  Seront  excommuniés  ipso  facto  les 
liArillcri,  parents  et  ail  és  d'asi  cwé  dérunt, 
qui  auront  enlevé  ou  r.nt  enlever  de  dMt 
lui  quelque  otijel  apparieuanl  à  l'église. 

«  Les  curé»  doul  lai  revenus  sont  aImmh 
dan)^  appliqupront  fous  le<  fours  ri  leur? 
paroisiieiis  ii's  fruits  du  sacriii'  e;  si  au  cnii- 
Iraire  leurs  revenus  sont  modiques,  ils  rem- 
pl  i  ron  1  le  néaia  devoir  au  moina  les  jours  de 

r^ics.  » 

c.  5.  •  Les  clercs  s'abstiendfMl  da  loot 
camaMrce  et  de  lool  affermement,  quand 
snénM  ils  ne  le  feraient  que  par  un  inlermé- 
diairu;  el  ils  ne  se  chargeront  [>.i«i  <l.ivantagc 
des  aOaires  des  autres,  de  luleliet  ou  do 
coralollai,  aaas  la  permission  de  Poidinalre. 
Comme  leur  conversation  <I  it  i'4re  dans  les 
cieux,  ils  fuiront  la  sucièté  des  médianls  et 
éviteront  les  lieux  oA  les  laVquaa  oui  aou- 

lutne  dn  sr  rn^smiblcr  poUr  llSllll|liar  OU 
pour  causer  cnscinLIo.  > 

TiTBB  X.  Du  S 

C.  unique.  ■  Les  éiéques  qui  u'onl  pas 
encore  de  séminaire  donneront  tous  leurs 
soins  pour  en  ériger  au  plus  et  rendrout 
coinpic  dans  l'année  à  leur  métropolitain  de 
ce  qu'ils  auront  Tait  à  cet  égard. 

«  Chaque  évéque  visitera  son  séminaire 
da  deux  mois  co  deux  mois,  suirra  avee 
assiduité  les  progrès  des  élèves,  les  lini  h  i 
en  haleine  par  la  vue  des  récompenses  ou 
par  la  crainte  des  téprloandrs,  et  leur  aeeor» 
dera  des  brtii'licf's  suivant  leurs  mérites. 

«On  ne  permettra  aux  seoiioarisles  au- 
cune communication  avec  les  personnes  da 
dehors;  et  s'ils  font  quelque  tour  chei  eux 
avec  la  pcrmissiuu  do  leur  supérieur,  ils  ru 
rapporteront  un  témoignage  de  leur  côaduilc 
f igné  par  le  curé.  Au  surplu»,  ces  pcrnis- 
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sinns  leur  «eroni  toujours  refuséei  dans  Ica. 

jours  d  >  l>;ici  hanales  (ou  de  carnaral)  • 

Tiras  XI.  ifes  Rtligieuitt  et  des  Régul,er$. 

C.  f .  «  IT  est  défenda  à  qui  que  ce  soit, 

sous  pfinn  d'excommuniration  xpo  [■u-i,. 


d'approcher  d  uo  couvent  de  religiruses 
fmur  |»ar1ar  â  qoelqo*ooa  d'entre  ettet , 

qrinnd  rm^m^'  elle  nc  serait  que  nor'ro  im 
converse.  Même  peine  contre  ceux  qui  leur 
écriraient  ou  leur  lérairnt  dira  M  écrire  dea 

choses  fihsrène?,  e!  contre  ceOX  aussi  qui  «e 
chargeraient  de  tels  messages.  Les  religieu- 
ses, soit  à  leur  prise  d'habit,  soil  A  leur  pfO> 
fession,  soit  à  une  fi-Me  quelconque,  se  gar- 
deront, quand  même  elle»  seraient  exemples, 
djinviter  à  leurs  églises  des  séculiers,  faut 
d'un  sexe  que  de  t'aulre;  et  l'un  aura  fn'm 
en  ces  jours  de  fermer  leurs  églises  a»aul 
VAnf/fluf 

«  On  ne  permettra  point  aux  reltg:i<<u«rs  le 
rliant  (iguré,  (pah  sfvIcineKl  la  gréaorteu, 
(     n   l  e  porte  tto  décret  da  It  aicrce  con- 

gtcgatiou. 

c  Ou  no  |>assara  Han  que  ce  aott  par  ¥im- 

verturc  disposée  unii^ui  n^  ul  pour  la  com- 
munion des  religieuses,  el  par  conséquent 
cette  ooverCura,  qui  ne  doit  arolr  Qu'uu 
palme  de  large  el  un  domi-p  ilme  de  naut, 
devra  être  constamment  fermée  hors  le 
temps  de  la  comainBlon. 

î  I  r  [  rrirr  qui  aura  été  aulori>é  à  péné- 
trer daus  i  mféricur  d  on  couvent  pour  y 
admlttislrer  quelque  tacrcoHnit  è  une  reli- 
pieusp  ni.'iladf,  devra  te  rendre  par  le  plus 
iuurl  rhcmm  à  ta  cellule  préparée  et  j  être 
escorté  de  deox  andeuuas  dala  maison;  U 
nc  portera  point  ses  pas  ailleurs,  cl  il  con- 
fessera la  malade  de  manière  à  ce  que  les 
religieuses  qui  l'ont  cseortft  poitaeul  la  foir» 
sans  pouvoir  l'entendre.  » 

C.  2.  ■  Lorsque  l'ordinaire  visite  un  cou- 
vent de  religieuses  dont  des  ré^ui  er»  ont 
la  direction,  il  n'est  point  obligé  d'avoir 
arec  lui  le  supérieur  régulier  de  ce  mona- 
8li"rt\  Si  n  lui-ci  \oul  s'imposer  à  l  unii- 
naire  malgré  lui,  ou  entraver  sa  vi:»iieen 
quelque  maufèra  que  ce  aoll,  l'évéque  pour» 
r.i  le  mettre  A  la  raison  an  la  frappant  du 
censures. 

«  Nul  régulier  ne  pourra  faire d'eiorriiaui- 

sans  }-  être  autorisé  phr  Tcvéque. 

■  Si  quelqu'un  revêt  l'habit  monacal,  ota 
tout  autre  vêtement  sacré,  ou  qui  en  ail  la 
forme,  pour  le  théâtre,  les  rnnsf-irjffes  ou 
d'autres  divertissements  pruiauci  ,  il  sera 
eteoaimnnié  par  la  aaul  fait.  > 

TmnXII.  Dêi  luftmttUi  *eéU$iaMfÊe$» 

C.  1.  "  Il  i'5t  (J^fcndu  ,  sous  peine  d'excom- 
muuicaliou  tp$o  facto,  conformément  A  la 
ballelueimaOoMiiiif,  da  traduira  une  per- 
sonne d  église,  même  oonfanlaole^dafaut  ua 
tribunal  séculier.  • 

G.  1.  «  Les  causes  des  pauvres  seront  sou« 
tenues  et  jugées  gratuitement ,  et  axpédièra 
avec  toute  la  célérité  possible. 

«  On  fèra  assidûment  la  visite  dos  prisons, 
cl  l'uu  irra  attentif  aux  besoins  dci  détaaws.» 
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TnmftXlII.  Dci  Àltinations  de  Biens  d  éyiise. 

C.  ooiqae.  «  On  ne  louera  pat  un  thn 
«l  egUse  pour  plus  de  Irois  ans,  et  on  ne  se 
pertueitra  d>a  aliéner  aucun  aaas  le  con- 
«oitMncDl  du  roNlMiru.  » 

f  rruB  vninHi*  Dn  C^mêHtMiMU  tynarfulct. 

«  A  toutes  les  prières  pulillqucs  on  priera 
pour  le  pape,  j)oar  le  roi  el  pour  la  tranquil- 
lité de  la  i»rovnire. 

«  C.i  ux  qui  \ioleronl  c<\s  cunstilulions  en- 
courroul, outre  les  peines  qui  y  soiii  cipri- 
■tért ,  c«llct  qui  oui  été  décernées  p.ir  let 
sain  H  canons,  les  eoDtilet  et  les  couttHa* 
tioi.s  apostoliques. 

«  Pour  metlte  davantage  à  cuovert  leur 
t]L->inlér(>''9f*mf>nl  les  évéques  n'emploieront 

r»inl  le  provluil  di-s  amendes  â  leur  proflt  ni 
celoi  de  leiin  eathédrales,  niais  Ils  es  fe- 
ront fi'aTiirps  usages  pieux. 

«  Le  sâiol  sjnode  soumet  humble mcnl  ces 
ConstitniioDS  provinciales  am  jogesseirt  al  à 
raotoritéde  la  sainte  Eglise  rumatne.  » 

Les  décrets  de  ce  concile  proTÏncial,  loua 
hises  sur  le  concile  de  Trente,  furent  cfToc- 
tiremcol  confirmés  par  le  cardinal  Sacri- 

rnte,  préfet  de  la  congrégation  du  CoacHe, 
IV  .loutnoo.  Ceaciïmprvme.  NnpùiiL, 
Aojn«,  17C0. 

HAPLOOSBov  NâPou  (Concile  de),  Neapo- 
fi/unum ,  l'an  1120.  Gnaramond  ou  Gucr- 
moad,  patriarche  deJérasalem,  tint  ce  con- 
cile, oA  i*ott  fli  viiigt..einq  canons  pour  \& 
réCurme  des  moeurs  :  les  ncics  tt'cn  sont  pis 
tenus  jusqu'à  nous.  Napoli  ou  Naplouse  était 
é  cette  époque  une  ville  épiscopale  de  tà 
preajiêre  Paicsiine,  de  la  province  de  Jéru- 
saleto,  mais  qui  lut  érigée  ensuite  en  arcbe- 
vériiéft  unie  au  siège  de  Sébuste  oaStmarls. 
Meg.  XWII;  Labb.\;Uard.  VU. 

^ARBO^NIÎ  (Concile  dej,  Narbuncnte,  l'an 
257  ou  260.  Les  actes  de  salnl  Paul .  premier 
éféquc  de  Narhonnp,  que  l'on  croit  avoir 
%étu  vers  le  mthcu  du  troisième  siècle,  font 
aienlioa  d'un  concile  tenu  en  celle  ville,  et 
en  marquent  même  le  sujet.  Uais,  quoiqu'ils 
soient  anciens  et  d'un  sljle  même  assez  sé- 
rieux, ils  sont  mêlés  de  tant  de  fables  que 
Ton  n'oserait  s'appuyer  de  leur  autorité.  Ils 
portent  en  substance,  que  deux  diacres  cou- 
pnblrs  d'iiiconUnrnce ,  [le  jiouvaiil  souffrir 
les  fréquentes  réprimandes  que  saint  Paul 
lenr  éréque  leur  fcisall  pour  ce  sojet«  mirent 
secrètement  auprès  tif  son  lit  des  souliers  de 
6:1e ,  él  lui  en  firent  un  crime.  Le  saint  pré> 
lal,  Tonlant  point  être  Juge  dans  sa  pro- 
pre caosc,  assrmbla  les  évêques  qui  se  trou- 
vaient alors  dans  les  Gaules,  et  leur  remit  le 
jogement  de  cette  affaire.  Mais  INevi  en  von* 
lot  être  lui-même  le  jupe,  pt  ronlrnignil  les 
accusateurs,  par  le  ministère  des  démons,  à 
confesser  leur  crime  et  l'innocence  do  Tac- 
coté.  Le  saint  tontefois  voulant  leur  rendre 
le  bien  pour  le  ma) ,  les  délivra  par  ses 
prières  de  la  puissance  du  démon  qui  les 
possédaiLD.  Cellixr,  t.  ll|;  Botqmtt , 
Oitt.  Eecl.  Galt.  Part.  11. 

NARBOMNE  (Concile  de),  l'an  %t3.  Ce  con- 
cile fnt  lenn  pour  modérer  la  rigoenr4edc«s 
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ptêlrt.s  d  in<.  I,j  condamnaUon  de  s  adultères. 

NARBONNE  (Concile  de),  NarbotiettH , 
Tan  589.  Migétius,  évêque  de  N.irhmnr, 
et  sept  autres  évéqurs  de  la  parité  de* 
Gaules  qui  obéissait  aux  Goths«  et  qui 
avaient  tous  assisté,  par  eux-mêmes  on  p-ir 
leurs  députés,  an  troisième  concile  dii  Toièdo 

iVoy.  Ci'  mot.  même  année),  s'assemblèrent 
Narbonne,  le  1  '  novembre  de  la  mémo 
année  WJ,  et  j  firent  quinte  canons. 

I.r  1"^ défend  auxclert  s  île  por[i>r  des  babits 
de  pourpre,  cette  sorte  d'éiofle  ne  convenant 
qu'aux  laTques  qui  sont  dans  les  dignités. 

Le  2'  ordonne  de  chanter  le  Gloria  jPairi  X 
la  ûo  Je  chaque  psaume,  et  à  cbaque  divi- 
sion des  grands  psaumes. 

Le  3'  remarque  que  Fes  anciens  canons  no 
permettent  pas  aux  prêtres,  ni  aux  dtair<», 
ni  aux  sous-diaeres,  d'aroir- leurs  maisons 
sur  des  pinces  publiques,  et  qu'il  ne  leur 
était  pas  moins  malséant  de  s'y  arrêter  pour 
s'y  entretenir  de  choses  fabuleuses  et  inutiles. 

Le  k'  porte  que  tout  homme  libre  on 
esclave,  goth,  romain,  c'est-à-dire  gaulois  , 
syrien,  erecoo  juif,  s'abstiendra  de  tout  tra 
vail  le  diuianchc,  sous  peine,  pour  l'homme 
libre,  de  payer  sit  sois  d'or^ao  comte  de  Uk 
v  i  1 1  »  ,  <  i  pour  l'csclaro  da  rccevoireeni  confM 
de  fouet.  •  •  • 

Les  5',  6*  el  7*  sont  ponr  réprimer  lit  déa- 
obciss.iiice,  le  peu  de  soumission  et  li  s  ca- 
bales des  clercs,  c  Si  qtteli|u'uu  d'entre  rns 
traite  mat  son  ancien ,  mt  celoi  qnl  tni  est 
Supérieur  en  dignité,  il  fera  pénitence  pen- 
dant un  an,  de  la  manière  que  l'évéque  batt- 
ra ordotmé.*» 

Le  8*  ordonne  f^rux  ans  de  pénit<  nceaa 
cterc  qui  aura  pus  quelque  chose  des  biens 
eu  de  la  maison  de  l'église ,  avec  défense  do 
le  rétablir  dans  son  olfice,  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  restitué,  et  fait  pénitence  de  sa  faute. 

Le  9*  défend  aux  juiii  d'calerrer  leurs 
morts  au  chant  des  psaumes,  «ous  peine  de 
payer  au  comte  de  la  ville  $i&  oiices  dur. 

Ces  amendes  pécuniaires  supposent  qu'il 
y  avait  au  concile  des  juges  séculiers,  ainsi 
qn'il  avait  été  ordonné  par  le  concile  do 
Tolède. 

Le  iO*  porte  que  les  clercs  doivent  dca* 
servir  l'église  à  laquelle  l^véquo  1rs  •  on* 
voyés  ,  sous  point'  d*(^ire  privés  des  rétribtt* 
lions  et  de  la  communion  pendant  un  an. 

Le  11*  défend  dNirdonner  «n  prêtre  on  db 
diacre  qnî  ne  sache  pas  lire,  son  ministère 
ne  pouvant,  sans  cela,  être  d'ancune  utilité 
A  l^glise. 

Le  12*  «  f;îit  di^fense  aux  prêtres  et  aux 
diacres  de  sortir  du  sanctuaire  pendant  qu'on 
Célèbre  la  neete;  au  diacre,  au  sons-diaera 
et  au  lecteur,  de  5r  dépouiller  de  l'anbe 
avant  que  la  messe  soit  achevée.»  Tous  icj 
clercs  étaient  donc  en  aube,  pondant  It  0^ 
lébralion  des  saints  mystères. 

Le  13'  porte  que  les  sous-diacres,  tes  por- 
tiers et  les  autres  cleres  s'acquitteront  fidèle- 
ment de  leur  service  à  l'église,  etau'ils  tire- 
ront ia  portière  à  leurs  anciens ,  c  est-A-dire 
les  rideaux  qui  étaient  aux  portes  des  égiiees  ; 
ajoutant  qae  les  soue-diaeres  qui  négligtronC 
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cet  do»oirs  scronl  d'aborJ  repris ,  cl  paii 
prirës  de  leur  rciribulioa,  cl  les  deret  Ittfé- 
riean  punit  par  le  Conet. 
n  ett  certain  qn*Oft  lendait  antrefblt  det 

Toiles,  nofi-6eulctncnl  aux  portes  des  églises, 
mai*  cDCM-e  à  celles  des  autliloires  des  aia- 
ffislraia  ei  det  appartemeal*  de*  t>aHieiillers. 

minceni  ibitelum  penden<!in  forifms  fccltn(F,o 
dil  saint  Epiphaoe  «lans  sa  leUr«>  à  Jean  tio 
Jénisalem.  «  L^piiat  procon$tU  dbdmxit  va- 
tum  intrpnr'-^^wi ,  fi  fxiens,  ex  tabella 
re€itatit  ientenitamt  »  Itaronius,  t.  Il  Annai. 
tvâ  mm,  9B$*  •  Cwm  umicit  familiariier  , 
ut  satutaretur  qua$i  uniu  aie  senatoribut ,  pa- 
tenU  velOt  »  ijai^rjdt,  dê  Altsandru  Severo. 
CvciBOO  fMl  dose  quê  Im  clercs  tirent  les 
voiles  ou  les  rideaux  des  por(i>9  iic  iv^lisc 
devant  leurs  anciens  ou  les  clercs  des  ordres 
iapérieurt,  pour  let  laisser  passer  l  el  est  le 
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nous  les  li«ons  dans  ta  collection  de  Labbe. 
Ltbb.,  I.  VII:  D.  Ceillier,  t.  XXII. 

NAKBONME  (Concile  sur  lest  confins  des 
provinces  d'Arles  et  de).  Tan  879,  oà  to 
trout  i^rontlesdeux  mèlropulilains,  puurjugrr 
un  différund  éteté  entre  Walfred,  évéïiue 
d*Usds,  et  Rotfred.  évéque  d'Avignon,  aceuaé 
par  !e  |iroinior  d'unnir  usurpé  sur  lui  une 
église  de  son  diotéac.  On  ignore  l'issue  de 
ce  procès.  Mmtri^  Cone,  I.  XV'IL 

N AURONNE  Concila  Û^,  Vn  901  fif. 
Attilly,  iuéine  iianée. 

MAIBONNB  (Concile  de  la  provloce  4a>» 
tenu  à  Barcelone,  l'ao  900.  Foy.  Baicnon» 
Oléine  année. 

NARBONNE  (Concile  de  la  province  de), 
tenu  A  Saiot-Tibéritl'aa  907.  r0y.S.-TiaÉHt 

NARBONNB  (Concile  de)  ou  de  FonUine- 


vrai  sens  de  ce  canon  ,  (|ac  M.  Hernianl  a  Couverle  ou  Fool-Cou*ert,  iVar&on«i#e  opurf 

uial  traduit, en  disant  «  qu  il  cojuiul aux  ao-  Foutem  coopertum^  l'an  911.  Ce  concile 

ciens  qu'ils  aient  à  tendre  les  voiles  devant  s'occupa  d'une  question  de  limiles  entre  let 

If  porte  de  l'église.  >  (But.  det  Cone.)  évôchés  d'Drgel  et  de  Pallarie,  el  il  j  fut  dé- 

Le  li'  défend  à  qui  que  ce  soit  de  consul-  cidé  qu'A  la  mort  de  l'évéque  de  cette  dernière 

1er  les  dcvlii'i  ou  les  sorciers,  avec  ordre  de  vllle,lout  sondioci-scpassertiiisous  lajuridic- 

liHiiser  ci  de  vendre  ceua  qui  se  disent  tels,  liée  de  l'éf  éque  d'Urgel.Ce  fut  Amust» arche* 

el  de  domer  ans  ptnvree  le  prix  qe'ev  aeri  '  vêqee  de  Ilarboone.  qui  préside  è  ce  ceedie* 

la  naétropole  d'Urgel  el  de  Pallnric,  qui  eat 


Le  1&*  coedeBBBe  avee  exécration  La  pra- 
fSqm  aboariMble  de  certain  r aUioliques  qui 

(étaient  le  jeodi  en  l'honneur  de  Jupiti-r, 
comme  si  ce  jour  lui  était  consacré,  «lor- 
dooee  que ,  si  quelqu'un  BMe  ce  jeer  é  l'a* 
feair,  à  muins  qu'il  ne  s'y  reoconlrr*  r^uelque 
fll«  commandée  par  l'EgUse,  il  soit  nus  en 
Béellesee  «ae  aaaée  eallere,  el  condamné  A 
Caire  êes  aumAnes,  s'il  est  de  cundilion  libre, 
ou  a  éirn  frappé  de  verges,  s'il  esl  de  condition 
servile.  b'Aguirreft. lll  ;  Anai.  des  Conçut.  I. 
;  NARBONNE  [Condîe  de),  l'an  l!^  '^elon  le 
p.  Laiibe,  ou  7tti  &«iun  D.  CeiHier.  L  hérésie 
4c  Félix  d'DrnI  ei  d'EUpead  (Koy.  Fuaiic- 
vonr,  l'a»  7M}  eoetieuBl  A  Caire  des  pro- 

Îirès,  le  roi  Charles  on  Charlema^ne  ,  puur 
es  arrêter,  ût  a>SLmbkr  un  concile  A  Nar- 
bonno  le  27  juin  de  ia  viogl-4roisiôme  année 
de  son  règne.  Il  ot  dit  dans  les  actes  de  ce 
concile,  A  ce  que  prétend  î).  Ceillier,  qu'il 
fut  assemblé  your  plusieurs  aOaires  ecclé- 
•lasiiques,  prmcipalciiieel  contre  le  dogme 
pernicieux  de  Fclii  d'Uri^el  ;  mdiî  un  ne  ^ait 
pas  ce  qui  fut  décidé  à  ce  sujet  ;  et  ce  qui  iait 
croire  qe'ou  ne  dédda  rien  leodiaBl  ses 

erreurs,  c'est  qu'il  souscrhtt  kn  mt^rac  en 
son  rang  aux  actes  do  ci»  concile,  a vquel  tl 
aielsta  avee  vingt-cinq  aalret  Avéques ,  dent 
un  diacre  qui  n'était  encore  qu'évéque 
nommé,  deux  députés  d'abseols,  uu  prêtre 
faisant  les  lii»BCtions  de  grefller  ou  de  secré- 
taire, el  un  rontmîssaire  de  la  part  du  roi.  11 
;  avait  quelque»  diiTcrends  entre  l'archevê- 
que deMarfoonne  et  les  évêques  d'BIne  et  de 
Beaiers  pour  les  limites  de  leart  diocèse»  »  le 
concile  les  termina. 

Nous  avons  suivi  A  peu  près  0.  Ceillier 
dans  toute  cette  narration  ;  du  reste  la  ques- 
tion des  limites  des  diocèses  do  Narbonoe, 
d'Ëlne  el  de  Bi-zters,  est  la  seule  que  men- 
lioaneot  les  eclca  de  ce  coocile,  tel»  que 


Taragone,  se  trouvant  à  celle  ^loque  occu^ 
pée  par  ici  Meret.  ArnntI  étant  nMrt  ééa 

l'an  915,  c'est  à  tort  que  Mariann  a  placé  co 
concile  A  l'an  dkO,  Uut,  det  aut.  tacrit, 
I.  XXII. 

NARBONNE  (Concile  de),  l'an  0^0  :  poor 
les  limite»  de  qo^^es  dtocèsas.  C  est  sans 
étale,  aanfrerfenr  de  daie ,  le  cnncila  dent 

BOUS  venons  de  parler. 

NABBONiNE  (Concile  de),  l'an  9i7.  Ajnc- 
rie  archevêque  de  NArboane,  tint  ce  cnncila 
le  ^  mars.  On  j  délibéra  sur  les  mojrens  én 
rétablir  la  disup;iite  i cclésiasiique  dana la 

)>rovioce.  GalL  Ckr.  t.  VI;  D. 
lût.  du  Lanqtudoe,  t.  II,  p.  81. 

NAHBONNË  (Concile  de),  Tan  990  ou  en- 
viron. Ermengard, archevêque  de  Narbonnr, 
présida  A  ce  concile.  Plusieurs  seigneurs  laï- 
ques y  assistèrent ,  el  l'on  y  délibéra  sur  lee 
nioyeus  de  réprimer  les  usurpateurs  des  biens 
ecclésiastiques.  On  trouve  dans  les  collection» 
ordinaire»  un  antre  concile  de  Narbonne,  inr 

le  iiiénic  sujet,  en        ,  m.ji-,  c'est  le 


concile,  qu'on  a  muiiipUé  mal  à  propos. 

NABBONNB  (Concile  de),  l'an  1031.  On  y 
confirma  les  prinléges  du  monastère  Cangio- 
ntntii.  Ne  serait-ce  pas  l'abbaye  de  Saiol> 
Michel  de  Cnxa,  dont  il  est  parle  plu»  bas.  el 
ce  concilft  ne  serait-il  p.is  le  même  que  celui 
de  l'an  lOtô,  sans  que  nous  puissions  dire  A 
laquelle  de  ce»  deux  époque»  il  a'eet  cfacU- 
veiuent  tenu  ? 

N.VKBUNNE  (Conciles  de  la  province  de). 
Voy.  ALsuaa  el  Gtneas,  l'an  10.8, el  UaaaL, 
l'an  lOVO. 

NAUBONNE  (Conciles  de),  l'an  10^3.  Goi- 
fred  ou  Gnifiroi,  archctêque  de  Narbonne, 
tint  deux  e«>r>ri)es  cette  année  :  l'un  le 
17  mars,  et  1  auire  le  8  août.  On  excommu- 
nia .  les  usurpateurs  des  biens  de  l'Ealise 
dans  le  {M-emier }  el  daa»  le  accoad ,  Gnived 


...... ^le 


étpM»  rhaMl  milttairc  qa'il  poitaii.  iv.c 
•mnetil  do  ne  j<imais  le  reprendre.  £dU^ 
Ten.  t.  \1 ,  Maïui,  t.  1,  col.  1271. 

NARBONNB  (CiMeile  de),  ran  10^5  :  sur 
la  ir^ve  de  Dieu,  et  sur  les  prîvilépps  âc. 
labbaje  de  Saint-Michel  de  Cuxa.  Ilird. 
VI  :  Mansi,  t.  I.co/.  1275. 

NAHBONNE  (Concile  de),  l'an  105V.  Gai< 
frui ,  archevêque  de  Narbonoe  ,  j  assembla 
ce  concile  le  25  août  ;  il  s'y  trouva  dix  é\ù- 
^Ma«avec  uo  grand  Bombred'abbés.dedcrcs 
el  de  seigneurs.  On  7  Bt  rf ngt-quatre  canons. 

1  On (léTend  l'homicide  à  tous     <  îti  otions. 

2,  3, 4  et  5.  On  ordonne  que  la  trêve  de 
INrn  toit  gardée ,  depuii  le  oBereredl  an  soir 
Jusqu'il Li  lundi  malin  après  le  lover  tlti  <oleil  -, 
deput»  le  premier  dimanche  d'Aveut,  jusqu'à 
rodave  de  l'Epiphanie  ;  depuis  le  dimanche 
de  la  Quioquagésime .  jusqu'à  l'oclave  de 
Pâques  ;  depuis  le  diiuaocho  qui  précède 
PAseension,  jusqu'à  l'octave  de  la  Pentecôte; 
nui  joars  des  fêtes  de  la  sainte  Vierge,  de 
»atiii  Pierre,  de  saint  Laurent, de  saint  Michel, 
de  tous  les  Saints,  de  saint  Martin,  des  saints 
Jttst  et  Pusleur,  litulairrs  de  l'église  de  N.ir- 
honoe  ;  el  tous  les  lours  de  jeûne  pendant 
4'annéf,  aoua  peine  d  anathème  el  d'enil  per^ 
fiéiocl. 

6.  «  Ceoi  qui  auront  sonffért  quelques 

dommages  su  fiourvoiruiil  devant  l'évtujuc, 

,ott  par-dcraiil  les  juges  qu'il  aura  commis  ; 
fofvani  la  grièvetède  la  faototOii  ordon- 

m  ra  contre  les  coupables,  OttlejOgiaiaeilt  de 
4'raa  froide,  ou  l'exil.  » 

7.  «GeIttI  qoi  Tondra  bâtir  nue  forlereasè, 

ne  !e  pourra  que  quinze  joqn  avaoi  le  temps 
marqué  pour  la  trêve.  » 

8.  «Les  débiteurs  qui  reAisefonl  de  payer, 
seront  chassés  de  rEglise,et  on  ne  Tcrn  aucun 
office  dans  leur  paroisse  »  jusqu'à  ce  qu'ils 
aient  acqallié  leurs  dettes.» 

9.  «  Il  est  délendu  de  couper  Ira  olitiers,  à 
cause  qu'ils  fournissent  la  matière  du  saint 
chrême  et  du  luminaire  des  églises.  » 

10.  €  En  tout  temps  et  rn  lout  lieu,  Ira 
pasteurs  et  leurs  brebia  jouiroitl  du  bienfait 
de  la  trêve.  » 

11.  «11  en  sera  de  même  des  églises  .  des 
Wii»ons  situés  à  trente  pas  à  l'entour  ;  des 
biens ,  des  terres  et  des  rerenns  dépendants 
de  ces  ^lises.  » 

1%.  «  Défense  à  qui  que  ce  soit  de  s'emparer 
df5  (rrn  s  OU  des  cfiets  d'une  église,  sans 
la  permission  de  celui  à  qui  cette  église  ap- 
partient. > 

13.  •  Lc!i  laïques  ne  pourront  s'approprier 
les  droits  sjnudaux  que  les  prêtres  payent 
ans  évéques.sans  ia  iNsrmissiondeséréqaes.» 

1%.  «  Ils  ne  pourront  0011  plus  s'approprier 
les  prémices  »  oblatious  et  rétributions  des 
clercs,  de  quelque  nature  qu'elles  puissent 
être  ;  les  droits  pour  les  cimetières,  les  (TuTs 
qu'on  uiïre  aux  prêtres,  nti  ceui  qu'on  leur 

Frésenle  le  jeudi  saint,  pour  les  bénir  par 
aspersion  de  l'eau  et  d  j  s  i,  aussi  bien  que 
les  rétributions  qui  sont  dues  aux  clercs  ,  à 
raison  dos  trentaines  qu'ils  font  pour  les 
nurts.»  C'est  ce  qui  est  appelé  dans  ce  caaofl« 
ISn'yin/an'vs. 


15.  a  De fcuse  Je  s'emparer  des  l«ieM  des 
clvrcs,  des  moi  nos,  des  rrligieus,  ilc^  frm- 
mes,  et  de  irurs  comtes  qui  ne  portent  poiul 
los  armcîi.  v 

10ctl7.  «  Défi  nsc  de  prendre  ou  de  retenir, 
àquel(^uctilre  que  ce  soit,  les  terres,  vignes, 
métairies  des  chanoines,  moines  ou  religieu«' 

SCS,  sans  le  consentement  des  éréqoes» des 

alihés  ou  des  chanoines.  » 

IH.  <i  Défense  à  rcu\  qui  ont  des  procès, 
d'en  venir  à  des  voies  de  Tait  pour  se  faire 
justice  ,  ou  de  ronraieftre  quelque  violence. 
nv.Ttit  qui'  la  cnasi>  .'lil  l'fo  jugé»;  en  présence- 
de  l'évéque  et  du  seigneur  du  lieu.  • 

On  défend  dans  les  antres  canons  <J<^  piller 
les  marchands,  les  pèkrin<;  ,  et  de  faire  tort 
à  qui  que  ce  soit,  sons  peine,  pour  ceux  qui 
anroni  commis  des  désordres  pendantlatréfe» 
d'être  séparés  de  l'Eglise  ,  jusqu'à  entièfe 
satisfaction.  Anal,  des  Cone.  Û.  .  - 

NARBONNE  (Concito  de),  Tan  1055.  Ce. 
concile  se  tint  le  1*'  octobre  ,  et  fut  cunpfmé 
de  six  évéques,  qui  déclarèrent  excommuniés 
les  usurpalciursoes  Uenadel*églised*Ansmie. 
D.  Vaissette. 

NAKBONNB  (Concile  de; ,  1  an  1058,  tmu 
à  la  dédicace  de  l'église  do  cette  ville.  On  y 
fit,  dit  D.  Ceillier,  quelques  règlements  de 
discipline.  Ui$t.  du  aut,  saerét  e/  eecL  ,  t. 

xxin. 

MAHBONNE  (Concile  de),  l'an  lOM,  ou 
plulAt  MNH  ,  en  fli?e«r  de  l'abbaye  de  la 

Grasse  ,  et  contre  la  ginu^nir.  l.a  date  de  ce 
concile  est.  ainsi  marquée  :  Facrtun  m  âee 
aano  IMHini  MXC.  Xi  il  kal.  Àpr,  rsfnimre 
Ludoico.  Connme  on  commençait  alors  Tan- 
née à  Pâques  dans  le  Languedoc,  le  19  mars 
de  l'année  1091,  selon  oeirensage,  apparte- 
nait, dans  \c  rnmpn!  de  cette  province.  A  l'an 
1090.  Quant  nu  nom  du  prince  Louis  régwmt 
alors  f  c'est  une  faute  (lu  copiste,  qui  aor* 
mis,  au  lieu  de  Philippe  I",  Louis  te  Gros, 
son  Gis ,  quoiqu'il  ne  lût  pas  encore  associé 
à  la  royauté.  Dom  VaistêfU,  BM*  d»imf*f 
l'Art,  de  vérif.  les  dalet. 

NAUBONNE  (Concile  de),  l'un  1125.  L'ar- 
chevêque Arnnuld  y  remit  la  prév6'iéà  SOS 
Chapitre.  GaU.  Chr.,  t.  Vi,  eol.  619. 

NAHBONNE  (Concile  de),  l'an  113% ,  par 
l'nrc Iii'vôque  Arnauld.  On  s'y  occupa  du 
nialheureux  état  du  diocèse  d'fi  oe,  qu'en- 
vahissaient les  Sarrasins,  ùabb.,  f.  X. 

NARBONNE  (Concile  de),  l'un  t:07.  Il  est 
parlé  dans  les  gestes  de  saint  Dominiquet 
rortitaleitr  de  l'ordre  des  Prères^Précbenrs, 
d'un  concile  tenu  dati';  t;i  province  de  Nar- 
bonne,  savoir  à  Montpellier  en  1207;  et  c'est 
de  là  que  Vincent  de  Beanrais  a  tiré  ce  qu'il 
dit  de  celte  nssrmhléc  ;  mnis  l'  auteur  de  ces 
actes  est  sans  autorité  pour  ce  qui  regarde 
la  tenue  de  ce  concile,  dont  la  date  même  ne 
peut  s'accorder  arec  l'histoire  de  l'évêque 
u'Osma  ,  ni  avec  celle  de  saint  Domiuique. 
l's  passèrent  à  Montpellier  en  1206,  et  l'on 
n'y  voit  nulle  part  qu'ils  y  soieni  relonrnés 
eu  1207.  On  ne  voit  pas  non  plus  ou  l'auteur 
a  pu  lire  que  douxe  abbés  de  Cllcaux  se 
soient  trouvés  à  Montpellier  en  cette  année. 
Voici  ce  qu'on  dit  de  ce  concile  :  Le  pape 


3»  UCTlONNAmii: 

faiaoeMl  lit  voyant  Im  rafagasqneriiérééta 

faisait  dans  le  !crriioirc  d'AIbi,  envoya  pour 
g'* oppoMr  dausealibcs  det'urdredeCIteaux, 
avec  Arnaoil,  abbé  du  même  oidre,  légat  du 
saint-tiége.  lU  asscuiblèrcDl  un  concrlc  di  s 
arclievé(|iie*  et  des  auixes  |>rèlaU  les  plus 
voiitei  pomr  concerter  avec  eus  comment 
ib  alta*|iieritieDt  ies  lu  réiiqucs.  lis  étaient 
cncoreeodélibéraiiun,  iar&quc  Diego,  éréque 
d'OMMtiwomœandableparsauaissaoco,  son 
savoir,  sa  vertu,  M  son  xèle  pour  le  «alut  dei 
ÀQies,  arriva,  ils  lu  reçurent  avec  honneur, 
ittei  deinandèrent  coox'il.  11  s'inrurma  des 
mœurs  de  ce*  hérétiques,  et  apprenant  qu'ils 
séduisaient  les  simples  par  an  extériear  4€ 
roodeslic  el  de  saiiiU'îé,  Miyanl  nu  rnntrairc 
que  hrs  missionnaires  catholiques  avaient  de 
grands  équipages ,  beavcoap  d^abils  ,  de 
valets,  de  chevaux,  rt  fnisaient  grande  dé> 
pease,  il  leur  lit  entendre  qu'ils  ne  raroèue- 
nileat  pat  i  la  M  cet  cent  par  les  parotea 
Si  uica  ;  qu'il  iillait  combattre  leur  vertu  ap- 

Sareote  par  ue  mie  piété,  et  imiter  la  vie 
et  apôtret.  lleadMaalttUméine  l'exemple, 
rn  rcnvoTHul  ses  chevaux,  ses  cquip;tî:ps  cl 
tous  ses  duuiestiques ,  ne  gardaiU  pour  lout 
cortège  que  Dooiingaeoo  Dominique,  cha- 
noine rentier  et  sous-prieur  de  sa  cathé- 
drale. Les  niisstuDtiatreii  eu  firent  auianl  ; 
ils  embrassèrent  la  pauvreté  évangéliauc, 
n'allèrent  plus  qu'à  pied  ,  el  par  leurs  dis- 
cours et  leurs  exemples,  ils  rendirent  odieux 
aux  peuples  1rs  chefs  des  hérétiques ,  i  l  ra- 
menèrent à  la  foi  catholique  ceux  qui  avaient 
été  séduits.  Eût.  du  ont,  uttr.  «f  fcc/. ,  i. 
XXI.  Voy.  MoHTPKLUEii,  Tau  120T, 

NAHBON^E  (Concile  de),  l'an  1311.  Dom 
Vaittelte  prouve  que  ce  eonelle  se  tini 
celle  anuée  ,  cl  non  en  1-210,  comme  l'ont 
piéteudu  Labbe  el  Uardoam.  Le  Icgal  du 
lifait-tiéf e ,  et  Raymond ,  évéque  d'UÎcz  ,  y 
proposèrent  au  cumlc  de  Toulouse  de  lui 
rendre  ses  domaitie»  ,  à  couduiun  qu'il  con- 
aaaliraitécbasscr  les  bérétiquasdatcaButt} 
ce  que  le  comte  refusa. 

NARBONNE  (Concile  de),  l'an  1227.  Pierre 
Amelin,  arcbevéïiue  de  Narboone,  ayant  Éi- 
semblé  les  év^^"^^  province,  tint  ce 
concile,  qui     vingt  caouiis  ou  règlements. 

1.  On  accepte  la  loi  de  Louis  VIII,  roi  de 
Fr.nncc,  donnée  à  Pamicrs,  par  les  conseils 
rJiiial  Romain  ,  légat  du  sainl-siége, 
en  122ti,  qui  condamne  à  une  amt-ndc  ceux 

qui  se  laisseront  excommunier  après  trois 
monitions  ;  et  ordame  qve  tout  les  IMent  de 

ceux  qui  demoarrront  dans  l'cxcommunica- 
tion  plus  d'une  année,|soieut  mis  en  séquestre. 

9,  a  et  4.  Défense  aux  jnlb  d'accabler  Ica 
chrétiens  par  des  usures  immodérées,  ou 
4'avoir  cbcx  eux  des  esclaves  chrétiens,  ou 
des  ooarrkes  cbréliennes  ;  de  manger  pu- 
bliquemrnt,  OU  d«*  vondrc  do  la  chjtr  les 
jours  défendus  par  1  i^iisc.  lU  porleruul  sur 
la  poitrine  une  maroue  qui  les  fasse  con- 
naître. Ils  ne  travailleront  point  pTihliquc- 
ment  les  jours  de  fêtes  et  de  diuiaiiclic»  ,  <>l 
se  sortiront  point  de  leurs  maisons,  sans 
nécessité  ,  pcn<],inl  toute  l.i  «emaine  înintr. 
lis  pajcruaia  i  cglisc  parouiiuic^ix  dcuicrs 


CO.XCILES.  M 

tous  les  aat,  le  jourda  Mqaeti  an  hriM 

d'offrande. 

5.  Les  testaments  seront  faits  en  préteoee 
du  curé  et  des  personnes  catholiaues. 
c  On  déclare  iadoM»  lat  parjarti  el  lea 

faux  iémoins. 

7.  Les  confesseura  écriront  les  noms  da 
leurs  pénitents  ;  el  ceux  qui  n'iront  point  à 
confesse  tous  les  ans,  à  commencer  d^  l'âge 
de  quatorze  ans,  seront  privés  de  l'entrée  de 
réalise  pendant  leur  vie,  et,  après  leur  mort, 
delà  sépulture  ecclétiattlque.  Les  conlea» 
sions  doivent  se  fiilradaoaullattp«Mic»at 
non  en  cachette. 

8.  On  excommuniera  loot  fat  dfmandtea 

1rs  uisuriers  publics,  les  incrstucux,  les  con- 
cubioaires  ,  les  adiUtires ,  les  ravisseurs ,  el 
ceux  qol  empêchant  raxéeatlon  dat  tet* 
lameuts. 

9.  On  donnera  aux  prêtres  qui  dps«ervrnt 
les  églises  une  fiorUou  congrue  et  suffi^anle. 

10.  Il  n'y  aura  pas  moins  de  tfois  muines 
ou  de  trois  chanoines  dans  les  maisons  re- 
ligieuses. 

11.  Lei  moines,  les  chanoines  réguliers, 
les  prêtres  séculiers  mêmes,  ne  feront  point 
la  fonclioa  d'avocat,  si  aa  n'est  dans  les  cau- 
ses de  leurs  églises  on  cel le»  des  pauvre»  , 
et  avec  la  ponuissiuo  de  leurs  supérieurs. 

12.  Ln  clarea  na  aeranl  point  mia  i  la 

taille. 

13.  On  n'imposera  point  de  nooreaux 

péages. 

14.  Les  évéqoes  établiront  dans  chaque 
paroisse  des  iuqoisiteort  det  iiéréiiaa  al  des 
autres  crimat  pnblîct •  poor  laar  an  hira  le 
rapport. 

15.  Lm  acifneurs,  les  goaTarnanT»ellea 
juges  seront  tenu>  «le  c Yasser  lat  MffêliqiCt 

et  ceux  qui  les  recèlent. 

16.  On  privera  det  charges  pobllqoef  lté 

hérétiques ,  et  ceux  qui  aaroul  Joitanmal 

soupçonués  d  hérésie. 

17.  On  ordonne  de  dénoncer  excommu- 
niés, tous  les  jour?  de  dimanche  et  de  féle, 
dans  toutes  les  paroisses,  Hajmond,  tils  du 
comte  de  Toulouse,  le  comte  de  Foix,  le  vi« 
comte  de  Béxiers,  cl  loua  leoca  ianteart,  dé- 
fenseurs el  receleurs. 

\i<.  Tous  ceux  qui  ont  det  bénéfices  A 
charge  d'Ames  seront  promus  au  sacerdoce. 

19.  Les  curés  ne  laisseront  point  prêcher 
dans  leurs  églises  ceux  qui  qu(^toni  des  au- 
mônes; mais  ils  y  liront  seulement  leurs  leH 
très ,  comme  il  est  porté  dans  le  quatrième 
coiirile  dt'  T.atrau. 

20.  La  fêle  de  saint  Matbias  se  célébrera, 
dant  tet  aoaéea  bitsaxtilet ,  la  teeond  dea 

deux  jnnrs  bissextiles,  c'est- A-dire,  le  25  da 
mois.  Les  qualre-tcmps  de  septembre  t'ob<- 
tafTaroat  laojoora  le  n»ereredi  de  la  troitième 
semaine  ;  et,  tous  les  ans ,  on  célébrera  un 
concile  provincial  le  jour  du  dimanche  L^r- 
tare.  Anal,  det  Cone.  II. 

NAHBONNE  (Concile  de),  vers  l'an  123.>, 
selon  Labbe  et  le  P.  Richard  ;  sur  la  du 
de  12'*3  ou  au  commencement  de  1214,  selon 
D.  Vaisselle,  et  les  hi-iortens  de  \'E>jtis9 
GaHicanc,  Pierre  Amciiu  ,  archevêque  do 
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N.irbonne  Jrnn  Riussnn,  archevêt^ae 
d'Arlc&y  cl  Ilainioiid,  artlicvéfîuc  d'Aix*  Un- 
renl  ce  concile,  assemblé  de  trois  provinces, 
iivec  leors  snffraganis  ,  pour  répondre  aux 
frères  inquisiteurs,  qui  leur  avaient  proposé 
4es  douits  touchant  les  peines  à  imposer 
«MX  béréliqoes  et  à  ileun  fauteurs  qui  s'é- 
tafenC  eoav«rffa,  et  aoxqnelt  Ils  avaient  pro- 
mis Qu'ils  srraient  exempts  de  In  prison. 
Les  réponses  qu'on  leur  donna  étaient  obli- 
feantes  poar  euv,  el  modeatet  de  la  part  dea 
prélats. 

11  était  déc  arc,  à  la  fin  des  décrets,  qu'on 
^étendait  seulement  donner  des  eoaicila 
aux  înquisilcurs  ,  et  non  les  conlr?iindre  ; 
car  il  n'est  pas  convenable,  ajoutait-un,  de 
géaer  km*  liberté  par  des  règles  ou  des  for- 
mulet  autres  une  celles  du  saint-siége  apos- 
tolique. Ces  décrets  au  reste ,  ou  ces  con- 
seils ,  s  mit  an  nombre  de  vlegt-neDf:  en 
foict  l'abrégé. 

f .  Lm  liérétiqiies  «t  leurs  faotenrs  qui  se 
»oiil  librement  convertis  se  pré-.cntrrdnt 
loua  kf  dimanches  à  l'église  entre  l'cpUrc 
«C  réveille  de  la  grand'mease,  ayant  quel- 
que partie  du  corps  nue,  et  Hcs  verf^cs  h  la 
main  pour  recevoir  la  discipline  du  curé.  Ils 
Irroot  la  oiéme  choie  dans  les  processions 
solennelle?  et  tous  les  premiers  dimanches 
du  roots,  dans  taules  les  maisons  de  la  ville 
ovdQ  villace  où  ils  auront  vu  des  hérétfqoea. 
Î1§  assisteront  ions  les  dimanches  h  la  messe, 
aux  vêpres  ci  au  sermon.  Ils  jeûneront  et 
défendroet  par  eux-mêmes, on  par  d'autres 
tntrelenns  à  leurs  dépens,  la  foi  de  l'EgUae 
Mntre  les  ^rra»ins  H  les  hérétiques. 

i  Oïl  ne  leur  ordonnera  pas  néanmoins 
é'ftUer  au  delà  de  l«  mer  ;  le  pape  l'ajranl 
détrodu,  de  peur  qu'ils  ne  maoqaent  à  tenn 
promesses  dâ II ï4  dos  pnys  si  6Ioi^'n6<;. 

3»  4  el  5.  On  les  transportera  d'un  lieu  en 
Ml  antre,  et'  on  leur  fera  bâtir  des  édifices 
propres  à  renfermer  les  pauvres  hérétiques 
convertis.  Au  reste ,  les  inquisiteurs  pour- 
roiil  leur  imposer  les  pénitenoei  <|D*iit  jn* 
geroot  les  plus  convenables  i  aogmeDler 
celles-ci  ou  les  modérer. 

6 et 7.  On  leur  fin  confesser  et  abjorer 
publiqurmcnl  leurs  fautes ,  à  moins  que 
l'enuraiilé  du  scandale  qui  résulierail  de 
celte  confession  ne  s'y  oppose  :  et  l'on  dres- 
sera des  actes  publics  de  ces  confessions  , 
abjurations ,  promesses  et  pénitences.  Les 
inquisiteurs  pourront  augmenter  OU  diml^ 
nuer  les  pénitences. 

8.  Les  curés  leronl  chargés  dn  soin  de 
faire  accomplir  1*8  pénitencet  Imposées  à 
leurs  paroissiens. 

9.  La  nraltllode  des  hérétiques  étant  trop 
çraBde  pour  qu'un  puisse  les  renfermer  tous, 
on  en  avertira  le  pape,  et  l'on  se  contentera 
de  renformer  eenu  qui  soùt  les  pins  eapables 
de  corrompre  les  autres. 

Le  10'  et  les  suivants  jusqu'au  17*  ont 
poar  objet  la  conduite  qn'il  faut  garder  en- 
vers les  reheltes,  les  apostats  et  les  fanteurs 
des  béréUqucs. 

Le  17'  détend  ans  frères  prêcheurs  d*lni- 

fe)  Cet  sliomp ,  •]\-i"ni  avec  ra  sr.n  tes  aalesrsde  VBbÊt 
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poser  des  pénitences  pécaniaircs,  et  de  rien 
exififer  di^s  pénitents. 

18.  Les  personnes  suspectes  d'hérésie ,  et 
les  nouveaux  convertis  »  ne  seront  point  re- 
çus dans  les  ordres  reUglenx,  A  moins  que 
le  pape  on  emi  légat  ne  lenr  en  aecorde  la 
permission* 

19.  Personne  ne  sera  exempt  de  la  prison, 
sous  prétexte  qu'il  est  vieux  ,  qu'il  est  in- 
firme, qa'il  a  une  jeune  femme  ou  des  en- 
lents,  etc.,  è  moins  que  In  pape  ne  juge  à 
propos  d'accorder  cette  eTpm pilon. 

20  et  21.  Ceux  qui  ont  ilélin(|ué,  et  qui 
ont  lenrdonricile  dans  les  limites  dune;  in- 
quisition, en  sont  justiciables.  M  ils  Ils  in- 
quisiteurs doivent  s'écrire  muluciicment 
touchant  les  conpablee  ^nl  ne  sont  pas  dn 
leur  district. 

22.  On  ne  fera  point  connaître  les  témoins 
qui  déposent  contre  quelqu'un,  a  relui  con- 
tre lequel  ils  déposent  ;  mais ,  si  celui-ci  se 
plaint  d'a?oir  des  ennemis,  on  Inl  en  deman> 
d(  ra  les  noms,  afin  de  ménager  parlé  les 
témoins  cU'accusé. 

93.  On  ne  condamnera  personne,  sans  qu'il 
soit  convaincu  par  des  preuves  évidentes  ou 
par  sa  propre  confession,  parce  qu'il  vaut 
miens  laisser  un  coupable  impttni,qnedo 
punir  un  innocent  (a). 

24  et  23.  On  recevra  toutes  sortes  de  té- 
rooini  pnnr  déposer  contre  les  hérétiques» 
excepté  ceuj  qui  y  seraient  poussés ,  non 
par  le  xèle  de  la  justice,  mais  par  un  esprit 
de  malien,  oomme  les  ennnmis  dee  acc»- 
sés,  etc. 

26.  Un  accusé  convaincu  d'hérésie  sera 
tenu  punr  hérétique,  quoiqu'il  persiste  à 
nier  qu'il  lo  soit,  et  qu'il  abjure  l'hérésie. 

97.  On  ne  doit  pins  écouter  les  témoins 
qui  ont  une  foii^  disposé,  !>:s  ce  n'est  sur  quel- 
ques circonstances  sur  lesquelles  on  ne  les 
avait  point  interrogés. 

28.  O^Liiqu'il  semble  qu'on  ne  doive  pai 
s'en  rapporter  au  confesseur  tout  seul ,  qui 
atteste  qu'il  a  donné  l'absolnllon  et  la  pénl» 
tence  A  un  hérétique  vif  ou  mort ,  on  alinn- 
dra  la  réponse  du  pape  sur  ce  point. 

99.  On  donne  plosieurs  marques  ponrenn- 
nattrequand  les  catholiques  ont  communiqué 
avec  les  hérétiques  *,  comme  de  les  avoir  sa- 
lués et  de  s'être  recommandés  à  leurs  prières, 
de  s'être  confessés  A  eux,  d'avoir  fnit  \n  cèno 
avec  eux,  d'avoir  accepté  de  leur  pain  bénit, 
d'avoir  cru  qu'on  ponrdt  sosaurer  dans  leur 
secte,  etc. 

NARBOIfNE  (Concile  de),  l'an  1251.  On  y 
rétablit  l'accord  entrt»  le  comte  Amalrir  e.l 
l'évéque  Guillaume  de  Broa.  Mat  Latriê, 
TtAê  cAfon. 

NABIÎONNK  fCnncile  do\  Van  1274.  tenu 
pour  défendre  l'exportation  du  blé  hors  de  ia 
province.  Ibid. 

NAURONNE  (Concile  de),  l'nn  128T  :  poor 
la  consécration  des  évêques  do  Lodéve  et  de 
Nîmes.  Gall.  Chr.  t.  Vl>  col.  630. 

NAUBONNE  (Concile  de>,  l'an  1309,  oh  on 
lut  la  bulle  de  convocation  du  concile  de 
Vienne.  QtAU  Ckr.  I.  Vf,  eef.  96. 
9  ét  rff|Uss  etMmê»  vaut  seul  m  cpselle 
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NAURONNF.  f Concile  de),  l'an  im  On  y 
condiiron.1  l'héréMc  d'un  moine  de  la  Ghar- 
Iri'Usr.  Ihitt.  col.  88. 

NAUBONNR  (Concile  provincial  de).  Tan 
137V.  Ce  concile  se  liol  au  in  )i^  li  avril,  à 
Narbuniie.dans  IV'gliscmélropolilaiue.  Pierre 
tic  la  iuf^ie,  archevéqoe  de  Narboiuie,  tor 
l'ordre  qu'il  m  avail  roru  du  pape  Gr»''goii  n 
XI .  qui  lui  orait  écrit  pour  cela  le  dernier 
«ic  juin  précédent ,  l*a?aA  convoqué  pour  le 
15  d'a?ril.  Plusieurs  évéques  et  abbés  de 
province  v  assitlèrenl  en  personne ,  cl  ks 
aulree  le  nrent  par  procureurs.  Il  avail  ponr 
objet  le  rclablissotTinil  de  ta  discipline  dans 
le  clergé,  et  l'on  y  dressa  vingl-huil  canons, 
dont  la  plupart  sont  répétés  du  concile  de  La- 
veur, tenu  en  13G8.  Les  nonveana  règle- 
ments sont  ceux  qui  suivent  : 

XIII.  Lrs  ecclésiattiqnM  a'abitlendroQl  de 
tout  iiégnco  illicite. 

\i> .  Tout  bénéfider à  charge  d*lnai  iora 
tenu  de  dire  la  oMiie  an  moi  os  une  fois  Ions 
les  mois. 

XV.  Lra  earét  détonmeront  lenrt  parois- 

tiens  de  hlaspbémcr  contre  Dieu  ,  !a  ^  trr-e 
et  letaaiiits;  et  ceux  qui  n'obéiruni  pas  en 
cela  aux  OMmillom  de  lenra  curés,  seront 
punis  par  l'évéque  selon  les  règles  du  droi», 

XVI.  Les  curés  avertiront  aussi  leur»  pa- 
roissiens de  dénoncer  les  lilasphéaialenrt  à 

l'onieial. 

XW .  Les  ecclésiastiques  ne  prêteront 
point  leurs  noms  pour  des  donations  frau- 
iluleuses,  et  é  deaseinde  lairc  décbarger  des 
tailles  les  biens-fonds  dont  ils  se  font  passer 
pour  (liMi.iKiires. 

XX  M.  On  ne  donnera  point ,  sans  l'ordre 
du  supérieur ,  la  sépuUnre  ccdéeiaatiqne  â 
«eux  qui  sont  luorla  dam  l*euooimnnica- 
4too  ou  l'totcrdiU 

XXVII.  On  ateorde  nne  indolgence  do 
dix  jours  à  ccui  qui,  cunlrits  et  confessés, 
diront  tous  les  juurs  un  i'iifrr  et  deux  Ave 
Maria  pour  le  pape  et  pour  le  rui.  leéfr.  XI; 
.i/,îf.  df  t'f'ni  {'j'allii:-,  !iv.  XI. 
„iNAKBU>iMv  ^Coucliu  dej,  1  an  i't'dO.  Ce  con- 

.cîïe  provincial  se  tint  le  29  mai  lidO,  pour 
«atisfaire  aux  plaiotei  que  les  évéques  suf- 
fragaols  furiuâitnt  contre  la  cour  ecclésias- 
tique de  l'archevêque,  leur  métropolilain.  Ce 
prélat  étant  absent ,  l'éf  éque  de  Castres  lut 
son  grand  vieaire  dam  celle  oeeasion,  et  pré- 
sida au  CLiiK  iW'  où  se  trouvèrent  en  pci-synne 
les  évéquc»  deBéziers,  de  Carcassonoe,  de 
Ledève.d  Utèe  et  d'Agde,  aveclet  procn- 

tfcTurs  des  évoques  de  M  ip;uelonne,  d'Elne,  de 
Rtnies,  de  Saint-l'ons  (  t  d'Alet.  Comme  les 
•olBraganIs  se  croyaient  lésés  par  l'archevê- 
que do  Narbonne,  ils  présentèrent  d'abord 

.  >trur  requête  à  l'évéque  de  Castres,  et  cet  acte 
evpeeaîl  bien  des  griefs,  dont  voici  les  prin- 
cipaux :  que  romcial  de  la  métropole  admet- 
tait le»  cau&ci  d'appel,  avant  que  la  sentence 
cùi  clé  rendue  dans  les  cours  ecclc:<iasliques 
des  évêchés  ,  avant  même  qu'on  eût  àfifvlé 
dans  les  formel  ;  ce  qui  anéantissait  totale - 
ment  la  juridiction  des  êqucs,  et  aulurisail 
le»  entreprises  criminelles  do  leurs  diocé- 
sains i  que,  »ous  prétexte  de  Tappei  on  com- 


mençait à  iNarbonne  par  .ib»oudre  ad  raute- 
him,  quoique  les  censures  eussent  été  por> 
léet  pour  des  faits  notoires  ;  qu'au  lieu  di* 
juger  simplement  si  l'apncl  avail  été  légitimo 
ou  abusif,  on  entamait  I  affaire  au  fond,  sans 
la  renvoyer  à  l'urncial diocésain; que, quand 
on  la  renvoyait,  bientôt  après,  sous  prétexte 
d'un  autre  a[>pcl,  l'oflicial  métropolitain  s'en 
saisissait  une  seconde  foiti  que,  dés  qn'il  j 
avait  appel,  sans  examiner  let  notin  et  In 
manière  ,  on  faisait  passer  dans  les  prisons 
de  la  métropole ,  et  aux  frais  de  l  évéque, 
cenx  qui  avaient  été  pris  par  Tordre  du  juge 
ordinaire  de  rcv(îché;  nu  ^-rn^  attendre  îc 
jugement  du  premier  el  principal  oCBcial  de 
l'évéque,  ou  recevait  à  Narbonne  Im  appels 
des  ofQciaux  forains;  que,  par  une  suite  de 
ces  entreprises  sur  l'autorité  des  ordinaires 
on  forçait  les  officiers  de  la  cour  épiscopale 
et  les  diocésains  d'exécuter  les  mandemcnta 
du  juge  métropolitain,  de  paver  dee  frais,  de 
Rc  transporter  hors  du  diocèse,  etc.;  qu'au 
mépris  de  la  dignité  épiscopale  »  on  adressait 
des  mandements  et  des  s  enfonces  anx  évê- 
qurs  sulTr  ic^mls,  sans  songer  que  les  évé- 
ques n  exercent  point  la  justice  cuntentieuse 
par  enx-mémes,  et  qu'ils  ont  des  ofDciani  à 
qui  ce»  sortes  d'acirs  doivent  ôtrc  signifiés  ; 
que,  dans  les  causes  de  mariage,  on  ne  ren- 
voyait çéini  les  parti4»s  conlendanles  à  l'or- 
dinaire, comme  les  canons  l'ordouneal.  Teb 
furent  à  peu  près  les  grie  fs  du  plus  grand 
nombre  des  prélats  et  des  députés  de  l'assem- 
blée. L'évéque  président  répondit  qu'il  était 
oiséde  montrer  aux  complaignanis  on  état 
des  droits  de  l'archov  i'  juc'  de  Narbonne,  ilont 
ils  ponrraienl  être  contents.  El  le  procureur 
de  rarcbevéuuc,  récapitulant  tons  les  repro- 
ches, prétendit  que  les  uns  étaient  des  fjut« 
allégués»  et  que  d'antres  ne  pouvaient  être 
regardés  comme  des  abo»,mals  plutôt  comme 
d«*s  uç3;^e8  const^ni^  rl  avotrés  dms  celte 
nicLi  upule.  il  voulut  entrer  sur  ceia  dans  des 
complications  plus  étendues.  Les  évéques, qvi 
él.iu  nl  pre^^éi  de  finir  l'assemblée  pour  §c 
rendre  aui  étals  généraux  de  Languedoc,  so 
contentèrent  de  ses  offres,  protestèrent  en 
attendant  la  conclusion  du  différend, el  me- 
nacèrent d'en  appeler  au  napc.  Nons  igno- 
rons de  quelle  iii.inière  on  lessatiiftt  daOS la 
suite.  Uitt.  de  l'£ûl.  Galt. 

NARBONNE  (Concile  de),  Taii  iWl.  Ce 
concile  commença  le  10  du  mois  dedéeem* 
bre,  et  Ûoil  le  20  du  même  moir.  Il  eut  cela 
de  sinfotier,  qu'aucun  évéque  n'y  assista  en 
personne,  el  (;u'tl  ne  fut  composé  que  d'ec- 
clé»iaitiqucs  du  second  ordre ,  députés  par 
les  prélats  et  par  les  cathédrales  de  cette 
province  ,  si  l'on  en  excepte  ré;^-'":'  d'Elne, 
dont  l'ctêque  et  le  chapitre  n'en  votèrent  an- 
t  un  député.  L'abbé  de  Caune  y  assista  ,  et  le 
chef  de  l'assemblée  fut  Alexandre  Zerbina- 
lis ,  professeur  en  druil ,  protonotairc  do 
saint-siége,  et  vicaire  général  du  cardinal 
François  Pisani,  archevêque  de  Narbonne* 
Ces  simples  prêtres  dressèrent  soixnnle-six 
c.inuns,  qui  sont  fort  beaux,  el  qui  ^1  'ti!P ni 
une  grande  idée  de  leur  zclc  et  de  leur  ca- 
pacli?. 


4»  NAR 

Le  oreotier  cooUcnl  une  confesiioa  de  foi, 
êam  iaq«ell«  on  fait  profesiion  de  racoo- 

rntrrc  uno  Eglise  laînle,  cathuliqnr  rt  apos- 
tolique (dont  Jéflo»-€hrist  est  le  ciief),  tout 
le  eonouindeinent  et  raatorité  de  noire  Mint 
père  le  pîîp<".  â  qai  tous  les  chrétiens  sont 
obligés  d  obéir,  de  même  qu'ils  sont  tenus  de 
Ncevoir  lom  eequi  vient  de  ia  Mlnle  Eriiie 
romaine  et  des  saints  Pères,  par  le  canaldcs 
conciles  légitimement  asscuiblés  cl  dirigés 
par  le  Saint-Esprit.  On  ▼  rejclte  on  général 
looles  les  nouvelles  hérésies  ;  on  y  présente 
m  abrégé  de  la  doctrine  de  l'Eglise  romaine 
sur  les  sept  sacrements  ,  le  purgatoire,  la 
jprière  pour  les  morts ,  la  célébration  de  la 
wease,  le  eotte  de  la  bienbenretise  Vierge 
Nirip  et  des  saints,  les  jeûnes  et  les  absli- 
nences,  les  Tœnx  de  religion,  les  pèlerinages 
ét  piété,  lea  cérémoniei  de  l'Eglise,  les  ima- 
le  libre  arbitre  et  les  bonnes  œuvres. 
Enfin  l'on  y  déclare  que  l'on  reçoit  en  tout 
les  articles  de  la  faeulté  detbéoloéie  de  Paria 
du  10  mnrs  mi. 

Le  second  annonce  qu  on  parlera  des  pas- 
teur* d 'des  onaillea  dana  Ici  canona  tai* 
raols. 

Le  tKOtaMme  ordonne  de  se  conformer  aux 
réylea  prcsetites  par  les  saints  Pères ,  qui 

ajjjiqilHpiî!»  eanmine  et  qu'on  éprouve  sé- 
■MÉMMt  ceux  qu'on  doit  élever  aux  or~ 
dres ,  de  peur  que  l'on  no  parliLi[io  aux  pé- 
cbés  éea  antres  ;  et,  parce  qu'il  vant  mieux 
s'avoir  q«*oii  petit  Bonibre  de  bona  wkila- 
trp5.  qop  (îVn  avoir  un  plus  grand  nombre 
e  inutiles  et  de  lAcbes ,  l'évéque  aura  soin, 
•vaut  toot,  de  s'infornier,  par  luinnéoie  en 
par  des  prôires  éclairés  et  prudents,  de  la  vie, 
de  la  Tamille,  de  la  patrie,  de  l'Age,  des  biens, 
4a  l'éducation  et  de  la  capacité  de  ceux  qui 
se  présentent  à  Pordinalion  j  et  l'on  obser- 
vera les  canons  qui  défendent  d'ordonner 
les  bâtards  ,  ceux  qui  ont  certains  défauts 
corporels,  on  qui  n'ont  pas  l'âge  rompétcut , 
ou  qui  manquent  des  biens  nccesitaircs  pour 
se  faire  un  litre  ,  ou  cn6n  qui  n'ont  ni  la 
canacilé,  ni  les  mœurs  convenables. 

«.«On  M  donnera  la  tonsure  qu'à  sept 
ans,  lesqoalrc  niniiidrcs  qu'à  douze ,  le  sous- 
diaconat  qu'à  dix-huit,  le  diaconat  qu'à 
tingt,  la  prêtrise  qu'à  vlngt->emq.  » 

5.  «  On  n'or'Iitnncra  que  ceux  qui  crni- 
g^eat  et  servent  Dieu^  qui  aiment,  hono- 
rent, serrent  et  aident  ieofs  parents  dans  le 
besoin;  qui  sont  chastes,  pacifiques  et  enne- 
mis de  la  discorde ,  équitables  envers  tous.  » 

€.  «  On  n'admettra  aux  saints  ordres  que 
les  enCanis  légitimes;  et  nn  en  asdnra  tons 
les  bâtards.  > 

7.  «  L'évéque  n'ordonnera' personne,  qu'il 
JNMnnaisse  bien  par  lui-même,  ou  p.ir  le 
acftlfleat  du  Juge  ordinaire  ou  des  consuls  du 
lien  de  sa  naissance  ou  de  son  domicile,  qu'il 
■«  l'âge ,  les  wceurs  et  la  naissance  requises 
fonr  la  clérleatnre.  > 

8.  «  On  n'ordonnera  personne  qui  n'ait  un 
-fténéiice  ou  un  litre  patrimonial  de  la  valeur 
tn  asoins  de  trente  livres  tonmois ,  qu'il  fera 

serment  de  ne  point  aliéner,  jusqu'à  ce  qu'il 
puisse  s'en  passer,  et  dont  il  laissera  entre 


les  mains  du  secrétaire  de  l'évéiiue^'acte  jus- 
lilieatir,  en  original  on  en  copte ,  signé  f,ar 
I  ju^e  ordinaire  du  liea  du  bént.Ûoe  ou  do 
litre  patrimonial.  » 

0.  «  On  n'ordonnera  personne  qu'après 
un  mûr  examen  sur  «îa  c.ipacité,  fûl  il  gradué 
À  cause  de  ses  grands  lalenis ,  ou  religieux 
prolès  aovs  une  règle  sévère.  L'on  prandra 
garde,  en  particulier,  à  ce  que  ceux  qui  as- 
pirent au  sacerdoce,  sachent  te  chant  eeclé- 
siastique,  et  qu'ils  soient  en  clal d'expliquer 
au  peuple  le  texte  de  1  Evangile,  s 

10.  «On  n'ordonnera  ni  Lègue,  ni  man- 
chot, ni  qui  que  ce  soit  de  ceux  que  les  ca« 
DODs  excluent  des  ordres ,  à  raison  de  lenn 
maladies  ou  défauts  corporels.  » 

11.  «  Les  évé(iues  ne  donneront  des  di- 
missoires  pour  les  ordres  qu'à  ceux  qui 
auront  tontes  1rs  qualités  et  conditions  at- 
testées comme  ci-dessus.  » 

12.  «  Ceux  auxquels  il  apparlienl  de  don» 
ner  des  dimissoires ,  ne  se  eontenleront  pas 
de  mettre  qu'ils  décharcrcnt  leur  conscience 
sur  l'état  et  les  dispu<>itions  des  sujets  à  qui 
ils  les  donnent ,  mais  ils  attesteront  qu  ita 
sont  dfpnps  d'être  ordonnés;  et  ils  donneront 
un  ilimiisoire  pour  chaque  ordre  en  parli> 
culier,  et  non  pas  un  seul  pour  Ions.  Ces  di- 
missoires, de  même  que  les  leilrps  d'ardina- 
tion  ,  seront  donnés  gratis,  ou  du  moins 
ceux  qui  k  s  expédieront  n'en  recavrnat  qu'on 
modique  salaire.  ■» 

18.  «  On  ne  recevra  point  à  la  célébration 
des  saints  uiys(«  rcs ,  ni  au  service  des  pa- 
roisses» les  prêtres  vagabonds,  ni  en  général 
ancon  de  ceox  qui  sortent  de  leur  diocèse, 
sans  permission  et  sans  latiras  da  rceommao* 
dation  de  l'évéque.  » 

U.  «  Puisque  les  prêtres  doivent  être  so- 
bres, modestes,  chastes,  continents,  et  don- 
ner l'exemple  en  toot  aux  fidèles,  il  convicni 
qu'ils  en  donnent  des  marqoes  parleor  ba- 
bit  et  le  reste  de  leur  extérieur.  » 

15.  «  L'habit  des  ecclésiastiques,  surtout 
celui  des  chanoines ,  sera  simple  el  modeste. 
Ils  ne  porteront  ni  snin  ,  ni  plumes  au  cha- 
peau, ni  anneau  au  doigt,  ai  fraise,  à  la  ma- 
nière dos  gens  du  monde.  Ils  porteront  la 
tonsure  convenable  à  leur  ordre,  et  rii<ihit 
long,  si  ce  n'est  en  voyage  qu'ils  pourront 
porter  un  habit  plus  court,  mais  qoi  des- 
cende néanmoins  jusqu'aux  genoux.» 

16.  t  Les  moines  qoi  ne  porlertinl  point  la 
couronne  el  l'habit  do  leur  ordre  seront 
punis  par  l'ordinaire,  selon  la  sévérité  des 
eanoos ,  nnnobslant  leurs  privilèges  ou  leurs 
exemptions,  s 

17.  «  Les  clercs  éviteront  l'ivrognerie ,  et 
n'entreront  dana  las  cabareta  que  lorsqu'ils 
seront  en  voyage;  et  cela,  sons  peine  de  pri- 
son. Ils  ne  feront  pas  non  plus  le  métier  de 
cabaretier,  sooa  la  même  peine  et  d'aotrea 
plus  grièves.  > 

18.  c  Ils  ne  joueront  et  n'assisteront  point 
aux  jeux  défendus  ,  particulièrement  aux 
jeux  de  hasard ,  s'ils  ne  renient  subir  les 
mêmes  peines.  » 

V.y  «  M(^nies  peines  conlre  ceox  qui  s'a- 
duuueront  aux  danses,  qui  s'habilleront  ca 
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masques,  ou  qui  aitbieroni  «ni  raroM  dei 

toÛMwnê.  ■    _  .... 

90«lfl<  «  Défenso  ans  clercs  de  porter  dos 
armes,  si  ne  n'esl  en  voyage  ;  d'eser«er  dca 
prores»ions  servîtes  ;  de  se  faire  inlendanft 
4e  mniions.  sulliciicurs  de  proct^s,  banquiers, 
marchands,  usuriers,  juges,  procorottra  ou 
notaires  dans  les  Iribvnaiis  de  la  joiti«o  té- 
riiliAre.  ■ 

2i.  «1  Les  clercs  n'auront  aucune  familia- 
rité «rte  les  remoiea.  Ils  b'mi  logeront  poiat 
chrt  eux  qui  soient  libertines  .  on  que  leur 
âge  rende  tospecles.  Ils  ne  visiteront  point 
celtaaqal  oninaavaise  réputation,  et  n'en- 
iroront  dans  aocon  lica  de  débauche.  Les 
Loncubinaires  seront  emprisonnés  et  punis 
des  autres  peines  qui  leur  sont  imposées  par 
les  canons.  Les  curés  seront  tenus*  sous 
peine  d'cxcommanicalioa,  de  lesdélérer  àux 
dvéqoes  ou  à  leurs  grands  virnires.» 

sil.  «  Les  elarcs  concubinaircs  qui  retien- 
dront ebes  cnv  levra  propres  enfiAlf,  o« 
ceux  des  femmes  qui  avaient  donné  occasion 
âdcs  bruits  désavantageux,  seront  excom- 
muniés et  punis  arWlrairomenl.  » 

2V,  •  I.cs  clercs  coiipihics,  qui  auront  élé 
saisis  par  les  magislrau,  scroal  renvojrés  à 
ré«4que,  sans  éclat  et  avec  les  égards  qai 
sont  dus  à  la  sainteté  de  leur  état.  » 

25.  •  Les  ecclésiastiques  qui  ont  des  terres 

Sortanltitrcsde  justice, ne  reccvi  oni  poim  ilt  i 
ummea  prévenus  de  crimes,  sous  préu-xle 
que  ces  sortes  do  ^cns  Mot  bardia  Ot  propreté 
I  .-I  ire  r  c  s  p  p  r  t  L>  r  les  ordfM  dct  Migne«rt  qai 
les  cmpluicnl.  • 

9ft.  •  Tons  let  béné6dore  seront  Icmit 
d'exhiber,  dans  l'espacp  d'un  mo\%,  les  lettres 
d'ordre  en  vertu  desquelles  iU  possèdent  leurs 
béiiéflcet,  ainsi  qoo  las  diipMses  qu'ils  ont 
obtenues  pour  poeséder  ceni  qai  on  oat- 
gent.  > 

27.  «  Tous  les  clercs  séculiers  ou  réguliers 
qni  ont  des  bénéflces  à  charge  d'âmes,  gar* 
dcronl  une  exacte  et  perpétuelle  résidence, 
hors  lis  cas  où  ils  en  seruionl  canoiii  iiioincnt 
aispensé*  pour  un  temps,  sous  peine  de  per> 
dre  le  tiers  de  lear  rereno  annael.  » 

(  :  2*>.  Le  président  du  diocèse  aura 
soin  de  mellre  des  vicaires  lettrés  et  exem- 
plaires é  la  place  des  curés  qai  seront  obligés 
(le  s'absenter  pour  (J<  s  rai^ori?  Ii-gilimcs,  et 
de  pourvoir  à  l'eulrcUcu  tiuauéle  do  ces 
vicaires.  » 

no.  «  Les  curés  cnx>mémesqni  seront  ob'.i- 

£é&   de  »'ab!>Gnler  auront  soin  de  laisser  à 
!urs  vicaires  de  quoi  bira  l'aoB^kao  al  amor- 
cer l'hospilalilé.  » 

31 .  «  Tous  les  bénéiciers  qni  ont  charge 
d'âmes  seront  obti^^iS  de  présenter  à  l*ér6quo 
ou  à  son  grand  vtc«tire,pour  en  être  approu- 
vés, les  vice-gérants  qu'ils  metlronl  a  lear 
plarc  cil  L     tJ'abscncc  légiliinc.  » 

32.  «  Le»  curés  ou  vicaires  ne  poummt 
demooror  que  dans  le  presbytétâ,  qu'ils 
scrunt  tenus  do  meubler  et  de  réparer  snr 
les  revenus  de  leur  bénéûce.  » 

33.  €  Ils  aoront  des  registres  de  ceux  qu'ils 
bn[.tisent  cl  de  ceux  qu'ils  cnlrrrenl  ;  cl  ces 
registres  serunl  garde»  dans  l'égiise.  • 


3k.  '<  Chaque  curé  aur.i  l'Ancien  et  le  Non- 
venu  Testament,  des  explications  des  évan- 
giles et  des  épllrcs  qu'on  tlil  :\  In  nicssc  djn» 

le  cours  de  raaoée,  et  le  manuel  des  curés.  » 

SB.  «  Les  curés  pridieront  Ions  les  di- 
manches, liront  ot  rïplii|U  rnnt  l'tîvnnpitr  ^ 
leurs  paroissiens,  et  leur  apprendront  l« 
Pater,  l'iee,  le  Ofd0,le  Conâtewr,  las  eoai' 
mandcmrnts  de  Dieu  cl  de  l'fcgltse.  » 

30.  «  ils  avertiront  leurs  paroissiens  de 
venir  à  la  messe  de  paroisse  tons  les  diman- 
ches et  toutes  les  rétri,  et  rte  s'y  tenir  modes- 
tement, h  genoux,  dcboul  ou  assis,  jusqu'a- 
près la  bénédiction  du  célébrant.  » 

37.  «  Ils  ne  laisseront  point  précber  les 
prêtres  étrangers,  sans  être  assni^  qu'ils 
uni  les  pouvoirs  de  l'évô'^ uo  ;  f t  tous  les 
prédicateurs  réciteront  tout  haut  la  salu- 
laiion  angclique,  au  commeaoement  da  aoiw 
mon.  » 

38.  «  Les  curés  et  les  vicaires  conserveront 
la  sainte  Bucharislla  sons  la  cleT,  dans  l'égliso» 

et  ne  la  laisseront  sans  lumî^rp,  ni  le  jour, 
ni  la  nuit.  Ils  La  porleroni  aux  malades  avec 
quelqaa  luminaire,  et  avertiront  le  penpio 
de  se  mettre  à  ç»enoiiï  ponr  l'adorer,  soit 
quand  Oit  la  porte  aux.  malades,  soit  à  la  célé- 
braiion  de  la  messe.  Ils  renouvelleront  les 
saintes  hosties  tous  les  quinxe  jours  et  le 
saint  cbréme  tous  les  ans.  » 

39.  ■  Us  auront  ol  li^mlront  dans  ano 

Èrande  propreté  tous  les  omemonts  et  tous 
«  Vises  néeessalres  a«  calte  divin.  » 
hO  t  Tous  les  prêtres  de  chaque  paroiisa 
aideront  leur  curé  dans  ses  fonctions  ka 
joun  de  fêles  et  de  dlnaBcbes,  et  les  assista- 

ront  en  hnbils  d'église.  » 

41.  «  On  n'exigera  rien  pour  l'adminislra- 
tion  des  sacrements,  ni  pour  les  eolerTem<>nlaf 
si  re  nVsl  pour  le  son  des  cloches  ;  mais  on 

Eourra  recevoir  ce  t^ui  sera  offert  librement. 
»ans  les  endroits  ou  il  y  aurait  des  conveo-' 
lions  ou  des  coutumes  contraires  à  ce  décret, 
on  ne  refusera  jamais  ni  les  sacrements  ni 
la  sépulture,  siHis  prilexlc  du  violemenldo 
ces  coutumes  ou  de  ces  conventions.  • 

49.  «  On  punira  sévèrement  les  catéa  et 
les  autres  prêtres  <|ui  manqueront  au  synode 
diocésain,  auauel  ils  sont  tenus  d'assister.  • 
kS.  «  Les  théologaux  des  cathédrales  setoat 
obligés  do  prêcher  le  c.Trêmp  et  Pavent,  et 
d'expliquer  l'Ecriture  saintu  gralU  dans  l'é- 
gliiic,  aux  cbanolaas  et  à  tous  les  prêtres  do 
la  ville.  Quant  anx  cathédrales  qui  n'ont 
poial  de  théologal,  on  y  eu  établira  le  plus 
t6t  possible,  et  l'on  affectera  la  première  - 
prébende  qui  viendra  à  vaqacr  pour  cet 
établissement.  » 

i'*.  «  Les  ecclésiastiques  qui  possèdent  i1  n 
chiipeUes  ou  d'autres  bénéflces  sacvrdoiaux, 
burs  les  ealbédrales,  les  collégiales  et  les 
monastères,  seront  tenus  d'exhitirr  I  -s  char- 
ges de  ces  bénéfices,  et  de  s'en  acquitter  au& 
termes  de  la  fondation  ;  faute  de  quoi,  l*or> 
dinaire  leur  impo?ipr?î  Uii-inêrao  le  nombre 
des  messes  qu'ils  auront  a  dire,  et  des  autres 
offices  qu'ils  auront  à  remplir.  » 

45.«  On  sonnera  les  clorbps  aux  heures  con- 
venables puur  assembler  io  peuple  à  I  c^iise, 
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et  eicller  sa  dévotion.  Los  clercs  se  rendront 
an  rhœar  en  habit  d*égtise,  aa  coinnieaceini>nl 
tl*«*  heures  canoniales,  pour  y  réciter  l'ofllce 
divin  d'une  voix  commune  el  avec  piété,  sms 
f  rire,  ni  j  causer,  ni  j  lir$  aucua  livre,  p«u 
même  le  brt^viaire.  » 

4G.  <■  On  bannira  des  églises  toutes  sortes 
de  spectacies ,  de  chaoaous  el  de  bruits  pro- 
pres A  liire  rire.  » 

V7.  «  On  bannira  aossi  des  églises  et  des 
rimelières  tes  danses  et  les  re  as  qui  sentent 
la  dlébeedie  et  le  libertinage.  Les  curés  n'ad- 
mettront point  non  plus  leurs  paroissiens  A 
venir  faire  chez  eux  certains  repas  appelés 
ilrfruetUM  ,  el  ils  ne  souffriront  point  qu'ils 
chantent  Mcmenta  ,  Domine  ,  David  $ans 
truffe  (»),  uu  d'aulrci  choses  ridicules  de 
celte  espèce  • 

VH.  «  L'ofGce  divin  se  fera  dans  l'éfflise,  en 
pais,  en  silence;  et  il  n'v  aura  ni  Bruit,  ni 
promenade,  ni  dise  mrs  fnaliles  OQ  toadianl 
les  aOaires  du  monde.  » 

M.  «  Les  curés  arertirontleors  paroissiens 
de  sanctifier  les  jours  tic  félei  el  de  flimnn- 
cbes  par  la  prière  et  l'assisUoce  au  sermon 
rt  aux  efflees  dirins,  s'abstenanl  ces  jours- 
là  de  tuiite  œuvre  scrvile.  des  ventes ,  des 
ach.ita,  dci  iraQcs,  comme  de  toutes  sorlei  do 

péelies.  M 

l.O.  ■■■<  Tni)s  !os  paroissiens  5e  confesseront, 
une  {un  1  année,  à  leur  curé,  el  recevront  la 
communion  de  sa  main,  si  ce  n'est  qu'ils 
aient  permission  de  lui  pour  se  confesser  et 
pour  communier  ailleurs.  Il  tiendra  registre 
de  (OMS  Cl  qui  auront  fait  leurs  pûques,  cl 
dénoncera  à  l'évéque,  ou  à  son  grand  vicaire, 
dans  Tespace  de  huit  jours ,  tous  cens  qui 
n'auront  pas  salisTait  à  ce  devoir.  » 

51.  «  Ou  n'admettra  point  ce  qu'on  appelle 
Tvtfiiffienienl  ton  ftntio  nmaux  (eonfe$$ionale$) , 
sans  ^v'ils  aient  été  visités  pnr  les  ércV^ucs 
«>n  par  leurs  grands  vicaires.»  Lesconlcs&iun- 
naux  dont  il  esi  parlé  dans  ce  canon  étaient 
des  lettres,  billets  ou  p,';pif>r<;  que  portaient 
les  quêteurs  pour  les  distribuer  aux  peuples 
euaquels  ils  prêchaient ,  et  qui  contenaient 
plusieurs  p;râces  ou  privilèges»  coaune  de  su 
tbuisir  un  confesseur,  etc. 

52.  «  Les  médecins  eoga|;eront  leon  ma» 
iades  à  se  confesser.  > 

53.  «  La  célébration  des  mariages  sera 
toujours  précédée  de  trois  prurlainaliuns  du 
bans,  qui  se  feront  les  jours  de  dimanches  ou 
ie  tfites ,  ^  d*on  intervalle  de  trois  jonrs  de- 
puis la  dernière  proclamation.  On  ne  ma- 
riera les  personnes  d'un  autre  diocèse  que 
sur  l'ailestallon  de  leur  propre  évéque.  on  de 
!iun  p:r.ind  vicaire,  ou  du  jo^e  ordinaire  de 
leur  domicile ,  qui  ccrtiQenl  qu'ils  u'oot  au- 
cnii  enspéchenient  pour  le  mariage.  Les  ma* 
riages  ne  se  feront  que  dans  les  églises  pa- 
roissiales, et  publiquement,  liors  le  cas  d'une 
dispense  légitime.  • 

5'».  c  Les  ftiréâ  dénonceront  à  l'évéqne 
tous  les  adultères  el  les  concubiuaires  de 
leurs  paroisses.  » 

r>5.  «  Les  évoques  ne  soufTfironl  pas  qu'il 
n'j  ail  qu'utt  religieux  dans  ua  munaslère, 

IMOn  fwsdwi  sioM,  k  co  qu'il  ftrilt,  fanHtmaPe 


NAR  SO 

ni  que  les  religieuses  sortent  do  leurs  cloî- 
tres, ou  y  fassent  entrer  personne,  sans  quel- 
que raison  pressante,  cl  sans  permission  du 
supérieur.  » 

56.  «  Ou  n'établira  personne  maltro  d'é* 
cote ,  qu'auparavant  If  n'ait  été  présenté  à 
révoque,  ou  â  son  gr  inJ  vicaire,  où  enRn  A 
recclésiaslique  auquel  il  appartient,  do  droit 
ou  -p.ir  la  eontonie,  de  rinstltoar;  afin  qa*on 
l'examine  snr  sa  foi,  ses  mœara  eC  sa  capa- 
cité. » 

57.  «  Les  éréqnes  feront  tout  leur  possible 

pour  etlirpt-r  les  hérésies,  les  sortilèges,  les 
enctiantcaicnls ,  les  augures  el  enfin  loolcs 
les  espèces  de  scandales  et  do  superstitions. 
Les  curés  avertiront  leors  pnri)i>sicns  do 
s'abstenir  de  l'usago  de  la  ciiair,  des  o^uf^  et 
du  laitnge,  les  jours  où  cet  usage  est  défendlj  ; 
el  porsonno  ne  pourra  s'en  dispenser  sans  lo 
conseil  du  médecin  et  do  confesseur  ,  ou  au 
moins  du  curé,  lequel  sera  obligé  d'en  aver- 
tir incessammenl  l'éréque.  Les  curés  averti-, 
ront  aossi  leurs  paroissiens  de  ne  point  dis> 
poier,  surtout  A  table i  sardes  matièiesde 
religion.  • 

5».  «  Conformément  ans  Statuts  des  con- 
ciles générntiv ,  les  évéque»  ne  SoulTriront  pas 
que  les  quèicurs  proposent  autre  chose  dans 
leurs  sermons  que  ce  qdi  est  contenu  dans 
leurs  bu'lcs  ou  lettre?  d'iiidolgcncfS.  » 

59.  «  Les  évéques,  uû  leurs  vicairds  géné- 
raux, visiteront  leurs  diocèses,  au  moins  uno 
fuis  tous  les  trois  ans,  pour  j  corriger  tout 
ce  qui  aura  besoin  de  correction.  » 

CO.  "  On  obligera  les  ctcommuniés  dénon- 
cés à  se  (aire  r^ever  de  l'excommunication , 
en  leur  imposant  dos  amendes  pécuniaires  et 
d'autres  prinrs  ;  rl  quiconque  sera  excom- 
munié déuoncu  ne  pourra  exercer  aucun  of- 
Qco  public.  » 

(il.  <t  Les  ordinaires  ne  seront  pas  tropln-* 
dulgenls  à  accorder  des  dispenses.  » 

6l  et  63.«  On  payera  les  dîmes  et  les  pré» 
miccs  au  curé  de  la  paraisse  d  in«  laquelle  oa 
fait  sua  séjour  le  plus  ordinaire  avec  sa 
famille.  i> 

G4.  ■  Ceux  qui  recueillent  les  aumônes  des 
Cdèles  dans  l'église  en  ticudront  n  gistro,  el 
en  rendront  curaptc  à  la  fln  de  l'année.  » 

65.  «  Chaque  paroisse  aura  un  livre  où  se- 
ront écrits  tous  ses  biens  meubles  et  im- 
uieubtt  V 

66.  «  On  soumcl  tous  ces  statuts  au  juge- 
ment de  ri^lise  Romaine;  et  Ton  ne  pratend 

point  non  plus  déroger  auv  conciles  généraux 
ou  provinciaux  reçus  et  confirmés  par  l'u* 
sage,  ni  blesser  rautorité  do  roi  iraîMIiliré* 
lien  ,  de  Tf^lisc  Gallicane  et  deS  iafnts 
décrets.  Anal,  dei  Conc.  t.  11. 

NARBOMNB  (Coneile  de),  l'an  1609.  Louis 
de  Yervins,  archevêque  de  Narbonne,  tint  ce 
concile  avec  ses  sufiragants.  On  y  publia 

3 uarantc-huit chapitres  de  règlements  suris 
iscipline ,  et  souvent  répétée  d.ms  les  con- 
ciles précédents.  Il  est  dit  dans  le  »iviérao 
chapitre  qu'on  ne  portera  les  reliques  des 
saints  aux  malades  que  dans  l'extrême  né- 
cessité el  sur  l'exprès  commandement  de 
IrHrfa  de  (Mec  e  Jf twntfs  «as  iffi «s  «ic  KoiL 
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rë«4<|i!e.  Le  qualorztiaw  défend  la  rausiqac, 
les  ris ,  !fs  jt  ux  ,  les  promenades  cl  le»  bai- 
sers diins  l'égliso,  pendanl  le  bapléme  des  en* 
biitt.  Il  dérend  aussi  aux  parrains  et  aux 
mnrraincs  de  rien  donner  à  leurs  filleuls  non 
plus  qu'à  leurs  parents;  et  il  condamne  la 
coiilurnc  dêlcslablo  de  rucilrc  sur  l'autel  les 
enfants  ooavcltcmenl  baptisés»  pour  tes  faire 
racbeter  par  les  parrains  et  lei  marraines, 
à  prix  d'argeiitou autrement. Ledix- huitième 
l»orte  que  le  prétro  qui  donne  la  communion, 
fera  le  signe  d«  la  eroix  snr  chaque  commu- 
nianl,  au^siI6l  après  qu'il  l'aura  communié, 
et  lui  défend,  sous  peiuo  d'excommunication, 
de  rien  demander  ,  eu  out^lquo  manière  que 
rc  soit,  à  ceux  ou  à  ccllis  qui  auront  com- 
munié de  la  main.  Le  dix-neuvième  défend 
aux  lemmet  neii- seulement  de  servir  la 
messe,  mnis  encore  de  préparer  l'autel  où  l'on 
doit  la  dire.  Le  viiigt-sixicmc  porte  que  l'é- 
Téqae  entendra  In  messe  tous  les  jours ,  1 1  la 
dira  au  moins  tous  les  dimanches  et  toutes 
les  fêles  ;  et  que,  ces  mêmes  jeun,  il  assis- 
tera au  moins  à  1i  grand'messo  et  aux  \&- 
prcs ,  cl  qu'il  portera  tonjours  la  tonsure 
pins  grande  que  celle  des  antres  prêtres, 
comme  devant  être  encore  plus  détaché 
quVux  des  soins  de  la  terre.  Le  trenle-nea- 
vième  défend  tout  ce  qui  est  capable  de  scan* 
daliser  ou  de  faire  rire  dans  l'église  ,  comme 
de  représenter  les  prophètes  on  les  bergers, 
la  nuit  de  Noèl;  de  chanter  tes  prédictions 
des  Srbylicï,  «k*  r.iire  voler  nne  colombe  le 
jour  do  la  Penlt  côte,  etc.  On  ne  conduira 
point  d'animaux  à  l'église  ,  même  à  dessein 
de  les  offrir  à  Dieu  dans  la'  personne  de  ses 
ministres;  l't,  si  qoeluu'un  en  a  la  volonté, 
le  curé  recevra  hors  de  l'église  tes  animaux 
ufTcrls.  Les  cnrés  excommunieront,  et  les 
jugi  s  sécnllers  puniront  sévèrement  ceux  qui 
feront  servir  des  babils  d't  ;,'1i<ir,  on  do  prê- 
tres, ou  de  religieux,  pour  se  déguiser  on 
conimeltte  des  irrêTérenees  et  des  bonffrm- 
neries  sembi.ibfcs.  Le  quarante  et  unième 
défend  aux  ecclésiastiques  le  luxe,  la  vanité, 
la  soie  dans  les  habits,  et  louieauirecoaleor 
que  le  noir  ;  li  s  danses,  les  festins,  les  spec- 
tacles, les  armes,  tous  les  jeux  de  paume,  de 
dés,  de  c«irtcs,  toutes  les  paroles  et  les  ac- 
tions Indécentes. 

NAIUJUNNE  (  Sjnode  de),  l'an  1G35.  Gall. 
Chr.  t.  VI,  col.  120. 

NARBONNE  (Synode  diocésain  de),  le  20 
octobre  tGC7 ,  sons  François  Foucquet ,  ar- 
l-Ir'\ éiiue  de  celte  ville.  Ce  prélat  y  publia  de 
nombreuses  ordounances  ,  sous  forme  de 
canons,  parmi  lesquels  nous  remarquons 
celui-ci  :  «Défendons  aux  laïques  de(|uc!quc 
condition  qu'ils  soient ,  de  se  placer  dans  le 
cb<ear  ,  ou  presbytère  ,  ni  tetlemeni  proche 
«lu  b.ilustre  qut<  leur  baiu-  puis>c  einp(Vh>  r 
d'y  pouvoir  communier  tout  le  long.  Enjoi- 
gnons anx  femmes,  de  quelque  qualité 
qu'dlrs  soient,  de  se  placer  dans  régli«e , 
séparées  des  hommes ,  à  quoi  les  curés  et 
ti<  aircs  lii  ndrnnt  la  main.  » 

NAUnoNNE  (S)nodc  de),  Tan  mi.  GaU, 

^        t.  VI,  roi.  122. 

h'AiUK>NNfi(»jnodede),ran  1009,  sur 
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la  discipline,  conformément  aux  prescrip- 
tions du  concile  de  Trente,  if.  GtÊérin,  mm^ 

nuel  de  Vhiit.  dti  eone. 

N.\KNI  (Synode  de) ,  Pan  1625,  sous  Jean- 
Baptiste Tusco  de  Bonecti.  Ce  prAlai  y  puhli.i 
les  statuts  de  son  diocèse.  Cunstttut.  $anciitB 
in  synodo  Nnrnierui ,  Interamnœ,  1625. 

NAKMl  (Sjnode  de  )  ,  juin  1665 ,  soos 
Ravmond  Castelli ,  évéque  de  celte  ville.  Ce 
prélat  y  publia  de  miuvi  aux  sfalufs.  Con- 
siit.  et  decreia  diœcesame  tynodit  JXarniœ^ 
1665 

NÂUMBOORG  (Synode  de),  l'an  im. 
L'évéqueUdou  y  confirma  la  cession  de  deux 
rnanscs  faite  par  te  prévôt  de  Saint-Maurice 
à  celui  (le  Husresdorf.  Cone.  Germ.,  t.  X. 

NAL.MhùLKG  (Comcilede)  en  Misnie , 
Naumburgeme ^  l'an  1286,  tenu  par  les  év6- 
ques  réunis  de  Meisseo,  de  M(>rsebourgci  d« 
Naombonrg,  contre  ceux  qui  mettraient  ea 
prison  des  évéques  00  des  cImcs.  Conr* 
tfcrMa,  !•  11I« 

NAUMBOURG  (Synode  de),  1*an  tSM, 
Jean  do  BTiliiiz,  évéque  de  N  i uhiIkhi ,  y 
confirma  les  statuts  synodaux  de  ses  prédé- 
cesseurs :  il  défendit  en  pariicnller  d*a4* 
mettre  dans  les  cou  vérité  do  religieuses  des 
personnes  qui  ne  le  seraient  pas,  et  vou- 
draient y  garderrbabil  sécnlier*Cene.<psnp., 
<.  IV. 

NAVARRE  (Concile de] ,  apud  A'ararraw, 
l'an  1387.  Les  évéquetde  ce  royaume  ,  réu« 
nis  avec  les  seigneurs  ,  y  convinrent  de  re- 
cuDuaUre  Uoberl  de  Genève,  dit  Clément  VII, 
pourlégilime  pontife.  JforlaMyDsfWét.  If  to., 
/.  X\III,c.  11. 

NAZARETH  (Concile  de).  Tan  1160.  Dans 
cecomile,  où  se  Irouvèrenl  Araauri,  pa- 
triarche de  Jérusalem,  avec  d'autres  évé- 
ques,  et  le  roi  Baudoin  arec  quelauH  sei- 
gneurs ,  on  Tut  (juclquc  temps  à  délibérer 
sur  le  parti  que  i  on  avait  à  prendre  au  sojrt 
des  deux  prélendjuls  à  la  p  ipauté.  les  «ne 
tenaient  pour  Alexandre,  et  voulaient  qu'on 
reçAt  son  légat,  prêtre  cardinal,  qui  deman- 
dait à  entrer  dans  le  royaume  de  Jérusalem, 
et  Pierre,  archr  vt'qno  dVî  Tyr,  était  à  '?"ur 
léte.  D'autres  prctéraient  Victor,  cuaimo 
ayant  toujours  été  ami  et  protecteur  da 
rovaome  de  Jérusalem,  et  s'opposaient  à  co 
qu  on  reçût  le  légat.  Le  roi  cl  ses  seigueun 
proposaient  de  ne  receroir  ni  l'un  ni  l'autre, 
et  de  n'accorder  an  légat  que  la  liberté  de 
visiter  les  saints  lieux  comme  pèlerin,  sans 
aucune  marque  de  sa  légation,  de  pour  d'oc- 
casionner un  schisme  en  Orient.  Leprcmier 
avis  prévalut.  Le  patriarche  Amaort  écrivit 
donc,  en  son  nom  et  an  nom  de  ses  sulTra- 
gants,  une  lettre  synodale  au  pape  Alexandre, 
o6  il  dit  que  sa  lettre  arait  été  loe  en  plrlnn 
assi  riiblro ,  (  t  son  élection  louée  cl  approu- 
vée ;  qu'ensuite  on  y  avait  excommunié  tJc- 
laTteo  arec  les  deox  cardinaux  Jean  et  Gui,  el 
leurs  faoteurs.  Il  ajoutait  :  ffNousvons  avons 
élu  et  reçu  unanimement  pour  seigneur  tem- 
porel et  père  spiritueL»Cetilre  de  srignror 
temporel  donne  nu  pnpe  rst  d'aulnnt  plu» 
remarouabic ,  du  t>.  Ct  illier ,  que  le  roi  de 
Jéruiafem  et  les  leigneurs  éiaiciil  prè»enii 
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M  coMitc.  Le  P.  Rlehaid  «e  borne  à  dire  de 
ce  concile,  qu'on  y  reconnut  la  primntie  du 
pape ,  comme  si  la  primaiic  du  pnpe  (sur 
lat  év^oes  d'ilalie  )  avait  jamais  été  mise 
rm  qaestiofl.  Rst-ce  là  de  la  bonne  foi  ?  ou 
n'est-ce  pas  plutôt  ignorance  et  prévention? 

SFAI  OLITANA  (Concilié).  V.  NAffUt, 
et ?i AW.OCSK  ou  Napoli. 

NBBBIO  (1"  Synode  diocéialo  de),  IVefr- 
biensis  ,  Van  lOli,  tenu  sous  Julien  C.ista- 
gnoU.  Ce  prélat  j  publia  diVers  règlements 
•nr  ratolnitlralfoD  4es  Meremenlt  et  lei 
autres  de?oirs  des  curés  ,  et  sur  les  rèp;lcs  à 
observer  dans  les  procédures  ecclésiastiques. 
CtmtUutioni  et  deereti  fatti  et  publieati  neffa 
PrAm sm^tf 0  I^ebbiense  ,  in  Ptsa,  1615. 
•  RÉELLE  (Concile  de)  ou  Ncsie  en  Verman- 
àoiê  (et  son  de  Nivelle  dans  le  Brabant  mé- 
ridional ,  comme  l'a  prétendu  le  P.  Labbc), 
Nidigellense,  l'an  1200.  Toute  la  France  était 
dans  la  tristesse  ,  parce  que  depuis  l'interdit 
jeté  MIT  elle  à  caose  de  son  roi ,  elle  était 

C rivée  éa  l*oMfe  des  sacrements  el  de  la  il- 
erlé  d'enterrer  les  fidèles  dans  les  cimctiè- 
rea  ofiiMÎFas.  lorsque  le  légal  Oclaviea  as- 
sembla  à  IKééh  en  Vermandois ,  dans  l'é- 
glise de  Saint-Léger,  les  archevêques  et  évé- 

aues  de  Franco ,  la  veille  do  la  Nativité 
B  la  sainte  V  ierge ,  septième  de  septembre 
de  l'an  1200.  Le  roi  Philippe  et  Agnèi  de 
Uéranîe  s'j  trouvèrent.  Ce  prince ,  suivant 
les  ordres  du  légat  et  le  conseil  de  ses  amis, 
éloigna  de  lui  Agnès,  reprit  Ingc'burgo,  et 
jura  eu  son  âme  qu'ii  la  traiterait  en  reine, 
et  ne  la  quitterait  point  sans  le  jugement  de 
l'Eglise  ;  en  même  temps  Ocinvien  leva  Tin- 
terdit ,  on  sonna  les  cloches  ,  et  la  joie  fut 
grande  parmi  le  peuple.  Cc[)('nd.-iiil  le  rui 
Pbilippe,  soutenant  toujours  qu'logelburge 
ne  poavail  éire  sa  femme  à  cause  de  la  pa- 
renté, demanda  que  son  mariage  fût  déclaré 
nul.  Le  lécat,  suivant  ses  instructions,  lui 
imn  ne  délai  de  six  mois  pour  prouver  la 
nullité  de  son  mariage.  Le  légat  rendit 
romple  au  pape  de  co  qui  s'était  passé  à 
Néelle  ,  et  artbevéques  et  évéqoes  de  France 
lui  écrivirent  sur  le  même  sujet.  Le  pape 
écrivit  à  la  reine logelburge  et  à  Canul  roi  de 
Uanemaik,  aOB  frère ,  de  se  préparer  à  bien 
défendre  sa  cause. 
NEMAVSkiSSE  (Concilium).  V.  Nimbs. 
NÉOCÉSAUÉE  (Concile  de)  dans  le  PonI, 
Keocasariense ,  l'an  31^  ou  315. 

Les  évéqoes  qui  assistèrent,  l'an  31%,  au 
concile  d'Ancyre,  s'étanl  trouvés  pour  la 
fdunart  à  celui  de  Néocésaréc,  on  juge  que 
ce  dentier  concile  se  tint  la  même  année  91%, 
que  celui  d'Ancyre,  ou  l'année  suivante  31.'». 
Ua  ne  comple  dans  les  souseriplions  que 
qeieae  évéqoes,  dont  le  preB:er  est  Vital 
i)  Aiitioche,  qui  semble  aussi  avoir  présidé  à 
(  f  cunciic.  Harini  ces  souscriptions  sont  celles 
de  deux  cborévéqucs  dans  la  Cappadoce,  et 
à  la  fin  celles  de  deux  autres  dont  les  qua- 
Utét  oc  sont  pas  exprimées.  Mais  on  convient 
qa*eilca  ne  sont  point  originales,  poisqu'ellcs 
ne  se  trouvent  pas  dans  le  grec,  cl  elles 
souffrent  les  mêmes  difGcullés  que  celles 
é*Aacjre.  Le  Synodiqiie  (apiid  /uslsfl.,  f.  Il, 
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p.  1173)  dit  que  ce  concile  était  composé  de 
vingt-irois  évêqnes,  et  met  Vital  d'Anliochc 
à  leur  tête.  Il  ajoute  qu'on  y  traita  la  cause 
des  laps,  ou  tombés,  qooiqaMI  D'en  soit  pas 
dit  on  mot  dans  les  canons  qui  nous  restent 
de  ce  concile;  co  qui  fait  voir,  ou  que  lo 
Synodique  en  avait  plus  que  nous  n'en  avons 
aujourd'hui,  ou  plutôt,  qu'il  a  parlé  de  co 
concile  sans  en  avoir  lu  les  actes,  n'y  ayant 
aucun  lieu  de  croire  que  les  évêques,  qui 
venaient  de  régler  dans  le  concile  d'Ancvro 
la  pénitence  de  ceux  qol  étalent  tombés 
pendant  la  persécution  ,  l'aient  réglée  do 
nouveau  dans  ce  concile.  Nous  en  avons 
quatorze  caDoas,  selon  Denys  le  Petit  et 
toutes  les  autres  collections.  Zonarc,  qui  a 
divisé  le  troisième  en  deux,  en  compte 
quinse;  et  ils  sont  distribués  ainsi  dans  lé 
texte  grec  de  l'édition  du  P.  Labbe. 

Lo  1"  canon  ordonne  qu'un  prélro  qui  se 
marie  après  avoir  reçu  les  ordres,  soit  dé- 
posé, et  que,  s'il  tombe  dans  la  fornication 
OQ  dans  radoltèrc,  il  soit  puni  plus  rigou- 
reusement, et  mis  en  pénitence. 

Le  3*  porte  que,  si  une  femme  épouse 
deux  frères,  elle  doit  être  privée  de  la  com- 
munion de  l'Eglise  jusqu'à  !a  fin  de  sa  vie; 
mais  qu'à  la  mort,  on  lui  accordera  lo  sacre- 
ment de  pénitence,  pourvu  qo*dle  ^metle 
de  rompre  le  second  mariage,  en  cas  qa'elle 
revienne  en  santé. 

Le  9*  déetore  qno  le  temps  do  la  pénitence 
do  ceux  qui  se  marient  successivement  phi- 
sieurs  fuis,  el  qu'un  appelle  bigames,  est  ré- 
glé; mais  il  veut  qu'on  l'abrège,  à  propor- 
tion de  la  ferveur  du  pénitent. 

Quand  les  Pères  de  ce  concile  diseht  que 
lo  temps  de  l;i  pénitence  des  bigamci  est 
réglé,  cela  doit  s'entendre  de  la  coutume,  el 
BOii  pas  des  canons,  puisqu'on  ne  trooTO 
aucun  canon,  antérieur  à  ce  coodle,  qui 
rèffle  la  pénitence  des  bigames. 

Le  4«  dit  que  celui  qui,  ayant  conçu  le 
désir  de  commettre  le  crime  avec  une  rcnime, 
ne  l'a  point  consommé,  a  été,  selon  toutes 
les  apparences,  préservé  par  la  grAce  de 
Dieu  ;  c'est-à-dire,  comme  l'ubsrrve  Fieury, 
dans  le  dixième  livre,  nombre  17,  de  son 
Histoire  ecclésiastique,  qu*il  t'était  point 
soumis  à  la  pénitence  canonique,  parce  quo 
les  péchés  intérieurs  n'y  étaient  point  sujets. 

Le  5'  ordonne  que,  si  un  catéchumèfie  qui 
est,  au  rang  do  ceux  qui  pricnl  averJes  fldèles 
vient  à  pécher,  il  faut  le  remeltro  au  rang 
des  écoutants,  ou  auditeurs;  mais  que,  s'il 
continue  à  pécher,  il  faut  le  chasser  eoliè- 
rement  de  l'Eglise. 

Pour  entendre  ce  canon,  on  doit  savoir 
qu'il  V  avait  autrefois  deux  sortes  de  caté- 
dramênes,  dont  les  uns,  plus  nouveaux, 
étaient  renvoyés  aussitôt  jiprc^  In  lecture  de 
l'Evangile,  cl  les  autres  plus  anciens,  étaient 
admis,  à  la  snile  de  reiie  lecture,  A  prier 
avec  les  fidèles,  el  fléchissaient  les  genoux, 
quand  on  leur  disait  :  Cotechumeni,  capila 
veetra  Domimn  petite.  C'est  do  ces  derniers 
catéchumènes  que  doit  s'enlcadro  ce  cia« 
quièmo  canon. 

Le  9'  ordooiio  de  baptiser  les  femme •  eifai 
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ecini(^«,  qiinntl  c-ili's  te  d6>ircnl,  taos  qa'oQ 
soii  oblige  du  rcoiilLie  à  les  baptiser  après 
leurs  couches,  parce  quo  leur  bapiémc  u'at- 
fi'cte  point  Irurs  eorants,  puisque,  pour 
éiro  baptisé,  il  faut  que  cbacon  répon<le 
pour  !>oi. 

Il  j  avait  des  personnes  iioi  doutaient  &i 
le  lii^ldBe  confért  A  «ne  femme  grosse  n'af- 

fcclail  pas  son  fruit,  rti  snrtc  qn  il  fûl  censé 
baptisé  par  le  bapléioti  de  la  mère.  Le  cou- 
die  lève  ce  doute  mal  fondé,  en  déclarant 
i|ue  le  baptême  de  la  mère  n'affecte  point  son 
fruit,  parce  qu'on  ne  baptise  personne,  à 
moins  qu'étant  interrogé,  il  ne  réponde 
qu'il  le  suabaite  et  qu'il  If  vf»t;  ro  qui  est 
impossible  aux.  cnlanis  rcnferrac:!  d.int  le 
sein  de  leurs  mères. 

Le  7*  défond  aux  prêtres  d'assister  aux 
Huccs  des  bigames,  d'autant  plus  qu'on  leur 
impose  dos  pénitences,  cl  qu'il  serait  bon- 
leus  qu'un  prélre  imposât  une  pénitence  à 
un  bigame  dont  il  a  para  approoTrr  la  oon» 
duiie,  en  assiitani  i  ses  secondi  s  noces. 

Le  8*  porle  qu'un  ne  peut  recevoir  aux 
ordrea  sacrés  celui  dont  la  femme  a  élé  con- 
vaincue tVadtiltèrr,  et  qtie,  la  femme  d'un 
clerc  toiube  duQ»  ce  pech^,  il  ta  doit  répu- 
dier, sous  pcined'élre  privé  de  ion  nlniatère, 
s'il  ne  le  fait  pas. 

Ce  cânou  peut  s'entendre,  cl  des  moindres 
clercs  qui  pouvaient  se  marier,  et  même 
des  prêtres  auxquels  il  était  permis,  comme 
il  Test  encore  aujourd'hui  daus  l'Eglise  d'O- 
riciil,  de  garder  les  femmes  qu'ils  Livaii-iii 
épousées  avant  leur  ordination.  Ce  canon, 
qui  punissait  nm  laïque  pour  le  crime  de  m 
tcmnio,  prouve  cnrntiion  les  ministres  de 
l'Bglise  doivent  être  purs,  puisqu'il  suffisait, 
pour  étro  exclu  du  atiut  ministère,  d'avoir 
été  uni  à  une  persoonn  déréglé*,  f  ttoiqa*ou 
(émit  de  son  désordre. 

Le  9^  dit  que.  si  un  prêtre  oOnfesae  qu*ll  a 
commis  un  péché  de  la  chair  avant  son  or- 
dination, il  n'offrira  plus;  mais  qu'il  gardera 
le  reste  de  ses  droits  et  de  ses  avantages,  à 
cause  de  ses  antres  bonnes  qualités  :  car, 
pour  ce  qui  regarde  les  autres  péchés,  la 
plupart  licuncnl  qu'ils  sont  remis  par  l'im- 
position des  mains.  Que  s'il  n'a  point  con- 
fessé ce  crime,  et  que  Ton  ne  puisse  Teu 
t-onvaincret  oa  •*«!  rapforlc»  à  sa  cou- 
science. 

Lorsque  cecauon  dit  que,  selon  le  joge» 

ineul  du  plus  grand  nntnbre  rlps  P.Ves  du 
concile,  les  pédiés,  diSereols  de  U  fornica- 
tion, qne  l'on  a  commis  avant  l'ordinatiou, 
ont  '  U'  remis  p;ir  l'imposition  des  mains, 
cela  duii  s'entendre  des  péchés  plus  petits 
quo  lu  fornication,  quo  loi  Pères  ont  jugé  à 
propos  de  dissimuler  :  sur  quoi  i!  faut  obïor- 
ver  que  le  concile  n'use  de  dis[u  rise  qu  à 
l'égard  des  personnes  déii  ordontiet»,  puis- 
qu  un  n'admettait  autrefois  dans  le  clergé 
qne  ceux  qui  avaient  conservé  l'innocence 
du  baptême. 
Le  10*  ordonno  aussi  qu'un  diucre,  qui 

(<r)  Od     dil  p«s  ilf  ')iii>|  ninQ)»tîT«,  car  uiol  Wilfrfal  n 


sera  tombé  dans  le  même  péché,  avant  d'éln 
ordonné,  soit  privé  de  son  ministère. 

Le  11*  défend  de  donner  l'ordre  de  pr<Mrî«;<î 
à  quelqu'un,  à  moins  qu'il  n'ait  trente  an», 
quelque  digne  qu'il  en  toit  d'tNIeuri.  Lu 
raison  qu'en  apporte  le  concile ,  c'est  que 
Notre-Seigoenr  n'a  été  baptisé  et  n'a  com- 
mencé à  enseigner  qo'i  Tige  de  trente  uu*« 

Le  12'  défend  d'élever  à  la  prêtrise  ceux 
qui  ont  été  baptisés  ^ant  malades,  parce 
qu'il  teoibl*^*!!!  n'ont  emkciaié  lu  M  qau 
par  nécessité;  si  ce  n'est  qu'on  accorde  en- 
suite celte  grâce  à  leur  foi  et  à  leur  aéle,  et 
pour  la  rareté  deo  iujets. 

T  e  13'  dé^ferd  aox  préIres  de  la  campagne 
d'ufirir  dans  résliso  de  la  ville  en  présence 
derévêque,  on  des  prêtres  de  la  ville,  ei  no 
veut  pas  même  qu'ils  distribuent  le  pain  sa- 
cré ni  le  calice  ;  malt  II  leur  permet  de  faire 
l'un  et  l'autre,  m  rebieuee  des  prétiea  cl 
de  l'évéque. 

Le  1(*  déclare  quo  lec  ehorévéquee  ioaC 
Institués  "iur  In  modiMe  des  sep'ante  disci- 
ples, de  manière  qu'on  les  considère  comme 
les  confrères  des  évéqnes,  à  came  4e  leim 
solliciiude,  et  du  soin  qu'ils  ont  des  pauvres, 
et  qu'on  leur  fait  l'hoanenr  de  les  laisser 
offrir. 

Le  15'  déclare  qu'il  ne  doit  v  avoir  que 
sept  diacres  dans  chaque  ville,  quelque 
grande  qu'elle  soit,  suivant  la  première 
institution,  comme  l'insinOe  le  livre  de» 
Actes  des  Apêtires.  Reg.^  t.  Il;  XeM*  Cl 
Jliirdouint  t.  I;  Eut.  des  oui,  aecr.  H  Mel., 
1. 111;  AmU  des  Cene.,  t,  L 

NEOCiSAIIÈB  (Conetle  de),  ftm  «ML 
Eustaîhc,  (^M(5que  de  Scbastc  eu  Arménie,  y 
fut  déposé.  Anal,  dit  Cone.,  t.  V,  p.  0.  l'ejf. 
GousTAirrtNonji,  l'an  360. 

NEOMAGENSIA  (Concilia).  Y.  Ntuiouc. 

NEPtOùORENSlS  {Conttntw).  Tay. 
Mantbrbb. 

NESTRFFIELD  (Concile  de),  ert  Anglélerro, 
Nesterfiei(ien$e,  l'an  703.  Le  roi  Alfrid  assem- 
bla, à  la  persuasion  des  ennemis  de  saint 
Wilfrid.  un  roncilc  à  Neslrefletd,  ou  Estre- 
feld,  a  iieoes  de  Bipon.  Presque  tous 

les  évêques  de  Bretagne  y  astisicrent,  nv  inl 
A  leur  téle  Berthuald  ou  BritWald,  arche- 
vêque de  Canlorbery.  Us  invllèrent  cafut 
'Wilfrid,  (jui  s'y  renifit  dans  l'espérance  do 
quelque  aeroramodement.  Les  évéqùes  et  les 
abbés,  tooienua  de  rautorilé  du  roi,  eveieuC 
usurpé  les  iens  de  son  nionaslrrc  n)  Ils 
avanièreut  plus'ienrs  faussetés  pour  se  main- 
tenir dani  lenra  uaurpetioos,  et  voulnrenl 
obliger  le  saint  à  se  soumettre  !\vx  décrets  de 
Théodore,  archevêque  de  Caotorbery  (é). 
Sans  •*expliquer,  il  répondit  qu'il  obéirait 
aux  canons.  Mais  les  évoques  le  pressèrent 
de  se  démettre  de  son  évécbé,  el  de  se  reti- 
rer doua  l'abbaye  de  Ripon.  Saint  Wilfrid 
le  refusa,  disant  que  se  démettre  dans  cette 
conjoncture,  ce  serait  se  déclarer  coupable 
Il  appela  de  leur  procédé  «ntolul-ciège.  D 
CcUtier. 

(»)  r  I  édéceiiccr  de  BritwsU. 
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NEUF-MARCHÉ  (Coocile  de),  en  Norman- 
4ie,  apwt  ffovum  Mercaium,  l'an  1161.  Les 
f  l  êqîics  de  Normandie  s'assemblèrent  en  ce 
lieu  (Ktr  l'unlre  du  rot  d'Angleterre  Henri  11, 
ti  lA,  ivee  tes  abbés  et  lea  barons,  ils  recon- 
imrent  Alriandre  !!!  pour  pipe  légiliino,  et 
rejetèrent  Victor.  Jiui.  des  aut.  sacré$  el 
ecd.,  I.  XXI. 

NEUSTRIEtConcitede).  Tan  878.  Apr^s  In 
mort  de  Charie»  la  Cbauve,  arrifée  le  6 
4*«elobre  817,  Hagaes,  fils  nainrel  4a  roi 
Lot  haï  re,  conçut  le  dessein  de  recouvrer  le 
rujaume  de  son  père.  It  assembla  des  trou- 
pes, et  fit  de  grands  rarages  dans  lea  Biais 
de  Louis  le  !î<>!?up.  On  s'en  plaignit  à  un  con- 
cile tenu  en  Neusirio,  auquel  Hiocmar  do 
BaiM  |>résidail.  Les  éf4qMi  engagèrent  lo 
roi  L4>uis  à  écrire  à  Hogue»  pour  le  détour- 
■er  4e  ses  prétentions  sur  io  royaume  de 
Lorraine.  Le  roi  lui  dit  dans  sa  lettre  :  «  Si 
foos  n'aves  égard  à  mes  remontrances, 
j'asaemblerai  les  évéqaes  de  ma  proTïnce  et 
des  pro?incfS  voisines,  vl  nous  vous  o\(  om- 
aHiBierons  voua  et  vos  complices,  puis  nous 
4faanncnrona  rezeonaionfealliNi  au  pape,  à 
tous  les  éféqaes  et  aux  princes  des  royau- 
mes circonToisins.  B    D.  Cci!lic7-,  t.  XXll. 

NEVERS  (Synode  dp),  l'an  12VÛ.  il  nous 
reste  dis  statuts  de  l'Kglise  de  Nerers,  pu» 
Wiés  sons  cette  date  :  Datum  Bitur.  IX  kafen- 
to/n/li,  anno  Dominé  M.CC.XLVi:  d'où 
i)  suivrait  que  ces  statuts  aoraient  été  com- 
posés dans  un  concile  tenu  à  Boarges.  Ces 
stafnts  porlenC  4éfense  4e  rendre  dans  les 
églises  et  de  faire  à  l'avenir  ta  Tétc  des  fous  ; 
preserii  aux  chanoines  et  aux  clercs  do  ne 

Rraltra  à  l'église,  pendant  le  jour,  qu'avec 
irs  habits  de  chœur,  et  recommande  du  ne 
eoaftrer  les  bénéfices  qu'à  ceux  qui  en  tout 
Mgara.  Le  4emfpr  ilalnt  est  eooça  en  ces 
termes  :» f^rr  fîTff^m  nd  prryrny  jn  rrclc^ia 
ttitra  orUmacunuSt  et  robu  injungtinu$  ob- 
êtnmmia,  ad  tùrriçtnéu  et  orainanda  alia 
f^rorensuri ,  mm  rnrnre  pntérimu$  et  virieri- 
mus  expeiUre.  Dnlum  Hiittr.  IX  kalendai 
Juin,  nnno  Ihmini  M.CC,XLri,^Mart9iu, 
Tket.  Anred. 

NfiVeaS  (Sjnode  drj,  l'an  18^,  25.  26  et 
17  jnillet ,  par  Mgr  DnCêlre,  évéqne  de  Ne- 
ter». 

«  Cesjnodc  a  été  ouvert  le  25  jaillet.  Après 
la  nsrase  chantée  à  la  cathédrale  pro  eil^ra* 

tione  tynodi,  cl  un  discours  prononcé  par 
llgr  l'cvéquc,  tous  les  prêtres  se  &oiit  ren- 
dus pruce»sionnellemcnt  dans  une  salle  de 
l  évéché,  désormais  appelée        du  lynode. 

prélat  s'est  placé  sur  son  trône,  revélu  do 
la  chape,  portant  la  crosse  et  la  mitre,  ayant 
i  se»  c6téa  Mil.  Gaume  et  de  Cossigny,  ar- 
cbUtacras.  Il  a  nommé  les  officiers  du  sy> 
Dodc,  savoir  :  M.  Rouchanchc  ;  M.  Delà- 
crwxp  secrétaire  général.  Ce  dernier  a  (ait 
enanite  l'appel  nominal.  Après  nne  allocu- 
liofi  de  mousefgneur  Dafétre  sur  Ici  avan- 
tages de  ces  assemblées,  cl  la  lecture  do  ia 
nrafeasiondefoidePielV,  faite  parM.  Gaume. 
le  promoteur  a  prononcé  on  discours.  Il  a 
terminé  le  tableau  de  l'état  de  l'Eglise  ca 


France  par  ces  paroles,  qu'il  c»t  à  propos  d« 
citer  : 

»  Knfant  doTEglIsc,  et  vivement  louché  lîi's 
maux  qui  afOigent  cette  tendre  mère  ,  si  jo 
viens  vous  les  retracer  aujourd'hui  avec  4«-f 
couleurs  si  tri«lrs,  ce  n'est  pas,  chrétiens, 
pour  porter  le  decouragcmcQl  dans  vus  âmes, 
mais  uniquement  pour  chercher  avee  vous 
les  muvens  de  les  réparer.  Si  donc  vous  mo 
demandei  quels  sont  ces  moyens,  je  vous 
répondrai  :  c'est  par  le  corps  dos  évéqoes, 
et  par  le  corps  des  évéques  seul,  que  la  re- 
ligion peut  être  sauvée  en  France  ;  conimo 
c'est  par  le  corps  des  pasteurs  unis  à  leurs 
évéques  que  la  foi  peut  être  sauvée  ol  rani- 
mée 4an8  les  diocèses.  Ceal  donc  4ans  4et 
conciles  nationaux,  dans  des  coiu  ilr^  pro- 
vinciaux, cl  duos  des  assemblées  synodales, 
que  les  graves  intér4ta  de  la  religion,  du 
culte  et  de  In  din-ipliao  ecclésiastique  peu- 
vent être  traites  avec  succès.  El  ici.  Mes- 
sieurs, ce  n'est  pas  mon  opinion  peraonnclln 
que  j'énonce,  c'est  celledu  clergé  de  France 
lui-même,  qui  voyait  déjà  avec  douleur , 
avant  la  révolution,  les  synodes  diocésains 
tomber  en  désuétude,  au  grand  détriment  de 
la  religion  et  do  la  discipline  de  l'Eglise,  et 
qui  en  sollicii;  it  le  rôtabUssedionl  avec  les 
plus  vives  instances. 

«  Qu*ai-je  besoin  après  cela,  Messieurs, 
de  m'élendre  devant  Vous  sur  les  avantageai 
des  assemblées  synodales,  puisque,  aux 
termes  mêmes  al  formels  da  clergé  de  Fran- 
ce que  vous  venex  d'entifndrc,  elles  ont  été 
instituées  par  l'Eglise  pour  attaquer  les  abus 
dmu  leur  source  et  pour  établir  les  réformes  ; 
pour  maintenir  la  dignité  du  culte  et  l'um- 
formitéde  la  discipline  ;  pour  entrelenir  >ons 
variation,  dans  t'administraiion  et  dans  l'en- 
seignement, l'unité  de  la  discipline  et  de  b 
foi  :  cuûn  pour  répriwer  tes  mauvaises  mœurs 
dans  le  clergé  et  dans  le  peuple,  et  maintenir 
la  régularité  dans  l'ordre  entier  du  saint  mi- 
nistère. C'est  là  en  eiTet  que  le  premier 
pasteur,  environné  de  tous  ses  prêtres,  leur 
communique  ses  vuei,  fait  appel  â  leurs  lu- 
mières et  A  tèur  expérience,  examine  les 
usages  de;  diyersi  s  p;i r  ios  du  diocèse,  le» 
compare  entre  eux,  en  considère  les  avan- 
tages et  les  inconrénienls ,  cherche  â  loisir 
ce  qu'il  y  a  de  plus  convenable,  et  se  met 
en  étal  ti  établir  avec  connaissance  de  cause 
des  règles  aages ,  dunt  l'observation  poissn 
rép.Tndre  parmi  les  chefs  du  troupeau  ccllo 
bonne  odeur  de  Jésus-Christ  qui  facilite  leurs 
travaux,  en  adoneU  let  peines  et  en  assure 
la  récompense.  » 

«  Ensuite  M.  le  promoteur  s'est  attaché  à 
énumérer  les  abus  à  réformer  et  tes  règlea  à 
établir.  Sos  considor  itiorïs  sur  ce  sujet  sout 
di^ii  plu!>  justes  et  ^es  plus  concluantes. 

«  Il  y  eut  trois  assemblées  générales  cha- 
que jour,  et  l'intervalle  entre  les  assemblé)  s 
a  été  employé  à  discuter  dans  le  sein  des 
congrégations  les  matières  soumises  à  leur 
examen.  Dans  la  seconde  «éance do  2S  juillet, 
M.  Gaume  a  In  no  discours  snr  la  disciplinn 
ecclésiastique,  à  la  suite  duquel  monseigneur 
l'créquo  a  formé  quatre  cou|réf  altuosi  dites. 


Mcnoomiae  des  cuncii.es. 


rc,  du  Ti'if;  la  51  ronde  ,  de  /.i 
,  la  lroUié«iie ,  du  CaUtkigm»  ;  la 
ne,  d€lm  gH$ciftin*.  Ck«e««e  a  élé 

 ^ .  st*  d'an  cbanoinr.  d'un  curé  de  c.intoa 

«C  €wm  caré  desserTaol  de  chaque  arrondit* 
wtmtwH,  cl  4'«a  direclearda  fraad  léflri* 
r jir».  Dins  'a  Irobiètnc  séance  Ja  25  juillel, 
Moaseijnear  i  et éqa^a  nommé  oae  daquiè» 
mt  wg^titina^  dite  ét  Im  IwiUttUm, 

m  L**ç  ««-crétaire*  des  quatre  première» 
■jaoi  cic  ia>tles  a  faire  le  rapport  des  dé- 
libérations ,  H.  Violette,  secrétaire  de  la 
coafETCfatîoa  de  la  Liturgie,  a  défcluppé  les 
araaiafes  da  rit  romain,  mantfesié  le  désir 
ût  voir  ajouter  au  bréviaire  et  au  missel  uo 
■f  fliaitat  plas  èleada  sar  les  saints  du 
Hifcraai*,  et  Mt  coaaaHre  que ,  pour  qu'il 
▼  fût  unité  de  liturgie .  la  congrégation 
•rraii  d'à  ris  qa'oa  adbplil  daas  le  diocèMi 
le  bfféviairc  nMMia,  le  rilael  rooHiia  al  le 
rérémunial  romain,  c  II  développa  a»cc  cha- 
leur 1rs  grares  el  puissants  motifs  qui  doi- 
veal  eagager  loas  les  diocè>es  aajoard'hof  à 
s'aaîr  d'une  manière  plus  étroite  el  plus 
vite  au  sicge  de  Rome,  dans  ce  Umps  de 
lameaUble  îadiSéfeace  oa  de  daafcrs  saas 
cesse  rcaaîssanls  pour  la  Toi.  Ses  paroles, 
vIeUwt  4e  force  et  d'une  rai&oa  prorood<>. 
■real  ase  grande  impression  noa-seulemenl 
s ar  rassemblée,  beareasement  disposée  dans 
sa  portion  la  plus  ialaeate,  mais  encore  sar 

Ml  CtfrM  tf^M  t«itr«  aw  ce  igesdC;,  iHêiéedBK  ra^ri 

é*  .ti  rM^km,  tf        p. 5^3. 

^ .-  )  €  1  ueéf«.vae  oà  3  se  na  mcori-m^Bi  Urol».-!!- 
rr»!     fierai aicw  ;rr»  Ttn  té  liia  .i  ;ue.  ti  où  Ito  cx-ur» 

ayrteLM  >i«  U»r»eii«<:i,4«fn.  .t^niv  r  p>  riiT  itec  inxiiir 
%m  RoaK,  foa/te  UMUe-f-uiMutir  {on  ei  ,i«  gnsijeur 
»4tc  «omim  àf  Ktmcs  les  Kf.lE>.  pi<ir  n'ji  ir  jtc.-  ni'; 
Vf.'9m  «ft-t  et  m^mt  <l3i»>  b  pri.  r.  ,  cvWfTjT-  u.  aï 

•e  <*e»vo»  »»oir  »T,x- H  1'  m  m    f  i  ,n  un  iu.'-fne 

t»»f4i«e.  3*  Bi-ljeu  a"uo  >»  vjuuire  .1  vt  c  .c^oiaiK 

k  P  Jeei  <ta<rr«Q^  r.  aura  l\i<rmel  h.  <Mirw  d\a»ox 
prrr\<xxa<  fMT      icii&u       PM  -ui  trjMuv       b  li  nr. 

*-        "Q-  r  a  i'iUri.i  p««>>3»t      a  er 

•M*^'  •-■^  ;  5-..     for  Ir-.jw  ik<  M.  Vil.l,    Je  .  ow 

ad  ;-r  j  i.-JTrts;       •  .-.;i.iLitte6irta»taK  l«»atj«. 

t  T<M»t««  tnasir»^  v  f^pn  >,j.,|  j^f.  ro-i'ot  V  rad>^ 
ée  sa  Jti^lé  et  r^iî^bti  lI  oo-  mj    -r^  i.»oiBh.ijj 

#  v«  f«»^^iK!»^  kijfiiHtv  «uiiti  il  e .  ea 

t.-^  >  <.€»  £«:i  .  A»t  U  luur,i-  ,^  Li  pio  tuaUrt- 
pre^SMâ.  L'atanr:^*t>  »•?  !  itiiiti-_ ub. L  e  .Jtf  c»»  ;*  l,it;'--:c 
•or  ''.r.Uau^nUiJi  r  .rrr»po»i<^  k  r(r.#>nH/^ 

a  >'Mma«iia>L4^r  .'^  L'i^a.  M&s  ce  l>ea  M  e«civ:ei.(>a»««( 
M.  >l  U  i  :3r,-<  V«(.  cf«kb^  I  .  fmef  e«  rlt«  «•<». 
raclure  v^tataa'.  /ue  •-    L<r  r  -^r  ç^^^  Pj^ïU  «mm^ 

^       ««^c*»  ^  it  •»  f««er*Ci.  o.  fv  tui-.^,  jj  's'^la4 
**Txè  ;  E  <  r*-a.riiu»r?ri  <ij*«  l«  «««u      *  q 
p**»  «      r      lia       !.  ss  <  i  »  a  -«.rcai 

r*^"''  '»  '  wivKi-»  •  -<»7!r  .>,  ti  anm  «  r  •  .\t  kT-V  -»  | 
V-mmm  Kf\.  »  i  i  ét^mr^^rtt.  :«  jwaK  .4t  <|«  H 

avM  ^-  •!  «ra.  p»4e»r  et  i^^,  «<  cra^ 

y  IrTTW  ITj  i  jTil  rcr.t  sil-  I.  l         ,  j« 

r amm*  ^er-w  4?  Va  -kr-j^  cal  l«r 

:  '    »  fc  »j  y  L»r.  ù  e  l  a^      l*  -  ,  rft 

''•e  r        io^u<^       ran..-«  ét  «  ftwaiiao  aJTiûi 

'<  »i  r  u«s-^A  ('a  If  réaatwai^l  ilI_IUi.J\_ 

V  V,  s    u  f  .rx^      1  .*  «f.  elle  Mi.  p^fur  r«» 


l'e'prit  de  monsc'gaesr;  lecceur  d'un  Cv^qiie 
ne  pouvant  qu'être  safnteiaenl  el  Tifemeol 
■allé  de  tout  ce  qui  pnnTail  rappraeber  de 
plas  en  plus  le  clergé  de  son  dior<^ede  l'im- 
aiorlelte  et  glorieuse  anilé  catholique  \a).  • 
Le  secréUire  de  la  c— fiégaltoa  dn  Caté- 
rhisme  a  exprimé  le  Tœo  qu'on  en  rédigeât 
un  noareau.  Celui  de  la  congrégation  de 
la  Discip'ia-'  a  coaunencé  soa  rapport. 

•  Le  as  jaillet,  après  la  messe,  a  eu  lien 
la  qoatrièaa  séance,  dans  laquelle  rc  rap- 
port a  été  complété  ;  et  les  membres  du  sy- 
node, coasaMés  sar  les  propositioas  Csites, 
ont  émis  ravis  aMiaiiaaai  aae  to«s  les  pré- 
treî  fu5<pnt  îenus  à  porter  la  soutane  dans 
le  diocèse  ^  ne  fassent  aatorisés  à  preadra 
la  redtefoie  aeira  f ae  pear  des  voyages  aa 
dehors  ;  que  le  tricorne  Tût  exigé,  le  panta- 
lon ci  là  boites  généralement  interdits  ; 
eaia  U  caapa  4c8  cheveux  fût  readaa 
conforme  aux  usages  ecclésiastiques.  Le 
secrétaire  de  la  congrégation  do  Tarif  a 
exprimé  le  xœa  qu'on  établit  des  calégoriea 
difiéreales,  ea  laisaal  U  disHadioa  des  f  îUaa 

des  eampsfaes. 

•  La  cinquième  séance  a  élé  oaverte  paf 
aa  discours  de  M.  de  Coisim  i«r  U  aé* 
cessJléde  raailé  en  IHargie.  et  sar  eelle  de 
revenir  à  la  lilar^ic  romaine  (é).  M.  Vio- 
lette, secreUire  de  U  conarégatioa  de  la 
Lîiargte»  •  fait  easaila  valaw  avec  ckalear 

■*eél  '^Êmm  varié,  it  hafoctait  an»  tKaaeoup  d*ea  airtlet 
1»  fan»  acnteatrSa,  et  d  •  aaluplicr  les  «pplicaiiMS 
<  '  ce  fcraad  (•nacipe  «Taaiié  ^'dte  avat  r«fi  d»  S»  dtvhi 
r  i»Jatear,  eaaae  W  finJia'itilP,  et  ra  terta  île  la- 
qurile  Hle  avait  irawtsé  «îcMriatfeaeitt  tmb  %Jh\v\  «la 
penéeaii  n.  leesawi  tialM4«  de  rari  .ni—e 
caicM  «Taiiaan  SMir  b  nèccaéjté  de  rcaacrrer  de  plw  en 
I  l<t>  tes  icas  Mi  uahMSiBal  les  lklH.rs  daas  b  ^tdbuakm 
d  uoe  dès  lofs,IW  .  d<H(urfae9liUirgl|iies 

de^etm  iatemnUr:  car.  a  ae  birt  pasr<4ailter.  In 
lKarv%«  ea  la  hnga.-e  des  peafiea  pear  pM«er  \  INea;  «t 
'V  m^ne  qaa.  aa  pouM  de  «ae  MtiM|ae.  andesataudcs 
I«s  (Jus  iaiaiaKwutJM  k  raCenaôMaeai  «Tm  eai  ira 
(omé  ftar  b  e .  c'e«  Inrapit  les p»viaM* dsai  tt 

»<"  eoa<>0'<  roofmrac  aae  bnpM>  AdttamgWdMiSnls 
de  cr«T  d«  U  ■éirtfais»  de  Bêaa.  an  pilai  da  vas  rM- 
^  eui.oa  leatdlrc^  la  gauiaïanat da FEgMae  t 
d«veaa  t*«»*C  ■MoeMe  «n>  rawli  de  b  taacae  al  das 
f  raMSlUartiaBaB.  bcTAianai 


effH.  aatv  part  rtmar  a*Si  ca  plas  dalKHiib ^ 
uoiiuire  <«  krécaer  qaadMtietiapsaSriaMlalléaai^ 
pv  de*  «adAnUiw  piaa  «a  aNias  pnfeadea.  d-- nullé 
de  CCS  liTM.  Aaai  backcfede  rtftCs.  ^  B«  poavtf»  S 
aaéenMnàrrb  >aaeiiao<«vMeaa[axiaacanvlaidiH» 
••^deblHetteairaetaxiérwaMidicalle.  aaUiè. 


dscake,  «sUiè 
la 


b  >aaeiiao<«vMe< 
»*«  de  b  Ih  et  te»  I 
"eai-d*  de  las  aiae  psr  dv 
CèieAài  a  ré^aè.  cnaaMl 
a.'f»aHi  j  :  Uewn  mr  lundi  Ir 

i«lSSl»bnfae:  aaeCin»t37Sa^^ 
a  nari  da  isaia  viriMisa .  et  ^  est  de««««e  sacn. 
awMè>e:  Il  l»->ffae  qae  pmil  te  peaple-rot;  b  laa««« 
«iTiipw  iî  >  nias  Im  ■irtm  aa^d  ai^  niawa  ;  cW 
eSS'aS "^'^ iai»w  «laaafetalhi  qiMir t vaiaca 

des  ktPén  «aiapcs.  é>m  It  seÉl  ft  -àaac  V'*f  «  eiaptui^ 
dïBi  ssa  ifttres  et  aea  «HiiABCi  salaaaÀ.  fartiMM  ira 
'S,  b  B4aM  Inw  de  inBfde  et  d'»atrl , 
lw«èMiv«MaMa«s  «  jaa^aHa*  ■lata  ckMts;  ei  l«j 
y  vi>Bai.awiiiiltdeiSbiawdaîCa«daMWI<al«ai  da 
l'em  ear.  sM  aatre  daaa  aa  vmeomre  caihaliqae,  ae  sa 
fTMi  r  Iwèuaarer.  car  dvirwne  de»  frères  4|ai  e^ièbm 
les  m*mr%  mfir-^mH  qâe  lai.  «t  a*  ckaMeiti  sur  tes 
MdMS  airs  9fÊ*  bi  1rs  |«#av  nfraiat  des  Mhmk'j  sa- 
cvews.  ■m  aat  ^'•r-  de  ««■  r«kaare  il  a.'pru'a  r-kaMce 
lat.fcV'Bte  tm  \^  v-9\  l.s  ic  s»  fur>  imuI  U  ^aui  dn 
rcKt.^a 
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les  graves  molifii  qui  duivcnt  cnga^^cr  tous 
les  diocèses  à  s'unir  d'une  ninnièru  plus 
ttroiic  au  saint-9lé;;;c  apostolique  :  un  des 
meillenrs  moyens  d'aUcindre  co  but,  a-t-il 
njnu(c,  c'est  l'adoption  du  bréviaire  romain. 
S>n  opinion  a  été  conibaltue  par  plu-iieurs 
membres  qui,  guidcii  par  d'ancieiiset  pauvres 
préjugés,  et  ne  se  rendant  pas  bien  compte 
ée%  fruits  qui  peuvent  résulter  du  retour  dé- 
liré et  si  désirable, ont  demandé  que  l'on  t  on  - 
tcTTÂt  le  biéviaire  parisien,  ce  qu'ils  n'a- 
Taieiit  pas  fait  dans  une  précédente  séance 
oè  l'on  avait  voté  par  assis  et  levé  ;  mais  , 
dans  celle-ci,  où  les  votes  eurent  lieu  au 
scrutin  secret,  il  y  eut  trente  et  une  voix  pour 
le  bréviaire  romain,  trcnle-dcu\  pour  le  pa- 
risien. Sans  doute  que  la  réflexion  et  do 
meiileares  éludes  sur  cette  question  impur- 
l.mte  ramèneront  les  esprits  et  les  réuniront 
tons  dans  uu  commua  désir,  l'unité  lilur- 
fique. 

•  La  congrégation  de  la  Juridiction,  par 
l'org.me  de  >on  secrétaire,  a  demandé  le  titre 
d'archiprétre  pour  les  curés  d'arrondissc' 
ment  ,  et  le  curé  de  la  Ch  irité,  le  titre  de 
doyen  pour  les  curés  de  canton,  et  celui  do 
ruré,  d  ins  l'ordre  spirituel,  pour  les  desser- 
vauts.  Dans  la  dixième  séance,  le  secrétaire 
de  la  congrégation  du  Tarif  a  donné  de 
nouveaux  éclaircissements  sur  les  catégo- 
ries proposées.  Les  secrétaires  des  congré- 
gatiuos  de  la  Discipline  et  de  la  Liturgie 
ont  présenté  des  rapports  sur  de  nouvelles 
questions. 

■  Le  27  juillet  a  eu  lieu,  après  la  messe, 
la  septième  et  dernière  séance,  où  le  secré- 
taire de  la  congrégation  du  C.iléoliismc  a  fait, 
aussi  un  rapport  sur  des  questions  nouvel- 
les. Monseigneur  l'évôtinc  a  résumé  les  tra- 
vaux du  syiiude,  félicité  rassemblée  de  l'ordre 
qui  avait  régné  dans  les  réunions,  du  zèlo 
«vpc  lequel  on  avait  préparé  les  matières  , 
du  calme  et  de  la  dignité  des  discussions.  Il 
I  annonce  qu'il  mettrait  à  profit  les  vœux 
du  synode  pour  rédiger  un  corps  de  statuts 
qui  tireraient  leur  force  principale  des  libres 
«utTragesqui  les  auraient  inspirés,  ajoutant 
qu'il  ne  voulait  pas  établir  de  lois  nouvelles, 
mais  faire  revivre  les  anciennes  règles  do 
discipline  consacrées  par  les  décisions  et  les 
ordonnances  de  ses  prédécesseurs.  Knliii  le 
leux  el  lélé  prélat  a  tu  l'exhortation  du 
ontifical  qui  confirme  la  substance  des  obli- 
gations sacerdotales,  culoiiuc  le  J  e  Deum  , 

<  Espérons  qac  ces  éloquentes  paroli^s,  que  nous  re- 
irrUaas  l*»eii  d'èire  obligé  iJ'»l>ri';{ir,  (lorteroni  leurs 
initt  flMi«  le  diocèke  de  Ncvers.  Dt^jii  les  diocèses  de  l.an> 
tfm,  de  PéngaeuT.  dcGip  (ajoulotis,  de  Troves,  de  Kcn> 
a0rict«  Saiia*Urieuc),  sont  rcvpiiiis  u  la  litur(,'ic  romaine; 
en EgtJses prient  nuiiiitcnanl  un  union  avec  l't^lisu  iiii-ro, 
HifmÊUm  bieatdt  rentreront,  sous  te  rappi^rl.  daiw  «un 
HlB.  PMsM  leS«igiienr  récompenser  ceux  qui  fjvurisi>iii 
KfloriMi  mouvenicul,  et  qui  travaiileni,  par  de  v)li<li's 
écmi.  k  édairer  les  plus  olxstuit's!  A  cet  l'fgard  on  ne  s:iu- 
faii  liea  caap4rer  am  Institutions  lititrgvjius,  i  \ol.  iri-8", 
IH4I,  d«  doni  Prosper  Gm-ranger,  ni  a  ses  autres  travaux 
Mf  Mlle  sdeace.  Nous  devons  ausii  un  téinoi|.'n3,'e  de 
r«eMHiMMee  k  H.  Tabbé  Meslé,  curé  de  b  câlhédrulo 
êt  RaMrf«  nul  a  donné  des  |>renves  de  tcIc  et  de  science 
ém%  se»  différcMiles  brocltun-s  iiir  la  lilurt;ie  romaine  : 
1*  OétemuionM  sur  le  retour  à  la  litmiiir  rtwinhf,  iii  s  , 
Uiî.  L'auteur  a  eu  l.i  b«auc  l'CUicO'J'jjumgr  a  telle  bio- 
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cl  donné  sa  bénédiction  à  l'assemblée,  qui 
l'est  aussitôt  retirée  (a).  » 

L'espérance  qu'on  avait  conçue  de  voir  le 
diocèse  do  Ncvers  revenir  à  lu  liturgie  ro- 
maine a  été  ,  comme  on  le  sait,  tristement 
trompée.  Notre  rédaction  serait  donc  incom- 

Flèlo,  si  nous  ne  joignions  au  récit  donné  par 
Ami  de  la  Religion,  el  commenté  par  M. 
Guérin,  ces  judicieuses  observations  de  la 
Voix  delà  Vérité. 

«  Une  grande  partie  du  synode  croyait  que 
l'évéque  et  le  chapitre  allaient  adopter  la 
liturgie  romaine  ;  un  certain  nombre,  ré- 
pondant à  la  pensée  secrète  de  l'évéque, 
inclinait  de  préférence  vers  l'adoption  de  la 
liturgie  parisienne.  La  question  n'était  pas 
alors  sufOsammenl  éclnircie,  du  moins  dam 
le  diocèse  d«;  Ncvers:  sans  cela,  on  n'eût  pas 
songé  à  meilrc  eu  quelque  sorte  aux  voix 
si  une  loi  générale  de  l'Eglise  recevrait  ou 
non  son  exécution.  Ce  seul  fait  prouve  com- 
bien la  thèse  liturgique  était  nouvelle  pour 
plusieurs  membres  du  synode.  Ce  qui  le  prou- 
ve d'ailleurs,  c'est  au'on  ne  songea  point  à 
consulter  le  chef  de  rEgtiso  avant  de  passer 
outre,  (irégoire  Wl,  iutcrrogé,  eût  répondu 
Â  Mgr  Dufétre  dans  le  sens  du  bref  qu'il 
a  adressé  à  l'archevêque  de  Reims.  Quoi 
qu'il  en  soil,  la  question  ayant  élé  mise  aux 
voix ,  la  majorité  parut  sut*  le  point  de  se 
former  en  faveur  de  la  liturgie  romaine  ; 
mais  la  délibération  fut  suspendue,  el,  par 
un  revirement  fâcheux,  elle  se  prononça  le 
lendemain  pour  la  liturgie  parisienne.  De  là 
l'adoption  et  l'usage  absolu  de  cette  dernière 
liturgie.  Mgr  Dufélre  a  la  loyauté  de  décla* 
rer  (dans  une  Lettre  adressée  à  son  clergé) 

Sue,  depuis,  il  a  éprouvéle  besoin  de  Iranquil* 
sersa  conscience,  en  interrog<^aul  le  vicaire 
do  Jésus-Christ.  Mais  quelle  réponse  la  pru^ 
dence  du  saint>siége  lui  permettait-elle  do 
donner  en  présence  d'un  fait  accompli  7 
Evidemment  le  pontife  romain  ,  lié  pour 
ainsi  dire  par  les  cincoxsTAiicKS  ,  devait 
couvrir  le  passé  de  son  indulgence,  et  diro 
qu'il  NB  TROUVAIT  PAS  MAUVAIS  qu'on  main- 
tint l'usage  de  la  liturgie  qui,  d'une  manièro 
si  rcgrcltablc,  venait  de  prendre  possession 
du  diocèse  de  Ncvers,  au  détriment  de  la  li- 
turgie romaine.  Entre  nb  pas  trodvrk  mau- 
vais el  APPROUVER,  il  y  a  un  abîme.  La  pre- 
mière locuiiou  laisse  entrevoir  toute  la 
douleur  du  pape  ;  la  seconde  eût  manifesté 
sa  salisfaciion.  Si  le  texte  de  la  réponse  do 

chure  la  bulle  Aucittrem  filti,  dont  U'iun  avnns  parli  ci- 
de<v4us.  2"  Ex  (UifTi  retpecluciix  dfx  objecliotn,  «  Je,  contre 
leri'lourottx  brirùtiret  el  mikSi'U  rairuiins,  in-8', 
5*  Second  F.xamen,  idem,  in-8",  I8ii  Ces  <llller«  nl;»éc'iis 
soiu  em|ireiuls d'une  bauie  ra  son  et  d'une  (sraiiile  mo.tâ- 
raliou  envers  les  adversaires  de  la  lituri(ic  nmia-oe.  * 

{Soie  de  M.  Guirvi.) 
A  celle  nomenclature  des  ouvrages  qui  ont  |>aru  en  ci>s 
diTuiers  temps  jKmr  la  défefise  de  l'unilé  lluirgiquo.  no  a 
devons  ajouter  aujourd'hui,  el  mettre  en  (remlera  ligne 
l  écr.l  st  subsunliel  de  Mgr  l'évi^que  de  Langres,  qui  a 
paru  sous  le  ture  de  la  Quenioii  liiuryqHe.  cl  les  Véfauct, 
si  tories  de  scieuce  et  de  logl  luc,  de  L>.  Guérjngct . 

fa)  Ami  de  lu  ItAigion,  n*  5817,  19  oetolire  lKi3,  ai« 
1  i:\\V,  |>.  117  el  ïuiv.  if.  Ciit'ri/i,  Umiui  de  l'Uiit.  dos 
Cunc- 


^  DICTIUiN.NAlKK  I 

Ritnte  était  soas  nos  yeux,  nous  compléle- 
rioni  CCS  obserratioiis  ;  nuis,  faute  de  la 
connaître,  Booi  BOni  «rréllMlt  Id  181^7, 

A  nntro  avtt,  tel  qnlt  nont  a  été  Int frtré 

par  un  de  nos  plus  savants  prélats,  ce  -îy- 
noJe  (le  NcTcrs  renfermait  un  vice  es.«iMiliel 
dan*  le  mode  de  ta  lenoit.  Tout  lei  prélr«a 

qui  s'y  trouv.iiiMit  ns'-eniliîés  j  ont  eu  voix 
délibéra tivo,  tandis  qu'aucun  ne  deiait  ra- 
voir. A  révéquescul  il  appartient  d'ôtre  Ju|;c, 
dans  son  dio^^sc,  delà  discii>tiMC  aussi  bien 
que  do  la  foi.  U'aprèi  l<*s  règles  retracées  si 
savammenlpar  Benult  XIV  (tfe  Syiiotfa4i'a«.)« 
révd«{ue  assemble  ses  «-ymxîes  pour  roii-til- 
ler  son  clcrué,  mais  nun  pour  d'-fcrer  à  la 
décision  de  la  majorité  de  sef  inféi  ieurt  ,  ce 
qui  «eraii  coiiiradictuire»  pour  DO  pas  dire 
presbvtérien. 

NICÉK  (  I"  Concil.-  de  )  en  B  tliynic,  Ni- 
ecrawn,  premier  œcuménique,  l'an  325. pour 
oommeneeracnt ,  Voy.  AteiANDaiB,  Tan 
32V. 

Osius  de  retour  auprès  de  Constantin,  le 
détrompa  des  impressions  qii*on  loi  avait 

données  en  faveur  d'Arius  ,  et  lui  cnnsriH  i 
d'assembler  un  autre  coucile ,  où  l'un  tùl 
plus  en  état  do  faire  cesser  les  divisions  do 
ri'<^!i?r  d  Oricnl  louchant  Tarianisme  et  la 
célébration  de  la  féle  de  P<kques,  ou'on  no 
l'avait  été  dans  eelol  d*Atesaiidrie.  Saint 
Ateiandre  lui  donna  le  même  conseil  »  el 
llulîii  dit  neliemcnl  que  ce  prince  en  a^i- 
sembla  na  à  Nieée  de  l'avis  des  éTéques.  Il 
n'est  pas  moins  <  r>rtain  que  le  pape  «ainl 
Sylvestre  eut  p«iri  a  celle  coovocaliun,  quui- 
ue  ordinairomcnl  on  en  fas.e  honneur  à 
onslaatia  seul.  Ce  prince  écrivit  donc  de 
tiiw  côtés  aux  évéqucs  d«  s  lettres  très-rcs- 
p(  ttiicLjM'S  [inr  l' jsqiielles  il  les  priait  de  se 
rendre  prompicmeot  à  Micée,  métropole  de 
Dit hy nie.  Il  leur  marquait  le  joor  auquel  ils 
devaient  s'y  trouver  ;  et  aGu  qu'ils  \c  pus- 
sent commodément ,  il  leur  ûl  fournir 
les  voilures  et  tout  ce  qui  était  oéceasaira 
pour  ce  vojnprf,  tint  pnur  eux  mêmes  que 
pour  ceux  qu  ils  nmèucraK  nt  avec  eux. 

Le  concile  se  tint  sous  le  consulat  de  Paa- 
lin  et  de  Julien,  te  dix-neuvième  Jour  do 
juin  de  ï'aa  325,  sur  la  lia  de  ia  dix-ncu- 
viéme année  du  règne  de  Cooslau lin.  Ceux 
qui  tenaient  le  prentier  rnnp  p.frnii  le»  mi- 
iiis  rcs  des  Eglises  du  rEuru|je  ,  de  1  A  Tri- 
que cl  do  r.\sie,  se  trouvèrent  à  celte  assem- 
fclée.  On  y  vil  des  étéiiues  et  des  prêtres  de 
Syrie,  de  Cilicie,  de  Pbéoicie,  d'Arabie,  de 
P.ilesliiie,  d'Egypte,  de  Thtlii  s,  de  Libye,  de 
M^upotamie,  du  Pont,  de  la  Galalie,  de  la 
Pamphylie,  delà  Cappadoce,  de  la  Phrygie, 
lie  !  I  Tfir  ici  ,  (la  la  MacLdoiiie,  de  l'Actiaie, 
de  l  Epire»  un  de  Perse,  un  de  Scjrtbie,  un 
d'filapagne.  L'évéquc  de  la  ville  Impériale  , 
c'est-à-dire  do  Rome,  ne  |  ut  y  venir  à  cause 
de  son  grand  âge  ;  mais  il  y  envoya  des  lé- 
gats. Le  nombre  des  évéouca  fat,  selon  salut 
Aihanase,  de  318.  Celui  des  prêtres,  des  dia- 
cre», dus  acolytes  et  d'autres  personnes  qui 
•ceonipaguaient  les  évéqoes,  «tait  inSoi.  Les 
principaux  d'entre  1rs  évéques  élaicol  Osiui 
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de  Cordone,  saint  Alexandre  d'Alexandrie, 
saint  Eustalho  d'Antioche,  saint  Macair«!  às 
Jérusalem,  Céeilien  de  C.inhngf,  qui  fui  le 
seul  de  r.Vfritiue  présent  à  ce  concUe,  saint 
Paphnucc,  évéquedau*  la  haute  ThwaYde  , 

saint  Potanion    J'IIcraclée,  tous  deut  dtj 
nombre  des  conlcsseurs  ;  Eapbratioa  de  Ba- 
lanée  dans  la  Syrie,  saint  Paul  dé  Néœèsa* 
réc  <ur  l'Euphrale.  à  qui  t)n  avait  brûlé  les 
nerf!t  avec  un  fer  chaud  dans  la  persécution 
de  Lidnius,  saint  Jacques  de  Nisibe  dans  la 
Mê5i<ipnfnnWe,  saint  Amphioo  d'Epiphanie, 
qui  a  va  II  aussi  confessé  Jésus-Cbrisi  dans 
les  persécnlioos  précédentes.  Léonce  de  Cé- 
sarée  en  Cappadoce,  saint  Bnsile  d'Amaséc, 
sainl  Mélèce  de  Sebastopole ,  Lougieu  de 
Néocésarée,  saint  Hypace  de  Gangrrs  en  Pa- 
pbia};onie,  saint  Alexandre  de  Byzanee»  Pro- 
togonc  deSardiqne  dans  la  Dace,  Aleundra 
do  Thc5saloni()ue,  cl  quelques  autres  dont 
ttfMis  lisons  les  éloges  dans  les  écrits  de  saiul 
Aihanase.  de  saint  Hilaire.  de  saint  Gréfoire 
de  Nazianzc  .  de  Tiiéodon  (,        RuOn,  do 
Gélase  de  Cyzique,  de  Ôocrate  et  de  Soio- 
mène.  Mais  parmi  cm  grande*  lumières  de 
1  Eglise,  i!<;r;  trouva  .les     ^  luc;  qui  rip^uy*^- 
rent  le  parti  de  l'erreur,  particulièrcmcul 
Bttsèha  de  Nicoinédie,  Théog  nU  nu  Théo- 
gène  de  Nicéc ,  Patrophile  deScylbopolis  , 
Maris  de  CliaUédoioc ,  ol  Narcisse  de  Ncro  - 
niade. 

Jusque-là  on  n'avait  pas  tu  dans  rE,;li  e 
une  assemblée  si  nombreuse,  el  on  n  avait 
pas  nènie  eu  la  liberté  d'assembler  les  évé- 
qnes  de  (nnle«  les  pirties  du  ntondc  alors 
connues,  lauL  il  y  avait  à  craindre  pour  leur 
vie  de  la  pari  des  t>ersébuteurs.  Uais  sous  <e 
règne  de  Conslanlio .  l'occasion  était  favora- 
ble: ce  prince  avait  donné  la  paix  à  PEglisr.et 
son  empire  s'élendnil  dans  loulrs  h  s  [i;irlirs 
du  monde  où  la  religion  chrétienne  était  éta- 
blie. Les  éréques  en  profHèreutf  al  afin  qu'il 
ne  fût  pas  oéeessaire  d'assembler  plusieurs 
conciles  en  différentes  provinces,  pour  main- 
tenir la  pureté  de  la  foi  centre  l'iropiélé 
arii  nno,  Wi  en  itnrent  un  général  à  Nieée.  qui 
fut  uu  Iriompltede  Jcsus-Citrisl  sur  les  tyrans 
qui  avaient  voulu  étouffer  l'Kglisr. 

Les  légats  du  pnpe  saint  Syhcsfre  v  prési- 
dèrent, ainsi  que  dans  les  trois  conciles  gé- 
uéraUE  qui  suivirent  celui-ci ,  ceaiue  le  re- 
connurent de  bonne  foi  les  Orientaux,  assem- 
blés à  Conslantinople  en  55i.  (J'esl  pour  ceU 
qu'Oaioa,  qui  «vail  llmnneur  de  représen- 
ter In  personne  dn  pape,  el  d'être  son  légal , 
avec  les  deux  prêtres  Vite  et  Vinrent,  est 
nommé  le  premier  dans  les  souscriptions  du 
concile  de  Nicée,  et  mis  par  Socraie  à  ia  léle 
des  évéqocs  qui  y  assistèrent.  Qoelqnes-uue 
néaiimoins  uni  cru  que  saint  Eubtalhe  d'Aii- 
tiocbe  avait  présidé  à  ce  concile,  fondés  smt 
ce  que  plusieurs  aneieus  l'appellent  le  pre- 
mier du  concile,  Il  chef  des  évéïjU  'S  asseni* 
blés  à  Nicée.  cl  que,  selon  ïbeodorel ,  »l 
était  assis  le  premier  du  c6lé  dreit  dune 
l'assemblée,  et  qu'il  harangua  Constantin. 
Âlais  ce  dernier  fait  n'est  pas  sût,  et  il  y  a 
de  bonnes  raisons  de  croire  que  ce  fut  Bu- 
acbc  de  G^arce  qui  porta  la  parole  i  ût 
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prisée.  Quanl  aux  qualités  d«  iliof  des  évé- 
i|ue«,  de  premier  du  coticili*,  nn  poavail  let 
donner  à  saini  Eiistalln\  soii  ;'i  cause^da  mé- 
rite <l«  M  personne,  toit  à  cause  de  l«  dignité 
de  MM  siège,  qui,  étant  uà  4et  trtaM  «pot- 
ion quea,  lui  «oaMii  droit  ma.  pranlèrca 
places. 

Il  Iroovt  anstl  m  coiieil«  des  hommes 
h.ibiles  dans  Tari  de  diiputpr ,  pour  aidi  r  à 
disposer  les  matières.  Plusicuf!»  évéques ,  qui 
regardaient  le  concile  comme  an  fribanol 

établi  pour  décider  leurs  aiïairos  pririira- 
liérrs,  prcseotèrenl  à  l'empenur  des  [né- 
moires  aMteMnt  le  rajet  do  leurs  plaintes. 
Ce  prince  remit  l'examen  de  toutes  leurs  re- 
quêtes à  un  certain  jour  ;  et  quand  il  fut  ar- 
rivé, il  leur  dit  :  «  Vous  ne  devez  pas  ^Ire 
i^tt»  par  le»  hommes .  puisque  Dieu  tous 
a  tfo«Bé  !e  poofoir  de  nous  juger  nous- 
mômes;  roinollcr  à  son  jn;^i»menl  vos  diffé- 
reuds,  et  unissez -vous  pour  tous  appliquer 
ï  ééader  ce  qui  regarde  la  fol.  «  Aiot»  Il 
brô!a  tous  ces  mémoires  m  Irnr  présence , 
•ioulant  avec  serment  qu  il  u'en  avait  pas 
lu  an  teul;  parce  qun  les  raolee  des  évéques 
lie  di'vaîpn!  pas  ^irc  put)liécs  sans  nécessité, 
lie  peur  de  scandaliser  le  peuple.  Il  marqua 
eutaite  le  jour  auquel  on  commencerait  à 
rtamîtier  les  difTicultés  qui  occnsionnaient 
le  concile.  En  attendant  que  ce  jour  arrivât. 
In  éf êqnes  tinrent  entre  eux  plusieurs  con- 
f.rrnceff,  où  ils  agitèrent  les  questions  de 
la  for,  n'osant  rien  déterminer  sur  une  af- 
Caire  d'aussi  grande  importance,  qu'avec 
beaucoup  «ie  maturité  et  de  précauUon.  lia 
faisaient  souvent  Tenir  ArittS  â  cea  astsem- 
biées:  cjr  ICinj  ereur  avait  ordonné  qu'il  se 
treuvât  au  concile.  Il  y  eut  un  grand  nom- 
bre i*éréqaes  qui  acquirent  de  la  réputation 
dans  crv  disputes,  et  qui  se  firent  connaître 
de  l'empereur  et  de  la  cuar.  Athanase,  dia* 
ère  de  Téglise  d*Alexandrie,'qui,  quoiqu'cn- 
fore  jeune,  était  honoré  très-particulière- 
ment de  saint  Alexandre,  son  évéque,  eut 
4èa  lors  la  principale  part  dans  cette  Impor- 
tante afT.tin'  Oiifiques  philosophes  se  mê- 
lèrent dans  CCS  conférences,  les  uns  par  cu- 
rkieilé*  pour  savoir  quelle  était  notre  doc- 
trfne  et  ta  matière  dont  il  s'agissait  ;  les  au- 
ire»  par  haine  pour  notre  religion,  qui  faisait 
perdre  crédit  à  la  leur,  et  par  le  désir  d'aug- 
menter le  feu  de  la  divuion  cl  du  schi^kino 
parmi  les  chrétiens.  Un  d'entre  eux,  se  ron- 
fiatil  dans  la  force  de  son  éloquence,  était 
tous  les  jours  aux  mains  avec  les  évéques, 
el  quelques  raisons  <^*ttt  alléguassent  con- 
tre- lui,  il  trouyail  toujours  le  luojen  de  les 
éluder  par  ses  subiiiiiés  et  ses  artifices.  Un 
saint  TÎeillard  qui  était  do  nombre  det  coo- 
Cesseurs,  mais  trrs-simpic  de  son  naturel, 
et  peu  instruit  dans  le^  sciences  humaines, 
voyant  que  ce  philosophe  insultait  aux  pré» 
Î.Tts ,  d^mniiiîa  (trrrnission  de  parler.  Les 
moins  s^încux  qui  cuunaissaienl  le  viiMlljrd, 
•'en  BHMioèrent ,  les  plus  graves  craignirent 
qu'il  ne  êf  rendît  ridicule.  Toutefois,  comme 
il  persislaii.  a  vouloir  parler,  ou  le  lui  per- 
mit, et  il  commença  en  ces  termes  :  «  Au 
nom  de  Jétat-Cbrisl,  écoules  moi»  philo- 
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soplie.  11  n'y  a  qu'on  Dieu  <|ui  a  fait  le  ciel 
el  la  terre.  If  a  créé  tonlet  let  ciMies  fisibles 

el  invisibles  parla  Tertu  de  son  Verbe,  il 
les  a  aiTermies  par  la  lanclificatioa  de  son 
esprit.  Ge  Verbe,  que  noot  appelons  le  Pifs, 

ayant  eu  pitié  de  l'égarement  des  lu  tniiic!», 
est  né  d'une  Vierge,  a  vécu  parmi  les  honi- 
mes,  et  a  souffert  la  naori  pour  les  en  dèli- 
Trcr.  Il  Tiendra  on  jour  pour  être  le  jii|^t>  de 
toutes  nos  actions.  Nous  croyons  simplemeni 
toutes  ces  choses.  N'entreprenex  point  inu^ 
tileinent  de  combattre  ocî  vérités  qui  ne 
pi-uvcûl  être  cooi^riites  «{Uu  par  la  foi,  el  no 
vous  informez  point  de  la  manière  dont  elles 
ont  pu  être  accomplies.  Répondez-moi  seu- 
lement, si  Tons  croyez.  »  Lo  philosophe, 
surpris  dr  CL'  disent) r^i,  r  épondit  :  o  Je  cfnis.  » 

et  remercia  le  rieiliard  de  l'aroir  raincu.  11 
euntcina  à  sm  disciples  de  suiTre  son  exem- 
ple, protestant  qu'il  avait  été  excité  p.ir  linc 
inspl^ation  divine  Â  embrasser  la  foi  de  Jé- 
ios*-Christ.  Les  attires  philosophes  en  dôvin* 
roni  plu<i  niorférés  ,  cl  le  bruîl  l|nè  leiirs  dis- 
putes avaient  excité  cessa. 

Constantin,  qnî  s'était  rendu  de  Nicomédie 
à  Nicéc,  à  la  nouvelle  de  l'arrivée  des  pré- 
lats, voulut  avoir  paii  à  leurs  délibérations. 
Le  jour  marqué  pnblr  la  décision  de  toute» 
les  questions,  les  évéques  se  rendirent  dans 
la  grande  salle  du  palais  ,  où  ils  s'assirent 
selon  leur  rang  ,  sur  dis  siéjji's  qui  leur 
avaient  été  préparés,  attendant  avec  gravité 
et  modestie  l'arriTée  de  ce  prinee.  IMs  qu'ils 
en  entendirent  le  signal,  ils  se  Icyf^ront  ;  et  n 
l'heure  même  il  entra,  rerélu  de  sa  pourpro 
et  loat  coQTert  d'or  el  de  diamhnts ,  aeet>m«* 
pagné  ,  non  de  srs  gardes  ordinaires,  n  ,iis 
tfeuleaient  de  ses  ministres  qui  étaient  chré- 
tiens. Il  passa  au  milieu  des  éVêqucs,  Jus-* 
qu'au  haut  de  rassemblée,  où  il  demeura 
debout,  jusqu'à  coque  lisévéqûes  l'eussent 
prié  de  s'asseoir,  el  après  leur  en  avoir  de- 
mandé la  permission,  il  s'assit  sur  un  petit 
siège  d'or,  f.  .lussiiôt  loUs  a'.issireni  après 
lui,  par  son  01  Jrc.  En  même  temps,  l'évêquo 
qui  occupait  la  premii^rc  place  du  cété,  »o 
leva  et  prononça  un  discours  adressé  à  l'em- 

Ereur,  oùil  rendait  grâces  à  Dieu  des  bien- 
lls  dont  il  avait  comblé  ce  prince.  Quand 
cet  évêque  eut  irehevé  de  perter,  el  qu'il  sa 
fut  assis,  toute  rasscmbicc  driiimr;)  d  nix  le 
silence,  les  yeux  arrêtés  (>ur  l'empereur. 
Alors  il  les  regarda  tons  d'un  air  gai  et  agréa* 
bic.  et  s'étanl  un  peu  recueilH  rn  hii-m(*iiie, 
il  leur  dit  d'un  ton  doux  et  imo>i>  rc,  sans  se 
lerer,  qu'il  n'avait  rien  tant  suuh  lité  que' de 
les  voir  assemblés  en  un  même  lieu  ;  mais 
qu'il  regardait  les  contestations  qui  s'ciaieni 
aevéesdans  VBgHse  comme  plus  dangereu- 
ses uuo  les  guerres  qu'on  avait  excitées  dans 
SCS  k.lais.  «  Faites  donr,  leur  dit-il ,  chers 
ministres  de  Dieu ,  fidèles  sertiteurs  du  Sau- 
veur de  tous  les  hommes,  que  la  paix  el  la 
concorde  mettent  fin  à  vos  cnnlestalions. 
Vous  ferez  en  cela  une  chose  Irôs-agréable 
à  Dieu,  et  qui  me  sera  très-avantageuse,  m 
II  ajouta ,  selon  Théodore! ,  mais  pent»éii« 
on  une  autre  occasion  ,  que,  n'y  ayant  plus 
personne  qui  osAl  atliquer  les  chrétiens,  on 
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itc  pouvait  voir  sans  douU-ur  qu'ils  se  coin- 
îtaltissent  eM-mteio*  et  se  reiitiissenl  la  rail- 
lerie de  leurs  ennemis  ;  surlout ,  leurs  COQ- 
le»(alions  étant  (ouclianl  des  matières  sur 
lesquelles  ils  avaieul  les  inslruciions  da 
8ainl'Etprit  daof  lea  Scrilurra  :  «  Car  lea 
livres  des  fivangilet  et  dea  apAirca*  laor  diU 
il,  cl  les  ornrics  dos  ;iiirion»  pro|ih«^lrs,  cn- 
acigneal  dairemvol  ce  qu'il  faut  croira  de 
la  vivlailé.  C'eal  de  ces  livrea  iaspiréa  da 
Dieu  qur  l'on  doit  tirer  des  témoignages  et 
reaplicalioo  des  points  oui  sont  contestés.  » 
Ckmaiaalia  avaat  parlé  de  la  sorte  en  laUa» 
et  un  interprète  aynnt  expliqué  son  discours 
CQ  grec,  il  peruiil  aux  présidoota  du  concile 
ia  traiter  les  qoealiaM  qui  trouUaieal  la 
rrpos  de  l'Eglise. 

On  commença  par  celle  d'Arias.  Cal  béré^ 
siarque,  qui  éiaii  prosent,  avança  les  mêmes 
blaapbèm«a,dont  aouaavooaparléaUlearsi  el 
aouilnl,  i  la  façade  laat  la  oaneila  at  an  pré- 
sence de  l'empereur,  que  le  Fils  de  Dieu  est 
né  de  rien,  qu'il  j  a  eu  un  temps  où  il  n'était 
pas ,  rt  que  par  son  libre  arbitra  il  poof  ait 
Ml  porter  au  vire  ou  à  la  Tcrlu.  Les  évôques, 
entre  autres  Marcel  d'Ancyre,  le  combalti- 
raaA  CNiroienl.  Saint  Aihanase,  qai  «'était 
encore  que  diacre,  découvrit  avec  une  pé- 
aétralion  merveilleuse  toutes  ses  fourberies 
et  tooa  ses  artiGccs.  Il  résista  aussi  avec 
force  à  Eusèbe  de  Nicomédir,  é  Théo^is  de 
Nicée  et  à  Maris  de  Chalcédoine,  qui  pre- 
naient le  parti  d'Arius.  Eusèbe,  vojant  cet 
iiérésiarque  conlboda  en  tontaa  manièrcat 
témoigna  beauconp  d'emprenement  poorla 
sauver  ;  il  envoya  diverses  personnes  à  Cons* 
tantin,  pour  intercéder  en  aa  (aveur,  dans  la 
cralala  qu'il  avait,  noa-aealemant  de  la  foir 
condamné,  mais  d't^ire  déposé  lui-ro^me.  Il 
avait  tout  lieu  de  1  appréhender ,  depuis 
qs*on  avait  lu  dans  te  concile  une  de  ses  let- 
1res,  qui  le  convainquait  maoirestement  de 
blaspUème,  et  découvrait  la  cabale  du  parti. 
L'indignation  qu'elle  excita  flt  qu'on  la  dé- 
«  bira  devant  tout  le  monde,  et  son  auteur 
fut  couvert  de  confusion.  Eusèbe  y  disait  en- 
tre  autres  choses,  que  si  l'on  reconnaissait 
le  Fila  de  Dien  iacréé,  il  fondrait  anaai  le  re- 
connaître eananbalantlei  an  Fère.  C'était  ap- 
paremment sa  lettre  à  Paulin  de  Tyr,  où  il 
dit  la  même  chose,  qnoiqu'eo  d'autres  ter- 
maa.  Lea  aatrea  panlaana  d'Ariua  vonlaient 
aussi  le  dcfcndre  :  mais  à  peine  avaient-ils 
commencé  à  parler  qu'ils  se  cumbatiaienl 
anxHuémea  et  se  faisaient  condamner  de 
tout  le  monde  ;  ils  demriir;ii(  ni  inirrdits, 
.voyant  l'absurdité  de  leur  bercsie,  et  cunft  s- 
aaient  par  leur  ailaaea  la  aonfuaion  qu'ils 
avaient  do  se  trouver  engagés  dans  do  si 
mauvais  sentiments.  Les  évéqucs,  ayant  dé- 
.Iniit  tous  les  termes  qu'ils  avaient  inventés, 
expliquèrent  contre  eux  la  aaine  doctrine  da 
l'Eglise.  Conslaniin,  spcctalenrdetoolei  cei 
diaptttes,  les  écoutait  avec  beaucoup  de  pa- 
iticncc,  a'appliqnant  altentivemenl  aux  pru- 
poaitioni  qva  I  on  faiaait  de  part  et  d*autre; 
et  appuyant  tantôt  d'un  c6ic,  tanlAl  d'un 
antre,  il  lâchait  de  réunir  ceux  qui  s'échauf- 
faient la  pins  dans  la  dispnle.  Il  parlait  à 
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chacun  d'eux  avec  unie  égale  bonté ,  se  ser- 
vant do  la  langna  grecque,  dont  il  avait 
quelque  connaissance.  Il  gagnait  les  una 
par  la  force  de  ses  raisons,  les  autres  par  la 
douceur  de  ses  remontrances,  pour  les  ame- 
ner tona  à  l'union.  Mais  il  laisaa  à  tona  nna 
liberté  entière  de  décider  ea  qn*ilt  vanlaianlt 
cl  chacun  d'eux  embrassa  la  vérité  vatett- 
tairement  el  librement. 

La  désir  da  faire  antariier  lai  anann  d'A- 
rius porta  ceux  qui  en  étaient  les  défen- 
seurs à  dresser  une  profession  de  foi  qui  Ica 
contenait,  et  à  la  présenter  au  concile.  Ifaia 
aussilét  qu'elle  fut  lue,  on  la  mil  en  pièces, 
en  la  nommant  fausse  el  illégitime.  Il  s'ex- 
cita un  grand  bruit  contre  ceux  qui  l'avaient 
composée,  el  tout  le  monde  les  accusa  de 
traiiir  la  vérité.  Le  concile,  voulant  détruire 
les  termes  impies  dont  ils  s'étaient  servis,  et 
établir  la  fui  catholique,  dit  que  le  Fils  était 
de  Dien.  Lea  enséblens,  croyant  que  ealla 
façon  de  parler  appuyait  leur  erreur,  se  di- 
saient l'un  à  l'autre  :  «  Accordons-le,  paie- 
qne  cela  nous  est  commun  avec  lui,  car  il 
est  écrit  :  li  n'ua  ou'un  Dieu  de  qui  esl  tout 
(  1  Cor.  VIII,  6  ).  Et  encore  :  Je  fais  toutes 
choses  noutelUs;  et  tout  est  dê  IHêmi  II  Cor. 
V,  17,  18  ).  »  Mais  les  évéqucs,  voyant  leur 
artiûcc,  exprimèrent  )a  même  chose  en  des 
termes  plus  clairs,  et  dirent  que  le  Fils  était 
de  la  substance  de  Dieu  ei  de  la  substance 
du  Père,  ce  qui  ne  convient  â  aucune  créa- 
turc.  Il  est  \rai  néanmoins  de  dire  qu'ellea 
•ont  de  Dieu,  puisqu'il  en  est  l'autear;  maia 
le  Verbe  aenl  est  du  Père  et  da  la  rabatanee 
du  Fèrc.  Lo  concile,  croyant  qu'il  était  né- 
cessaire d'établir  diverses  prérogatives  du 
Fils,  demanda  an  petit  nombre  dea  enté- 
biens  s'ils  confessaient  que  le  Fils  est  la 
vertu  du  Père,  son  unique  sagesse,  son 
image  éternelle,  qui  lui  cal  temUable  eu 
tout;  immuable,  subsistant  toujours  en  lui, 
enûn  vrat  Dieu.  Ils  n'osèrent  contredire  ou- 
vertement, de  penr  d'être  convaincus.  Mais 
on  s'aperçut  qu'ils  se  parlaient  tout  bas  el 
se  faisaient  signe  des  yeux;  que  ces  termes 
de  semblable  cl  toujours,  el  en  lui,  et  le  nom 
de  «arttf,  n'avaient  rien  qni  ne  pùl  convenir 
ans  liommes  :  oons  pouvons ,  dlsalenl-Hs , 
accorder  ces  termes:  celui  de  semblable^ 
parce  qu'il  est  écrit  que  l'homme  esl  l'tmaga 
et  la  gloire  de  Dira  [  I  Car.  XI,  7  )  ;  celai  da 
toujours,  parce  qu'il  est  écrit  :  Car  nons  qui 
vivons,  sommes  toujours  (  Il  Cor.  IV,  ii  )  ; 
an  lui,  parce  qn*il  est  dit  :  Bn  lui  nons  sain- 
mes,  et  nous  avons  la  vie  et  le  mouvement 
(  Aet.  XVil,  18  );  la  vertu,  parce  qu'il  esl 
parlé  de  plusieurs  vertus  (  I  Cor.  XII ,  10  ); 
et  ailleurs  la  chenille  el  le  hanneton  sont 
appelés  vertus  et  la  grande  vertu  (  Joël.  XI, 
25  ) ,  et  il  V  a  d'autres  vertus  célestes  ;  car 
il  est  dit  (  Ps.  XLV,  13  )  :  Le  Seianenr  dea 
vertus  est  avec  nons.  Enfln,  quand  ils  diront 
que  le  Fils  est  vrai  Dieu,  nous  n'en  serons 
point  choqués,  car  il  l'eal  vraiment»  pnia- 
qu'il  l*a  été  fait. 

Le  concile,  voyant  leur  dissimulation  et 
leur  mauvaise  foi ,  rassembla  toutes  lea  ex« 
praitions  da  l*Bcritora  A  l'égard  dn  Fils, 
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comme  celles  qui  l'appcllenl  splendeur,  fon- 
laine,  fleuve,  figure  do  la  substance,  lu- 
mière, qal  disent  qa'il  n'esl  qu'un  avec  son 
Père,  et  Ira  renferma  fontes  sons  le  seal  mot 
deConsubitantiett  se  sci  v,'int  Ju  t(  i  ine  grec 
•p9wtt»(,  qui  marque  que  le  Fils  n'est  pas 
aralraifnl  semblable  an  Père,  oMia  si  aem- 
bt.ihle,  qu'il  rst  une  mémc  chose,  une  mémo 
»ubt>iancc  avec  le  Père,  et  qu'il  en  est  iosô- 
pirablc;  rn  sorte  que  le  Pire  et  loi  ne  sont 
qu'un  (  Jonn.,  X,  30  ),  comme  il  Ir  (îit  lui- 
luèrnc  :  le  Verbe  est  toujours  dans  lo  Père, 
et  le  Père  dans  le  Verbe,  comme  la  spicn- 
deor  est  â  l'égard  du  soleil.  Voilà  pourquoi 
le«  Pères  de  Nicée,  après  en  avoir  longtemps 
délil'iTÔ,  s'arrôlèreiil  au  oiol  C<j]\s\ib:-liiniii:l ^ 
comme  nous  l'apprend  saint  Âlbanase,  qui  j 
M  présent  et  qui  y  tint  Tnn  des  premiers 
rtîn^ç  l\i  eurent  encore  une  ,iutrc  rafson 
d'user  de  ce  terme  ;  car  ajant  vu  par  la  let- 
tre d'Eosèbe  de  Nicomédie,  qo'oa  âTail  tae 
co  plein  rnnrile,  qoc  cet  éréque  trouvait  an 
frand  incunvL-niont  û  reconnaître  le  Fils  in- 
créé, à  cause  qu'il  faudrait aassi  avouer qo'il 

est  dp  1.1  tnénio  suhst.incp  qiip  le  PAre,  îls  Se 

aervireut  cuniru  lui  <ie  l'épéc  il  avait  li« 
rée  lai-mème. 

Toaa  les  évéqoes  agréèrent  de  cœur  et  de 
fconHie  le  terme  de  Contubttantiet,  et  ils  en 

firnil  un  lîi'crol  solennel  d'un  cunspiiletnent 

ananime.  11  y  en  eut  qui  le  rejetèrent  avec 
rtMcrie,  sooa  f>rétexle  qu'il  ne  se  trouvait 

point  dans  l'Ecriture,  et  qu'il  renfermait  de 
inaDvais  teoi,  car,  disaieni'îls,  ce  qui  est  con* 
•abflmliel  on  de  méose  sabstanee  qu'an  au- 
tre, en  vient  de  trois  manières  :  ou  par  divi- 
sion, ou  par  ècodlemeot,  ou  par  production: 
par  production ,  comme  la  plante  de  la  ra- 
due  ;  par  écoulement,  comme  les  enfants 
des  pères  ;  par  division ,  comme  deux  ou 
(rois  coupes  d'une  seule  masse  d'or.  Ils  sou- 
tenaieul  que  le  Fils  ne  procède  de  son  Père 
an  anfinie  4e  ees  manières.  Il  se  fit  diverses 
demandes  el  di^ erses  rc^'ponses  pour  exami- 
ner ces  sens  qu'ils  donnaient  an  terme  de 
Ctmêt^tUmlitt:  mato  le  eoneile.  rejetant  tons 
les  mnurais  sens  qu'ils  prétppftaienl  y  trou- 
ver, l  expliqua  si  bien,  que  l'empereur  lui- 
■éase  comprit  qu'il  n'exprimait  anenne  idée 
corporrilc,  qu'il  ne  signiOait  aoctinn  divi- 
sion de  iâ  substance  du  Père  absolument 
ÏBunatérielle  et  spirituelle,  et  qu'il  fallait 
l'entendre  d'une  manière  divine  et  inolT.ihlo. 
On  fl(  voir  encore  qu'il  y  avait  de  l  iujusiico 
de  leur  part  à  rejcier  Id  terme  de  Coniu6ifan- 
tùit  aoua  prcte&to  qu'il  n'est  pas  dans  TE- 
caiinre,  en  qui  employaient  tant  de  mots 
qui  n'y  .^o lit  point,  coinnu;  lorsqu'ils  disaient 
que  le  Fil»  de  Dieu  est  tiré  du  néant,  el  n'a 
pas  toajoors  «é.  Le  eoneile  ajouta  qne  le 
trrmp  de  Cvnsnbs!nnciel  n'était  pas  nouveau; 

iue  les  deux  saiols  Oenvs,  l'un  évêqoe  de 
orner;  l'anlra  d'Alexandrie,  a'eii  étaient  ser^ 
Tis  environ  cent  trente  ans  auparavant, 
pour  condamner  ceuK  qui  disaient  que  le 
vite  est  Tonvrage  du  Père,  et  non  pas  qu  il 
loi  est  consubstanlict.  Eiisèbc  de  Ccsarec, 
.  qui  s'était  d'abord  opposé  à  ce  terme,  le  rc- 
fnl,  cl  «VM!  qoe  d  aMient  éréques  el  de 
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savants  écrivains  en  avaient  usé  pour  ex- 
pliquer la  divinité  du  l'ère  el  du  Fil.s.  Les 
partisans  d'Arîus  objectèrent  que  le  mot  de 
ConnbtttmtM  avait  été  rejeté  comme  impro- 
pre par  le  concile  d'Anlioche  contre  Paul  de 
Samusate.  Mais  c'est  que  Paul,  en  disant  que 
le  Fils  est  consubslanttel  an  Père,  Àtail  la 
propriété  et  la  dislinclion  des  personnes  en 
Dieu  ,  le  Fils  n'étant  selon  lui  que  le  Père 
même.  Il  prenait  encore  ce  terme  d'une  ma« 
nière  grossière,  prétendant  que  de  ce  que  Iq 
Verbe  était  consubslantiel  au  Père,  il  s't  it- 
suivait  que  la  substance  divine  était  coupée 
comme  en  deux  parties,  dont  l'une  était  le 
Père  et  l'autre  le  Fils  ;  qu'ainsi  il  y  avait  ru 
quelque  subsl  nu  e  divine  aniéricurc  .«u  Vdi  e , 
et  au  Fils ,  qui  a  été  ensuite  parlagée  eu . 
dans.  Il  èfall  donc  queslion  contre  Pani  do 
Saroosalc,  de  marquer  clairement  la  dis- 
tinction des  personnes ,  et  que  le  Fils  était 
de  la  substance  du  Père,  sans  que  celte 
substance  ait  été  divisée,  comme  on  divise 
une  pièce  de  métal  en  plusieurs  particK. 
C'est  pourquoi  les  Pères  du  concile  d  Aulin- 
cbe  décidèrent  qu'au  lieu  de  dire  que  le  Vlh 
est  consubslantiel  à  son  père,  dau:»  ie  sens 
do  Paul  de  Samosate,  on  dirait  qu'il  est 
d'une  semblable  substance;  le  mol  de  sem" 
Nabh  marquant  clairement  la  distfncfion; 
mais  ils  s'appliquèrent  en  même  temp»  à 
montrer  contre  cet  hérésiarque,  que  le  Fils 
était  avant  loulea  choses ,  et  qu'étant  Verbe 
il  s'était  fait  chair. 

Les  Pères  du  concile  de  Nicée,  ayant  ainsi 
levé  tontes  ics  dilBcullés  qoe  les  ariens  for- 
?n;tieiit  contre  le  mol  de  Consitbstanliel,  qui 
fut  toujours  depuis  pour  eux  un  terme  re- 
doutable, en  choisirent  encore  quelques 
autres  qu'ils  jugèrent  les  plus  propres  à  cx- 

f trimer  la  fui  caiboliuue,  cl  eu  composéicut 
e  Symbole.  Osius  Tut  commis  pour  le  dros- 
ser, et -Hermogènes,  depuis  évéque  de  Cè- 
saréeeo  CappfTdore,  pour  l'écrireel  le  réciter 
dans  leconciie.  il  lut  conçu  en  ces  termes  : 
«Nous  croyons  en  un  seul  Dieu,  Père  tout- 
puissant.  Créateur  de  lonles  choses  risiblrs 
et  invisibles  ;  et  en  un  seul  Scifriu  ur  Jésus- 
Cbrist,  Fils  unique  de  Dieu,  engendré  du 
Père,  c'est  à- dire,  de  la  substance  dn  Père. 
Dieu  de  Dieu,  lumière  de  lumit^re,  vrai  Dieu 
de  vrai  Dieu:  engendré  et  non  (ail,  consub- 
slantiel an  Père  ;  par  qui  loutes  choses  ont 
été  faites  au  ciel  cl  en  la  terre.  Qui,  pour 
nous  autres  hommes  et  pour  notre  salul,  est 
descendu  des  cieux,  s'est  incarné  et  s'est  fait 
homme  ;  a  soufferl,  est  ressuscité  le  troisième 
jour,  est  monté  aux  cieux,  et  viendra  juger 
les  vivants  el  les  morts.  Nous  croyons  aussi 
au  Sainl-Ësprit.. Quant  i  ceux  qui  disent  :  11 
y  a  en  no  temps  où  il  n'était  pas  ;  el  il  n'était 
pas  avant  d'ftic  nipendré,  et  il  a  été  tiré  du 
néant  i  ou  qui  prcluudeut  que  le  Fils  de  Dieu 
cet  d'une  antre  hypostase,  on  d'une  autre 
substance,  ou  muable,  ou  altérable ,  !a  sainte 
Ëglise  calboliquo  el  apostolique  leur  dit 
anathème»»  Ce  çrand  et  invincible  Symbole, 
comme  le  qualifie  saint  Basile  {Ep.  81),  seul 
capable  de  ruiner  toutes  sortes  d'impiétés,  a 
lerTi  d«Bt  la  tuile  do  rampirt  contre  Ions 
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les  rifortt  ito  démon,  e(  <l(*  rneticr  eonfre  le* 

quel  loutre  IrH  v.T'jii.-'s  fin  !'hi^rr«ie  *C  «ont 
brtiées  cl  rédutick  eu  écume,  li  ù'j  a  daot  ce 
Ç^mbote  qa'an  M«l  fiKM  tondMOl  le  Seiiil- 
E^pril,  parce  qoe  josqu'alors  it  no  s'était 
élevé  aucune  dispute,  ni  .-lucane  hérésie  sur 
se  point;  mafe  le  p<>a  qu'on  y  en  lit,  établit 
§ ^^^^,^mment  sa  »îiviniiô;  pnisqnc,  srion  la 
rcmarquo  de  saint  Basile  [iîp.  ^j,  un  lui 
rend  dans  ce  Symbole  le  même  honneur 
et  1.1  oiéoM  adoraliM  qm'ta  Hn  el  ê« 
Fil». 

Toii^  los  év<*<î ucs  Jij  cnncllr  souè^crivirenl 
à  ce  âjntbolc,  excepté  on  petit  nombre  d'a- 
rien*. O*abord  il  y  en  eat  ofx-sept  qai  relta- 
sèrent  de  l'approuvi  r  ;  ensuite  ils  rédoisi- 
rent  à  cinq,  iiusèbc  de  Nicomèdio ,  Tdéognis 
de  Nicée,  Harit  de  Chalcédoine,  Tbéonas  et 
Second  de  Libye.  Eosébe  de  Ccsaréo,  qui  ta 
veille  avait  combattu  le  terme  de  Comub- 
stantitlf  l'approuva  el  souscrivit  an  Syns- 
bole.  II  écrivit  même  à  son  Eglise  pour  ap- 
prendrez son  peuple  les  motifs  de  sa  sigualurt>, 
rt  lui  envoya  deux  Symboles  ;  l'un  qu'il 
avait  dreaaé  lai>méme»et  auquel  il  assure 
que  le  concile  n'eni  rien  à  ajouter  que  le 
IrTme  de  Con$ufi^t,in!tr!  :  l'autre  du  concile 
avec  l'explication  de  ce  leroie.  Des  cinq  op- 
iiosantt,  trois  cédèrent  à  la  crainte  d^élre 
hannis.  l'osébc  de  NicoitiôJic,  Théo^iui^  et 
Maris  ;  car  la  définition  do  concile  ajant  été 
portée  â  Gontlanfin,  ee  prisée»  rceonoaii- 
mnl  que  ce  consentement  unanime  de  tant 
d'évéques  était  l'ouvrage  de  Dieu^  la  reçut 
arec  respect,  et  nenaça  d'i^xil  ceux  qui  re- 
fust'rnirnt  d'y  foiiscrtrc.  On  Jit  mériH- qu'il 
avait  iioiiné  un  ordre  de  bannir  tusèbe  de 
Nicomédie  et  Tbéognls;  mais  il  est  certain 
que  cet  ordre  ne  fut  exécuté  qu'après  le  con- 
cile, el  é  une  antre  occasion.  Eoscbe  de  Ni- 
remédie  ne  souscrivit  qu'à  la  persuasion  de 
Conitantia.  sceor  de  rempereur,  al  il  conliMsa 
lté  booebe  la  foi  de  l*e|;ltffe  tans  f ateir  dans 
II*  cœur  ;  rc  qui  parut  11  co  qu'en  souscri- 
vant, il  distingua  la  profession  de  foi  de  l'a- 
nathène  qui  était  A  la  fin  ;  peranadé,  eoBHW 
il  le  disait,  qu'Arius  n'était  pas  tel  qoe  les 
Pères  le  croyaient,  en  ayant  one  conoais- 
tanee  pivt  partiealière  par  set  lettt«a  et  par 
«es  ronvprsations.  Pliiloslorge,  auteur  arien, 
disâiiuulc  pas  la  fraude  dont  Ëusèbe  et 
Tbéognis  usèrent  dans  leurs  souscriptions, 
et  il'  dit  nettemcnl  que  dans  le  mot  êfioevvior 
iU  Insérèrent  un  ioln,  qui  faisait  oj^otowTto;, 
c'est-à-dire,  s(  mblatde en  substance;  au  lien 
que  le  premier  si|[niQe  de  même  substance. 
Constantin  se  ptarnt  dans  une  lettre  que 
vous  n\i>\)%  encore  de  s'élrc  laisse  iionleu- 
si-mrnl  surprendre  aux  artifices  d'Eusébe  d« 
Nteonédle,  el  d^avolr  fait  réotifr  lentes  ebo- 
ses  comme  ce  fourbe  l'avait  sniiimiti' .  Ce 
prince  bannit  Arius,  et  le  reléaua  avec  les 
prétrcf  de  son  parti  dans  ntlyrfe,  oA  il  de» 
iiieura  josqo'aprës  la  mort  de  Constanii.i, 
vers  l'an  330.  Outre  sa  personne,  le  concile 

(«)  Kpipiuou  lime*.  68,  num.  \cto:  Tluodorct.  luvre- 

IIS  sniiit 


eendamna  anaai  tee  éerll»,  nenmémenl  sa 

Thalic  cl  ses  aulrei  cIkiiisod'î  ;  el  l'cmp' n  ur, 
joignant  son  autorité  k  celle  de  l'Ealise, 
déclara  par  on  édit  que  tons  Ira  écrili  it  cal 
hérésiarque  ser  iienl  brûles,  et  que  ceux  qui 
spraieot  convaincus  de  les  avoir  cachés  sa- 
Mraient  la  peine  de  mort.  L'analbème  pro* 
noncé  contre  .Arius  s'étendit  à  loos  ceux  qai 
avaient  été  excommunies  par  saint  Alexan- 
dre, do  nombre  desquels  étaient  le  diacre 
EuxoYot.  depuis  évéïue  arien  d'Anttoche,  et 
Piste,  qne  les  ariens  placèrent  sur  le  siège 
d'Alexandrie.  Second  et  Théon.is  (  oreni  le 
même  sort  qa'Ariu» }  ils  forent  analbémaii- 
aéa  et  déposés  par  nn  eenientement  nnirer* 
sel,  comme  coupables  de  blasphèmes  contre 
la  doctrine  de  rEvangile.  Un  y  eut  qu'eux 
deux  qui  refusèrent  contlantmenl  de  aone- 
crire  an  Symbole  de  Nicée;  aussi  furent  i! s 
relégués  en  Uljrte  avec  leur  chef.  Second 
ayant  depnia  ta  dépeeitioii  fait  diversee 
ordinatinn^  pour  arcn  llre  son  parti, elles  fo- 
rent rejL-tèi  a  parle  na^io  Jules.  Il  est  remar- 
quable qne  le  concile  de  Nicée,  en  cendioa* 
nant  l'hérésie  arienne,  anathématisa  aussi 
toutes  relies  que  l'on  avait  vues  jusqnc-lÀ 
dans  l'E^^lisc. 

Après  que  les  éréqaea  enreot  terminé  ce 
qui  regardait  let  ariem,  lit  entrent  qu'il 
r,"i!!ait  au?si  fnire  ces'îrr  !n  scliisrne  dos  mêlé- 
cieQ»,qui  divisaient  l'Ëgvpte  depuis  vingt- 
qoatre  ans,  et  fortifiaient  w  parti  d'Arioi  par 
leur  union.  L'auteur  de  ce  schisme  était 
Mélèce,  évéooe  d'une  ville  d'Egypte  nommée 
Lycopolis,  dans  la  Thébaïde.  Comme  il  fat 
ronvaïneii  de  beaucoup  de  crimes,  et  même 
d'avoir  renoncé  à  la  foi  el  sacnlié  aux  idoles, 
saint  Pierre  d'Alexandrie  fut  obligé  de  le 
déposer  dans  nne  assemblée  d'é^êques  qu'il 
tint  vers  l'an  305.  Mélècc  refusa  de  se  sou-> 
iiielire  ;^  relie  sentence,  et  toutefois  il  n'en 

appela  point  à  un  antse  concile,  et  ne  se  mit 
^nl  en  peine  de  densar  des  preuves  de  son 

lonoroiicc  ;  mais  se  voyant  appuyé  de  beau* 
coup  de  personnes,  il  se  fit  chef  de  parti,  %m 
aépara  de  la  conuMnIon  de  l'Eglise,  et 
cessa  de  charger  d  injures  et  de  calomniée 
saint  Pierre  d'Alexandrie  et  ses  snccesseurs, 
ponr  couvrir  la  honte  de  sa  dépeaities.  U 
dis'ïit  qu'il  s'élîïit  îép.iré  (le  Pierre,  pour  l'a- 
voir trouvé  d'un  avis  oppose  au  sien  louchant 
la  réconciliation  des  apostats  ;  ei  il  l'accoiatt 
de  trop  d'indulgence.  L'Egvple  se  Iroava 
remplie  de  trouble  et  de  tumulte  par  la  t  jrran* 
nie  qu'il  exerça  contre  l'Eglise  d'Alexandrie  ; 
car  il  usurpa  les  ordinations  qui  apparte- 
naient à  révéqoe  de  celle  ville,  comme  on 
le  voit  p.ir  la  li>te  des  éM'-iinos  (Je  sa  commu- 
nion, dont  un  Qaaliûé  évéque  dn  territoire 
d'Alexandrie.  Il  eaaaya*  nais  innlilemeni, 
de  répandre  <;nn  scbisme  dans  la  Maréoie. 
ei  it  n'y  eut  ni  prélre,  ni  autres  clercs  qui 
reolnesent  te  ranger  de  son  parti.  On  aa- 
siire  (fj)  qtif,  quoique  séparé  de  l'Eglise,  il 
cunterva  U  toi  orthodoxe  entièromeul  pure 

le  [<i'ctié,  quoiqu'il*  Puss<»iit  fill  ;  »'ni!»'ncL>.  Ce  «luî  ^  {.iH 
rin'résle  des  nortlicus.  Mus,  a,  i'<  im  n-ni.  iK  ne  Uni»» 
bcrvnt  dam  celle  erreur  qu'ai  ré«  le  co«cM«  de  ^lr4«^ 
«sr  iinl  ivBM  wvris<pe de lear ssUsHO  aide  te  tiai^ 
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•I  wtiolable,  jusqu'à  ce  quo  lui  el  ses  utsci- 
plêss'éinit  mif«f«e'le  parti  d'Arios,  qmU 

Hues-nns  dVnfrc  rux  on  saîvirentif rrrpiir'». 
Le  coacile  usa  d  mdulgonce  à  I  égard  de 
MélèM,  car  à  larigaeur  il  ne  méritait  aucune 
fràcp  '■  on  lai  permil  de  demeurer  dans  sa 
tille  de  L^ropolit,  tnii»  sans  aucun  pouvoir 
îiCélire,  ni  d'ordouner,  ni  de  paraître  pour 
ce  sujet,  ou  à  la  campagne,  ou  dans  aucune 
antre  Tille;  en  «orte qui!  n  a?ail  qae letim- 
pie  titre  d'é>«^^qur.  Quant  à  ceux  qu'il  avait 
ordo««è»,  il  fut  dit  qu'ils  seraient  réhabilités 
(a)  partnie  plut  aalnte  imposition  dea  maint, 
el  admis  à  In  communion  avrc  l'honneur  et 
les  fonctions  de  leur  ordre;  mais  à  la  charge 
de  eMerleraiif,eii€liaqoo  diocèse  et  en  cha- 
que E;r!i'ir,  à  ceux  qui  avaient  été  ordonnés 
auparavantparrévéque  Alexandre.  Le  concile 
toiilttleiicnrcqaeceuxquiaTaieBlété  ordon- 
nés par  Mchce   n'eussent  aucun  pouvoir 
fl'èlireceux  qu'il  leur  plairait,  ni  d'en  propo* 
mrùn  noms  sans  le  consentement  de  \'é\ê~ 
que  soumis  à  Alexandre  ;  ce  qui  était 
nécessaire  pour  empêcher  qn'ilf  ne  «e  fiortU 
fiassent  dans  leur  cabale.  Quant  à  ceux  aii 
contraire  qui  n'avaient  point  pris  de  part 
au  schisme,  et  qui  élatenl  deiaearéa  tant  re- 
proche dans  l'Eglise  calholiquc,  nn  leur  con- 
serva le  pouvoir  d'élire  el  de  proposer  les 
Mme  4e  oeuz  qui  taraient  dignes  d'entrer 
dent  le  clergé,  et   généraltment  de  faire 
tentes  choses  scion  la  lui  ecclésiastique.  Que 
ti  qnelqn'nn  d'eox  venail  à  moorir,  on  pour- 
rait faire  monter  à  sa  place  un  de  comx  qui 
auraient  été  reçus  depuis  peu,  pourvu  c^u'ii 
m  fût  trouvé  digne,  que  le  peuple  le  choisit, 
et  qnr  1  6v(Vnîe  d'Alexandrie  cuoGrmàt  l'é- 
lecdoti.  l  uu!  cola  fulaccordé  aux  méléclens: 
nais  pour  la  personne  de  Hciî^e,  ou  défen- 
dit de  lui  donner  aucun  pouvoir  ui  aucune 
autorité,  à  cause  de  son  esprit  huloeile  et 
entreprenant,  de  peur  q  r  i  n'eicitâl  de  nou- 
veaux trouWet.  Comuio  il  y  avait  encore 
quelque  lieu  de  eraindre  qn'abuMinl  de  i*in* 
dulgcnce  du  conrilc,  il  ne  vendit  de  nouveaux 
titres,  et  n'augaieuiâl  par  des  ordinalioos 
illieilee  le  nombre  des  cierct  de  son  parti, 
saint  Alexandre  lui  demanda  une  liste  dei 
évéquet  qu'il  disait  avoir  en  Egjple.  et  dee 
pffdiraeeldetdiacres  qu'il  availlant  à  Alesan- 
dnp  que  dans  le  diocèse.  Nous  avons  celle 
li»ie  parmi  les  écrits  du  saiot  Athanase,  el  on 
y  iriNive  av  nsoint  vingt-neuf  évôques,  cl 
liait  prêtres  ou  diacres.  Ce  saint  parle  de  la 
recrpUoii  des  méléciens  comme  s'il  l'eût  dés- 
approuvée, ajoutant  qu'il  n'élaii  point  né- 
cessaire de  rapporter  la  raUon  que  le  concile 
•fait  eue  de  les  reeevoir.  L'expérience  Ut 
kéeo  vuir  qae  leur  rL>unioD  n'était  qu'une 
féivte  de  leur  part;  car  ils  excitèrent  de 
nonvean*  trouDlet  contre  VItf  liée  aprèt  ta 
tri' irt  de  saint  Alcxnndrr,  rt  plus  de  cent  vingt 
ans  depuis  le  concile  ils  la  troublaient  encore. 
MMèca  toi-même  te  cboitM  un  successeur 
dans  le  siège  de  Lycopolis,  contre  la  défense 
dn  concile;  ce  fut  Jean,  surnommé  Ârcaph, 

■M  de  l«m  ord  Mitons.  Epîphan.  terct.  tt,  teiN.  S. 
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dont  In  nom  se  trouve  dans  In  liste  de  ceux 
que  Mélèce  ordonna  pcmUnt  son  «rbitme. 
Dans  celte  liste,  Mélèc  •  scd  mnele litre  dMr- 
cA«e^9ue,quilui  est  aussi  donné  dans  l'histoire 
des  raéléciens,  rapportée  par  taintEpiphane. 

La  variété  d'nsages  qui  se  Irouv.iii  d.ins 
les  Rglises  luuctiant  la  fôle  de  Pâques  fut, 
comme  nous  l'avons  déjà  remarqué,  un  des 
deux  principaux  motifs  de  la  convocation  du 
concile  de  Nicée.  Quelques  provinces  d'O- 
rient, comme  la  Syrie,  la  Mésopotamie  et  la 
Cilide,  eélébraient  cette  féle  avec  lea  Juifs  le 
qua tantième  de  la  lunp,  tant  examiner  si 
c'était  le  dim.iru  hi'  on  lum.  f.i  pntique  uni- 
verselle de  (ouïes  les  autres  Egiises,  tant  do 
l'Occident  qoe  do  Midi,  du  Septentrion,  el  de 
quelques-unes  de  TOrient  même,  était  de  ne 
la  célébrer  que  le  dimanche.  Cette  diversité 
causai!  beaucoup  de  irooUe  el  de  conFu&ion, 
lesuns  jnlnant  et  demeurant  dans  l'affliction, 
landisque  lus  autres  étaient  dans  le  repos  et 
dans  la  joie  de  la  résurrection  du  Sauveur. 
Il  arrivait  même  quelquefois  que  l'on  faisait 
laPâque  en  trois  temps  différents  de  l'année, 
qui  commençait  alors  en  inrirs,  ou  qu'on  la 
fiiisait  même  deux  fois  dans  un  an,  et  quel- 
quefois, par  contéquent,  qu'on  ne  la  faisait 
point  (lu  (ont  :  ce  qui  exposait  t'Kçlis  ■  à  I  j 
railleno  de  ses  ennemis.  Les  papes  saint 
Anicel  el  taint  Victor  aratcnt  fait  leur»  ef* 
forts  pour  établir  une  entière  uniformité  sur 
ce  point  dans  toutes  les  Eglises  du  monde. 
On  avait  décidé  dans  le  concile  d'Arlet,  en 
3î?j,  que  cette  féle  serait  rélL-br/'f  partout  en 
un  mémo  jour.  Osius  avait  etc  ctiargé  de  la 
part  de  Constantin ,  de  IraTaiiler  dans  le  con* 
elle  d'Alexandrie ,  sous  saint  Alexandre,  A 
terminer  les  différeuds  qui  Iroublaieul  l'O- 
rient  au  sujet  de  celte  féle.  Toutefois  cesdll^ 
férends  régnaient  encore,  et  il  fallut  de  nou- 
veau agiter  la  question  de  la  Pâqne  au 
concile  de  Nicéc.  Klie  y  fut  mûrement  exa- 
minée :  et  après  une  exacte  supputation  det 
temps,  I009  let  évéqnet  con Vinrent  d'obser* 
ver  la  Pûquc  eu  un  même  jour,  et  lès  Orien- 
taux promirenl  do  se  conformer  sûr  cb  point 
â  la  praliqoe  de  Rome,  de  l'Egypte  el  de 
tout  1  Occident.  Mais  le  décret  du  concile  sur 
cette  matière  fut  conçu  en  d'autres  Icrmct 
qoe  sur  celle  de  la  foi.  C*eat  taini  Athanaio 
{de  Synod.)  qui  en  remarque  la  différence  : 
sur  la  fui ,  on  dil  :  Voici  quelle  est  la  foi  de 
l'Eglise  calbotiqoe  :  Nou$  croyom  m  Utt  «tel 
Lieu;  et  le  rcsie  du  Symbole ,  pour  montrer 
que  ce  n'était  pas  uu  règlement  nouveau, 
■unis  une  tradition  apoistolique.  Aussi  ne 
mit-oo  point  à  ce  décret  la  date  do  jour  oo 
de  Tannée.  Sur  la  Pâq  ue  on  dit  :  Nous  oeotit 
résola  ce  qui  mit  :  pour  marquer  que  c'élait 
une  nouvelle  ordunnancet  à  laquelle  tous 
devaient  se  tonmeltre.  Le  jour  de  la  Pâque 
fut  n\é  nu  dimanche  d'après  le  qiintoriièmc 
jdur  de  la  lune,  qui  suivait  de  plus  prés  l'c- 
qulnoxe  du  printemps;  parea  que  Jésus- 
Christ  rl:iii  rf«ssnscitè  !e  dimanciMqut  rivait 
»uivi  de  plus  prés  la  pâque  des  Juib  ;  eu  sorte 

le  eaoscntewMH  de  révêque  d'Altitadffe,  eoaire  Vm- 

cirnnc  cnuiuoK'  de  |i  |inntne«.  Kkarj,  mm.  III,  tk,  XI, 
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néaDinoiii»,  que  ti  tê  XIV  île  la  limo  rmait 
Âloiubcrun difiianchcoiiilcv.-ntaKciKtrc  Imii 
}uun  après  i  l'aulrc  dimanche,  pour  ne  pu» 
•c  rencontrer  aves  les  Juifs  Pour  trou rftr  plut 
nisémenl  lo  premier  de  la  lune,  cl  ensuite 
son  qualorzii  inc  ,  le  concile  statua  que  l'un 
•ftMr*ir«ntdu  cycle  de  ilix-tiL-iirniis,  le  plus 
romroude  de  tout,  parce  que  au  bout  di*  ce 
terme,  les  nouvrllralunet  reTieniipnt,à  quel- 
que I  liiis<;  prî'S  ,  au»  inéiiirs  jours  dr  l'.m- 
uée  solaire.  Co  cjde  *  que  t  on  nommait  en 
née  Bmiéadéeotéridê^  avait  été  propo!ié 
longlemps  aupar.ivanl  par  saint  Anatolo  do 
Laodieée,  el  inventé,  il  y  avait  environ  set>l 
eent  cinquante  ans,  par  on  Atbéniea  nommé 
\Icton,  qui  l'atait  Cail  commencer  avp<»  la 
première  atmécde  la  LXXW  11'  ui^mpiadc, 
kJi  ans  avant  la  naitaance  doJésus-Chriat . 
f  irinfonK^rtir  dti  cnnunencement  de  la  guerre 
liu  i'eiupiMiéiir  eiide  les  républiques  d'AUiù- 
nes  el  de  Lacédémone.  C'est  ce  cjcle  louairo 
q  tir  Ton  a  depuis  nommé  le  nombre  d'or,  parce 
()u  après  qa  il  eutéléroiseaosagc^ons'accou- 
luina  i  marquer  en  Iclircs  d'or ,  dans  les  ca- 
lendriers, les  jours  des  nouvelles  lunes.  S.tiul 
lér6me  (tn  Cainlug.)  attribue  la  compotflion 
de  ce  cyrle  à  I^iM^^bo  dr-  C.{isaràr,  njoutniit 

iaecetévèquc  en  avait  pris  Tidée  dans  luCanun 
e  saint  Hippolyie,  qui  était  de  seize  ans. 
Saint  Ambroise  (  23)  en  fnil  honnrur 
aux  Pères  du  concile  de  Nicée  indislinclemcul. 
Mais  il  aeuible  «lté  d'accorder  toutes  Cfs 
contrariétés  app-^rcnles,  rn  disant  qu'EusM  e 
ie  Césarée,  qui  avait  ia  repuialiun  d'un  \ics 
plus  savants  hommes  de  l'Eglise,  fut  chargé 
par  te  concile  dV\.-imiaer  le  cycle  de  XiX 
ins,  inventé  par  Melon,  et  de  régler  sur  ce 
cycle  le  jour  auquel  on  devait  célébrer  la  féie 
de  PAqaes.  Il  fut  aussi  arrêté  dans  le  concile 
que  i  Eglise  d'Alexandrie  ferait  savoir  tous 
les  aosàccllciio  Rome  en  (|uel  jour  il  fallail 
célébrer  la  Pâque,  el  que  deiioma  l'Eglise 
universelle  ,  répandue  par  tovie  la  terre , 
apprendrait  le  jour  arrêté  par  l'autoriic 
aposlolique ,  pour  la  célébration  de  cette 
IMe*  Ainsi  l'Eglise  se  trouva  dans  l'union  et 
dans  la  paix  sur  ce  point ,  aussi  bien  que 
sur  celui  de  la  foi ,  el  l'ou  vil  tous  les  cbro- 
lient, depuis  une  extrémité  de  la  tenre  jusqu'à 
l'autre,  se  réconcilier  avec  Dieii  et  entre 
cux-méflscs,  s'unir  cosemble  pour  vciik-r, 
pour  cbanler,  pour  JeAoer,  pour  user  d'alt* 
wenls  secs,  pour  vivre  dans  la  continence, 
pour  olTiir  à  Dieu  lu  mémo  sacriBce,  enliii 
pour  toutes  les  autres  choses  par  lesquelli  s 
nous  tâchons  de  isous  rendre  agréables  ADivu 
dans  l'auguste  solennité  de  ces  sainte  jours. 
Il  se  trouva  nc  ininoiiis  dans  la  Mésopotaniie 
un  vieillard,  nuimnc  Audius,qtti  s'opposa  a 
la  réception  du  règlemeel  loncnani  laPAqne 
dans  son  pays.  Cet  homme,  estimé  d'ailleurs 
pour  sa  probité,  la  pureié  de  sa  foi  et  son  lèle 
pour  INen,  s*élait  rendu  udioui  à  beaucoup 
d'ecclésiastiques  à  cause  do  la  tilu né  avec 
laquelle  il  les  reprenait  de  leur  Ium  »  i  oc  l«  ur 
Nfarice.  Les  mauvais  traitemenis  qu'ils  loi  II* 
rcnt  le  reliui^rent,  de  telle  sorte  qu'il  (il  une 
espèce  de  schtsuic,  dont  les  sectateurs  furent 
liiILtfCMisaiUUUUct  IXil.  qu'Mi 
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pour  la  rMôhration  ilela  Piiiue.  ils  cuoti- 
nuèrent,  nonobstant  la  décision  du  concile,  à 
la  solenniser  le  ouatortième  jour  delà  looe, 
prétendant  que  r  était  une  tradition  apoiio- 
lique,  dont  il  n'était  pas  permis  de  se  dfîpar<> 
tir ,  et  accusant  les  Pères  de  Nicèc  de  n'avoir 
changé  l'ancienne  pratique  de  l'Eglise  qur> 
p^r  la  complaisance  qu'ils  avaient  eue  pour 
Cdiistniilin  Les  évéque*  ,  le  voyant  obstiné 
dans  &on  sentimcol,  le  déaooeèrent  à  ce 
prince,  qui  le tannlt  «n  Sejthle.  Son  abaesco 
n'ayant  pas  empêché  que  ses  sectateurs  ne 
continuassent  dans  leur  entêtement,  le  con- 
cile d'Antioebe  leno  en  S%l  les  obligea,  sooe 
pfinr  d'excommunication  ,  à  se  ronrornirr 
au  dëiTcl  de  Nicée  touchant  la  célébration  dtt 
la  PAque.  Saint  Epiphane  {Hœr.  70,  n.  9) 
a  réfuté  amplement  la  calomnie  des  nuttteriH, 
et  saint  Chrvsostome  {t.  I,  Or.  3)  a  fait  voir 
qu'un  concile  presque  tout  composé  de  co»- 
fesseors  du  nom  de  Jésus-Christ  n  ét^it  pas  ea> 
pable  d'abandonncrunetraditionapûsioliquc, 
par  unelâche  complaisance  pour  Constantin. 

Le  concile  de  Nicée  flt  aussi  plusieurs  tm- 
très  règlements  touchant  la  disctplioe  do 
I  E;^lis^^,  mais  dans  une  session  posiérieure  à 
celle  où  Arius  fut  condamné.  Nous  les  avons 
encore  aujounTlral  ao  «ombre  de  vingt, 
que  Théodorel  {l.  I,  c.  7.  Hi$t.  eecL)  appoo 
vingt  lois  de  la  pdicc  erclésiaatique. 

Le  premier  de  ces  canons  est  conçu  en  eeo 
termes  :  «  Si  qij(  Itiu'un  |a)  a  été  fait  eunu- 
que, ou  par  les  chirurgiens  en  maladie ,  ou 
par  les  barbares ,  qu  il  demeure  dans  ta 
clergé  ;  mnis  celui  qui  s'est  mutilé  lui  m  *'ii-e, 
étani  en  !>âuté,  doit  être  inlcrdit  h  il  »e  irouve 
dans  te  clergé,  et  désoruiais  on  n'en  doit  pro> 
mouvoir  aucun.  »  L'esprit  de  ce  canon,  c'est 
d'exclure  de  la  cléricalure  ceux  qui  ont  do 
penchant  ;\  l'incontineiici-  rl  ;!  hi  ^iolc-nce  : 

deux  dél'auts  tout  à  fait  contraires  à  la  pu* 
relétl'î  la  doveetorque  l'Eglise  demaooeà 

voir  dans  ses  inini!.lr('s. 

La  mutilation  volontaire  était  pareillement 
défendoe  par  1*^  lois  civiles,  même  sotts  peine 

de  mort.  Toutefois  on  vit  paraître  une  série 
entière  qui  se  dislingoait  par  cette  cruelle 
opération.  Ils  se  nommaient  valééiena  (^'oy. 
ArniiF,  l'îin  J  0  ,  et  rendaient  conuqueîi, 
non-seulement  leur^  disciples,  mais  aussi 
leurs  hôtes,  sn.t  degré  .  soit  de  force.  Saint 
Epiphane  {ffœr.  58,  n.  1  et  ieq.)  dit  qu'il  y 
avait  de  ce»  hérétiques  à  Bâchas,  ville  de  U 
Philadelphie  ,  au  delà  du  Jourdain.  lU  reje- 
taient la  Loi  et  les  Prophètes  ,  et  avaient  sur 
les  anges  les  mêmes  principes  que  les  gnos- 
tiques.  Ce  lui  en  vi  rlii  iIc  i  u  i  Miinii  uni'  l'on 
déposa  de  la  préirise  Léonce,  oui  s'était  mu- 
lile  lui-même,  pour  Tivre  plus  libremeol 
:ivi  r  une  noniinéc  Kuslulie,  dont  il  avait 
•ibuse  «tuparavaul.  Mais  l'empereur  Cuu- 
•lance  IVleva  quelque  temps  après  sur  le 
siège  d'AnlioJx',  :>  la  persuasion  des  ariens. 

JLe  second  canmi  (iekud  d  admettre  au 
bopldme  ceux  qui,  étant  sortis  du  pagaoiswo 
pour  embrasser  la  foi,  n'avai»ni  mis  que  jtea 
tîu  lem|>s  à  s'iiislrutre,  et  de  promouvoir  a 


...... ^le 
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Péfiicopal  OD  à  la  préirise  ceux  qui  n'étaient 
llpitoé*  que  depab  peu.  Car  il  faut  do  temps 

poor  préparer  les  caléchumèoes  au  baptême, 
el  beaucoup  plus  pour  éprouver  le  nouveau 
bapiUè.  avant  de  le  recevoir  dans  l'état  ec- 
clètiaalique.  Le  canon  ajoute  :  «  Que  si,  dans 
la  suite  do  temps,  celui  qu'on  aura  admis 
dans  te  clergé  se  trouve  coupable  de  quelque 
Bécbé  de  U  chair,  et  en  est  convaincu  par 
itn  on  Irob  témoins,  qu'il  soit  prl?é  de sob 
■ieislère.  Qui  s'opposera  à  la  déposition  du 
•Mpal>le,  se  mettra  lui-même  en  danger 
i*éire  déposé ,  ayant  la  hardiesse  de  fésisler 
an  grand  concile.» 

Nous  vojoas  dans  TertuUien  (  de  Prœscr. 
c  M  )  qae  les  hérétiques  de  son  temps  éle- 
vaient aux  di;^nilés  ecclésiastiques  des  néo- 
phytes, des  gens  engagés  dans  le  sit!^cle,  cl 
même  des  apostats,  aun  de  grossir  leur  parti. 
Les  ariens  en  usèrent  de  même,  mettant  à  la 
place  des  saints  évdqaes  qu'ils  avaient  fait 
exiler  de  jeunes  débaucliés  encore  païens 
on  à  peine  cattebumènes.  L'Eglise  au  coo* 
traire  n'a  dérogé  A  celte  ordonnance  que 
dans  des  cas  extraordinaires,  lorsqu'il  pa- 
raissait clairement  que  Dieu  appelait  le  néo- 
phjte  an  taeerdoee,  comme  il  arriva  dans 
l'élection  de  saint  Ambroise,  ou  lorsqu'il  ne 
se  trouvait  personne  dans  le  clergé  qui  fùl 
digne  de  l'épiscopal  :  et  ce  Tut  pour  celle  der- 
nière raison  que  Nectaire  fui  élu  évéque  de 
Constantinoplc,  quoique  laïque  et  encore 
catéchumène,  parce  que  tous  les  clercs  de 
celle  Eglise  étaient  infectés  de  l'hérésie. 

Far  le  troisième  canon  ,  il  est  défendu  gé- 
•éralemfol  à  tous  les  ecclésiastiques  d'avoir 
aucune  femme  sous-introduite,  «accpté  leur 
mère,  leor  scrar,  leur  tante,  ou  qui^lque 
autre  qui  ne  puisse  causer  aucun  soupçon  (aj: 
ce  que  Ruûu  {l.  1  iftff.,  e.  6j entend  des  plus 
proches  parentes. 

On  avait  déjà  essayé  de  réformer  cet  abus 
dans  le  concile  d'Elvire  :  el  dans  celui  d'An- 
liocho  tenu  longtemps  auparavant,  il  fui  re- 
proché à  Paul  de  Samosale,  d'avoir  non*seu- 
iemcnl  eoirelenu  chez  lui  des  femmes  qui 
mm  lai  étaient  point  parentes,  mais  d'avoir 
encore  toléré  ce  désordre  dans  ses  prêtres  el 
dans  ses  diacres.  Lc:>  pères  de  Niccc  dou- 
ta) SaèvMl  rewsHsBtc  «iMertaUon  de  H.  itger  (Célibai 

eowUe,  tu  déistidiiil  aux  ministres  des  satisu  a*avoir  des 
rcinuirs  éin.igères,«leadéslgnaiM,  sans  aucune meatioa 
ri  «(MM»e.les  penoMMSavee  lesquelles  ils  peu  veut  demeurer, 
wffWM  érideMeal  le  eélilial  dans  UMites  les  lîgliaea,  ei 
■léMie  la  aépam  en  des  clercs  avec  leurs  feames  ;  car 
aoi  rpBAeot  ii  M  seraM  (les  qoestioa  de  ff  inmea  tutroduiles, 
cl  p«ruN  les  pewoanaa  qui  peuveM  habiter  le  |>resb]ftèrc 
•garerait  aapraïU'rrauK  I  é|joui«  légiUiiw.  • 

(S)  «  Oa  a  cotttuBM,  dit  le  «locie  Tlioinaiain,  d'opposer 
au  céliltat  des  eccièsiastiqut's  Tbiato.re  de  l'év^^que 
Faplioiic*  qui,  au  dire  de  Socrate  el  de  S«Moinèoc,  obligea 
la  Père«  du  con<  lie  de  Nicée  de  ne  point  faire  de  catton 
poor  asMijctUr  les  évoques,  les  prÊlre«,  les  diacri-s  et  Ivs 
awH-oiacres  k  la  cotiiioeiice  par  r«|iport  au.\  lemnies 
to'^tiirs  (|U*i;»  avaient  éi>ou^'e«  avant  leur  ordmalioa  , 
imiaqae  l'ancienne  iradttiou  ne  leur  (léfondaitque  les  nuu- 
*<-wi  mariages  après  les  ordrt- s  rpçus.  M^tii»  Socrate  et 
SoZMuèue  ae  M>nt  pas  dos  auieurs  si  irrétiroctiable*,  ni 
<]«  ù  boM  garaul«,  qu'un  svii  Uiligé  de  les  croire  sur 
leur  p.*ri4>-,  Mirloul  eu  un  («i  il  de  ct>ttc  conM'qii(.-oce.  Il 
seieni  r«ire  que  le  loud  de  TliiS.oire  suit  vcriiablf ,  cl 
que  fjii  u'^il  ni'iii'iuO  «(u'cn  ce  «pi'it  u  a  oiiic  du  s\mi. 
Jui  ctfct.  il  u'e^  (MS  lijrs  U'aj>parcoce  Qkic  k  utMubre  des 


nenl  à  ces  femmes  le  nom  de  soas-introdui- 
Ics,  et  c'est  ainsi  qu'on  les  nommait  surtout 
à  Anlioche.  D'autres  les  qualirnienl  sœurs 
00  compagnes  ,  chacun  selon  les  divers  pré* 
textes  qu'il  avait  d'en  lenir  chez  soi  :  les  uns 
sous  prétexte  de  charité  et  d'amitié  spiri- 
tuelle ;  les  autres  pour  qu'elles  eussent  soin 
de  leurs  affaires  domestiques  et  de  leur  mé- 
nage, ou  enfin  pour  être  soulagés  par  elles 
dans  leurs  maladies.  Saint  Basile  (Sp.  55)  se 
servit  de  l'aulorilé  de  ce  canon  pour  obliger 
un  prêtre  nommé  Parégoire  à  quitter  une 
feaune  qu'il  avait  ches  lui  pour  le  serTir, 
quoique  ce  prêtre  fût  âgé  de  soixante -dix 
ans,  et  qu'il  n'j  e&l  aucun  danger  pour  lui. 
Il  parait  qn*il  l'avait  même  suspendu  des 
fondions  de  son  ministère,  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  obéi.  Il  le  menaçait  d'analbèine  en  cas 
qu'il  refusAt  de  le  faire,  et  soumettait  à  la 
même  peine  ceux  qui  communiqueraient 
avec  lui.  On  avait  eu  dessein  dans  le  concile 
de  faire  une  loi  générale,  qui  dérciidil  à  tous 
ceux  qui  étaient  dans  le  sacre  ministère, 
e*est-i<dire,  comme  l'explique  Socrate  (/.  1, 
c.  11),  aux  évéques,  aux  prêtres  et  aux  dia- 
cres, d'habiter  avec  les  femmes  qu'ils  avaient 
épousées  étant  laV(|nes.  Sotottiène  (I.  I,  e.  S3) 
ajoute  les  sous'diacres.  Mais  le  confesseur 
aphnuce,  évéque  dans  la  haute  Tbébaïde, 
l'un  des  plus  illustres  et  des  plus  saints 
d'entre  les  prélats,  cl  qui  avait  toujours  vécu 
dans  la  continence,  se  leva  au  milieu  de 
l'assemblée  et  dit  à  haute  foix  qu'il  ne  làl- 
lait  poinl  imposer  un  joug  si  pesant  aux  mi- 
nistres sacrés;  que  le  lit  nuptial  est  honora- 
ble el  le  mariage  sans  tache  ;  que  cet  excès 
de  rigueur  nuirait  plutdlà  l'Eglise  ;  que  tous 
ne  pouvaient  porter  une  eonlinence  si  par- 
faite, cl  que  la  chasteté  conjugale  en  serait 
peut-être  moins  bien  gardée  :  qu'il  suffisait 
que  eeini  qui  était  une  fois  ordonné  clere 
n'eût  plus  la  liberlé  de  se  marier,  suivant 
l'ancienne  tradition  de  l'EgUse;  mais  qu'il  ne 
fallait  pas  le  séparer  de  la  femme  qu'il  avait 
épousée  étant  encore  laïque  (6).  Son  avis  fut 
suivi  de  tout  le  concile  :  on  ne  fil  sur  ce  su- 
jet aucune  nouvelle  ordonnance,  et  on  laissa 
cl  chaque  Eglise  la  liberlé  de  suivre  les  usa- 
ges qui  y  élaieol  établis  ;  car  la  discipline 

prôtros  et  des  Aacfcs  InconUoeois  Mit  déjk  ai  grand  dsas 
rl.glise  orientale,  au  leint«  uièioe  du  concile  de  Nleée, 
quo  ces  &agos  évequt^  jugeassent  plus  à  piopoa  de  diasi- 
luuler  le  mal  qu'Us  ne  |NiMValeBi  guérir.  OojMM  porter 
le  mtaie  jugcoieal  dsseeecBssd'Aiwye,  dellleeéMrée  * 
et  de  Ga^pes,  qpd  aTeei  foiai  lut  es  rAgicmeat  coalre  ce 

*  Lecsndiede  Méorés^rée  (cou.!) parle  h  petse de 
dépoaîiiMseBUele  \>téitt  qui  se  nurle:  afras  fttr,  si 
«MTMieeiMijwHf .  itftmtm.  »  il  ae  dit  rieo  de  ceux  qui, 
étBBl.d4|^  oiariéa,  auraient  reçu  l'onire  de  pfMntS. 
Qoaiu  au  coadJe  d*Ancjre,  le  oaMM  par  iMMl  II  |*m«t 
le  mariage  aux  dbcrea  qui  prolasteralaoi  dMS  lear  ordi- 
oaUon  qu'ils  ne  veulent  pas  rester  célibatalreB,  a  éié  uul> 
verselleuwai  rej<  lé,  couune  l'observe  BsaoU  JUV,  d'après 
Balsamoo,  Zonare  el  Arialéne.  HeusdlaoiislSMisnd««e 
cuocile,  et  non  le  ooocila  asèoie,  forcé  que  soos  w—nss 
de  coiiireitlre  eu  ce  point  M.  Jager  (pa^.  72  desabrif 
chure).  Le  caooo  doat  il  s'agii  a  été  depu.s  rejeté  par 
l'Eglise  orientale  e  le^méoie,  ooiMaM  CMiraire  k  celui  du 
concile  in  Trntto;  maia  cette  anéUanilwi  opérée  dans  la 
discipline  o'âte  rien  de  Pautorité  iotoissèquu  dont  le  cou. 
cite  (l'Aiicjre  a  louioursjoui  quautk  Sea  dédaiuRi  ea  gé- 
néral, ei  nous  ne  aasUsiS  puSspM  VeseU  JUV  l'ail  ré> 
\  o«tHée  en  dvute. 
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n'était  point  iinirornie  sur  co poial.Bii  Thes- 
salio ,  l'H  Macé.loine  cl  en  Grèce,  wi  «teoni» 
IHVtiaH  on  clerc  qui  avait  habiié  avec  sn 
feaini«t  quoiqu'il  l'e&t  époasée  avanl  son  or- 
dination. Les  Orientai»  olMervalent  la 
même  règle,  mais  s.ins  y  être  astreints  par 
aucane  loi»  ei  il  n'j  en  avait  pat  méinr  pour 
les  évêqaea  :  4'oà  vient  que  plusieurs  dVnlm 
eui  avalent  eu  de  enfants  de  I  urs  femmes 
légitimes  pendant  leur  épisropat.  C'(  si  Su- 
cinite  qol  rapporta  ea  fait.  Mais  saint  Jérôme 
{udv.Vigit.)  assure  que  les  Eglises  d'Orient, 
fl'Ëxjpte  cl  du  saint-siégc  apostolique,  c'est- 
A-Mlire  les  trois  grands  patriarcats  de 
Rome,  d'Alexandrie  et  d'Antiocbe,  prenaient 
pour  clercs  des  vierges  ou  des  continents  ; 
ou  que,  si  ces  clercs  avaient  dos  femmes,  ils 
cessaient  d'être  leurs  maris.  Saint  Epiphano 
(Ifffr.  59,  n.  h)  dit  aussi  que ,  dans  les  lieux 
où  les  canons  étaient  observés*  on  n'admet- 
tait point  do  bigames,  et  que  reux  mêmes 
qui  n'avaient  été  mariés  qu'une  fois  n'étaient 
point  admis  dans  le  clergé  pour  y  Aire  6y6.- 
qucs, prélres,  diacres  ou  sous-diacres,  qu  i  s 
ne  s'abstinssent  de  leur  femme  ,  s'ils  en 
avaient  encore.  Il  ne  dissimule  point  qu'en 
quel  |ues  eudroils  il  J  avait  des  préires  et 
d'autres  ministres  inférieurs  qui  usaient  de 
la  liberté  du  mariage;  mais  il  ajoale  que  cet 
usage  u'éinit  pas  conforme  aux  lois  de 
rBgiifi>,qui  ne  le  tolérait  que  dans  la  crainte 
de  manquer  de  ministres.  On  voit  par  une 
lettre  {Èp.  105)  de  Synésius,  évéque  de  Mo- 
léniaïdu  en  Libye,  que  la  loi  du  célibat  était, 
à  l'égard  des  étéques,  en  vigueur  dans  celle 
province  ,  puisque,  lorsqu'on  vonlnl  l'obli- 
ger à  accepicr  l'épiscopal ,  il  opposa  sa 
femme  comme  un  ubstacle  à  son  ordination, 
prolestant  devant  tout  le  noode  qull  ne 
>niilail  point  s'en  séparer»  auls  COOllMer 
à  en  avoir  des  enfants. 

Selon  le  quatrième  canon, ■  L'éréqaadoll 
être  ordonné  par  tous  ceux  de  la  province  , 
autant  que  faire  se  peut.  Mais  si  cela  est  dif- 
ficile, soit  à  cause  d  une  nécessité  pressante, 
soil  à  cause  de  la  longueur  du  cbemiui  il  est 
du  moins  nécessaire  qu'il  y  ta  ait  trois  pré- 
seuls,  qui  Tissent  l'ordination  avec  lo  suf- 
frage el  le  consentement  par  écrit  des  ab- 
•eiiii.  Mais  e*est  a»  nétrapolllaia,eBeliaqoe 
province ,  à  confirmer  ce  qui  s'y  est  fait  ; 
«n  sorte,  scion  Uufin  (/.  1,  Hi$t.  e.  6),  que 
l'ordination  est  nulle,  si  elle  n'est  faite  ea 
présence  ou  par  l'auiorilé  du  métropolitain. 
On  voit  ici,  dit  Fleury  ,  la  division  des  pro- 
vincea  établie,  el  le  ooas  de  métropoUlaia 

ûHot^tt,  parce  quilt  ta  jefSiISt  WrémUtMe.  Hsls 

qaa«d  Socrsle  dit  nw  I  Meiciiat  imatioii  «k  I  l^cliae  iM- 
fundsil  aeuleiNeul  aui  dem  SMpénMrs  île  w  uMricr,  ajin 


leur  Aler  l'^f »  auriafif  contracté  psr  avucc,  mmm 
VII  afipcloM  kEotèiw.k  «linl  K|>i[iri»M  MfeMlM  JM«i«, 
qui,  iratllcurs,  I  lus  anciens  que  lut,  éuift  Iwewpsublu 
nicnl  mieui  losinri  sdetMKi«iMUM(Md«nt|(li*«.  Aiasi. 
Socrate  a  UMS  dans  b  ImmIm  du  SjiM  évê(|ii«  Piplwww 
Une  baranKue  q«t  n'ea  surUl  januU.  Ce  salnl  prélat  |«t 
iu«<-r  avec  tout  te  coadie,  et  avec  unie  l'Eglise  Kree|ue 
dsua  Ifs  siècles  suivants,  qu'il  valait  luieus  lolww  cet 
Mwsqa«d>it>oser  rKglts«  au  tcliiaiue,  et  ses  d^rea  à 
•JIM  inoonUBcoce  plus  criminelle;  mais  il  oe  pal  ignorer 
uufl  ce  roi  nn  alms  et  un  Tioieneul  des  anciens  cmmmm  et 
ufladiKi|>4iae|>l<i»pureèuUie|«sr(esapAtrea.  •  Tkommt. 
UtMui.  tett.  9.  1. 1.  II.  e  wt.  Un  toitvv  c«  seul  ctinut 


donné  dès  lors  â  l'évéqno  de  la  capitale,  que 
les (irees  nomment  métropole,  comme  qui 

dirait  mére-vitle;  el  res  provinces  élaleot 
réglées  suivant  la  division  de  l'empire  ro^. 
main.  Ce  canon  est  cité  dans  le  concile  de 
Conslantinople  de  l'an  .38*2,  avec  cette  ad- 
dition, que  les  évéqaes  de  la  province  pour- 
ront appeler  leurs  voisina  â  ooe  élection, 
s'ils  le  jugent  à  propo*. 

On  a  Uuutc  si  ce  ranun  devait  s'entendre 
de  l'ordination  ,  ou  seulement  de  réiectioa 
de  l'évêque.  Les  interprètes  grecs,  comme 
Zonare  el  Balsamon,  suivis  nouvellement 
par  Guillaume  Bévérégius,  savant  préire  an- 
glais, dans  ses  noies  sur  ce  canon,  croient 

Joli  ne  doit  s'entendre  que  de  réiection  ; 
'autres,  de  l'ordination  seulement;  d'autres 
enfin,  de  l'élection  et  de  l'ordination  tout 
ensemble;  et  ce  dernier  sentiment  parait 
plus  conforme  au  texte  ori<7innl  de  ce  canon, 
qui  est  le  grec,et  à  la  discipline  de  ce  temps- 
là.  Le  texte  grec  de  ce  canon  a  deot  parties. 
Le  terme  employé  dans  la  première  p.irtie 
signifie  proprement  être  établi,  m  faisant 
abstraction  de  l'élection  el  de  l'ordlnaliou, 
ou  de  la  consécration  de  l'évêque.  Le  terme 
employé  dans  la  seconde  partie  du  canon  si- 
gnifie l'imposifion  de»  main<,  et  par  c  nsé- 
qnent ,  l'ordinalion,  ou  la  eons^cro<ioa.  Le 
vrai  sens  do  canon  est  donc  celot-ci  :  «  L*é- 
têque  doit  être  établi,  ou  élu  par  tous  le» 
évéquesdela  province,  elsi  cela  oc  peut  se 
Ciire,  au  moins  par  Iroia  évéqoes  présents, 
avec  le  consentement  de  ceux  qui  sont  ab- 
sents, lesquels  avanl  consenti  à  l'élection  , 
ceui  qui  sont  présents  font  llroposition  des 
mains  ou  l'ordinalion.  >  Cette  interpréta- 
tion convient  parfaitement  à  la  discipline  de 
ce  temps-!â,  ou  il  était  ordinaire  de  faire  l'é- 
lection et  la  conîécralion  des  évêques  tout  en 
semble.  La  ruisun  de  ce  canon,  comme  le  dil 
Inooccnl  i  dans  sa  lettre  à  Victrice,  est  pour 

3 ne  les  évé  ïues  n'entrent  point  furtivement 
ans  la  bergerie,  mais  avec  l'approbation 
de  touic  l'Eglise,  qui  est  représentée  par 
celle  de  la  province  où  l'on  consacre  un 
nouvel  évéqne.  An  reste,  il  faut  observer 
que,  quoique  l'ordination  épiscopa!(<  faite 
par  un  seul  évéque  soil  illicite,  elle  ne  se- 
rait pas  nulle  et  invalide  per  cela  même.  Le 
pouvoir  do  dispenser  à  ret  égard  et  de  per- 
meltro  qu'un  évéque  tout  seul  confère  Inr- 
diualkm  épiscopale  a  plusieurs  Ims  été 
exercé  par  le  saint-siége,  mais  le  pape  ne 
l'a  jamais  fait  sans  eiiuer  qu'au  mnfus  deux 
prétrea ,  tenant  lleii  d  évéquas,  assistaasoai 

qucTtioinawD  faiu  l  remonU>r  jasqut  JésM-Christ,  m 
du  moins  j«8>|a'aui  a|iAtres,  ia  loi  «la  réUl»t  des  tienr» 
■niears. 

k.  Jager  (pag.  98  de  IsdbserfMlaB  dite  pins  IwM)  aie 
■êaM  qiM  là  mid  de  cette  lil^otre  aoii  vit  table:  «M 
un-  llbire  de  ceUe  tmpnrun'-e,  dit-il,  s'iiait  poaaèe  aa 
nulien  de  ceue  célèbre  aaaumblèe,  on  la  tionveraH  aar-< 
tiinemeal  dans  l«  s  actes  da  concile,  des  éctivaéae  coaMa- 
unraios  un  auraient  i  ariè.  t>r.  les  actes  dn  ooocile  a*«a 
font  pas  |j  plus  légère  meniioa  ;  le  nom  dt:  l*a|iiMnMe 
ne  s  •  trouve  pas  kur  la  liSte  «les  èv^ea  i|«i  ont  »ifne  l><« 
déi  reu  du  conale.  F.aaèbe  et  saint  Aihaims.*  ne  dÉ^4 
pas  uo  mot  de  Pa|iliHUC«,  et  les  l'èrea  de  crue  ép  qne, 
qui  !()•  foni  Rioiri*  de  solvni  1rs  iltoais  «le  nira.>, 
parli-iii  <w  |j  ciMiiinenre  cutnaie  rî^nuroaSMCat  ptOKina 
MI  |iréu<r$  )|>rcï  i'grJnutiOtt.  > 
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à  lear  défaut  lo  prélat  consécrateur.  Le 
r  Sirmond ,  dan»  la  préface  de  raiipenJi- 
ce  du  druxième  lome  dm  Conciles  do  France, 
craît  que  lecoecile  de  Nicée  établit  un  non» 
«eau  droit,  en  Manl  au  peuple  la  pari  qu'il 
avait  eue  daus  ius  élections  dos  évéques, 
mais  qu'il  n'y  eut  que  Ins  Eglises  orientales 
qsi  t'y  toomirenl,  celles  d'Occident  élaot 
demenrées  dans  leur  ancienne  pratique. 

Le  5*  canon  osi  t  xpriitiô  (mi  ces  ter- 
me» :  «  Toocbant  les  excumumniési  clercs  ou 
laf^nea,  ta  ««nteneê  doit  éire  observée  per 
tous  II  S  tMôques  de  ch.iquc  province»  sui- 
vant le  canon  qui  défend  que  ks  uns  rcçoi- 
veot  çeox  que  les  autres  onl  cliMtéf  ;  mais 
il  faàl  examiner  si  l'évéque  ne  les  a  point 
riromoiuniés  par  faiblesse,  par  aniiuu!>ilé 
ou  par  quelque  passion  semblable.  AGn  qu'on 
pui«»<i  r»'xaminer  dans  l'ordre,  il  a  été  jugé 
é  propos  de  tenir  tous  ies  uns  di  ux  conciles 
en  cbaiiae  provinee,  où  tous  les  évoques 
Irailerout  eu  commun  ces  sortes  do  ques- 
tfams;  et  tous  déclareront  légi.'imcment  ex- 
communiés ceux  qui  seront  reconnus  avoir 
oflensé  leur  évéque,  jusqu'à  ce  qu'il  plaise  à 
rasaemMée  de  prononcer  un  jugement  plus 
r.nurable  pour  eux.  Or  ces  conciles  se  tien- 
dront, l'uo  avant  le  carême,  afin  qu'avant 
ftemi  loole  animosité,  on  présente  à  Dieu 
one  offrande  porc;  le  second,  vers  la  sniï^oii 
de  l'autoutnc.  L'ancien  canon  mentionné 
dans  celai- ci  e»t  le  33*  de  ceux  que  l'on 
noaimc  nposioiiques, par  lequel  H  e^^i  déclaré 
qu'un  prélre  ou  un  diacre  excommunié  par 
son  évéquc  ne  peut  éirc  reçu  par  un  autre. 
C«'lui  tir  Nicée  fut  cité  par  les  évôques  d'A- 
frique dans  l'alTaire  d'Apiarius.  11  était  en- 
core ordoBné  dans  le  08'  canon  des  apétret 
de  tenir  deux  fois  PannéG  un  concile  dans 
chaque  province,  et  on  uo  uiani]uatl  guère 
de  le  faire  en  Afrique  du  temps  de  saint  Cy- 
prirn,  lorsque  l'Ëglt»e  était  en  paix.  Le  con* 
eile  de  Nicéu  veut  que  le  premier  se  tienne 
avaiil  le  (-jréme  :  ce  qui  m()u(re  que  le  temps 
du  jeûne  qui  précédait  Li  féte  de  l*âqu<!S  était 
fisé  à  quarante  jours  «Uns  tonte  l'Eglise, 
quoique  m  quelques  endroits  la  manière  de 
iedncr  m  ces  jours  ne  (6l  pat  uuifurme. 

On  croit  qno  Hélice  4oBna  oeeaslun  au 
6*  canon, par  1rs  entreprises  qu'il  a\ail  faites 
contre  la  juridiction  du  l'évêk{ue  d  Alexan- 
drie. CecADOB  poKe  :  «  Que  l'un  observe  les 
anciennes  coutumes  établies  dans  l'Ejjyple, 
la  Libye  el  la  Peutapole;  eu  sorte  que 
«éqne  ë*Alexandrle  ail  l'aulorUé  sur  lualei 
Ces  provini-ps  ,  puisque  l'év^^que  dt^  Home  a 
l«  métiie  avantage.  A  Anliui  lie  aussi  cl  duiis 
les  autres  province»,  que  chaque  Eglise  c«in- 
serve  tes  privilèges.  En  général,  qu'il  Moil 
notoire  que  ,  si  quelqu'un  est  f.iil  évéquc 
».in«  le  rons -iiti  niciii  du  métropolitain,  ce 
f  rand  concile  déclare  qu'il  ne  doit  point  être 
evéqar.  Hait  si  Télerlmn  étant  raisonnable 
et  conforme  aux  canons,  deux  ou  trois  s'y 
«tpposeat  par  uoù  opiaiikrdé  particulière,  la 
^relilé  dee  toix  doH  remporter.  »  Les 
èM^qnrs  de  Rome,  d'Alexandrie  et  d*Anlio- 
cho,  avaient  donc  juridiction  sur  plusieurs 
piovincrs.  eu  qualité  de  patriarches }  mais 
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reltc  juridiction  parliculière  de  révéqne  de 

Rome  sur  certaines  provinces  ne  préjudi- 
ciiiii  en  rien  à  sa  qualité  de  ciiefde  l'Ëgliso 
univeneUe,  i|ni  ne  lui  a  jamais  été  com- 
mune avec  aucun  «ulreévé^ue,  el  quieal 
incontestable 

Il  est  une  autre  interprétation,  appuyée 
sur  l'autorité  de  Rufin,  d'après  laquelle  il 
ne  s*aglrafl  dans  ce  canon  que  des  droits  de 
màlropoHlain  que  l'évéque  de  U  mhc  exer- 

Sail  sur  les  Eglises  suburbicaires  .  c'esl-à> 
ire  inr  celles  qui  n'étaient  pas  dislnnlos  de 
plus  de  onze  cents  pas  h  1 1  vi'Ie  Je  llonie. 
Mais,  i"  l'autorité  de  Kurin  e>l  de  nulle  va« 
leur,  conmie  le  dit  fort  bien  le  P.  Aleiandre 
[Ilifl.  ecct.  tcBC.  quart  ,  rf-W  i!0  ;  son  es- 
prit de  partialité  nous  est  assez  connu  par. 
les  démêlée  qu'il  eut  avec  saint  Jérôme; 
et  si  personne  ne  doit  être  juge  dans  sa  pro- 
pre cause,  cela  est  vrai  de  IluOn  dans  les  li- 
milesqu'il  poseà  la  juridiction  de  l'Eglise  ro> 
maine,  nu'il  était  intéressé  à  combattre,  puis* 
qu'elle  1  avait  exclu  do  son  sein,  par  l'organe 
lie  son  pontife  Anasiascl,  avant  mémo  qu'il 
eût  couunencé  à  écrire  son  Uittovr:  2*  Dès 
le  tempe  de  Rufin,  les  droits  du  pootifo 
romain,  en  sa  simple  qualité  do  inéiropolî- 
tain,  s'étendaient  bien  au  deUt  des  villes  su- 
borbleaires,  puisqu'il  ordonnait  A  «e litre,  et 
ronvomiuit  c\  ^08 conciles1cs6v6f|Uî's  Jcs  sept 
provinces  de  i'ilalic,  depuis  le  l'ù  jusqu'au 
Talon,  ceux  des  lie»  de  Sicile»  de  Corse  el 
de  Sardaigne  ,  qui  formaient  trois  autres 
provinces,  cl  ceux  même  de  Sicile,  comme 
le  prouve  une  lettre  de  saint  Léun  1,  S*  Le 
6'  canon  du  concile  de  Nicée  ntiribue  aux 
sièges  d'Alexandrie  et  d'Anliociu:  ono  juri- 
diction de  môme  nature  que  celle  dont  jouis- 
sait celui  de  Rome;  or  la  juridiction  qu'il 
accorde  à  l'évéque  d'Alexandrie  sur  l'E- 
gypte, la  Libye  et  la  Pentapole,  n'est  nssu- 
rémeni  pas  celle  d'un  métropolitain  sur  une 
province,  mais  un  droit  tout  au  moins  pri- 
uialial  ;  et  cela  posé,  qui  en)|<éclie  de  due 
que  ce  ne  fût  un  drujl  natriarcal  propre-« 
nicnf  dit,  puisque  toute  l'aislofre  ecclésia<« 
tique  dépose  en  faveur  de  ce  f  ut  '  Il  faut 
doue  abandonner  l'interprétation  de  Uufin, 
quelque  soutenue  qtt'eùe  soil  par  le  docteur 
Launoy,  ot  métno  p  ir  l-  s  docteurs  protes- 
tants, et  dire  avec  tous  les  catholiques  les 
plus  instruits  que  le  G*  canon  du  concile  dé 
Nicée,  bien  Intti  il'niïîtlilir  ou  de  contester 
l'autorité  du  pouiilc  roaiain,  reconnaît  au 
contraire  cette  autorité,  qu'il  n'établit  pas, 
mais  qu'il  suppose  comme  étalilie  do  tout 
temps;  et  la  présidence  dérérée  dans  ce  con- 
cile même  aux  légats  du  pape  saint  Sylves- 
tre démoiiirc  avec  évidence  qu'outre  le  droit 
patriarcal  du  siège  de  Rome,  modèle  pri- 
mitil  de  tous  les  droits  patriarcaux,  le  con- 
cile révér.-iit  dans  l'évéque  assis  A  la  placo 
de  Pierre  celle  même  pierre  fondamentale 
sur  laquelle  toule  l'Eglise  a  été  h;\\\p. 

D'autres  ont  été  plus  loin  et  oui  prétendu 
avec  Bamnlnt  et  Beliarmin  qoe  l'autorité 
supr^^nie  (tu  siège  dc  Rome  uon-seulomrnt 
n'cHt  pas  contredite,  mais  est  clairemeiil  dé- 
montrée par  ce  canon  même.  On  elle  en 
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effet  an  mAnoscril  do  Vatican.  06  cp  ra- 
tion a  pour  fifre  •  De  la  primani<f  de  l'Eijlise 
romaine,  (i  uù  Haronius  el  Lnttbe  après  lui 
ont  concla  que  nout  ne  Tavions  pas  en- 
tier :  et  ils  appuient  lear  opinion  de  l'au- 
lorfté  de  Paschasin  ,  légal  do  pape  saint 
Léon  au  concile  de  Chalc^doirie,  qui  li- 
Mil  ainsi  le  commeBCcineDl  de  ce  canoo  : 
VBgtiw*  nmaime  a  loujoun  m  fa  priwuMé. 
Mais  il  est  à  rrmarinier  qu'aussitôt  que 
Paschasin  eut  fini  la  lecture  de  ce  canon, 
aelon  qo'il  était  dans  son  esemplalre,  Corn- 
lantin.  secrétaire  de  l'Eglise  de  Conslan- 
linoplc,  ajfâut  ri-çu  des  mains  du  diacre 
i^eiius  un  autre  eiemplaire  qae  eelvi  de 
Paschasin,  liif  mi^mc  rrtnon  conçu  en  la 
maAîère  que  nous  ie  hbuas  encore  aujour- 
d'hui dans  l'orif^inal  grec  et  dlM  lea  ver> 
lions  latines,  où  il  n'est  fait  aocone  mention 
de  la  primauté  de  l'EaUse  romaine.  On  n'in 
froDvo  rien  non  plus  dans  le  Codedrscanons 
(le  r£glbe  romaine  donné  par  Jusiel,  ni  dans 
la  version  de  cet  canons  pnr  Deny»  le  Petit, 

«]UP  le  iiu'^niô  Juste!  fit  miprimt'r  à  Paris 

CD  16À8.  sur  de  très-anciens  manuscrits.  Il 
eal  dene  I  «roîre,  dit  D.  Celllier,  que  eee 

paroles  :  r'Frjlinf  rnmnine  a  fot<jc>ur,«  en  !a 
primautét  ont  été  ajoutées  an  (e&te  dans 
qnelqne  exemplaire  de  Renie,  et  eela  par 
une  personrrr  peu  habile.  Car  11  ne  s'ajçil 
nullement  dans  le  canon  6*  de  Nicée,  de  la 

Frimaulé  de  l'évéque  de  Rome  dans  toute 
Eglise,  mais  de  quelques  droits  qui  lui 
étaient  communs  avec  les  évéques  d'A- 
lexandrie et  d'Antloche  ,  semblables  é  celui 
que  l'on  a  depuis  appelé  pntriarrcî! 

Le  septième  maintient  1  evéque  de  Jërosa* 
Icm  dans  les  prérogatives  d'honneur  dont  II 
avait  joui  jusqu'alors.  «Puisque,  suivant  In 
tnuiome,  yesUil  dit,  et  la  tradition  ancienne, 
l'ovi'iiuf  (î'itlia,  oudeJérusali-ra,  Lsini  pos- 
session d'être  honoré,  il  continuera  à  jouir 
de  cet  honneur,  tans  préjudice  ponr  IndU 
gnité  du  mélropnlit:iiri  >■:,  qui  était  l'évéquede 
Gésarée  en  Palestine.  Cet  honneur,  qui  con- 
aletâil  apparemment  dina  It  préséance  car 
les  autres  évéques  de  la  province,  lui  était  dû 
comme  A  l'évéque  d'on  des  sièges  aposlol  iq  oes , 
ninci  que  llippellc  Somméne  (/.  I,  c.  17)  : 
et  en  effet,  nous  voyons  un  concile  tir  Pa- 
lestine au  sujet  de  la  PAque,  où  saint  Nar- 
cisse de  Jérusalem  présida  avec  Théophile 
de  Césarée.  Dans  l'histoire  du  concile  d'An- 
tloche contre  Paul  de  Samosale.  Uyméuéc 
de  Jérusalem  est  nommé  après  Hélène  de 
Tarse»  et  avant  Théoiecbne  de  Césarée;  et 
JttVénal  de  Jérusalem  tint  aussi  un  des  pre- 
miers rangs  ilans  les  deux  conciles  d'Epliése 
et  dans  celui  de  Constdotinople.  Il  eit  en- 

la)  "  Oa  d.  ni»inic,  ilùle  P.  Richir)  *\  rimi'Osiiton  dfs 

in.itn>,  floiii  I,  f-i  [..r  c  ,  i.  ,:  ,ii  >'enit;iidre  <!e 

la  r^otdiH.iiiiifi,  PII  wifie  <i«<*  le  cotnile  ail  maini»ii<ié  dt? 
féoriloaiifir  les  ouValiMs  déjk  onluunés  >1j(is  l<^r  secle, 
Comni(>  SI  IVrlmâlioii  i;u"il^  >  uv^it-iii  ri-çiie  «nH  éié  oui  c 

«tl  ii'.s  !<■,  I..rr  <:L  lir,.li.  ii  I'm.jI  ■        ii  lui  ;iiliSi.  D'aillm 

•ni  eoicMiiu,  (or  lellp  iiniimmon  «J«  s  rnami,  la  roortnii»- 
*M»  Qa«  les  iinvji:»(M  lie  Ci  ciiîs-j  t'nl  pj»  ,  mais  le  lou<* 
fTtcie  ce  raiHHi  doii  Hrv  eiiii-udu  île  i'iiii|4>s  liun  di  a 
•*tB*i<'e»l-^lire  lie  l'onliiuli  m  ijiii'  Ifs  fV)\alii  ii»  .«\aiocil 
djas  l«ur  secte,  ci  que  ie  oouciio  lalUic,  ca  \ou- 
iHit  eae  les  •« vsiicni  mmI  «rdmaés  rsatcM  dsm  k* 


core  remarquablo  qu'Eusèbe,  qui  ne  miuen 
point  donné  la  suite  dr<;  évèqiues  de  son 
E}(tise,  â  pris  soin  de  marquer  les  uuuis  des 
évéques  de  Jérusalem,  eomnie  des  autron 
sièges  apostoliques.  Néanmoins  il  se  trouve 
plusieurs  conciles  où  l'évéque  de  Césarée 
e^i  tiiîs  avant  celui  de  Jérusalem,  cumme 
dans  celui  de  Diospolis  en  415;  el  ce  ne  fui 
qu'au  eoneile  de  Cnalcédolne,  tenu  l'on  A$f  « 
quo  l'ovi^qur  île  Jérusalem  fut  regardé Cnm* 
me  le  cinquième  patriarche. 

Dans  le  buitfèine  canon  on  règle  la  ma- 
nière dont  on  dovnit  rrrevoir  les  nova!irii«> 

Ïui  revenaient  à  l'Eglise  câlh«)ltque.  Us  j 
talent  reçus  en  promettant  par  écrit  de  sui^ 
Tre  tous  les  dogmes  de  l'Eglise,  et  de  com- 
muniquer avec  les  bigames  et  avec  ceux  qui. 
étant  tombés  pendant  la  persécution,  avaient 
fait  la  pénitence  prescrite  par  les  lois  de 
l'Eglise.  Car  l'erreur  des  novaliens,  qui  se 
nommaient  en  grec  cathares,  c'est-à-dire 

fmrs,  consistait  en  ce  qu'ils  condamnaient 
a  pénitence  que  TEglise  accordait  aux  npo» 
stals,  el  les  secondes  noc(  s,  traitant  d'adul- 
tères les  veuves  qui  se  remariaient.  11  fut 
encore  arrélé  que  ceux  d'entre  Ira  norallenn 
qiri  srrnirnf  dans  les  degrés  ecclésiastiques, 
V  demeureraienl  après  a  voir  reçu  l'impositiofi 
dea  mains,  eVttpi-dire  (a)  la  confirmation, 
que  ces  hérétiques  ne  conféraient  pni ni -,  et 
que,  dans  tes  lieux,  soit  villes,  soii  villages, 
oà  il  no  se  trouverait  point  d*nutres  clercs, 
ils  garderaient  le  rang  qu'ils  nurrticnl  feçu 
dans  l'ordination.  Mais,  ajoute  le  canon,  »i 
quelquef-uu!  tiennent  dans  un  lien  où  il  y 
ait  on  évéque  ou  un  prêtre  calAolique,  il 
est  évident  que  l'évéque  de  l'Eglise  catholi- 
que aura  la  dignité  épiscopale,  et  celui  qui 
porte  le  nom  d'éfèque  chex  les  prétendu» 
purs  aura  le  nom  de  prêtre  ;  si  ée  n*eal 
que  l'évéque  (  iifiolique  veuille  bien  lui 
faire  part  du  titre  d'évéque.  Autrement  il 
lui  trouvera  une  place  de  cboréréquenu  do 
prêtre,  nfin  qu'il  parai<<^r  (  (Tnctivement  f.iirc 
partie  du  clergé,  et  qu'il  n'y  ait  pas  dfux 
évéques  dana  la  méase  ville.  Les  évéques 
catholiqnes,  tant  en  Afrique  qu'à  Rome, 
usèrent  d'une  semblable  indulgence  à  l'égard 
des  donatistes.  Contents  d'avoir  condamné 
l'autour  de  leur  schr^me,  ili  conservèrent  le» 
disuitéi  à  ceux  qui  revinrent  À  l'unité  de 
TEgiise,  quoiqu'ils  les  eussent  obtenues 
étant  dans  le  schisme.  Le  bien  de  la  paix  el 
de  l'unité,  de  même  que  le  salut  des  peuples, 
engagea  I  Eglise  à  se  relâcher  en  ces  occa- 
siona  de  la  sévérité  de  sa  discipline,  pour 
faire  rentrer  dans  son  sein  cenx  qni  en 
étaient  sor(i>  d-  fui  nno  plaie,  dit  saint  Au 
guslin,  que  I  Eglise  Gi  à  sa  discipline,  mais 

or  rcs  qu'il*  CHil  ri-  .iis,  lors  lU'iU  rc  icn'icnl  ii  I  Kjîli*!». 
I-  I'  ri  ,1  •lonc  mal  tr.i  nu  i  c  r.ihr^iÉ,  cii  (1  sjiii  :  (  t  ttnpo' 
ti  i  nttn  imnms  accii  unte*,  m  rit^w  fci m  mmH.  Il 
(It'tjil  dire  Uiiiiui  v'ipMU  o  rm  •■CCi^p^'m  h'ihriile$,  ne 
m  clrro  ptrwaii>^uiit.  ftîst  ainsi  que  f«*  i  aïKW  a  t'i''  ira«!yi| 
«fi  riilrriilu  |iar  Km mihJ  ,  Kuliit ,  Batsaïuoii ,  /.on  ire, 
CliriMi.Mius  Lu|  ns,  Ke««'-r^f  tK,  Van-Kspes,  ric •  âHot 
dei  Ctiiu  ,  l  l.  Il  fjtit  .i«rHi<-r  i]ue  plu««urs  «uluniét 
H»e  eue  Kl  ie  H.  Htcliani  «wi  t  ic*  falMn  cide  liica  pr-m 
•Il  itAMlsaut  veiii  •ru»  c-4<lioli.|ue,  ftm,  AlUB,  isa«,5tlfe 
1. 1"  do  ce  Uktloiwii :r«>.  roi.  m,  ^ 
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une  (j  aic  salutaire,  commr  relie  que  l'on 
un  à  uo  arbre  poar  le  grriler.  Conitlanlin, 
«lant  la  Tue  4e  réonir  !«•  Egliiei,  avail  fait 
Vf-nir  nu  concile  un  cvrquc  tiovalit'n.  nommé 
Acësius,  el  apparemmeui  il  v  avait  aussi  ap> 
prlé  tet  cheft  des  aotrrs  hérésies  dans  la 
même  dessein.  Après  que  le  ccucilf  rut  nr- 
rélë  etérrit  le  décret  delà  foi  ei  celui  4)ui 
rffardail  la  fête  de  Pâques,  l'empereur  de- 
mandn  à  Acé^iu»  s'il  pensait  ainsi.  II  répon» 
dil  :  Seigui  ur,  lu  cuacile  n'a  rien  ordonné 
de  noDvrau  :  c'est,  ci>mme  je  l'ai  appris,  ce 
qui  t'e^t  obaerfé  depuis  le  commencement 
ei  depuis  le«  apAtres,  touchant  la  règle  de  la 
fui  et  le  Icnips  le  li  l*âque.  Pourquoi  donc, 
éit  Tcaiperear,  vous  sépares^f  ous  de  la  coin- 
aiVfiMMi  dca  autres T  Acéstot  lui  expliqua  ee 

qni  ét.iitarrifé  SOUS  ta  persécution  de  t)è<  e 
la  sévérité  da  canon  qni  défendait,  à  ce  que 
prèteBdaienl  les  novatient,  da  reee?oir  à  la 
participation  des  s.iinfs  mystères^  rtnix  qui 
après  le  baptême  avaient  commis  quciqu  un 
de  ces  péchés  aue  l'Ecriture  (I  Joan.  V,  16) 
appelle  dignet  at  mort  ;  qu'il  fallait  les  i-xci- 
ter  à  la  pénitence,  sans  leur  faire  espérer  le 
pardon  par  le  ministère  des  prêtres,  mais 
»  par  la  seale  bonté  de  Dieu,  qui  a  toute  puis- 
sance de  remettre  les  péchés.  Sur  quoi  Con- 
stanlin,  se  moquant  de  ces  personnes  qui  se 
crojaietat  iospeccablcst  lui  ul  cette  réponse: 
AcMlot,  prenet  une  échelle  el  montet  tout 
acul  au  ciel. 

Le  neufièaae  canon  prive  du  sacerdoce  cr> 
Ini  qui  y  aura  été  élevé  sans  eiamen,  on  qui 
dans  l'examen  se  ^er;)  avoué  roupalile  dt> 
i|iielqnes  crimes ,  parce  que  l'Eglise  calholi' 
^•e  ne  vent  ponr  ministres  que  ceux  dont 
b  rotiiluife  est  irrépréhensible  Ainsi  on 
n  adnicUait  point  aux  ordres  ci  iui  qui  était 
tombé  dans  quelque  faute  considérable  de- 
pois  s^n  baptême,  quelque  pénilcnce  qu'il 
eût  faite.  Ou  peut  vuir  dans  saint  Cypricn 
4e  quelles  précautions  on  usait  pour  ne  re- 
rcToir  dans  le  clergé  que*  des  per>onnes 
d'une  vie  pure  et  intègre.  On  n'en  prenait  pas 
moins  du  temps  d'Origènc  et  de  TerUillien, 
M  l'cxactilude  des  é«é<iuet  A  cet  égard  était 
admirée  des  paTens  mêmes  :  en  sorte  qti*A- 

Ictantlrc  S.'vCirr,  c  ruyant  devoir  les  in.ih  r 
dans  le  choix  de  ses  gouverneurs  des  pro- 
vineeat  MtaH  afficher  les  noms  de  ceux 
qu'il  destinait  à  ces  emplois  ou  à  d'autrrs 
quciquetois  moins  importants»  et  exhortait 
imH  le  monde  A  venir  déclarer  si  on  les  aarait 

COUpab!e<i  tir  quelqurs  crimes. 

Le  dixième  canon  est  une  suite  du  préeé- 
4ent.  Il  ordonne  que  ceux  qoi,  après  être 
tombés  durant  la  persécution  ,  auront  ^lé 
pourvus  dans  le  clergé,  par  ignorance  uu 
avec  connaissanre  de  la  part  daa  ordina- 
leurs,  soient  déposés. 

Le  onsièmc  canon  règle  en  ces  termes  la 
pénitence  de  ceux  qui,  sans  aucune  vio- 
Knc«,  avaient  renoncé  la  fui  dans  la  pcrsé- 
cnfion.  cQnanl  à  eenx  qui  ont  apostatie  sans 
conirainît-.  ^  ins  perte  de  leurs  biens,  sans 
péril  ou  rien  de  semblable,  comme  il  est  «r» 
fitèsoiis  la  Itrannie  de  Lkioius,  le  coneila 
i  Irmivé  bon  d'mer  en?  eracii  d'iadnif  enc^. 
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Di(  n  ([u'ili  rn  soient  indignes.  Ceux  doue 
qui  se  repentiront  sincèrenieal  seront  troii 
ans  entre  1rs  auditeurs,  quoiqa«  Hdèlca; 
six  ans  prosternés,  et  pendant  detTx  ms  ils 
participeront  aux  prières  du  peuple  sans  of- 
mr. a  Outre  res  degrés  de  pénitence,  si  con- 
nus dans  les  premiers  siècles,  il  y  en  <ivait  un 

Îni  était  le  premier  de  tous,  «-t  qui  cnnsisinit 
pleurer  pendant  quelques  années  hors  de 
la  porte  de  Tégiise.  Comme  le  concile  n'en 
fait  point  ici  mention,  il  c^t  à  croire  qu'il  en 
dispensait  les  apostats  pénitents. 

11  est  parlé  dans  le  douzième  caonn  d'une 
antre  sorte  d'apostats  :  c'élafent  eenx  qni, 
après  avjir  niotjtrc  de  la  fermclé  (I  ms  1 1  foi. 
el  quitté  la  ceinture  militaire,  plutôt  que  do 
renoncer  à  léant -Christ,  étaient  retooméi 
aux  emplois  qu'ils  avaient  dnns  les  armée?, 
el  même  les  avaient  redemandés  avec  de 

frandet  lollidtations ,  jusqu'à  donner  de 
argent  et  des  présents.  Comme  ils  n'a- 
vaient pu  faire  cette  démarche  sous  Licinius 
qo'en  renonçant  la  fol*  parce  qna  ce  prinea 
ne  souiïrail  dans  ses  troupes  aucun  soldat 
qui  ne  sacrifiât,  le  concile  ordonne  qu'ils 
soient  dix  ans  prosternés,  après  avoir  6i6 
trois  ans  auditeurs;  mais  il  vent  que  l'on 
examine  leurs  dispositions  et  le  genre  de  lenr 
pénitence.  «Car  ceux,  dit-il,  qui  vivent  dans 
la  crainte,  les  larmes,  les  souffrances,  ies 
Irannes  cnnvres,  et  qui  montrent  leur  roii- 
versîon,  non  par  l'extérieur,  mais  par  les 
effets  ,  ceux-la,  ayant  accompli  leur  temps 
d'andltenre,  pourront  participer  au«  priè- 
res, et  il  sera  libre  à  révêquc  d'user  envers 
eux  d'une  plus  grande  indulgence.  Mais 
cens  qui  ont  montré  de  rindifféreoce,  et  qui 
ont  cru  que  de  fréquenter  extérieurement 
l'église  était  une  preuve  suffisante  de  leur 
conversion,  ceux-là  accompliront  tout  le 
trmps  qTii  est  prescrit  pour  la  pénitence.» 
Nous  av  uns  remarqué  ailleurs  [t.  1,  co/.  191) 
que  te  concile  d'Arles  séparait  de  la  com- 
munion les  soldats  oui  quitlaienl  les  armes 
pendant  la  paix.  Celui  deNIcée  n'a  rien  de 
contraire  à  cette  disposition,  1 1  no  défend  le 
service  de  la  guerre  qu'autant  au'on  ne 
peut  le  blra  uns  s*eipoter  à  l'fdolllrie. 

I.c  treisième  canon  porte  :  «  Qu'à  l'égard 
des  mourants,  on  gardera  toujours  la  loi  nn- 
cîenne  el  canonique,  en  sorte  que,  si  quel- 
qu'un décède,  il  ne  sera  point  privé  du  der- 
nier viatique  si  oéressaire.  Que  si  quelqu'un 
a  reçu  la  commonion  ètaut  à  IVslrèmilé,  et 
qu'il  revienne  en  santé,  il  srra  avec  ceux 
qui  ne  participent  qu'à  la  prière,  lin  géné- 
ral, â  l'égard  de  tous  les  mourants  qui  de- 
mandent la  participation  de  l'encharislie, 
ré\éq»ie  l'accordera  avec  examen.  »  Le  via- 
tique dont  il  est  parlé  ici  était  l'eucharistie. 
Quciques-ons  l'ont  pris  pour  l'aUsoIutton, 
et  rien  nV mpéche  qo*on  ne  Inl  diwiio  anaii 
ce  siTis.  rabsoluiidii  1 1  I,i  participation^  de 
l'eucharistie  ayant  été  duos  les  premieri 
ftléctes  dent  choses  inséparables  et  rtf  ar^ 
dées  comme  nécessaires  aux  mourants. 
Avant  le  concile  de  Nicée.  les  pénitents  ré- 
condKés  pendant  la  maladie,  à  cause  du 
diafcr  de  worl,  n'étaient  paa  rcmiado  nmir 


veau  en  pénitence  lorsqu'ils  revenaient  ea 
taniè.  Mais  comme  la  plupart  abntafent  de 
Viudalffenc<>  de  rE^Iisc  à  leur  irl,  les  Pè- 
res rfe  nicée  décrétèrent  qu'iU  &craienl  ren- 
rojrés  avee  eenx  qui  ne  participaient  qu*ft  la 
prn  re,  cVsl-à-dire  »  qu'il»  scraicnl  remis 
dans  le  degré  des  cooiistants,  pour  s'assurer 
davanlaite  de  la  liDcérité  de  leur  conTeralon. 

Le  quatorzième  regarde  les  catéchumènes 
qui  claiCDl  tombés  dans  quelque  faute  con- 
sidérable. Le  eeacile  erdonne  qu'ils  soient 
trois  nns  entre  les  audiicars .  cl  qu'ensuite 
ils  prient  avec  ceux  des  calécbamènes  que 
l'on  appelait  coropétenis.  Car  il  7  avait  divers 
degrcs  do  catéchumènes  :  les  auditeurs,  qui 
n'éîaien*.  admis  qu'aux  instructions,  et  les 
compétents,  qui  assistaient  aux  prières  qui 
précédaient  le  sacriGce.  Ces  derniers  étaient 
en  état  de  recevoir  le  baptême. 

Dans  le  quinzième  on  défend  en  ces  ler- 
ines  les  translalioos  des  évéqnes.  «  A  cause 
des  grands  troubles  et  d^s  sedUîoiis  qni  sent 
anivi'i  s,  il  .1  été  n^'îdln  d'rtîiolir  entièrement 
U  coutume  qui  s'c^l  iulratluiie  en  quelques 
liens  contre  la  règle;  en  sorte  que  l'on  ne 
transfère  d'une  ville  à  une  autre,  ni  évéque, 
ni  prêtre,  ni  diacre.  Que  si  quelqu'un,  après 
U  déOnilion  du  salai  eendle,  eolrepreBd 
rien  de  semblable,  ou  qu'il  y  consente ,  on 
cassera  entièrement  cet  alienlal,  cl  il  sera 
rendu  à  l'Elise  dans  laquelle  il  a  été  or- 
donné é'^queon  prêtre.»  Eusèbe  de  Nico- 
inédtc,  qui  pàmii  avuir  donné  occasion  à  ce 
décrrl  en  passant  du  siège  de  Bérjte  à  celui 
de Nieomédie, s'empara  {l.lHitt,  e.  18j  depuis 
de  l'Eglise  de  Consianiinople,  sans  respoc- 
ItT.dilThéodorLi,  k>rô::li  s  qu  il  avait  faites 
im  peu  auparavant  avec  les  autres  prélats  à 
Nicée.  Coffline  il  eut  dam  la  suite  bèancoup 
d'imitateurs,  on  fut  contraint  dan-,  le  conciic 
de  Sardique  de  défeiMlre  ces  sortes  de  traot- 
laliom,  sous  peine  de  privation  de  la  com- 
munion laïque,  mriv.t  ,1  In  mort.  Saint  Jérôme 
{Epitt.9i  ad  OcMH.)  Ui  traite  d'adultères, 
et  combat  avee  Idree  les  vains  prélexice 
dont  1rs  é^  (?qucs  couvrnient  leur  ambition  et 
l«  ur  avance,  pour  avoir  lieu  de  passer  d'une 
Btilae  pnvre  i  une  plus  riche. 

Le  cation  suiTnnt  trailc  la  niômp  maii^rp. 
Il  défend  aui  prélres,  aux  diacres  cl  aux 
clercs  d'une  Eglise,  de  passer  à  une  antre, 
vl  ordonne  qu'ils  retournent  dans  leurs  dio- 
cèses,  sous  peine  d'excommunicalioa  «  ils 
refusent.  11  ajoute  que,  si  quelqu'un  a  U 
bardiesae  d'enlever  celui  qui  dépend  d'un 
autre,  et  de  l'ordonner  dans  son  Eglise,  sans 
le  consentement  du  propre  é*ètjue  d  jvic 
leiiucl  le  derc  s'est  retiré,  l'ordinatioo  sera 
tans  effet.  La  stabilité  était  donc  égalemeet 
pour  II  s  pr.Mres,  les  diacres  el  les  autres 
lUerc»,  coumie  pour  les  éiêqucs  ;  el  comme 
il  était  juste  d'aitacbrr  lee  eeelésiastiqocs 
ni\  Kl'1isi?<;  pour  Ir5LjU'>lles  lU  .i».ii«ul  élè 
ordonne»,  il  ne  l'élail  pas  aiuiit»  de  régler 
«et  bornes  des  dIecAscs,  afin  que  les  ét  éqnes 
•'eii<r<>^nsse«t  pat  sur  les  draits  de  leim 

«nntrercs. 

Le  dis-septième  canon  renouvelle  la  de* 
fMM  f M  ie  c«Kite  dlUvire  avait  làiie«Mx 
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cleriis  de  prêter  à  usrre.  Il  est  ron{u  ru  ces 
termes  :  «  Parce  qne  plusienrs  ecdéflasti- 

qu.'x  ,  s'adnnnruiT  ^  l'.i^  irire  f  t  à  ur,  intérêt 
sordide,  oublient-  l'Ecriture  divine,  qui  dit  : 
//  n'a  DoM  donné  sen  argent  à  U9wrt  (Ptaf. 
XIV, 5),  et  prAienl  à  douze  pour  cent,  le  saint 
et  grand  concile  a  décrété  que,  si,  après  ce 
règlemenf,  Il  se  trouve  quelqu'un  qui  prenne 
des  usures  d'un  prêt,  qui  fasse  qnclTuf  f  r.ifiç 
semblable,  qui  exige  une  moitié  au  delà  du 
principal,  on  qol  ose  de  quelque  antre  in- 
vention pour  faire  un  gain  sordide,  il  sera 
déposé  t'I  mis  liurs  du  clergé.  •  Cooslanlio 
avait  borné  les  usures  du  p^t  en  argent  au 
centième  denier  par  chaque  mois:  mais,  i 
l'égard  des  fruits  qu'il  appelle  humides , 
comme  le  vin  el  l'huile,  el  ceux  qu'il  appelle 
secs,  comme  le  blé  el  l'avoine,  il  penneitail 
d'en  tirer  jusqu'à  la  moitié,  en  sorte  qoe 
celui  qui  prt'laîl  deux  boisseaux  Je  blé  pou- 
vaii  en  exiger  un  Iroisicmc  pour  l'intérêt.  Il 
j  a  quelque  lieo  de  croire  que  cette  loi  im* 
périale  donna  lieu  aox  Pères  tir  Nfroe  de 
faire  ce  canon,  pour  empêcher  que  les  ec« 
désiatdqnes  ne  s'autorisassent  des  lois  de 
prince  pour  faire  de  leur  argent  ou  d  - 1  nrs 
denrées  un  IraGc  qui  ne  convenait  pas  à  leur 
éUt. 

I!  y  avait  parmi  les  diierps  un  aTîtrr  rihus. 
£11  quelques  endroits,  jls  donnaient  l'eucha- 
ristie aux  prêtres,  contre  les  caMU  et  le 
coutume,  qui  ne  permeltaienf  pas  que  ceux 
qui  n'avaient  pas  le  pouvoir  d'uflrir  don- 
nassent le  corps  de  Jésus-Christ  à  ceux  qui 
l'offraient.  Il  y  en  avait  encore  qui  prenaient 
l'eucharistie  même  avant  les  évêques,  et  qui 
s'asseyaient  enirr  les  prêtres ,  c'ot  à-dire  . 
qui  s'asseyaient  dans  l'élise  comme  tes 
prêtres,  ce  qui  était  contre  ms  canons  et  co«<> 
in  r  ir  iri  Le  concilc  avant  reçu  [  lain'os 
touchant  ces  abus,  ordonna  dans  son  «iix- 
btiiiième  eanoDqa'oa  les  aboltl,  TOelant  qtie 

les  ilinrrrs  sp  continssent  dnns  leurs  bomes, 
qu'ils  se  rc^ar4aftsent  comme  les  ministres 
des  évéqece  et  coonm  inf^eurs  aux  prêtres, 
qu'ils  reçussent  l'encharistie  en  leur  rnnp, 
après  les  prêtres,  de  la  main  de  l'évéquc  ou 
dn  prêtre,  et  qu'ils  demeurassent  deiioul  dans 
l'église.  On  voit  saint  Jérôme  (fp.  101  ad 
Eiatng.)^  qu'à  home,  où  b  s  diacres  s'altri- 
buaienl  beaucoup  d'autorité,  ils  demeuraient 
ncnnmoins  debout,  tandi*  que  les  prêtres 
étaient  assis,  quoiqu'ils  violassent  quelque* 
fois  cette  r^le,  surtout  lorsque  l'évéque  n'é- 
tait pas  présent.  «  Qne  si  quelqu'un ,  dit  le 
concile,  ne  veut  pâs  obéir,  même  après  ce 
règlement,  qu'il  soit  interdit  des  fondions  de 
son  ministère.  >  Elles  consistaient  à  servir, 
sortent  à  Tantel ,  è  distribeer  le  corps  de 
Jésus-Clirisl  aux  jsslsianls,  sous  les  espèces 
du  pain  el  du  vin,  el  à  le  porter  aux  absents; 
les  pauvres  reeeraieet  d'eux  les  aernAees. 

et  les  rlprrs  b  urs  rélrit  utions.  Î\u6n  lisait 
ce  (iix-huilième  canon  de  Micée  autrement 
qu'il  n*<^t  dans  lee  eeenapleires  grecs  et 
Il  tins,  Srlon  lui,  il  déf.'rdatt  aux  diacres  de 
dtéinbuer  i  eucharistie  en  présence  des  prê- 
tres, et  leur  permettait  de  lebiri  ea  leur 
ibacace.  Qt  f«*îl  f  a  de  piM  leaaf^nable 
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dans  ce  cannn,  c'est  qu'il  y  est  dit  en  termes 
claire  ri  précis  que  les  préli^s  niïraient  le 
eorpe  de  mas  ChritI,  è  l'exclusinn  deK  dia- 
f  ros  ;  ff  f^ui  niitfiirft  que  les  l'ères  de  Nirée 
lie  ioutau  ni  pas  qu  un  n'uflfrU  daus  l'Eglise 
BS  vrai  sacrifice,  e(  que  tes  prèlrrs.  qui  en 
éiaieal  les  ministres,  n'eassenl  un  {konroir 
ao-dessos  de  celui  des  diacres. 

On  iraiie  (Jûii'i  le  Jix-neuvième  canon  delà 
manière  de  recevoir  dans  l'ERii&c  les  secla- 
liortdeFliDtileSaiDMale  :  «  Quant  aux  pan- 
lUlBiales  qui  reviennent  à  \'Efi;\iic  rallioii- 
dil  le  concile,  il  est  décidé  qu'ii  faut 
aksolttoieal  les  rcb.ipliser.  Que  si  quelqoes- 
ons  oni  été  autrefois  dans  le  clerçA,  cl  (|u'ils 
soient  trouvés  sans  reprocbu,  une  fois  rebap- 
itsés,  ils  seront  ordonnés  par  TévéqMe  m 
l'Egl  sc  rnilin!i»inp  ;  mais  si  dans  rexamen 

00  les  trouve  indignes,  il  faut  les  déposer. 
Ob  fardera  la  même  règle  à  l'égard  des  di«- 
eonesses,  et  généralement  de  tous  ceux  qui 
sont  comptés  dans  lo  clergé-  On  parle  des 
diaconesses  que  l'on  trouve  porlanl  I  babil; 
aaia  comme  elles  n'ont  reçu  aucune  impo- 
•ItioB  des  maint,  elles  doivent  être  eoospteei 
ahsLttu aient  entre  les  I,iï(jucs.  »  Le  concile 
Bordonna  point  de  baptiser  les  novatiena 
a?«Bt  de  lêf  réconcilier  à  l'Eglise,  parce 
qu'ils  n'erraient  ni  d>\ns  la  Foi  de  la  Trinité, 
ni  dans  la  forme  du  baptême;  au  lieu  que  les 
panlianisles  erraient  dans  l'un  et  dans  l'antre 

dr  ces  jjuinh.  Ils  ne  croy.Timt  Jésus-Clirist 
qu'un  pur  iiomme,  et  n  admciiaicnl  en  Dieu 
qn'ane  seule  personne,  suivant  la  dociriae 
de  leur  nmilre.  A  l'éganl  de  la  forn»e  essen- 
tielle au  bupiéinc,  ils  ne  l'observaienl  pas, 
luit  qu'ils  ne  baptisassent  pas  au  nom  du 
Père,  et  du  Fils,  et  du  S^inl-Esprit  :  <;oil  qu'en 
nommant  ces  trois  personnes  ils  ajoutassent 
certaines  explications  hérétiques  qui  étaient 

1  ces  paroles  tonte  leur  efOcacité.  Quant  aux 
diaconesses,  dont  il  est  aussi  parlé  dans  ce 
ranon  ,  leurs  fonetions  étaient  d'aider  les 
éréques  ou  les  prêtres  lorsqu'ils  baptisaient 
les  personnes  dn  sexe,  d*oBvrir  et  de  fermer 

les  pnrfcs  Aiy  fri^lisp,  d'instruire  !rs  frmmes, 
de  soulager  les  pauvres,  etc.  £lles  étaient 
choisies  entre  les  vierges  ou  entre  les  veu- 
ves qui  n'avaient  clé  mariées  qu'une  fois; 
révêquc  les  ordonnait  par  l'imposition  des 
nsains  et  par  la  prière,  en  présence  des  prê- 
tres ,  des  diacres  et  des  autres  diaconesses, 
et  elles  étaient  censées  être  du  clergé.  Mais 
celles  qui  se  trouvaient  parmi  les  paulianis- 
les  ne  pouvaient  avoir  ce  privilège,  n*}iyanl 
point  reçu  l'imposition  des  mains  de  l'évéque. 
Ainsi  le  concile  les  réduisit  au  rane  des  laY* 
qnrs.  Au  reste,  celte  imposiiion  des  mains 
n'était  qn'nne  simple  cérémonie,  qui  ne  leur 
donnait  aucune  part  au  sacerdoce. 

Le  vingltèoie  et  dernier  canon  rétablit  l'u* 
niformlie  de  l'usage  oA  l'on  était  dass  les 
siècles  précédents  de  prier  rleboul,  et  non  à 
genoux,  les  dimanches  cl  les  cinquante  jours 
du  temps  de  Pâques  :  «  Parce  qu'il  j  en  a , 
dit-il.  qui  fléchissent  les  pnioux  pendant  le 
Icmps  pascal  ,  aiiii  que  loui  soit  uniforme 
dans  tous  les  diocèses,  le  saint  concile  a  dé* 
ci4è  qae  l'un  fera  dcbnul  le»  prières  qne  Tuo 
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doit  à  Dieu.  »  faint  Irénéc  fait  remonter  celte 
cérémonie  jusqu'aux  apdtres;  et  elle  s'ob- 
servait exactement  du  temps  de  Tertulliea 
et  de  sainj  Pierre  d'Alptnn  trie,  mnrt  dans 
les  comujrncemcnts  du  quatrième  siècle.  Il 
est  à  observer  cependant  que  ce  canon  ne  se 
trouve  point  dans  le  Codede  l'Eglise  romaine, 
et  qn'il  jr  a  été  apparemment  omis  à  dessein, 
parce  que  ret  us.ipe  n'clnil  point  encore  reçu 
dans  celte  Eglise,  ni  neut-étre  dans  le  reste 
de  l'Oceideni,  quoiqo  il  y  ait  été  reçu  depnt* 
qBB  Denys  te  Felii  eot  inséré  ce  canon  dans 
aonCude. 

Ce  sont  là-  tes  vingt  canons  du  condle  de 

Nicée.  les  inih  dont  les  anciens  fassent  men- 
tion et  qui  soient  venus  jusqu'à  nous.  Uufin 
(i.  l  Hi*(.,  c.  G)  en  compte  vingl-deux,  mail 
c'est  qu'il  en  divise  qrir!qiirs-uns  en  deux. 
Ce  concile  01  néanmoins  plusieurs  autres  dé- 
crelt,  qai  bb  sont  point  reafermés  dans  ces 
ranons  ;  on  en  particulier  pour  cé'éttrcr  la 
i  aque  eu  un  même  jour  dans  l:)uie  ri^gliso 
(Epiphtm.  kar.'tO,  n.  9),  el  un  autre  pour  la 
réception  des  mélécicns  [Theodoret.,  l.  l,  c, 
10).  On  vnit  OQire  cela,  par  la  lettre  du  papo 
Jules  (Ap.  Alhan.  Apolog.) ,  que  le  concile 
confirma  par  écrit  une  ancienne  coiitumo  de 
rBglise,qui  permeflait  d'examiner  dans  on 
concile  posl  rieur  ce  qui  avait  été  décidé 
dans  un  précédent.  Saint  Augustin  cite  iiCp, 
913)  nn  décret  de  Nieée  on!  défendait  de 
donner  un  évé;^ne  à  une  relise  qui  en  avait 
un  vivant.  Mais  on  cruii  que  ce  décret  est 
compris  dans  les  dernières  paroles  du  hui- 
l'^me  canon,  où  l'on  voil  que,  quoique  le 
rnncile  souhaitât  qb'il  n'y  eût  qu'un  évêque 
dins  chaque  Balise,  il  telérail  néanmoins 
le  conirairp  en  faveur  des  novatiens  qui  re- 
venaient à  i  unité,  et  pour  le  bien  de  la  paix. 
Les  Pères  du  douiième  Concile  de  Tulètlo 
(con.  &)  citèrent  ce  canon,  comme  défendant 
qu'il  y  eAt  deux  évêques  dans  une  ville.  Saint 
Ambroise  dit  i  Hp.  63  ad  Eccl.  Vcntll.)  que 
dans  le  concile  de  Nicée  on  exclut  les  bi- 
games noBHMileaient  du  sacerdoce,  mais 
aussi  de  la  cléricalure.  On  ne  trouve  rien  da 
semblable  dans  ce  qui  nous  reste  de  ce  con- 
cile ;  ainsi  il  fsnt  dire,  on  que  ce  décret  est 
perdu,  ou  que  s;iinf.  AtTibroisc,  lisant  ce  dé- 
cret touchant  les  bigames  à  la  suite  de  ceux 
èi  Nieée  daBS  soa  exemplaire,  a  cité  sous  lo 

nom  de  ce  conrile  ce  qui  avnit  été  ttrtinnnô 
dans  on  autre.  Au  siècle  de  Walafridf  Sira* 
bon,  on  attrtbnait  au  concile  de  Nicée  le  ver- 
set r  Gloire  au  Pir$,au  Fil$  et  au  Saint- 
Espnt.  Sozomène  (/.  III,  c.  20)  semble  favo*' 
riser  ce  sentiment,  lorsqu'il  dit  que  Léonce 
de  Bysance,  évêque  arien,  n'osa  défendre  do 
giuriSrr  Dien  en  des  termes  conformes  à  la 
diu  irine  de  Nicéi  Mnis  il  peul  s'expliquer 
de  la  doctrine  de  ce  verset,  aussi  bien  que 
des  pai«les.  Théodorel,  plus  anden  qae  So- 
zomène  ,  fait  (  Har.  fab.  e.  i  )  remonter  jus- 
qu'aux apêtres  la  pratique  de  gluriticr  le 
Fère ,  te  Fils  et  le  Saint^Espril  ;  et  il  nous 
apprend  qu'Aritis,  qui  trouvait  dans  cette 
formule  la  condaumalion  de  son  hérésie ,  y 
fliqnelqnccbangeoient,  toisant  chanter  parmi 
Ci'ua  de  sa  secte  x  (tfeirc  an  tirt,  far  k  fi/s» 
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oui  il  avail  reçu  k>  babiémc,  niaU  les  plu» 
icient  doclears  <le  rBnltse ,  comme  Mini 


daiu  U  Suint'Etprit. 

Spir.  S.,  c.  7  ft  -7)  dil  nussi  que  cr  vrrscl 
éUii  daos  l'usage  de  l'Eglise  depuii  an  temps 
fniBèaiorial ,  «•!  il  p«  allègue  pour  lémoins, 

iion-spuicmcnl  D^anius,  éviMim'  àc.  Césnrf'i 
de 
anci 

Clccnenl  de  Rome,  sjiul  Irénéo.  saint  Dcrys 
de  Home  et  plu<i«'ur»  autres.  On  .luircë  pa- 
role* :  Comme  il  était  au  eàmtnencemeut ,  se 
disaiool  à  In  fuitf  docc  ver^rt  dans  le  sixième 
siècle  «te  l'Kglisc  à  Rome,  ilans  (oui  i'Oricnl 
rl  en  Afrique  :  et  le  concile  de  Vaisoo,  en  520, 
fut  d'.-ivi^  qu'un  les  dirait  aussi  dans  les 
Gaule.H,  à  Cl  use  des  bcréliqucs  qui  ensci- 
snaient  que  le  Fils  de  Dieu  n'avait  pas  tuu- 
|ours  été  avec  son  Père,  mail  qu'il  afaii  com- 
mencé dans  le  temps. 

On  allribuo  encore  au  concitt  do  Nir 6c  un 
raïalogue  des  livres  caooniijiies ,  qu'on  dii 
avoir  été  cité  par  aaint  Jérôme  ;  maia  noos 
Vf  t  ro  [irons  ncn  de  semblable  dans  Itfs  érriis 
de  ce  l'ère  :  seulement  ii  dit  (Prol.  m  lib. 
Judith)  avoir  lu  quelque  part  que  ce  cooetle 
avait  mis  le  livre  de  Judith  au  ranp  di- 
yiors  Ecritures,  c*esl-à  dire,  qu'il  i  avait  ciic 
comme  canonique  dans  quelques-uns  de  ses 
décrets  ou  dans  U  s  actes  de  ce  concile.  Nous 
ne  connaissons  pas  de  concile  qui  ait  fait  un 
catalogue  dos  livres  canoniques  de  l'Ancien 
ot  du  nouveau  Testament,  avant  celui  de 
Laodicée.  Saint  Alhanase,  qui,  dans  ses  épi* 
très  festalos,  fjitle  dénonibremenl  des  livres 
•alaU,  ne  dit  |K»iol  que  le  concile  de  Nicéc 
ait  traité  cette  malière:  et  s'il  l'eût  fait,  j 
aurail-ïl  eu  dans  la  suiic  des  conleslaiiuns 
sur  ce  point  ?  C'est  encore  sans  fondement 
qo'on  ait  honneur  à  ce  concile  de  rineiilu- 
tion  de  certaines  lettres  formées ,  nppriéi  s 
ecclétiastiqufi  C<  S  sortes  de  icllres  sont  plus 
anciennes  que  re  concile,  et,  dès  la  serood 
siècle  de  ri'5;It<ic,  on  vu  donnait  auT  fhré- 
tirns, surtuui  aux  prêtres,  aux  diacres  etaux, 
autres  ministres,  pour  Qu'ils  pussent  être 
reçus  des  lidèles  dans  les  églises  des  villes  et 
des  prutiuces  où  ils  allaient,  el  communi- 
quer avi  c  eux.  Saint  Basile  parle  de  ces  lal- 
Ircf*  et  dit  (£p.  203  ad  maruim.  epise.)  qae 
les  Pères  qui  l'avaient  précédé  avaient  institué 
certains  petits  caractères ,  pour  les  former, 

eir  le  mojcn  desquels  U  communion  se  pér- 
it jusqu'aux  extrémilét  de  la  terra.  Hais  II 
ne  dit  point  que  les  PiVr  ',  instituteurs  de  CC4 
sortes  de  caractères,  fussent  ceux  de  Nicèe; 
il  paraît,  ao  contraire,  qu'il  les  croyait  keao- 
c  tup  plus  anciens.  On  croit  avec  ptii';  do 
vraisemblance,  que  la  formule  que  nous  en 
avons  dans  le  recueil  des  coneilrc  est  de  Tin* 
venlion  d'isidon-  Mcrralor.  On  peut  voir  dans 
Baroniui  avec  quel  art  elle  est  cumposée.  Il 

Jr  a  platleura  autres  choses  qui  passent  soiM 
c  nom  du  concile  de  Nicce,  et  qui  sont,  ou 
du  concile  de  Sardiquc,  ou  tirées  de  quelques 
monuments  supposés. 

Les  Kglises  d'Orient  ont  pour  fondement 
de  leur  discipline  certains  canons  qu'elles 
croient  être  du  cuncilo  de  Nicée.  C<-  sont  ceux 
«ju'un  appelle  ilr(i6t9ur«,  inconnus  m  Europe 
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sur  la  fin  du  seizième  siècle.  AiphonM  ri>ani, 
a  qui  Tnrrien  commjmiqua  relie  traduction, 
rinséra  dans  ta  collection  des  Omcilet.  Cellu 

(|ue  nous  avons  dans  la  collection  du  Père 
Labbe  est  de  la  foçoo  d'Abraham  Echellensis, 
maranile,  proft-iseur  rojal  en  arabe  et  m 

syriaque,  l'avait  aup"!rarant  fiit  impri- 
mer. Turri<<n  el  Abraham  Echelleiisis  sou- 
liaonent  également  que  caa  canons  août  ém 
coticilr  <1p  Nicéi'  •.  mais  les  preurcf  qu'ils  en 
ont  dunncu&  n'unt  persuadé  presque  per- 
sonne, taM  elles  sont  faibles.  Le  premier  ne 
se  fonde  que  sur  la  lettre  d'Isidore  Uercator. 
sur  une  antre  faussemcol  attribuée  au  pape 
Jules,  et  sur  ce  que  les  anciens  ont  cité  plu- 
sieura  décrets  de  Nicée,  qui  ne  se  trouvent 

CHS  dans  tes  vingt  canons  que  nonf  en  avons. 
*■  ^croniJ  n',1  .ijovili''  à  ces  priMjvt's  i\n<'  quel- 
ques témoignages  des  Orientaux  du  dernier 
âge,  qui ,  en  ce  qui  regarde  rblsfoire  eeclf- 
stasliqnedes  premiers  siècles,  n't>rii  que  pru 
ou  point  d'autorité.  Tous  ceux  d'entre  eux 
qui  ont  écrit  en  arabe,  orthodoxes,  jacobitea, 
ne^toriens,  et  même  les  roahomélans  {n) ,  so 
sout  également  trompés  en  ce  au'ils  ont  dît 
du  concile  du  Nlcéc,  savoir  qu  il  t'y  Irnava 
deux  fnillo  qu  irante-buit  évéqncs ,  qu'iN 
tinrent  leurs  séances  près  de  trois  ans ,  et 
qu'ils  compoaèreni  non-seulement  les  vingt 
canons  reçus  dans  toute  l'Eglise,  mais  lea 
autres  el  plusieurs  constitutions. Car  la  tradl'- 
tion  ronstanlc  de  toutes  les  Kg!i$es  est  qu'il 
n  'y  eu  I  à  ce  conci  leqaetroiscentdixituilc\ô- 
qups.  el  saint  Athanase,  qui  y  était  pré'^enl,  le 
dit  (/:'/),  a(/  Afruf)  en  U-nnc?  exprès.  11  n'est 
pas  moins  certain  que  le  concile  se  termina  la 
même  année  qu'il  s'était  assemblé,  polique  aa 
rnpi  orld'Eusebe  (in  vifn  Const.J.lll^  e.  f  '»\ 
témoin  oculaire,  la  féte  que  Constantin  tît 
après  la  fin  deceéoncile,  pour  rendre  grâcea 
à  Dieu  de  ce  que  l'hérésie  arienne  y  avait  été 
détruite,  se  reurontra  avec  le  temps  de  la 
vingtième  année  de  son  règne,  laquelle  com- 
inençail  îc  25  juillet  de  l'an  335,  un  mois  rt 
quelques  jours  après  le  Commencement  du 
concile.  A  l'égard  des  décrets  faits  à  Nicée, 
il  est  vrai  que  l'on  y  en  fit  quelques-uns  qui 
ne  sont  pus  venus  Jusqu'à  nous,  comme  nous 
venons  de  le  remarquer;  mais  il  est  vrai  aussi 
qu'on  en  a  attribué  à  ce  concile  qui  sout  de 
celui  de  Sardique,  les  deux  en  particulier  que 
le  pape  Zosime  allégua  ,  pour  montrer  qu'il 
était  permis  aux  évéques,et  mémeauxaulrca 
eedéciasiiques,  d'appeler  an  |»ape.K>n  en  a 
cité  d'autres  sons  le  t\om  de  Niri'-e,  parce  que 
dans  le  Code  universel  ils  étaient  à  la  suite 
ieê  vingt  canons  qui  ont  été  faits  dans  ce 
concile.  Mais  aucun  auteur  ronlemporain  , 
ni  ceux  même  qui  ont  écrit  riiislotre  de  ce 
concile  dans  îes  quaire  siècles  solvants,  n'ont 
fait  mention  des  canons  arabiques.  A  qui 
per»uadera-i-on  qu'on  n'ait  conservé  qu'en 
une  langue  qui  n'était  pas  alors  connue  hors 
du  pays  où  elle  était  naturelle ,  des  décrets 
qui  devaient  avoir  été  faits  originairentenl 
en  prcr.  el  en  latin,  et  qui  n'intéressaient  pas 
moins  les  Kglises  d'Occidtot  que  CcUcs  d'O* 


(«)  beaattdot,  Omm  Je  ciu  juièuc  \om  de  U  rcrpctuité  di  la  fol,  lit.      cop.  6.  aitc.  HiL 
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rien!  7  Les  vcrj-iims  S)  rin  ]iiCN  â-:^  (  .r. mis  de 
Nicce.  plo*  ancieonet  que  ies  ariibes  •  ne 
contienn^nl  que  tn  vingt  canont  ordinaire§j 
%»ns  r  lire  aucune  mention  des  arabiques,  ni 
ée  l'hisloire  qui  les  accompagne  :  ce  qui  pa» 
\  Tit\\  en  piirliculicr  par  le  manuscrit  syriaque 
rJi  13  bibliothèqui*  de  Florence  {a).  A  quoi  il 
tjut  ajouter  qu<'  Tun  troore  dans  ifs  canons 
araMqaes  plusieurs  termes  cl  plusieurs  rites 
qui  (h)  n'ont  été  (  n  usage  qu  après  le  qafr> 
tnèiiiv  siccte  de  l'Eglise. 

Ceâ  canons  sont  ou  nombre  de  quatre- 
vingts.  Le  premier  est  ie  LXXIX*  desApdirrs 
(l'oy.  à  la  Toft/e  ehrimoîogi^ue  ^  fin  dtt  I** 
Mède  .  à  i.»  suite  de  ce  Diclionnairo).  Les 
sutTaols  soot  les  XX  Téritabics  canons  do 
Wcée ,  nais  dans  an  'ordre  diflllreiit.  Lee 
X\XVI%  Xrvi!',  Xl.Vni-,  Xï.tX-  et  t/  sont 
tirte  da  premier  concile  de  Cunstanlmopte  ; 
le  XXXV11%  loDchant  la  métropole  de  Chy- 

Ere,  est  pris  du  rnnrile  d'Eph(^sc;  les  Ll*  cl 
li'  sont  formés  sur  les  II',  lll'  el  V'  du  con- 
cile d*AaifO€fae  ;  le  LUI'  est  le  II'  de  Chalcé- 
flnine  :  ce  qui  est  dit  dans  le  XXXIV*  de  la 
iliguite  des  évéques  de  Sèieucic  n'était  pas 
rn  usage  dans  le  temps  du  concile  de  Nicée  ; 
■Mis  ils  obtinrent  depuis  les  prérogalires 
d'honneur  marquées  dans  ces  canons.  Dans 
le  XXXVr,  il  est  défendu  aux  Ethiopiens 
d'élire  un  patriarche»  et  ordonné  qu'ils  se 
mmellraf  à  celui  d*Aletandrie.  Or  celle 
discipline  n'est  pui  rc  [  Tuf»  ancienne  que  lo 
malraaBétisme,  qui  prit  naissance  dans  le 
septième  sièefe.  Par  là  il  paraît  dairemenl 
que  l<?s  canons  arabiqurs  ur  '«ont  ni  <!u  con- 
eile  de  Nicée,  ni  de  celui  de  Conslantmnple, 
e«  de  Cbalcédofae ,  ou  d'Ephèse ,  ou  d'Ao- 
tiorhe  ;  mais  ane  compilation  de  plusieurs 
cjnons  faits  dans  ces  conciles,  auxquels  l'au- 
teur a  ajouté  ce  qui  conTenait  à  la  discipline 
Je  son  temps.  II  était  Anbc,  cl  ne  savait  le 
grec  (c)  qu  imparfaitemeni  :  ce  que  l'on  re- 
narqueen  plusieursendroitsdesa  traduction, 
particulièrement  dans  la  manière  dont  il  a 
rendu  le  premier  canon  de  Nicée,  qui  est  le 
second  dans  collection;  car  il  eniend  de  la 
cit concision  ce  qui  j  est  dit  de  la  mutilation  : 
pcot-éire  anssi  a-t-fl  fait  ee  ebangemeiil  daat 

«e  ranon  avi  c  cnnnoissanrc.  Car  comme  (rf) 
il  arrivait  souvent  que  des  chrétiens  enlevée 
laiwleor  jeunesse  parles  Mahomélaniéialeiil 
circoncis  par  force,  l'interprète  se  sera  ap- 

Earemnicul  conformé,  autant  que  la  matière 
I  permettait ,  i  ce  <fiii  atail  été  décidé  à  Ni- 
cée Iwucfi.Tni  !e<  eimuques.  Il  parait  qu'il 
était  oritiodoxe  (e)  ou  melchite;  autrement 
M  a'aunrit  pas  Inséré  dans  sa  compilai  ion 
des  canons  des  conciles  d'Ephèse  et  de  Cbal- 
tédoine  que  les  nrstoriens  et  les  jacobites 
■e  reçoivent  pas.  Comme  les  canons  arabi- 
ques ne  se  troi*vent  point  dans  la  collection 
syriaque  de  Florence,  faite,  comme  l'Oii 

tai  Krtumioi,  ubt  snfra. 

\b\  On  tip  iouu;ii!i'uii  [  omi  d«  palriarriies  3ii  oonriln  de 
Jlirée  C<"pouJ:uH  li  esl  rurlé  «laiw  les  AWIli',  XXXJV', 
XIW',  \\\M*  Canooa  Ar;ilM<{Ur.s  (Ju  ■•airlarche  d'Ao- 
trcke  ti  ùe%  pu  iir<  des  aulr«s  villes  roiki)*lératil<!s. 
riMM»  d'imc  diKiiité  aiamiuira  daui  rK^ltsc.  I):>ns  le 
tJLSVi*«  «  veii  we  l'ue  d-naall  à  cLtuiH»é«é«tHMl« 


crnlt  '[],  vers  l'an  HS",  îî  y  3  tonte  apparence 
qu'ils  n'élaienl  pas  encore  connus  alors. 

Apric  qae  le  condie  de  Nicée  eut  terminé 
toutes  les  cunicsiatiuns  touchant  la  foi  et 
réglé  la  discipline,  il  écrivit  une  lettre  sjno* 
date  adresKée  à  l'E^^lise  d'Alexandrie  el  à 
tous  les  fldèles  de  l'Egypte,  de  la  Libye  et  de 
la  Pentapole,  comme  les  plus  intéressés  à 
tout  eeqal  s'y  était  fait.  Clic  était  conçue  en 
ces  termes  :  «  Puisque,  pnr  Ir?  ç^râce  de  Dieu 
el  par  l'ordre  du  Ircs-religieuk  empereur 
Constantin,  nous  nous  sommes  assemblés 
de  différentes  provinces  el  de  difTcrcnlcs  vil- 
les, il  parait  nécessaire  do  vous  écrire,  au 
nom  de  tout  le  concile,  pour  vous  informer 
de  ce  qui  y  a  été  proposé,  examiné,  ré- 
iota  el  décidé.  Avant  tontes  choses,  l'impié- 
té d'Anus  et  de  ses  licctritenrs  ù  étr  cx.iimiiK'i-; 
en  présence  de  l'empereur,  el  00  a  résolu 
tout  d'une  mis  de  ranalhémaliser,  lui,  sa 
doririnn  impie,  ses  paroles  cl  ses  pensées  , 
par  lesquelles  il  blasphémait  contre  le  Fils 
de  Dieu  en  disant  qu'il  est  tiré  do  néant, 
qu'il  n'élfiit  point  avant  d'être  engendré,  et 
qu'il  y  a  eu  un  temps  auquel  il  n'était  pas; 
que  par  son  libre  arbitre  il  est  capable  du 
vice  el  de  la  vertu,  et  qu'il  est  créature.  Le 
saint  concile  a  anathématisé  tout  cela,  souf- 
frant même  avec  peine  d'entendre  prononcer 
ces  blasphèmes.  Pour  ce  qui  regarde  la  per- 
sonne d'Arins,  Tons  avex  déjà  appris ,  ou 
vous  apprendrez  issoz  comment  il  a  été 
traité.  Nous  ne  voulons  pas  paraître  insulter 
à  on  homme  qui  a  reçu  la  digne  récompensa 
de  son  crime,  pnr  VvxW  auquel  l'empereur 
l'a  condamné.  Son  impiété  a  eu  la  force  do 
perdre  avec  lui  Théonas  de  Marmarique  et 
Second  de  PloléroaYde,  el  ils  ont  été  traités 
de  même  :  ainsi,  parla  miséricorde  de  Dieu, 
vous  êtes  délivrés  de  l'impiété  cl  de  la  con- 
tagion de  celle  errenrcl  de  ces  hinspheme-*, 
et  de  ces  hommes  inquiets  qui  ont  use  trou- 
bler par  leurs  contestations  la  paix  des  fldé< 
les.  Onant  â  Mélèce  el  é  ceux  qui  ont  reçu 
des  ordres  de  hii ,  le  concile  témoigne  avoir 
usé  d'ind[]!eon( 0     leur  cgard,  et  leur  avoir 
conservé  leur  rang  en  la  manière  el  aux 
confluions  que  nous  avons  marquées  plus 
haut.  »  Puis  il  ajoute  :  «  QU'^'t  à  ceux  qui , 
soutenus  de  la  grâce  de  Dieu  et  assistés  de 
vos  prières,  n'ont  eu  aucune  part  au  schis* 
me,  et  sont  demeurés  dans  l'Eglise  catholi- 
que, sans  avoir  été  flétris  d'aucune  tache  , 
qu'ils  aient  drqil  d'élire  et  de  proposer  ceux 

2ui  méritent  d'être  admis  dans  le  clergé,  et 
e  tout  faire  selon  les  lois  de  1  Eglise.  Que 
si  quelqu'un  de  ceux  qui  sont  dans  les  di- 
gnités ecclésiastiques  vient  à  mourir,  on 
pourra  lui  substituer  un  de  ceux  qui  ont  été 
reçus  ilejiiiis  peu,  pourvu  qu'il  en  soit  jugé 
digne,  qu'il  ail  les  suffriges  du  peuple,  el 
que  son  élection  toit  confirmée  par  Aieian- 

tiirc  de  Cnlhoiiqne%,  nu  a'oI  donné  ï  ancUQ  évéïiM 
des  quatre  profnieis  «lèrlt-i. 

(c\  iteiiau.iot,  iifri  wara. 

id)  tl.i  lem. 
\e\  Ibidem. 


MCna^lIRB  DES  CONOLSS. 


Hre,  é«é«)ue  d'Alf««n'Me.  •  Et  etitott«  :  «  Si 
l'on  a  réglé  ou  -li'd  li  ipu-'î.^ue  auirc  i  Îhim-, 
noire  collègue  Ale&auilre,  qui  j  a  eu  U  priti- 
ripale  part,  tous  ra  iaform^ra.  BitMis  tout 
d  linons  ,ius!.i  avis  que  le  -iITt  -nd  l  iurhanl 
le  jour  auquel  U  UAt  de  Féques  doit  éire  cé- 
lébrée, a  élé  hemMMMirt  lerminé  par  to 

$rrour<  ih'  vos  pripr--;,  ?orte  qttr'  louS  noS 
frcrcs  d  l>ricnl,  qui  iji».iieal  autxefoiâ  U 
Mqse  le  méœe  Jour  que  les  J«i&,  la  eèlé- 
brrront  à  l'arenir  le  niéoie  Jour  que  lei  Ru- 
mata»  les  autres  qui  la  célèbrent  de  tous 
temps  avec  »o«s.  Rèjouissez-Tous  donc  de 
laal  d'heureux  Mcoès,  de  la  paix  et  de  l'a- 
aioa  de  l'Ef  lts«,  et  de  rextirpâlion  de  foules 
la  htTvsics.  ei  r^-cc*  f  /  aux  beaucoup  d'hoii- 
mtmt  el  4«  duritè  i»olre  cuilègne  votre  év6* 
fUm  Alexaaire^  *tn  ««mm  a  réjoai*  par  ta 
prc>oim\  Cl  qui  ujiis  un  "'l:'.^  m  aviiii  a 
pris  taal  de  peine  pour  vous  procurer  la 
paix.  Ofrex  a  biea  vos  prièret  pour  aoaf , 
aCa  que  ce  qui  a  clé  décidé  et  ordoBBè  4e- 
■ie«re  Icruie  cl  immuable.  » 

C^aaUatîa  éeriril  amu  deai  lellret  ^ni 
peufol  en  quelque  manière  pt9-^(>r  pour 
»|n<>diqucs,  puisau'cties  appreuneui  a  <ii- 
versrft  Eglises  Ici  wfioiii<)ns  du  roncilc.  La 
première  s'adresse  A  toutes  les  Eglises  en 
céncral,  et  ce  prince  l'écrivit  pour  appren- 
dre aux  évèqucs  qui  n'avaient  pu  se  trou- 
fer  aa  concile,  ce  qui  s'y  était  passé,  pria- 
cipalemrnl  en  ce  qui  regarde  la  célébration 
de  la  Pâquc  :  il  dit  qu'il  v  avait  v  u '  r<>solu 
tout  d'uae  Toix  que  cette  wle  serait  partout 
célébrée  le  même  jour  ;  n'èlani  pas  coure* 

r,l^^o  qUi'  rhri  tirns  îninit  divisés  d  in> 
relie  grande  soiennile,  qui  est,  dit-il,  la  (éle 
é»  MU*  délif  raacè.  Il  y  dit  antsi  ^oe  la 

qoesltondc  li  f  i  i  clô  l'X.lniiprr  r!  «I  h-rti 
éclaircie.  qu  li  n  ;f  est  resté  aucune  difUcuilc. 
Il  exhorte  tout  le  monde  à  se  soumeiire  aat 
décisions  du  co'T  lo  rnmmo  à  un  ordre  venu 
du  fit  1  :  car,  du  tout  co  qui  se  f  iii  djus 
les  $<iini>  loncilesdes  évéquesduil  être  rap- 
porté à  ta  volonté  de  Diiu.  Il  envoya  des 
copies  de  celle  Utlrc  dans  toutes  1rs  provin- 
ces, quoiqu'elle  regardât  particuliéremcut 
le»  Eglises  4e  Sjrte,  4e  Mésopotamie,  el 
quelques  aiitrre  ^ni  célébraient  la  Péqne 
avec  Ic«  Juif».  L.i  seconde  rsl  adres-see  eu 
faniculier  à  l'Eglise  catholique  4'Alexaa- 
irir.  Après  avoir  toaé  Oiea  4e  la  réaulea 
des  chreiient  en  uoe  même  foi ,  il  ajoute  : 
«  Cesl  pour  y  parienir  que  par  sa  wuhwld 
fafanciBMé  à  Nicée  la  plapaHdee  dréquaa, 
avec  lesquels  moi-ini^me.  comme  un  d'entre 
vous,  car  je  me  fais  uu  souveraiu  planir  da 
scrrir  le  Même  nsaltre.  je  me  suis  applifvd 
à  IVxaiBen  4e  la  vente.  On  a  donc  liM  uti*- 
très-exactement  tout  ce  qui  »i  iuhl.iii  doum  r 
prétexte  à  la  division,  el.  Dieu  truillenoailâ 
pardo«aerl  quels  {bamhles  Wasphèmes  a- 
•hm  osé  avancer  louchant  notre  Sauveur, 
notreespérsnce  el  noire  »  le,  cuniro  raulurile 
de  la  saïale  Ecriture  et  contre  la  «énie  éê 
Mira  M I  flos  de  trois  eeols  évéq 
vertueux  el  trè'>  o<  ]airé<,  «ont  conv euus  do 
la  uiéfoc  foi.  qui  est  en  effet  celle  de  la  lot 
dififtc.  àiim  »a«l  aêté  coavaiarv  d'avoir , 


par  rftpéraflon  da  démon ,  seme  ce.'e  Juc- 
triiir  itiipir.  pri'i!ji(^re'rietil  parmi  vnii«,  et 
ensuite  ailleurs.  Kecevex  aonc  la  foi  que 
Dieo  loat-Missant  nous  a  eoseignée  ;  re> 
lournoos  a  BOS  frérc5,  dont  un  inmisirc  iin- 
pudeatdtt  démon  uous  a  séparés.  C<ir  ce 
que  trola  canla  érêqnae  ont  onlnnné  n'eel 
autre  chose  que  la  ^^Mitcnri'  du  Fit*  uniqtîo 
de  Dieu  ;  le  âainl-b.&pra  a  déclaré  la  voluiiié 
de  Dieu  par  ce*  graMt  hommes  qull  Inspi- 
rait. Donc,  que  personne  ne  doute,  que  per< 
sonne  no  diffère  ;  mais  revenet  tous  de  bou 
cœur  dans  le  chemin  de  la  vérité,  aGn  qui», 
quand  je  vous  irai  trouver,  je  puisse  rendre 
grâces  à  Dieu  de  rons  avoir  réunis  dans  la 
vérilé  par  Ic>  liens  de  la  charité.  »  Outre  ce* 
deux  IcUrcs,  Conslanlin  en  écrivit  d'autres 
«Mtre  Arioe  el  coaire  aaa  ftciateitrs,  par 
It'squcltes  i!  condamnait  et  la dociriaa  et  laa 
écrits  de  cet  hérésiarque. 

On  a  iflspriasé  daas  le  reevell  des  Goacile* 
nne  îrtfrr  qui  porte  en  tétc  I(*s  noms  d'Otius 
de  Curduue,  de  Macaire  de  Jérusalem  et  de 
Victor elVineest,  prêtres  de  Roase  et  légats  dii 
pTfe  «aînt  ?ï!v<«s!re,  par  InqtTt^lIc  ils  lo  prié- 
retil,  au  itom  des  lroi!>  cents  Évequcs  assem- 
blés â  Nicée.  de  convoquer  on  concile  à  Ho- 
me, et  d'y  confirmer  tout  ce  qui  avait  été 
fait  et  décidé  dans  celui  de  Nic^^e  On  y  a  jouit 
la  réponse  de  saint  Sylvestre  à  celte  lettre , 
où  ce  pape,  après  avoir  couGrmé  les  décrets 
de  NiMe,  y  en  ajoute  de  nouveaux,  qui  re- 
gjrdatonl  co  semble  la  célt  br.uion  de  la  Pâ- 
quc, qu'il  crojait  avoir  été  mal  réglée  par  le 
ryclede  Vidorie.  If  Jts  on  eoorîeat  eommu- 
tu:iienl  que  r^^^  I  in  pièces  sont  supposées. 
Le  style  en  est  barbare  et  inintelligible.  Oa 
•oppose,  roaire  toute  apparraee  m  rérilé  , 
que  I4I  lettre  n  s  lint  Sjlvestre  fut  (écrite  ciinj 
OU  six  jours  après  le  couimencemeni  du  cott- 
eile  de  ?iic6e.  Paulia  el  Julien  y  sont  appelée 
r  n<'('5  tourcraint.  qualité  que  l'on  n  a  j.i- 
mai»  doonecaux  cuasuls.Ce  qui  est  dit  dans 
celle  ^«'00  allrihna  à  saint  Sylvestre,  dea 
cycles  pascals  que  \  irtorin  assurait  être 
(aux,  est  une  preuve  de  sa  &uppo»aian,  puis- 
qu'il n'y  eu  eut  jamais  pour  l'année  el 
que  ce  Viclorin  n'a  fleuri  qu'après  la  mort  de 
ce  saint  pape.  Il  y  est  dit  encore  que  cette 
lettre  fut  écrite  .  Causianiin  ctant  consul 
pour  la  teptîèoie  lots,  et  Coastaaliaa  Céê»r 
pour  la  qualrièflse  fnis.  Ceprodaul  te  septif. 
tne  c^>n»ulit  de  r.on'>tjnlin  ne  commença 
qu'en  3iti,  Tannée  d'après  la  tenue  du  cou* 
aile  de  Nicée.  Leroocilequeroo  Wlaasew- 
hier  à  Rome  e^t  inconnu  a  toute  l'antiquité. 
Ou  veut  qu'il  s'y  sotl  irouie  deux  cent 
•oitaute^^oistieéréquee.  et  qu'Usa  eett  tewi 
rn  présence  dp  tlonslaniin.  Or  ce  prince  nn 
tiul  puiiii  à  Uaiiie  en  iià  ;  et  une  assemb.ee 
aussi  nombreuse,  el  pour  usa  uMliéra  ai 
ronsidcrabl''.  n'aurait  p-rs  etô  uubiiee  par 
s,vni  Altttinjse,  pxr  »atai  Uilaire  et  les  au- 
tres écrivains  qui  nous  ont  laissé  llMleire 
des  conciles  de  leur  temps.  Les  canons  de 
ce  prétendu  concile  ne  cou  viennent  point  â 
la  discipline  du  quatrième  siècle  de  l'Eglise. 

Socrate  i  f.  I*  r.  IJ  )  cite  un  livre  de  s«it*l 
Atlutaasa  telilulè  :  ih*  SMnoJ<t,  ou  uo  lisait 


...... ^le 


fl  itic 

les  noriH  de  tous  lMé»ôt|UCS  qui  ,iv  lient 
tnlé  au  coacite       Nicée.  Il  n'y  a  rien  de 
traiblabte  dftof  le  livre  <le  Mint  Athanate 

qui  porte  ce  Htrc.  H  n'y  es!  parlé  qu'on  pas- 
sant du  coociie  de  Nuée  ;  l'ouvrage  regarde 
ttn  de  Séleacie  el  de  KimlnU  Paul-élre  So- 
craie  routail-il  parler  d'un  )>xemplaire  des 
décrets  el  des  cauoiis  de  Nicée,  que  s.iint 
Aihanase  avait  eu  en  main  comme  éTèquo 
d'Alexandrie,  ou  qu'il  avait  copié  à  son 
Bsage.  Baronius  (ad  ann.  325,  n.  C2)  avance 
iusii,  sur  l'aulorilé  de  saint  Athjniise,  ({u'il  y 
avait  des  acte*  du  concile  de  Nicée,  cl  saint 
lértaie  (  Dial.  aâv,  Lucifer.  )  lea  cite  en  1er- 

nif^  fonnrls.  Mais  K.Trnnins  n  él6  trompé 
parla  version  latine  de  l'endroit  qu'il  cilede 
•ahit  Afbeaaae.  Dent  le  crée  il  nVst  rien 
ëil  des  arirs  du  concile  d«  Nicé»'  ;  mais  seu- 
lement que  i'oo  a  les  écrits  des  l'èrt's  de  ce 
cettcile»  Mfoir  le  symbole,  les  canons  et  les 
tetires  synodales.  S'il  y  avait  eu  d'.iulrr; 
actes  de  ce  concile,  s;iii)i  Aibanasc  n'aurait 
pas  manqué  de  le»  citer  dans  sa  lettre  lou> 
ch  int  les  décrets  de  Nicéc,  dans  laquelle  il 
decljre  h  son  ami.  qu'il  lui  a  fait  un  récit 
idéle  de  ce  qui  s'y  était  passé.  A  l'égard  de 
Mint  Jérôme,  on  voit  |iar  la  suite  ou'il  n'iMi. 
tend  antre  chose  par  les  actes  de  Wcée  que 

1rs  souscriptions  (îcs  «'Mt^qucs.  Il  y  a  donc 
tout  lies  de  douter  de  l'aulbcnlicité  des  ac- 
tes de  Nicèe,  extraits  d*nn  mannseril  gree 
ilîi  Vatican  par  Alphonse  Pisani  ;  et  de  ceux 
que  tteUeiorest  [a]  a  traduits  eu  ialiu,  sur 
m  mannseril  grec  que  François  de  Noailles, 
évéqoe  d'Acqs  et  ambassadeur  à  Constant!- 
nople,  avait  f;iit  'acheter  des  moiucs  grecs 
de  nie  de  Chio.  Ces  aetas,  nui  sont  ceux 
mémrs  que  nous  avons  «ous  Ip  nom  de  Ge- 
la»e  4e  Cjiique,  cl  qui  seiuii  lui  avaient  ap- 
partenu attlrerois  é  Dalmace,  archevêque  de 
Cjtique,  ne  sont  qu'une  compilation  de  ce 
qo'Eutèbe,Théodoret,  Rntin,  Sorrate,So20^ 
iitène  et  quelques  autres  lii^ioiieTi'- ,  (Mil  «Jit 
du  concile  de  Nicèe.  Néanmoins,  pour  leur 
donner  aalorité,  eelavtenr,  qui  vivait  vers  la 
lin  du  LinqnièiiiL'  siècle,  dit  le^  avoir  lus  dans 
sa  jeunesse,  ches  son  père»  donnant  à  en- 
tendw  qu'ils  aTaienI  été  reentfllis  en  un 
corps  longtemps  aupnravani.  Mais  il  ne  s'ac- 
corde pa»  avec  lui-même;  car  il  dit  ensuite 
qae,  pour  trouver  ce  qui  s'était  fait  dans  le 
concile  de  Nicée,  il  s'était  donné  de  grands 
mouvements ,  et  avait  employé  pour  cela 
tontes  sortes  de  moyens.  Le  discours  sur  les 
trots  cent  dii-liuit  Pères  de  Nicée,  qui  porte 
le  nom  de  Grégoire,  prêtre  de  Cé»ai'cc  ou 
tiappaduce,  et  l'histoire  de  ce  qui  »e  passa 
dans  le  concile  à  l'occasion  de  la  déposition 
#Arins ,  tirée  de  Mélapbrasie ,  sont  deux 
places  sans  auloriié. 

Avaut  que  les  Pères  da  concile  se  séparas- 
ssnt,  CofHtantia  votilut  qalls  se  ressentis* 
^t-nt  dn  I  I  fi^ti;  soleunclle  de  la  vingtième 
Moeo  «le  sou  règne,  qui  commençait  le  S5 
de  l'an  3d».  il  les  traita  tous  dans  ian 


pilais,  et  lli  manp;er  les  principaux  avec 

lui,  les  autres  à  des  tables  placées  aux  deux 

M  MMmu |iri41i  k  fMsChei  Morel rhbtoire  dui 
liMeidasnsiai 
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rAii  s  de  la  sienne.  Ce  prince,  ayant  rcmar- 

?ué  que  quelques-uns  de  ccsévéques  avaient 
œil  droit  arraché,  et  appris  que  ce  sttp|rfico 
nv.iit  èlc  la  récom[icnse  de  la  rermeté  de  leur 
fui,  liaisa  leurs  plaies,  ciipéranl  tirer  de  c«l 
atiouciieaent  one  bénédiction  particulière. 
On  le  remarque  particulièrement  de  Pa~ 
phnuce,  que  Consiautin  faisait  souvent  venir 
dans  son  palais,  par  le  respect  qu'il  lui  por- 
tait. Après  le  festin,  il  leur  distribua  divers 
présents,  à  proportion  de  leur  mérite,  et  y 
ajouta  des  lettres,  pour  faire  délivrer  tous 
les  ans  dans  tbaque  ^liao  une  certaine 
quantité  de  blé  aux  ecclésiastiques  et  aut 
pauvres.  Fiisui'ir  iî  Ic>  t  \Iiarta  à  la  p.:ii\  cl  à 
l'union,  leur  demanda  de  prier  Dieu  pour  lui» 
et  les  laissa  retourner  cliaciin  'A  leur  Cgiise. 

Ainsi  Goil  le  conrile  «le  Nirce,  devenu  %\ 
célèbre  dans  la  suite.  Comme  il  avait  été 
assemblé  dé  looles  les  pariii»sda  monde,  fl 
n'y  en  etJf  nutUTie  qui  ne  nçûl  ses  dé- 
crris.  Mo  furt  nt  ap[)rouvô.i  dans  les  conciles 
qui  se  liincni  queloue  tpmpt  apiés  dans 
les  Gaules,  dans  les  kspagiios,  h  Home,  d  ihh 
la  Dalmalie,  dans  la  Dardanie,  dans  la  Ma- 
cédoine, d.ins  l'Epire,  d^iiis  j.i  Grèce,  dans 
les  Iles  de  Crète,  de  Sicile,  de  Chypre ,  dans 
la  Pamphylie,  dans  fa  Lycie,  dans  Tisaurie, 
dans  l'KgypIe,  daits  la  I.il  ve.  Les  Eglises  de 
toute  l'Alrique  et  de  toute  1  li.tlie,  do  la  Bre- 
tagne, du  Pont,  de  la  Cappaduee,  celles  <3i*0* 
rient,  tes  reçurent  (  Athannf.  Epist.  ad  Jo- 
vian.  )  :  enfin  tous  les  chrétiens  qui  se  trou- 
vèrent dans  les  Indes  el  to%  autres  pays  les 
plus  barbares.  Les  ariens  seuls,  et  ils  étaient 
en  petit  nombre,  refusèrent  de  s'y  confor- 
mer. Comme  la  plupart  des  évéqoes  de  ces 
prouiifos  n'avaient  pu  se  trouver  au  concile, 
ils  crurent  devoir  Icmoigncr  par  ècril  qu'ils 
n'avaient  (ioinl  d'autre  foi  que  celle  i|||*oil 
y  avait  publiée,  et  saint  AthanaSe  dit  expres- 
sément qu'il  avait  en  mains  les  lettres  qu'ils 
avaient  écrites  à  ce  sujet.  On  voit  par  les 
lettres  synodiques  dos  conciles  tenus  à  Ho- 
me, dans  les  Gaules  el  dani  les  Espailnes  , 
qu'ils  n  f-Mrdnient  celui  de  Nict?c  comme  le 
seul  qui  méritât,  dans  l'Uglise  catholique  , 
le  nom  de  concile  ;  qui  a  élevé  des  trophée» 
sur  toutes  les  hérésies,  et  qui  snOll  sctif,  au 
jngemeiil  de  saint  Aihanase,  pour  les  ruiocr 
toutes  et  rétablir  tous  les  puinis  de  la  M 
chrétienne.  Les  decs  foitl,  le  2U  mai.  ou  le 
dimanche  qui  précède  immédiatement  la 
Pentecéle,  une  mémoire  générale  des  trois 
cent  dix-huit  évéques  qui  y  assistèrent.  D. 
Ceillier.  t.  Richard,  Anal  det  Cone.t  t.  I. 
NICÉE  (Coiuiio  de) ,  l'an  325  ou  326. 

Suelque  temps  après  le  concile  général  de 
icéc,  queli]u<  s  évéques  s*assemlmrenldant 
celle  pour  y  déposer  Kusèbe  do  Nico- 
médie  et  Théoguis  de  Micée,  cbels  des  ariens, 
que  Oonslanlin  exUa  ensuite  daas  les  Gau- 
les ,  pour  les  rappeler  quel^uce  aaaées  plat 
tard. 

NICÊR  (  II*  Concile  de) ,  VII*«ee«ménlqae, 
l'an  787,  L'usage  des  images  est  très-ancieu 
dans  l'Eglise  :  ou  en  voyait  dès  tes  premiers 
Midle  «le  Nicés,  |iir  tjetaas  de  C)si<iac ,  irec  «a«  venii  s 
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fièrles;  niais  cet  u&ag<^  a  varié  suivant  les 
Iraips.  Nous  parlons  én  Imaft*  en  priwtnre, 

i>t  non  pas  des  images  en  relief  :  ceU(^«ri 
u'oni  co  lîea  qne  pins  tard  ,  si  ce  n'csl  dans 
les  poriiqnos  des  «églises,  où  on  en  voyait 
dès  le  septième  siècle  *  sorlout  en  France. 
Tlté(Mlnre,l<>l>cteiirrapTK>rfe  qa*Budocie  en- 
*'ov.T  il''  Jcni?n1em  à  I  imp^Tiilrice  Pulchérie 
une  image  de  la  Mère  de  Notrc-Srigncur, 
qu'on  disait  aroir  été  peinte  par  Térangé- 
liste  saint  Luc.  Kusèbe  de  Césaréc  ,  parlant 
lie  la  statue  de  Jésus-Christ  dressée  par  la 
syro- phénicienne,  ainsi  qu'on  le  dlsail,  re- 
marque qu'il  n'ôfnil  point  surprenant  que  les 

Caïens,  qui  avaient  reçu  du  Sauveur  tant  do 
irnniits,  loi  eussent  en  reeonnafisaDce 
r.iit  (tresser  une  statue  ;  puisque  nous  voyons 
enrurc ,  ajoule-l-il ,  les  images  de  saint 
Pierre  ,  de  saint  Paul  et  même  de  Josus- 
Christ,  faîtes  en  peinture.  Il  serait  inutile  de 
rapporter  ce  que  les  anciens  écriTaîns  ont 
dit  des  images;  miis  il  n'e  t  pas  aisé  de 
montrer  que  l'Eglise  en  ail  ciigé  le  culle 
éans  tons  les  tenps  ?  teolement  il  est  certain 
qu'elle  ne  Va  j-imni-  (îôsipprouvé ,  et  l  i  rai- 
son seule  montre  que  les  images  des  saints 
sont  retpeelables  par  elles-mêmes.  Peut- 
être  rEpiIsc  s'est-eilc  dispensée  do  leur  dé- 
cerner un  culte  dès  le  commeucoincnl  «  de 
ncur  que  les  gentils  qui ,  en  se  converlisaani 
a  la  foi,  quittnirnt  leurs  idoles,  n*^  rctom- 
bassent  en  honuranl  les  images.  €  est  pour 
cette  raiann  qne  les  évéques  ont  jugé  à  pro- 

{»os  de  ne  pas  admettre  dans  leurs  églises 
'usage  des  im  tgcs,  a&u  qu'elles  ne  pussent 
être  un  sujet  de  scandale  aux  gentils.  Le 
concile  d'Eivire  défendit  d'en  peindre  sur  les 
murailles;  mais  il  parait  qo  il  fit  cette  dé- 
fense par  un  autre  niolif;  savoir  qu'il  y 
avait  lieu  de  craindre  qu'elles  ue  fassent 
profanées  par  les  infidèles  dans  le*  temps  de 
persecutKui. 

Les  plus  habiles  théologiens  couvienoeni 
qoe  les  imagée  sont  nne  de  ces  rhosei  qn'on 
appelle  indilTcrenles  ,  c'c^i-à-dirc ,  qui  ne 
sont  point  absotutuent  nécessaires  au  salut , 
ni  de  la  tubetance  mê^ne  de  la  religion ,  et 
qu'il  est  au  pouvoir  do  l'Eglise  d'en  Lire 
usage  ou  non,  selon  les  circ<jn>tances  des 
tempe  et  des  lient.  Mais  du  roomesit  oA  ello 
en  eut  permis  l'usfiçre ,  les  fiJèl'  S  ,  par  un 
autour  rfs|;ieclueux  pour  Jésus  Clirist ,  pour 
sa  Irès-sainte  Mère  cl  pour  U  s  autres  saints, 
témoignèrent  beaucoup  d'ardeur  pour  leurs 
im.iges.  cl  d'horreur  pour  cens  qui  les  mé- 
prisaient. Cela  se  remarqua  non-seulement 
dans  le  peuple  CJète  moins  instruit ,  mais 
encore  dans  les  étéqoes  et  les  antres  pas- 
(eur'>,  qui  trouvèrent  bon  que  l'un  mil  des 
imagrs  dam  les  églises,  priocioaleaitol  par- 
ée qu'elles  servaient  do  livres  a  cenv  qoi  ne 
sa'»ai*  nt  pas  lire  ;  qu'riles  .ipprcnaient  à 
ccni  qui  les  regardaient  les  actions  admi- 
rables de  Jésus-Chrisl  et  des  saints ,  et 
tjii't-ll.  s  étaient  utile*  à  ceux  qui  snv.iient 
dcjà  ces  aclious ,  pour  leur  eu  laftaicliir  la 
mémoire. 

On  ne  pnussa  ptrère  p!u<  loin  le  mite  des 
Hjtiigis  dao»  le«  pt  i-mtei  s  micIc».  Depuis  on 


j  ajoola  dce  marques  pkis  sensibles  de  res» 
nect  et  de  vénération ,  comme  de  les  baiser, 
oe les  saluer,  do  s'agenouiller,  de  brûler 
devant  elles  de  l'encens  et  des  cierges.  Quel* 

ques-uns  s'éiMèrmt  CMitrc  cet  usage* 
comme  s'il  eût  èlé  superstitieux;  d'autres  lo 
lolérèreot  eomme  rend»  par  simplicité ,  et 
d'autres  l'approuv^Vent,  pourvu  que  ce  culte 
fAlrelatif ,  et  que  I  bonneur  que  l'un  rendait 
ani  images  se  reporilt  à  la  personneqo*elle« 
représeniatciit. 

Les  Juifs,  qui  ne  j^ouvaient  souffrir  que 
l'on  rendit  un  culte  publie  à  rimago  de  eeloi 
qu'ils  avaient  attaché  à  nne  croix,  per<«ui(l(^« 
reniau califeYésid,qu'eo faisant e0acer tout»  9 
les  peintures  qui  étaient  dans  les  églises  des 
chrétiens,  soit  sur  des  planches  de  boi<;,  ;oii 
en  mosaïque  sur  les  murailles,  soit  ïur  les 
vases  sacrés  et  les  ornements  des  autels, 
son  règne  serait  do  longue  durée.  Le  calife, 
ajontanl  fol  â  celle  promesse,  envoya  une 
li'tlre  circuljirc  (ïar  loul  ion  oui  pire,  portant 
ordre  de  supprimer  les  peintures  q\ii  se  troa* 
valent  non-senlement  dans  les  église*,  main 
aussi  sur  les  placrs  puMi  ^iir?;  potjr  l'orne- 
ment des  viles.  C'était  vers  l'an  liï.  Trois 
ans  après,  l'empcrenrLéonnsatirien.frtppé 
de  certains  événements  eitraordinairps  ar- 
rivés sur  mer,  et  les  prenant  pour  des  mar- 
ques de  la  colère  do  Dieu  irrité,  i  ce  qa'il 
pensait,  de  l'honneur  que  l'on  rendait  awX 
images  de  Jésu&>Christ  et  des  saints  (car  il 
regardait  ce  culte  comme  une  idolâtrie,  et  il 
avait  appris  des  Musulmans  è  penser  ainsi), 
Gl  assembler  le  peuple  ,  el  dii  hauiemeiit 
que  faire  des  images  était  irn  acte  d'idolAtrie, 
et  qu'à  plus  forte  raison  on  ne  devait  pas  les 
adorer.  11  i\'en  dit  pas  davantage  alors; 
mais  au  mois  de  janvier  de  l'afi  730,  il  Gl  un 
décret  conttre  les  images,  et  voulant  en  coms 
meneer  reséealion  par  l'image  de  Jèsoe- 
Christ  qui  était  pI.K  ee  Jms  !e  vestibule  dé 
grand  palais,  il  la  fil  6ler,  jeter  an  feu,  et 
mit  à  la  place  ûne  siniple  eroi«,  avee  umm 
inscription  qui  rîinrquait  qu'on  ta  avait  6té 
l'image.  S  iiut  Germain,  patriarche  de  Cono- 
tantiuople,  s'cU'va  en  vain  contre  cet  édiC; 
If  p-rpe  G]«  uoirc  il  ne  fut  pas  plus  heureux 
daus  les  avt  ru^setnenis  cl  Us  menaces  qu'il 
lit  A  ce  prince.  Son  Ois  Constantin  dit  Co* 
pronvme,  qui  [ni  snrccda  en  ne  se  dé- 
clara pJâ  moins  uuvi  rte nriU  que  son  père 

contre  les  images,  il  po  u  l'iihpiété  jusqu'à 
mépriser  non-senlemeut  les  saints ,  mais 
Jésns•Cbri^t.  Bu  Toh,  ce  prince  fit  assembler 
un  cuucile  à  Con»ianiiiiople  ou  plutôt  dans 
un  (>alais  vis^vis  de  cette  ville,  sar  la  cA.« 
d*Asîe  :  trois  cent  huit  évéqoet  s'j  rendirent  ^ 
et  tous,  soit  p.ir  n  itterie,  ?nil  pirce  qu'ils 
pensaient  en  cGei  comme  1  empereur,  dirent 
anailièflie  à  quiconque  adorait  les  imfee. 
Ils  ne  pouvaient  toutefois  i«;norer  que  lo 
terme  d  adordlion  se  prend  en  deux  manières 
dans  l'Ecriture  :  l'une,  qui  convient  â  DicM 
seul.  r.inire,  n  e>t  qu'en  l'honneur  qae 
nous  rendons  aux  amis  d«  Dieu,  à  cause  de 
lui-même,  ou  qne  les  honunes  se  rendent 
mutuelleiiicni,  comme  lorsque  Jacob  adora 
son  frère.  Entre  autres  raisons  que  les  évé* 


...... ^le 


l'it 'S  irotu)cln>los  ren  îirrnt  dr  11  ronJainna- 
lioo  de«  ioiAgrSf  il»  alléguèreul  dans  leurdeii- 
■ilkm  de  foi, q oc  c'était  faire  injoreaaxMiata 
qui  Tîtcr^t  nrec  OieOt  que  de  les  représcnti^r 
âfcc  une  matière  morte  et  mUe  m  mavn  par 
des  païens,  comme  s'il  n'y  eût  point  eu  de 
rfrrpiicîis  fjiii  '^TisMiit  l'art  de  peindre.  Cons- 
uiiitu  Cupruiiyme  étant  mort  en  775,  après 
M  règtte  lie  Irenle-Kiualre  ans  el  de  près  de 
truis  mois,  son  fils  Léon  lui  succéda.  Pendant 
ion  règne,  qui  ne  fut  que  de  cinq  ans,  il  se 
conduisit  diversement  à  l'égard  des  imagos. 
D'abord  il  témoigna  de  la  piété  el  da  respect 
poer  la  tahife  Vierge;  mats  9vr  la  fin  II  «e 
dédira  contre  les  images,  et  fit  souffrir  plu- 
sieur»  tourments  à  ceux  qui  les  honoraient, 
n  eai  fMMir  tveeettear  son  SIt  Constantin  ; 
in<iis  ce  jeune  prince,  en  7S0,  qui  fui  l'année 
de  la  mort  de  son  père,  n'élatU  point  en  état 
de  gouverner  l'empire,  Irène  at  mère  en  prit 
ks  réncs.  Comme  elle  se  montra  zé'ée  pour 
la  religion  catholique,  on  commença  sous 
son  rèfBO  é  parler  librement  pour  lecnlle 
des  iturigfs.  "faraise,  qu'elle  Gi  élire  pour 

Kinarciie  de  Conslantinaple  en  78V,  refusa 
leerpimrle  gouveroemenl  de  cette  Eglise, 
jvsqu*a  ce  que  l'impératrice  lui  eût  promis 
d'assembler  un  concile  œcuménique,  pour 
réunir  les  Iiglisrs  d'OrienI,  qui  étaient  divi  - 
sées au  sujet  des  images.  Ou  le  loi  promit  : 
et  quelque  temps  après  son  acceptation, 
Irène  lit  i  x[ioilior  ie«  Iclires  pour  la  convo- 
caiioo  du  concile,  au  nom  do  Consiantia  son 
fis.  et  au  tien. 

Cos  lettres  aynnt  ^tc-  rnvnyécs  à  tons  1rs 
éféques  de  l'enipire,  ils  se  rendirent  à  Cou»- 
laatinople  en  même  temps  que  les  légats  do 
pape  Adrien,  à  aui  l'impératrice  Irène  nv:itt 
cooimuni>iué,  des  Tan  785,  la  résolution 
qu'elle  avait  priée  avec  le  patriarche  Taraise 
d'assembler  un  concile  u  ni  vcrst  I.  L'empereur 
et  l'impératrice  étaient  alors  en  Thrace.  Les 
éféqnes  i«-onocla»tes,  proGtant  do  leur  ab- 
sence, s'opposèrent  à  la  tenue  du  conci!e, 
disant  qu'il  fulUil  s'en  tenir  à  ce  qui  avait  éié 
décidé  dans  la  même  vUleien  75è,  coolre  les 
images. 

Le  patriarche  Taraite,  informé  que  ces 
^véqnes  tenaient  des  as  irnbîôcs  pardcu- 
lièret.knr  flt  dire  qjii'iis  ne  pouvaient  en 
tenir  à  Constantinople  aane  ton  agrément, 

sons  peine  d'être  déposés  suivant  lr>  cnnon.ç. 
Sur  cet  avis,  les  évéqufs  cessèrent  de  s'a»- 
tcmMer.  Irène  et  Constantin  étant  de  retour 
en  cette  ville,  l'uuvcrturo  du  concile  fut  fixée 
au  premier  jour  d'août  de  l'an  7bG,  et  le  lieu 
dans  l'église  des  Saints  Apôtres.  La  veille, 
des  ftold;its  furieux  entrèrent  le  soirdnn!;  !o 
baptistère  de  l'église,  criant  en  tumuliu 
^Qll  n'était  point  permis  d'astembler  un 
e«»«cile.  Le  patriarche  en  fit  son  rapport  à 
rirnpcratrice,  qui  ne  crut  pas  que  l'un  diit 
pour  cela  différer  de  l'assembler.  Il  s'assem- 
bla en  effet  L*  lendemain*  Comme  on  avait 
cmamencé  à  lire  quelqoet  felires  sy  nodiques, 
les  soldais  pousses  par  les  évéqucs  du  parti 
iconoclaste  entrèrent  dans  l'église  l'épée  à 
In  main,  menaçanl  4e  tner  le  palrlarebe»  1rs 
étêitiies  ortiiodotet  el  les  abbèt,  L*«mprrenr 


MC  108 

et  rîniprr  :tr!fc,  qui  T'iaicn!  d.'ins  îcs  galeries 
hautes,  d'où  ils  pouvaient  voir  le  concile, 
envoyèrent  lei  loldats  de  lenr  garde  pour 
arrêter  le  tumulte  Les  Iconoclastes  ét.int 
sortis,  le  patriarche  Taraise  célébra  lessaiiiis 
mystères  avec  les  catholiques:  mais  l'impéra- 
tnco  luicnvoyadireàluietaux  .luircs évAqucs 
de  6e  retirer,  afin  d'éviter  reuipurierneui  «lu 
peuple.  11  était  environ  midi,  et  chacun  se 
retira  cbes  soi  pour  prendre  sa  réfection;  car 
ils  étalent  tous  à  jeun.  Au  mo  s  du  septembre 
suivant,  l  impéralrire  fit  sortir  de  Constanti- 
nople toutes  les  troupes  qui  avaient  servi 
•ont  f empereur  ton  beau-pèrc,  et  qni  étaient 
infectées  de  l'erreur  des  iconuelastcs  :  puis 
les  avant  fait  passer  en  Nalolie,  elle  les  obli- 
gea de  poser  let  armes,  les  cMsa  tontes,  et 
en  leva  ilc  nourplles  dont  elle  8*a<^sura.  Au 
mois  de  mai  do  l'année  suivante,  elle  envoya 
convoqnerde  nouveau  tous  les  évéques  pour 
tenir  le  concile  à  Nicée  en  Bithynie. 

/'*  Session.  11  s'assembla  dans  l'église  de 
Sainte-Sophie,  le  vingt-quatrième  de  sep- 
tembre 787.  Les  deux  îèfrnts  du  pape,  Pierre, 
archi^rétre  de  l'Eglise  rumamu,  el  l'iem-, 
prêtre  et  abbé  du  monastère  de  Saint-Sabat 
de  Rome,  sont  nommés  les  premiers  dans  les 
actes  du  concile,  comme  représentant  le  papo 
Adrien.  Taraise,  patriarche  de  Con^tanli- 
nopte,  est  nommé  ensuite,  et  après  lui  les 
dépotée  des  aolret  palriarcbes  d'Orient.  Trois 

cent  8oixarite-<îix-sept  évéques  assis.U"'ri:iit  à 
ce  concile,  avec  deux  commissaires  de  l'em- 
pereur, plusiewra  arebimandritett  abbés  el 
moines  ;  les  saints  Evangiles  éinnt  placée  au 
milieu  de  rassemblée,  les  évéques  de  Sicile 
parlèrent  les  premiers,  el  demandèrent  qne 
le  patriarche  de  Constantinople  fît  l'ouver- 
ture du  concile.  Tous  y  consentirent,  et  Ta- 
raise, prenant  la  paraiu,  rendit  grâces  à  Dieu 
de  la  liberté  accordée  à  l'Kgtise,  cxhnrîa  Ips 
évéques  à  rejeter  toute  nauvâauie,  soit  dans 
let  ikaroles,  soit  dans  la  doctrine,  et  à  s'en 
tenir  aux  traditions  de  l'Kglise,  qui  ne  peut 
errer,  el  qui  ne  connaît  pas  le  oui  el  le  non. 
Il  permit  ensuite  à  ceux  qui  l'année  précé- 
deoie  avaient  résisté  à  la  vérité,  d'entrer  et 
de  dire  leurs  raisons.  Alors  les  commissaires 
do  roQiperenr  fireiiL  lire  la  Ii'Ure  adie-soi; 
au  concile  en  son  nom  et  en  celai  de  1  impé* 
ralrica  Irène,  par  laquelle  Ut  déelaraieiK 
qu'ils  l'avaiotit  a^somlilédu  conscnicnienl des 

{tatriarches,  et  qu'ils  laissaient  une  entièro 
Iberté  aux  évéquet  d'y  dire  leur  tenlimeni, 
e»  les  exhortant  toulefuis  à  procurer  p;ir 
leur  jugeaient  la  paix  à  l'Eglise.  Cette  lettre 
contenait  encore  le  récit  de  ce  qui  s'était 
passé  à  la  mort  du  patriarche  Paul  et  h 
l'électiun  lie  i'araise.  L'empereur  ajoutait  a 
la  On  qu'il  avait  reçu  des  lettres  du  pape 
Adrien  et  d'autres  par  les  légats  d'Oriem, 
dont  il  demandait  que  l'on  fU  la  lecture,  afin 
que  l'on  conn&l  quel  était  le  scntiinenl  do 
l'Eglise  catholique.  Après  la  lecture  de  toutes 
ces  lettres,  on  Qt  avancer  Basile,  évéque 
d'Ancyre,  'Riéo  lorc  de  Myro,  et  "TIuhhI  ds,; 
d'Armorion,  qui  étaient  du  nombre  de  ceux 

3ui,  l'année  précédante,  avaient  pris  le  parti 
et  iconoclaslei.  lit  déclarèrent  qu*aianl 
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rtaminé  la  question,  ils  lionorairnl  les  ima- 
gos cl  étaieni  fichés  d'.ivoir  eu  d'autres  sen- 
limcnls.  Basile  d  Aru^rc  donna  même  sa 
•ir«rc>sioB  de  foi  par  écril,  «m*  «près  atoir 
deciarô  ce  qu'il  croyait  Wte  UMrte  1*Bglife 
louekanl  la  Trinité  cl  riocarnalioti,  if  ajouta  : 
«  Je  reçois  af  ec  loule  sorte  d'bonaeur  les 
reliques  des  saints;  )•  Irt  a4«r«  a»eo  »é«é» 
ration,  l.ms  la  confiance  que  j  ai  Je  partici- 
per par  là  à  leur  aaintcié.  Je  reçois  aussi  les 
T^érablas  imaffes  de  Jéa«s-Clurisl,  tm  tant 
«[ii  il  s'l^t  fail  luMomc  pour  noire  salut; de 
»«  saiuie  Mère,  des  anges,  dei  apèlres.  des 
nropliètrs,  des  «Mrtyrs  tt  de  tous  les  salMs: 
je  les  embrasse  cl  leur  rends  l'iulnmiion 
d'koonettr.  Je  rejetle  et  anaihcuiaUïe  «ic 
loale  MM  ftaM  le  faux  concile  nomme  sep- 
|t^m^.  comme  contrnlrc  à  toute  la  traditioo 
de  rKglise,  et  assemble  par  un  principe  de 
folio  et  de  démence.  »  Après  cette  déclaration, 
il  dit  anaih^TTiP  nu\  iconoclastes,  à  ceux  aoi 
osent  dire  que  l  Eglise  ait  jamais  reço  des 
idoles,  ou  qae  les  ima^ii  s  Miniuni  d'une 
iiH  eniinn  diabolique,  el  son  pas  de  la  iradi- 
Uou  «i*  s  saints  Pères.  TM%idore  de  Myrt  l«l 
avSM  sa  profession  de  foi;  Théodose  d'Ar- 
niorion  en  fit  autant  ;  cl  le  coodic,  jugeant 
qu  ils  étaient  vèritableaneal  repealaals.  Imr 
ordonna  tie  reprendre  leur:»  rangs  el  leurs 
Sièges*  La  coiuparatson  que  Ibeodose  d'Ar* 
morton  employa  dans  sa  prolîrtsiva  de  M, 
mérite  d  éire  rapportée  :  Si  les  tmrtîres  dei 
empereurs  étant  en? ojée»  dans  les  provinces 
el  datts  les  villet,  le  peuple  Tient  an-devant 
avec  des  cierges  et  des  parfums,  pour  ho- 
norer non  le  tableau,  mais  i  empereur,  aiec 
cmnliien  plus  de  raison delMM  peindre  dans 
les  é^^li^es  rimnge  de  Jèsas-ilhrisl  notre 
Sauieur  et  notre  Dieu,  ecUes  de  sa  saialo 
Mère ,  de  tons  les  sainU  el  liicnliettmns 
Pérès  î 

Aprèt  que  le  cuncUe  eut  reçu  ces  évéqnes , 
Il  s>n  présenta  sept  antre»,  qui  iétnoi|;iiè- 
n  ni  un  grand  n*penlir  de  s'être  joints  aux 
iconoclastes.  Cela  donna  lieu  d'examiner 
cotiimcnt  on  di-Tait  recevoir  les  hoieiiqnes 
convertis.  On  apporta  donc  les  livres  des 
Pères  et  les  rrcuells  des  eoneiles  qni  se 
rouvaienl  dans  I  i  l  iMioilièquc  du  palais 

Catriarcal.  Le  premier  cauun  qu'on  Inl  fnt 
»  cinqnante-lrolsiènM  des  A pdtres;  ensuite 
le  huitième  de  Niroc,  pour  la  lécepli.m  dos 
novaticosi  le  troisième  d'Ephése  luadiant 
les  Mneédonletts  :  le  preetrter  de  répltre  de 
saint  Ilasilo  à  Am,  liii  q uo,  i>ù  il  rsl  parfe 
étt  iMptéme  des  encrâmes  i  quelques  pas^a- 
fee  de  sa  lettre  aux  iTahèniens  et  de  celle 
.10  comte  Tf n  ncr.  dans  laquelle  îl  parle 
de  ta  récepiiou  de  ceux  qni  quittaient  l'lié> 
rèsie  pour  se  rénnir  à  l'Eglise;  les  denx 
lettres  Je  «rtint  i^jnlle  d'Aleiandrie,  au  su- 
|H  de  sa  reunioo  avec  Jean  d  Antiochei  la 
Mire  de  saini  Albanase  à  Rnflnien  »nr  la 

reConcili.^lioii  de  reux  qui  avai*  r(  ?  ''i;Tr:t 
au  comilo  <jo  ruiniiii  :  ic  jugement  Uu  con- 
cile de  ChalcrOoioe,  djn*  la  réception  des 
évéfnea  4  0neiit  et  d  lHj  hr,  qni  av.iii  ni  as- 
•Wd  an  taux  concile  dVphèse  sous  Dio*- 
«•rtî  let  exlniis  de  rUittoire  crrlrsiasti- 


que  de  Rofin,  touchant  le  concile  d*Alexan« 
drîe,  oè  Ton  reçut  ceux  qui  avaient  commu- 
nique.»»  ce  les  artcns  ;  un  |)av$ugc  de  l'Histoire 
ecclé»ta»ti4|ue  de  Socraie;  un  de  celle  dn 
TModmrele  Lecieor,et  plnsienrsanelens  no- 
nuincnts  qui  pouvaient  servir  d'cclaircisse- 
wents  à  la  diUiculié  proposée.  Après  quoiie 
euncile  nninnna  nns  sept  évéques  de  lire 
leur  libelle  de  réurion  à  I  Kgtist  c  xlioliqoe: 
tls  le  lurent.  C'était  le  même  que  celui  qu'a- 
vait composé  Basile  d'Aecyre.  Le  patriarche 
Tiira»»e  drclara  fjnf' ,  letir  foi  éiant  sufli- 
samntcul  couuuc  p^r  la  lecture  de  ces  libel- 
les, lia  serateM  leços  dans  um  antre  s«a- 
Mon,  s'il  na  timanait  d'antres  empéclie 

lucnls. 

Il*  Session.  Dans  la  seconde,  qui  fut  tenue  la 
▼in|rt-sixième  deseptembre,  (jrri:nire>»Aqt]e 
de  Néocésarée,  le  même  qui  •  eiaii  irouré 
à  la  télc  du  faux  concile  de  Constanlinople, 
en  se  présenta,  s'avoua  coupable  et  de- 
«winda  pardon.  Taraise,  après  loi  avoir  fait 
quelques  repruchesi  sur  la  cuuduiie  qu'il 
avait  tcuae  Uaus  cette  assemblée,  le  re&aJl  à 
la  eeeslun  aairante,  pour  apporter  son  li- 
I  elle  d'jbjuralion.  U  i  lui  ensuite  la  lettre 
du  pape  Adrien  à  Coosiantiu  éi  a  Irène,  dans 
i.iqueile  il  éiabtissail  le  culte  des  imjges, 

I  ri-u  iittatit  que  l'Kglisc  rouiaine  l'avait  rc^u 
lariraUUiuu  de  ssiiit  Pierre;  mais  parce 
qu'il  j  avait  dans  cette  lettre  quelque  re* 
proche  couire  Taraise,  suri  lUt  rn  r  c  jui  re* 
gardait  l'irrégularité  de  »ou  oïdiaaituu  el  le 
litre  d*é«éque  unirersri  qu'il  s'attribuait  de 
ti  t'tîi;' que  plu  l'  Urs  de  ses  prédécesseur», 
un  p.ivsit  »ou>  mI<  uce  ces  endroit»  puur  ne 
pas  donner  lieu  aux  béréliqufS  de  résister 
à  ce  patriart  hc,  fit  do  nMi(f>ler  r,iut'trilé  du 
concile.  t>u  lut  ausu  la  tcitre  Uu  même  pape 
â  Taraise;  et  les  légats  ajant  demande  s'il 
l'approuvait,  il  répuuiiil  que  dans  l'une  et 
1  «luire  leUru  le  pape  expliquait  clairement 
la  tradition  de  l'Eglise  sur  le  culte  des  inw- 
ges:  qu'il  avait  lui-m^^me  examiné  ce  que 
les  Eciiiurc»  tuseiguaieut  sur  cet  article,  c( 
qu'il  était  pirinemriii  persuadé  que  l'on  tfuit 
jidurer  les  images  d'une  affection  relative,  eu 
réservant  à  Dten  seul  le  culte  de  Utrie. 
Tout  le  concile  apprôn? a  cette  déelaraiiwu 
et  les  lettres  du  pape 

//I*  Session.  La  troisième  se  tint  deux 
purs  après,  c'esl-è-dire  le  *iogt-huit  sep- 
tembre «87.  Grégoire  de  Néocésarée  j  lut  sa 
confession  de  fui,  qui  était  semblable  aux 
Litres.  Mais  parce  qu'il  courait  un  bruit 

3u  il  était  du  nombre  des  évéques  qui,  peo- 
ant  la  persécutiou,  avaient  maltraite  les 
Bdèles,  il  fut  interrogé  sur  ce  sujet  ;  et 
coouue  il  assnra  ^u'il  n'arait  maitraîté  per- 
sonne, le  coudle  consentit  à  ce  qu'il  reprit 
sa  place.  On  Gi  la  même  grâce  aux  six  <  «ê- 
qucs  qui  s'eijicot  présentés  â  la  première 
session.  Après  quoi  on  fil  la  lecture  de  In 
loltie  i!e  Tdrai»e  .iux  Oricniaux,  dans  la- 
quelle, outre  la  coole»siun  de  fui  sur  la  Tri* 
nitè  et  rincarmaiivn,  H  te  dédarait  neile» 
luent  pour  !c  culte  de»  images  et  !a  réponse 
que  les  e%éque»d  Orient  a^T a »ent  f.titc  icella 
Ivllrr,  Ils  J  déclaraient,  an  nmn  des  iniia 
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«iégfs  .1  pottoliqoei'd'Orient ,  q  u'iU  recevaient 

Irt  six  coociîci  œcuménique^  (  t  rejetaient 
celai  qu'on  nommait  ic  sepiiènic,  c'est  «à' 
iKre  le  faux  concile  de  Constanliooptc,  tenu 
en       llaajuuinirnl  q»©  l'iibsence  des  trois 
j>airiarcbcs  d'Orient  et  des  cvéqucs  de  leor 
dépctdaneft  no   devait  pas  leur  faire  do 
peine,  nîempéchrr  îe  ronoilv  de  s'assembler, 
|«iitqu'il  D'étnii  pus  en  leur  pouvoir  de  s'y 
fendre,  k  cause  de  la  tyrannie  des  Arabes  a 
qui  ils  ubéissaient;  qo  ils  n'avaient  pas  as* 
pour  la  même  raison  au  sixième  eon- 
(ite  œ<ruménique,  qui,  louti  fois  n'i  ti  aviiil 
«ouffert  aocon  préjudice  ,  et  n'en  avait  pas 
moins  Ibrteinaiil  établi  In  Tfaii  di^tnes  de 
U  piélé  ;  vu  principalement  que  le  très- 
«aial  pape  j  consentait  et  s'y  trouvait  par 
SCS  léfalt.  Ces  paroles  tODl  remarquablea 
lisos  la  boarhc  des  Orientaux,  qui  n'avaient 
pewt  d'iniérél  à  flatter  TEglise  romaine.  A 
ftttc  lettre  te  évéqttet  d'Orient  »joulôrcnl 
la  copie  de  la  loKrc  synorliq^ic  Je  Ttiéodore, 
(Milnjircbe  de  Jérusalem,  mircâ^ee,  selon  la 
coatame,  aux  patriarches  d'Alexandrie  et 
irAnii'^rhe.  On  enflt  aussi  la  lecture,  et  l'un 
«Il  qu  il  ailnicltait  les  six  conciles  cecum&- 
oiaaet,  sans  en  reconnaître  d'auires  ;  et 
qu  il  recevait  les  traditions  de  l'Eglise  tou- 
(biiitl  la  vénération  des  saints,  de  leurs  re- 
liques et  de  lenrs  images.  Les  légats  du  pH[iij 
dèrlarèrcnt  qu'ils  approuvaient  ces  duux 
leiires,  comme  eoniormet  à  celles  de  Ta» 
rai-e  tl  d'Adrien,  cl  rendirent  grâces  à  Dieu 
de  ce  que  les  Orientaux  tenaient  pour  la  foi 
•rtbodoxe  lonebant  les  iosages. 

Srssion.  —  Dans  la  quatrième  session, 
qai  fut  tenue  lu  premier  jour  d'octobre  787, 
le  pitnârcbe  Taraisa  ayaat  fait  apporter  les 
!i\ri  sdes  l'èrcs,  jinur  montrer  la  ir;vlilion  de 
l'Eglise  »ur  les  images,  on  commença  par 
les  paseages  de  l'Ecriture  louchant  les  ché» 
ruhiT»??  qui  couvraien»  l'.'rche  d  allianrp  ,  et 
qui  ornaicnl  l  micncur  tlu  temple;  puis,  on 
wt  an  passage  (te  saint  Chr>sustomo ,  oà  il 
r»i  parlé  (K's  images  de  saint  Mélèce,  que  les 
idèles  purtaicui  aircc  eux,  et  faisaient  pein- 
dre dans  les  chambres  où  ils  cuui  liaienl,  et 
un  auirc  où  ce  Père  dit  qu'il  avait  regardé 
auc  {ilaisir  une  image  sur  laquelle  on  repre- 
senlail  un  ange  motlanl  en  Tuile  des  troupes 
de  barbares  ;  un  de  saint  iirégoîre  de  Njrsse, 
où  il  dit  qu'il  avait  vn  aouveni ,  et  tou]ourt 
en  fersaui  I<  s  larmes,  la  point ure  du  sacri- 
fice d'Abrabam;  un  de  saint  Altère  d'Araaséc, 
vu  il  fkitait  la  descHplion  d'un  tableau  qui 
rpprcsctitail  le  martyre  de  sainte  Kuphémie; 
ita  de  saint  Cyrille ,  un  de  saint  Grégoire  de 
Xaiiante*  un  de  la  rie  de  saint  Anastase , 
iVrsaii,  et  un  antre  de  ses  inirarlrs.  Sur  C  'Ia, 
le»  légats  du  pape  dircnl  i^ue  i  image  de  saiut 
Aasatase  ec  vojait  encore  à  Kume,  dans  un 
BTonastèrc  ,  avec  son  prt'cieux  chef.  Le  pas- 
sage (tré  du  recuetl  des  miracle»  de  saint 
Anastase  montrait  que  Dieu  opérait  des 
ÇQt-iisons  miraculeuses  par  les  images;  et 
pour  eu  donner  de  nouvelles  preuvet,  on  lui 
un  discours  attribué  à  saint  Aih  iti.ise,  où 
l'ui«  fait  le  récit  d'un  miracle  armé  à  Be- 
rytc ,  sur  une  imago  de  Jétys-Christ ,  percée 
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par  des  juift ,  d'où  il  torlif  du  sang  qui  gué» 

rit  plusieurs  malades.  On  convient  aujour- 
d'hui que  ce  discours  n'est  point  de  saint 
Athanate,  et  qu'il  est  plulâi  d'un  évéque  de 
même  nom,  en  Syrie.  Le  conrile  altf^'gua  en- 
core d'autres  pièces  allribuecs  à  des  écrivai tis 
de  qui  elles  n'élaient  pas  ;  mats  cela  ne  Tait 
rien  contre  l'aotorilé  ae  ses  décisions,  puis- 
qu'elles sont  sulli&ammcnt  appujécsde  pièces 
véritables  et  authentiques,  et  que,  quoiqu'il 
se  soit  trompé  dans  l'altribution  de  certains 
écrits,  il  ne  laisse  pas  d'être  vrai  que  ceux 
<iui  en  sont  les  ;iL.kMirs  n'avaient  point  d'au- 
tre doctrine  sur  le  culte  des  images  ouc  celle 
de  l'Eglise.  Tout  ce  que  Ton  peut  done  re- 
procher aux  évêques  de  Nicée,  c'est  de  n'a- 
voir pas  été  assez  versés  dans  la  critique.  Le 
eoneile  It  lire  cneore  beaucoup  d'autres  dit* 
cours  et  d'autres  lettres  des  nncims ,  entro 
autres  de  saiut  Nil  et  de  saint  Maitme.  U 
était  dit  dans  let  aetes  de  ce  dernier  que 
lui  et  les  évéques  monothélites  qui  l'i-inTent 
venus  trouver  se  mirent  à  genoux  devant 
l' s  Evangiles,  la  croix  et  les  images  de  Jét>n«* 
Christ  et  de  la  sainte  Vier^f ,  les  saluèrent  et 
Itiii  louchèrent  de  la  main,  pour  confirmer 
ce  dont  ils  étaient  convenus  ensemble.  Sur 
quoi  Constantin,  évéque  de  Chypre,  dit  que 
ce  salut  était  une  adoration,  puisqu'il  s  a<* 
ilrcssait  aux  Kvangiles,  h  la  croix  el  aux 
images  tout  ensemble.  Mais  le  patriarche 
Taraise  reprit  qu'il  fallait  mettre  les  véné* 
ral)1cs  images  au  rang  des  vases  sacrés  ,  et 
le  concile  ajouta  :  Cela  est  évident.  Lo  con-. 
elle  ni  rrWfo  avait  orioiraé,  par  son  qoalre- 
vingl-dcoxiéme  canon,  de  pelndro  Jésus- 
Christ  en  sa  forme  humaine.  Ce  canon  fut 
ta  dans  un  papier  qui  était  l'original  même» 
et  ensuite  drins  nn  livre  où  il  avait  été  trans- 
crit avec  les  autres.  Taraise,  prenant  la  pa- 
role ,  dit  que  l'on  conlestail  sans  raison  ces 
ranon»!  au  sixièmeconcile,  puisqu'ils  avaient 
été  faits  par  ks  mémos  évéques,  quoique  en 
différenis  temps ,  c'est-à-dire  à  qnalre  ou 
cinq  ans  de  distance.  C'était  une  erieur  do 
fait.  Le  sixième  concile  avait  Oui  au  mois  du 
septembre  681,  et  celui  du  TruUe  ne  se  tint 
que  onze  ans  après,  en  C92.  Les  éiéques  de 
ces  deux  conciles  ne  furent  pas  non  plas  le» 
mêmes,  comme  on  peut  s'en  convaincre  par 
les  souscriptions,  liais  comme  il  y^en  avait 
ticavcoup  qui  avaient  assisié  è  l'un  et  à 
l'autre,  la  réllcxion  de  Tarai-e  pmn  lit  avoii» 
lieu.  Le  passage  de  Léonce,  évéque  do  Néopor 
lis  en  Chypre,  qui  fet  lu  eneulle,  A  la  requête 
do.  lépTls  ,  établit  clairement  îe  culir  cxlc- 
rieur  des  images,  et  rejette  tous  les  mauvais 
sens  que  l'on  pourrait  y  donner,  monlranl 
que  ce  culte  P'ît  absolument  dilT<'rent  de  celui 
que  nous  reniions  à  Dieu  ;  qu'il  ne  se  rap- 
porte pas  précisément  à  rimage,  mail  à  la 
chose  qu'elle  représente  ;  comme  l'honneur 
que  nous  rendons  à  l'image  de  l'emperour 
n'est  point  relatif  à  l'image  mâmâ,  mais  4 
l'empereur  qui  y  est  représenté. 

«  Le  patriarche  Jacob  baisa  la  (unique  do 
Joseph,  nun  par  amour  ou  par  hk^nneur  pour 
ce  vêtement,  mais  pour  Joseph,  qu'il  croyait 
tenir  cuire  »ei  maioi  cB  Inisaot  aa  tosIqiM 
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D0  méaie  toat  les  chréliens ,  en  talawt  Tl* 
nage  de  Jésus  Chri«.i,  ou  des  npAtre?  oa  des 
tnarljrrs,  rapportent  ce  â  ilui  a  Je^us-Chrisl 
tnéme  ,  aux  ap^tret,  aui  martyrs,  comme 
s  i  s  les  avaicnl  présenU  devant  leurs  jeus  : 
i  'e^i  rinteniioD  aue  l'on  doit  regarder  dans 
le  »alal  et  dans  l'adoration.  Si  vous  m'uc- 
cuêcx  d'idolâtrie  parce  que  j'adore  la  croix 
4o  Sanvear  ,  pourquoi  a*en  teeosei-vons 

Îa«  Jacob  qui  adora  le  haut  du.  bâton  de 
oseob?  •  Dans  le  même  pas.«agc,  Léonce 
cottflnnail  le  enfle  det  images  par  di- 
>.r^  II.  i.ic'is  opérés,  ou  par  les  reliques 
des  mutiyfit  ou  par  les  images;  on  cita 
plosienrs  ouvrages  de  cet  anleor,  qui  reo- 
t!  iicnt  témoiïnn^f  Ar  son  orthodoxie  ;  puis 
ou  lut  quelque»  endroits  des  écrits  d'A- 
•Utttase,  évèque  d'Antioche,  oà  il  distinguait 
clairement  l'adoration  que  nous  rcndon?  aux 
iHNDmek  cl  aux  saints  aogea,  d  avuc  celle  que 
luras  rendons  à  Dieo. 

f/cjdoralion  que  Ton  rend  aox  saints  n'est 
qu  uue  marque  d'huuueur  ,  celle  an'on  rend 
a  |:ien  est  nn  cnltedc  latrie  ou  de  scrTÏce, 
«iui  n'est  dû  qu'à  loi  ,  selon  que  te  dit 
Moïse:  YoutaaoreresUSêign€wr  votre  Diev» 
tl  voui  Uitriirex  lui  ieul 

Lté  autres  nassagcs  que  Ton  allégua  étaient 
tirés  des  écrits  da  salut  Sophrone  de  Jéro- 
sj!cm,  ou  plutôt  de  Jean  Mosclit  de  Théo- 
durct  dans  la  vie  de  saint  Siméon  Sljlito ,  de 
celle  de  saiat  Jean  le  JeAneur,  de  taiate 
Marie  d'Egypte,  des  nrte«  du  martyre  de 
saint  Procope,  et  de  saint  TUéodore  Sicéole. 
On  y  joignit  la  lettre  de  Grégoire  11  à  saint 
Geruiaits  Jr  Conslanlinople ,  et  trois  de  ce 

Salriarclie,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 
ur  quoi  le  concitet*écria  :  •  La  doctrine  dt  s 
l'ères  nous  a  corrigés;  nous  y  avons  puisé 
la  vérité  :  en  les  suivant,  nous  avons  puur- 
iuiri  le  mensonge;  insiruiis  par  eux,  nous 
saluons  li  ^  iiiKi,:r<i,  Aduihèmc  à  qui  ne  les 
liuoorc  pa>.  •  Li>>uUl-  Lulhjmius,cvôque  de 
Bardes  ,  lut  au  nom  du  concile  une  cwnres- 
kion  de  Toi,  à  laquelle  tons  les  évéques 
souscrivirent,  les  Icgats  du  pape  les  pre- 
nivrs.  L'article  qui  regarde  les  images  0^,1 
lonçu  en  ces  termes  :  «  Nous  recevons  ta 
iguro  de  la  croix  précieuse  et  Tiviflante,  les 
«tiques  des  i»ainl»  vl  U  urs  images  ;  nous  les 
«mUrassous  cl  les  salttous.suivantl'ancicnoe 
tradition  do  l'Eglise  de  Dieu ,  e'est-à-dire  , 

lie  lin»  v.iiiits  !'('  i  r»  qui  Ii  s  oiit  reçur5.  tt  qui 
ont  ordonné  qu'elles  lussent  mise»  dans  tuu- 
let  les  églises  et  dans  tom  les  IImx  oA  Dieo 
est  servi.  Nous  1rs  honomn'i  rt  adorons  ;  s.i« 
\oir,  celle  de  Jésus-CUi  lail,  de  sa  sainte  mère 
tt  dès  angas,  qni ,  quoique  incorporels,  ont 
néanmoins  apparu  ru:ntnL>  liomim  s  aux  jus- 
ti'S  :  celles  MS  apùires,  des  proptièics  ,  des 
uiarlyrs  et  des  autres  saints  ,  parce  qoa 
leurs  images  nous  rappellrnt  leur  «onvenir, 
et  nous  rendent  patin  ipaut»  eu  quelque  ma- 
de  leur  sainteté. 
r'Srftton.— Lu  cinquième  session,  qni  est 
du  quatrième  d'octobre  787,  fut  employée  à 
Bonirrr.  par  la  lecture  de  plusieurs  pièces  , 
^•e  les  ifooociastes  a'avaicot  fait  qu'imiter 
Ici SarrauQf,!»  païens,  les  loitoi- 


cbéens,  et  onelqMi  lalrci  hérétiques.  Saint 

Cyrille  de  Jérusalem  compte  entre  les  cri- 
mes de  Nabuchuiloiioiior ,  d'avoir  eoleté  les 
chérubins  de  l'arche,  il  est  dit  daM  WM  let- 
tre de  saint  Siméon  Stylitc  le  jeune,  que  les 
Sarrasins  profanèrent  les  images  de  Jéiu*< 
Cliribt,  et  de  sa  très-sainte  mère.  Jean,  évé* 
que  de  Ihessalonique,  enseigne  dans  l'on  de 
•es  discours  que  Ton  peignait  dans  les  égli- 
ses les  itiic];;cs  des  saints,  et  que  ce  n'étaient 
point  les  images  que  les  chrétiens  adoraient, 
malt  ce  qn'eilee  représentent  ;  qu'ils  ne  les 

iTdorairnt  pns  comme  des  tlirux,  iiinÏ!)  comme 
les  serviteurs  et  les  aoiis  de  Dieu,  et  que  s'ils 
peignaient  les  anges  soos  des  Cgoret  h«- 
maines,  c'était  parce  qu'ils  ont  souvent  ap- 
paru soos  cette  forme  à  ceux  à  qui  Dieu  les 
a  enroyés.  L'auteur  de  la  Dispote  entre  oa 
juif  et  un  chrétien  dit  qu'en  adorant  les  Ima- 
Ijes  qui  représentent  tes  combats  et  les  rie* 
toires  des  saints,  nous  invoquons  et  looOM 
le  Dieu  de  ces  saints ,  qui  leur  a  donné  la  pa* 
tience  ei  les  i  rendus  dignes  de  &uo  royaume; 
en  lui  demandant  en  même  temps  de  noua 
faire  participants  de  leur  gl6ire,  et  de  nons 
saurer  par  lears  prières.  On  lot  quelque 
chose  d'un  livre  apocryphe,  intitulé  :  Le$ 
Vonagu  det  Apôtre*-,  et  quoiqu'il  lût  faro- 
raMa  au  culte  det  images,  le  concile  dé- 
fendit de  le  transcrire,  et  le  condamna  a  a 
feu.  Ce  que  Ton  cita  d'£usèbe  de  Césarée  ser- 
vit pins  A  fléirfr  sa  mémoire  qQ*A  établir  la 
culte  (Ips  imsges.  Le  passage  ciii!'  de  l'his- 
toire d'un  nommé  Jean,  appelé  le  Séparé, 
marquait  que  Xénaïas  ileooodasia  traitait 
d'idole  et  d'iovenlion  puérile  la  colombe 
que  l'on  peignait  puur  représenter  le  Saint- 
Esprit,  parce  qu'en  efTel  il  s'était  fait  voir 
sfTii^  la  forme  d'une  colombe,  ainsi  qu'il  est 
dit  dans  l'Evangile.  A  ces  passager  on  en 
ajoota  de  la  vie  de  saint  Sabas ,  des  écrits  do 
Jean  de  Cabale  et  de  Constantin ,  trésorier  de 
la  grande  église  de  Cunstantiuople.  Ce  der- 
nier soutient  qu'on  ne  doit  point  faire  d'ima- 
ges delà  divinité,  mais  qu  ()n  peut  en  faire 
de  l'humanité  de  Jésus^Cliri&t.  11  fut  ensuite 
prouvéqucles  hérétiques  iconoclastesavaieni 
brûlé  plusieurs  livres  de  la  grande  ^lisc  de 
Conslanitnople  oè  îl  était  parlé  des  finales  ; 
quV'ii  d'auiroi,  il^  avaient  coupé  les  feuilles 
qui  traitaient  de  la  même  matière  ;  et  !• 
moine  Etienne  montra  un  lirre  oà  ils  avalaat 
cfTacé  de  l'histoire  ecclésiastique  d'Evagrc, 
l'endroit  où  il  parle  de  Timage  de  Jésos- 
Ghrlst  cuvoyée  A  Abf  are  d*Bdeise.  Gréguirr, 
prêtre  et  nhbé,  dit  qu  i!  en  avait  un  exem^ 

tilairc,  et  offrit  d'en  (aire  la  lecture  :  ce  nui 
lit  accordé.  Le  moine  Etienne,  garde  dea 
livres,  offrit  aussi  de  lire  plusieurs  pa^^s^es  : 
maison  se  contenu  de  trois;  cl  le  conme 
jugeant  qoe  Ton  avait  démontré  suffisam- 
ment la  tradition  de  l'Eglise  sur  le  culie  des 
images ,  demanda  que  Jean  ,  légal  d'Orient , 
lût  un  mémoire  qui  contenait  l'bistoire  du 
juif  qui  pt'fçuaJa  au  calife  Yéiide  de  faire 
dier  images,  comme  on  t'a  dit  plus  haut. 
L'évéque  de  Messine  dit  qu'il  éuit  enfant 
en  ^)rio,  lorsque  te  calife  fit  détruire  les 
images.  La  cooclu^ioo  de  celle  session  fol 
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f|«e  les  saioles  images  seraient  remises  à 
lear  place;  qu'on  les  porterait  en  |}rocession  ; 
qur!'ot\  r-n  placcrail  une  au  id'iIioii  Je  l'a?- 
temltlee  ;  cju  elie  v  serait  saluée,  cl  que  Luus 
h»  éerila  des  iconoelMftM  teraimit  jetés 
au  fm. 

Vl'Sesiion.  —  Le  siiième  d'oclobre,  jour 
où  se  liiil  la  sixième  session,  le  concile  s'occupa 
élire  Ja  réfulatioo  de  la  défioilioa  de  fui  tailu 
par  l«a  iconoelastes  en  154.  Celle  rèfatatîon 
a  é:é  dîtiséc  en  six  tomes.  Jean,  diacre  de 
l'église  de  ConsUntinople ,  fat  chargé  d'eu 
fommeneer  la  leelnre,  et  te  diaere  EpipUano 

à.r  In  continuer,  ("iréjoirr,  (^v^quc  ili*  NéocC- 
Mtree ,  l'uo  des  chef»  de  l'astsembiée  des  ico> 
■eelasies,  lot  It  4éBofUon  4e  foi  qui  avait  été 
dressée.  La  première  chose  que  l'on  attaqua 
dans  cette  détioilion,  fut  le  titre  de  eoncite 
mpiiime  acuméniqu»  one  les  iconocla»ic4 
donnaient  à  Unir  as-^cninlée.  a  Comment,  dit 
la  rèfulalioa  ,  peut-un  appeler  oecuménique 
«0  concile  qni  n'a  été  ni  reçu  ni  approuvé, 
trais  au  conlraîrp  analh6mali;>é  jiar  les  évô- 
qoes  des  aulr  s  l^ulises;  auquel  ie  pape  qui 
genvertiâil  ^lor^  l'Eglise  romaine  n'a  cou- 
roaru  ,  ni  par  lui-même,  ni  par  les  éyéques 
qui  sout  près  de  lui,  ni  par  ses  légats,  ni  par 
Doe  lellre  circulaire,  suivant  la  lui  nrJinairc 
des  conciles  ;  auquel  lee  patriarches  d'A- 
leiandrip,  d'Anlioclie  et  de  Jératalem*  n*ont 
donné  (II'  consentement  ni  par  eux-mêmes, 
ni  par  leurs  députés,  ni  par  les  grands  évé- 
qurs  de  leurs  provinces?»  La  dé6nition  dwait 
i|ur  Jé-.iis -Ctiri",!  nous  a  délivras  de  l'erreur 
et  do  culte  des  idoles  ,  en  uous  enseignant 
Vadorafion  en  esprit  et  en  vérité.  La  réfuta- 
tion réponi)  t  a  Comment  doncceuxqni  croient 
rn  lui  sont-ils  retombes  dans  1  idolâtrie  ? 
We«  incamé  noot  a  rachetés ,  et  nous  som  - 
née  réduits  nue  seconde  fois  à  la  captivité  ? 
Il  n*eo  est  pas  de  Jésus-Christ  comme  des 
reie  de  la  terre  >  qQi  sont  tantôt  victorieux 
rl  fînlôt  vaincus  ;  sa  victoire  es?  ^Mernclle  : 
d  uu  il  suit  que  l'on  ne  peui  aicuïev  d'idu- 
làtrie  l'Eglise  entière  ,  sans  faire  injure  à 
Jé^us-Cfarist.  »  It  était  dit  dans  ladénnition 
que  les  six  conciles  OBcuméniques  avaient 
eooservé  la  hcauic  de  l'Eglise  sans  aucune< 
dimioutiou.  On  répond  daus  la  réfutation 
qu'il  n'y  a  eu  que  soixante-dix  ant  depoit  le 
Sixii^me  concile  jusqu'au  (  otioiliabulc  des 
iconoclaste» t  et  que  l'usage  des  image»  étant 
Iteaneoup  plue  ancien  qoe  le  lixiénne  concile, 
il  est  visible  qu'il  ne  s  est  pas  introduit  dans 
cet  intervalle.  Les  iconoclastes  accusaient 
CMC  qni  adorent  les  Images  d'établir  tout 
en^rti.blo  les  deux  hérésies  de  Ncsturiu?  et 
d'butjchès;  ce  qui  était  toutefois  impossible, 
palequ'elles  sont  directement  opposées.  A 
cela  on  répond  que  l'inKir^n  de  Jesus-Chrisl 
ne  le  reprèienle  que  selon  la  natarc  par  la- 
quelle il  a  été  viMkIe,  que  rimage  n'a  qoe 
ton  nom ,  et  non  sa  substance  ;  qu'ainsi  les 
raiboiiques,  en  faisant  peindre  Jésus-Christ, 
■e  4if  InieenI  pas  pour  cela  les  deux  natures  ; 
puisque  l'image  do  l'humanité  rappelle  eu 
nous  l'idée  de  Jésus-Christ  entier,  c'est-à«dire 
du  Verbeincarné, comme  l'ima'^c  d'un  homme 

Mittnaire  ranoeUc  l'idée  de  son  Ame  avec  celle 
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de  son  corps.  En  elTet ,  tout  liomme  de  boa 
sens,  en  voyant  l'image  d'un  homme,  ne  s'est 
jamais  imaginé  que  le  peintre  ait  s^pnré 
l'homrao  de  son  corps.  L'ubjeclion  la  plu» 
intéressante  est  celle  que  lei  iconoclastes 
tirent  de  l'eacharislie,  en  disant  qu'elle  pst  !a 
seule  imaed  de  Jésus-Christ  qui  soit  permise. 
L'auteur  de  la  réfutation  répond  qu'aucun 
des  apôtres  ni  des  Pères  n'a  dit  que  le  sacri- 
fice non  sanglant  fût  l'image  du  corps  di^ 
Jésus-Chrisl.  «Ce  n'est  point,  dit-il,  ce  qu'il» 
avaient  appris  de  lui.  11  ne  leur  a  pas  dit  : 
Prenex,  mange i  l'image  de  mon  corps  ;  mais.: 
Prenez  et  nKin^^èz  :  ceci  est  mon  corps.  li  est 
donc  démontré  que  ni  ie  Seigneur,  ni  le» 
apdlrea ,  ni  le»  Fère»  ,  n'ont  jamaif  dit  qiw 
le  sacriQce  non  sanglant  qui  est  ofTert  nirlee 
prêtres,  soit  une  image  de  Jésus-Chritl ; 
mai»  ils  ont  dll  aa  contraire  que  c'eat  son 
propre  corps  et  sou  propre  sang.  Il  est  vrai 
que  quelques  Pères  ,  par  un  sentiment  de 
piéîé,  ont  cru  pouvoir  nommer  le»  chose» 
oITertis  ,  avant  qu'i  Hes  fussent  consacrées, 
antiiyçts,  c'est-à-dire,  des  flgures  et  des  ima- 
ges qui  représentent  ces  choses.  Decenombra 
ont  été  saint  Eustaihe,  le  puissant  adversaire 
des  ariens,  et  saint  Basile.  L'un  d'eux,  savoir 
saint  Kustiidie  ,  eipiiqu.inl  ces  paroles  de» 
Proverbes  de  Salomon  :  Uatijft»  mon  patn  ei 
hwex  h  vin  que  j*ai  mêlé  d^eau  pour  vom  ; 
dit  qu'elles  inarquent  par  le  pain  et  le  viit 
les  anlilypes  des  membres  de  Jésus-Christ, 
et  l'antre ,  c'est-A-dire  saint  Basile ,  puisant 
datiS  la  m^mn  source,  parle  ainsi  do  l'obla- 
tion  du  Seigneur:  «ODieu  I  nous  approchons 
avec  conSanee  de  l'autel  sacré ,  et  en  voua 
présentant  les  antitypes  du  saint  corps  et  du 
sang  de  votre  Christ ,  nous  vous  prions  et 
vous  invoquons.  »  Ce  qui  suit  dans  la  litur- 
gie qui  porte  le  nom  de  ce  Père  fait  voir 
encore  plus  clairement  sa  pensée,  et  de  quelle 
manière  ces  choses  ont  été  appelées  anti- 
tjpes  avant  la  consécration.  Car  ,  après  la 
cunsécralioD  ils  sont  nommés  le  propre  corp» 
et  le  propre  sang  de  Jésus-Christ  ;  parce 
qu'ils  le  sont  en  effet,  et  qu'on  les  croit  tels. 
Mais  les  iconoclastes  voulant  détourner  nos 
yeux  des  sacrées  images  ,  en  ont  introduit 
une  autre,  qui  n'est  pas  une  image,  mais  le 
curps  et  le  aang  de  noire  Sauveur.  Ce  qua 
dit  la  réfutation,  qu'aucun  les  Pères  n'a  ja- 
mais donné  A  l'eacbarislid  ie  nom  d'image 
n'est  pas  exact .  il  y  en  a  qni  Tonl  appelée 
iwmjr  ,  tl'nuirrs  syw&o/e  ,  et  queîqucs-uns 
êijfue  cl  êdcrement  ;  mais  peut-être  Tenlen- 
dail-elle  d'une  image  ordinaire,  et  quinefoit 
riiir  représenter  l'uriEinai,  sans  le  contenir. 
Quant  â  eu  qoe  ces  oérétiques  objectaient, 
que  l'on  n'avait  point  dans  l'Eglise  de  prière» 
particulières,  ni  aucunes  cérémonies ,  pour 
la  consécration  des  images,  on  repond  qu'il 
y  a  beaucoup  d'autres  choses  parmi  le»  chré- 
tiens ,  qui  sont  saintes  par  leur  nom  seul, 
sans  consécration  ni  prières  :  telle  est  la 
figure  de  la  croix  que  nous  ad>>rons,  et  dont 
nous  marquons  le  signe  sur  notre  fruot,  oti 
en  l'air  avec  le  doigt ,  ponr  chasser  les  dé- 
mons. 11  en  est  de  inème  des  images  :  nous 
les  boBorons  Àcauae  du  nom  (qu'elles  portent, 
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et  de  ce  qu'ellei  repréMutcnl.  Nom  talnoni 

aassi ,  el  nous  cnibrasv  ii';  îcs  tasps  sacrés, 
quoiqu'ils  n'nicnl  reçu  atu  une  b'inédicUoo, 
dans  l'espérance  de  recevoir  quel(|Qesaiieli* 
ficalion  cd  les  baisanl.  »  f.os  Grecs,  encore 
aujourd'hui,  ne  bénissent  ni  les  croix,  ni  les 
Imogflf  ni  les  vases  sacres.  Les  iconoclasiea 
alléguaient  plusieurs  autorités,  tant  de  TE- 
crilure  que  des  Pères  ,  contre  le  culte  des 
images.  Parmi  le»  passages  dos  iV-rcs,  il  y  en 
avait  do  saint  Ëpîpbaoe  »  de  saiul  Grégoire 
de  Naiiante,  de  taint  Basile ,  de  feint  Alba- 
iiase  ,  de  .oaiul  Ampliiloquc  cl  de  Thcodole 
d'Anejrre.  L'auteur  do  la  réfutation  répoud 
à  tout,  en  montrant,  jon  que  ces  passages  ne 
sunl  qui-  contre  !c  culii-  Mos  idoles,  ou  (jo'iîs 
bonl  tirés  d'ouvrages  .su^pusés.  En&uilo  il 
fait  Toir  qu'il  y  a  contradictioD  dont  le  décret 
dn  concile  des  iconoclastes ,  rn  ce  qu'après 
avoir  condaniuégénéralemantles  images  que 
ron  meliflil  dans  les  éf  lises,  ils  les  laissaient 
sur  tics  vases  et  des  orncnipn'*;,  avec  défense 
d'y  toucher  pour  le&  couvei  iir  à  des  usages 
profanes.  Comme  ils  avaient  dit  anaihème 
À  sailli  riiTtn.iin,  palriurciie  de  Conslantl- 
noplti  ;  à  sailli  Georges,  évcque  dedhj  pre,  et 
à  saint  Jean  Damascène,  et  qu'ils  les  avaient 
déposés ,  les  Pères  de  Nicée  font  l'éloge  de  ces 
trois  saints  personnages,  en  les  faisant  pas- 
ser pour  des  lumiiTrs  de  rEL;lisc  :  ils  i'eU-n- 
dent  davantage  sur  saint  Jean  Dama^cène, 
parce  queles  leonodastes  Tafalent appelé  par 
ilcri<iioM  M.'insurc. 

yjr  Session,  —  On  lut  dans  la  septième 
session ,  qui  est  da  13  d*octot»re  78T,  la  con- 
fession de  foi  du  concile,  et  les  deux  décrets 
touchaol  les  images.  La  confession  n'csl 
entre  chose  que  le  symbole  de  Nicée  ;  mais 
il  est  sui\i  d  nnathéuies  contre  les  Itèréliques 
qui  se  sont  depuis  élevés  dans  l'Eglise  ;  ca 
particulier,  contre  Nesloritti ,  Eulyclièt, 
Dio>cnrr.  Sovf>r(',  Pierre  et  leurs  sectateurs. 
Oit  anailieni.iii!>a  encore  les  fauteurs  d'Ori- 
gènc,d'Evagre  et  deUidyme,  Scrgius,  Uoiio* 
rius,  Cyrus  cl  les  autres  qui  n'ont  point  re- 
connu deux  volunics  el  deux  opcraliuus  eu 
Jésus-Clirisl.  Vient  ensuite  le  décret  louchant 
les  ini.i{;cs  ,  qui  est  conçu  co  ces  termes  : 
«  Avant  employé  ioul  le  soin  cl  l'exactitude 
possible,  nuus  décidons  que  les  saintes  iuia- 
||i  s,  suik  de  couleur,  soit  de  piècvsde  rapport, 
nu  do  quelque  autre  matière  conrenable, 
l'oivcnt  être  exposées  ,  comme  la  figure  de 
i.i  iroixde  Nutrc-Seignear  Jésus-Christ,  tant 
dans  les  églises  ,  sur  les  vases  et  les  babiti 
nacres,  !>ur  Us  ii.urailles  et  les  planches,  que 
dans  ks  maisons  cl  daus  les  chemins  :  c'est 
à  saroir  Timage  de  Jésus-Cbrist,  de  sa  sainte 
mère,  des  anges  e(  de  tous  1rs  saints;  car 
plus  on  les  voit  souvenldans  leurs  images, 
plus  ceux  qui  le»  rc(,MrJeni  sont  etcilés  an 
souvenir  el  â  r.ifrvciion  des  originaux.  On 
ùuu  ri  udre  a  ces  iiuagc&  le  salut  el  i  adura- 
linn  d'honnenr  ,  non  la  véritable  latrie  que 
dcrn  iiid^'  noire  fui ,  e!  '-'^i  ne  con".  icnl  qu'à 
la  uiiiurc  divine.  Mais  on  approchera  de  ces 
inUfes  l'encens  elle  luminaire,  comme  on 
en  u>c  à  l'égard  de  la  croix,  des  F.vmjrrles  rt 
des  Attires  ckoses  sëcrucs  i  k  luul  sunaiu  U 


Sieusc  canlame  des  aneiena  :  car  l*bonnMir 
e  l'image  passe  h  l'original  ;  et  celui  qnl 
adore  l'image  adore  le  sujet  qu  elle  repré- 
sente. Telle  est  la  doctrine  des  saints  Pires, 
e!  Il  iradilion  de  l'Eglise  catholique,  répan- 
due partout.  >iuus  suivons  ainsi  le  précepte 
de  saint  Paul,  aa  nMMmi  les  Iradiumis  que 
nous  avons  reçues.  Ceut  donc  qu  i  osvni  pen- 
ser on  enseigner  anlrcmetii  ;  qui  abolissent, 
comme  les  hérétiques  ,  les  traditions  de  l'B- 

S lise  ;  qui  introduisent  des  nouveautés,  qui 
lent  quelque  chose  de  ce  que  l'on  conserve 
dans  l'église,  l'Evangile,  la  croix,  les  images, 
ou  les  reliques  des  saints  martyrs;  qui  pr^ 
fanent  les  vases  sacrés ,  on  les  véaérablee 
monasièro')  :  nous  ordonnons  qu'ils  soient 
déposes,  s  ils  sont  évéques  ou  clercs  ;  et  es.- 
commnuiés ,  s'ils  sanl  moines  on  la^uea.  • 
Les  li^trals  cl  tous  les  évéques  ducon(  i!r,  .lo 
uoiubre  de  trois  cent  cinq,  v  compris  quel- 
ques prêtres  el  quelques  diacres  pour  lea 
évéq'H  s  ibscnls  ,  souscriviteot  à  ce  décrcf. 
Aprèi  quoa  eu  eul  Cstt  la  lecture,  un  Uil 
anatbème  au  concile  de  Consianiinoplc  as-» 
semblé  contre  les  ifisa^'  S,  et  à  que!i]nes  évé- 
ques cil  particulier ,  qui  étaient  rr^ardcs 
comme  le»  principaux  fauteurs  des  icono> 
clasles  :  au  contraire,  le  concile  Gt  des  accla- 
mations pour  la  mémoire  éternelle  de  samt 
Germain  de  Constantinople,  de  saint  DanUUH 
cène  el  de  sainl  Georges  de  Chypre. 

Il  y  a  plusieurs  observations  a  faire  sur  le 
décret  Je  ce  concile  :  la  première  qu'il  n'j 
e&l  pas  fait  mcalion  de  statues,  mais  seule* 
nent  de  peintures  plates.  Il  est  certain  aéao* 
moins  que  les  Grecs  avaient,  tlS  !c  neu- 
vième siècle ,  des  slatues  dans  leur»  église*. 
Cela  se  voit  par  la  lettre  des  empereai^ 
Micfif  1  et  Théophile  à  Luuis  Auguste,  o&  ils 
ke  plaignent  de  ce  que  quelques-uns  met- 
taient le  corps  du  Seij:ncur  entre  les  maiaa 
des  images  pour  recevoir  d'elles  la  rommo- 
hioD  :  cela  ne  peut  s'enlcndre  des  im'riges 
peintes,  mais  seolemeni  des  images  faites 
en  relief.  11  y  eu  avait  donc  alnrs  d«  rc 
genre.  Saint  Uama$u:ac  , qiii  c*cri».iii  avant 
ce  concile,  parle  de  statttca  élcvéiS  en  l'huii- 
neur  des  saints  :  mais ,  ou  il  u'y  co  av.iit 
pas  encore  du  temps  de  ce  concile  dans  les 
églises,  ou  elles  étaient  si  rares,  qu'on  ne 
crut  pas  devoir  en  parler.  Au  sixième  siècle, 
l'empereur  Joslînien  ayant  bâti  l'église  de 
Sainte-Sophie,  n'y  mit  que  des  images  im 
peintes  ou  sculptées  sur  des  tables  d'argent  : 
ce  qui  ne  faisait  pas  une  grande  différence 
d  avec  les  images  peintes  ou  laites  à  li  ma- 
sa'ique.  La  seconde  observation  est  que  lo 
concile  ne  décida  rieo  snr  les  images  de  la 
sainte  Trinité,  ou  du  l'ère  ou  du  Saiot-Espr  I, 
parce  qu'on  n'avait  pas  alors  coutume  de  les 
peindre.  La  Iroisit^me ,  que  le  culte  des  iosa- 
ffc§  de  Jésus-Christ  et  des  saints,  établi  par 
ce  décret ,  n'esl  point  un  culte  absolu,  mais 
relatif;  c*esl-ik-dire,  qui  se  rapporta ,  mm  à 
rim  -gemêmc,  mais  au  sujet  qu'elle  repré- 
scotc.  La  quatrième,  que  l'adoration  exté- 
rieure que  l'un  rend  à  la  croix,  n'est  pas  un 
cudr  df  latrie,  mais  siîuplfrncnt  une  adora- 
Ixuu  d  iiuauciir  que  uuud  lui  reuduas  eu  ii 
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baiMnl,  et  en  doqs  prosternant  devant  elle, 
dan«  le  «oarcnir  qoe  rV»l  par  elle  qne  Jéius- 
Clirist  nous  a  rachcics.  Lr'^  <'m'm]ucs  de 
France  s'accordaicni  en  ce  point  avec  ceux 
de  t»  roveite,  lorsqu'ils  disaient  qoe,  nilvant 
la  tradition  dc$  saints  Pères,  on  honorei  on 
adore  la  croix ,  mais  non  pas  d'un  coite  et 
d*ooo  adoration  qni  appartient  à  la  DiTlnité 
»cufp. 

Après  la  signaliirc  du  décret  touchant  les 
IflMifee,  on  écrivit  deux  lettres  au  nom  de 
T.iraise  et  de  lont  lo  concile;  l'une  h  l'empe- 
reur et  a  riiiiperalrice  ,  l'aolre  an  clergé  de 
Constantin ople,  ponr  les  ifisiroirede  ce  qui 
s'était  passé.  ï.a  leltr.*  h  l'empereur  contient 
on  précis  de  ce  que  les  iconoclastes  av.iient 
lait  pour  la  destruction  des  images ,  et  les 
anainèmes  prononcés  contre  eux  et  contre 
1rs  autres  hérétiques.  Ensuite  elle  explique 
if  mot  d'.idorntion ,  rl  fait  v(»ir  qu'aJorer  et 
saluer  «ont  deux  termes  sjnonjrmes.  Il  o«t 
du  dans  le  premier  livre  des  Rois  que 
David,  se  pro^trrni  ii  le  vis  igc,  adora  Irois 
fois  Jonathas.elle  baisa,  et  dans  l'Epltre  aux 
Hét»renx ,  qae  laeob  adora  le  haut  do  bâton 
éà  Joseph.  On  trouve  dans  saint  Grégoire  le 
Théolu{(ien  de  semblables  cipressions  :  Ho- 
nures«  dit-  il,  Belbléem,  et  adorez  ta  crèche. 
Quand  donc  noos  saluons  la  croix,  ajoutent 
les  Pères  du  concile ,  et  qae  nous  chantons  : 
«  Notta  adorons  la  crois.  Seigneur,  et  nous 
adorons  Irî  lance  qui  a  percé  voire  cAlé  ;  ■ 
Ce  n'est  qu'un  salut,  comme  il  pnr&ll  en  ce 
qae  nous  les  touchons  de  nos  lèvres.  Ensuite 
ils  distinguent  tes  divers  sens  du  mot  d'ado- 
ration. 11  y  a  une  adoration  mêlée  d'honneur, 
d'amour  et  de  rrainle  :  telle  est  l'adoration 
que  Ton  rend  à  l'emperear.  11  t  en  a  nne  de 
rraînie  sente  :  coniaie  qnand  Jacob  adora 
I>  ;ti.ll  y  rn  1  line  troiMÔirie  qui  est  d'actions 
de  grâces  ;  comme  nuaod  Abraham  adora  les 
•alaale  de  Ueth,  qui  lui  avaient  accordé  an« 
place  pour  ta  sépulture  de  Sarn.  11  y  en  a  une 
qoalrièiBe  qoe  l'on  rend  aux  puissances  de 
qnl  on  eepère  quelque-*  bienfaits;  et  ce  fut  en 
f-areitte  occasion  que  Jacob  adora  Pharaon, 
liais  1  Ecriture  voulant  nous  instruire  ,  dit  t 
Tu  adoreras  te  Stigneur  ton  Dieu  ,  et  le  ter^ 
wiras  tui  ieuLEWe  met  l'ndr ration  indéflni- 
ment,  comme  un  terihe  équivoque  qui  peut 
conveoif  i  d'antres  et  avoir  plusieurs  signi- 
Bcalfon^  :  mni?  elle  rrslrpint  à  lui  son!  le 
service  que  nous  ne  rendons  qu'à  lui,  rl  que 
nous  appelons  latrie.  Il  est  dit  sur  la  6n  de 
cette  lettre  que  les  éréqoos  y  avaient  joint 
quelques  passages  des  Pères  ,  pour  convain- 
cre l'empereur  que  le  concile  n'avait  rien  dé- 
cidé que  cearormémentâ  leur  doctrine.—  La 
lettre  ati  clergé  de  Constantroople  dit  en  sub* 
slancc  In  m<  (iie  chi»*e  <|iic  la  préeédenlc. 

L'empereur  ei  l'impcralrico  ayant  reçu 
la  lettre  do  concile,  ne  crurent  pas  devoir  lo 
laiiser  se  s6pnrer  san^  y  avoir  assisté  eux— 
otémes  en  personne.  1>»  écrivirent  donc  aa 
pnifiarebo  Taralso  d'amener  Ions  les  éré- 
qtjes  à  Constantinople  ,  et  marquèrent  ponr 
ie  jour  de  l'assemblée  le  vingt-troisième 
d'octobre  do  la  même  anaée  787.  Elle  se  tint 
éamà  la  ptlaii  de  Magnane.  Us  atf  nia  Evdii» 
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gîles  étant  plirés  m  mîîicu  de  la  salle,  Irène 
s'assit  à  la  première  jilacc  avec  son  fils ,  et 
ils  inviuVent  lo  patriarche  à  parler.  Ils  par- 
ièrent rux  mémes  au  concile  avec  beaucoup 
de  douceur  et  d'éloquence  :  et  après  que  les 
évéqucs  leur  eurent  répondu  par  de  grandes 
acclaaiations,  l'empereor  et  l'im|)^ralrico 
firent  Tire  la  défiallion  defof  à  banfe  vois,  aOn  . 
qu'elle  fût  enlendne  même  du  peupîe  qui 
était  présent.  Le  diacre  Cômc  en  avant  fait  la 
lecture,  les  princes  demandèrent  ai  elle  avait 
été  publiée  du  consentement  unanime  do 
tous  les  évéques.  Ils  le  témoignèrent  en  di- 
verses manières,  disant  qu'elle  contenait  Ul 
foi  des  apôtres  .  des  Pères  et  de  Ions  les  or- 
lliodoics.  A  quoi  ils  ajoutèrent  des  analhé- 
mes  contre  les  principaux  iconoclastes.  Ta- 
raisc  présenta  à  l'empereur  et  à  l'impéra- 
trice le  tome  où  la  définition  de  foi  était 
écrite,  les  priant  d'y  souscrire.  Irène  sous- 
crivit la  première,  el  ensuite  Conslanliu  son 
fils,  après  quoi  lt«  demandèrent  la  lèctnre 
des  passages  des  Tères  qu'on  avait  lus  à  Ni- 
cée,  insérés  dans  ta  quatrièmV  session, 
savoir,  du  panégyrique  de  saint  Mélèce,  de 
celui  de  sainte  Euphémie,  du  traité  de  Jean 
du  Thessalonique  contre  les  païens,  de  la 
lettre  de  saint  Siméon  Stylite  à  l'émpereur 
Justin,  de  celle  de  saint  Nil  à  Olympiodore, 
et  le  quatre-vingt-deuxième  canon  du 
aixième  concile  œcuménique,  00  plulèt  dn 
concile  du  Trulle.  Toiis  les  assistants  en 
,T}anl  entendu  la  lecture,  parurent  touchés 
et  persuadés  de  la  vérité.  Les  évéques  firent 
plusieurs  acclamations  qui  furent  suivies  do 
celles  du  peuple  •  car  la  salle  en  était  rem- 
plie ,  de  même  que  de  gens  de  pncrrt  Ain^i 
finit  le  second  concile  de  Nicéc  ,  septième 
œenméniqne.  Ce  concile  fit  les  ?ingt*deux  ra< 
nons  suivants  pour  le  rétablissement  do  la 
discipline  de  l'Eglise. 

1.  On  confirme  les  anciens  canons ,  et  on 
en  reroinn  au  le  l  ot  servation  ;  savoir  ,  ceux 
des  apôtres,  ceux  des  six  conciles  généraux, 
et  enfin  ceox  des  conciles  particuliers.  On 
veut  de  plus  qu'on  analhémalise  ceux  qui 
sont  anathématisés  dans  ces  canons  ;  t|uo 
1*00  dépose  cens  qal  y  sont  dépensés,  et  qu  on 
mette  en  pénitence  ceux  qu'Us  ordonnent  d'j 
être  mis. 

Ce  canon  n'est  point  reçu  de  l'Eglise  ro- 
maine, puisqu'elle  ne  regarde  comme  au- 
thentiques que  les  cinquante  premiers  ca- 
nons de  ceux  qu'on  attribue  aux  apôtres; 
qu'elle  n'a  point  approuvé  ceux  dn  concile 
de  Consiaolrnople,  ni  le  vingt-holtième  du 
concile  de  Chalcédoioe,IIOBplns  qOOCettSdll 
concile  Quinisexte. 

2.  On  examinera  si  celui  qoe  Ton  veut 
élever  à  répi.scopat  sait  Ip  ji'î-iutier,  s'il  est 
résolu  de  s'appliquer  à  la  lecture  des  canons 
et  do  rMtnre  sainte ,  d'y  conformer  sa  via, 
et  les  instruftionsqn'il  doit  donner  au  peuple. 

3.  On  déclare  nulles  tontes  les  éiccltons 
d'évéqnos ,  de  prêtres  ou  de  diacres  faites 
par  des  princes;  et,  à  Vf^^nrû  des  évéquw,  on 
veut  qu'ils  soient  tlus  et  ordonnés  par  tous 
las  évéques  de  la  province,  on  au  moina  par 
Iwia  éf  équet ,  ai  U  longaaar  do  abaasi»,i»u 
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Ïuelqae  aatre  ouccisilé  »  n  en  permcl  pas 

k.  «  Di'fcnsp  .TUT  AvAqucs  d'exiger  de  I  or, 
Ide  l'argent,  ou  quelque  autre  chose  que  ce 
Itoittdes  évéques,  ou  des  clercs,  ou  des  moi- 
net  tooiDis  k  leur  juridiction  ;  d'interdire 
.qoelqa'an  de  ses  fooctioiis,  on  de  le  séparer 
;par  passion  ,ou  de  former  uno  relise  ,  pour 
cmpéclMr  que  l'oIQce  divin  ne  s  j  fasse  :  le 
toM,  toat  petoêd'étrelrailéa  comme  ib  ao* 
font  traité  les  nutres.  » 

6.  On  veut  qu'un  melle  au  dernier  rang 
Im  «cciésiasliqnes  qni  liraient  vanité  des  pré- 
sents qu'ils  aratf  nt  Tiils  h  l'rplisi^  A  l'occasion 
<te  leur  ordioaliou,  cl  ui6pn>»aieaL  cpox  quî 
n*avaieot rien  donné  :  en  cas  de  récidive,  ils 
subiront  une  plus  Krandepeiiilenf'  l.c  m6n\c 
canon  renouvelle  les  peines  dcccniees  suu- 
vent  contre  les  simoniaques. 

6.  On  tiendra  chaque  année  des  conciles 
provinciaux  ,  suus  peine  d'excommunication 
pour  les  prince-»  qui  voudront  les  empêcher» 
cl  de  peines  canoniques  pour  les  m^Uropolw 
taîne  qui  négligeront  de  sW  trouver. 

7.  On  mettra  des  reliques  dans  toutes  les 
égliaet  ou  il  n'y  en  a  pas ,  et  les  évéqucs 
a  en  conMeraront  aaenne  tans  reliqnei  des 
martyrs,  sous  peine  de  déposition. 

8.  «  Défense  d'admettre,  soit  à  la  commu- 
nion, soit  à  la  prière,  soit  à  Tégliio,  têt  jaib 
t]ut,  aprè^  avoir  été  baptisés,  exercent  Irur 
religion  en  secret.  On  défend  aussi  de  bapti- 
ser leurs  enfants  et  d'acheter leortaselaves. 
8i  loatelois  quelqu'un  d'eux  se  ronvertil 
sincèrement,  ou  pourra  le  baptiser  lui  et  ses 
enfants.  » 

Ce  canon  est  contre  certains  Juifs  qui  fai- 
saient semblant  de  se  convertir,  el  de  pro- 
fesser la  religion  chrétienne  ;  mais  qui  en 
•ocrât  jndaïsaieni,  observant  le  sabbat  et  les 
antres  cérémonies  juives. 

9.  On  ordonne  de  porter  au  palais  èpisco- 
pal  de  ConsUniinuple  tons  les  livres  des  ico- 
noclaslcs,  pour  y  être  gardés  avec  les  antres 

livres  des  hérétiques  ;  Ct  l'un  dLf'nd  à  qui 
que  ce  soit  de  les  cacher, sou i  peine  de  dépo- 
sition si  ee  sont  des  évéques,  des  prdtreeoa 
dos  diacrn^  ;  et  sous  pcino  t1'' iciMi^muoica- 
lion,  si  c'est  un  moine  ou  un  laïque. 

10.  c  Défente  de  recevoir  des  clercs  étrao- 
impoordire  la  messe  dnn;  les  oratoires 
imrticaliers,  mu»  la  pcrmt»»ion  de  lenr  pro- 

évéqoe ,  on  do  patriarcbe  de  Constaoli- 
«opl'':  e»,  ,i  l'égard  de  ceux  qui  ont  permis- 
sion de  demeurer  auprès  d<-&  grands  de  celle 
ville.  Ils  M  se  chargeront  d  aacune  affaire 

temporellp.maîs  unnîrirnicnt  di'  riiisirurtioti 
des  eutdiitH  OH  des  liiimesliqucs,  ei  du  soiu  Uc 
leur  lire  rBcritore  sainte.  • 

11.  «  Chaque  église  anra  son  économe;  et 
si  quelqu'une  en  manque,  le  meirupolilain 
sera  chargéd'en  donner  aux  évéques,  et  le  pa« 
iriarche  aux  métropolitains.  On  observera 
la  même  chose  dans  les  monastères.  • 

ii.  m  Défen<ie ,  sou:»  peine  de  nullité,  auX 

évéqnes  el  aux  abbés,  de  vendre  ou  de  doo« 
MT  OM  princM,  ou  A  d'antres  personnes,  les 

biMs  de  leur  égli>e  on  de  leur  iiiona^ière.  » 
iH^imi  arrivé,  pendant  les  trouble»  causés 


par  les  irouoelastcs .  que  l'on  avAil  converU 
en  hôtelleries  et  à  des  usages  profant's,  les 
maisons  épiscopales  et  lesnionaslires.C'estia 
matière  du  Ireixième  canon. 

î'5  II  porle  qu'  11  rt'lal  llra  cen  runisona 
ci  ces  monastères  dans  leur  premier  élit, 
sons  peine  d'excommunication  onde  déposi- 
tion contre  les  détente  nr<^ 

14.  •  Aucun  tonsuré  ne  lira  dans  l  égUse 
snr  Tambon  ou  le  jobé,  sans  avoir  reça 
l'ordre  de  Iccleur.  Il  en  sera  tie  m^mc  pour 
les  moines  ;  l'abbé  pourra  loutetois  orU»n- 
aer  nn  lecteur  dans  son  monastère  par  l'im- 
position  des  mains  ;  pourvu  qu'il  soit  préire 
lui-même ,  et  qu'il  ail  reçu  de  l'évéque  rini> 
position  des  maint,  comme  abbé.  Les  cbo- 
rév^^fiu*^  pourront  an-'si  nrtlimnpr  !f>$  leo- 
leurs  ,  suivant  l'ancunne  couluuie  ,  par 
permission  de  l'évéque.  • 

On  peut  remarquer  trois  choses  dans  ce 
cinon  :  la  première  ,  que  les  Grecs  doa« 
naicnt  la  tonsure  séparément  el  sans  aucun 
ordre  que  ce  pAt  être  ;  la  seconde ,  que  l'or- 
dination des  fccleurs  se  faisait  par  l'imposi- 
tion  des  mains  seulement,  et  nnn  jias  en  leur 
mettant  le  livre  des  Frophétes  entre  les 
mains  ;  la  troisième,  que  les  abbée  eveieni 
lo  [iouvoir  de  fniro  ilfs  lecti^Uf;  pour  toiiri 
uiunasières,  du  moins  avec  la  permission  dt 
l'évéque  ,  et  de  coalérer  par  coiisé<|QOot  les 
ordres  moindres. 

15.  «  Un  clerc  ne  sera  pa»  inscrit  dans 
deoa  églises  différentes ,  si  ce  n*ett  à  la  eann 
pagne ,  où  l'on  ponrr.T  lut  permettre  sf^r- 
vir  deux  églises  pour  la  rareté  des  habitant*. 
Quant  à  eeltti  qni  dessert  une  église  de  la 
ville,  et  qui  ne  reçoit  pas  sufCsamment  pour 
vivre  ,  il  doit  choisir  une  profession  qot  lui 
aide  à  subsister,  selon  qn'il  est  dit  de  saint 
Paul,  Act.  XX,  3i  :  Vous  savez  que  cet  main§ 
ont  fourni  à  et  qui  m'était  nécessaire  ,  el  à 
ceux  qui  étaient  avec  moi.  « 

16.  On  défend  à  tous  1rs  clercs,  sans  ex- 
ception, les  habits  magniGques  et  les  étoffes 
de  soie  bigarrét's ,  et  l'usage  des  huiles  par- 
tamèe»  ;  et,  parce  qu'il  v  en  avait  qui  se  mo> 
qnaient  de  ceox  qui  s'habillaient  modeste- 
ment, le  canon  \  mt  iiu'on  le;  punisse.  Il 
remarque  qu'autrefois  toutes  les  personnes 
consaerées  à  Dieu  s'habillaient  slmplemeal 
et  nmdciTf'menl  :  tout  habit  qnpl'on  ne  prend 
pas  pour  la  nécessité,  mais  pour  la  beauté, 
jelle  un  «oupçon  d'orgueil  et  de  ?anité,  selon 
que  le  dit  5.itnt  Basile. 

n.  On  delend  d'entreprendre  de  faire 
bâtir  des  oratoires  on  des  chapelles  ,  sans 
iTM>ir  ili^^i  fonds  sufTIsanls  pour  If*^  arh»"»er; 
cl  1  un  ordonne  anx  cvéqucs  d  empéther  ce> 
sortes  de  bâtiments. 

Ce  canon  rrgirde  principalement  les  moi- 
nes qui  abauduiioaieui  leurs  monastères  et 
en  voulaient  faire  construire  d'antres  ,  aiu 
d'avoir  l'houneur  du  commandeaseni  el  de  la 
supériorité. 

18.  m  Défense  aux  femmes  ,  soit  libres . 
soit  esclaves  ,  d'habiter  dans  les  maisons 
épiscopales  ou  dans  les  monastères.  • 

19.  On  ne  prendra  rien  jour  îr-.  ordres 
ni  pour  la  réception  dans  les  munaslèrcsy 
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•OUI  peine  de  déposilion  pour  les  évéques , 
cl  la  abbèf  qai  lont  prélret  ;  €t ,  à  l'égard 
de4  abbés  qui  ne  sont  pas  prêtres ,  cl  des 
ibbetses,  »ous  peine  d'être  chassés  de  leur 
dMBâtim  et  mis  dans  un  autre.  On  pourra 
néanmoins  recevoir  ce  que  les  parents  don- 
nent pour  dot ,  ou  ce  que  le  religieux  ap- 
porte de  «es  propres  bleat,  è  la  charge  que 
œ  qui  fera  donné  demeurera  au  monastArc  , 
soit  que  celui  qui  y  entre  demeure,  ou  qu'il 
en  sorte  (a),  si  ce  n*eiC  que  le  topéricur  Mit 
cause  de  sa  sortie. 

20.  il  dércod ,  à  l'arenir  ,  les  monasières 
double»  d'hommes  et  femmes;  mais  il 
consent  i  laisser  subsister  ceux  qui  sont 
fondés  snlrant  la  règle  de  saint  Basile, 
fl  défend  enrore  à  un  moine  dp  coucher  d.iiis 
un  monastère  de  femmes,  et  de  maugcr  seul 
aree  une  religieote. 

2Î.  I  rs  moines  ne  quitteront  point  lotir 
monastère  pour  passer  en  d'autres  ,  et  n'/ 
seront  point  reçus  aana  ragréonenl  de  leur 
abbé.  Il  en  sera  de  même  des  religieuses.» 

33.  Il  reut  qu'on  bannisse  des  festins  des 
fiifétiens  toutes  sortes  de  chants  cl  d'instru- 
rrif^n??  dp  musique  qui  portent  à  la  lubricité, 
il  détend  aussi  aux  moines  de  manger  seuls 
avec  des  femmes  ,  si  ce  n'est  que  cela  soit 
néee*»nlre  p^iur  lebien  spiriluef  de  ces  fem- 
mes, ou  qu'elles  soient  leurs  parentes  ^  ou 
qu'ils  soient  en  voyage. 

Le  patriarche  Taraise  rendit  compte  ,  par 
■ne  lettre  au  pape  Adrien,  de  ce  qui  s'était 
passé  au  concile  de  Nicée  ;  et  le  pape 
Adrien  l'approuva,  et  le  conGrma.  Il  en  eu- 
voja  anssi  des  exemplaires,  traduits  en  la- 
lin  ,  à  Cîi;irl<jmngiie  et  aux  autres  princes  de 
rEglise  latine.  Les  évéques  des  Gaules  refu- 
sèrent dereeeroireeconelle,  pour  plusieurs 
raisons:  1'  pnrcf  que  les  évéques  d  Occident 
n'j  avaient  point  eu  de  part ,  qu'ils  n'y 
avaient  pss  même  été  appelés,  et  qu'il  ne  s'y 
était  trouvé  d'occidentaux  que  les  légats  du 
pape  ;  2*  parce  que  ce  concile  n'avait  point 
été  aasenbiéde  tontes  les  parties  de  l'Eglise, 
et  que  sa  décision  n'était  point  conforme  à 
celle  de  l'Eglise  universelle  ;  3*  parce  que 
l'usage  des  Ganlea  était,  il  est  vrai ,  d'avoir 
des  imagf's  ,  mais  non  de  leur  ren  Ire  aucun 
ctiUe,  soit  relatif,  soit  absolu  :  k"  à  cause  do 
mol  d'adora/ton ,  que  le  concile  de  Nicée 
a^^y.  eniplojré,  en  parlant  d« cnlte  qui  est 
dù  aux  images. 

Lca  évéques  portèrent  cet  raiions,  avec 
leurs  plaintes,  n  Charloniijg^ne ,  qui  donna 
commission  a  quelques-uns  il  entre  eux  de 
faire  un  recueil  de  ce  que  les  saints  Pères 
cmtdit  sur  ce  sujel.  Cette  compilation  parut 
trois  ans  après  le  concile ,  c'est-à-dire  en 
"790,  divisée  en  quatre  livres;  c'est  ce  qu'on 
appelle  Livre$  Carolins.  Deux  ans  après. 
Cibarlemagne  l'envoya,  en  toot  on  en  partie, 
au  pape  Adrien,  par  Angilbert  c\hhv  di»  Ci  n- 
tullc,en  le  priant  de  répondre  aux  dilûcuités 
^ne  les  éveqnes  des  Gaules  opposaient  an 

tfl)  Celle  (lis;  1  i[i  (iii  socotid  concile  do  Nlc«e  parait 
Affale  ■  conril  r  ;iv  c  le  cliapiire  X\  I  «lu  discret  as  rû- 
feMTMiion  lourtniu  li  s  rt^gllll^_•^<,  do  la  \iii^'tH-inr]Uiècne 
Ida oosciie  il»  1  rente  :  Pradpit umda  t^tiodut... 


décret  du  concile.  Le  pape  j  répondit  article 
par  article ,  et  flt  voir  qne  les  Pères  de  ff icée 

np  "s'^tnicnt  point  écarl*^s  îlf  rnncinniie  trn- 
ditioa  de  TEglise  romaine.  Ses  réponses  ne 
Irent  point  changer  de  sentiment  anx  Bf  li~ 
ses  de  France,  el  les  évéques  t^e  ce  royntime 
donnèrent  un  décret  tout  contraire  à  celui  de 
Nicée  sur  le  culte  des  images,  dans  le  concile 
de  Francfort .  tenu  l'an  794.  Ce  ne  fut  que 
dans  les  dernières  années  du  neuvième  siècle, 
ou  au  oommeneenenidndixième.que  l'Eglise 
Gallicane  se  réunit  avec  les  Grec?  pi  l« 
reste  des  Latins  sur  le  cuUc  des  image». 
Labb.,  t.  VIII. 

NICEE  (Concile  de)  en  Billi  vnie.  Tan  1232, 
terminé  à  Nympbée.  Yoyex  Nihphéb,  l'an 
1232. 

NlCÊE  (Concile  de).  Tan  1250.  Le  patriar- 
che  Manuel  II  tint  ce  concile ,  dont  les  de. 

crets  sont  attribués  mal  à  propos  àM  ii>u>1 
Charitopule  par  Leunclavius.  Ils  se  trouvent 
an  livre  III  page  238,  du  /«t  firwee-JloiR»- 
num.  Ils  portent  en  date  l'nn  de  l'ère  de 
Constantinople  6758,  iodiction  82, au  mois 
de  Juillet.  L'Ari  de  e^H/fer  /««  âalet, 

NICÉE  (Conciliabule  ilc)  en  Thracc,  l'an 
359.  Les  ariens  pcrsuadèrcui  à  l'empereur 
Constance  d'assembler  ce  faux  concile,  dans 
lequel  ils  fabriquèn^nt  une  formule  arienne, 
avec  l'espérance  que  la  ressemblance  des 
noms  la  rerail  prendre  par  quelques  gens 
simples  poTir  le  symbole  même  du  concile 
énéral  de  Nicée  ,  tenu  enBitbynie.  Socrat., 
.  II.  e.  37. 

NICOrOLIS  Conciîe  de),  l'an  3-:2  Cette 
ville  était  dans  la  petite  Arménie  ,  sur  les 
confins  de  la  Cnppadoce  et  sous  la  métro-* 
pôle  de  Sét>aste.  Les  collecteurs  des  eoncilea 
[édit.  de  Vtniêe,  t.  Il ,  p.  1056),  placent  un 
t  nu  Ile  en  celle  ville,  où  saint  Basile  se 
trouva  l'an  372.  Il  y  ramena  de  ses  erreurs 
Eostathe  de  Sébasie,  qui  condamnait  te  ma- 
riage et  la  possession  des  biens  ,  et  l'obligea 
de  signer  la  profession  de  foi  qui  se  trdiiva 
dans  les  lettres  de  saint  Basile.  Vansi  fait 
quolqurs  observations  sur  ce  concile  ;  il  ne 
nie  jpas  qji'il  n'ait  pu  y  avoir  un  concile  Icna 
é  Nieopolis  Tan  378  ;  mais  11  soutient  qne  ce 
n*a  pn  (^trc  dans  l'afTaire  d'Kùstathe  cvt^qur* 
de  Sëbasie,  puisque  saint  Basile  témoigne  lui- 
même  dans  sa  lettre  90  ,  autrefois  187,  qu'a- 
près avoir  ronféré  avec  1i'<î  6v(*qtie"?  d'Armé- 
nie, qu'il  dit  avoir  ramenés  à  la  paix  ,  il  vint 
è  Salalr,  et  queTliéodote,évéquc  de  Nieopo- 
lis, ne  l'invita  pas  au  concile  qu'il  tint  dans 
cette  ville.  Si  donc  le  saint  assista  alors  à  un 
concile,  ce  fut  à  Salala,  et  non  pas  à  Nieu- 
polis;  mais  il  ne  fut  pas  question  en  celui-ci 
de  la  personne  d'Eu:>lalhc.  Mansi,  Huppl. 
t.  I  coi.  J  !l. 

NICOMËOIE  (Concile  de),iVicoined<«nM  , 
l'an  328.  C'est  ainsi  que  Mansi  a  désigné, 
d'après  Pliilostorsuc.  le  conciliabule  qui  con- 
damna saint  Euslathe  d'Antioche  à  l'exil , 
quoique,  selon  les  autres,  ce  soil  à  Antiocbe 

eraul.  Le  dciixi<-mc  concile  de  Niccc  n'a-l-il  voulu  par- 
ler qu6  des  relinieiix  qni  "îon iraient  aprè,s  i«  nriffHSïion, 
cl  H'»' '"'^'ira  ':iL   i-  iin  droit  de  rcrlnmer  c» 

an'ittaiirsiciit  doonc  au  monssièrc,  ou  bien,  la  dfaicipliM 
•  l'Eglise  await'dle  varié  sur  cet  artldet 


...... ^le 


fn^mi*  qu'il  ail  été  Mttmbïé.  Voy.  Anriocaii 

i  crs  lan  33Î. 

N I  (  ",  0  - 1 1*;  ;  S  )  n  tj  (1  o  (I  i  o  r  i''  »  a  i  n  tl  i  •  ) ,  y  1  c  0  s  te  n .«  i  jr , 
18  juin  1253,  par  ran  hevc  iuc  Ilugues.  Ce 
prélat  7  publia  an  *tatul  portant  eicoromu- 
nii  Mliun  foîiîrc  î(  s  laYques  qui  $c  rendnionl 
coupables  de  luniulle  ou  de  céUition  dans  ics 
'^llaef  ;  on  antre  poor  défendre  ans  relifieai: 
u  admettre  à  leurs  ofUct  s,  les  jours  rte  di- 
manche» et  de  féli-s,  tes  gens  de  ditiors,  au 
détriment  de  la  parottse.  Mmuit  Coneit,  t. 
\\V\. 

NICOSIE  (Sjrnodc  dcj,  30  septembre  Î2'7, 
p.ir  le  n)éme«  qui  )  ^1  une  conslituiion  puiir 
déTondre  cummc  usurairei  les  conlraU  de  ré' 
iiiéré.  Mansi.Cone.  t.  XXVI. 

NICOSIE  (Concile  de),  l'an  12^.  On  y  fit 
d/'feiise  de  sonner  plus  de  deux  cloclics  «u 
iropAssemml  de  ceux  qui  auraient  choisi 
leur  sépulture  ailieucs  que  dans  leur  paroii- 
ae.  Id.  Ibid. 

NICOSIE  (Conrlle  de)  en  Chypre  ,  Tan 
1298.  Gérard,  ardu  vi^que  di-  Nicosie  et  lég.Tl 
du  saiot-siege,  tint  co  concile  le  23septciu- 
bre.  Ce  prélat  y  publia  une  constitution  qui 
n'était  qu'un  ri  Douvellfmeni  des  anciens 
statuts  de  la  province  sur  radinini»tration 
des  sacrements  et  snr  d*aQlres  points  de  dis- 
cipline. f/Art  de  tir.  les  dates. 

MCOSIB  (Sjrnodc  de),  15  juin  1313.  Un  lut 
dans  ce  synode  quarante-deux  constitutions 
de  Pierre  t*'>ôiiiic  de  Uodrz  cl  légat  du  sainte 
siège,  qui  parall  j  avoir  présidé.  Il  semble 
même  que  ce  synode  a  élé  provincial. 

1.  «  Tritis  1~5  (  Irres  du  roy  lume  de  Chypre 
s'octupcroiii  à  quelque  ouvrage  uiilr  ei  con- 
venable i  leur  étal,  poor  avoir  le  moyen  de 
vivre  à  leur  aise,  ou  s'ils  sont  riches,  celui 
d'échapper  âui  dangers  de  rui.><irelé.  » 

2.  «  Tous  les  cleics  porteront  cunslam- 
ment  l'habit  clérical,  à  moins  de  quelque  né- 
ressité  accid-iilellc  qui  les  exeuse  dev.iiit 
Dieu  et  les  hommes.  » 

3.  <  Chaque  éréque  se  fera  dresser  dans 
on  mois  la  liste  de<»O0s  les  clercs  de  son  difi« 

pour  connaître  niieut  et  parleurs  noms 
ses  propres  ouailles,  et  pouvoir  les  traiter 
selon  leurs  mérites  on  leurs  démérites.  » 

4.  «  Aucun  c!erc  ne  s'occupera  de  trafic  , 
ni  ne  fera  l'office  de  bailli,  ni  ne  se  chargera 
d'affaires  séculières,  sortant  do  celles  qui 
p  0  u  r  I  a  i  eot  engendrer  des  procès  oo  des  scan- 
dales.  * 

8.  <  On  ne  confiera  point  non  plus  à  des 
laYqnr*  les  alTaires  dont  doivent  rri  iindre 
d*'!i  pr<-I.:i<i  ou  même  des  clercs  quel»  qu'ils 
soient.  ■ 

(}.  «  Tous  le*  clercs  devront  savoir  lire  et 
chanter,  el  tâcher  d'acquérir  <iuclqiies  prin- 
cipes de  grammaire.  » 

7.  ->  rViidanl  les  offices,  tous  les  clercs  tj.ir- 
deroni  uue  conlrnaoce  grave  cl  modeste.  » 

8.  «  Aucun  d'eux  ne  portera  les  rhevpux 
frisés,  ce  qui  ne  convient  an'à  des  femmes  , 
ni  ne  couvrira  sa  téte  à  la  laçoo  des  militai- 
res ou  de»  écuyers.  » 

V.  «  Aocon  ne  se  présentera  poor  les  or- 
dres, s*IU*osllsao  de  légitime  mariage,  et  s'il 
b*a  rife  loqnis,  «v««Qfl  titre  sofllsant.  » 


10.  •  Aucun  clerc,  sorloot  s'il  est  cngi^^ 
dans  les  ordres  sacrés,  n'aora  dans  sa  matsi>a 
de  femm»'  -.u^ijecie.  • 

11.  ■  Aucun  clerc  ne  mangera  oo  ne  boira 
dans  une  aoberfesaos  néccisité.  s 

12.  «  .\iicun  ne  se  on  tlra  dans  le  périt  de 
f  lire  souffrir  au  prochain  quelque  dommage 
Boiabic,  soos  peine  do  resliloer  le  double  » 
qiioiq n'u  dut  éirc  obligé aoqoi»tuplo4'après 
la  loi  de  Muï»e.  • 

13.  «  Aucun  d'eux  ne  portera  d'amses  avec 
loi,  soit  la  nuit,  soit  le  jour,  hors  les  C3<  où 
personne  n'y  pourrait  trouver  à  redire.  • 

H.  <  Aucun  d'eux  ne  n'arrêtera  sur  les 
places  publiques,  ni  ne  s'occupera  de  jeux, 
pas  même  dans  le  secret  de  sa  maison.  » 

15.  «  On  fera  les  distributions  aux  chanoi- 
nes et  au\  autres  clercs  de  manière  à  oe  point 
troubler  le  silence  du  lien  saint.  > 

16.  «  11  y  aura  sermon  à  l'église  principale, 
ions  les  jours  de  dimandies  et  de  fêtes  so-* 
lennelles.  v 

17.  <t  Les  chanoines  scu«8,  sans  préjudii^e 
du  droit  des  évéques  et  des  autres  supérieurs, 
pourront  servir  à  raolel  de  l*éf  lise  métropo- 
litaine, soit  en  qt  alilr  d  ■  célébrants,  soit 
comme  diacres  el  sous-diacres,  et  ils  rempli- 
root  «Itemativement  les  olDees  d'hebdoona" 
daires  et  do  chanires*  > 

18.  «  Aucun  prêtre,  é  moias  d'impuissance 
00  de  nécessite  qui  l'excuse,  ne  manquera 
de  se  confesser  avant  de  célébrer  la  me^se.  « 

19.  «  Les  prêtres,  quand  ils  célèbrent,  u(> 
doivent  rien  avoir  sur  la  téte  é  partir  du  mo- 
ment de  l'ablution  des  mains,  sous  peine  lio 
ne  pouvoir  plus  ensuite  célébrer  penUaut 
trois  mnis.  » 

l'O.  «  On  devra  apporter  p^a?  d'as^iduMé 
à  1  odice,  suit  du  jour,  ituil  surtout  Ce  la 
nuit.  B 

21.  «  Chaque  prêtre  pourra,  soos  l*.«gré- 
ment  de  sonévéquc,  se  choisir  un  confesseur 
qui  soit  discret,  et  auquel  il  devra  cnsnîto 
s'adresser  exclusivement  à  tout  autre.  • 

83.  «  Les  prêtres  prcndroBt  bien  gardé 
d'ahsnudrc  leurs  péoitcnls dei  cas  féservéo 
aux  évéques.  » 

«  Les  chanoines  de  l'église  de  Nicostn 
corrigeront,  dari>  î  nnn^i',  l'urilri'  entier  de 
l'église,  aQo  qu'il  soit  uniforme  à  l'avenir , 
ou  prendront  t'olBco  romain,  qni  se  recom- 
mande  par  son  ancienneté  el  sa  belle  ordon- 
nance. » 

86.  «  On  ne  permettra  à  personne  de  man« 

g'^r  de  la  V  lande  pendant  le  carême  ou  les 
autres  jours  d'abstinence,  à  moins  d'une  ci  u&e 
grave,  lelie  que  rarlicle  de  la  mort,  ou  ono 
maladie  sérieuse,  ou  tin  danger  évident.  » 

'.i'i.  A  Aucun  clerc  ne  parlera  en  mal  tie  soc 
rupérieur,  soit  en  puhlic,  soit  eo  secret,  ni 
ne  le  diffamera  niipr.-s  de  qui  que  ce  soit.  » 

3o.  «  La  fêle  du  Corps  de  NoCre-Seigneur 
se  célébrera  dans  toute  la  province  de  Nico- 
sie le  jeudi  après  Toctave  do  la  Penlecèle  p 
avec  octave.  » 

3t).  «  Nous  accordons  quarante  jours  d'in- 
dulgence à  quiconque  accompagnera  l'espace 
de  quarante  pas  le  corps  do  Notro-5eigneur« 
lors^n'on  le  portera  tnn  inBrnct.  Cens  qui 
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te  rencontreront  sur  le  chemin  étant  à  che- 
val, davroBl  ea  deiwnilre  e1  se  mcllre  à  ge- 

non  T.  ■ 

37.  «  Toui  les  c!ero«,  qui  voudront  avoir 
Mirée  «a  cboar.  devront  être  révélas  de 

fh.ipe*  nôtres  en  liîvcr,  comme  les  chanoi- 
iifs,  pendant  les  offlcca,  de.  »  Mansi,  Conc. 
f  XWI. 

NICOSIE  (Chapitre  des  chanoines  de  l'é- 
fUitt  mélropolitnine  de),  7  avril  1320:  Noos 
Ti  sons  inontioii  ile  ce  chapitre,  uniquement 
parce  qoe  l'archevéquo  Jean  y  fil  lire  ses 
fOASlHultons.  comprises  piiroil  les  conslilo-' 
lions  S)  nn  ]  ii>  s  decelteégUse  et  rapportées 
pur  JUanfi.  ibid. 

NIGOSfB  (ConslIloUon  de],  17  join  1321  , 
faiie  pnr  le  iin^mo.  a  Défense,  soil  «tox  laï- 
ques, soit  aux  clepcsi  de  pénétrer  diins  les 
deHves  de  religieuses,  excepté  aox  reines  et 
i  leur  suite.  nuY  sœurs  <Ja  roi,  rl  :\\xx  con- 
fesseurs dt"  ces  couvents.  >  Id.  Ibid. 

NICOSIE  (Chapitre  de).  22  janvier  133^, 

Er  le  même.  «  Défense  aux  f!rrr<;  1 1  aux  rc- 
[teox  de  prendre  des  eng'igcoicuis  au  delà 
iisne oerlaine somme. >  léM. 

NiCnsiE  :C1i.ipîlre  de),  :10  in.rrs  13^5, 
SOQs  le  tnéme.  SNilut  pour  le  mainlica  Ucs 
<reit«el  des  nrivilégi  s  de  l'église  de  Nicosie. 
Id.  Ibid. 

NICOSIE  ^Concile  de) ,  Tan  1340.  Hélic  , 
irrbevéqoe  de  cette  ville ,  et  quatre  de  sev 

sulTragvints  ,  tinrent  co  coii(  il(>.  On  y  publia 
aoe  ruiiCfSSioii  de  foi  el  une  consliluiiun  sur 
la  disciplioe,  renrermée  en  huit  arlicles, 
dont  k'  prt'inirr  ordonne  dr  pTycr  ontière- 
nipQt  la  (lime  ;  le  second  défend  les  mariages 
dandestios  ;  le  troisièase  commâiide  à  tons 
f  '«évôqnos  latins  de  tenir  deux  Ibis  leur  sy- 
Bo le  chaque  aiutée;  le  quatrième  ,  d'avertir 
par  quelque  signe  do  moment  où  la  consé- 
cration est  f.iiic  à  la  messe  ;  le  cinquième 
cooCrme  les  con&tituiions  publiées  aupara- 
vant; le  sixième  défend  les  expectatives  par 
rapport  aux  chanoines  dp?  r-ithédrales , 
qu'on  nomme  exptctants ^  qui,  en  attendant 
aa  canonical,  se  plaçaient  au  chœur  avec  les 
chanoines,  avaient  voix  au  chapitre,  etc.  Le 
seplièise  défend  au\  clercs  di-  se  môler  do 
l'exécution  des  testaments  .  v\  di;  se  mettre 
au  service  des  laXques.  iUo.  XXIX;  La66. 
U,  ITarii.  VIII. 

lliC061B(CliapiCre  de),  16  mars  1353.  c  A». 

ccn  m.iri^?t'  ne  sera  contracté  entre  unFrann 
el  uae  Grccoue,  ou  réciproquement,  qu'il 
n'ait  été  publié  trois  fois  à  ta  manière  dos 

Francs,  et  que  la  personne  «rrccqac  n'ait  rii» 
cotifiroièe  suivant  Je  même  rite.  Les  cnt  iins 
<loi  oaitroat  de  ces  mariages  seront  répuié^i 
Francs,  et  non  Grecs.  Les  prêtres  francs  n'ad- 
ministreront les  sacrements  aux  Grecs,  pas 
pla»  que  le»  Grecs  aux  Francs»  qiiedaofles 
cas  de  nécessité.  »  Id.  Ihid. 

NICOSIE  (Chapitre  de) ,  Tan  1354.  «  Les 
prêtres  ue  feront  point  les  ofBces  de  diacres 
«n  de  sous -diacres  ni  ceux-ci  ou  d'autres 
clercs  les  fonctions  qui  ne  conviennent 
q^9«s  prêtres  ;  mais  chacun  se  tiendra  daaa 
«omoodrs  respectif,  /d.  /6i<f, 


RM  tît 

MDIGriLESSF  (  ConcUium  )  Voy. 
Nùki.m:. 

NIMÈGUË  (Concile  ou  Asscmljléc  de),  Nu- 
viomagense  t  l'an  K;J1.  L'empereur  Louin 
ayant  fait  comparaître  dans  cette  asscmhléo 
les  chefs  de  la  révolte  excitée  contre  lui. 
Jessé,  évéquc  d'.Vmiens  ,  y  fut  déposé  par 
les  évéques. Quelque  temps  après,  ccpcudant» 
ce  prince  le  fit  rétablir;  et  quoique  les  au- 
tres coupables  eussent  été  condamnés  à 
mort ,  il  se  contenta  de  les  reléguer  el  de  les 
faire  garder,  les  laïques  en  divers  lieux,  et 
les  dercs  dans  des  monastères.  C'est  par  er« 
rrur  qu'on  trouve  ce  concile  sons  le  nom  do 
Nojon  dans  le  IV'  tome  du  Dictionnaire  des 
êdenetB  eeelénaiHgws  do  P.  Rlrbard,  et  dans 
lt%Tablf!tes chronologiques  de  r  ih!  ""  I  enfjlet. 

NIMÈGU£  ( Concile d«i}.  l'an  1018.  Ce  con- 
cile fut  tenu  le  16  mars.  On  y  condamna  lo 
mariage  inrc^^iiii-iix  il'nn  st'ijriicur  français  , 
nommé  Olton.  avec  Inningarde  nà  parente: 
on  y  statua  aussi  que  le  corps  do  Jésus- 
Christ  ser.iit  plTct"  à  la  gauche  du  prêtre  ,  el 
le  calice  à  sa  droite,  sur  l'autel,  peudaul  la 
messe.  Conei<.  Géra».,  f.  III ;  Munn,  tom.  1, 
col.  1231). 

NIMES  (1  'concile  de),  vers  1  i»  ao.i.  Il 
t'était  répandu  dans  ta  Narhonnaise  une 
nouvelle  héré»ie,  qui  n'était  qu'un  iissu  ri- 
dicule des  erreurs  des  gnosliqoes,  des  ma- 
nichéens, de  l'arianisme  t  l  du  sabellianisme. 
Priscillien,  qui  en  était  l'auteur, y  avait  sev< 
lement  ajouté  quelque  chose  da  sien.  Lra 
évéques  caihn!i(]ucs  avaient  d'abord  fait 
éclater  leur  xôle  pour  en  arrêter  les  funestcii 
progrès.  Ilhace,  évéque  espa^^nol ,  était  le 
plus  animé  contre  les  prisciiiianistes  ,  jus- 
qu'à poursuivre  leur  mort.  Mais  en  ce  der- 
nier point  de  son  cèle,  la  plupart  de  ses  cui- 
lè^'ups  ,  entre  lesquels  on  remarque  princi- 
pa;cateni  saint  Martin  ,  évéaue  de  Tours  , 
l'avaient  désapprouvé,  et  S  étaient  même 
séparés  de  sa  cottimunion. 

L'affaire  des  ilhacicns  ibrma  donc  une  di- 
vision qui  aurait  pu  devenir  funeste  à  !'!£- 
gtisc  :  ce  fut  pour  y  remétH^r  (70*00  li\jt  ^ 
Nîmes  le  concile  dont  nous  pariuo:».  Noui 
n'en  connaissons  pas  néanmoins  les  parti- 
cularités. Nous  savons  seulement  que  saint 
Martin,  étant  occupé  à  prier-Dieu  dans  un 
vaisseau  &ur  lei]ucl  il  v(>yag<>ail  avec  SnlpM  O 
Sévère,  apprit  par  la  révélation  d'un  ange 
tout  ce  qui  s'y  Était  pasi^é,  et  ce  que  les  évo- 
ques assemblés  avaient  décidé,  et  que  sc^ 
disciples  ayant  voulu  s'en  informer,  re- 
connurent que  tout  était  conforme  à  ce  qno 
ran<;e  lui  avait  révélé,  soil  pour  le  jour  do 
rassemblée,  toit  pour  les  décrets  qu'on  y 
avait  arrélÀ.  Mé^àno,  Iffsf.  de.  «eel.  et  lift, 
de  larille  de  Ni>r>  ,  r  I;  5u/ptc.  Ser.  din!.  L», 
n.  1&.  Les  auteurs  bénédictins  de  la  coiiec- 
tlon  des  conciles  de  France  commencée  en 
1783  ,  disent  seulement  que  ce  concile  se 
tint  après  l'an  385,  mais  sans  pouvoir  en 
assigner  l'époque  précise. 

NIMES  (Conciles  dcl  nu  de  Port,  de  Por- 
tu,  l'an  887  ou  8ëb,  el  fti>7  ou  hyy.  Vuy.  Port, 
ri(^mc8  années. 

NIUES(Conc.de),aii8ir7oa898i  Key.PoftT. 
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NIMES  (2-  Concile  de  ),  I  .m  I09C.  Le 
p.ipe  Urbain  11  tint  ce  concile,  qu'il  avait 
d'.ibord  indiqué  à  Arles.  Arrivé  à  Mmcs.lfl 
5  juillet,  il  en  consacra  dès  le  lendemain, 
qui  était  un  dimanche,  l'église  cathédrale 
nTPC  beaucoup  de  solennité,  sans  en  chan- 
ger néanmoins  la  dédicace .  qui  demeura 
toujours  sous  l'invocuioi)  de  la  sainte 
Vierge.  11  fll  cette  cèrémosie  en  prés«DC« 
de jplosiean  srehevéqaci  et  éréqnes. 

Le  mémo  jour,  cl  d.ins  celle  inrMic  église, 
1«  pape  et  les  prélats  s'asscniblàrcnl  pour 
l'oovertore  dn  concife.  Il  t'r  iroara  dix  ar- 
chevêques et  qualrr  vint:i-dix  prélats,  tant 
évéqucs  qu'abbés,  de  dilléreats  rojrauwes  ou 
provinces,  il  j  eut  sept  cardinauv,  dont 
deu»  étaient  évéques,  (Int  liicr  d'Albane  et 
Grégoire  de  Pavie,  ol  (  qui  ne  Tétaient 
pas,  parmi  lesquels  on  remarque  Kicbard, 
abbé  de  Saint-Vic(or  de  Uarseille.  Let  ar* 
chevéques  furent  Huj^nes  de  Lyon ,  Amat  de 
Hordcaux.  Bernard  de  Tolc'de,  qui  étaient 
Ions  trois  légats  dans  leurs  provinces  ;  Hu« 
goes  de  Besançon.  Ùn\  de  Vienne,  Raoul  de 
Tours,  Gibelin  d'Arles  ,  c  lui  d'Fmbrun  , 
Uaibert  de  Pise,  et  Bérenger  de  Taragono. 
Fftnni  let  évéqoes  on  remarque  Isarn  de 
Tnn!on5e,  Ber(r;ini)  de  Nlmcs,  Godefroi  de 
'Maguelonno,  UugueS'llunibald  d'Auxerrc, 
Arnaud  d  EIne,  Bertrand  de  Girone  et  Bru- 
mon  deSegni;  pirnii  les  nhbé's,  Pierre  de 
Cuxa  dans  le  Conllant,  Bcnnit  de  Bagnnis 
dans  lecoroiéde  Besalu,  et  Bernard  de  ftiu- 
poll  dans  la  M  »rrlic  d'Espagni*. 

On  traita  plusieurs  atTaires  importantes 
dans  les  premières  séances  du  concile  de 
Nimes.  Le  8  juillet,  on  termina  le  dilTcrend 
qui  était  entre  Isarn,  évéque  do  Toulouse,  et 
les  chanoines  de  S^inl-Sernin,  et  qui  durait 
depuis  longtemps.  On  obligea  Isarn  à  aban- 
donner ses  prétentions  sar  lei  oblations  fai- 
tes à  l'église  de  Sainl-Sernin.  Urbain  II  cl  le 
comte  Raimond  de  Saint>Gilles  confirmèrent 
en  pleine  ataenibléo  les  donaliona  qu'ilt 
avaient  accordérs  A  celte  é-^liçe,  lorsque  le 
pape  en  avait  fait  la  con^écralion  pendant 
son  s^our  à  Toolouse  le  1^  mai  précédent. 

Le  9  juillet,  on  décida  le  différend  qui  s'é- 
tait élevé  entre  l'abbaje  de  Figeac  et  celle  de 
Conques,  à  l'oceatlon  de  l'oiiton  qoi  s'était 
faite  des  deux  monasi^rc^  s  >us  un  seul  ab!)é  ; 
/  ce  qui  avait  été  la  source  de  |)lu$ieors  dis- 
•ouioBi  entre  les  moines.  On  déclara  que 
chaane  abbaye  aurait  à  l'avenir  son  nt  bâ 
particulier.  Ce  décret  fut  encore  confiniié 
par  Urbain  II,  qui  donna  à  ce  sujet  une  bulle 
datée  de  Saint-Gilles,  où  il  se  rendit  après  te 
concile  de  Nîmes,  le  15  du  même  muis. 

Le  11,  on  écoula  les  plaintes  qui  furent 

Portées  au  concile  par  Bernard,  abbé  de 
liupoll,  contre  les  entreprises  de  Bérenger, 
évéque  d'Ausone  et  archevêque  delaragone, 
çui  avait  interdit  toutes  les  églises  suumiset 
■  MNI  tbt>aje,  au  mépris  des  privilèges  et  des 
immunités  dont  le  saint-sirgr  aynli  drruré 
•on  monastère.  Bérenger,  qui  était  préseot, 
•Vicma  iar  Im  entreprises  qoVm  lot  impu> 
tuit,  et  assurrî  qu'il  n  y  avail  poinl  de  part  ; 
il  i^romit  même  d'être  atieoiif  A  maioteDir 


cet  abliu  dans  la  jouissance  de  ses  privilèges. 
Le  concile,  satisfait  de  la  bonne  foi  de  Bé-> 
renier,  se  contenta  de  consacrer  les  privi- 
lèges de  l'abbaye  de  Riupull.  Bernard,  dans 
la  vue  de  cimeuler  ses  droits,  suivit  le  pope 
à  Saint-Gilles,  et  obtint  de  lui  nue  coofir» 
malion  encore  plus  ample  de  Ions  Mi  prlri- 
leces. 

Le  tsi  de  juillet,  le  comte  Raimond  de 
Saint -Gilles,  touché  des  repréaenUlioM 

qu'Urbain  11  lui  avait  faites  auparavant  en 
diverses  occasions,  pour  l'engager  à  se  dé- 
pouiller des  biens  ecclésiastiques  qu'il  poa- 
sédait,  comme  à  litre  d'hérédité,  par  l'uîur- 

{»alîon  que  ses  prédécesseur»  en  avaicut 
aile,  donna  des  preuves  marquées  de  sa 
piété  et  do  sa  religion  a  ct^  égird.  11  déri  ira 
devant  le  pape  cl  tous  les  Pères  asscutbici», 
qu'il  cédait  à  l'abbaje  de  SaioMsilies  loua 
les  droUa  el  usages  que  lui  ou  ses  prédécea- 
•enrt  araient  possédés  justement  ou  injuste* 
ment,  soit  dans  \  lie  de  Siinl-Gilles  ,  soM 
dans  le  territoire  de  la  ^  allée-Fla vienne. 
Pour  donner  pins  de  force  é  l'abandon  qu'il 
en  faisait,  il  se  soumit  à  rexcommunicaii«>a 
qu'Urbain  II  prononça,  de  son  consentement 
même  ,  contre  lui  et  contre  ses  snccenenrs, 
s'il  venaient  jamais  h  roprendre  les  biens  do 
cette  abbaye  sans  la  volonté  de  l'abbé.  Outre 
cela,  il  jura  entre  lea  mains  du  pape  l*ob- 

servTtinn  (te  sp-î  prinnessos.  Ce  prince,  qui 
avait  déjà  pris  la  croix,  était  à  la  veille  de 
son  départ  ponr  Jérusalem;  Il  foului  par 
cette  restitution  attirer  les  foraors  dn  ciel 
sur  son  entreprise. 

Voici  en  entier  l'acte  de  donation  qni  fut 
dressé  en  celle  circonstance  : 

«  An  nom  de  la  sainte  et  indivisible  Trini!é, 
da  r<Ve  ,  du  FiK  cl  du  Sainl-Espr.l ,  pour 
booorer  et  glorifier  l'unité  dans  la  Trinité  , 
pour  rhonnenr  de  la  Menbenreuse  vierge 
Marie  ,  Vtr*'  de  Dieu  ,  des  cspr.ts  céleste*, 
des  bienheureux,  apôtres  Pierre  el  Paul  cl 
de  loua  les  saints,  principalement  de  saint 
Gilles  ,  confesseur  de  Jésus-Christ  :  Moi  , 
Kaimoud  ,  par  la  permission  de  Dieu  comté 
de  Tonlouse  et  du  Kouergue ,  duc  de  Nar- 
bonne  ,  marqui*?  d  '  Provence  .  craignant 
d'encourir  la  damnation  élernelle,  en  pré» 
sencedtt  saiot  concile  célébré  en  ce  moment 
à  Mmes  par  !e  vénérable  pape  Urbain  I!  ,  je 
cède  cl  iais  donation  pleine  et  entière  au  re- 
ligieux abbé  Odiloo  et  à  tous  les  frères  de 
l'abbaye  de  Saint-Gill ,  iri  présents,  de 
tous  les  droits  et  usages  que  j  atais  cru  pos- 
séder justement  on  injustement,  soit  dans 
le  territoire  même  de  Saint-Gilles ,  soit  dans 
celui  de  la  vallée  Flavienne;  je  renonce  pa- 
reillemenl  à  tous  les  privilèges  bons  ou  mau- 
vais que  moi  ou  mes  prédécesseurs  v  avions 
possédés,  en  vue  d  obtenir  la  rémission  de 
tous  mes  crimes  passés,  et  d'entrer  «n  pos- 
session des  biens  futurs.  Fiat^fM,  Ainsi 
soll-il.  Si  quelqu'un  de  mes  successeurs  ve- 
nnitjamaisàmetlreobstncîc  aux  efTt'î>  do  cette 
donation  faite  de  mon  consentement,  qu'il  sa- 
cbe  qu'il  encourra  l*élemelle damnation  avaa 
le  perfide  Judas ,  Simon  le  Magicien,  Datan 
et  Abîron,  et  avec  tons  les  a  (1res  réprour^s.» 
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CpI  .'irie  fut  souscrit  par  Gautier,  évéqua 
^Albanie,  Grégoire  de  Payie,  cardinal»  Jeao, 
rardinaNiacre ,  Albert»  enrdiual-prétre, 
Oa  rabrrt,  cardinal-archeTôquo  de  Pisc , 
Hujinrs ,  archpvôqurMiR  Lyon  et  légat  du 
Minusiége,  Amai,  arcbeiréque  de  Bordeaux 
M  léffat  do  saint*! lége ,  Bernard ,  archefè- 
l'tie  de  Toulouse  et  It^git  du  saint-siége, 
Btodo  ,  éré^ae  de  Signia,  Bogops,  arcbevé- 
i|tedê  Besançon  «  Bertrand  ,  évéqae  deNI- 

mM.  Voici  1':"=^  noms  df"^  rcliiiionv  qui  SOQS- 
entireal  avec  Odtlon  ,  leur  abbé  :  Kostang  , 
leprlear,  Pierre»  le  doyen,  Berrotel, 
firrre  et  Gaillaame  de  Casttnr,  Raimond  et 
Jfjn ,  Pierre  de  Laurac.  Après  la  soascrip* 
1 00  de  Raimond  .  on  trouve  celle  de  pin- 
»ieor«  sHçnears  séculiers  du  pays  :  Pierre 
Bcnnoiid,  Guil  aume  de  Montpellier,  Kai- 
nond  Pie  re  de  Gorza  ,  Pence  Guillairain  de 
Bariac,  Pierre-Guillaume  de  Rochemanre  , 
KosUog  et  Hégnier  de  Posquier.  L'acte  est 
it\e  du  concile  même  ,  le  samedi  12  juillet 
ll86,iadicUoa  IV ,  ce  qui  prouve  avec  évi- 
itu»  que  le  concile  avait  commencé  ua 
dimanche,  quoique  les  bi!>tori«'i)9  ne  le 
ducat  pas.  Quelques  jours  après,  c'est» 
Mn  le  oa  mène  nools ,  cette  cession 
hiconfirmée  par  l'rbain  II,  à  Vllloneuvo- 
iti-ATigoon ,  Uaos  un  rescril  dont  voici  la 
Inear. 

•  Urbain,  évéque,  sérvifenr  des  serviteurs 
4e  Dieu.  —  De  môme  qu'on  ne  doit  jamâit 
bir«  droit  à  une  demande  injuste,  de  même 
nn  doit  s'eroprcsscr  d'accéder  à  une  roqu^te 
doot  l'objet  est  légitime.  Kaimond,  comie  do 
Ttriotie  et  de  Roaergue ,  marquis  de  Pro- 
îPBce,  reconnaissant  qa'il  tient  de  l'Eglise 
ronuine  une  parlie  de  tta  puisiiaoce,  et  voit- 
list  honorer  Dieu  et  le  bienheureux  Gilles, 
I  bit  abandon  de  tous  les  droits  qu'il  avait 
cra  posséder  justement  on  injustement ,  soit 
»sr  le  lerriloire  mérae  de  Saint-Gilles  ,  soit 
sir  celui  de  la  vallée  Flavienao,  «  l  il  a  dé« 
<iaré  qu'il  renonçait  A  tout  les  privitéget 
^  s  iu  mauvais  que  lui  ou  ses  prcdéces* 
Kurs  j  avaient  possédés.  Sur  le  point  d'en- 
iKprendre  le  voyage  de  Jérotalem,  il  a  jocé 
fotre  nn?  m.iiiis ,  au  concile  assemblé  à  Mi- 
mes, l'observation  do  celte  promesse  en  fa~ 
vcwdXMiloB  et  des  religieux  de  Saint- 6II« 
Im,  appelant  mit  lui-même  et  sur  tous  ses 
•accesseurs  l'anaihéme  cl  la  réprobation 
éternelle,  si  jamais  ils  osaient  e*oppMer  aox 
effets  de  cpMp  donation.  Nous  avons  donc 
oufifiriité  la  demande  du  comte  en  présence 
detOQt  le  concile  et  à  la  prière  des  religieux, 
et  nous  la  revêtons  du  sceau  dp  noire  aulo- 
Mé,  soumettant  à  l'anaihéme  ei  à  l'eicom- 
rnavication ,  et  privant  de  tous  ses  emplois 
et  dignités  quiconque  oserait  annuler  ou 
«eapécber  l'euet  de  cette  requête.  La  divine 
Proudrnce  nous  a  permis  de  consacrer  en- 
iiile  de  nos  propres  mains  l'aulel  érigé  dans 
b  nonvelle  église  dn  nooMière  de  Baint- 
<i  II'-».  Nous  avons  donc  décrété  et  nous  dé- 
crcioas  que  jamais  aucun  archevêque  ou 
évéqne  ne  pourra  porter  eenleBce  d'excom- 
wuiiicati  in  nu  d  interdit  contre  laiitte  6f;lise, 
el  voulons  que  ledit  monastère  jouisse  a  tout 
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jamiîs  di»  sf»  propre  jnrldtctton  ,  qu'il  lient 
de  l'autorité  de  l'Eglise  r  imiine  ,  au  senti- 
ment du  bicohoureux  Gilles  lui-même.  Si 
quelqu'un,  connaiatant  lateneordecedécrel, 
()'^,^it  jaiiuiis  y  mi'ttrc  cniprrhement,  qu'il 
sott  privé  des  honneurs  ei  des  dignités  de  sa 
charge,  séparé  de  la  eommanioa  da  corpt 
et  du  sang  de  Jésus-Christ ,  «  t  qu'il  reçoive, 
au  dernier  jour,  la  pi'ine  de  l'éternelle  ma- 
léd  iction  »  Jf onsj,  Cone.  I .  X  K . 

On  agita  encore  dm?  rr*  roiiriio  plusieurs 
antres  points  remarquables,  liugues.  ar- 
ebevêtque  de  Lyon,  l'j  plaignit  da  ftlebar, 
archevêque  de  Sens,  qui  ne  voulait  point  se 
soumettre  à  lui  comnie  à  son  pritftat ,  ot  re- 
fusait d'obéir  au  décret  du  concile  de  Cler- 
mont,  par  lequel  la  prlmaiie  de  Lyon  avait 
été  conûrméc,  suiVanl  la  bulle  que  le  pnpo 
Grégoire  VII  avait  donnée  en  faveur  de  l'ar- 
chevêque Géboin.  En  sorte  que,  sur  Ti  plninfo 
de  Hugues,  le  concile  de  NImcs  coiiGnna  du 
nouveau  la  primalie  de  Lyon.  Humbald  , 
évéque  d'Aùxerre ,  cita  devant  cette  as- 
semblée Guibert,  abbé  de  Saint-Germain 
d'Aiixerre,  et  l'arrus.i  (le  beaucoup  de  cri- 
mes. Le  concile,  instruit  de  la  vérité  de  cette 
aceosaiion ,  obligea  cet  abbé  à  se  démettre 
fie  sa  dignité.  Le  pape  lui  ôla  sa  crosse,  la 
remit  à  lévéqne  ilumbald,  et  chargea  celui- 
ci  de  placer  pour  abbé  dana  son  monastère 
quelque  fii'p'nc  religiedx,  en  lui  laissant  le 
choix  de  le  prendre  ou  dans  l'abbaje  de  la 
Chaise-Dieo,  ou  dans  celle  do  Clunv,  afin  de 
rétablir  la  discipline  monasti(iuc  dans  ecUo 
abbityo.  qui  avait  été  jusqu'alors  si  célèbre. 

On  agita  dans  leconcilede  Nîmes  la  cause 
de  Gérard,  évéque  de  Tcrou.innc.  qui  était 
accusé  de  sitnouie.  Ce  prélat  avait  été  élu 
canoniqoement  par  le  clergé  et  par  les  vceux 
du  peuple.  On  avait  néanmoins  été  obligé 
de  promettre  une  certaine  somme  d'argent 
pour  obtenir  le  conscniement  du  roi.  La 
convention  s'était  faite  à  l'insu  de  Gérard  ; 
mais  c'était  ce  prélat  qui  avait  payé  la  somme 
promise.  Comme  il  fut  convaincu  d*;n  lir 
fail  ce  pajcmcol,  le  pape  le  priva  de  rexcr- 
cice  de  son  ministère. 

On  nfîita  nu'i'-i  Ki  cnnsc  d'un  pr^trp , 
nommé  Anselle,  qui  avait  éié  élu  évéque  do 
Bcaavats.  Qnelqoei-ans  prétendaient  que 
son  élection  n'élnil  p.Ts  canonique.  Il  ne 
laissa  pas  d'avoir  de  puissants  amis  dans  lo 
concile  qui  parlèrent  en  sa  faveur  ;  Hugues, 
archevêque  de  Lyon ,  fut  uii  des  plus  rél^s. 
Le  pape  se  trouva  embarrasse,  et  ne  voulut 
ri  on  prononcer  là  dessus,  en  aorte  qae  eeUe 
aOaire  demeura  indécise. 

Enfin,  le  concile  de  Nîmes  flt  plusieurs 
règlements  de  discipline,  contenus  en  seizo 

canons  que  nous  allons  rapporter  tout  4 
rbeore. 

D.  Luc  d'Achéry,  qoi  a  imprimé  les  canons 
de  ce  concile  an  tome  IV  de  son  Spicilége, 
page  23i,  sur  le  manoserit  de  Saint-Annin 
d'Angrrs,  en  compte  dix-huit.  Le  P.  Lnhbe, 
qui  les  a  donnés  dans  son  édition  des  Con- 
ciles, sur  ane  copie  du  P.  Binnond  Urée  sur 
le  même  manuscrit,  n'en  met  que  seize  ;  maia 
cette  diUcreoco  ne  vient  ^uo  de  la  manière 
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doQl  les  cililcun  onl  partagé  tes  arliclcs. 
1.  On  conflrtne  1«  eanon  da  concile  de 

Clrrmonl,  qui  tléfondaiix  évrijnc*;  do  IiMi  ior 
de<i  églises  ou  des  prébendes  pour  de  i'ar- 
gcot,  et  d'obliger  les  moines  â  rticbeter  d'eox 
les  aatels  od  les  églises,  à  la  mort  des  clercs 
qui  les  desservent  ;  mais  on  Ti*ut  que  ce 
Milenl  les  évéques  qui  placent  des  prêtre» 
dans  les  églises,  du  coosenteneni  des  abbét 
de  qui  elles  dépendent 

S.  «  Il  y  0  des  ifnoraBls  qui,  se  I.iissanl 
emporter  aux  niouvetiiouts  de  leur  jalousie, 
disent  que  les  moines,  étant  morU  au  monde 

fiour  vivre  à  Oieo,  sont  indif  nés  de  faire  les 
oni  iions  s'icordutales,  cmhiihic  do  donner  la 
pvniu-u€«\  le  baptême,  un  i  ab;>utuiion;  mais 
ils  se  trompent  grossit^rement  :  autrement, 
saint  Grégoire,  qui  était  moine,  n'aurait  ja- 
mais été  élevé  nu  souverain  pontiGcat;  saint 
Augusiin,  Sun  disciple,  saint  M.irlin,  et  tant 
d'aatres  »aints  woinesi  A'anraient  pas  été 

Ikromns  h  répiicofial.  Saint  Benoit  même 
eur  a  seulement  déHiiidu  de  se  méirr  d'aiïai- 
rcs  temporelles  :  défense  qui  rrgsirdc  les  cba- 
ooines  comme  lei  motnes,  nuisquils  sont 
également  tnarts  au  mnnde.  î-es  uns  et  les 
autres  ressemblent  au&  ange?,  puisqu'ils 
anniMieenl  les  ordres  de  Dieu.  Mais  les  moi- 
nes sont  semblables  aux  séraphins,  dont 
leur  habit  représente  les  six  ailes  :  deux  par 
le  capucc,  deux  p  ir  les  manches,  et  deat 
por  le  corpî.  N  )us  ordonnons  donc  que  ceux 
qui  s'élèvent  a  ce  sujet  coulre  les  moitié'», 
soient  privés  des  fonctioos  de  la  puiisaoce 
sacerdotale.» 

On  attribue  an  pareil  canon,  en  faveur  des 
moines,  au  pape  Bonifacc  IV.  Fleurjr  dit  que 
«  le  stvie  en  convient  mieux  au  temps  d  Ur> 
bnfn  11  ;  »  mais,  puisqu'il  avoue  que  saint 
P  rrc  Damien  a  cité  ce  décret  commo  de 
Boniface  IV^  il  est  évident  que  saint  Pierre 
Damien,  qui  monrut  Tan  1072,  no  l*a  point 

!>ris  du  concile  do  Nimes,  tenu  l'an  1096.  Il 
àut  donc  reconnaître  qu'Urbain  11  n  a  iait 

3ue  reaoafeler  au  eoncile  deNImea  le  même 
écrcl  que  Bonifjce  IV  ivait  port(^  dans  nu 
concile  de  Rome,  nu  cumuienceascat  du  sep- 
tième siècle. 

3.  Ceux  qui  ont  renoncé  au  siècle,  ivcnt 
avoir  un  plus  grand  Soin  de  prier  pour  les 
pécheors,  et  ils  sont  plus  capables  de  dèli-r 
les  péchés  que  les  prêtres  uhers;  car  ils 
se  conforment  bien  mieux  aux.  règlements 
d>-s  apôtres,  et  marchent  sur  leurs  trnces 
avec  plus  d'application  que  les  autres.  Nous 
eroyoQS  donc  qne  cen«  qui  ont  tooC  aban- 
bnnné  pour  suivre  Jé>us-Christ,  sont  plu? 
dignes  de  baptiser,  de  prêcher,  de  donner  la 
commonion  al  d'imposer  la  pénileoca  :  c*esl 
pourquoi  noot  leur  permeltoni  loolet  cas 
fonctions. 

4.  Celui  qoi  aura  la  témérité  4a  bdre  pri- 
sonnier un  évêque,  on  abbé  ou  un  prêtre, 
sera  excommunié  et  déclaré  infâme;  de  plus, 
sa  terre  sera  mise  en  interdit,  lasfilâ  ea 
qu'il  ait  fait  satisfaction  à  l'Eglise. 

5.  Quand  on  évéque  sera  mort,  on  nom- 
int^ra  deux  personnes  de  probité  poar  exé- 
cuter 100  tMtameat,  et  pour  cootarrer  aux 
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socccssears  les  bieos  de  l'évéclié.  Celui  qui 
s*en  emparera  sera  escommonié,  et  un  re«* 
sera  l'oRloe  divin  dans  tonles  les  églisea  du 

diocèse, 

0  et  7.  On  eieommunie  les  laTqnrt  qnl 

pos>èdenl  des  biens  I  i  ngîise.  nu  (jiii  re- 
tiennent les  oblaliooii  et  les  dccimcs  qui  lui 
Son!  iloes. 

8.  Cn  clerc  ou  on  moine*  qui  n  r'  ru  un 
bénéfice  ecclésiastique  des  mains  ù  un  la¥« 
que,  en  sera  f*rivé. 

9.  l'n  f>r(^lre  qiii*  par  cupidité,  pT^-i-  rî'une 
église  tuuins  riche  à  uue  plus  riche,  les 
perdra  l'une  at  l'autre. 

10.  On  excommiinic  ceux  qnt  épousent  pu- 
bliqnemcnt  des  parentes  ou  dis  adulièros, 
tant  qu'ils  ne  s'en  seront  pas  séparés. 

11.  On  privo  de  la  sépulture,  et  des  suf- 
frages de  l'RKlisc,  les  ravisseurs  qui  sont 
tU'  S  d  i!is  le  rapt,  sans  a\oir  fait  pénitence. 

12.  On  dégrade  les  prêtres  furnicaleurs. 

13.  On  ne  mariera  pat  les  fiUos  avant 
râpe  de  doiiri-  ans. 

r».  Il  n'est  pns  permis  de  retirer  les  biens 
donnés  A  l'Eglise,  ni  de  citer  des  cleres  par* 
devant  tes  juges  séculiers. 

1>.  Défense  aux  érêques  de  recevoir  cens 
qui  auront  été  exeoramaniés  par  d'antrea 

évéqucs. 

lô.  Défense  aux  moines  d'admettre  a  la 
sépulture,  ou  A  l'offire  divin,  les  excommu- 
nias, le'?  ravisseur*,  les  înlcrdils  :  Monacfn 
nulio  modo  recipiunt  od  scpulluram^  oui  ad 
quodUbel  ditinum  officium,  exeommwÊieat^êt 
aiil  raptoreê,  mtl  inltrdlcto». 

M.  IlerinanI,  dans  son  Histoire  des  Cor* 
cites,  tome  III,  p.  237,  traduit  ainsi  ce  ca- 
non :  •  Le  IG'  «t  le  dernier  défend  aux  moi- 
nés  d'aecorder  à  personne  la  sépulturr-. 
do  recevoir  à  l'office  divin  les  cxcoiihuu* 
niés,  les  ravisseurs,  etceuxqui  sont  inter- 
dits; •  Tonlaal  faire  entendre  que  le  con> 
cilo  de  Ntmes  défend  aux  iii  Diiif  s  J'enlerrer 
qui  que  ce  soit  dans  leurs  égli&es  ou  leurs 
monasièret,  tandis  que  cette  défense  ne 
tombe  que  anr  les  excommuniés,  les  ravis- 
seurs et  las  interdits.  C'est  une  inûJélité  qui 
laute  aux  jeuxj  et  il  nous  sudlra  d'averttr, 
une  fois  pour  toutes,  qu'il  ne  faut  pas  tou- 
jours se  fier  à  CCI  écrivain,  quoique  estimable 
d'ailleurs,  si  l'on  veut  connaître  au  juste  les 
canons  ou  les  règlements  des  coocilas  4ottl 
il  nons  a  donné  lliistoire. 

Tels  sont  les  canons  du  concile  de  "im^- 
La  (plupart  avaient  déji  été  dressés  dans 
celui  de  Clermont  ;  mais  comme  ils  étaient 
importants  par  rapport  aux  pernicieux  usa- 
ges qui  avaient  cours  cn  ce  temps-là,  le 
pape  jugea  à  propos  de  las  renooTater  dans 
celui-ci. 

Nous  n'avons  carde  de  comprendre  parmi 
les  matières  qui  furent  agitées  au  concile  de 
Nîmes,  la  prétendue  abschiiion  do  r.  i  Phi- 
lippe I*',  qui  avait  été  excommunie  à  causf 
4a  too  mariage  avec  Bertrade ,  fille  de  Si* 
mon.  comte  <le  Montforl.  Ce  fait,  quelqof 
important  qu  il  soit,,  ne  se  trouve  rapport^ 

Car  ancon  ancien  auteur,  si  ce  n'est  pat 
I  cbroalque  de  Mailteiais,  qu'on  bistone» 
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moJrrnc.  \e  P.  Daniel,  a  suivie  (  Ilisl.  dê 
fraaet^  t.  Ij;  oiub  on  est  obligé  Ue  le  re- 
jeter ptrdes  raUotis  poiiMnlet.  D'un  càié, 
le  roi  Philippe  avait  envoyé  Ives  de  Charlrc:» 
«après  du  fiape  peu  aranl  Je  concile d« Niâtes; 
ee  ^ui  n'eût  pas  été  nécessaire  ti  ce  prince 
.luilclé  dun»  le  dessein  de  se  trouver  lur- 
iiiiusc  au  concile.  D'un  autre  côté,  Piiilippo 
toit  encore  excommunié  après  le  concilei 
pjisTu  il  ne  fii;  ribsous  (ju'cii  1105  (n),  dans 
un  LUiiciii*  ieini  a  Pdris,  ainsi  que  le  rap- 
porte le  P.  Labbe.  A  qttoi  l'on  peut  joindre 
L  teneur  du  dixième  canon  du  conctle  do 
MoiM,  qui  semble  fait  exprès  pour  le  roi 
i'hilippe,  qui  avait  épousé  une  adultère, 
Bertr^de,  femme  de  Foulques  le  Recliin, 
eonled'Aniou.  Le  concile  de  Nîmes  fui  ter- 
mine le  ik  juillet.  Anal,  des  Conc,  II; 
Uitt.  m,  eecL  tl  lUl,  de  la  ville  de  I^iaits, 
t  hUbbe,  t,  X. 

MMES  (Synode  (loi.  vers  l'.in  1284,  soi- 
tiut  VUistoire  de  f  talise  Gallicane.  Vers 
cens  époque,  Bertrand,  évêqne  de  Rimes, 
publia  un  livre  synodal,  yiuur  servir  d'in- 
»lruclion  pratique  auk  clercs  et  aux  laïques 
4esoe4ioeèie.  Cet  ouvrage  consittc  en  dix- 
;rpt  arUclcs,  dont  le  dcrnirr  li'esl  pas  coni- 
Ipiel.  Le  premier  entre  daiii  un  grand  détail 
série  baptême,  que  les  laïques  peuvent  co»« 
fercr  en  cas  de  nécessité  urgente  II  en  tlunuc 
la  luruic.  «  Si  l'cnùtnt  ne  peut  cire  Irau^por- 
lé  à  l'église,  et  qu'il  y  ail  danger  de  mort, 
soie  plongera  dans         rhimlo  ou  froide, 
aoii  ea  d'âuire  liqueur,  en  disant  :  Je  le  Oup~ 
tiuaunom  du  Père,  du  Fit$  et  du  Sninl- 
£tfrit.  C'est  aux  hommes  à  baptiser,  préré- 
ttûement  aux  femmes,  qui  le  peuvent  faire 
fjulc  (l'humnics,  aussi  bien  que  le  père  et  la 
Dtérc,  s'ils  sont  seuls.  Le  baptême  d'effUSion 
série  léie  stilfii,  ou  bien  une  simple  immer- 
Munau  iieu  de  trois,  a  Le  détail  c.^l  furl  long, 
l'oBiet  rien,  et  donne  ri<léc  de  la  méthode 
des  antres  articles,  sor  la  pénitence  et  tes 
tas  réservés,  sur  l'eueliari^^iie,  sur  la  messe, 
Mu-l'eslréme-onction,  sur  le  respect  diik  aux 
^Uiee,  fiir  l'aliénation  des  bieni  ecelésiai- 
>i«|ue5,  sur  la  vie  que  doivent  mener  les 
dcrci,  bur  les  testaments,  sur  les  dlutcs  et 
!<>«  premiers,  snr  la  sépulture,  sur  le  ma* 
risf^e,  sur  rexcommunication  et  l'interdit , 
l«r  la  manière  d'absoudre  les  malados  aussi 
locoque  les  perKOimes  en  bonne  sanlé,  sur 
le  parjure,  sur  les  juifs,  enfin  sur  plusieurs 
ri'glrinrnts  particuliers.  En  un  mol,  c*est 
le  citcehisme  des  curés,    et  ils  devaient 
l'expliquer  au  peuple.  Un  y  remarque  un 
foinl.  que  l'nsage  et  le  consentement  des 
^^pqucs  autorisaient  en  ce  tcmps-là  :  c'est 
Hfun  simple  clerc,  non  prêtre,  pouvait 
•boudre  on  excommaoié  à  la  mort.  Il  n*est 
•luciiion  là  que  de  l'absolution  de  la  censore, 
qui  ne  suppose  pas  nécessairement  le  C|« 
raclère  jijcerdolal,  comme  l'absolution  des 

êlmênkeêel»  eiffe ds maia s^M  mépris  l«|.«iu^ 
<■  mntsiit  nM  le  trt  mas»  l'»iM  stsQosdiaste  cen- 

dsiSMleMjoiUet  tWiiieiaseiici.  Les  préietsde 
«y  weills  s'Mcestross  de  proaoncer  eo%-m£iMt  celte 


MIS  |3« 

péchés.  Ain.'ii  c'est  sans  rni.son  qu'on  a  cru 
▼oir  uuft  erreur  [b]  dans  cet  article  du  Livre 
synodal  de  Nîmes,  //ifl.  de  VBgl.  GalL, 
l.  XXXIV. 

D.  Mariène  a  donné  ce  Livre  synodal  tout 
rntif  r,  mais  sans  en  marquer  la  date,  et  sous 
ce  litrt  -ci  :  fm  iptl  Liber  synodulis  compofitui 
ptr  uitiijktlntiii  l'elrnm  de  Sampsono  ad 
etanliam  domini  Raym  indi  On  gratta  iV"*^ 
mntifennf  rpiscopi:  d'où  il  faudrnil  con- 
clure que  ce  livre  synodal  a  ét<S  puLlié  par 
l'évêque  Raymond,  et  non  par  un  ôvê- 
que  Bertrand,  coai me  îc  prétrmlcnl  les  lii<(lo- 
rfcos  de  VEgtine  Gallicane.  Ou  y  trouve  à  la 
fin  plusieurs  citations  d'un  concile  d'Avignon 
et  d'un  coDCilo  de  Narbonoo,  avec  la  note 
sniTanteqvi  termine  l'ouvrage  :  Isia  statuta 
provincialit  f.niclissiinm  inChriftopater  et 
dominui  dominu»  PP.  Urbanue  quinlue  ad 
hanorem  Dei  et  virffinh  Marite  dedii  Éeet^ 
tiœ  Avenionensi  ad  fcrciiium  ipsins  Ecclesiœ 
et  usum  canonicorunit  et  guod  nunifuam  alie-^ 
netur,  anno  DonUni  M.GCC.LXir,  dis  teptimm 
mensis  Martii.  Amen.  Cela  nous  porte  à  croira 
que  le  Livre  synodal  lui-même  est  d'une 
époque  beaucoup  plus  récente  que  no  le  fait 
V Histoire  de  l'Eglise  Gallicane 

MMKS  (Concile  de),  convoqué  l'an  1302 
par  Gi  lcs  Aicclin,  archevêque  de  Narbonne, 
pour  le  15  sejitenibre.  l/.irrhevd^quc  se  pro- 
posait d'y  lueilrc  en  délibération,  avec  ses 
suffragants,  s'ils  se  rendraient  à  Rome  pour 
le  concile  que  le  pape  y  avait  convoqué,  ou 
s'ils  se  soumettraient  à  la  défense  que  leur 
en  taisait  le  roi.  On  ignore  si  cette  assemblée 
se  tint  cflectivemcnt.  Nous  savons  seulement 
que  l'archevêque  de  Narbonne  demeura  en 
Franco,  el  qu'il  n'y  r  ut  que  six  de  se  s  sulTra- 
ganls  qui  se  rendirent  à  Rome  et  y  assisté-» 
rent  an  concile  que  te  uape  tint  le  Woclobra 
de  la  môme  année.  Ménard,  HiU.  di  h  etff/s 
de  I^itmeSf  1. 1. 

141HBS  (Concile  de),  l'an  ISOd,  dans  les 
jour?  de  1  octave  de  la  Nativité,  pour  vider 
un  dilTerund  entre  rarcticvêqae  et  le  vicomte 
de  Narbonno.  Gatl.  Ckr.,  t.  VI,  col.  85. 

MMKS  (Cuncile,  ou  plutôt  assemblée  de 
la  pruvince  de  Narbonne,  convoquée  à),  l'an 
136V,  présidée  par  P.erre  de  la  Jugie,  arche- 
vêque de  Narbonne,  malgré  l'opposition  du 
l'évêque  de  Nîmes,  qui  lui  disputait  ce  droit. 
Gn.'l.  Chr.,  t.  VI,  col.  !)2. 

A/JI/OC/(/j|/(€oncile provincial  de Nicosio 
tenu  é),  ran  1996.  V&fjex  Nicosie  ,  l'an  1208. 

NISIBE  (Conciliabule  de),  »er.s  l'an  645, 
par  Gurias,  qui  pouvait  être  l'archevêque 
nestorien  do  celte  ville.  L'ex'aienre  de  ee 
concile  nous  est  révélée  par  une  I-  (lie  de  Jé- 
sujab,  métropolitain  de  l'Adiabône ,  coascr» 
vée  par  Assémani.  Cette  lettre  fait  roir  en 
même  temp<)  que  les  canons  composés  dans 
cette  assemblée  ont  été  rejeiei  mt^me  par  les 
Bostorlens.  tfantt,  Cone.  t.  X. 

<*)Les  dermets  éditeurs  te  GeMàtaseii  Irrité 
sloaAnuse  cet «MlreH d«  Livre  ^mnIbI;  eaqnetlksii 
(roopeot  «U'HÉOMi» Us retivoient  seresbliuiol  iho. 
uia»,  qui  dsos  tttiMA  indiquù  parle  de  l1SliBo.utioo  des 
nèelté».  et  PM  de  l'âbsolttiion  des  ceoturfs. 

tilete  ëe  tMkt.  êe  (^Kgt.  GàUie4 


DICT.OXNAme 

NfVKItSEySISlSynodus).  Voy.  Nevbrs. 
NirWELLEIiSM  ICoHcilium).  Yoyes 

NODORK  (Coneite  de).  Koy.Ni».  . 

NOflAIlHT  (Concile  de}  ou  Nougarol , 
KagaruUeHêe,  l'aa  llil,  tenu  par  Willeniic, 
archevêque  tfAveb,  et  les  évéaues  de  la 
province,  pour  |ugpr  un  débat  élevé  eolre 
ï'abbé  dû  Satul- Sévère  et  Tévêque  diocésain. 
L'évéquc  ne  put  y  prouver  ee  qu'il  Intentail 

A  l'abbé.  JP*<(>nnof,  Frnfjm.,  I  tX. 

NOGAttET  (Concile  dcj  ou  NougaruI,  1  an 
1290.  Amance  d'Armagnac ,  archevêque 
d'Auch,  tint,  le  «amedi  d'après  la  féle  de 
l'Assumpitou  de  la  V  icrge  do  l'an  1290,  à 
N«igarel,  dans  le  pays  d'Armagnac, ce  concile 
des  évéques  de  m  province  »  qui  j  fireal 
douze  canons. 

Le  1"  condamne  Roger  Bernard,  cou. te  lîe 
Fois,  à  rcslilucr  a  l'église  de  Lescar  la  ville 
de  Lescar,  les  cttâteauv  et  Ict  Itoux  qui  on 
dépemloiii,  suus  (n  inr  d'cicornmuuicalion. 

Le  2*  couûruie  la  sentence  d'excominuoi- 
eation  portée  contre  eenx  qoi  retiennent  les 
biens  'l*  s  ô;:;list's  de  cette  province. 

Le  à'  nrouoQce  la  œéœc  scnlcncc  contre 
cens  qui  abusent  dit  lettres  apostoliques, 
s  il  i  n  en  suppds.Tnt  qui  n'en  sont  pas,  soit 
eu  ccduul  à  d  autres  celles  qu'ib  ont  vérita- 
bleinent  reçues  en  leur  propre  non. 

Le  4*  excommunie  les  sorciers. 

Le  5'  excommunie  ceux  qui  citent  les 
clercs  derant  les  juges  séculiers.  11  exempta 
aussi  les  lépreux  de  leur  juridîclion,  et  leur 
ordonne  de  porter  une  marque  qui  ic»  dis- 
tingue, et  de  s'abslcnir  de  paraître  dan»  les 
inarcliés  (  t  les  foires^iout  peina  de  cinq  sois 
d'ameude. 

Les  six  suivants  renouvellent  ou  augmea» 
teol  les  diverses  peines  portées  contre  ceux 
qui  attentent  aux  personnes,  ou  aux  biens 
cl  aux  droilii  ecclésiastiques.  Labb.,  t.  XI. 

NOGARET  (Concile  dol,  Tan  1303.  Le 
Inndi  d'après  Ui  fête  de  saint  André  de  Tan 
1303,  Amenée,  arcbevéïiue  d'Auch,  tint  avec 
les  évéqoas  de  sa  |>rovince  un  concile  â  No- 
garet,  dans  lequel  on  fit  les  dis-neuf  canons 

»ui\  .'int'S. 

Le  1"  et  le  %'  portent  qu'on  ne  recevra 
point  les  dnrcs  étrangers,  et  qu'on  ne  leur 

laissera  point  administrer  les  sacreincn's , 
ftuui»  peine  d'excomuiunicalioa ,  à  mum» 
qu'ils  n'aient  dos  lettNadd  rocomagMndntion 

de  leur  év(^f|uc. 

Le  3'  détend  aux  laïques,  sous  peine  d'ex- 
commonicaCioo.  at  aux  clercs  et  aux  reli- 

gieus,  so<i9  peine  d'interdit,  de  troubler  la 
lonctiuu  des  juges  ecclésiastiques  et  des  in- 
quisitcurs. 

Le  k*  dénonce  excommuniés  ceux  qui  em- 
pêchent les  délègue»  de  l'évéque  d'exécuter 
•es  ordres. 

Le  5*  porte  la  même  peine  contre  les  sei- 
gneure  et  les  jugps  séeoHers  qui  s'emparent 
de  la  juridiiiion  ccrlésia?tiqai'  t  (  qui  se  mê- 
lent déjuger  des  censures.  «  Ce  n'est  point  à 
CHi,  dit  le  coadlo,  â  décider  ai  les  lantencet 
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d'excommunication,  de  inspensc, d'tntcldil, 
sont  justes  ou  injustes.  • 
Le  6*  défend,  sous  peine  d'exeommaoica- 

tinn,  fJe  prrtniio  dii  (ii-  maltraiter ccuxqni M 
retirent  dans  les  églises. 

La  7*  déelare  le»  parjure»  exrommaniés, 
infâmes  rt  iiirrtpaliles  de  lester. 

Le  8'  défend  d'enterrer  les  laïques  daai 
les  églises  sans  la  permission  de  l'évéïiaect 
du  euro. 

Le  !)*  porte  nue  les  corps  de  ceui  qni  aa- 
ront  cboisi  le  lieu  de  leur  sépuliare  bonis 
leur  paroisse  seront  porlés  à  régli«e  parois- 
siale, et  qu'on  lui  payera  les  droits,  sous 
P'-ine  d'interdiction. 

Le  10*  ordonne  qu'on  excommunie  cent 
qui  retiennent  les  diiues,  qu'on  les  prive  de 
la  sépullurc,  et  qu'eux  et  leurs  drsceodaels, 
jusqu'à  la  quatrième  génération,  soient  ifnoi 
pour  incapables  d'être  promus  aux  ordres 
sacres  ou  de  posséder  dt  s  bénéfices. 

Le  il'  porte  que  si  les  arcbidiacres  reçoi- 
vent quelque  présent  dans  le  cours  de  leon 
visite»,  ils  Si  ronl  déclares  suspens,  cl  ccoi 
de  leur  suite  excommuniés  iptofactOf  et  Is- 
nns  de  rendre  le  double  de  ee  qu'ils  ont  pris. 

Le  12'  onlonne  que  si  une  é^j'isc  qui  n'a 

Ks  encore  été  consacrée  est  polluée  oar 
ffusion  dn  sang,  on  par  la  sépulture  dV» 
excommunié  ou  d'un  iiit(  rdit,  rt'c  soit  puri- 
fiée par  l'aspersion  de  I  eau  bénite,  faite  par 
l'évéque  avant  que  eeltti<<i  procède  à  ta 
consécr.ition. 

Le  13*  défend  de  traiter  dans  l'église  dn 
causes  temporelles,  et  encore  inoios  des  crî* 
iDiiM-lii's,  $(Mjçi  pr'ine  d'excoflUDonication  et 
de  iiuliilc  ties  sentence». 

Le  U'  et  le  15*  déclarent  exeommonUb  les 
roucubinairea,  Ils  adultt^re!;  publies,  les  uso« 
ricrs  et  ceux  qui  retienucut  les  cédules  àti 
choses  payées,  t'Ua  M  tes  readenlan  pini 
tôt. 

I.e  1G<  soumet  à  l'interdiction  le»  lient 
dans  lesquels  on  relire  les  choses  enlevées 
aux  églises,  aux  eccl^iastiques  et  aax  rdi* 
gienx. 

Le  17'  excnmmunio  les  inn^islrats ,  Ici 
consuls  et  les  barons  qui  imposent  U  taille 
sur  les  lépreux  renfermés.  On  foll  Ici  to 
protection  que  l'Eglise  exerçait  envers  ce» 
maliieureux. 

Le  18*  porte  la  même  peine  contre  ecax 
qui  engagent  les  biens  ou  lis  personnel 
ecclésiaoliqucs  pour  d'autres. 

Le  iO*  ordonne  de  dénoncer  de  même 
excommuiiics  ceux  qoi  saisiront  IfS  chos**! 
mises  eu  dep6l  daus  les  égliae».  Labb..,  t.  XI- 

NOGAHOu  (Concile  dcj,  wt»  Lui  115i. 
tenu  par  l'évéque  d'Oleron,  légat  du  saint- 
siège,  qni  y  ratifia  l'érection  d'une  chapelle 
dans  TbA^tal  de  Morlu.  Haïuf,  Cenc.  U 

^AROL  (Concile  de),ran  fSlS.  Amanée 

d'Armagnac  ,  nrc(ifr(<qtic  d'Aui^h  ,  tint  ce 
concile  de  »a  province, et  y  publia  cinq  règt«> 
ment». 

t.  Les  seîgnenr?  temporels  ,  et  tous  les 
autres  laïques,  qui  b'empareroul  des  églises 
vncnntes, seront  excommuniés}  ci  leurs  tn- 


...... ^le 


buis  seront  ittluibUcs  pour  cetle  fois  à  Im 

pwMéder. 

1  Les  enfaDlt,  les  frères  et  les  ocTeoz  de 

ceux  qui  nuruul  contribué  à  faire  mettre  les 
ccelé»iist)quej>  à  lu  taille  seruat  incapables 
f4lre  ^romos  aux  bénéGccs  et  eux  ordres 
josqu'à  l.i  quatrième  génération  ,  et  (oulc 
leur  famille  sera  privée  de  la  sépullure 
ete!é»iasliquc. 

3.  On  ne  refusera  point  le  sacremcnl  de 
pénitence  aux  criminels  cundaumés  à  morl. 

k.Cenx  qui  feront  injure  aux  domestiques 
des  évèques  seront  excommuniés,  et  le  lieu 
oà  l'aclîoD  aura  été  commise  sera  interdit 
jatqu'à  ce  que  l'injure  soit  réparée. 

5.  Les  curée  publieront  fort  souvent,  pea- 
dant  les  nietses  solenoelles ,  le  décrétele 
(rrarjx,  conire  ctux  qui  empêchent  l'cxécu- 
tioa  des  interdits  et  des  excommunications 
flKMftastiqoes.  Laib.,  f.  XI;  Hard.,  I.  Yllf. 

Wl  1  1  '  -Miii'lt'  diocésain  de),  Nolatui,  le 
Cttoicmbre  15b6,suu8  Fabrice  Galli.Ce  pré- 
lat ;  publie  ét  nombreux  règlements  de  dis- 
cipline ;  il  y  dérendil  en  particulier  à  ses 
caret  de  penneUre  de  secondes  noces  avant 
îshii  efoir  exhibé  à  luinnéme  di*t  prouvée 
loffl^antcs  de  la  mort  du  premier  conjoinl* 
btcrda  tt  constilul.,  Neapoli,  1590. 

NOLI  (2*  synode  diocéiiain  de),  le  25  avril 
1594,  suUS  le  fiiéme.  Le  prélat  y  publi  t  de  s 
r^temeois  de  discipUnc  en  pariiculiur  pour 
tri  cbenoincB.  Suundm  *ynodi  eontUtutio* 

•tt.JtODKT,  1600. 

SONANTULA  (Synode  de  l'abbaje  de 
SaiBl-Sylve»tie  dej.  Nonantulœ,  nuUiut  dia- 
mi$,  sous  le  cardinal  Anloine  Burberiu, 
abbé  commendataire,  le  7  et  te  8  mal  1C58. 
Le  caidinal  y  publia  de  nombreuses  cunsii- 
lalieos,  divisées  en  six  parties,  sur  le  culte 
dlvf*  et  la  vie  déricale,  sur  les  saeretnenis* 
!ttr  les  églises,  sur  la  rcfui  nu^  des  mœuri  et 
J'exiirpaiioo  des  vices,  sur  la  vie  religieuse 
«1  ter  rexécolfon  des  décrets  synodaux. 
NoDS  nous  bornons  ;i  cet  aprrrn.  Conslitu- 
iionft  et  practieabiiia  decreiatBononiœ,  IGoS. 

SOMMBBRGBNSiA  (Cenel/io).  Voyez 

KtSElllBKO. 

NOHIiANOIE  (Concile  de),  lieu  incertain, 
l'ae  587.  Ce  concile  s*oecopa  de  plusieurs 
crimes, entre  autres  da  meurtre  de  Prétextât, 

ètèfiQe  dr  Uoueo. 

nOKMANDlE  (Concile  de),  l'an  1070.  Dans 
fj^rnnril,',  nfranc,  moine  i!c  l'.ihbriYe  du 
BtL,  Tui  cuiilranit  par  le  pape  Alexandre  11 
de  passer  en  Angleterre  pour  remplir  le  siège 
de  Canlorbery ,  auquel  le  roi  Guillanme 
ravait  notnmé.  Betsin^  Conc.  Norm. 

NORMANDIE  (Assemblée  d'évéques  et  de 

Fraads,  en),  entre  Veruon  et  les  Andelys, 
aa  1199;  convoquée  par  le  cardinal  légat 
Pierre  de  Capoue,  pour  arrêter  la  paix  eutre 
le  rui  de  France  et  le  comte  de  Flandre, 
•Uié  da  rot  d*An|leterre*On  n'y  put  coave- 
Hr  que  d*nm  aupeiitioa  d'ermee.  TaU. 

lIOBHANDtB  (Concile  tenu  en),  lieu  in- 

ecrlain ,  l'jn  1321.11  ne  nous  rcslo  dt;  ce 
touctle  qu'un  catalogue  de  cas  réservés. 
Icsfiiij  Cène.  ilTerm. 


Non  i:.4 

NORMANDIE  ;Synodps de) Synode  d'Avra» 
ehes.  Tan  15o0.  Uobcrl,  évéqued'Avranclics, 
publia  en  celte  année  un  corps  de  siatuli, 
anciens  et  nouveaux  au  nombre  de  quarante. 
Les  principaux  sont  pour  recommander  au 
clergé  la  lecture  des  statuts  diocésains,  la  re« 

Sularité  à  se  rendre  à  chaque  synode,  la  uio- 
estie,  la  citasleté  et  les  autres  vertus  ecclé- 
siastiques. On  défend  aux  clercs  la  barbe  et 
les  cheveux  longs;  défense  exprimée  dans 
des  distjques  latins  dont  voici  le  commen- 
cement ; 

Tc&scri  mine  sceleris  Inrba  est,  indexqm  hVnt 

Cnuiiiiis,  aiit  certe  couscia  pr»lerili. 
^0<  vocal  .1  III  ru<s  auclor  |>ieialis  ovillos  t 
Hirciuoi  abi^Li,  Jamnat,  abe»s«  jubcL 

Synode  d'Avranchcs,  l'an  1600, 13  avril. 
François  Péricard,  évéque  d'Avranclies  pu- 
blia dans  ce  synode  81  statuts,  ayant  pour 
objet  la  réforme  des  ncsurs,  tant  dans  le 
clergé,  que  parmi  les  laYques.  Nous  reniar- 
quoiis  en  parlictilier  celui-ci  qui  e&t  le 
onxième  :  «Nous  enjoignons  anx  curés  et  à 
tous  Hiattrcs  d'école  d'avnir  le  petit  livre  delà 
Doctrine  cbrélienno,  coiuposé  par  l'îllus- 
irissime  cardinal  Bellarinîn,  et  naguèlrn 
par  notre  commandement  troduii  en  langne 
française  » 

Synode  d'Avranehes,  Tan  1013,  16  avril. 
Charles  Vialart,  évéque  irAvraoclieS,  y  traça 
les  devoirs  des  doyens  ruraux.^. 

Synode  d*Avronebce,  Tan  I016,  15  mai. 

L'évéque  Roger  d'Aumont  y  recv^nimanda  la 
résidouce  aux  curés,  el  defi>iidii  a  tous  les 
prêtres  de  s'occuper  à  des  œuvres  ser viles, 
et  à  des  commerces  sordides  et  indignes  de 
leur  ministère. 

Synode  d'Avranchcs,  l'an  iGhl,  2  mai.  Le 
même  prélat  y  publia  de  nouveaux  statuts, 
dont  voici  les  plus  curieux  :  «  IX.  Attendu 
qu'il  se  comtiicl  beaucoup  d'irrévérence  s  en-* 
vers  cet  auguste  sacrement  (de  rcucbansliej, 
f»ar  les  anfutloos  qu'on  donne  en  plusieurs 
paroisses,  iTuii  grand  verre  de  ci Jte  à  (ha- 
cun,  nous  ordonnons  aux  curés  cl  vicaires 
de  tenir  la  main  à  ce  que  le  peuple  s'en  passot 
cela  n'étant  pas  nécessaire,  ou,  s'il  en  veut, 
qu'il  n'en  soit  pas  donné  davantage  à  chàleo, 
que  le  prêtre  prend  de  vin  pour  la  premièro 
ablution...  XI.  Dérendoos  a  tous  nos  curés 
ou  vicaires  du  faire  ou  laisser  faire  des  orai- 
sons funèbres  en  leurs  églises  pour  qnl  qne 
ce  soit,  sans  notre  permission  «xpressapar 

écrit.» 

Synode  d'Avraocbes,  l'an  1682, 17  octobre. 
Gabrif'l  l'Iiilippe  de  Frnu!,iy  de  Tessé,  évé- 
que ù'Avrancbes,  publia  dans  ce  synode, 
composé  du  chapitre  el  des  doyens  ruraux, 
9i  statuts, dont  voici  quelques-uns  :  clV.  VU 
vrognerie  et  la  débauche  étant  de  ces  crimes 
dont  l'apôtre  saint  Paul  déclare  que  ceux 
qui  les  commettent  n'entreront  point  dans  lo 
royaume  des  deux,  l'Eglise,  qui  désire  que 
la  vie  de  ses  ministres  soit  si  exemplaire, 

Ju'ils  soient  à  tout  le  peuple  la  bonne  odeur 
s  lésos-Christ,  abhorre  tellement  ce  viee  en 
euï,  (la'clîe  no  leur  défond  pas  seulement 
l'excès  du  vin,  mais  l'entrée  même  des  ca- 
barets, oA  K  commclleni  ordlnairemenl  tes 


ÎTrogun  ios...— XV.  Muns  défendons  cnoor« 
A  lous  les  prélrc^s  et  autres  rcelcsi.isttqurs 
de  noire  diocèse,  Hc  s'occuper  cii  public,  cl 
dans  la  société  des  laïques,  à  des  oeuvres 
ttiéraniqnrs,  cl  d'aller  avec  eux  travailler  à 
la  campagni-,  n'ctnpôcbant  pas  qu'ils  necul- 
ti?rnt  leur  jardin,  el  qu'ils  ne  fassent  dans 
l'intérieur  ae  lour  maison  les  œuvres  méca- 
niques dont  ils  sont  capaUet ...  XXIV.  N'y 
{lyani  l'.cn  iiu.  i'iîglise  recon  inatidc  avec 
plus  de  ioin  que  la  charité  envers  les  pau- 
vres, dont  elfe  ne  dispense  pat  même  les 
soldais,  qui  dnivcnt  mettre  en  réserve  une 
portion  de  leur  solde,  ni  tes  artisans,  qui 
doivent  épargner  quclîtne  cbote  de  leur  lra« 
vail  pour  leur  M)ii!;ig^<'menl  :  nous  onlon- 
uonsi'xpresséuioni  a  tous  les  curés,  et  autres 
•Qpéricurs  dos  Ugliâes  de  notre  diocèse,  de 
veiller  à  ce  que  les  pauvres  nécessiteux  re- 

Îfoiveot  les  secours  nécessaires  dans  les 
leax  de  leur  demeure  tant  par  la  distribu* 
lion  qu'ils  leur  feront  de  tout  leur  superflu, 
après  avoir  pris  sur  leur  revenu  une  i>ubsis- 
tanrc  îrès-frugalc  cl  un  entretien  pauvre, 
qu'en  faisant  dans  leurs  paroisses  des  collec- 
tes pour  ce  même  sujet.» 

Synode  d'Avranches,  l'an  1693,  23  avril. 
Le  célèbre  Pierre  Daniel  Huel,  évéque  d'A- 
rrandies,  tint  ce  synode,  oA  il  pnblia  de 
rinmhrrux  statuts  dislrihuiS  en  quatre  cha- 
tiilres,  sur  les  ecclésiasiiqueseouéneral,  sur 
!••  carés  et  les  vicaires  eu  particulier,  sur 
les  églises  et  les  choses  sacrées,  et  enfin 
sur  les  sacrements. 

Au  chapitre  1",  nous  remarquons  lestatnt 
\ll  :  «Nous  défendons  très  -  étroitement  à 
tous  ecclésiastiques,  sur  tout  autre  com- 
inerce,  de  vendre  en  secret  du  vin.  du  cidre, 
on  tonte  aotr<>  liqueur  qui  enivre.  En  quoi, 
oatre  le  tralic  qui  est  indigne  du  leur  carac- 
tère. Ils  sont  blâmables  en  le  faisant  furtive- 
ment et  pour  un  gain  sordide,  et  fraudant 
les  droits  du  roi,  et  donnant  aux  peuples  le 
mauvais  exemple  de  faire  le  nx^me.» 

An  chapitre  2',  le  statut  XXVIl  :  «Noos 
ordonnons  quêtes  conférences  interrompues 

Î>ar  la  longue  vacance  de  rc  sifge  soient 
ncessanuncDt  rétablies.  El  preuiièremcitl 
noas  enjoignons  à  toos  les  curés,  dans  les 
paroisses  il  sf  (mmc  [  !usirnr$  ecclésias- 
tiques, do  les  assembler  chaque  semaine.» 

Aoehap.  9*,  leslaUM  VI  t  cNoat  enjoi- 
gnons à  '  DUS  curés  et  vicaires  (remployer 
leurs  soins  cl  leur  prudence,  pour  taire  que 
les  places  que  les  hommes  occupent  dans 
leUTN  église»  pendant  le  sfrvjce  divin,  soient 
iiéparces  des  places  qui  sonl  uccupces  par 
le»  feniiues.a 

Swioilc  de  Baypux,  vers  l'an  1306,  sous 
(■uiiiauriie  liunuei,  ou  vers  l'an  l<il7,  suu& 
(iuillaume  de  Trie.  11  y  fut  ordonné  de  célé- 
brer la  fête  de  l'Eucharistie  ;  ce  qui  fait  voir 
que  ce  synode  &c  tint  plutôt  sous  Guillaume 
lie  I  rn;  que  sous  Gniilaume  Bonnet,  mort  en 
130i,  puisque  la  félc  du  Sainl-Sacremeot  ne 
fut  établie  que  l'an  1317  dans  cette  province. 
Un  autre  statut  proscrit  aux  curés  de  dire  la 
messe,  suivant  l'usage,  aux  ealcudes  de  cba- 
aue  mois» 


Antre  synode  aoBayeux,  avant  ranl9<^* 

Défense  j  fut  faite,  sous  peine  d'rxromn  -- 
iticaiion,  de  garder  en  sa  i«os&e&:>ioii  <|uei- 
quc  bien  appartenant  A  l'évéque,  ou  d'eulra- 
ver  l'exercice  de  la  juridiction  ««ccfésiasiiiiue. 

Synode  de  Bayeux.  l'an  1370.  sous  Louis 
Tlicsarl.  Les  époques  des  synodes  y  furent 
fixées  pour  chaque  année  au  mardi  après  le 
dimanche  de  (^Hosimocfo,  et  an  mardi  après 
l'octave  de  la  Sainl-Mic  hel. 

Synodede  Bayeux,  l'an  1518,  sous  Louis  de 
Canosse.  Vingt-trois  statuts  y  forent  publiés 
sur  la  rr«i  icnce  cl  les  nutros  detoirs  dat 
prêtres  ay  aul  charge  d'âmes. 

Synode  de  Bayeux,  l'an  1656,  sons  Fran- 
çois Sorvi  n.  Ce  ptéîal  y  publia  15  statuts, 
ctcn  particulier  celui-ci, qui  estleciuqutéute: 
c  lies!  défendu  àtous  prêtres  revêtus  derattbe* 
de  fr  confesser  publiquement  à  ceux  qui 
n'en  oni  pas.»  Lu  autre,  le  dixième,  défend 
«qo'aucuns  laïques  n'entrent  dans  le  <ancl« 
ittnctorttm  ,  proche  des  grands  autels,  dans 
les  égliïcs  des  villes  ou  de  la  campagne.» 

Synodes  de  Bayeux,  années  1GC2  et  suî- 
vantes,  sous  François  de  Nesmond.  Le  pré- 
lat y  recommande  Â  ses  prêtres  les  conféren- 
ces, le  soin  des  petites  écules,  la  retraite  an- 
nuelle, el  les  autres  devoirs  de  la  vie  ecclé- 
siastique. 

NORMANDIE.  Concile  de  Caen,  l'an  002. 
Tout  ce  que  nous  savons  de  ce  concile,  c'est 

În  Anilacafre,  évêque  de  Séei,  y  fut  piéseu'. 
es  actes  en  sont  perdus.  IHst.  Cont.  Menr. 
NOK.VIANDIE.  Synodes  tenus  dans  l'église 
do  l'abbaye  du  Bec  en  IQfn  et  11T7.  BiÛ, 
fii<l.  de  la  France,  t.  1. 

NOKMANDIE.  Svnode  d'Evreux,  tenu  par 
Jacques  Potier  de  Novion,  l'an  1698.  Ibid. 
^  NOKMANDIE.  Synode  (t-nn  A  Jamiéges, 
l'an  1007.  Jbid,  Yoy.  ISothk-ijamk  dk  jc— 

mÈGES. 

NORMANDIE.  Synode  de  Lisienx,  tenu 
par  Léonnrde  Matignon,  l'an  1051.  lOid, 

NOU  rilAMPTON  ^Coocilede  ou  Norlhum- 
bre,  JHoriàaniploniense ,  l'an  liJO.  Le  roi 
Btienne  convoqua  ce  concile  pourle29aiarSt 
On  y  élut  l'archidiacre  Uoberl ,  son  parent , 

tiour  remplir  le  siège  d'Exceslcr,  vacant  par 
e  dérès  de  Guillaume  Waravast.  On  y  nom- 
ni  I  .uissi  à  (Il  ux  abbayes.  Les  éJitcurs  des 
conciles  se  iruinpent,  en  rapportant  celui-ci 
à  Tan  1183,  puisque  le  roi  Etienne  ne  fut  re- 
connu qu'à  la  fln  de  1135.  Ce  sont  les  paroles 
mêmes  du  savant  auteur  de  VArt  de  vénfia- 
Ui  daiM.  Cependant  Williins,  (.  I,  p.  413,  ne 
place  re  même  ronrile  qu'en  1J.18. 

NOniHAMPTON  (Concile  de),  iau  1157. 
Ce  cuncilu  fut  tenu  par  Thibault,  archevêque 
d"  Caniorhcry,  en  présence  du  roi  Ucori  11. 
Oa  y  obligea  à  l'obéissance  envers  sou  ar- 
chevêque l'abbé  du  monastère  de  Saiat-Ao- 
gustin,  nommé  Svlvestrc.  Anijlic.  I. 

NORTHAMPTÔN  (Assemblée  de). l'an  ««%. 
Ce  conciliabule  se  linl  le  }  >  octobre.  Sainl 
Thomas  de  Canlorhcry  y  fut  condamne  com- 
me parjure  et  (rallrc  par  le  roi,  les  seigneors 
el  les  evéques.  Le  pape  cassa  cette  sentence, 
sur  l'appel  du  saint.  Labtf,f  I.  X;  Angt.,  i.  1. 
I«OftfilA|ll>TO.N  (Concile  de)»  l'an  WO, 
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U  Mfdi&jil  Hugues ,  légnl  (lu  sainl^iég»., 

linl  c«*  concilo  le  25  janvier.  L'arche véque 
d'Yurk  tuulul  coulraiodru  les  cvéqucs  d'E- 
cosse, qui  étaient  présents,  à  reconnaître  sa 
jtndicliOQ.lIs  s'en  défcndiront.suutcnant  <|iie 
W  toat  temps  ils  étaient  iinméUialenienl  suu- 
mis  au  sainl-sicge,  et  l'affaire  demeura  la<- 
#cisf.  L.Xi  H.  VII:  Ànglic.l. 

NOKTHAMPTON  Concile  de) ,  l'an  1177. 
Le  roi  Henri  U  cunvoqua  ce  concile,  qui  e«t 
appelé  concile  général  de  la  nation  anglaise* 
11?  mil,  du  consentement  du  pape,  des  cba- 
Dûmes  réguliers  é  la  place  des  séculiers  , 
dans  le  chapitre  de  WalLbaoï.  cl  de*  relh 
fiesset  de  Fonlerranll,  à  II  place  de  celiei 
i'Arubresbcric.  Lnhb.  X.;  Anglic.  1. 

jipkT^AiilPTON  (Cunciie  del.  l'an  1211. 

a"  f|t|BtllfTi  du  pape  Innocent  111,  ayant 
•ntué  légat  in  Angleterre,  assembla  ce 
CMCne.  dans  lequel  il  eicouimunia  en  face 
le  roi  Jean,  sur  le  refus  qoe  fit  ce  prince  de 
Mtiifairc  à  l'Eglise.  L'auteur  (les  annales  de 
BeTerlay  aael  cv  concile  â  l'année  suivante, 
intf/ic.  1. 

N0UTH.\MPT0N  (Concile  de),  l'an  mo. 
Ce  concile  fut  assemblé  parle  légal  du  pape, 
à  dessein  de  lui  procurer  dtet  anlMidae  con- 
sidérables. Anglic,  I. 

NORTUAMIO'ON  (Concile  de),  l'an  1266 
oa  1267.  Ollon  de  Fiesque,  cardinal  do  titra 
dcSdiol-Adrien,  et  légal  apostolique,  tint  ce 
concile,  et  y  fulmina  une  sentence  d'excom- 
BonicatioD  contre  tous  les  évéques  et  les 
dercs  qui  araienl  aidé  ou  favorisé  Simon  de 
Monllbrl  contre  le  roi  Henri  111.  Il  faut  bien 
le  donner  de  garde  de  confondre  ce  SI- 
•on  de  Montfurl  a>eo  le  fameux  général 
de  même  nom ,  qui  se  signala  par  ses  ex- 
ploits contre  Raymond  VII,  dernier  comte  de 
Tottloiue,  qMNrt  A  Uilhoad  en  Aunerguc,  lo 
fl  septembre  de  l*ân  ISÂO.  Le  Simoa  ën 
Monilort  dont  il  s'agit  ici ,  était  Qls  de  ce 
preaier  Simon  de  11  ontfort,  le  fléau  du  cooiU 
de  Tonlouto  et  de«  albigeois.  Simon  do  Mont- 
fort,  ennemi  du  roi  Henri  111,  était  donc  le 
cooite  de  Leicester,  qui  se  mil  à  II  téte  des 
tiwt  d'Angleterre,  pour  oUigor  le  roi  à 
réformer  le  gouvernement;  ce  qu'il  fll  en  ju- 
ranl  «olu^oeUemcnt  d'obserrer  les  articles 
appelée  itelnls  et  es^itHenU  d'Oxford^  qui 
furent  dressés  A  ce  sujet  par  les  vingt-quatre 
coauniftiaires  nommés  de  part  et  d'autre.  La 
rhroniqoe  de  Dunestaple  met  ce  concile  à  U 
Saint-Nicolas  de  l'an  1^,  et  les  Annales  d'E- 
versden  le  placent  dans  la  quinzaine  de  Tà- 
qnes  de  l'an  1266.  A»^,  ii  VArt  de  térifUr 
ki  dates,  pmj.  -223. 

BiOKTHAMHlON  (Concile  ou  Assemblée 
de  la  province  de  C»ntorbery  tenu  A),  Tau 
IStiO.  On  y  vota  un  subside  au  roi,  en  obli- 
geaal  tons  les  clercs  et  jusqu'aux  religieu- 
ses à  y  contribuer,  à  moins  qu'ils  ne  fussent 
radait»  â  un  étal  de  mendicité  notoire.  Wiin 
Èimt,  t.  lU. 

NOaiHAMPTON  (Chapitre  provincial  des 
oMànes  noirs*  tenu  àj,  l'an  ikM.  On  y  il  di- 
vefs  règlemeula  eoncernant  Télet  monasii- 
qoe  :  le  plus  remarquable  est  celui  qui  dé* 
Icfld  aox  moines  d'accepter  aucune  peasioO) 

DlCTIORilAlRE  DBS  CONCILSH.  II. 


MOT  m 

••il  de  le  eoar  de  Borne,  sofi  de  lonli  autre 

puissance  ,  sans  avoir  auparavant  consulli 
leor  supérieur  particulier,  sous  peine  aux 
couiroveaanle  irélre  privés  pour  on  iempi 

de  celfe  pension  ,  et  d'être  traités  coram'é 
coupables  d'infraction  â  la  règle,  /bid 

NORTHAUSEN  (Concile  de)  en  Thuringe, 
Sorthusnntim,  l'an  1105.  Ruihard,  arche-i 
véque  de  .Muyencc,  tint  ce  concile  le  29  mai, 
en  présence  du  jeune  roi  Henri  V,  révo|f9 
contre  son  père  l'cmperenr  Henri  IV.  On  y 
condamna  la  simonie  et  le  mariage  des  pré^ 
très.  On  y  sns|icn(Ii[  aussi  les  évéques  qui 
avaient  reçu  les  investitures  de  l'empereur, 
et  ceux  qu'ils  aTflienI  ontonnés  (Cône.  Oerm. 
Mil). 

MORTHUMB£RLw\ND  (Cooctie  de).  Tan 
680.  Ce  concile  se  tint  A  roceasiou  do  Joge^ 

ment  prononcé  dans  relui  de  Rome  de  679, 
en  faveur  de  saint  Wilfrid.  Mais  le  roi,  les 
prineet  et  les  prélats  qui  composaieni  eelt^ 
assemblée,  loin  d'avoir  égard  a  un  jugement 
si  équitable,  ûreni  mettre  saint  Wilfrid  eu 
prison.  Haddius^  in  Yita  5.  Wilfr.,  e*  3^ 
Angl.  1  ;  Mansi,  l.  I,  eof.  511. 
NOKTHUMBKE  (Conciles  de).  Voy.  Non- 

TBAMPTOIf. 

TUAUSKN. 

NORWICK  (Synode  de),  l'an  UM.  Haut 
ce  synode,  l'évéque  souscrivit  à  l'eicommu- 
oicatiun  lancée  par  saiul  ihomas  do  Can- 
lorbery  contre  (iilberl,  Aféi|lie  de  Loodree-. 
Mansi,  1. 11,  Suppl. 

NORWiCH  (Synode  diocésain  de),  l'an 
1255,  Walter  de  Suthfeld,  évéque  de  Norwidi, 
renouvela  et  ctfnfirma  dans  ce  synode  l'an* 
cien  usage  de  laisser  les  curés  et  les  vicaires 
libres  de  disposer  par  testament  des  fruits 
provenant  de  leurs  lîéoéfices  jusqo'A  l'époque 
du  sjuode  de  la  8aiut4llrhel,  pourvu  quHls 
fussent  encore  vivants  le  jour  de  Pâques. 

Cette  dispoaitioBi  ii  conforme  aux  lois  de 
l'équité,  aumh  iieioitt  d*dlre  rappelée  de  nos 
jours,  où  l'on  Voit  quelquefois  les  produili 
des  presbytères,  dont  des  curés  démiaeion* 
nairee  ont  supporté  loua  les  frais,  eorabia 
par  leurs  successeurs ,  par  les  fabriques  ou 
par  les  communes,  sans  qu'aucune  indem- 
nité soit  accordée  A  ceux  qui  y  ont  acqui« 
les  droits  les  plus  légitimes,  pas  plus  qu'en 
cas  de  mort  A  leurs  héritiers.  Labb.  XI  ex 
tel.  manute. 

NORWICH  (Synode  de),  l'an  1257.  Wilkins 
rapporte  à  cetle'annéo  les  statuts  svnodaox 
de  walter  et  de  Simon,  évéques  de  Horwidi. 
Angl.  1. 

NORWICH  (Synode  de),  apud  Eynm,  Tau 
1S72.  L'évéque  Roçer  y  excommunia  des 
malfaiteurs  qui  avaient  dévasté  l'église  do 
Norwich  et  son  territoire,  et  mit  tOQle  la 
ville  en  iiilcrdit.  Wilkins,  t.  11. 

NOTRE  DAME  D'A  BRAS  ^Synode  diocésain 
de),  l'an  1153,  tenu  par  l'évéque  Geleseale. 
On  peut  remarquer  entre  les  statuts  publiés 
dans  ce  synode  l'ordre  d'allumer  des  cierges 
pe«r  boDorer  les  sainis  aux  principales  se- 
Icnnilés.  Mami.  Conc.  t.  XXI. 

NOTRE  DAME    ARRAS  (Synodes  de),  eu 
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Fromt*^  1. 1. 

MOTRK-DAMK  DE  BOCLOGNB  (Synodes 
de),  en  1530,  1630,  l«tt«ii'm.  JÎM. 

/a  France,  t.  \. 

NOTRE-DAME  DE  CHARTIŒS  (Srnod.s 
de),  en  1  'i91).  156V ,  l(i60, 1093  et  M'. 
kM*ét_Ut  fr<m(9,  t.  i. 

WmMAHBDE  JVUlÉGtS  (  Anenblé«  d'éT^es  k), 
•ov  II  «MdtraM  de  €Mle  égLae.  Ganetictnmt,  l'ao 
iW.  L'arckevéqne  MMiriHe  a*j  iruwa  avec  «uire 
deteiMlkiiMiA.  CmcmimêLi^Mâ.  msm  ànm. 

KOTRE-DAMf;  W!  MARSEILLE  fSynode  .H  K«8aioil«K 
Tan  1363.  L'été  iuf  i  r  imiaca  la  mgtne  d  esc4Mnniuiiicattoo 
rooira  e^ux  qui  »'ot»uiaflnMai  k  M  dm  aeier  lidiMei 
Mm»,  C(me  t  XXIII.  r- r-»i 

^OlT.An<)!  fCt  iiLilei  Je).  FOf.  Nooiitrr  ou  No.-.arol. 

NOVARK  ^âjQode  diocésain  de),  m»i  1590, 
«ODt  CAsir  Speciano.  Ce  prélat  y  fli  p1«- 
sifun  rK^  fnfnJ»  sur  ïa  profession  de  la  foi 
catholique,  sor  les  reliioes,  sor  les  indul- 
gences* Kmt  ieceféme,  les  jeieet  el  lee  Ktfs, 

»ur  les  snrrcnirnl?;  ;  il  t  fit  une  (tMi^ilion 

aux  curés,  sous  peine  U  amende,  d'enseigner 
la  doctrine  chrétienne  dani  les  éeelee,  loos 
les  jours  de  Tètes  ;  il  ordonna  que  1c  sj^ode 
dioeCMia  se  Uni  une  fois  chaque  année,  et 
qu'à  cbaiiDe  tjriiode  on  célébrât  un  anni- 
Tcrsaire  poor  tous  les  étéqucs  de  l'Eglise  el 
(DUS  lei»  préires  du  diocèse  décèdés  en  parli- 
culter  depuis  la  tenue  du  sjnode  pfécideal. 
5yiioduj  diiBces.  Novarite,  1591 

riOVARE  (Srnude  diocésain  de),  les  18, 19 
et  âO  aTfil  Kiît,  suus  Joseph-Marie  Maravi- 

{;lia.  Ce  prélat  v  publia  des  statuts  dans 
'ordre  des  prérédenls!  Tespace  noos  man- 
que [loiii'  les    analyst-r.   Dicreta  ah  illus- 
tris.  ei  rêver.  Jo».  Mat.  Uorav,  Novorimt 
HOVBMPOPIFLAfllB  (Gencîle  ieno  en) . 

V^D  107.T,  par  f!ir:ujt1,  évoque  (î'Ostii'  r(  li^'Ht 
du  saint -sitÉrge.  Guitlaume ,  arcbevôuue 
d*Aeeb,  el  Ponce,  évèque  de  Bigorre,  y  ta- 
renldéposcs,  pour  !<•  simple  fait  d'avoir  com- 
rouaiqué  avec  uu  excomoiuoié.  Le  pape 
•eitti  ui^eire  VU  Ot  le  reproche  i  son  légal 
de  «n  riçTTiPur  outrée,  aussi  bien  qiir  de  l'ou- 
bli qu  il  av  ili  commis  de  lui  rendre  compte 
des.icies  do  coorilc,  et  il  rétablit  dans  sa 
di^nito  I  orchevôque  d'Auch,  qui  déjà  nraii 
obtenu  une  première  fois  son  pardon  Uu 
fape  Alexandre  11  ;  en  même  temps  il  enga- 
gea son  légat  à  exercer  lui-même  une  sem- 
blable indulfience  à  l'égard  de  l'aulre  prélat 

déoové.  L'ibb.,  t.\. 

NOnOMAQUHSlÂ  (Ceiici^ta).  K.  Ni- 

SOVIOMF.NSJA  ICondHa),  t   i/  Noyun. 

mYUM'MEkCAIVM  {Voncximm  apuà), 
Fetf.  Ns«t<-llABeeÉ. 

NOYON  (Concile  dc^  Vnn  81 'k  Windel- 
mare,  éréque  de  Nojfon,  el  Holald ,  évéque 
de  fiôiflsoiis ,  le  dMfNilaieet  nataellMMiil 
rcrt  linns  piroi^scs  ,  que  chacun  d'eux  di- 
sait élre  de  son  diocèse.  Vulfaire,  archevê- 
que de  ReHns  et  leur  niélrofMiliuta  eoouBtttt, 
touliitit  !fTmin"r  leur  contestation,  asscra- 
bia  eu  bi  i  un  concile  à  Noj'on,  où,  de  l'avis 
des  èvéques  de  lapreeince  qu'il  avait  con- 
voqué*;, il  fut  convenu  cl  ann  ^  qnc  (ntis 
lieux,  de  territoire  de  Noyon  qui  se  irou- 


ftieel  en  deçà  de  la  rivière  d'Isère  (Oise), 
appartiendraient  à  t'Rj^lise  de  Novon.eiqei 
ceux  qui  seraient  siluc»  au  delà  de  rjt  fleuve 
dépendraient  de  celle  de  Siiissons.  Cet  ae> 
commodément  fut  souscrit  par  les  éTéquei) 
rhorévéques  et  obbés  du  concile,  el  par  U 
clergé  des  deux  Eglises  qui  étaient  en  feoe* 
lestation.  Il  est  parié  de  celte  assemblée  d^ini 
Flodoard  el  dans  la  Chronique  de  Cambrai. 
Bist  det  au  t.  iacr.  et  eeel.,  t,  Wll. 

NOYON  (  Concile  de  ) ,  l'an  im.  Henri  de 
Braine  ,  archevêque  de  Reims ,  assi-mbU  ce 
con*  tif  ,  (!;ifis  le  niéme  esprit  qu'il  avail  a»- 
sewblé  celui  de  Saint-Quenltn  (  Yolf.  ce  nM 
à  l'an  1S32),  dont  le  bot  était  de  prendre  des 
mesures,  et  de  former  um^  c  inTr Jtraiion  des 
suffragants  de  Reims,  contre  les  iovasioes 
iee  laïques  sur  tei  linertés  de  l'Bgfrte.  Le 
concile  (Je  !*^^_voT1  élatt  ouvert,  loriijue  Mil  n 
de  ficauvais  y  vint  implorer  i  a»ti»lance  ds 
ses  confrères  contre  ce  qu'il  Irailill  de  cei> 
travenlion  aux  droits  de  l'épiscopat.  Il  cro;ait 
avoir  à  se  plaindre  de  co  que  le  roi  saint 
Louis  avait  exerré  la  Justice  dans  Beanvais.el 
i!  pTail  rcnu  punirtuir  rr'voltc  occasionnée  par 
la  iiuuiinadua  d  un  nouveau  maire,  usurpant 
ainsi,  disait-il,  sur  sa  juridiction.  Mais  ceqoe 
l'évéquc  estimait  de  |>Ius  injurieux  à  ta  dt- 
g  Té  né  épiscopale,  c'est  que  le  roi,  pour  suit  »o 
jour  àBeaurais,  lui  avail  imposé  de  pajrr 
loi-même  ce  qu'on  appelait  le  droit  de  |;lic, 
sur  le  pied  de  quatre  livres  par  jour,  iài.oa 
n'avait  pas  obéi  à  celte  exigence,  el.  p^ir 
auile  de  son  refus»  son  temporel  avait  ^ 
saisi .  La  cireonslanceétait  dangereuse,  eiea^ 
pabic  de  porter  les  pr^I  ils  ,  drjà  aigris  ♦ur 
ces  sortes  de  plaintes ,  à  prendre  dans  leur 
chagrin  quelques  rtteoralions  peu  méosféef. 
î!s  Si"  doniu''i(-Ml  néanmoins  le  temps  l'fii- 
céder  avec  plus  de  maturité,  par  le  soin  qu'ii» 
«arent  de  faire  d*aberd  eonsiaier  à  Betnvais 
même  la  vérité  des  failv  Pour  la  suite, 
Voy.  Lao5,  l'an  12^.  Uist.     l  Egl.  oali. 

NOYON  (Concile  de),  l*aa  fifl,l«rll 
discipline.  Tabl.  chron. 

NOYON  (  Concile  de),  l'an  1280.  On  j  fil 
•il  règlements,  dont  les  deok  premiers  eoe- 
cerncnt  les  procès ^  les  deox  suivants  les 
usures,  el  les  deux  dernieri  les  juges  ell^ 
avocats.  Hard.  VIII.  Uihhe  ne  détermine  dss 
l'époque  précise  de  ce  concile  :  il  dit  seiue- 
menl,  sous  la  daio  de  l'an  1299,  qu'il  dot  «e 
tenir  dans  le  cours  du  Ireiiième  siècle;  pe"'- 
é're  même  ,  selon  lui ,  y  en  enl-il  plusieurs. 
labb.  t.  XI.  eol.  2U1. 

N(tVf)N(Concilede],iVor«ommif.ranl.^i- 
Jean  de  Vienne  «  archevêque  de  Reins,  liui 
ce  conctia  à  roecaeioii  des  ailetoi«t  potées 

par  quelques  gens  de  guerre  à  l  imintiniiè 
eccléaiasUqne  :  il  s'j  trouva  six  évéques  de 
la  pi«Tluec,  et  lee  autres  t  envoyèrent  lears 
députés.  Il  commença  le  iî.l  de  juin,  cl  finit  le 
jl6  du  même  mois.  Oa  v  publiadix*scpl  canons. 

1.  On  ordonne  de  raire  cesser  l'office  divin 
partout  où  il  se  seratt  commis  des  violences 
contre  l'Eglise  ou  ses  ministres.  Ces  violenee» 
sont  expliquées  en  détail  ;  l'archevêque, bi- 
*nn'  l'ouverture  du  concile,  avait  marqué ks 
^lus  c^osidérabies.  ii  e»l  dit  dans  l'c 
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MaeedM  évéqucc,  que  la  cessuliun  des  di- 
«iaj  uriicos  s«  ra  publiée  dès  que  les  dojrciu 
rttrau&  oa  les  curés  aurool  apporté  la  preuve 
AiMit,  soit  q«1ls  le  tachent  par  la  noto- 
riété du  rail.oo  qa'ils  en  soient  iii^lruil.t  par 
U  déposition  des  témoins .:  âe  tout ,  suivant 
les  alalala  do  condle  de  Senlli  teno  en  1317, 
»ous  l'arcbevéqne  Robert  de  Courlenny.  A 
réfard  des  couDablea,  ils  seront  déclarés  ex- 
csmenniés,  e'Hs  ne  salbfonl  dans  huit  jours, 
etajournés  pcrsonnellemeDt  à  la  cour  épisco- 
fik,  pour  y  recevoir  la  peine  duek  leur  faute. 

S*  MmH,  parce  que  les  apparileara  n'osaient 
Ftécuter  ces  sortes  de  commissions,  ni  en- 
u-rr  dans  les  maisons  des  seianenrs,  les 
Biéuies  évéques  décernent  que  lia  leliretda 
riialioo  seront  mises  entre  les  mains  de  quel- 
qu'un de  Icors  domestiques  ,  ou  publiées  en 
ehiifv  àmMm  paroisses,  ou  à  la  eatliédrale, 
ft  afflt  hées  aux  portes  de  la  cour  ecclésias- 
tique, pour  avoir  autant  de  poids  que  si  elles 
avaient  été  sigmQécs  aux  coupa  Mes  mèmtê, 
Ques'iUae  s'absiicnneutpnsde  ces  vexalion!s, 
en  mMituanl  de  lH)uue  fui  ce  qu'ils  auraient 
iainstnuent  enlevé,  les  corps  do  cens  qui 
neerront  dans  les  lieux  interdits  demeure- 
roaltans  sépulture,  excepté  ceux  des  clercs 
ooacWDpUces  de  parcillaa  fiolences;  encore 
0liSiiw4-oo  de  lesenterrersans  cérémcoie. 

3.0b  règle  ensuite  que  les  personnes  ec' 
dèsiastiqaea  ne  défieront  personne ,  c'esl-à- 
dire  qu'elles  ne  déclareront  point  la  guerre 
i  kars  ennemis.  Que ,  dans  toutes  lus 
éf lises  de  la  province,  on  suivra  l'usage  de 
la  cathédrale  de  Reims  pour  la  célébration 
dn  ditins  offices.  5.  Qu'on  traitera  en  ex- 
communiés ceux  qui  empêcheront  leurs  vas* 
sana  de  rien  rendre  au  clergé  «  et  d'en  rien 
acheter ,  oa  de  coltivcr  ses  terres.  6.  Qu'on 
obligera  à  restitution  les  juges  séculiers  qui 
a'amroal  délivré  de  prison  les  clercs  détenus 
{•jnsItaMttt  qu'après  en  avoir  extorqué  de 
l'arfrnt  ou  quelque  autre  cbose.  7.  Qu'on 
ca^iéchara  les  comédiens  de  faire  des  procès- 
•ioiis  ridienles  arec  des  cierges  allumés; 
usage  impie  et  capable  de  porter  ks  peuples 
a  l'idolâtrie.  8.  Qu'on  punira  les  clercs  qui 
aeeomplironl  les  pèlerinages ,  on  antres  p6- 
oitences  imposées  par  les  juges  séculiers. 
9-  Que  les  religieua  mendiants,  les  curés  et 
ka Mires prédicaleiirs  exhorteront  le  peuple 
à  payer  exacten>ent  les  dîmes  ,  en  nicnaç.iiit 
les  réiractaires  d'être  privés  de  l'entrée  de 
régjUsa  al  de  la  sèpallora  ecelésiasiîqiie  :  on 
recomman  1o  cet  article  aux  mendiants,  sous 
pâoe  de  perdre  le  pouvoir  d'absoudre  des  cas 
rèsarvia.  10.  Qae  les  évéqaes  et  les  chapitres 
*e  communiqueront,  sans  fraude,  les  conven- 
uoas,  privilèges  ,  et  toutes  les  autres  pièces 
dm  lu  pourront  avoir  besoin  réciproque- 
■enl.  11.  Que  les  dovcns  et  les  juges  ecclé- 
ll^iqaes auront  soiu  d'avertir  les  cUunoines 
«Im  clercs  de  oa  paraîtra  qu'un  habit  décent 
ft  avec  la  tonsure,  sous  peine  d'être  piivés 
distributions.  12.  Qu'aucun  prêtre  ou  <  c- 
dèsiastiqoe  ne  publiera  de  nouveaux  mi- 
racles sans  raren  de  l'ordinaire.  13.  Que  les 
scifnears  temporels  ou  leurs  ofticiers  en- 
CMffMl  rcicmanmicaltoo  ai.  aiaol pris 
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uo  clerc  accusé  de  quelque  crime,  ils  lui 
ôtent  la  tonsure,  en  lui  faisant  r;iser  la  léte, 
OU  s'ils  lui  enlèvent  sou  habit  clérical  pour  le 
revêtir  d*habits  laYques.  1i.  Que  la  même 
censure  sera  pour  ceux  des  séculiers  qui  ose- 
ront s'habiller  en  clercs  de  leur  propre  au- 
torité. 15.  Qne  les  juges  laïques  seront  pa- 
rcilleinenl  excommuniés,  s'ils  se  font  une  es- 
pèce de  jeu  des  décrets  du  concile  de  Sunlis , 
en  renvoyant,  dans  les  huit  jonrs,  suivant 
l'ordonnance  de  ce  concile,  les  clercs  qu'iU 
auront  emprisonnés,  et  les  reprenant  ensuite 
pour  les  retenir  tant  qu'ils  voudront.  16  et 
17.  Que  les  protnuleurs  et  procureurs  de  la 
cour  ecclésiastique  n'avanceront  rien  dans 
laars-procêduras  qui  puisse  blesser  l'honneur 
des  parties,  et  qu'ils  ne  leur  ferunl  point  do 
frais  excessifs,  comme  un  s'en  était  plaint  aux 
évêques.Iaè.  (.XI;  Uard.  t  Martine , 
vet.  script,  ampiiss.  Coll.  t.  MU:cc  dernier 
ne  rapporte  que  quatre  canons  de  ce  concile. 

NOYON  (Synode  diocésain  de),  3  octobro 
1673,  par  François  de  Clermonl.  Ce  prélat  y 
publia  cent  soixante-seize  statuts;  entre  au- 
tres, les  suivants. 

1.  "Nous  onloonons  à  tous  curés  cl  vi- 
caires, de  faire  quelques  exhortations  aux 
prôucs  tous  les  dimanches,  du  moins  pendant 
une  demi-heure,  et  le  catéchisme  entre  vê- 
pres et  compiles,  sous  poiue  d'élrc  poursuivis 
i  la  diligence  de  notre  promoteur.» 

2.  «  Ils  ii'cnsoifînerout  aucun  autre  calé- 
cltisme  (^uu  celui  de  uotre  diocèse,  cl  se  ser- 
viront de  questions  EiuniUèm,  qn'tla  répéte- 
ront plusieurs  fois.  » 

3.  «  Toutes  les  personnes,  indistinctement, 
qui  instruisent  la  jeunesse  ne  seront  admises 
à  cet  emploi  dans  les  paroisses,  et  n'y  pour- 
ront tenir  école  sans  notre  permission  par 
écrit,  ou  celle  de  nos  vicaires  généraux,  qui 
leur  sera  renouvelée  tous  les  ans,  après  notre 
synode;  en  conséquence  du  droit  que  lea 
conciles  de  Trente  et  dernier  di;  Ttiurs,  les 
assemblées  générales  du  clergé  de  France, 
édils,  déclarations,  lettres  patentes  de  nos 
rois,  et  arrêts  du  conseil  d  Etat,  du  parle» 
uient  de  Paris,  et  des  autres  cours  souverai- 
nes, conservent  aux  êvêqnes.  » 

5.  ti  Nous  ordonnons,  coiiforménicnt  aux 
çouciles  de  Bourges  el  d'Aix  en  io84  el  158  >, 
et  è  la  lettre  expresse  qne  le  feu  roi  Louis 
XIII  de  triomphante  mémoire  a  écrite  sur  ce 
sujet  à  tous  les  évéques  de  France,  que  les 
écoles  pour  les  garçons  seront  tenues  par 
des  hommes,  et  celles  pour  les  filles  seule- 
ment par  des  femmes  do  capacité  et  piélé 
reconnues.  »  Slat.  itfnod, 

NOYON  (Synode  diocésain  de),  7  octobro 
1698,  par  le  môme,  sur  la  di.-cipline  cléricale. 
Le  prélat  y  renouvela  un  statut  des  années 
précédcnles  1673,  1688  cl  KiOO.  portant  dc^ 
fense  à  tous  les  ecclésiastiques  constitués 
dans  les  ordres  sacrés,  sous  peine  de  suspense 
encourue  de  fait,  d'avoir  aucune  servante 
qui  n'eût  au  moins  alleiol  l'âge  de  cinquanle 
ans  accomplis.  Ordemi.  synad.  de  VÊgL  a 
dioc.  de  Noi/nn. 

HVGAHÙLlL^iSlA  i  Conci/ioJ.  Yoy.  No- 
«aaoi» 
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MM'ME  (  Conciliabule  «le  ),  l'an  318,  tenu  pnr  le«  ^\'^- 
UMik^tA,  i  recca*ioi»»te*rigut  urs  eiercéen  contre  cui  par 
Hauiru  elsessokîaU.  ilaHti,  (  ouc.  l.  III. 

NLMIDIË  (antre  conci  iabuie  Ati,  l'ao  319,  t'^ua  égale- 
iDPOt  {lar  le«  donalisles  qui,  étant  einpcchës  p^r  l>-s  rallio- 
fkHN»  d'enterrer  dan*  iMlMiN-iuca  ceux  d'entre  cet  qui 
mèeot  péri  vicUiM»  dM  tlgWMirs  eiercécs  contre  eux , 
déadèreiil4|a«  Iwn  cor|»  icnlM*  Mitfr4t  dm»  Im 
thmpt  et  ftir  Iw  routes  pnblIqaM.  la,  IM, 

NUMIDIE  (Concile  de),  VaD  4SI.  Foy. 

flii'PoMP,  même  année. 

MiMlDlE  (Coocile  de).  Tan  UOa,  non  rc- 
eonna.  Le  pape  aalnlGn^oiro  Grand  avait 
écrit  à  deux  èi/qnps  de  Numidie,  Adéodat 
e(  Colomb,  et  en  tigoe  d*aJT«ction,  ou  pour 
les  béBir,  Il  hmf  atail  eavojé  le»  clets  de 
»a(nt  Pierre  avec  quelques  limailles  des 
chaînes  do  cel  apôtre  qu'on  y  avail  renfer' 
méat*  Les  dnux  évéques  tinrent  alors  aa 
concile  aTPf  \f\irs  roih'^gucs;  mais  quelques 
règlements  <|U  lU  iîrcut  iluiiiice  concile  étaient 
an  oppostiioii  iivec  les  lois  générales  delà 
dis<-ipnnc.  C  osi  ce  qui  obligea  saint  Grégoire 
A  on  casser  les  décrets.  Gng.  Mag.  tpùt.  7, 
lib.  III,  india.  iS,  mà  Qmmi.  mtrtàwm; 
Labb.,  t.  V. 

NUMIDIE  (Concile  de) .  l  an  m.  ou  603. 
Un  diacre  noramé  Itonadens,  aTaat  Mêiéposé 
injustement  par  Victor  son  éTôque.cn  appela 
au  saint-siége.  Saint  Grégoire  écrivit  aux 
étréqnat  de  la  province,  nommément  i  Co- 
lomo,  dViamincr  l'affaire  df  ce  diarrc,  afin 

3liai*ilse  trouvait  coupable,  il  lui  t  i. ferme 
ant  «a  mnaaeière  pour  y  f.iirc  pénitence, 
rt  que  s  il  ^i.iil  innoronl.  iî  Tut  roi  iMi  dan4 
son  ordre,  rt  I  cvéqueViclor  ^evcremeni  puni. 
\ert  la  même  temps.  Paulin,  é^èquf  de  la 
Nomidic,  fut  .trcu^.^  tlr^ant  le  pape  d'avoir 
frappé  et  outrage  qucl<ïue$-uns  de  mm  clercs. 
Aalnl  Orfgoire  écrivit  encore  i  Culooib  el 
iiti  prhu;ii  ifc  Nttmiilii\  les  exhortant  à  exa- 
miner ci'Uo  aQaire  en  concile  et  i  punir 
Paulin,  i*U  éUU  coupable.  Il  ordonna  à  Hi- 
liiirc,  sot!  rirtiilaire.  d'assister  à  ce  joge- 
meiil,  s'il  le  jugeait  nécessaire.  On  croit  que 
rc  fut  dans  ce  même  concile  que  l'on  prit  des 
précjioiions  pour  rmpécber  qu'à  l'ateniron 
u  eicvftt  aux  ordres  sacrés  de»  jeuors  gras 
et  <|0*il  m*j  eût  de  la  simonie  dans  l<  s  ordi> 
nattons;  mais  raînt  Grégoire  avait  écrit  à 
Cwluriib  sor  ce  tajet  dès  l'an  593.  Bût.  étt 
tmi  ■    '  fi  rff .  ,  t.  XVif. 

NUMIIflE  Coricre  dç\  Tan  Il  y  etrt 
plttsienr»  conçue»  ea  Aifique  cette  anaoe 


contre  les  niimothélîtes  ■  proriiîer  en  Na- 
midie,  un  autre  dans  la  Bj&acène,  un  iri»i> 
stème  en  Mauritanie,  el  on  qoalriéaRoâCar* 

Ihapp.  nrq..  XIV:  L<f>b  ,  V;  H  >rd  MI 

MIUËMBbRG  (Collo4|ue  de/,  Noumbtnjet^ 
Tan  1M0.  AlbeH.  évéqm  do  Bamberf ,  el 
Fr6(1(-rio,  f'\ri\ur'  rf*Firh*tadt  se  réunirent  à 
Nuremberg  pour  conférer  ensemble  des  be- 
tains  da  l'Eglise.  Ils  conclurent  é  rejeter  les 
soi-disant  r:  nnji  XIII  rl  Alcx-lndro  ^  ,  el  à 
reconnaître  Grégoire  Xll  pour  le  vrai  cl  lé- 
gitime ponHfe,  *  q[ol  Me  agèroM  â  fon- 
der robéi«;srinci^.  jusqu'à  et  qu'un  cf>nri!e 
général  viol  faire  cesser  le  schisme.  Ils  ne 
eoasidéraiaBl  donc  pas  comme  tel  le  conci  l« 
de  Pise,  lenu  Tannée  précédente,  el  qui  avail 
élu  Alexandre  V .  Jésos-Cbrisi  était  au  milieu 
d'eox  malgré  leor  palil  «ombre,  parce  qu'ils 
étaient  réunis  en  son  nom  :Ubi  s'mt  duo  tri 
tTe*eûngregnli.Uoffmr.m.l.  \  .AnnaiUamberg. 

NUREMBERG  (Assemblée  4a),  l'an  l^Sà. 
Lecardinnl  Julien,  lé^'-Tt  f^"  pap**  Martin  V, 
oui  présida  a  cetle  assemblée,  où  se  kruuvè* 
ff«iil  réunis  aoprès  de  faB^iereor  Sigismond, 
otjtrr  les  troif  He<-<eors  eeclésîasttqaes,  troio 
autres  é«èques,  avec  les  duc»  d'Autriche, 
Ja  lavièrc  et  de  Saie,  et  quelques  aolvco 
seigneors.  evh«>rla  si  pathétiqueoMnl  loat  la 
monde  a  prendre  les  arines  ciiolro  le*  hos- 
sites,  en  promettant  i  ceux  qui  s'j  eng..f;r- 
raient  la  rémission  de  tous  leurs  péchés,  qoo 
tous  a{srèt<rent  «a  demande,  rt  qn'il  se  tronra 
aossiiôi quarante  mille  hommes  do  e  i  \  il  ri -  , 
et  autant  d'inCaatrrîe,  pour  fermer  cette  ex- 
pédition. Hf'ffm.  Amnai.  Bmmè. 

NL'YS  (Concile  de  ,  près  de  Cologni».  I*an 
Î2\T.  Pierre  Capccio,  légal  du  saint-siéf% 
assiste  de  tous  les  êf  éqoes  qu'il  put  foewoa» 
Mer,  tint  ce  concile  le  3oclobre.On  y  dut  liuil- 
laume, frère  du  roi  4e U<»1  lande,  pour  rot  deo 
Rom.iios.  Ed.  rrti.f.XIVîCmie,«snifc  f.lll. 

NTMPHÊË  Concile  de;  eo  Wlbiata,  Nfm* 
pkrfntf.  Tan  1234 

L'empereur  de»  Greci,  flMMé  laao  DMa 
ou  Vaiace,  qui  *e  irouvail  alors  i  Nvmpfiée, 
6t  lenir  ce  cwoctle.^uî  dora  depuis  »e  24 
atni  jusqu'à»  10 «nos.  Lee  €recs  y  diepolè* 
reni  beaur^Mip  at.  le;  enTojés  du  p^jh»  «or 
la  procession  du  Saini-E»pnC  et  sur  le  pata 
azyme  dont  Ica  laUoe  aa  eervaieol  daot  la 
célébr.it'on  do  la  dirine  rnr'i  irt^tie;  mats 
les  uns  et  les  autres  persistèreol  dans  leurs 
senlimeoli*  JN«rft  Ht 


o 


OPENSEE  (Cooo>  C  ,  OAniwt .  l'an 
Ce  coocile ,  qui  fui  teoo  daos  lîle  de 
f toala  en  Danem^rcii,  s'appHfua  i  réprimer 
les  usurpateur >  des  bicm  «odèssa^ocs,  et 
ceux  qtii  rocpn-ateu*  tes  cérémooses  de  rB- 
glikC  Hard.  Vlll 

U1N»EL  (Cowate  d' ,  OxeUtmu ,  prés  de 
Huuen ,  Tao  tWt  :  aor  la  âlÊÊtnmi  m  Tir- 

I  lirt^qucde 

IfessiN. 


synode  à Cremsier.  où  il  avait  sa  -j;^--:-" 
il  ▼  pMa  4e«  Halola  syoodaox.  disinbnée 
en 'vin tri -sept  chapitres.  Le  !  •  eet  aootre  teo 
clercs  oostcutMoaires  ;  le  si*  cooira  les  cweoa 
fol  Moqnaieol  à  la  loi  de  la  réaidance  ;  jo 
ri^ntre  a  c-apTdrte  qui  portait  qoelqoeoyaK 
d'entre  eux  à  percevoir  les  reveooa  d'aolreo 
ooroiasct  ^oc  d«  la  leor  ;  le  lait  une  obi»- 
galion  à  tous  If  s  di.>e.  «aio*  de  se  confesser  * 
leur»  euré»,  et  ooo  à  d  aulree,  i  1  époqao  des 
Irait  priocspaleaUtes  de  l'aaoée,  et  de  rnm. 


OLMirrX  (Synode  d«océa«la  d*) ,  Otemo-    sin»»  r^z^f^^r'     '  — " .! 
«wis ,  l  aa  131».  L*é)éq«a  Coarai  ttal  ce    miar  4alaw»  ■••aàcaHwitlila»,Baa 
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Mfloal  à  flfWt  ;  le  5*  rfoommande  le  soin 
im  îaêrmmt  «t  les  deroiers  sacremenU  qui 
MfMrt  leur  étr«  admiaitlrét  ;  le  éêbmû 
fts  prêtres  d'engpftr  des  v«tes  sacrés  ou 
dM  oraemroU  saoeraolMS  ;  le  7«  proclame 
taiécessiié  d'obtenir  l'afréneBl  de  l'éféqiie, 
atast  de  s'ingérer  dans  le  goaTernemenl  d'une 
église  ;  le  H*  dcFend  aux  clercs  d'entrer  dans 
kl  ctlMirels ,  si  ce  n'etl  en  voyage  ,  et  dans 
ctcet-là  même,  d'y  jouer  aux  dés,  ou  à  tout 
Wlre  jeu  de  hasard,  loas  peine  de  pajrcr  eu 
IfMB  uo  m.-iro  d*àrcent  ;  le  9^  prescrit 
aet  carés  de  n'excommunier  leurs  parois- 
rfeas  que  dans  les  formes  voulues  ,  et  pour 
des  excès  noioires  :  ce  chapitre  est  remar- 
qoable  en  ce  qn'il  reconnaît  ans  curés  un 
pouToir  et  on  genre  de  juridiction  qu'on  leur 
a  retiré  drpuis.  Le  10*  chapitre  soumet  à 
l'iaterdit  les  paroisses  oà  l'on  reftwail  de 
payer  la  dlme  ;  le  11*  est  contre  les  Incen- 
diaires ;  le  12*  contre  les  usurpateurs  des 
Mans  ecdèwestiqnes;  le  13*  ordonne  deces- 
sfv  rolBce  divin  dans  tes  paroisses  qni  se- 
raient vr\c.  s  par  l'avidité  de  leurs  patrons  ; 
Ir  14'  défend  aux  clercs  de  recourir  à  la  jus- 
tice sécntière .  et  le  IS*  exeommonie  les  sé- 
cifiers  qui  jiiprr.iioni  les  clercs  à  leur»  tri- 
leeaex  ;  lo  10'  déclare  les  clercs  exempts 
dllsirt  droit  de  péage  ;  le  1T*  reftise  à  lool 
autre  qu'à  l'official  ou  à  l'.irt  liidijcrc  le  droit 
dejagcr  les  causes  matrimoniales;  le  18' 
tiige  la  présentation  de  lettres  formées  de  la 
part  Je  revôtjiic  dioccsnin  pour  la  réception 
des  ordres  sacres  ;  le  19'  défend  de  différer 
pies  <*lui  mois  le  liaptéme  des  enfants  ;  le  90* 
de  conlract'  r  mnri.Tïc  autrement  qu'en  face 
de  l'église;  le 21*  recommande  do  nouveau  la 
rtsMmrr  ;  le  22*  rappelle  une  disposition 
d'an  concile  de  Frilslar,  et  fait  une  lui  aux 
ceiigieux  de  ne  présenter  que  des  prêtres 
séenliers  pour  les  églises  vacantes  dont  il& 
^joraifnt  le  paironagc  ;  le  23*  est  contre  ceux, 
qut  useraient  mettre  la  main  sur  des  clercs; 
K permet  la  sé p u 1 1  u r c  de ceo x qui  seraient 
■erts  de  mort  violente,  pourvu  qu'Usaient 
lempli  le  devoir  annuel,  et  qu'on  puisse  pré- 
sunier  qu'ils  ont  eu  la  coQlrilion  ;  le  25*  la 
déiiend  à  Fégardde  ceux  qui  auraient  été  tués 
ca  éiai  de  péché  mortel, et  sans  aucune  grdce 
eai  les  prévint;  le  S6*  et  le  27'  enfiu  inier- 
«sent  •  soit  ans  religieux,  loil  aoxt  laïques, 
fnaarper  les  droits  des  clercs  séculiers.  (7eNe. 
Gcrm.  t.  IV. 

OUILTZ  (Sjnode  diocésain  d') ,  l'an  13^2, 
Jena  Oexko,  évéque  d'Olmuiz  ,  publia  dans 
cefjnode  vingt-deux  nouveaux  statuts,  dont 
le  1"  recommande  aux  visiteurs  de  remplir 
Isderoir  de  leur  charge  ;  le  5h  à  Ions  les 
doyens  r«ranx  plebanii,  de  garder  copie  de 
la  pré^enle  coosiituliun  ;  le  3*  défend  de  re- 
cevoir Ice  ordres  dans  un  antre  diocèse  sans 
ta  permission  de  son  propre  évéque  ;  le  k' 
prescrit  égalemenllautorisalion de  lévéque 
poat  admettre  unéiraoger  à  un  emploi  ecclé- 
liMliqao  ;  le  5',  le  13'  et  le  18'  indiquent  les 
ikasé  célubrcr,  sous  peine  d'exconununica- 
tin»,  pertienlièrement  la  féte  de  saint  Cyrille 

de  saint  Méthode,  apôtres  de  la  Pologne, 
et  celle  de  la  Dédicace  de  l'église  cathédrale- 
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le  6'  interdit  aux  clercs  l'usage  de  la  soie  ; 
le  7'  leur  défend  de  rien  donner  aux  baladins  ; 
le  8*  leor  défend  de  même  de  donner  des  re> 
pas  de  noces  fiUo  vel  filiaiWB:  le  9'  ordonne 
aux  curés  d'avoir  un  sceau  oà  soient  niarq ués 
leurs  noms  et  celui  de  leurs  églises  ;  le  10* 
leur  interdit  les  joûtes  et  les  tournois  ;  le  11* 
et  le  12*  sont  contre  les  échanges  simonia- 
ques  ;  le  1^*  reeooiniande  de  porter  la  com- 
munion aux  infirmes  avec  fl  imbeau  et  son- 
nette, et  promet  40  jours d  induli^pnce  Â  ceux 
qui  y  acconpagneroiille  prêtre  :  le  15*  est 
contre  les  usurpateurs  dos  biens  d'église  et 
les  détenteurs  de  clercs;  le  16'  contre  les  moi- 
nes apostats  ;  le  IT*  accorde  dix  jours  d'in- 
dulgence à  ceux  qui  s'inclineront  à  l'éléva- 
tion de  l'hostie,  et  prescrit  d'agiter  la  sonnette 
pour  en  donner  le  signal  ;  le  19*  réserve  la 
nomination  des  maîtres  d*écoles  aux  recteurs 
des  paroisses  ;  le  20*  estrelatif  aux  fabriques, 
auxquelles  on  y  donne  le  nom  de  C zèquei  ; 
le  21' recommande  aux  juges  et  aux  échevins 
d'empêcher  les  Inifil  de  porterie  même  cos- 
tuoie  que  lesdiréliens  ;  le  22*  permet  aux 
prêtres  des  campagnes  de  recevoir  la  coo- 
retsion  les  uns  des  autres.  Cone.  Girm.  t.  tV. 

OLMLTZ  (^•ynod.■  diocésain  d'),  l'an  KiSO. 
Jean  de  LitbomissI ,  évéque  d'Olmutz,  y  re- 
commanda, soos  de  fortes  peines,  l'observa* 
lion  (lu  15*  statut  rapporté  au  synode  préc^ 
dent.  Conc.  Gnm.  t.  IV, 

OLMOTZ  .Synode  diocésain  d*),  l'an  IMa. 
Wonccsias  ,  patriarche  d'Anlioche  et  rom-. 
mandataire  d'Olmutz,  tint  ce  synode  à  Wi-' 
schaOi  el  y  publia  18  slatnis,  dont  la  plupart 
ne  font  qae  rappeler  ceux  des  synodes  pré- 
cédents. Le  4'  fait  une  obligation  de  sonner 
la  grosse  cloche  tous  les  vendredis  à  midi,  en. 
mémoire  de  la  passion  de  Notro-Scigneur 
le  7'  défend  de  multiplier  les  écoles  dans  des 
villages  où  le  curé  et  l'écolâlremanqueraienl 
du  nécessaice*£cAaiMM^f«  eùd,mi,BUfliotm 
Alogunt 

OLMUTZ  (Synode  diocésain  d'),  l'an  1568. 
L'évôquo  Guillaume  Prussinousky  de  Wiez- 
I(»va  tint  ce  synode  ,  qui  eut  pour  objet  : 
1*  l'obéissance  due  aux  prélats  ;  2  le  main- 
tien de  l'unité  de  la  foi  ;  3°  la  restauration  du 
la  discipline  ecclésiastique.  J.Schimdl,  Uist. 
prov.  Bohem.  toe.  Jesu. 

OLMUTZ  fSynode  diocésain  d'},  l'an  1591, 
sons  Stanislas  Pawlowsky.  Ce  synode  eut 
trois  sessions,  et  nombre  de  statuts  y  furent 

Îubliés  pour  la  réforme  ou  le  maintien  de  la 
iscipllne  cléricale.  On  y  recommanda  les 
décrets  du  concile  de  Trente,  la  récitation  du 
l^réviaire  romain  ,  l'attention  que  doivent 
avoir  les  prêtres ,  et  sortoot  ceux  qvf  ont 
charge  d'âmes,  de  ne  pas  sortir  de  inurs  mai- 
sous  sans  nécessité  àdes  heures  indues.  Cont. 
Germ.  t.  VIU. 

OMEH  (Concile  de  Saint-),  i4/<(/om«rcn«e, 
l'an  1099.  Manassés ,  archevêque  du  Kcims , 

f»résida  à  ce  concile,  assemblé  à  la  prière  de 
lobert  le  Jeune ,  comtr  de  Flandre,  et  dij 
seigneurs  de  sa  cour.  Comme  ils  étaient  sur 
le  point  de  partir  poar  la  croisade,  il  leur 
parut  néi  ess;iire  de  pourvoir  à  l  i  sûrolé  de 
leurs  bicus  et  à  la  paix  do  i'Lilal  pcudaul  leur 
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Absence.  On  m  <loiic  cioa  canons,  les  mêmes 
à  peu  prè<  qui  ■▼•iml  été  pQbliét  tlnns  te» 
concile»  ririTr  '  nts  où  Ton  .ivaii  iraiir  !  la 
trèredeDieu.iiuiimicuieolcn  celui  deSoiMous. 

Le  t*'  regarde  U  aArelé  éf lise*  «•(  de 
Irnrs  parris. 

I.c  2'  défend  da  s'emparer  des  ierrc5  ap- 
p.irienaiil  aoK  évdqoM ,  ans  abbéa ,  ans 
rirrcs  et  aux  moines,  dft  les  ravagari  •!  de 
oiulostcr  ceux  qui  les  cultivent. 

Il  rsl  déft  ndu  par  le  3*  d'nllaquer,  de  dé- 
puuillcr ,  d'arrêter  k  s  évéqucs  ,  les  abbés  , 
les  clercs,  les  moines ,  les  remmcs  en  vuyage 
et  ceu\  qui  1rs  accompagnent. 

Le  4*  prescrit  la  même  chose  à  l'égard  des 
pèleras  et  des  marcbanda,  à  aïoiDa  qu'il  ne 
soit  prouvé  qu'ils  ont  refmé  depajar  let 
IribuU  ordioaires. 

Oa  ordonne  dans  le  5*  ans  seigneurs  dra 
villes,  drs  cliàtraux  ,  i,I  s  rorleri-^sos  ,  de  ju- 
rer l'obscrvalion  de  ia  Irève  de  Dieu  ,  sous 
peine  d'eieonoranieailon  contre  ceux  qui  le 
refuseront ,  et  d'interdit  de  Tofficc  divin 
dans  ks  terres  de  leur  dépend<ince.  Permis 
néanmoins  d'administrer  le  b<ipléme  aux  en- 
fants ,  dans  l''  rn<  inômc  tîc  cet  interdit. 

OMER  (Sjnodrs  de  Sunl-) ,  tenus  en  1583 
et  1585.  Bibt.  hitt.  de  h  Fmvce .  t.  I. 

OPPENHEIM  fC'vncilcd").  l'an  1076.  Ce  fui 
une  assemblée  initilc,  qui  se  (iul  à  Oppen- 
heim ,  entre  Majcncc  et  Worms  ,  oè  les  lé* 
gais  •  avec  plusieurs  seigneurs  saxons  et 
sooabes  ,  délibérèrent  d'élire  un  nouveau 
roi  (rAllemauur ,  à  la  place  de  Henri  IV.  Le 
projet  échoua  •  parce  que  les  Souabes  et  les 
Saxons  roulaient  respeciivemeot  un  roi  de 
leur  nation.  Henri  les  apaisa  en  promet- 
tant de  réparer  les  torts  qu'il  leur  arait  faits, 
•I  de  se  faire  abiondro  par  le  pape  dans  le 
mois  dt^  fé\  rîer  pr  chain.  Munti,  I.  H.  col.  19. 

ORANGE  (1"  Concile  d  ) ,  itraïuiconum  , 
Van  141.  Ce  concile  fat  célébré  le  5 ,  oo  le 
8  de  novembre  de  l'an  \\  \ ,  sous  le  consulat 
•le  Cyrus  ,  le  rùgne  de  l'empereur  Valenti- 
nlen  III ,  et  le  ponliicat  de  saint  Léon  I , 
4ana  l'église  Jostiniennc  ,  ou  Jusiiennr  ,  au 
diocèse  d'Orange.  Saiot  Uilaire  d'Arles  y 
présida  ,  et  il  se  troora  arec  lui  seise  autres 
évoques,  dont  quelques-uns  avaient  assisté 
au  concile  de  Ri)-z,  savoir  Anspictus  de  Vai- 
aon»  Constantin  de  Gap,  Maxime  de  Riez. 
Le  nouvel  évéquc  d'Embrun  ,  nommé  Ingé- 
nnus ,  s'y  trouva  aussi  avec  saint  Euchcr, 
étOquc  de  L)  on  ,  qui  déclara  dans  sa  sous- 
I  criplioa  qu'il  attendrait  le  consentement  de 
ses  coaprovinciaos ,  et  son  fils  Salone.  Sa- 
pcrvenlor  y  souscrivit  pourl'évéqne  Claude, 
aoo  père.  Ôo  ne  Toit  pas  quel  fut  le  motif  de 
ce  concile:  ainsi  Tofi  peot  croire  qu'il  se  tint 
en  exécution  du  Juiilirnic  rrini-n  de  c >  .li' 
Ries,  qui  ordonne  d'eu  Icoir  deux  par  an. 
Pour  nainlenir  en  fifoeur  celle  ordon* 
nnnrc,  le  concile  d'Orange,  ipn^^  nvnir  hlâ- 
mé  la  conduite  des  évéquet  qui  oe  s'y  étaient 
paa  rendus ,  déclare  que  chaque  concile 
marquera  à  l'avenir  le  jour  et  Ir  liru  du 
conrile  suivant.  Il  fixe  au  dix-huit  d  octobre, 
en  un  autre  lien  du  nt^me  diocèse  d'Orange, 
appelé  Laciea  »  celui  de  rannèe  auivante 


443«  laissant  i  saint  Hilairo  le  soiu  d*e» 
avertir  les  évéqnes  absents.  Ce  prenriar  es«« 

elle  d'Orange  fil  trente  canons. 

Le  1*'  porte  que  les  prêtres ,  au  défaut  àm 
révéqoe.  pourront  réconcilier,  par  Tone- 
tion  du  chrême  et  la  bénédiction  ,  les  héré- 
tiques qui.  élanlen  dan^rcr  de  mort,  roudront 
se  convertir,  et  se  réunira  I  Eglise  ralholtqne. 

La  réconciliatiou  dont  il  s'tigit  dans  ce  c.7- 
non ,  c'c&t  le  sacrement  de  confirmation,  que 
l'on  donnait  aux  hérétiques  qui  se  ronver- 
ti'««aient,  maïs  qui  ne  poïivmi  leur  être  ad- 
aiiaislré  que  par  les  é^èques,  si  ce  n'est 
quand  ils  étaient  en  danger  de  mort,  et  qu'il 
n'jr  avait  point  d'évéqups  pour  les  confirmer; 
alors  les  simples  prêtres  pouvaient  le  fairr; 
et  ce  que  ce  canon  leur  permet  à  l'égard  d>  * 
hérétiques  dangereusement  malades ,  qui 
renient  se  conrertir ,  le  pape  tainl  Sylrasire 
If  k-ur  avnit  lijà  permis  à  l'égard  de  tous  les 
néophytes  qui  sctruuvcraicnldan^  !esmA?nes 
circonstances.  (Voyeaffetfosumm.  pontifie.). 

Le  2  .  a  .\acun  des  inini^lrr^  ty.w  omI  r.  r  t 
la  charge  de  baptiser  ne  doit  marcher  sau« 
le  chrême ,  parc<*  qu'il  a  été  résolu  parmi 
nous  d'en  faire  l'onction  nnr  Tnis  dans  le 
bapléme.  Si  quelqu'un  ,  par  quelque  acci- 
drni,  n'a  point  reçu  cette  onction  dans  la 
baptême,  on  en  avertira  l'évéque  à  la  con- 
firmation ;  car ,  pnrini  nous  il  n'y  a  qu'une 
seule  bénédiction  du  rbréoie,  non  que  Toa^ 
tion  réitérée  porte  quelque  préjudice ,  mais 
afin  qu'oo  ne  la  croie  pas  uécessairc  :  It 
non  ntetataria  habeatur.  » 

U  f  a  des  manuscrits  qui  portent ,  Ut  ««- 
eestaria  Aa6«elur,  et  des  critiquer  qui  sou- 
tienne ut  qu'il  faut  lire  ain«i  ,  sans  négation. 
Ou  sait  combien  furent  vives  sur  ce  point 
tes  coateslaliotts  entre  le  P.  Sirmond ,  jc« 
suite,  qui  était  pour  la  négation,  eî  '".(M»é 
de  Saint' Cyran ,  cacbé  sous  le  nom  de  Pt^ 
inu  Anrethu,  qui  était  contre  la  aégatioB. 
Selon  cet  abbé ,  le  sens  de  ce  r  i  non  est  donc 
Qu'il  T  a  deux  chrismaiiuns  nécessaires  » 
1  une  dani  le  baptême,  Tautre  dans  la  coa- 
firmatinn;  en  sorte  qui*  quand  la  première, 
qui  doit  se  faire  dans  le  baptême ,  aura  été 
omise  par  quelque  accident,  il  fandn  e« 
avertir  l'évéque  qui  doit  roHfirmcr ,  afin 
qu'il  fasse  daus  la  confirmation  cette  chri»- 
matioo  qui  a  été  omise  dans  le  baptême, 
san»  préjudice  de  celle  qu'il  doit  faire  en  ou- 
tre dans  la  confirmation  :  Ut  necesmrin  hfibeo' 
tur  rtchrismaiio ,  teu  ehritmatio  rep<tita.  Se- 
lon le  P.  Sirmond ,  le  sens  du  canon  est  qu'il 
ne  doit  y  avoir  qu'one  seule  onction  ém 
saint  chrême  ,  savoir  celle  qui  s»-  Tait  dan*  le 
hjpléine  ;  qu'on  ne  la  répétera  point ,  et 
qu  on  n'en  frra  point  une  seconde  dam  la 
confirmation,  ni.ii*  <iii''.  «luand  elle  aur.i 
été  omise  dans  le  bapléme  par  quelque  ac 
ddent  on  pour  quelque  cas  de  néceasiléi  a« 
la  donnera  dans  la  confirmation  S  01  IMISIia- 
cex'orta  hcÀteatur  reekriimatio. 

Cette  dernière  leçon  cet  appuyéa  aar  d« 
meilleurs  manuscrits  ,  cl  a  plu>  <Ji'  parii^m» 
que  l'autre.  Pour  entendre  ce  canoa  ,  il  laul 
donc  savoir  que.  dans  les  deox  on  trois 
prcniw»  siècles  de  l'Eglise ,  l'évéque  don* 
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qaîl  loutà  la  fui»  les  Lroia  sacrcmrnis  ^  bap^ 
Mme,    de  cnnOrmalinn   et  d'euchnrislifl , 
même  aut  enfnnU.  Il  n'y  avait  alors  qu'une 
seule  chrismation    oa   onction  du  saint 
cbrème,  que  l'évéquc  faisait  lar  le  haut  de 
'a  li^te  du  baptisé,  Immédialcinent  après  te 
bapléme  ,  el  avan(la  conQrmaiion.  Dans  la 
toile,  OB  tépara  letacrcmoni  de  ronfirma- 
•ton.  ou  l*imposît»on  des  mains,  dnvec  le 
wpféaic  ;  ce  aw  fut  cause  des  diffcrc  ates 
pratiques  qui  s  inlroduisircnl  dans  l'Eglise  , 
luachant  l'onction  du  saint  chrême;  K-s  uns 
Il  jiitgnaiil  au  baptômo  ,  los  autres  à  la  con- 
tirtiiation  ;  d'nuires  enfin  la  faisant  au  bap- 
tême et  à  la  confirmation.  H  semb'e  donc  par 
re  canon  qqe  l'usage  des  Eglises  dos  Gaa- 
Ics  était  de  ne  se  servir  que  d'une  seule  onc- 
tion ,  qui  ét:ii(  jointe  au  baptême,  el  qu'un 
ne  la.  répèfaii  point  dans  la  confirmaiion. 
miis  qu.',  iju  iii  l  elle  avait  clé  omise  dans 
le  b4^^<ne  ,  poui'  quelque  cas  de  nécessité  i 
M  la  éonaiit  dant  la  eonfinnalion.  L'Baliie 
fiimaine  ,  au  cuntr  tire  ,  se  servait  do  deux 
oMbOMi  l'ane  dans  le  baptôme,  l'autre  dans 
la  «âriirroatloD.  Les  simples  prêtres  pott- 
T^.ienl  f  lÎK'  ta  prt  iiiittr  ,  les  évôque»  seuls 
b  seconde  :  c'est  ce  qu'on  voit  par  la  lettre 
da  pape  saint  Innocent  I  à  Décentius,  évé- 
^ee  J'Eugiibio. 

Le  '4',  «  Ceux  oui  meurent  pendant  le 
eean  de  leur  pénitence  nè  roeevroiiC  pas 
nmposition  réconcilintoire  des  mnins,  m  ils 
scolemenl  la  compiunion  ;  ce  qui  sutlit  pour 
h  eM»»oIation  dea  mppriinli ,  sqlon  le*  défi- 
mlion>  des  Pères,  qui  ont  nonipié  cette 
communion  tiaiùfue.  S'ils  n'en  menrent  paa, 
Hl dteM^omiMit  au  rang;  des  pénitents;  et, 
après  avoir  montré  de  dignes  fruits  de  pé- 
nitence, il#  recevront  la  communion  légitime 
aieeViapoeitibaréconciliatoire  des  mains.  « 

I  l  rommcnion,  ou  le  viatique,  dont  il  est 

Krlc  au  LuuiUicuccmcat  de  ce  caaon ,  c'est 
iHolution  sacramentelle ,  distinguée  de 
Tabsolation  solennelle,  qui  est  l'iippositinn 
réconciliatoire  des  mains i  et  la  commuriiuu 
iépCime  dont  il  est  failmeition  à  la  flnda 
cjnon ,  n'est  autre  chose  que  la  communion 
que  l'on  accorde  aux  pébitcQls  qui  ont  ac- 
cu; ;  u  iouie  la  pénitence  prescrite  par  les 
lois  de  l'Eglise.  Il  y  en  a  qai  prétendent  que 
h  communion  accordée  par  ce  canon  à  ceux 
qui  meurent  sans  avoir  achevé  leur  péni- 
leaee  se  doit  s'entendre  que  de  la  commu- 
nion on  de  la  participation  aux  suffrages  de 
■'Kglise,  et  non  pas  à  la  divine  cucharislio  ; 
nais  iCaulres  soiUicnnent ,  à  ce  qu'il  noua. 
lesMe,  aTec  plus  de  raison,  qu'il  s  agit  dans 
Ce  canon  de  \a  comniuiiidn  eucharistique  , 
Ci  qu'il  fiai  l'expliquer  par  le  treizième  do 
llfNe,  qui  iccorde  aui  mourants  fa  com- 
munion mi^me  de  l'cui-Ii  iristli- ,  avec  l'obli- 
fatioo  d'achever  leur  pénitence,  s'ils  re-^ 
viettiieiit  entamé.  La  aîdae  chose eslor- 
Ijnoéc  dans  le  quatrième  conclla  de  Qir< 
thagc ,  canons  76,  T7  et  78» 

Le     tf  Oa  ne  doit  pas  reAucr  la  péni* 
Iroce  aux  clercs  qui  la  demandent.  »  " 

II  j  en  a  qui  entendent  ce  canon  do  la  pé- 
aîlance  publique  leuleneDlt  pacte  qu'appa- 


Cemmenl  il  y  avait  dos  règlements  qui  dé- 
fendaient de  mettre  les  clercs  en  pénitence 
publique.  D'autres  l'entendent  aussi  de  la 
pénitence  secrète ,  comme  dans  la  lettre  de 
saint  Léon  à  Rustique.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il 
est  cerlutn  que  le  concile  ne  permet  d'ad- 
inellre  les  clercs  à  d'autre  péuitençc  qu'à 
celle  oui  n'emporte  point  de  note  d'infamie 
et  qui  est  cnmpn'ihlo  avec  l'ofDcc  qu'ils 
excrcciU,  elle  rang  qu  ils  occi^eni.  (Vest 
aussi  la  disposilion  du  dixième  canon  dv 
treizième  concile  do  Toli^Jo. 

Le 5'.  9  II  ne  faul  pas  livrer  ceux  nui  se  ré- 
fugient dans  l'église,  mais  les  défendre  parla 
té  vérence  do  lieu,  et  e  n  i  n  leroédant  peureux.  » 

Le  0*.  «  Si  quelqu'un  prend  les  serfs  oa 
esclaves  des  clercs,  à  la  place  des  siens,  qui 
se  sont  réfugiés  dans  l'église ,  qu'il  soit 
exeomroanié  dans  tontes  les  églises  » 

Le  7'.  0  11  faul  aussi  réprimer  par  les  cen- 
sures ecclésiastiques  ceux  qui  veulent  sou« 
mettre  à  qnelque  eenre  de  terfitade  def 
esclaves  afTranôbis  dans  l'église,  oil  recom^ 
nundéa.à  l'église  patteslameot.  ' 

L*eniper«*ar  Gonslanlin  aVait  permît  anç 
maîtres  d'affranchir  les  ejKclaves  dans  l'é- 
glise, par  deux  lois  qiM  sont  dans  le  cudq^ 
tous  te  tlire,  09  hit  qui  in  $é(l9$ii$  manumU" 
tunlur.  D'autres,  en  mourant,  recomman- 
daient à  l'église  leurs  alTrancbis;  et  ce  son^ 
CCS  sortes  iraffranchis  que  le  concile  défend 
de  vcTer,  parce  qu'ils  étaient  censés  ôlre 
&0US  la  protection  de  'Eglise,  à  cau^e  qu(>, 
nbnr  rendre  l'acte  demanumission  plus  so? 
lennel,  les  mat  1res  avaient  affranchi  ces  es« 
claves  dans  l'église,  en  préfcnce  des  fldèles^ 
Le  8*.  Cl  Si  qnelqn'nn  vont  ordoiiner  tii . 
clerc  qui  demeure  ailleurs,  qu'il" commence 
par  le  faire  demeurer  avec  lui,  et.qu'il  n'or- 
donne  pàt  celol  que  ton  év^qne  a  différé 
d'ordonner,  «ani.avo||r  anpurafABt^Otolt^ 
qet  évéque.  »  ' 

Le  9*.  c  Si  quelqu'un  a  ordonné  des  clercs 
d'un  autre  diocA-ïe,  qu'il  les  appelle  auprès 
de  lui ,  s'ils  isont  reproche,  ou  qu'il 

fjpsse  leur  paix  avec  leurs  évéques.  » 

Le  10'.  «Un  évéqœ  qui  bâtit  une  église 
dans  un  autre  diocèse,  ne  peut  en  taire  la 
dédicace.  Il  pourra  cependant  préscmer  des 
clercs  pour  la  desservir  ;  mais  c  est  à  l'évéquf 
diocésain  à  les  ordonner,  ou  s'ils  sont  or- 
donnés, à  les  agréer  :  le  çuv  ornement  de 
celte  église  lui  appartient,  bi  un  laïque  qui 
b^tit  nne  é|;lise  iuvfle  à  en  faire  la  dédtcaeo 
un  autre  evéque  que  !(  Ji  jcésain,  ni  celai 
qui  est  invité,  ni  aucun  autre  évoque,  ne  se 
trouvera  à  raisemblée.  » 

On  voit  ici  l'origine  du  droit  de  patro- 
nage, c'est-à-dire  le  droit  de.  présenter  des 
clercs  pour  desservir  les  églises  qne  l'on  a 
fondées,  en  ce  que  l'évéque  fondateur  peut 
préscnier  au  diocésain  les  clercs  qu'il  de- 
mande pour  son  église;  maison  ne  voit  pat 
que  c  ■  ilr  iit  <!ûl  avoir  lieu  pour  ses  succes- 
seurs dans  révécbé,  ou  pour  ceux  de  sa  Ca- 
mille. On  voit  aussi  la  nécessité  du  elia,  on 
de  l'agrément  de  l'évéque  diocésain. 

Le  il*.  «  Do  évéque  ne  doit  ^as  recevoir  à 
la  communion  on  Mcommunié^  avaul  qu% 
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Vévéqoe  qui  a  porté  l'cxcommuniMlion  Tait 
)erée.  Ce  sera  au  concile  prochain  î  jager 
itc  l'équitr^  oo  de  llnjuMice  de  resceamm- 

liîcation.  » 

Telle  Ail  tovjeort  b  dittcipline  de  TEgUie, 
qae  le  premif^r  concile  de  Nioée  confirma 
daot  son  5*  canon;  d*oà  vient  que  les  évd- 
quct  qoi  araient  excommunié  quelques 
personnes  rfe  leurs  diocf^ses  ,  avoienl  grand 
soin  d  en  iiifoffi»er  les  tvéques  voisins,  en 
tciir  écriv.ml  à  ce  sujol.  • 

12*.  •  Celui  qui  perd  subitement  Ta- 
sage  de  la  parole,  peut  recevoir  le  baptémeoa 
la  pénitence,  s!  l'on  témoigne  qu'il  l'.i  sou- 
haitée ,  ou  s'il  donne  quelque  signe  qu'il  la 
louhnite.  »  Le  9*  eoncfle  de  Carlhage  avait 
déclart'  la  même  chose,  cnn.  34. 

Le  13*.  «  Il  faut  accorder  aux  ïnieDiéi 
loaf  ce  qoi  est  de  la  piété,  c*eil-4->4ire  les 

{)rièrcs  de  l'Egfi5o,  tes  cérémonies  pieuses, 
et  aacrcmenU  qui  peuvent  éire  conférés  à 
cens  q«t  n'ont  pat  l'usage  de  la  raleon , 
comme  le  bnf  ii^mc  et  l'ctlr^me-onctinn  ,  el 
même  rea€bari)>tie|  mais  dans  le  cas  seu- 
lement 'oA  fei  fnteotét ,  qal  bobI  4  l'arll- 
cle  de  la  mort,  t'ont  demandée  avant  qu^ils 
fassent  tombés  dans  cet  étal  de  folie.  » 

Le  H*.  «Les  énergomèact  baptisés,  qui 
désirent  leur  délivrance,  et  qui  se  nu  it  Tii 
entre  les  mains  des  clercs,  s'ils  se  moiitreul 
dociies  à  leurs  avis,  recevront  même  l'eu- 
charislie»  afin  que  la  vertu  du  <;nrrrmf>nt  les 
fortifie  contre  les  vexations  du  demou,  ou 
ntaie  lea  en  délivre  alMolomenl.  » 

Il  y  en  a  qui  croient  que  ce  canon  ne  p*^- 
met  de  donner  la  communion  aux  énrrgu- 
nèoes  qu'à  rarticle  de  la  mort;  mais  ils  se 
trompent,  et  ce  canon  doit  s'cniemlrc  d'une 
manière  absolue,  de  mémo  que  le  31'  du 
conc  ilc  d'Elvire  qui  prescrit  la  même  chose; 
d'où  vient  que  fabbé  Germain  ayant  dit 
dans  la  7*  conférence  de  Cassicn,  chap.  29, 
qu'en  certaines  provinces  les  cnergum(^nes 
ne  communiaient  jamais,  l'abbé  bcrénos  ré* 
pondit  que  les  anelenf  Pères  ne  lettr avalent 
jamais  refusé  la  communion  .  et  qu'ils 
«royaienl,  au  contraire,  oo'on  devait  la  leur 
acrôrder  looi  les  joore,  s*il  était  |M>tslble 

Le  15*.  «Pour  les  éncrournêncs  qui  ne  sont 
que  catéchumènes,  il  laal  les  baptiser  lu 
^lUs  161  qne  Caire  se  pourra.  » 

Le  16*.  «  Ceux  qui  ont  été  possédés  du 
démon  ne  doivent  être  admis  à  aucun  or> 
4re  du  clergé,  et  t'ilf  ont  été  ordonnés,  ffl  llint 
leur  interdire  les  fonctions  de  leur  minislère.v 
Le  17*.  •  Il  faut  porter  le  calice  avec  la 
capse,  tt  le  consacrer,  en  y  mêlant  l*e«eha' 
ristie.  ■ 

Ce  canon  est  for(  obscur.  Il  y  a  des  exem- 
plaires où,  au  lieu  de  porter  le  calice,  on  lit 
offrir  le  calice  ;  mais  la  prcniK^re  Irron,  qui 
est  autorisée  par  plusieurs  manuscrits,  pa- 
rait la  meilleure.  Queli|nea  interprèlei  pen- 
ienl  que  le  «lens  de  ce  canon  que,  quand 
oa  veui  cuitsacrer  un  calice  nu  un  cibuire,  il 
faut  célébrer  renrbariatle  dans  ces  vases. 
D'autree  croient  que  le  canon  veut  seulement 
dire  q^n'll  f«>)i  faire  le  mélanae  drs  deux  espé- 

dca  i  ut  amii  en  mettant  dam  le  calife  tinn 


portion  de  l'eucharistie,  ou  du  pain  cnns.icré, 
ét  que  e*eat  ce  mélange  qu'il  appelle  impr». 
prement  confécratinn .  r  nrormèmcnt  à  cette 
expression  du  canon  de  la  messe  :  i7<re  corn- 
Vtixtio  el  conseeratio  eorporit  et  fa»jiii« 
etc.  D.  Ceillier  l'explique  ainsi  :■  On 
voit,  dit  ce  savant  bénédictin,  par  qottqBot 
anclena  mannownla,  qne,  dans  Tlglife  gal- 
licane, aox  messes  solennelles,  avant  t.i  rr  n 
sécraliun,  le  diacre  portait  à  l'autel, dan»  un 
vase  fait  en  forme  de  tour,  renAariHle 
consacrée  un  ou  plusieurs  jours  aupara- 
vant, el  qu'alors  le  prêlrc  offrait  le  sacrî- 
fu  c.  »  C'est  apparemment  ce  qu'ordonne  rs 
cauon  i  et  aoand  il  ajoute  que  ■  l'un  coasa- 
crait  ce  calice  en  y  mêlant  l'eucharistie ,  i 
c'f  stiiup  vr  iisi  niblablcmcnl  on  lir.iil  de  Ci: 
ciboire  lea  anciennes  espèces,  pour  les  i&é^ 
1er  avec  cdlet  qne  Ton  consacrait  denoevue. 

Le  18*.  «  On  lira  désormais  l'Evangile  aui 
catéchumènes  dans  toutes  les  ^tUesdeou 
provinces.  » 

On  voit  pnr  l'Ordre  romain  qnp  c'riàit 
la  coutume  d'expliquer  abx  catéchumènes 
do  3*  scmlin  les  commencements  dm  ^as- 
tre Evangiles;  d'où  vient  que  ceux  qui  a$« 
sisUieol  a  la  nicsse  des  fidèles  n'étaient  rcn* 
vovés  qu'après  l*évangile.  Ce  canon  prouve 
quon  observait  un  osapc  contraire  Ja  u  les 

{trovinces  dont  il  parle,  puisqu'il  veut  uuoa 
e  corrige  dans  la  suite.  Le  diacre  AoaUin 
nous  apprend  aii«si  que  le  môme  usa?''  f1» 
ne  poiol  lire  i'bvangite  aux  calécbununu 
était  en  vigueur  de  son  temps  dans  l'Eglise 
de  Mptz;  ce  qu'il  n'approuve  point.  Amalih 
riui,  Itb.  Ul  d«  ecclestastié.  Offic.t  cap.  36. 

Le  19*.  «  On  ne  doit  jamais  laisser  calfti 
les  catéchumènes  dans  le  baptistère.  ■ 

Le  20*.  «  Ou  ue  doit  pas  mémo  les  bénir 
avec  les  fidèles  dans  tes  prières  particulières 
qui  se  font  dans  les  maisons;  mais  il  faut  les 
avertir  de  se  retirer  pour  recevoir  séparé* 
ment  la  bénédiction.  » 

Le21'.«Quanddcnx  étêques  ordonnent  par 
fbrce  el  malpéini  unévêquo,  si  celui  qoi 
nura  été  ainsi  ordonné  est  digne  de  l'épi^co- 
pat,  il  sera  mis  en  la  place  de  l'un  des  dcui 
qni  l'ont  ordonné;  et  l'antre  sera  aosii  dé* 
posé.  Si  celui  qui  a  été  ordonné  par  deux 
evéqoes  seulement,  a  consenti  à  son  ordioi- 
lion,  il  sera  pareillement  condamné.  » 

Le  1i2'.  u  II  a  été  nussi  arrêté  qu'un  n'or  lun- 
nera  plus  de  diacres  mariés,  a  moins  qu'au- 
paravant ils  n*aient  fott  nen  de  chasteté.» 

Le  2.3*.  «Si  quriquc  diacre,  après  son  or- 
dination, a  encore  comnierce  avec  sa  femiue, 
qu'il  soit  excina  du  ministère.  ■ 

Le  iiV*a  excepte  de  cette  loi  les  diacres 
qui  ont  été  ordonnés  auparavant  ;  et  la 
seule  peine  qu'on  leur  impose  ettqne,  soi' 
vaut  le  concile  de  Turin,  il  ne  pooffeal 
être  promus  à  un  ordre  supérieur.  » 

Le  S5*  «  défend  de  promonvofr  au  delà 
du  sou^-dinconat  Ics  personBca  qnl  «untt 
été  uiiinees  lieux  fois.  » 

Le96*«  défend  d'ordonner  dons  la  suiie 
des  diaconesses,  et  veut  que  celles  qui  uot 
été  ordonnées  reçoivent  la  bénédiction  arce 
Itt  liaplef  laïques.» 


...... ^le 
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|.*é*éfM  4mimU  premièremMl  la  hé- 

nédicdon  an  clrrp6 ,  et  cn«iTii!c  aa  peu- 
ple :  c'est  pourquoi  le  concile ,  qui  ne  re« 
garde  pat  lei  diaconesses  comme  étant  du 
cJrrcé,  ordonne  qu'elles  reçoivent  la  bénédic* 
lioo  avec  ies  laïi|ues.  Il  est  des  savants, 
taÊune  le  P,  Morin,  qui  pense  mi  que  C6  m- 
BOB  n'abroge  point  ru<i.Tge  des  fliaconesses 
499»  l'Eglise,  Diais  qu'il  enjoint  seulement 
<•  M  pas  les  recevoir  sans  examen,  ni  au 
<f^f  «ou«  de  l'Age  de  quarante  ans,  ni  sans 
atuir  les  autres  conditions  que  demandent 
les  conciles.  D'aulres  ,  tels  que  le  P.  Sii  - 
nood,  croient  400  le  concile  n'abroge  pas 
entièrement  les  diaconesses  quant  au  nom 
cl  au  degré  ,  ou  à  l'office,  mais  sculetmnl 
foaolàrordinalioo,  c'esl'A-dire  qu  ii  dé* 
wmi  qdVlIm  «oienl  dorénavant  ordonnées 
par  l'imposilion  des  mains  de  l'étéquc,  re 
qui  faisait  qu'elles  étaient  censées  élre  du 
clergé,  et  rédnil  celles  qui  sont  déjà  ordon- 
riifs  au  rang  des  simples  laïques.  Tous  les 
autres  in  1er  prèles  toaliennent  que  ce  canon 
abroge  totalement  les  diaconesses. 

I.c  2T'.  •  Les  Tpures  qui  voudront  garder 
la  fidoité,  en  feront  profession  dcvaut  l'c- 
véqne,  dans  la  saoetnalre,  ou  la  salle  se- 
crMç  de  réglise,  et  recevront  de  lui  l'habit 
éi  vtduiié;  et  si  elles  abandonnent  leur  pru- 
kÊ$tom,  elles  seront  condamnées  aussi  Bien 
que  cens  r|uiTe<i  eolèveraienl.a 

La  veuve  qui  voulait  faire  proA^ssion  de 
viduité  »  commençait  par  donner  sa  pro> 
ItHsioB  par  écrit  à  l'évéque  ou  dans  le  lien 
o&les  prêtres  étaient  assis  derrière  l'autel , 
eu  dans  la  sacristie,  ou  enOa  dans  tes  salles 
attenantes  à  l'église;  car  le  mot  de  «ecrefo- 
rium,  qa'on  lit  dans  le  latin ,  est  susceptible 
de  CCS  trois  significalionïi.  La  veuve  pro- 
netlait«  ians  sa  profession,  de  garder  la 
chasteté  perpéiaelle.  ISIIe  reeeralt  ensaitede 
là  main  de  l'évéque  l'Habit  des  veuves,  qui 
él4ùl  noir,  et  le  voile  oa  le  manieaa.  Selon 
l'OrIre  roinain,  la  Tonve  prenait  le  voile  de 
di  vsus  l'autel,  €l  se  le  mettait  elle-mi^rno  , 
MUS  le  nioiitèrc  de  l'évéque.  Quanta  ia 
peine  des  veuves  qui  violaient  leur 
le  concile  de  Carthage,  cnn.  10V,  les  sou- 
mettait à  i'e&commuaicatioD,  ainsi  que  leurs 
ravisseurs. 

l  e  -28'.  a  Les  vierges  cl  les»  moifles  qui 
abandon neni  la  profession  qu'ils  auraient 
irite  de  garder  la  ehaslelé  seront  trallét 
co0imf>  prévaricateurs  ;  rt  on  leur  ïoipaaera 
une  peniience  conveuiibie.  » 

Le  29«  conGrosa  tons  les  règleaients  pré* 
cédents.  Il  ordonne  qu';iuçun  concile  ne  se 
icpare  sans  avoir  iDdiqué  ie  suivant,  et 
marque  celui  de  l'an  khi  à  Lucien  00  La« 
cienoe,  dans  te  même  diocèse  d'Orange. 

Ou  voit  parce  canon  que  chacun  des  évé- 
ques  do  concile  emporta  avec  lui  une  copie 
des  actes  que  l'on  y  dressa ,  et  que  saint 
Hiiaire  fut  chargé,  en  sa  qualité  de  prési» 
dent,  d'ea  OTTafar  naa  copie  aas  évéqoes 
absenta* 

Le  80»  Melare  qoe  tl  an  évéque,  par  In- 

firriiilc,  perd  le  sens  OU  l'usHpo  de  la  paroIt\ 
il  ne  fera  point  t^tercet  par  dçs  prêtres,  eu 
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sa  présence,  les  isaellani  ^  n'âpparffen- 

ncBl  qu'aux  évéques,  mais  qu'il  Icra  vr- 
Dir  un  évêqae  qui  fera  ces  fonctions  daof 
son  église 

On  trouve  a  in  suite  de  ces  canoos  qoet> 
ques  décrets  qui  ont  été  atlribnéii  an  mène 
concile  par  Gratîcn  et  par  d'autres.  Ils  re* 
gardent  la  manière  et  la  forme  tli<  I  r  rcom- 
munication,  et  ce  qui  s'observtiit  lians  la  ré- 
conciliation des  excommuniés.  On  y  a  joint 
trois  oraisons  que  l'Eglise  récilait  sur  le 
pénitent,  el  un  décret  qui  porte  que  per- 
sonne ne  rompra  le  jeûne  le  vendredi  saint, 
ni  la  veille  de  Pâques  avant  le  commence- 
ment de  la  nuit,  excepté  les  enfants  et  les 
malades;  que  même,  en  ces.  deux  jours,  on 
ne  célébrera  pas  les  divins  mystères^  défense 
étant  faite  par  les  canons  de  conférer  en  ces 
mômes  jours  les  sacreinems  aux  pénitonls. 
Mais  tous  ces  décrets  n'ont  aujourd'hui  au- 
cune autorité.  Btg.  tom.  VH;  Lrr6.  fom.  111  ; 
Ilard.  inm.  I  ;  Sii  mundiis^  tom.  I. 

OitANÛL  (Concile  d'),  Tan  501.  On  lit 
quelque  part  qu'Bihilius,  00  Sextlliot,  évé- 
que de  Vaison,  assista  ti  ce  concile,  dont  il 
n'est  du  reste  fait  mcolion  nulle  part  ail- 
leurs Gall.  Christ,  t,  I. 

ORANtiE  (11*  Concile  -l') ,  l'an  529.  Trelio 
évêques,  qui  eurent  saint  C^saire  d'Arles 
pour  prëiiidcnt .  tinrent  ce  concile ,  le  3  de 
juillet  de  l'an  520  ,  qui  élail  le  troisième  du 
papeFélixIV,  et  d'Âlhalaric,  roi  d'Italie, 
dans  l'église  aue  le  patricc  Libère,  préret  dn 
prétoire  des  (xaules,  avaii  f  iil  bàlir  à  Oran- 
ge. Après  que  les  évéques  eureul  achevé  la 
cérémonie  de  la  iMdieace  de  <»tte  église,  ils 
proposèrent  et  soufcrivîrent  quelques  arti- 
cles qui  leur  avaient  été  envoyés  du  saint- 
siège,  et  que  les  anciens  Pùres  avaient  tirés 
des  saintes  Ecritures,  pout  instroire  ceux 
qui  n'avaient  pas  des  sentiments  conformes 

à  II  Toi  c;jiJi<)lique  sur  I,i  f^râcc*  cl  le  libre 

arbitre.  Ces  articles,  presque  tous  appuj'és 
de  quelques  p-t^^saRes  de  rBcrilure ,  sont  au 
nombre  de  v  ti^i  l  inq,  et  conçus  en  Toraia 
do  canons,  quoiqu'ils  ne  finissent  pas  par  les 
anatbtaies  ordinaires ,  si  ce  n*e$l  le  S5'. 

Le  1"  condamne  ce  ui  qui  soutiennent  que 
le  péché  du  premier  homme  n'a  causé  du 
changement  que  dans  ane  partie  de  l'homme, 
savoir  dans  son  corps  qu'il  a  rendu  sujet  è 
la  mort ,  et  qu'il  n'a  fait  aucun  tort  à  son 
Âme,  laissant  l*bommo  aussi  libre  qu'il  était 
auparavant  ;  ce  qui  était  l'hérésie  de  Pélage. 

Le  2'  condamne  ceux  qui  disent  que  le 
péché  d'Adam  n*a  nui  qu'à  lai  seul ,  ou 
qu'il  n'y  a  que  In  mort  d«  COrpS  qni  ail 
passé  à  ses  descendants. 

Le 3*  enseigne  que  si  quelqu'un  dit  que 
la  grâce  de  Dieu  peut  être  donnée  à  l'invo- 
cation humaine,  et  que  ce  n'est  pas  la  grâce 
qui  fait  que  nous  l'invoquons  ,  il  cou  in  lit 
le  prophète  lsaYe,At  rAp6ire,qui  dit  la  même 
chose  :  «  J'ai  été  trouvé  par  cent  qoi  ne  ma 
cherchaient  point  ;  et  je  me  suis  fait  voir  à 
ceux  qui  ae  cberchuieul  point  à  me  ooih 
naître,  v 

Le  h*  condamne  ceux  q^i  soutiennent  que 
Dieu  attend  aotre  volonté  pour  nous  pari- 


m 

Un  de  «ot  pèfké» ,  et  que  ce  n'nt  pas  ptr 

rinfusion  cl  l  opcr.tUon  du  S  linl-Kspril  que 
te  (ormo  en  noua  U  voloalé  d'élro  purifiés 
da  nos  péehéa. 

Le  5*  est  conçu  en  ces  termes  :  «  Si  quet- 
«u'un  dit  qna  le  oommeuccment ,  comme 
I  accroissement  de  la  foi ,  cl  le  niouT»'menl 
di*  la  Milotilè  (lui  nous  porte  ,^  croire  t-n  ce- 
lui qui  jttslifle  rinipio  ,  et  à  obtenir  la  régc- 
néralion  dans  le  bantémo ,  ne  sont  pas  des 
effL-ts  do  la  grâce  ,  c  eslsvdirc  d'une  ii  spiri 
lion  du  Saial-Ksprit  qui  nous  rappelle  de 
nn8dêlilé  à  It  croyance  ,  et  de  rimptété  A 
la  pîélé ,  ninis  que  ce  sont  des  effets  de  Î.1 
nniure ,  il  »e  montre  ennemi  des  doctrines 
npojkioHqiies ,  et  en  particulier  de  tninl 
Paul  qui  a  dit  rcs  parolf";  :  J'ai  une  ferme 
eoHfinnee  yue  etlui  qui  a  commencé  te  bien  m 
V9H$  ne  cesserm  dê  /«  ptrftttiomnw  juf^a'oH 
four  de  Jrsut-Chrift:  ef  m  autres  parole?  : 
C'ett  une  grâce  qui  vous  a  été  faite^  noit- 
arMifMMildactfifSfaaiacrafM  MlNt.meif 
encore  de  ce  que  rcns  souffrez  pour  lui:  rl  rc% 
autre*  eutin  :  C'est  par  la  yrdce  que  tous  élus 
iaurés  en  vertu  de  la  foi  ;  et  celu  ne  tient  pai 
d«  vous ,  puisque  c'ett  un  don  de  Dieu.  Ceux 
qui  disent  en  elTel  que  la  fui  par  Inqut  Ile 
nous  croyotn  rn  Dii-u  nous  osl  natnrelle  , 
DOurraicDl  à  aos«i  bon  droit  ranger  au  nom- 
bre des  fidètrt  lotis  wm%  qui  «ont  éloigné  de 
TEglise  de  Jcsus-ChiisI,  a 

l.c  fy',  qni  n  ;  p  is  moîn?  rcmarqualt'c 
que  Celui  tju  ou  ncitt  do  lire  ,  e»l  conçu  de 
r<  lté  manière  :  «  Si  quelqu'un  dit  que  la  mi» 
séricordo  divine  nous  est  conférée  comme 
récompense  de  notre  foi,  de  uolrc  bonne  to- 

loiiie  ,  de  nos  s.'iinb  désirs,  de  nos  elTorif  « 
de  nos  Iravaut ,  de  nos  reilles  ,  de  nos  étu- 
des ,  ou  de  ce  que  nous  aurions  drinandé , 
cliorthê,  frippo  ,  sans  que  la  grâce  de  Dieu 
nous  eût  poussés  à  le  faire ,  an  lieu  de  con- 
fesser que  nom  foi,  noire  bonne  rolonté  et 
tout  le  r''ste  ne  nous  e*»  possible  que  p  ir  un 
riTct  de  rinspiralion  etd*ttoe  couimunic.ilinn 
des  dent  du  Saint-G»^il  ;  on  si  quelqu'un 
prétend  qw"  t.T  tràre  »ienl  $çul<  inent  oi;  nJc 
«t  notre  huinitite  cl  à  notre  obéissance,  au 
lien  d*é(re  le  principe  de  noire  hnanililé  et  de 
notre  ol»«  :$xa(u-e  mêmes  ,  il  contrcilit  ces 
|iarv>le«d«*  I  A,»A  re  :  C>M'area-roiM  oitr  rous 
n'oyez  r,-çn  *el  re<  autres  paroles  S  Ctst  par 
la  grâce  de  Dieu  que  je  suis  et  que  je  »Nlt,  » 

Lal  dilqne  »i  quelqu'un  préioiul  que, 
sans  la  lnmtt>re  h  I  lospiraitou  du  Saïul-K?- 
pr.t  qui  Joi  ne  a  iv  Uiçtiie  »ua«ite  lutorieure 
qui  {ail  ou  on  eosbrasse  la  lerite  ,  et  qu'on 
)  .ijoule  foi .  il  pais>e .  par  ses  forces  oalu- 
r«lit  «.  s.  r  comme  il  faul  .  se  porter  à 
iiir*  qiMM  que  ce  »uil  de  bon .  par  rapport 
»"  ^Im<  HdlnsioMevMlle,  eerrndr«iU 
préJicaluvo  silutitre  .  c'esi-xt-J.re  a  relie  de 
I  fciano;*,  (I  r.iutque  IVspra  aVrreureld'bè* 
>e»ie  idii  >eduit.  pniaqn*il  n'aniend  p4«  la 
%\»ix  4>e  Jrsux  Chri>l  riu^rae  .  qui  d  l  J.io« 
1  ii«aiifi?e  •  V  «MIS  ne  pou  tes  rko  fatre  sans 
•  ai  «elle  i«  l'ApAtre.  «^ni  dil  :  •  !t«ns 
'-'mes  pjs  e4«,«bi\-*  Jj>v>r  Aucuiu  « 
|«tts««»  oa  a«Mk*-UMè«KS,  cunuaie  de 
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nons^roémes  ;  et  c'esl  Bien  qui  nous  en  reo4 
capables.  » 

Le  8»  rejelle  ,  comme  éloignés  de  l.i  vr^ie 
fcl ,  ef  m  qui  prétendent  que  le*  uns  peuteai 
vrnir  à  la  ^r'icc.  du  baplôinc  par  la  miiM- 
corde  de  Dieu  »  el  les  autres  par  le  libre  ar- 
bitre ,  qui  eti  ceneinenent  vicié  dans  tous 
ceux  qui  son!  nés  de  la  prévarication  do 
premier  bomate  ;  car ,  quoique  ceux  qoi 
soutiennent  eeUe  doctrine  reoennaissent  que 
le  libre  arbitre  est  nffTÎhlt  rfans  tous  lei  hom- 
mes par  le  pèche  d'Adam ,  ils  ne  laissent  pas 
de  Hoolenlr  qu'il  n*etl  p«  lelleownl  tiiIbU, 
que  qoetiiuft-uns  ne  puissent,  sans  la  ré- 
vélation de  Dica  ,  acquérir  par  eux-roéwes 
le  mystère  do  salut  éternel  ;  ce  qui  est  con- 
traire aux  paroles  de  Jésns-Chri^it ,  qui  dit 
que  non  pas  quelquHin ,  mais  ■  qu'^ucai 
no  peu  L  V  i  nir  à  loi,  eiM»  mM  que  le  Nie 
aura  auiré.  » 

Voilà  ce  que  portent  en  substance  le» 
huit  premiers  articles  on  canons  de  ce  too- 
ctle.  Les  dix  sept  antres,  no  sont  propreswai- 
que  des  lentenees  formées  des  paroles  d» 
saint  Angusiiii  el  de  siini  Prosper;  mais  ils 

a en  font  pas  moins  partie  des  actes  do  cna- 
le ,  et  ilt  sereni  lonfonrs  des  témoignsfcs 
de  sa  doctrine  sur  In  çrârc  ,  et  tic  soa  71  le  k 
établir  la  nécessité  d'une  grâce  prêts- 
■aate. 

T,e  f>*.«  I.nrwînenonsnrnns  qncîqoes  bon- 
nes pensées  ,  ou  que  nous  nous  gardons  de 
la  flMiaaiA  et  de  rininsliee^e'est  à  la  gidceis 
Dieu  que  nous  en  sommes  redevables;  car. 
loules  les  lois  que  nous  faisons  que^a» 
cfooae  de  bon,  e'eel  Hien  qui  agit  en  nées 
et  arec  nous,  afin  que  nous  le  faisions.  » 

Le  10*. «  il  faut  que  les  baptises ,  t  l  même 
les  saints,  posrpool^r  arrivera  une  booos 
fin,  ou  persévérer  dans  la  pratique  ties  hon- 
nie enivres,  implorent  sans  cease  le  !>ecuur» 
de  Dieu.  » 

Le  Us  «  Personne  n'offre  Téritableneal 
M  Seigneur  que  ce  qu'il  en  a  reçu  pour  le 
lui  oiTrir  ,  scloo  qu'il  est  écrit  :  Nous  voai 
donnons  c«  fus  nous  «mu  raen  ds  Mirs 


Le  li*.  •  Dieu  nous  aime  tels  qao  n  im 
serons  par  ses  dwM ,  el  non  tels  que  ovas 
sommes  par  nos  mérites.  » 

l.o  13'. <  Le  libre  a^^itre  nvanî  élé  affaibli 
daus  Itf  premier  bomme ,  el  rendu  coaoïa 
malade,  ne  peMdIre  féjpnré  que  par  la  griea 
du  bepiéme  :  perdu  quint  à  l'eieodue  des 
forces  qu'il  ai  ait  dans  i  burame  ianoceal), 
il  ne  peut  être  rétabli  que  par  celui  qui  a  p« 
le  donner,  selon  ce  que  dit  la  Vérité  même  : 
Al  (t  h'tiê  W0US  àéétwrtt  wus  serez  xéniol/le^ 
Wktnt  n^^res.  • 

Le  !%•.•  Personne  ne  peut  être  délivre  de 
quelque  nM«ér«  que  ce  -oit  qoi  l'afSise.  qce 
eelni  qui  rat  pre«eott  par  la  miséncorde  de 
Diru»  ainsi  qur  dit  te  P^jlmisle  :  ifanMin, 
votre  wméric<}rde  bm  prëtiendm.  m 

L  e  15  .«  C  cst  par  soa  inîqnité  qu'Adam  a 
Cbange  en  mal  l'eiat  dans  lequel  Dim  l'avjii 
cvee:  c'est  par  la  cvice  de  Dieu  qnc  le  fidUe 
cb  in;;  '  en  uno-^it  '      "  ?ù  li  est  redoilpjrle 

p<\  be.  Le  frvnucr  cbjuginssnlcaiéc  l  boaatf 
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préraricttcur  :  1«  secuiui  rsl  IMTcl  du  la 
puissance  dp  la  droite  du  Très-Haot.  » 

Le  Ifi*.  «  Personne  rif  doit  se  glorifier  do 
ce  qu'il  croil  avoir,  comme  s'il  ne  l'avail  pas 
KCB  :  il  ne  doit  pas  même  se  Oatler  de  l'a- 
fOir  recn,  par  cela  seul  que  la  Indre  de  la 
loi  a  brillé  à  ses  yeux  ou  relcnli  à  ses  oreil- 
les; puisque  ,  si  In  justice  nous  était  douiiée 
par  la  loi ,  Jésos-Cbritl  serait  mort  en  vain, 
H  ifue  c*est  lui  an  contraire ,  qui ,  étant 
m  nie  (in  plm  haut  des  cfeux  ,  a  mené  m 
triomphe  une  grande  muUUude  de  captifs  »  t$ 
a  r^piofMfsi  f«fl  «foiif  «HT  iti  konmts.  Voilà 
d'où  vient  lont  ce  qa'on  pi  ut  avoir.  Celui 
qoi  nie  leoir  de  ce  principe  ce  qu'il  a,  ou  ne 
1  a  pas  véritableoient ,  ou  ee  qirll  a  lui  fera 
Alè.  » 

Le  17*.  «  C'est  la  cupidité  mondaine,  qoi 
fait  la  force  des  gentils ,  et  c'est  la  diarité 
de  Dieu  qui  fait  celle  des  chrétiens  ;  celte 
charité  est  répandue  dans  nos  cœurs  ,  non 
par  le  simpli>  ciTct  de  notre  libre  arbitre,  mais 
par  le  Sainl-Espril  qui  nous  a  été  (hniné.  » 

Le  J8'.«  La  récompense  est  due  aux  bon- 
Mt  oravres;  mais  la  grâce  n'est  due  à 
personne  ,  et  elle  précède  nos  bouoet  9a« 
vres  dont  elle  est  le  priDcipc,  » 

Le  19'.  «  Quand  bien  même  la  nature  hn* 
maine  aubsislerait  avec  l'intégrité  dans  ia- 
qoelle  elle  a  été  créée ,  elle  ne  pourrait  se 
conserver  elle-même  en  cet  étal,  sans  le  se- 
caurs  de  son  Créateur.  Comment  donc  pour- 
rait-elte  ,  sans  la  grâce  de  Dieu  .  reconrrer 
lî  sic  Spirituelle  après  l'^ivoir  perdue,  elle 
qai  ne  pourrait  sans  cette  grâce  «  la  cooser- 
Ter  apras  Tavoir  rcçoet  » 

Le  20*.  «  Dieu  fait  benuconp  fie  bonnes 
choses  dana  l'Iiooinse ,  aaoi»  que  l'homme  lea 
fasae  ;  mais  Iftonime  ne  fait  rien  de  Inni,  qne 
Dieu  ne  le  lui  fnssc  faire.  » 

Le  Gomme  c'est  avec  la  plus  grande 
raiaon  qne  l'Andtre  a  dit  à  ceux  qui  too- 
Uieot  que  ce  fût  la  loi  qui  les  justifiât ,  et 
qui  dès  ià  étaient  déchus  de  la  grâce  :  Si 
«e$t  la  Ui  ^ui/ntli/l»,  en  vain  guê  Jitw»^ 
(ffri^t  p?i  mort  ;  on  peut  dire  avec  autant 
de  raison  à  ceux  qui  tbnl  consister  la  grâce 
dana  les  facultés  naturelles  :  Si  e'e$t  la  na- 
ture qui  jn^lifir  ,  cest  en  vain  que  JésuS" 
tliritt  est  mort.  Car  avant  ce  temps  ,  on 
a?aild6jà  et  la  loi  et  les  facultés  naturelles, 
dans  qoe  ni  l'une  ni  l'autre  pût  justifier.  Si 
d  toc  Jciius-Chrisl  n'est  pas  mort  en  vain  , 
c'est  que  sa  loi  ne  pouvait  être  accomplie  que 
par  la  grâce  de  celui  qui  a  dit  :  Je  tuis  venu 
accomplir  la  loi ,  et  non  pai  l'anéantir^  et 
que  la  nature  ruinéccl  pirJue  par  Adam,  ne 

Sonvail  être  réparée  que  par  celui  qui  a  dit  : 
e  «Kir  venit  emreher  et  eamer  et  qui  était 
perdu.  • 

Le  83* .«  Personne  n'a  de  soi  que  le  men- 
•enpe  et  le  pdebé.  8*11  y  a  en  noua  quelque 
ïcrilc  ou  quelque  justice,  c'est  par  un  écou- 
trmenl  de  cette  aonrce  d'eau  vivo  qui  doit 
«xatter  noire  déafr  dans  te  déierl  de  ce 
HMMide,  afin  que  ,  rarr.ilcliis  par  quelques 
vue»  de  ses  gouttes,  nous  ne  déraillions  paa 
encliemin.  ■ 

Le  23'.*  Lcf  homnet  font  leur  f  olonié,  •( 
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non  pas  celle  de  Dieu  ,  quand  ils  font  ce  qui 
déplaît  à  Dieu.  S'ils  font  aussi  ce  qn'ila  veo- 

leiil  ,  quand  ils  ob/lsscnt  A  Irî  volonté  de 
Dieu  ,  quoique  ce  soil  Tolontaircmenl  qu'ils 
agissent  alors  ,  ce  qu'ils  font  n'en  est  paa 
moins  la  volonié  de  relui  qui  leur  fait  goû- 
ter cequ'ils  feulent  et  qui  le  leur  commande.» 

Le  2'i'.  «  Quand  les  branches  d'une  vigne 
ticnueat  à  leur  cep,  elles  ne  lui  donnent  pas 
la  vie,  mais  elles  la  reçoivent  de  lui.  Le  cep 
se  répand  alors  dans  les  branches  par  la 
séve  qu'il  leur  communique  ,  san$  rien  ea 
recevoir  lol-méme.  Ainsi  donc,  que  le  Christ 
demeure  dans  ses  disciples  ou  ses  disciples 
en  lui,  dans  un  cas  comme  dans  l'autre  c'est 
nn  avantage  pour  les  dÎFciplcs ,  et  non  pour 
!c  Chrisi.  Car  une  branche  étant  retranclico 
d  un  cep  vivant ,  une  autre  peut  pousser  à  I4 
place  ;  an  Uea  que  la  braaehe  qui  a  âlé  cou^ 
pée  ,  n'ajaat  plat  de  racine,  oa  peut  plai 
vivre.  » 

Le  25*.  «  C'est  absolument  un  dtm  de  Dieu, 
que  d'aimor  Dieu.  C'est  lui  qui  nous  a  donné 
de  l'aimer,  puisque  c'est  lui  qui  noua  a  aimés 
a?anl  que  nous  easaions  commencé  à  l'aimer 
nous-mêmes.  II  nous  a  aimés,  lorsque  nous 
lui  étions  désagréables,  afin  qu'il  y  eût  en 
nous  de  quoi  lui  plaire;  car  l'esprit  qui  ré- 
pand la  charité  dans  nos  cœurs  est  l'Esprit 
du  Père  et  l'Esprit  du  Fils,  l'Esprit  que  nous 
aimons  avec  le  Père  et  le  Fils.  » 

Après  avoir  établi  ces  vingt-cinq  articles ,' 
le  concile  conclut  ainsi  :  «Nous  devons  done 
enseigner  cl  croire,  suivant  les  p.iss.iges  de 
l'Ecriture,  rapportés  ci-dessus  ,  et  ks  défi« 
nttions  des  anaens  Pères,  que,  par  le  pérhé 
du  premier  homme  ,  le  libre  arbitre  a  telle- 
ment été  abaissé  et  affaibli ,  que  personne 
depuis  n*a  pu  aimer  Dien  comme  11  fanl , 
croire  en  lui  ,  ou  faire  le  bien  pour  lui ,  s*lt 
n'a  été  prévenu  par  la  grâce  et  la  mis6ri- 
eofde  divine.  Cest  pourquoi  aous  croyons 
qu'Abel  le  juste.  Noe,  Abraham,  Isaac  ,  In- 
cob,  et  tous  les  autres  anciens  Pères,  n'ont 
pas  en  par  un  don  de  la  nalora  eelle  m  que 
l'apdtre  saint  Paul  relève  en  eux  ,  mais  par 
k  grâce  de  Dieu;  et  depuis  la  venue  do 
Nntre-Seigneur  ,  celte  gnuse ,  en  ceux  qaf 
désirent  le  baptême ,  ne  vient  pn*»  du  libre 
arbitre,  mais  de  la  bonté  et  du  la  libéralité 
de  Jéstts-GhrlsU^ 

cNous  croyons  aas^i  que  tous  les  baptisés 
peuvent  et  doivent,  avec  le  secours  et  la 
coopération  de  Jésus-Christ,  accomplir  ce 
qui  tend  au  salut  de  leurs  âmes;  s'ils  veu- 
lent travailler  fidèlement.  Que  quelques-uns 
soient  prédestinés  au  mal  par  la  puissance 
divine ,  non-seulement  nons  ne  le  crojous 
point;  mais,  si  quelqu'un  veut  adopter  nue 
erreur  si  funeste,  nous  le  délestons  et  lui 
disons  anathème.  Nous  disons  aussi  profes- 
sion de  croire  que«  dans  toutes  nos  bonnea 
œuvres,  ce  n'c^i  pis  iiou«;  qui  commençons, 
pour  être  aidés  ensuite  par  la  miséricorde 
'de  Dieu  ;  mais  'e'est  lul-nieme  qoi ,  sans  au- 
cun bon  mérite  précédent  de  noire  part , 
nous  inspire  le  premier  la  foi  en  loi  et  son 
amanr,  en  nous  portant  i  recoarir'aa,sa- 
ercmcnt  de  baptême,  cl  nous  dooaant  I4, 


...... ^le 


«M                                  MCnONRAlUBDISiGOliaLB».  m 

Ibrce,  après  l«  tepiéme,  d'aeemnpNr  atee  ajonla  ce  Père,  lermina  enflti  la  diipote  n 

•an  teooon  !«•  choses  qui  lui  sont  agréa-  imporUnle  qui,  durant  plus  de  cent  aoi, 

bles.  D'oà  il  est  évident  que  nous  devons  avait  échaulTé,  les  uns  conlre  les  autres,  dct 

croire  que  la  foi  du  bon  larron ,  rappelé  par  hommes  très-saints  et  (rèê-savaoïs  ;  et  ce 

li  flâipieur  à  la  patrie  céleste,  comme  celte  fut  par  l'autorité  d«  l'Icritare ,  plus  eneon 

éa  centurion  Corneille,  à  qni  l'ange  du  Sei-  que  par  celle  des  Pères,  que lottU  et  difèmA 

gneur  fut  envoyé,  et  celle  de  Zachce  ,  qui  fut  apaisé  dans  ce  concile, 

nérita  de  recevoir  le  Seigneur  même,  ne  ORANGE  f  Concile  d' },  Tan  1229.  On  y 

venait  pis  de  in  nature ,  mais  de  la  lihôra-  a<lmil  à  la  pénilmce  les  albigeois  et  les  per- 

lité  de  Dieu.  »  Les  évéqaes  souscrivirent  à  sonnes  ttuspectes  de  cotte  hérésie,  ijue  l'ie- 

•HiaiAMileB  de  foi,  et  j  firent  lootcrlre  quisiiion  avait  découverts  à  TonloMe. 

huit  laïques  de  la  première  condition  ,  tous  ORIENT  (Concile  d'),  Orientale,  vers  Tao 

4|iulifiéa  illastres .  qui  avaient  assisté  4  U  loi.  Saint  Apollonius,  évéque  deCorintlie, 

eéréniofrie  de  la  dédicace.  Le  premier  est  le  avec  plusieam  évéquea  d*Orieiil,  eeedawaa 

Eatrlce  Libère,  préfet  du  prétoire  des  Gau-  dans  ce  concile,  dont  on  ignore  le  liea  prê- 
ts. Leur  bot  ^  en  cela  ,  fut  que  cette  déiini-  ciSi^  rbéréaie  de  Cerdon,  qui  consistait  4  a4> 
tion  de  foi  servirait  aniii  à  déMlmior  eeas  nettre  deox  dienx,  l'on  bon  et  l'avira  aua- 
des  IdYques  que  les  semi-pélagieot  attraieai  v.iis  ;  à  contester  la  réniilé  de  la  chair  de 
po  infecter  de  leurs  «>rreurs.  iésus-Cbrist  ;  à  rejeler  l'Ancien  Tost.-iraeot, 
Saint  Césaire,  qui  avait  présidé  à  ce  con-  et  à  ne  recevoir  du  Nouveau  que  l'Efanfits 
cile,  en  envoya  les  actes  à  Rome  par  Armé-  de  saint  Luc  et  13  é|iilres  mutilées  da  T^A* 
nius,  prêtre  et  abbé,  pour  le  faire  approuver,  tro  saint  Paul;  à  condamner  le  maniée. 
Le  pape  Boniface  ,  successeur  de  Félix  IV,  aussi  bien  que  l'usage  de  eeriaioos  viandri, 
répondit  à  la  lettre  de  saint  Césaire  ;  et  non-  et  enfin  à  nier  la  résurrection.  £i6.  dt  Mm* 
seulement  il  approuva  la  doctrine  établie  r9sibus,  ed.  Sirmond.^  I,  c.  3. 
dana  le  concile  d'Orange  ,  mais  ii  apporta  ORIENT  (Cunfcrenees  d')  entre  Manèsel 
encore  divers  paisages  pour  rétablir  de  nou-  Archélaiis  à  Cbarrea  ou  Cascare  en  Méso- 
veau,  témoignant  son  étonnement  de  ce  qu'il  potamic,  vers  l'an  277.  Archélaii<(,  évéqoe  do 
j  avait  des  personnes  qai  errassent  dana  nue  Qharrca,  ne  nous  est  connu  que  par  les  dis- 
matière  si  elalremeol  déreloppée  dans  les  pilles  qa'il  eut  à  soiHeirfr  contre  llaMiiaf- 
saintcs  Ecritures.  Le  P.  Sirmon<!  ,  dans  ses  que  Manichée  ou  Manès,  sous  l'empire  de 
Hoteê  sur  le  concile  d'Qrange ,  déclare  qu'il  Probe,  vers  Tan  277. 11  les  écrivit  en  svria- 
a  trouvé  dans  plasienrs  manoserils  anciens,  que  (a)  ;  mais  elles  ferent  Meafdl  traeailsi 
à  la  téte  de  la  lettre  du  pape  Bunifaco  ,  ces  en  grec,  ce  qui  les  rendit  fort  communes. 

Saroles  :  «  Ce  concile  d'Orange  a  été  con-  Nous  les  avons  encore  auioord'bui  d'nae  as* 

rmé  par  un  décret  du  pape  Boniface;  et  cieune  traduction  latine  (o) ,  et  l'on  en  troevs 

Juicooqoe  aura  d'autres  sentiments  que  ceux  plusieurs  fraf«enls  considérables  en  grec 

e  ce  concile  et  de  ce  décret  du  pape,  doit  dans  saint  Epiphane,  dans  saint  Cyrille d« 

savoir  qu'il  est  opposé  au  saint-siége  aposlo-  Jérusalem  ,  et  dans  Tifistoire  ecdésiasliqos 

liqne  et  à  l'Eglise  universelle,  a  On  avait  de  Socrate.  Un  ancien  auteur  nommé  Héra- 

snpprimé  celte  noie  dans  l'édition  royale  dt-s  clien , cité  dans  Pholius  (c) ,  dit  qu'Hégenoiie 

Conciles  ;  mais  le  P.  Labbe  a  eu  soiu  de  la  écrivit  les  Réfulatione  de  Manès  par  Arcbé- 

remettre  à  la  suite  du  concile  d'Orange,  dans  latts.  Ce  qui  ne  se  pent  expliquer  qu'en  di- 

son  édition  de  1G71.  Le  même  P.  Sirmond,  sani  que  cet  Hégemone  traduisit  en  greclei 

dans  une  autre  note,  dit  «  qu'il  était  impor-  actes  de  la  dispute  d'Arcbélaiis,  ou  qu'il  les 

lânl  do  bire  voir  que  ce  concile  d*Orange,  ptiMia  de  nonvoao  en  y  ajoutant  plusieurs 

qu'on  avait  cru  autrefois  avoir  été  célébré  circonstances  dont  Archélaiis  n'avait  pas  fait 

sous  la  pontifical  de  saint  Léoo,  ne  s'est  tenu  mention  j  car  il  est  certain  que  ces  actes  sosl 

qu*en  ceKe  année  989,  à  eanse  de  plusieors  de  denn  mafns  fd).  Iji  Iradnctioo  latins  qas 

personnages  émincnts  en  science  et  en  piété,  nous  en  avons  a  été  faite  sur  le  grec,  et  ooa 

qui ,  avant  le  concile,  ont  paru  favoriser  sur  le  syriaque  :  ce  qui  parait  par  plosieon 

dans  les  Gaules  les  semi*pélagiens,  dont  les  endroits  (<),  oîli  le  traducteur,  trompé  psrii 

erreurs  furent  enfin  proscrites  et  anaihéma-  ressemblance  des  termes  grecs,  a  mal  rcnilo 

tisées  dans  ce  concile,  confirmé  par  l'auto-  le  sens  de  son  original.  Il  parait  aussi  avoir 

rilé  du  saint-siége  apostolique.  •  Ce  concile,  supprimé  beaucoup  dechoses, cl  on  croitavec 

(fl)  «  AfL-helaus  rpifoopns  Mcsofottm  .T  libnun  <lis|nita- 
ti  ni*  su»  qtiaiii  lut-uii  advenu^^  Maiii.iKi  nm  oxountcm 

Ile  l'erside  >yro  s<Tiiioncc><iiipeMU,quiiraaMaiuslaOri»'  ronce  de  biodore  avec  Man^s.  n  si'ieiire  i  Arcli'liU*, 

tutu  habeiiir  a  inultis,  claruiitublaipanlomPralMi > ill^  pi,'.  177  ;  la  réi  onse d'Ardu  Uûs  a  Diolorc,  i»^  ^ 


col  ^  M.1DÔ5,  p3R.  1  Ifi  ;  ensuiio  riti«loirc  el  les  actes  de  h 
conforencc  il  Arcliél.iù'»  avec  Maix's,  j.an.  liG;  la  inriu- 


fontfm  in  Cahit  g.  f^|>  7i.  dUcnurs  sur  t*bislitir«  de  Manès  pag.  183.  ("es  d»tnei 

{i)  Monsiour  \  >i  i>  a  .Jonn.'î  ces  actes  eo  partie  sur  un  l  ièces  ont  élé  rcproduil»*8  par  Haasi,  Conci  •  I. 

maouscni  de  l  alibaje  de  Bol>|o.  k  la  Mile  de  tes  actes  sur  (e)  t  Recenset  itom  Herud  ianus  eos  qui  aoie  se  ia 

l'IlUloire  de  StKvaia,  pM.  197,  k  Paris,  co  1678.  Lavr^al  nicliarorum  impielatem  calamum  sirtnieroal,  HegetnooiuB 

Zjcagni,  bibUoUiéGSire  àu  VtUcao, i«s|SM umréé  dImb  BbnlnMiMt ««BoMkMica  Arehdai  adtenas  ipM»  9^' 

amples  dans  no  naaasevk  de  Vaiican,  ks  II  haprtosr  S  icrtaîil.  >  PholiM.  Cod.  «k 

Roaw  «•  IflW,  il -If*.  Bvee  phMdeors  aaeiens  Moa«<  (S)Celsparati 


    (djCelsparatl  parcequ'oalitk  laliadee«sSC!CS.MB> 

 «t ifan cens Mkfm  que  raSHeSn  ■  sirivle  dam  85.  ttt^f.  m. ,  edit.  Faliri  ii  :  «  Quibus  postes  sg»^**** 

(s  rtamrcsriM  qu'il  en  a  faite  k  IfamL^Hirg  en  1716.  cl>ela«s  adjeiit  ea  priori  ilispiiuUool.  ni  onmibaB  inMXe* 

lN-ail.,lla  siiiie  desOEurresde  s  tinl  tllp(Kilyic.Oii  y  voit  scercl  sicui  ei;o  ((iii  iiiscri,<M  iii  priorilios  «spoeal- * 

prpfnlèremenl  Ips  remaniues  de  Zj<M;;iii  sur  cos  acti'<i ,  (f  )  On  eo  vuli  un  c\oui|  le  :iu  iKKnIif e  8  des  aclK <S 

pag.  12ë;  emuite  on  grand  éiQ^ts  ou  Marcel,  pas.  Mt:  celte  dispute,  oii  lu  iraducinur  a  iiri^é.^  puur  «y. 

»«îil8lsitredsllsnèsfellarasl,(S|.liSiceiitdellsr.  nous  lisons  daw  le  larts  grec  de  ssisi  ii/islimik  à 


uï'^ûucù  by  Google 


ni 


oni 


toi 


beaaeoop de  vraisemblance  qa'aaIlcBoe  tm* 
dwire  les  disputes  d'Arcbélaiis  avec  Manès,  il 
ii'ea  a  fail  que  l'abrégé.  Par  exemple,  il  ne 
npportapailes  preuves  qv'Arcbélaiis  produi- 
lil  pour  montrer  que  non-seulement  la  loi  da 
Hoîse,  mais  tout  rÂncien  Testament  étaii  pai^ 
{àiltmenl  d'accord  avec  le  Nonveaa.  Ctpen- 
daot  Arcbèlaù<i  lui-même  dit  avoir  prouvé  cet 
article  contre  Manè^  (a),  et  sainl  Cyrille  de 
Jérusalem  a  transcrit  cet  endroit  dans  la  si- 
tième  de  ses  Catéchèses  (6).  Il  se  peut'  faire 
aMsi  que  la  traduction  de  ces  actes  ne  soit 
pat  vaaae  enlièra  jnaqn'é  wwt,  et  que  le  dé* 
hnl  que  nous  y  trouvons  vienne  moins  de  ta 
part  du  traducteur  que  de  la  perte  d'une  par- 
lie  d«  aa  Iradnclioa. Quoi  qu'il  en  soit,  roiel 
quelle  fut  l'occasion  des  disputes  d'ArchéiaÛt 
avec  Manès,  et  ce  qn'eUei  renferment  de  plui 
liBivqMble. 

Vers  le  milieu  du  troisième  siècle  ,  il  y 
ataic  en  Egypte  un  nommé  Seythien ,  sarra- 
éa  Mraon  (e) ,  boasme  estrémemenl  rf- 
rhe,  d*un  esprit  vif  et  brillant,  qui  le  faisait 
pénétrer  daits  loiiles  les  sciences  des  Grecs. 
Quoiqu'il  eût  quelque  connalasaneede  la  re- 
licioQ  chrétienne  et  des  saintes  Ecritures,  il 
n  avait  néanmoins  rien  de  commun  avec  le 
cfcrislianisme  ni  avec  le  judaVsme.  L'envie  de 
Si  vaér  à  la  léte  d'nn  parti  lui  fit  inrenltf 
de  nouveaux  dogmes.  Il  se  mit  donc  à  rai- 
sonner sur  les  principes  do  Pytiiagore  et 
Claspédoaia;  el  étant  aidé  par  le  démon ,  il 
s'imagina  que  puisque  le  monde  était  rempli 
<le  choses  contraires  et  opposées  l'une  à  l'au- 
lté,  H  bllait  que  cette  oppoailion  vint  de  deux 
nrtnes  et  de  deux  principes  ennemis.  Pour 
établir  celte  doctrine,  il  composa  quatre  li- 
vres, tous  asseï  enorla  :  le  premier  intitulé» 
df  t  Evangiie  :  le  second  ,  des  Chapitres  ;  le 
Iraieième,  des  Uyiièru;  le  quatrième,  des 
^Htt  (d)  Le  premier  ne  renmrmailattcuna 
ées  actions  de  Jésus-Christ,  el  n'avait  rien 
ia  commua  avec  l'Evangile  que  le  simple 
dira,  fi^lhtea  s'était  proposé  d'infisefer  la  Jo- 
iéeda  aes  erreurs;  mais  il  mourut  do  mila- 
dj«>  fort  peu  après  qu'il  y  fut  arrivé  (f) ,  lais- 
•aal  TerMnlne  son  disciple  héritier  de  sea 
li»re«,  de  sa  doctrine  et  de  son  argent  {f), 
Trrbiatbe  passa  de  Judée  ea  Perse,  el  pour 

lieo  ét  trsdaire  :  Permanent  itlœ  in  coltanm  glnrvt  qna 
Mcolur  aer  verftetMs  ;  ar  autem  iste  eu  colwnnn  luris ,  il 
•  ir>luii  nul  i  propos  :  cwn  iqilur  Lutia  onn% ,  ijuod  r\enl^ 
mima^um  urruHs  tradirierii  Palri$,  permanent  Ulœ  in  co- 
IkJtui^t  ijlû  tœ,  quod  tocalur  vtr  perfecitu.  Hic  aulein  rir  est 
loiurwui  Ittcit.  Du  luénie  vu  nombre  8,  il  a  cuuroudu  XifO* 
james  a>pc  V^^tis,  ce  qui  ne  sérail  j«as  arrivés^ 

eOt  tr><Jua  iur  le  vr''Q"e.>  doot  les  mois  n'ont  poinl  de 
fMvcniblance  qui  occastoon«  de  pareilles  é(iuiv<x|ues. 
rmfe*  U»  protégomiMi  d»  lacâgKi  ,  iwg.  146, 157,  edM. 
rabncu. 

MfflMi  vtfoei  eaden  ipnssi||Mn  aonaolMi  eoi^ 
■     nenon  Hojsi  ei  omols  ^  ta  «•  wlpta  suit, 
t  •■neftta«T(wisnwiiuiro  conreatoe  eavoTe» 
rç^esasanMotabaivImM,  uaumque  mm  tsiira 
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(S)  Cjrilios,  eateche».  A,  onm.  t7. 

ff  )  I  )riilus,  eaiecHen  S,  num .  ii  etseq.  Epiptun 
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n'y  éire  pas  connti ,  il  changea  de  nom  el  lé 

fit  appeler  Budde  {g).  Il  y  eut  pouradversaires 
les  prêtres  de  Milbra  ou  du  Soleil,  qui  après 
l'aroir  convaincu  d'errear  éane  plailèora 
disputes,  le  chassèrent ,  et  l'obligèrent  à  se 
retirer  chez  une  vieille  veuve,  sans  avoir  pu 
foire  on  seul  dItUpIe.  L|,  étant  oionlé  tar  la 
terrasse  de  la  maison  pour  invoquer  les  dé- 
mons de  l'air  il  fut  frappé  de  Dieu  et 
mourut  eu  tombant  du  haut  de  la  maison  en 
bas.  La  veuve  hérita  de  ses  livres  cl  de  soa 
argent  (tj;  mais  comme  elle  n'avait  ni  en^ 
fanla  ni  parents,  elle  achela  un  esclave  per- 
san, nommé  Cubrique  (i),  qui  n'avait  en- 
core que  sept  ans  :  elle  raffranchil,  l'adopta 
poor  ton  flis,  et  le  fit  instruire  dans  les  scien- 
ces  et  dans  la  philosophie  des  Pertet;  ea 
aorte  au'il  devint  considérable  entre  leurs 
aages.  La  veuve  étant  morte,  il  hérita  de  tout 
son  bien,  avec  les  livres  qu'elle  avait  eos  de 
Terbintbe  ;  cl  aOn  d'effacer  plus  aisément 
la  mémoire  et  la  honte  de  sa  servitude  il 
quitta  le  nom  deCaltriqoa  el  prit  celui  de 
Manès  (Ar),  qui  en  persan  Mgnîne  rfi'icourj 
on  eonrer«arton,  comme  pour  marquer  qu'il 
excellait  dans  la  dialecliqoe.  ||  disait  qu'il 
était  le  Paraclet ,  cl  se  vanlail  de  faire  des 
miracles  (/).  Le  roi  de  Prrse  avait  son  ûls 
naïade  dans  la  capitale  da  royaume  (m)  ;  et 
comme  il  craignait  beaucoup  de  le  perdre  11 
fil  publier  on  édit  où  il  promettait  une 
grande  récompense  à  celui  qui  le  guérirait. 
11  se  trouva  grand  nombre  de  médacina* 
mais  Mduès  promit  de  guérir  ce  prince  par 
ses  prièras.  Le  malade  lui  ayant  été  cooGé, 
il  lui  appliqua  Quelques  remèdes  (n),  maif 
inulUemeni,  et  il  mourut  entre  ses  mains. 
Menés  fàt  Ineonllaent  rois  on  prison  ;  mais 
après  y  avoir  demeuré  quelque  temps ,  il 
trouva  moyen  de  s'échapper,  s'enfuit  en  Mé- 
iopotamie,  el  se  relira  dans  un  cbilcau 
nommé  Arabion,  sur  la  rivière  de  Siranga, 
situé  dans  les  déserts  qui  s^niraienl  l't  mpir»» 
romain  de  celui  des  Perses.  Là  ayant  entendu 
parler  de  Marcel,  homme  de  grande  piété, 
qui  demeurait  à  Ciscnre,  ville  d.*  Mésopo 
tamie,  et  f.iisait  de  grandes  auoiéiies,  il  iui 
écrivit  en  ces  termes,  par  sa  40  les  disciples 
appelé  Turboa  : 

Epiphine,  nuis  ï  Hadâe  on  TherbinUie  di9dbled<>  SolMeal 
«A  quoi  II  est  confornM  au  lexie  de  la  Irudactlon  UÏÏne  des 
actes  d'ArchébOs,  donnée  par  Fabririns  k  EualiourK  «■ 
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binihtuiiiqui  smpdl  ei  quatMor  lÛroi,  tx  omhu  kumin  mim 
dem  appetbmi  Mjrsteriorvm,  o/t'icm  wre  uuiluilarMi.  Itr» 
mm  «uem  Efaa^^elium  et  noriuhmmmMfmi'thmamTwm 
esfisUavif,  et  erm  n  m  faMmr  JMvisf  «na  rfirhrta 
î!?»»*  JweM«hM..iwb«t  eeia.  psg.  nom.  mîe^ 
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illM  UMIot  9M0S  Seylhiatm 
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.  «  M  joèf ,  apôtre  de  Jésus-Christ  (u),  el  Ion  s 
li  s  saiuls  el  les  vierges  qui  sont  ivec  moi ,  à 
Marcel  mon  fils  bieo-aiiuc ,  t^f^ce ,  miséri- 
corde, paii  de  la  pari  de  D:eu  lo  l»èrc ,  el  de 
Nnfn  S<  iptieiir  Jésin-Chrisl,  el  que  la  main 
«(roile  dd  U  iumièrc  vous  préserve  du  siècle 
préienl,  de  accidents  et  det  pièges  du 
rnéchnni.  Amen.  J'ai  eu  "beaucoup  de  joie 
d'apprendre  la  grandeur  de  votre  cbarilé  ; 
•naît  j«  soit  Rlciié  que  volrc  foi  d«  toit  pas 
conforme  A  la  vr  iic  doctrine.  C'est  pourquoi 
éltnl  envoyé  pour  redreuer  le  genre  liu- 
main,  cl  ayant  pitié  de  feeni  <iai  s'abandon- 
nent à  l'errt'ur,  j'ai  cru  nécessaire  de  vont 
écrire  celte  lettre ,  aUii  que  vous  acquériei 
la  ihicrélloR  qot  manqoe  aox  docteurs  des 
simples;  cnr  ils  cnsri'^nciit  que  le  bien  cl  le 
mal  viennent  du  même  principe ,  ne  discer- 
nant  pas  la  lomière  des  ténèbres ,  ni  ce  qif 
est  bors  de  l'homme  d'avec  ce  qui  est  de- 
dans ;  ils  mêlent  incessamment  l'un  avec 
l'aOtre;  mais  poor  vous ,  mon  fils,  ne  les 
unissez  pat  comme  le  t  ommun  des  hommos 
le  r.iii  s.ms  raison;  car  ils  attribuent  à  Dieu 
le  commencement  et  la  fin  de  ces  manx.  Leor 
tiu  est  proche  do  la  malcdii  lion.  Ils  ne  croient 
p.is  même  ce  que  Nulre-Seigucur  dit  dans 
l'Evangile,  que  le  bon  arbre  ne  peut  pro- 
duire de  mauvais  fruits,  ni  le  mauvais  arbre 
de  bons  fruits  ;  et  je  m'élonnc  comment  ils 
osent  dire  que  Dît  u  soit  l'auteur  et  le  créa- 
leor  de  Satan  et  de  ses  mauvaises  œuvres. 
KT  lis  pl&t  à  Dieu  qu'ils  n'eussent  pas  été 
plu»  loin,  et  qu'ils  n'eussent  pas  dit,  quo  le 
Fllf  ooiqoe  descendu  du  sein  dn  Pèrci  est  fils 
d'une  certaine  Marie,  f  M  in  -  du  «ring  et  de  la 
chair  et  du  reste  de  1  uapurt  lé  de>  leuimes. 
le  nVn  dirai  pas  davantage  dans  celte  leiire, 
de  peur  di*  vous  f.iiigucr,  n"  ly.nil  fns  l'élo- 
quence naturfUc.  Mats  vous  ap^rouùrez  tout 
quand  je  serai  auprès  de  vous,  si  vous  arcs 
encore  soin  de  voii  e  9  d\u\  ;  car  je  ne  mets  la 
corde  au  cou  a  ]i(T>oune ,  couime  font  les 
moins  sages  du  vulgaire.  Cumpreoes  ce  qoe 
je  dis,  mou  ir«">s-chi'r  i\'s.  » 

Marcel,  quuiqu  eulièremeul  surpris  de  cette 
Iftire,  ne  laissa  pas  de  recevoir  fort  bien  [b) 
Turbon  qui  la  lui  avait  apportée  :  mnis  Ar- 
chélaiis  évéque  de  tiascare,  qui  s'était  trouvé 
rhcx  Marcel  à  rooverlare  de  la  lettre ,  sen- 
tant ranimer  tout  son  léle  (c) ,  grinçait  les 
drnis,  et  voulait  à  l'beure  même  aller  cher- 
cher Menés  et  lo  prendre  comme  nn  irans- 
Aigedei  Borbares.  Marcel  modéra  son  ar- 
denr,  et  croyant  quil  était  plus  à  propos  de 
faire  venir  Manès,  il  lui  éerivit  par  nn  de  set 
gens  nomme  CaHîsIe.  pour  le  prier  de  venir 
î'éciaircir  des  difficultés  qu'il  trouvait  dans 
•a  lettre.  Cependant  Turb<m  instruisait  am- 
plenont  Marcel  Tôt  Archébiis  de  la  doctrine 

(a)  In  ttClit  ArcbelaJ,  pae.  I  {5,  ciLL  l'abricii. 
(d)  lo  <i  lu  Ardidii» p.  lié, cdtt.  Falw Je. 

(r)  ll>i(l 

\e)  t  llac  runiTiirlKj  ditisset.  vcli<'iii<  r.lr  r  a.cen  .cDi- 
tijr    Ar..ip,,iiv     M;(r,-i>ll»H  VGro  uji*U!I»  i!  ur,  D''«nil 

e\sp<  1 1 iuxillufli  verilili  aux  tuUu'iuii.»Ardiel.,p.l«î7, 

UUff)  I  ~ 

il)  ii>*<i' 

if}  •  9am  qnMaa  efePandttnsqal  sb  I«w  nitli  r»> 


lie  Manès  (d) ,  qui .  ayant  refo  11  lettre  de 
Marcel,  vint  en  diligence  à  Ca<(eare.  Àrché- 
laâs  indicé  des  blasphèmes  de  Manès,  voo- 
lait  que,  ril  était  possible,  on  rarrèlâl  quand 
il  serait  venu,  et  même  qu'on  le  livrât  à  la 
mort  comme  une  bête  dangereuse  ;  toalefois 
de  ravis  de  Maixel,  qui,  sens  l 'éanonvoir  (e), 
comptait  avec  confianre  que  Dieu  prendrait 
en  celte  occasion  la  défense  de  U  vérité,  il 
convint  de  conférer  paisiblement  avec  M. 
La  conTcrence  se  fit  publiquement  dans  la 
maison  de  Marcel  (/),  et  d'un  commua  ac- 
cord on  prit  des  paYeox  pour  juges  ;  savoir, 
Marsipe  philosophe,  Claude  médeLia  ,  E^ia- 
lée  grammairien ,  et  Cléobule  sophiste  i  toas 
fort  habiles  dans  les  lettres  bamaines  ;  et  ta 
en  osa  ainsi,  de  pnir  que  si  l'on  eût  cbolsi 
des  ehrétîens,  on  ne  les  eût  soupçonnés  é'a- 
Toir  flivorisé  le  parti  de  1*Kfllse.  Qtttnd  ib 
furcn!  assemblée,  Mani^'S  di^clara  d'abord  qu'il 
ne  prétendait  être  rien  moins  que  le  Pari- 
ciel,  et  se  répandit  en  invectives  eonirsirs 
cathoîiqiu'S  'g' ,  prélcadant  qu'ils  faisaicnl  le 
Père  auteur  des  maux,  da  péché  et  de  l'ia- 
justice,  parce  qnlls  le  reconnaisstient  poar 
auteur  de  la  loi.  Il  consentait  néan  noins  à 
la  recevoir  (A),  s'il  se  trouvait  quelqu'un  qui 
prouvât  qu'elle  n'enseigne  fieo  que  de  jnile. 
Les  juges  lui  ayant  demandé  qu'il  expliquât 
claireuienl  sadocirine,  il  avança  qn'il  recoft* 
naissait  deux,  natures  (t)  :  l'une  bonne  rt 
l'autre  mauvaise ,  mais  placées  en  diilcreols 
iii'ux  t  comme  il  nt*  pouvait  donner  de  prea- 
ve»  d'un  principe  si  étrange  ,  ou  accords  à 
Arcbélaùs  la  liberté  de  parler  (;).  Il  réfoia 
avec  force  les  impiétés  de  Manès,  el  fil  >oir 
l'absurdité  qu  il  y  avait  de  faire  du  mal  [k] 
un  être  incréé,  éternel  et  sans  priocipe 
comme  Dieu.  Il  prouva  par  l'harmonie  qu'il 
j  a  entre  l'âme  et  le  corps  de  l'homme  (/) , 
que  ces  denx  parties  ne  peuvent  être  dedeax 
principes  opposés,  mais  d'un  seul  et  unique 
anteur,  remarquant  en  passant  que  rhooimc 
•e  conduit  parson  libre  arMire  (m).Tous  cent 
qni  étaient  présents  applaudirent  àu\  di"-- 
cours  d'Archélaùs,  et  il  eut  beaucoup 

Ciine  à  empêcher  qu'ils  no  missonl  I  nMNl 
anès. 

Archétaiis  continua  de  parler,  et  dit  ans 
Ton  ne  pouvait  admettre  den<  principes  ia- 

né<  l'ji),  liioi  moins  cnLoru  les  |dacer  chai'un 
en  difierenls  lieui}  car  ce  serait  diviser  Dit*» 
et  loi  élcr  son  immensité ,  puisque,  s'il  est 
rcuferiiu'  dans  un  cerlain  cs^jace,  il  doit  ^tre 
moins  grand  que  l'espace  dans  lequel  il  c*t 
«Mitenn.  Il  ajouta  que  si  Dieu  est  landèfj^ 
comme  on  en  convenait  (o) ,  il  fallait  qo  il 
éclairât  tout  l'univers  sans  y  laisser  de  plsçs 
aux  ténèbres  incrêées  des  manichéens ,  c* 
qo'll  en  ffti  le  maître  oniqaa,  laot  le  pifl** 

dictas  sum.  »  II>iJ  ,  num.  1$. 
.  (A)  Arcbtfl-,  p.  TiS. 
fil  Ibid. ,  iium  14 

i;)  iiiid.,  p.  i.'.ij,  iiuMi,  r; 

(k)  lliid  ,  p.  ir>4.  niiiii.  \6. 
{t}  Idrrtj,  p.  Ibu,  mwn.  19. 
(m)  lbjd.,Bim.  Mi. 
(Ml  Ibid. 

(«)  lliid.,  p.  m.  ou».  33  et  SI. 
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^  arec  la  puiisanco  des  ténèbres.  Il  re- 
marque qae  fivfht,  en  parlant  dei  lénèbn-s, 
n'a  pas  dit  qu'elles  Tusseiil  ni  créées  ni  iu- 
créées»  chacun  étant  à  même  de  rumarquer, 
f>ar  le  roars  ordinaire  da  tolell,  qne  nona 
ne  sommes  privés  di;  sa  lumière  que  par 
rinlerposilton  de  quelque  corps  solide  ob- 
scur entre  lui  et  nous.  Les  juges  appronfè- 
reat  ce  qu'Archélalis  «vail  dit  {aj  ,  el  pres- 
sèrent Manès  de  dite  qui  avait  formé  lu  mur 
de  séparation  qui  doii  être,  selon  lui,  entre 
te  royaume  de  la  lumière  et  celui  des  ténè- 
bres. A  quoi  il  répoodit  que  le  Dieu  bon  avait 
laîj  an  milieu  le  Ormamcnt ,  pour  marquer 
son  éloignemcnt  à  l'égard  du  mauTaU  prin* 
tipe,  avec  lequel  il  ti'-i  rien  de  cunimun.  Ar- 
ihélatks,  prenant  la  parole,  du  que  Dieu  n'é- 
lailtfooc  Di?u  que  de  nom,  puisque,  scion 
Siaoès,  il  était  sujet  aux  raibicsses  humaines, 
coaia»e  à  la  crainte,  avant  besoin  d'un  mur 
éeséparalion  puur  se  défendre  de  son  ennemi. 
Mjuès,  ne  sach;inl  que  répondre,  se  trouva 
réduit  à  dire  que  tout  le  monde  u'élail  pas 
capable  de  comprendre  ces  myalèrcs  (6).  Ar* 
cbélaâs  ratta(]u.i  ensuite  sur  la  qualité  de 
PacKlel  qu'il  aiïeciait,  et  dit  qu'il  n'y  avait 

»)parence  que  J6sQf>Clirist  (c) ,  ayant 
l6tts  le  règne  de  Tibère  d'envoyer 
dios  peu  TEspril  cousolaleur,  ait  différé 
i  e&ecutioo  de  m  s  i>ruiiiesscs  jusqu'à  l'empire 
de  Piobc,  laissant  s>s  disciples  orpheiina 
pen  latit  plus  d<-  300  ans  (</). 

Arciiclaùs  monlre  ensuite  que  la  puis- 
lance  da  mal  u*cst  pas  éternelle  {e)  ;  que 
Dien  ne  l'a  pniut  créé;  que  la  loi  n'est  ap- 
pelée par  saint  Paul  un  mysière  de  mort, 
que  parce  qu'elle  eondamnail  i  mort  les  pré- 
laricatcurs  ;  qu'au  coatraitc,  elle  préservait 
de  la  mort  ceux  qui  l'observaient,  et  qu'elle 
lear  procarail  la  Rloire  (f] ,  mais  avec  le  se- 
cours de  Jésus-Cnrist  Notre-Seigneur  ;  que 
l'homme  est  libre  de  sa  nature  (0)»  que  le 
diable  n'e&lpas  mauvais  par  sa  nalare(A), 
maïs  qo'il  s  est  porté  de  lui-méme  au  mal. 
Ensuite,  après  avoir  rap|}orté  (1)  une  partie 
d'-&  miracles  que  Jcsus-CbrisI  a  fait:»  pour 

Îrou^L-r  la  mérité  de  sa  doctrine,  il  demaudc 
Munès  (J)  quelle  preuve  il  avait  donnée 
iftsque>là  qu'il  Tût  le  Paraclei,  s'il  avait  res- 
SMcilé  linéique  mort,  rendu  la  vue  aux 
aveugles,  marché  sur  les  eaux,  et  fait  d'au- 
tres prodiges  semblables.  La  dispute  ûuie, 

fm)  Arche!.,  p.  161,  ii.Kel  tS  et  p.  l6S,naia.9lw 
h)  Idem,  p.  16^,  nuin.  33. 

{c)  •  Ha?e  tgilur  signa  ({u.-p  in  praxticKs  cnmprelipn  ti- 
i»a*  eicnipJis,  isie  non  «loferpiis  aJi'sl,  diccns  e^se  se  l'a- 
ractuudi,  qui  ab  iem  prasignalus  c^l  niiUi.in  quo  mumla- 
wiD,  »gi»<jrans,  fortassc  assercl  Jesom;  qui  cmm  dUrral 

nwi  mulio  posl  miswirum  ess>î  Paradiium,  mvenitor 
pcr^i  tri-<  L'rii'«  ei  eo  amplius  anno^  mi^isso  liuii(  ,*ii  iu  i|se 
•ir»  (eftiiswnittin  p«>rlj;l>et.  ijmâ  d  ce»t  Jci>u  in  die  judii-tl 
I.  I,  qui  }•■■  tIIs  eiceïseruiil  ex  illo  lempore  usque  ouncf 
k<MMe  iMMaMl  mmtUegsboai  :NoU  nos  cniciare,n  opéra 
m  aoa  licl—s;  cw  «alia  cam  proaiiteris  snb  Tilxino 
Gsmrc  alMmm  le  e«e  Paraetnam,  qularfaelwisda 
p«craa»  ccdajasi1ia,SDbF!ralie  daMai  hapiniera  Sa- 
mmo  «WNi,  ar^bsosa  der«iii|al«lt  >  Ibid.,  p.  m, 

■an.  1f7. 

{  i)  It  n'y  avait  pat 500  aosqaa  Itoa-Gbritt  ét^ii  mort, 
ior^qu'Ardtéiaûs  oonrira  «VM  Mmès;aMiila  ctiakur  de 
la  e«««Mna  MpanaH  paa  «a  cateal  axaeL 
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on  rendit  gloire  à  Dieu  {k),  et  ou  combla 
d'honneur  Archélails.  Les  enfanti  les  pre- 
miers, et  tous  les  autres  ensuite,  se  mirent 
à  crier  contre  Mauès,  à  le  poursuivre  et  à 
le  vouloir  lapider.  Hais  Arehélati*  conjura  le 
peuple  de  ne  pas  souiller  par  un  homicide  la 
victoire  que  la  vérité  venait  do  remporter, 
ajoutant  qu'il  fallait,  selon  ee  qui  est  écrit 
dans  la  première  Bpltre  do  saint  Paul  aux 
Corinthiens,  qu'il  y  ail  (J(S  hérésies  afin 
u'on  découvrit  pur  là  ceux  qui  sont  so  i- 
ement  à  Dieu.  Archélaùs  mit  ensuite  par 
écrit,  à  la  prière  de  Marcel ,  ce  qui  s'était  dit 
de  part  et  d'autre  d  ins  la  conléreuce. 
■  ^  Manès ,  ainsi  convaincu ,  prit  le  parti  do 
s'enfuir,  el  se  retira  dans  un  bourg  nommé 
Diudure  ou  Diodoride  {Ij.  Le  prêtre  Ou  curé 
de  ce  lieu,  qui  s'appelait  auai  Diedore  (m)t 
était  un  homme  d'une  grande  probité,  d'une 
foi  très-pure,  el  d'une  piété  émiuente ,  mais 
d'vn  esprit  doux ,  simple,  paisible,  qui  n'é- 
tait pas  fort  en  pai'oles,  ni  tout  à  fait  instruit 
dans  le»  dilûcultés  des  ikrii  ures.  M  a  nés,  ay  ant 
reconnu  son  faible,  assembla  une  grande 
muKiluJc  de  peuple  (n),  et  se  mit  à  prêcher, 
disant  qu'il  venait  pour  accomplir  l'Evan- 
gile (o)  et  faire  rejeter  la  loi  dd  Aloïiu,  qu'il 
soutenait  venir  du  mauvais  principe,  et  éim 
contraire  à  la  loi  de  Jésus^Christ.  Dioilore 
répondit  aux  vaines  déclamations  de  Manès 
par  cet  paroles  de  Jésus-Christ  (p)  :  Je  ne 
suis  pat  venu  abolir  la  loi,  mait  l'accomplir  ; 
ce  qui  réJuisii  cei  imposteur  â  nier  que  Jé- 
sus-Christ cûl  parlé  ainsi,  et  à  dira  qii*il  va- 
lait mieux  s'arréler  à  ses  actions  qu'à  ses 
paroles.  Il  ue  lai^isa  pas  d'objecter  à  Diodore 
plusieurs  maximes  de  la  loi  de  Meffse,  et  de 
les  opposer  à  celles  que  nous  trouvons  éta- 
blies dans  l'Evangile  et  dans  les  Epilres  de 
•ainlPaul,  ajoutant  qne  la  mortde  saint  Jean, 
qui  avait  eu  la  téte  coupée ,  signifiait  que 
tout  ce  qui  avait  été  avant  lui  était  coupé  «i 
retranché  dn  salut. 

Diodore  écrivit  toutes  ces  choses  à  Arché* 
laiis  [g),  lui  demandant  en  même  temps  cout^ 
meut  il  devait  parier  et  agir  dans  celte  rencou 
Ire;  il  le  pria  néme  de  v«Bir«a'il  était  possible, 
disant  qu'il  assurerait  par  sa  nréseuce  le  trou 
peau  (le  JésuvCbrist  (r).  ArcbélaiiSyayanl  reçu 
cette  lettre,;  répmil  tUMltdl  par  un  assez 
long  discours  que  nous  avons  encore  {s),  et 
qui  tend  principalement  à  prouver  la  liaison 

(0  Ibid  .DQin.  S\  p.  166. 

il)  c  DefeD^Jebal  a  hkm  l<  sorv;inlcs  se  el  consiiluoli  l  in 
elorlj,  ope  atqun  auiUiu  LHMuiut  iiualri  Jeau  Cbruii.  j» 
P.  1G8,  Mum.  :0. 

{g)  Ibid.,  nutn.  3i 

(II)  Il)id.,  num,  33. 

(i)  Num.  S4,  p.  ITi. 

!/)  Num.  36,  p.  174. 
k)  Ibid.,  nutn.  59.  p.  176. 
l)  Arclieiaus,  p.  \      nuiu.  39 
m)  Ibid.  Saiol  Epipbaue  rap|>eUe  TrypIiM.  Bmn.  64» 
nom.  11,  ellib.  (f<  Uensuris  n  FondetHm,  cap.  A). 
(m)  ArelidaM,  p.  176,  auai.  39. 
(«)  BfkL  Mmi  ad  JMtÊlÊm,  m,  oh  t:: , 
Boin.  40. 
(p)  Ibid 

?</)  Il.id.  el  p.  170.  num.  55), 
(ri  t^pipb.  iwcru.  t>ti,  iiujn.  1 1. 

itiMiians,p.in  aaBi.«L 
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él  In  rapport  qu'il  y  a  de  l'Ancien  Testament 
avec  te  Nouveau,  cl  pria  Diodore  de  lui  mnr- 
qaerreqaiiriertiitpas9érnlrcHiietllanè!i(n}. 
Ils  enlrèrenten  dispute  (6),  et  Diodore  sut  se 
servir  si  à  propos  des  preuves  qn'Arcbélaâs 
lui  avait  fournies  pour  l'accord  des  deux 
Tailamenls,  qu'avec  plusieurs  autres  rai- 
sons qu'il  en  apport.i  lui-même,  il  eut  l'avan- 
i.ige  sur  Manès,  de  l'avis  de  tous  ceux  qui 
les  rniendirent. 

Dio<lorp  en  aonna  avis  à  Archélniis.  qui 
lui  envo}.i  uu  second  discours,  cl  pioniil  de 
venir  lui-même  (r).  Il  vint  en  eliel  di^s  le 
matin  à  Diodoride  (rf),ot  étant  onlrc  au  lieu 
OÙ  se  tenait  la  dispute,  il  se  jeta  au  cou  de 
Dlo(|ore«  cl  Ivi  donna  le  baiser  de  pais.  Dio- 
dore et  tous  ceux  qui  étaient  présents  admi- 
rèrent la  Providence  qui  envoyait  ce  secourf 
ti  à  propoa.  Manèt ,  an  eontraira,  en  fui  In- 
ferdlt;  il  CC9S.1  de  parler  dès  qu'il  aperçut 
Arcliélails,  et  il  paraissait  à  son  air  décoo- 
cerlè  qu*il  na  voulait  plus  disputer.  Arcbé- 
latts,  ayant  fait  faire  silence  de  la  main  (e), 
il  l'éloge  de  Marcel  et  de  Diodore.  et  dit,  en 
pariant  de  eo  dernier,  qn*il  le  croyait  ca- 
pable de  réfuter  Manèi ,  mais  qu'il  croyait 
aosii  le  pouvoir  faire  avec  plus  de  facilité, 

I«rce  qu'il  connaissait  déjà  cet  imposteur. 
1  pria  donc  lea  aMMianta  de  l'écouter,  et  de 
prononcer  ensuite  en  faveur  de  celui  qu'ils 
logeraient  avoir  dit  la  vér.tc.  Manès  Tijiter- 
rompit  pour  lui  reproclier  les  termes  durs 
dunt  il  s  était  ser^i  en  parlant  de  lui  (f)^  et 
lui  demanda  de  trouver  bon  qu'il  disputât 
ooBlre  IHodore.  Mali  Airebélaés  penista  à 
vouloir  disputer  lui-même,  et  demanda  h 
Manéa  l'il  disait  que  Jésus-Cbrist  fikt  vérila- 
MenMBt  lionMne  et  né  de  la  Vierge.  Manéa 
le  nia,  et  soutint  qnc  Jésus-Christ  avait  paru 
bomoM  aana  l'être  en  effet  :  ce  qu'il  essaya 
de  prouver  en  disant  qae  Jésni-cbriit  avait 
rebuté  celui  qui  lui  avait  dit  que  ta  mère  et 
•et  frères  demandaient  à  lui  parler,  au  lieu 
qu'il  avait  déclaré  Pierre  bienheureux,  parce 
qu'il  l'avait  appelé  Fils  du  Dieu  vivant.  Ma- 
nès proposa  ses  raisons  de  manière  que  les 
assistants  crurent  qu'on  ne  pourrait  pas  lui 
réaitlar(9).  Mais  Archélaiis,  ayant  pria  la 
piiroie,  prouva  la  vérité  de  l'incarnation  avec 
tant  de  soccès  (A),  qu'il  réduisit  encore  une 
fDia  Manéa  an  illence,  et  t'attira  les  appinu- 
diatiaMBta  de  looa  eeux  qui  étaient  prê- 
ta) Andiel.,  pi.  IBS,  MBS.  U. 


U)  •  iùdMrtaw,  Ht  aeervlit  llli«to,dM  ad  e«p  libv«s 
■iUit  qMS  to  |VOfDp(«  ra«lec|Me  co  ii|>reben«lerel  eoaira 
M— Uai  eMMcrt|4o^  OMerwn  «l  MHeiHuin  tuMin  pnmo- 
lariHor  admoanit.  >  Epipban.  hartê.  66,  iium.  tl.  Il  nVat 
r^j^l  de  c««  deat  circooMaïK-e»  ûm»  la  reUpoa  d'Ar- 

â)  Arriiel  iu<.  p.  t8i,  num.  Mi. 
n  Ibid.,  |>  \Hi,  nu  II.  (6. 
n  Ibid.,  p.  IS-S,  nom. 
•  I  IbHl  .  |>.         num  m. 
I  ai  Arcbelaut,  aum.  49,  |>.  167. 
i)  Ibid. ,  DuiB.  48,  i».  m. 
/)  Ibid..  p.  IM.  Mm.  SI. 

i)  «  M  MM  ploraT  AipilsfeauMIsai  SsivHoris  n«- 
sldOTto  ckriuiaai  aicut  onivevsM  «vMs  UrranM  inUoi». 
wèm  paiMlMt,  atque  apoMM  «daeML  M  et  optimal  ar« 
diilectiif  ejw,  fondameoutni  MSlmin.  M  Ml,  Ec^Imhb, 
raulos  «lowil  et  leg  «a  umIiUi,  «rdliMiit  Mlu«iHa  et  pre* 


sonis.  Il  répondit  à  l'objcctioa  de  Manès  (iL 
que  Jésus-Christ  n'avait  point  répriniaiidé 
celui  qui  lui  avait  parlé  de  sa  mère  si  de  s«s 
frères,  mais  qu'étant  occupé,  leloa  la  pié- 
cepte  de  son  Père,  à  instruire  ceax  qa'it 
était  venu  «juver,  il  n'avait  pas  cru  dcvek 
interrompro  aon  atinltlèra  poar  aller  coa» 
verser  avec  sa  mère  et  ses  frères;  qu'i 
l'égard  de  saint  Pierre,  ce  ne  fut  pas  Uc8o> 
fession  de  la  divinité  de  Jésus-Chfisi  qil  W 
mérita  alors  le  litre  de  bienheureux  ,  qu'au- 
Ircmenl  Jé«us-Cbrist  aurait  dû  aussi  appe* 
1er  bienheureux  les  déroont  qui  loi  disaient! 
Nous  savons  qui  vous  êtes:  vous  (les  le  5n  .{ 
de  Dieu  ;  mais  que  l'on  doit  interpréter  les 
paroles  de  Jéina^ritt  selon  laa  drcaailit» 
ces  des  lieux,  des  personnes,  du  Umft  d 
des  matières  qu'il  traitait. 

La  eonlérence  finie,  les  assistants  nevsd» 
rentpas  qu'Archélaiis  s'en  retournât  rhet loi 
ij)'  Ils  se  rassemblèrent  encore  le  lendemain  i 
pour  l'entendre,  non-seulement  ceux  de  Dio- 
doride, mais  encore  tous  ceux  desenvirooi. 
Archélaiis,  après  avoir  dit  Quelque  cbo»e  de 
la  doctrine  de  l'Eglise,  et  tait  remarquera 
ses  auditeura  {k)qmt  Isa  ebré  ieos  oe  per^ 
tent  ce  nom  que  parce  que  le  Sauveur  l'a 
ainsi  souhaité,  et  l'exactitude  avec  laqDflle 
ils  observaient  ce  que  saint  Paul  a  étaM 
touchant  l'ordination  des  évéqnes,  des  prê- 
tres et  des  autres  utinistres,  fit  l'histoire  it 
Scytbien,  de  Terbinthe  et  de  Manès  mtoe, 
selon  qu'il  l'avait  apprise  de  Sisinius  eide 
Turbuu  {l}f  qui  tous  deux  avaient  éie  l« 
disciples  et  les  compagnons  de  Manès,  snis 
qui  s'étaient  convertis.  Lorsqu'il  vint  à  d  ra 
que  le  roi  de  Perse  (m)»  eu  cooséqurace  deU 
mort  de  son  fl  s,  lUsalt  eoeore  alors  cberebcf 
Manès  pour  le  faire  mourir,  le  peuple  com- 
mença à  vouloir  le  prendre  pour  l'envoyer  ea 
Perse.  Mais  Maoèi  prit  la  fuite,  et  ayant  npas» 
sé  la  rivière  deSlranga,  il  s'en  retourna  secrè- 
tement en  Perse,  au  cliâteau  d'Arabioo  dou 
il  était  venu.  11  y  fut  pris  par  les  soldats  du  roi 
de  Perse  oui  le  chercbaienl  de  tous  cêtés  (•  i 
et  ayant  été  amené  au  roi,  ce  prince,  pour 
venger  la  mort  de  son  fils  et  celle  des  gardes 
dont  Manès  avait  été  casse  par  son  évs- 
sion  (o),  condamna'cet  imposteur  à  être  écor. 
cbé  tout  vif  avec  des  roseaux  (p)..Son  corpi 
fut  abandonné  aux  cbiens  et  auxeJseanxMJi 
et  sa  peio,naipUo  de  paill«texpoÂesuria 

sbyteris  et  epimpii  i«  m  deterR>ci»  per  liag^  tai^ 

'  I  et  qualiier  of  orteat  raiobtn»  Dei,  «piaief  e(  <)Sa> 
i  prflsbjlero9(,qu>les  |ue  esM  dclMM,  qui  epctea» 
I  dflsiiiefMl,  qià  oai:  ia  beoe  nobis.  et  recte  «iap^ 
sits  iitqoe  in  hodttfraaiii,  Maium  tuuin  cuatodtuot,  et 
ounet  apo^  Mt  hi|jas  régala  disdpilaa.  •  UâL,  h  Mb 
ouin.  31. 

(/)Sistoius  «Tiil  viiilonu  en  iiro^enr.r  Jp  M»nè<  m^m  -, 
ee  qu  Arrii^l3û4  t>n  >iii  alors.  Sed  m  ipte  qùdm  S'tt- 
nAu  dieere  rrnmitii  eaitat  mm  wtt  ^irhsni,  jwirtf 
ITane,  [<.  t90,  uuia.  51,  * 

(m)  Ihid  ,  u.  IVB,nMI.8ICtB. 

lu]  lllhl 

le)  Ibid.  Arcli^laOs,  a|irèt  avoir  reada  Dobl^i»-* 
dispui*^  contre  Xïuès,  j  ajouta  te  ri^ de  li  MTt  ik 

Imposii-ur. 
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pofffe  de  la  ville  (o),  «»è  on  la  giidlall  en- 
core du  temps  de  saint  Epiphanc  (h). 

On  peut  r('inAr<)uer  dans  les  écrits  d'Ar^ 
cMlra«  qo'il  lisail  le  «fiialriènie  rertet  du 

cinquième  chapilrp  de  l'K|)!lrc  anx  Romains 
commo  nous  le  lisons  dans  la  Vulg.ile  ^cj, 
«l«e  tn  mort  «  exercé  ton  règne  depuis  Aaam 
jis^H'â  Mvise  à  Véijard  de  ctux  mêmes  qui 
u'ont  pas  uéché  ;  que  qButqu'il  n'e&l  qu'à 
MbNr  la  nbtrlé  de  l*hoiiinie  contre  Ir s  ma- 
nichcens  fc/}.  il  un  laisse  pas  de  défendre  la 
aécrssilé  de  la  grâce,  en  (lisant  qu'il  dépend 
ds  rhonoie  de  pérner  et  de  ne  pas  pé- 
cher (e)  ;  que  nous  péchons  par  nous-mêmes, 
mais  que  de  ne  poiul  pécher  c'c&l  un  don 
de  Dieu  ;  qnc  chacon  mourra  dans  ses  pé- 
diés  s'ils  ne  lai  sont  remis  par  le  bapténio 
ioslilaé  eiprès  pour  les  remettre  (/^  ;  que  si 
Jésus-Christ  s'est  fait  baptiser,  ce  n'a  pas 
élé  pour  rfTarrr  ses  péchés,  mais  les  nôtres 
dont  il  s'clnii  chargé  ;  que  les  chrétiens 
araienl  des  iieu\  dcsiinéi  pour  écrire  it 
«Mserver  les  livres  saints  (^),  et  que  l'on 
ta  donnait  quelquefois  des  copies  pour  de 
faigeni,  aiais  aul  chrcliens  «seulement  ;  qac 
les  livres  que  Manès  avait  composés  pour  la 
dé(fn<c  de  sa  doctrine  étaient  très-difliciles  à 
eoteodre  (/<)  ;  que  l'Kglise  n'expliquait  les 
aqMèrei  qu'à  ceux  qui  n'étaieol  plus  au 
fini;  dos  caléchuniènes  (r}  ;  que  ce  trélail 
pas  sa  coutume  d'en  drmncr  la  connais- 
itMfaax  gentils.  «Car, dit  Archélails,  nous 
ne  déclarons  à  ntjcnn  infidèle  les  mystères 
secrets  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Espril  ; 
«I  aiétne  €0  présence  des  caléchnménet , 
nous  n'en  parlons  pas  ouvertement  :  souvent 
aoos  cachons  ce  que  nous  en  disons,  afin 
n'y  ail  que  fes  ddèles  qui,  sachant  ce 
qu'«ïii  dit,  le  rclienni  n!  ;  rl  (!c  pcur  que  ceux 
^ui  ne  les  enicndcnt  pas  ne  s'en  scandalisent 
M  ne  c*en  ftffensent.  Cependant  U  csl  pemii 
é  lo«s  d'écouler  l'^van-iile  ,  mais  la  gloire 
defEvaugile  est  ré.cnce  aux  vrais  chré- 
lieai  {j),  »  Ù.  Ceitl.,  Hist.  det  nul.  Mcr., 
f.  lil;  Man.ii.  Conc,  t.  1. 

ORIENT  (Concile  supposé  d'},  lieu  Incer- 
tain, rers  Tan  300,  où  Timothcc,  patriarche 

1«)  Cmllos,  lt>id 

1^1  €  Sed  Pcrsjruiii  rex,  ooiniierla  Hamchci  fo^a , 
satf  llitibus  in  <»MJein  ili  i  c.isiell coniprelieitsuin 
kotitiot-m  i/iiuii>ihio>e  in  l'er^i  i' m  ililiuit,  iilii.c^bniu 
cuie  delr*rta,  uliimuin  de  eo  Mii  i-liciimi  sumpsii.  Quam 
ipt-^^wi  rulem  uiris  lo  atodum,  iiitur.is  |i;ilcis,  3<1  bodirrnu.n 
Ot«n  u>  Persîde  servant.*  b|>ii>luo.  liocrti.Oà.  mim.  \  i. 

{Cl  Seriptum  est  :  In  eus  qui  non  peccaveruiii.  Rom,  V, 
14.  Arctielaib,  p.  166,  uuiii.  2j.  Saint  Iréiiée  lisaii  de 
■ÉMa  Ub.  III  advert.  hesrts.,  cap.  90.  SaiDl  Aug«Min 
■esMaait  ovD  y  tmn  d«s  eMispUiret  iaUo«  oui  m  poi^ 
Mna  pas  la  oégatioa  ;  M  •«!»«  presque  tous  «w  irecs  la 
fHiliK  HilatredliereMMiiient.aaceatraire,  qu'il  bel 
WmwsmtÊêtiÊitoazCmuammapéehi.  IMssMsenUnieat 
a 4aé  fd/uà,  ei  l'on  a  suivi,  dans  la  Velgaie,  la  aiMiière 
éo  Hrea*-*  «oeieiis.  i|iii  e»  la  me.lipure  et  le  «leux  af- 
po^éc.  Vv^fZh»M{  Aii;;iiMiii,  lili.  I  de  pc(ca  oiaai  Merm 
et  remiiMOH^,  cap.  Il,  «n  f(isi.  l.iT  ii<».;i'  fHii 

idi  '  IH".**  «■riii't  oiiiii  i  qii:»'  tf(  il,  l)on;i  wMc  fonl.  li'io'i 
art^tirii  »«-u-îuiii  unicuique  di-Uii,  qu;«  ratiunc  «Muiu  leKCin 
)u>i«c-ii  (>>!kUii  :  pci  care  utmruui  ut  ameiii  non  petce« 
m»  D<  I  doiiiifii  e5t  :  es  eo  «juod  la  aoslro  s  l  arblUio  coo* 
«iwt«in  i<e<-<-are.  i  Arcketa^s,  p.  MV,  undn  Vt' 

{€)  ld«fn.  iliid. 

(d  Ba^iiuhna  aiitem  %\  non  Pst.  nec  eril  remiMio  peeea- 
ftinMi,  *eA  to  s«>îs  pecciilis  unus>|ui*qiie  lOorirlur.  Umtê 
#nni  ;  bao  taptlsÎM  propter  renilniaa^  pettstaren 
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des  jarobitcs  de  Syrie,  qui  Yi?ait  vers  Fan 

12S0,  a  prétendu  que  les  quatre  patriarches 
de  Rome,  d'Alexandrie,  d'Antioche  et  de  Jé- 
rasalem,  aYalenl  accordé  le  titre  et  let  droita 

de  patriarche  à  l'archevêque  de  Sôleucie  en 
Perse.  Mais  t*  le  nom  do  patriarche  éiait 
inconnu  à  cetle  époque  ;  S*  on  ne  volt  paa 
comment  les  évéqucs  ilc  Rome,  d'AIexan- 
drie,do  Jérusalem  et  d'Antioche,  auraient  pu 
s'élre  assemblés  ;  9*  les  canons  arabianes  do 
Nicéc  donnent  à  entendre  que  ce  fut  le  con- 
cile de  Nirée  qui  le  premier  attribua  à  l'ar- 
chevéqde  de  Séleucie  la  juridiction  sor  tons 
les  évéques  de  Perso.  Mansi,  Covc,  t.  f. 

ORIENT  (Concile  d'j.  l'an  ^27.  contre  les 
hérétiques  massaliens.  On  y  décida  qu'on  na 
les  recevrait  plus  à  la  communion,  quelque 
marque  qu'ils  donnassent  de  leur  repentir, 
à  cause  de  Tcxpéricnce  qu'on  avait  du  peu 
de  sincérité  de  leur  pénitence.  Les  actes  de 
ce  concile  sont  perdus.  On  sait  seulement 
que  Sisinnius  s'y  trouva  ,  aussi  bien  quo 
"Théodole  d'Antioche.  Labb.^  t.  II. 

ORIENT  Concile  (!')  ou  d'Hiéraples,  vers 
l'an  445.  Athanasc,  cvèque  de  Fcrrha,  ayant 
été  déposé  dans  un  concile  tenu  à  Aotioche, 
Etienne,  archevêque  d'ilicraples,  assembla 
ses  comproTinciaux  pour  ordonner  à  sa 
place  Sabinien  ,  comme  nous  l'apprenons 
d'une  reqnéti;  quo  ci>lui-ci  présenta  plus  lard 
au  concile  de  Cbalcédoiue;  car  il  avait  été 
déposé  à  son  tour  par  Dioscora  i  cl  Athanasu 
lui  avait  été  substitué  de  Donrcaii.  Manti^ 
Conc,  t.  M 

ORIBNT  (Concile  d*},  leno  peut-éire  il 
Constaniiuoplp,  J'.m  4.>3.  On  y  lut  et  on  y 
reçut  en  partie  seulement  la  lellre  que  le 
pape  saint  Léon  avait  écrite  nu  concile  do 
Clia  cédolne  ;  mais  nii  en  omit  le  reste,  sansi 
doute  à  cause  de  la  nom  elle  prérogative 
altrihiiée  par  le  roncile  de  Chalcédtiine  A' 
l'archevêque  <le  Constantinople,  et  contre 
laquelle  re  grand  pape  avait  réclamé.  Mansi, 
Conc,  1.  VII. 

ORIENT  (Concile  d'),  l*an  478.  Foy.  Am- 
TiocHC,  même  année- 

ORIENT  (Conférence  d'),  tenue  àConttan- 

d  liir'  Archf'.mts  (Util  :  l'xam.  Mmii'»  (tixtt  :  Ergoi»c-» 
ovii  Chriitli's  quia  hapiiz^ius  et>t  '  Archclm^  dixtl .  Ab'«it 
Uuin  |>oliiis  pro  uobis  jtocraïuni  faciuaekl,  nuslra  iiecrau 
s  .s  ii.iriis,  i  n  picr  qii<i*l  fx  iiiul.efe  i^aïus  t  si,  i-t  pr<t|itt  r 
qiiod  al  b.i;  lis  lis  vcnis  ul  Imjiis  partis  prrripiTet  purifl- 
calKMiein,  m  s,  in  un,,  ijui  Uesi-i  ndi-rai  in  speiie  culutiiln-, 
corpus  {|eO'l  susccpcrui  purlarc  («us^il.  Ar<.liei.  ,  p.  1^0, 
Dum.  9». 

{§)  t  Tonc  (li-inde  juhei  (  Manrs)  in  rarcere.  posilos,  legi| 
Cbratlaiiorain  libroa  compar^ri ..  Siim{.u>  vrgo  aliqaaolulo 
•vrf,  iNdo  alileraut  ad  loca  in  quilMs  GàrisdeeonMn  Ulirt 
uwaeriliehMimr;  et  aiiaelaoïes  se  iwielloa  esse  diHWhaos. 
rogtbaai  prÎHtari  sM  libres  Scripuirantm  MMttirain.  »| 
deTemnl  «d  f  am  fn  earerre  ronsHuMa.  *  Ides»,  p.  19}, 
nam.  OU. 

{h)  «Oiimes  eiea  uDri  diffic  lia  qiiilMa  etaspetilM  cee» 

tin>-nl.  »  l<!ein,  p.  19^,  iiuiu.  S5. 

ff)  «  llrrc  ni>si  rra  nunc  palpf icll  Ecde*tl  H  qui  ex 
rsitu-liuiiiiMiM  r.Mlil  .  n  c  ninri-.  est  gentihlui»  et|Oner«. 
Non  cniin  g  nlili  cniiiiisiii  de  Pair.-  et  FUI-)  et  Spirilu 
SJicto  arcana  oiysu  r  a  ileclarainax,  noque  l  altm  apu  J  ca< 
lediuini  uos  il«- mjs\«  lis  vt-rtta  faciniU'.,  sed  miiila  '«po 
loiininiiir  m  ciilie.  ui  (1  elfS  qui  rein  tenant  iutelliganl  , 
«1  qui  non  leiirm  hp  l.vilaniur. »  Ucd.,  p.  195,  ex  S.Cyril. 
Uieroaolymii.  Colei/icM  (t,  ntm;.  :!'). 

(jt  «  Kam  titaogaliiun  audiic  ai»  oauiibiw  expclilur;  a| 
BnefeM  gleils  ssliChlill  germnto  tritaNr.  >  Ibid. 
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linopir,  Tan  531,  cii(re  los  catholique»  cl  loi 
kévcrirns.  LViii|irrcttr  JnMinîen,  qui  avait 
tocccilé  à  Justin  >oii  otic'e  d  iiis  le  gouvcr- 
iicnutil  d«!  Ti  mpire  on  5*27,  vnuhinl  ramener 
À  l'uiiilé  de  l'Egli  c  li**  sévérit-ns  .  fil  venir  à 
Contltintiikoplc  tle«  ^vétiai^s  <<es  deux  p.irlis 
pour  conférer  eiLtriublc  »ur  divers  nrliclrs 
i|ui  1rs  dcsunissuicnt.  Il  appel  i  du  côlé  «les 
t:;i!lintiqucs  Hyp»C€,  é^iqufi  d'Epli>se, Jean 
lîr  Vi'îiine  ,  lin»»Ment  (!••  M  ironie,  Etienne 
l'C  Scîoucic,  Aaluini-  d^-  'f  jéb:''omle  el  Dénié- 
Irius  de  IMiilippes.  Ceux  qu  il  (il  venir  du 
i..irli  des  sèvériens  élaienl  Sergius  de  Cyr. 
Thouia»  de  Gcnn.iiiit  le,  Philuxéne  de  Duljr- 
eliium,  Pierre  de  Tliéodo>io]jo:is ,  Jean  <lo 
Conslaiilin*'  et  Nonnus  de  Cé»  sine.  (Quoique 
Uûiuéirius  de  IMiilippes  fût  à  Cou>t.m(iuuple 
lors  de  la  couvocalion  de  i*cUe  astcuiblce ,  il 
lie  put  y  prendre  p  ir!,  p?!frt'  qu'il  tomba 
in.il.ide.  Avant  qu'elle  se  itnt ,  Justitiien  fit 
venir  les  évèques  ul  lot  cxliorta  à  conférer 
rii^çiiibîe  avec  be.iUiM»iip  de  daucnir  el  de 
pilience,  njoulaul  que  l.i  dt>pulc  ne  se  licn- 
ilrait  pas  en  sa  présence ,  inaii  en  celle  du 
p  ihicp  Sir.ité^iiis,  qu'il  atail  nomioé  pour 
ir  flSsUler  de  »a  p  iCl. 

*  L'a<semblèe  se  Uni  dans  ane  salle  du  pa» 

f.iis  11  iii^  ^  j  troiivn  q-tf  cinq  évéques  Ca- 
(holiques,  uu  lieu  qu'il  jr  en  eut  six  de  la  part 
des  sèvériens,  avec  un  grand  nombrede  clercs 
cl  de  moines;  mais  a\ce  les  (  inq  rv^.jtrci  rn- 
llioiiqucs  éUiicnt  Eusèbe,  prélrc;  cl  trésorier 
de  la  grande  église  deConslanitnople,  Héra* 
cticn  rl  I.atirriil,  pi(*lres  rl  svncclles  du  jia- 
Iriarcbe  Epipbane,  Ueruiéïigèue,  Magnu^i  cl 
Aquitain ,  prêtres  éctNtomes  et  dépniè<U'An- 
lioctie,  et  Léonc',  député  des  monu  sde  Jé- 
rusalem. Tous  s'étanl  assis,  le  palrice  Slra» 
•égius ,  s'adrcssani  ani  Orientaux ,  c*esl-è- 
dire  <iux  sévérii  us,  leur  dit  q  Tt  tnp  reur 
les  ay  ;nt  assemblés  pour  recevoir  1  éclair- 
ciss<-tticnt  de  leurs  doutes  de  la  bouche  des 
év4qi:CH  catholiques,  ils  eusseul  à  les  pro- 
poser sans  esprit  de  contention ,  comme  il 
cunv*  uuti  à  des  personnes  de  leur  rang.  Les 
sévèrinns  dirent  qu'ils  avaient  présenté  à 
TeiApereur  an  écrit  contenant  l'expoiiiii.in  do 
leur  foi  f  où  ilé  avaient  mis  loui  ce  qui  les 
fcandalisail.  Nous  avons  vu  cet  écrit,  ré« 
pondit  Hypace.  evêque  d'ICphi  se,  au  nom  des 
caliioliquc.i ,  où  vuus  vdu»  plaignez  du  tuii- 
cila  de  Cbalcédoine  et  de  ce  qui  a  été  déciJc 
contre  rbere>if  il  tùil^cliès.  Uiles-nous  danc 
C4!  que  voit»  pLiiseï  d  butjri  hèsV  LfS  »évcriciis 
répumliri  nl  qu'ils  le  tenaient  ponr  hérétique 
ou  pluloi  p'iur  chef  d'hérésie.  Hypacc  ajouta: 
El  que  pt  nsez-vous  de  Dioscorc  cl  du  second 
eimcilo  d'Bphése  qu  il  aaesemblé?  Let  té- 
vt  ru  lis  dirent  qu'ils  les  reg  ird  tient  comme 
liriliatluxes.  Uypacc  reprit  :  M  vous  cundam- 
NCS  Kntychès  comme  hérétique,  coromoni 
appeler- Mius  oithitiloxos  Dioscore  et  les  évé- 
ques du  second  concile  d'Epbèse  qui  ont  ji|a- 
liOé  Raiyebés,  qui,  du  volro  aveu,  était  hé- 
rétique? Len  Oncnt.it. X  répliquèrent  r^n'ili 
avaient  peut-être  justitié  Èutjcbès  cum:ne 
ayant  fait  pénitence.  Si  Boiyehès  a*a«t  repenti, 
insista  Il^pac,  pnurqutti  l'.m.iili^/nriiispz- 
vut4S?  Les  i»6f  erieu»  ue  sachant  ^uc  repoudre, 


Hypacc  ajouta  :  EuiycUès  ne  sVsl  point  r?- 
penti;  rt  mémo,  avant  qu'on  eAt  aiiitvé  <ie 
lire  les  actes  laits  contre  lui  à  OonstantiiHi- 
plo ,  les  évéques  du  second  concile  i]'Kphè\e 
l'avaientdéjt^  justifié,  otavaienl  au  conlriiirc 
condamné  Flavicn  et  Eusèbe  eomma  héréti- 
ques. Si  Eulycbés  s'était  repenti,  on  n'aurait 
pas  dû  condamner  Flavien  et  Eusèbe,  puis- 
qu'on ne  pouvait  justifier  fioiycliès  qu'on 
supp'»«nnl  qu'il  était  revono  à  I  i  dor(t  îur  .;  • 
ce»  deux  é»éiiues,  et  qu'il  fonfr8>ail  av^c 
iHis  les  dotts  natures  en  Jésus-Christ,  en  le 
reconnaissant  cotume  consnbsiantielau  Vhc 
selon  sa  divinité,  et  consuh^t  mtiei  à  sa  ntere 
selon rhumaii i té .  Fia v ien cl Ku>él)e eiigcreat 
en  cfTcl  qu'Euiycliès  fil  celle  conression.  .M.iij 
Dioscore,  au  lieu  de  l'exiger  auiksi,  appr»aia 
qu'Eulychès  dit  :  Je  reconnais  que  Jéi«»> 
Christ  était  de  deux  natnros  avant  TuDioD, 
mais  après  l'union  je  n'admets  qu'une  seule 
nature;  et  obligea  tous  ceux  qui  étaient  de 
son  parli  à  rner  :  Exitijehè»  est  orthodoxe, 
Flatxtn  et  tmtbe  sont  d  impit»  hérétiques. 
Les  sévériens  conviennent  que  Diosc  >re  de- 
Tait  exiger  d'Eutjchès  dr  reronnaiii e  Jë>u<- 
Christ  comme  consubstauiscl  à  sa  mère,  et 
que  >*il  l'aTait  justifié  sans  rela,  il  élaU  tosiM 
(f  ins  raveugicincnl  Alors  Ilypacc, reprenant 
ce  qu'il  avait  dit,  fit  avouer  aux  sévéricos 
qu^Eutychèi  était  hérétique  ;  qu*Busèbe  rt 
Flavien  avaient  eu  raison  de  l'  i  r  iser  et  da 
le  condamner;  que  Dioscore  cl  ses  étéiims 
ayant  en  tort  de  le  receroir,  il  avait  été  né- 
cessaire d'assembler  un  concile  irniv  r  .  I  i 
Chalcédoinc,  pour  corriger  les  iDjuslicck  tia 
second  d*Ephése.  Hait  les  sérériens ,  en  rr* 
connaissant  la  nécessité  d'un  autre  r on  i  , 
formércDl  des  difficultés  sur  la  validité  ds 
relui  deChnlcédnine,  d.sant  qu'il  ne  parais- 
sali  pas  que  \^  fin  en  eût  été  au>si  juste 
uuc  lu  convocation  ;  c'est  ce  qui  fut  exaiainé 
dans  la  conférence  du  second  jour. 

Les  sévériens  objectèrent  que  le  concile  «ia 
Chalcédoine  avait  innové  dans  la  foi,  en  de* 
Cidant  que  les  deux  nalutcs  étaient  dislio' 
des  en  Jes us-Christ  après  l'union  ;  soutenant 

Ju'il  f.illail  dire  avec  saint  Cyrille  d'Alciâu- 
rie  cl  Icsétéques  ses  prédécesseurs  que  dit 
deux  natures  il  s'était  fait  après  l'union  une 
nature  du  Verbe  de  Dieu  itirirné  Hypace 
leurdcmandj  s'ils  condainiuneul  ta  doctrine 
di  s  deux  natures ,  ou  seulement  à  cau»i' 
qu'elle  leur  paraissait  nouvelle,  ou  bien  à 
cause  qu'ils  la  croyaient  fausse.  Ils  répondi' 
rent  qu'ils  la  condamnaient,  et  comme  noa- 
velle,et  comme  fjusse,  puisque  saint  C}  riilc« 
saint  Allianase,  les  papes  Feiix  cl  JuU», 
saint  Grégoire  laThaumaiurgc  et  salnlDen^s 
rAréo|ia(;iie,  ayant  déclaréqu'il  n'y  a  qu'une 
salure  du  Dieu  \  erbe  après  l'unton ,  ou  uc 
doit  point,  au  «épris  de  tous  ces  Pèr>  s.  dire 
qu'il  y  a  deux  natures  après  l'umnn.  C'^st  la 
première  fois  qu'il  est  fait  iiientiuu  des  ecnii 
que  nous  avons  sous  le  nom  do  saint  Deap 
TAréopagile.  Hypace  répondit  queloulescç* 
autorités  étalent  Causses,  et  la  preuve  qu'il 
en  donna,  c*est  que  saint  Cyrille  n*enavsîl 
allégué  aucune,  tant  dans  ses  Irlires  ronirc 
Ncstorius  que  dans  ce  qu'il  produisil  au 
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concila  d*Ephè  (»  pour  c omhaltre  les  olai- 
phèmes  de  CCI  héréitiaraue.  Cet  créqae  y  pro- 
éaùAi  doaie  passages  des  Pères ,  mais  on  no 
lie  dans  aucun  qu'il  n'y  ait  qu'une  na(urc  en 
JMOs-Christ  aprè*  l'incarnation.  C'était  iou« 
tefois  le  lieu  d'en  citer  quelqu'un ,  s'il  t>n 
•tait  connu.  Il  n'en  a  point  cité  non  plus 
dans  t'cxplicnlion  do  ses  douze  anathéina- 
ttsmc»  coDirc  Itiôodurcl  cl  André,  ni  dans 
aiean  autre  de  ses  écrits.  Les  sévériens  di- 
rfnl  :  «  Nous  accu«ez-vous  donc  d'avoir  f.il- 
•ifie  1rs  ouvraiçc!»  que  nous  vous  oppo«oit&  7» 
•  Nôa,  fi6po»Al  HfpiMei  oe  n'esl  pas  tous 
que  nous  en  soupçonnons,  mais  los  apolli- 
narislcs;  parce  que  nous  ^avuns  que  ceux 
qui  pensent  romme  Neslorius  ont  falsifié  ré<- 
pîtn»  ftr  «aint  Alh.masc  à  Epiclète,  ainsi  que 
D009  1  .'ipnrcnons  de  saint  Cjrrille  mémeduns 
ta  lettre  a  Jran,  éréquc  d'AnlIoche.» 

Les  sévériens  réplifpn^roirf  que  saint  Cy- 
rille s'était  servi  de  cei  uuionics  contre  Oio- 
éare  «fe  Tarse  et  Théodore  de  Uopsoeste. 

H. vp"!rr  r^pnndit  qiif  ces  livres  avaient  au««i 
èiè  falsifiés.  Et  sur  ce  que  les  sévériens  of- 
freieiit  4le  prodoire  d*anrieiis  manascritt 
lirrv  (I*  s  ^rrhives  d'Alexandrie,  qui  portaient 
ce  qu'ils  avaient  avancé,  Uypace  répondit 
qw  si  1*011  «n  araft  po  moniref  du  tempt  de 
lainl  l'rotèrr  rt  rtr  Tiinothée  Sclofaciol, 
Ions  des*  èvéques  de  cette  ville,  ils  seraieal 
iadoMlalilM;  mait  que  depuis  leur  épisco- 
pat  l'Eglise  d'Atpxandrie  ayant  élc  occup  e 
par  (Irs  kéréliques  qui  combatlaieul  la  fui 
été  Atmx  natures ,  on  ne  devait  pas  trouver 
mauTais  qu'ils  refusassent  de  rrco^oir  en 
témoignage  des  monuments  qui  sortaient  dus 
mains  de  leurs  ennemia.  11  ajouta  qu'il  avait 
■MMiIré  clairement  que  la  lettre  ci- 
i»ient  sous  le  nom  du  pape  iules  était  celle 
qu'Apollinaire  avait  écrite  A  Oenys;  que  Sé- 
vère et  ceux  de  son  parti  no  voudraient  pas 
5t^ncr  la  confes'^ion  de  foi  qu'ils  disaient  élrc 
de  suinl  (îrcgoire  Tliaumalurge,  puisqu'il  y 
est  dit  que  lu  chair  de  Jésus-Christ  est  de- 
niforéc  iinUérable,  et  qu'à  l'égard  des  pas- 
sages qu  ils  citaient  sous  le  nom  de  saint 
Denjs  l'Aréopagiic,  ils  ne  pooraiont  mon- 
trer qu'ils  fussent  véritables ,  parce  que  s'ils 
étaient  de  ce  saint  évéque,  saint  Cyrille  n*au« 
tait  pûtes  ignorer,  et  saint  Alhanasc  les  au* 
rail  produits  avant  tout  aaire  contre  Ariat 
daaa  le  concile  de  Nicéo 

«  Mais  pourquoi ,  insisiérent  les  sévériens, 
le  eoocitc  de  Cli.ilcédoine  n''«-t  il  pis  reçu 
la  lettre  de  saint  Cyrille  qui  contient  les 
devine  eoalJiématlsmes,  où  il  nie  qu'il  y  ait 
dfux  »ub->islances  en  Jésus-Clirisl?  »  Hypace 
répondit  quête  concile  n'avait  point  rejeté 
ee:te  lettre,  mato  qu'il  avait  prérérè  l'autre 
qui  y  futcilc  ',  pour  inanjittT  l.i  ronformilé 
de  sa  doctrine  avec  le  symbole  de  Nicée,  et 
criie  qne  le  même  Père  écrivit  aux  0*'len- 

I.  iux  ,  comme  élanl  l'une  et  l'aulri^  plus 
claires  qne  la  première.  «âdintCyrille,aiou- 
lèrfnl  les  sévériens ,  a  pris  dans  sa  lettre 
de»  douz>'  an  ith('>inatisme8  le  terme  de  sub- 
élance  pour  celui  de  nalart,  en  disant  deux 
••batanees  an  lie*  do  deui  aalvr««.»  Bipaee 
répoadit  qae  les  anciens  fères,  et  fnrfeot  Ici 
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F-Olins,  avaient  conrnni!n  crî  onix  icrnie»; 
uiais  que  les  OricnLiux  les  avaient  disiio- 
gués,  et  donné  le  nom  de  subsistance  à  celui 
de  personne;  qu'il  était  arrivé  de  là  que  les 
'Oecidcniaux  n'admettant  dans  la  sainte  Tri- 
nité qu'une  subsistance,  comme  ils  n'y  au 
mettaient  qu'une  nalore  cl  une  substance, 
les  Orientaux  les  ont  accusas  de  «abcllia- 
nismc;  et  que  les  Occidciilaux  ont  accusé 
les  Orientaux  d'arianismc,  parce  <|n*i|s  ad- 
mctinleni  dans  la  Trinité  (rois  subsistances  : 
ce  qui  avait  causé  entre  eux  une  division, 
qui  no  fntéU'fnle  que  par  le  ministère  de 
saint  Athanase,  qui ,  înstniit  de  la  lanji^uo 
latine commedc lagrecqne.réunilUii  Dgli^cs, 
où  depuis  cetempS'Iè,  chei  les  Grecs  comme 
rhrz  tes  Laiins,  on  ne  reconnaît  dans  la. 
Ti toile  qu'une  nalore  ou  substance,  ol  trois 
personnes  ou  trots  subsistances;  que  saint 
Cyrille  s'est  conformé  à  ret  us.T|»e,  et  qu'on 
ne  peut  montrer  que  dans  ses  écrits  il  se  soit 
servi  indilTéremmenl  do  terme  de  nature 
pour  relui  de  subsistance,  ou  du  terme  do 
subsistance  cl  de  personne  pour  celui  de 
natnre.  Les  «évériens  dirent  que  dans  les 
deux  lettres  dcsaintCyrillc,rUncà  Ncsinrins, 
et  l'autre  aux  Orientaux,  approuvées  nom- 
mément dans  le  concile  de  (ihalcédotno ,  on 
lis  iit  que  Jésos-Chrisl  c<t  fait  de  deux  na- 
tures, ce  qui  signifie,  ajoutaient-ils,  selon  le 
langage  de  ee  l^re,  que  Jésos-Chrlst  est  one 
ri  iiure  f.iiic  de  d        Uypai  c  répondit,  que 
retle  expression  fait  de  keux  natures  signi- 
Unit  si  peu  ce  qn*i1s  prétendaient,  que  plu- 
sieurs autres  anr irns  s'en  étaient  servis  dans 
le  môme  sens  que  saint  Cyrille,  en  particu- 
lier les  bienheureux  B  isilc  de  Séleucio  et 
saint  Flavicn,  à  qui  toutefois  personne  n'en 
avait  fait  de  reprodies.  Pour  le  prouver,  Hy- 
pare  rapporta  la  lettre  de  saint  Flavieo  à 
i'empercar  Tbéodose.  Les  sévériens  conti- 
nuant â  rapporter  divers  lémoip^nat^es  des 
lettres  de  saint  Cyrille  où  ce  Père  dit  one 
nafure  incarnée,  comme  s'il  ne  reconnaissait 
pis  deux  natures  snbMst  mies  après  l'union, 
ilypace  répondit  :  oNous  fcclm  o;is  ce  qui  s'ac- 
corde avec  ses  lellies  synodiqucs  qui  ont  été 
approuvées  dons  les  conciles, e'esl-à-dire,  la 
lettre  à  Neslorius,  et  celle  aux  Orientaux;  co 
qai  ne  a*y  accirde  pas,  nous  ne  le  condam- 
nons ni  nous  ne  le  recevons  comme  une  loi 
ccclésiasiiquc.  Les  lettres  écrites  en  secret 
à  nn  on  deoi  amis  ont  po  facilement  étro 
corrompues.»  Il  montre  pnr  l'exemple  des 
ap6lres  qu'il  y  a  des  occasions  où  l'on  peut 
se  dispenser  cle  c  ertains  usages ,  lorsqu'ils 
n'onl  point  clé  fltés  par  une  décision  com- 
mune. Saint  Paul  circoncit  Timolhée,  lui 
qui  avait  écrit  aux  Galates  que ,  s'il«  se  rai«> 
saieni  circoncire ,  Jésns-Clirisl  ne  leur  ser- 
virait de  rien.  Saint  Pierre  mangeait  queN 
qnefois  avec  les  feniils;  en  d'antres  occa- 
sions il  refusait  de  minger  avec  eux.  Miis 
depuis  la  décision  qu'ils  firent  en  commun 
avec  les  antres  apéires  dans  le  concile  ds 
Jéni'^nl.'m,  rrtf^-'  ilorision  a  itû  servir  de  règle, 
et  il  n'a  plus  été  permis  de  se  modeler  sur 
ce  qne  cnacsn  d'eus  avait  fait  par  raison 
d'économie  oa  de  dispenie.  Bypaci  4*'ttta 
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que  sailli  Cyrille  cinbiil  clairement  daai  la 
iHire  à  Nfsloriut  rnoion  des  nature»  nant 

rontu-i  >n  ^^IIS  inél.ingc,  et  qu'il  n  Tiil  l;i 
lué'iic  diosc  dans  sa  leilro  aux  UricoLiuii. 
9je»  févèriens  «*éuinl  plaint»  qae  Ton  aeco* 
>;U  il'.iUcraUoti  les  Icllres  parlirniit' s  ilf 
taiiil  Cjrrillo  \  Kulogo  rtàSuccMius,  t»ai)»  les 
.ivnirliu*!s,llji>.-icecon»cnlilà  eo  qu'on  en  fil. 
\  i  It-ciurr,  cl  lorsque  Ton  eii  fut  venu  h  l'cn- 
flruii  tli!  U  lettre  à  fiulugc  où  il  esl  Uit  que 
l'ttniun  ne  peut  être  d*une  «eule  diote,  mai» 
di>  deux  ou  (il*  p1u>iours,  il  soutint  que, 
quand  lo  reste  de  la  Ifttre  leur  »crail  favo» 
rab1(%  .'cla  seul  dètrairait  leur  prèlenlion, 
puisqu'il  n'cliiit  pns  pos>ilil<'  que  saint  Cy- 
rille eûl  admis  TuoiaQ  d.iiiii  iésus-Ciirial  au- 
tr«>inent  qu'en  reconnaitsatil  quMI  csl  de 
deux  naliiri'S, cuniiMO  itle  rcconnailen  cITct, 
Icriiqu'il  dit  que  Ira  deux  natures  suut  en 
lu!  sant  cunrusioo,  ciMiservanl  chacune  leur 
priipriété.  la  nature  humaine  n'ayant  souf- 
ft  rl .lucutic  diminution  p;ir  son  union  avec  le 
\  C' be.  11  prouva  que  la  foi  de  ce  Père  lou- 
Clianl  U'saenx  natures  ne  pouvait  ôtre  tui* 
pt'Cie,  puisque  les  itnix  natures  sont  claire- 
ineni  expiimccs  dans  les  passage»  qu'tlavait 
al  égués  de  saint  Ambroi»e  et  de  saint  Gré- 
goirr  de  Nazianze  dans  le  concile  d'Ephèse. 

Les  sévériens  se  plaignirent  de  ce  que  l'on 
met  tait  let  noms  des  eoucîles  daai  les  sacrés 
diptyques  ,  disant  qu"  cela  ne  pouvait 
qu'augmenter  la  division  lies  Eglises.  La 
r^^onse  d'il) pace  fut  qu'avant  de  nommer 
les  conciles  d.ins  la  célébration  des  sainU 
luyitières,  c'el.iii  l'usage  général  des  Eglises 
4*y  nommer  les  évéques  de  chaque  Eglise; 
qu'ain»!  il  n'y  avait  aucun  incoavénienl  à  y 
iioittuicrsous  le  nom  de  concile  tous  les  été- 
ques  qui  s'assemblaienl  avec  beaocoap  de 
peine  cl  de  travail,  pour  prendre  on  commun 
la  défense  de  la  foi  contre  les  hérétiques  ; 
qu'en  Tain  les  sévèriens  objectaient  que  la 
mémoire  l'on  faisaii  (  f)ni;iles  dans 
les  diptyques  causait  du  scandale;  qu'il  n'y 
avait  que  les  béréllqoes  qui  s*ea  scandali- 
sassent, en  ne  icu  ps  ()u'ils  ne  craignaient 
point  de  scandaliser  euftHnémes  les  fidèles 
par  divers  édita  ou  professions  de  fui,  qu  ils 
avaient  extorquées  di  s  empereurs  Bjsiii<»quo 
cl  Zénon  coolre  la  (oi  catboliqoe  «l  par  les 
nonveaotéf  do  Tri$afion,  Les  sévèriens  for- 
ii.èreni  cn(  ore  des  pl  iintes  de  ce  que  le  con- 
cile de  Cbalcëdoine  avait  reçu  Ibas  elTbéo- 
dorrt  comme  catholiques,  et  de  ce  qu'on  ré- 
lilail  leurs  nums  datts  les  diptyques  parmi 
rcux  des  évéques  orthodoxes.  •  Us  n'ont  été 
reçus  dans  le  concile,  répond  Hypace,  qu'en 
auathématisant  Neslurius.  >  El  sur  ce  que 
les  sévèriens  répliquèrent,  qu'ils  ne  l'avaient 
fait  que  pour  tromper  le  concile,  Hypace 
reprit  :  «  Quui  donc,  parce  qu'Eusèbc  de 
Nicomt^die,  Téognis  de  Nicée  «t  quelques 
autre»  ont  souscrit  de  mau%aise  foi  au  Ctm- 
I  lie  du  Nicee,  et  kooteiHi  ensuite  onvrrla- 
ntent  .Krtu-^.  devons-nous  moins  retevoir  le 
saiui  coiicile  d«  Nicée  et  ne  pas  le  nom» 
nier  dans  lc>  t^ipiNiiues?  A  D^eu  ne  plaise; 
iHiUs  ne  il.  fi  jiiJon>  pu  ni  Theouofel,  mais 
ituua  ùen  udous  lu  cuuiilc  du  CliakcJoiue. 
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qui  a  eu  raison  de  lo  recevoir,  sachant  cer- 
tainement que  dès  avant  qn*tl  fil  asteoiMÏI, 

Théodorel  s'était  réronrilir-  arec  snini  Cy» 
nlle,  qn'il  avait  maltrailé  dans  sa  répli»)ae 
ans  dnute  anatbématisnMS  de  cet  évéque.  * 
H  vpace  rapporta  pour  preuve  de  celle  f  1  i-nn- 
ciîtation  la  leilre  de  saint  Cyrille  à  iean 
d'Antioche  et  aot  Orienlaos  pour  la  psii 
des  Eglises,  et  lei  lettres  que  Théodoret  el 
saint  Cyrille  s'écrivirent  mutoelleineat.  A 
réfard  dlbns,  tes  ttvéricns  objertaieet  sa 
letirei  comme  étant  fivorablc  '<  N<«ioriii<> 
el  injurieuse  à  saint  Cyrille.  Uypace  répua- 
dit  qu'encore  que  relie  lettre  eni  été  pnWiée 
du  vivant  de  saint  CvriU<',  cela  ne  l'.iv.iii 
poiul  empêché  de  travailler  à  la  pan^ 
comme  il  le  témoignait  dans  sa  lettre  i  Va- 
lérie n  d'Icône;  que  louiefois  le  concile  de 
Cbairédoine  n'avait  reçu  Ibas  qu'après 
qu'il  eut  analhéuiatisé  Nesloriu<  et  sa  due* 
Irine,  et  qu'il  aurait  de  même  nçu  Nesl<»- 
rius  el  Eulychès,  s'ils  eussrnt  renoncé  à  leurs 
erreurs.  Il  ajouta  que  le  concile  du  Cbairé- 
doine avait  traité  plus  rigooreusemenl  ll>as 
el  Théodorel  que  o'avaii  lait  saint  Cyrille 
pour  su  recontiacr  ave»  eux,  puisque  cH 
évéque  s'était  contenté  d'exiger  qn'ils  con* 
sent^v^^nt  à  la  rondamnalion  de  Ni  storiiit 
el  à  l  urdinaitou  de  Maximien  de  Coa>lanlt- 
nople,  au  lieu  que  le  cnncile  les  obligea  à 
anathématiser  put^li  ^n^ment  Ncstorius.  L-s 
sévèriens  ayant  paru  salisiails  de  ceUe  ré- 
ponse, on  congédia  l'assemblée. 

Les  évéques  catholiques,  qui  ^'anondiieiil 
à  une  Iruisiemc  conlerence,  préparèrent  tm 
grand  nombre  de  pataagcs  ponr appuyer  la 
doctrine  des  deux  natures.  L'emper«-ur  votf 
lanl  j  assister  avec  le  sénat  et  1«  palriantie 
Bupbémins,  Ht  d'abord  entrer  rarcbevéqee 
Epiphanc  avec  les  antres  évéques  qui 
avaient  assisté  aux  deux  premières  confé- 
rences; et  les  ayant  fait  assenir,  Il  leur 
parla  avec  beaucoup  do  li  ureur,  et  I  s 
exhorta  à  la  paix,  après  avoir  fait  la  prière 
selon  la  coutume.  Ensuite  il  tl  entrer  les 
sévèriens,  fa  .i-seoir  sur  un  siésc  a 

l'opposile  de  celui  sur  lequel  les  é«éques 
catholiques  étaient  assis.  Il  y  m  avait  tm 
troisième  pour  les  jnpes  que  l  e  priiii  e  -tvjit 
choisis  dans  celte  «Sa  ire.  Après  que  l^em- 
perenr  leur  eut  parlé,  1rs  sévèriens  loi  4- 
renl  entendre  que  les  catholiques  ne  con- 
fessaient pas  que  Dieu  eût  souffert  dan»  la 
chair,  ni  que  celui  quia  souffert  fit  un  do 
la  Trinilé,  ni  que  les  miracles  el  tes  ^cif- 
frances  fussent  de  la  même  personne.  Sur 
cela  l'empereur  dit  aux  évéques  catholi- 
ques :  «  Ne  confessez-vous  pas  que  les  souf- 
frances el  les  miracles  sont  de  la  même  per- 
sitniie  de  Notre-Seigncur  Jésus-Christ,  qae 
c'est  Dieu  qui  .1  souffert  dans  la  chair,  et 
qu'il  est  un  de  la  Tiinité?  »  Uypace  répon- 
dit :  «  ligueur,  nous  confessons,  ou  plulèt 
l'BglIse  catbtttiqne  et  apnsteèiqne  votre  mère 
confesse  que  le*  sonflrances  et  les  asiraclr» 
apparlieuueni  a  la  même  personne  de  Jésn»" 
CbrisI,  mais  non  à  la  même  nature.  Selon  U 
duLlriiie  tie*  ^  ftnis  Pères,  la  chair  esl  pas- 
sible, cl  la  diuuilc  eal  tmoassittle.  •  H  cita 


Digitized  by  Google 


,7:         •  OTO 

h  M'rc  de  sainl  Grégoire  de  Narianze  il 
CieJoiiius, elles  décrcis  des  roncilcs  d  Kplièse 
f  t  de  Chalc^'doine  contre  Nestoriu*  cl  Kuly- 
rlièi,  r(  ajouta  :  «  Nous  disons  aue  le  St'i- 
|l«ftir  a  toolTert  dans  la  cliair.  a  cause  de 
fux  qui  confondi-nl  les  natures,  ou  qui  les 
diti^iMit,  aitii  qu'en  disant  (jult  esl  passible 
iclon  la  chair,  noUs  déclarions  que  ta  divi- 
nitéest  impassible.  Nous  dison;;  encore  qu'il 
e»l  un  lie  la  Triuiic  selon  la  nature  divine, 
ri  no  d'cnlrc  nous  selon  la  chair;  qu'il  est 
ronsubstantici  au  Père  selon  la  divinité,  et  à 
ii«iu<>  selon  l'huinanilé;  et  que,  comme  il  est 
^rf.-iil  dans  sa  nature  divine,  il  est  aotsi 
parfait^dari'^  î  i  nature  humaine.  «Après  lacon- 
fcrenrc  du  iruisièine  jour,  ren>pereur  fit  ve- 
Bîr  une  quatrième  fois  les  évéqucs  dans  son 
palais.  Il  leur  parla  à  tons,  et  leur  t^ni.jij^iia 
avec  quelle  ardeur  il  désirait  leur  réunion, 
qu'il  ravatt  demandée  à  Dieu,  en  le  priant 
dans  l'oratoire  de  saint  Michel,  archange. 
Ibis  de  tous  les  évôqucs  séfériens,  il  o'j 
ctti  qoe  Ftiiloiènede  DuHchiuin  qui  se  laissa 
p'  r*u  il  r  11  fut  suivi  de  plusieurs  des  clercs 
et  des  uiuines  qui  les  avaient  accuuipagucs, 
et  qai  «Vn  retoarnèrent  arec  joie  A  leurs 
t'z\\>fi  cl  à  leurs  monastères,  après  nvoir 
tie  .  dinis  à  la  coininuoion  de  l'Ëglise  catbo- 
lique.  Quelques-uns  de  ces  clers  et  de  ces 
moines,  parlant  en  syri.iijue,  disaient  aux 
évéques  catholiques  :  «  Les  sérériens  nous 
ont  séduits,  et  nous  en  avons  séduit  plu- 
sirurs  autres  :  car  ils  nous  disaient  que  le 
Saint-Esprit  s'é'ail  retiré  des  éplisc>  et  du 
baptême  des  caUiuitqucs,  comme  aussi  de 
leur  communion,  et  nous  ajoQtion<t  fui  à 
leon  parole»,  croyant  qu  elles  contenaient 
ia  vénle.  Mais,  retirés  de  1  urs  erreurs  et 
rienit  ans  saintes  Eglises  catholiques  et 
apostoliques  |à  Dieu  en  soit  la  gluirc),  nous 
espérons  par  sa  grâce  ramener  à  l'unité  et 
à  la  communion  de  ees  Eglises  la  p'upart 
de  cent  t]ue  nuus  avons  trompés,  p  Telle 
fut  la  Gn  de  ia  conférence  de  Conslantinople, 
dont  nous  n'avons  point  les  actes,  mais  sea* 
I  ment  une  relation  abrégée  et  fidèle  dans 
nue  IcUre  d'inuoceni,  évéque  de  Maronie,  à 
an  prêtre  nomn>é  Thomas.  Hut.  tfet  aut, 
êdcr.  el  erc/.,  i.  XVI. 
.     OKIKNT  j^Couciiiabule  d'I.  tcou  à  Guba  en 
HétofHitamie ,  vers  Tan  S8S ,  par  Pierre  le 
Jenne,  patri;irche  eulyclui  n  d'Anlioche,  con- 
Ire  le  suptiiste  Probe,  cl  rarcbimaudrilo  Jean, 
rottpahles  apparemment  de  pousser  les  pHn- 
«  ipes  erronés  d  Eutyriiès  à  <Î<"S  eouscquenci  s 

2oe  la  secte  en  séDéral  répudiait.  Idanti. 
orne.  t.  IX. 

OlUENT  (Conciliabule  d')  ou  d'.\rahie, 
I  t>^7,  tenu  dans  Tile  de  Dirine,  à  l'entrée 
do  golfe  Persique  ,  par  Georges  ,  catholique 
des  uestoriens.  On  y  traita  de  la  foi  ou,  pour 
mieux  dire  ,  de  l'Iiérèsie  e(  de  (inelt^ues  arti- 
e'es  de  discipline,  dites  plutOc  d  aiiiiscipUne. 
Uttmi,  Conc.  l.  Xi. 

OBIE.NT  (Conciliabule  d'),  tenu  peut-être 
dans  le  monastère  de  Junas  ,  vers  l'au  (39'» , 
pitrAnaojcsul, catholique  des  uestoriens.  qui 
Jf  pnlilia  vingt  canons.  AInn$i,  (Jonc.  t.  XII. 

OiUENT  iConcitiabule  d'I .  tenu  a  Man-is- 
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g.irde  Terit  1*an  7.^6,  et  oft  se  Irourèrent  réti» 

i\'\<i  le  f,;illioliquc  ou  patriarche  des  Armé- 
niens cl  le  patriarche  jacobite  des  Assyriens. 
Ce  concile  est  simplement  nommé  dans  la 
collection  de  Mansi,  mais  sans  y  être  à  son- 
rang:  chronologique ,  et  îe  p  issnrre  uà  il  en 
cnI  fait  mention  ne  nous  rovèle  pas  lesi 
actes  qui  s'y  firent.  Man$i,  Cone,  I.  XXV.. 
eoL  1188. 

ORIENT  (Conciliabule  d').  lenu  h  Maburrje, 
au  diocèse  d'Hiéraples,  l'an  755,  pour  l'clec- 
lion  d'un  patriarche  jacobile  d'Aittiuclie 
Mami,  Conc.  t.  XII. 

ORIENT  (Conciliabule  tenu  en),  à  C  iphar- 
tnte,  Tan  869,  par  Jean  ,  patriarche  jnc  l  il". 
d'Anlioche,  pour  mettre  fin  à  la  division  qui 
s'était  élevée  entre  Ini^méme  el  le  primat  det 
jarohites  dos  contrées  les  plus  oricntalea 
Uansi,  Conc.  t.  XV. 

ORIENT  (Concile  d  ),  peut-être  à  Nieée, 
Vnn  1-2'i.^,!cnu  parricrmiiri  H,  patriarche* 
fichismatique  de  Constanlinoplc ,  pour  des 
affaires  de  discipline.  M^entl.  Conc.  I.  XXIII. 

OniHCELA  (Synode  dioc.'->  lin  d') ,  On'o- 
/ana,  octobre  léoÔ.  L'évéquc  Joseph-Elicnno 
'tint  ce  synode ,  qui  eut  quatre  sessions  ou 
séances,  cl  où  il  publia  72  cfjapilres  dt  dft 
crets.  En  voici  les  plus  remarquables. 

1.  Nous  recevons  solennellement,  noiK* 
seulement  le  saint  concile  de  Trente  ,  mais 
encore  toutes  les  constitutions  et  tous  les  dé- 
crets cmaufcs  du  siège  apostolique.  Nous  or- 
donnons et  exigeons  que  le  PontiHcal  corrigé 
par  l'ordre  de  notre  sainl-pèro  le  pape  Clé* 
meni  VIII  soit  adopté  dans  toutes  nos  églises, 
el  tous  les  rites  el  les  cérémonies  qui  y  8oc« 
prcsrri(<;  ,  fidèlement  obscrvéï  pir  tous  les 
chanoines  de  nos  cathédrale  et  collégiale  ,  el 
par  Ions  les  eurés  des  autres  églises.» 

2.  Tou<;  1rs  Ih'mk  fil  ici  <  e(  tTiéme  les  m'iltres 
d'école  suul  Ivnu^  de  faire  leur  prûfes:>iuu  de 
fui. 

4.  Lt's  rurès  qui  ont  des  Mores  dans  leurs 
paroisses  duaoeronl  tous  leurs  soins  pour  les 
convenir. 

T).  \ase  dont  on  se  servira  pour  vi  rs  r 
l'eau  du  hupléuie  sera  d'argent ,  cl  uun  de 
bois,  de  terre  on  d'airain. 

G.  C'c-t  aux  parrains  n  rnnrnir  le  sel,  îe» 
cierges  cl  les  aulrcs  choses  nécessaires  au 
ba|)léine 

H.  Nnus  révoquons  tontp  permission  da 
dire  la  messe  dans  des  chapelles  privées* 

10.  L'honoraire  des  messes  privées  est 
porté  à  trois  souSi  ét Celui  des  messes  solcn-^ 
nelles  à  quatre. 

19.  On  ne  dira  qu'une  messe  des  défnnf« 
par  jour  dans  chaque  église,  sauf  le  cas  d'en> 
terremcnl  et  de  la  présence  du  corps  qu'ea 
doit  enterrer. 

18.  Dans  toutes  les  églises  oà  il  se  trouve 
on  nombre  de  préircs  suffisant,  on  dira  un« 
messe  dès  l'aube  du  jour  tous  les  dimanches 
et  les  jours  de  fêtes  pour  les  voyageurs  rt 
ceux  qui  sont  oblirt^^  d'aller  vendre  an  loin 
les  choses  nécessaires  a  la  vie. 

20.  Les  confesseurs  ne  reccrroni  aucun 
pr/'Hent  <tn  icurs  pénîtcals  A  Toecasiou  du  la 
cuoiesiiuiu 
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21.  lU  ne  (loniierool  poiiil  témérairement 
ei  nnnê  examen  l'abtolnlion  à  lears  pénitents. 

SfO.  Nous  itn  i!(^ns  tons  le»  pères  de  (arnillo 
à  verser  tous  les  ^«lineiiis  quelque  peo  il'ar- 
i:i'nt,  à  proportion  de  lears  fiicaUé»,  pour  t« 
SOOlngenionl  (les  pauvres. 

31.  Les  curés  auront  leur  résidence  daat 
leur  paroUse  roème. 

XI.  I.ps  ctotcs  m*  fcroiil  point  l'orficc  d'a- 
vocats, à  moins  d'être  appelés  en  (ugement 
pour  les  intérêts  de  leur  ég'îsr,  leurs  inté« 
iiMs  propres  ou  ceux  de  leurs  plus  proches 

ft.irents,  en  r.is  de  uécossité,  ou  pour  pn'n<Jre 
:i  défense  des  pauvres.  Us  ne  se  mêleront 
d'Aucun  commerce,  d*auruac affaire  profani*. 

31.  l/ii>n>.:e  ilo«  armes,  mérnc  pendant  ta 
nuit,  leur  i$i  ^Iricd'tut^nt  d^^fcmiu.  Les  nrmes 
de*  prêtres  sont  les  prières  et  les  Lirtnes. 

^^5.  Ils  n  '  jonernnl  h  .  «f-nn  jt'u  d  •  hnsirJ, 
rl  ne  se  permcllronl  pas  luêiiie  d  en  élre 
tpcclateurs. 

39.  Or\  ne  pHtm-  Ura  point  aux  femmes  tîc 
pa»»cr  d;ins  tes  églises  qurltiue  temps  do  La 
nuit,  on  ta  pins  truande  partie  dn  jour. 

'lO  0:\  ne  sioiirTi  tr.i  point  que  les  fiM"mr<? 
f^e  nvuivai&e  vie  établissent  leur  demeure 
prt^'t  des  églises  ou  drt  éculei  pabli(|Ues. 

J.iin.fis  o:i  ne  llendra  lèebapitro  pea- 
dani  les  ofllces. 

SO.  Les  seignears  temporels,  on  qu<  li|ae 
d'cnitô  qu'ils  soient,  défèrcroot  l'honneur 
AUX,  prêtres  de  Jésus  Christ. 

t^.  L'argent  des  confréries  ne  sera  cm- 
plo|é  à  aucune  dépense  frivole. 

(«z.  Les  mères  de  f  nuille  ne  mèneront 
point  aux  noces  leurs  filles  encore  jeunes. 

€V.  Les  cabareliors  et  ica  •Qbergis.tes  ne 
logeront  point  de  femmes  de  m?iuvaise  vie 
daa!ileur>  uuiiâous.  À  {uin  t^d'acU tsp.t.  IV. 

ORIIIUELA  (Synode  diocésain  d  ).  2»  avril 
16(>3.  parD.  Ai\icii^  M  irch  .îe  ^■e^1^co.  .  tê- 
que  d'Ortliucla.Cepicbi  \  rudestonstitutmos 
sur  le»  taeremcnis.  sur  Te  culte  de  la  aalnle 
^  iergo,  sur  1 -s  jrû  ic*  cl  les  fêtes,  sur  le 
Kouverneroenl  d«  s  paroisses  et  les  devoirs 
«iMfCCléiia  s  tiques.  Il  ordonna  pour  tout  son 
diocèse  de  f  iire  aî>>l  n.  iice  »îe  n.iiulol  i  vcilîe 
I  de  chaque*  fête  de  lu  s:unle  Vierge.  San^U^ 

ORLEANS  :i  '  Concile  d  ',  .Iwfv'r  m ■«*#, 
l'en  511.  Ce  lut  le  rtii  C'ovis  oui  lit  a»»'  m- 
Mtr  ce  concile,  par  le  c<vnseil  de  saint  Hcmi 
•te  Reims,  et  de  saint  Mi  l.iino  de  Rennes,  le 
10  du  mois  de  juillet  511.  Il  s'y  trouva  rinq 
métropolitains,  savoir  :  i:>pi'ien  de  Bor- 
deaux. Teir.ivlius  de  Bourges,  Licinius  de 
Toers,  Léonce  d'l^ause  (Auih\  et  saint  f.it- 
4ari  M  Godard  de  Roui-u,  avec  ^las  eur* 
é«è4n<s ;  trrnie-dens en  tout,  Joui  quciqui-s- 
•»«  avjtrat  a»«i>;è  ;>u  »■  >rir  !  •  I'  !»•  ï\m 

IM,  pure  i|n°apf  aieiuineiii  leur»  aiocéses 
éldMcM  lombes  de  la  douùnalioa  d'Alavic  9mm 
C»IV  de  Oo»t>.  de;.uis  l-i  ^iriuire  reaiporlee 

CInru  aumoa  lui-même  aux  preMts,  A  epfÂs 
W  i»dica*t>n»  de  «ainl  Homi.  Its  art.v',s 
Mr  l«»4ii4rU  ii  desirail  on  on  fit  dt^s  règle- 
.mcels.  On  y  perU,  CttnlMrwêmeol  aux  dé- 
ën  4»  ini«  lee  UtMi  d  «n  canons  tnttnnts. 
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précédés  d'une  petite  préface  où  le«  évéqnr* 
•reconnaissent  que  c'est  en  obéissant  i  l'appel 

de  Clovis  qu'ils  se  sont  as'embl^s.  et  d'une 
lettre  à  ce  prince,  où,  après  avoir  loué  «a 

fdélê  et  son  i èle  pour  la  foi  catholique,  ili 
e  prient  d'appujnr  de  son  autorité  1.  s  dé^ 
crels  qu'ils  vont  fiiire  en  réponse  aux  divers 
articles  qu'il  leur  a  (in^posés. 

Le  1"  est  pour  m  liniiMiir  le  (îroit  d'.isile 
que  les  canons  el  les  lois  romnineti  nvairat 
accordé  aux  églises  et  aux  roaisuns  des 
évê  lue-i.  Il  y  est  défendu  d'enlever  les  homi- 
cides, les  nuiilléres  et  les  voleurs,  mm  sca* 
lement  de  l'église,  mais  du  parvis  et  de  ta 
maison  do  Tcvéque,  aussi  bien  que  de  les 
livrer  sans  avoir  pris  serment  sur  l'Rvaneils 
qu'ils  n'auront  îi  subir,  ni  mort,  ni  mulua- 
tton,  ni  luul  mitre  penrc  de  supplice,  «n 
convenant  seulement  d'une  satisfaction  qiio 
fera  le  coupable  à  celui  qu'il  aura  oiïcnsé. 
Ceioi  qui  aura  violé  son  serment  sera  e&cla, 
non-seulement  de  la  communion  de  l'E- 
glise et  de  tous  les  clercs,  mais  encore  de  U 
table  des  fidèles.  Que  »i  la  partie  îotércsiés 
ne  veut  pns  recevoir  la  composition,  cl  que 
le  coupable  s'enfuie  par  un  motif  de  crainte, 
tes  clercs  n'en  auront  plus  la  res^nsabitiii. 

Le  2'  apporte  une  modiru  ilîon  a  co  canoo, 
à  l'égard  des  ravisseurs  qui  se  sauvent  daf>s 
l'église  avec  les  filles  qu'ils  onl  enlevées.  Si 
c'e>t  pôr  furce  cl  contre  leur  gré  qu  ili  l'S 
ont  ravies,  cl  que  le  fait  soit  cuisiateja  ûUô 
enlevée  sera  mise  en  liberté,  cl  le  ravissrûr 
sera  fait  esclave  ou  obligé  de  so  racbciet. 
Mais,  si  la  fille  a  consenti  à  «on  enlèvement, 
et  qu'elle  ail  encore  &on  père,  elle  lui  sert 
rendue»  sans  que  le  père  puisse  esigcr  au- 
cune autre  satisfaction  dj  ravisseur. 

Le  3  porte  qce  si  un  esclave,  coupabU 
de  quelques  Taute^,  s'est  réfugie  dans  une 
ê^'i$c,  il  sera  rcnJu  à  s  m  mnlirc,  à  qtu  Vm 
(cra  toutefois  prêter  &criiionl  de  ne  lui  fatre 
aucun. mal  pour  sa  faute;  que  si,  co:ilrc  s»a 
serment,  ii  est  convaincu  d>^-  l'avoir  maltraité, 
il  sera  séparé  de  la  communion  et  de  la  table 
des  catboliqQes.  Que  si  l'esCtaire  refuse  ds 
sortir,  quoi'^Ui'  s  »n  maî're  ait  fait  serment, 
à  la  dcmaude  de»  cl«  rcs,  de  oc  lui  point  faite 
de  mal,  son  mettre  pourra  le  tirer  par  force 
de  l'égH&r. 

Le  ^'  défend  d'ordonner  aucun  sêculitr 
sans  le  cotnmandemcnl  do  roi  on  le  «onsee- 
Icment  du  juge  :  on  en  excepte  ceux  dont 
les  pères  et  les  anrêlres  auraient  été  dans  la 
clergé,  parce  qu'ils  devaient  demeurer  soUS 
la  pnissance  dce  évéqui  s.  La  raison  de  ce 
canon  e»t  qu>v  ro'nrjie  1«  s  laïques  di«  condi- 
tion lit  re  (.K-t.ueui  au  roi  le  service  de  guerre, 
on  ne  Us  cogageftil  pas  sans  ann  agrémrst 
djos  la  clericatura»  ^ui  les  csemptati  de  cts 
cLarge». 

Le  5'  perte  line  leelrniia  des  terres  gneiss 

églises  lionnint  par  iliTi'î^  n  '!u  roi.  ,it<c 
exemption  de  chargea,  semni  empUijc»  au» 
rêparaUnne  dee  if  lues,  à  la  nwritnre  dea 

frf^lres  el  «Jrs  p.iuTr<  «,  et  à  la  rédemption 
des  capUb«  av^^  ordre  aux  evéqucs  d  ee 
atoir  soin,  et,  ni ee  menace  de  prif  rr  les  né* 
f  li|ent»  de  la  tnmmunio  de  kors  frères 
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Le  6*  défend  d'c'ifuinmtinlrr  ceux  qQf 

rro'cnl  pouvoir  |>nur>iiivre  Ifurs  iltnits 
ronirc  l'évéquc  nu  corDrc  l'égUse,  pourvu 

Îu'iU  n'accoinp;ignent  potiit  leurs  pottrsuUes 
e  r^prnchef  oulriigcanls  utt  d'âCcasaUoils 
criminelles 

Le  1'  défoiu),  sous  peine  d'rxromniuMic.1- 
Iton  el  du  privation  de  l'honneur  de  K'urs 
qualité^,  aux  .ibbèn,  aux  prélrc^,  aux  clercs 
el  aux  religieux ,  d'aller  demander  des  grâces 
eu  priurc  san»  la  permission  de  l'évèquc, 
r\u\  ludtj'fots  pourra  les  rétablir,  lorsqu'ils 
auront  satisfait  pleinement  pour  celte  faute. 

Le  8^  porte  qtie  si  nn  évéque  ordonne  an 
eîctarc  diacre  ou  prMrç  à  l'in'^u  d(î  son 
nijilrc,  q'ioique  Itien  iitlormé  lui-inôme  de 
•a  servitude, resctive  domcurera  clerc,  mais 
que  révoque  on  hii  qni  \\\  f.iil  ontonner 
en  pajcra  le  prit  au  doiiiiIo.Quc  si  l'érêquc 
m  Ta  pas  su,  on  s'en  prendra  à  eelul  qui 
l'aura  pré>eiité  |)out  !'nr  liiiation. 

Le  9*  impuse  la  ]  eiuo  de  déposition  et 
d|eKc«Mntnunicalion  à  un  prêtre ,  oa  à  un 
diacre,  coup.ilile  d'un  crime  capitni. 

fO"  permet  que  l'on  admette  les  clercs 
hérétiques  bien  eonfertît  ans  fonctions  dont 
Vétéque  les  jugera  dignes,  m  letir  donnant 
loiildroîs  auparavant  la  bènédicliou  de  l'im- 
position des  mains.  Il  consenr  aussi  à  ee  qae 
les  église^  fî  Golhs  soient  réconciliées  avec 
les  ottémcs  cérémonies  qoe  celles  des  calho* 
liqaes. 

Le  11*  interdit  la  communion  el  la  taMc 
des  caliioliques  aux  pénitents  qui  abandon- 
nent leur  état  pour  reloorner  au«  nctions  da 

jir-cle;  défendant  à  i]ui  *|uc  ce  soil  de  m:in|îcr 
avec  eux,  depuis  leur  interdit,  sous  peine 
d*étre  aussi  privé  de  In  communion. 

Le  12'  acordi  Ki  l  emiis^ion  à  un  prêtre 
oa  à  un  diacre  qui  se  serait  éloigné  de 
faulel  pour  Taire  pénitence  de  quelque  faute, 
de  donner  le  baptême  en  cas  de  nécessité,  et 
supposé  qu'il  ne  se  trouve  point  d'autre 
njioislre  de  l'Eglise  pour  le  conférer. 

Le  M*  dit  que  si  la  veuve  d'un  prêtre  ou 
d'un  diacre  se  remarie  e(  ne  venf  pas  quit  er 
ton  secoud  mari,  ils  seroui  loua  deux  cxcum- 
ttiuiiiés 

Les  irois  ranons  suivants  regardent  la  dis- 
peusatiun  dci  rcvi  nus  de  l'église,  il  y  csil  dit 
qoe  réiréque  aura  radmini>>tra(ion  de  tous 
les  fonds  appartenants  à  l'église,  soit  qu'on 
les  ait  donnes  à  l'église  ni.ilnce  ou  aux  pa- 
rmsses  ;  mais  qu'à  l'égard  des  oblations  qui 
se  f  rri!  h  l'iiulcl  dans  l'église  cathédrale,  il 
en  aura  la  moitié,  et  le  clergé  l'autre,  mais 
Kcalement  le  tiers  dans  les  paroisses  ;  que 
l'évèquc  donnera,  iolanf  <]n'iMe  poTirra,  le 
vivre  et  le  vêtement  aax  p  iuvres  ei  aux  iu- 
fslide*  qui  ne  peuvent  IravaiHi-r. 

Le  17'  déclare  que,  suivant  l'ancien  droit, 
le*  éque  aura  la  jurid«clioosur  toutes  les  nou- 
Telle»  églises  que  l'on  bâtit  dans  son  diocèse. 

Le  !8*  défend  d'épouser  sn  tirl!e-sœur,  ou 
la  Veuve  de  son  frère,  ou  la  sœur  de  sa  dé- 
fmite  femme 

!  p  fO-  soumet  les  abbés  aux  évéqnr";,  qui 
dmveallrs  corriger^s'iU  manquent  à  la  régie, 
«I  kt  ftSMnibler  imo  ftiia  r«D.  Les  malnet 
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doivent  oliétr  au«  abbés,  qui  leur  lieront  c» 

qu'ils  auraient  eu  propre,  mettront  en  pri- 
son les  vagabonds,  avec  le  secours  de  l'évé- 
que,  poortes  punir  selon  la  ré^lc.On  nesalt 
(quelle  claiL  la  rè;;le  dot»!  il  est  ici  fait  mm- 
UuD  ;  cl  l'un  ne  voit  pas  qu'il  y  en  eût  alors, 
dans  tes  Onules  de  commune  Â*  tous  les  mt»- 
nastères. 

Le  20*  défend  aux  moines  de  se  servir  de 
Vorarium  dans  le  monastère,  et  de  porter  des 
chaussures 

Le  P.  Lnnpnevnl,  dans-  le  second  tome  dfe 
son  Histoire  de  l'Etjlisc  Gtdlicane,  traduit  lu 
mot  orarium  par  étote,  mnin  mal.  «  l.<'  ntnt 
amrinm,  dit  Herni  uit.  tome  II  de  son  Uistoire 
des  Conciles, ^\çn\{\iy  i  roprcment  un  linge  fiHf 
dont  on  essuyait  son  vis  i!;c  ;  et  t'est  ce  que 
le  concile  défend  aux  moines,  et  après  lui', 
saint  Isidore  dans  la  règle  qu'il  a  faite  pour 
les  moines,  chapitre  1:!.  »  D.  Ccillier  ren«i 
aussi  le  mot  ornriiiw»,  par  celui  de  linge  po;;f 
s'essuyer  le  vis.ige.  A  l'égard  des  chaussures. 
Il  j  a  dans  le  latin  Izangns,  qui  signiBe  des 
soutiers.  Le  P.  Longueval  l'entend  (1*1^*^ 
sorte  de  chausiture  de  cuir,  assez  scmblabla 
au  coihurne,  el  pent-^tre  à  des  bottines.  ' 

Le  5î*  porte  qu'un  moine  qui  nliandonnc 
le  monaitlère,  et  se  marie,  uô  pourra  jamais- 
entrer  dans  rétat  eerlésiastique  ; 

Le  22*,  (ju'uii   iiioiiic  par  .inihitlon, 

aura  quitté  son  monastère,  ne  pourra,  sans 
la  permission  de  révéqne  ou  de  Tabbé,  bâlii' 
une  cellule  ailleurs,  pour  vivre  séparément  t 

Le  23',  que  si  l'évêque,  par  bouté,  donne 
des  terres  de  l'église  k  des  clercs  ou  h  de4 
moines  pour  les  cultiver,  ou  en  jouir  pour 
un  temps,  ils  ne  pourront  les  retenir  au  pré; 
judicc  de  l'église,  ni  acquérir  contre  rlle  ao-^ 
cun.'  prcsrripiion,  en  vertu  des  lois  civiles. 

Le  '2%'  ordonne  que  le  carême  soil  do 
quarante  jours,  cl  non  de  cinquante.  (Ce  fut 
l>our  mettre  l'uniformité  dans  toutes  les 
Eglises  des  Gaules  qttc  les  évêqtie*  firent  «e 
règlement,  parce  qu'il  y  eu  avait  quelques- 
unes  où  plusieurs  personnes  rompaient  le 
jeûne  foui  les  sinn-ftis  de  rari^tne  ,  ce  qui  les 
[.lisait  jeûner  dès  la  (^hiintjua';esnne.j 

LeSft*  déclare  qu'auclin  des  citoyens  no 
pourra,  si  ce  n'est  à  raison  d'ir'tlrmiié,  célé- 
luer  à  la  campagne  le»  félci  lic  i'à<iucs,  do 
Noël  et  de  la  PcnlccètO. 

Le  2fi'  ajoute  que  personne  ne  sortira  do 
la  messe  avant  qu'idle  suit  achevée  et  quo 
l'évéque  ait  donné  la  bénédlelfon.  La  béné- 
dictin:! lortninait  la  m"sse;  car  on  no  disait 
point  alors  de  dernier  évangile.  C'est  une 
institution  assez  récente,  dit  le  P.  Loufroeval; 
elle  doit  son  origine  à  la  d^^vo'ion  ilrs  fî  ir  ie;. 
qui  se  faisaient  souvent  réciter  le  comment 
cernent  de  rKvangile  de  saint  Jean,  à  la  fin 
de  la  messe. 

LeÀ7*  onlonne  que  toutes  les  églises  côit - 
brcrontles  Uogalions  ou  les  Litanies  ;  que  la 
ji'tuie,  qui  se  pratiquera  en  ces  trois  jour:!. 
Unira  à  la  fêle  de  l'Ascension;  qu'on  usera, 
en  ces  jours  de  jeftne  de»  mêmes  ali- 
ments qii't  n  carême,  et  que  pendant  ccss  « 
^rois  jour»,  ii-s  esclaves  l'fcle»  scrvaoies  sccunt 
cscmpls  de  Iravailr 
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1^  28*  porfr  que  le»  clercs  qui  néglige- 
rool  du  paiiiciper  à  une  œuvre  si  sainte  le* 
root  punît  suivant  la  volonté  de  révâi|ue.  (  Il 
y  a  dans  ïc  lalin  :  Suscipinf^t  'li^rii)linnm:  on 
peut  traduire:  «Qu'ils »uiciU  ru4i|;t.  s  ».  Le  mol 
ëiicipUna  le  prit  d'almrd  pour  toute  sorte  de 
corrections;  mais  comme  la  flagcliation  ôtnit 
parliculiôrcmcnt  en  usagedans  les  uio»as(ér<'8 
pour  le  maintien  de  la  discipline,  on  a  noniitA 
atteiplint  cette  correction  mémo.) 

Le  39*  rcnouvello  les  anciens  canons  qui 
déisndenl,  lanl  aui  évéqucs  qu'aux  prélrei 
et  aux  diacres,  toute  familiarile  avec  les  piT- 
aonoes  du  sexe  qui  ne  sont  pai  de  leur 
famliPe. 

Le  30'  |)rive  de  la  romrimnion  de  l'Eglise 
cear  qui  otiservcnt  le»  diviuatiutti,  1<  t  au- 
Rurui  ou  les  torts,  buatement  appelés  lei 
•orit  des  saints 

Le  31*  veut  que  l'évéque  a>»isle  le  di- 
mancbe  A  l'ofBce  de  l'église  la  plus  procba 
du  lieu  où  i!  se  !rotivrr;i,  s'il  n'en  est  em- 
pêché par  quelque  iaûrmilc.  Heg*  i.  X»  Lab. 
t.  ÎV.Mnrd.  f.li. 

ORLEANS  (2«  Concile  d  ),  Tan  533.  Cecon- 
cile  fut  astcroblé  par  l'ordre  des  trois  rois 
dt  France,  Thierry,  Cbitdebi>rt  et  Clolaire, 
flis  de  ^.ll)^is,!  l  >  iiîgt-ilcuxiôme  année  de 
leur  règne,  la  première  du  Doaliûcal  de  Jeau 
11,  le  ueuf  des  calendes  de  juillet ,  cVsl-A- 
dire  le  23  juin  n33.  Il  s'y  trouva  ^  iu^rt-six 
évéqucs  et  cinq  prêtres  députés  par  àulaul 
d'évéques  absents.  Honorât  éféqaeile  Bourges 
^  présida;  Léoncc,quoiqueévéque  d'Orléans, 
on  du  lieu  où  se  tenait  te  conci.c,  n'y  souscri- 
vit que  le  second.  Ou  j  lîl  vingt  cl  un  canons 
de  discipline,  qui  ne  sont  guère  qu'tto  rcDOU- 
Yellemcnt  des  anciens. 

Le  1".  «Aucun  évéque,  appelé  par  ton 
■rtiropolilain  aa  concile  ou  A  Tordinatioa 
de  quelque  nouveau  collègue,  ne  pourr  i  «e 
dispenser  de  s'v  rendre,  s'il  n'est  retenu  par 
quelque  empêchement  légitime.  » 

2.  «Le  iiiéiropoiir  linticodralouslesaasle 
concile  de  la  province.  • 

3.  «  L'évéque  ne  recevra  rien  poar  les 
ordinations.  ■ 

4.  a  On  rejettera  comme  un  réprouvé  celui 
qui  par  une  détestable  ambition  lAcbe  d*ob< 
tenir  l'épiscopat  à  prix  d'argent,  a 

5  et  6.  «  L  évêque  appelé  pour  les  fuoé- 
nillet  d*un  autre  évAqoe  ne  refusera  pat 

d'y  aller;  et  il  rn'  recevra  rien,  que  pmir  les 
frais  de  son  vojfage.  11  assemblera  les  prêtres; 
cl  apr^  aroir  fait  avec  eus  noTenlalre  de 
la  maison  de  réalise,  il  la  lais<^erM  à  la  garde 
de  personnes  sûres,  aûa  que  ce  qui  appar> 
tient  A  Téglise  ne  se  perde  pas.  » 

On  %  )il  par  rc  canon  que  le",  meubles  de 
i'evéque  décédé  élaîeul  conservés  puur  le 
tuecesseur. 

7.  ■  Le  métropolitain,  suivant  les  anc  iens 
canons .  sera  élu  par  les  évéque<  comprovin- 
ciaut  aree  le  clergé  et  le  pcu|>le  ;  et  il  sera 
ordonné  par  ses  coniprovinciaux  assemblés.» 

8.  •  Le  diacre  qui  s'est  marié  dans  la 
captivité,  8*il  est  remis  eo  liberté,  sera  privé 
éts  font  li  IMS  Je  son  ministère.  • 

II.  «  Défeose  A  tout  prélre  de  demearer 
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avec  des  laïques,  sons  peifM  4 Un  pritédss 

Ibnetions  du  sacerdoce.  » 
Ce  canon  est  remarquable!  et  bli  Toir  qat 

l<'8  prêtres  demeuraient  $eu1*,  ou  avec  d'ao- 
tres  clercs  dans  une  espèce  d>>  commooaulé. 

fO.  m  Défense  soos  peine  d*aiiathènM  d'é* 
pou<;er  sa  be'Ie-mère.  » 

11.  «  L'iniirniiie,  quelle  qu'elle  9ni|,  qui 
survient  après  le  mariaec  contrat, oW pas 
une  raison  de  le  dissoudre.  » 

12.  a  Défease  d'accomplir  des  \(Bux  dans 
des  églises  en  chantant,  eu  buvant,  m  «a 
commettant  d'autres  imnimlecties,  plospv^ 
près  à  irriter  Dieu  qu  a  l'apaiser.  » 

Ces  excès  étaient  des  restes  des  superstn 
tioos  païennes ,  qu'on  ont  bien  de  la  peiae  A 
extirper  entièrement. 

13.  «  Défense  aux  abbés,  A  ceux  qui  gsr- 
dent  le«  lombeaiix  (le^  martyrs,  3ii\  re-Itiv 
et  aux  prêtres,  de  douuer  des  lettres  4e 
communion.  » 

!V.  î  f,es  clercs  qui  néj^Hpent  !rur  offic, 
OU  qui  refusetu  de  se  trouver  à  l'église  A  Ictr 
ranâ,  seront  dégradés.  » 

15.  «On  recevra  1rs  offrnrulrf;  pour  Irj 
morts  qui  ont  élé  tués  dans  quelque  eriine, 
pourvu  qu'ils  ne  se  soient  pas  donné  la aiofft 
a  eux-mêmes.  » 

16.  •  Oq  n'ordonnera  pa.f  prêtre  oo  diacre 
celui  qui  n'a  aucune  teinture  des  lettres, 
ou  qui  ne  sait  pas  adminislrer  le  baptême.  • 

li  et  18.  •  Si  les  femmes  qui  ont  été  er« 
données  diaconesses  contre  iâ  défense  des 
canons  se  remarient,  elles  seront  excommu- 
niées. Et  on  renouvelle  la  défense  d'ordoa- 
ner  des  diaconesses  ,  à  cause  de  la  fragilité 
de  ce  sexe.  • 

19.  «  Les  mariajçps  avec  les  juifs  sont  dé- 
fendus, &0US  peine  d'cicomutunication.  > 

20.  «  Les  catholiques  qui  retournent  ao 
eulle  des  idoles,  ou  qui  mangent  des  viandes 
immolées  sont  excummuuiés,  aussi  #ieu  que 
ceux  qui  mangent  de  la  cbair  des  animaax 
mis  à  mort  par  la  morsure  det  bêtes,  oa 
morts  de  maladie,  on  suffoqués  par  quciqoe 
accident.  » 

On  crut  encore  longtemps  apn'^s  en  quel- 

Sues  Eglises  devoir  garder  ce»  obt^ervaaces 
e  l'ancienne  loi. 

21.  «  On  ne  recevra  pas  à  la  commanioa 
les  abbés  qui  se  montrcni  rebelles  aux  ordres 
des  évéques,  »  BUt.  de  VEgl.  galHe.,  Uw.  V. 

ORLEANS  (Coneile-r  ,  l'.m  SîO  Çifl. 
C/ir.,  t.  IV, p.  3!»2.  C't-^l  sans  duule  le  même 

Sue  celoi  de  533,  rapporté  pareillement  par 
chrim  à  l'an  53fl. 

ORLEANS  p  Concile  d*},ran  5)8.  U7d« 
mai  de  Tan  S3d,  qui  était  le  vingt-sepliènie  da 
régne  de  ChildelH-rl ,  ri  le  necond  du  ponilfi  il 
do  Sjlvérîus,  on  (iul  A  Orléans  un  concile 
qui  est  compté  pour  le  troisième.  Il  y  eut  dix* 
neuf  évéques  el  sept  prêtres  députés.  Le 
premier  des  évéques  et  le  président  du  con- 
cile était  saint  Loup,  arcbevéque  de  Lyon. 
.Après  lui  souscrivirent  quatre  autres  arche- 
vêques, saint  Panlagalbe  de  Vienne,  saiet 
Léon  de  Sens,  saint  Arcade  de  Bourges,  salai 
Flavius  ou  Filieu  de  Rouen.  Ingéniusus, 
aribevéïuedc  Tours» n'ajfaulpn  s'y  truutar» 
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dépoli  de  sa  |)arl  le  praire  Cim panas,  qni 
iou«erinlavaiilloii3  les  a  aires  député.  On 

renooT' la  Ims  ce  concile,  comme  <f;»ns  les 
précéileoU,  les  anciens  canons  luuctiaal  la 
4Uciplioe;  et  l'on  y  en  fit  de  noumos,  an. 

sombre  dn  trrntc  trois. 

Le  1"  ordonne  que,  chatfne  année,  les  mé- 
iriMlitams  assembleot  uo  concile  provin- 
fiai  av.  c  leurs  sufTraRnnts,  qui  ne  pourront 
le  ëtspcnser  d*j  assister,  s'ils  n'en  sont 
mfkoèê  par  maladie.  «  Le  métronoiitain, 
qui  passera  doux  mis,  en  temps  de  p.ii'v  , 
Mos  cuDToquer  de  concile,  sera  un  un  en- 
tier suspendu  de  la  célébration  de  la  sainte 
ittessc;el  les  sufTraganls  qui,  sans  raison  de 
noiadii*,  se  dispenseront  d'y  aiaîslcr,  teroal 
»uuiDi!i  à  la  mémo  peine.  » 

Le  2'  oblige  à  la  continence  lei  acHie-diao 
tm  el  les  autres  clercs  supérieurs,  ««ouh 
peise d'être  déposés  et  réduit!>  à  la  cummu- 
lieelaTqoe  :  il  ?eul  mémo  que  l'cnéque  soil 
priré,  pfndint  trois  mois,  di  s  fonelions  do 
500  miuislere,  si,  sacliaal  qu'un  &ous-diacro 
MTitpas  dans  la  (  oniiueuee,  il  lai  permet 
l'riercice  de  son  office 

Lc3*  dit  que,  suivant  la  coutume  et  les 
lèofltda  siège  apottoiif|ue,  les  mélropoli- 
liini  seront  or. lomiés  l  arlrs  iiiélropolitctin'*, 
si cda  est  possible,  ei  en  présence  des  évô- 
^leidela  province,  et  que  leur  élection  se 
fera  par  Ii's  cvécjues  com|)ro\ inciaii»  ,  a?rc 
i«  coBsentemrnl  du  clergé  et  des  cilO|eMS  ; 
qorles  évéques  seront  an»si  clioisis,  du  con- 
teotemenl  du  nié  ropolitain  par  le  c'ergé  et 
le  peuplede  l.i  Tille,  comme  le  prcicriteat  les 
anciennes  rrg!cs. 

Le  4*  reu«»uvelie  la  défl*nse  faite  si  sou- 
Tcst  aux  ecclésiastiques  d'avoir  chez  eux 
dfs  femmes  étranj^ércs.  c'est-à-dire,  qui  no 
i«eat  point  leura  procliiv  parentes.  Le  nié* 
ttupuliiain  sera  corriué,  e«i  ce  point,  par  ses 
tomproTicfciaux  ;  cl  i'étéque  suffragnnt  par 
le  aèiropolilain  et  les  autrea  évéqnes  de  la 
proTince. 

Led'  laisse  au  pouroir  de  L'évéque  de  ré- 
fier  i  son  fré  ce  qu'il  fiia9ra  prendre  des 

offranJfS  f.iii  s  :iu\  reli  es  dis  cités,  pour 
les  réparations  de  l'église  et  pour  rculrc- 
firadeceos  qui  ladeseervenL  Quant  ani 
offrandes  raitcs  aux  paroisses  cl  aux  églises 
de  la  campagne,  il  veut  qu'on  garde  la  cou- 
tmedes  lieux. 

Lr  G*,  m  On  n'ordonnera  de  laïque  qu'aprèf 
ua  an  de  conversion,  c'est-à-dire  un  an  après 
;a  il  aura  loué  la  continence  ;  de  di.icre, 
qu'à  «ingt-cinq  ans ,  et  de  prêtre  qu'à  trente. 
On  n  ordonnera  pas  non  \Àu^  !  's  hip.inics  , 
iiiceux  qui  sont  mutiles  ou  (\ni  oui  cié  pu- 
Miquemenl  tourmentés  du  démon,  sous  peine, 
poorcpoT  qui  seraient  ainsi  ordonnCii,d'étro 
«itgfâilvs  ;  et  pour  l'évéque  qui  les  ordunoe- 
raii,  d  èlrc  snapeni  dorant  six  mois.  » 

tr  7*  ordonne  que  si  le»,  dercs  qui  se 
tool  engagés  volontairement  dan<i  le  minis- 
tère «iin«  lire  marié*  viennenl  A  se  marier 
irrè-i  Ir  ir  ordination  ,  ils  seront  excom- 
Diuaies  avec  leurs  femmes  ;  mais  que  s'ils 
ont  été  ordonnés  malgré  eux,  ils  ieront  mo- 
kamdipoiéf,  fans  dire  privés  de  la  corn- 
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manion,  el  que  l'évéque  nui  les  aura  ordon- 
nés sera  un  an  sans  célébrer  ;  que  pour  les 
clercs  qui  seront  trouvé<i  coupables  d'a- 
dultère, on  les  renfermera  dans  un  monaa-- 
lère  pour  touie  leur  vie,  sans  les  privof 
néanmoins  de  la  communion 

Le  8'  veut  que  l'on  dépose  les  clercs  coo- 
vaincns  de  vol  ou  de  faux  ;  mais  il  na  les 
{)rivc  pas"  dn  la  communion.  Il  soumet  à  une 
cxcoumiuniralion  de  doux  nt%»  le  clerc  cou» 
pable  de  parjure  dans  les  alEiiires  qui  doWant 
se  décider  par  le  sermenl. 

Le  9'  défend  d'admettre  à  l'avenir  dans  le 
clergé  ceux  qui,  ayant  en  des  fi<mmes  légiti- 
mes, ont  eu  des  enfanis  de  quelques  concu- 
bines ;  mriis  il  consent  à  ce  qu'on  laisse  dans 
le  clergé  ceux  qui.  étant  dans  ce  cas ,  ont  été 
ordonnés  par  ignorance. 

[.c  10*  dit  qu'on  ne  sépiror.i  p?i>'  Ips  nou- 
veaux chrétiens  qui  auront  conlraclè  des 
mariages  incestueux  par  ignoranoo  ,  aus-< 
sitôt  apri's  leur  liapttline  ,  mais  seulement 
ceux  qui  en  auront  contracté  sachant  les 
défeoees.  et  an  mépris  des  lois,  ce  dont  l'é* 
véque  décidera. 

Le  11'  ordonne  que  s'il  se  trouve  des 
cleres  qui,  sous  prél<»xfe  de  quelques  pro« 
leclions  ou  p.ir  «I  ju trrs  raisons  il!t*"J;ilime8, 
refusent  de  s'aequiUi-r  do  leurs  fonctions, 
ils  seront  cCTarés  du  canon  on  de  la  liste  deft 
clerrs  qui  desservent  les  églises,  el  ne  rcce  - 
vronl  pins  de  gages  ni  de  préseuls  avec  Ica 
eanonici. 

■  Les  rleres  attaché')  au  service  d'une  é;ilise 
cl  qui  en  recevnioni  des  l  éirihniions  étaient 
inscrits  dans  un  canon  ou  catalogue,  el  on 
les  nommait  pour  ce  sujet  eananiet;  e'esir 
l'origine  du  nom  de  cfi':n'uiif. 

Le  12'  défend  l'aliénalion  des  biens  de  Vè* 
glise,  et  ordonne  à  ceux  qui  sont  cliargés  dn 
soin  des  égli.se.H  de  (rrivrjller  h  recouvrer, 
dans  l'espace  de  trots  ans,  les  biens  aliéné» 
par  leurs  prédécessenrs. 

Le  13'  (cfi'n  1  riti\  juifs  d'ohî:q:nr  !ciirs  es- 
claves ciiréliens  à  des  choses  contraires  à  Ift 
religion  de  Jésus-Christ ,  et  au«  chrétiens  d» 
contracier  des  mariages  avee  les  juifs«  ai  d» 
manger  avec  eux 

Le  1i*  porte  que  la  mmc  doit  être  dite  k 
la  troisième  heure,  c'est  à  dire  à  neuf  heu- 
res dtt  matin  dtns  les  jours  solennels,  afin 
que  tes  prêtres  puissent  venir  plus  facile*- 
ment  à  l'olfiec  du  soir,  parce  qu'il  no  con- 
vient nulletnent  qu'ils  manqiMBi  à  Cet  olBce^ 
surtout  en  de  Iris  jours. 

]    Kv  défend  aux  évéquet d'aller  dan»  îe» 

diocèses  Ir  leurs  confrères,  pour  y  ordonner 
des  clercs  ou  y  consacrer  des  autels,  sou» 
peine,  pour  l'évéque,  ♦d'être  un  an  sans  €é* 
lébrcr,  pf  pour  li's  (•'crr*  a"  il  .'Mira  ordon- 
nés d  élre  privés  de  leurs  toncUons  ;  le»»»- 
tclf  cependant  demeoreront  consacrés.  Il 
.tjoutf  que  1rs  rlrrcs  qui  il  nul  riiri;-  leur  de- 
meure dans  un  autre  dioi  é»e  ne  pourront, 
sans  le  eonsenfemenl  par  écrit  de  leur  propre 
évéque,  être  éle\és  à  un  ordre  supérieur,  d 
qu'on  refuseca  même  la  communion  aux  prê- 
tres ,  a  ux  diacreset  aux  sons-diaeres,  qui  voja* 
gcBi  sans  étra  munis  de  Iclircs  delear  évéqM, 
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Le  18*  ctcninmtinic  tt  s  r  ïM-î^oart 
virrges  consacrées  à  Divu .  «>u  qui  iuilf  font 
tiitîenet*.  de  inétne  quo  cvllet  qai  eootenteiii 
à  deint'urtT  avec  Imrs  ravisseur!?  Il  <'m(>m*| 
celle  Diino  à  celles  qui  font  pruivsstoa  du 
viduitè .  et  prive,  pour  un  an,  delà  paye  de 
réglisc  le  prélrt'qui  .lurj  rnmmuniqoéscicm- 
inenl  arec  ers  i»orlcs  de  ^crtounes. 

Le  17*  déclare  qa'un  cvéque  ne  peal  ôlf  r 
A  rv}  clerc  co  que  son  prc'loccsscur  lui  a 
donné;  mais  qu'il  peut  lui  6ier  ce  qu'il  lui  a 
donné  loi-méine,  t'en  est  rendu  indffne 
pnr  désobéissance  ou  par  quelque  milvi^ 
faute.  Il  peut  aussi  le  .lui  6U'r,  eu  lui  don- 
nant radmlnistralion  d'une  éfINe  ou  d'un 
imin.nsiùi  i',  parce  ijir^  le  revenu  (!  •  ce  second 
bénélicu  peut  suppléer  à  vc  quo  ce  cU-rc  li< 
rait  du  premier.  C'est  le  sent  du  dtx-hoi- 
lième  canon. 

Le  19"  porte  que  les  clercs  qui  refuseront 
onrertement  d'obéir  par  or|çuril  ou  par 
quelque  dépit  seront  réduits  à  1j  eomiiiu- 
iiion  laïque,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  f.til  s  i- 
lisfaclioo  à  l'c^équc,  qui  conservera  cept  n- 
dant  pour  eux  une  charité  entière,  et  leur 
fera  donner  les  rétribution»  ordinaires  scl  it» 
les  temps.  Kn  ras  de  difficuliè,  ii  cotivieu- 
dra  de  recourir  au  sjnoJe. 

Le  20"  acionli;  le  ii  é  nc  rerotirs  à  reini 
ûei  ciercs  qui  se  croira  Irrite  injustement 
par  son  créque. 

Le  21'  laisse  à  la  discrétion  du  coneiîo 
punir  les  clercs  qui  auioot  fait  des  cunspi- 
rationt,  par  écrit  ou  par  acrment,  comme  il 
émit  arrivé  depuis  pou. 

Le  22*  ordouue  que  les  prélrrs  qui  auront 
asarpé,  par  noe  détestable  cupidité»  des 
dkoses  ducs  à  rcg!i<-c  ou  nppni  ti.naiil  à 
réTéquCt  qui  les  auroal  nlcaurs  ou  qui  les 
auront  enlevéea  à  leurs  cnliègues,  en  s>up« 
piaulant  ceux-ci  auprès  des  riches,  soient 
suspens  de  In  coniiauuiuu  ecclésiastique, 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient  restitué  à  régliae  ou 
à  lOéque.  Il  soumet  à  la  même  peine  tous 
ceux  qui  négligent  de  remplir  les  inlm* 
lions  des  déruuis,  ou  qui,  après  avoir  fait 
quelque  pieuse  donation  à  fegiise,  sont  as- 
sez inconséqirenis  pour  la  reprendre 

Le  2-'i*  détend,  tous  peine  de  dégrad.ilion, 
aux  ahbés,  êux  prdtres  et  aux  aairas  asiais* 
Ires,  d'aliéner  ou  d'hypoihéqner  quoi  que  re 
»oil  des  biens  d>*  1  église,  sau:»  ia  pcrmi^jtiuu 
piir  écrit  de  leur  éiréqae. 

Lf  2't*  nr  yt'Ul  pns  que  l'on  nrcorile  Ul  hé- 
ncdiciiun  du  ia  pénitence  aux  personnes  qui 
sont  encore  |conrs«  ni  même  aux  personnes 
mariées,  snn!»  le  consentcnit-nt  des  deux  [mv- 
ties,  et  encore,  supposé  qu'elles  soieul  1  une 
Cl  l'ailredaas  Tige  parfait. 

Le  sens  i!p  rc  canon  est  qu'on  ne  doit  ad- 
mettre à  la  péuileuce  publique,  ni  les  jeunes 
feoi,  •!  même  les  personnes  mariées,  quoi- 
que avec  le  conNenlemcnt  des  deui  parlie.«, 
à  moins  qu'elles  ne  soient  parvenues  à  un 
âge  mAr.  La  raison  en  est  que  cens  qui 
étaient  en  pêniienee  publique  deraienl  gar- 
'  der  la  cooliB<;nce. 

LaSS*.  •  Ceux  qui  quittent  la  pénîlenee 
BMr  rniMVMr  à  m  fin  aécoliére,  on  pour 
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emhrnsser  le  p  trii  î  s  armes.  Sfront  fteon?. 
muniés  jusqu'à  la  mort;  mats  ou  kor accor- 
dera le  viatique.  > 

Le  '26'  défend  d'ordmnrr  des  fcrniimoa 
des  comptables,  à  moins*  que,  selon  Ici 
toia  du  siège  apostolique,  Iti  n*aff>iit  Irar 
décharge,  par  l'^i  irnenl  ou  par  quelque 
autre  écrit,  sous  peine  pour  l'évéque  qui  les 
ordonnera  d'être  privé  de  ses  fonctions  pn. 
liant  un  an. 

Le  27'  ordonne  la  peine  de  dégradatiot 
fontr»  les  diacres  et  tes  antres  clercs  supé> 
I  '  urs,  qui  préleul  à  usure,  parce  qu'il  m 
leur  est  permis  de  rien  exigrr  au  del,i  de  ce 
qn*i1s  anraicnt  prêté,  ou  de  Irafinuer,  soit 
en  leur  riuni,  soit  sous  le  nom  d'auirui. 

Le  28'  porte  que,  parce  que  le  peuple  était 
persuadé  qu'on  ne  devait  pas  voyager  le  di* 
manche  avec  des  clievaux,  des  iMeofsendei 
voitures,  ni  préparer  à  manger,  ni  rieof<ik^ 
qui  regardai  la  pruprclu  d  >s  maisons  oadri 
personnes,  ce  qui  sentait  p'ulôt  l'observaaee 
judaï<|ue  que  le  christianisme,  il  inulaitqoe 
ce  qui  avait  été  ci -devant  p-  rmis  le  diman- 
che,  le  fût  encore.  «  Nous  t  ouloos  tuuleioii. 

que  l'on  s'abstienne  encpj'>ur  îé 
de  Uavailler  aux  champs,  c'c:it-à-(iire  4o 
labourer,  de  façonner  la  rigne,  de  bvrher 
les  foins,  de  moissonner  ou  de  battre  le  blé. 
d'essarter,  ou  de  faire  des  haies,  pour  va- 
quer |Jus  aisément  ani  prières  de  TEgiite. 
Si  <iu(  li]irtin  y  confri  vient,  ce  n'est  pasaax 
laïques,  mais  aux  é>è.|nos  à  le  corriger.» 

Jl  parait  qu'  c-  qui  en(;a<:e<'i  leconciici  faiie 
ce  canon  fut  la  craittie  «lue  les  chrétiens  n'imi> 
tassent  la  superstition  des  juifs,  qui  étairat 
alors  en  assn  grand  nombre  dans  les  Gaules. 

Le  29  .  a  Aucun  laïque  ne  doit  sortir  ês 
l'olfice  avant  qu'on  ait  dit  l'oraison  domini- 
cale ;  et  si  TéTéque  est  présent,  qu'on  sf< 
letnle  s  i  bénoJicliun.  Que  personne  n'assiste 
à  la  messe  du  maliu  ou  à  l'office  du  tmt 
arec  des  armes.  > 

11  7  a,  dans  la  première  partie  de  ce  m- 
non,  De  Missi»^  terme  qui  se  prend  souvent 
pour  les  diverses  heures  de  1  oflice  divin,  qui 
étaient  tontes  terminées  par  Toraison  domi- 
nicnlc,  coMim-'  cWct  lo  sont  encore  aujuur- 
d'irui.  Qu.iui  a  la  déleose  de  porter  des  ar- 
mes à  1  église,  elle  ne  regarde  pas  les  Ro- 
mains, qui  ne  portaient  pas  même  l'épéa 
hors  la  guerre  et  les  %ojrâge«,  mais  les  Gau- 
lois, qui  marchaient  toujours  armés  et  qui 
portaient  leurs  armes  jusque  dans  l'ésiise- 
Le  30*.  «  Défense  aux  |iiii'<  de  selrouvi  r 
avec  les  chrétiens,  depuis  le  jour  de  la  oiae 
du  Seifineur  jusqu'à  la  2*  fine  »le  FâqueS.  • 
Le  motif  àc  celte  défense  eiail  appareni- 
meut  la  crainte  que  las  juifs  ou  les  chrétiani 
fif  pitri  i -ï-rni  à  quelque*  excès  dan»  es 
satnl  Uiups,  les  juifs,  en  inauUant  les  iitlè' 
les,  au  sujet  de  la  passion  de  Jéaas-Clirist  ; 
r  t  I  s  n  I I  es ,  en  «a  portant  à  f  aoger  sa  mort 
sur  les  iuifi. 

Le  31*  porte  evcommonlcatlon  contre  les 
jugi  s  d'une  ville  ou  il'un  lieu  qui,  av  int  su 

3u'un  hérétique  auran  rebaptisé  quelqu'un 
'entre  les  catholiques ,  ne  l'aurait  pas  dé* 
DOBcéet  bilpuair. 
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If^iéÊnâ  à  loa(«s  lorlfs  ét  cicrcs  de 
lf,nluire  personne  dcranl  les  jage*  liiY>|iif  s  ; 
»i  aui  biques,  d'^  lr;uluiro  ies  clercs  ï^ans 
la  pertnissioo  de  lévéquc. 

Le  contient  une  imprécation  coiilre 
cent  qui  néfligcrout  de  faire  observer  les 
Hilgit  du  conGilo,  que  les  évéques  disent 
aïoirfoiii,  d'un  rommua coosentement»  par 
llM^ralion  de  Diea. 

tm  renons  fUreot  lonseril»  te  sepii^e 
jt>arJu  (rotsiènie  mois,  c'i-sl- à-dire  du  mois 
4tmï.  De  ce  que  Je  mois  de  uiai  rst  ap()c:é 
ialflfeifième  mois,  le  P.  Pngi  conçlntqDe 
[<j  Fr.infais  conimencaicnt  alurs  Tannée  à 
Pàqoes.  Cette  conclusion  n'est  pas  juste. 
Piqufs  Tut,  cette  année  538,  le  $  d'avril  ;  et 
conséquent ,  si  l'on  commença  l'année 
I  Pâques,  mal  était  seulement  le  second 
mois.  Mat  se  nommait  eu  Frauce  le  trois  ènic 
owisdu  Irmps  dit  troisième  concile  d'Or- 
loin»,  p.irci*  tjue,  sous  le  réene  (Us  >ï(^ro- 
tiugie  s,  aui  commença  en  «1'»  1 1  liml  en 
7M,  Ptnnée  française  commençait  le  jour 
©àl  iin  r.iis  iil  la  revue  des  troupes , qui  élait 
le  prrmier  jou  r  de  mars.  Ainsi  le  moii  de 
«ni était,  sotts  te  règne  des  Mérovingiens, 
le  iroisi^^mo  uMîs  de  l'année  française. 
UU.  V. 

(NttÊANS  (  eoneitiat>nle  d' ),  Tan  549  On 

re  Mil  rirn  sur  l'oh;(^l  de  celte  as»cmt)'6t'. 
^  Ua  S.  Dalaïalii  ;  Suppl.  cône,  ant.  GalL 

^  ORLÉANS  (  V  concilr   d*  )  l'an  3V1.  Ce 
ronciic  fut  assemble  UiS  quatre  provinces 
limnaises,  des  deux  viennoises,  des  Aipci 
frerques  et  maritimes,  de  la  N«iveiiipi>|.u- 
Unie  et  des  Séquanions,  c'i'st-à-iHic  di*  tou- 
tes l<$  provinces  d»'s  (laulis,  excepté  lUs 
é("<ii  G  rinanii|ues  et  des  dtux  Belgiques. 
Fteary  clapr^s  lui  D.  Ci  illicr  so  soni  dune 
trompés, eu  disant  que  tc!»évéques  de  ce  con- 
ciir  étaient  rassemblés  du  luusic!»  trois  royau- 
mes lie  FraDce  et  «le  toutes  Ie<  i  rovinec» 
(''S  G  ulcs,  excc)  té  la  première  Aai  bon- 
Mise.  Il  n'y  avait  pas  à  ce  concile  d'évéqnes 
rfu  royaume  de  Cl  ilaire,  non  plus  (Hio  tU-s 
^ux  proviuCt>s  (jormauiqucs  et  des  deux 
lelfiquet;  au  eoniratre.  il  j  en  avait  de  la 
p^'iuiére  V.rbonnaise,  qui  se  trouvait  alors 
loas  la  dunuuation  des  Goltis;  car  Uiès 
était  de  celte  provlnrc,  et  elle  nVn  fut  dé- 
Ufoibrre  que  dans  la  suite.  II     trouva  à  ce 
Cttadle  treutc«buit  étéques  eu  tout  :  le»  ab- 
Mats  forent  Représentés  par  onze  prêtre)  et 
DoabbéooMunc  Ampliili»(jijc,  ilrn-.iKMrAuié- 
liflS  évéque  de  Paris.  Léum  e  tic  B  jr«Jc.'itix 
J  présida  ;  et  Marc,  évéquc  d  OiKans,  sous- 
critii  le  dernier.  Nous  ne  voyons  point  d'au* 
1res  motifs  de  la  cnnvor.itiun  du  eu  concile 
que  les  disputi  s  qui  s'é  evérent  eu  ce  temps- 
la  sur  le  jour  où  Ton  devait  eélébrcr  la  Và- 
quf,  et  le  désir  de  se  conformt  r  atix  dispusi- 
itois  des  conciles  précédents»  qui  a\ aient 
bidunné  de  s'assembler  cbaqn;!  année.  Co 
toncile  Gt  trente-ltiiit  rmoiis,  tiuiil  Iiiiii  re- 
nuofelteol  les  défenses  déjà  faitts  aui  ccclc- 
liastiques  d'atléoer  les  biens  de  rfigiise,  et 
8iix  laïques  de  s'en  emparer.  Voici  le  COU' 
tcau  de»  auliea* 


m.  Ml  ' 

1".  m  !.a  fêle  de  Pâqne*  sera  <^lébr^  sa* 
Ion  la  lnl»1<»  ou  le  rycic  de  Viclorlus,  dans 
tuu'us  ies  églises.  Cnaque  évêque  l'annon- 
cera I0U4  les  nns  nu  p«*upte  dans  réflise»  la 
jour  f!o  i  rîT'fih-inio.  S'il  se  rencontre  '^lel- 
que  Uiltkullc  sur  ie  jour,  les  mélropolilain» 
consulteront  te  siège  apostolique,  et  1*0» 
s'en  tiendra  à  la  réponse     m  dernier.  ■ 

Le  cycle  de  Viclorius,  qu'où  propose  ici 
poor  règle  ,  n*élalt  pas  sans  f  rreinr ,  et  VIC'* 
tor  de  C  ipouc  fit  voir,  vrrs  1'  rnéme  temps» 
que  l'auteur  s'clail  trompé,  eu  marquant  la 
Pâqtte  de  Tannée  I9S  au  il  d'avril,  an  lien 
qo*clle  devîiil  <?tr<«  le  2V. 

S*,  t  Le  carême  sera  uniformément  ob- 
servé dans  toutes  les  églises,  sans  qu'aucim 
évoque  le  fasse  commencer  à  la  Sexagésimo 
ou  à  la  Oiiinrjunpésinie.  Mais  aussi,  que  per- 
sonne, sans  raison  d'infiiniilé,  ne  se  dis- 
pense de  jeûner  les  samedis  de  carême.  11  na 
sera  permis  d»'  riînvr  que  îc  dimnnf  he.  » 

Le  défaut  d'uiur  u mité,  louc  haul  le  Jcûnu 
du  carême  ,  venail  de  ce  que  quelques-uns, 
iiiiiiaut  l'usage  desGrPCs,  nr  jpûnaient  point 
le  samrdi ,  commençant  le  carême  lu  lundr 
d*aprùs  la  Quinquagé»iinp,  et  de  ce  qne  d'au* 
très  jeûnaient  cinquante  jours,  et  d'autres^ 
soixantu.  Lu  concile  défend  celle  diversité 
d*ttsages.  el  ne  permet  à  personne  de  se  dis- 
penser du  j*'û;:o  pendant  le  carême,  st  co 
n'est  ie  jour  du  dimanciie,  et,  en  cas  de  uia- 
ladie,  tous  les  Jotirs  sans  dtslincHon.  Kn  •%» 
c<'('lanl  le  (liiiiam  lie,  le  cai.oii  dit  «iti'il  8('r«a 
p<  riuis  de  dîner  ce  jour-la  :  c'est  ({ue  le  re- 
pas qu'on  prenait  les  jours  df  jt  une  se  féi* 
saut  le  soir,  se  noosmait  souper,  el  cela 
prouve  qu'on  ne  faisait  pas  encore  alors  do 
collation  les  s<iirs  des  jours  de  ji'ûne. 

3'.  m  Si  quelqu'un  des  principaux  citoyens 
est  obligé  de  s  .ihseiiler  du  la  ville  à  Pâques 
et  aux  fêtes  solennelles,  il  ne  le  fera  qu'uveo 
la  permis.sion  derévéque.  » 

V.  «  0"c  personne  n'offre  dans  îc  ciHc» 
d'autre  hqueur  que  du  vin  mêlé  d'<>au,  paico 
que  c'est  un  sacrilège  d'offrir  nuire  ebasa 
qtip  re  que  le  Seij:;u«  ur  a  ordonné.  » 

Ce  qui  donna  lieu  à  ce  canon,  c'est  que  le» 
Français  assaisonnaient  souvent  leur  vin  da 
miel  et  d'absin^iie. 

5%  c  L*évéqne  doit  être  sacré  dans  l'égll^a 
pour  laquelle  il  a  été  éln.  Si  cela  ne  se  pant^ 
il  Taul  du  moins  qu'il  Ir  >o:t  d  ms  r,\  provinco 
par  ses  cumprovinciaux,  en  présence  ou 
par  riinlorité  du  roélropolitain.  » 

0'.  «  Les  évôqucs  auront  soin  que  le»;  clercs 
des  paroisses  aient  un  exem|ilaire  des  ca* 
nous,  alln  qu'eux  et  leurs  peuples  ne  puis* 
smt  prétexter  leur  ignorance.  » 

7'.  <  Les  sf  igiu'urs  ne  mettront  dans  les 
oratoires,  oueliapelles  du  leurs  terres,  que 
des  clercs  approuvés  par  l'évêque  dans  la 
territoire  duquel  ils  sont  situés,  p 

8".  «  Le  temps  de  la  pénitence  de  ceux  qui, 
après  être  tombés  dans  l'hérésie,  reviennent 
à  l'unité  de  la  foi  c  itfmlique,  sera  à  la  dis- 
position de  l'évêque,  qui  pourra  les  rétablir 
dans  ta  communion ,  en  la  aianlëva  el  iiH 
terni  s  iju'it  jugera  h  propos. 

9  .  •  Les  aliéuuttous  ou  cagngcœeuls  dca 
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Irirnsde  rEçH^^,  fnits  \>:%t  un  ovi^q(i(>  (|ui  ne 
laisse  rien  eti  mourant,  srnint  révoiiiiéfl; 
roait  s'il  a  mis  en  lihrri^  qui  r§cl.ives, 
iiften  jouiront,  à  ta  cliargc  ùo  nervir  l'égiite-  >» 
10*.  «  L*évéqoe  qui  aura  ordunné  un  bl« 
pamr,  ou  rrlui  qui  aura  épousé  une  veme, 
sera  «u^^pt-us  des  fonctions  du  sacordoco 


pour  .ivuir  dis  tiUc<i  on  niartagc,  caaire 
volonté  de  leurs  parents.  » 

'II*.  Défense  aussi  ans  ^nrfs  <^e« ét;n$es ou 
des  cvéques  d'ciercer  des  vtuicuces  et  df 
faire  des  caplifii.  » 

.  nOn  ne  soulTrirn  pi»;  qrie  les  r<rlST(!t 
se  réiuEienl  dans  les  égli.>t'â  puur  se  luarirr 


pendant  un     ;  et,  s'il  méprise  eetie  ennsure,-  caeembie.  lia  aeronl  téiMré»  el  rendus  à  leun 

il  srT.T  prn  é  He  l,t   rtin-ninninn  des  au'res  parent»  et  ii\  leurs  maîtres.  » 

évéques ,  jusqu'au  temps  du  grnnd  sjrnode,  20'.  ji  Si  les  clercs  des  paroisses  éiablin 

on,  ■elun  q uciquea mannaerilt .  j  u sq  u'au  pre-  dans  lea  terres  des  te^neurs  néglif^eui  leois 

Miier  syno  1*>  O  i.uU  à  reux  (|u'il  aura  ordoo-  devoirs  envers  rKgli>e  ,  sons  prélettn  d« 

aéa  coulre  les  régies.  iU  ^erou(  dégradés.  »  servir  leurs  maîtres,  ils  seront  admonestés  rl 

«S*tl  arriTe,quel(iuc  difltenlté  entre  lea  ourrigés  par  l'archidiaere  de  la  ville.  ■ 

évéques,  sur  la  possession  des  biens  Itmpn-  27  . «On  renouvelle  les  chinons  du  Iroisiî^me 

r«la,  ils  s'accorderont  eu«enibl«!  à  l'amiable,  cunciie  d  Orléans  et  de  celui  d'Ëpauae,sMr 

dans  Tespaee  d'un  an.  ou  par-devant  des  ar».  les  degrés  prohibés.  ■ 

bilres  qu'ils  choisiront .  S'ils  dilTèrent  de  le  28'  cl  •29'.  «  Le  meurtrier  volontaire , qui 

faire,  \U  seront  séparée  de  la  cunminnion  de  /lura  trouvéle  moyen  de  »e  meKrearourrrtite 


leurs  frères:  parce  qu'il  n'est  pas  juste  que 
ceux  qui  président  à  tous  les  autres  aient 
entre  eux  des  différends  pour  quelque  sujet 

que  ce  &ot(.  » 

«Déf>  nse  aux  juges,  sou«  peine  d'cx- 
dommunicalion.d'iniposeraux  clercs  nttai  liés 
au  service  de  l'autel ,  et  doul  les  num^s  sunl 
dans  la  malrienle,  des  charges  publiques,  et 
p.Trliculièremeot  d'obliger  !rs  év  f^qnt  < ,  les 
pfélrcs  et  les  diarres,  d'aceepier  dus  lulelic*  ; 
ear  il  est  confornie  à  l'équité  que  lea  minis- 
tres de  Jésus-ChrisI  jouissent  d'une  exemp- 
tion que  les  lois  civiles  accordaient  aui 
prêtres  du  pagauismc.  » 

i;')- et  16'.  «  !tT snnl  privi*"^  do  la  eom- 
muniun  de  1  Egli»e ,  qui ,  après  avoir  reçu  le 
Wpléme,  relourneni  à  certaines  pratiques  de 
l'idolâiric  ,  romnic  de  roanprr  des  viandes 
immolées ,  de  jurer  sur  la  lèlc  des  auimaus  , 
en  infoquant  les  dien«  des  paYens.  »  Il  y  a 

dans  le  ti  xle,  Invocutit  nominibits  pin/ntio- 
nun;  mais  il  faut  lire«  iVumim^ui.  Lck  francs 
adoraient  la  léte  d*un  bœuf  ;  et  c*cst  peut>étr« 
de  c«'llo  superstition  que  parle  le  eoncili',  en 
disant,  Ad  eupul  alicujui  fera  tel  ptcudis. 

Vt;  «  Défense  aux  piètres  et  ans  diacres 
mariés  d'avoir  le  lit  el  la  chambre  communs 
avec  leurs  femmes,  s 

20*.  «  Qu'aucun  la'iquo  n'ait  la  hardiesse 
d*emprisuMier,  d'interroger  ou  de  condain» 
iMT  un  clerc,  sans  l'autorité  <!c  l'c^^  H'e  ,  ou 
(lu  iiupéricur  ecclésiastique  ;  mais  que  lu 
rierc,  averti  par  le  supéiicur,sc  trouvée 
l'audience  el  n'ait  point  recours  à  la  chicane 
po  ir  décimer  le  jugement.  Quand  il  j  a 

rirucôs  entre  un  clerc  et  un  lafque,  que 
e  ju^^e  lij.jue  ne  donne  audienee  qu'eu  pté- 
scnce  ti  uu  prèlrc  ou  d'un  archidiacre ,  el , 
ti  le  clerc  veut  poorauivre  un  procès  devant 
un  tribunal  laïque  t  que  le  supérieur  ecclè- 
sia»lique  le  lui  permette.  * 

eCeIni  qni,  sans  la  permissibn  de  ré- 
voque ou  du  supérieur  de  l'églisc  en  relire 
tfn  wrce  ou  par  fraude  une  personne  qui 
a*y  eiC  réfo^iée  par  la  nécessité  d>  trouver 
on  ssile,  doit  en  être  chassé,  jus  ]T!'^  re  qu'il 
^it  fait  péoitcocc,  et  à  coodiiiou  de  rétablir 
cette  per<»onne  ddn«  le  lien  d*où  il  Ta  tirée.» 

22'.  «Déf  use,  sous  peine  d'excommuoica- 
lieu*  dem|iluj(cr  l'uulorUé  des  puissances 


la  vengeance  publique  el  de  la  poursuite  Jn 
parenls,  ne  laissera  pas  «l'être  mis  en  péai> 
lenco  par  Tévéque ,  qui  y  mettra  autti  la 
femmes  coupables  d'avoir  commis  un  adul- 
tère avec  des  clercs  ;  et  c<'ux-ei  senuit  paais 
cuT-raAmes,  «.elon  la  volonté  de  l'évéque.  • 
JO'.  «IVriiiis  (le  racheter  les  rhréliens  qui, 
étant  iieveiuis  csrJaves  d(?s  juif*,  s'enfnicatî 
ré[.'lise,  et  ilefnrîrtilcnl  à  élrr  r'ir!if>f »^!î,  pouno 
que  Cou  pa^e  aux  juifs  te  prix  auquel  ces  es- 
claves seront  estimés.  » 

.'il'.  «  Drffiisc  aux  jtttTs  de  rirroncire  Ifi 
étrangers  el  les  cliréliens,  où  d  épouser  des 
esclaves  chrétiennes.  Un  juif  qui  pervertira 
un  esclave  chrétien,  perdra  totis  ses  eselave»: 
el  si  quelque  esclave  chrétien  a  été  mis  <-n 
liberté  â  la  condition  de  se  faire  juif,  la  coa- 
dition  est  nulle,  et  il  restera  (5>cl.nc  » 

'12%  «  Les  dejccndants  des  esriaves  irroiU 
obligés  aux  services  (t  ans  chargi  s  soo«les' 
quels  ceux  donl  ils  (îe^rendeul  onl  oMeui 
leur  tiheric,  quand  môme  ce  serait  depais 
lungieiups.  » 

33*.  «Si  quelqu'un  \eu(  avoir  une  p.irni'?e 
dans  sa  terre,  qu'il  lui  a&sigue,  avaiil  toutes 
choses,  un  revenu  suflhant  el  des  clef** 
pour  la  desservir.  »  N  nilà  l'origine  des  pa- 
tron a  j;  es.  itejf.  tom.  XI;  Lab.  tom,  Xitiard. 
loin.  II. 

OltUUANS  (5»  Concile  d'),  l'.m  m.  Ct 
c  iit|uièMU' concile  il  Orléans  Vf  tint  le28d'oc- 
tolirf  t\f  l'an  5i9,  qui  t  l.iil  le  Irmle-  hoitièflif 
dn  roi  Childebei  t,  Indkthn  Mil.  Celle  cp'»- 
qoc.  qu'on  appelle  InJidion,  el  qui  consis'c 
dans  une  révululiuii  de  quinz»*  années,  r» 
sorte  que,  quand  on  a  C'impié  Indicivin  .i  '  i 
on  recommence  à  m  irqut  r  In  fiction  /,  i"' 
établie  en  Orient,  dé*  le  régne  du  grauil 
Constantin  ;  mjis  elle  ne  roiiim<  i)ça  <l'^i'^l^" 
u>  lu'i-  (latis  la  fi  iuli'  qu" m  dixième 
l.c  quatrième  cl  le  ciuquicuic  concile  d  Or- 
léans sont  Ira  premiers  actes  bien  authenti- 
ques oà  Ton  trouve  que  les  Franç-iis 
soient  servis.  Il  su  trouva  dans  ce  coiu  i'e  eis* 
quante  éiéques;  et  vingt  et  un  y  envoyèrcni 
des  députés,  les  uns  prélres,  les  au're«  ar- 
chidiacres, l'armi  les  evéques  présents. jj) 
avait  neuf  métroftoliiains  ,  savoir  saint  !M- 
cerdos  d-  l.\oii,  qui  présida  au  concile i 
saïul  Auiclièu  d'Arles,  sainl  llé-jclitus  «J< 
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Twiifle,  II'  nom  ;  s.iîiU  Nic>'l  «l»;  Ti(iv(s  , 
MinlDé^iiiérat  ou  Désiré  de  Bourges,  Aspnise 
d  Eauie  (Aacli),  Conslilut  de  S«'ns,  Urbique 
4eleMi»Çon,  cl  Avole  d'Ait.  M  ire,  C'vequo 
ft'Orléans  n'f  aasitl»  poinl,  parce  qu'il  éiail 
jMtuw  cl  eiilé;  cl  c'élail  pour  le  juger  que  le 
rot  àiiltlebcrl  avait  fait  assembler  un  concile 
MDOobrrux  de  toutes  les  provinces  qui  coni- 
pofiitnl  les  trot»  royaumes  de  France.  Marc 
lai jo^  innocent  et  rétablidaotnKi  siège  («). 
Ucoadiefit  vin(*t>qua(rp  canons. 

Ltl**  analhémaii&e  égalcmenl  les  erreurs 
llHtjchAs  et  de  Nestorius,  comme  condniti> 
•  s  r  ir  ff  si^ge  apostolique.  Ce  qui  paraît 
iioiraunne  iieii  à  ce  canon  ,  c'c^l  la  cruinic 
^iNlraobles  escilés  de  non  venu  en  Orient 
par  les  nesïnrirns  pl  les  mlychien»*  n-*  se 
roaimaoiqua!><îLMit  dans  lus  églises  li  Uici* 

Uî'djt nnp  If^s  rvi^qtîf s  n'cxcommnninrnnt 
foist  pour  «Us  causui»  légères,  mais  seule- 
■Ml  poer  def  fautes  poor  lesquelles  les  an - 
f it  n$  PiVcs  oui  établi  qoe  Toii  ferait  chassé 
de  ré{liie. 

Il  i*  rHieuvelle  les  défenses  faites  pin* 

«wjfni^-  3\ï\  clercs  d'avoir  chez  eux  des 
lemaa  étrangères,  ou  d'y  souiïrir  leurs  pa< 
nitaldes  beares  indues ,  de  pour  que  les 
«trirjnlr'S  (le  ces  p.i rentes  ne  dnuncut  lieu  à 
df  maouis  soupçims;  «l  cela  ,  sous  peine. 
p«ir  les  eonirrvenantf,  d'être  suspens  pen- 
àirt  un  an  des  f  .nrlion<  de  lour  niini^lèrc. 

U 4' leur  ordonne,  sous  peine  de  déposi- 
tiat,  4t  vivre  dans  la  continence,  niC'uie  av.-c 
k^ri  fcmraes  légitimes;  s'ils  viniciit  celle 
éën»,  il  ne  lear  laisse  plus  que  la  cuoiuitt-- 
lisi  bïqae. 

Le  5' défend  aux  évéques  de  prendre  ou 
^'ordonner  les  clercs  d'un  autre  diorè>o,  srins 
la  peruits&tun  de  l'évéque  ,  suus  peine  d'èlrc 
9n«èsdedîre  la  messe  pendant  six  moifi. 
mr  les  clercs  ainsi  ordonnés,  ils  seront 
r^KToyés  à  leur  évéque,  et  suspens  ,  à  &uu 
|re,  de  l'exercice  de  leurs  foncUottS. 

U6'.  «L'évéqne,  qui  ordonnera,  avec  con- 
saissance  de  cause,  un  esclave  ou  un  affruu- 
dH,  Mos  la  permission  de  son  maître,  sera, 
prndaol  sit  iiiuIn,  suspens  l.i  rolébraliun 
teMIQlâ  tnykièrrs;  et  Ic  nouveau  clerc  dc- 

ucertva  sous  la  puissance  de  son  osallre ,  à 

(•adiiion  qu'il  n'i'n  exigera  que  des  services 
IwMéiPs.  ài  le  maître  eu  exige  des  services 
fà  yaisseol  déshonorer  Tordre  sacré,  l'évé' 

^«f  qui  Ta  ordonné  le  rciiror  i,  m  donnant, 
itim  les  andcus  canons,  deux  enclaves  à  »a 
|la«e.a 

l^es  .ilTranchis  ne  reeo»,iirnl  pas  une  en- 
"ere  liberté,  et  ils  devaient  encore  cerlaiut 
mtHms  à  imrs  natlres  :  oVsl  pourquoi  In 
frifilo  veut  qu'on  ne  puisse,  sans  le  coiist  n- 
>efl>en(  de  ces  maîtres ,  tes  engager  dans  la 
c>r|é,qui  lot  «xemptail  de  ces  coar^s. 

le  T*  di-fonil  de  ri mettre  en  servitude  I»  s 
riclarea  qui  ont  clé  affranchis  dans  1  église , 
I  Mias  qu'il»  lae  se  soient  rendus  indignes 

!•)  S.M4  Ms»  Latrie  a  f-it  IrnU  rnnrilos  (I^sIifk  l>  «le  r.> 
•Wiiuif  cixK'ile  i|'Url('-aii's  .  1  iiii  i|U  il  i  i';if  ri.-  .t  r.m  M'i, 
i*  »«eutiilt',  «lilil,  fHMi  If  rèi»l>li9^enieut  de 
■o^ltt  Harei  1  ML re  «l'il  m»,  tammo  mm.  en  UltJ, 
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<ie  ca  bienblt  par  ]«•  faute!  napqaaes  dans 

la  loi. 

Le  8*  défend  à  font  évéqne  d'ordonner  des 

clrrrs  prnd  int  \a  vacance  du  siégo  épisco- 
pal;dc  consacrer  des  autels,  et  de  rieu  pren- 
dre des  choses  de  l'église  ;  ia  tant  sou» 
peine  d'être  privé,  pendant  un  an,  da  la  célé- 
bration de  lii  messe. 

Le  9'  défend  d'élever  personne  à  l'épis- 
cop.it,  qu'il  n'ait,  au  moins  pendant  un  an, 
^lé  instruit  des  règles  îpiri'uelles  et  de  l;i 
dis<  ipline  ecdéiîiasiiquc,  par  des  gens  doclett 
cl  d  une  vie  éprouvée. 

Le  10'  dAfcfiil  d'acheter  l'épiscopal  par  ar- 
gent, ou  (i  employer  l«-8  brigues  pour  y  par- 
venir, sous  peine  de  déposition.  Il  ajoute 
que  l'évéque  doit  (^!re  eons.icré  par  le  nictro« 
puUl.ùiu  (  l  ses  coiii}iruvineiaux  après  l'élec- 
tion du  clergé  el  du  peuple,  el  avec  l'agréaienl 
du  roi,  rum  vntuntnte  régis.  Il  y  a  des  inanus» 
crits  qui  ne  portent  uuiut  telle  dernière 
clause. 

Le  11*  déclare,  conformémenl  aux  nncit  ns 
canons, que  l'on  no  donnera  point  a  un  peuple 
tan  évéque  qu'il  refuse,  et  qu'on  n'obligera 
pas  les  clercs  ,  ni  les  citoyens  ,  d  '\  sou- 
œetlre  ,  pnr  l'autorité  des  personne»  puissan* 
les;  qu'soirettient  l'évéque  alun  ordonné 
sera  d.'po>6 

Oo  voit  par  ces  canons  que  les  évéques  là- 
cbaieni  de  rétablir  la  liberté  des  élections,  qui 
était  souvent  gênée  par  l'aulorilé  royale  ou 
par  les  recommandations  des  personnes 
puissantes.  Les  rots  ,  dès  lors  «  avaient  la 
meilleure  part  aux  nominations  des  évéchcs  ; 
et  il  est  remarquable  que,  dans  les  canons 
mêmes  que  l'on  faisait  pour  la  liberté  des 
élections,  on  requérait  toujours  le  consente- 
ment du  roi  pour  rordinatioa  du  nouvel 
èvôque. 

Le  12*  défend  d'ordonner  un  évéque  à  la 

place  d'un  évéque  vivant,  si  celui-ci  n'eat 
déposé  pour  qui'ique  crime  capital. 

Le  13'  défend  à  loute  personna  de  s'emparer 
des  biens  légués  aux  •^'jjltvrs,  mnna-- 
lères  ,  ou  aux  hôpitaux,  sous  peine  d'èlm 
chassé  de  l'éf  Use,  jnsqn'é  la  resliialion  de  la 
chose  enlevée. 

Le  IV'  étend  cette  défense  aux  étéqnc»  ,  h 
lottie  sorte)  de  eieres,  et  aux  laïques  île 
toute  condition,  par  rapport  aux  biens  ^'unn 
église,  suit  dans  le  méiue  rojauuie,  soit  dans 
un  aniri*. 

Le  !5'  confirme  la  fond.ition  d'un  liA|)i!.il 
établi  à  Lyon  par  le  roi  Cbildeberl  cl  la  roino. 
Ullrogothe,  son  épotiie.  Tout  les  évéques  dis. 
coiirilc  souscri  vircir  .i  r>  tic  fondation,  le  roi 
Cl  la  reinel'aïaul  ainsi  ïuuhaitc;  et  il  fut  de-' 
fendu  à  l'évéque  de  Lyon,  de  même  qu'é  ses 
succosseur?   dose  rien  attribuer,  ni  à  ctlie 
église,  des  oicns     i'bôpital;  mais,  en  même 
leuips.  un  lui  enjoi^iul  de  tenir  la  main  h  eu 
qu'il  lût  toujours  gouverné  perdes  cidmiuis- 
Irateurs  soigneux  ,  qnn  l'on  y  entretint  le 
nombre  des  uialadus  purlé  par  la  fondation, 

qui  coftilamna  les  erreurs  ili";  eiii^cliieiis;  le  iroisi^mr,  m 
piifiifL'  cDiitri-  l(  s  nilycliipir*.  tx'll»»  rn '  iir  M  (<Mi» 
fntulemmit  la  diiTérente  de»  a'alei  qu«  (Jountwl  Ira  div<'e> 
ses  cwIlettlMM  <les  seiKilef. 
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et  que  Ton  y  roçAt  les  étrangers.  Lo  concile 
prononça  anallièmc  contre  celui  qai  contre* 
vfcndrall  h  ce  décret ,  le  reg«rdaB4  comme 
iuenrlrii>r  det  pauvres. 

Le  16*  prononce  aussi  analhème  conirc 
qniconqtn' n^rf  i  |it  ivrr  1r  s  6«;!iscs ouïes  licui 
»ainls,  des  tlnuaiiuivs  qui  leur  auniioiil  été 
laites  p.ir  qu"lquo  pcruoone  qoe  ce  fût. 

I  n  17'.  «  Si  qucliiu'nn  :\  qtipique  «ifTairo 
runlre  1  évdquc  ou  contre  les  ngculs  de  l'é- 
f  lise,  qu'il  l'aiIreAse  4l*tbor4à  révéque  poor 
lerniincr  le  (liffércnd  à  l'aminble.  Si  celle 
déoi'irclie  o»  réussit  pas,  qu'on  ail  recours 
ao  métropolitain  ,  qui  en  écrira  è  révéquo , 

riour  tvrininrr  la  cause  prir  l' i  ri  iiragc.  Si 
'évAquo  ne  veut  pas  cnlemlrc  à  un  accum- 
modeinent,  cl  que  leméiropotitain  toitoblifé 
de  lai  écrire  une  seconclc  fois»  il  ileuteurcrn 
privé  (le  Incoinniuuion  du  mélropolilain.  jas- 
qu'à  ce  qu'il  soil  venu  lui  rendre  coni|ile  de 
l'afTaire.  Mais  s'il  esl  évident  que  c'est  une 
alTiiro  injuste  qu'on  su  cilcà  l'évéque,  celui 
qui  la  iui  aura  tiusciioc  sera  excominunio 
poor  un  an.  Si  le  niclropolit;iin  ,  interpellé 
deux  fois  pnr  un  é\èqiH",  (lifTAr*-  lui  rrn- 
dre  justice,  l'évéque  se  pourtuira  au  cuuuic 
procliiiin.  s 

Lp  IS'  suspend,  potir  six  mois,  les  évéqucs 
qui,  élani  appc.és  <iu  concile  par  le  métropo- 
litain, refusent  d'y  venir,  oa  entoriiMit  avant 
qu'il  isoit  rini,  51  ce  n'ctl  en  cas  d'une  iiilir- 
mité  évidente. 

Lo  10' .«Les  Ollei  qui  entrent  dans  va  mo* 
nris  {mc  p.ir  leur  propre  volonté,  on  (|ni  y 
seront  offertes  par  leurs  parents,  y  demeu- 
reronl  une  année  entiéra ,  avant  de  prendre 
l'habit  de  religion.  M  <ii'>  (-elles  qui  se  cun;»)- 
crcnt  dane  de»  niuuaatèrcs  où  la  déluré  n'est 
pas  perpéloelle,  y  Mront  trois  ans  en  habit 
séculitr.  Apiès  quoi,  on  leur  Juimera  celui 
de  religieuses,  suivant  les  statuts  du  niouas- 
lère.  Que  si ,  «iprès  l'avoir  pris ,  elles  aban~ 
donnriit  leur  bon  propos,  cl  rclourncul  dans 
le  monde  pour  se  marier,  elles  seront  ex- 
communiées avec  ceux  qu'elles  auront  épou- 
sés. Si  elles  s'en  «cpareni  qu  elles  fassent 
pénitence, on  leur  rendra  la  communion.  » 

Le  20*.  •  Les  prisonniers,  pour  quelque 
crime  qaece  soii,  seront  visites  tous  les  di- 
mniches  par  ParchiJjafre  ou  le  prévôt  de 
l'egliko,  qui  les  soulagera  dau:»  leurs  Iteioins 
selon  le  divin  précrple,  et  leur  fournira  la 
nourriture  et  les  choses  nécessaires,  an\ 
dépeitt)  de  l'église,  par  le  miuisiére  d'une 
penvnne  soigneuse  cl  fidèle»  dont  rèvéqiie 
aura  fait  choix.  » 

Le  21*  dit  qu'encore  que  tous  les  pré* 
Iret  du  Soigneur  et  même  chaque  fidèle 
puissent  se  cb  tr  ^'' r  dusoin  desp<invrr5,  t<'s 
Chèques  ué«inntuiiis  en  prendront  un  parti- 
culier des  pauvres  lépreux,  tant  de  ceux  qui 
se  trouvent  dans  la  ville  éj  iscopale,  que  de 
ceux  des  autres  lieux  de  leuis  diocèses  ,  eu 
leur  fournissant  de  la  maison  de  Téglise , 
suivant  ses  fttveauSt  le  létcmenteila  nonr* 
riiure. 

Le  iSr  rcnoBvetle  Ice  ancieni  règlements 
loui  haut  les  ««claves  i|tti  se  réfugient  daut 
léglisc. 


S  CONT.II.RS 

Le  -23'  ordonne  ia  tenue  annoelle  diiMa» 
elle  de  la  province. 

Le  2r  conlirmc  les  derrelî  pr{'r61,nl> 
voulant  que  ce  qui  avait  été  rÊ^lé  dans  le 
concile,  par  l'inspiration  de  Dieu,  Cltiitls» 
lalilemeni  observé  à  l'avnnir.  Ibii* 

OHLKANS  (  Concile  A  )  ,  ian  581.  fet. 
Lton.  ntéme  année. 

OIU.EANS  (6'  Concile  d').  Tan  CU.  C« 
concile  fut  assemblé  contre  l'hérésie  des  n»»* 
nothéliles,  qui  tendait  â  s'introduire  dans 
les  Gaules.  Un  de  ces  nmiieaux  sectaires, 
jugeant  après  la  mort  di;  Dagobort  les  coii- 
juneturrs  favorables,  vint  en  effet  de  l'Orieul 
niiur  répandre  son  crrtMir.  1'.  s'a rrt^la d'abord 
a  Àuiun  et  coiunu'uça  à  s  dogmatiser  icaè> 
temenl.li.iii  le  mauvais  levain  ne  tarda  pas 
à  furmenler,  et  le  danger  de  la  nouvelle  doo 
Irinc  se  fit  connut  re  par  les  troubles  quVilt 
excita.  Suint  Eloi ,  quoiqu'il  ne  fût  que  lui* 
que,  n'omit  rien  pour  ariéier  les  progrèids 
riiéré>ic.  Il  était  persuadé,  selon  la  maxime 
de  l  erlullien,  que  tuut  homme  csl  lolikl 
quand  il  s'agit  de  combattre  pour  le  is. 
T  csl  pourquoi,  ayant  priit  d»*s  nie-<ar«  atff 
sainl  Uacn  et  les  autres  catholiques  li-s  plut 
Sélés ,  il  agit  SI  eftic.iccmenl  auprès  des 
é\éqtie'4  et  îles  grands  du  royam-tp  .  f\ni 
le  roi  t^^ioub  II  onimiua  à  ce  >ujtl  la  it^ 
nue  d'un  concile  à  Orléans.  L'herétiqas f 
fut  conduit.  Ou  lui  [il  d'abord  diverses  quet- 
lions  pour  lâcher  d<;  le  faire  tomber  ca  cou» 
tradiction  ;  mais  c'élail  on  esprit  aritficieét 
«  t  fort  versé  d  tns  ies  chicanes  de  ladispulr. 
11  trouvait  toujours  quelque  faux-fujfaal,  ci 
quand  il  paraissait  le  pins  pressé,  c'éuit 

l'ibfrs  qu'il  s'écli  II  iil  iveclcplas  d'n  irrsif. 
Mais  un  savant  utéquc  du  concile,  nomoi« 
Svivtns,  prenant  la  parole,  fit  triompher  la 
^  I  I  .  confondit  le  nov.itenr,  ot,  malgré  »cs 
cilorts,  le  convainquit  d'bcrésio  eo  prescsce 
de  louie  rassemblée. 

Les  Pères  du  rdm  i'i»  l'ayant  donc  rof- 
danaïc  d'une  voix  unanime ,  ordonoércbl 
qu'on  publiât  dans  toutes  le*  villes  la  seo<- 
tence  portée  dans  le  concile  contre  ses  erreur>: 
après  qnui  ils  le  firent  honteusement  cbas^r 
des  (iaules.  On  ne  sait  fias  précisément  ds 
quel  siège  était  évéque ce  Salviusqui  lecos* 
faiidil.  Le  i'.  Ltcointe,  îuivi  par  FIcory  rt 

Car  D.  (.eiilict .  cri  il  qu'il  était  évéque  de 
alence,  el  il  \o  no  nme  m  iriyr.  Ce  qui  peut 
faire  qoelqut-  dinicullé,  c'est  que,  dan»  un 
(alalogue  des  cvc^uisde  cette  ville,  ciié  p  r 
le  l'ère  Golombi ,  on  iruu«c  bien  un  c\éi|ue 
d  •  \  t'eiK-c,  noiiiiiié S.iU ius,  à  <|ui  l'on  di»n«e 
In  qualité  d  un  saint  prélal,  mira  snnctitatu 
ryitscopuf ,  mais  rrl  évéque  e!»t  placé  dans  c 
r.italo^ne  ;i v.inl  Gallu<i ,  qui  assista  en  5.)i 
nu  cinijnièou*  coin  lie  d  Orlea;.».  K<7.  5".  /v/iy» 
e^'M,  IIUl.  fie  t'h'gl.  ffnttie,  Voy.  l'art,  suit. 

OULK.ANS  (  Concile  d*  ),  l'an  042.  Ce  cun- 
cile«san»  doute  le  même  quelo  précédeul.  lut 
tenu  contre  quelques  hérétiques  que  Toa 
croit  être  les  inonolhélites,  qui  avaient  p*» 
nciré  en  France.  Le  P.  Labb«  inci  ce  concile 
rn  6Û  ;  mais  le  docte  Mansi  soutient  qu'il 
s'est  tenu  l'an  G4i.  ou  mi^ine  plus  l**)!.  pm^- 
%ue,  do  l'avca  du  P.  LabhC|  il  a  précédé  1  e* 
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prsron.it  d  •  s.iiir  P.'ni,  6vé»nic  de  Nofon,  H 
ëfiiaint  Oueii,  ^vôque  de  Rouon,  lesqnelf 
flifrol  sacré*  la  troisième  année  du  rygne  de 
U  Mirr  !l.  c'est -à  dire  l'nn  639  de  lere  vul- 
gairr.  Uansi,  SuppL  i.  I. 

ORLEANS  (  AMembléo  d' },  l'nn  706  :  plaid 
ilArrasionde  la  guerre  d'Aquitaine. 

ÛILEANS  (  Synode  d*  )  »  l'an  820  ,  par 
Iléodalpbe.  G«t  étéqite  exhorla  ses  prêtres 
é  lai  exposer  nvcc  cliarilé  !rfirs  besoins  , 
IrtrpromeUant  sun  assistance  avec  la  même 
rkiriié.  Bn  même  temps  il  publia  une  lettre 
tJres^ci'  nu\  curé'î,  dnns  laquelle  il  donnait 
«lot  règles  pour  ^admtni^lra(ion  des  sacre'» 
nrnii.  Il  ?  défend,  par  exemple,  de  baptiser 
outleconiirmer  des  .idullcs.  qu'ils  nesachcnt 
jLircceur  l'oraisnn  dominicale  elle  symbole 
drs  apôtres.  Il  défend  aux  curés,  sous  peine 
it  déposition  ou  de  prison,  d'attirer  d  lUs 
Wuij}<ropfcs  églises  des  personne»  d'autres 
}'.iruiuei  ;  il  leur  défend  aus^i  d'employer 
ki  vises  sacrés  à  des  usage;  prof.incs  ;  il 
l<or  recf'mmniule  de  recevoir  la<  riinfi-ssinns 
le  teors  paroissiens dan:>  lasemuinc  qui  pré> 
fNe  If  carême,  leur  impoir.-ini  une  pinilvace 
«tfalMSl  cesser  leurs  d isc^nle*. 

ORLEANS  (  Syoode  diocésain  d  ).  tenu  à 
i'^9,rfud  Bul/ensem  ftindinn,  vers  l'.in  871, 
'f  i'5(ji.ii ,  p  ir  l'évéque  Vauliier  ou  Gautier. 
Cr  prt^lal  tint  ce  synode  la  seconde  année  de 
SOS  ordination,  sans  qu'on  sache  précisé» 
ai'nt  pn  qarlle  année  de  Jésus-Christ  ;  il  y 
{lalilia  pour  le  règlement  des  prêtres  d^*  sou 
tocjse  Q»  captiulaire  dont  Toici  les  priuei* 
pales  «lispositions 

1.  «  Les  artbidiacresrxamineronlla  foi  cl 
bctpecilé  des  prêtres  dans  lt*s  paroisses  do 
I  .rs  iîislricls,  et  ils  ;uirunl  soin  (jii'ils  célè- 
tircBi  la  uiesf  e  avec  décence,  Qu'ils  clianlcul 
Nnlfs  psaumes  selon  la  division  des  ver- 
>ei»,  qu'ds  entendent  l'oraison  dominicale 
tilt  ^jriiiliole.  c  l  les  prononcent  distincte- 
ont  les  jours  de  fêtes  pour  1rs  laii  e  eulen* 
M  peup'e.  Il  faut  défendre  absolament 
itfi  prêtres  le  port  des  armes.  » 

1  «  Les  archidiacres  &  infirmeront  pareil» 
kanlde  la  vie  et  de  la  doctrine  d«  s  prêtres 
ordinaux,  c'e^t-à  dire  de  ccUl  i^uidesser- 
des  églises  en  litre.  » 
9  «  Défense  ans  prêtres  de  demeurer  avec 
if-  r-  ! iirtcs,  OU  de  parler  sans  témoin  à  quel- 

uu<' iD  particulier.  » 

5.  7.  t  Chaque  prêtre  doit  avoir  un  clerc 
»inae école,  et  conserver  toujours  des  ho;— > 
iiti  consacrées,  afin  que  si  quelqu  un  tomlie 
s«lade,  mémo  un  enfant,  il  le  communie  * 
•OfSitôt  ,  de  peur  qu'il  ne  ri<  iirc  s.ins  le 
iJini  iijtique.  >  On  «oit  ici  que  l'usage  élail 
fcêeaner  le  vialiqne  anx  enfants.  Ciiarle- 
''  plie  i  avail  aussi  ordonné  dans  un  capi- 

9. «Si  quelque  prêtre  est  si  pauvre  qu'il 
Df  pui»s,.  .■i.'fCiT  riiospiialiié.  /  doit  tiu 
(Duii.s  donner  aux  pa^^aots  le  couvert,  du 
^«  ^  ta  paille  pour  se  eonchrr,  el  les  ai- 
à  acheter  ce  qui  e»l  nécessaire.  » 

^••i^  prêtres  qui  n'ont  point  de  dot , 
^**naie  il  est  urdunuc  par  les  capilulaircs 
l' M-lrtf  ini  Cbarics,  cl  par  ceui  île  son  aïeul 
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el  de  ^nn  père,  nons  le  feront  ronnattre,  afin 
qu'avec  l'aide  de  Dieu  el  par  notre  conseil, 
ils  en  obtiennent  de  leur  seigneur.  »  Cette 
dot  dos  prêtres  est  ceqtt*on  a  nommé  depuic 
le  litre  (lalrimonial. 

10,  16  et  17.  «  Défense  aux  prélrntel  ans 
diacres  d'aller  à  la  chasse,  d'exercer  qaet- 
ue  usure,  d'aller  aux  ciibarcts,  de  chanter 
es  chansons  sales  et  rustiques  dans  les  re- 
pas  qu'ils  font  enseinMe  à  l'annivers  li  o. 
d'un  mort,  et  de  soutTrir  qu'on  danse  en  leur 
présence. » 

18.  «  Les  ffMr<5  qu*on  doit  célébrer  solen. 
nellemenl  sont  :  Nodt,  saint  Êtienne.  saint 
Jean  rBvangêlisIe,  les  Innocents,  i'octnve  du 
Seigneur  ou  la  Cirronclsion  ,  l'Ki  ijihanie, 
la  Nativité  de  la  Vierge,  la  Purification, 
TAssomp! ion,  le  samedi  saint, Pâques  durant 
hiiiljours, la  grande  Litanie  (c'étaient  les  Ru- 
galions  qu'où  nommait  ainsi  en  France  dans 
rc  temps-là),  l'Ascrnsion,  la  Penlerôle.  saint 
Jcan-ltapiisle,  saint  Pierre  el  saint  Paul  » 
saint  Martin,  s:jinl  André,  et  les  prîtrnns 
particuliers  du  diotè>.c  d Dilcans,  savoir  ; 
saint  Enverle,  saint  Aig.ian,  saint  Rcnotl, 
saint  Mo^miu.  sninl  Lisard,  et  l'Invention  d 
l'Exnlialiou  di>  la  Croix.  »  p.irct;  que  l'église 
d'Orléans  est  dédiée  eu  l'hnnnéur  delà  sainla 
Croix.  Ilist.  de  VEfiL  qnUic.  lie.  XML 

ORLEANS  (  Con<  itr  d  ),  l'an  1022.  Elicnne 
et  Lisoye,  deux  clercs  français,  en  répola- 
titni  (le  il  iffrinc  e!  d  •  piété,  s'étaient  laissé 
scditire  par  une  femme  veuve  d'Italie,  infeC' 
lée  de  riiérésie  des  nianichêens.  Ils  rejeraleut 
l'Ancien  el  li'  Nonvr.iu  Testa rut  ni,  en  ce  qui 
y  est  dit  de  la  Trinité  el  de  la  création  du 
monde;  niaient  que  Jésus-Christ  fût  né  de 
la  Vler^»' Marie,  qu'il  eût  souiïert  ,  (|u'il  fût 
reisnscité  ;  que  le  baptêm  e  eùi  la  rcrlud'ef- 
faeer  les  péchés  ;  que  le  pain  el  le  vin  fus- 
.«ciil  chan[;és  au  corps  cl  au  sang  de  Jésus- 
Christ  par  les  paroles  de  la  consécration  que 
prononce  le  prêtre.  Ils  regardaient  les  bon» 
nés  œuvres  cl  l'intercession  des  saints  comme 
inulilc;:,  condamnaient  le  mariage  et  défen- 
daient do  manger  de  ta  chair.  Us  s'assem- 
blaient la  nuit  pour  la  célébration  de  leurs 
mystères,  e',  ni  rés  avoir  éteint  les  lampes, 
ils  se  livraient  a  loule  sorte  d'ii»piirelcs.  Un 
homme  de  condition,  nommé  Aréfasle,  les 
nyani  dêcniM  .■r!'^,  en  fit  donner  avis  ntt  rr»t 
lUtht  rl  par  Kiciiard,  duc  de  Normandie.  Ou 
indiqua  un  concile  à  Orléans,  Tan  lOSS.  Le 
roi  el  la  reine  Constance,  son  épouse,  S*J 
rendirent  avec  plusieurs  évéques.  du  nom- 
bre desquels  était  Lculliérie,  archevêque  de 
S  'os.  Elicnne  et  Lisoje  furent  amenés  an 
concile  avec  ceus  qu'ils  avaient  engages 
d»ns  li-ors  erreurs.  On  essaya  de  les  en  lirrr 
daits  une  conlérenrc  qui  dura  d<  puis  It  prt*> 
niièrc  heure  du  jour  Jusqu'à  trois  heures 
après  midi;  el,  comme  on  les  vit  endurcis, 
ou  les  nu  Utiç  I  du  ft-U.  ('e  supi  'ii  n  no  -Vs  i  T- 
fraya  point  :  ils  j  allèrent  gaiement  ;  mais 
lorsqu'ils  sentirent  Timpression  des  flammes, 
ils  ^e  roirenlà  crier  et  à  délesti  r  leurs  er- 
reurs. On  n'eut  pas  le  ten[tpsdelrs  retirer  du 
fcu,cl  unzed'entreeux  y  périrent;  car.  delreiue 
qu'ilsélaienl  lorsqu'ils  comparurent  devant  U 
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couctic.iiny  fut  qu'un  ctcrc  cl  une  relisico- 
teqvift  CMWriircnl.  Baronius  In  P.  I^bbe 
e(  |i!tisicars  autres,  ont  suivi  GlT)bf>r  Ua<îii(- 
pbe  qui  rapporte  c«t  érénemenl  à  1  an  lUi7  ; 
mâh  on  ?  Ait  par  n*  dipl6mc  de  l'abbaye  de 
dijint-Mcîmin ,  quo  le  concile  ,  tenu  en  cette 
fiUeé  l  ucca&toii  de  CCS  nouveaux  manicbéens» 
et!  de  rail  t(^,  ou  de  la  vinKi-septième  an- 
née du  ri^^nc  ik'  Kobori.  Coin  pariitl  encore 
par  le  tènioiguage  d'Adeinar.  qui  «lit  que 
eelte  bMie  fut  déeotiverle  tout  l'épiaropat 
d'Ailotric  (t'Orh^ann,  qui  nr  put  commencer 
avant  l'an  lOii,  puisque  ce  ne  fui  4|a'cn 
«rite  année  qne  Thé  loorie,  ton  prédeoes* 
acur,  se  (lé  iiil  'le  son  évéché  pour  se  reli- 
rrr  au  monaNlère  do  Saint-Pierre  à  Sens. 
J).  Mab.  t.  IV  Ahmî.  in  AppenJ.  p.  708  , 
tl  /.  V  Annal,  n.  1  et  .1. 

ORLEANS  (Conciled  ),  Tan  1021  :  pour 
\a  dédicace  de  l'église  Saint-Aiguan.  Le 
roi  Robert  s'y  trouvait 

nui.KANS  (  Concile  d"),  l'an  1I2J.  Oo  ea 
ignore  l'ubjeU  M  is  L. 

ORLEANS  (Synode  d'),  l'an  1195,  par 
l'évd'uie  Henri  prél  U  y  înlim.i  à  tous  le< 
«bbes  lie  soti  dinco>c,  cl  nouiinémcnt  à  celui 
de  Sainl-Me»inin.  rublignlion  d'assister  aux 
aruod 'S  iju  il  celébeail,  ne  faisant  csç^plion 
qu'eu  laveur  deccui  qui  en  claicul  di:>pcuâC9 
par  la  coutume. 

ORLI'ANS  (Synode  diocésain  d' ) ,  r.in 
1314,  par  l'evëquc  Milon.  Ce  prél.it  y  Gl  à 
tom  les  prêtre»  mm  étroite  obligation  de  ne 
se  présenter  AO  «ynode  qu'rt.tni  à  jeun.  Il 
leur  défendit  d*y  apporter  d  auirvs  causes  à 
traiter  qne  celles  qni  «raient  rapport  au  sj- 
Sode  mémo. 

ORLEANS  (S>noded'),  l'an  133V,  par  Ro- 
fer  le  Fort.  Entre  les  aatrct  statuts  que  pu. 
blia  ce  prélat,  on  remarque  celui  qui  .lér '  ne 
}e<4  usuriers  uotoirea  incapables  «ic  iesler,  cl 
leur  refuse  la  sépulture  ccclèûatllqn»». 

ORLEANS  (Synode  d' ),  r.n  iri-Tj.  p.ir 
JeanlV*  du  nom.  Il  prescrivit  à  luu^  les  clcrc^, 
tant  mariés  que  noo  mariés,  de  porter  la 
lonaure  et  Tbabit  clérical,  sous  peine  4i*e&> 
C»nMi>  icniion  cl  de  suspense. 

OiU.KANS  (Concile  d  ,  .  l'an  lill  :  contre 
Jean  S.ius-Peor,  duc  de  Bourgogne,  sur  la 
mort  du  due  tt  Orlcaos.  Junénai  Ueê  UrtvMt 
Uiit.  dt  I  haria  i  J. 

ORLEANS  [  Assemblée  du  clergé  de  France 
à  .  T  ni  UT8.I.croi  Louis  XI  eon»(»qu  i  celte 
a»!»ctublce,  compuvcc  de»ti  arcU.  vequos.de 
qMrante-sii  êviquet*  de  plusieurs  abbé»  et 
autres  pri^l  faisant  en  tout  plus  de  l  ois 
cents,  pour  Uelibércr  sur  les  pruji  Is  d  une 
foerre  sainte  contre  les  Turcs;  sur  la  con- 
vocation d'un  ciMieile  général,  et  sur  une 
ambassade  a  envoyer  au  pape,  pour  le  prier 
de  eonvoqnrr  le  concile,  et  de  douner  la  paii 
à  l'flalif.  C.  la  ne  luuchail  poinl  rtienre  le 
point  dclical,  c>»l'*à-d4re  le  ret.tl>i>s«eiueul 
dota  Prafinaiiqiie  Sanction.  Louis  \l  remît 
celle  ailairc  à  une  «uilr  a>scinb!o  •  'tu  i  lergé. 
an'il  indiqua  pour* dire  tenue  à  Lyon  ii>  3 
Mini  4*  Vannée  aaivante.  Uitt.  dt  VKgl.  yef- 

liC  .  !ir 

OttLLA.NS  ^^Sjoidc  d  J  l'an   1525,  par 
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lean  X.  Dnns  les  kUIuIs  synodani  que  ce 
prélat  publia,  se  trouve  l'ordre  Jcsefto^re 
an  «vnodt'  d.'s  le  matin,  A  sept  beurra  «néiè 
et  à  tiuit  heures  en  hiver.  On  y  trouve uuiiile 

des  règlesaenttassetétendasinrl*adiBiaiitn> 

tinn  »lc«:  snercmenl». 

OliLliANS  (Synode  d')  l'on  1526,  parie 
même.  Le  prélat  y  recommanda  à  ses  curfs 
d'exfiortpr  leurs  peuples  à  se  mclire  eade* 
voir  de  recevoir  la  conlinnalion. 

ORLEANS  (Synode  d').  l'an  f SU.  p«i 
Jean  de  Morvilliers,  XI'  du  nM?Ti  Dèfcn^p» 
,fvt  faite  aux  confesseurs  d'enlendre  en  cou> 
fetsion  les  personnes  a? ce  qui  ils  auralril 
péché. 

ORLEANS  (Synode  d'),  l'an  1553.  par 
Germain  Valens.  Ordre  y  fot  donné  de  bap- 
ti'^cr  sons  condition  les  enfintS  dont  Ic Itaf- 
téme  serait  douteux. 

ORLEANS  (Synode  d*)  Tan  1S89,  pir  k 
môme.  Il  y  expliqua  1<  s  riiTonstanws  oè 
i  on  contracte  une  parente  sptriîne'le. 

ORLEANS  (  Synode  d  ),  l'an  lo87,  par  U 
même.  Ce  prélat  y  publia  des  slituls  (bit 
éit'odns  «;i!r  Icv  5 ;irrcment<i,  lc<t  sépnitard, 
Icscnnfréiies  cl  les  féies  :  |.  s  empéthemenls 
de  mariage  y  sont  expliqués  en  détail:  dé- 
fense y  f  si  fjiiti»  de  dire  la  messfe  avalit  l'ao- 
rore,  a  moins  d'une  pressante  nécessité.  Os 
y  voit  les  Commandements  de  Dira  et  és 
l'Eglise  i  n  ^  I  Ir  nçais,  tels  à  peu  pféî  q"« 
nous  les  réciiuns  aujourd'hui,  extepté  qu 
n'y  compte  que  cinq  eommandemeoli  ss 
l'Eglise  an  lieu  de  six,  comme  on  le  faitps- 
coreen  Belgique,  en  Allemagne  et  en  lialif. 
S/olMto  iunoéatitt^  Anreliœ,  1587- 

ORLEANS  (Synode  d  )  l'an  1  ?^'>.  par  l« 
même.  Il  y  rerniit  généralement  à  loussn 
préircs  de  choisir  à  leur  gré  leurs  projfts 
coafosseurs. 

OnLKANS  fSynnde  d'),  l'an  1G06,  par 
G  ihricl  de  l'Aubespino.  Le  savant  prélai  J 
publia  un  statut  pour  défendre  les  mana^ff 
clandestins;  un  autre  pi»ur  in  erdire  la  so- 
lennité des  noces  dans  les  temps  probib."». 

ORLEANS  (  Synode  d-),  l'an  il3J,  par  N" 
colas  Denrts.  Il  y  cnjoi^nil  mu\  rtire»  .ifl 
n'admettre  à  administrer  les  sacreuu  ni*  ûaM 
leurs  paroisses  que  des  prêtres  approntei. 

ORLFANS  (Synode  d'),  l'a"  1633,  parle 
même.  Il  y  prescrivit  la  rni^T  ^vu"t^  aot  pcr» 
sonnes  qui  voudraient  être  cJHiliruiei'S. 

ORLEANS  (Svnod*  d*) ,  l'an  103*.  PJ^ 
même,  li  y  fil  i  n  ^'  itul  pour  recommaBUff 
le  respect  dû  au\  saintes  huiles. 

ORLEANS  (Svnode  d*).  Tan  l«S5,  P«f '« 
méiKÇ.  qui  y  renouvela  certains  stalots» 
ses  nrédéf»"s«eur».  ,^ 

ORLEANS  (ï^vnoded').  Tan  lOie.pW*» 
même.  Il  y  enjoipnii  à  lu*  les  prê're*  na- 
biiué-i  de  se  présentera  lui  tous  le»  aas,  lû 
jeudi  a»aut  la  Pentecéte. 

ORLEANS  (Synode  d' ) .  3  juin  tf.J2.  pir 
nuMne.  Il  v  renoua e|.i  la  déf.  nsc  faite  au» 
rlerts  de  fiequeiiler  les  cabarets,  «on*  pet"» 
de  su'»pfns»',  onc<»urue  par  le  seul  t«it. 

ORLEANS  (  Svn  »  *e  d  1.  l  an  I6U.  par  " 
même.  Il  y  dérêodil  d'exposer  le  saint  Ja- 
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rrfinrnl  pour  J'aulres  cau&es  que  pour  des 
cju$cs  publiques  et  approuvées  de  lui. 

ORLEANS  (Synodfl  d"),  Tan  1^G3,  par  le 
■éoe»  li  J  fit  des  statuts  cuucernanl  lus  con- 
Mristt  «leiidant  aux  curétd'en  établir  au- 
eue  saoa  avoir  rempli  aaparafant  auprès 
de  loi  certaines  formalités. 

ORLEANS  (Synode  d') ,  27  mai  1664.  par 
AlpboDse  d'Elbène.  Ce  prélat  j  publia  les 
iUlBis  sjnodaas  de  l'Eglise  d'Orléans,  ran> 
ffisoiis  viag^  titres.  Gliaeoii  de  ecs  titres 
cofluaeoce  par  les  stadiis  nouveaux,  l'ou- 
mge  propremest  dit  du  prélat,  et  se  ter- 
wae  par  des  citations  des  slalnls  plus  an- 
fiftu.  Lç5  ntntufs  nouveaux  eux-mêmes 
loat  le  plus  souvent  des  extraits  d'anciens 
tysaiss  OQ  de  cooeiles,  soft  do  diocèse  ou 
de  la  provfnco,  soit  des  autres  parties  do 
l'Eglise.  C  est  dans  cet  ouvrage  que  oous 
avons  (»1s  la  plus  grande  narlie  des  oolicss 
données  <-iux  ariiilt  s  précédeals.SfafMloruM 
rnsda/ium  Aurelian.  EccL 

ORIBANS  (Synode  d*},  l'ao  1736.  Bt- 
^'l>ff!,  hirt.  de  la  France^  t.  I. 

O&TONA  (  âjnode  diocésaio  d!) .  Hortana, 
liSt  asl  el  m  1  et  9  joio  1698,  sous  Ange 
Coiâdini,  év^' que  des  5i(^g;e5  réunis  d'Orlona 
ildsGaslellanâ.  Le  prélat  j  publia  de  oom- 
lifii  règlements  pour  procurer  le  salut  des 
jmes,  la  reî>(auraiion  des  ô^^Ii^cs  rt  la  ré- 
tame des  m<Eurs.  Corutilutiontt  et  décréta 
«dBsmprrâui  diae.$yn.  civit.  Hortanœ,  Aon- 
tilionù  1627. 

GRVIETO  (Synode  d  ),  Urbevetana,  âl  mai 
Ifl7,  par  le  cardinal  Fausle  Pulus.  Des  sta- 
lils  y  foreot  publiés  sur  renseignement  de 
U  fini,  l'admintstraUnn  des  sacrements,  le 
teia  des  églises,  Tobservation  dos  legs  pieux 
rtles  antres  poials  de  la  discipline  ecclé- 
liaiîirjue  :  ils  comprennent  trcnte-scpl  titres 
diflereui&.  Cunslit.  et  décréta  édita  ab  Em.  et 
m.  D,  Fausto  tit.  S.  Chryiog.  tard.  Polo. 

ORVIKTO  fS.vnode  d' ).  50,  21  et  22  oc- 
tobre 1(361),  par  Joseph  dclla  Corgna,  évéque 
deeelte  ville.  Ce  prélat  j  paMw  de  non- 
veanx  décrets,  qu  il  rangea  sous  quarante 
titres.  Ils  ont  pour  objet,  comme  les  précé- 
«leoli,  reasdfiHMieiit  de  la  foi,  Tadministra' 
lion  des  sacrements,  les  fêtes  et  les  jeûnes  , 
In  devoirs  des  curés  et  des  clercs,  les  bdpi<- 
liai,  les  monls-de  piété,  la  conduite  des  re* 
lifieoses,  les  dîmes  rt  Irs  biens  d'église,  les 
lrr«  pieux,  elc,  Constit.  editœ;  Urbeveteri, 
Ml.  ■ 

nSROR  (Concile  d') ,  en  Saxe,  Osboriense, 
iao  liiûi.  Anooa,  archevêque  de  Cologne, 
fhirié  de  rédocation  do  jeooe  roi  Henri  et 
'eladuiDistration  de  !;cs  Ptats,  assembla  ce 
coaciU  le  97  d'octobre,  el  y  fit  déposer  Ca- 
diiois,  érdqoe  de  Partte,  que  rimpéralriee 
s  d  son  conseil  avaiciU  fait  ^lire  pape 
s  Bâle  en  1061,  après  la  mort  de  Nicolas  II, 
«I  qai  aTait  pris  le  nos»  d*HoBOrios  II.  Annon 
8t  aussi  conGrmcr  l'élection  d'Anselme  do 
UcquM,  qui  avait  été  élu  pape  à  Home,  et 
^  Sf  ait  pris  le  nom  d'Alexandre  II.  Saint 
t'^f-rrr  Damien  avait  C  )rtipos6,  pour  la  dé- 
l^ase  de  ce  pape ,  un  écrit  éo  forme  do  dia- 
eatrs  l*afocat  du  roi  Henri  et  le  dé- 
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feiiscur  do  l'Eglise  romaine  .  comme  s'ils 
parlaient  dans  le  concile;  et  il  est  vratsem> 
tlablc  que  cet  écril  y  fui  lu.  Les  Pères  LablM 
çt  Hardouin  Vonl  rapporté  tout  entier. 

•  O  s  Cft  N S E,  Coneilium).  Voy.HvBSCA, 

OSIMO  (Synode  dioré'^ni»  d'),  Auxiuana, 
Tan  15d3,  sous  Anloiiio  M.it  Galli.  Ce  pré- 
lat y  publia  de  nombreux  règlements  ;  nous 
remarquons  en  parliculiercelui-ci:  «On  n'ad* 
ministrera  point  le  sacrement  de  l'extréme- 
oaction  aux  femmes  en  coaches,  à  eeos  qui 
se  mettent  en  mer  ou  qui  partent  pour  un 
voyage,  à  ceux  qui  vont  à  ta  guerre  ou  qui 
doivent  subir  le  dernier  sappliee.  On  pourra 
cependant  l'administrer  aux  personnes  dé- 
crépites ou  accablées  de  vieillesse,  quand 
même  elles  ne  seraient  pas  actuellemefti 
malades,  puisque  la  virtMr!;<;o  elle-même  est 
une  maladie.  »  CoMtitul.  et  deer.  in  tyn. 
Auximana,  Penuiœ,  V59k, 

OSLAVESHLEM  (Contite  d')  en  An-li»- 
lerre^  l'an  821.  Cénedrite,  abbesse,  el  fille 
deQttenalfe,roidesMerciens,  j  renooTeta  la 
satisfaction  qu'elle  avait  faite  l'nnncc  précé- 
dente, à  Wulired.  pour  des  terres  que  le  roi 
son  père  avait  usurpées  sur  l'église  de  Can* 
lorbery,  dont  WLiirredétaitarchevôque>llcffi 
XXI;  labb,  Militiard,  IV;  Angl.  I. 

OSNABRDCK  (Synode  d'),  (Hnabrugensis, 
Tan  iVGG.  Conrad  de  Diephull,  évéque  d'Os- 
nabruck,  tint  ce  synode,  dans  lequel  il  fit  un 
statut  contre  les  mariages  clandestins.  Conc, 
Germ.  t.  V 

OSNABHUCK  (Synode  diocésain  d*) ,  Van 
1533.  François  de  Waldeck,  évéque  d'Osna- 
britck.  publia  dans  ce  synode  vingt-trois 
statuts,  qui  du  reste  ne  contiennent  rien  do 
remarquable.  Cone.  Germ.  t.  VI. 

OSNABRUCIC  (Synode  diocésain  d'),  l'an 
IWl,  sous  Jean,  comte  de  Hoya,  évéque 
d'Oiuabruck,  de  Munster  cl  de  Paderborn. 
Lm  décrets  du  cunc  li  de  Trente  y  furent 
promulgués.  Conc.  Germ.  t. 

OSNABHUClv  (Synode  diocésaio  d'j,  l'an 
1625.  Le  cardinal  de  Hofaeuollern,  évéque 
d'Osnabruck,  qui  tint  ce  synode,  y  publia 
trente-six  statuts,  dont  le  premier  est  pour 
la  publication  du  concile  ue  Trente;  le  10* 
défend  aux  ecclé'îiastiques  l'?  longue  barbo 
comme  les  longs  clieveux  ;  leij*  recommande 
aux  curés  d'eipliquer  aux  enfants  et  au 
peuple  le  catéchisme  de  Canisius;  le  30' exige 
des  malireàd'écolequ'ils  se  fassent  approuver 
par  I  évéque,  ou  son  vicaire  au  spirituel.  La 
reste  n'offre  rlea  de  remarquable.  Cone* 
Germ.  t.  iX. 

OSNABRUCK  (grand  Synod<^  d'),  synodui 
major.  Van  16z8.  Françoîs-G<iillaump  do 
Bavière,  évéque  tout  à  la  fois  d  Osnutiruck, 
de  Ralisboooe,  de  Minden  et  de  Ferden,  lirtt 
ce  synode,  qu'il  appela  emphatiquement  le 
grand  synode  d'Osnabruck,  parce  qu'aucun 
antre  n  avait  été  aussi  complet.  Il  j  donna 
des  statuts  fort  nombreux  et  fort  étendus, 
qu'il  divisa  en  quatre  parties.  Dans  la  pre- 
mière, il  traita  des  sacrements  ;  dans  la  se- 
conde, de  la  vie  des  clercs,  à  qui  it  fit  une 
sp^iale  recommandation  de  ne  pas  oublier 
rBglise  dans  leurs  dcroières  volootés;  la 
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(ruùièuie  partie  coocernc  les  religieux  et  les 
relif  leatet ,  et  la  qoalrîème  a  pour  objet  la 
juridiclion  ecclésiaslmuo.  Il  est  à  regretter 
quct  parmi  tant  de  salutaires  déerels,  il  ail 
oaUié*  aorloui  pour  Inf-méoia*  da  tMelier 
l'article  de  la  plaralité  ilea  béaâlcet.  Cane. 
(ierm.  t.  IX. 

OSNABRDCK  (Sjnodc  d*).  l'an  f<e9  :  tenn, 
au  nom  de  l'i  v^riuR  (le  m  "rtif  que  celui  qui 
célébra  le  sjuoae  précédent),  par  le  prévdl 
da  ton  église  cathédrale,  et  le  prolonotalra 
nposloliquo,  vicaire  général  du  prélat.  On  J 
publia  six  non  féaux  slalols.  ioid, 

f Synode  dloeétatn  d*),  l'an 
IfilîO  t,o  iu(*iiu>  évrqMo  y  présida,  cl  y  fit 
douic  nouveaux  sialuU,  la  plapart  relatifs 
aux  doyennés  et  aox  chapitrai  ruraux.  Oant 
le  onzii^me,  il  prescrit  Taïasa  da  It>l6ca  ro- 
main. Ibid. 

OSRHOENE  (Concile  d')en Asie,Ofr/koen«e, 
r.in  197  ;  rc  concile  n'csl  point  reçu. 

OSSKUO  (Synode  diocésain  d'),  Auxerm- 
It,  12  el  13  avril  1660,  sous  JeandeRossI. 
Ce  prélat  y  publia  trente-six  décrets,  sur  les 
ri^gles  à  suiTre  dans  le  synode,  sur  la  formule 
lie  piolc&sioa  do  foi  de  Pic  IV,  sur  les  con- 
férences des  cas  de  conscience,  sur  les  de- 
voirs des  curés  tl  dos  autres  clercs,  sur  les 
sacrcmculs,  les  saintes  reliques,  les  indul- 

S[cnces  et  l'olfice  dirlD,  sur  l'observalion  daa 
éles  et  des  jeûnes,  sur  les  processions,  sur 
les  réguliers  et  les  religieuses,  sur  le  Tor  ec- 
clésiastique, etc.  Dtenti  afnoa.  di  (huro,  i» 
Venetia,  IGCO. 

OSSORB  (Srnode  diocésain  d'),  l'an  1320, 
aooa  Richard  Lcdred.  Ce  prélat  y  publia  dix- 
sept  articles  de  constitutions,  <;ur  la  foi,  sur 
la  consécration  et  la  réconciiiaiion  des  Egli- 
aei,  sor  la  résidence  des  curés  et  des  vicaires, 
contre  les  ilcrcs  concubinaires,  stir  t'niïer- 
mement  des  biens  d'église  ,  sur  l'uumunité 
des  églises,  contre  les  fiançailles  dandesli- 
nés,  etc.  Un  de  ces  articles  prp^rrîl  en  outTr- 
de  tenir  le  synode  tous  les  aus,  le  mardi 
après  la  Saint-Michel.  Wilkin$,  1. 11. 

OSTIONENSIA  (Connlia).  roy.  AcTCif. 
OTBONIENSE  {Concthum).  V.  Odbivskk. 
OTTiNGUB(Srooda  â\  inOttinga,  en  Ba- 
vière, l'an  903.  Le  roi  Louis  y  fil  une  dona- 
tion au  monastère  deSainl-fimmeran.  Conc. 
Gfnn%  t.  If. 

OVIEDO  (Concile  d'),  l'nn  87.1  ou  901  .  ou 
877  suiraol  Paf  i.  Les  collections  des  conciles 
en  mettent  deux  èOTtédo;  Tao  en  873,  et 
l'aulic  (Ml  901  ;  l'un  cl  l'autre  sous  le  pimti- 
ficat  de  Jean  Vlll,  qui  avait  permis  de  les 
assembler.  Mais,  notre  que  le  pape  Jean  VItl 
est  niorl  en  HSî!,  il  n'csl  parle  dans  ses  let- 
tres au  roi  Alphonse  111  <iue  d'un  concile 
en  cette  ville;  el  11  n'était  pas  besoin  do 
deux,  pniMin'il  ne  s*agîs«ail  que  d'ériger  en 
métropole  l'église  d'Or  iédo  :  ce  qui  se  Ul  d  a- 
bord  et  sans  ancone  dilBcolté.  Alphonse 
arait  fortifié  cette  ville  pour  qu'elle  servit 
«le  b a rfi(^re  contre  les  courses  dcsNormands^ 
cl  rcbùii  magnifiquement  l'église  de  Saint- 
Jacques  de  Compostelle.  Il  m-  voulut  point 
la  faire  consacrer  sans  la  permission  du  pape. 
Uiux  pf  êtres,  nommés  Scvéro  cl  Sindcréde, 
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cl  on  laïque  nommé  Rainald,  furent  J^paté* 
i  cet  effet  ?art  lean  VIII ,  qui  leur  donna 
doux  lettres  pour  le  rc-i.  D.nis  la  première 
il  permellaiirérectiun  d'Oriédoen  meiropuU-  • 
dans  la  seconde .  la  consdcratfon  de  la  hou- 
fc!ln  (^f^Iise  et  la  tenue  d'un  concile.  Dli* 
sept  évèqucs  se  trouvèrent  pour  la  cérémo- 
nie da  la  dédicace;  le  roi  j  assista  atcc  soa 
épouse,  et  ses  fils,  et  plusieurs  sciirnearsde 
la  conr.  C'était  le  sixième  de  mai.  Onze  mois 
après,  c'ett-Â-dire  an  mois  d'avril  suivsnt, 
les  mêmes  évéques  tinrent  un  concile  à 
Oriédo,  CD  présence  du  roi,  de  la  reioe,  de 
tes  6li  et  des  seigneurs.  L'église  de  cette 
villo  j'  fut  l'rigtS'  (  n  métropole,  et  Hemiéoé- 

Siide,  qoi  en  était  évéque,  reconnu  pour  cbrt 
ea  antres  éréques ,  afin  de  travailler  avec 
eux  au  rétablissement  de  la  discipline.  Os 
ordonna  de  choisir  des  archidiacres  poar 
faire  dens  fois  l'année  la  visite  des  monas- 
tères et  des  paroisses,  cl  on  laissa  an  pou- 
Toir  de  l'éveqoe  d'Oviédo  d'établir  des  été- 
qucs  à  son  choix  dans  toutes  les  villes  oi^  il 
y  en  avait  eu  auparavant.  Comme  la  pro- 
vince d'Asturie  était  la  plus  forle  el  li  p!a« 
sûre  de  toutes  ,  li  tut  convenu  que  tous  ies 
sufTraganta  d'Orlédo  y  auraientdes  égli<«scl 
des  (erres,  soit  pourcn  tirer  leur  subsistance 
quand  ils  viendraient  au  coucile,  soit  pour 
a'y  retirer  en  cas  de  besoin. 

Le  roi  désigna  le«î  hornoç  Je  l.i  province 
ecclésiastique  d'Uviedo,  et  allribua  plusieurs 
terras  à  ce  siège.  On  en  dressa  nn  étal,  qai 
f«*i  In  en  plein  concile,  et  approiiré  naiai- 
uîî-menf.  D.  Ceillier,  t.  XXII. 

OVlEDO(Conciled'),Onefanum,Orefam|8i, 
Ovelense,  l'an  1115.  Ccconcilf-  d'Oviédo,  ville 
épiscopale  d'Espagne,  sous  la  mélropoleds 
Compostelle ,  se  tint  le  joor  de  la  ftatecdl^ 
dans  ré|IIse  de  Sainl-Sauveur,  en  pré^f-nre 
do  la  reine  Urraque  et  de  sa  cour.  Bernard, 
arcbevéqne  de  Tolède  at  légat  du  saint-siéte, 
y  présida,  nssisté  de  quatorze  évèqucs  d'Ès- 
pagne,  qui  y  tircut  les  statuts  suivants: 

f .  Quiconque  prendra  les  bœufii  d*«n  an- 
tre pour  lui  servir  de  çrnrr',  priur  qnr!]-i8 
cause  que  ce  puisse  être,  sera  excommuoie, 
el  fera  quinte  ans  de  pénitence. 
3.  Même  peine  contre  les  voleurs 
3.  Celui  qui  aura  violé  l'asile  de  l'église, 
si  cen*est  dant  les  cas  permis  par  les  eonoM, 
comme  lorsqu'il  s'ngil  J'tin  volciir  public, 
sera  condamné  à  se  faire  moine,  ou  ermite, 
on  serf  de  l'éf  lita  qn*il  anra  Tlolée.  ffard. 
VII;  rrAguirr.  V. 

OXFOJÙ)  (Concile  d'j,  l  an  1160.  On  vit 
paraître  en  Angleterre  à  cette  époqoe  nae 
nouvelle  seclequi  avait  pour  chef  uti  nr)mm^ 
Gérard,  ils  étaient  trente  en  toat.  Allemands 
de  naissance,  fens  mstres  et  ignorants.  Gé- 
rard seul  avait  qui-lque  teinture  des  lettre?, 
l'endant  le  séjour  qu'ils  firent  dans  le  rojao* 
me,  ils  engagèrent  une  femme  dans  laar 
erreur.  (Juehiuc  soin  qu'ils  prissent  ds 
cacher  leur  mauvaise  doctrine,  elle  fut  dé- 
converte;  le  roi,  ne  voulant  ni  les  faire  lor- 
tir  de  ses  Etals,  ni  les  punir  sans  examen, 
convoqua  un  concile  à  Oxford.  Interrogé  po- 
bliqueroenl  sur  leur  religion,  Gérard  repon- 
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dit  pour  tous  qu'ils  étaient  chirii  Tr; ,  t{ 
i|a'iU  sairaieol  la  doclriae  apostolique.  Ou 
fiitr*  énni  le  4é1ail  été  arlfdei  da  !a  foi.  Ils 
s'expIiqnrr^Til  caihuliqucment  sur  la  ré- 
demption du  genre  bamaio,  mais  non  sur  les 
inineas  iont  Dieo  s'était  serrl  poor  guérir 
iio*'iiifirmilés,  rognrdnnt  comme  inutiles  les 
sKrroKrnU  de  baptême  et  d'eucharistie,  et 
lémoignanl  <le  riiorreitr  pour  le  raariafe.  On 
Ici  prei^.i  en  vain  par  des  témoignages  de  !'K- 
criture  ;  ils  répondirent  qu'ils  ne  voutaieol 
foiat  disputer  de  la  fol.  Les  éféques,  les 
»(»vnnl  oliilim's  «î.iiis  leur  erreur,  les  livrè- 
rent ao  prince  séculier,  .ipn^s  les  avoir  dè- 
dsrés  béréliquet.  Il  ordonna  de  faire  impri- 
mersorleur  front  le  caractère  de  leurhèrès'C, 
Irs 8t  fustiger  publiquement,  et  les  chassa 
df  la  Ttlle  ;  la  crainte  du  supplice  engagea 
U  r<-flinie  à  quitter  son  erreur,  et  elle  fut  ré* 
(oorilièc.  ffist.desaut.  $acr,  et  tecléi.,i.  XXI. 

OXFOUD  (Concile  d'),  l'an  1166.  Ce  con- 
cile fut  tenu  contre  les  vaudois  :  il  y  en  a 
m  te  nnroicnt,  pour  l'époque  OÙ  il  ta 
Uti,  à  l'ân  1170.  Anglie.  I. 

OXFOKD  (CoMilad*),  l*tn  ISUV.  Tayrt 
Lomii.  même  année. 

OXFORD  ( Concile  d').  Pan  1222.  Kiienno 
ieUnrton,  archevêque  de  Canlorberj,  tint 
ff  fondie  pour  la  réforme  de  l'Hi^lise  angli- 
raae,  pt  principaletitenl  tie  la  discipline  mo- 
notiijue.  Il  y  condamna  on  imposteur  qui 

disait  le  Christ,  qui  montra  il  n  ses  mains, 
a  les  pieds  et  à  son  côté,  des  marques  sem- 
MsMet  tiax  ciratriees  des  plaira  de  Notre* 
Srigneur.  Les  règlements  de  ce  coneile  BOBt 
divisés  en  quaranle>neuf  chapitres. 

Le  l"  déclare  exeoasnonlés  fout  cens  qui 
bit  tort  à  l'Eglise,  ceux  qui  troublent  la 
plîtderBtiit,  les  faux  témoins,  spécialement 
MBitlère  demariafa  êld'exbérMatlon,  lea 
faax  accusateurs,  ceux  qui  font  injustement 
ci  oaiicteascmenl  des  oppesitioas  à  des  pa- 
Iffeaafes  oa  à  des  prlsea  m  potaetsioii  de  bé- 
néices,  et  ceux  qui  empêchent  qu'on  n'cxé- 
cate  les  ordres  du  prince  contre  les  excom* 
siaaiés. 

Le  '2*  recommande  aux  évêques  d'avoir 
des  aumôniers  honnêtes  et  sages;  d  être  cha- 
ritibles  ;  de  donner  audience  aux  pauvres, 
fl  de  leur  rendre  justice  ;  dVnU  ndro  les  mn- 
iessioDs,  et  de  se  confesser  eux-mêmes  à  des 
coafesseurs  prudents  et  discrets  ;  de  résider 
dans  leur  cathédrale  les  grandes  féies  cl 

K liant  le  carême,  et  de  se  faire  lire  la  pro» 
ion  de  foi  qu'ils  ont  faite  à  leur  sacre. 
Le  3*  leur  défend  de  rien  exiger  pour  la 
collation  des  bénénces,  ou  de  souffrir  que 
leurs  officiers  exigent  quelque  chose. 

Le  k*  leur  défend  de  différer  plus  de  deux 
mois  de  donner  les  provisions  aux  person- 
nes qu'on  leur  présente  pour  remplir  les  bé- 
néfices. 

Lr  5'  porte  que,  s'il  y  a  deux  personnes 
présentées  par  deux  patrons,  aucune  de» 
dr«x  ne  sera  pourvue  par  réféque,  Jutquà 
ce  que  le  procès  soit  jugé- 

Lb  <»*  porte  que  les  prêtres  célébreront  la 
■csae  cladniinistrerODt  les  sacrements  avec 
difotloa  squ'Us  dirool  toutes  tes  |>arolc«  du 
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r.nnon  ;  qu'ib  ne  prendront  point  rabluti on, 
s'ils  doivent  encore  célébrer  le  même  jour; 
qu'ils  Dédiront  point  plusieurs  fois  la  messe 
en  un  même  jour,  à  l'exception  du  jour  de 
Noël  et  de  celui  de  Pâques,  ou  quand  il  faut 
enterrer  un  mort  ;  auquel  cat  on  dira  la  pro* 
mièrc  mesM  du  joor,  et  la  accoude  pour  le 
défunt. 

Le  7*  défend  aux  ecclésiastiques  bénéfi* 

ciers,  nu  qui  sonl  dans  les  onîres  sacrés, 
d'être  fermiers,  juges,  baillis  ou  officiers;  de 
donner  ou  de  dicter  des  sentences  de  mort, 
ou  d'assister  à  des  jugements  de  cette  nature. 
On  y  défend  anssi  de  traiter  de  ces  sortes  do 

i'ngements  dans  les  lieux  sacrés,  tels  quo 
'église  ou  le  cimetière. 

Le  8*  contient  le  Catalogne  des  fêtes  qno 
l'on  doit  solenniser,  qui  sont  tous  les  di- 
manches, les  cinq  jours  deNoèl,  la  Circonci- 
sion, l'Epiphanie,  toutes  les  fêtes  de  ta 
Vierge,  excepté  la  Conceplion.  la  Conversion 
de  saint  Faul,  la  Chaire  de  saint  Pierre,  lou- 
tes  les  fêtes  des  apôtres,  la  fêle  de  saint  Gré- 
goire, le  Vendredi-saint,  les  seconde,  troi- 
sième et  quatrième  fériés  de  la  semaine  do 
Pâques, l'Ascension, les  seconde,  troisième  et 
quatrième  fériés  de  la  semaine  de  la  Pentecôte, 
saint  Augustin  en  mai,  les  deux  féie*  de  la 
Croix,  la  Translation  de  saint  Thomas  mar- 
tyr, les  deux  fêles  de  saint  Jean,  sainte  Mar- 
guerite, sainte  Marie  -  Magdeleine  ,  saint 
Pierre-aox-liens,  saint  Laurent,  saint  Mi- 
chel, saint  Edmond  confesseur,  saint  Ed- 
mond, roi  et  martyr,  sainte  Catherine,  saint 
Clément,  saint  Nicolas,  la  dédicnce  de  cha- 
que église  et  celte  du  patron.  On  compte 
encore  d'antres  fêles  d*on  second  rang  que 
l'on  doit  observer  nvrc  moins  de  solenniK^, 
et  quelques  unes  d'un  troisième  rang,  dans 
lesquelles  on  peut  Irarailler  après  la  mesae. 
On  donne  auasi  la  liste  des  vigllet  et  dea 
jeûnes. 

Le  9*  enjoint  aux  ctrés  do  prêcher  aoo- 

rent,  et  d'avoir  soin  de  visiter  les  malades. 

Le  H)'  porte  que  dans  chaque  église  il  y 
anra  un  calice  d'argent  areé  lot  autres  «a<- 
S(">;  iifc  i  ssairt's,  une  aube  blanche,  des  lin- 
ges d'autel,  des  livres  et  des  ornements  pro- 
pres et  conrenaWos,  des  surplis  ^mn  lea 
m iiiisires  de  l'aulcl,  Cl  quo  los  arcbidlacrea 
y  auront  l'œil. 

Le  1 1*  défend  â  celui  qui  résigna  on  Mné* 
fice,  d'en  retenir  le  vicariat. 

Le  12*  fait  défense  de  diviser  les  bénéfices 
pour  en  pourvoir  plusieurs  personnes. 

Le  13*  défend  de  donner  le  vicariat  d'une 
église  à  un  homme  qui  ne  veut  pas  résidbr 
et  la  desservir  en  personne 

Le  li*  ordonne  la  résidence  dans  lea  M- 
nétlcen 

Le  15*  règle  la  portion  congrue  d'un  vicaire. 

Le  IG*  veut  que  dans  les  grandes  paroi»* 
ses  il  y  n\\  deux  ou  (rois  prêtres. 

Le  17'  urdunnc  que  I  evêquc  fasse  prêter 
tarment  à  celui  qui  est  présenté  à  un  béné* 
fice ,  de  n'avoir  rien  donné  oi  promis  à  celui 
qui  le  présente. 

Le  18°  porte  que  l'évêque  diocésain  éta- 
blira dans  chaque  archidiaconè  des  cpnfca- 
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ftrur«  pour  les  doyens  rnraax  et  les  an- 
Irca  ecclésiasliqocs  qui  ne  veiiSeoi  pas  f« 
ronfesser  à  leur  évéquo.  Il  ajoute  in 
fli.uioinp^  séculier»  tl*'^  cilhptirnh'S  se  con- 
fosseroiil  a  l'évéque  ou  <iu  doji  n ,  ou  cnGii 
ans  cooresscurs  établis  par  révé^ne,  le 
doven  el  lo  rh  ipilrc,  dp  ronrcrl. 

Le  19'  interdit  aux  dojfcn!»  la  connaissance 
des  can«es  matrimonialee. 

Le  20'  déreiid  à  qui  que  ce  Mit  de  rclesir 
des  tolears  à  son  t>ervico 

Le  91*  défead  eus  arcbidlacrft  d*étre  à 
charge  aux  églises  dnns  leurs  fisiles. 

Le  22'  défend  de  donner  à  Terme  les  archi- 
diaconés ,  lee  doyennés  et  autres  ofCces  se^^ 
hiables  ,  purement  spirituels;  mais,  aioule 
le  canon ,  s  il  j  a  des  revenus  attachés  a  ces 
olBces,  on  pourra  lee  donoer  i  femie,  avee 
la  peruiisM<in  du  supérieur. 

Le  i'S'  cnjoini  aux  archidiacres  d'avoir 
•ci n  que  le  eaoon  de  la  messe  toit  entier  et 
(.orrct  l,  que  te*;  pri^trr«;  !o  s  irhenl  prononcer 
coiume  il  faut,  ainsi  que  les  paroles  du  l>ap- 
téme  ;  que  les  laYqeea  qui  doivent  tepliter, 
en  cas  de  néoi  <siîc ,  le  tacliciit  l^irtas  moèû» 
co  langue  vulgaire. 

Le  9V*  ordonne  qu'on  gardera  tonc  la  clef 
l*euchûriblie ,  le  chrême  et  les  saintes  huiles. 

Le  25*,  que  les  archidiacres  feront  un  état 
des  ornements  et  des  biens  de  l'église. 

Le  26',  qu'ils  veilleront  à  ce  qu'on  ne 
eVropare  pa»  des  bieof  cl  des  droiU  de 
l'église. 

Le  27*  dérend  aux  archidiacres,  anx  doyens 
et  à  leurs  ofliciers ,  de  créer  de  nouvelles 
iosposiliuns  sur  les  églises  et  «ur  les  prêtres. 

Le  28*  défend  aux  évéqaee  et  à  leur*  offi- 
ciers de  porter  des  sentences  qui  ne  soient 
pas  précédées  de  moiiitions  canoniques. 

Le  29*  défend  d'eaiger  quoi  que  ce  soit 
pour  la  sépulture  oa  poar  l'admiaiatratieB 
des  sacrements. 

Le  ao*  défend  aux  artiildiacret  et  aux 
doyens  d'eeapéclier  qu*OA  n*acoorde  les 
procès. 

Le  SI*  lenr  défend  encore  d'obliger  eae 

personne  h  se  pur^iT.     rUr  n",i  6'c  accusée 

{lar  des  gens  de  probité,  et  d  être  juges  dans 
evrt  propret  eaucet. 

I  ls  ;î2^  et  33*  ordonnent  aux  ecclésias- 
tiques de  porter  rbubit  clérical  »  d'avoir  des 
maeclies  nraiéei,  une  eoiiroaae  et  let  che- 
veux rniirts,  rt  (l'rvitfr  l'ivrogneritv 

Les  3i*  et  35*  portent  qu'ils  n'auront  point 
de  coACtthleea ,  tous  peine  de  priration  de 
I(  urs  offices  et  de  leurs  bénéfices.  Ils  ne  don- 
neront rien  par  tcstamcul  à  des  concubines, 
et,  t*ilf  le  fbni.  l*évéquc appliquera  cet  dona« 
lions  ao  profit  de  l'eglisr  ,  selon  sa  volonté. 

Les  96'  cl  ai'  défendent  d'aliéner  let  biens 
de  l'Kglise ,  de  les  engager  ou  de  les  donner 
eu  fief  à  des  laïques. 

Les  38*  et  39'  font  défense  aux  religieuses 
do  porter  des  voiles  de  soie ,  de  se  servir 
d'aiguilles  d'or  ou  d'argent,  d'avoir  des  cein- 
tures brodées,  de  porter  des  habits  irai- 
nants ,  d'exiger  de  l'argent  pour  l'entrée  en 
rriiKion.  Que  si  les  monastères  sont  si  pau- 
vre* (|U'ilt  ne  puisteat  fournir  ice  hahitt  ué- 


cexsaircs  aux  novices,  ils  n'exigcffOBlaaeci 

qu  li  faut  pour  cela. 

Le  40*  porto  qu'on  ne  doeaera  peint  1*4»' 
pli^e  à  fprfrip,  si  ce  n'est  pour  une  csise 
approuvée  par  1  évéqoc,  cl  à  une  penoats 
dout  on  loii  aianié  qu'elle  eu  féii  un  loai 
usage.  j 

Le  41*  défend  de  donner  à  une  penosM 
qui  est  pourvue  d'un  bénéice  â  clnr|i 
d'Ames  dans  une  égii^^e.  quelque  revenu  dan 
une  autre  église ,  quuiqu'à  titre  de  gr4c$. 

Le  42'  porte  que  les  avocats  qni  «ami 
combattu  In  validité  d'un  niaringc  tiédir» 
bon  par  la  sentence  du  juge,  teroiil  inlenliit 
de  leurs  fonctitfoe  peudani  raunéctile  j^t 
ne  les  décharge  pnr  In  îrnlpiicc  même 

Le  43'  ordoiiue  que  les  religieux  vitealfa 
comnaun ,  qu'ilc  ceucbent  daut  nu  mèm 
dortoir,  qu'ils  aient  chnran  leor  lit,  quilj 
maogeut  dans  un  même  réfectoire ,  qu'ua  ne 
leur  doiine  point  leur  vestiaire  en  argeot  ; 
mais  qu'on  los  habille  selon  leur  besoin,  el 
que  Ton  ne  reçoive  point  do  religieux avam 
1  ige  de  diS'buit  eut,  à  nolut  qu'il  n'hait 
une  utilité  ou  une  Déceieilé  éridente  de  In 
recevoir  plus  lôl. 

Le  44*  défend  aux  religieuses  de  recevoir 
dans  l  enclos  de  leur  monastère  d'autres  per- 
sonnes qne  celles  dont  elles  auront  besoia 
pour  let  terrir ,  sans  la  perthission  de  Té* 
Téque.  Elles  parderont  le  silence  dans  kt 
temps  el  les  lieux  marqués  par  la  règle,  et 
ne  sortiront  point  sans  bonnes  raisons  et 
sans  permission  de  la  aupérienre.  La  méfM 
chose  est  ordonnée  pour  lut  chauuiuct  régi* 
iiers  et  les  moines. 

Le  45*  enjoint  aux  moiaet  d'éviteih II iii- 
gnlarilc  dans  le  rcfLCloire,  et  de  donner  soi 
pauvres  tout  ce  qui  reste  après  le  repâs, 
sant  qne  le  anpéricnr  puittu  eu  diepuscrai* 
trement. 

Le  46*  défend  aux  religieutes  de  recevoir 
plut  de  pei^onnes  que  le  monaslèfi  a'ea 

i>eut  entretenir,  et  de  prendre  d'autres  ron- 
èssenrs  que  ceux  qui  leur  seront  dooaès 
par  l'évéqne.  On  dérend  autti  aux  clercs  H 
aux  Iniques  d'aller  souvent  dans  les  rotMS* 
lères  de  tillet,  tant  de  bonnes  raisons. 

Le  47*  défend  aux  religieutct  de  foire  dri 
trsinmcnts  t'A  de  prendre  A  fenua  Mcua  hiM 
de  leur  maison. 
Le  48*  défend  auv  reiffievn  et  an  cha- 

noini's  de  bnire  hors  du  rérecttuVc  cl 
heures  marquées,  s'ils  ne  sont  inirnes  m 
occupés  i  tervir  leurs  pfélatt. 

Le  49'  or<tonne  que  quand  des  religieui 
tout  obligés  de  demeurer  quelque  tempi 
bort  du  nonatière,  soit  par  nsaladie  ou  peor 
qticique  autre  cause  juste  et  raisonnable,  ils 
«tioularec  eux  quelques-uns  des  ancienstqai 
pu  isseni  rendre  témoignage  de  leur  condnllt. 

I^Mlin  ,  le  concile  confirme  tout  ce  qui  a 
été  ordonné  par  le  quatrième  concile  de  La* 
Iran,  sous  Innocent  111.  Beg.  tome  XX  Vlll  ; 
Lab.  tom.  \l:Hard.  tom.  \  l;  Anglic.  tom.  L 

Le  docte  Mansi  observe  que  le  I'  Labb«t 
tout  en  assurant  qu'il  donne  ics  câDuos  dt 
ce  concile  dOxford  d'aprét  rédition  des 
Gonciiet  de  l'imprimerie  royale,  et  d'apiét 
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celle  d'Angleterre  par  Spclman ,  ne  snit  ce- 
pendant que  i'édUioD  de  1  imprimerie  royale* 
qui  esi  flèine  de  fautes  et  différente  en  Dien 
des  CDdrbils  de  celle  d'Anglclerrc.  r>o  tous 
là  exemples  qu'en  rapporte  Mansi ,  nous  ne 
insscrirons  ici  que  les  deux  premiers  qui  se 
Iroorent  dans  les  deux  premiers  cayu>ns.  Oii 
Ntdans  le  premier  canon»  selon  le  P.  Labbc  : 
Oftira  miserieordiam...  oppoiUione$  Offpo- 
itt;OB  lit  dans  Spelman  :  Contra  matrimo" 
pfufn  fxctptxont»  opponit.  On  lit  dans  le 
d^uiiioîie  canon ,  selon  le  P.  Labbo  :  Ipti 
itim  (  ^wseapi  )  per  eonfeaariot  discretoi 
tiiitn!fi  proprios  oheant  ;  on  lit  H  m  s  ?pel- 
msn:  ipst  per  cunfessarios  diêcrelos  cicairi~ 
m  pnprh»  «Mti»eant  (  lises  obducant  ). 

Le  m(*mc  savant  iialicn  observe  encore 
fo'il  jf  a  dans  le  P.  Labbe  des  chapitres  qui 
se  ioot  point  dans  Speiinaa,  rt  qu'on  on 
iroote  dans  Spclmnn  qui  manquent  dans  le 
P.  Lâbbe.  Ceux  qui  mauqucnl  dans  le  P. 
taibe  f ont  les  quatre  suivants  :  1.  On  or- 
lîotjne  aux  abbés  de  cfmnger  de  <  liapclain 
tous  les  ans.  2.  On  dcfcnd  aux  prélati  de 
fOldn  00  d'accorder  gralnilomêOl  BttX  laV« 
IMSwaox  clercs  quelque  pension  sur  les 
■oMslèrcs  »  sans  une  urgente  nécessité, 
joioieà  la  permission  de  l'évéque  diocésain. 

(la  défend  aux  juifs  d'avoir  des  pscinves 
cbréueus.  4.  On  ordonne  aux  juifs  des  deux 
leies  de  porter  sur  la  poitrine  ane  bande  de 
Ijiuc,  brge  de  deux  doigts  et  longue  âi^ 

Juatre ,  el  qui  soit  d'une  coulear  différente 
•  celle  do  leof  habit  ordinaire.  Mami , 
Smplem.  Coneil. ,  tom.  II. 

OXFORD  (Concile  d'J,  l'an  1241.  L'arche- 
fé^ot  dlTorek  présida  à  ce  concile ,  qui  fbt 
té!ébré  le  20  novembre.  On  r)r<îoniia  des 
imères  et  des  jeûnes  pour  obtenir  un  bon 
pspe,  après  la  mort  de  Grégoire  IX,  arriTée 
k  L>1  m. lit.  Aiu/l.  t. 

OXFOiiU  (Concile  d  ),  l'an  1250.  Le  roi 
Isarf  m  eonvoqna  ce  concile,  composé  de 
(oas!ps  prt'-lats  Je  son  royaume,  qui  s  y  Irou- 
fèrent  en  personne  ou  par  procureurs.  On 
jlnlles  lettres  du  prince,  qui  déclarent  les 
cbapelles  royales  exemptes  do  tout  subside, 
néaie  envers  le  pape  la).  Angt.  l  ;  Mansi ,  11. 

OXFORD  (Concile  d  ),  l'an  1258  :  sur  te 
même  sujet  que  celui  4e  Merton  de  U  méoie 
aaoée.  V.  Merton. 

OXFORD  (Concile  de  la  province  de  Can- 
lorbery  tenu  à),  l'an  1322.  Walter  Raynold, 
archevêque  de  Canlorbery ,  tint  ce  concile, 
oàil  publia  diverses  consittuiions,  relatives 
U  plupart  à  l'administration  des  tacremeDla» 
H  sa  soi  n  qo'on  doit  «roir  des  choees  Miolei. 
Wilkin$,  t.  II. 

OXFOR D (Concile d'),  l'an  1382.  Guillaume 
^  Coartenay ,  archevêque  de  Cantorbcry , 
liât  ce  concile  le  18  novembre  et  les  jours 
inivsnts.  On  y  reçut  l'abjuration  4'oa  cba-* 
WMDe^d'un  autre  prêtre,  d'un  carme,  d'un 
fcére  mineur  et  d'un  cistercien ,  accosés  on 
convaincus  d'hérésie.  Le  concile  fot  eosoite 
IfiBsIéré  à  Londres,  où  i'oo  fott  SI  Mbaido 
•troî.  WUkin$,t.  IIL 

M  IcP.  lldkBida  Iradaft.  exempiei  4*  miêiwriéktkM, 
iWfli^.  Çe  a'Mtpaids  twi,  al  ae  pemètre  le  seaa 


OXF  n« 

OXFORD  (Asscmbli^e  d'),  l'nn  I.o  roi 
Richard  convoqua  cette  a&semblée,  composée 
des  plus  habiles  théologiens  de  l'universllé , 
pour  savoir  lequel  des  iIpu\  prt' teiid.irits  à  ta 
papauté  le  royaume  d'Angleterre  devait  re> 
eonnallre  pour  pape  légitime.  Les  doetenrt 
se  prononrèrent  en  faveur  d'Orb;iiii  ^'I  Ihid. 

OXFORD  (Concile  de  la  province  de  Can- 
lorbery  à),  l'an  1398.  /6id. 

OXFORD  (Concile  de  la  province  de  Can- 
lorbery  à),  l'an  1407.  On  y  arrêta  qu'aucun 
bénéfice  no  serait  à  la  nomination  papale  eu 
Angleterre,  et  qu'aucun  subside  ne  serait 
levé  pour  In  chambre  apostolique,  tant  qu'il 
n'y  aurait  pas  un  pape  seul  reconnu  par 
toQle  l'Eglise.  On  y  oéiendit  aussi  d'admettre 
aucun  praire,  «(écolier  ou  r<^[îulîer,  à  admi- 
Qislrer  le*»  sacrements,  à  moins  qu  il  ne  pré- 
sentât des  lettres  de  recommandation  deaon 

évêque.  Ihilî. 

OXFOUD  (Concile  d'),  l'an  iWè.  Thomas 
Arnndet,  archevêque  deCaotorbery,  acheva 

de  pro<;erire  1»>9  ern-urs  de  Wiclef  p,ir  les 
treize  statuts  suivants  ,  qu  il  iil  dans  ce 
concile 

Le  1"  ordonne  qu'aucun  ecrîésia«iliqiie 
séculier  ou  régulier  ne  soit  admis  a  prêcher 
la  parole  de  Dieu,  qu'il  n'ait  été  approaré  et 
examiné  par  l'évéque  diocésain. 

Le  2*  défend  de  même,  sous  peine  d'interdit 
local, ans  ecclésiastU|nes  et  ans  •écoliera* 
de  souffrir  que  personne  proche  <;ans  nulorl- 
salioo  dans  les  églises  ou  dans  les  cimetières* 

Le  3*  porte  qoe  les'prédicateors  prêcheront 
d'une  mnniôrc  convenable  à  leur  auditoire, 
aans  s'emporter  devant  les  la'ïques  contre  les 
Ticei  el  les  déréglemeoli  des  clercs. 

Le  4*  fait  défense  de  rien  enseigner  sur  les 
sacremenis  ou  sur  la  foi  qui  ne  soit  con- 
forme à  la  doctrine  de  l'Eglise ,  de  rien  pa- 
Micr  qui  sente  la  sorte  ou  l'hérésie,  sous 
peine  d'excommunication  ipfo  facto,  dont  on 
ne  pourra  être  absous  qu'après  avoir  abjuré 
solennellement  rhérésic. 

Le  5'  défend  aux  maîtres  des  arls  libéraux 
de  traiter  de  la  théologie  ou  des  dogmes  de 
fol,  et  de  permettre  à  leurs  écoliers  d'en  dis* 
puter;  et  déclare  celui  oui  fera  autrement 
fauteur  de  schisme  et  d'hérésie. 

Le  6*  porte  que  l'on  ne  publiera  point  do 
livre  qui  ne  soit  approuve  par  les  académi- 
ciens d  Oxford  ou  de  Cambridge,  ou  par  douxo 
docteurs  choisis  par  l'évéque;  et  veut  que 
l'original  demeore  dans  lei  colEref  de  Tonî- 
vcraité. 

Le  7*  ordonne  que  l'on  ne  sonlfre  point  de 

traduction  de  rKcriture  en  langue  vulfraire, 
qui  ne  soit  approuvée  par  l'évéque,  tous 
peine  d'encourir  l'excommunication  majeure 
et  d'être  puni  comme  fauteur  d'hérésie. 

Le  8*  défend  à  qui  que  ce  soit  d'avancer 
aaeone  proposition  qui  ail  un  mauvais  sens, 
sous  prétexte  qu'elle  en  peut  avoir  un  bon. 

Le  9*  défend  de  disputer  des  points  de  doc- 
trine décidés  par  l'Eglise,  si  ce  n'est  pour  les 
expliquer,  et  d'attaquer  r.iulorité  des  décr^ 
taies  et  des  constitutions  synodales. 

de  tesie.  qa'oo  pcot  voir  dans  Wllkios,  Ccw.  Jr«0*ws 
#rll»,  I.  !• 
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I.e  10*  déclare  qoe  l'on  ne  recevra  aucan 
pré(re  à  célébrer  hors  de  sua  diocèse  ,  sans 
«ttutiaiion  de  ton  éféaoe. 

Le  11*  ordonne  que  les  principnux  de  l'a- 
cadémie  d'Otford  et  des  aalres  collèges  s'm* 
fiBroiMil.  tous  les  mots.  ^  la  doctrine  ctdM 
impurs  du  leurs  ^colier^,  et  de  punir  MUS 
qui  seront  couvamcus  d  iicrésie. 

Le  12*  veut  qoe  ceux  qui  n'observeront 

pas  ces  COnslilutions  ,  soient  çïflus  doTM» 
iréetles  bénéfices  pendant  trois  ans. 

La  18"  el  denier  porte  que  l'on  instruira 
tommatrrmrni  et  eslraordinairentent  Ici 
l>ro€ès  en  matière  d'iiérésie ,  comme  en 


DES  COiNCILEîî. 

matière  de  crime  de  lète^Baj 
/Tard..  (.  Vill. 

OYAN  (Concile de  Saint-),  '^"r,.  Au^t  r  n  irdi*. 
«Je  I.Ton.  et  Gs*rird.  érèt^u»;  Ue  Mjcoo,  éùot  m- 
MMiihtés,  en  yO<5,  !  irn  I  ;'(tsk;  rte  Sa;m-<>jin,  In dnuoiitet 
(Je  Sainl-Vjiirenl  de  M:ici<n  revfodi-juereut  u'  e  clupet!» 
qu  ils  disaient  leur  isoir  éié  donuée  par  Berthce,  n  d..nt 
moines  de  S^ini-Ovar.  s'eiaienl  tui^  eo  |i  MHimifin. 
Cea\-ci  soutinrent  qu'ils  lï  teunieni  Je  r<h^qué  Lauibcrt. 
Oa  leà  scMniiis  de  iTuéaîte  b  ciiane  de  don*ii«ii:  ils  m  I* 
pureni.  Oït  toui  ce  que  Severt  nout  «ppreid  dt  cent 
aoemblée,  doot  ob  raH  liica  qoe  k»  scias  m  sM  ta 
entiers,  Miisqulls  ne  npforiaut  |Ms  la  dédiiM  dt  es 

Ce  oMcilt  «silearfae  qoe  celai  qoe  nommnmàmà 
pies  iMN  «net  le  mm  4»  cncUedeltteïik  asissMt 
'  dedélsOs, 


PADERBOHN  (Concile  de),  Paderbomenst 
Ê*u  Fadrtérwmense ,  l'an  777.  Les  Saims 
ronvcrlis  y  rrourcnl  le  baptême,  et  consen- 
tirent devant  Ctiariemagnc  à  ce  qu'il  les  pri- 
vât de  tous  leart  bient  l'ilt  cessaient  januis 
d'élrp  f hrtMicns  ,  ou  qu'ils  manquassetit  de 
fidélité  au  rui  ou  à  ses  ûls.  Ànnal.  PiC^iceani 
ad  hune  ann. 

PADEUHOnN  Torcilede)  on  de  Lipsiadt, 
Tan  780.  Un  s'occupa  dans  ce  concile  ou  cette 
assemblée  ntixle  de  trois  objets.  1*  Un  diP» 
fcrcnd  s'était  élevé  entre  !'<^v«^tjue  de  Tri'vcs 
et  l'abbé  do  Prum  au  sujet  de  i'ermilage, 
eetta^  de  Salnl^Goar,  oae  l'évéque  prétendait 
iui  appartenir,  et  que  l'abbé  soutenait  de  son 
côlé  être  la  propriété  du  roi  Cbarieiuagne,  à 
litf»  diléritage  do  roi  Pépin,  qui  lui  eu  avait 
conGé  i'adriiînislrntiun  I/afTairc,  dcbaltoe 
eo  précoce  des  évéques  et  des  seigneurs, 
Alt  jugée  en  fhvear  de  l'abbé.  9*  Wigtmde, 
|»riBcesse  snxonne,  étant  venue  se  pinin  )re 
d\itte  injure  qu'elle  avait  reçue,  le  roi  la  piit 
»oas  «a  proleelion,  el  vonlut  tenir  lot-mine 
sur  les  fuiits  du  baptême  son  Gis  Mt  inulphe, 
«loi  deviul  daos  la  suite  éièquedePaderlKMro. 

Po«r  consolider  la  religion  eo  Save,  on 
érigea  en  évéchés  les  cinq  villrs  dr  MinJen, 
d'Ualbcrstadi,  de  Ferden.  de  Paderboro  et  de 
Mnnsler.  WaMheri,  Titm  S.  Gnwrit;  Sclùt' 
iemus,  Hist.  Wesipha! 

PAO£I160&N  ^^sscmbiée  mixte  de},  l'an 
m.  Cbarlemagoe  j  eoneprta  avec  les  évê- 
i)ucs  el  les  seigneurs  de  Westpbalie,  d'An- 
garie  et  d'Osipbalie.  U  forme,  tant  ecciésiaso 
tsqne  qoe  civile,  qu'il  convenait  de  donner  à 
la  Saxe.  .4«fi  .  .  Paderb. 

i»AU£RiK)K.S  (Assemblée  mixte  de),  l'an 
795.  Charlem.igne  v  donna  la  dernière  main 
à  ce  qu'il  avait  conicDoncé  dans  les  assem- 
blées précédentes,  et  des  évéques  furent  pla- 
cés ou  rétablis  par  ses  soins  dans  les  sièges 
iincicns  et  nouveaux  de  loule  cette  partie  dn 
rAtlemagne.  ScAaien.  Ilist.  Westpk. 

PADKRBORN  (Assemblée  mixte  de) ,  l'an 
815.  Snr  la  demande  d'Adéiard,  abbé  de  Cor- 
bie  en  France .  l'empereur  Louis  j  jeta  les 
kMMicmenls  de  la  nouvelle  Corbie  en  Saxe, 
après  en  avoir  obtenu  l'autorisation  d*liata« 
nur.  évéïjue  du  lieu.  Ann  t.  Corb.  Snr. 

FADLUBOKN  Assemblée  uti&l«  de),  l'an 
Le  roi  Louis  ;  Gt  diverses  dOMlioas  é 
l4  MmveUe  Cothi^.  ScAulmns. 


PADEKBOltN  (svQode  de),  l'an  1029.  Art- 
bon,  archevéqoeéeliayenrc,  y  demanda d 
obtint  de  l'empereur  Conrad  et  dos  èvj^qftfs 
s<-s  collèges,  qu  il  lui  fût  permis  de  faire  ie 
pèlerinage  deRooM.  AsTman.  CenCTocf.; i»- 
nat.  ILUr^em. 

PADtiiiiORN  (Synode  d*ocesain  de),  l'an 
1103.  Henri  de  Werie,  évêquc  de  Paderbeni, 
y  approuva  des  donations  faites  an  mon.i»- 
tère  de  Saiol-Pierre  et  de  Saint-Paol,  situé 
auprès  de  sa  ville  épiscopale.  Schatm. 

PADERBORN  (Svnode  diocésain  de).  l'a» 
1189.  Witikind  de  Waideck,sur  le  point d« 
partir  pogr  la  eroisade,  flt  remise  dans  et 
synorlc  de  tons  ses  droits  comme  de  Idutei 
ses  prétentions  sur  certains  biens  ecdèsias- 
liqMf,  moyennant  trois  eeolt  narcs  d'ai^ 
gent  que  l'on  rinsmiit  n  lui  payer.  Sfhatm. 

PADËi^UOlLN  (Synode  diocésain  de).  I  sa 
1S2b.  L'évèqoe  Olivier  y  donna  i  son  cfeiff 
le  rpcueil  des  décrrt?  de  tous  les  synodci 
précédeuls,  à  partir  de  l'an  777.  Gobelin, 

PADEUnORN  '?vnr)de  diocésain  de).  I'a« 
1263.  L'évéque  &imon  j  confirma  le  droit 
qu'avafeni  les  arebldfao^  de  citer  à  compa- 
raître en  leur  prtSiMice  prétret  de  Isafl 
arcbidiacooés  respectifs.  Sduum. 

PADSMKHtN  (Synode  diocésain  de),  l'ao 
132V.  Bernard  de  LipsladC,  évéquc  d*  P.id-  r* 
born.  y  fit  nne  lot,  pour  les  synodes  sut  vaut*, 
du  cémnonial  qu'on  observa  dans  eetoi-rt. 
Dans  la  description  qui  en  est  fdile.  il  wt 
parlé  des  gants  de  l'évéque ,  aussi  bien  qos 
de  sa  crosse»  et  de  son  anneao.  Scktaen. 

PADERBORN  (^^node  diocésain  de\  ris 
1331.  Le  même  prélat  j  fit  un  statut  pouf 
qoe  les  bénéfices  ne  fossenl  conférés  qoi 
de*  personne*  r.ipible'.  Schnlrmif. 

PAUERBl»R*N  (Synode  de),  l'a»  I3W.  i^ 
même  y  établît  pour  son  diocèse  la  flte  ds 
l'immaculée  t'.onception  do  la  sainte  Viev* 
Sckal.  Ann  U.  Faderb. 

PADERBORN  (Synode  de),  Pan 
L'évéque  Guîllanme  s'y  plaignit  de  ta  r^"'^' 
tance  pleine  de  rage  que  les  moines  de  iîaiot* 
Pierre  el  *<iaiol-l*anl  opposaient  à  bi  réfers* 
de  letir  iiuin.ivi(*re.  Gootiin.  Cosmodrotn. 

PADkRUURN  (Synode  de),  l'an  1W5.  P*' 
l'év^ue  Simon  de  LipstadI,  pour  la  réfornit 
de  son  I  It-rgé.  Schat.  Annal.  Pad*rà, 

r.VDUUk>IL>i  (Synode  diocéiaia  deji  1^ 
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iùk^.  par  Fi-rtiiiiaiiU  de  Bavière,  ardievéque 

Cologne  el  évéque  de  Padcrborn,  pour  le 
niâintioa  de  l«  diMii»lîae  parmi  le  clergé  de 
ce  diocèse.  .  , 

rAOBRBORN  (Synode  diocésain  de),  l'an 
1688,  sous  Herman  Wcrner.  On  y  lut  le  dé- 
Cfctda  concile  de  Trenlc  relalif  a  la  profeS' 
liée  de  foi.  Cone.  Germ.^  t.  X. 

PADO!  E  (Synode  de),  vers  l'an  955.  L'évé- 
fue  A.Uâlbert  y  conQrma  les  donations  failes 
par  ses  prédécessenrs  aux  chaooiact  de  cetle 
fille.  Mansi,  Conc.  I.  XVIII. 

PâDOUE  (Synode  de],  Tan  1339.  L  évêque 
SMebnmtf  y  publia  ses  consUtulions  dîoeé- 
laliMs,  qti*oa  pèal  Toir  dans  Maosi.  Com.» 
f.  XXV. 

l'A  DOUE  (Concile  de),  Patavinum^  Tan 
1  )oO.  Gui  de  Boulosnc,  cardinal  du  litre  do 
Sun  te- Cécile,  convoqua  ce  concile,  qui  eut 
poir  objet  de  dissiper  les  factions  qai  parla- 
geaienl  alors  l'flaiic.  On  s'y  proposait  en 
particalier  de  rétablir  la  bonne  intcUigenco 
rnlre  le  patriarche  d'Aquilée  et  le  comte  de 
Goritz ,  qui  avait  usurpé  les  biens  el  les 
droits  de  cette  Eglise.  Le  patriarche  était 
Bertrand       Saini-Géniés ,  né  en  Querci , 
il'une  famille  ancienne  et  illustre.  Sa  i  harilô 
Door  les  paoTres,  son  zèle  pour  i'Egliïe,  son 
Milion  dislingaée,  sa  rigoureuse  absU- 
t  erice,  toutes  If^s  vertus  en  un  mot  réunies 
dans  ce  saint  liumine,  font  regretter  en  quel- 
que sorte  qu'il  ne  TAl  pas  demeuré  dans  sa 
patrie,  où  il  n'aurait  pns  manqué  d'être  une 
des  plus  grandes  lumières  de  son  Eglise. 
D«as  celle  d'Aquilée,  il  fut  presque  toujours 
persécuté.  Son  modèle  était  saint  Thomas  de 
Caolorberj,  et  il  disait  souveot  qu'il  souhai- 
tait de  mourir  comme  cet  intrépide  défoo- 
scvT  âcs  lihcrl6s  de  l'Eglise.  Dieu  l'exauça 
AU  retour  du  concile  de  Padoue.  Le  comte  ae 
Goritz,  piqué  de  la  ^rmeté  que  le  patriarche 
y  arait  fait  parallr(>  m  défendant  ses  droits, 
a^NMla  une  troupe  de  scélérats,  qui  l'attaquè- 
THit  sur  le  chemio  t  après  une  légère  rési- 
vtjtice  de  ceux  qui  rn(  corapagnaienl,  il 
tomba  entre  les  mains  de  ses  euDemis,  qui 
le  percèrent  de  cinq  coups  mortels.  Bn  cet 
état,  il  pria  pour  1rs  jfssrissins,  il  recommanda 
iou  Ame  A  Dieu,  cl  il  termina  par  une  mort 
précieose  nne  vie  toute  de  irarau  et  de 
souffrances.  Son  corps  fut  porté  à  Odine, 
diocèse  d'Aquilée.  Dans  la  suite  il  se  Ùl  un 
crand  nombre  de  miracles  à  son  lombeao,  el 
Its  peuples  de  ce  canlon  lui  donnent  com- 
munément le  litre  de  bienbeureux.  Jiùt,  de 
VEgl.  gnU.,  Uv.  XXXIX 

PADOUE  (Synode  diocésain  de),  Prifat  ino, 
fjn  15'9,  sous  Frédéric  Corneille.  Ce  prélat 
y  publia  des  instroctions  foK  étendues  sur 
les  devoirs  des  ccclé<>iastiques  en  général,  et 
sur  les  obligations  attachées  aux  divers  or- 
dres en  particulier;  il  y  Iraça  aussi  les  règles 
à  suivre  par  les  confesseurs  dan;»  l'intorro- 
gaiion  des  pénitents  i^or  les  dix  comutandc- 
menls.  Conatit.  el  décréta,  Patatii^  1S80. 

PADOUE  (Synode  diocésain  de),  17  cl  18 
avril  t62-V,  par  Marc  Corneille.  Ce  prélat  y 
publia  des  statuts  dirisés  en  quatre  parties, 
snr  la  foi  al  le  colla  diflBi  sur  les  direrseï 
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fonctions  ecclésiastiques,  sur  les  obligations 

dos  vicaires  forains,  io  suin  des  autels  el  des 
sacristies,  les  sépultures,  les  confréries  et  les 
cloches  des  églises,  enfln  snr  les  règles  A 

observer  par  mpporl  aux  réptilirrs  et  aux 
couvents  de  religieuses.  Comliiulionea  et  de- 
creto  Marei  C»melii  in  iepiima  diœewuM 
synodo. 

PADOUE  (Synode  diocésain  de),  l'an  1GV7, 
20,  âl  el  2â  août,  sous  Georges  Corneille.  Les 
•tatols  publiés  dans  ce  synode  sont  divisés 
en  trois  pnrfirs  :  la  première  traite  de  la  foi 
et  Uu  culte  divin;  la  deuxième,  des  devoirs 
des  chanoines, des  curés  cl  de  tous  les  clercs; 
la  troisième  trace  les  obligations  des  vicaires 
et  les  règles  à  suivre  sur  quelques  points 
particuliers  de  discipline.  ComtUut.  «f  4e« 
creta,  Fatavii,  1660. 

PALËNCIA  (Concile  de),  tenu  à  Uuzillos, 
Futselente ,  l'an  1088.  Richard,  abbé  de 
Saint-Victor  de  Marseille,  et  légal  du  s  lint- 
siége,  présida  à  ce  concile  avec  les  archevé- 
que»  d'Aix  et  de  Tolède.  On  j  maVqoa  les 
limites  respectives  des  diocèses  d'Osma  et  de 
Burgos.  Ce  concile  est  le  même  que  celui  de 
Fussel,  que  uous  avons  rapporté  dans  notre 
lome  1",  avec  le  P.  Gossart,  à  l*an  IIOV. 
Mansi,  Conc,  t.  XX 

PALËNCIA  (Concile  de),  tenu  à  Huzillos. 
FtMsefente,  vert  l'an  110^.  Le  cardinal 
Richard  (sans  doute  le  même  que  Tabbé  do 
Satnt-Virlor)  y  présida.  On  y  rendit  à  l'église 
de  Bragoe  sa  dignité  de  métropole.  JTonsI, 
Conc,  t.  XX. 

PALKNCIA  (Concile  de),  PaUntinum,  en 
Espagne,  l'an  Bernard,  archevêque  do 

Tolède  el  légal  du  saint-siége,  tint  ce  concile, 
assiste  de  la  plupart  des  évéques  et  des  abbés 
d" Espagne.  On  y  pourvut  de  révôché  de 
Lugo  Pierre,  chapelain  de  la  reine  Urrague. 
On  y  excommunia  aussi  Maurice,  archevê- 
que de  Brague,  à  cause  de  sa  révolte  contre 
iesainl-siégc.  D'Aguirre,  t.  V. 

PALENXIA  (Concile  de),  l'an  1129.  Le  roi 
Alphonse  appela  à  ce  concile  tous  les  évé- 
ques dé  ses  Htats,  les  abbés,  les  comtes,  In 
princes  el  les  autres  personnes  cunstiluées 
en  dignité;  et  l'on  y  ut  les  dii-scpt  canons 
qui  snivent. 

1 .  Aucun  n'aura  chez  loi,  ou  avec  lui,  nn 
traître  public,  un  voleur,  un  parjure,  no  ex 
communié 

2.  Défense  tir  posséder  en  propre  un  1er» 
rain  qui  approche  de  l'église  moins  de  qua* 
Ire-vingt-qualre  pas,  et  de  receroir  les  obla- 
lions  el  les  dîmes  des  excommunié*? 

3.  Les  seigneurs  des  lieux  ne  dépouille- 
ront leurs  sujets  qu'après  un  jugement  équi- 
table 

4.  On  ne  donnera  point  d'églises  a  ferme  a 
des  laïques. 

5.  On  chassera  pabliqoemeot  let  concabi- 
nés  des  clercs. 

6.  On  reilitoera  aux  églises  et  aux  mo- 
nastères tout  CI  ijiii  leur  aura  élé  enlevé. 

7  el  8.  Les  moines  vagabonds  seront  con- 
trainli  de  letonmer  à  leurs  monastèrea  t 
réfdqae  mdoie  ne  poarrt  lot  raleair  aana  la 
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|ieriui&sion  de  l'iibbc,  ni  recevoir  une  pcr- 
lonne  exeommoniée  par  on  autre. 

9.  Ordre  de  séparer  let  adallèret  cl  Ici  ia- 
eesiueux. 

10.  Défenie  imt  elerct  de  recevoir  des 

églises  de  la  nmin  iics  Inïqnes,  et  aux  vicai- 
res lies  évéqaes  û'y  consentir. 

It.  S*i1  arrive  qoe  les  évéqnei  soient  en 
dis5en?ion,  on  les  oblisrra  à  se  réconcilier. 

12.  On  punira  d'exil,  ou  Ton  enfermera 
diins  on  monatttre,  cens  qni  attaqoeroni 
l'S  r]vrcs,  !os  mninos,  leS  ttarcliandf,  les  pè- 
lerins el  IfS  femmes. 

18.  Ceox  qui  désobéiront  an  roi  aeronl 

excommuniés. 

14.  Un  n'obligera  pas  les  ecclésiasUquea 
an  port  ée»  arrae«,  on  à  qne Iqae  chote  ceo- 

Irc  l'Mir  él  ;t 

15.  Défense  aux  laïques  de  posséder  des 
éf  lises  on  dos  oblatkms. 

in.  Tout  ce  qui  npparticnlà  l'Ef lise  doit 
éire  en  la  disposition  des  évéqoes. 

17.  Les  faux  moonajeurs  seront  excom- 
muniés, et  le  roi  leur  fera  arracher  les  yens* 
/^'il^Mtrre,  Concis  Hispan.,  t.  V. 

PALENCIA  (Assemblée  ou  Etats  de),  l'an 
1148.  On  j  reçut  la  bulle  d'indiclion  du  con* 
«  ile  de  Reims,  de  la  part  du  pape  Ivugène  Ili, 
t'i  quelques  prélatt  Turent  députés  pour  assis- 
I or  à  ce  concile.  Mansi^  Cône.  <.  XXI. 

PALENCIA  (Concile  de) ,  l'an  13^.  Foy. 
Vallaooud,  même  année. 

PALENCIA  (Concile  de),  l'an  1388.  Le 
cardin  îl  Pierre  de  f  une,  étant  lép.il  en  Espa- 
gne ûu  nuiii  du  <.oi-ilii<^nt  pape  Ciémeol  VU, 
lit  tenir  ce  concile  le  4  octobre  »  et  y  publia 
sept  articles  de  constitutions. 

ilorduuucaui  ordinaires, dans  le  premier, 
de  veiller  à  la  correction  dès  elorcs  qni  com- 
mettent  des  crimes. 

Il  renouvelle  dans  le  2*  la  constitution  du 
roocile  de  Talladolid  de  Tan  1393  contre  les 
clercs  coocubinaires. 

Il  rappelle  dans  le  3*  que  les  clercs  mariés 
doivent  porter  la  couronne ,  ou  la  tonsure 
rîêriraie,  poQf  jooir  do  privilège  dc  la  clé- 
rien  tu  re. 

11  défend  dans  te  4*  Valiénalioa  des  biens 
d'église,  el  Télablisseawnt  de  nouvelles  corn* 

mcndes» 

Le  5*  contient  des  règlements  loncbant  les 

Juifs  et  les  S  irrasins.  et  !n  (/  porte  qn'on  leS 
obligera  à  observer  les  (éle$. 
Le  7*  est  contre  les  adultères  el  les  concn- 

binaires  publics.      1  /uirrc,  f.  V. 

PALENCIA  (SjnoUe  dcj ,  l'an  1C78,  par 
D.  Fra;  Juan  del  Ifolino  Navarrette.  Ce  pré' 
lat  y  publia  des  statuts  sous  vingt-sept  litres 
principaux,  où  il  en  ût  entrer  plusieurs  de 
ves  prédéfMsenrs.  Cessialnis  ont  pour  objet 
la  profession  de  foi,  Tadministraliun  des  .sa- 
crements, la  célébration  de  la  messe,  les  fê- 
tes et  les  jeûnes  ,  la  vie  cléricale  ,  etc.  On  y 
ordonne  aux  parrains  el  aux  marr;iines  de 
se  présenter  sans  pompe,  el  aux  ministres  de 
l'Eglise  d'apporter  la  même  simplicité  dans 
les  apprêts  du  baptême.  Conftitncionft  ann- 
nidof  a  ioi  synoda/ei  de  ro6i«/>ado  d«  Falea- 


PALER.HE  (Concile  de),  Panormitamm. 
l'an  1388.  Lows  Bonitns,  arehevéqnede  Ps. 
terme, tint  ce  concile  flsn^  s?»  tIIIp  -îrrliifp^- 
copale,  le  10  de  novembre.  On  y  dressa  les 
statuts  suivants,  sons  le  nom  de  ehaplbes. 

1.  Toas  les  clercs  bénéficiera  non  m,il,i(frî 
assisteront  Ions  les  jours  à  toutes  les  heures 
de  roffioe  divin. 

2.  On  distribuera  aux  chanoines  et  aux 
clercs  qui  résideront  dans  leurs  églises,  et 
qui  les  serviront,  les  revenos  de  esoxqil 
n'y  résideront  pas  ,  et  qui  ne  les  scnroet 
pas  an  moins  les  trois  quarts  de  l'année,  si 
ce  n*est  qtt*ib  soient  dans  «ne  éinde  gêné- 
ra!e  de  th/'oloirîc  no  de  droit. 

3.  Tous  les  clercs  concobinaires  seront 
suspens  de  leurs  offices  et  bénéfices,  josqo  à 
ce  qu'ils  aient  fcnvoyé  pour  tonjours  leais 
concubines. 

4.  Les  clercs  béoélleiers  et  cent  ijnl  losl 
dans  les  onJrcs  sacrés  n'entreront  point  dsM 
les  cabarets  des  lieux  de  leur  résidence  pour 

i manger.  Us  ne  joueront  point  anx  jvtx  de 
a<(ard,  et  ne  se  trouveront  point  aux  norps, 

5.  Aucuu  clerc  ne  portera  d'armes  eo  po* 
blic  ou  en  secret  dans  les  liens  de  sa  mi- 
dence,  soos  peino  de  suspense  d'nliosctds 

béiiéfire 

6.  Tous  les  clercs  porteront  les  cbevm 
si  courts,  qu'ils  ne  passent  pas  les  ori  illo  . 

7.  On  ne  pourra  avoir  qu'un  seul  canoo^ 
cat  dans  une  même  église  ;  et  s'il  arrive  qn'oe 
en  ait  deux  dans  deux  églises  dilTéreulrs, 
savoir  l'un  \  la  métropole  ,  et  l'autre  à  sas 
cathédrale  de  ta  métropole  ,  on  sefvtrs  kl 
trois  quarts  de  l'année  à  la  nétropole  t  Cl  te 
reste  h  l'-iutrc  c.iMiédrale. 

8  L-  s  cfi  inouïes  recevront  1rs  distrîba- 

licins  4uoliLiirnnes,  à  pTOpOTliOn  dO  lesff  SS* 
siduilc  aux  ofGces  divins. 

9.  Aucun  prêtre  n'acceptera  nne  cbapcl- 
lenie,  ni  même  des  messes  à  dire  dans  ans 

chapellenie,  nnwncotléçe,  ou  nn  lieu  eSSBIptt 
sans  la  pcriuissiuu  de  son  supérieur. 

10.  Cbaqoe  bénéficier  dira  la  messe  ai 

moins  une  fois     semaine  par  lui-même,  <yi 

Kr  un  autre ,  dans  Téglise  on  le  lien  de  »oa 
ttéfice. 

i  1  Aucun  clerc  ne  serrr  prom'o  â  nn  ordre 
supérieur  sans  lettres  testimoniales  dc  l'évè* 
que  qjoi  lui  a  conféré  les  premiers  ordres. 

12.  Aucun  clerc  nomme  à  un  bénéfice.arec 
charge  ou  sans  charge  d'émrs  ,  ne  s'immis- 
cera dans  les  fonrlions  oo  la  perception  des 
fruits  i1c  son  hé;:érirr,  jusiia'/i  ce  qu'il  en  ait 
pris  possession  |>ar  Tordre  de  l'évéque.  Lors- 
qu'on bénéficier,  après  les  monllioas  caso* 
niques,  commuera  p  n  I.ini  un  .in  dc  porter 
l'habit  laïque,  ou  de  ne  pas  porter  la  tonsure 
cléricale,  on  de  ne  pas  dire  l'office  divin,  es 
de  se  niéler  des  nrr;iirr=;  ^écuîit'res  ,  l'éTéquC 
pourra  disposer  de  tous  ses  bénéfices,  comiae 
vacants  par  le  fait. 

13.  On  sujpendrn  J'offlre  rt  bénéfifS 
tout  dcrc  qui  se  mêlera  d'aHaircs  sécoUèrci, 
sans  la  permission  de  son  snpéricof. 

lî.  Même  peine  contre  tout  clerc  qui  ren- 
drait du  vin  en  détail  par  ses  propres  aa*a% 
dans  sa  maison  ou  dans  une  aulrci  oanémc 
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qtiî  tn  rendrait ,  par  nne  main  étran^i^rp,  é 
cea«  qoi  vouiiraieDl  le  boire  dans  sa  maison. 

li.  Défense  à  loat  clerc,  sons  peine  d'ei- 
roioflBonicalion  majeure  résrrvèp  an  m'^tro- 
poHlain,  de  conspirer  ou  de  tenir  des  coo- 
fctUenlN  contre  ion  prélat  on  son  égliM  » 
M  toute  antre  personne  «edésiastique. 

lèw  Défense  à  toat  clerc  de  trafiquer»  sont 
mÎw  de  u'tLJtàt  point  d'action  conlro  §m  H' 
nlears. 

t7.  Aocan  clerc  ne  portera  de»  habits  roa- 
fit  on  T«fit ,  al  cbaperon  d*èearlalo  «  ni 

roorroii  s  d'argent,  ni  bagues,  excepté  CODS 
qui  eo  ont  le  droit  par  leur  dignité. 

Mb  Ancon  clerc  se  disant  exempt  ne  joalrt 
(tu  privilège  d'exemption,  qil*aTec  l'appro- 
baiioD  de  Tordinuire. 

19.  Aucun  clerc  ne  soTlIra  da  royaume , 
uns  ^1imi>soiri'  flo  son  évéque ,  sous  peine 
iepriralioD  de  ses  bénéfices,  s'il  en  a,  ou  de 
pnItkMi  arb'trairc,  au  gré  de  son  supérieur, 
k'Il  n'a  point  de  bénéfice 

50.  Aucun  rierc  ne  demandera  par  lui- 
■loieni  par  d'antres  un  bénéfice,  ayant  la 
i^poliurc  du  titulaire;  et  s'il  le  demande,  il 
strs  privé  pendant  un  an  des  fruits  de  son 
propre  bénétice ,  s'il  en  a  uit  ,  ou  suspens  a 
dirnii,  pendant  iix  BBoia»  a*ll  n'eat  pat  b6- 
o^fider 

il-  Tout  bénéficier  qui  eo  empêchera  un 
Mtt  de  Jouir  des  Arolti  de  son  bénéfice. 

pnirn  les  propre<(  b^néOcrs  ;  s'i!  ti'i  si  pas 
iMielicier,  il  serâ  puni  a  la  vuluuie  do  sou 
topériear 

â.  Les  religieux  mendiants  n'enterreront 
pmoane  chez  eux.  sans  la  permission  du 
ciré  de  la  paroisse  du  défunt. 

23.  Lorsqu'un  défont  scr?)  inhumé  ailleurs 
que  dans  sa  paroisse,  son  curé  aura  les  trois 
quarts  de  la  cire  de  la  pompe  funèbre. 

2^.  L'éT«^r|ue  aura  toujours  le  quart  des 
ie|s  pieux,  lorsqu'il  loi  sera  assigné  par  la 
csetaoïe  oa  par  le  droit ,  nonoMtaiit  tout 
sUint  contraire. 

S5.  Ancao  clerc  ne  donnera  A  bail  emphj- 
Keiifoelea  Ment  de  ton  église ,  et  II  ne  let 
alTprwpra  même  pas  pour  l'eispace  de  cinq 
à  l'insa  et  tant  l'avis  de  sou  supérieur. 

^.  Toot  let  bénéliciert  seront  Ibreèt  par 
!  ;ir5  supérieurs  de  réparer  leurs  bénéfices 
(i  les  églises  qui  en  dépendent. 

51.  Toa»  let  eliao<rfnes  eonttlloés  dans  let 
ordres  mineurs  seront  tenus  de  prendre  les 
urtlres  sacrés  daut  l'année  de  leur  paisible 
lAtsestioo. 

28.  Tout  chanoine  qui  révélera  le  secret 
chapitre  t  sera  prif  é  durant  un  an  det 
Hks  oe  son  eanonicat.  Jfonft,  svppfem. 

tom.  ïll.  Fx  tihrn  insrriplo  de  principe  Innplo 
fonormtano,  edito  Panormi  1728,  per  Joan- 
ooR  Mmriam  .4iiuifnm;  jinal.  tffsCenc.,  f.  V. 

P.^LERMK  [Synode  dioctSniu  dr),  13  jiiiu 
I5ë6,  soat  César  Hiirnlli.  Les  décrets  publics 
f»  ce  prélat  aont  dirisés  en  cinq  partiet.  La 
i  rcmière  a  pour  obji  l  la  fui  catlmlique  ;  on 
J  recommande  aux  curés  d'exercer  leur  sur- 
tciUaoce  eor  renseignement  donné  par  les 
niaîlrcs  d'école,  et  les  professeurs  de  nhîlo- 
>0|duC|do  droit  civil  ou  caiioni(|tto  <)u'iU  au- 
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raient  dans  leurs  paroisses  ;  d'abolir  autatil 
que  possible  les  danses  et  les  débauches  dont 
la  coatnme  s'était  iotrodoile  è  l'oceationdet 
fétp^  pafron.ilc?!  ;  do  rapprler  l'oblipfation  de» 
s'abstenir  les  jours  de  jeûne  non-seulement 
de  la  cliair  des  anlmaDx,  mais  de  toot  ce  qui 
en  proricnt ,  comme  œufs ,  laif ,  frnm.ijre  rl 
beurre  ;  de  s'élever  contre  l'usage  où  éi.i  ienl 
les  filles  nobllet  de  n*attltter  presque  jamait 
A  l'office  de  la  messe  ,  et  Ion  veuves  de  5*<'H 
dispenser  de  même  dans  les  semaines  qui 
suivaient  la  mort  de  leora  époux  ;  d'exhorier 
leurs  paroissiens  à  fréquenter  le  tribunal  do 
la  pénitence  et  le  sacrement  d'eucharistie  s 
de  tsire  le  ealéeblsroe  toot  let  |oort  de  féie 
aux  enfanls  des  deiii  sexes,  et  d'appeler  le* 

Srétret  de  la  société  de  Jésus  à  les  seconder 
ans  ee  mlnlttére;  d'instituer  dans  ce  mémo 
but  des  confrcriei  de  doctrine  chrétienne; 
d'empêcher  toute  société  avec  les  infidèles  , 
et  de  ehatter  de  l'église  ces  derniers  au  roo- 
ment  de  la  célébration  des  saints  mystères. 
Le  prélat  s'élève  aussi  contre  les  blasphéma* 
leurs,  les  hérétiques  et  les  sorciers,  et  il  finit 
cette  première  partie  par  rappeler  aùx  Grecs 
de  son  diocèse  fa  forfnlile  de  profession  de  foi 
prescrite  par  Grégoire  XllI. 

La  deuxième  partie  traité  des  sacrements, 
et  nous  jugeons  snperTlu  de  nous  y  arr^^ler, 
aussi  bien  que  sur  les  trois  âulrcs  qui  trai- 
tent des  fonctions  eèclésiastiques,  du  régime 
de  ré<ï!t5e  cathédrale,  du  for  conliMitipux  du 
rarchevéquc,  des  règlements  parliculiers  au 
sjnode  diocésain,  du  séminaire  établi  depuis 
trois  ans  en  conséquence  du  décretdu  concilo 
de  Ireuic ,  eiitin  des  règles  à  observer  par 
rapport  ans  réguliers  et  aux  religieuses,  el 
aux  jeunes  personnes  du  siècle  qu'on  ins- 
truisait dans  les  couvents.  Con«<ifu/ionM 
lU.  et  rtv.  I).  Cœt.  M  arulti,  Panormi  f  1587. 

TALEliME (Synode diocésain  de),  l'an  ir.lH, 
par  le  cardinal  archevêque  Joanoellino  Do- 
ria.  Les  statuts  de  ce  synode  sont,  comme 
ceux  du  précédent,  divisés  m  cinq  parties, 
et  ne  font  guère  que  les  renouveler.  5ynodus 
diacesana  celtbr.  ab  illuitrisi,  tt  ree*  Ù*  /ean« 
nett.  Doria,  Panormi,  1615, 
PALBKMË  (Synode  diocésain  de),  l'an 
9*  tenu  par  le  même  prélat,  qui  y  pu- 
blia, sous  forme  d'appeudicf"  nu  premier,  le 
calendrier  à  l'usage  de  son  diocè»e,  et  quel- 
ques autres  règlements,  relatifs  aux  pou- 
voirs signés  de  rarchcvétjtîe,  qup  doit  exhi- 
ber au  curé  tout  prêtre,  séculier  ou  régulier, 
qui  te  prétente  pour  entendre  let  confet- 
siuns;  aux  jeunes  personnes  du  sexe,  à  qui 
l'on  défend  de  mendier  passé  l'Age  de  huit 
ans;  anx  prétret  et  antrct  clercs  qui  voya- 

Î[eraienl  sans  lettres  dimissoires;  aux  con- 
rériestà  qui  l'on  (ait  une  loi  de  n'accepter 
pour  membres  que  ceux  qui  ne  feraient  en- 
cur<  partie  d'aucune  autre;  aux  concubin  n 
res,  qui  encourront  des  peines  sévères,  s'ils 
commettent  leor  crime  dans  la  quinsalne  4e 
Pâques  ou  dans  la  nuit  de  Noël.  ÀppVtéUsud 
prœe.  sunodum,  Panormi,  idÈà* 

PALBUMB  (  Synode  diocésain  de  ),  t'au 
1033,  3*  rélébré  par  le  même  prélat.  Ce  sont 
encore  (es  cinq  parties  des  statuts  prcc44ent*| 
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qnr  le  cardinal  publia     nouveau  avccquol- 

Sucf  modiQcalions  dans  les  tléUiU.  Synodiu 
ime.  tertia,  Panormi,  163^. 
PALERtfB  (Synoile  diocésain  de),  l'an 
sous  Uartia  de  Léon  et  Cardeoas.  Co 
•ont  (oujoars  les  mêmes  slatuls,  el  ftoos  U 
■nénic  forme,  mais  avec  de  nouveaux  déve- 
loppements. ConttUutionei  dimcuanm,  Pa- 
fiormi,  1653. 

•PALBSTINB  (Concile  de).  Mnfiiiuin,  l'an 
196.  Ce  concile  décida,  coriforménienl  à  celui 
de  Rome,  que  l«  pâque  devait  être  célébrée 
le  dimanche  après  le  qaaiorilène  Jeiur  de  la 
lune  de  mars.  Nous  ne  savons  sur  quoi  le 
P.  Richard  s'appuie  pour  soutenir  que  ce  con- 
cile n'a  point  été  reço.  Em»tlb, 

PALESTINE  (Concile  de),  l'an  318.  Les 
évèques  de  Palestine,  entre  autres  Paulin  de 
Tjrr,  Eusébe  de  Césaréc  et  Palrophile  de 
Scjrlhopolis,  s'étant  réunis  en  synode  an 
sii|ot  d'Arius,  convinrent  de  lui  perme!ire 
d  exercer  dans  leurs  églises  les  fonctions  sa- 
cerdotales ;  mais  à  condition  cependant,  qoe 
fui  et  ses  adhérents  deinonreraient  soumis 
au  saint  évétiue  d'Aieiandrie,  et  feraient  de 
nouvelles  deiuarclifs  pour  obtenir  ses  lettres 
de  paix.  Buluz.  nov.  Collert, 

PALESTINE  (Concile  dcj,  l'an  415.  Vou. 
Diosvous. 

PAI.ESTINE  ;roocile  de),  leira  k  Jéraulen.  vm  Paa 
765.  V%  pairiarcbe  de  Jérosalem  i<«i>nibli  ce  concile  Mir 

la  di'riiattde  ijne  lui  Gi  siiiil  Jeui,  im»"*.]']""  .to  (iotiliie,  par 
ton  diacro  Lon^in,  d  •  Im  ciMojrr  une  dclmiiiini  ilc  |j  >raio 
loi.  Le  {«irurchf,  \oiil  iiil  le  vjlisfjirc,  roimi  im  li'srw''- 
ques  soi.m  «  a  sa  jundi  tioii ,  et  tymi  recm-illi  If5  tt-moi- 
iniagev,  UiU  cil- r.in.'ien  i.>i  du  luxivnau  Tes' uneoi ,  qiio 
des  M  lu^  IN'ti's,  en  ijv>-i;r  du  cuke  don  images,  lecoucile 
<>flvoTa  !>.->  diVi^ioii,  r<irtiiit^p  de  loutra  casaMorltés^  ll*é- 
v£qiie  (to  Goulue.  Memi,  Orne.  t.  XII 

PAUTH  (Gondles  de).  Voy.  Pobldb. 
PALME  (Gonelledela).  Fey.  tum.  Tan 

501. 

PAMIERS  (Concile  de),  Apamiense,  l'an 
1212.  Simon  de  Monifurt,  l'nn  des  chefli  des 
Croisés  contre  les  albigeois ,  assembla  ce 
conciie  à  la  fin  de  novembre,  et  y  appela  les 
évéques,  les  nobles  et  les  principaux  boor- 
geois.  On  t  arrêta  k9  articles,  dont  la  plu- 
part regardent  la  police  des  Etals  de  Simon 
de  Uootforl,  et  de  quelques  antres  seigneurs 
à  qui  avaient  été  dévolues  les  terres  de  la 
noblesse  qoi  avait  embrassé  on  favorisé  l'hé- 
résie. Panai  les  autres  articles,  on  peut  re- 
marquer ceux-ci  :  •  Les  prémices  et  les  dî- 
mes se  payeront  dans  les  pays  conquis,  com- 
me  de  cooinnie.  On  n'imposera  pas  la  taille 
aux  pauvres  veuve»,  ni  aux  clercs,  à  moins 
qu'ils  ne  soient  maries,  el  qu'ils  n'exercent 
le  néfoce,  on  qu'ils  ne  soient  usuriers.  Il  ne 
se  fera  aucune  foire,  ni  marché,  le  jour  du 
dimanche.  Un  clerc  pris  en  quelque  délit  que 
ce  soit,  sera  remis  entre  les  mains  son 
é»éqoe  ou  de  Tarchidi.jcre  ;  ce  c!crc  n*cût-il 
d'autre  marque  de  cléricalure  que  la  cou- 
ronne. Les  paroissiens  seront  contraints 
d'a^siiicr  à  l'église  les  jours  de  féfes  rt  de 
dioianches,  e\  d'y  entendre  la  prédication  et 
la  messe  enlidrs.  Celui  oni  aura  donné  re- 
traite dans  sa  terre  à  un  nérctiquc.  en  sera 
privé  ponr  looioars.  »  Il  c»l  parlé  de  ce  con- 


cile dan^  les  Collections  ordinniros,  mais  rllcs 
n'en  rapportent  pas  les  règlements.  Ooîi 
Marlène  el  Dom  Durand  les  ont  donnés  dans 

le  premier  totnc  de  leurs  Anecdotes. 

PAMIERS  (Synodes  de)»  en  16i0  el  1630. 
BiMÎ0th.  Hit,  de  ta  Frameê,  1. 1. 

PA.MPELCNE  (Concile  de),  l'an  1032.  L'é- 

6 lise  dePauipelune  ayant  été  détruite  par  les 
arbarest  le  siège  épi»copai  fui  IraniCMaa 
monastère  de  Ltyre  en  Espagne.  QucIqoiS 
années  après,  le  roi  Sancbe  assembla  la 
concile  à  Pampelune  même,  où  Ton  rèselal 
d'y  rétablir  ce  siège,  et  on  en  donna  le  soin 
i  révéque  Sanche  et  à  l'abbé  de  Leyre.  lllat 
arrêté  en  mémo  temps,  qu'afin  quecel  évé* 
ché  fût  toujours  oicupé  à  l'avenir  çar  dei 

Eersonncs  de  mérite,  el  que  le  bon  ororeéta» 
li  dans  ce  monastère  s'y  maintint,  et  se  coai* 
rouniquAl  aux  autres  monastères  du  royaa* 
me,  l'évéquc  de  Pampelune  serait  pris  d'cntit 
les  moines  de  Leyre.  et  choisi  par  les  évè- 
ques comprovinciaux  ;  qu'avant  son  ordi- 
nation, révéque  promettrait  à  Dten  et  à  U 
sainte  Vierge,  patronne  de  i*éflise  de  Pan- 
pclunc,  de  professer  la  foi  catholique,  de  1) 

Sréchcr  constamment,  de  catéchiser  el  és 
aplitrr  conformément  aux  saints  caaeas; 
de  confi'rer  IfS  ordres  gratuitement,  de  rem- 
plir fidèlement  tous  les  devoirs  d'^véqne  ;de 
célébrer  de  nuit  et  de  jour  les  divins  officet, 
el  de  garde  r  fuléliié  au  roi.  C-  concile,  qua 
Itaronius  cl  le  père  Labbe  rapportent  à  '  ao 
10  (2,  fut  tenu,  selon  le  cardinal  d'.Aguirreet 
Dom  Mabillon,  au  mois  de  septembre  de  r.in 
103.3.  Sept  chèques  y  assistèrent  avec  le  roi 
Saucho,  la  reine  son  épouse,  cl  quatre  ét 
leurs  rufanl*!.  D.  Ceill. 

PAMPKl.UNE  (Concile  de),  l'an  1080. Toule 
la  ville  de  Pampelune  y  fut  excommuniée, 
comme  coupable  de  conspiration  coaln 
l'Eglise.  Mansi,  suppl.  1. 11  ;  Sehram. 
PÀXORillTAiyÙM  {Coneilium).  Foy. 

Pa  i>E  RUE* 

PÀPlENSlÀ{Concilin).  Voy.  Pivis. 
PAPUZE  (Conciliabule  de)  ou  Puic,  Pw 
scuM.  l'an  375.  Dans  ce  bnx  concile,  tenu 

Ear  les  aélicns,  on  décida  qu'il  fallait  célé- 
rer  la  féle  de  Pâques  le  même  jour  que  les 
Juifs  :  le  concile  de  Nicée  avait  depuis  long- 
temps défini  le  contraire.  Fabricius  met  « 
conciliabule  en  363.  Cone.  t.  11.  ed.  t  tttt. 

PARIS  (1" concile  de),  Paritiense,  l'an  361 
00  361.  Saint  Hilaîre  de  roilicrs,  élaot  da 
retonr  dans  les  Gaules,  j  Ot  assembler  di- 
vers conciles  pour  rétablir  la  foi  de  Nicée.  el 
condrininer  la  perfidie  de  Hitnini.  De  tous  cci 
conciles,  on  ne  couuall  que  celui  de  i'ans, 
qui  se  tini  vers  Tan  360  ou  361  selon  le  P. 
Richard,  en  362  selon  Noël  Ah  xanJrc.oo  f« 
36^  selon  Mansi.  11  nous  en  re»le  une  épKre 
synodale,  qui  parait  être  la  réponse  à  une 
lettre  que  les  évéques  d'Orient,  déposés  dans 
le  concile  de  Conslanlioople  par  la  iatliou 
des  anoméens,  écritireni  A  saint  Hilairr. 
Dans  celte  lettre,  les  évéques,  9^rh  i»'^"'' 
témoigné  à  Dieu  leur  reconnaissance  de  ce 

S%  les  a  éclairés  des  lumières  de  la  vraie 
,  et  de  ce  qu'il  ne  permet  pas  qu  ils  S'  im» 
souillés  par  aucun  cotumprce  a«ec  lc.<  bcitr 


ligues,  pcirlont  ainsi  :  «  Nou";  avons  connu 
pif  lelifcs  que  dous  avons  ailrcsséea  à 
ioir«  thn  Mrt  et  «aéréqQe  Hilaire,  la  rdia 
iBdrmon,  et  les  artinces  que  !cs  hérétiques 
ont  mis  eo  usage  eonlre  l'Eglise,  pour  uous 
troatpcr  É  la  bvenr  de  t*éloignemeiit  qui 
pare  l'Orient  de  l'Occident,  par  les  faux  ex- 
poféi  qu'ils  nous  font  récîproquemenl  de 
Botre  m.  Car  le  frand  nombre  de  cenx  qui 
ic  trouvèrent  à  Rimini  ou  A  Nicét;  (va  Tlira- 
ccjtB'eolcooscDli  à  la  suppression  du  leroie 
ét  labiiance,  que  sous  1  aolorité  de  votre 
Boo.  Vous  l'avez  introduit,  ce  terme,  contre 
U  furieiue  hérésie  des  ariens  ;  et  nous  ï  a- 
TMS  reçu  avec  respect  et  toujours  conservé 
SMC  soin.  Car  nous  avons  embrassé  l'ô^':- 
r^sm  pour  exprimer  la  vraie  et  légiiime 
((éaérsiiun  du  Fils  unique  de  Dieu,  délestant 
'  i'sDioo  introduite  par  les  blasphèmes  de  Sa- 
Wllns,  et  n'entendant  pas  que  lo  Fils  soil 
tt&e  portion  du  Père;  mais  noua  croyons  que 
deDieo  non  engendré,  entier  et  parfait,  est 
né  un  Di(  ti  Fils  unique,  entier  et  parfait. 
Ceit  poutquoi  uous  ie  disons  de  ta  môme 
Mbtaoce  que  Dieu  le  Père,  pour  eicluro 
t  Ole  idée  de  crcatioa,  d'adoplion,  OU  deaioif 
pic  d«nuit)i  nation... 

•  Itous  n'avons  pas  de  peine  cependant  à 
faffndre  dire  qu'if  est  semblable  -lu  Père, 
poiiqu'il  est  l'image  de  Dieu  iovisit>le;  mais 
ssis  a«  eooeevoiit  ms  d*anlre  ressemblance 
iiOD  Père  digne  de  lui,  que  la  ressemblance 
i'ti»  vrai  Dieu  à  un  vrai  Dieu.  »  On  voit  ici 
i|sc  If  s  évéques  de  la  Ganle  jnsliOaienl 
nita:.iiu  II.'  semblable  en  substance  ;  cl  que 
Mttc  exprcnsioo  donl  les  hérétiques  abu- 
Hwnl,  est  susceptible  d*ttn  bon  sent.  C'était 
aussi  le  sr^ntiinctit  de  saint  Hilaire. 

Us  evéques  da  concile  ajoolenl  :  «  C'est 
ponrifQoi,  nus  trèi-cliers  frères,  conoaftsanf 
par  10»  h-tlres  qu'on  a  Irompfi  notre  sini[)Ii- 
«té  dans  la  suppression  du  terme  substance, 
H  MKre  frère  Hilaire  ,  qui  est  nn  fidèle  pré- 
dicateur de  la  foi  de  Jésus-Christ,  nous  ayant 
appris  qne  les  dépuiés  de  Kimini  à  Constan- 
lisople  n'ont  pu  se  résoudre  à  condamner  de 
iifilMis  blasphèmes,  quoique  vous  les  en 
mitifr  pressés  ,  nous  révoquons  aussi  tout 
ce  qui  a  été  taiL  mai  à  propos  et  par  igno- 
naet.  Nous  tenons  pour  excommuniés 
Aoxence,  Ursace ,  Valens  ,  GaYns ,  IVfép.isius 
et  Jostin,  solvant  vos  lettre:»,  et  jiun  aul  ia  dc- 
elaraiion  de  notre  frère  Hilaire ,  qui  a  pro- 
tcstèqu'il  n'aurait  janiai«t  do  communion  avec 
ce»  qui  suivraient  leurs  erreurs.  Noos  con- 
énnons  aussi  tous  les  blasphèmes  que  vous 
avez  mis  à  In  suie  de  votre  lettre,  rejetant 
•artout  les  évéques  apostats,  qui,  par  l'igno- 
rance ou  rimpiété  de  quelques-uns ,  ont  été 
Oiiien  ia  pl3r(^  i!e  nos  frères  si  indignemeul 
mies.  »  (  Ils  parient  des  évéques  déposés  au 
émim  concile  de  ConstanUnople.  ) 

Us  continuent  :  •  Nous  protestons  drv.tnt 
IHeu  que,  si  quelqu'un  dans  les  Gaules  s'op- 
pose a  ce  qne  nont  avons  ordonné ,  il  sera 
pn«ê  de  la  rnniTnnnlnn  ri  chassé  de  son 
Mègew....  Celui  qui  ne  pensera  pas  comme 
Btaa  inr  rifiM^vm,  sera  Indigne  dn  aacer- 
ivta.  Bt  CMQflN  Çolnroin  s'élève  avec  ttno 


iah  sa 

exlrème  impiété  contre  nos  s.iln(:i-i  os  nnliin- 
uances  ,  que  votre  charité  sache  qu'il  a  été 
eieommnnié  denx  fols  par  tons  les  é^é(iu'  s 
des  Gauler.  Sa  nnuvcHe  impiété  ,  qui  parait 
dans  ces  lettres  téméraires,  ajoutée  à  ses  an- 
ciens crimet  dissimnlés  si  longtemps.  Ta 
rendu  indigne  du  nom  d'évéqur.  » 

Voili  ce  qne  la  lettre  du  premier  conciio 
do  Paris  contient  de  ploè  remarquable.  Si 
s.iint  Hilaire,  qui  nous  l'a  conservée,  ne  pré- 
sida pas  à  ce  concile,  on  oe  peut  douter  qu'il 
n'en  ait  été  l*âme.  j7lslofre  d«  VEgt.  gallic, 
lit.  11. 

PARIS  (Concile  de),  l'an  551  ou55â.  Vingt- 
sept  évéques,  dont  six  étaient  métropolitains, 
a<isistèrent  à  ce  concile ,  et  y  déposèrent 
Siffarac  ,  évéque  de  Paris,  pour  avoir  violé 
les  canons  du  concile  d'Orléans  de  l'an  5V1>, 
auquel  il  avait  assisté  et  souscrit.  Lat  uns 
croient  qu'il  fut  déposé  pour  crime  d'inconti- 
nence; d  duirtis  ,  pour  celui  de  simonie,  tous 
deux  condamnés  par  le  concile  d'Orléans. 
Quoi  qu'il  en  soil,  le  prélat  s'avoua  lui- 
même  coupable ,  et  on  le  renferma  dans  un 
monastère.  MM.  de  Sainte-Marthe  et  le  P.  Sir- 
mond  mettent  ce  concile  en  555;  mais  saint 
Pirmin  ,  évéque  d'Ozèt,  qui  mourut  en  553, 
ayant  souscrit  à  ce  concile  de  Paris,  il  faut 
qu'il  ait  procédé  l'an  555.  Ce  fut  donc  en  551, 
ou  plus  prohablemeul  sur  la  fin  de  l'an- 
née tnifante,  qne  ce  concile  fat  assemblé, 
par  Tordre  du  roi  Childehcrt;  puisqu'on  y 
ironve  les  souscl'iptions  do  quatre  ou  cinq 
évéques  snccessenrs  de  ceux  qui  avaient  as* 
sisté  au  concile  d'Orlé.in s  de  l'an  et  qu'il 
n'est  guère  vraisemblable  qu'il  soit  mort 
lani  d  éréqoes,  et  que  tant  d'antres  aient  été 
mis  à  leur  place  en  si  peu  de  temps  Commo 
le  remarque  Gassendi  {Not.  Eccl.  Din. 
}>.  ,  fliraclins,  évéque  de  Digne ,  et  non 
un  prétendu  Arédius  ,  évétiue  de  Die,  était 
présent  à  ce  concile*  Law»  Y  ;  Uard,  11  » 
Gall.  Christ,  tom.  VII,  eo^  17. 

PABIS  (Concile  de),  l'an  557.  Ce  concile  fut 
tenu  vers  In  iroisièmeanné«  du  papePélagc  I, 
et  la  quarante-sixième  du  roi  Childehcrt. 
Qninie  évéques  y  assistèrent.  Les  plus  con- 
nns  sont  Probus  de  Bourges  ,  qui  y  présida  ; 
saint  Prétextai  de  IVoucn,  saint  Léonce  do 
Bordeaox,  saint  Germain  de  Paris,  saint  Pa- 
terne d'Avranches ,  saint  Chalétric  de  Char- 
tres ,  et  un  évéque  nommé  Samson ,  qu'on 
croit  être  saint  Samson,  évéque  de  Dol  ou  da 
Bretagne.  On  y  Gt  dix  canons. 

Le  1"  prononce  la  peine  d'excommunica- 
tion contre  ceux  qui  retiendront  tes  biens  do^ 
l'Eglise,  jusqu'à  ce  qu'ils  les  aient  restitués. 
11  défend  aussi  de  se  mettre  en  possession  do 
biens  d'église,  tons  prétexte  do  les  conserver 
pendant  la  vacance  des  sièges.  Les  évéques 
donnent  pour  raison  de  ce  canon,  qu  il  n'est 
pas  jtttle  qu'ils  soient  les  simples  gardien» 
d  (  s  l)ieM  dea  églises,  plntdt  qne  leurs  défen- 
seurs. 

Le 2*  défend,  sons  peine  d'annthèmc  pcr* 
pétuel,  de  s'emparer  des  biens  des  évéques, 
parce  qne  ces  biens  appartiennent  aus 
égliaes. 

le  3'  rit  centre  les  éréquea  qui  rnudralanl 
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I ,      jui  iiu  .ihhi  UfcUi       'ifcn  d'au- 
itut.  «(*u>  iM^lt  JkU  lu  i i»H«;«»»îaa  du  roi. 
I.u  V  (U'fvtitt  il\')iuu«fr  la  Teore  de  ton 

tl    II  ,        i.nk  |>i.^»o  lia  'II'  NOn  oncle  ;  Il  t(V\it 

«to  ^.i  Ui.uui ,  M  ImIH»  lUltf*  M Uute, et  ia  fille 

'»  Ji>  1,1  ioinmunion  de  l'Eglise 

t  iil>u)»t|u<\  «  i  ca4iU«uiiie  à  un  anathème  por- 
t  I,  .A  uv  qui  ettlèvent,  ou  qui  demandeiil 
vu  lit  ui.i^v  II  »  vierges  consacrées  i  Dieu  ptr 
uti«-      liiriiliun  t>uhlique. 

(t  ordonne  la  même  peine  ronire  ceux 
i|Ut  rvi  ourcnt  à  l'autorilé  du  prinro ,  pour 
o|>iiUki;r  dri  veuvet  et  des  fiUet  malgré  Icuri 
l«.irtiiilt,  ou  qui  lei  enlèvent. 

Le  7*  renouretle  la  défense  de  recefoir  one 
pcrionne  picomnHiniée  par  son  évéquc 

Le  8'  dtl  que  1  ou  n'urdonnera  poinl  un 
évoque  malgré  les  citoyens,  mal»  celai-là 
iculpiurni  (jiie  le  clergé  el  le  peuple  auront 
i  huifti  tivcc  une  entière  liberté  ;  qu  il  ne  sera 
polm  inlnit  on  ialraniié  par  l'ordre  du 
prince»  ni  par  qoalqve  pncle  que  ce  soit ,  ni 
contre  la  volonté  on  métropolitain  el  des 
éféquat  comprovinelanx.  Lo  ci  non  ajooto 
que  si  quelqu'un  a  usurpé  l'épiscopal  par 
ordre  du  r«i,  aucun  des  évéques  ne  U  rece- 
vra ,  sous  poine  d'être  retranché  de  la  eom« 
munion  de  tes  collèpuf^';,  pni';  ju'on  ncsntirait 
ignorer  qu'une  ordinaiion  tciittdahie  est  illé- 
filima.  Qoant  aux  ordinallom  déjà  faiict,  ta 
n>^tr()pnlifain  en  décider.!  avec  si  s  compro- 
vioctaus,  et  avec  les  créqucs  Toiiins  qu'il 
rboislra ,  at  avae  qui  il  t*at«cmblera  m  on 
lieu  coriren.iible  pnnr  juger  lottica diosca  Se- 
lon les  anciens  canons. 

On  voit  dans  ee  eanon  rotaga  d'appeler 
d'autres  é^i'qties  que  ccu\  rip  In  prosince, 

jusqu'au  nombre  compétent ,  pour  juger  un 
étéqv^. 

l  e  0'  porte  que  les  enfants  d'o^c'avcs 
chargés  de  garder  les  lombaanx  des  morts,  et 
ausqoele  on  a  aecordé  la  Hberlé,  A  la  ebarge 

qu'ils  rrndronl  quelqurs  services  ,  soil  aux 
héritiers,  soit  aux  églises,  rempiisscnl  les 
oMIf  atlons  qnl  lenr  ont  été  Imposées  par  ce- 
lui  ijui  U'i  :\  i  ii  libcrié  ;  mais  que  si  l'K- 
slise  les  décharge  en  loul  des  fondions  du 
me ,  fis  en  seront  déchargés ,  cox  et  Icors 
descen<l,-inis. 

Le  10*  ordonne  nue  les  canons  do  conriln 
sofeni  signés  par  les  évéques  absents ,  afin 
que  ce  qui  duil  être  obMTVé  da  lOW  aolt 
aussi  ananimement  reçu. 

Adx  souscriptions  qu'on  lit  au  bas  ile  ce 
cuiM  il-,  1a  plupart  des  évêqoes  ne  prennent 

Eoinl  le  (lire  rte  leur  slc^pe  ,  mais  seulement 
i  qualité  de  pécheurs.  Labb.  V;  JJard.  IIL 
PARIS  (IV  Concilede),ranSia.  LaroiGott* 
Iran,  voulant  terminer  un  différend  survnm 
entre  lui  el  Sigebert  son  frère,  indiqua  un 
concile  à  Paris  de  tons  les  évéqoas  de  son 
royaume.  Ils  s'assemblèrent  au  nombre  de 
trente  dem,  le  15  de  février  de  l'an  57 ;l  selon 
l>.  Ceillier ,  on  le  1 1  septembre  de  la  même 
année  selon  !<•  P.  Looguevnl,  dnnn  1,i  basili- 
que de  Saïul-Picrre  et  de  S«unt-l*aul ,  rem- 
plaréc  à  la  fin  du  dernier  siècle  par  l'église 
d«  ftatela-QcQrvtèf  a.  Voici  k  s«|cl  q ni  donna 


DES  CONCILES.  m 

rirn«:|on  àceconi  ili   Gilles ,  nrchevéqoe  és 
Rbeims,  avait  érisé  un  évëclic  à  Ghâteaudan, 
qoi  élaîl  dn  domaine  de  ^  p:«>heri,  et  en  avati 
consacré  ôvi^iiui^  nn  piiMn-  du  diocèse  de 
Chartres,  nommé  Promotos.  La  ville  de 
Chartres  appartenait  A  Contran,  et  Château- 
dun  ^"1.1  it  dt5  ce  diocèae,  L*érêque  de  (dartres, 
nommé  Pappole ,  porta  ses  plaint  pi  .^t,  rm 
Contran  contre  Tentreprise  de  l'cvè^uc  de 
Keims  ,  soutenant  qu'il  n'avait  aocon  droit 
d'ériger  on  évêché  dans  le  diocèse  d'auirui, 
Contran  prit  la  défense  de  l'évèque  de  Char> 
1res,  el  Sigebert  se  déclara  pour  l'évéqoeds 
Reims  cl  le  noove-m  titulaire  de  Châieaudan. 
Ces  deux  êvêques  n'asstsièrcnl  point  au  rot- 
cite  ;  mais  celai  de  Chartres  y  présenta  la 
r<"quô'e,  et  gagna  son  procès,  l  e  concile  en 
écrivit  à  l'évêquc  de  Reims,  à  qui  il  reprè> 
senti  qoa  rordinaiion  de  Promotus  était  coa- 
traire  aut  canons  el  h  Ia  raison,  puisqnéChi- 
teaudun  n'ét.nt,  ni  de  la  province  de  Reims, 
ni  de  la  Gcole  Belgique;  qu'il  devait  déposer 
ee  prêtre  qu'il  n'aurait  pas  dû  faire  ^vA^^up  ; 
ajoutant,  qu'an  cas  où  celui-ci  prétendrait 
se  maintenir  pins  longtemps  dans  celle  ntnfw 
palion  .  bénir  des  autels  ,  conHfmer  des  en- 
tants, faire  des  ordinations,  ou  résister  i 
Pappola,soa  évêque ,  il  serait  séparé  de  to 
communion,  et  frappé  d'anathèmc.  de  même 
que  ceux  qui  recevraient  sa  béuédielion 
après  ce  décret. 

Les  Pères  do  concile  jugèrent  M'  O  qur>lruf 
décret  ne  serait  pas  exécuté,  si  le  roi  Sigebert 
continnaM  à  protéger  Prwnoldl.  Ilséeririrtat 

(fonr  ,i  rp  prinrr,  pour  le  conjurer  de  nr  point 
s'opiniâtrer  à  soutenir  contre  les  canons  use 
ti  mauvaise  eaAsa.  La  lalfre  est  datée  da 
même  jour  que  le  décret,  mnif;  le  m^mr  rang 
n'est  pias  observé  dans  le»  souscriptions  :  ce 
<|of  marque  qu'on  n'était  pas  alors  st  délicst 
sur  les  pré^cancf"; .  Si|;<  bcrt  ne  dérém,  ni  na 
jugement,  ni  ans  remontrances  des  évéques, 
et  11  maintint  Promotos  dans  le  ptéMa 
s'tà'^e  (1c  Cli.iic,i\jt!iin.  I.e  concile  ne  réussit 
pas  mieux  à  terminer  les  antres  dtflereaés 
entre  Chilpérie  et  Sigebert. 

Pappole  de  Cfi:ir(res,  qui  était  partie  dani 
celle  (*au8e  pour  soutenir  les  droits  de  ses 
église,  ne  sonscrivit  pas  les  actes  d«  concile 
ou  il  n'avait  pas  assisté  en  qualité  de  juge. 
Les  plus  connus  des  évêqnes  qui  en  souscri- 
virent les  actes  sont  Serpandns  d'Arles,  sidat 
Philippe  de  Vienne,  saint  Prisqne  de  Lyon, 
8.iint  Félix  de  Bourges,  saint  Germain  ds 
Paris,  saint  s^iagrins  d'Aulun,  saint  Félix ds 
Nantes,  saint  Aonaire  d'Auxerre ,  saint  (jui* 
nizde  Vaison  et  saint  PallTde  de  Saintes 

PARIS  (Concile  de),  l'au  :>77.  Ce  concOt 
aetint  au  sujet  des  accasations  intentées  par 
le  roi  Chilpérie  contre  snint  Prétextât ,  été- 
quc  du  Uouen.  La  preiuière  était  que  cet 
évêque  avait  marié  contre  la  volonté  du  roi 
le  prince  Mérovéc,  son  fils  rebelle,  avec  la 
veuve  de  son  onde,  c'esi-à-dire  avec  Bmna" 
baut,  reine  d*Aaatraaie.  La  seconde,  d'avoir 
conspiré  avec  ce  jeune  prince  contre  la  fi* 
du  roi  ,  cl  engage  plusieurs  pcrsouoe»  ,  par 
des  prteeab ,  dans  la  conspîrâlion.  Ces  deux 
Caito  ajaai  été  AiaMéf  en  présence  des 
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éréqoM  do  concile*  asiemblés  au  nombre 
le  quamle-dnq  dans  l'église  de  Saiote- 

Cicneviève  .  Prétextai  convint  du  prcnitcr  . 
d  nia  le  second.  On  n'alla  pas  uius  loin 
Aitt  11  fyremtèfe  stenee  de  ce  concile.  Dans 
U  iccondc  ,  qui  se  tint  on  présence  du  roi 
CkilpériCi  on  accusa  l'évéque  de  Rouen  d'a- 
Tflir  dérobé  i  ce  prince  de  Tor  et  divers 
meubles.  L'accusé  .ivant  répondu ,  Chilpcric 
M  {>al  s'empêcher  de  dire  à  queiaucs-uns 
le  tes  confidents  ,  qu'il  n'était  point  coopa- 
We;  maïs  qu'il  fallait  (ronvor  un  etpédtrnl 
p.)or  contenter  la  reine  Frédegoude ,  qui  le 
luormentail  sans  cesse  ponr  faire  déposer 
ce  prélat.  «  Aller  Jonc,  »  ajonta-t-il  après  y 
aroir  pensé  nu  moment ,  «  et  dites-lui , 
comme  de  vons-mémcs ,  et  par  manière  de 
coesell  :  Vous  savez  que  le  roi  Chilpéric  est 

Elein  de  bonté  ,  et  se  laisse  aisément  fléchir, 
iomilicz-vons  devant  loi,  et  dites  qne  vont 
avez  lait  ce  dont  il  vous  accuse  :  alors  nous 
nous  jetlorons  tous  à  ses  pieds,  pour  lui  de- 
mander votre  grâce.  »  Prétextai,  ayant  don- 
né dans  ce  piège,  s'avoua  coupable  le  Ica- 
linnain  en  présence  du  concile ,  el  se  pro- 
tirrna  aux  pieds  du  roi,  en  disant:  «  J'ai 
yUiè  contre  le  ciel  et  contre  vous,  d  prince 
trt»-mi$ériconlifux  \  Je  suis  un  inFâmc  ho- 
ojcide  ;  j'ai  voulu  allenler  à  votre  vie  ,  el 
Ordre  votre  flis  sur  voire  tréoe.  •  Chilpéric 
|ri(  les  évèqoes  h  témoin  de  l'aveu  de  Pré- 
leiiat,  le  livra  à  ses  gardes,  et  étant  retourné 
à  son  palais,  il  envoya  au  concile  no  codn 
de  canons ,  oû  Ton  avait  ajouté  ceux  qui 
pwteol  le  nom  des  apôtres,  et  où  II  était  dit 
qa'aa  évéqae  convaincu  de  parjure ,  d'adul- 
tèrc  ou  d'homicide  ,  devait  être  déposé.  Il  fit 
aiusi  drmasidcr  aux  évêques  que  la  robe  de 
Mlexiat  rat  déchirée  en  plein  concile, 
qu'on  rcritât  sur  lui  Ics  malédictions  conte- 
naa  dans  le  psaume  CVlll ,  ou  du  moins 
fa*en  t'eseommnniât  ponr  toujours.  On  ne 
prononri  point  c^s  exécrations  ;  mnis  Pré- 
Uilal  fût  déposé  vl  mis  en  prison  :  d'où  s'ô- 
tsttt  échappé ,  il  fnl  batln  croellement ,  et 
ri'i  -ijt'  dans  une  lie  de  !n  mer  près  fin  Cou- 
tances  ,  apparemment  l'ile  de  Jersej^.  Mé- 
fsBiius ,  créature  de  Frédcgonde,  fol  mis  snr 
le  ilégc  de  Rouen  ,  à  !a  place  de  Préloxiat , 
qoi  ne  fut  coupable  que  par  la  simplicilé 
^e'il  en!  de  s'acenser  d*an  crime  omit  il 
euil  ionoccnt.  Le  canon  des  apôlres  donl  on 
f  t  lecture  dans  le  concile  ,  est  le  vingt  el 
UBîème  ;  mais  il  Tut  falsifié  par  les  adver- 
saires de  Prétextai,  qui  substituèrent  le  mot 
homirifie  à  la  place  de  celui  de  iarein.  C'est 
ce  qu  assure  le  P.  Longueval.  D.  Ccillier  dit 
qne  ce  fat  le  vingt-qualrième  canon,  auquel 
00  avait  ajouté  le  mot  homicide,  qui  ne  se 
Iroure  puiul  dans  le  texte.  Anal.  deiCunc. 

PARIS  (Concile  de) ,  l'an  615.  Le  roi  CkH 
taire  11 .  devenu  le  seul  mjUre  de  tout  l'em- 
pire des  Français,  voulut  le  régler  dans  lou* 
KS  ses  parties,  et  assemMa  pour  cet  effet  un 
concile  à  Paris ,  que  l'on  compte  pour  le 
cinquième  tenu  en  cette  ville,  et  pour  le 
plas  nombreux  que  l'on  eût  vu  insqn'alon 
en  France.  Soixanle-dix-neuf  évéques  y  as- 
sisttteui  «  avec  plusieurs  seigucurs  el  vas<- 


saux  du  prince.  On  ne  sait  poinl  les  noms  de 
ces  évéques ,  ni  de  celui  qui  présida  à  eetin  * 
assemblée,  parce  que  les  souscriptions  «ont 

Êcrdues.  Ils  s'assemblèrent  le  18  octobre  de 
t  trente  et  onlème  année  de  Clotaire,  el  de 
la  première  de  l'épiscopat  de  D  us  li -  lii  , 
dans  l'église  de  Saiol-Pierre,  devenue  depuis 
Saioto'GenevIève,  et  firent  quinie  canons. 

1.  «  L'c!cctiun  (1rs  é\(^qars  se  fera  gra- 
luitcmenl  par  le  mclronuiaain  ,  les  cootpro- 
vincianv,  le  clergé  et  le  peuple  de  la  ville  ; 
cl,  si  Télcction  se  fait  autrement,  î'orjinalion 
sera  ceuséc  nulle,  selon  le  décret  des  Pères.  » 

3.  m  Aactttt  évéqne  ne  pourra  élire  son 
successeur;  cl  l'un  n'ordonnera  personne  en 
sa  place  de  son  vivant ,  s'il  n'est  constant 
qu'il  est  bors  d*élat  de  gouverner  son  église, 
ou  qu'il  a  été  déposé  pour  crime.  ■ 

3.  «  On  doit  punir  les  clercs  qui ,  au  mé- 
pris de  leur  évéque,  ont  recours  aux  prin- 
ces, aux  grands  seigneurs  ,  ou  à  d'autres 
prolecteurs  :  personne  ne  les  recevra,  qu'ils 
n'aient  obtenu  le  pardon  de  leur  évéque:  et 
si  quelqu'un  les  retient  après  l'avertisse- 
raent  de  l'évéque ,  il  en  aera  puni  leioa  tee 
lois  ecclésiasUqucs.  » 

h,  c  DMenae  à  tout  juge  séculier  de  con 
d-imner  un  clerc,  quel  qu'il  snitp  SAua  lu 
participation  de  l'évéque.  » 

5.  «  Défense  ,  sous  (^  eine  d'excommuni- 
cation ,  d'obliger  les  affranchis  de  l'Eglise  à 
servir  le  public  comme  esclaves.  » 

6.  «  Défense,  sons  peine  d'exconimani« 
cation ,  de  rien  soustraire  des  legs  faits  pour 
Tentrctien  et  les  réparations  des  églises.  » 

7.  «  Anrès  la  mort  d'un  évéque,  d  nn  prê- 
tre ou  d  un  autre  clerc,  il  ne  sera  permis  à 
personne,  sous  peine  d'excomuiunicalioo, de 
toucher  à  lenrt  propres  biens,  on  A  cens  de 
réalise  ,  soit  par  ordre  du  prince,  soit  par 
autorité  du  juge  ;  mais  ils  seront  conservés 

ftar  l'arcbidia^  el  le  clergé,  jusqu'à  ce  qne 
'on  connaisse  la  dispositloa  qnt  es  a  été 
faite  par  le  défunt.  » 

8.  «  Oéfenae  anv  évéques  et  ans  arcbl- 
diacrcs  de  s'attribuer,  sous  prétexte  d'enri- 
chir leurs  ^lises,  les  biens  qne  les  abb^,  les 
prêtres  on  d'antres  titulaires,  laissent  en 
mourant  :  ces  biens  doiv^Mit  dr  mourc  r  nu\ 
lieux  auxquels  le  donateur  les  a  légués  par 
ton  testament.  » 

9.  tt  Défense  d'usurper,  ou  de  retenir, 
sous  quelque  prétexte  une  ce  soit ,  les  biens 
d*nn  autre  évéque,  ou  d'une  antre  église.  » 

10.  «  Défense  de  casser  les  testaments  des 
évéques  et  des  clercs,  faits  en  faveur  des 
églises.  On  ordonne  même,  sous  peine  d'ex- 
communication ,  d'exécuter  la  volonté  des 
défunts,  lorsqu'il  manque  aux  testaments  des 
personnes  de  pieié  quelques-unes  des  for« 
malilte  qne  demandent  les  lois.  »  Ce  cano* 
est  renouvelé  du  second  condle  de  Ljom% 
tenu  l  aD5b7 

11.  «  Les  différends  qui  surviennent  entre 
les  évéques  seront  terminés  par  le  métropoli- 
tain, et  non  par  le  juge  laïque,  sous  peine,  pour 
révéque  qui  s'adresi^era  aujugelaYqne,  d'être 
privé  de  la  communion  du  métropolitain.  » 

12.  «  Les  religieux  c(  les  religieuses  qui 
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ont  abandonné  leur  InoI^r^^[^n  ,  pour  se  r. 
tirer  cher  leurs  pnrcnt*  ,  ou  dans  leurs  ter- 
res, seront  avertis  par  Tévéqaede  relourner 
à  leur  monastère  ;  cl  s'ils  n'obcisscnl ,  ils 
•eront  excommuniés  jusqu'à  l'article  de  la 
mort  :  mais  s'ils  obéissent,  on  pourra,  après 
une  humble  tatisfictioii,  lenr  accorder  TeiH 
cliarislie.  » 

13.  ■  Les  vitrgcs  et  les  veuves,  qui,  après 
t*élr«  concacrées  à  Dieu  dans  leurs  maisons, 
en  than^onnl  d'haliit,  viennent  à  se  marier, 
seront  t<\<  o mm u niées,  elles  et  leurs  maris, 
jusf{u'à  CP  qu'ils  aient  réparé  leur  fnuie.  ■ 

li.  ■  On  dér  ntî ,  sous  peine  d'excommu- 
nication ,  les  uiaiiat;es  incestueux,  c'est-à- 
dirc*  contractés  avec  la  vruvc  de  son  frère. 
In  srpiir  «le  sa  femme,  les  fi  les  des  doux  sœurs, 
\ii  vvu\c  de  sou  ooclc,  tant  du  câlé  paternel 
que  do  c6lé  maternel ,  et  arec  QOe  IHIe  qui 
a  pris  l'habil  de  religion.  » 

15.  «  Uércuse  aux  juifs  d'exercer  aucune 
charge  iniUif|oe,  mémo  dans  lea  armées. 
CiAu'i  qut  voudra  en  avoir  quelqu'une  .  doit 
auparavant  se  faire  ba|)(iscr  par  l  evëque,  iui 
et  ta  famille.  » 

Le  roi  Clotaire  donna ,  le  jour  mémo  de  la 
tenue  du  concile ,  un  édit  pour  l'exécution 
de  ces  canons  »  mais  avec  quelques  modifi- 
calions.  Il  ajouta  an  f^rennrr ,  qui  regarde 
l'élecUon  de  l'cvéqiio  p.ir  le  clergé  et  le  peu- 
ple, qo'avaat  de  l'ordonner,  il  faudra  un 
cnmunndotiirnt  du  prince.  Le»  évéqnes  n'en 
cnvaicnl  pas  fait  mention;  mais  c'était  l'an- 
rien  usage  aeforité  par  le  cinquième  cendio 
d'Orléans  ,  qui  rfqiiirrl  îf  ronsenlemenl  du 
roi.  Dans  le  troisictiie  canon,  qui  défend  aux 
cleret  de  se  préraloir  contre  ieor  éréqoe  de 
raolorité  des  grands  cl  même  du  prince,  il 
inséra  qae,  si  un  clerc  a  recours  au  roi  pour 
quelque  cause  que  ce  lofl ,  et  qoe  te  roi  le 
ri'nvoie  <î  l'cvc^qur  nv^r  une  Irttredesa  p.irt, 
l'évéque  le  recevra  el  lui  pardonnera.  A  l'é- 
fard  de  la  défenw  fiiite  anx  eterce  de  s'a- 
dresser aux  juges  séculiers,  il  en  excepte 
les  affaires  criminelles,  dont  il  veut  que  les 
jofrs  séculiers  iolbrment ,  en  j  appelant  dei 

évéques. C'est  de  là  qu'r«;l  \enuc  \a  routume, 
en  France,  d'appeler  des  juges  ecclésiasli-* 
qoes,  cofl|o{ntemenl  a?ec  les  juges  sécoHers, 
jour  informer  des  cas  privilégies.  Il  défend, 
sous  peine  de  mort,  d'épouser  des  vierges 
on  desvenvcfl  coataeréet  à  Dleii,  et  vent 
qu'un  di'ch.-irfn  li>  peopli  éo  lott  Ict  nou- 
veaux impôts.  i6id. 

PARIS  (  Ass«»blée  mixte  de) ,  Tan  m. 
Le  roi  Dagobert  assista  à  crtie  assi  inhléc, 
composée  d'évéques  et  de  seigneurs.  Les  pri- 
vilèges de  l'église  de  Saint-Denis  y  furent 
conlirtiirs.  3Inf.  L. 

PAKià  (Concile  de),  l'an 649.  Nous  don- 
nons sons  ce  titre  ce  concile  assemblé  par 
l'urdre  du  roi  Clotaire  11,  quoiqu'il  ne  soit 

Bas  certain  qu'il  ait  été  tenu  à  Paris.  Le  pape 
larlin  I",  ayant  résolu  d'assembler  un  con- 
cile nombreux,  afln  de  rendre  plus  solen- 
nelle la  condamnation  du  monolbélisme , 
députa  vers  Clotaire,  pour  que  ce  priuce  en- 
vovât  à  cette  assembrae  les  prélats  les  plus 
ias'rHiu  de  son  rofume.  Le  toi,  vonlaat 
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.irqiiiescn  ^  !a  demande  du  pape,  coiivo* 
qua  tous  les  évéques  de  ses  Etals,  et  la  dé- 
cision de  celte  assemblée  fut  nue  saint  Ouca 
(!(-  U  ut  n  el  saint  Eloi  de  Nojon  iraient , 
romme  les  plus  dignes  ,  représenter  la  G^ulc 
au  condie  de  Rome.  Certaines  difficultés  r«> 
pendant  s'oppo>èreiiI  uj  départ  de  ces  dcax 
saints  évéques.  JUnnsit  C'oitc.  (.  X. 

PAlUS  (Assemblée  ecclésiastique  de),  vers 
l'an  G  8.  Tout  est  incertain  dans  celle  as- 
semblée, le  lieu  de  sa  tenue,  son  époqae 

frécisc,  son  existence  même.  Il  est  dit  dans 
ouvr;igc  du  faux  Anastcisc  {Epitomt  Ckro' 
nie.  Ca«m.),  que  le  pape  Vitalicn,  ayant  np- 
pris  l'enlèvement  des  reliques  de  saint  fie- 
nuit  et  de  sainte  Scolastioue,  députa  «ers  le 
roi  Dagobert  pour  les  reclamer,  et  qae  te 
roi,  ayant  tenu  concile  sur  cette  demande, 
dirigea  les  apocrisîaires  du  pape  vers  le  pays 
d'Orléans  el  du  Mans,  en  donnant  ses  ordres 
pour  que  la  réclamatiuu  du  pape  eût  tout 
son  eiïot.  Mais  1*  Dagobert  était  mort  dès 
l'in  0:^8  ;  2"  quelle  utilité  pouvait-il  y  a»<'ir 
d'auroïser  les  apocrisîaires  au  pays  du 
Mans,  où  les  reliques  n'aralent  pa•élé|»e^ 
lées?  Mantit  Cone.  t.  XI. 

PARIS  (Concile  de},  l'an  664.  Les  évéqors 
y  eunlirmérent  de  nouveau  les  privilèges 
accordés  par  saint  Landri,  évéque  de  Paris, 
à  l'église  de  Saint-Denis.  Mat,L. 

PARIS  (Assemblée  de),  l'an  8».  Après 
que  Michel,  empereur  d'Orient,  eut  terminé 
la  guerre  civile  contre  Thomas,  qui  se  disait 
Constantin  fils  dlrène,  il  envoya  une  eai- 
bassade  à  Louis,  empereur  d'Occi  irnî.  avec 
une  grande  lettre  datée  de  <«onsiattiii»opl« 
et  du  10  avril,  indidion  seeoodo,  c*esl4-we 
dr  l'an  B2V.  II  se  plaignait  dans  celle  letlit 
de  liioers  abus  au  sujet  des  images,  ctsjeo* 
tait  que  plusieurs  empereurs  orlbedoxes  H 
les  plus  savants  évéques  avaient  assemblé 
un  coacilc  local,  où  iù  a  faieoi  défendu  ces 
abus  ;  qne  leurs  décrets  k  cet  égard  n'ayant 
pas  été  généralrrnrnt  approuvés,  il  û>vt 
pris  le  parti  d'eu  écrire  an  pape  de  Aome. 
Louis  le  Débonnaire  reçut  cette  lettre  sa 
mois  de  novembre  do  la  mt'rnc  antiée,  et  «ai- 
Tant  le  désir  de  l'empereur  Michel,  il  Ht 
eondutre  'ses  ambassadeors  avec  hoonear 
jusqu'à  Rome.  Il  en  envoya  deux  de  sob 
c6té,  Fréculpbe,  évéque  de  Lisieux,  cl  Adé- 
gaire,  dont  on  ne  connaît  pas  le  siège,  avee 
ordre  de  demander  au  pape  Eugène  11  la  per- 
mission de  faire  examiner  par  les  évéques  de 
France  la  question  des  images.  Le  pape  l'ac' 
corda,  el  l'assemblée  où  devait  se  faire  c<  t 
examen  fut  indiquée  à  Pans  pour  le  1' 
Dorembre  825.  Quelques-uns  en  ont  mis 
l'époqueen  82i,  trompés  apparemment  p-ir 
la  date  de  l'instruction  de  l  empereur  Louis 
à  Jérémie,  archevêque  de  Sens,  et  à  lonas, 
évéque  d'Orléans,  tourhantles  actes  de  celte 
assemblée  de  Paris.  Mais  celte  date  est  tisi- 
blême nt  fausse  :  et  au  lieu  de  82V,  il  faut  tirs 
825.  Cela  paraît  par  la  lettre  desévéque»  de 
ci'tte  a<>S)>tnldée  à  Louis  Auguste,  où  ils  di- 
sent :  «  Nous  avons  fait  relire  eu  notre  pré' 
srnce  la  lettre  qne  les  ambassadeurs  des 
Grecs  ont  apportée  l'annét  àtnUkt.  •  Or  il 
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rerfain  que  ooKe  IcUre  fui  rendue  à  co 
priuce  par  les  ambassadeurs  de  Michel  et  de 
TW<»phile»  cmpercora  d'Orient,  au  moii  de 
Rorrmbrcf^  Gonune  le  dilEginbard  sar 

CCtle  année. 

Les  évéqaes  assemblés  à  Paris  marqeaieBt 
dans  la  même  Icltrc  qu'ils  s'étaient  assem- 
blés le  1"  jour  de  novembre,  selon  l'ordre 
felle  en  avaienl  reça  de  l'emperear.  Toot 

CPUt  q«i  .Tvnicnt  été  mandés'  s'y  trouvèrent, 
à  l'exceplioD  de  Modouin  d'Autun,  qui  était 
■alade.  Jérémie,  archevêque  de  Sens,  Jonas 
d'Orlé.ins,  Halitgairc  de  Cambrai,  Fréculphe 
de  Lîsiens  ot  sAdelgaire  sont  les  seuls  dont 
les  aciet  Cieteat  menllon  ;  mais  on  ne  peut 
douter  qoe  celte  as^imiMéo  n'ait  éle  bcoa- 
taup  plos  nombreuse.  On  j  lut  la  lettre  du  pape 
Adrien  k  reanperear  Gonstanlin  et  à  Irène, 
et  on  crut  pouvoir  remarquer  que,  comme 
il  afail  eu  raison  de  blâmer  ceux  qel  bri- 
saient lee  Images,  Il  avait  manqué  de  dis- 
crétion, en  ordonnnnt,  disaicnl-il5.  de 
adorer  stipersliiieusemeot  :  espèce  de  mal- 
eatendo  qui  portail  sur  l'éqoiTuquo  du  mol 
adorrr.  On  lut  <iu<«i  filnsicurs  rcrils  fails 
sont  le  régne  de  Charlemagnc  au  sujet  des 
Images,  entre  autres  les  livres  carolins  :  let 
èvèques  approuvèrent  la  censure  qu'on  y 
faisait  du  srcond  concile  de  Nicée;  et  ils 
trouvèrent  insuffisantes  les  réponses  du  pape 
Adrien  à  ces  livres.  Ils  lurent  ensuite  la 
îpttrc  de  l'empereur  Michel  à  Louis  le  Dé- 
bonnaire, ei  un  grand  nombre  de  passages, 
lasl  de  l'Ecriture  que  des  Pères  grecs  oi  la- 
tin», stir  lu"?  ininrrr>s.  (!nn(  romi^o^i^i  ent  nn 
recueil  pour  tjp}>u)t;r  U  urs  dectsiuiii»,  qu'ils 
féduisireiit  à  quinze  chefs. 

Iî«  y  eombiUiicnt  également  ceux  qui 
voulaieni  qu  ou  a bulU  Tes  images  ,  et  ceux 
qoi  leur  rendaient  un  culte  superstitieux,  pré* 
tendant  imiter  la  conduite  de  saint  Grégoire 
le  Grand  envers  Sérénus,  évôque  de  Mar- 
■Mlle.  Cet  évéque  ,  voyant  que  son  peuple 
adorait  les  images,  les  Au?  de  l'église, et  les 
bhsa.SaintGrégoireapprouvason  zèle,  parce 
qu'en  effet  on  no  doit  point  adorer  les  ima- 
ges ;  mais  il  blâma  son  action,  disan(  qu'on 
mettait  des  images  dans  l'église»  atin  que 
ceni  qni  ne  aaTalent  pas  lire  pussent ,  en 
voyant  ces  peintures,  apprendre  ce  qu'ils  ne 
pouvaieot  lire  dans  les  livres.  Les  évéques 
vcaleni  donc  qoe  l'on  eoolinae  à  mettre 
des  im.-î^rs  dans  les  églises,  mais  ils  défen- 
dent de  les  adorer  ;  et ,  aûn  que  l'on  no  se 
méprenne  point  an  terme  d*adoratloo ,  ilt 
l'expliquent  et  montrent  qu'elle  n'est  due  qu'à 
Dira ,  sans  toutefois  désapprouver  ua  cer- 
tain cotle  modéré  envers  les  images ,  comme 
î>  rjil  (!-■  le»  plarcr  en  tin  lieu  di'ccnt,  do 
tes  orner  ei  du  les  tenir  proprement,  ils  font 
«ee  dietinction  entre  les  images  et  la  eroiv, 
soutenant  qu'on  doit  ndorcr  ci  ttr  ilorniôre, 
parce  que  Jésus-Christ  j  a  été  atlacbé.  quoi- 
qoe  la  plupart  des  raisons  sur  lesqueitet  ils 
>e  fondent  contre  Iccullcdis  images  com- 
batteot  celui  de  la  croix,  llsaccusculd'crreur 
le  second  concile  de  Nicée,  pour  avoirdit  qu'il 
c-l  non-sculcnient  permis  de  rendre  un  cuUc 
aux  images  et  de  les  adorer ,  maia  encore 
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qu'elles  sont  saintes  ,  et  qu'elles  sancliflont 
ceux  qui  s'en  approchent.  £nfin  ,  ils  repro- 
chent au  pape  Adrien  d*aTolr  eonfirme  te» 
décrets  de  ce  conrilc  ,  et  approuvé  le  culte 
superstitieux  des  images.  Si  l'on  peut  excu- 
ter  les  évéques  de  celle  assemblée  dant  la 
manière  dont  ils  se  sont  opposés  aux  abus 
du  culte  des  images  ,  on  ne  peut  nier  qu'ils 
aient  manqué  dallenlion  pour  les  décrète 
de  Nicée,  soit  prirce  qu'ils  n'en  comprenaient 
pas  bien  le  sens,  sotl  parce  qu'ils  ne  le  re- 
gardaient pas  comme  un  concile  général. 

Ils  mirent  à  la  léle  de  leur  recueil  une  let- 
tre adressée  aux  deux  empereurs  Louis  le 
Débonnaire  el  Lolhaire  son  Als  pour  leur 
rendre  compte  de  ce  qui  s'était  pnssé  dans 
leur  assemblée  ;  et  à  lafindes  quinze  articles, 
let  modèles  de  deux  lettres»  Tonede  Tenih* 

fiereur  Louis  nn  pape ,  el  Taolre  dn  pape  A 
'empereur  Michel. 

Dant  la  première,  Louis  te  Débonnaire  ex» 
hnrlc  le  pape  à  user  son  autorité  pour 
procurer  la  réunion  des  Eglises  d'Orient,  en 
ramenant  Tosage  des  Images  an  milieu  établi 
parles  évéques,  savoir,  qu'on  les  conser- 
verait dans  les  églises,  mais  qu'on  ne  leur 
rendrait  point  de  culte.  Ce  priuc«>  suivit  ce 
modcMc  en  écrivant  à  Eugène  II.  On  ne  sait 
si  ce  pape  se  conforma  au  modèle  qui  lui  Tut 
cnvuyé.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  actes  de  l'aji- 
senibléc  furent  portés  à  l'empereur  Louis  par 
Halitgatr©  el  Amalaire,  qui  arrivèrent  à  Aix- 
la-Ohaoclle  le  8  des  ides  do  dcccoibrc ,  c'e»t- 
é-diro  le  6  de  ce  mois  do  Tan  825.  Ce  princo 
se  les  fil  lire,  puis  les  envoya  à  Jérémie, 
archevêque  de  Sens,  et  a  Jon.iS,  évéque  d  Or- 
léans ,  qui  les  portèrent  de  sa  part  au  papo 
Eugène, avec  une  seconde  lettre,  par  laquelle 
il  le  priait  de  conférer  avec  ces  deux  évéques 
touchant  la  légation  qu'il  devait  envoyer  à 
Constantinople.  Il  exhortait  aussi  le  pape  à 
se  conduire  tellement  dans  celte  affaire,  que 
ni  les  Grecs  ni  les  Romains  ne  pussent  j 
trouver  à  redire.  A  c  -s  Irltrcs  ce  prince 
enjoignit  une  troisième ,  pour  servir  d'in- 
ttructioo  à  ses  envoyés.  Elle  fait  partit'  det 
actes  de  cette  a.^somblée,  imprimés  à  Franc- 
fort en  1596 ,  chez  les  héritiers  d'André 
Wéehel ,  sur  un  ancien  manuscrit.  Commo 
on  ne  marquait  point  dans  l'inscription  do 
quelle  bibliothèque  ce  manuscrit  avait  été 
tiré ,  que  d'ailleurs  l'édition  élalt  sans  nom 
d'auteur,  et  qu'il  y  avait  toute  apparence 
qu  elle  avait  été  fdite  en  haine  de  l'Eglise 
romaine ,  Beltarmin  eompdsa  un  écrit  ponr 
montrer  que  le^  actes  publiés  sous  le  nom 
du  concile  de  Paris  de  b25  étaient  supposés. 
Le  P.  Labbe  (t.  VII)  s*ett  contenté  de  rappor^ 
tcr  l'écrit  deBellarmin,  et  n'a  mis  dans  sa 
collection  que  la  lettre  de  l'empereur  Louis 
au  pape  Eugène  il,  et  rinsirnclion  pour 
.léréniie  de  Sens  et  Jonis  d  Or'cans.  Le  P. 
Ilardouiu  n'a  rapporté  non  plus  que  ces  deux 
pièces,  avec  une  note  du  P.  Sîrmond  tnr  celle 
assemblée  de  Paris.  En  ICOS,  Goldsiat  publi« 
de  nouveau  les  actes  de  cette  assemblée,  dans 
le  recueil  des  eonslitulions  impériales  sur  let 
images,  imprimé  à  Francfort;  cl  Dclalanda 
leur  donna  place  daus  le  Supplémi'ut  des 
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conciles  de  Fmnc  \  qui  pinil  à  Paris  en  ÎCC6. 
La  différence  des  senlimenb  ealre  le  sainU 
siégc  et  les  évéquet  de  Fraoee  an  sujet  dea 
images  no  rompit  point  !n  couimuoion  qui 
était  entre  eus  ;  et  lorsqa'Adon.  arcbeTéaue 
de  Vienne,  demanda  le  ^lium  a  Nicolas  1*'» 
ce  pape  u'eiigea  de  lui  que  do  rcconDattre 
l'antorité  des  six  conciles  généraux ,  sans 
parler  du  second  dcNicéo,qat  est  le  septième 
général. Les  clioscs  en  rcslèrenl  dune  lù  nssrz 
longtemps  en  France  ;  c'est-à-4ire  qu'on  ho- 
norait la  croix,  on  conienrait  les  images,  un 
condamna  il  l'impiété  de  ceux  qui  les  bruaicnt, 
on  les  plaçait  honorablement  dans  les  églises, 
pour  la  décoration  et  pour  l'instruction  ;  mais 
on  no  leur  rendait  aucoo  cnlte  extérieur  et 
religieux. 

D  habiles  controversistcs  ont  crn  ponroir 
excoMr  lesévéques  français,  en  interprétant 
favorablement  leur  sentiment,  et  en  disant 
qu'ils  ne  rejetaient  que  le  culte  excessif, 
i|tt'its  croyaient ,  ou  par  ignorance,  ou  par 
prérentio!»,  que  IcsGrccs  rendaient  aux  ima- 
ges. Cela  peui  être  vrai  de  quelquei^-uns, 
naalt  wm  pas  de  tous  ;  et  il  ne  nous  parait 
^uArc  possible  d'excuser,  du  moins  entière- 
ment, 1'  ceux  qui  pensaient  qu'il  n'était  per» 
mii  de  reiidfe  avoia  colle  extérieur  d  rali- 
gîeax  aux  images  des  sainU  ;  2'  cent  qui 
accusaient  le  pape  Adrien  i"  d'avoir  com- 
mandé, dans  ta  lettre  iCoMiaotin  et  A  Irène» 
qu'on  adorât  superslitirosempnl  les  imnges  ; 
3* ceux  qoi,  pour  comballre  le  culte  des  ima- 
fea,  apportaient  en  preuve  de  leortenliment 
un  texte  de  saint  Basile,  où  ce  grand  docteur 
déclare  positivement,  «  qu'il  honore  et  adore 
les  ima^ea  dca  saints,  selon  la  tradition  dea 
saints  npAtrcs  »  :  Figura:^  imaginum  eorum 
honoro  et  adoro  :  tpcciaixUr  hoc  iradituai  a 
ianetii  opottolU  cl  non  proMbifum  ;  V  eenx 
enfln  qoi,  adorant,  c'rsi-à-dire  honorant  les 
croix  nui réprékenleiU  la  morldeJésua^Ihriit, 
refuaafent  d'honorer  ses  images ,  en  disant 
que  «  Jcsus-Christ  était  mort  sur  !a  croix  et 
000  sur  son  image  i  >  comme  si  Jcsus-Cbrist 
étaK  Bort  aor  lea  croix  de  pierre ,  de  fer, 
d'or  et  d'argent  qu'un  honore.  Or,  s'il  est 
permis  d'bonorer  l'image  de  la  rraie  croix» 
pourquoi  serait-il  défenda  d'honorer  l'image 
niémcduSauveur?Lcs  érôquesqui  pensaient 
de  la  sorte  ne  nous  semblent  pat  pouvoir 
être  ezcoada  en  tant,  parce  qu'avec  on  peu 
moins  de  prévention  et  plus  d'attention  et  de 
aoin.  Us  aoraicol  pu  trouver  le  point  fixe  de 
la  iréHté. 

Nous  nous  sornm{  îi  abstenu  de  donner  le 
nom  de  concile  à  cette  assemblée  d'érèqoes, 
malgré  TaUtorité  de  D.  Geilller,  qu'a  suivi 
en  ce  point  le  P.  Richard,  1*  parce  que  si 
nous  l'avions  appelée  concile ,  nous  aurions 
ajouté  4ue  ce  concile  n'a  jamais  été  reconnu; 
2"  parce  que  dans  le  ntodèle  de  la  lettre  do 
l'empereur  Louis  au  pape ,  les  évé4|ues  qui 
eu  furent  les  auteurs  reconnaissaient  eux- 
mêmes  qu'ils  ne  s'étaient  point  assemblés 
pour  tenir  concile  ,  mais  simplement  pour 
obtempérer  à  la  demande  de  l'empereur  : 
<  i\o«  non  $ynodum  eongregtmdo ,  tea  quent' 
wknodimawêbiipQitiMmmtu,  lietntiamqu* 
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aijrnrU  j)()-cq)iin\is  ,  una  cum  famiUaribuM no- 

*iri*fiiiit  vctlriê  itudmmus,  etc.  •  AtoM 

raisonne  le  P.  Alexandre.  Uist.  eccl.  t<Ec..  oc 
tav.  Punopl.  adt.kœr.  disserl.  6, 1 10;  Hi$t. 
des  aut.  sacréi  al  ntiëê,,  I.  XXU  }  AMU 
tfet  Cnne.f  1. 1. 

PARIS  (VI'  Concile  de),  l'an  829.  L'empe- 
reur Louis,  informé  des  grands  désorim 
qui  régnaient  dans  ses  Etats,  avait  oumm^ 
des  commissaires  sous  le  nom  d'envo|és  éa 

firince,  missi  dominiei,  pour  aller  <lan«  tutit 
'Empire,  et  voir  par  eux-mêmes  ce  quii'j 
passait.  Vala,  abbé  de  Corbie,  reconuaaa* 
dable  par  sa  naissance ,  son  esprit,  ta  pru- 
dence et  son  expérience  dans  le  tuainiiea  J)-i 
aflaires,  et  par  sa  vertu ,  fut  da  nombre  4t 
ces  eovovés.  A  son  retour  il  rendit  cutnple 
de  ce  qu  il  avait  vu  à  l'empereur,  qui  (eoait 
alors,  c'est-à-dire  en  838,  on  parleœeotà 
A ix  lri-rhnpellc  ;  lui  parla  avec  lihfrlé  (ici 
devoirs  des  prioceft  ci  de  ceux  «les  evéques;  ts 
plaignit  de  ce  que  l'Klat  de  l'Eglise  cuntenasl 
deux  puissances,  la  séculière  et  l'ecrléMa^ti. 
qae,  elles  entreprenaient  Tune  suri  autre; 
que  l'emperear  négligeait  souvent  ses  de- 
voirs à  l'égard  des  affaires  (emporetles  poor 
s'appliquer  aux  affaires  de  la  religion  qui  ne 
le  regardaient  point  ;  que  les  évéquet  et  les 
autres  ministres  de  l'Eglise  s'occupaient  d'af- 
faires temporelles,  au  iieu  de  s'occuper  pris* 
ci  paiement  da  aer? ice  de  Diea  ;  qo  oaaba- 
sait  des  biens  consacrés  an  Seigneur eo lei 
donnant  à  des  laïques.  Les  seigneurs  «id 
étaient  présents  dirent  que  l'Etat  était  Idle- 
ment  affaibli  ,  qu'il  ne  pouvait  sufBreanx 
besoins  présents  du  rojraume;  qu'ainsi  d 
fallait  afoir  recoure  aux  bieos  de  l'Egliie. 
S'il  en  psl  de  la  sorte,  répondit  ^'al3,  il  fjut 
examiner  de  quelle  manière  les  ét<^«)oe« 
pourront  anhrenir  à  aea  beaolns.  Il  deoiaadi 
que  l'élection  des  évéques  se  fit  selon  les 
cauouaj  et  parla  forlemeot  contre  l'ambitiaii 
et  ravarfce  des  arcMciia|teiaina  du  palais. 
Puis  il  exposa  le  mauvais  état  des  munasiè- 
res,  dont  les  laïques  avaient  usurpé  les  biens, 
et  dit  à  œa  ieigueure:  «Si  quelqu'un  dsi 
fidèles  a  mis  son  offrande  sur  l'autel  poor 
être  présentée  à  Diea ,  graode  on  petite,  et 
qu'un  autre  tienne  la  prendre  de  feree  en 
autrement,  comment  a fjpctlem  vous  s<llfl 
action  ?  »  Tous,  comme  s'ils  eussent  été  toa- 
cbéa  Intérieurement  par  quelque  noovtlle 
ins[)irali<jn,  répondirent  que  c'était  Un  sa- 
crilège. Sur  cela  Vala,  s'adressant  à  Louif  ^ 
Débonnaire  ,  dit  :  «  Que  personne  ne  veas 
trompe,  très-illustre  empereur,  il  osl  bi  n 
dangereux  de  détourner  à  des  usages  pro- 
fanes les  choses  une  fois  consacrées  à  Diea, 
à  l'entretien  des  pauvres  et  des  serviteurs  de 
Dieu,  contre  l'autorité  divine.  &'il est  frai 

Sue  l'Etal  ne  puisse  subsister  sans  le  secoeft 
es  biens  ecclésiastiques,  il  faut  en  cherclier 
modestement  les  moyeus  ,  sans  nuire  à  U 
religion.  »  Vala  dit  beaucoup  d'antres  chesett 
qui  sont  rapportées  dans  1  histoire  de  sa  vie 
par  Paschase  Ratdbert.  Comme  on  ne  pou- 
vait en  coutester  la  vérité,  l'empereur,  de 
l'avis  de  son  parlement,  décréta  que  l'on 
tiendrait  quatre  cvncilea.  oà  l'on  prcndiatl 
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les  moyens  de  rétablir  u  discipline  ecclé- 
jia'sliqae  ;  l'un  à  Mayence,  l'autre  à  Paris  , 
le  iroisième  à  Ljun,  el  le  quatrième  à  Tou- 
Itmt.  Ces  qttiilre  conciles  devaient  se  tenir 
l-"  tour      l'odnvf  dp  la  Penieréle.  et  aussi- 
lôl  après  ni  avilir  f;iii  i  ouverture,  c  csl-à- 
dire  dès  le  lundi,  nu  devait  observer  vu 
H-ûncdf  trois  jours.  En  allendanl,  l'empereur 
rflToja  des  cuiiimissaires  par  tout  l'empire 
poars'informer  de  la  conduite  desévéqnes,  des 
eborérêques,  des  archiprélres,  des  arcbidia- 
cret,  des  vidâmes  et  des  autres  ministres  do 
r^^îsa;  de  l'état  des  monastères  etdes  églises 
(tonnées  eu  béiièficc  par  l'autorité  da  prince; 
«le  la  manière  dont  les  comtes  remplissaient 
JiMS  Akoetiom ,  s'ils  maintenaient  la  paix 
^nni  1rs  peuples  avec  l'exercice  de  la  jus- 
licr.  Tous  ces  articles  sont  détaillés  dans  la 
MUe  fésérale  qu'il  éerlvil  i  lona  tes  sojets. 
Il  en  Cl  rivil  une  antre,  où,  après  avoir  rap- 
iwrtè  toutes  les  calamités  qoi  désolaient  ses 
iktts,  la  ramiite,  la  stérilité,  les  maladies 
omiagicuses,  les  rtSoUes,  les  inccndieSj  des 
cliféUeas  menés  ea  captivité,  des  serviteurs 
4»  Dien  mis  à  mort,  les  Incarsfons  des  Bar- 
\>in>,  il  nomme  tous  les  mélropolit.nins  qui 
(l<;TaiËOt  assister  aux  conciles  indiqués. 
Quoique  PaschaseRatbert  n*eo  eomple  que 
iruis^  on  ne  doute  point  que  l'on  n'en  ait 
trsa  quatre  selon  l'ordre  de  l'empereur, 
^Qt  en  avait  lui-même  désigné  les  lieax  daos 
u  seconde  lettre  ;  mais  il  ne  npllt  reste  les 
actes  que  du  concile  de  Paris. 

il  oc  fut  ifuu  qui:  le  ï>ixième  de  juin  829, 
qainie  joars  plus  tard  qu'il  n'avait  été  in- 
«'  que.  Unft  charte  de  ï.ouis  le  Débonnaire 
tiiiu»  fait  connaître  qu  il  se  tint  dans  l'église 
de  Saint-Etleaoe  des  Grés,  de  Grêititm,  et 
qu'il  s'y  trouva  vingt-cinq  évéques,  savoir, 
qoalre  mélropolitaius  avec  leurs  suHragants. 
Les  qaaire  métropolitains  étaient  Ebbon  de 
l'fim'4,  saint  Alderie  de  Sens .  HtMiuuard  uu 
iiugooard  de  Rouen  »  et  Landrau  de  Tours. 
Us  y  firent  des  ré^lessenls  qo1ls  di»iribuè- 
ri-nt  en  trois  livres  ,  et  qui  soot  plutôt  des 
msiruclioas  tirées  de  l'Ecrilare,  des  Pcrcs  et 
des  eoDCilee,  que  des  caaons.  Le  premier 
livre  contient  cinquante  quatre  articles,  le 
leeeod  Irelxe,  et  le  Irotstème  viugl-sept. 

1**  Itère,  m  II  ae  suffit  pas  pour  être  sauvé 
dû  croire  au  Père,  au  Fil»  el  au  Saint  F. 
pnt,  ni  loas  les  autres  articles  èuoucés  dans 
le  Symbole  ;  les  bonnes  esoTres  sont  eaeore 
sécessaires,  parce  que  la  Toi  sans  les  œuvres 
est  aae  foi  morte.  La  Coi  doit  précéder,  mais 
elle  doit  être  saiTie  des  bonnes  aBUfrct.  On 
peot  juger  par  là  des  supplices  auxquels  se- 
rwai  condamaés  ceux  qui  aon-seuleineai 
a'oment  point  tonr  M  «es  mofrea  de  piélé, 
mais  qui  la  déslMNionnt  par  leors  asan- 
taties  aelions.  » 

i  et  9,  «  La  sainte  Eglise  de  IKeo  est  an 
corps  dont  Jésus-Clirisi  est  le  chef.  Elle  est, 
selon  que  nous  l'apprennent  les  saints  Pères, 
fooTernée  par  deux  pnissances,  la  sacerdo- 
tale et  la  royale.  > 

^  el  6.  «  Leê  évéques  doivent  commencer 
par  réformer  en  eux  ce  qui  ne  s'accorderait 
pet  aeae  rescallence  da  leur  dignité,  lis  sont 
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les  successeurs  et  tes  vic^ttres  des  apôtres. 
Ils  sont  les  cunducteurs  du  peuple  dans  les 
voies  du  salut,  tes  défenseurs  de  la  vérité, 
les  ennemis  de  l'erreur,  l'ornement  et  les  co« 
tonnes  de  TK^^Itse,  les  portiers  du  ciel,  aux* 
quels  les  clefs  du  royaume  céleste  oui  été 
eonGécs.  Les  bons  évéques  sonlcenxqni  n'ont 
P(is  obtenu  l'épiscopal  par  bripne,  mais  qui 
î  ont  mérité  par  une  vie  saiule  ,  qui  ne  se 
laissent  ni  enfler  par  la  dignité,  ni  rebuter 
parle  travail  qu'elle  itnpocie;  qui  son<;eiit 
moins  à  jouir  des  honneurs  qu'à  porter  le 
fardeau,  en  s'appliquant  â  eoonatire,  à  iiw 
struire,  à  corrij^er  ceux  qui  soot  confiés  à 
leurs  soins.  Un  évéque  a  beau  vivre  sainte- 
ment, s'il  n'ose  reprendre  ceux  qui  vivent 
mal,  il  se  perdra  av»  e  eux.  Eh  1  que  lui  ^e^- 
vira  de  n'être  point  puni  pour  ses  propie» 
péchés,  s'il  l'est  pour  ceux  des  antres?  » 

6.  «  Dans  les  commencements  de  l'Eglise, 
on  n'admettait  personne  au  sacrement  de 
baptême  sans  une  instmclion  précédente  ; 
mdis  1.1  foi  étant  présentement  établie  par- 
tout, et  les  enfants  des  chrétiens  étant  admis 
au  baptême  avant  l'êge  de  raison.  Il  fanl 
BU|)p1éer  aux  inslrnclions  dont  ils  n'élaienl 
pas  capables  tors  de  leur  baptême.» 

7.  «  Oa  s*en  tiendra  exactement  aax  temp» 
marqués  par  les  canons  pour  l'administra- 
tion de  ce  sacrement,  qui  sont  les  iétes  d« 
PâquesetdelaPcntecête  :  ceux  qui  feront  U 
contraire  seront  punis,  s'Us  ne  se  corrigcub 
avec  humilité.  Lc^  parrams  sont  obligé» 
d'instruire  leurs  filleuls,  comme  devant  eu 
répondre  devant  Diaa.  C'est  pourquoi  il  e!»t 
besoin  qu'ils  soient  eux-mêmes  inslroits  des 
devoirs  de  la  religion.  « 

8.  «  Défense  de  violer  à  raraeir  les  ea** 
nons  qui  excluent  des  ordres  ceux  quî  ont 
été  baptisés  en  maladie ,  ou  qui  ne  se  sont 
fait  baptiser  qne  par  enpidité  et  hors  des 
temps  réfutés,  s 

9  el  10.  «  Les  prêlres  auront  soin  qne 
oenx  qui  ont  été  baptisés  accomplissent  les 
promesses  faites  nu  baptôme;  et  ils  les  aver- 
tiront, lorsqu'ils  seront  en  âge  de  raison,  de 
vivre  coomrmêment  tox  obligations  qu'ils 
ont  contractées  pr^r  ce  sacrement.  » 

11  et  12.  «Les  élections  el  les  ordinations 
des  évéques  seront  exemples  de  tonte  tache 
de  simiiiiie,  et  ceux  qui  auront  été  ordon- 
nés selon  les  canons,  s'occuperont  cooti- 
nnellement  de  l'exemple  et  de  ilnstmetton 
qu'ils  dorvenl  donner  a  leurs  peuples.  » 

13, 14  et  15.  «  ils  ne  seront  point  avares  ; 
ils  exerceront  l'hospitalité ,  ils  ne  détourne- 
ront point  à  leurs  propres  usages  les  choses 
consacrées  à  Dieu  et  à  reolretieo  des  pan* 
rres. » 

IG.  I  S'ils  veulent  faire  des  donations  à 
leors  parents,  ce  ne  sera  que  des  biens  qu'ils 
possédaient  av^int  d'être  évéques,  ou  de  ceux 
qu'ils  onl  acquis  par  succcasion  hêréditaitn 
pendant  leur  èpiscopat.  b 

17.  c  On  n'aliénera  les  biens  de  l'Eglise 
que  dans  une  extrême  nécessité,  du  consen- 
tement du  primat  de  la  province,  et  ea  pié- 
scnce  des  évdt]ucs  voisins.  » 

1&  m  Un  pasieordoit  posséder  les  Mans  da 
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rK|{lisc,en  telle  sorte  qu'il  ne  s'en  laisse  pas 
possAdert  et  qu'il  1rs  possède,  non  pour  lui, 
mais  pour  les  autre?.  »  Que  l'ambition  et  la 
inlousie  ccsscul  donc  de  nous  dire  :  les  égli- 
ses ont  trop  de  biens.  Si  les  biens  des  églises 
iont  bien  employés,  les  églises  n'en  ont  p.i^ 
trop.  Chose  étonnante!  l'ambitiou  du  monde 
u'en  a  jamais  assez  ;  et  on  veQll|lM  l'Bglise 
4e  Jésus-Clirisl  en  nil  trop. 

19.  «  Une  secrète  malignité  porte  soaTeut 
les  inférieors  à  médire  des  prâals.  Mais  les 
rw^l  irs  doivent  s'ubservcr,  pour  ne  point 
4ioauer  occai»ion  à  ces  discours  par  le  luxe 
4e  la  lable  et  de  leurs  habits,  ou  par  d'antres 
vaiiité^.  > 

20  et  21.  «  Les  évéques  doiveni  lonjoors 
avoir  des  eleres  qui  c«nehen1  dans  lenr 

chamtM'c  |iour  y  étrn  t<^;nnini;  d,^  Icvjr  con- 
4uile.  Ils  doivent  manger  avec  leur  clergé,  et 
ne  pas  s*en  séparer  pour  manger  avec  des 
laïques.  Ils  ne  s'absenteront  puinl  de  leur 
Eglise  sans  r.éccssilé;  et,  bors  ces  cas  de 
iiécrsstié,  ils  diront  les  heures  canoniales 
avec  leurs  clercs,  leur  feront  chaque  jour  des 
«^ottrércnccs  sur  rEcrîiarei  e&  mangeront 

ii\CC  eux.  » 

22.Sur  les  plaintes  qui  araient  été  formées, 

que  des  évéqucs  refusaient  d'ordonner  in- 
distinctement tous  ceux  qui  leur  étaient  pré- 
•ealés  par  des  laïques,  il  fut  réglé  que,  si 
après  avoir  été  examinée,  ils  étaient  trouvés 
capables»  l'évéque  serait  obligé  de  les  ordon- 
ncr;qnef  s'ils  ne  l'étaient  point,  il  donnerait 
des  preuves  de  leur  insuffisance. 

23,  On  exhorte  les  évéques  à  s'acquitter 
de  leor  de?oir  envers  le  Ironpnan  qui  lear  a 
éié  conTié,  rt  à  ne  pas  flser  dn  domination 
envers  leurs  ouailles. 

Vk.  On  1^  averlil  d'assister  corporelle- 
ment  et  spirituellcrr,onl  leur  troupeau. 

25.  £o  quelques  diocèses,  le»  archidiacres, 
ou  d'autres  ministres  des  évéques,  songeant 
plus  A  contenter  leur  avarice  qu'au  salut 
df  s  peuples,  faisaient  sur  eux  des  exactions. 
Le  conoile  enjoint  à  ces  évéques  de  les  ré- 
primer. 

26.  «  On  tiendra  des  conciles  au  moins 
ur.c  fois  l'an,  et  l'on  en  demandera  la  per 
mission  A  l'empereur.  • 

27.  «  Les  chorévéques  ne  doivent  point 
donner  la  confirmation  ,  ni  faire  les  autres 
fonelinns  réservées  aux  év^oes;  attendu 
que  les  chorévêques  ne  sont  point  les  !»uc- 
cetseurs  des  apôtres,  mais  des  suixaulc-Uix 
disciples.  » 

'28  ot  29.  «  Défense  aux  prêtres  et  ans 
moines  de  tenir  des  fermes  et  de  négocier,  et 
ans  moines  en  particulier,  de  se  mêler 
d'aucune  nCf-iire  ecclésiastique  ou  séculière, 
sinon  par  ordre  de  i'évêqne  de  ia  ville  en  cas 
dn  ndcessilé;  anx  prêtres,  de  s'absenter  de 
Iturs  éj^li?rs,  et  aui  évoques,  de  les  occu- 
per au  dehors,  au  préjudice  du  service  di- 
vin et  des  Anes  daeens  qni  meurent  pen- 
dant leur  absence  sâoa  confessIoB  on  sans 
kapUmc.  > 

90.  «  Chaqoe  évéque  présentera  an  con- 
cile  provincial  SCS  écoliers,  aÛn  qu'on  jogo 
par  là  de  son  xèle  pour  les  instruire.  » 
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31.  «  On  ne  prêchera  point  rEvangile  psr 
In  motif  do  la  rétribution.  Les  éréqecs  ■• 
prendront  pas  la  quatrième  partie  desobl.u 
tions  et  des  décimes,  sans  une  grande  aéc^ 
sité:  mais  ils  les  dislriboetontponr  élne»> 
p!nyée<;  nu  bien  de  rfigllso  et  aoionhgeMesl 
dcspauTrcs.  » 

32.  c  Plusieurs  prêtres  Imposaient  A  etst 
qui  se  confcssiicnt  \  pi:t.(Îp'>  p/'nilcnces .io- 
Ires  que  celles  qui  sont  prescrites  par  Ut 
canons,  se  servant  do  certains  péniieniisls 
pïnins  d'erreurs.  Le  cnnri'e  cnji-irii  mx 
évéques  de  faire  ia  recherche  de  ces  htm 
pénilentians,  et  de  les  brfller.  s 

33.  «  Les  évéques,  hors  le  cas  de  oécrt- 
sUé|  ne  doivent  imposer  les  mains  pour  des. 
ner  le  Saint-Esprit  qu'A  jeun,  et  non  après 
avoir  mangé,  comme  il  se  pratique  eu  quel- 
ques provinces;  ce  qui  ne  convient  nulle- 
ment. Ils  ne  doivent  non  plus  conférer  le  mh 
(  rcment  de  la  confirmation  qo*A  Mqassci 
à  ia  Pentecôte.  » 

3^.  On  renouvelle  les  auciens  canuuseo» 
trc  les  crimes  d'impndicilé. 

35.  «  Lc!^  évéques  veilleront  avec  sois  tnr 
la  vie  d(  b  ptélrcs  et  des  autres  clercs  d^KH 
sés,  et  les  soumettront  à  la  pénlleaeo csm- 
nique.»  C'est  q'Jf  [plusieurs  coroplaieitt  p^oi 
rien  la  dépo«)iiion,  cl  vivaient  en  sécuitera  ea 
s'abandonnaot  au  crime. 

3G.  ■  Ils  réprimeront  aussi  la  licence  d^i 
clercs  vagabonds»  eussent-ils  été  reçus  pir 
dos  évéques  on  des  abbés,  ou  par  des  cmIh, 
et  demanderont  pour  cet  r  fTct  le  secours 
l'empereur,  surtout  A  l'égard  de  ritalic.ou 
Ton  reeof  ail  librement  les  clercs  fugitib  tfs 
Germanie  et  dc5  Gaules.  » 

37.  «  Les  abbés  qui,  par  orgueil,  refuse- 
ront d'obéir  A  lenr  évéque ,  seront  on  corri- 
gés par  le  synode,  ou  privés  par  une  au- 
lorité  supérieure  de  l'bonneur  de  kur 
prélalure.  » 

28.  «  On  r(  commande  aux  clercs  la  mo- 
destie, rhonnéteié,  la  fuite  de  toute  loris 
de  spectacles  ;  et  l'on  détend  de  faire  sopé- 
riLures  de  religionsea  desfemmts  nonveUs* 
ment  voilées.  » 

39.  «  Défense  aux  prêtres  de  voiler  i» 
veuves  et  de  consacrer  des  vierges  hm  I« 
consentement  do  l'f'véqtie,  et  aut  abbei- 
SO.S  de  donucr  lo  voile  auK  vcuvts  cl  sut 
vit  rgos.  » 

iU,  41,42  et  43.  «On  défend  ntix  femmr«de 
se  voiler  elles-mêmes  pour  servir  1  église;  «1 
aux  prêtres,  de  souffrir  que  les  femmes  qui  se 
sont  ainçi  voilées  s'înp^rent  de  rmdrcaucuo 
service  dans  l'église.  On  ordoouu  èuxéft- 
qom  do  ponir,  aalon  la  rigueur  drs  es- 
nons ,  les  abbesses  qui  osaient  dosaer 
elles- mêmes  le  voile  A  des  veuves  ou  A  des 
vierges.  » 

kk.  «  Défense  de  donner  le  voile  nut  fia- 
ves  immédialcineol  après  la  mort  de  lear» 
nmris.  Il  faut  attendre  jusqu'au  SO*  f09f, 

siflvaiU  lÏMÎit  (ic  rrniprrcur,  pnrce  q»  att'rs 
elles  sont  libres  de  se  marier  ou  de  se  c^«- 
•aérer  A  DIrn.  » 

45.  «  Ouetques-uns  do  nons,  disent  I*» 
éTéiiUcSy  uni  appris  do  personnes  d>gue>  «l» 
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foi ,  qoelqaet'iiu  ont  VU  eax-mêniet  <tae, 

dain  qui  Iquc»  provinces,  leï  femmes  ,  mn- 
Uei&loi  divine  el  les  canons,  approchenl 
deraiilel,  loacbeat  <ffronléim>iil  le*  vaw« 
»jrrés,  présentent  aoz  prêtres  les  habits  sa- 
crrdolaiix;  et,  ce  qai  est  beaucoup  plas  in- 
4éreiil  et  contre  loole  ralaon,  dlstribneal  au 
pfople  1p  corps  du  Seigneur,  et  funtcl'au- 
irrt  cbotcs  qu'il  serait  bonteux  de  <Ure.  On 
erieirae  à  tou9  tes  éféques  de  tenir  la  nain 
à  re  que  de  pareils  .ibus  ne  14  C0llMB6tteAt 
plos  dans  leurs  diocèses.  • 

16.  <  Défense  aat  chanolnn  et  mn  mol* 
ncs  de  rendre  visite  aux  rt  li^it  usc^ ,  sans 
I  agrément  de  révéi}ue.  Les  religieuses  ne  se 
ronfrs«eront  que  dans  l'église,  on  présence 
de  témoins  qui  seront  à  quelque  ilisiance. 
Si  quelque  infirmité  les  empêche  de  se  con- 
fesser à  l'église,  il  y  aura  aussi  des  témoins 
dans  la  chambre  pendant  qu'elles  se  conFcs- 
seronl.  Il  ne  couTienl  nullement  qu'on  moine 
qui!teson  monastère  pour  aller  confesser  les 
religien«es  ,  ni  que  les  clercs  et  les  laVques, 
déclinant  le  iogement  dos  évéques  et  des 
piètres  chanoines,  aillcol  se  confesser  aux 
ooiaas  qui  sont  prêtres  ;  car  il  est  seulement 
prrmis  aux  moines  de  coafewcr  ceux  de  leur 
CttouDunaalé.  » 

Uel  kS.  <  Défenee  aux  préiret  de  dire  la 
p'^xfo  dans  des  maisons  particulières  ou 
dim  iks  jardins,  comme  ioiu  plusieurs.  Il 
a'etl  pat  permis  de  dire  la  messe  ailleora 
qoe  dans  des  è;î!ises,  si  ce  n'est  en  voyage 
et  CD  c  is  de  tiL'cessiié.  On  défend  pareille* 
asfat  de  la  dire  sans  avoir  on  asaietanl  qui 
paisse  répondre.  * 

49.«Chaque  prêtre  ne  pourra  aroir  qu'une 
église,  cooime  l'évéque  n'a  qu'un  évéchc.  » 

:  0.  «  L'i-mpcreur  est  instamment  sup^>lié 
(lcut|>luyer  son  autorité  pour  faire  sancti- 
irr1eduiMincbe;et  pour  cela  dedùft  ndrc, 
sous  de  grièves  peines,  de  plaider,  de  tenir 
Marché,  de  travailler  à  la  campagne,  et  de 
«karrier  quelque  chose  en  ce  sainl  jovr*» 

5t.  «  Défense  d'avoir  des  boisseaux  ou  des 
Sftien  de  diBèreoles  mesures;  et  savoir,  de 
grands  p«ar  recevoir,  el  de  petits  poor 
donner  ou  pour  vendre.  » 

5i.  Ou  condamne  l'iniquité  et  l'avarice 
des  eomlAS  el  des  évéques  des  provinces  oc- 
cidentales de  la  France,  qui  dércndaicnl  à 
leurs  rasaaus  de  vendre ,  pendant  la  mois- 
son on  la  vendange,  le  froment  et  le  vin  à 
pin?  haut  prix  que  celui  qu'ils  avaient  taxé: 
m  SMrie  qu'ils  se  faisaient  donner,  pour 
qmlm  deniers,  nn  bOissoaa  de  fironienl  qui 
pouvait  en  valoir  douze. 

&9.  On  iraile  d'usiu'irxan  riche  qui,  dans 
•n  tampe  de  famine,  refuse  de  prêter  un 
)>oisseau  de  hlô  à  on  pauvre,  à  moins  que 
celui-ci  ne  s'engage  a  eu  rendre  après  ia 
aseissoo  plnsiwin  Msieanx,  jusqu'à  la  eon- 
rurrence  du  pris  courant  dtt  boissean  qu'il 
avait  rr^. 

Sb.  «  Défense  d'admettre  les  personnes 
i]ui  fconl  en  {jcuitoiK  o  [lUÎtli^j  lo  p  ujr  élro 
{Mrrâins  ou  marraines»  tant  pour  le  baplé  ne 
que  pour  la  eonfeflulièo.  Tqus  las  règle- 
aeftta  sont  appoyés  par  on  grand  nombre 
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d'anlorilés;  el  c*est  ee  qni  forme  le  premier 

livn»  des  actes  rln  concile  de  Paris.  * 

II*  livrt.  Le  second  livre  traite  paiw 
lieolièrement  des  devoirs  des  rois  envers 
Inur^i  sujets,  el  des  sujets  envers  leurs  roi». 
Ils  sont  tirés  mot  pour  root  d'un  traité  de 
lonas,  évéqne  d'Orléans,  présent  an  cnn. 
elle.  Ce  traité  est  intitu'p  .  fnsiitutio  7î^- 
gia,  et  adressé  au  jeune  Pépin ,  roi  d'Aqui' 
taine. 

1,  2,  3,  l  €[  5.  a  Un  roi  ,  dit  le  concile, 
doit  commencer  par  se  bien  gouverner  lui- 
vnéme,  par  régler  sa  maison,  et  donner  bon 
exemple  aux  .lulres,  11  doit  rendre  la  justice, 
sans  acception  des  personnes;  se  montrer 
le  défenseur  desétrani^ers.des  veuves  el  des 
orphelins,  réprimer  les  larcins,  punir  les 
adultères,  ne  pas  entretenir  des  personne* 
impudiques  ni  des  bouffons,  exterminer  les 
parricides  et  les  parjures,  protéger  les  égli- 
ses, nourrir  les  pauvres,  mettre  des  hom- 
.mes  équitables  à  la  léle  des  affaires  du 
royaume  ;  choisir  pour  ses  conseillers  des 
vieillards  sages  et  sobre*:,  différer  les  effets 
du  sa  colère,  défendre  la  patcie  avec  justice 
et  avec  courage,  conserver  la  foi  catholique, 
ne  pn"  souffrir  les  impiétés  de  ses  enfants, 
donner  certaines  heures  à  ia  prière*  et  ne 
pas  mangwbon  des  repas;  car  il  est  écrit  : 
Malheur  au  psy»  dont  le  roi  ett  fnfnnt,  <ê 
dent  Us  princet  mangent  dès  le  malin.  » 

6.  On  avertit  les  grands  seigneurs  et  ton 
tes  sortes  de  personnes  d'être  remplis 
chanté  pour  le  prochain,  et  de  ne  lui  faire 
aucune  injure  ni  aucun  déshonneur. 

7.  On  déplore  le  maîheor  des  chrétiens 
qui  négligent  si  fort  la  loi  de  Jésus>ChrisL 

8.  On  recommande  ans  tnjels  la  soumis*- 
sion  au  souverain,  qni  a  reça  de  Dienaa 
puissance. 

9.  On  dH  qiM  les  calamités  poblîqors  et  les 
changements  qui  arrivent  dans  les  royaumes* 
qui  sont  souvent  transférés  à  d'autres  prin- 
ces .  sont  les  effets  des  péebés  do  people  «t 
des  princes. 

10.  On  condamne  d'erreur  le  sentiment 
de  quelques  chrétiens  qui  croyaient  que 
tous  ceox  qui  étaient  baptisés  ,  quelque 
crime  qu'ils  commissent ,  seraient  un  jour 
sanvés,.et  qnils  ne  seraient  dans  les  enfers 
que  pendant  un  temps,  après  lequel  Dien 
leur  ferait  miséricorde. 

11.  On  eshorte  les  fidèles  à  venir  à  l'église 
pour  y  assister  aux  prières,  eloo  les  avertit 
d'y  être  avec  respect. 

19.  On  reprend  cens  qvl,  étant  à  Téglisc , 
ne  font  aucune  niiettlioaauK  prières  qn*ils 
adressent  à  Dieu. 

13.  On  avertit  eenv  qui  ne  peuvent  aller  à 
l'église  à  cnuso  de  la  distnncc  de?  lieux,  de 
ne  pas  laisser  pour  cela  de  prier  Dieu,  puis* 
qu'un  peut  le  prier  en  lool  lieu. 

Ur  Ucrr  Le  troisième  livre  des  nefcs 
du  concile  do  Paris  commeocc  par  une  letire 
des  évéques,  adressée  aux  empereurs  Louis 
et  Loth;iire,  sous  le  titre  d'il ujfui /es  inrin- 
CibUi.  Comme  ils  lui  envoyaient  en  méa;e 
temps  les  arllciss  qu'ils  avaient  dressés,  ils 
n'en  dirent  qa*an  mot  dans  levr  lettre}  mail 
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•59  DICTIONNAtRE 

Hs  y  joi^uircitl  srpl  ai  licles  du  prcmirr  îi- 
#ret4u'ib  regardaient  comme  les  plus  inté- 
ressants ,  et  en  composèrent  vingt  autres 
iont  ils  lui  demandèrent  l'exèculion  Ces 
fiogt-sept  articles  réunis  rorment  le  trui- 
•iiaie  litre  des  acte!«  tli-  ce  concile.  Les  sept 
premiers  sont  les  k,  34, 59,  »,  50,47  ei  kk 
ia  premier  livre. 

Les  évéouet  demandent ,  dam  les  Tingt 
antres,  à  1  empereur,  de  faire  en  <!nr{e  que 
ses  enfants  et  les  grands  de  sa  cour  respec- 
iCDl  le  poavoir  et  la  dignité  sacerdotale;  en 
les  faisant  souvenir  ane  c'est  aux  évéques 
qu'est  commis  le  soin  des  âmei,  qa'ils  sont 
«prît  les  apAires  latfbndateart  des  églises , 

nue  cV^t  p.-ir  ruï  que  les  volontés  de  Dieu 
uuus  !>oiii  connues,  qu'ils  sont  les  chefs  du 
peuple  fidèle,  le*  défenseurs  de  la  vértié  et 
les  pèrr»;  rie  ccux  qui  5ont  régénérés  dans  In 
loi  caliiolique;  de  maintenir  en  loul  temps  la 
pais ,  la  concorde  et  l'unanimité  eafre  lee 
évéqur"  et  leur?  peuples;  de  leur  accorder 
la  permission  de  s'assembler,  du  moins  une 
fett  Tannée,  dant  chaque  province  pour  l'a- 
lilit6  de»  églises  cl  In  maintien  de  la  disci- 
pline}  d'établir  par  son  autorité  des  écoles 
publiques  dans  les  trois  endroits  les  pins 
convenables  de  l'empire;  d'.iutori^cr  ses  rn- 
vovés  à  (aire  la  recherche  des  clercs  fugitifs, 
prineipalement  an  ItaHa;  d'empêcher  que 
les  muincs,  les  prêtres  elles  autres  clercs  ne 
fréquentent  si  souvent  le  palais  ;  de  rétablir 
quelques  éréchés  qnl  na  snbaislaianC  plqs  i 
parce  nu'un  les  avait  dépouillés  de  leurs 
hiens;  de  tairo  cesser  les  désordres  qui  se 
aodiniettafent  dans  quelques  eadroils  dés 
diocèses  d'Alilgairc  et  de  Baogaire,  l'un  évé- 
que  de  Cambrai,  Taotre  de  Noyoo;  de  répri- 
mer  la  foreur  de  ceux  qui ,  pour  satisfaire 
leur  haine  ou  venger  les  injures  qu'on  leur 
avait  faites,  répandaient  de  leur  propre  aa- 
torilé  le  sang  de  leurs  ennmnls;  oe  mainte* 
nir  le  bon  ordre  dans  monaslères,  et 
d'eotpécher  au'ils  ne  dépérissent  par  la  faole 
des  Mlqnes  a  ooi  ils  sont  donnés  ;  de  suppri- 
mer las  chapelles  domestiqua,  même  celles 
du  palais;  d'engager  les  fidèles,  par  son 
aveœple,  à  s'approcher  de  la  communion 
ilu  corps  el  iJu  !>oiij  de  Notre  -  Seigneur; 
de  s'appliquer  avec  soin  à  pourvoir  les 
églises  de  Dons  pasteurs,  les  monastères 
de  filles  de  dignes  abbesses,  et  l'Etat  de  mi- 
nistrcs  sages  et  éclairés,  et  d'élever  luî- 
méme  ses  enfants  dans  la  crainte  de  Dieu. 
Us  représentent  en  dernier  lieu  à  Louis  le 
Débonnaire,  la  néeessiié  de  eontenir  cha- 
cune des  deux  puissances  dans  ses  bornes, 
disant  que  le  plus  grand  obstacle  au  bon 
ordre  venait  de  ce  i^ue.  depuis  loogt<'mps, 
les  princes  s'ingéraient  dans  les  affaires 
ecclésiastiques,  et  de  ce  que  les  éfdqoes  s'oc» 
aupaient  plus  qu'ils  ne  dataionl  d*afairas 
temporelles. 

HAUIS  (concile  de),  l'an  846.  Les  évéqoes 
du  concile  de  Meaux  de  l'année  précédente, 
étant  de  retour  ilan&  leurs»  diocèses,  tinrent 
^'1  roiiciles  provinciaux  où  ils  firent  divers 
MKl«li»«Dts.  que  le  roi  Charks  se  fit  présen- 
lartUml  A  Eperuai  eu  bèl.  Loliiaire^mécou- 


ES  CONCILES. 

lent  de  ce  qu'un  seigneur,  nommé  ffisolberi. 
avait  enlevé  et  épousé  sa  fille  Ermingumlr' 
entreprit  de  s'en  venger  snr  le  roi  Charles' 
dont  ce  seigneur  était   vassal.  Il  exigea  à 
cet  effet  des  leiires  du  pape  Sergius  poer 
examiner  de  nouveau  la  déposition  d'Bbbes. 
Il  y  en  avait  une  ndres^ée  au  roi  Chartes, 
portant  ordre  d'cnvujer  Gundebaud,  arcbe- 
«équa  da  Eoaen ,  arec  quelques  antres  év|w 
qnes  de  son  royaume,  et  Hineroar,  à  Trêves, 
ou  les  légats  devaient  te  trouver.  Le  pape 
écrivit  sur  le  même  sujet  à  GondebanI  et  i 
Uiocmar.  Mais  Charles  prévoyant  qae  rei 
evêques  ne  seraient  point  en  liberté  è  Trê- 
ves, qui  était  de  la  dépendance  de  Lothairr, 
refusa  d'obéir,  cl  Gondebaud  indiqua  le  lieu 
de  l'assemblée  à  Paris,  où  il  demanda  à 
Ebbon  et  au  Mgatt  dn  pape  de  se  rendre. 
!!  s'y  rendit  avec  ses  sunrapant^  rt  !,i  plu- 
part des  évèques  qui  avaient  assisté  au  cob- 
cUada  Moaux.  Eboon  n'y  parut,  ni  et  per* 
sonne,  ni  par  députés.  ÏI  n'y  cnTora  pus 
même  de  lettre.  Gondebaud,  de  i  ans  et  au 
nom  do  concile,  lui  dénonça  par  écrit  qe'oa 
lui  interdisait  toute  prétention  sar  le  diocèse 
de  Reims,  avec  défense  d'inquiéter  personne 
sur  ce  sujet,  jusqu'à  ce  qu'il  se  préseetit 
devant  eux  selon  l'ordre  du  pape,  cl  qu'il  fût 
jugé  canoniquemenl.  Ebbon  n'ayant  pu 
répondu,  le  concile  ne  prononça  poiol  sar 
ci'ite  (ifT  iire.  Il  se  tint  le  quatorzième  de  fé- 
vrier      iodiclion  dixième,  ce  qui  reiieni, 
sttirani  notre  manilve  de  compter,  è  l*i« 

847,  parce  qu'alors  on  cominenrnit  l'nnni*' 
à  Pâques.  Les  évéques  n'y  firent  point 
nonreans  canoni;  mats  dans  une  Mlff 
qu'ils  adressèrent  au  roi  Charles,  vl  i]u\  sca 
de  préCaoe  aux  règlements  du  coocik  de 
Meaux,  ils  renouTeMent  leurs  inifancespetr 
la  réforni  ition  de  TElat  et  de  l'Eglise  ,  atln- 
bnanl  les  calamités  publiques,  et  en  pariK 
culier  les  incursions  des  Normands,  sa  mh 
pris  4e  leurs  avertissements.  lU  connrrTiLV(  n', 
à  ia  requête  de  Pascbase,  abbé  de  CorbK, 
les  lettres  accordées  à  ce  monastère  pour  ii 
liberté  de  ses  élections  et  la  disposiiion  'c 
ses  biens,  en  considération  de  ce  qu'on  j 
avait  conservé  une  exacte  régularité  depais 
sa  fondation.  Trois  métropolitains  sooscrin- 
rent  à  l'acte  de  confirmation .  Hincmar  d« 
Reims,  Venilon  de  Sens,  el  Gondebaud  de 
Rouen,  avec  diMcpt  «Bifna  ésdqaai.  il*CW(* 
lier,  t.  XXII. 

PARIS  (concile  de),  l'an  8^7.  Ebbon,  SfSal 
été  déposé  de  l'archevêché  de  Reims ,  porta 
ses  plaintes  auprès  du  pape  Serçius,  fjuî,  cé- 
dant à  sa  réciâtnalioQ  qu'appuyais  le  ni 
Lotbaire ,  manda  â  GoadaaM,  archeiéqos 
de  Rouen,  de  se  concerter  avec  ses  légit* 
pour  examiner  de  nouveau  sa  cause.  U** 
tint  donc  à  en  suiet  un  concile  à  Paris  ou 
assistèrent ,  avec  f'arcbevéqne  de  Rouen  et 
les  légats,  Vénilon  de  Sens  el  sessuffr^gaou» 
Hincmar  et  tous  les  évéques  de  la  proviscv 
de  Reiroî,  et  Liindran,  archevêque  de  Tours. 
Idais  i&bbon,  désespérant  de  gagner  sa  cause 
par  las  mojens  canoniques,  s'abstint  de 
comparaître  lui-même,  malgré  Tordre  qus 
lui  en  avait  intimé  la  fourcraia  pooltfii» 
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dédioâ  lûul  jamais  du  sié^çe  de  Reim»,  avec 
défense  de  reroeilre  ie  pied  sur  le  terriloire 
ét  ce  diocèfe.  Le  P.  Labbe  ne  pente  pas  qae 
ce  concile  en  soit  un  autre  que  celai  de  Var- 
ttcle  précédent.  Labb.,  t,  VilUea;  Flodoardo, 
PARIS  (concile  de).  Tan  w9.  Les  qaatre 
éréqoes  de  Bretagne-  que  le  conci!*^  asscm- 
b'é  par  les  soins  du  duc  Numenoy  «vail, 
liQuée  précédente,  convaincos  de  simonie, 
éusl  avertis  du  dessein  que  le  duc  avait  de 
tel  contraindre  à  quider  leurs  évéchés, 
l'étaient  aussilAl  pourvus  à  Rome  par  une 
triire  adressée  au  pape  Léon  IV  ,  où  ils  de- 
mo().itent  de  quelles  peines  on  devait  user 
eorcrs  ies  sinioataques,  par  qui  ils  devaient 
|lreiafte,et  combien  il  fallait  de  témoins 
pfl'jr  les  condamner.  I^eur  but  dans  celle 
consuliaiiuu  élatlde  présenter  la  réponse  da 
flpe  aa  duc  de  Bretagne,  pour  taire  échouer 
tes  desseins:  mais  elle  n';uriva  (lu'nprès  leur 
déposition.  Ce  duc  avait  aussi  lecril  a  Léon  IV^-, 
onlimffMintqQe  la  réponse  à  sa  lettre  ne 
fftt  pas  selon  dé'-irs,  ou  pîufAt  fârhé  dp 
ce  que  le  pape  1  avait  adressée  aus.  evdquesde 
Vnnee  pour  la  lui  envoyer,  il  relast  de  la 

recevoir.  Les  évéqtips  de  Frnnce,  assemblés 
au  nombre  de  viogt-deux  à  Tuuri  ou  à  i''ari», 
car  on  n*est  pat  d'accord  sor  le  lien,  lui 
éfririrent  une  lettre  pleine  de  reproches  et 
ds  menaces,  où  ils  lui  disaient  :  qu'encore 
^11  portât  le  nom  de  chrétien  ,  il  a?ail  ra* 
TS|è  les  terres  des  chrétiens,  détruit  une  par- 
lie  4u  églises,  et  br&Ié  l'autre,  avec  les  re- 
lifMtdes  saints; déhmrné  à  son  usage  le 
ptlftflHrine  des  pauvres,  chassé  de  leurs  sié- 
gri  des  éféques  légitimes,  et  mis  à  leur 
pitce det  foleora  et  des  mercenaires.  Ils  loi 
reprocbaienl  encore  d'avoir  méprisé  le  vi- 
cave  de  saint  Pierre,  à  qui  Dieu  a  donné  la 
frimmé  dans  fotil  le  monde ,  en  réfutant 
fton-seulemcnt  d'obéir  à  ses  avertissements, 
mais  même  de  recevoir  ses  lettres,  d'avoir 
frvorité  la  révoile  do  eomle  Lambert  contre 
'eroi  Charirs,  et  de  n'obseryer  pas  les  bor- 
ées que  les  Français  avaient  mites,  au  corn- 
«ncenent  de  Tempire,  entre  eux  et  les  Bre* 
ti  ns  Ils  te  chargeaient  d'avertir  LamiTcrr, 

Sue  s'il  ne  rentrait  an  plot  I6tdant  ton  devoir, 
I  iraient  l'exconmimiier»  Int  et  toot  cens 
dr  îon  parti  ;  et  ils  le  menaçaient  lui-mémc 
d'aee  mon  prochaine ,  s'il  ne  se  converlis- 
idl.  Néanmoins ,  pour  Ini  donner  det  mar- 
ques de  cotte  cli.'irilé  qu'on  doit  au  pécheur, 
lis  Lui  offraient,  en  cas  qu'il  rentrât  en  lui- 
•sème,  qu'il  mil  fin  à  set  maoraltet  actions. 

se  conTerlll  A  Dieu  ,  de  lui  servir  do  mé- 
diateur auprès  du  roi,  et  d'engager  ce  prince 
i  le  ponr? oir  lui  et  ses  enfanlt.  Ifalt  te  doc 
De  tint  aacon  compte  des  meuares,  ni  des 
premcaaes  des  évéques.  La  chronique  d'An- 
funléme  marque  qu'il  mourut  en  8o0,  frappé 
<t<  Dieu  par  le  ministère  d'un  ange  Ainsi  il 
•e  survécut  qu'un  an  à  "e  concile,  que  i  on 
mrt  ordinairement  en  849.  On  croit  que  cette 
lettre  hit  écrite  par  Loup  de  Ferrières.  Lan> 
drso,  archevêque  de  Tours,  y  est  nommé  le 
premier  dans  i'iuscrtptton.  0  est  ce  qui  a  fait 
«tirr  qoa  en  eoncile  t'élatt  leun  en  celln 
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▼nie.  et  ce  qui  le  proure  enenre ,  c'est  que 

les  ;iiïiir(  s  traitées  dans  I.i  lettre  synodale 
étaient  du  ressort  de  la  métropole  de  Tours  ; 
malt  -la  chroniqne  di>  Funtenelle  le  met  à 
Paris.  D.  CeilUer,  /.XXII. 

Dans  ce  même  concile,  selon  ie  témoignage 
d'Albéric,  tons  les  chorévéqnet  Turent  dépo* 
sés;  mais  cela  n'cmpécha  pais  que  l'on  es 
vit  encore  quelques-ans  depuis. 

PARIS  (concile  de),  l'an  853,  ponr  l'ordi- 
nation d'Enée  ,  évéque  de  Paris.  Saint  PrU' 
dence,  évéquc  de  Trojes,  ne  pouvant  s'y 
trouver,  y  envoya  quatre  articles  contre  les 
pélagient ,  et  contraires  à  ceux  d'Hincmar 
«a  de  Qaercy  pour  les  faire  souscrire  par 
£née.  avant  de  consentir  à  son  ordination. 

PARIS  (concile  de)  ou  de  France,  vers  l'an 
î<13.  Le  roi  Charles  le  Simple  assembla  ce 
concile,  dont  uous  ignorons  ic  liru  précis, 
ei  oà  te  tronTèrant  teiie  niétroiM>litains  avec 
plusieurs  seigneurs.  Il  y  Ht  »-ïcommunier 
ceux  qui  (uauqueraicnl  à  ia  tidoliié  qu'il» 
lui  devaient.  II  y  a  lieu  dn  croire  qn'on  fil 
d'autres  rA^^Irmcnts  dans  ce  concile,  qui  pa- 
rait avoir  élcuational;  mais  les  actes  eu  sont 
perdus  Hist.  de  VEgl.  l^aUle.,  K«.  XVmi  . 
Labb.  t.  IX,  iipiif.  Caroli. 

PARIS  (concile  de),  Tan  1006.  Le  docter 
Mansi  admet  un  condle  tenu  à  Paris  l'an 
1000,  pour  la  conGrmalion  de  la  donatiou 
taiie  aux  chanoines  de  la  cathédrale  de  cette 
ville  par  Raynauld,  leur  évéque,  et  déjà 
confirmée  par  une  bulle  de  Jean  XVIU  ,  qui 
te  trouve  rapportée  dans  l'iippsiidtce  du 
tome  VU  dn  Gallia  ChrUtiantt,  doint  les  au- 
teurs assurent  qu'ils  ont  trouvé  cette  bulle 
dans  les  cartulaires  de  l'église  de  Paris, 
L  XiX,c.H. 

PARIS  (Concile  de),  Tan  1024.  On  j  donna 
le  lire  d'apdlre  à..taint  Martial  de  Limoges. 
Pog(  nd  Anne  onnïim. 

PARIS  (Concile  de),  l';in  10"0 ,  où  il  se 
trouva  un  grand  nombre  U'évéques,  rassem- 
blés par  ordre  et  en  préaence  du  roi'  Henri. 
Oii  y  lut  une  îcttrnde  Bérenger,  qui  ne  com- 
parut point,  quoiqu'il  y  eût  été  appelé.  Le 
concile  fut  tréi-tcandalité  de  celle  lettre, 
nércnger  fut  conJ.ininé  avec  tons  SCS  com- 

i)iicet,  de  même  que  ie  livre  de  Jean  Scot  tnr 
'Bochariilie,  d'oo  let  errenrt  que  rofi  oon* 
damnnil  étaient  tirées.  On  déclara  que  si 
Béreoger  ne  se  rétractait  avec  ses  sectatenrt, 
tonte  farmée,  ayant  le  clergé  à  la  téle,  irait 
les  chercher  quL-hjue  part  qu'ils  fussent  ,  1 1 
les  assiéger  jusqu'à  ce  qu'ils  se  soumissent 
à  la  foi  catholique,  ou  qu'ils  fussent  pris 
pour  être  punis  de  mort ,  s'ils  ne  se  rétrac- 
taient./>urund,  abbé  de  Trearne,  d«  Corp*  tS 
Sang.  Chritti. 

PARIS  (Concile de  ).  vers  Tan  1072,  tena 
par  Gérald,  évéque  d'Ostie  et  légat  du  saint- 
siége,  pour  jugpr  le  différend  élevé  entre  let 
moines  de  Saint-Aubin  d'Angers  et  ceux  de 
VendAme  au  sMjet  l'éj^lise  de  Notre-Dame 
de  Cerdon.  Le  lég  il  n  y  put  rien  décider. 
Quelque  temps  après  <  <  jxndant,  grâce  à  la 
médiation  iV Artaud,  év»?tiue  do  Chartres,  oh 
conviai  d  uu  urrangcuicuL  entre  ies  pariics 

eoniciidaolet  ;  mit  Ica  moinca  de  Aiint* 
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AoUh  le  rompireDt  bientôt,  et  la «{Berelle  te 

ralliim.i.  3fnn.^i,  Conc.  t.  XX. 

PAHiS  (  Concile  de  },  oon  reconnu  ,  l'an 
I07i.  Saint  Gavter,  abbé  de  Pontoise,  y  fut 
fort  mattrallé.  poar  avoir  prit  la  défense  da 
décret  de  saint  Grégoire  Vil  »  qui  ne  per- 
■Mttaii  pa»  d'entendre  la  roetie  d«i  prétrei 
conrtibinaires.  Mttnsi,  t.  II. 

PARIS  (CuDcilc  de],  l'an  1092,  oà  assis- 
tèvent  Manassès  de  Reinoe ,  Richard  de  Bour* 
ges  ,  Roger  de  Châfons  sur-Marnp  ,  Geofroi 
de  Paris  cl  sept  antres  évéques.  Tous  sous- 
crivirent an  diplôme  que  le  roi  Philippe  1** 
acccn!n  à  l'abbaye  de  Snint  -  Corneille  de 
Cumpiègud ,  dont  il  conflrma  les  biena  et  les 
droits.  Labb.  X  ;  llafif.  VII. 

PAKIS  (Concile  de),  l'an  r,  concile 

fut  assemblé  par  l'ordre  du  pa|>e  Puscal  11, 
le  9  décembre,  pour  rabiolotion  de  Philippe 
et  de  Borlrade.  Tous  les  deux  se  rendirent 
au  concile  arec  de  grandes  marques  d'bumi- 
lilé,  et  ao-ptedt.  Ils  jurèrent  en  louebani  loi 
Krangiles,  qu'ils  renoue  urnt  à  lonl  com- 
merce criminel.  Sur  ce  serment ,  Lambert , 
évéqne  d*Arrat ,  commis  à  cet  eflel  par  le 
pnp<;,  leur  donna  rabsololion  de  rexcomiTiu 
nication.  Xa66.  X.  Les  bistoriena  de  l'Eglise 
Gallicane  el  le  P.  Richard,  t.  il  de  ton  AmA^f 
dfsCor.ciles,an{  marqué  ceconcili-  àTan  1 10'*  ; 
mais  ce  dernier  s'eiil  ensuite  corrigé  lui- 
même  an  lomc  V  du  même  ouvrage. 

PARIS  (Concile  de),  l'an  1120.  Madhîoii  , 
éTVjqoo  d'Albane  et  légat  du  saint-siége,  tint 
ce  concile  d^ms  l'abbaye  de  Saint-Germain- 
dos-Prés,  en  présence  du  roi  Louis  VI,  dit  le 
Gros.  On  y  traita  de  la  réforme  de  plusieurs 
ssonastères,  et  en  particulier  de  celui  d*Ar- 
genteuil ,  dont  on  dispersa  les  religieuses , 
pour  Y  mettre  des  moines  de  Saint-Denis  : 
ce  qui  fui  confirmé  par  le  pape,  le  roi,  et 
révo(]uc  (Je  Pari"».  Lab.  X  ;  llard.  VII. 

PARIS  (CoTHilc  de),  l'an  1147.  ï  e  t  npc 
Eugène  III  tinV  ce  concile,  le  20  iiTrit,  au  ^u- 

{'«Idc  Gilbert  de  la  Porrée,  dont  la  doctrine 
ui  Tviit  été  déférée  comme  entachée  dVr- 
reuri».  On  produisail  contre  Gilbert  diverses 
propofitioQS  et  des  témoins  qui  les  avaient 
entérines  de  sa  bouche,  avec  des  extraits  de 
son  Commentaire  sur  Boèce.  Ces  proposi- 
tioM  portaient  que  re>sencedifinc  n'etl  pas 
Pieu,  que  1rs  prnprtrtcs  divines  ne  sonl  pas 
les  personnes  mêmes,  que  les  personnes  di- 
vines ne  pcBveot  être  nommées  comme  attri- 
but en  aucune  proposition  ,  et  que  la  nniuro 
divine  ne  s'est  pumi  incarnée,  mais  seule- 
mcal  la  personne  du  Fils.  Gilbert  nia  avoir 
4lil01l  ccri»  que  !a  Divinité  n'est  pas  Dieu,  nu 
qu*il  j  a  en  Dieu  une  forme  ou  uns  essence 
qni  n'est  pas  loi-mime*  Ifafs,  comme  d'an-- 
très  souten.iirnt  le  contraire,  le  pape  renvoya 
la  décision  de  celle  dispale  au  concile  qu'il 
se  proposait  de  tenir  A  Reims,  A  la  mi-caréme 
de  l'aimée  suivanteins  V  Hkim  ,  I  rn  tfiS. 

PARIS  (Assemblée  eccléstai^Uque  de  j,  l'an 
lf64.  Le  pape  Alexandre  III ,  ayant  réuni 
trois  raille  étudiants  ou  mémo  ;  lus ,  la  vt  ill 
de  Nodl  de  celte  année ,  condamna  en  leur 
préieoce»  de  l'a? is  de  ses  cardinaux ,  tous  les 
^)  Pem^èife  pwr  ikmc. 


sens  détournés  et  toutes  les  questions  impei» 
linenles  en  fait  de  théologie,  leur  défi-n  l^nt 
strictement  de  se  les  permettre,  cl  il  eujui- 
gnit  à  TéTéque  de  Paris,  en  verin  de  la  sainte 
obéissanrp ,  de  faire  observer  ce  ilffrci  danj 
toute  ta  France  (c'est-à-dire  sans  dou  e  àânt 
tonte  nie  de  France).  On  n'est  pas  bien  sAr 
toutefois  que  cette  assemblée  ait  en  lice  A 
Paris  même.  Manêi^  Cone.  I.  XXI. 
'  PARIS  (Concile  de),  l'an  1170,  contre  ne 
proposition  de  Pierre  Lombard.  Labb.  X. 

PARIS  (  Concile  de),  l'an  tlS5.  Ce  concile 
Ail  tenu  au  mois  de  janvier  de  l'an  f  tfô,  et 

nnn  lISfl,  comme  le  m.Trqtirnt  Irn  ro'îiC- 
leurs  ordinaires.  Pbttippe  11  surnoiumé  Au- 
guste, roi  de  France,  y  ordonna  A  tons  Im 
prélats  nssembléfi,  d'cïhnrti  r  tous  svi  su- 
jets A  faire  le  voyage  de  Jérusalem  pour  la 
défense  de  la  foi,  et  loi-méme  11  y  envoya  la 
même  année  h  ses  frais  un  bon  nombre ic 
chevaliers  et  de  gens  de  pied. 

PARIS  (Coocire  de  ),  Tan  IISK  Philippe- 
Auguste. y  obtint  dis  prélats  que  cTacua 
donueraii  pendant  celle  année  la  dîme  de 
ses  revenus  et  de  ses  meubles,  poor  le  se- 
cours de  la  terre  sainte.  C«t(e  i  u;i-ntion  ei- 
traordinaire  fut  appelée  la  dime  laiadtne^  da 
nom  du  famenz  tnllan  qui  l'avait  rendue 
nécessaire  par  ses  conquéle^. 

PAHIS  (Concile  de).  Tan  1196.  Deui  lÊ|:aU 
du  pape,  avec  tooi  les  évéques  et  les  abbés 
du  rojraume,  tinrent  ce  concile,  pour 
miner  le  mariage  du  roi  Philippe-Auguste 
avec  la  princesse  Ingetburge  ;  mais  la  crainte 
les  empêcha  de  prononcer.  Lab.  S.  ;  Uurd.Wl 

PARIS  (Concile  de),  l'an  1201.  Le  légal  Oc< 
lavlen  tint  ce  concile  avec  les  évéqoes  it 
royaume,  et  y  convainquit  d'bérésie  uu  v.iu- 
dois,  nommé  Efgaud  ou  Evraod,  qui  fal 
brûlé  dans  la  ville  de  Nevers  ,  dont  il  avait 
été  gouverneur.  Lab.  XI  ;  Hard,  N  II. 

PARIS  (Synodes  de),  vers  l'an  120U.  L'ar- 
chevéqoe  François  de  Uarlay  a  fait  publier 
en  167'^,  en  l'appuyant  de  son  autorité,  le 
Synodique  ou  Synoaicon  de  l'Eglise  de  Pari». 
C  est  de  ccl  ouvrage  que  nous  allons  es.lrair« 
la  plupart  des  articles  suivants. 

Statuts  synodnuT  d'Kudes  de  SuHjf.  Le 
Synudique  ne  nous  eu  donne  pa:»  la  date.  Oa 
y  voit  seulement  qu'ils  furent  publiés ,  parii« 
à  une  époque,  partie  A  l'aotre*  On  Ht  en  léte 
le  dyslique  suivant  : 

Fil  io\\»  in  luce  synodut,  qoa  frAilou  Vtem  : 

I.<u  J«vj»  hac  (a)  rt  |>ltfal  tert  »  P  sm  hs  ».  n* 

On  V  prescrit  à  tous  les  prélres  de  se  ren- 
dre A  jeun  au  synode,  ennnbe  etnvcc  rélolc 
.111  Kvnode  de  Pâques,  en  snrpiif  Clnvcoré* 
lole  à  celui  d'automne. 

Suivent  des  statuts  partienliers  sur  le  bsp* 
ti^nr,  Ir  sncrcnn  ni  de  l'autel,  la  confesji"», 
le  mariage  vl  l'exlréœe-oocliun.  On  recotu- 
mande  aux  laYques  mêmes  de  se  eoelbrner 
au  rituel  rumain  dans  l'ailuiinisklrdtioo  du 
baptême  en  cas  de  nécessité,  cl  au»  préurs 
de  faire  après  le  simple  ondoknenl  UM  né- 
mes  ccréiiionics  qu'apréf  le  bnpléine  floottré 
solenntilemenl. 

c  On  n'exigera  rien  pour  le  baptême  ;  nttis 
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00  reeeîra  ce  qui  sera  offert  sans  paclo.  • 

<  Oo  tiendra  lei  fonls  fermés  nom  CwT,  «ftft 

in  ^Tcrfulr  les  sortilèges  »  (  pour  lesquels 
les  lainis  builet  et  le  sel  bénit  élaient  recher- 
cbéide  préférence). 

«  Le  pr<?ire  manquera  jamais  de  S*en- 
qnèrirdu  bîque  qui  aura  baptisé  en  cas  de 
•èêrssilé,  de  quelle  manière  il  aura  procédé 

1  rede  action  ;  H  s'il  trouve  que  lo  baptême 
I  été  contré  de  ia  manière  prescrite  dans  te 
lilMl  iWMia,  il  ne  le  réitérera  pas  ;  s'il  ne 
p«oi  »'cn  issurer,  il  rebaptisera  l'enfant.  ■ 

cOo  admettra  trois  personnes  au  plus 
fsir  istar  on  enfant  des  fenla .  » 

•  Les  prêtres  exhorteront  souvent  le  peu> 
pie  àbire  confirmer  les  enfaols,  qui  dui«- 
vMtrecefoir  la  confirmation  après  le  bep- 
téae.S'il  s'agit  d'adultes,  ils  se  coofetseronl 
iraat  de  se  faire  confirmer.  > 

fl  11  appartient  à  l'évéque  seul  de  dnnner 
UcotiGruialion,  tir  consacrer  des  vifr|^rs,  de 
liiri  la  dédicace  d'une  église,  et  de  conférer 
IctavdrM.  > 

t  On  eniourcra  les  autels  du  plus  p:raiul 
respect,  surtout  si  l'on  y  garde  le  corpt»  du 
Scifueor,  et  qu'on  y  dite  la  mesM.  » 

•  Oa  i.ivera  souvenl  let  linges  et  les  pare« 
Bou  des  aut4.'U.  » 

■  Oi  aura  soin  de  décorer  et  de  tenir 
propre  le  vase  avix  lequel  ou  counnunie  Ira 
iuUdes,ppur  qu'ils  en  conçoirent  plus  de 
étmûion.  Oo  fera  de  même  «es  berettes  qui 
vrTeot  i  rantelt  et  des  rases  des  saintes 
liades.  ■ 

«Les  prêtres  oe  permeltrent  point  an 

dijcres  do  porter  la  communion  aux  mala- 
si  ce  tt  est  dans  leur  absence,  et  eu  cas 
4»  iéeessilé  ;  mais  ils  la  porteront  env-mé- 
iiiei  ûvpc  beaucoup  de  respect  et  de  grnvilé 
liaosde?  boites  d'ivoire  bien  fermées  t  en  se 
faitsnt  précéder  d'un  flambeau ,  et  en  chan« 
tiinl  les  sept  psaumes  de  la  péniienre  avec 
le*  litanies  pro  m/lrmo,  tant  au  départ  qu'au 
rekrar.  Si  le  ctiemin  est  long,  ils  ajouteront^ 
^uioie  psaumes  et  d'autres  prières  »  » 

<  Ils  avertiront  fréquemment  les  laïques 
*t  lécbir  \ci  genoux ,  et  de  prier  à  mains 
]o«stes,  toutes  les  foi*  qu'ils  rerroni  le  saint 
Mcreœeot.  m 

•  Le  corps  sacré  de  Notre-Seigm  ur  doit 
(cu)our5  être  déposé  à  b  partie  de  l'antel  la 

fUê  Ornoo.  n 

•  Les  clercs  ne  serviront  a  i'aulcl  qu'en 
Mvplis  et  en  eliapes.  » 

«  P'ersonne  n'atiri  l.i  présomption  c'c  dire 
deox  OMSses  en  uo  aiéute  jour,  i  motuii  d'une 
tnede  nécessité.  » 

«  On  ne  dira  jamais  la  messe,  sous  quel- 

(|se  prétexte  que  ce  puisse  être,  avant  d'a- 
voir récité  ou  eulcadu  walinei*  et  prime.  » 

•  A  l*olHee  de  la  Vierge,  oo  ebanlera  lou* 

y^r-,  et  ,iv<-c  dévotion  la  troisième  strophe i 

Jiaria,  mater  yraint,  etc.  » 

•  Les  prêtres  écouteront  les  confessions 
'•ec  beaucoup  de  soin,  et  interrogeront  leurs 
ç«atteols  avec  dét  ii!  sur  les  pécbés  les  plus 
cuinmnos,  et  d'ooe  utanière  éloignée  sur  les 
Mtrts,  de  maaière  eependaat  â  mettre  ceux 


qui  en  seraient  coupables  &ur  la  voie  de  s'en 
confesser.  » 

«  Les  prêtres  choisiront  pour  entendre  les 
confessions  le  lien  de  l'égiise  le  plus  exposé 
A  la  me  dos  fidèles,  et  ne  coafssserent  allleors 
que  par  nécessité.  » 

«  Dans  la  confession,  le  piètre  anrn  les 
yeox  baissés,  sans  Im  tourner  sur  la  per- 
sonne qui  se  confessera  à  lui,  surtout  si  c'est 
une  femme  :  il  l'engagera  de  son  mieux  A 
dire  tons  ses  péchés,  en  lui  faisant  entendre 
qu'autrement  aa  confession  lui  serait  inu* 
liie.  » 

«  Les  prêtres  réierreront  à  leurs  sopé» 
rieurs  l'absolution  des  péchés  les  plus  consi- 
dérables, teb  que  les  homicides,  les  sacri* 
lé^s,  les  péchés  contre  nature,  l'inceste,  le 
crime  commis  sur  une  vierge,  les  violences 
exercées  contre  des  parents,  la  riolation  de 
r«Btt«  qn'OQ  aurait  utils,  et  d'anlres  sem- 
blables. » 

«  Il  y  a  trois  crimes  spécialement  réservés 
au  papo  00  à  ton  vicaire  :  les  rôles  de  fait 

contre  des  clercs  ou  des  religieux ,  le  crime 
d'incendie  et  la  simonie.  G  est  à  l'évéone 
néanmoins  qa*on  doit  renvoyer  cens  qui  s  en 
trouvent  coupables.» 

«  Dans  les  cas  doulenx,  le  confesseur  con- 
•nltera  tenîoors  l'évéque  on  des  hommes 
expérimentes  » 

c  11  n'absoudra  son  pénitent  qu'autant 
qne  eelni-el  aura  renoncé  d«  cour  h  (ont 
péché  mortel;  s'il  le  voit  i  tulurci,  il  se  con- 
tentera de  l'engager  à  faire  en  attendant  tout 
le  bien  qu'il  pourra  pour  que  ]>leQ  loi  donne 
l'esprit  de  pénitence.» 

«  11  prenilra  bien  garde  d'imposer  des  péni- 
tences trop  légères,  pour  lesquelles  11  lui  se- 
rait demandé  compte  un  jour;  d'ordonner 
des  messes  ou  des  aumônes  à  ceux  qui  au» 
raient,  avant  tout,  à  faire  quelque  restitua 
tion,  et  d'accepter  lui-même  les  messes  qu'il 
aurait  enjoint  A  son  pé9ileol  de  faire  cé- 
lébrer. » 

«  Les  prêtres  avertiront  fréquemment  les 
fidèles  de  se  confesser,  particttiièremeni  A 
l'entrée  du  carême.» 

«  ils  se  garderont  bien  de  demander  A  leurs 
pénitents  les  noms  de  leurs  complices,  mn\<i 
seuleatcnl  les  circonïli/uces  et  la  nature  de 
leurs  péchés.» 

«  Aucun  d'eux  ne  pourra  jamais  révéler 
les  péchés  de  son  pénitent,  par  parole  ou 

fiar  signe,  en  termes  généraux  on  partien- 
iers.sous  peine  de  dégradation.» 

c  ils  obligeront  leurs  pénitents  à  carder 
les  jeAnes  prescrits  par  l'Eglise,  tels  que 
ceux  do  cnrérnc,  des  Quatre-Tcmps,  des  vigi- 
les et  du  veudreiii  de  chaque  semaine.  » 

«  Les  mariages  se  célébreront  avec  dé- 
cence et  sans  risée  qui  poisse  en  inspirer 
du  mépris.  Le  prêtre  les  fera  toujours  pré- 
céder de  trois  publications,  qu'il  fera  A  trois 
jours  d'  f^te  distants  l'un  de  l'autre,  en  on- 
joignauiau  peuple,  sous  peine  d'excommu- 
nication, de  Inl  donner  ^nnaissanoe  des 
cmpêchcmenis  qui  pourraient  s'y  trouver 
«  On  avertira  fréquemment  les  laïques  d*; 
ne  célibrer  leurs  fiançailles  qu'en  préscnrt 
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in  ptéUrt  et  devant  la  porte  de  Téf  lise.» 

•  Les  prêtres  Boumetlronl  loajours  h  l'é- 
Téqae  les  doutes  concernaal  àe  mariage.» 

■  Défense»  sous  peiae  Hle  ampaiise,  de  rien 
eiig;«r  nranl  la  béif6dtrtion  nuptiale,  soit 
ponr  les  cerliticats  à  pt  ésenier,  soit  pour  la 
célébralioB  du  flUMtof»  :  après  qu'il  aura  été 
célébré,  on  pourra  rcceroir  sa  pitane9  {fer- 
cuia  sua)  et  l'exiger  même,  s'il  le  faut.» 

«  On  portera  avec  respect  les  saintes  boiles 
nuT  malades,  et  on  ne  leur  demandera  rien 
pour  cet  ofOce,  qu'iU  soient  riches  oa  qu'ils 
•Ofenl  ptnmt;  mais  on  recevra  grttelle- 
ment  ce  qui  sera  donné  de  même.» 

«  Les  prêtres  aTcrlirontle  peuple  que  tous, 
aoUriebêe,  toit  ptovres,  sont  obi  ij^és  de  re* 
revoir  ce  sacrement,  surtout  depuis  t'âge  de 
quatorze  ans  cl  au-dessus;  qu'on  peut  le 
rfOfToir  plasieort  fois,  et  toutes  we  Ibis 
qu'on  f^l  .iXeint  d'une  maladie  dangereuse.» 

Tels  sont  à  peu  près  tous  les  statuts  pn- 
bifés  par  Eudrs  de  Sully  dans  le  premier  de 
SCS  synodes.  0:rn«;  le  second,  il  en  donna  de 
nouveaux,  m.iis  avec  beaucoup  moins  de 
ioile  nu  de  liaison  que  ceoz  qiioo  vient  de 
lire.  On  y  f.iii  nn\  prêtres  une  prohibitir.n 
sévère  de  jouer  aux  dés,  d'assister  aux.  tipec- 
ttelet  et  aux  danses,  et  néane  d'entrer  en 
des  maison<;  étrangères  sans  y  ôtn'  accom- 
pagnés d'un  clerc  uu  d'un  laYque.  On  y  tou- 
Hie  beaoeonp  de  points  mantme  depuis  dan» 
(ps  rubriques  sur  la  céléhr.Tlîon  d'^  h  mcssr; 
un  y  défend  du  laisser  prêcher  des  ignorauls 
on  det  inconnus  dans  lea  roea  et  dans  les 
pticp»,  non  plus  qun  daos  los  églises,  avec 
menace  d'excommunication  pour  ceux  qui 
Ira  éeottlent,  et  cela  par  rappcnrl  an  danfer 
de  séduction.  M.ii"^  nn  rnit  qun  les  pn'trc-, 
dans  leurs  sermons,  en  emploient  une  partie 
i  instruire  direetement  le  peuple  des  arti- 
cles de  la  foi  ,  '^t  .i  m  (lonn(^r  des  exnlion- 
tio^s  qui  le  prémunissent  contre  les  oéré- 
sics;  on  leor  recommande  d'exhorter  à  faire 
au  moins  une  fois  l'an  ta  visite  de  In  r  itliô- 
draie  par  forme  de  pèlerinage  ;  on  leur  or- 
donne de  prier  spécialement  pour  le  roi, 
aus^i  souvent  qu'ils  le  pourronf ,  on  leur  re- 
commande de  prendre  des  précautions  très- 
exactes  contre  les  narisfes  elandeslins.  Le 
précepte  » iiiqu  i nl*^-5ixii' use  dit  :  qu'on  dé- 
fend étroitement  aux  diacres  d'entendre  en 
aucune  manière  tes  confessions,  si  ce  n*est 
dans  une  nécessité  lrés-prcssante;car,  ajoute 
t-il,  ils  n'ont  pas  les  defs  et  ne  peuvent  ab 
sondre;  ce  qui  marque  que  ces  confessions 
ne  pas<<aienl  point  p  lur  i^acramentelles. 
Eudes  semble  néanmoios  les  tolérer  dans  la 
nécessité,  mais  comme  une  pénitence  arbi- 
traire, qui  n'a  d'efficace  que  par  la  bonne 
volonté  prévenue  et  aidée  de  la  grâce  comme 
autres  bonnes  œuvres.  Il  ne  fit  appa- 
remment pas  ces  statuts  dans  on  spui  8}no.io, 
puisqu'il  s'y  plaint  quelque  part  du  peu  d'o- 
t>étssanre  qu'on  avait  eu  aux  statut!»  qui 
avaient  précédé. 

PARIS  (Concile  de).  Tan  1203.  On  répandit 
à  Paris,  vers  cette  époque,  de  nouvelles  er- 
reurs, qui  j  causèrent  de  grands  troubles. 
£ltes  avaient  pour  auteur  un  aooimé  Amau  - 
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ri,  clerc,  natif  do  Mne,  an  pays  charirsh. 

Après  avoir  longtemps  enseigné  la  lo|;iqnf  ?t 
les  antres  arts  libéraux,  il  s'adonna  à  l'étuds 
de  l'Ecriture  sainle,  mais  nv«c  an  cspril 
préoccupé  d'opinions  particulières.  Il  svancs 
que  chaque  cnrétien  est  obligé  de  croire  qsii 
est  nnmunde  Jéstts-Christ,  et  que  pcrseaae 
ne  peut  être  sauvé  sans  celte  créance,  4ost 
il  faisait  un  article  de  foi.  A  cette  propoti- 
lion,  tous  les  catholiqQua  s*ittevèrent  comre 
lui;  il  fut  déféré  au  pape  Innocent  111,  qui  le 
condamna  après  l'avoir  ouY,  avec  la  objec* 
lions  de  l'université  contre  sa  propositlin; 
mais  il  ne  le  fit  que  de  bouche,  et  monrni 
quelque  temps  après  dans  son  erreur.  Ses 
disciples  yen  ajnatèrani d'antres, sontensni 
entre  antrr>s  que  chacun  pouvait  être  sauré 
par  l'infusion  intérieure  de  la  j^âce du  Saint- 
Esprit,  sans  aucun  adeextériènr;  et  qsec« 
qui  était  en  soi  rr^mp  un  péché,  ne  l'éliil 
plus,  étant  fait  par  charité.  D'après  ce  prin- 
cipe ils  commettaient  dea  adultères  et  d'an* 
très  impuretés  sons  te  nom  de  charité  ùi 
erreurs  étant  venues  à  la  connaissaoce  it 
Pierre,  évêqoe  de  Paris,  et  de  Pierre  Guèrin. 
profès  de  l'ordre  de  Saint-Jean  do  Jérusalrn'. 
le  principal  confident  du  roi  Philippe, 
envoyèrent  secrètement  le  doeleor  HsmI 
de  Nemours  s'informer  exactement  des  gfn» 
de  cette  secte,  il  en  découvrit  plusienn  iê 
toute  condition  :  prêtres,  dercs  et  latquM. 
(U'  l'un  rt  îln  l'autre  sexe.  On  en  .•imrn.i  qua- 
torze a  Pari»,  ou  ou  les  mit  eu  prisoo.  Its 
évéqoea  voisina  et  les  docteur*  en  tbéolsfie 
s'asseniblérenl  pour  Ifs  eximini-r  :  on  li-tr 
proposa  les  articles  de  leurs  erreurs,  et  ceu\ 
qui  y  persistèrent  forent  brAlés  le  Sfidé* 
cembre  1210.  I.e  concile  condamna  au«M  Vi 
mémoire  d'Amauri  et  l'excommunia  ;  ie«  f» 
fterent  en  conséquence  tirés  du  cimHMrs  et 
jetés  sur  le  fumier.  Outre  If  s  rrr.  urs  doni 
nous  avons  parlé,  ses  disciples  enseigoaiest 
que  leeorps  do  lésos-Christ  ii*est  pas  auire- 
ment  au  pain  de  l'autel  qu'en  tout  nairr 
pain,  et  que  Dieu  avait  parlé  par  Otide 
comme  par  saint  Augnstin.  Ils  niaient  la  lé- 
surrec'ion  et  disaient  que  If  [i.irj  Jis  et  TfO 
fer  n'étaient  rien  ;  que  ceux-là  avaient  en 
eux  le  paradis,  qui  avaient  la  pensée  de  Diea; 
et  ceux-là  IVnfer,  q»û  étaient  coupables  d'à" 
péché  mortel  ;  que  c'était  idolAlrie  que  d'éri* 
ger  des  autels  sous  rinvoeation  des  saints  H 
d'encenser  leurs  images. 

Ou  lisait  publiquement  à  Paris  les  livro 
de  la  métaphysique  d'Aristote,  apportés  da* 
puis  peu  de  Constanlinople ,  et  irûttuiis  J« 
grec  en  latin.  Comme  ils  avaient  donne  ,  par 
les  tublililés  qu'ils  contiennent,  occasion  i 
l'hérésie  d'Amauri,  et  qu'ils  pouvaient  m 
faire  naître  d'autres,  le  concile  ordonna  de 
les  brûler  tous  ,  et  défendit  sous  peine  dVt- 
communication  de  les  transcrire,  d(<  le^  I'>  ° 
ou  de  les  retenir.  Mais  à  l'égard  de  ïa  phy< 
siquc  générale  du  même  philosophe,  qu'on 
lisait  aussi  depuis  quelque  temps  à  Paris,  le 
concile  se  contenta  d'en  défendre  la  lecture 
pendant  trois  ans.  U  n'eut  pas  le  mênis 
égard  pour  les  livres  d'un  nommé  U.i%id  J«« 
Dinaui  ils  furent  brûlés  par  ordre  du  coo 
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fBe.  •*<€  lei  livret  françAis  ou  romam, 

comme  on  disaU  alors,  <Je  (héoloprin,  et  par 
louies  cet  précautions  l'herèsie  tut  èleinie. 
m.  i$t  Ml.  «Mr.  U  tcd.,  t.  XXI  ;  Thit, 
Mirîof.,  t.  IV. 

PARIS  (Concile  de),  l'an  1-212.  Uobert 
CèfÇM  OQ  Corcéon,  cardinal  e(  légat  en 
Frîncc,  tint  ce  concile,  OÙ,  par  l'autorité  du 
Edoeei  de»  prélaU  a«Mfflblés  avec  lui,  il 
paNit  plasieon  4éer«lt  dlvitét  en  quatre 
pirtiM.  La  première  concerne  les  clercs  sé- 
culiers, etconlieat  vingt  décrois.  La  seconde 
nftrde  les  réf nlien,  et  en  contient  vingl- 
Li  trnisiètne  a  pour  objet  les  religieu- 
»r,  les  abbesses  et  les  abbés,  et  Ton  7  compte 
vinf  t  et  on  décréta.  La  quatrième,  qui  es 
rcnrfrnie  auiaol,  roule  eiir  lea  «rcbevéqiiea 
etleséréqoes. 

Premure  partie. 

1.  Les  clercs  seront  modestes  dans  leurs 
habits  et  dans  leur  touIntieB  :  lia  porteront 
{«fclMveax  tondus  en  rond,  parleront 
^ot  iootiicment  dans  le  chœur,  ne  s'y  pro- 
aièaeroBt  point,  non  plus  que  dans  l'église, 
etoVn  fortiront  point  sans  néceasilét  ai  ce 
oVsi  spr  s  Iti  (tn  oe  la  mrsse. 

i  On  ordonne  aux  doyens  de  retrancher 
fa  (fiMrthuiton  urdinaire  aux  ch-^noines  qui 
u  (onienienl  d  assister  an  coiumencemeot 
et  i  la  fia  do  rofflee,  et  a'ea  «haeDlent  an 
nilîeo. 

3.  Dé(eQ«e  aux  clerci  d'avotr  des  cbiena 
éecfcaïae  ou  des  oiseaox,  et  dea  équipages 

BMgaifiquesà  la  façon  des  gens  dn  monde. 

k.  Oclense  aux  clercs,  sous  peine  de  sus* 
prase,  d'afoir  ehei  eox  de»  faouMi. 

5  Les  ecclésiastiqnfs  se  confesseront  h 
leersévéques  00  à  leurs  supérieurs,  et  non 
Id'aniret  a«nt  leof  permisMon. 

6.  Défense  nux  rlcrrs  qui  ont  un  bénéfice 
•tOUaol,  de  faire  la  fonction  d'avocat  pour 
ét  rarfeol;  de  ae  ebarger  de  caoïcs  presque 
^élcspérées;  d'allungcr  les  procédures  ou 
fca  empêcher  le  cours  par  malice  :  quant 
MI  dercfl  qoi  n'étaieot  1^  ebaooiiies  ni  bé- 
Dé6cier«i,  te  concile  leur  interdit  ioulemeol 
les  salaires  eicessifs. 

Comnie  lea  laYques  étaient  autrerois,  pour 
lorJinaire,  fort  ignorants,  et  qu'il  n'y  avait 
%at  peu  de  lettrés  parmi  eux,  on  permettait 
a«f  eeeléstastiqoet  d'exercer  la  profcision 
dâï  'r;(t,  .1  condition  que  1rs  ch.inoiiies  et 
beoeliciers  l'exerccrait*nl  gratuitement, 
slqeeles  autres  qui  n'étalent  ui  ebanoinei 
»i  léiiéniiers,  se  contenteraient  d*on  salaire 
BMdéré  pour  leur»  fonctions. 

7.  Défense  aux  ecclésiastiques  de  faire 
serment  de  ne  jjoinl  prêter  leurs  livres  ou 
kwtrs  autres  cboses,  ou  de  ne  servir  de  eau- 
tita  pour  persunue.  Ces  serments  sont  dé- 
daiéaauls. 

8.  Défense  aux  quêteurs  de  prêcher,  soit 
qo'ili  portent  des  rcliquis  ou  non,  ou  d'affcr- 
■wr  la  prédication  de  quelque  province.  On 
peut  néanmoins  leur  permettre  do  prêcher, 
bUs  ont  des  lettres  de  leur  évéque  diocésain. 

9.  Défense  de  laisser  dire  la  messe  à  de» 
frtifca  inconnus»  à  moins  qu'ils  n'aient  dca 
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lettres  testimoniales  de  leur  évéque,  on  In 

témoignage  de  quelques  gens  de  bien. 

10.  Aocun  prêtre  ne  doit  donner  la  com- 
munion 00  la  sépulture  à  un  excommunié, 
00  é  un  interdit,  on  à  un  inconnu,  OU  enfin 
à  un  paroissien  d  un  aulre. 

11.  On  n'obligera  personne  à  Mgoer  par 
testament  des  rétributions  de  messes  à  airs 
pendant  tout  le  cours  d'une  année,  uu  de 
iroii,  00  de  sept  ans;  et  les  prêtres  ne  ao 
chargeront  point  de  faot  de  messes,  qu'ils 
soient  obligés  de  s'en  décharaer  sur  d  autres 
ponr  de  Targenl,  ou  de  dire  des  messes  sè- 
ches pour  les  morts. 

Il  parait,  par  ce  canon,  que  les  rétribu- 
tions pow  les  messes  étaient  établies  dés  le 
commencement  do  treitiéme  siècle.  On  sait 
que  les  messes  sèches  étaient  celles  où  il  n'y 
avait  ni  consécration  ni  communion. 

12.  Il  est  défendu  aux  curés  de  prendre  à 
ferme  d'autres  cures,  ou  de  laisser  à  ferme 
les  leurs,  ou  d'être  ehapetains  en  d'autres 
églises.  Aucun  pr«*lr?'  n*'  confessera  dans  la 
paroisse  sans  ordn*  du  supérieur  ou  de  celui 
qui  y  est  chargé  du  soin  des  âmes,  si  ee  n*est 
d.ins  le  c<is  tle  tK^rr  sfité.  Ce  statut  donne  au 
curé  et  à  son  supérieur  le  titre  do  propre 
prêtre. 

13.  Défense  de  partager  les  bénéOccs  «I 
les  prébendes. 

le.  Dérente  de  vendre  les  doyennés  m- 

raox  pnnr  un  Irmps  oti  pour  toiijonrs. 

J5.  Défense  aux  archidiacres  d'exiger  des 
églises  qu'ils  ne  visitent  point  en  personne, 
le  droit  de  procur.ilinn. 

16.  On  oe  souiïrira  dans  les  cloîtres  au- 
eone  assemblée  de  jeux  ou  de  dêbaudies. 

17.  ï.e>  rlKinnines  des  chapitres  convcn - 
tuels  choisiront  un  étranger  pour  leur  supé- 
rieur, s*tls  n'en  trouvent  pas  do  capable 

parîni  eux. 

18.  Quand  il  j  a  une  élection  à  Caire  dans 
nn  chapitre,  on  doit  publior  le  |oar  qu'elle 
se  fera,  afin  qm  les  absents  puissent  s*y 

rvndro. 

19.  Défense,  sous  peine  d'exeomffiunica- 
lion,  de  posséder  plusieurs  béui>nc<.'9  à  charga 
d'âmes,  avec  ordre  de  se  déiaire  de  l'un  uu 
de  rentre  dans  deux  mois,  soue  peine  de  pri- 
vation de  tous  ses  patronats. 

20.  Défense  à  qui  que  ce  soit  de  prétendre 

Îu'un  bénéfice  lui  appartienne,  rorame  par 
roit  de  succession;  el  de  rien  cxii^'cr  pour 
donner  permission  d'enseigner,  00  pour 
avoir  le  gouvernement  des  écoles,  avec  or- 
dre à  l'évéque  de  suspendre  de  leur  bénéfice 
ceux  qui  violeront  ce  règlement,  après  qu'on 
les  aura  avertis. 

Steonds  parm. 

1.  On  n'exigera  rien  pour  l'entrée  en  re- 
ligion ;  et  les  religieux  qui  suiv(  i<t  !.]  règle 
de  saint  Augustin,  comme  ceux  oui  funipro- 
fcs>ion  de  celle  de  saint  Henoft»  n'auront 
rien  en  propre;  mais  les  prieurs  el  ceux  qui 
ont  quelque  administration  pourront,  avec  Ut 
permission  générale  de  leurs  prélats,  retenir 
ce  qui  leur  sera  nécessaire  pour  acquitter  tes 
charges  de  leurs  offices. 
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2.  Oo  ne  recevra  pcr&onnc  dans  quelque 
ordr»  4(tte  ce  toit  avant  Tige  de  diz-buit 
an<;  ;  rt  l  oQ  n*cxigera  lien  pour  l'ealrée  en 

religion. 

3.  On  mnrera  dane  les  monailèrM  les  pe< 
lites  porics,  «ttn  ifAler  tonte  occation  de 
dérangement. 

k.  Les  revenus  destinés  an  soulagement 

des  infirmes  el  dei  p.Tuvres  ne  seront  ni  di- 
minués, ni  employés  à  d  autres  usages. 

5.  On  exercera  l'bospilalilé,  el  ou  donnera 
eux  pau>  rt!:)  Ie>  aumônes  accoulutnées. 

6.  On  ne  rcTusera  l'entrée  de  la  relieion 
à  aucune  personne,  sous  prélexlo  qu  vile 
n'est  pas  du  pays  où  le  monastère  est  situé, 
pourvu  qu'elle  soit  de  bonnes  meeuri  el 
qu'elle  pui&se  élre  utile  à  l'Eglise. 

7.  Défense  aux  religieux  d'accorder  ren- 
trée en  religion,  les  sacrements  el  la  sépul- 
ture, aux  usuriers  et  aux  excomiuuaiuâ. 

8.  On  ne  recevra  pas  un  moine  d*un  antre 
inv)nas(ôre,  sans  la  pormi>iS!on  <!e  son  abbé 
cl  sans  une  forte  préjioaipliun  qu  il  est  dans 
le  dessein  do  mener  nue  vie  plus  régulière. 

*}.  I,cs  moines  ne  por!er<iTU  point  de  gants 
hlanc!i,  III  de  cliau-isurcs  nu  de  couvertures 
magniOques  et  semblables  à  celles  des  sécu- 
liers. I.a  et  ulriir  de  leurs  babils  sera  le  blanc 
ou  ie  noir;  el  ib  ne  mangcioul  puiut  bors 
du  réfeetoire,  sans  la  permission  du  aupé- 
rieur. 

10.  Les  religieux  n'auront  point  de  cham- 
brée bon  du  dortoir,  excepté  les  oitteiers,  à 

<[ui  on  le  permettra  selon  la  refile.  Ils  lu; 
se  querelleront  point  dans  le  chapitre,  ne 
feront  point  de  brait  dans  le  cloître,  ne  re- 
cevront point  de  femmes  dans  des  lieux  sus- 
pects, n'iront  point  à  la  chasse,  ue  joueront 
point  à  des  jeux  défendus,  et  garderont  le 
silence  au  réfectoire. 

11.  Quand  les  supérieurs  enverront  leurs 
religieux  en  voyage,  ils  leur  donneront  de 
quoi  en  faire  la  dépense^  aflo  qu'ils  ne  soient 
pas  obligés  He  m«'n(tipr  l  i  honte  de  leur  or- 
dre. C  est  qu'il  u  jf  uvau  pas  encore  de  re- 
ligieux mendiants. 

13.  Les  inférieurs  obéiront  avec  humilité, 
et  les  supérieurs  commanderont  avec  une 
sage  discrétion,  de  peur  que  par  leur  sévé- 
rité ils  n'obligent  même  les  plus  honnêtes  re- 
ligieux à  sortir  de  leurs  maisons,  comme  il 
est  quelquefois  arrivé. 

13.  Les  abbés  ne  Jooncrontni  lesprévétcs-, 
ni  les  prieurés  à  ferme  à  des  moines,  de 
crainte  que  le  moine  fermier  ne  retienne 
poor  lui-même  Texi  éJniit  ili'  l,i  sninme  pros- 
crite par  le  bail,  ou  que  s'il  ne  peut  la  payer, 
Il  n*enploie  tontes  tories  de  moyens  ju«tes  ou 
fnjnslet  pour  sDti^rjirc  son  abbé. 

14.  Le  moine  qui  aura  quitte  son  babil, 
•era  exeoBBmnnié  par  l'ordinaire  du  lieu, 
nlln  que  pinoone  n'ait  commonicalion 
avec  lui. 

15.  Si  des  gens  excommuniée,  interdits  ou 
irrégnliers  se  présentent  pour  entrer  en  re> 
liqion,  Us  déclareront  leur  irrégularité.  Que 
SI  l'jiibé  peut  les  absoudre,  il  le  fera;  sinon, 
Il  les  renverra  .111  supérieur  majeur  qui  en 
t  le  pouvoir.  Que  s'il  arrive  que  quelqu'un 
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soit  reçu  par  négligence  ou  par  ianonace. 
Il  sera  absous  par  Tabbé;  malt,  tlla  eaclis  i 
à  dessein  son  irrégularité,  on  lui  imposera 
une  forte  pénitence,  et  il  sera  absous  (>ar 
Tabbé  on  par  le  supérieur  majear. 

IG.  On  renouvelli^  le  décret  du  troisième 
concile  de  La  Iran,  qui  défend  de  laisser  on 
moine  seul  dans  un  village,  dans  un  bourf 
ou  même  dnns  une  cure. 

17.  Défense  à  un  moine  d'avoir  deux  prisa 
rés  ou  deux  obédieneet,  sons  peine  d'élr- 
privé  de  tous  les  d(  ux. 

18.  Suivant  le  règlement  du  concile  de 
Chalcédoine,  oo  privera  de  son  office  na 
moine  qui  fera  oet  cabalea  daaa  les  cha- 
pitres. 

10.  Un  moine  ne  pourra  faire  la  fuucUoa 
d'avocat  pour  les  séculiers  ;  mais  il  le  pwrra 
pour  des  régulière,  avec  la  permiisioa  ds 
son  abbé. 

90.  Défenae  asx  aaolnes  de  sortir  de  lears 

monast«^res  pour  aller  étudier  méilecins 
ou  la  jurisprudence,  sous  peine  d'excoiuma- 
nication,  s  ils  n*y  retournent  dans  deux  oioii, 
quand  même  ils  auraient  la  permission  de 
leur  abbé,  qui  n'a  pu  la  leur  accorder. 

SI.  Défense  aux  moines  et  anx  cbaamoci 
réguliers  de  coucher  deux  dm  s  un  iiif^me  I'' 

23.  On  ne  diminuera  point  le  nombre  «le» 
moines  dans  un  prleoré  oont  iee  revenus  ne 
aerunt  point  diminués. 

H^.  Défense  aux  moines  de  jurer  qu'iU  oe 
prêteront  point  leurs  livres. 

2V.  C»ux  qui  mettent  la  division  Han^  1c5 
monastères,  pour  être  envojés  à  des  cellts 
00  à  des  obMieoeea  bon  da  cloître,  ssml 
renfermés  plus  étrollmieiil  et  plu  loogtsaafi 
dans  le  cloître. 

25.  Tous  ceux  qui  vendent  leurs  marebse" 
dises  plus  cher,  sous  prétexte  qu'ils  les  don- 
nant à  crédit ,  sont  cotipatiles  d'usnrs  el 
soumiâ  aux  peines  des  usuriers. 

fiO.  Défense  aux  clercs  et  aux  moines  de 
prendre  des  prieurés  é  vie,  si  ce  n'est  pour 
les  améliorer,  et  par  le  consenteuieni  de  lé' 
véque  diocésain. 

5T.  On  n'cxiîrera  ni  arpent,  ni  habits,  si 
repas  de  ceux  qu:  >  l  uleiii  rnlrer  en  rcbgioo. 

Truistàne  partie. 

1,  S,  3  et  4.  Les  religieuses  n'auront  poioi 
auprès  d'elles  des  clercs  ni  des  scrviiears 

suspects  :  ("lies  ne  verront  pas  leurs  parents 
en  particulier  el  sans  témoins;  elles  couche- 
ront seules  dans  on  lit;  elles  ne  sortiront 
[)oinl  pour  visiter  leurs  parents,  si  ce  n'cjl 
avec  des  personnes  de  bonne  réputatioo,  et 
pour  lrês>peo  de  temps  ;  elles  ne  feront  peial 
de  danses  dans  le  cloître,  ni  ailleurs 

5,  G  et  7.  Les  religieuses  garderont  U 
pauvreté  dans  leurs  habillements;  elles  vi- 
vront en  commun  du  bien  du  m(Mia<.!rrr;  et 
les  évéques  auront  soin  de  leur  donner  des 
confesseurs  sages  et  discrets. 

8.  On  suspendra  de  leurs  fondions 
ahhesses  qui  ne  s'acquitteront  pas  de  leur 
devoir;  et  si,  étant  averlics,  elles  ne  se  cor- 
rigent pas,  on  les  déposera. 

9.  Les  religieux  préposés  au  gooiccac- 
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m.  nt  iîcs  Iiôpllaux  el  des  léproseries  feront 
In  trois  vœux  de  pauvreté,  4e  continence  el 
(ToftéiteaTC»  :  lenr  nombre  nVxeédcra  pas 
frîui  d.-s  maladei  OU  dos  étrangrrs,  r(  l'on 
n'i  recevra  pai  det  «éculiers  qui  (iemandent 
é  »*f  retirer  tons  prétexte  de  piété,  mais 
ao  fond  pour  éviter  la  juridiction  sécnliérc. 

19, 11,  12,  13,  U  ci  15.  Les  abbés  n'exer- 
eerral  point  les  fonclioas  d*avocats  ni  de 
j  i^ês  ils  n'auront  ni  équipages  nombreux, 
si  de  ieaoes  laquais;  ils  ne  donoeront  point 
drs  biens  do  monastère  à  lenrs  parents,  s'ils 
ne  sont  pauvres  ;  ih  ne  laisseront  point  en- 
trer de  jeunes  femmes  dans  le  monastère;  ils 
s'Aieronl  point  des  obédiences  ou  des  prieurés 
reui  qui  y  sont,  pour  y  mettre  leurs  parents  : 
\U  recevront  deux  fois  l'an  les  comptes  des 
prieurs  ou  des  ufiiciers;  ils  ne  traiteront 
peint  les  grandes  affaires,  el  n'emprunteront 
p«>inl  de  grosses  sommes,  sans  l'avis  des  an- 
ciens, au  nombre  de  sept  pour  le  moins, 
tbois  s  à  cet  effet  par  îe  chapitre. 

16.  Les  abbés  uscroni  de  miséricorde  en- 
vers les  reli^uLix  pt  lulcnts,  «ans  néiinmoins 
b'csser  l'ordre  l;i  discipline.  Us  ne  veto* 
drool  point  les  obédiences. 

11.  Défense  aux  abbés  cl  aux  prieurs  de 
meaieer  on  de  nultraitcr  ceux  qui  prupo- 
t^n?  f^ueîque  chose  nu  chapitre  pour  la  rfr* 
/urrue  de  la  maison  ou  des  prieurs. 

18.  Les  abbés  ni  les  priears  ne  souffriront 
p'^int  qoe  leurs  religieux  demeurent  dans  les 
obédiences,  sans  y  observer,  autant  qu'il  est 
M>s>ible,  la  vie  régulière,  hors  le  cas  d*in- 
■rmité  ou  de  nécessité. 

19  et  20.  Les  religieux  ne  mangeront 
point  dans  leors  eltambres  sans  une  josle 
raoce,  rt  ne  sortiront  point  de  leurs  cloîtres 
po«r  aller  étudier  dans  les  écoles. 

91.  Les  abbés  auront  des  cbapelaint  et 
:i«sislanls  d'nn  Age  mûr  et  de  bonnes 
Botcuri. 

Quatrième  Fur  tic 

1.  Les  évéques  el  les  archevêques  auront 
deseonmnnes  larges,  et  leurs  chevenx  cou- 
pés en  rond,  de  telle  sorle  qu'iU  ne  parais- 
trot  pas  indécemment  au-dessous  de  leur 
nltre  :  ils  garderont  la  gravité  et  la  modestie 
dans  lenrs  habits  et  tout  leur  extérieur,  et 
ne  souffriront  pas  que  l'on  jure  en  leur  pré- 
sence; encore  moins  se  permeltront'ils  de 
|«ver  eux-mêmes. 

2.  Ils  n'entendront  point  matines  dans  leur 
Kt,  H  ne  s'entretiendront  pi>int  d*«ilEÉires 
s^uiîèree  on  de  discours  frivoles  pendant 
l'itGQce. 

3.  I'b  célébreront  eux-mêmes  rofRee  dans 

grandes  solennités  :  ils  prf^chproni  la  pa- 
de  Dieu,  nu  du  moins  la  fvronl  prêcher. 
h.  Ils  s'abstiendront  de  la  ebasse,  des 

jenx  de  hasard,  des  peaux  prf rirti'^es. 

5.  Us  feront  faire  nne  sainte  lecture,  du 
BMins  m  commencement  el  â  la  In  dn  repas, 
rt  ne  souffriront  à  leur  table  ni  bistrlons,  ni 
mstrumrnU  de  musique. 

6w  Ils  auront  des  aomAnlers  bonnêfes  et 
peévoyants,  exerceront  eux-mômt  s  l'hosni- 
laliié,  auront  des  heures  réglées  pour  rendre 
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la  justice,  et  écouter  publiquement  les  pau» 
vrt'S,  entendront  les  confessions  des  autres, 
el  se  eonfesseroul  souvent  eux-mêmes. 

7.  r l'  iiii  ront  assidûment  dans  leurs 
églises  cathédrales,  surtout  aux  grandes  so- 
lennités et  pendant  le  carême. 

8.  Ils  foroiil  tire  publiquement,  an  moins 
deux  fois  l'année,  la  profession  qu'ils  ont 
faile  quand  ils  ont  été  sacrés;  savoir  :  une 
fois  dans  1c  synode,el  l'autre  dans  le  chapitre. 

9.  lis  ne  mèneront  point  avec  eux  dans 
leurs  visites  onesnite  nombreuse,  qui  puisse 
être  à  charge  à  leurs  hôtes. 

10.  Ils  auront  des  assistants  ou  des  com* 
pagnons,  graves,  âgés,  savants,  recomman- 
da bles  par  leur  foi  el  leurs  bonnes  mœurs, 
et  des  cbambricrs  hommes  de  bien  ,  qui 
soient,  comme  les  canons  Tordonnenl,  les 
témoins  de  lenr  vie  et  les  dépositaires  do 
leurs  secrets.  Ils  auront  peu  de  dumestiqucs, 
tous  bien  réglés. 

12.  Ils  éviteront  iusqu'â  l'apparence  de  la 
simonie  dans  la  collation  des  ordres,  la  dé- 
dicace des  églises,  la  bènédiclinn  des  vierges 
et  leurs  autres  fonctions ,  sans  préjudice 
néanmoins  des  coutumes  bonoéles  et  per- 

utises. 

18.  Ils  ne  prendront  rien  pour  leur  sceau, 
ni  pour  le  rarli.ii  des  frais  de  s  i^ite,  lorsqu'il» 
ne  la  fuui  point,  ni  pour  la  permission  d'en- 
terrer les  excommuniés,  ni  pour  la  dispense 
des  bans  de  mariage,  ni  pour  tolérer  le  com- 
merce des  (lercs  avec  leurs  concubines,  ni 
enrm  pour  donner  les  ordres. 

14.  Défense  aux  prélats  de  donner  des  bé- 
néfices à  charge  d'Ames  à  des  ieunes  gens  ou 
à  des  personnes  indignes;  d'excommunier 
avec  précipitation,  ou  de  prendre  de  l'argent 
pour  ne  point  excommunier,  et  pour  donner 
dispense  des  trois  bans  de  mariage. 

15.  On  leur  défend  aussi  de  souffrir,  en 
leur  présence,  les  duels  et  les  jugement» 
éirangerâ,  qui  sont  apparemment  les  mêmes 
que  les  jugements  de  Dieu;  rt  de  les  per« 
mettre  dans  les  lieux  saints  ou  dans  les 
cimetières. 

Ki  Ou  leur  ordonne  d'abolir  la  Tc^te  des 
fuus,iiui  se  célébrait  aux  calendes  de  janvier. 

tf.  On  vent  qu'ils  tiennent  leur  synode 
au  moins  une  fois  l'année;  qu'ils  aient  snin 
de  donner  la  confirmation,  cl  do  corriger, 
sans  crainte  ni  considération  bomalne,  les 
désordres  de  leurs  diocèses,  spécialement 
dans  les  chapitres  et  les  antres  corps. 

18,  19, 20  et  81.  On  excite  la  sévérité  drc 

[irélals  contre  les  dan^^e'^  dans  les  tienx  saints, 
e  travail  du  dimanche,  les  mariages  illicites» 
la  facilité  A  laisser  casser  des  f  eslaments  lé* 
giiimes,  et  contre  les  abominables  pécbés 
qu'on  ne  nomme  pas. 

Ce  concile  est  on  des  plos  utiles  qu*il  y  ait 
eu  en  France  ,  cl,  quoiqu'il  soit  peu  connu 
d'ailleurs,  on  a  lieu  de  croire  qu'il  était 
nombreux  et  cotnpoiédeptnsirort  provinee». 
Lab.,  tome  XI;  Hard.,  tom  VI $  Martine, 
in  Colleet.,  tom.  VII. 

PARIS  (Concile  de),  l'an  ISIS.  Hébert  de 
Coarron,  légal  du  saint  ^ié L^e,  tint  ce  concile 
au  m'ois  d'aoûl,  et  y  (il  un  statut  pour  l'école 
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4e  Pârii.  Ce  ilatol,  qui  embrasse  foule  la 

flisriplioe  de  l'école,  esl  le  plus  «itictcn  rê- 
eietncnl  de  ce  genre  qni  se  soit  canserré 
jusqu'à  noas,  dit  CrAvier  4«iis  Mo  BM9ir§ 
4e  l'Université  de  Paris. 

La  théologie»  dit  M.  Henry  de  Rtancej 
{BiiL  dt  VinHr,  puM,,  I,  pag.  conli- 
rtuait  à  ^trt>  !a  gloire  des  écoles  de  Paris,  et 
la  principale,  sinou  l'unique  occupation  de 
leara  docleura.  Bien  «oe  te  droit  el  la  méde- 
cioe  y  fussent  aussi  étudiés,  conaroe  l'atles- 
lent  les  annales  conlemporainea,  ce  n'était 
rien  eo  comparaison  de  la  seienee  taerée,  de 
la  science  des  lettres  divinos,  samc  paginœ. 
Les  arts  iibéraai  eux-mêmes  n'étaient  coo- 
•Idéréi  que  comme  des  moyens  et  des  aeees- 
5oirc«.  On  comprend  que  toute  l'atienlion 
du  saint-siége  apostolique  se  soit  portée  d'a- 
bord sor  les  écoles  de  lliéotogie.  dont  Vim^ 
porlance,  toujours  si  grande  aux  yeux  de 
l'Eglise,  prenait,  à  cause  du  nombre  des  étu- 
diants et  de  la  célébrité  des  professeurs,  un 
iulérét  plus  puissant  encore.  Il  est  d'ailleurs 
probable  que  les  matirrs  en  théologie,  hnuls 
et  redoutés  seigneurs  du  renseignement  à 
Paris,  avaient  eu  les  premiers  la  pensée  de 
former  la  corporation,  el  d'exècutrr  près 
de  l'autorité  ecclésiaslique  el  de  l'aulorilé 
royale,  les  instances  que  leur  position  élevée 
leur  rcnd.iit  plus  f.icilcs  qu'à  tous  autres.  !.<  s 
maîtres  ês-arts  s'étaient  jugôs  trop  heuri  ux 
de  marcber  à  la  anlle  des  théologiens,  de  sa 
grouper  derrière  eux,  et  de  sf  fa  rv  «  om- 
prendre  dans  les  privilèges  que  lis  deux 
pouvoirs  consentirent  â  accorder.  Il  n'est 
donc  pHM  étonnant  de  voir  le  légal  préoccupé 
avani  loul  de  la  ihcologie,  régler  ea  second 
lien  la  situation  des  artistes  ou  des  arlient, 
el  garder  le  silence  sur  le  droit  et  sur  la 
nsédrcine.  La  faculté  de  pruie^scr,  ou  de  /ire, 
en  théologie,  ne  sera  accordée  qu'à  des 

hr»mmes  d'une  conduile  irrépro<  hable,  d'une 
capacité  certaine,  âgés  de  trente-cinq  ans, 
ayant  élodié  pendant  huit  années.  Pour 
éprouver  les  c.indid  it';,  il  leur  sera  permis 
de  f.iire  des  leçons  publiques,  avant  d'obtenir 
le  titre  de  maître.  La  licence  sera  conférée 
par  le  chancelier  de  l'Eglise  de  Paris;  mais 
il  ne  devra  exiger  ni  arcent,  ui  aucun  en- 
f agement  de  lldéUlé  on  robéissanee,  ni  an- 
cune  condition  que  ce  puisse  i^lre.  Ouant  aux 
maîtres  és  arts,  nul  ue  peut  lire  â  Paris,  s'il 
«'a  vingt  el  an  ans,  el  s*tl  n*a  snivl  six  an- 
nées durant  les  leçons  des  maîtres.  Le  can- 
didat promettra  de  lire  pendant  deux  ans  ao 
«loias,  saof  motif  légilime  d'empêchement; 
5,T  réputntinn  devra  être  sans  tache,  (  t 
capacité  éprouvée  selon  l'usage.  Viennent 
•4Nisiiile  des  prescriptions  relalivcs  aai  litres 
■aoiorisés  et  à  ceux  qui  aonl  détendus  pour 
«anse  d'hérésie,  etc.  » 

YAR»  fCoocile  de),  l'an  1223.  Le  cardinal 
Conrad  ,  é^éque  de  l'orto  et  légal  du  sainl- 
eiége  en  France ,  tint  ce  concile  ,  le  6  juillet, 
•contre  les  liérétiqnes  albigeois.  Ce  concile 
vivait  d'abord  été  indiqué  I  Sons.  In».  XI; 
Hard.  VU. 

PARIS  (Concile  de),  l  au  lllk.  Dans  U 
causa  de  Raymond ,  cooile  de  Toulouse, 


protecteur  des  albigeois.  If auii  U  ;  fslts. 

Vonc.  G  fit!.  IVarbonn. 

PARIS  (Concile  de],  l'an  im.  U  lécsl 
Romain  tint  ce  concile  le  15  mai,  et  j  Irails 
avec  le  roi  de  France  f.ouis  VIII,  Jit  r,/.r 
dt  Lion  ,  des  affaires  de  l'Angleterre  tiin 
alMfaols.  A  la  suite  de  ce  eooeile,  le  sm» 
narquc  cess.T  de  pour^nivre  ses  droilj  $of 
l'Angleterre,  el  marcha  contre  les  albigeoii. 
if  «or.  dei  Cone.f  t.  Y. 

PAHIS  [Conciles  de),  l'nn  1226.  Deux  con- 
cites,  présides  par  Romain,  légat  du  uis^ 
siège,  et  auxquels  se  trouva  le  roi  Louis  HU, 
furent  t  niis  au  commencement  de  celle  aa- 
née  contre  les  albigeois.  Dans  le  premier, 
du     janvier,  Raymond,  comte  de  Touloete, 

fui  excommunié  de  nuuvcou  ,  et  ses  ti  rr  i 

passèrent  en  domaine  au  roi  de  France,  m 
la  cession  qu'en  fit  à  ee  dernier  Amaorj, 

comte  de  Monlfort ,  d'accord  avec  Guy, son 
oncle  ;  le  roi  en  même  temps  prit  la  croix , 
et  avec  lui  les  évéques  et  les  barons  de  soi 
royaume,  pour  courir  sus,  comme dil  l'iiii* 
(orien  ,  au  sanglier  de  Toulouse  qui  rava- 
geait la  vigne  du  Seigneur.  Dans  le  second, 
qui  se  tint  le  29  mars  ,  le  roi  Louis,  de  l'âtis 
du  légal,  des  évéques  et  des  barons,  marqua 
le  quatrième  dimanche  après  l'âquei.  17 
mai ,  pour  le  jour  où  tous  les  croiiés  de- 
vraient être  réunis  ;}  Bourges,  tabb.  M. 

PARIS  (Concile  de;,  i  au  r.MiàH, 
même  année. 

PARIS  (Assemblée  de  docleurs  â),  l'aa 
1235.  Gutliaumc  d'Auvergne,  évéque  de  Pa- 
ris, proposa  la  question  de  la  pluralité  des 
bénéfices  dans  cette  assemblée  ,  qu'il  tint 
chez  les  Jacobins ,  et  où  étaient  coûvoao^t 
tous  ceux  qui  avaient  un  nom  dans  les  ett- 
les  ,  séculiers  et  réguliers.  Pour  ne  point 
s  embarrasser  dans  des  distinction» ,  par  où 
les  partisans  do  la  pl  u  rallié  a  valent  saufssl 
éîu'Ié  l.T  cfindnmnatinn  qtje  plusieurs  sou- 
verains ponUfcs  Cl  beaucoup  de  conciles  eu 
avaient  faite  ;  Toici  à  quoi  se  réduisait  pré- 

risément  la    proposition    sur   Liqnrllr»  1m 

théologiens  consultés  étaient  requis  de  pro- 
nitneer  :  savoir  ,  si  «a  eedésfastiqne  avast 

de  quoi  \ivre  honnêtement  du  revenu  ans 
seul  bénéfice  pouvait  en  conscience  eo  çar* 
der  un  autre.  La  plus  grande  partie  de  lai- 
gemhlée  condamna  la  pluralité  ;  et  les  nif>- 
uumeots  ne  nous  nomment  qoe  deux  d<ic- 
leurs,  dont  l'un ,  il  est  vrai ,  éUil  ciMacsIicr 
de  l'Eglise  el  de  Vuniversité  de  Paris,  qii 
n'aient  pas  fait  une  obligation  étroite  de  s  es 
tenir,  dans  le  cas  proposé,  A  un  seul  béné- 
fl.  c  Toulcfois  la  diversité  d'avis  empêcha  <Je 
rien  arrêter  alors,  au  moins  détermioén^ot. 
et  ou  ne  relonelia  cette  mallère  qoe  troisani 
après.  Ifiit.  de  i'Egl.  Gai!..  !.  XXM 

PARIS  (Assemblée  de  docteurs  à),  1*» 
193S.  Cette  seeonde  assemblée  Art  «acaN 
convoquée  (  liez  les  Dominicains,  nù  nna«i 
voyons  plusieurs  autres  tenues  eo  ce  leioi»»- 
là,  sous  l'évéque  Guillaume.  Personne  as 
combattait  plus  ftiriemcni  1;:  pluralilédes 
bénéfices  qoe  les  réguliers,  ibid. 

PARIS  (Assemblée  de  docteur»  à),}» 
mo.  Voici  les  proputiUona  qua  rérêta* 
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GuillaDn'<^  fît  juJiciiiircm  ni  ct.nmioer  dans 
•■caMcrabiee  de  docteurs,  cl  sur  Icsqueltcs 
tlproMoça  celle  tentenco, délibération  failet 
I  Ce  sonl  ici  les  erreurs  détestables  qu'on  a 
iroQiées  avancées  dans  quelques  écrits  con- 
Ifclarériléde  ladœirine  catholique.  Qui- 
cunqoe  aura  la  présomption  de  1rs  cosei- 
girr  ou  de  1rs  défendre  encourra  l'ana- 
UéâefMkflé  par  l'autorité  du  vénérable  GulU 
îjirue,  î'vôque  d.'  Paris  ,  présents  tous  les 
ttiCffs  acluellcmeDl  en  exercice.  »  Suivent 
Ui  propotiliooa ,  ao  nombre  de  dix,  arec  les 
lérilcs  opp"';crs  (]u'on  y  ajouta. 

La  première  erreur  e»i  que  l'essence  de 
IKea  D*esl  point  vue  et  oeeera  jamais  vue, 
Di  dc5  3n';:c-.  ni  (îesliommcs;  lieu  qu'il 
baicruirc  ferincuieul  que  Dieu  ser<t  vu  dans 
iM  atence  ,  dans  ta  tubstanee ,  dans  si 
ta'MTc ,  l'Cir  toutes  les  âmes  glorieuses. 

Li  seconde  erreur  esl  que  l'essence  divine, 
()uoi(]uc  la  même  dans  le  Père,  le  Fils  et  le 
S.iiiit-Kspi i(  ,  diITt^rc  Déanmoins  à  raison  de 
la  forme  dans  cliacunc  de&  trois  personnes  i 
ao  lieu  qu'il  fettt  croire  fermement  que  l'cs- 
WDC,  uu  la  nalure  ,  est  aus  i  l;i  mômodailS 
lotte»  les  trois  à  raison  de  la  forme. 

U  troisième  erreur  est  que  le  S<iint-E4- 
prit,  en  tant  qu'il  esl  amour  et  nœud  dos 
den  premières  personnes  de  la  Trinité  §  no 
prcéiie  |>oint  du  Fils,  mais  sculemenl  do 
Nn;  an  lieu  que  la  fui  nous  fail  tenir  pour 
(iTl^îio  que  le  S  iini-E-^pril  ,  môme  comme 
imar  cl  cuuiiuu  uœuU,  procède  de  l'un  et 
4r  l'anlrc. 

La  quatrième  erreur  e!>(  qu'il  y  a  eu  plu- 
»ieur&  térilcs  cxislaulcï  ùu  toute  élcruilé, 
iliioe  sont  pas  Dieu  médie.  C'est  la  contra- 
d:cloire  qu'il  f.iul  dire. 

La  cinquième  erreur  esl  q^ue  le  premier 
iisttat,  le  cooimencement  ou  il  y  a  ou  ac- 
Loo  et  p:iss'f<M»  ,  n'a  ôtè  ni  !p  Crfaiour  ni  la 
créature  ;  au  iicu  qu  li  faut  cruiro  que  le 
fOMWncement,  le  principe  ,  a  été  Créa- 
t  Qrci  création,  el.qiM  la  passion  a  été  la 
créature. 

La  siitèoie  erreur  est  que  le  mauvais  ange 

a  été  mju>ais  àèy  le  preaiier  instant  de  sa 
créalioQ,  ou  qu'il  n'a  jamais  été  sans  élre 
aMUTaif  ;  au  lieu  qu'on  doit  se  représenter 
nn  temps  où  i!  a  été  bon. 

La  septième  erreur  est  que  les  âmes  glori* 
fées  ne  sont  ^nt  dans  le  ciel  cnpyrée  avec 
ki  aogcs,  mais  dans  le  ciel  aqueux  ou  cris- 
UUio,  au-dessus  du  Urmament;  au  lieu 
bot  croire  que  let  saints  anges  et  les 
Imes  bienheureuses  n'ont  (ju'unc  mémo  de- 
•tare ,  savoir ,  le  ciel  empjf  ree.  Ce  sera  pa- 
teUement  la  même  poar  lee  corps  des  bom- 
«neîdans  l'étal  de  la  glnirL'.  Aiig<^s  et  liom- 
acs,  tous  n'ont  que  ic  même  lieu  spirituel. 

La  bnitième  erreur  est  qu'on  ange  peut  en 

tiiémc  li'mps  se  li  ou  v^Ten  pîU'jicur?.  endroils, 
(iqnc,  s'il  veut  élre  partout ,  il  s'y  trouve  ; 
M  lien  que  la  foi  nous  enseigne  qu'il  n'y  a 
que  Dieu  qui  polsM  dire  partout  dan»  la 
tnétae  instant. 

ta  ncuTième  erreur  est  que  celui  qui  a 
rrçu  (le  meilleures  dispositions  naturelles , 
<1(m4  aAcessairemeal  ceccioir»  et  plus  de 
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gr/lres,  et  plus  i!r  gloire;  an  î'eîJ  que  U 
grâer  et  la  gloire  sont  certaineineni  données 
selon  le  t-hoix  et  la  prèordination  de  Dieu. 

Lh  dixiénie  erreur  esl  flinble  avant 

sa  chute,  cl  l'homme  dans  I  ciat  d'innocence, 
n'ont  point  ru  de  secours  pour  oc  pas  pé- 
cher; au  lieu  que  nous  di  vons  reconnaître 
qu'ils  en  ont  eu  quelqu  un  par  où  ils  pou- 
vaient se  préserver  du  péché. 

On  voit  ,  par  la  teneur  des  articles  con- 
damnés, que  c'étaient  des  senlimenU  épars, 
sans  suite  ol  liaison  de  parties ,  qui  fissent 
un  coips  (rfi6résic  soutenu,  cl  qui  tendissent 
à  un  but.  Aussi  la  condamnation  n'excita- 
t-elle  aucun  mouvement  dans  les  écoles.  Les 

auteurs  s'étaionl  vraismitilriblrnicnl  é;:iré» 
sans  malice,  et  ils  se  soumirenl  sans  résis- 
tance. /6td. 

PAUIS  (Conciîedc),  l'an  t2i8.  GilonCornu. 
archeféque  de  Sens,  tint  ce  concile ,  où  l'un 
fil  tes  canons  suivants  : 

1.  Los  abbés  el  U-s  [iriours  con  vontui  Is  qui 
ne  sont  pas  venus  au  concile,  el  qui  n'ont 
pas  donné  d>scofe  de  leur  absence ,  icrunt 
privés  peadanl  un  mois  de  rentrée  de  Té- 
glise. 

2.  Ceux  qui  sonl  obligés  de  venir  ao  eoO- 
cile ,  cl  qui  n'y  viendront  pas  par  empdelu'- 
ment,  seront  obligée  de  s'ci,cuser  par  un 

courrier. 

3.  Les  licux,teis  que  les  priearés,où  l'on  a 
coutume  de  lenir  les  asse n^blées ,  seront 
obligés  d'en  supporter  la  charge  comme  de 
coutume,  malgré  rinlcrruptiun  ,  si  leurs  fi- 
cnllés  le  leur  porinellcnl. 

k.  Les  uiuim  s  et  les  chaiiutue:»  réguliers 
célébreronl  l'ofiloe  divin  ,  dans  toutes  les 
maisons  où  les  revenus  sufii&enl. 

5.  Les  abbés  el  les  prieurs  conventuels 
élablirunl  des  sopériears  subalternes  dans 
les  lieux  qu'on  n  coutume  de  desservir,  et 
n'exigeront  que  les  cens  ou  revenus  accou- 
tumés ,  à  nOnsd'aae  permission  apéoialo  do 
l'évêqiie. 

6.  Les  abbés,  les  abbesses ,  prieurs  ci 
prieiiree,el  les  autres  officiers,  rendront, 
compte  en  chapitre  des  revenus  et  des  dé» 
penses  de  chaque  année.  Les  abbés  rendront 
eontpte  de  leurs  églises  devant  les  anciens  » 
rt  exposeront  eu  général  aacbapitre  l'étal  dis 
monastère. 

7.  ikttceoaMié.abbesac,prioaroa  prieure, 
ne  recevra  d'argent  sans  te  consentemcnl 
de  son  chapitre,  ni  au-dessus  de  la  somm» 
taxée  par  révéqne  :  eeini  ou  eeHe  qui  Ir» 
contre  ,  sera  puni  par  l'évèqui^ 

â.  ^ioos  ordonnons  aux  abbés  ,  abbesses  , 
prieure  el  prieuree,  do  te  acrvlr  des  babil» 
convenablL-s  à  leur  ordre  ;  el  si  l'abbé  ou 
l'abbesse  ne  i  observent  point,  ou  qu'ils  né- 
gligent do  corriger  Icart  sujets ,  ils  serofti 
punis  par  l'évéque. 

9,  Le  prieur  cou  vontuel  n'eospranlera  Ja- 
mais plus  de  quarante  sole  sans  la  permis- 
sion de  l'abbé  ou  de  l'éséquc,  si  l'abbé;  n'y 
est  point  ;  s'il  le  fait,  il  sera  destitué  de  soi^ 
prieuré,  et  ne  sera  rétabli  que  par  un  con- 
cile provincial.  11  subira  la  inéCM  pciM^l*!! 
cefott  une  somoie  d'un  iuiL 
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19.  Ln  reliffifiMM  ae  reeevront  iMlnt  «le 

li'pAls  chez  t'îles  sans  l;i  permission  de  l*é- 
réque,  sarloul  1rs  coffres  des  clercs  ou  des 
personnes  iécalières. 

11.  Elles  mangeront  loules  dans  1c  m^mc 
réfectoire  *  et  coucheront  dans  le  même  dor- 
toir,  À  moins  qu'elles  n'en  soient  dispensées 
par  l'abbesse.  On  détruira  les  cellules  des 
rclifîieuses  ,  si  ce  n'est  que  l'éfôque  en  re- 
lieuue  ((ueiqu  uuc  pour  en  faire  une  infirme- 
fie  ou  pour  quelque  antre  mage. 

12.  Les  abbrssrs  no  pnrmodrunt  point 
aux  religieuses  de  sortir,  siirioul  l<i  nuit,  À 
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ciiter  Ici  letUmeDls  el  la  veMé  te  41. 

funis. 

23.  En  vertu  de  l'obéissance ,  nous  onlon> 
nône  eus  abbés ,  prieurs  conrenteelt  et  dé* 
juités  des  chapitres  ,  de  rcco^mr  1rs  ^-liuii 
du  concile  ,  et  qtie  dans  un  mois  on  la  \m 
publiquement  ^lins  leurs  chapitre*,  jl/.'iut. 
tom.  Il,  fol.  1166  et  «w».  Anal,  éu  Cmc, 
Sttppl'%  I.  V. 

PARIS  (Concile  de) .  Tan  IBS.  Gika 
Cornu,  archevêque  de  Seiis,  tiot  ce  roidis 
le  12  novembre.  On  y  donna  un  démt  fim 
traniférer  à  Meaux  le  chapitre  de  féf  itedi 


moins  de  graves  raisoo<i,  ei  cela  rarement. 
Les  évéques  veilleront  à  cela ,  soit  par  eux- 
mêmes  ,  soit  par  des  periODnrf  choltiet  t 
afisdc  prévenir  les  scaadalot  qui poarraiMt 

provenir  de  e  t  abus. 

13.  On  i:élùbrera  TofOce  divin  de  jour  et  de 
nuit ,  comme  il  convient  dans  les  chapitres 
séculiers  .  cl  surtout  dans  les  cathédrales. 
Ou  observera  exactement  les  pauses  et  la 
psalmodie  »  afin  qu'un  chœur  ne  comincnce 
point  arant  que  l'autre  ait  Qui. 

1^.  Les  chapitres  qui  ont  coutume  d'être 
appelés  aa  concile,  et  qui  n'j  enverront 
point  a^scr  clc  chrinninos,  or;  qui  ti*y  rés  d 
ronl  point  pendant  huit  jours,  seront  pnvés 


Chartres,  à  l'occasion  dti  meurlrc  de  Resi- 
nald  de  l'Epine,  chantre  tie  rriie  église. 
Manfi  tom.  II,  col.  IIGO. 

PARIS  (Concile  de  la  province  de  S«u 
tenu  a),  Va\x  1255.  Le  sujet  de  ce  coneiif, 
tenu  par  l'archcTéque  Henri  de  Sens  ii  riii^ 
aulr<  H  ov^i^ues.  fui  la  violence  commise  con- 
tre R  'ginalJ,  grand-chanire  d<»  l'ëf lise  de 
Cliiirlres,  assassiné  depuis  peu  :  1rs  mm- 
triera  TrirL-nt  rontîannt  ^  h  la  prison.  Lo  m 
saiiiL  Lduis  aurail  voulu  proliler  de  l  occa- 
sion Il  e  concile  pour  faire  juger  lediSé- 
ren*l  eltMé  au  sejet  de  l'enseignement  entre 
luniversiié  ei  les  frèrcs  mendiants,  parti- 
cttlièremcnl  tes  jacobins.  L'tssemblèe  os 


ronl  point  penuani  nun  jours  serooi  pnvçs  ponvoir  se  charger  par  elle-tnérm 

4e  leor  disCribotioo ,  que  I  évéque  diocésain  ^^^^  décision,  qu  elle  remiU  du  couye.- 
donnera  aux  pauvres  et  i  I  église.  «emeni  des  parties,  à  la  disposition  de  quatre 


15.  On  enregistrera  les  lettres  des  prêtres 
et  des  chapelains  louchant  leurs  revenus  ,  et 
on  les  déposera  ensuite,  du  conscnlemeni  du 
l'évêque .  dans  Icsarchif  es ,  et  cela  en  motus 
d'un  mois. 

10.  Les  recteurs  établiront ,  du  aoosente- 
nient  de  l'évé  |ue ,  de  l'archidiacre  ou  de 
l'oiGcial,  des  vicaires  el  des  chapelains 
4iins  lanrs  églises;  quiconque  ne  le  fera  pas, 
sera  puni. 

17.  On  ne  jugera  point  les  petites  causes, 
A  moins  que  l'objet  dn  débat  ne  surpasse 
vingt  sols,  el  on  procéilerti.  du  consciite- 
nu'ut  des  parties ,  A  moins  que  le  juge  n'en 
dispose  autrement. 

18.  Ceux  qui  recevront  ce  qu'on  lègue  à 
l'église,  pour  qu'elle  acquière  des  revenus, 
le  mettront  avec  les  autres  sommes  des- 
tinées A  l'éf  lise ,  el  non  an  propre  des  pré- 
1res. 

19.  Les  quêteur»  uc  seront  point  admis  A 
pfédMr  publiquement, ni  A  exposer  aucunes 
reliques ,  sans  le  cansenlemeni  de  l'évAque 
diocésain. 

M.  Mens  renouvelons  les  anciens  statuts 

du  concile,  qui  porte  que  si  quelqu'un  a 
manqué  prndani  uu  an  de  se  faire  relever  d( 
rexeommunicaiion  portée  contre  lMi«  la 
puissance  séculière  mettri  In  main  sur  sa 
personne  el  sur  ses  biens  pour  l'j  obliger. 

31.  Quand  on  donnera  la  commission  A 
(]Tii^lqu'un  de  faire  une  citation  on  touiu 
autre  cbose,  il  ne  l'exécutera  qu'autant  que 


ariliev<*qiies  choisis  pour  arbitres  :  r'é'aieot 
les  archeTÔques  de  Sens,  de  Rt  iins,  de  Bour- 
ges et  de  Rouen.  Ce  concile  est  daté  H 
mardi  avant  la  féle  de  saint  Arnool,  martyr, 
dont  on  fait  encore  mémoire,  le  ISjailin, 
4ans  rBgli^e  de  Paris,  inal.  tfet  Csne.«  f.V; 
HiM.  de  rfJfjl.  Gatt.,  l.  XXXIII. 

PAUlS  (Conciles  de),  l'an  12S6.  Il  j  eol 
di>ux  conciles  A  Paris  cette  année,  toedisit 
le  difTérend  de  l'université  av  c  les  fr-res 

rtrêcheurs.  Il  fut  décidé  dans  le  premier,  qoe 
es  frères  prêcheurs  s erafenl  enclos  dn  rorpt 
des  inaMres  el  des  écoliers  séculiers  de  Piris. 
à  moins  que  c^'S  derniers  ne  les  rappelasiest 
de  leur  plein  gré.  La  même  afTaire  fut  disriH 
tée  dans  un  second  concile.  Lps  frères  |rf- 
cheurs  et  mineurs  en  appelèrent  an  pape 
Alexandre  IV,  qui  se  déclara  pour  eux  can* 
tre  l'unirersité.  L'Art  d»  Urifkr  Ut  éam, 
pag.  222. 

PARIS  (Concile  dej,  l'an  I2G0.  Le  roi  saisi 
Louis  fil  assembler  ce  concile  le  21  mar« . 
pour  imiilorcr  te  iiprours  de  Dieu  contre  lei 
conquêtes  de*  Tarl.ires.  il  fut  déridé  qa'ea 
fer.-iit  des  processions ,  qu'on  punirait  m 
hlaspht^ines ,  que  le  luxe  des  t  ih'et  et  des 
habits  serait  supprimé,  les  tournois  dWft» 
dus  pour  deux  ans,  et  tous  les  jeux  interdii* 
de  même,  hurs  tes  exercices  «e  l'arc  etds 
l'arhalète.  Lab.  XI. 

PARIS  (Assemblée  de  prélats  A).  Tan 
A  Toccasion  des  malheurs  qtii  dés()laienl  la 
terre  sainte,  le  pape  Urbain  IV  envoya  en 


les  noms  el  surnoms  dttdïocèst>  et  des  p.ir-  France  l'archevèqoe  de  Tyr  en  qualité  ée 

lies  seront  elaireoieni  exprimés  4aai  la  légat,  pour  l.i  t<  \ée  et  l'emploi  du  ctntiè<ne 

coiBmi«»ion*  des  biens  ecclésiastiques  en  faveur  des  chre- 

2S.  Cbaqno  éfé^oe  cbolslm  dans  son  dio-  tiens  dn  pays.  L'assemblée  se  tint  i  Pans 

cèsc  des  gens  eapnbles  vt  discrets  poar  cte-  dans  roctave  de  la  Sainl^Manln.  Oo  j  régla 
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que  rarcbeTéqtie -légal  donnerait  au  roi  les 
iBttrft  lin  pape  pour  la  levée  du  cenliènM, 

Hqa'ilnc  s'en  serTÎrall  point  contre  crux 
qai  obéiraient  À  rordooiiance  des  oréiats, 
Bift  lealenent  contre  ceux  qui  ne  ry  son- 

nrdraicnt  pas»  Voici  l'ordonnance  :  «c  Les 
ftëèitf  tant  pour  eus  que  pour  le  clergé  , 
Ml  teeordé  nx  betolos  de  la  terre  Mitile  » 

for  purr  grâce  ct  sans  contrainte,  non  en 
Tcrtu  de  la  lettre  du  pape  »  mais  de  bonno 
«doBlé,  le  tabeide  de  vingt  lols  par  cent 
litres,  le  tout  à  proportfnn  des  revenus  do 
chaque  particulier;  à  condition  qu'aucun  ne 
loil  eoiilratnt  par  la  force  séculière ,  cl  que 
réiéiiiio  diocésain  emploie  les  cençnres  er- 
cksia^tiqpes  pour  la  levée  du  centième.  S'il 
wtrooTan  des  reb«lletaas  évéques,  le  légal, 
archi  \ô  I  ;e  do  Tyr,  pourra  user  de  son  bref 
contre  eux.  On  exemple  du  pajcmcnt  les 
eorés  00  attires ,  dont  le  revenu  ne  passera 
p.isdonif  livres  (a),  à  moins  qu'il  n'y  ait 
plnralilé  de  bénelîces.  On  borne  la  levée  du 
snbiiile  à  cinq  ans....»  Hitt.  de  l'Egl.  Gnl.^ 
th.  XXXIII. 

PARIS  (Concile  i^)^  te  26  noût  126^.  Co 
roDcile  fut,  pour  mieux  dire,  une  assemblée 
ia  grands  et  du  clergé,  tenue  en  présence  du 
rot  saint  Louis  ,  ct  du  cardinal  Simon  de 
£rion,  légal  du  saint-siége,  el  dopais  pape 
MUtononi  de  Martin  IV.  Nous  n'en  savons 
«joçce  qu'en  rapporte  GeoITroi  de  Bcauliea, 
«ioaiiaicam  ,  confesseur  du  roi  saint  Louis, 
f  Le  roi,  diuil,  était  inquiet  el  sensiblement 
affligé  de  la  contagion  cronémle  el  nnrivnne 

Îui  régnait  spécialement  d.ins  son  ro).iutne. 
s'agit  des  jurements  et  des  hlnsiihèim  s 
CODlre  Dieu  cl  !rs  s.iitits.  AtiiniL-  da  zMi'  du 
Seigneur,  el  songeant  prudemmonl  a  la  uiii- 
oièredont  il  pourrait  déraciner  celle  exén 
cnMe  coutume,  après  une  conférence  nvcc 
le  légat,  il  convoqua  à  Paris  une  assemblée 
tranib  et  des  prélats,  pour  apporter  nn 
remède  salutaire  à  un  mal  si  dangereux  par 
sae  loi  générale.  Le  légat  Gt  sur  cela  un  dis- 
coen  trin-effieaee.  Après  lui ,  le  roi  prit  la 
l^arole  :  son  exfiortation  remplir  itc  zèle  cl 
de  force  élail  (ondée  sur  les  plus  turics  rai- 
•OBS.  Entaite,  de  l'avis  de  tous ,  il  fil  el  pu- 
blia dans  le  royaume  une  ordonnance  très- 
tévère.  »  On  en  ignore  le  détail,  si  co  n'est 
qa'on  y  condamne  les  blasphémateurs  à 
être  marqués  d'un  Ht  chaud  ,  ;i[ijiliqiié  sur 
kars  lèvres.  HUt.  de  i£gl.  Gai.  l.  XXXiil. 

PARIS  (Concile  de),  l'an  1281.  Quatre  ar- 
tlievéi|ues  el  >iiigt  évéqucs  tinrent  ce  con- 
cile au  moi»  de  décembre.  Ils  s'y  plaignirent 
4e  ce  que  les  religieux  mendiants  s'ingé- 
raient de  prêcher  et  de  confesser  malgré 
eax-mémes  dans  leurs  diocèses  ,  SOQS  pré- 
trxte  des  pnviltgc:»  des  pu^jus,  qui  les  y  au- 
iMrÎjaienl. 

,  l'ARlS  {Concile  de),  Tan  tm.  On  ignore 
l'objet  de  ce  concile,  qui  du  reste  fui  lenu 
par  Jean  Cholet,  légat,  el  un  grand  nombre 

prélats. 

PARIS  (Concile  de),  l  an  1290.  Girard  et 
'moU,  deu&  Ufats  envoyés  en  France  par 
J4ftM«  esoiqBuaaie  iivMs  de  li ■munie  tmêtac 
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le  saint-sicgA,  tinrent  ee  concile  dans  l'église 
de  Sainte-Geneviève ,  après  y  avoir  app«'lé 
tous  les  évèques  du  royaunic.  Uard.  Ylll, 
ix  Chronico  S.  Dionysû  edit,  a  R,  P.  Luea 
Daekerio  Benedietinû. 

PARIS  (Assemblée  prnèrale  dn  rîeri?é  do 
France  à),  l'an  1297.  Celte  assemblée  (ut 
eonvoqaée  par  Simon  de  Ranifcn,  eardinal- 
évéque  de  Paleslrine  el  lép  ii  du  saint-siége, 
au  sujet  des  maux  qui  menaçaient  le 
royannie.  Il  y  fut  eoneta  qn'on  enverrait  Â 
Ro  ne  ,  aux  frais  du  dergé.  les  évêques  de 
Mcvers  el  de  Béziers ,  pour  traiter  en  pré- 
sence da  pape  des  remèdes  qu'on  pourrait 
apporter  aux  m.nax  de  l'Egii&e  de  France. 
Les  historiens  de  l'Eglise  Gallicane  soup- 
çonnent que  ces  plaintes  pouvaient  avoir 
pour  objet  les  subsides  fréquents  et  consiilé- 
rabtcsque  le  roi  exigeait  des  ecrlè^iasliqoes. 

PARIS  (Synodes  de).  Statuts  de  Guillaume. 
Comme  il  y  a  eu  sept  évéqucs  de  Paris  à 
porter  ce  nom  ,  on  ne  sait  le(|uel  du  second, 
du  troisième  uu  du  quatrièaie  dans  l'ordre 
des  t*  mps  est  l'auteur  des  statuts  dont  il  s'a- 
pif.  Du  rcstr ,  il  parait  rerr^iin  r^u'ils  ne  sont 
i  ourrugc  d'aucun  des  quatre  autres-  Guil- 
laume II  ou  d'Auxerre  est  mort  en  1223; 
^luillaunie  III  ou  d'Auvergne  en  ISM^  et 
Guiliaiinie  IV  ou  Baufet  en  1320. 

On  recommande  dans  ces  stuluts,  1*  aux 
CÏercî  dp  porter  la  tonsure;  2^'  cl  3*  aux  prô- 
iros  do  ne  point  fréquenter  les  marches, 
comme  de  ne  point  y  prendre  de  repas. 
k'  On  leur  rtèren  l  df  r.iiro  l'olfiee  d'avocats, 
si  ce  n'est  pour  kur  église  ou  pour  des  pau- 
vri's ,  des  orphelins  ondes  veuves.  6-  On  les 
olilige  à  se  confesser  au  moins  deux  fois 
chaque  année,  savoir  en  ai  cnt  et  en  carême. 
7*  On  veut  que  les  confessears  écrivent  les 
noms  de  leurs  pénitents,  cl  les  remettent  à 
1  evcque  à  l'époque  du  synode.  9*  On  oblige 
les  pénilenis  à  se  présenter  le  mercredi  dt'S 
Cendres  à  l'églisr  raihcdrale,  pour  <*trc  so- 
lennellement expulsés  de  l'église  ,  ct  â  se 
fiiire  réconcilier  d'une  manière  non'  moins  > 
solennelle  par  l'évéquc  le  jncli  snitii. 
U*  On  ordonne  aux  curés  d'interdire  ceux 
de  leurs  paroissiens  qui  s'absenteraient  do 
leur  église  irnm  riitnanches  de  suite,  et  de  le-i 
envoyer  â  l'évéque.  15*  On  recummandn  do 
sonner  la  cloche  au  moment  de  l'élévallnn 
de  la  messe,  ou  quoliiut  s  instants  devant. 
iQ'  Oa  oblige  les  personnes  qui  doivent  bo 
marier  à  se  confesser  avant  leur  mariace. 
Les  autres  statuts  n'oiïreul  rien  de  plus 
particulier.  Synodic.  Eccl.  Par. 

PARIS  (Assemblée  des  Etals  à),  en  1302. 
Le  I'.  Richard  décore  du  nom  de  concile  ceit» 
assemblée,  sans  doute  parre  qne  \c  clergé  y 
cul  ses  réunions  particulières  comme  les 
antres  corps  de  l'Etat.  N<>us  ne  rapporterons 
des  actes  d«  celui-ci ,  d'après  l  iJistoire  d» 
l'Eglise  Gailicanef  que  celle  fin  de  la  lettro 
qu'il  adressa  au  ^ouvcrain  pontife,  ctqoi  nous 
peint  si  au  niturel  l'état  critique  où  se  trou- 
vait alors  l'Eslisc  en  France  :  «  A  la  vue  do 
l'émotion  ct  «lu  trouble  étonnant  que  mar- 
f  a  UB  siide,  d'iKés  le  nlwl  des  Usloriciia  de  ri^lis 
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qaaienl  la  roi,  les  baront  d  les  «nlrM  Itf- 

ques,  noixs  reconnûmes  le  danger  imminciil 
d'une  rupture  entre  l'Egliie  romaine  et  le 
royanmedê  France.»  Les  préUita  araient  dit 
dans  le  corps  de  la  lettre,  qu'ih  avaient  çria 
toutes  les  raies  de  douceur  ^t  d'insinuation 
pour  bira  aaaiir  à  la  cour  que  l'intention  du 
pà\)p  ii'clail  pas  do  blesser  la  liborlé  du 
royauiue,  et  cela  pour  justifier  Sa  Sainteté  • 
mate  {Bolilamenl*  «  Au  contraire,  ajoolaiaoU 
ils,  les  st^culiers  nous  fuient  et  nous  écartent 
de  leurs  conférences ,  couiiue  si  nous  étions 
dea  tniltfca,  eonaplieea  d*Qiia  eabalé  contre 
l'Klat;  et  afin  de  retnirc  inutiles  toutes  les 
procédures  ecclésiastiques,  ils  s'arment  do 
népHt  eoiitre  les  canavres.  Nona  avoiu  da- 
mandé  pcrmis<^inn  au  roi  d'obéir  à  la  citation 
de  Votre  Saiolelo,  et  de  nous  transporter  eu 
sa  présence.  NI  lui,  oi  l'eatemblée  ne  l'ont 
nerinis ,  disant  que  ce  serait  dépouiller  la 
France  do  ses  appuis.  Dans  celte  affreuse 
litoation ,  noua  avons  reconra  à  votre  pra- 
dence,  pour  supplier  Votre  Sain!  ^to,  les  lar- 
mes aux  yeux ,  de  maintenir  l'union  si  an> 
clenne  et  si  constante  entre  rBgli»e  et  la 
France,  de  révoquer  la  citation  et  d'obvier 
au  scandale  et  aa&  dangers  que  nous  vous 
exposons.»  Le  scandale,  à  vrai  dire,  était 
dans  les  mauvaises  dispositions  du  roi  et  de 
ses  ministres:  tous  lei  dangers  venaient  ae 
là.  Vofex  HUt.  de  VEgl.  gSiI,  XXXV. 

PARIS  {As»eiiil)l('e  drs  Etats  à  ,  en  Vm. 
Les  prélats  do  celte  assemblée  étaient  au 
nombre  de  trente-nmif  on  quarante;  aavoir, 
cinq  arcl»f'véquc9,  vingt  cl  un  ô\  *(^urs,  ont; 
abbés,  du  nombre  desquels  d'anciens  écrits 
exceptent  cependant  rabbédeCtieaux,  comme 
ayant  refusé  sa  signature  et  !»'etant  demis  de 
sa  charge;  le  visiteur  des  maisons  de  l'ordre 
des  templiers  ;  le  prieur  des  hospitaliers  en 
France,  et  le  prieur  des  bénédictins  de  Saint- 
Martin-dcs-Champs.  Les  mauvais  traiieœcnts 
exercés  coolrc  plusieurs  do  ces  prélais  par 
les  minisires  du  roi,  la  saisie  du  temporel 
urdonnée  contre  ceux  d'entre  leurs  collègues 
qui,  partis  l'année  précédente  pour  le  con- 
cile de  Rome,  étaient  restés  en  Italie,  l'esprit 
fie  cour  ppui-étre  et  une  certaine  faiblesse  de 
couïcicuce,  leur  Urent  signer  dès  le  lende- 
ouiiD  de  lenr  rassemblement,  lis  juin,  un  acte 
par  leqoel  ils  préteutiairnt  devoir  défendre  la 

1)er&uiine  du  roi  et  (uule  la  famille  royale, 
eort  4rolla,  lenr  honneur  et  leurs-libertés, 
contre  quiconque  et  mî^mc  contre  le  pape 
Botiifacu;  qu  ils  1  avaicul  prunus  au  roi,  et 
4|u'ils  lui  tiendraient  parole  do  tout  leur 
puufoir,  san^  j.imois  s'en  séparer  ;  qu'ils  pro- 
mettaient cncure,  sauf  te  respect  d& à  l'Eglise 
romaine,  d'aider  à  la  convocation  dn  con- 
cile L'éoéral,  auquel  le  roi  et  h  ^  Etats  avnienl 
interjeté  appel;  et  qu'en  cas  que  ccL  appel 
fftt  mM  des  canaaraa  dn  pape ,  ils  y  adhé- 
reraient toujours,  quelque  absolaiion  de  ser- 
ment de  fidélité  que  le  pape  pùi  leur  donner. 
JLe  respect  dû  à  l'Bf  lise  romaine  cal  loiépa- 
rabie  de  l'obéissance  â  ses  lois,  sans  quoi  il 
devient  itlosuire.  Les  prélats  de  i  assemblée 
la  aentaicnl  bien;  mala  il  leur  fallait  céder 
M  roi,  ott  coMMiir  à  la  parie  deiciir  km- 
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porél$  et  paie  ica  naxiih^s  galliraaat  eam. 

mençaient  Â  fermenter.  Indr  irtali  t^'thn.y.ih. 

PARIS  (Assemblée  dn  clergé  à),  en  IM. 
Benoit  XI  ayant  conaenti,  pour  le  bien  dels 
paix,  â  révoquer  tous  les  net*  s  r.iit>  pjr 
prédécesseur  contre  le  roi  et  te  royaume  it 
France,  Philippe  le  Bel  fit  assembler I«t  (wî. 
lats  et  le  clergé  dans  l'église  de  Notrr-Djjnfl 
de  Paris ,  pour  y  euleudre  la  lecture  des 
bollea  qne  le  nouveau  pape  avait  portées  ca 
sa  faveur.  Bcntjft  XI,  sans  en  a mir  été  re- 
quis, y  donnait  l'ab^olalion  à  ce  prion,âU 
reine  son  épouse,  aux  princes  de  la  mille 
royale  et  à  inus  les  Fraurnis  cti  général, 
des  sentences  d  excommunication  et  d'ioter» 
dit  qu'ils  ponvaicttt  avoir  enconroea.  /étd. 

PARIS  (Concile de),  l'an  1310.  Philippe  la 
Uarigny  ,  archevêque  de  Sens,  convoqua  es 
conçue,  qnt  dura  depoia  le  11  ju^qu'aaîl 
nul.  On  V  examina  la  cause  Jes  ii-Lni  liers. 
Les  uns  furent  renvoyés  absous  et  dégafèi 
de  leurs  vœnx ,  iea  antres  relâchés  avec  nai 
pénitence  qu'on  leur  imposa;  pîusirurj  fs- 
rent  condamnés  à  une  priswn  perpélueUe; 
quelqaes-nnt  livrés  an  braa  séenlier  eeaMM 
relaps  et  contumncrs.  On  dégrada  les  [iré- 
treat  cl  cinquante-neuf  templiers  furenl  brè* 
lés  à  Paria  dan«  on  champ  près  de  l'abbajt 
de  S  lint-Antoirc.  Ce  qu'il  y  a  irèionnaul, 
dit  1  historien  de  1  Eglise  GaUicane,  c'est  %w 
ces  dnqoante-ttenr  infortunés  rètradérad 

Icur^  avcut  la  mort,  en  disiiiit  qu'on  l« 
condamnait  injustement,  et  que,  s'ils  avaiest 
déposé  contre  enx-mémea ,  c'était  pir  la 
crainte  des  lourmenls  ;  ce  qui  fît  d'étrangri 
impressions  sur  l'esprit  dn  peuple.  Eut.  i$ 
VEgl.  6aU.,  tiv.  XXXVL 

PARIS  (Synode  de).  Après  les  statuts  de 
Gnillaume,  le  Synodique  en  donne  quelque 
autres  dont  l'auteur  est  inconnu ,  mais  qal 
doivent  être  postérieurs  au  concile  œcumé- 
nique de  Vienne,  puisque  la  Clétnmtiae  Cl 
relioioii,  de  privil.  s'y  trouve  cUee.  0»  yd<- 
fend  aux  clercs  le  port  des  armes ,  et  I  oo  j 
refuse  aux  usoriera  aotoirea  la  aépnltara 
ecclésiaslique. 

PARIS  (Concile de),  l'an  131b.  L'archevê- 
que de  Sens,  Philippe  de  Marip^ny,  tint  c« 
concile  le  7  de  mai.  Les  acie^  eu  cuutieoiieat 
trois  articles. 

1,0  1"  ordonne  anx  curé?  des  paroisses  où 
il  se  trouverait  des  personnes  qui  retien- 
draient des  clercs  en  prison ,  de  les  avertir 
qu'ils  aient  à  le*  remettre  à  leurs  évéqoes 
sans  délai  ;  faute  do  quui  ïcs  cures  les  éé- 
clareront  excommunies. 

Le  2*  défend  le^  cilations  généralae«cnBMBa 
ialerdiles  dans  la  province. 

Le  3*  défend  aussi  de  citer  peraoene  coame 
nyant  participé  avec  des  excommuniés,  saas 
i'avoir  prcccdemmenl  averti  et  tiré  sermest 
dn  demiadcor,  qu'il  croit  qu*na  lat  a  acte»- 

ment  communiqué  avec  des  excomtnoûiés 
dans  des  C4S  uoQ  permis.  Si  le  cité  n'est  pas 
coupable,  on  punira  la  iuge,  aalcar  de  la 

citation. 

La  raison  de  ce  règlemenl  e»i  que  l'oa 
abusait  de  oca  dlatlaBa  poar  extorquer  ie 
l'arieat»  aacMM  aa  le  f  oit  »ir  d'aaicaa  <ao- 
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tVesLab.,  îom.  XI,  tfurd.Jutn.VlU.  Mansî, 
pag.  SSH  etsaiv.  du  (ome  III  de  son  Supplé* 
mml  •««  Coneilei  du  père  tabbe ,  attribue 
neuf  autr»  s  r'jiiii  lcs  à  cf'  concile,  d'après 
IK  Marlèue,  Vcter.  Monum.,tom,  VU,  p.  390. 
Cm  articles  ootpunr  objet  la  pablicatioo  drs 
caoons  des  coneilcs,  les  absolutions  extor- 
•oèitpar  force,  q«i  sont  déclarées  nulles,  la 
aéliMMe  d'oser  de  représailles,  et  de  bâtir  des 
chapelles  ou  oratoires  dans  des  lieux  noa 
exrmpls  •  sans  la  pcrmi<;s!on  d*^  l'ordinaire  ; 
les  ialerdils  locaux,  durant  lesquels  on  per> 
mei  d'administrer  le  sacrement  de  pénileOM 
aox  saiM  «I  «os  malades,  ^nof.  du  Cane.» 

PABIS  (Concile  de  Ut  provlnco  de  Sens  teno 
i}.  en  février  132^,  par  Guillaume  de  Mclun, 
arcbeTdqoe  de  Sens.  Ce  concile  est  un  re- 
aeavelleoicni  d'une  autre  assemblée  tenue  à 
Sens  en  1320,  le  jeudi  après  la  Pentec<^(e.  il 
I  3  de  part  et  d'aulre  quatre  articles  expri- 
més presque  eo  mêmes  termes. 

1  On  ordonne  de  jeûner  la  vrille  de  la  félc 
du  Saint-Sacrement,  et  Ton  accorde  pour  ce 
jcAoe  quarante  jours  d'indulgence  (concet- 
•iuo  qui  semble  indiquer  que  rordoonanco 
ne  coutenait  qu'un  conseil,  et  non  une  loi  : 
b  pratique  de  l'Eglise  mirerselle  jutlifie 
î  rf'c  remarque).  Les  fîcox  conciles  ajoulent  : 
«  Quaot  à  la  procession  ioicnoelle  du  Tréa- 
Saint-Saerement,  uout  ne  cbaufeons  rien  à 
rus  i;;^  qui  s'est  introduit  sur  cela,  et  nous 
rabaodoonons  à  la  dévotion  du  peuple  et  du 
derfé.»  Le  premier  concile  atalt  ajouté  que 
'  ttto  pieuse  cérémonie  partiMiil  lulrodailo' 
par  iaspiration  divine. 

S.  Ou  prononce  t'inleniil  sur  les  lieux  où 
te  juge  laïque  rcliondrail  un  clerc  prisonnier. 

3.  On  fixe  la  profession  des  religieux  et 
it%  religieuses,  après  un  au  cl  un  jour  do 
•oviciat. 

ï  On  prpscril  aux  bénéficiers ,  el  [;éné- 
rairoicuL  ju\  eccléitasliques ,  la  uioiif&tie 
éan*  les  h  ihii^.  On  leur  défend  plusieurs 
modes  indéccnles,  comme  des  souliers  de 
tuukur,  des  auuiusses  de  soie  ou  de  velours, 
certains  usages  de  porter  les  cheveux  longs, 
la  !on«ure  irrégulière  cl  la  barbe  prolixe. 
<^'eiaieni  les  coutumes  séculières  de  ce  temps* 
li.  La  longue  barbe  était  une  invention  nou- 
telle  en  France,  et  blâmée  par  les  historiens 
et  la  sjnodcs  de  celle  époque,  aussi  bien 
que  les  habits  très^eourls,  qui  eommencèrent 

3  3*.;ccrêdiler  beaucoup  sous  c  règBOelSOtti 
1«!  sutranl.  Hi$t.  de  VÈgl.  Uallic, 

PARIS  (Conférences  de)  el  de  Vincennes , 
en  13t29el  taw.  sur  1rs  r  ippnils  entre  la  ju- 
ndiciiou  ecclésiastique  et  la  juridiction  sé- 
culière. Le  roi  Philippe  de  Valois ,  Hiformé 
des  pinilitcs  mutuelles  qnï  se  répandaient 
4e  la  part  des  magistraUel  des  évéques,  ré- 
solut de  pacifier  son  royaume  sur  cet  artiele. 
yy  -"*  le  prcui  iT  jour  lîo  sept,  nihrc  1320,  c'e^l- 
A-dirc  au  cummeucemenldo  la  seconde  année 
4e  aoa  règne,  il  convoqua  A  Paris  les  évéquet 
et  les  prmcipaux  seigneurs  et  ordcicrs  de 
insiiee,  pour  tes  entendre  conférer  sur  les 
i*ropoaiitous  qui  fuissent  la  matière  du  dif- 
férend. 

DiCTiomiawB  dis  Coicilsi  II. 


Les  prélats  se  rendirent  A  Paris  sflon  les 
ordres  de  la  cour,  et  le  15  décembre  ils  com- 
parurent devant  le  roi  an  nombre  de  vingt- 
cinq  archp?<îqiirs  et  quinzf  évf^ques.  Le  roi 
s'étant  assis  sur  son  Iréue,  accompagné  de 
ses  conseillers  et  de  quelques  sei;;n«'urs, 
tonte  rassemblée  le  sa'ua.  Après  quoi  Pierre 
de  Ciigiiières,  chevalier  et  conseiller  du  roi. 
pril  la  parole  en  commençant  par  ce  texli^ 
de  TEvaneilc  :  Rendes  à  Cé»ar  ce  qui  est  à 
Cétar,  et  a  Dieu  ce  qtti  ai  à  Dieu.  Son  dis- 
cours était  une  défense  des  droits  du  roi,  et 
il  roulait  sur  ces  deos  pointa  :  premièremcnl, 
qu'on  doit  au  roi  r*»sppcl  el  soumission;  ea 
second  lieu,  qu  il  doit  ;  avoir  une  distinc- 
tion entra  le  spirituel  et  le  temporal,  dn 
manière  qoc  te  spirilnel  appartienne  nnx 
évéques,  cl  le  temporel  au  roi  et  aux  sei- 
gneurs laYques.  il  allégua  en  preuve  plu» 
sieurs  raisons  de  fait  et  de  droit,  et  sa  con-> 
clusion  générale  fut,  que  les  prélats  doivent 
se  contenter  do  spirituel,  et  de  la  protection 
que  le  roi  leur  offrait  à  cet  ég.ird  Après 
celle  harangue,  i|ui  ne  contenait  que  des 
principes  et  des  axiomes  pr^iminalres, Tora- 
teur  se  délivra  de  la  contrainte  de  parler 
latin,  cl  il  dit  en  français,  que  l'intention  du 
roi  était  de  retenir  la  jurimction  temporelle: 
sur  quoi  i!  rapporta  de  suite  snixanlc-six 
griefs  contre  le  clergé,  prétendant  que  c'é- 
tait autant  d'artteles  on  les  seigneurs  1»T* 
ques  souffraient  de  Tautorilé  dos  prélats  et 
des  gens  d'Eglise.  Comme  la  matière  était 
vaste  et  importante ,  Cugnières  trouva  bon 

Sue  les  prélats  prissent  du  temps  pour  en 
clibérer,  afin,  disait-il,  qu'ils  fussent  plus 
en  état  de  donner  sur  cela  leur  avis  au  roi 
comme  ses  fidèles  sujets.  Il  leur  communiqua 
A  cet  cfTct  et  par  écrit  tout  ce  qu'il  avait  expof^é 
de  bouche,  c'est-à-dire  les  soixanle-six  chefs 
do  plainte  contre  le  clergé. 

On  assigna  pour  la  réponse  une  autre 
sé.incc,  et  elle  se  tint  à  Vincennes  le  ieu« 
drcdi  suivant,  23  décembre.  Pierre  Hognr, 
archevêque  élu  de  Sens,  étrtit  chargé  de  par- 
ler pour  les  évoques,  il  proie^ia  d'abord  que 
tout  ce  qu'il  allait  dira  n'était  point  dans  la 
vue  di'  stihir  un  jugement  quel  qu'il  fût,  mais 
seuiemenl  pour  iuslruire  la  ronscieace  du 
roi  et  de  cens  qui  l'accompagnaient.  Ensuite 
ajant  pris  pour  texte  ces  paroles  de  <^aint 
Pierre  :  Cra%gnex  Dieu^  honorex  le  roi,  il  Ut 
voir  nue  saint  Pierra  nous  a  voulu  montrer, 
premièrement,  que  nous  devons  à  Dii  n  r?- 
dott/ance,  tremeur  el  amour  peur  $a  grande 
putVaones  tt  ta  haute  majetté;  secondement ,, 
que  nous  devons  au  roi  révérence  et  honneur 
poiur  $a  grande  exeellenee  et  haute  dignité  ; 
ee  sont  les  termes  français  que  rarebcvéquo 
roéli  â  son  discours  Uuo,  poor  blra  mlnus 
euiendre  sa  pensée. 

Sur  ces  premiers  mots  du  texte  de  l'apô* 
Irc  ,  f^aignct  Dieu,  Pierre  Rugcr  dit  qu  on 
rcu) plissait  les  devoirs  de  la  religion  a  cet 
égard,  quand  on  donnait  à  Dieu  libéralement, 
quand  on  honorait  les  miaislros  Je  Dieu  sa- 
gement, quand  les  biens  qui  sont  à  Dieu 
étaient  rendus  à  Dicn  entièrement.  Donner 
à  Dien»  «joutait  ll«  c'eil  donner  aux  églises. 
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Ml  MCTKNiNAlRE 
Ubéralllét  qui  eMvfeniiMl  lorCoot  ans  loe- 

>cr;iiT"?  ,  pnrcc  quf»  li"!  souverains  ont  plus 
reçu  de  Dieu  «|ue  les  autres  bommes;  el  c'esl 
ce  ^ai  a  readv  let  roit  de  Fraoee  il  gloritMtv 
et  si  rhrris  de  Dica.  ont  plus  fail  cIl'  I)i<mi 
aux  églises  que  les  autres  princes.  On  con- 
naît asseï  sar  cala  la  tèlade  Claris,  de  Char> 
Ictnngne  et  de  saint  Louis. 

Autre  effet  de  la  crainte  du  Seigneur,  hono- 
rer sat  mlnltlres,  qui  sont  comme  les  pères 
du  peuple  chrélien.  Les  bons  rois  ont  eu  en- 
core de  grandes  attentions  sur  cet  article,  et 
les  monarques  français  se  sont  distingués 
en  ce  point  comme  dans  le  premier.  Ut  ont 
honoré  les  prélats,  el  Ton  peut  bien  dire 
qu  en  ottt  élc  récompenses  par  les  pro- 
spérités de  leur  règn-*. 

Enfln  rendre  à  Dieu  tout  ce  qui  appartient 
â  Dieu,  c'est  une  obiigaiion  atiachcc  à  la 
rrairuc  qu'on  lui  doit  ;  mais  si  l'on  veutôter 
à  1  1  i:;li>e  les  biens  dont  elle  jouit  à  titre 
d  ac(4uisuioa  ou  de  prescription,  à  ttlre  da 
droit  on  da  eontomai  ca  sera  ne  Mint  rendra 
à  Dieu  tout  ce  qui  apparlientà  Dieu. 

Le  seigneur  de  Gugnières,  continue  l'ar- 
alwvéque,  parlait  darnSèramanlda  la  disiiae- 
tion  des  deux  puissances,  et  il  entreprenait 
de  prouver  que  celui  qui  a  la  juridiction 
•piriinalla  na  darait  point  arair  en  méma 
tiinps  la  juridiction  temporelle,  qu'autre- 
ment ce  serait  mettre  la  conluston  dans 
Tnna  at  dans  Vautra.  Il  font  donc  montrer 
ici  que  ces  deux  juridictions  ne  sont  point 
incompatibles ,  et  qu'elles  peuvent  par  con- 
séquent se  trouver  réunies  dans  la  même 
personne.  D'abord,  ce  ne  sont  point  des 
pu^s«^aDce9  (apposées  entre  elles  :  l'une  est 
ilifferealo  du  1  autre,  mais  sans  cuoirariété 
nutnalla;  or,  selon  tons  les  prineipat  du  rai- 
sonnement ,  deux  choses  qui  ne  sont  point 
contraires,  fussent-elles  ae  différente  es- 
pèce^ peuvent  subsister  easembla.  Intotta, 
les  livres  saints  nous  fournissent  des  exem- 
ples de  celte  réunion  des  deux  puissances 
sur  la  même  téle.  Melchisédecb  était  roi  da 
Sijîcm  et  prêtre  du  Très-Haut  ;  Snmuol  fai- 
»a)l  les  fonction»  de  pontife  et  de  juge  ;  £s- 
dm,  Néhéniia  at  lat  llaceliabécs  possédaianC 
le  s.icerdoco  avec  la  suprême  magistrature  ; 
Jésos-Chrisl  mémct  en  lant  qu'homme,  était 
te  maître  de  iontet  let  chaset  erééct  ;  lahit 
Pierre  exor(,a  un  jugement  de  rigueur  con- 
tre Ananie  et  Saphirc  ;  saint  Paul  contre 
Hncestnaux  de  Gorinthe  ;  et  l'Eglise ,  selon 
l'Evangile,  a  droit  de  punir  les  coupables  el 
de  retrancher  de  son  corps  les  incorrigibles  : 
Tout  ce  que  cous  lierez  et  délierex  sur  la  terre» 
dit  JétQt-Giiriit ,  «tra  Ué  el  déUé  dam  U 
ciel. 

Telle  était,  en  abrège,  la  première  partie 
de  son  discours  et  reipllcation  de  ces  mois 
de  saint  Pierre  :  Craignez  Dieu.  Dans  la  se~ 
canda«  il  entreprend  d'expliquer  le  reste  du 
passage»  JTanarejs  le  roi. 

Honorer  le  roi,  disait-il,  c'est  vouloir 
couserver  au  roi  ce  qui  fait  aimer  sa  ducni- 
neilon,  ce  qnl  maintient  ton  aalorité*  ca 
<\ni  entretient  sa  bonne  répolalion,  cv.  qui 
empêche  que  sa  conscience  ne  soit  blessée. 


DES  GOMQLES.  M 
Or,  Ini  eonteiller  da  maintenir  TEglIsf  isw 

toutes  ses  liherti^"! ,  se5  prlvil^fjrs  et  Si  s  um- 
ges,  c'est  le  metlre  en  voie  de  faire  aioier  sot 
empire. 

Rica  en  effet  ne  rend  un  prince  plai  aima- 
ble que  quand  il  ne  trouble  point  ses  sojets 
dans  lavrt  eantnmet.  Rian  ne  la  rend  plo» 

odieux  que  les  nouveautés  quand  il  veut  ru 
introduire.  Les  rois  Charlemagne,  saiot 
Loais,  Philippe  le  Bel  et  ses  trots  fils  est 
laissé  aux  ecclésiastiques  les  droits  dont  ils 
les  ont  trouves  en  possession  :  ils  les  oot  re> 
connus  et  confirmés.  Ce  serait  aajourd'hoi 
une  source  de  murmures  contre  le  princeré' 
gninl,  une  cause  d'inimitiés  mutuelles,  sd 
voulait  rcitver:»er  les  burucs  posées  par  m 
ancêtres.  Mais  qnal  lori  na  Ctraitr-on  poisi 
à  la  puissance  do  nos  rois,  si  l'on  s'ob«tinii( 
à  dire  qu'ils  n'ont  pas  pu  accorder  cette  juri. 
dictian  lanporelle  à  l'Église  T  11  t'ctralvna 
donc  qu'ils  auraient  passé  leors  pooroin, 
qu'ils  auraient  même  péché  très-grièreai«at 
an  la  lui  accordant;  et  que  détiendra  Is 
respect  tiô  à  saint  l  ouis,  que  l'Eglise  •  II- 
noré  d'un  culte  oublie  et  religieux  t 

Il  ajouta  qna  la  diminution  des  priviléM 
du  clergé  donnerait  atteinte  A  la  répattlioe 
elà  la  oantcienca  dn  roi  Philippe  de  Valets. 
Snr  aala.  Il  Ini  adratta  la  paroia  ;  il  It  pilt 
de  considérer  qu'il  est  le  roi  très  chrétien, 
al  le  successeur  de  tant  de  rois  entièreoMet 
déronés  à  l'Eglise  ;  il  la  fait  retsanveakte 
promesses  jurées  solennellemeot  fe  jour  ie 
son  sacre  :  promesses  nui  oot  pour  objet  la 
conservation  des  privilèges  ecclésiasUqoes , 
la  défense  et  la  protection  dn  clergé,  le  mais- 
tien  de  la  paix  ,  l'extirpation  de»  hér^iss. 
L'ârcbevèiiUti  cuuclut  ma  discours  par  ass 
réponse  générale  et  succinetaails  soisists* 
six  articles  de  réformation  proposés  par  Is 
seigneur  de  Gugnières  ;  «  Ptusieon  ,  dil^nl  • 
de  cet  articles  renverseraient  toute  la  jtrt- 
diclioo  ecciési.istique,  si  on  les  admettait: 
ainsi  nous  sommes  déterminés  aies  combat* 
Ira  jusqu'à  la  mort.  D'antmt  na  nant  k^*" 
chent  que  des  abus  dont  nous  ne  crojonips< 
nos  officiers  coupables  ;  mais  s'ils  étâiest 
réals,  nottt  na  rondriont  lat  tolérar  aatt- 
cuTii-  manit're.  Assemblés  ici  ,  nous  somnm 
prêts  à  procurer  let  remèdes  conTeaabie*  t 
afln  da  tatitfaira  an  devoir  de  nos  eoasciet- 
c  s,  de  maintenir  la  dignité  du  roi.  de  pro- 
curer la  IranquiUilô  des  peuples  et  ta  gluire 
de  Dieu.  Ainsi  soit-il.  Cette  harangue  ^ 
l'archevêque,  quoique  peu  élégante  pour» 
«tjfle,  peu  exacte  dans  quelques  traits  gris** 
i'aocienne  histoire  ecclcMasiique,  peu  swits 
dans  quelques  raitonnaniantt,  ne  laisse  pai 
de  nous  faire  voir  un  esprit  atjse?  preciit 
ne  le  conaidérant  même  que  Uu  cdlé  de  Itl' 
tendon  à  n'embrasser  qna  lat  pointt  ato* 
qués  par  l'avocat  adverse. 

Tout  ce  qui  en  résulte,  c'est  que  Ici  itot 
puissances  peuvent  se  trouver  réunies  <l'i>t 
la  inénie  personne;  que  les  lois  impérialcii'* 
libéralité  des  rois  de  France,  la  coutume  et  Is 
CJnsentemeot  des  peuples,  avaient  c^iainbo* 
à  reinlre  les  é^^  |ul>  juj l'îen  Je$  cau- 
ses d'atlleurs  aasix  clrangt'rcs  à  l'L^gik»^:»  «iue 
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Bot  prèlaU  avaieiki  futi  à  cœur  ia  con»erva- 
Uoo  de  ces  privilèges  ;  mais  qu'ils  ne  refu- 
saient poiut,  après  (oui,  de  corriger  les  abni 
4|u  on  pourrait  remarquer  dans  l'exercice  de 
CfUe  joridicUon. 

La  parliela  plus  négligéednnsle  discours  de 
Pierre  Roger  etail  le  détait  des  griefs  exposés 
par  TMateor  de  la  juridiction  séeollère.  Un 
aaire  prélat  se  chargea  de  celte  discussion  , 
et  ce  fat  la  matière  d'une  troisième  confé- 
NBCf,  qui  se  tint  à  Paris,  dans  le  palais,  le 
tcadredi  -0  dn  m^me  mois  de  décembre  1329. 
U  rvi  Philippe  de  V  alois,  les  prélats»  les  sel- 
gatoffi  «i  !«•  magistrat!  «Uiienl  encore  pré* 
wits.  Pierre  Rt  rlrandi ,  éviîqne  d'Aulun  , 
pertala  parole  pour  le  clergé.  Après  s'être 
coMitié  ta  bienveUlanoe  da  roi  par  ces  paro- 
li*»  Ji'  la  G  OMIS  t'  :  -Yc  vout  fâcnex  pcis ,  Sti^ 
^eur,  êi  i*  parle  ;  il  prit  pour  lexto  de  son 
discoon  :  Seigneuft  vaut  ilt»  àevtnu  notrû 
rffufje.  Ensuite,  ayant  fail  la  même  protesla- 
lioo  que  Tarchevé^^ae  de  Sens,  savoir,  qu'il 
parlait  pour  instruire  le  roi  par  forme  de 
cuBseil,  et  non  en  rue  de  faire  une  réponse 
ittridiqoa  au  seigneur  de  Cu^nières  ;  il  ap- 
bttja  sar  les  luéaieÂ  raiious  a  peu  près  que 
nêm Roger,  pour  fonder  la  juridiction  dont 
/'»u(««a!ent  alors  les  évéques  et  le  clergé  :  puis 
ti  repuaUii  à  tous  les  articles  qu'on  avait 
«Ifeeiés,  distinguant  ceux  dont  l'Eglise  osait 
jpaienient»  et  que  les  prélats  voulaient  défen» 
dn,  de  quelques  autres  où  il  pourail  s'être 
iliaaé  4m  «hat,  «I  qu'on  était  prèsdaré- 
mmtr. 

U  ae  restait  plus  rieo  À  dire  de  part  ni 
d'a«lr«aur  la  eonteslatioD  présente.  La  roi  fil 

^f'.n-ivder  à  l'art  hcvéque  de  Sens  età  l'évéqne 
4  Auiuo  leurs  réponsos  par  écrit,  (elles  qu'ils 
ht  avaient  prononoéM.-L'assnmblée  des  pré- 
liU  en  délibéra,  et  il  fut  conclu  qu'il  ne  serait 
di>aaé  qu'on  extrait  de  ce  que  les  deux  ora- 
leart  an  cinrgé  avaient  dit  en  poUin.  Cet 
extrait  fui  réduit  en  forme  de  requête  conle- 
naol  les  damandes  du  clergé»  toutes  opposées 
ans  nfefeations  do  Pierro  de  Gugnières  » 
e\ceplè  dans  les  poioLâ  oàlflt  évéqnM  M* 
c<»anaissaient  de  i'abus. 

Sttitjoars après, c'est-à-dire  le  vendredi  (cin« 
quième  jour  de  janvier  1330)  lesévêques  atlè- 
reolà  VincenneSfOÙétaitle  roi,  pour  attendre 
la  réponse  qu'il  devait  donner  À  lear  requête. 
Le  seigneur  de  Cngnières  leur  fit,  an  nom  do 
roi,  au  petit  discours  qui  commençai!  par  ces 
motA  :  La  paix  ioit  avec  vom;  c'esl  moi,  ne 
mai jnti  rien,  pour  leur  annoncer  simple- 
ment qu'ils  ne  devaient  point  se  troubler  de 
cerlaiiies  cijoscs  qui  »'elaicul  dites,  parce 
que  l'ioiention  du  roi  était  de  conserver  à 
ri^glise  el  aux  prélats  leur»?  droits  autorisés 
f»ctr  It  s  lois,  «l  par  une  coutume  juste  el  rai- 
aoniiable.  Gaptndaot  il  inslnoa  qua  lea  can- 
ada civiles  ne  pouvaient  appartenir  au  clcr- 
gé«  parce  que  le  temporel  appartient  aux 
néeniiers  comme  le  spirituel  aux  ecclétiasli* 
rif]#>i  11  insista  rn(:!mf  sar  ce  point  par  des 
ciiations  el  des  ratsunnements»  et  il  mefr< 
lionna  certains  cas  eiprinét  dans  In  droit. 
fcnOo  il  conclut  par  ces  mots  :  «  Le  roi  est  prêt 
a  recevoir  les  r«uM)atraAC«s qu'on  voudra  l«i 


faire  sur  quelques  ctMjlumes ,  et  à  mainte* 
nir  celles  qui  sont  raisonnables.  «L'évéqua 
d'Aulun  répondit  pour  tous  ;  et  après  avoir 
loué  polimeni  la  prudence  et  la  bonté  du  roif 
il  réfuta  en  peu  de  mots  les  réflexions  de 
Cugnièrcs;  ensuite  il  demanda  avec  heauconp 
de  respect  une  réponse  plus  neUe  et  plus 
consolante  pour  le  clergé,  de  peur  que  ram- 
biguïté  ne  donnât  lieu  aux  seigneurs  d'en 
abuser.  Le  roi  dit  alors  lai-inéme,  qa'il 
n'entendait  point  attaquer  les  nsagit  4n 
lEglise  dont  on  Inf  donnerait  noe  pleinn 
connaissance. 

Le  dimanche  suivant  (qui  derait  être  le  sep- 
tième de  janvier  ),  les  évéques  retooroèreot 
à  ^  incennes.  L'archevêque  de  Sens,  portant 
la  parole»  rappela  le  contenu  de  la  dernière 
iQppliqne  do  clergé,  et  la  réponse  qne  le  roi 
avait  donnée  le  vendredi  précédent.  Sur 
quoi  l'arcbevéqae  de  Bourges,  Goillanroe  de 
la  Broaie,  assarn  les  prélats  qne  le  roi  avalC 
promis  de  conserver  tou??  îetirs  droits  cl 
leors  coutumes,  ne  voulant  pas  qu'il  fàt  dit 
que  son  règne  eût  donné  Pexemple  d'atta- 
quer  l'Eglise.  L'archevêque  de  Sens  remer- 
cia le  roi  au  nom  des  prélats;  pois  il  dit  qu'on 
avait  fait  certaines  publications  on  annon- 
ces au  préjudice  de  la  juridiction  ecclésiasti- 
que» et  qne  les  évéques  priai^^nt  le  roi  de 
les  révoquer.  Alors  le  roi  répondit  encore  de 
sa  propre  bouche  qn'on  ne  les  avait  point 
faites  par  son  ordre  ;  qu'il  n'en  savait  rien, 
et  qu'il  ne  l'approuvait  pas.  L'archevêque  ré- 
pllqna  qne  les  éféqnea  avalnnt  pris  de  il 
bonnes  maures  pour  corriger  certains  abtti 
dont  on  s'était  plaint»  que  le  roi  et  les  sei- 
gneurs en  seraient  contents.  Il  ajouta  pnnr 
dernière  conclusion,  qne  le  roi  était  encore 
supplié  de  vouloir  bien  les  consoler  par  une 
réponse  pinsbénigne  et  ptaanelle.  Alors  Cn- 
gnières prononça  ces  mots  au  nom  do  roi  :  Il 
pialt  au  roi  de  vous  accorder  jusqu'à  Noël 

(irochain  pour  qne  vons  eorriglet  ee  qnl  doit 
*étre  :  pendant  ce  temps-là  toutes  choses  de- 
meureront sur  le  même  pied  ;  mais  si  vont 
négligez  jusqu'à  ee  terme  de  fiiire  les  rélsr- 
mes  qn'on  souhaite,  le  roi  ordonnera  lui- 
même  des  remèdes  qui  seront  agréables  à 
Dien  et  à  rBfat.  Telle  Ait  l'aiidienee  de  «ongé 
donnée  aux  prôlati,  qui  se  lellrértnt.  IFIff. 
de  l'Egl.  Gallic. 

PARIS  (  Assemblées  de  )  el  de  Vincennos, 
en  l'an  1333  et  133^.  Depuis  quelques  au- 
nées  on  disputait  en  France  sur  l'état  dea 
âmes  justes  séparées  des  corps.  Il  se  ren- 
contra des  esprit:»  prévenus  (1  une  doctrine 
enseignée  par  d'anciens  Pères»  mais  cent- 
tammenl  éloignée  de  la  croyance  commune 
des  fidèles,  savoir»  que  ces  âmes  ne  voient 
peint  l'essence  divine  avant  le  jour  du  juge- 
ment. Dans  ce  nombre  se  trouva  Gérard  Eu- 
des, général  des  frères  mineurs,  qui  croyait 
faire  sa  cour  au  pape  Jean  XXII  en  publiant 
dans  les  écoles  cette  opinion  nouvelle.  Man- 
dé auprès  du  roi  Philippe  le  Bel»  qu'avait 
alarmé  le  bmit  de  cette  dispute,  il  eut  le 
chagrin  de  voir  son  paradoxe  taxé  d'erreur 
cl  (i  hérésie  devant  ic  priuce  par  di&  doo- 
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tflort,  qoe  .e  pnoce  avail  réoais  pour  ee 
•ojpt. 

Une  autre  assemblée  plus  solennelle  eut 
Ii«a  an  ebâleau  de  Vineentiet  le  k'  diman- 
che de  l'aYPnl  1333.  Ouïr-'  Ips  princes,  los 
évéques,  les  abbés  et  les  principaux  m.tgis> 
Irait  qui  se  trouvatent  à  Paris,  on  y  appela 
les  plus  célèbres  tours  de  la  r.icalle  de 
Ihéulogte,  êO  nombre  de  Tingt-deax«  sans 
cninpfer  le  patrie  rebe  de  lérosalem  et  Tar^ 

fîjt'sc^qup  do  R  >uon,  rjui  i  1  lirul  nussi  mem- 
Urcâ  do  la  farullé.  lolerrogés  par  le  monar- 
que, les  fingl-qualro  Ihéolngiens  répon- 
dirent unanimcmonl,  1*  quo  depuis  la  mort 
de  Jésus-Cbrtst,  les  âmes  des  saints  Pères 
Urées  des  limbes  et  toutes  les  autres,  soit 
innoeentrs,  soit  purifiées  dans  le  purgatoire, 
ont  été  admises  â  la  vision  nue.  claire,  in- 
tuitive, beulitiquc  et  immédiate  de  l'essence 
divine,  et  de  la  très-sainte  Trinité,  Père  , 
FiJs  et  Saint-Esprit ,  vision  ."jue  l'A pA(rf»  np- 
pclle  face  à  face  ;  2*  que  ccUc  vi>iua,  après 
la  résurrection  des  corps ,  sera  la  même 
pendant  toute  l'éternité,  sans  éiro  rempla- 
cée par  une  autre,  il  y  eut  cependant  quel- 
ques docteurs  qui  dirent  qu'elle  deviendrait 
plus  parfaite  au  jour  du  jugernrnt. 

Le  général  des  franciscains,  qui  était  prê- 
tent, acquiesça  au  sentiment  de  rassemblée, 
quoiqu'on  vtl  bien  qu'il  entrait  de  la  con- 
irdinie  daus  le  sacrifice  qu'il  faisait  de  ta 
fîiçoit  de  penaer.  Le  roi  congédia  lei  doc- 
teurs ;  mais  quelques  jours  .iprè*.  il  leur 
envoya  ordre  de  s'assembler  le  2U décembre, 
|M»ttrliiireetisenbteiin  acte  authentique  con- 
Icuaut  la  déclaration  qu'ils  avaient  donnée 
de  buucbe  a  Vinceooet.  On  s'assembia  en 
eon»équeiice  ani  Malhorini,  et  d*an  com- 
mun acct>rd  on  dre.-sa  l'acte  d'approbation 
de  tout  ce  qui  t'êlail  dit  à  Viocenncs.  On  ; 
apposa  les  sceani  cl  on  le  signa  le  2  jan- 
vier \^V*.  Outre  les  \ingt-qaalre  docteurs 
qui  avaient  assisté  à  la  conférence  tenue  de- 
vant le  roi,  il  s'en  trouva  aax  Malburins 
six  autres  qui  approuvèrent  les  réponses  de 
leurs  roofr^res  et  signèrent  avec  eux.  Du 
rebie,  U  quesUon  du  délai  de  la  vision  béali- 
liqne,  ^v*«gitaient  ces  docteurs ,  n'a  été  pé- 
remptoirement jugée  qu'au  concile  oîcumé- 
iiiquu  de  Floreoce.  Voy.  ce  muL.  Uitt.  di 
FiÙ'il.GMc.,  liv.  XXXVIII. 

PARIS  (  Concile  de)  ,  depui»  le  9  mars 
jusqu'au  1^,  1  an  13V7  ^uu  en  ne  com- 
mençant comme  alors  1  année  qu'à  Pâques }• 
Guillaume  de  Meluu,  archevêque  le  Sens, 
tint  ce  concile  dans  le  palais  episcopai  de 
Paris,  depuis  le  9  jssqn'au  U  de  mars  13^6. 
Il  se  trouva  cTti  concile,  ave  !p  métropoli- 
tain, cinq  évéquet  suÂTragants,  Foulques  de 
Paris,  Pierre d'Aoterre,  Philippe  de  ffeaox, 
Ji  nn  de  Nevers  et  Jein  de  Troycs  :  les  évé- 

2ues  de  Chartres  et  d  Orléans  cuvojèrentdes 
épnlés.  Le  résutlal  de  ee  coneile  consiste 
dans  les  trelie  articles  ou  réglemeala  qui 
BQiveaU 

Le  !■*  arHtle  commenee  par  les  propres 

termes  de  \d  fainouçe  dècrètale  Clericit 
hicos,  donnée  autrrfuis  par  Booiface  Vlii. 
On  3  expose  ensuite  toutes  lté  -entreprises 
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des  juges  laYqnet  contra  tes  elem.  lu  les 
faiscieotarréler,  emprisonner,  (ou-m  nii  r  ci 
conduire  au  dernier  supplice,  au  préjudice, 
dit  le  coneile,  de  la  jaridiclion  et  de  la  N-i- 
hrrlc  rrrli^-^insliques.  «  Si  donc,  ajoule-l-i!, 
on  continue  d'en  user  ainsi  dans  l'éteniltM 
de  la  province  de  SenSf  après  les  OHieitieiii 
(Miii.jiiiq sifs,  on  cessera  l'offirf  divin  dan» lei 
lieux  exempts  et  non  exempts  où  seront  les  i 
clercs  délenns  prisonnier»,  on  bien  eeei  qsi  | 
les  retiennent  ou  font  retenir  on  prison,  qm  | 
les  condamnent  ou  font  condamner  au  der- 
nier sQppIire.  BxeommnnicNlion  d'ailltin 
contre  tous  les  auteurs  et  complices  decei  | 
violences  ;  les  curés  auront  soin  de  la  pu*  i 
blier  dans  leurs  paroisses,  les  dimancbet  el  i 
les  Têtes.  •  i 
Le  2' article  retiotivelle  le  quatrième  dé-  j 
cret  du  concile  provincial,  tenu  l'an  i 
par  Guillaume  de  Melon,  prédécesseur  et  j 
parent  de  l'arch  vôqti'»  que  nous  voyons  ici  i 
présider  au  conciie  de  13mi7  :  ce  canon  re»  ' 
garde  les  habits  des  eleres.  Défense  à  eut  de 
pnrtrr  des  bottes  rouges,  Terlo»,  bleues  el  à 
la  mode  séculière  de  ce  temps-là,  aussi  bies 
qne  des  sonliers  avec  des  boucles  d'argest,  i 
des  nTinfrui-î  aux  doigt*,  et  d'atitres  om«- 
Dieols  qui  sentaient  la  mondanité.  DèfesM  ; 
pareillement  d'alTeeler  une  ehevelnrecteai  I 
barbcà!;i  nNTnièrc  des  laYqoes,  avec  ont 
tonsure  peu  convenable.  Il  est  de  pissor* 
donné  par  cet  article  aux  chanoince  de  ft^ 
1er  l'auinii'isr  de  roulenr  noire,  marqoetw 
de  blanc,  afin  qu'on  pût  les  distinguer  des 
antres  bénéSclers  dont  raamnste  devait  Urs  , 
purement  nuire,  le  tout  sous  pcinr  d'è{r« 

{»rivés  de  la  moitié  des  distributions  posr  , 
es  chanoines  :  à  l'égard  4ea  antrti  Mali- 
ciers,  il  est  dit  qn*on  leor  impoaera  mepttat 
arbitraire. 

Le  3*  déclare  qu'on  regardera  eeoMie  M- 
rétiques  les  excommuniés  qui  auront  pHW 
on  an  sans  se  faire  absoudre. 

Le  k'  ordonne  aux  juges  d'égtise  de  Mrs 
prendre  les  hérétiques  on  ceux  qui  s  nt 
soupçonnés  de  l  étre  ;  même  ordre,  sous{iei- 
ne  d'excommunication,  aux  juges  laïques  se 
leignenrs  temporels,  quand  lia  en  tereetf»- 
quis  par  les  ecclé<(ia^liqne9. 

Le  b*  défend  dappliqut^r  à  des  oss^t* 
étrangers  les  legs  blU  aux  églises.  On  re^ 
commande  de  rnirf>  nu  pins  t6t  l'emploi  ss 
cet  argent  ;  en  attendant,  le  conciie  *<*t 
4|0*on  le  garde  dans  on  cotTre  sous  deux 
vU't*,  dont  l'une  sera  entre  les  mains ds 
di>)en  de  la  chrétienté  ou  de  i'archiprétrt 
on  d*an  simple  prêtre,  et  l'antm  foslera 
marputllicrs  ou  proviseurs. 

Le  6*  veut  que  ceux  qui  ne  pourront  «e 
trouver  au  eoncite  de  province,  s'excnssel 
par  lettres  ,  et  qu'ils  y  i^moigncnt  le  Tiff 
pecl  et  l'obéissance  qui  sooi  dus  au  caa- 
die. 

Le  7»  dit  que  !es  IrltrcS  d'assignation  m 
cour  ecclésiastique  seront  nolles,  si  criu* 
qui  tes  a  obtennet,  on  son  procurenr,  et 
prnuvp  par  serment  qu'il  a  contracté  a^ec 
celui  qu'il  fait  as<»igncr,  et  si  ces  lettres 
loot  signées  et  sccUéts  par  l*«fleiil  N  ton 
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tkse-^érant.  C'est  qu'on  irudui&ait  quelque- 
Ibitao  tribunal  d'église  pour  des  causés  In- 
jastes  ou  qui  u'iHaicnl  d'aucnne  cooséqucn - 
ce  ;  ce  qui  exposait  les  accusés  à  bien 
des  frali,  sans  compter  l'injure  faite  à  leur 
fipot.iiron. 

Le  8'  ordonne  d'unir  les  prieurés  cl  les 
carssdontlo  revenu  est  trop  modique.  On 
rrcummande  aux  évét^ucs  diucésMin^  d'ob!!- 
fcrles  fKiIrons  ecclésiastiques  À  donner  aux 
eerée  qa*ils  nomment  la  portion  qui  leur 
é*l  duc  snr  tes  revenus  de  Téglise  doul  ces 
pj4irutts  jouissent.  C'«5t  ce  qu'on  a  appelé 
depuis  (a  portion  tongruo. 

Le  0-  recommande  l'obserratlon  des Décré- 
liiies  el  des  Cléuienlines,  an  sujet  des  bo- 
pilaiia,  léproseries  et  anmAneHes. 

Le  10*  défend  aux  abbés,  prieurs,  curés  et 
entres  bénèflciers  de  laisser  ruiner  leurs  édl- 
fees  et  de  négliger  la  culture  de  leurs  terres. 
S'ils  ne  sont  pas  en  état  de  faire  toutes  les 
réparations  cuavcnables,  urdreà  eux  de  lais- 
ser chaque  année  une  partie  de  leurs  rere- 
nos,  suivant  l'eslimation  de  Tévéquo  diocé- 
sain, a6n  qn*on  puisse  rép<ircr  peu  à  pou 
tout  ce  qui  e&l  de  la  dépendance  de  cei  bé- 
néfices. 

Le  11»  ne  souffre  point  que  les  prélats  ré- 
fulirn  s'appliquent  les  prieurés  et  les  autres 
t^.iéfices  partlcoliers  qui  sont  i  letir  dispo- 
s!M'>n,  mais  non  pas  d*^  leur  mcnse.  Il  leur 
e>i  au.^<«i  défendu  d  augmcnltr  Icii  pensions 
aacienneSy  on  d'an  instituer  de  nouvelles. 

Le  12*  recommande  robserv.ii.nn  de  la 
Qémenline,  par  laquelle  il  eUor^unué  du 
procéder  oniraenit  simplement  et  sans  Tap» 

Crril  du  for  contentieux»  dans  les  cmsfs 
mariages,  d'usures,  de  dîmes,  el  quelques 
autres  qtii  y  ont  rapport.  Le  eoneile  adresse 
ce  règlement  aut  curé^  et  aux  cccléîlastl- 
ancs  chargés  de  discuter  ces  matières.  Il  or- 
mne  de  plus  que  ctux  qai  sont  tenus  aux 
dfmcs,  soient  d'abord  pre^s(S  par  ta  moni- 
lion  canonique  el  ensuite  par  les  censures 
de  i'Ev;iise.  Pour  ranimer  sur  cela  le  zèle  des 
erc'ésiastiques,  les  Pères  du  concile  rappe!- 
leni  one  constitntion  dn  Sexle  des  Uécréla- 
tet-,  livre  diversement  reçu  pn  France  à 
cau>e du  démêlé  di'Boniri«  e  VII!  avec  Pbi- 
IjppeleBel.  Cela  n'empéclif  pua  U  s  évéques 
dtnsérer  dans  leur  ordonnance  ks  propres 
i?'rii-es  de  ce  décri  t,  adressé  par  Gréj^oirelX. 
aux  frères  prêcheurs  et  mineurs.  «  Nous 
vous  défendons  très-expressément»  dil  ce 
pape,  de  proposer  à  vos  auditeurs,  dans  vos 
*rrmon>  ou  aiîl 'iir>«,  des  choses  qui  les  dé- 
iauroeul  du  p.uetnent  des  dtajc:».  Au  lieu  do 
corrompre  leurs  esprits  par  de  mauvaises 
m.iximes.  instruisez-lcg  plulôl,  de  parole  et 
d'picmple,  à  p  ijrer  de  bon  gré  tout  ce  qui 
e«t  dâ  aua  églises,  a 

L<»  13'  canon  prescrit  !'oh«irrvrH ion  invio- 
lable du  règlement faitpar  le  pape  Jean  XXII, 
iottchant  la  petite  prière  établie  pour  l'heure 
da  coavre-feu.  On  appelait  uinsi  le  temps  où 
Ira  laboureurs  se  reliraient  ches  eux  ,  et 
chacun  à  lenr  sxemple  dans  les  villes  ;  ce 
<iai  arrivait  vrrs  les  sept  heures  du  soir,  et 
alurs  on  sonnait  aua  églises.  La  petite  priô- 
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rc  tant  recommandée  par  Jf>an  XXII  el  par 
les  évéqucs,  était  la  salutation  angélitiue  « 
répété*  trois  fois.  Il  y  avait  un»*  indulgence 
pour  ceux  qui  seraienl  fidèles  à  cette  pieusn 
eontume.  Le  concile  de  Paris  ajoute  en  f.i- 
vptir  de  (oiis  cput  qui  diraient  alors  l'orai- 
son dominu  aSe  et  la  salutation  angélique  , 
pour  l'Eglise,  la  paix,  te  roi,  la  reine  el  la 
famille  royale,  une  indulgence  pariicnlière 
allaché'^  à  chaque  joui  Jaus  toute  1  étendue 
de  la  prorince  de  Sens  ;  savoir  nne  indnU 
gfrcr  de  trente  jours  accordée  de  l'autorité 
du  mélropolitain,  el  une  indulgence  de  vingt 
jours  accordée  par  chacnn  des  soffra^nnls. 
Anal,  des  Co)ic.  t  H. 

PARlSiConcil4  dej,  l'an  1379  :  en  faveur 
du  pape  Urbain  VI.  Fmil.  Emii.  tu  CToro/.  V. 

PARIS  (Concile  de),  l'an  irî91  :  pour  Pci- 
tinction  du  schisme.  Mat.  L 

PARIS  (Concile  de),  l'an  1395.  Ce  ftet  na 
concile  natiotial  .l'-sLMiihlé  le'*  février,  et 
composé  de  deux  patriarches ,  celui  d'A- 
lexandrie ,  administrateur  de  Pévéché  de 
Carcassonne,  et  celui  de  Jérusalem,  admi- 
nistrateur de  l'église  de  S  iint-Pons  ;  de  sept 
archevêques,  de  quarante-six  évoques,  neuf 
abbés  ,  quelques  doyens  ,  et  grand  nom- 
bre de  docteur'^.  On  y  délibèn,  p  ir  ordre  dr 
roi  Charles  VI,  sur  le  moyen  de  Oiire  cesser 
le  schisme  qoe  causaient  dans  l'Eglise  les 
prétmiions  opposées  do  Pierre  do  Lune,  dit 
Bcnoii  XIII,  et  de  Boniface  IX  à  la  papauté. 
L'avis  du  concile,  à  la  pluralité  des  voix, 
fut  que  la  cession  s  iIphx  contondants  était 
le  meilleur  expéciienl  pour  mettre  fui  au 
S(  l)i!>me.  Ce  concile  est  daté  de  l'an  l.?9^. 
.«elon  !o  stytp  !*>  France.  Aajfnn/di,  ad  hune 
ann.  Hînnsi,  tom.  111. 

PARIS  (Concile  de),  l'an  1398.  Le  r«i 
Charles  Vi ,  qui  avait  déjà  fjil  assembler 
un  concile  naiiuiial  à  Paris  en  1395,  pour 
Onir  le  schisme  qui  divisait  l'Eglise  en- 
tre les  deux  prétendants  à  la  pipiuté, 
ût  encore  assembler  celui-ci  pour  le  même 
snjet.  Il  s'y  troova  onze  archevêques  avec 
le  patriarche  d'Alexandrie  ,  soixante  évo- 
ques ,  soixante-dix  abbë.n ,  soixante -huit 
procureurs  de  chapilrcs,  le  redeur  de  rnnl- 
versité  de  Paris  avec  i».'s  procureurs  des 
facultés,  les  députés  des  universités  d'OC- 
léans,  d'Angers,  de  Montpellier  et  de  Ton- 
louso,  outre  un  Irès-gr.ind  nombre  d'  doc- 
teurs en  théologie  et  en  droit.  U  y  eut  deux 
assemblées  :  la  première  le  32  mai,  et  la 
seconde  au  mois  de  juillet.  On  convînt  dans 
celle-ci,  que  le  meilleur  mojen  de  mettre 
l'anti-papc  Bi'nolt  à  1  a  raisun,  était  de  lui 
àWr,  non-seulement  la  collation  des  bcoé- 
fires,*mais  tout  exercice  dr;  son  autnrilé, 
par  une  soustraction  entière  de  son  obéis- 
s  iiice.  Le  roi,  pour  cet  effet,  donna  un  édlt 
le  38  juillet,  qui  fut  enregistré  au  parle- 
ment le  2U  août  de  la  même  année,  el  pu* 
blié  à  Avignon  an  commencement  du  mois 
de  septrmbre  suivant. Cet*''  souitractiondura 

J'usqu  au  30  mai  1403..  Le  roi  te  révoqua  ce 
our-là,  et  restitua*  pour  loi  et  p«ur  snn 
royaume,  l'obéissaure  au  pnp^  î'  -nolt  XIII. 
Le  même  princC|  par  sa  déclaration  du  19 
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décembre  de  la  môme  année,  o[iIi-n:iri  k\\u' 
tout  ce  qui  avail  élé  fait  pendant  celle  sou:»-  • 
lraellon,qnant  anx  pro?isioni  des  bénéfices, 
ilcmeurerriil  en  s.i  Fort  i*  cl  vcrlu,  malgré  les 
prétcDlions  de  B^nuU  XitI,  qui  voulait  dis- 
poier  de  tous  les  bénéGi-es  qui  avaient  va* 
qué  depuis  la  (ousiracliun.  Êpicileg.  VI. 

PARIS  (  Concile  do  ),  non  approuvé,  l'an 
ikOÏ.  Ce  concile  fui  tenu  le  21  octobre.  On  y 
arrêta  huit  articles  pour  la  conservation  des 
prîviléfrrs  pendiinl  ic  schisme.  D,  Martèno 
cl  le  prélat  Man&i  prétendant  que  ce  concile 
eât  le  même  que  celui  qui  aa  tînt  à  Paria 
t"?in  l'ïOfl.  !.f>s  raisons  <iM*il«i  en  donnant  , 
c'est  quù  l'uue  des  constitutions  qui  furent 
lues  dans  le  prétendu  concile  de  Tan  140i 
est  datée  de  t'nn  1i»08,  et  qne  d'autres,  qni 
se  trouvent  parmi  lespreuoM  des  liberlts  de 
VEgiiëê  giUHeane,  portent  aussi  l'an  H08. 
Marten  Aneed.  I.  Il,  p.  1398  ;  JfoMt.  I. 
111,  eot.  761. 

PARIS  (CoMfta  de).  Tan  1406.  Ce  (Mcile, 
convoqué  de  tout  le  clergé  de  Franrr,  rom- 
meoca  à  la  Saint-Martin  et  ne  fin  il  que  le  16 
jauvwr  atiivul.  Il  eut  poor  obiat  de  larnl- 
ner  le  schisme.  On  y  nrri^ta  de  demander  un 
concile  général,  et  de  se  soustraire  à  l'obéii- 
aance  da  BeBoR  Xllf . 

PARIS  (Concile de), l'an  ikOI  Les  ér^qucs 
léBoit  à  Paris,  vovaul  Pierre  de  Lune  de 
imniTatie  fbi  dans  rengagement  qn'il  aTait 
j;ris  J'abdiquer  le  ponliûcal  s'il  le  fallait  pour 
le  liicD  de  l  Eglise,  prirent  le  parti  de  sesoDS- 
traire  de  nouveau  à  son  obédience,  et'  ils 
convinrent  ensemble  que  chaque  église  pour- 
rait élire  son  prélat,  et  chaque  prélat  con- 
férer les  bénéûces,  sans  élrc  obligés  de  re- 
courir i  l'aatoriié  da  laf-disant  pape.  L'op- 
po^itîon  du  roi  fit  que  ces  décrets  des  prélats 
ne  furkjui  pas  mis  sur-le-champ  à  exécution. 
Mansi,  Conc.  t.  XXVI. 

PARIS  fCoDcilf  de).  Tan  1408.  Le  roi 
Charles  VI  ajfanl  donne  ordre  à  tous  les  pré- 
lats du  royaume,  aux  dépaléa  daa  ualfarai- 
tés  et  â  ceux  des  chapiires  ,  de  se  trouver 
à  Paris  le  premier  jour  d'août  de  celle 
jnnée  li08,  ils  obéirent  :  cependant  la  pren- 
inière  séance  de  ce  concile  ne  put  fc  tenir 
que  le  onze  du  même  mois.  Le  lieu  de  l'as- 
aembléa  fol  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  :  et 
Tarrhevéque  de  Sens,  Jean  de  Moniaigu,  y 

f»réiida,  jusqu'à  ce  qoe  le  patriarche  d'A- 
aModrie,  Simoa  de  Cremaod,  eût  terminé 
les  affaires  qui  le  retenaient  m  Italie.  Ce 
patriarche  arriva  avant  la  publication  des 
ffèalements  qui  faisaient  l'objet  do  concile. 

Le  premier  de  ces  règlemuMils  fut  publié  le 
13  octobre.  U  j  est  dit  que  tous  ceux  qui 
prennent  ouTertement,  on  qui  favorisent  le 
parti  de  Pierre  de  Lune  ,  autrefois  apj  elé 
llenolt  XIII,  sont  privés  du  droit  de  toutes 
leurs  dignités,  offices  et  bénéfices  ;  et  que  li  s 
collaleurs  doivent  j  pourvoir  incessamment, 
sans  attendre  d'autres  déclarations,  ni  lais- 
ser aux  coupables  le  temps  de  produire  leurs 
défenses,  attendu  quHs  ont  élé  assex  avertis, 
ctque  leuropiniâlreté  est  notoire.  A  l'é^nrd  de 
oeuxquisoat  seulement  soupçûODC5  du  suivre 

le  néna  partiale  concile  déclara  qa'ito  leroat 
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sirnplcmrnt  su^ipcns  di"' Icnrs  dign'',^!  ou  bé- 
néfices, et  que  l'administration  en  sera  com- 
mise à  des  personnes  sages ,  jusqu'à  ce  que 
les  accusés  aii-iU  rdidu  compte  de  Itar  coa- 
duile  cl  de  leurs  sculimmls. 

Dans  la  séance  du  15  d'octobre,  on  régU 
ce  qui  concernait  le  gouvernement  des  reli- 
gieux, et,  en  général,  de  tous  les  eTmpit, 
tant  réguliers  que  séculiers.  «  Us  be  ^uu* 
'Vcmeront  tons  ,  dit  le  concile ,  selon  leurs 
constitutions  et  leurs  privilèges,  cotnm*  iU 
fatsviicnt  avant  la  soustraction.  Les  dbk>u  ei 
les  supérieuiB  dat  asempls ,  qui  ne  dèpêa* 
dent  que  do  pape,  recevront  leur  confirma- 
tiou  de  l'évéque  diocésain ,  en  pruiesianl 
néanmolnt  que  cela  ne  portera  aucun  pré- 
judice à  leurs  privilèges.  Pour  terminer  If^ 
tiUdires  des  exempts,  il  y  aura  à  Paris  auâlre 
supérieurs  majeurs  ;  savoir  les  abbés  ds 
saint  Gcrmain-des-Prés  et  de  Sainte-Giae- 
viéve,  arec  le  doyen  de  Notre- DaoM  et  celai 
deSaInt-Germain-rAniarroia.  Lenrpoafoir 
s'étendra  à  toutes  sorte;  de  causes,  même  i 
ccllea  qai  sont  aciuellemenl  pendaniei  et 
conr  de  Rome ,  sans  éter  néanmotai  la  li- 
berté aux  parties  do  demander  des  commii- 
saires  pour  juger  les  procès  dans  les  lieax 
'o4  ils  amont  prit  nanaanee.  à  régaidiis 
CdS  réservés  et  des  censures,  les  exeopti 
s'en  feront  absoudre  par  le  grand-pàiiUe* 
cier,  s'ils  pev?ent  aTofr  recours  à  lai;  sieoa, 
ils  s'adresseront  ^  leurs  supérieurs, qui  pour- 
ront donner  l'absolution  en  vertu  des  poiH 
voirs  émanés  de  la  présente  assemblée  éi 
clergé  de  France.  Quant  à  ceux  des  eiempi; 
qui  n'ont  point  d'autre  supérieur  que  le  pape, 
ils  demanderont  ces  absolutions  aui  juges 
ci-dessus  nommés;  et  enfin  ceux  des  exempts 
qui  ont  des  juridictions  épiscopales,  poorroel 
absoudre  cl  dispenser  daus  lous  les  cas  o4 
les  éTéqnaa  le  peufenl.  » 

Le  concile  publia  ses  dernières  ordonaas- 
ces  le  22  d'octobre.  Ce  sont  cinq  arUilei  d« 
discipliae  pour  le  bon  ordre  dea  éf  lises  da- 
ranl  la  neutralité 

Le  premier  regarde  l'absolution  des  pé- 
ebés  et  des  censures  qne  le  drofi  réserve  as 
pnpe.  Les  cvéqurs  renvoient  pour  cela  su 
pénitencier  du  saint-siége  ;  et,  si  l'on  oepeot 

Ïafoir  recours,  ils  en  remettent  le  pouvoir 
l'ordinaire,  aussi  bien  que  celui  d  dlson- 
dre  des  censures  portées  par  le  pape  uu  pif 
•et  délégués.  A  l^ard  des  exempu,  il  y  a 
des  dispi  sttions  partirulières  déjà  cxprinn^f» 
dans  les  règlements  dont  nous  avons  parie 
plus  haut 

Le  2*  article  roule  sur  les  dispenses 
pour  les  saints  ordres  :  «  lîUes  seront  accor- 
dées par  les  ordinaires  ;  mais  seolemeef  sa 
faveur  des  nobles  et  des  gradués.  En  matière 
d'irrégularité,  on  s'adressera  au  pénitenàer 
de  l'Eglise  romaine,  si  cela  se  pent;  siiisa 
à  l'ordinaire.  Pour  rcmpéchenient  de  ma- 
riage provenant  de  la  parenté  ou  dela'fi' 
.  nilé,  00  ira  aussi  au  péuiteocicr  de  l'Egli** 
romaine,  et  si  cela  ne  se  peut  pas,  an  i<>ii- 
rite  de  la  province,  qui  dispensera  parcillf" 
ment  des  autres  empêchements  de  naniga- 
S'il  arrira  que  les  nommés  aux  piélaiona 
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nfrnt  besoin  de  dUpcose.  ils  la  demnndoront 
a  leurs  supérieurs  ;  c'est-à-dire  l'évéque  au 
MélropoliUiB ,  le  métropolitain  au  prinMt  { 
et  »1l  est  question  d'un  siège  qui  ne  recon- 
naisse point  de  primatie,  raffaire  reviendra 
an  concile  de  la  proTince.  811  se  rencontre 
des  dispenses  accurrt^es  p^r  Pierre  de  Lune 
«««Bt  la  neolralilé.  mai9  demeurées  jusqu'ici 
taas  «méeelion,  1  assemblée  du  clergé  les 
ééclare  bonne"!  Pt  vnInMos,  à  m(»ins  que  ies 
Jnélraots  nefusscnl  fauteurs  du  schisme  • 

U  8*  trlléle  règle  radministratiop  de  la 
jo$(ice.  «  Chaque  métropolitain  céînhrcra, 
tous  les  ans,  le  concile  de  sa  province  ;  et  s'il  y 
manque,  le  plus  anden  tofliraganl  prendra  ce 
loin  à  sa  place.  Ces  conciles  provinciaux  du- 
reront an  moioa  pendant  va  mois.  On  ^  fera 
ici  exaatieBi,  les  infonaatloni  et  les  joge- 
nients  nécessaires,  quand  niCmc  il  s'agirait 
d'une  aiccosation  intentée  contre  le  métro- 
politain. Les  ordinaire*  ? eilleront  anssi  à  la 
cooTOCalion  des  chapitres  provinciaux  dans 
l'ordre  de  Saint-Benoit  et  parmi  les  cba- 
noinea  régnliers.  La  présente  assemblée  du 
clergé  nommera ,  arant  de  se  séparer, 
n^uf  personnes  pour  présider  aux  prc— 
mien  chapitres  qui  seroal  assemblés  daas 
ccsoffdree.  » 

Le  article  contient  la  jurisprudence 
^tt'tl  Eamira  suivre  pour  ks  appeilaiions. 
•  On  cnnserrera  «sagement  les  degrés 
des  dirers  tribunaux  :  de  l'archidiacre, 
«n  ira  à  l'évéque  ;  de  l'évéque ,  au  mé- 
Iropolitain  ;  do  méiropotiiain  ,  an  primat  ; 
et  s'il  n'y  a  point  de  primalie,  au  concile  de 
la  province.  Ën  matière  de  censures,  s'il  j 
n  nang er  poar  le  délai  de  rabsolnlkm ,  M 
doyen  des  évoques  suffraç^ants  pourra  la 
donner  en  attendant  le  concile.  Si  les  été- 
qoes  ntsenbléM  ne  pentent  Onir  vne  affaire 
d'appel ,  ils  noraraeront  des  commissaires 
poor  U  terminer.  L'appel  au  concile  sera 
relevé  dans  tes  denx  mots,  à  peine  de  nnlllté. 
î)rreûse  d'appeler  désormais  m  cour  de 
Home  ;  si  cependant  il  se  trouve  des  senten- 
cet  de  cette  eonr  rendues  arantla  nentralHé, 

fl  non  eiécutéc^  ,  elles  seront  vnKlMrs, 
pourvu  que  l'exécution  s'en  fasse  dans  le 
nois.  Enfin,  dans  la  décision  de  tons  les 
procès,  on  se  réglera  suivant  les  dispositions 
du  droit  commun,  et  non  suivant  les  règles 
de  la  chancellerie  romaine,  si  ce  n'est  qne  le 
droit  commnn  et  «es  règles  s'accordassent 
ensemble.  » 

Le  5'  et  dernier  article  comprend  une 
longue  instroclion  sur  la  manière  de  confé- 
rer les  bénéfices,  dont  voici  !es  prinripnles 
dispositions.  <  Lss  élections  aurotU  lieu 
BOnr  les  évéchés,  et,  en  général,  pour  toutes 
res  dignités  qui  d'elles-mêmes  el  dam  lonr  ori- 
gine, !»onl  électives.  Les  évéques  suffraganls 
•a  feront  confirmer  par  le  métropolitain»  el 
le  métropolitain  par  le  primat,  s'il  en  rccon- 
ssall  un  ;  sino>i,  1  élection  sera  confirmée  par 
In  concile  des  évéques  snffraganis.  liait  le 
nouvel  arehevéqun  ne  fera  usage  du  pnHiumf 
^a%  qnand  il  v  aura  quelqu'un  qui  puisse  le 
lui  donner.  Poor  obvier  an  irandes  qui 
poofiatonl  se  glisser  dans  les  rdles  prèseniés 
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de  la  part  des  universités  ou  des  princes,  il 
est  défendu  de  se  faire  interfre  en  différenls 
rdies,  ou  deux  fois  dans  le  m^me  ;  cl  il  est 
ordonné  d'exprimer  les  bénéfices  qu'on 
possède  déjà.  Quiconque  aura  quatre  cents 
livres  de  rente  en  biens  d'église,  n'aura  plus 
de  droit  m\\  nominntions  que  feront  les  or- 
dinaires. »  Ou  excepte  les  gentilshommes, 
les  docteurs  ol  les  bachelier-t  en  théologie, 
les  docteurs  en  droit,  les  ]!■  enci^s  en  mé- 
decine, les  mailres  lies  requèlfs  de  l'hôlcl, 
l'aumânier,  le  premier  chapelain,  et  le  mé- 
dpcin  du  roi,  de  la  reine  et  des  princes  da 
sang.  Enfin  le  concile  déclare  que,  si  quel- 
qu'un des  nommés  aux  bénéfices  osait  m* 
connaître  un  des  deux  prétendants  à  la  pa< 
panlé,  il  perdrait  ses  revenus  et  son  litre;  et, 
qn'ontre  cela,  son  procès  loi  serait  lait  avca 
toute  Ta  séy^^rité  possible 

On  ajoute  à  la  fin  de  ces  règlements,  qu'ils 
ont  éld  fSiHa  sans  prélodiee  des  droits  de  la 
couronne  de  France,  des  libertés  de  l'Fpli^e 
Gallicane,  et  de  U  révérence  due  au  saini- 
siége  apostolique  et  an  fntnr  pape  légitime. 

Les  dernières  Milion*  des  Concites  disent 
qu'il  ne  nous  reste  de  ce  concile  de  l'aria, 
que  l'acte  dn  SO  d'octobre,  rapporté  an  tome 
VI,  tn-i%  du  Spieilége,  concernnnl  les  fau- 
teurs de  Pierre  deLune;  maison  en  trouve  des 
morceaux  très-consîdrables  dans  THIstoirc 
anonyme  de  Charles  VI,  l'His^tuire  de  1  Uni- 
versilé  de  Paris,  el  la  Collection  des  preuves 
des  libertés  de  l'Eglise  gallicane.  M.  Du 
Cbâicnet  a  recueilli  toutes  ces  pièces.  Vojes 
VHitl.  de  rEgl.  (initie,  t.  XV,  o.  261  elsuiv. 

PARIS  (Concile  de),  l'an  iki\.  «  On  y  dé- 
libéra, dit  le  P.  Kichard,  sur  le  cbuix  de  ceux 
qui  seraient  députés  de  la  province  de  Rouen 
an  concile  de  Constance.  A#an«i ,  suppl.  1. 111.  » 
Il  sembleraitqu'il  y  aurait  ici  un  malentendu  : 
Paris  n'a  jamais  été  de  la  province  de  Rouen  : 
pourquoi  les  évéques  de  cette  province  »  / 
seraient-ils  atsemblés  de  préférence  à  leur 
MH  tropnie?  Le  fait  existe  cependanif  et  n'est 
pas  dillicile  à  expliquer. 

PABIS  (Assemblée  de),  l'an  U17:  contre 
les  réserves  ^ïétn.  duClerrj^. 

PARIS  iSjroode  de).  Sialuts  synodaux  de 
Jacques  du  ChastellW ,  publiés  an  synode 
d'automne  de  l'an  H28.  On  y  donne  des 
règles  coi-.ccrnant  les  excommunications  ; 
d'autres  sont  relaiifs  à  la  lenoe  des  synodes. 

PAUrS  (Concile  le!,  Tm  1429.  Jean  de 
Nanlon,  archevêque  du  Sens,  et  auparavant 
évéque  de  Paris,  convoqua  A  Paris  tout  ses 
sufTragants  pour  le  premier  mars  ihîî*^.  Mais 
il  ne  s'y  en  trouva  que  quatre  en  personne, 
savoir  les  évéques  de  Paris,  de  Chartres,  de 
Meaux  et  de  Troyes.  Les  évéqucî  le  N  vers 
el  d'Auxrrrc  envoyèrent  leurs  procureurs. 
Celui  d'Orléans  s'excusa  de  prendre  part  A 
celle  assemblée,  et  ses  raisons  furent  trou- 
vées légiliniGS.  Les  décrets  de  ce  concile  de 
la  province  de  Sens  sont  au  nombre  de  qua* 
rante  et  un,  et  se  rapportent  à  cinq  cheb 
principaux  que  tioiis  indiquons  en  général. 

i*  On  ordonne  (jIus  de  régularité  et  de 
décence  dans  la  céléhration  des  divius  offices  ; 
peint  de  disconrs  frivolcf  dans  l'église  :  point 
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ée  |tn  iaJéeraft  i  eertalaet  HIm;  pohrt 

4*a^oee  durant  les  heures  canoniale*; 
fioint  d'emprettemeat  à  pottéder  plasiea^ 
préi>e»def  en  dfvenet  égHtei,  au  détriroeat 
4e  la  résidence  el  de  l'édiGcalion  des  fidèles. 

S*  On  avertit  lesévéques  de  quelques-uns 
4e  leurs  devoirs.  Ils  auront  soin  d'examiner 
ceux  qui  se  présenteront  pour  raeetoir  les 
saints  ordres,  ou  pour  pos«éder  des  cures. 
Ils  préviendront  les  clercs  sur  le  rosu  de  con- 
liacnce  qui  esl  attaché  an  sout-diaconat.  Ils 
prendront  lea conseils  d'un  ou  de  deux  théo- 
logiens pour  le  gouvernement  de  leur  diu- 
eèse.  Ito  veiUeroDl  sur  Im  oflciers  du  tribu- 
nal ecclésiastique,  afin  que,  dans  l'exercice 
de  Irur  charae,  il  ne  se  glisse  ni  fraude  ni 
veialioe.  Rnia  lea  éf  équcs  doivent  porter 
i*n  public,  même  quand  ils  vont  à  chpval, 
leur  chapeau  de  cérémonie;  et,  dans  l'églisi!, 
ilfl  M  Miillroot  pnint  anns  le  rocliel  par- 
dessus la  soutant,  ^«i  ne  aéra  ni  ftkwtt 
ni  de  damas. 

9*  On  rappelle,  sur  lo  gouvernement  des 
religieux,  la  plupart  dos  règlements  faits  par 
le  pape  Benoit  XII.  Ainsi  la  modestie  dans 
les  habits,  l'obserralion  de  la  règle,  I  in- 
■iroction  des  jenncs  religieux,  l'atlMliM  à 
mettre  de  bons  sujets  dans  les  cures,  sont 
If  s  objets  de  ces  canons.  Ou  défend  expressé- 
menl  lovtet  slipulaltoM  d'arfeal,  on  de 
quelque  autre  chose  qoe  ce  soit,  pour  l'en- 
trée en  religion;  mais,  après  l'entrée,  ai 
celui  qui  a  été  admis  fait  un  préseal,  il  s'eat 
pas  défendu  de  lo  recevoir. 

4*  On  entre  dans  nn  détail  sur  la  réforme 
des  ecctésiisllqoes  dn  seeond  ordre.  Il  leur 
est  défendu  de  se  trouver  avec  les  laïques 
ddns  lea  cabarets,  d'exercer  le  n^oce,  de 
qvilter  lears  llabils  poor  jooer  é  la  paume 
en  public,  d'affeder  dans  leurs  ajustements 
les  modes  de  ce  temps-lé,  de  jouer  aux  dés; 
surloal  rineonifnence  est  proscrite,  et  l'on 
recommande  aux  évéques  Mséfireonlre  ks 
coupables  en  ce  point. 

6*  On  détermine  plusieurs  articles  tou~ 
chant  la  conduite  des  simples  Adèles.  L'ob- 
servation des  dimanches  el  des  fêles  est  re- 
commandée, le  blasphème  condamné  sous 
paino  d*a«eiide,  dé  JeAno  et  de  prison,  la 
justice  ecclésiastique  maintrnue,  le  paje- 
nienl  des  dîmes  ordonné,  l'usage  de  célébrer 
les  mariaees  dans  des  chapelles  parlicolières 
«U  f  iidu,  hors  certains  cas  de  nécessité.  On 
avertit  les  curés  d'exhorter  leurs  parois- 
sitas  à  ae  confesser  cinq  fois  rannée,  outre 
le  temps  de  Piques  :  savoir  à  Nuël.  à  la  Pen- 
lec6ie,  à  la  Tuossaint,  à  l'Assompi  ion  et  au 
rommaacaaMnt  da  carême.  Uùt.  de  l'Egl, 
Qatlxc. 

P.\RIS  (Sjnnde  d'été  de  .  l'an  li95.  sous 
Joan -Simon.  On  j  défend  aux  ecclé»iasliquea 
de  Dorter  des  cèapeanx  saablabies  à  cens 
des  laïques;  on  y  rappelle  aux  fiJèle»  l'ubli- 
galion  de  se  faire  cuntirmer,  rl  celle  d  exé- 
cuter religieusement  le»  darniêrcs  volontés 
des  défuDis.  Ou  defeud  aux  p.irenls  de  cou- 
cher avec  eux  leurs  enfanta  age«  de  moins  da 
dc«aaaa.OB  ohliga  Ws  caret  alica  chapo- 
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lains  è  eéléhrer  les  offices  se!oa  i'usace  U 
l'Eglise  de  Paris.  ^  ^  I 

PARIS  :  SlatuU  synodaux  d'Elienof  Pon- 
cher,  après  l'an  1S03.  C'est  tout  un  corpsda 
statuts  sur  les  sacrements,  l'oRIce  divin  si  ' 
les  canons  pénilenliaux,  dont  le  détail  dooi 
mènerait  trop  loin.  Tsous  ne  poavoos  pss 
davantage  en  désigner  l'époqae  nricE^  I 
Btienne  Poncher  fut  élu  évéque  de  Paris 
en  1503,  et  transféré  en  1519  sur  le  siécsds 
Sens.  ^  I 

TARIS  (Concile  de),  l'an  1521.  I.'anb?- 
véque  de  Seu»  tint  a  Paris  ce  concile,  qai 
ftrt  provincial,  et  dans  lequel  il  publia  les  I 
sept  statuts  suivants  :  1.  On  n'exieers  rin 
pour  l'élection,  ou  pour  la  collation  dnnbéaè* 
fice.  2.  On  fera  plas  forte  la  portion  qai  isH 
être  distribuée  tous  les  jours  À  chaque  ebi. 
noine.  3.  On  s'appllqaeraà  la  resUaratloads  i 
la  discipline  dans  lea  monasIAm.  4.  Les  dto>  < 
noines  réguliers  porteront  partout  le  rocb»l 
ou  la  robe  de  lin  par-dessus  leurs  aitim 
habits.  5.  On  n'érigera  aocana  neavsHi 
confrérie  sans  l'agrément  de  l'évéquc.  6.  Oo 
ne  prononcera  d'excommonicalioni  qai 
pour  des  causes  gravas.  7.  Les  eedésiaiti- 
ques  n'useront  point  de  soie  pour  learsfé- 
leaients  pariiculiers.  MamuSupp.  I.  V. 

PARIS  (Cundlade  la  proTinoa  de  Sans, 
tenu  à),  au  mois  de  mars  1523.  Oa  y  cos* 
damna  deux  libelles  publiés  par  les  laiiié- 
riens  contra  le  cétibal  des  prêtres.  Do  de  cm 
ouvrages  était  deCarlostad,  prêtre  apostat, 

Jui  s'était  marié  publiquement  dans  l'églits 
s  Witlenberg.  JLes  Pères  du  concile  de  Pa* 
ris  députèrent  au  parlement,  pour  le  prict 
de  défendre  sous  des  peines  pécaniairei 
l'impression  et  le  débit  de  ces  méuies  livres: 
ce  qu'ils  obtinrent.  Eût,  de  l'Egl.  GaU,  l.  U. 

PARIS  (Concile  provincial  de  Sens  tesa 
à),  l'an  1528.  Le  cardinal  Antoine  du  Trai, 
archevêque  de  Sens  at  cbancdiar  de  Fraasi, 
tint  ce  concile  avec  ses  suffraganis,  qsi 
étaient  alors  les  évéques  de  Chartres,  de  Fa* 
ris,  de  Meaox,  de  Troyes,  d'Aaifffa,  êi  | 
Nevers  et  d  Orléans.  Ce  dernier  cependant,  j 
qui  était  en  même  temps  archevêque  de  Tou-  ! 
lonse,  aa  cnit  pas  pooroir  paraflra  daas  is 
concile  comme  un  simple  suffragant,  et  il  se 
contenta  d'y  envoyer  son  grand  ricaire.  Le 
concile  commença  le  8  février,  etiaillsf 
octobre.   Les  prélats   s'assemblaient  aoi  I 
Augustins,  et  étaient  aidés  dans  leurs  déli- 
béra lions  par  on  grand  naaihre  de  dodaan. 
On  peut  juger  du  travail  de  cette  assrmbMs 
par  la  qiuulilé  des  quesUoas  aa'cUe  traits, 
et  dont  les  actes  noas  font  la  délail  le  misas 
circonstancié.  , 

La  préiace  expose  d'abord  qnelqass-BBSS 
des  principales  hérèsiea  qui  oal  irsaMi 
l'Eglise,  savoir,  celles  des  manichéens,  d*Aê* 
rius,  de  Vigilance,  des  vaodoia,  de  Marfils 
de  Padooe,  de  Wielef:  et  Ton  fait  voir  qas 
Luther  renouvol'e  toutes  ces  anciennes  er- 
reurs; qa'il  détruit  le  libre  arbitre,  coons 
Manès;  les  jednes  et  les  préceptes  da  l'fi- 
glise,  comme  Aérius;  le  célibat  des  prêtres, 
comme  Vigilance;  la  hiérarchie,  le  sacer- 
doce et  la  prière  pour  le*  marts,  cuuims  Iss 
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fBodots:  U  jaridiclion  6CcIé*U«Uqo«  » 
floaune  Manitede  Padoue;  toute  raiHoriié 

de  l'Eglise,  conimi'  Wirli  f  On  n  in.irqtic 
•aauite  1rs  rariaiiotis,  lesi  (ii»&en»if>ii9  du 

KHi  loibérieo  :  cominent  les  ont  renvmeDl 
I  iinnges,  et  d'autres  les  conservent  ;  les 
■os  rejutieot  loules  les  sciences  humaines 
«aoime  pernicieuses  à  la  piéié,  et  d'autres 
les  recommânilcnt  connue  trùs-utilos;  les 
■as  rétlÂreol  le  bapiéme,  cl  d'autres  ont 
lorreur  êe  eetle  pratique;  les  uns  reateot 
qu'il  n'y  ait  dans  l'euciiariiitic  que  le  signe 
da  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ,  el  d'au- 
tres  y  reconnaissent  la  prèsenee  réelle, 
ajooiânt  loulefois,  Ir^h-mal  j  propros,  que 
la  substance  du  pain  et  du  rin  demeure  avec 
le  corps  cl  le  sang  de  Noire-Seigneur  ;  les 
uns  enfin,  se  portant  pour  être  remplis  du 
Saint-Esprit,  assurenl  c^ue  les  saints  livres 
sont  plus  clairs  que  le  jour  et  s'expliquent 
d*ciii-raémes  ;  et  d'autres  ne  rcfusml  pas  da 
receroir  les  explicalions  des  saints  doc- 
leurs.  «  Or,  reprend  le  concile,  ces  dilléren- 
ces  de  sentimenls  dans  des  matières  aosal 
cisenlielies  à  la  foi,  montrent  combien  ces 
Botaicurt  sont  éloignés  de  la  vérité;  car 
l'esprit  de  Dieu  n'est  p.is  un  esprit  de  dis- 
corde. Âu  contraire,  les  caihulli|UP9  sont 
sar£aitement  d'accord  sur  le  dogme  ;  ils  pro- 
wsseal  loos  la  oaéme  foi  :  ce  qui  proQTe  que 
leur  doctrine  vient  do  Dieu,  et  qu'elle  ne 
pourra  Jamais  élre  détruite,  quelques  efforts 
que  Cassent  pour  cela  les  enneoiia  de  b 
férité.  » 

Ce  n'était  pas  assez  de  montrer  la  confor- 
mité des  nouvelles  erreurs  avec  les  an- 

riennrs  ;  i!  fallait  faire  les  lots  pour  arrêter 
k  cours  de  ces  doctrines  pernicieuses. 

Le  cardinal  do  Prat  puDila,  dans  la  pre- 
m'.^rp  srssion  du  concile,  un  déoret  général 
iaj  qui  disait  :  «  Nous  excommunions  el 
aulbènaltsoos  tonte  hérésie  qui  a'élère 
contre  l'Eglise  orili i  iiox  ■  et  calliolique. 
Nous  décernons  que  ceux-là  sont  héréli- 
<|«es  opiniâtres  et  retranchés  de  la  eonimu- 
iii*'n  des  Gdèles,  qui  osent  croire  cl  parler 
autrement  que  l'Eglise.  Car  l'Eglise  univer- 
s«lfe  ne  peut  errer,  étant  gouvernée  par 
l'Esprit  de  vérité  qui  ne  l'ah.indonnc  ja- 
maii,  et  par  Jésus-Christ  qui  demeure  avec 
elle  jusqu'à  la  consommation  des  siècles. 
Noos  déclarons  soumis  à  l'excommunication 
tous  ceux  (}ni  f  roivent,  favorisent  ou  dé- 
fendent les  liereliques.  Quiconque  est  sus- 
pect d'hérésie,  ou  noté  à  ce  sujil,  dev^a 
être  évité  par  les  fidèles,  après  une  ou  df-ux 
monilious,  afin  que  ce  retranchement  do  U 
société,  le  couvrant  d'une  confusion  salo- 
tiiire,  lui  insr're  plus  alsémenl  1 1  voionié 
de  se  réconcilier  arec  l'Eglise.  Cetix  qui  se- 
ront condamnés  pour  causa  d'hérésie,  et  qui 
ne  (6)  voudront  pas  retourner  à  l'unité,  de- 
neureroDi  justiciables  du  for  ecclésiastique, 

Le  V.  Hicliard  ilH  vne  BpUr*  syrioda//*  ;  nuH,  outre 

3UC  (  Clic  ptèca  porte  le  lilrie  <l«9  '  efrirtum  générale,  el  son 
'£plir<>,  à  qui  LCUe  t'i  lire  aurail-ell«  él&  aJrci^tée? 

(>)  «  Il  semble, (lii  le  1'.  Itertiiier,  nu'il  ne  faudrait  point 

1';  If  fiig  .lion,  i ar  ntlo  j  iMilHiire  (pi'on  voul  Pain:  fjïre 

à  ce»  twies  de  geia  ai;ir«iue  des  béréiKiucs  qui  sout  rsu- 


el  passeront  le  reste  de  iears  jours  en  prisuu, 
pour  y  faire  pénitence  au  pain  el  A  l'eau. 

Les  laYques  qui  ne  voudront  pas  abjurer 
leurs  erreurs  seront  remis  sans  délai  en  la 
puissance  do  bras  séculier.  Les  ecclésiasti- 
ques ne  seront  renvoyés  à  ce  tribunal,  qu'a- 
près avoir  été  dégradés  do  leurs  ordres  ;  cl 
parce  qa*il  serait  difficile  d'assembler  pour 
cela  lii  nombre  d'évéi|Ui'S  marqué  par  les 
canons,  il  suffira  que  l'évéque  diocésain, 
arcompagné  d*abbés  et  de  quelques  autres 
suptMi  lus  ''cclrsiasliqiics,  prui  'ili'  ^  \a  ilr- 
gradalion  des  prêtres,  et  de  quiconque  e»l 
constitué  dans  les  ordres  sacrés. 

«  Les  relaps  seront  retranchés  du  corps  de 
l'Eglise,  cl  livrés  sans  autre  forme  de  procès 
au  bras  séculier.  Nous  appelous  relups  tous 
ceux  qui,  ayant  rétracté  leurs  erreurs  en  ju- 
gement, retombent  dans  le  mtfme  crime  d'né- 
ré^iu,  ou  qui  donnent  faveur  aux  hérétiques. 
On  comprend  aussi  sous  ce  nom  tous  ceux 
qui  auraient  élé  soupçonnés  nu  accusés  en 
matière  de  foi,  et  qui  ayant  fait  abjuraliuq 
vieifdraieal  à  donner  encore  les  mêmes 
soupçons.  Au  reste,  quoique  les  relaps  doi- 
vent être  punis  de  peines  temporelles  no- 
nobstant leur  pénitence,  rfi|llsey  qoi  ouvre 
toujours  son  sein  à  ceux  qui  se  ronverlis- 
seiil,  no  laisse  pas  de  leur  accorder  les  sa- 
cramenls  de  pénitence  el  d'eucharistie.  » 

La  suile  du  décret  proscrit  tantes  les 
assemblées  de  luthériens  et  tous  les  livres  de 
ces  sectaires.  On  ordonna  ans  éVéqoes  de  la 
province  d'c  inpécluT  par  toutes  iiortes  de 
moyens  le  progrès  de  Terreur,  de  se  trans- 
porter dans  les  lieux  suspecis,  d'obliger  les 
habitants  du  canton  à  révéler  les  coupables, 
;de  faire  insérer  ce  décret  dans  les  statuts 
•ynodaàx*  BoBn  le  roncite  implore  ainsi  la 
protection  du  roi  :  «  ^'^us  rotijurons  par  les 
entrailles  de  la  miftérîcorUe  divine  le  roi 
frès-chrélien,  notre  sourerain  sef^neor,  d« 
signaler  le  zèle  doul  il  es(  minpli  pour  !a 
religion  chréUenne  en  éloignant  tous  ,  les 
béret iqties  des  terres  de  son  obéissance,  en 
exlerniinanl  celte  peste  publique,  en  conser- 
vant dans  la  foi  cette  monarchie,  qui  depuis 
sa  fondation  a  été  sans  tache  du  edlé  de  la 
doctrine.  » 

Après  ce  décret  général,  les  Pères  du  con- 
cile dressèrent  «fixe  articles  concemani  ta 

foi,  et  d'une  doctrine  trop  iiiipc;i  Unie  pour 
n'être  p;is  reproduits  ici,  du  moins  en  ce 
qu'ils  ont  d'essentiel.  C'est  le  concile  qui  Ta 
parler  dans  tout  ce  déi  :il  de  définitions 

1.  u  T.'Eglise  étant  l'épouse  de  Jèsus-Cbrisl, 
la  maison  de  Dieu,  la  colonne  et  le  fonde* 
ment  de  la  vérité,  il  ne  peut  se  faire  qu'elle 
soit  jamais  séparée  de  son  Epoux,  ni  qu'elle 
succombe  à  I  effort  des  tempêtes  qui  s'élè- 
?enl  quelquefois  eontre  elle.  Il  n'est  pas  plus 
possible  de  se  s.iuver  hors  de  son  sein,  qu'il 
ne  le  fut,  lors  Uu  déluge,  de  se  sauver  du 

Ifés  en  eun-m^nips  »  Nous  ne  Murions  <*tre  ici  dt  l '.n 
du  P.  Bertliier.  Ci-ilc  [n'iiileru  i»  e*l  m  si  vi-re,  iiiie  Lt  *u- 
coup  de  (»erbOiini*s  lui  préféruraluit  i»  loort;  el  uu  liéré- 
ti(|ue  ijui  aaraii  voulu  retoanar  ft  raalié,  aarsil  aiMlé 
IMidineulseBse. 
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naufrage  bon  de  ran  be  de  Moë.  CcUe  Ëgtise, 
a««,  taint«  el  infaillible,  ne  petit  s*érarter  de 

la  Tii  nrtliodnxr  ;  rt  iili iron'iuc  ne  s'en  Imnt 
pas  à  son  aulorilé  dan»  ia  foi  ei  dans  ie« 
mcears  e!«t  pire  qu'un  Infldêle.  » 

2.  «  L'Kglise  de  Jésus-Chrisl  élanl  juge  (îe 
toutes  les  controverses  qui  s'élèvent  sur  la 
fui,  elle  n'est  ni  invisible  ni  cachées  Gomme 
disent  les  lulliériens.  Car  comment  un  (ribu> 
nal  qui  no  voit  point,  qui  n<*  se  trouve 
point,  pourraii-il  terminer  les  différends  de 
Tellfîool  Comment  saint  Paul  auraîl-il  averti 
îf?  prêtres  et  les  évéqu(*î  de  ^ouvernor  le 
troupeau  de  Jésus-Cbri»t,  qui  e^i  1  Eglise,  si 
ee  tioopeau  n'était  pas  une  société  sensiblaT 
Bl  qui  ne  voit  qu'en  ôtaot  du  chri^tKtnisme 
tunte  autorité  visible,  on  n  établit  pas  une 
Mfésie  particulière,  mais  on  creuse  pour 
ainsi  dire  le  foodemettt  de  tootct  les  béré- 
aies?  » 

S.  m  La  Synagogue  ayant  eu  on  tribunal 
établi  de  Dieu  puur  décider  les  difticultés  do 
la  loi,  il  nVal  pas  raisonnable  de  pensée  que 
FBglftedbfélieiine,  qui  remporte  al  liartaw 
l'élnl  dps  Juifs,  n'ait  pas  des  rrssources  con- 
tre l'erreur.  Ainsi  l'on  ne  peut  pas  refuser 
llsAiftilMHlé  wx  eondies  géaéraav,  rcpré- 
senlant  l'Eglise  universelle.  Celte  puissance 
a npréme  s'éiend  à  ia  conserTatioa  du  dogme, 
à  festirpation  dea  bérétiei,  à  la  réfermaltoo 

de  l'Eglise  et  au  rélalilibscoiont  Jcs  mœurs. 
C'est  par  ce  moyen  que  les  anciens  Pères  ont 
éétmit  les  roauraisea  ^clrinea;  ci  l'un  ne 
peut  nier  Taolorité  des  conciles  généraux 
tans  rouvrir  !a  porte  à  toutes  les  impiétés 
condamnées  autrefois,  à  l'arianisme,  au  oes- 
torianisme,  et  à  tant  d'autres  monstres  qui 
ont  disparu  depuis  tant  de  siècles.  En  un 
luol,  li  faut  regarder  comme  uu  euacuii  de 
ta  fbl  eeloi  oui  a'obiliiie  à  m  pas  recoDoaltre 
le  pouvoir  tfe  ces  saintes  assemblées.  * 

k.  «  L'autorité  des  saintes  Ecritures  est 
trèa-frande  et  tr^rénérable,  puisque  ceux 
qui  en  ont  été  les  auteurs  furent  inspirés  du 
Sainir-Esprit.  Mais  il  n'appartient  pas  à  tout 
le  nDonde  de  Juger  de  riMplratioo  ou  du  sent 
de  ces  livres  :  rc  pouvoir  regarde  l'Eglis'-. 
C'est  elle  qui  peut  décider  sAremenl  et  d'une 
Manière  infiiillible  leiilea  let  eonlrofertet* 
en  distinguant  les  livres  npocryphrs  des  ca- 
noniques, et  le  sens  vrai  et  orthodoxe,  de 
celui  ^al  eal  héréHqoe  ou  r ontraf re  à  la 
rité.Sil  se  (ruuvc  donc  quelqu'un  qui  rejette 
le  canoo  des  Kcrilorea  tel  que  l'Egii^e  le  re- 
çoit, tel  que  le  eonelle  III  de  Garlhage  eC  lea 
papes  Iniiorcnt  rl  G<'la>e  l'onl  rciounu.ou 
bien  ai  quelqu'un  ose  interpréter  les  saints 
Utree  anirant  aou  sens  particulier  et  sans 
é^' ird  pour  les  explications  des  saints  Pères, 
il  faut  réprimer  ces  entreprises  comme  schis- 
matiques,  comme  propres  à  fuaiculcr  toutes 
lea  erreurs.  » 

5.  «  C'est  une  erreur  pornirieuse  de  ne 
vouloir  admallre  que  ce  qui  est  cuiueuu 
dans  l'Ecriture,  puisqu'il  est  certain  que 
JéiQs-Cbrist,  instruisant  ses  apôtres,  leur  a 
déclaré  bien  des  choses  qui  no  sont  point 
écrites  et  qu'il  faut  toalcaoia  croire  ferme- 
ment, puiaqa'il  eal  coBitanl,  par  Ut  doOriae 


de  l'apôtre  saint  Paul,  que  tes  fidèles  doivesi 
conaerver  lea  traditions  qu'ils  «mt  reçoei, 
soit  [)nr  écrit,  soit  de  vive  vnix  On  peut  citer 
puur  exemples  de  cea  traditions  non  écriict 
Tutage  de  prier  rera  rOrient,  la  maaiéfe 
d'administrer  et  de  recevoir  rcuch.irislie,  |f$ 
diverses  cérémonies  du  bapléroe,  le  symbola 
des  apôtres,  l'onction  qui  se  fait  en  admiol- 
strant  le  sacrement  de  confirmation,  la  pra* 
tique  de  mêler  l'eau  avec  le  vin  dettiaé  a» 
sacrifice,  celle  de  faire  le  signe  de  la  croii 
sur  le  front,  etc.  Plusieurs  de  ces  choxet 
n'ont  peut-être  pas  été  instituées  par  Um- 
Chrih^l  uiémc;  cependant,  comuic  les  apdlret 
étaient  inspirés  du  Saini-Kspril,  ce  qtt'IliaBt 
établi  dan?  l'Fgfise  doit  être  reçu  et  conservé 
comme  les  traditions  de  Jésus-Clinsi.  Eofis, 
si  quelqu'un  a*obaline  à  ne  respecter  et  à 
n'admettre  que  ce  qui  est  écrit  dans  tes 
sâinig  livres,  il  faut  le  tenir  pour  bérétiqae 
et  pour  scbismatiqne.  > 

0.  «  S'il  n'était  pas  permis  d  tns  l'ancieoM 
i<A  de  contredire  les  ordrea  du  grand  prêtre, 
et  si  Ton  poniMait  de  mort  les  iofractean 
de  set  règlements,  de  auci  front  tes  béréii- 
OBea  modcmea  oscot-ila  rejeter  les  décrets 
4lea  eeedlea  eC  dea  aonferama  pMilCM,ptf 
la  seule  raison  que  cela  n'est  pas  conleoo 
dans  rEcrilnre?  Jgooreol*iU  que  JèfU- 
Cbrial  a  ordonné d*obéir  aux  pastenrtt  Bl  en 
pasteurs  n'ont-ils  pas  une  puiss  mce  ordon- 
née de  Dieu?  Ne  sont->ce  pas  des  maîtres  et 
des  pèreiT  Les  apôtres  ne  prétendai^Mb 
pas  qu'on  observAt  leurs  ordonnances, qodnd 
ils  recommandaient  aux  nouveaux  chrèiieM 
de  !»'absteuir  du  sang,  des  riandes  saflo- 

anées  et  des  Victimea  présent  aux  idoleiT 
faut  donc  garder  les  coutumes  reçues  pir* 
mi  le  peuple  fidèle.  Jl  faul  observer  les  dé» 
crets  des  ancieaa,  dana  les  rboscs  méaiM 
dont  l'Ecriture  ne  parle  point;  et  ceax  qui 
méprisent  les  usages  de  l'Ëglise  doivent  être 
punis  comme  dea  préraricatcnn  de  la  M 
divine.  » 

7.  c  La  loi  du  jeûne  et  de  l'abstinence  (it 
une  des  plus  olilca  oue  TEgiise  ait  faites 
parce  qu'elle  réprime  li>s  r^vullcs  di-  li  rfinf 
et  qu'elle  cbasse  cette  espèce  de  démuus  qui 
redoute  le  JeÔne  et  la  prière,  comme  le 
tuni^ne  Jésus-Chris!  dans  son  Evangile. Oll»! 
même  loi  est  autorisée  par  l'exemple 
MOVie,  dea  WolTitea,  d'Slle,  da  Jésoa4:briit 
même.  Aussi  l.n  s.iinte  observance  du  caréais 
a-i-elic  été  instituée  par  let  apôtres.  Le  jrùoe 
des  Quatre-Temps  a  pour  antenrt  les  plas 
anciens  papes,  et  c'est  dans  ce  même  cipf  t 
qu'on  a  établi  let  vigiles  des  gratuiei  soleo* 
niiés.  S'il  arrive  donc  que  quelqu'un,  s*atia* 
chant  à  l'erreur  des  ariens,  de  Jovinien,  de 
Vigilance,  des  vaudois,  des  wicléfiles,  des 
bussilescldc  Luther,  rejette  les  jeûnes  et  fc* 
abstinences  de  rE|;li><e,  qu'il  soit  analhème.  » 

H.  9  Ceux  de  la  secte  luihcri'-nne  ne  se 
sont  pa»  contentés  de  reooucer  à  toutes  IM 
lolade  la  pudeur  :  ils  ont  roulu  se  pr(  (  ra 
une  multitude  de  partis,-ins.  Ils  ont  osé  €&- 
seigner  que  let  prêtres  de  la  loi  évan|éliqiit 
IM  aoBt  point  obligét  de  garder  le  célibat,  et 
qu'ils  peu? enl  te  marier  aprèa  leur  erdiat* 
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tioo.  Il  est  vrai  que  pnrmî  los  Juifs  îfi  m.i-  premier  sur  son  corps  nalorel,  en  lenr  ur- 

rlage  éUil  permis  à  ceux  do  l'ordre  lévili-  donnant  de  coasacrer  el  d'olTrir  le  sacrirtce; 

qae;  et  cette  permission  était  n6cewaira«  le  second  tar  ton  corps  mystique,  en  leur 

puisqu'il  avait  été  réglé  par  le  Seigneor  qae  disant  :  Recevez  le  Saint-Eiprit  ;  tes  p^chéê 

les  ministres  du  sanctuaire  seraient  toujours  que  teaus  remeUrez  seront  remis,  et  les  péchés 

tirés      ta  tribu  de  Lévi.  11  est  vrai  encore  que  voue  retitndrex  eeroni  retenus.  Ce  qui 

que  dans  VEçlisc  orientale  on  permet  aux  montre  bien  clairement  qu'on  rrçoit  la  p^rAre 

wtoesd'oser  du  mariage  qu'ils  ont  contracté  en  recevant  l'ordre  ;  et  saint  Paul  confirme 

■raet  leur  eoméeniUon  ;  mais  oo  n'a  feleA  ta  même  chose,  quand  il  recommande  à  Ti- 

J'iicmple  qu'on  ait  laissé  la  liberté  auT  mothée  de  ne  point  négliger  la  crâce,  «fui  lui 

artlfcs  ée  preodre  des  épouses,  ei  le  second  a  été  donnée  par  l'imposition  de  ses  mains. 

eaaéMe  ée  Carlhafe  défend  oala  comme  une  c  A  Tégard  on  laerement  d*encharistie,  qol 

cbote  cîéjà  interdite  par  les  apôtres.  Or  on  peut  nier  qu'il  conticnno  la  grâce?  Jésus- 

■'a  pas  pu  imaginer  de  loi  pl«s  sainte  ni  Clirisl  lui-même  avant  dit  :  Celui  qui  mange 

plus  conforme  i  la  majesté  des  satals  antels,  ma  ékabr  «1  fui  deil  me»  snng,  a  la  efs  éttr-^ 

dont  TEglise   50u1i,nte  que  ses  ministres  netle;  U  émtmrt  tl^moi,  si  i«  dsaMWf  m 

foteni  toujours  en  état  de  s'approcher.  Il  lui. 

faudra  donc  regarder  comme  Mréliqae  qui-  «  Le  saerement  de  eonUrmatloa  a  été  indl« 

eoaqae  enseignera  que  les  prôlrcs,  le*  dia-  qué  par  Jésus-Cfirist,  lorsqu'il  imposait  les 

très  et  les  sous-diacrcs  ne  sont  point  tenus  mains  aux  enfants.  Il  a  été  promulgué  par 

à  la  loi  du  célibat,  00  quiconque  lenraeeor*  les  apétres,  lorsqu'ils  envoyèrent  Pferreet 

dera  la  liberté  de  se  marier.  »  Jean  à  Samarie,  pour  y  Jonm  r  le  9ainl-Es- 

9.  u  Les  ennemis  de  ta  vérité  se  sont  aussi  prit  h  ceux  qui  avaient  reçu  le  baptême.  11 

élevés  contre  les  vu)ux  monastiques,  sous  a  élé  reconnu  par  les  plus  anciens  Pères,  qnl 

wélexte  que  ces  ensagemeots  seraient  con-  l'appellent  tanlét  imposition  des  mains,  et 

Iraires  à  la  liberté  chrétienne,  et  qu'il  ne  se-  tantAl  confirmation.  Il  appartient  aux  évé- 

rail  pas  en  notre  pouvoir  de  garder  ia  conti-  qoes  de  te  coopérer,  «l  celle  puissance  est  an 

tsnaa  toute  notre  fto.  C'est  par  ces  artifices  don  de  Dien.  C'est  une  chose  qni,  selon  l'a- 

faHs  séduisent  ceux  qui  ont  embras<>é  la  pétre  saint  JPitna,  M  peot  t'acqaérir  à  priK 

■rofetalon  religieuse.  Ils  leur  promettent  un  d'argent. 

•lat  de  liberté;  mais  on  n'est  jamais  plat  cCatacreœcnt  de  pénitence  est  très-néoes- 

libre  qae  quand  on  réprime  la  tyrannie  des  saire,  puisque  ie  baptême,  ne  se  conférant 

sens;  et  cela  est  toujours  en  notre  pouvoir  qn'oae  fois,  ne  peut  être  le  remède  des  pé* 

•fee  to  frâee  de  IMen,  qni  ne  permet  jamais  cbés  enmmla  par  lea  fidèles  déjà  baptisés.  La 

qnc  nous  soyons  tentes  au-dessus  de  nos  for-  pénitence  est  la  seconde  planche  après  Ifl 

ces.  C'est  un  blasphème  contre  Jésus-Christ,  naufi  Age.  11  est  nécessaire,  pour  en  proUler, 

que  de  repréienler  sa  doeirtoe  eomme  oppo*  de  sonder  sa  eonseienee,  et  de  détester  toat 

sée  au  vcBU  de  chasteté;  c'est  contredire  cp  qui  n  pn  ofTmser  Dieu;  car  le  Seignenr  n« 

l'ApÀlre,  qui  exhorte  souvent  les  fidèles  à  rejette  point  un  cœur  contrit  et  bomilié.Mais 

Îarder  une  perpéûielle  virginité.  Aa  reste  tl  ne  suffit  pas  d'élre  eoatrit  devant  Dlea  «I 

ésos-Chrisl  conseille  aussi  le  vœu  d'obéis-  de  s'accuser  en  sa  pri^spnce;  il  faut  encore 

sance  et  celui  de  pauvretét  en  disant  que  ce-  déclarer  ses  péchés  à  un  prêtre.  Cette  con- 

loi  qni  reut  être  parfait  doit  renoncer  à  soi-  fession  n*est  ni  «ne  Invention  nooTella,  al 

même,  porter  sa  croix,  vendre  tout  ce  qu'il  a  une  obligation  imposée  par  les  hommes.  Ou- 

et  en  donner  le  prix  aux  pauvres.  Tous  ces  tre  les  fieures  de  l'ancienne  loi  qui  Tannon- 

TCEttx  obligent  donc  ceux  qui  s'y  sont  enga-  çaieot,  Jésus-Cbrist  loi-méme,  ayant  res- 

fés.  Si  quelqu'un  les  transgresse,  ou  si,  par  suscité  Lazar»  ,  U  fii  délier  par  j.gs  ap^itres  ; 

principe  d'hérff'sie,  il  enseigne  qu'il  est  per-  ayant  guéri  le  lépreux,  il  lui  ordonna  de  se 

mis  de  ne  pas  les  accomplir,  les  supérieurs  présenter  aux  prêtres;  et  l*lnstilQlion  même 

anroat  soin  de  le  poair,  non-seulement  du  sacrement  montre  la  nét  essité  de  la  con^ 

comme  faisant  injure  aux  saints  concile'!,  frssinn.  Car  le  Sauveur  ayant  donné  à  MS 

mais  encore  comme  violant  la  loi  divine  ei  la  disciples  le  pouvoir  de  lier  et  de  délier,  de 

loi  naturelle.  ■  remellse  et  de  retenir  les  péchés,  com  nenl 

10.  «  La  matière  des  sacremcnis  p?t  relie  où  ce  pouvoir  s'oïercera-t-il,  si  Ton  ignore  ce 

Irt  hérétiques  se  sont  permis  le  plus  d  eicès.  qui  doit  être  lie  ou  délié,  remis  ou  retenoT 

Non-sealement  ils  ont  osé  en  diminuer  le  et  par  quel  moyen  les  ministres  de  l'Egliss 

nombre;  mais  ils  leur  ôtent  à  tous  le  pnn-  seront- ils  instruits  sur  cela,  si  ce  n'est  par 

voir  de  conférer  la  grâce.  11  est  donc  nèces-  i'accusaiiun  des  fidèles?  Aussi  ctUe  pratique 

naifa  de  déetarer  lei  la  vraie  doctrine  de  l'B-  de  la  confession  a-t-eile  été  connue  dès 

gîifc.  les  premiers  siècles  de  l'Eglise  ;  cl  nous  dé- 

«  Le  baptême  est  représenté  partout  corn-  clarons  que  ceux  qui  ne  la  regardent  pas 

ne  on  bain  salotaire  qal  effiioe  les  péebés,  eomme  nae  institution  divine,  ont  été  con- 

comme  un  gage  ic  salut,  un  renouvpllpmenl  damnés  par  le  concile  de  Constance,  et  pat 

de  l'homme,  une  régénération  qu'opère  le  plusieurs  autres  décrets  ecclésiastiques 

Baiat-Bsprit.  Or  ces  qnalifés  marquent  évi-  «  Le  saeremeniderextrême-onclion  paraît 

demment  l'infusion  de  la  grâec  avoir  été  préparé  et  insinué  par  Jésus-Christ, 

c  Le  sacrement  de  l'ordre  se  prouve  par  lorsqu'il  ordonnait  aux  apélres  de  guérir  les 

l'institution  même  de  Jésus^hrist,  qui  donna  malades  en  les  oignant  dlial|e;  el  ee  nt«  asi 

à  aas  apdirea  deui  sortes  de  pouvoirs  s  ta  décrit  tv  Minl  Jaoïttef  comme  aa  vrai  sa- 
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crament  qui  remet  les  pCchés.  Par  où  il  est 
manifeste  qno  ce.  n'est  pas  cet  apAtre  qui  Ta 
instilné,  rn.iis  cettii-tà  seul  qui  ealcêpablede 
conférer  la  gràco  rt  la  gloire. 

«L'Eglise  «nself ne  ««itsf  |Nir  tei  iiMfcs  ti 
par  son  autorité  que  le  tnari-if^e  est  un  sa- 
cronietii.  Celte  alliance  représente  telle  de 
Jésus«<^bri9t  a?ec  son  Eglise;  elle  sanellfie 
l*bomme  infidèl«>  par  l'épouse  fidèle,  et  la 
fJemme  infidèle  par  le  mari  fidèle  :  c'est  ce  qui 
fait  que  l#  marlnfo  det  chrélleotcrt  honora" 
h!  -  ;  enfrints  qui  en  sont  le  fruit  at- 

tirent U  iM'iiédirlion  de  Dieu  aur  leurs  pa- 
rents, ei  que  le  dèmoa  »*a  aMean  empire  eur 
rrs  f  iinillL'  ,  où  l'on  craint  le  Seigneur,  où 
l'on  ne  se  livre  pas  au  détordre  des  passion». 
Il  faut  done  meflre  an  nonthro  des  lieréliqttcfl 
r^'iui  qui  niernil  «pio  le  [iMriaeje  soit  un  sn- 
cronaent,  ou  qui  dirait  qu'il  u'j.  a  pat  sept 
taeremenit  dans  l'EgUsc.  » 

11.  «  T.uther  n'a  j/imnis  r>-ii(  de  démarche 

fttus  audacieuse,  que  quand  il  a  voulu  abolir 
e  sacrifice  d«'  la  messe,  dont  tant  d'autorités 
démontrent  la  grandeur  il  la  nécessité.  Car 
est-il  une  reliîjioH  <»«  il  n'y  ait  nn  sacerdoco 
et  Un  sacrilice  't  Ei  quel  sera  le  sacrifice  de  la 
Douvelle  tlliaiice,  ai  ce  n'est  l'oblation  du 
eerp«  et  du  sang  de  Jèsu<i  riinM  ^  C'^st  là  ce 
aacrilicc  éternel  selon  I  ordre  ûe  Mcichisé- 
dech  ;  cctlc  viclirno  pure  et  puissante  puur  la 
réniissif)n  fît  s  \  (''chi^s  ;  colle  oblation  s  iinie 
*    dont  Maiachie  a  prédit  la  durée  et  l'élendue 

riar  toute  la  terre.  Oci  ett  la  doctrine  de  tous 
Cl  Pf^rrs,  celle  de  (nos  les  conrilps,  et  de 
tous  les  siècles  de  l'Eglise  :  celui  qui  eutei- 
f nera  le  roetratre  fera  OMiiMiMlemeni  oon- 

pahlc  d'h^^rpslc. 

lâ.  «  Luther  séduit  encore  la  œullilade  eo 
ditant  que  foute  la  peine  temporelle  «laeaii 
péché  est  toujours  1 1  mise  avec  la  coulpe; 
qu'il  n'j  a  point  de  purgatoire,  et  que  les 
prièret  pour  les  déftinlt  toot  aoe  noOTelle 
iiivMitli  ii  dos  prêtres.  Ce  saint  concile  déOnil 
des  articles  tout  contraires.  11  enseigne  que 
la  tache  du  péché  étant  remise  et  eflacée.  Il 
reste  encore  souvent  des  peines  temporelles 
à  subir,  comme  il  parait  par  l'exemple  de 
David,  qui,  pénitent  de  son  crime  et  rétabli 
en  grâce  avec  Oieaif  ne  laitaa  pas  d  eprou- 
Ter  dos  diçfrrSt  es,  en  punition  de  son  nâvtl- 
1ère  cl  de  i^on  lioinicide.  S'il  arrive  que  les 
peinet  temporelles  n'aient  pat  été  entière- 
ment payées  durant  la  vie,  ou  qu'on  chré- 
tien meure  avec  la  tache  du  péché  véniel,  il 
est  nécessaire  qu'il  toit  purifié  avant  d'en- 
trer dans  le  ciei.  f'i'*i  ce  qui  constitue  l  étal 
des  âmes  daus  le  purgatoire  ;  elles  y  sont 
aenlaget-s  par  lot  boenca  erafteaei  lat  priè- 
res det  fidèles  :  car  e'nt  une  tainte  et  ialu- 
taire.  pentée^  dit  l'Bcriture,  de  prier  pour  le$ 
dé^ntt,  afin  çu'iti  êH«nt  éinvréê  é€  ttmn 
pichéi.  Et  c'est  pour  cela  quedcpois  le  temps 
des  apdirt'S  »  on  fait  mémoire  de»  défunts 
dans  le  redoataMe  laerMee.  Ou  te  reod  doee 
coupable  f!e  l'rrriMir  des  citharrs,  drs  vau- 
dott,  de  Wielef,  des  bolieraieus  et  de  Luther, 
en  ne  tenant  pas  la  doctrine  de  l'EgHte  ter 
les  points  qu'od  vienl  d'indiquer.» 

10.  «La  mèfloie  esprit  d'erraur  t|ui  été  aux 
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defonls  les  suffrages  des  fidèles,  prive  |«| 
vivants  de  la  protection  det  taintt,  soas  {né* 
texte  qu'ils  n'entendent  pas  nos  prières,  ou 
qu'ils  ne  sont  pas  touchés  de  nos  besoini. 
Cela  est  réfaté  par  la  raison  même,  qui 
porte  à  juger  que  les  bit-nheureux  Tuient 
daus  ie  sein  de  Dieu  tout  ce  qui  prot  cua- 
ermer  leur  état  ou  leur  gloire.  Les  Keritun» 
nous  enseignent  aussi  que  les  anges  présen- 
tent nos  prières  au  tréne  du  Seigneur  :  «t 
comment  peul-on  dire  qne  let  tainti  aadsdc 
D  ru  ne  goir'iii  pas  toucfiés  de  nos  bcsotai, 
après  y  avoir  été  si  sensibles  durant  lear 
vie  T  Bt  ii*att-il  pat  éerit  que  l'aege  dn  pm- 
phète  Zacharie,  et  Jérémic  pl  jré  depuis  si 
loagtempt  dans  lo  sein  d'Abraham,  priaient 
beaoeenp  ponr  le  peuple  d'Israël  et  pour  U 
tainte  cilé?  II  faut  joindre  à  tout  cela  letdè* 
cisions  des  conciles  et  la  pratique  de  l'Eglise, 
qui  autorisent  Tinvocation  det  sainis,  sao* 
faire  lort  à  la  suprême  et  divine  médialios 
de  Jésus-Christ.  Si  quelqu'un  persiste  donc 
opiniâtrément  dans  les  sentiments  qa'on 
vient  de  condamner,  il  faudra  le  punir  iai> 
Tant  les  lois  portées  contre  les  hérétiques.» 

14.  «  L'honneur  qu  on  rend  aux  images 
dans  rEglise«  ne  peut  être  taxé  d'idelâtrMk 
Car  !e  ratholiquc  qui  honore  une  image  tl« 
Jesua-Christ,  ne  pense  pas  que  ce  »oil  une 
divinité,  et  il  ne  l'honore  pas  comme  Oise. 
Il  lui  témoigne  seulement  du  respect  es 
l'honneur  du  Fils  de  Dieu:  et  à  la  préseaca 
de  cette  ûgure,  il  se  sent  excité  à  l'amoerde 
ce  divin  S  iuveur.  Il  faut  dire  à  proportion  ta 
même  chose  des  images  de  ia  bienheureoie 
Vierge  et  de»  tainit.  Aotti  toute  l'antiquité 
les  a-l-elle  r  cHis  n  récs.  révérée»,  défendoei 
contre  leurs  ennemis;  et  ceux  qui  les  rejet- 
tent aujourd'hui  tout  dant  la  même  amar 

que  les  v.iudtii'i.  u 

15.  t  L'erreur  de  Wiclef  cl  de  Luther  lou- 
chant la  néceittté  d'agir,  opposée  au  Ubrs 
arbitre,  est  ww  dogme  renouvelé  ' 
niame;  mais  il  n'est  personne  qui  ne  puisse 
réfu'er  aiNémcnt  cet'e  impiété.  La  raisoa 
montre  que  sans  le  libre  arbitre,  les  lois  tlt* 
VMies  et  humaines,  les  conseils,  le  choix  «l'on 
parti,  les  prières,  les  reproches,  la  justice, 
les  récompenses  et  les  châtiments,  sont  én 
choses  tout  à  f.'il  inutiles.  L'Ecrilurc  iftsci- 

f;^nc  de  plus  Iràs^lairemeut,  q  ue  Dieu  a  laissé 
'hornnie  maître  de  ton  couseil  ;  que  celui-ià 
est  heoroux  nui  a  pu  T-tire  le  mal  et  qui  ne 
l'a  pus  tail,  qui  a  pu  (r.insgresser  ta  lot  da 
Seigneur  et  qui  ne  l'a  pas  transgressée.  Or 
cela  montre  que  !e  libre  iirbilre  existe  en 
nous,  et  qu  U  €i«'nd  aux  deux  contradic- 
toires. Ce  siiint  concile  reconnaît  ia  vérilè 
d'une  telle  doctrine,  et  nous  n'excitions  pu 

Cr  cela  le  secours  de  la  grâce  dinoc. 
t  dltent,  telon  l'Bcritnre,  que  la  volonté 
de  l'hotume,  prévenu  de  la  grâce  intérieure, 
se  tourne  vers  Dieu,  s'approche  de  Dieu,  et 
se  prépare  à  cette  grande  grâce  qni  oorre  la 
vie  clcrnc'lc.  M  iis  celle  necessilL-  di}ln  grâce 
ne  porte  aucuu  préjudice  au  libre  arbitre; 
car  elle  ett  toujourt  prèle  i  nena  teroorir.  et 
il  n'y  '  point  de  moment  où  Dieu  ne  soil  ;Un 
porte  Ue  notre  cœur  et  s'y  Drappe  ;  à  quoi  li 
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faat  ajouter  que  celle  grâce  o'est  poial  lolle, 
due  U  volonté  ne  puisse  y  résilier.  Aulre- 
nwit,  taint  Elienne  eûl  inulileoienl  repro- 
ché aux  Juifs  qu'ils  résistaient  (oujnitr^  <iti 
âiiial>£spril,  et  saint  Paul  eAl  cxborlc  eu 
TtÎB  Ict  Thestalonldent  à  no  point  éteindre 
eo  eux  l'Espril-Sainl.  A  b  v^rilé  Dieu  nous 
aiiirr,  (nais  nuus  ne  aommes  puinl  outraloéi 
par  f lolenee.  Dieu  prède«l1ne,  choisît,  ap- 
pelle, mais  il  ne  glorifie  A  1t  fni  que  ceux 
fui  ool  assuré  par  de  bouues  œuvres  leur 
foeation  et  leur  élecliun.  Au  re9te,  ce  A*e«l 
pas,  a  propromcnl  parler,  uuo  nouvcllr  con- 
<lamnaiioa  que  noui  faisons  ici  de  l^rreur 
contraire  an  libre  arbitre  :  i'Bglise  et  iei 
concil<>s  1*01)1  cundamnée  il  y  a  long-temps. 
Nous  déclarons  plutôt  que  cette  erreur  com- 
bat évideinmenl  les  premiers  principes  de  la 
ratioR  et  les  témoignages  formels  de  TS- 
triture.  > 

16.  «  Luther,  voulant  abaisser  le  mérite 
irt  œuvres,  s*esl  appliqué  à  relever  unique- 
ment  la  foi.  Il  rite  en  f  aveur  de  ta  foi  des 
Kites  de  l  Eciilurc  qui,  (i.ius  leur  vrai  sens, 
s'ftclacnl  point  les  autres  rerlus.  Il  en  pro» 
duii dau!r"s  rnnlre  œuvres  qui  réprou- 
tn>l  loulonienl  la  trop  gtaudc  cunfianco 
fs'oa  «nrait  dans  ses  tmnnes  actions,  uu 
Ûto  qui  reg.irdf^nl  los  ccrcmonics  de  ia  loi. 
JLtt saints  livres  nuu»  appreutient  donc  qu  il 
bal  joindre  l'espérance ,  ta  charité  el  les 
^onnes  œuvres  à  la  foi  ;  que  ce  u*est  pas  la 
(ui  icule,  mais  plutôt  la  charité,  qui  insUfie, 
et  que  les  oiQTres ,  bien  loin  d*étre  des  pé- 
chés, sont  nécessaires  nux  adultes  [  oiir  le 
S4lal,  el  qu'elles  oui  uiéiue  la  qualité  de  vrai 
nérile.  » 

Ces  décrets  si  sages ,  si  savants  même  et  si 
prkis,  sofQsaienl  pour  détruire  toutes  les 
ooBTelles  erreurs.  Le  concile  de  Sens  re- 
eoeillil  néanmoins  beaucoup  d'articles  en 
ifignés  par  les  hérétiques  modernes,  et  il  eo 
lii  une  liste,  persuadé  qu'il  sufQrail  de  les 
remarquer,  pour  en  éloigner  les  fidèles.  Ces 
articles,  au  nombre  de  trcole-ucuf,  por- 
laieai  qu  il  j  a  peu  d'cndruils  dans  le  Nou- 
Vfiu-Tesiâment  où  Jésus-Christ  soit  appelé 
D:»'!!  •.  qu<»  îe§  anciciii  n'osaient  pas  donner 
le  nom  de  Dieu  au  bami-Eipril;  qu'il  ne  faut. 
MS  pleurer  la  mort  de  Jésus-Chrisl ,  mais 
l'adorer;  que  le  péché  mortel  retranche  de 
i'Ëglise  celui  qui  le  commet;  que  l'Eglise 
s'est  composée  que  de  justes  ;  que  la  prl- 
iMQlé  du  souverain  pontile  n'est  point  énia- 
iée  de  Jésus-Chri»t  -,  que  l'Eglise  a  tort  de 
clisnler  les  antleooet  Sofee  regina ,  Regina 
tvli,  el  Ave  marii  Stella  ;  que  la  fin  du  d.r- 
sier  chapitre  de  l'EvaDgile  selon  saint  M.irc 
»t  tirée  de  qodque  Evangile  apocrjrphe  ; 
lu'il  est  indécent  cl  ridicule  que  1rs  gL-ns 
uns  leUres  et  les  femmes  disent  leur»  prières 
«s  latin ,  ne  comprenant  pas  ce  que  renfeiw 
«•enl  ces  prières  ;  que  les  enfants  qui  oui 
reçu  le  baptême  aussiiôl  aprèi  leur  oai»-> 
Msce.  doivent  être  rebaptisés  lorsi^U'ils  par- 
viennent à  l'âge  de  di^crélion  ;  qu  il  ne  I'ju- 
drait  pas  conférer  le  bapléme  aux  enfants  ; 
Hue  ceux  qui  ool  reçu  le  bapléme  dans  leur 
is&ncc»  défraient  éire  Interrogés  sur  let 
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articles  de  la  foi,  lorsqo'ls  i^ont  en  Age  de 
savoir,  s'ils  ratifient  ou  non  les  promesse» 
que  leurs  parrains  ont  fàitt-s  pour  eus  à  lent 
hapléme,  et  être  laissés  à  eux-mêmes,  s'ils 
retosenl  do  les  ratifier.;  que  lo  (ujier  du  pé> 
ché  retarde  feutrée  d'une  âme  dans  le  eiel , 
quand  même  elle  ^rr.iit  cMiprih)  '  it'aurun 
péché  actuel  ;  que  le  juste  pèche  dans  toutes 
ses  bonnes  œuvres  ;  que  loule  bonne  «surre 
est  au  moins  un  péché  véniel,  et  que  Dieu  i 
commandé  une  chose  impussiblO|en  duunanl 
aux  hommes  les  deux  deroierji  préceptes  de 
la  l  ui  ,  qui  dèfeiidenl  la  concupiscence;  que 
le  plus  grand  de  tous  les  péché»  est  de  ne 
pas  se  croire  en  état  de  péché  mortel  devant 
Dieu  ;  que  la  manière  dont  t'Eglisr  célèbre 
la  messe  n'est  pas  convenable  ;  qu'elle  doit 
être  dite  en  langue  vulgaire;  que  c'est  une 
erreur  de  l'offrir  pour  les  péchés  ,  pour  les 
sa'i>factions  ,  pour  les  défunts  ou  pour  quel- 
que nécessité  que  ce  soil  ;  que  tou^  les  prô- 
Ires ,  les  moioes  el  les  évéques  d'aujourd'hui 
sont  idolâiris  ei  dans  un  élut  très-dangereux, 
à  cause  de  l'abus  qu'ils  font  de  la  mcsjie  el 
du  sacrement  de  reucharistic  ;  qu'il  y  a  ahoa 
de  la  foi  à  reconnfillre  la  présence  de  Jésus- 
Christ  au  saint  -  sacrcuu  ut,  mais  qu'il  y  en 
a  encore  plus  à  croire  que  le  corps  de  Jésus- 
Christ  est  partout  ;  qu'il  ne  sert  de  rien  de  se 

Itreparer  au  sacreuient  do  l'eucharistie  par 
a  contrition ,  la  eonfession  t  la  sati^fiicUon 
et  d'.-niircs  bonnes  œuvres;  qu'il  n'ost  pas 
permu  de  porter  les  huiumes  à  la  pénitencu 
par  la  crainte  de  l'enfer  ;  qu'un  évéque  n*a 
pas  plus  de  pouvni  -  (fu'un  simple  pr^^lre  ; 
que  l'Eglise  n'a  pas  pu  rendre  certaines  per- 
sonnes inhabiles  à  coutracter  mariage  ;  que 
les  institutions  humaines  sont  inuiiles  et 

Sleloes  de  mensonges  }  <]uc  l'Evangile  con« 
amne  toute  espèce  de  jurements  ;  que  les 
c  II  ommunicatioos  ne  sont  point  h  cr.iindre, 
mats  plutôl  à  souhaiter  ;  qu'où  enlraiue  les 
hommes  dans  une  erreur  insensée ,  quand 
on  leur  ensrigue  qu'il  y  a  de  ta  disiuiction 
entre  les  péchés  véniels  et  les  péchés  mor-* 
tels  ;  que  les  œuvres  ne  sont  rien  devant 
Dieu,  uu  bien  qu'elles  s^ni  d'un  égal  niérile  ; 
qu'attribuer  du  mérite  aux  «uvres,  c'est  une 
erreur  qui  approche  de  celle  des  juifs  ;  que, 
quand  on  a  la  charité,  un  n'est  iiujel  à  au- 
cune loi  humaine,  elquoo  n'est  ubligé  ni 
lie  jeûner,  ni  de  prier,  ni  de  veiller;  que, 
dans  cet  état,  on  peut  pratiquer  ou  omettre, 
selon  sa  volonté  ,  toiue  espèce  de  bonnes 
ouvres  ;  qu'il  faut  absulnmeul  rejeter  les  in- 
dulgences ;  que  les  fondations  d*ubils  sont 
des  ingén  ions  du  démon  :  «^ue  b-s  (.c(*l«^'(ia>5- 
liques  ne  duivcul  pas  avuir  plua  de  priviiégei 
que  les  laïques  ;  qu'il  est  défendu  aux  mi- 
nistres du  sanctuaire  de  posséder  df>ç  biens 
imiaeubles;  que  Dieu  ne  veut  pas  qu  on  dé- 
truise les  bérétiques,  mais  qu'on  les  laisse 
convertir  OU  attendre  les  chdliin  nts  du 
souverain  Juge;  que  les  dîmes  sont  de  pure» 
aundnes»  et  que  les  paroissiens  peuvent  en 
priver  leurs  curés  et  leurs  prélats,  quand 
ceux-ci  sont  pécheurs  ;  qu'il  n'esl  permis  à 
personne  d*enirer  en  religion  malgré  ses  pa- 
rcalf  ;  q«'0B  m  peut  traduira  aon  proclMîii 
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en  jagemcnt ,  et  qae  les  procédores  |adi- 
cîair*fs  sont  loujoars  des  injustices. 

Les  Pères  du  concile  joignirent  à  celte 
lonf  tte  énaméralion  d'erreurs  une  leatettee 
d'eicommunicatiun  conirc  (on?  crux  qui 
tiendraient  ces  dogmes  iuiptes ,  qui  favorise- 
raient leurs  partisans,  ou  qui  retiendraient 
des  liTres  de  Luth^^r  ou  de;  luthériens.  Cette 
censure  venait  à  ia  suiio  d  une  eihortation 
vive  et  pathétique  qu'adremient  ces  évé- 
quf  8  aux  princes  chrétiens,  pour  les  engager 
à  seconder  les  décrets  de  l'Eglise,  à  pour^ 
ittivre  Ici  hérétiques ,  A  leur  Interdire  toute 
aSBemblct',  toulp  conférence. 

Enfin  le  concile  dressa  quarante  décrets 
foneeracnl  la  dlseipllne  eeeléfiastique,  dont 
voici  l'abrogé. 

Le  premier  recommande  de  Taire  des  priè- 
res publiques  pour  la  paix  de  l'Eglise  el  do 
l'Etat. 

Le  second  défend  de  rien  exiger,  sou» 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  pour  l'adoiini- 
itralfoa  4m  iaerancali  m  oe»  cboees  ta- 

crées. 

Le  troisième  porte  que  les  évéques  ne  don- 
■eronl  Ice  oniree  taorét  è  personne ,  qu'il 
D*ait  un  certificat  Je  vie  et  de  mœurs  de  son 
curé,  attesté  par  deux  autres  témoins,  et 
qa*li  n*ait  tsaminé  s'il  a  la  rapacité  reauiae. 

Lo  (ïualriéme  défend  di-  confi-rrr  l'orare  de 
iOtts-Kiiaconat  à  d'autres  qu'à  ceux  qui  ont 
un  titre  de  bénéfice  on  de  patrimoine  de 
vin^t  livrer  pari^i'i  de  rente  au  moins;  et 
puur empêcher  qu'il  n'y  ait  de  la  fraude,  il 
est  ordonné  que  le  cessionoaire  fera  ser> 
tue  ni  qu'il  n'y  a  aucun  pacte  entre  lui  et  le 
cédant  à  l'effet  de  lui  rf>si!!m  r  ce  tifre;  qu'il 
a  intention  de  lorelemrel  d  en  juuir  lâut  qu'il 
Vivra  ;  et  il  lui  est  défendu  de  l'aliéner  sans 
la  permission  de  son  évéque,  jusqu'à  ce  qu'il 
ait  an  bcueûce  cl  un  patrimoine  delà  même 
valeur* 

Le  cinquième  porte  qne  les  ordinaires 
n'accorderont  point  de  dimissoires  qu'ils  ne 
aniani  Informés  de  l'âge,  de  la  capacité,  des 
mœurs  el  du  titre  de  ceux  à  qui  ils  les  don- 
nenl;  el,  qu'en  cas  qne  celui  qui  les  de- 
mande ne  puisse  pas  commodément  se  pré- 
senter à  son  évôque,  cet  examen  sera  ren- 
voyé à  l  evéque  a  qui  les  lettres  du  dimissoiro 
sont  adressées,  aree  cette  danse  :  Super 
(^'in  rntucitntiam  tuam  oneramus  :  en  sorte 
louietois  qu'on  n'accordera  de  dimissoires 
qn'à  ceux  qui  ont  nn  bénéfice  ou  un  patri- 
moine de  la  valeur  sus-dédarée. 

Le  sixième,  que  l'on  suspendra  des  ordres 
sacres  ceux  qui  auront  été  ordonnés  avant 
l  âge  poité  par  les  canons,  ou  qui  ne  se  trou- 
veront pas  d'une  capacité  suffisante,  ju8(|u'à 
ce  qu  ils  soient  parvenus  à  un  âge  légitime 
ou  qu'ils  aient  été  snOlsamment  instruits. 

Le  sepiième,  que  eeui  qui  sonl  promus 
aux  ordres  en  cour  de  Home,  seront  exami- 
nés par  les  évéques,  avant  d'être  admis  ans 
fondions  de  leur  ordre 

Le  huitième,  que  les  évéques  examineront 
«aus  qui  anronl  des  nominations  ou  des  pro- 
tlaimit  da  oares,  et  qu'ils  no  donnerou  fiii- 
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slilntion  qu'à  eenx  dans  leiqwb  ib  lroa«e> 

Ton!  1,T  cipacllé  requise 

Le  neuvième,  qne  les  coiiateurs  des  béaé- 
fiées  seront  tenni  de  les  donner  à  des  fMiw 
sonnes  capables;  el  que ,  s'ils  manquent  de 
le  faire  après  en  avoir  été  repris,  la  culUiiun 
leur  en  sera  interdite  par  le  concile. 

Il  est  statué  d:!ns  le  dixième,  qo'il  y 
aura  des  distributions  manuelles,  soflUaol» 
pour  cenx  qui  assistent  à  Toffiee,  dsns  tôt* 
tes  les  églises  cathédrales  et  collégial 

Le  onxièroe  enjoint  aux  curés  de  résider 
dans  leurs  paroisses  ;  d'y  expliquer,  tons  les 
dimanclic!;,  en  Innçup  vulpairr,  le?;  r|ii  com- 
mandements de  Dieu  el  les  articles  de  notre 
foi  ;  ou,  s'ils  n'ont  pas  assexde  science  pour 
prt^cher  par  eux-mêmes,  de  lire  nn  chapitre 
de  l'ouvrage  à  trois  parties  de  Jeaa  Gersea. 

Le  dooxTème  leur  ordonne  d'avertir  leon 
paroissici^s  d'jssistor  .■)  Id  messe  paroiskiak 
les  dimanches  ci  les  tètes ,  el  d'écouter  avec 
attention  ee  qn*on  dit  dans  les  prônes  ;  de 
dénoncer  aui  promoteurs  ceux  qui  mso» 
qoerottldV  assi&tcr  par  trois  dimanches  con- 
séirolifs.  Ils  sont  encore  avertis  dans  ceila« 
lut  d  exporter  leurs  paroissiens  à  se  confesser 
fréquemment  de  leurs  pi^chés,  rt  à  rcccToir 
le  sacrement  de  l'euchansiic,  pnucipalemenl 
pendant  les  fêtes  on  dans  te  temps  de  iiial> 
die,  ou  quand  ils  sont  en  danger  de  mort, 
ou  urèê  daller  en  voyage;  et  de  preodn 

{;arde  à  ce  qo'Ui  conmanleBt  m  nmas  ast 
bis  Tan. 

Le  treizième  porte  que  non<>seoleineot  os 
^lëbrera  la  messe  dans  les  églises  parois- 
siales ,  les  jours  de  dimanches  et  de  létei, 
mais  qne  l'on  y  fera  aussi,  les  antres  ioan, 
les  olloea  qui  y  sont  de  fondalten.  li  y  est 
fait  défense  d'ériger  de  nouvelles  chapelles, 
ou  de  rebâtir  celles  qui  sonl  détruites ,  sass 
en  avoir  obtenu  la  permission  de  Pévéqne. 

Le  quatorzième  dt^fcnd  de  célébrer  U 
messe  dans  des  chapelles  pariicalières,  soos 
prétexta  de  permbslon  do  pape ,  si  les  évé- 

Î|UeS  n'ont  vu  et  approuvé  ces  permissions. 
1  défend  anssi  les  chapelles  qui  étaient  coo* 
mnnément  dans  les  Mteilerfes. 

Le  quinzième  porte  qu'on  ne  dira  poiat 
d'antres  messes  dans  les  chapelles,  que  celles 
qui  sont  de  fondation  ;  que  celles-ci  n'y  se* 
ront  dites,  les  jours  de  dimanche,  qu'après 
la  messe  de  paroisse  ;  que  les  évéques  n  ati* 
toriseronl  pas  facilement  des  fundalions  ds 
nouvelles  chapelles,  el  qu'ils  ne  consacre- 
ront puint  sans  n^(-(-s«;)ie  d'.iulels  portatifs. 

Le  seixièmc  esi  sur  le  respect  dû  aux  égli- 
ses: qne  l'on  n'y  (iendra  point  d'assemblées 
ni  de  discours  profanes  ;  que  l'on  o'r  ^nnf- 
frira  rien  qui  pui&se  troubler  rofUce  ou  of- 
fenser Dieu;  que  l'on  n'y  laisiora point  entrer 
de  bateleurs  pour  y  jouer  sur  des  inslra- 
ments,  el  qu'on  ou  fera  plus  la  féle  des  has. 

Le  dis-aeptiême  porte  que  le  chant  de  l'é- 
çjlise  sera  propre  a  inîpircr  la  dévotion  ;  et 
(^u  on  se  gardera  bien  d'j  chanter  ou  d'y 
jouer  sur  les  orgues  des  chansons  proAuMS 
et  des  air<  Insrifi. 

Le  dix-liuiuéme,  que  dans  les  églises  ca- 
Ihédrales,  coUéglalea  el  eonrantaelles,  «■ 
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récilcn  l'offiro  iVunc  manière  décente,  arec 
Kravité  ei  alleulion;  qu  oo  se  lèvera  qaand 
on  éii  le  GIvria  Fatri^  el  qu'on  inclinera  la 
iWeqmnci  on  prononce  !c  nom  de  Jeiws  •*  que 
Mrsoane  uerécîlcra  en  parlicuiier  son  ofQce, 
neiviaot  qu'oo  le  ehaote  dans  le  ebaur. 

Udnt-ncuvième  avertit  le»  béoéficiers  et 
crex  qui  fool  dans  les  onlret  aacrès,  de  ré- 
citer diflinctemenl  et  posémeot  leorolBee, 
H  pri>e  des  ilistribnlions  de  toul  le  jour 
reox  qui  seront  trouvés  se  promenant  ou 
datant  antoor  de  l'église  pendant  qu'on  y 
r^ile  quelqu'une  des  heures  canoniales. 

Le  TÎDgiièroe  règle  les  absences  des  offi- 
cier» du  chœur.  Il  j  est  ordonné  qne  l'on  pi- 
que les  absents  :  qucccui  qui  n'arriventpas 
h  maliaes  et  aux  antres  heures  avant  le  u/o- 
m  Palri  du  premier  psaume*  et  à  la  messe 
mal  la  fin  de  l'épllre,  seront  censés  ab- 
leols,  et  perdront  tes  distributions  ;  au'enûn, 
îiM  les  églises  où  il  n'y  a  point  de  distribu- 
Hiaipaar  loates  les  heures,  on  en  prendra 
•or  les  ffros  :  que  doyens,  prévôts  et  au- 
Im  officiers  ne  seront  leuus  présents ,  que 
iMifalla  seront  «baanto  ponr  le  bien  dt 

U  nngt  et  onième  porte  qu'aussitôt  que 
^•«((fa'aB  aera  reca  chanoine  d'une  églist 
M  hrJralc  oa  collégiale,  il  louchera  le  gros 
el  i«s  autres  émoluments  de  ia  prébende,  si 
M  a*artqo'il  y  eAt  quelque  fondatioa  léfi* 
\mt  et  particulière,  par  laquelle  les  revenus 
4e  ta  prébende  fussent  destinés  pour  no  temps 
i  IWlrea  éfliaaa  oo  à  de  plawE  oaagea  $ 
eim^ainnant  la  coutume  qui  se  pratique  dans 
^Bciaaes  églises  départager,  pendant  nn 
cntm  lempe,  «Blreles  aeeieM  chasoines, 
k  revenu  des  nouveaux  chanoines  :  que  les 
étéiees,  de  retoar  dans  iears  diocèses,après 
biMMileinf ,  euwriMieat  leart  bréfieffva, 
antjphouaires,  missels,  légendes  de  saints, 
sfia  d'en  reiraBebar  ce  qu'île  jugeront  né- 

Levingl'deaxîème,  quoles  abbéset  abbo^- 
Ms,  prieurs  et  prieures  feront  observer  dans 
Inii  monastères  la  discipline  régulière^  et 
onpécberont que  les  religieux  et  religieuses 
se  sortent  de  leur  cloître  sans  l'habit  de  lear 
srdre ,  afin  que  ce  ne  leur  soit  point  une  oc- 
casion d'apostasier  ;  et  que  les  évéqnes, 
dasslerotirs  de  leur<<t  visites,  s'informeront 
de  l'étal  uu  a€  trouveront  les  monastères,  et 
ils  ce  qu'il  y  aurait  à  corriger,  et  qu'ils  y 
apporUTont  les  remédi>s  (|u'»ls  j«!?oroiu  né- 
cessaires: que  les  chanoines  rtgU'iers  nu 
paraîtront  point  en  public  et  dans  leurs  mo- 
nastères s.in-^  !<'  rochel,  si  ce  n't  sl  qu'ils 
eussent  un  privilège  parûculicr  pour  ne  le 
^int  porter,  qu'ils  aeroot  lenos  de  moalrer 
«l'cvôqtie.  qui  pourra  leur  ordonner  de  por- 
ter un  iiàbit  qui  les  distingue  dos  séculiers 
ecclésiastiques. 

Le  vingi-iroisième,  que  les  ccc'csiasliqurs 
lerooi  paraître  une  grande  modi  slio  dans 
ken  baMls;  et,  pour  cet  effet,  qu'ils  né  por* 
teront  aucun  habit  de  soie  ni  dans  leur  par- 
uculter,  ni  hors  de  la  maison }  que  les  ûls  de 
princes  et  de  doca  aeuia  auront  droit  d'en 
tater,  nais  d'une  ouuiîàra  qui  rcMeale  Té- 
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lot  ecclésias1i(jiic  ;  qne  les  ecclési.isliqacs  ne 
porteront  point  d  habils  qui  soient  ouverts, 
mais  fermés  sur  le  cou ,  sur  les  côtés ,  par 

derrière  et  sur  les  poif^nels. 

Le  vingt-qualrièiue ,  que  les  ecclésiasti- 
ques auront  soin  que  leurs  babils  longs  ne 
soient  ni  trop  amp!cs,  ni  trop  étroits»  qu'on 
n'y  f  oie  rien  qui  ressente  le  fasie,  et  qu'ils 
ne  soient  ni  froncés  ni  plissés  ;  qu'ils  fbi« 
vont  l'p.ilomciit  une  iiropreté  trop  aiïectêo, 
cl  aussi  an  air  crasseux  ;  que  leurs  ciiaus- 
sures  ne  seront  point  de  diverses  couleurs, 
et  que  leurs  souliers  ne  seront  ni  trop  poin- 
tus, ni  trop  ronds,  ni  trop  ouverts;  et  que, 
selon  qu'il  est  ordonné  dans  le  concile  de 
Latran,  les  ecclésiastiques  ne  a'babilleroDt 
point  de  drap  ronge  ou  vert. 

Le  vingt-cinquième,  que  les  ecclésiastiques 
s'abstiendront  déjouer  en  public  à  ia  paume 
el  à  tout  autre  jeu;  qu'ils  ne  joueront  point 
aux  jeux  de  hasard,  et  surtout  avec  des  laï- 
ques, ni  ne  se  trouferont  point  daua  les  lieux 
où  l'on  joup  à  ces  sortes  de  jeux  :  qu'ils  ne  se 
trouveront  pointnoaplus  aux  danses  j  qu'ils 
ueebanieront  aucune  ehanion  d'auioureile. 
et  ne  se  trouveront  point  dans  les  lieux  on 
elles  se  chantent:  el  que  leur  couVeraatiou 
■*a«i  viett  qoei  o'bQQ.ndte. 

Le  vingt-sixième,  que  les  prêtres  qui  vivent 
dans  l'incontinence  seront  punis  selon  la 
disposilion  des  canons;  et  qiie  ceux  qui 
chaaaetMil,  et  se  mêleront  d^affafrea  sécu- 
lières, «eronl  sonmis  aux  pefnfs  du  concile 
d'Orléans  el  du  second  concile  de  Latran>. 

Le  vingt-septième ,  qne  dans  les  adial** 
nistratioDs  ou  prieurés,  où  il  n'y  a  qu'un  re^ 
ligieux,  le  revenu  n'étant  pas  sutUsanl  pour 
en  nourrir  ou  |riua  frand  uoaibre,  afin  que 
ce  religieux  ne  demeure  pas  seul,  l'évéïiue 
du  lien,  conformément  à  ce  qui  est  ordonne 
parle  concile  de  Vienne,  unira  les  admi- 
nistrations ou  prieurés  au  plus  prochain 
monastère  :  que  ta  même  chose  s'observera  ' 
dans  lee  nuiiaoBe  eA  il  o*j  a  qii'aue  reli- 
gieuse. 

Le  vinf^t-hoîtième,  qoe  les  monastères  de 
filles  seront  obligés  de  recevoir  des  religien- 
aea  à  proportion  de  lenr  revenu,  et  ne  pour- 
ront rien  eTis;er  pour  l'entrée  ou  réception, 
sous  pruiexlt'  du  t:uutuo)e  ou  60U3  quelque 
autre  cnul<  nr  que  ce  soit  :  que  cepeudant* 
si  quelque  lîllc  demandait  à  entrer  dans  un 
monastère  dont  le  nombre  serait  rempli, 
alors  le  monastère  pourra  recevoir  une  pen- 
sion qui  ne  sera  point  éteinte  par  la  mort 
d'une  religieuse  numéraire,  et  cela  en  faveur 
do  quelque  pauvre  fille  qui  sera  reçue  en  sa 
place  :  que  les  évéques  veilleroni  à  la  clô- 
ture des  monastères. 

Le  vingt-nenvième,  qu'afin  que  leff  reve- 
nus dos  léproseries,  maladreries,  hôpitaux 
cl  .lomôneries  no  soient  point  employés, 
contre  l'inteniiou  dus  fondateurs,  à  d  antres 
usages ,  on  choisira  de  sages  administra- 
teurs, lesquels  tiendront  on  registre  fidèle 
de  l'étal  des  lieux  cl  des  revenus  de  ces  mai- 
sons, et  rendront,  tooi  lea  ans^  eompte  do 
leur  admlnistraiiou. 
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Lb  IrentièoM,  qne  Ici  évéqaes  défendront, 
g<)(i9  peine  d'exrnmmuntcation,  ce  monopole 
qui  fdil  iïam  les  confréries,  pour  être  em- 
ployé en  dèlNiafibes,  tnrtoul  tes  jours  do 
fél»  Si  el"  qu'ils  ne  pprrnellrnnt  p.is  qu'on 
érige  de  nouvelles  confrériei»  sans  leur  per- 
mission, ni  qu'on  porte  le  béton  de  la  con- 
frérie,  soit  dans  l'églf  .se,  soit  au  dehors,  pour 
finir  lu  cérémonie  par  des  fe»lios  ;  que  les 
tyndicf  el  proeoreurt  &vts  confréries  seront 
tenus,  six  nmig  après  ta  publication  de  ces 
décrets,  de  purit  r  a  l'évéque  du  lieu  ou  à  ses 
viciiires  généraux  les  tUtuts  do  leur)  con- 
fréries, et  de  rendre  compte  de  l'emploi  de» 
deniers  de  la  confrérie;  faisant  défense  aus 
eonfrèree  de  porter  lee  calices,  ratct  cl  cba- 
pos  de  l'église  ;  (^n'oo  élira,  tons  le*  ans,  drs 
marguiilicrs  dans  les  paroisses,  qui,  entrant 
•n  charge,  rerontsermcalde  s'acquitter  fldi- 
ti  nient  df  leur  emploi,  cl  rendront  compte, 
lorsqu'ils  sortiront  de  charge,  de  la  mise  et 
de  la  reoelle. 

Le  iri  nin  et  Unième,  qu'afin  de  ne  pas 
donner  occasion  de  mépriser  les  excommu- 
nications, on  ne  les  prunonccra  que  pour 
des  causes  frafcs,  après  Ici  moniliont  iailca 
en  forme. 

Le  trente-deuxième,  que  les  éréques  an- 

ronl  soin  de  virtiter,  deux  fois  l'année,  par 
eux  ou  par  leurs  archidiacres,  les  paroisses 
dans  lesquelles  il  y  aura  quelque  lieu  de 
soupçonner  qvi'il  y  a  des  hérétiques  ;  el  qu'ils 

obligeront  les  habiLinis  de  Ifur  découvrir 
qui  »ont  ces  iiereiiqucs,  âtîu  qu  ou  iua  pu- 
nisse. 

Le  trente -troisième,  r^iir,  p.irce  que  les 
hérétiques,  pour  repiiadto  plus  Cacilemenl 
leur  mauvaise  doctrine,  donnent  en  français 
des  traductions  des  livres  sacrés,  et  y  mê- 
lent, avec  les  explications  des  Pères,  des  no- 
tel  marginales  très-dangereuses,  il  sera  dé- 
fendu à  lotis  lihr;îires  df  vernlre  el  d'impri- 
mer aucun  livre,  soit  l'ivcriture  saiulu  ou 
qoelqne  traité  de  la  foi  ou  de  In  morale,  sans 

une  permission  des  évêqucs,  sous  peine 
d'excommunicaiion ;  el  que,  comme  depuis 
tinft  ans,  les  héréliqnes  ont  fait  imprimer 
plusieur?  pplils  livres,  tant  en  latio  qu'en 
français,  le»  curés  auront  suin  de  publier 
dans  lenrs  pr6nes,  quatre  fois  rannée,  la  dé- 
ferse  que  fait  le  présent  cuniile  à  lous  fi- 
dèle» de  lire  el  de  garder  ces  livres,  sous 
peine  d'excommnotcation. 

Le  trenle-quatriènir ,  que,  parce  quequf  !- 
qaesjprédicaleurs  el  quêteurs,  suus  1  babil  de 
feligienv,  se  mêlent  de  prêcher,  et  trom- 
pent les  curéi,  débit  -ni  eu  citaire  de  nou- 
velles doctrines,  cl  souvent  des  hérésies,  et, 
a8n  de  s'acquérir  l'estime  du  peuple,  par- 
lent mal  des  puissances  tant  séculières  qu'ec- 
clésiastiques, et  les  portent  par  ce  moyen  à 
la  désobéissance;  pour  prévenir  un  si  grand 
mal,  les  curés  ne  permclirunt  à  aucun  pré- 
dicateur ou  quêteur  de  pm^i  her,  qu'il  n'ait 
uue  permis.Hiun  de  l'évéttue  liu  lieu;  que  les 
évéqnes  feront  choix  de  prédicateurs  sa- 
vanl»  el  hnnntMes  s;enH  qui  prêcheront  »ii 
peuple  l'Kvaujjiic,  cl  uu  s  amu»eruul  point  a 

ciier  dss  aviean  profanas,  des  passages  des 
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poètes,  ou  à  Ir.Wter  des  qassltaai'é*éS0lilct 

a  dire  des  bouffonneries. 

Le  trente-cinquième,  qne  les  prédicateori 
qui,  au  lieu  de  prêcher  l'Kvangile,  d'eosei- 
ner  les  commandemertls  de  Dieu,  d'inspirer 
e  l'horreur  pour  les  vices  el  de  l'aoïear 
pour  la  vertu,  diront  des  coates  à  faire  riie 
et  poricront  les  peuples  à  la  dèsohéisssats, 
«eront  interiiiis. 

Le  trente-sixième,  qne,  qooiaoe  lesnwe- 
diants  aient  le  pouvoir  d'absoudre,  en  vrrtu 
des  décrets  des  papeit,  lorsqu  ils  oui  eieciiui- 
sis  comme  capables  par  lenrs  garÂsos,  si 
présentés  aux  évêques  et  approtn  r^  ;  ceprn- 
daot  leur  pouvoir  ne  s'étend  pa^  au  delà  4e 
esnx  des  eurés,  n'ayant  droit  qne  d'ahsoadn 
des  cas  ordinnires,  à  moins  qu'ils  D'nifQl 
reçu  un  pouvoir  spécial  des  évéques  pour  lu 
eas  réservés. 

Le  trente-';ep^i^tne,  qu'.ifin  que  les  fidèlei 
sachent  à  quels  religieux  approuvés poor  les 
eonresfions  ils  pourront  s'adresser,  les  nr- 
dinns  fiTnnt  mettre  d, in  s  un  endroit  île  leur 
couvent  un  l.iblean  où  »era  écril  ie  oosi  des 
religieux  qu'ils  anront  ebolsis  ponr  esa» 

fesser. 

Le  trente-huitième,  que  quelques  abbéi, 
prétendant  avoir  le  droit  de  donner  le  sacre* 

ment  de  confirmation,  seront  obliges,  sor  U 
réquisition  des  évéques,  iSe  faire  voir  Issr 

privilège. 

Le  trente-neuvième,  que  le  mariagséisit 

un  sacrement  qui  doit  ^ire  reçu  avec  rfi- 
pect,  on  aura  soin  d  eviier  les  ris  el  les  pa- 
roles ridicules  pendant  les  épousailles  el  te 
bénédiction  nuptiale;  que  les  fi<incé<;  sadif- 
poseronl  à  ce  sacrement  par  le  jcùaeelU 
pénitence  ;  et  qu'on  ne  mariera  pins  doré* 
mViinl  qu'-îprès  le  soleil  levé,  el  non  point 
immediateinenl  après  minuit ,  comme  os 
faisait;  ce  qui  donnait  lieu  à  des  marisfes 
cinnrioslins,  dont  il  arrivait  de  très-granés 
scandales  :  c'est  pourquoi  ceux  qui  les  c«b- 
tracient  et  les  favorisent  sont  eieomsinaiéi 
ipso  facto. 

Le  quarantième,  qu'afln  qu'il  n'y  ait  ries 
qni  blesse  la  sainteté  de  la  maison  de  Diee, 
les  évêques  auront  soin  <|u'il  n  y  ait  dans  In 
églises  aucnn  tableau  indécent  et  qui  repré- 
sente des  choses  contraires  A  ta  vérité  d» 
rErriture;  et  qu'.ifiu  de  m  point  abu>er(J« 
la  crédulité  el  de  la  simpliriié  du  peaple.qBi 
conrt  aussitAl  porter  des  ebandellcs  et  faira 
des  vœux  dans  les  lieux  où  il  a  ouï  dire 
qu  il  s'éUiil  fait  des  miracles,  on  ne  publiera 
soeun  nouveau  miracle  pour  cette  raison, «( 
qu'(m  ne  bâiir.t  aucune  chapelle  à  celle  oo- 
casion,  sans  une  permission  eipresse  dsré* 
vêqoe. 

Voilà  toute  l'analyse  de  t/b  concile,  appelé 
rommunément  de  Sens ,  quoiqfie  (enu  é 
Paris,  l'un  des  plus  uicinurautcs  qui  âieoi  ja- 
mais été  assemblés  en  France.  On  y  reoiar- 
ue,  sur  In  foi  et  sur  les  mœurs,  la  plupafi 
es  décidions  qui  furent  depuis  publiées  â 
Trente.  Noos  ne  trouvons  poiM  les  rèçle- 
metiis  qui  durent  y  être  faits  pour  îcs  sui»- 
sides  promis  an  roi  François  i  \  aùn  de  ie 
■eltra  an  élaidt  retirar  des  asains  da  IW 
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pfnm  les  deux  Qls  de  France.  Il  o^t  o-y^vr. 
ilaol  certaia  que  ce  concile  servit  cummu  de 
■oièJesux  assemblées  qui  furenl  tenues  à 
ceinjeldans  les  autres  provinccâ  ccclésins- 
ti^jaei.  On  le  Tuil  claircmcal  par  la  lettre 
qn'ècrifit  l'archevêque  de  Ljroo,  François  de 
UuhaD.à  révéquc  deMâcon,  en  le  nummant 
loQ  grand  vicaire,  pour  présider  au  concile 
(ifMile  province.  Il  y  marquait  qoe,  dans 
fr<sfin  de  le  soulager  p;(r  r.Tpporl  aux 
operjiioas  de  cette  assemblée,  il  lui  envoyait 
u  ibréf  é  des  actes  du  concile  de  Seaa.  Ce 
f>ouv;(ii  <^tre.  au  reste,  que  le  commcn- 
cenicnl  des  actes  do  ce  concile,  qni  ne  fat  ter» 
Disé,  comme  nous  l'avons  dit,  que  le  9  oo- 
tabre,  puisque  le  concile  de  L>on  fut  ou- 
Terl  lui  méme  le  21  marSf  et  ou  tl  ne  dura 
qae  onalre  jours.  H($t,  de  VE^.  IréUle.» 
Ut.  lu-.  Anal,  des  Conc.f  t.  II. 

KvUiS  (djuode  de)  :  Statuts  synodaux 
d'Ettsiache  da  Bellay,  nom  dirons  la  môme 
citoie  de  ces  statuts  que  de  ceux  d'Eiicnne 
Poncher.  Nous  ajouterons  qu'Enstacho  du 
iellaj  est  mort  en  1565. 

PARIS  (Synode  diocésain  de),  l'nn  1385, 
pir  Pierre  de  Gondj.  Ce  prélat  y  publia 
liafi-cinq  statuts,  OQ  il  recommanda  A  ses 
pr^irei:  f  la  résidence;  2*  la  vie  exem- 
pt;!!»; 3"  l'instruction  du  peuple;  k*  celte  de 
rciinee;  8^  la  vigilance  tor  tèori  parott- 
M<fii ;  Ti- i'altontion  à  ce  qu'on  a>isistc  à  la 
ecise  paroissiale  ;  7,  8  cl  1>*  les  précauUous 
âpiMdre  par  rapport  aux  prêtres  étrangers  ; 

nsiie  des  malades  à  fatro  par  eux-iné> 
s>u  oa  par  icura  vicaires  ;  il*  le  désinté- 
rcsMneat  dans  reaercice  de  leurs  foiic- 
tioai;  It*  l'exécution  GdMe  des  fonda- 
iMst;  13*  l'exact  emploi  des  revenus  de 
kméglises;  1^*  la  discrétion  dans  l'établiii- 
Hoieni  des  coiirrérios;  15'  la  défense  de  por- 
ter )«  lalnt  sacrement  d'une  paroisse  n  une 
<vtre;  16*  celle  de  dire  la  messe  dans  un  ap- 
FrtetncDt  profane,  même  en  faveur  dei  ma- 
n*  t'hunncur  ih\  tu  saint  sacrement 
lonqo'ils  le  portent  a  deà  inûrmes;  18*  lo 
!oin  d'entretenir  l'union  cl  la  paix  parmi 
i^mparoissiens  ;  19"  les  règles  à  observer  par 
npporl  aux  cxcoaimuntés;  ÎO  la  défense  de 
rrtkapiiter  des  enfants  déjà  ondoyét  par  des 
Mfpj-femmes  ;  21"  le  renvoi  des  parrains  ou 
itei  tnjfraiueti  qui  n  auraient  pas  l'âge  de 
discrétion,  ou  qui  ne  sauraient  pas  les  deux 
ijoibolcs  de  la  loi  ;  22°  la  défense  de  marier 
<tt  épjux  avant  quatre  heures  en  été,  et 
OU)  heures  en  hiver;  23*  l'uniformité  dans 
>n rites  et  les  cérémonies;  2i*  et  25*  l'usage 
(idoiifdtt  bréviaire  et  du  missel  parisiens 
dernièrement  corrigés.  Statuta  a  A.  in  CM* 
«0  pâtre  D  n.  Pelru  de  Gondy,  1585. 

fAEI&  (Assemblée  d'evéqucs  à ),  juil- 
M ISU.  0.  Marlèao  noua  a  eontervé  une 
P«*ce  remarquable,  souscrite  par  sept  pré- 
l'is  réunis  à  Paris  :  ce  sont  quatre-vingt- 
^<>-»«1»t  artlclee  de  réforme,  rédigés  dans 

f^îprildu  concile  de  Trente,  que  les  prélats 
ieogageaient  à  observer,  en  attendant  que 
te  (Mâle  Ini-mérae  fût  publié  en  France.  Les 
Iffpl.ils  signataires  de  ces  articles  élaienl  les 
f citetéques  de  Vienne  cl  d'Aix,  cl  les  évô- 
DicnosHAtns  des  Conciles,  il. 
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quel  de  Mîrepoix,  de  Noyon,  ao  Cahors ,  de 
Jdâcon  et  de  Sentis.  Voici  les  articles  les  plus 
Importants. 

Art.  3.  «  Tout  prêtre  étant  obligé  de  célé- 
brer tous  les  jours  lo  sacriGce  de  la  messe , 
•Ml  n'en  est  empêché  par  quelque  cause  té-*  • 
gitime,  l'évêquo  prendra  bien  garde  d'ap- 
porter lui-mémo  de  la  négligence  dans  l'ac- 
complissement do  ce  devoir.  » 

Art.  k.  «  L'évêqac  choisira  l'église  plutét 
qu'un  oratoire  privé,  pour  remplir  cette 
obligation,  à  noie  de  rodiOcation  qu*ll  doit 
au  peuple,  et  il  ne  manquera  surtout  point 
de  s'en  acquitter  les  jours  où  il  aura  à  con* 
sacrer  des  églises,  des  autels,  des  cimellé- 
res,  ou  à  les  réconcilier,  ou  à  faire  quel- 
que autre  fonction  épiscopale ,  aussi  bien 
que  les  jours  où  II  devra  faire  l'examen  «tes 
ordinands  ou  des  confpssrtirs ,  ou  s'occuper 
do  quelque  autre  affaire  importante.  » 

Art.  5.  «  Lorsqu'il  administrera  des  sacre- 
ments avec  solennité,  ou  qu'il  fera  quelque 
consécration}  il  fera  toujours  précéder  ces 
sortes  d'actions  d'une  exhortation  qu'il 
adressera  au  peuple.  » 

Art.  7.  «  Tous  les  jours  de  fêtes,  et  snrfout 
les  dimanches,  il  assistera  au  chœur  à  i  ottice 
divin,  ou  du  moins  à  la  messe  conrentoelle.» 

Art.  9.  «  11  donnera  tous  les  jours  certai- 
nes heures  à  l'étude  de  la  ibéologie  et  des  - 
saints  canons,  et  tous  les  jours  aussi  il  lira 
qucIqMf*  pnssage  de  la  Bihlc;  quanlaux  étu- 
des proianes,  un  concile  de  Carthage  défend 
à  l'évéque  d'en  faire  son  principal  objet,  s 

Art.  13.  s  II  évitera  In  trop  grande  fami- 
liarité avec  les  laïques,  et  surtout  avec  les 
femmes  «  il  fuira  les  repas  des  séculiers.  » 

Art.  IV.  «  Il  ne  fera  servir  à  sa  tatl  que 
deux  plats,  ou  tout  an  plus  quatre  s'il  lui 
survient  quelque  bdte,  outre  le  potage,  le 
laitage  et  le  dessert.  » 

Art.  15.  «  H  ne  se  servira  nullo  pari,  pns 
même  dans  son  particulier ,  de  vëicatcul» 
de  suie  ou  de  fourrures  de  prix.  » 

Art.  16.  «  Il  ne  portera  d'autre  anneau 
que  sua  aaueau  pastoral  ;  mais  il  le  portera 
toujours,  soit  ebea  lui,  soit  même  bors  do 
son  diocèse,  pour  r^tppplor  sanscessoquo 
son  Eglise  est  sou  Cpuu&e.  » 

Art.  17.  «  Toutes  les  fois  qnM  fera  quel- 
que fonriion  publique,  même  dans  son  pa- 
lais, il  ne  so  montrera  qu'avec  le  rochol  et 
kl  mozelie,  conformteient  an  décret  d'Inno- 
cent III.  I» 

Art.  18.  «  Il  no  sortira  jamai»  de  su  cham- 
bre sans  la  soutane  et  la  mozette,  et  ne  quit- 
tera l'une  et  l'autre  le  soir  qu'après  que  tout 
le  monde  aura  ét^  congédié.  » 

Art.  19.  c  U  convient  extrêmement  qu'il 
porte  la  soutane  nuire  durant  l'avent  et  lo 
cur<^me  entiers,  tous  les  vendredis  et  tous 
les  jours  de  jeûne;  et  la  soutane  violette 
tout  le  reste  de  l'année.  » 

Art.  20.  n  II  portera  la  tonsure  beaucoup 
plus  grande  que  tous  ses  prêtres ,  pour  se 
souvenir  qnll  doit  être  plus  détacbé  da 
monde  et  plus  aUaclié  à  Dieu  que  (ooa  Ict 
clercs  au'il  a  sous  sa  conduite.  » 

10 


Digitized  by  Google 


Ï03  DICTIONNAIRE 

Arl.  21.  «  Lorsqu'il  sortira  d.iiis  sn  ville 
OU  dans  son  diocine  ,  il  donnera  toujours  sa 
béoédtctton  au  peuple,  quand  même  il  ne 
vrrr  iit  pnrsonn»'  fliN  hir  !«»  pf»noH.  » 

Arl.  '12.  a  Lnrsijn  il  roc*  vra  l.i  visite  do 
quelqu'un  do  ses  collL'nnic>i ,  il  l'invitrra  , 
S*ildoit  passer  avec  lui  quelque  jour  di-  ftVr, 
à  faire  entendre  a  son  pfuple  la  j^iaroic 
•aiiite;ctBi  eelui*ei  t'y  refuse,  il  lui  fera 
une  sainte  %i  >!enrc  pour  qu'il  lui  donne  da 
uiuint  sa  bcnéiliriion.  » 

Arl.  i3.  «  11  feratoujours  faire  é  »n  lable 
quelque  sainte  lecture  ,  cl  n'omettra  jamais 
ni  la  bénediciiou  de  la  lablc  i  ni  i  action  do 
grdccs.  r 

.\t\.  2'i  «  Il  n'y  aura  dans  ses  apparfe- 
nicnts,  ut  tapisseries,  ni  broderies  ou  autres 
ouvrages  qui  accQsenl  trop  de  luxe  on  de 

pompe.  » 

Arl.  25.  «  Il  aura  toujours  auprès  de  lui 
au  moine  deux  rtcrcs  en^ai^és  dans  les  or>* 

drcs,  ft  il  |>lus  un  prôlrc  ,  pi»ur  éiri-  los  té- 
«toius  cl  les  iuiitaleurs  du  toutes  ses  ac- 
tions. • 

An.  20.  a  Tous  ses  domcstiqiKs  seront 
«élus  en  noir»  ou  du  moius  ne  portcruoi  que 
des  habits  de  couleur  bruno,  et  ils  ne  por« 
tcront  aucun  urneuicnt  d'or  ou  J'ai  i:'  nt.  d 

Art.  29,  <  Il  veillera  à  ce  que  toutes  les 
personnes  de  sa  maison  se  confessent  sou- 
vi  iil  ot  communient  au  moins  une  fois  le 
m  lis  el  à  toutes  les  Tôtes  solennelles,  et  de 
sa  propre  main  ,  autant  que  possible.  > 

Arl.  73.  «  11  u'admcitra  pointé  la  confir- 
mation 1  s  ciifatit.s  aii-  Ie  sous  do  l'Age  de 
huit  ans;  ot  il  miàii  même  à  propos  d'alleo- 
dr)>  jusqu'à  la  dixième  année.  » 

Arl.  75.  «  il  ne  recevra  point  pour  par- 
rains à  la  couGrmaiiou  le:»  |iarciiis  ou  les 
époux,  ni  mémo  les  frères  des  confirmés, 
pus  plus  ({ne  ceux  qui  atnvii  ni  déjà  été  àcurs 
parrains  a  leur  baptême.  » 

Art.  7G.  «  11  ne  soulTrira  point  que  les 
p  trraios  f  i^senl  Jcs  Cadeaux  à  leurs  filleuls 
ou  aux  parents  de  ces  derniers ,  pour  que 
ceux-ci  n'en  prennenl  pas  occasion  do  ee 
faire  conférer  pluticur^  fois  ce  sacrement.  » 

Art.  77  rl  suIt.  «  L'évéquo  se  fera  un 
devoir  d'administrer  par  laUménie,  an  moins 
de  fois  à  auire  ,  les  sacretnents  autres  que  la 
confirmation,  savoir  :  te  baptême  aux  veilles 
de  Piques  el  de  la  PentccAie  ;  la  pénitence 
les  trois  jours  stirtoiit  .l^  ,  [U  Pâques»  où  il 
devra  se  tenir  plusieurs  heures  durant  au 
eunlcMiannal  et  i  la  place  de  son  péniten- 
lier;  l'eucharistie,  surt  )u!  dans  les  jours 
qui  précèdent  le  carême  ;  le  mariage  aussi* 
(fans  des  occasions  différentes ,  el  lors  même 
que  personne  ne  le  requerrait  de  sa  part; 
l'extrôme-onclioa  coQu  *  particulièremcol  à 
ses  chanotnet  et  aux  curés  de  sa  ville  qu'il 
eaura  en  danger  do  mort.  » 

Arl.  9G.  «  Enfin  l'évéque  se  conformera 
exactement  au  concile  de  Trente  en  tout  ce 
qui  csl  de  juridiction  volontaire  ,  et  pour  le 
reste  même,  autant  qu'il  lui  sera  possible.  • 

Arl.  97.  «  Les  étôqucs  finissent  en  s'en- 
gageant  à  s'mrormor  par  k-ltres  les  uns  aux 
ttirca .  tous  les  six  mois ,  des  progrès  spi» 
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rituels  de  leurs  Fglises  et  de  leurs  dioccscj 
cl  à  se  conforuu  r  autant  qu'ils  le  pourraient 
anx  arliclet  signée  «l'eox,  sans  looielati 
s'en  faire  une  olili^viiion  snus  peine  do  péché 
mortel.  »  Marline,  Thes.  Anecd.  t.  IV. 

PMUS  (Assemblée  du  clergé  tl).  Sdécem. 
bre  IGO.j.  Jétômr'  de  Villars,  arcnevéqnc  d  . 
\  ienne  ,  présenta  au  roi ,  sous  la  date  de  ce 
jour ,  In  cahier  des  plaintes  de  l*asiemtiés 
ilu  cler;;é.  Sa  harangue  rnula  surins  maux 
qui  aifligeaient  l'Egli^te  galiicane,  oà  l'uBOf 
voyait  que  simonies  ,  confidences  el  pselH 
illicites.  Il  ajouta  qTi'tnu  i  s  cati'ifs  frs  [lu 
certaines  du  désordre  qui  regnail  dans  le 
clergé  était  la  retordalivn  de  ettU  lael  »é- 
ctssaire  'pnl.li cation  du  trcs-snint  itacimf- 
nique  concile  de  Trente  ,  concile  tant  de  (ou 
demandé,  ei  non  encore  oblenu .  eoneUe  coa* 

votjué  ft  iissti/i'^lé  .^ou»  Caut  rité  ;le  lunl  éf 
grande  papes  ,  poursuivi  par  les  rois^puM- 
eestêttr»  dt  Sa  majesté:  quM  était  trkle^sc 
l.i  Fnnre  s^tiîo  ,  p  mvcrnéc  par  le  fil>  aiu* 
du  l'Eglise ,  fût  coaiaic  schismatique  cl  dè- 
sobéissanlc  à  des  ordonnances  si  ssialsf, 
aux  rcs  liili::ns  ce  l  :in  s  i  ù  l>:  S'iim-F'pnl 
a  présidé.  Il  avança  cnsuUe  que  ce  qui  pa- 
rti ssait  dans  1rs  décrets  du  concile  peu  ces* 
forme  aux  I<iii  tlii  rojanmc  cUiit  m  [  '  D  'If 
chose  ,  que  dans  une  seule  courércocc  teaue 
entre  les  prélats  cl  messieurs  du  conseil  M 
du  parlrment,on  pourrait dk>oner loute lottt 
de  satisfaction  au  roi. 

Henri  IV  répondit  qu'il  savait  que  l'Eglise 
éiail  allligcc  cl  qu'il  souhaitait  fort  que  le 
concile  de  Trente  fût  reçu  et»  France;  nui» 
que,  comme  le  prt-lal  l  avait  fort  blea  re- 
marqué,  lee  cousiiférations  du  monde  eon- 
battent  sautent  celles  du  riri  II  prit  ea«oil< 
les  cvôques  à  Icmoia  qu  il  iic  conf.^Tail  l'S 
iïénéfices  qu'aux  sujets  qu'il  en  jugeait 4t* 
gnes ,  ce  qui  avait  produit  un  changcnrat 
considérable  dans  le  clergé  ;  et  il  le'î  assara 
qu'il  tâcherait  de  faire  cnrorc  mieaxàrifC* 
iiir.  JUém.  chronoî.  et  dogm.,  t.  I. 

PARIS  (Concile  provincial  de  Senslcnoil, 
13  mars  1613.  Ce  concile,  composé  do  cardi- 
nal du  Perron  ,  archevêque  de  Sens,  qat  y 
présida,  et  des  évêques  do  Pans,  d  Aaierrc, 
de  .Ueanx,  d^rléans,  de  Troyes,  de  Nerrr^ 
et  île  (  hartres,  c  inda  ^ma  le  Irnilc  intitulé 
Ife  lîcctesiastica  el  polUica  potettale,eoaimt 
eontenani  ptmieure  proponUiom  ,  «rptn* 
tions  et  nflé<jn('r,7u  fausset ,  erronées ,  tew- 
daleuset  et^  comme  elUi  *onneiU ,  schis^^^ 
qua  et  hérétiques;  sans  toncbernéanmolaSt 
dit  la  >lt  rrcl  par  une  réserve  tout  ao  wo'"* 
intempestive,  aux  droits  du  roi  el  de  U  cos* 
ronne  de  France ,  droits ,  immunités  et  li* 
b  rii  s  rlc  l*K;;Iisc  gallicane. 

Edmond  iUrhcr ,  sjndic  de  Sorbon»<. 
était  rnolenr  de  cel  ouvrage,  qu'il  compjn 
à  r<icc-ision  que  nous  allons  dire.  Le  27  n»a» 
de  l'année  précédente,  les  dominicains  fir)^''^ 
soutenir  dans  leurs  écoles  à  Paris,  pendant 
la  tenue  du  chapitre  général,  une  tlii-^e  lui 
parlait  :  l*  que  le  souverain  pontife  est  jo* 
failliblc  en  jugeant  de  la  foi  el  de  la  docines 
des  mœurs  ;  2*  qu'en  aucun  cas  le  c-inn  • 
n'est  supérieur  au  pape  -,  3*  qn'ii  apr4rlKi.i 
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au  p.ipp  do  Jêti  !  r  Ii  s  choses  doufruscs  ,  de 
k$  uroposcr  au  concile,  de  conUnncr  ou 
l'ittUruiur  set  décition»,  dlmposer  un  silence 
pcrptiuel  iiux  pirlics ,  clc.  Un  baolietior  al- 
Uqua  cet  propusiiious  dans  la  dispute  ,  el 
pféIrBdil  praaver  <|ii*ellet  émiont  béréliquet, 
tomme  contraires  à  la  définition  expresse  du 
concile  de  Constance.  Le  nonce  UbaldinI  fut 
fort  «Senté  de  cède  qaaIiOcatioo ,  que  quel- 
ques mcriil  rcs  tl  i  parlcnionl  ,  élaieul 
fir«»entt,  ne  trouvèrent  pas  trop  torte.  On 
•'«ehanffa  exlrémement ,  et  le  cardinal  do 
Perron  mit  fin  à  l'argumentation  en  disant 
que  cette  question  problématique  n'appar- 
iirttl  point  é  la  foi.  Le  jour  toirani,  les  ja> 
r  tiins  nffiotii  rent  une  autre  thèse  dan»  la- 
i;DeUe  on  lisait  qu'il  n'appartient  qu'au  pape 
de  décider  ict  queiliont  de  foi ,  et  qu'il  ne 
l*en{  errer  dans  ses  décisions.  Sur  les  plain- 
tes du  ijadic  t  la  premier  président  ûl  dé- 
fnne  de  la  lODlenir ,  à  moins  qoe  l'art  icte 
Bc  fût  l'ffacé  ;  mais  le  (  !i.ini  f  iler  de  Sillery 
donna  là^dcttat  let  permissions  nécessaires, 
à  condition   néanmoins  qu'on  n'agiterait 
point  la  question  de  rinfaillibilitô  du  pape. 
Aittft  la  ihè!»e  fut  soutenue  )e  30;  et  ce  fut 
^r  réfuter  le  sentiment  qu'on  y  établis- 
sait ,  que  Iticbcr  composa  son  petit  ouvrage 
rfe (rente  pages,  où  il  prétend  établir  In  dnc- 
irinc  de  l'Eglise  de  France  et  de  la  faculté  de 
Ikéologie  de  Paris  touchant  l'autorité  du 
*tTUTerain  pontif"  ci  !<•  pouvcrnoment  de 
i  Eglise.  JJès  14UC  cet  ouvrage  parut,  le  nonce, 
les  évéquet  al  plntienrs  docteurs  firent 
çrand  hruit  :  on  parl  i  nussilôl  de  le  censu- 
rer eu  Sorbunne.  L'évôque  de  Verdun,  qui 
avait  engagé  fticber  i  écrire,  atait  asses 
'l  ,iutorilé  pour  p.irer  re  coup  :  en  effet  lo 
1-ariemont  rendit  un  arrôl  le  i"  février,  por- 
tant défense  à  la  faculté  de  passer  outre  à 
luule  (!é;  t)ération  sur  ledit  livre ,  jusqu'à  ce 
qoe  U  cour  te  (ùl  éctaircie  do  ce  qui  regar- 
dait le  terTice  da  roi ,  et  ordre  à  Kaatear 
d'en  porter  les  exemplaires  au  grcITu.  Gel 
arrél  fui  tuiri  d'un  autre  semblable  ,  le  der- 
aiar  do  même  raoif.  La  Sorbonne  ayant  par 
là  les  mains  liées ,  te  nonce  s'adressa  aux 
cardinaux  el  aux  évëques  qui  étaient  alort 
i  ^aris ,  tous  fort  télés  pour  la  saine  doc- 
trine, et  persuadés  qu'étant  <Iép  siiaires  de 
la  foi  par  leur  caractère,  nulle  puissance 
lo7que  ne  pooTait  let  eoipértier  d'y  puurvo  r 
quand  elle  se  trouvait  en  danger.  Ils  s'as- 
»emb:èreat  et,  après  plusieurt  conférences, 
tU  convinrent  de  censurer  le  livre  de  la  ma- 
re que  noataTOBt  rapportée.  Jfdioi.  cAro* 
nol.  et  dogm.,  t.  I. 

PARIS  (Assemblée  du  clergé  à),  l'an  1615. 
On  a  vu  sous  1605  les  elTorts  inuliles  faits  à 
diOérentcs  reprises  pour  obtenir  la  publi- 
cation du  concile  de  Trente.  Le  clergé,  se- 
condé de  la  noblesse  aux  états-généraux,  en 
venaiJ  fie  faire  tout  récemment  (en  I61i)  le 
trcmicr  article  de  ses  remontrances  ;  cl  lo 
loéme  jour  qu'elles  avaient  été  dressées  , 
Richelieu,  alors  évé  ]ue  de  Luçon,  avait  fait 
une  harangue  irès-vive  pour  supplier  le  roi 
d'accorder  à  TEgliic  ce  qa'cUc  ilemandalt 
4c9iii»  ti  longtemps.  Les  prélalt  t  aper'* 
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rnronl  bicntAt  qn'II  n'y  avait  rion  à  espérer 
sur  cela  ils  s'assemblèrent  el  s'engagèrent 
par  serment  à  garder  les  ordonnances  du 
concile.  Ils  rôglAreiit  en  même  temps,  qu'a- 
fin  de  rendre  la  réception  plus  solennelle, 
on  tiendrait  dans  six  mots  des  conciles  pro~ 
vinciaux.  et  que  pf.ur  col  effet  les  arche- 
vêques et  les  éréques  absents  seraient  sup> 
plies  de  faire  tenir  lesdils  conciles,  et  ensuite 
leurs  synodes  particuliers.  Ce  décret  fut 
signé  le  1"  juillet  par  le  cardinal  de  Laro- 
cheroQçault  ,  par  sept  archevêques,  qua- 
ranlc-cinq  évoques,  trente  ecclésiastiques, 
el  ensuite  par  les  cardinaux  de  Gondy  el  du 
Perron.  Mém.  ehronot.  et  dogm»  Ibiâ, 

PARIS  (Synode  de^,  l'an  KîlS,  sous  Henry, 
de  Goudj.  ce  prélat  j  publia  38 statuts,  par 
lesquels  il  recommanda  A  ses  prêtres  la 
résidence ,  une  conduite  grave  et  édifiante, 
l'instroctlon do  peuple  ,  le  soin  des  écoles, 
la  vigilance  à  l'égard  des  hérétiques,  la  vi- 
site «Tes  malades;  el  leur  défendit  les  pactes 
intéressés  â  l'occasion  de  messes  ou  d'en- 
terrements. Pins  tard,  en  1620,  le  mémo 
prélat,  d.venu  cardinal,  donna  des  règle- 
ments contenant  l'explication  de  quelques* 
uns  de  ces  articles. 

«  C'est  par  erreur,  est-il  dit  dans  le  Ma- 
mtel  des  cérémonies  selon  le  rite  de  l'Eglisn 
de  Paris,  Préf.  pag.  10  (cdil.  de  18iG), 
qu'on  a  mis  aux  picmirrs  statuts  de  Henri 
de  Gondy,  ta  date  de  1(K)8.  Ils  n'ont  été  TuitH 
qu'après  la  publication  du  Missel  en  1C)15, 
et  du  Bréviaire  en  1617  ;  ils  sont  donc  de 
1618.  D'ailleurs  Sonnet,  qui  les  cite  dans 
son  Cérémonial  ,  leur  assigne  celle  date.  » 

PMUS  (Assemblée  du  clergé  à),  l'an  1626. 
Cette  assemblée  condamna  comme  témé- 
raires, scandaleux  et  séditieux,  deux  li- 
belles intitulés  ,  l'un  Admonitio  ad  regem 
r'it  islianissimum;  l'autre  Myftcria  politîcn, 
ou  la  personne  du  roi  n'était  guère  plus 
respectée  que  ceîlc  du  cardinal  de  BicheUenf 
son  premier  ministre.  Ibid» 

PARIS  (Conseil  d'évéqUet  tenu  à )  ,  l'an 
i933»  Le  pape,  à  la  prière  du  roi  Lonft  Xlil, 
avait  délépuc  qu  itro  prélats,  savoir  l'arcbe- 
vôque  d'Aix,  l'uvéiiuc  de  itoulogne,  coadjn« 
Inteor  de  Tours ,  et  les  éréques  de  Saint- 
Flour  el  de  S  lint-Malo,  pour  juger  les  pré- 
lalt de  Laitgucduc,  qui  s'élaieol  déclarét  eu 
fitTcnr  de  Gaston,  duc  d*Orléant,  el  araient 
engagé  dans  la  révolte  les  états  du  pays. 
Ces  prélats  délégués  t'astcmblèrcnl  pour  la 
première  fols,  Iei2  mart  1633,  à  Paris,  où  ils 
reçurent  un  lu)u^  (  au  bref  de  sa  Sainteté  en 
date  du  7  mai.  i'ar  unetenlence  rendue  Ie2'ft 
décembre  tttivant,  deux  des  éréques  accusés 
furent  renvojés  à  leurs  diocèsi  s  e[i  attendant 
de  plus  amples  informations.  Par  une  autre 
du  10  juillet  163i,  l'évéque  de  Lodèreibt  ab« 
sous,  parce  qu'il  s'était  conformé  â  la  dé* 
claration  du  23  août  1632,  par  laquelle  lo 
rui  pardonnait  à  tous  ceux  qui  renonceraient 
par  un  acte  public  aux  actes  des  étals  tenus 
à  Pézenas.  Par  la  troisième  sentence,  rendue 
par  défaut  le  29  juillet.  M.  d'Elbène,  éréque 
fut  déclaré  criminel  de  lésc-majeslé. 

comme  tel  i>riTé  de  ion  évôché.  Le  roi  fu; 
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prié  d'agréer,  quVn  considération  de  sa  di- 

i;ii)ié,  il  fVii  r  nf  rnié  dans  un  monastère* 
Mé$n.  chronoi.  et  dogm.^  t.  11. 

PARIS  (Assemblée  du  clergé  de  France  à), 
l'an  lOio.  Louis  XHI  avait  entrepris  de  (aire 
dûciarer  nul  lo  manaze  de  ntn  frère  Ga»lon, 
duc  d'Orléann.  avec  Margnerite  de  Lorraine, 
parce  qu'il  s'élail  fait  sfliis  ^on  conscnlciuenl. 
el  même  à  son  insu.  Il  Ql  demander»  le  16 
juin  de  celte  année ,  le  scnltment  de  l'as- 
M  iiibliH!  du  cicrjïé,  qui  no  vouUilricn  décider 

Îu'après  avoir  pris  l'avis  des  plus  célèbres 
ocloors  séculiers  et  réguliers.  Rnfin,  le  7 
juiUrl,  clic  se  ilccl.ira  pour  la  niiIIiUî  des 
mariages  des  princes  du  sang  cunlraclés 
contre  la  volonté  do  rot  ou  sans  son  agré- 
tneul,  et  l'acle  eu  fut  signé  le  10.  Louis  \III 
cnvoja  l'évéquc  de  Montpellier  à  Iloinc; 
mais  ce  prélat  ne  trouva  pas  le  pape  du  sen- 
timent  du  clergé  de  France.  Ibid.  Au  fond 
rette  question  est  parfaitement  analogue  à 
celle  des  mariages  des  fils  de  ftiiiiillc  con- 
tractés contre  le  gré  de  Icnrs  parents;  et  le 
ronri'c  de  Trrnic,enso  prononçant  pour 
la  vaiiiiilé  de»  sccoml»,  a  par  \à  même  Iran* 
"ké  la  dlfOcuUé  relatif  e  ans  premiers. 
PARIS  {Assemblée  de  prélats  à],  janvier 
639.  Vingt- deux  prélats ,  tant  cardinaux 
(u'ardirvéques  on  éféqnes,  y  condamnèrent 
l'ouvrage  en  deux  volumes  intitulé  :  Des 
droilt  <l  de$  Ubtrtii  de  l'Eglise  Gallicanê 
avec  Uun  prtuttet.  On  l'avait  imprimé  sans 
permission,  on  n'y  voyait  ni  le  nom  dt*  l'au- 
teur, ni  celui  du  libraire;  et  un  arrêt  du. 
conseil  d'Etat  l'avait  supprimé  le  20  décembre 
de  l'année  précédente  sur  les  plaiules  du 
no.icd  Bologntli  et  d'un  ^rand  noinbrc  de 
prélats,  qui  ne  le  ju^eaiL-iU  propre  qu'à  dé- 
truire les  véritables  libertés  de  Taglise  galli- 
cane el  à  faire  iiatire  un  schisme.  Les  au- 
teurs anonymes  de  l'uuvrago  condamné 
étaient  Pierre  et  Jacques  Dupuy.  iéid 

TAIUS  (Assemblée  provimi  ilc  de  ,  l'an 
1640.  Jean  François  du  Gondy,  archevêque 
de  Paris,  et  les  évéïfues  de  sa  pro? ince,  y 
condnmTu'Tcnl  un  pi  lit  livre  intitulé,  Oplnli 
Gain  de  cavendo  scimmale  Uber  ^arœncUcuSt 
comme  faux,  scandaleux  et  injurieux,  propre 
à  troubler  la  paix  publique,  à  inspirer  de 
l'aversion  pour  le  roi  et  ses  ministres,  sous 
le  prétexte  d'on  schisme  qu'il  ingéniait  ma- 
I  cieuscmcni.  C<  tte  censure  fut  signée  le 
même  jour  par  seize  autres  archet é«|ucs  ou 
ctëques  qui  étaient  alors  à  Paris. 

L'autour  de  l'ouvr.ige  condamné  ét.iit  Jean 
Dersaul ,  pr<^lr(^  rt  <l<M  tcur  en  Ihi^nltH^ic,  et 
déjà  expuiïL'  Je  lu  cungi  egaiiuu  du  l'Oi'alutre. 
ibid. 

PARIS  (Assemblée  du  clergé  de  France  à), 
avril  1042.  On  y  censura  ia  Somme  deâpéehti, 
du  P.  Baory  jésuite,  comme  contenant  des 
propn<iiiious  qui  portaient  les  âmes  nu  li- 
beriinagc  cl  à  la  corruption  des  mœurs. 
Quelques  propositions  extraites  de  cet  ou- 
^T.\^c  avaient  été  condamnées  l'année  précé- 
dente par  l'université  de  Paris,  et  i'inaoisi- 
tioo  romaine  l'avait  mis  i  l'indrs.  tàid. 

PARIS  (Asiembice  do  prélais  é),  juillet 
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1653.  Dés  que  le  roi  eut  reçu  du  nonce  U 
constitution  d'Inntjccnt  X,  qui  condamoail 
les  cinq  propositions,  il  donna  un  édil  adressé 
A  tous  les  prélats  du  royaume  pour  la  faire 
recevoir.  Ceux  qui  se  trouvèrent  à  Parii 
s'assemblèrent  le  11  juillet  chez  lo  cardinal 
Masarin  an  nombre  de  trente,  et  conrluml 
nn-inimement  à  la  réception  de  la  buîlf. 
tjiiaire  jours  apiès  ils  écrivirent  au  pip» 
pour  l'en  informer. 

l' A r.l?  {Assemblée  fî  -  pr/^lriU  à^mars  \\r>\ 
Les  jansénistes  s'enforça:cui  de  répandre  que 
les  cinq  propositions  condamnées  psr  U 
cnnstitulion  d'Innoroiit  "X  rf»  se  trouv.iifni 
pas  dans  le  livre  de  Jausénius,  ou  qu'elln 
n*avaient  pas  été  condamnées  an  sens  d« 
l'auteur,  dont  il  n'avait  pa<?  rlô  qucstioo  i 
Rome.  Ce  fut  pour  renverser  celle  préleolioA  ; 
que  les  éféqnes  qui  se  trouvaient  à  Paris  m  j 
rassemblèrent  te  9  mars.  Huit  commissairn  : 
choisis  entre  les  plus  savants  du  clergé  s'a^  \ 
pliquArent  d*abord  à  examiner  le  teils  se  , 
Jan^énius  jKir  rapport  aux  cinq  proposilion-, 
et  quelques  écrits  faits  pour  prouver  qu  elles 
n'étaient  point  do  cet  auteur.  Apres  dix 
sénnres  d'un  (m  v  nil  asMdli .  ils  déclarèrent 
dans  l'assemblée  tenue  au  Louvre  le  iC  « 
pré!<cncc  do  cardinal  Matartn,  qne  lescis^ 
propositions  censurées  [)ar  la  bulle  élaifat 
véritablement  dans  le  livre  de  i'évêaue  d'ï- 
pres,  et  que  bien  loin  d'imposer  à  sa  dodiîni. 
elles  n'exprimaient  pas  encore  surGsammni' 
le  venin  répandu  dans  tout  son  grosvolaoe, 
d'uu  ils  cuDclurenl  que,  les  condamosifsss 
se  faisant  suiraot  la  signification  propre  d^^ 
paroles  et  le  sens  des  auteurs,  il  n'y  aTJit 
pas  lieu  de  douter  que  les  cioa  proposiliooi 
n'eussent  été  condamnées  dans  leur  sens  prs* 
pre,  qui  est  relui  de  Jansénius;  c'est-i-dire 
que  les  opinions  et  la  doctrine  de  ce  préUl 
sur  la  maliéra  eonlenuo  dans  les  cinq  pro- 
positions, el  auxqucIL^s  il  a  donné  plus  J  i 
tendue  dans  son  livre,  étaient  condamne  ; 
par  la  eonstilnlion.  Los  commissaires  ajou- 
lèrcol  que  l'évéque  d  Hip;^one  était  ouverte- 
ment contraire  aux  subtilités  de  celui  d'V- 
près,  qui  le  citait  en  sa  faveur  à  l'cieoifls 
des  anciens  cl  des  nouveaux  ftéréliqaes, 
avaient  toujours  appuyé  leurs  erreurs  du 
témoignage  des  saintes  Scrltares  et  des  Pères, 
surtout  de  saint  Augustin,  ce  qui  n'avait  r>i^ 
empêché  les  papes  el  les  conciles  de  proscrire 
leurs  fausses  doctrines.  Le  rapport  laili  ras* 
semblée  remit  au  2P  h  cî(  libérer.  Ce  jour-li. 
on  fit  la  lecture  des  textes  de  Jansénius  allé- 
gués dans  les  lÎTres  imprimés  pour  rérifi^ 
que  les  cinq  propositions  n'étaient  point  (!<' 
lui,  et  qu'on  trouvait  dans  son  ouvrage U> 
eontradicloires  des  propositions  condamnéri. 
t)n  lut  aussi  les  lex'es  de  saint  Augustin  qse 
les  auteurs  de  ces  livres  alléguaient  surcba* 
cnne  des  cinq  propositions  ;  d'oii  ils  préten- 
daient conclure  que  d.ins  leur  condamnalx^'i 
était  comprise  celte  de  s.iiut  Augustin,  le* 
commissaires,  après  avoir  fait  remarquer  la 
mauvaise  foi  de  ceux  qui  alléguaieni  1^- 
passagcs  de  Jansénius,  s'étendirent  parlic^^- 
lièremenl  à  montrer  que  saint  Augustin  était 
confirme  aux  décisions  de  la  constltutlea»  tt 
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rontrairc  sus  opintoni  de  Jnnsenius  ;  i|u  il 
f  jîl  tertaiu  que  cl-  l'ère  av.iil  eus»  igiié  sur 
relie  matière  ce  qui  appartcnaii  à  la  règle 
de  la  (bi,  niais  qu'il  y  avait  njouté  d'aulrcs 
questions  qui  n'ôlaicnl  point lic  fui,  et  avaient 
eii  laissées  i«idécises  par  ie  pape  Célcstiii; 
,  qne  le  malheur  de  Jauscnius  était  que  les 
'  opiaioos  coDleiiuos  dan»  les  cinq  pniposi- 
imi  n'étaient  pas  du  nomhre  des  indécises; 
t|j  il  n'y  avail  puial  eu  d'aulcur  calholiquo 
i]ui  eût  interprété  saint  Augustin  nu  seusde 
Jjnjénius  jusqu'.^  Baïufi,  qui  avait  élé  con- 
(Umoé  en  cela  par  Grégoire  XIU  et  Pie  V; 
^ue  le  concile  de  Trente  avait  expliqué  la 
traie  intention  de  ce  sainl  et  ancien  docteur, 
en  choisissant  les  ternies  et  tes  endroits  où 
Hê'êl&U,  ouvertement  déclaré,  cl  en  njoutant 
d'antres  fort  cunsidérabic  s  ; otir  faire  voir 
ses  tenlimeiils.  Le  cardinal  .M;izarin  paria 
•pvèt  les  commitsaires,  et  enfin  il  fui  arrêté 
qu'on  dcclnrerait,  par  forme  J  jTi::<nipnt 
cuulradictuirc,  que  la  consuiulion  avail  cun~ 
Uaainé  Ict  daq  propotitioos  comine  étant  du 
Jifisénius.  cl  nu  sens  do  Jansénius,  et  que  le 
l^pe  serait  informé  de  ce  jugement  par  la 
lettre  que  l'assemblée  écrirait  â  Sa  Bainlelé» 
tl  qo'on  écrir  itt  nu^si  sur  le  inénie  injet 
tes  prélats  Uu  rovauiue. 

revéqae  de  Lodève,  qui  était  alors  i Borne, 
ijtalrcnflii  au  pnpo  la  I(  itre  tly  l'assemblée, 
Si  Sainteté  en  témoigna  loule  ia  sali»raclioa 
possible,  et  Qt  expédier  un  bref  le  29  sep« 
icmbrè,  adressé  à  rassemblée  'générale  du 
dergè,  dans  lequel,  aprèii  avoir  duuué  de 
iraâdt  éloges  ans  évéques,  il  ^pproure  tout 
(e qu'ils  avaient  décidé  au  sujet  do  sa  bulle, 
H  déclare  en  termes  oiprès  qu'il  avait  con- 
ém»ê  iant  h$  e'mq  propoiHiont  la  doetrinê 
dtCornelius  Jnnséniui  contenue  dans  son  livre 
uiXmM  Augustiuus.if^m.  chronoL  et  dogm. 

If» 

I*ARIS  (Assemblée  générale  du  clergé  de 
fraace  h^^  l'an  165G.  Henri  Arnauld,  évôquo 
é'Aagers,  avail  Tait  en  lG5i  quelque;»  urdon- 
Ba&crs  pour  inteidi're  aux  réguliers  l'usate 
^plusieurs  de!  leurs  ^«ri vilé-^cs  les  nu-u- 
dîSDls  lui  préàeuléri  ni  la-dcasu*»  une  retnon- 
tranae,  où  iU  s'.ippliquaicnt  à  justifier  leurs 
preienlions,  foiidir.s  latit  sur  lés  décrets  des 
|<apts  cl  di-s  toiicilcs,  que  sur  la  possession 
>le  (  lusiears  siècles.  Ou  les  accusa  aussitôt 
pr  (les  écrits  publics  d"usnr]  cr  prîiivoirs 
«|ui  lie  leur  apparicu.iieiii  pas,  cl  dont  ils 
>t)u$aicnt  pour  perdre  Irs  âmes,  et  ils  se  dé* 
('n<lircnt  avec  la  vivaciié  que  semblait  de- 
.  mander  la  vigueur  de  l'aliaquo.  En  1G55,  le 
^nliaal  François  Barberio  voulut  travailler 
«  l'accommodement.  II  eu  arrêta  les  articles, 
jui  furent  signés  par  l  agent  de  l'cvéque 
J^eficri  et  le  procureur  des  religieux  à 
«oaietmaisle  prélat  rifusa  d'v  sousrriro.l.'an- 
i>«c  suiraule,  il  rejeta  la  médiation  do  Moié, 
farde  des  seeaut,  et  du  iMîlli  de  Valeoçai. 
^  préteite était  qu'il  avail  remis  ses  inléiél^ 
eUre  les  maios  des  députés  du  clergé,  et  il 
1*5*11  fait  eUectivemenl,  persuadé  qu'il  au- 
Mil  toui  iirn  d'élre  Conlcul  de  n  iribuiial, 
ou  chaque  prélat,  ajoute  malignement  ie  l\ 
f Arriguj,  serait  eu  œémc  temps  juge  et 
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partie  dos  religieux.  Il  ne  fut  point  trompé. 
L'asseuiblée  du  rlcri;é  pril  fait  cl  cause  pour 
lui,  et  ne  ménagea  en  aucune  façon  les  reli- 
gieux mendiants  d'Angers.  On  examina  les 
écrits  qu'ils  avaient  publiés,  d'utj  l'on  tira 
six  propositions  qu'un  jugea  mériter  une  plus 
furie  censure. 

1.  Lccooetla  de  Trente  n'oblige  point  les 
réguliers  en  France  d'obtenir  î'approb  iliosi 
de»  évôqucs  pour  pouvoir  aduiiuislrcr  lo  sa- 
crement de  pénitence  aux  séculiers,  ci  on 
ne  peut  pas  se  servir  de  son  autorité  pour 
restreindre  Us  privilèges  des  réguliers.  Il 
n'est  même  reçu  en  France  que  pour  les  dé- 
ctsions  qui  sont  purement  de  la  Tu,  cl  la 
bulle  de  Pie  IV,  qui  cunGrme  ce  concile  et  en 
ordonne  robservatioD,  n*a  aucune  force  dans 
ce  pfiys, 

2.  Aux  lieux  où  le  concile  de  Trente  est 
reçu,  les  évéques  ne  peuvent  pas  libiiirr  h  s 
ai>prubalions  qu'ih  donnent  aux  réguliers 
pour  confesser,  ni  révoquer  en  aucun  ca^ 
les  approbations  qu'ils  leur  ont  do;ittées  sans 
liiiiitation  ;  et  ces  réguliers  mômes,  s'ils  sont 
dus  ordres  mcodiauls ,  uo  sont  po  nt  tenin 
d'obtenir  de  telles  approbations  :  pourvu 
qu'ils  les  aient  demnnJée',  le  refus  des  évé- 

2ues  leur  vaut  autant  que  si  elles  leur 
talent  effectivement  accordéés 

3.  Les  réguliers  des  ordres  rirndiiiif s, 
étant  une  fois  approuvés  paruo  évéquc  pouc 
ronfesyccdatts  sun  diocèse ,  sont  approuvés 
dans  tous  les  autres,  cl  n'ont  pas  besoin  d'une 
autre  apprubution*  Ils  peuvent  aussi  absou- 
dre les  séculiers  des  péchés  réservés  aux 
évéques ,  sans  que  ceux-ci  leur  en  dunncnt 
l'autorité. 

4.  Il  n'y  a  aucune  obligalioit  de  conseienco 

d'assister  aux  égli!i<-s  paroissiales,  soit  pour 
y  recevoir  annuellement  le  sacrement  de. pé- 
nitence, soit  pour  y  entendre  les  messes  pa- 
roissiales ou  les  prénes  ,  suit  jiuur  s'y  faire 
instruire  des  clioses  de  la  foi  el  des  mœurs 
aux  catéchismes  et  sermons  qui  s'y  fout. 

5.  Ni  les  évéques,  ni  les  conciles  provin- 
ciaux t'I  nalii>nauv,  no  p<  uvonl  clablir  celte 
obligation,  ni  ordonner  aucune  peine  ou 
censure  ecclésiastiqae  contre  cent  qui  n'y 
satisfonl  pas. 

G.  Les  réguliers  mendiants  pcuveul  de- 
mander aux  juges  séculiers  qu'ils  enjoignent 
aux  évé(jues  de  leur  délivrer  des  mandeinr  nts 
pour  prêcher  les  a  vents  cl  tes  caréiues,  el  en 
cas  de  refus  de  la  part  des  évéques  aux. 
ordonnances  des  juges  séculiers,  elles  va- 
lent permission  de  prôcbcr  aux  dits  re- 
ligieux. 

La  pîiipirt  do  ces  propositions,  qui  por- 
taient tes  privilèges  des  religieux  au  delà  de 
leurs  justes  bornes,  n'étaient  ni  bonnes  en 
cllcs-niéines  ,  ni  propres  à  être  publiées 
quand  elles  auraient  élé  vraies.  Aussi  ceux 
qui  composaient  l'assemblée  du  clergé  les 
con  lainiièrcnl  toutes  respectivement  comme 
téméraires,  scandaleuses,  fausses,  erronées, 
induisant  à  l'Iiérésie  et  an  schisme,  Inju» 

rii'ijM  -  et  conlratrrs  .-ni  sié;'^  npnsiolique, 
aux  conciles  taul  œcuméniques  que  provin- 
ciaux, priocipulemciil  au  laint  cooeilo  do 
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îrenlo  et  à  l'ordre  ai)osloiiquo  des  éTéqucs, 
i*t  deitrodivct  de  la  hiérarebie  de  TBgtite. 

Mém.  chronol.  et  dogm.  t.  II. 

PARIS  (ÀMenblée  du  clergé  de  France  à}, 
ran  16ST.  r.  Vut.  toi? aDt,  au  bas  de  la  page. 

PARIS  (Assemblée  du  clorpt'  le  France  à), 
l'au  ItifiO.  Le  docteur  \oma  avait  uuUlié 
une  traduction  do  Missel  romain,  de  raveu 
tics  vicaires  généraux  de  Paris,  qui,  dans 
leur  pcrmissÎQa»  parlaient  aussi  de  l'appro- 
balion  des  doclcors  en  fliéologie  comme  si 
elle  cûl  déjà  élé  donnéo;  (  l  copciid.iiil  on  vé- 
rifia qu'elle  était  de  sis  mois  posîérioure  à 
la  permission.  Les  prélats  de  l'assemblée  du 
clergé,  non  contents  de  déreodrc  le  livre 
sous  peine  d'excommunication,  écrivirent  à 
tous  les  é^éques  du  rojfaunie  pour  les  prier 
d*en  faire  autant  chacun  dans  son  diucè&c, 
vl  sous  les  mêmes  peines  ,  et  le  7  janvier  de 
l'aouéc  suivaiile  ils  écrivircnl  au  j)ai)(!  [Kuir 
rcnga«;er  à  appuyer  leur  décision  de  sou  au- 
loriio  :r;io4»jIiiiiie.  Ils  disent  dans  leur  lellre, 
i|u  il  n'y  a  rien  de  meilleur  il  de  plus»  utile 
que  la  parole  de  li  i  i  .  <  l  dans  UQ  autre  sens 
rien  de  pire  ni  «ie  |)iiis  dangereux  àcaittP  du 
mauvais  usii^e  (|u  ou  eu  |>ent  Taire  ;  «  D'où 
l'on  doit  conclure  ,  saint-père,  njoulentHis, 
«|ue  la  lecture  de  l'Evangile  cl  de  la  me$se 
lionne  la  >ie  aux  uns  cl  la  mort  aux  autres, 
«•l  qu'il  ne  confient  nullcmenl  que  le  mis- 
sel ,  ou  le  livre  sacerdotal  qui  se  garde  reli- 
gieusement diins  nos  égti.>es  sou;»  la  livf  et 
Bout  le  sceau  sacré,  suit  rois  indilTércmment 
entre  les  mains  do  tmif  !c  monde.  »  Le  pape, 
qui  avait  appris  qu'on  dcbiiail  lo  misiîel 
français,  Tavatl  déjà  condamné,  c'est-à-dire 
le  12  janvier,  avant  d'aroir  pu  recevoir  la 
lettre  des  prélats.  JOid. 

P.VIUS  (Assemblée  du  clergé  de  France  à), 
février  IGGl.  Celle  as>enil)Iée  avait  com- 
mrneé  sur  la  fin  de  l'année  précédente.  Dès 
le  tu  décembre  ,  le  rui  fit  appeler  an  Louvre 
les  trois  présidents  ,  à  qui  il  témoigna  qu'il 
•((luttaitait  (\n'i\<  s'appliquassent  à  chercher 
les  moyens  les  pins  propres  et  les  plus 
prompts  pour  es  iiper  la  secte  du  jansé- 
nisme, cl  qu'il  les  appuierait  de  touie  son 
autorité,  pressé  qu'il  était  lui-même  par  sa 
conscience,  son  honneuret  le  bien  de  son  Kial 
de  terminer  cette  afFaire.  en  ré[)i  iinanl,  s'il 
était  nécessaire,  par  la  sévérité  ceux  qu  ou 
n'avait  po  gagner  par  la  douceur.  Il  n'en 
fallait  pas  tant  pour  exciter  le  zèle  des  pré- 
lats, dont  les  délibérations  ne  roulaient  plus 
guère  depuis  plusieurs  années  que  aor  tejan- 
héni^me.  Dés  le  17,  ils  nonmicreiit  douze 
comiuissaires  oui  Iravaillèreut  pendant  six 
féaoeei  à  etamlner  les  moyens  les  plus  efO- 
races  d'éleiodrc  la  nouvelle  secte,  et  à  lire 
les  écrits  publiés  contre  le  formulaire  dressé 
par  ratsemblée  de  1^7.  Les  commissaires 
firent  leur  rapport  te  10  dejmvicrilr  (.-«'lté 
année,  cl  le  1"  février  il  fut  résolu  d'uu 
commun  consentement,  I*  que  tout  lei  ccclé- 
!>i.i!>Iit]ues  du  royaume  souscriraient  à  la  for- 
mule do  roii2*  que,  comme  ou  n'avait  mis 
dans  cette  formule  pour  décision  do  loi  que 
celle  qui  était  contenue  dans  le»  conslituliMus 
il'luiioccttl  X  cl  d  «Vicsandrc  Ml,  les  coulrc  • 
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disants  et  les  rebelles  seraient  tenus  poor 
hérétiques,  et  châtiés  des  peines  portées  par 

les  constitutions;  ^'  que,  si  quelqtTfs  «  dé- 
siasltaues  séculiers  ou  réguliers  étaient  ré> 
rractaires  è  cet  ordre ,  qui  tendait  â  établir 

l'ttbéissnnrr  publique  aux  dérrcts  do  1,t  f  .i, 
et  à  distinguer  par  une  marque  exlérieurr, 
suivant  l'asage  de  l'Eglise,  les  orthodoxes 
d'avec  eux  qui  sont  suspccis  d'opinions 
hérétiques,  on  leur  ferait  leur  procès  ;  î*  que  ' 
crax  qui  avalent  écrit  eontre  la  teneur  in 
conslilutions,  cuire  la  souscription  qo'ils 
devaient  faire,  rétracleraienl  par  écrit  et 
qu'ils  avaient  enseigné.  La  faculté  de  Ihéo- 
logie  de  Paris  ,  ayant  reçu  cette  délibération 
le  2  mal  suivant,  déclara  d'un  consentement 
unanime  qu'elle  approuvait  cnlièremeulU 
formule  de  foi  el  la  aootcriptioa  qii  en  j 
était  ordonnée  .   vu  qu'elle    ne  proposait 
point  d'autre  deliniiiou  de  foi  que  celle  qui  ■ 
était  contenue  dans  les  dernières  constil»*  1 
lions,  et  que  ce!to  «diî'^rription  était  le  mojrn  i 
le  plus  a  propos  puur  s'opposer  à  la  dûuu-IIo 
secte.  Les  docteurs  déclaréreul  en  uénc 
lemps  que  la  doctrine  contenue  tant  dait» 
les  coastituliom  que  dans  le  formulaire  étâil 
la  doctrine  ancienne  el  constante  de  la  fs* 
cutlé,  el  que  l'usage  des  souscriptions  j 
était  établi  depuis  longtemps,  et  avait  éu  > 
aouvent  exigé  par  elle  dans  de  semblaUfs 
occasions.  C  est  ainsi  qu'ils  conclurent  à  rc 
que  le  formulaire  fût  souscrit  par  tous  ki 
docteurs,  bacheliers  et  candidats,  dans  les 
termes  exprimés  par  l'asscmMéc  du  clef|é, 
et  que  nous  allons  rapporter  ici  : 

«  Je  me  soumets  sincAremenI  à  la  coaill* 
(tilion  du  pape  Inr.oceiit  X.  du  31  nini  ÎR'^'J, 
selou  son  véritable  sens  qui  a  été  détermine 
par  la  constitution  de  noire  saint-fèrs 
Alexandre  N  11,  du  10  octobre  1C56.  Je  re- 
connais que  je  suis  obligé  en  conscience 
d'obéir  à  ces  conslitulions,  et  je  condanae 
de  rœor  et  de  bouche  la  doctrine  des  cinq 
pr<)positions  de  Cornélius  Jan*rénius  coole- 
nues  en  son  livre  inliiulc  .iu(jusiinus,<\w 
ces  deux  papes  el  les  évéqucs  ont  condamner, 
laquelle  doctrine  n'est  point  celle  de  saint 
Augustin,  que  Jansénius  a  mal  expliquée, 
contre  le  vrai  sens  de  ce  docteur.  «  ihia. 

PARIS  {Symido  dei,  6  ju  Met  tG73.  sou» 
François  de  Harlay.  Ce  pielat  y  publia  des 
statuts  partagés  eu  vingt  articles.  Le  1  ' 
oblige  les  clercs  à  porter  la  lonsorc  ;  le  ^ 
leur  interdit  les  cabarets  j  le  3'  deleiul  aux 
prêtres  de  dire  la  messe  on  d'entendre  k% 
cuuressions  sans  approbation  ;  le  4'  déd'cJ 
de  prêcher  sans  mission  et  sans  élre  a» 
moins  diacre;  le  6*  prescfil  la  résidence:  le 
6*  enjoint  aux  curés  de  faire  le  catéthi>rne 
tous  ies  dimanches  et  même  les  j»un  de 
fétea,  autant  que  possible  ;  le  7*  fait  Mkm 
de  recevoir  dos  piètres  sans  allestalioa;  Is 
8'  ordonne  à  tous  les  curés,  vicaires  et  pfê* 
Ires  employés  dana  la  diocèse,  de  te  hwavcr 
une  fois  le  mois  à  la  conférence  ecclésiastique 
de  leur  canton  ;  lo  0*  est  relatif  aux  synod<^i 
auxquels  tout  les  curés  et  autres  bénéf' 
ciers  devront  assister  tous  les  ans  en  chai|uc 
doyenne,  pour  so  tioufcr  cuiuitc  au  »|uu«ii 
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^néral,  qui  devait  se  tenir  à  r<iveiur  lu  jeu^ii 
d'après  le  premier  dimanche  de  juillet.  Letau- 
irps  statuts  sont  relatifs  an  baplâmc  des  en- 
bûlSt  â  la  confession  annuelle  (;i  à  la  cotumu- 
Bioo  pascale.  Le  13*  est  un  règlement  concor* 
«anlfespofiies  écoles  ;  lel'i'conticnlladôfonse 
de  tairedcâ  inlorrcments  sans  les  cérémonies 
mlésiastiqaes.  Nous  omettons  le  rt>8te. 

PARIS  (Assemblées  du  clergé  de  France  à), 
1681  el  1U82.  Les  éréqucs  (f  Alct  et  de  Pa- 
ffli'TS  s'étaient  fortement  opposés,  dès  l'an 
1673,  à  tension  'jue  Louis  XIV,  attendu 
^uf  sa  couronne  étaii  ronde,  voulait  donner 
a  la  n  gale.  Le  premier  mourut  après  avoir 
appelé  au  saint-siége  de  la  sentence  rendue 
par  l'archevêque  de  Narbonne,  son  mélro- 
psiilain  ;  l'autre,  i  qui  les  démarches  de  son 
««infrèrc,  soit  en  h\rn,  soit  en  mal,  tenaient 
lieu  de  loi  depuis  luugtempSi  refusa  de  rece- 
voir dans  son  chapitre  deux  sujets  pourvos 
rn  régale,  et  publia  contre  eux  une  ordun- 
Dinceendale  du  -27  avril  ltî77.  L'arcbev6i|uo 
<e Toulouse  l'.iyant  cnssée,  révdqae  de  Pa- 
mirr?  rn  npi ni  au  sainl-siôge,  par  un  arlc 
qai  lui  bigiiiliti  au  métropolitain,  le  29  d'oc- 
lotre;  et  pour  donner  pins  de  poids  à  cotte 
pmédure,  il  excommunia  un  troisii'îmc  cha- 
soine  que  lo  roi  venait  de  donner  à  son 
égUse^  Le  conseil  donna  iontilement  on 
BC'OTcl  arr«5l  1.  novembre,  pour  l'obli^or 
à  faire  enregistrer  dans  deux  mois  au  plus 
lirt  son  serment  de  fidélité,  sous  peine  de 
saisie  de  son  temporel.  Il  refusa  d'obéir,  bien 
ftcrsuiidé  qu'il  trouverait  des  ressources,  cl 
Un*en  manqua  pas.  Un  autre  arrêt  du  con- 
seil, porté  le  20  février  1G79,  lui  ayant  or- 
donné de  recevoir  un  cci-lésinstiriae  à  qui  le 
avait  dttnné  um-  [irébeude,  il  le  traita  au 
roDlruirc  comme  un  cKConunonié,  cl  dc/'endit 
iiMchannincs  de  l'admettre,  sous  peine  d  être 
ttcomoiunics  cui-niéiiivs.Les  chanoine^  n'a- 
vaient à  appréhender,  en  obéissant  à  leur 
é<éi|ae,  qiu*  !  j  di'  leurs  rt'vcnus  :  le 

(irébl crul  Ils  rn  gar.inlir  en  fuidiinant,  le  10 
^jtt1.iel,leê  censures  ecclésiastiques  contre 
Cfov  qui  y  meltraieol  la  m.iin.  Le  parle- 
lucot,  qui  n^arda  ces  ordounancc»  comme 
sa  attentai,  l'assigna  à  comparaître  à  la 
roar  potjr  les  voir  casser  ;  mais,  Uhii  d'ol  éir 
a  c>  t  urdru  insolite,  il  donna  au  public  un 
ir  lié  de  la  régale,  où  il  faisait  voir  TinJuS' 
tici'  <'os  préienlions  du  roi  el  de  ses  niiiiis- 
>r(^(.  et  il  déclara  de  uouteau,  le  7  février 
1680,  séparés  de  la  communion  des  fidèles 

f'Ui  qui  avaient  nhîenu  du  roi,  nti  qui  en 
«'liii! miraient  ù  !  avenir,  pour  eux  ou  pour 
tTsulre»,  quelque  bénéfice  dans  son  diocèse. 
("1  mort  l'enli  va  nu  milieu  de  ces  agitation»!, 
qui  ue  finirent  pas  avec  sa  vie.  On  exila  le 
F.  d'Anbarède  ,  vicaire  rapitolairo  ,  qui 
"iadli,:i!  'Ui- le-i  Iratrs  (lu  (>télal  (îélédé,  el 
Curie,  qui  lui  fut  substitué  par  ses  par- 
|i$8Qi,  nyant  cassé  les  sentences  données  pnr 
I'  mcîropûlit.iin.  el  excommunié  le  g;  :  1 
ticaire  et  le  promoteur  ,  nuramés  par  le 
toéme,  en  conséquence  do  l'arrêt  do  parle- 
tuent,  fut  condamné  à  être  traîné  par  le» 
rues  et  ensuite  t^écapité.  ce  qui  fut  exécute 
ncilîgieic  10  avril  lOUL 
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Le  pape  Inuoccnl  XI  ne  pouvait  voir  d  un 
œil  indifférent  ces  atteintes  inouïes  portées 
â  son  autorité.  Dans  \o  cours  de  tous  ces  dé* 
mêlés,  il  adressa  trois  brefs  au  roi.  deux  à 
l'archevêque  de  Toulouse,  autant  à  l'évéque 
de  Pamicrs,  et  aprè-t  la  mort  de  ce  prélat 
trois  autres  brefs  au  chapitre  de  sa  eatlié- 
drale ,  et  aux  grands  vicaires  qu'il  avait 
nommés.  Dans  les  uns  il  parlait  de  l'eiden- 
sion  de  la  régaie  comme  d'une  nouveauté 
infiniment  préjudiciable  à  la  religion ,  et 
d'une  si  dangereuse  conséquence,  qu'il  était 
résolu  de  se  servir  do  l'autorité  que  Jésus- 
Christ  lui  avait  confiée  pour  en  prévenir  les 
suites  pernicieuses.  Dans  les  autres  il  ani- 
mait le  prélat  et  son  chapitre,  dont  il  ap- 
puyait toutes  les  démardies,  pendant  quo 

d'un  nntre  célé  il  auiiulait  les  (  rilnnn.inces 
du  métropolitain,  et  déclarait  ex*  ommunié^ 
par  le  seul  fait  ses  raoteort  ou  les  grands 
vicaires  qu'il  avait  nommés. 

La  cour  de  France  était  encore  en  oppo<« 
sillon  avec  le  saiot-siége  pour  une  autre 
afTairc,  qui  ne  ressortissait  pas  moins  que  la 
première  du  for  ecclésiastique.  La  pféinîére 
supérieure  dn  monastère  de  Charonne,  do 
l'ordre  de  S.iinl-Auguslin  el  do  la  ronpréga-i 
tiou  de  Notre-Dame,  étant  venue  à  mourir, 
le  roi  ovait  de  sa  propre  aolorilé  nommé  à 
la  place  une  bénéditline  qui  mourut  «  IIl'- 
même  avant  d  avoir  obtenu  ses  bulles,  el  qui 
fut  remplacée,  toujours  par  l'aiitorité  du 
roi  et  sur  la  recommandation,  il  est  vrai,  do 
l'archevêque  de  Paris,  par  la  sœur  Marie- 
Angélique  de  Grandchamp,  seule  capable,  à 
ce  que  prétendait  le  prélat,  do  rétablir  lu 
spirituel  el  le  temporel  également  délabrés 
dans  ce  mouaslùre.  Mais  les  religieuses  so 

Plaignirent  qu'on  violât  leurs  règles,  dont 
une  des  plus  essentielles  était  qu'elles 
se  rboisisscnt  elles -mêmes  une  mère 
parmi  les  sujets  qui  composaient  leur  com« 
inunaulé.  KMes  ccrivirenl  au  pftpe,  dont  la 
réponse  fut  un  CiMumindouienl  exprès  do 
procéder  i  Télection  d'une  supérieure.  Le 
procureur  général  du  parlement  appela 
comme  d'abus  de  ce  bref,  el  la  sœur  de 
Grandchamp  fut  maintenue  dans  son  poste. 
Un  serond  bn  f  confirma  l'élection  de  la 
siEur  Levêquo,  nommée  par  les  religieuses, 
et  le  parlement  ia  déclara  une  seronde  fois" 
invalide.  Le  pape.  |iar  un  bn  f  en  forme  do 
bulle, défendit,  sous  peine  d'excommunication 
encourue  par  lo  seul  fait,  de  garder  aooon 
exenipliiire de r.irt ê:  du  p.iricnnMif,  qu'il  con- 
damna à  être  briJÎc.  Ce  bref  ne  p.irul  pas  plutôt 
i  Paris,  que  le  parlement  en  ordonna  la  sup* 
pression,  le  2V  j.invirr  de  ceîle  année  IC8I. 

Ce  fut  à  roccasion  Uo  ces  différents  brefs 
que  les  prélats  s'asseroblércoL  La  plupart, 
prélats  (  ourlisnns  ,  n'en  paraissaient  pas 
moins  offensés  que  le  roi,  à  qui  les  agents 
généraux  du  clergé  en  portèrent  leurs  plaintes 
officieuses,  préiend;inl  quo  tout  ce  qui  s'était 
fait  eo  cour  de  Rome ,  et  ce  qu'on  avait 
tenté  d'exécuter  en  France,  était  eonlro  la 
tlisimsilon  des  canons,  les  libertés  de  l'Eglise 
gaiiicâiic  el  les  lois  du  royaume.  La  première 
séance  se  passa  à  tire  le  mémoire  quo 
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HH.  ticsmareU  et  de  Bczods  avaient  préienlé 
ku  roi  là-deMtti,  el  à  oommer  des  commis- 
Mires  poar  «lanliier  les  pièces  eoneeniaiit 

1rs  nffaires  présentes,  f'cî  commissaires 
nuouués  par  M.  de  UarUv,  qui  préaidait,  fu- 
mî  let  ardieféanei  de  Heims,  d'BinlMniii  «t 
«l'Albi,  rl  les  évéques  f\c  la  Rochelle,  dWu- 
luu  el  de  Trojes,  qui  Ûreol  leur  rapport  le 
i-  àm  mal,  r«rcba?éqtie  da  Retins  Leiel- 
lier  portant  la  parole.  Ce  prélat  dit  d'abord 

au'il  s'en  fallait  beaucoup  que  le  roi  cili 
herebé  à  aflaiblir  les  privilèges  de  l'Eglise, 
et  à  lui  imposer  une  servitudi  insupportable. 
Pois  il  discola  l'aflaire  de  ia  régale,  el  »ou> 
lioC  <|iie  ce  droit  aTafl  été  approuvé  par  plu- 
sicurs  pnpes  et  k-  !>cc(mii1  concilo  général  de 
Lyon  ;  que  depuis  le  temps  de  Philippe  le  Bel, 
il  avait  été  traité  de  jttM  regium^  el  que  nos 
rois  ne  l'av  oicnl  jriniais  soumis  à  aucun  Iri- 
booal  ecclésiastique,  oi  n'avaient  prétendu 


être  obligés  de  se  conformer  à  la  police  el  à 
]a  discipline  de  l'Eglise.  Il  est  singulier  qu'un 
joi  irès-cbrétien  ne  se  crûl  pas  obligé  de  se 
conformer  â  ia  discipline  oe  l'Eglise  dans 
«ne  matière  aussi  ecdésiasliquo  que  l'clait 
alors  la  perception  de  ses  revenus  et  la  col- 
lation des  béui'Uces,  et  qu'un  prélat  con:»é- 
cratcur  de  nos  rois  approuvât  une  pareille 
prétention  dans  le  fiU  aiiié  de  l'Eglise.  L'ar- 
cbevéque  de  Ileims,  en  alléguant  le  second 
concile  de  Ljoo  pour  auiorieer  la  régale, 
Tecniinaissait  cependant  que  ce  concile  n'en 
avait  toléré  l'osago  que  dans  les  lieui  où 
elle  élail  pour  lors  établie,  et  qu'il  avait  dé* 
fendu  eti  m^mc  tcnjps  do  l'étendre  davan- 
tage, sous  peine  d'cxcaumiuoication.  C'est 
•ussi  la  réponse  qu'on  opposait  «rec  one 
juste  raison  aux  np^n listes,  c'csl-à-dirc  à 
ceux  qui,  comme  l'arche véq ne  de  Reims,  U- 
voriaaieni  let  empiétements  dis  roi.  Le  prélat 
alléguait  pour  rép!iqur  (jiir  nos  rois  avaient 
tooioors  considéré  ia  régale  comme  un  droit 
de  feor  eooronne  ei  inaliénable  et  sf  tropre- 
scriplihlo,  que  sur  ci  tte  matière  ils  ne  pré- 
lendaienl  point  être  sujets  à  la  discipline  de 
l'Eglise;  mais  e*est  cette  prélentlon  même 
qu'il  fallait  justiGer,  ou  plutôt  qu'il  n'élait 
pas  possible  de  tolérer,  et  qu'un  évéqoe  snr- 
lool  ne  devait  pas  admettre. 

L'oratenr  de  la  commission  finit  cet  article 
•  en  disnnt  que  puisque  cinq  cents  évéques, 
présidés  par  Grégoire  X,  avaient  cru  devoir 
autoriser  par  un  décret  ce  qui  était  en  usage 
sur  la  rég.iîe ,  son  sentimcnl  élail  qu'on 
pouvait  pt-rmeitre  qu'elle  s'introduisit  dans 
les  cndroii'i  où  elle  n'avait  pas  lieu  avant 
I*)",?  (c'fsl-à  dire  que ,  puisqu'un  ci'ncile 
cecumènique  avait  luléré  1  usage  de  la  régale 
là  oà  II  ae  trouvait  élabli,  on  pooraii  en 
permettre  un  abus  que  m^^me  concile 
CBCUwéoiquo  coudamnatl  formellement,  et 
tons  les  peines  les  plus  sévères)  ;  qn'en  opi- 
nant de  la  sorte,  il  pouvnit  se  servir  de  ces 
belles  paroles  d  Ivcs  de  CbarUes  {ep,  171  j  : 
c  Des  nommes  plus  cooragenx  parleraient 
peut-être  nvcc  ptns  de  courage;  de  plus  gens 
de  bien  pourraient  dire  de  meilleures  choses. 
Poor  Bona,  qol  aoosnwi  médiocres  en  looi , 
■OM  ospoaoiu  notre  senliaicQt»  nos  pat 


ponr  servir  de  règle  en  pareîlîc  occorrencf, 
mais  pour  céder  an  temps,  el  pour  éviter  de 
plos  grands  raanx  dont  l'BglIse  est  menacée, 

si  on  ne  peut  les  éviter  riuirrmenl.»  L'appli- 
cation de  ces  paroles  ne  pouvait  sans  doets 
être  plus  fadle,  mais  elle  pouvait  être  fht 
ji!sti\  quoi  qu'en  dise  d.ins  sa  rhnrmantt 
naiveié  le  P.  d'Avrignjr,que  nous  avooi  suivi 
pour  la  narration  nlstoriqoe  de  tontes  ces 
iîssi  nibléi  s  (lu  clergé  tenues  au  dix-icfittène 
siècle,  tout  en  le  corrigeant  dans  les  endroits 
od  il  nous  a  paru  défectueux 

Le  prélat,  aprùs  avoir  fait  le  rapport  da 
premier  cbef  de  la  commission,  rendit  compte 
a  sa  manière  de  l'affaire  de  Cbaronoe,qui 
n'était  pas  d'une  si  grande  discussion.  Son 
discours  sur  ce  point  se  réduit  à  dircqacî* 
pape  aurait  d(]i  prendre  ses  lumières  auprèi 
de  t'archef  éqoe,  et  non  casser  sans  l'eales- 
drc  tot)(  re  qu'il  avait  fait,  sur  la  relation 
(les  religieuses,  qui  étaient  intéressées djni 
leur  propre  caute  à  lui  déguiser  la  vérité. 
C'était,  romme  on  lo  voit  aisément ,  appeirr 
du  p  ipe  iii.ll  informé  au  pape  mieux  ioforiiié, 
tur  un  fait  patent  et  en  opposition  OOfCiti 
avec  la  ri  irlr  imposée  aux  religieuses  parleB. 
Pierre  Fuuriur,  et  approuvée  du  saint-siéfe. 

L'oratenr  dit  pour  conclusion,  que  ^oo 
sentiment  rt  reini  des  commissaires  élaicot 
qu'on  pouvail  écrire  une  lettre  au  pape, 
dans  laquelle  on  prendrait  la  liberté  de  loi 
représenter  que  la  matière  de  la  régale  nf 
méritail  peu  que  Sa  Sainteté  portât  les  choses 
ti  avant;  que  la  duitew  qui  paraissait  dan 
ses  brefs,  et  l'éclat  qu'ils  avaient  fait,  étaient 
capable»  de  former  des  divisiofu  dangereusesi 

Jne  par  les  brefo  «dretaèt  ans  relif iensfs 
e  Cbaronne  et  an  cbapitre  de  Pamier^,  on 
avait  troublé  iorért  <f«  la  juridicti**n,  et  vio- 
lé te  droft,  tant  de«  ordinaires  que  des  mé- 

tropolitains  ;  qu'fin  s%'lai!  l'tevé  tm-il': .'SUS  ''t 
constitutions  canoniques,  el  que  ces  enfn- 
prittf  §ur  ttê  rhfla  ft§  ptm  ntintet  étaient  ce* 
pnhfff,  selon  lu  pensée  de  saint  Lv^'^n,  d'aflai- 
blir  i'um'on  que  les  ^lises  de  France  de* 
▼aient  Inviolablemenr  cooterver  arec  It 
sainl-siége;  mais  que,  comme  il  se  pourrait 
fiire  que  Sa  Sainteté,  trompée  par  ceux  qui 
l'avaient  surprise  jusqu'alors  ,  regarderait 
moins  ces  justes  remonlraneos  cuinmc  h 
voix  de  toute  l'Eglise  de  France,  que  connc 
l'effet  des  impressions  de  la  cour  et  d'ttiw 
basse  flatterie,  il  fallait  demander  au  roi  un 
concile  national,  ou  du  moins  une  assemblée 
générale  de  tout  le  clergé,  ainsi  qu'il  s'était 
pratiqué  sons  Pbilippe  1",  Philippe  le  Bel, 
Charles  VI ,  Charles  VU  el  Louis  XII,  afia 

3ue  IXgiise  de  i  ratice  représentée  par  ses 
épnlèt  pût  discuter  let  matières,  élever  la 
VOIX,  se  faire  entendre,  prendre  dos  résolu- 
tions propres  à  engager  Home  à  faire  atteê» 
tion'â  ses  plaintes....  Le  iour  tolvaot,  l'avis 
du  rapporteur  fut  adopté  d'un  ronscnlement 
unanime,  el  l'on  pria  le  président  et  les  corn* 
missaires  de  prendre  des  mesures  pour 
l'exérution  de  ce  qui  venait  d'être  projeté. 
Elles  étaient  prîtes  de  longue  niaïu.  Cuniu»e 
la  convocation  d'un  concile  général  avait 
tes  diOlcollés»  et  qoe,  faite  malgré  le  pape» 
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tlle  eûl  élé  onvcrtcmpnl  srhismaliqnc  , 
Looii  XiV  l'en  tiol  à  celle  de  l'asseoiblée 
léflérale,  qnj  ftil  arrêtée  le  SB  loin  pour  le 

9  de  norrmbre. 

L'ouveriare  s'en  fll  cejoar-làt  et  ce  fot 
ht^<m  Bénigne  BottttH,  évéqnede  Ifeaiii, 

qaî  précba  le  kerm  in,  où  il  traita  de  ta 
kaaté  ei  de  ronité  «le  l'Egliic  dans  son  loul, 
l6  M  teanlé  cl  dé  «ob  nnilé  dam  ebaqne 

membre,  de  s.i  beauté  et  de  fon  nnilé  du- 
raU«:ce furent  lei  troii  parties  du<iiscour«. 
La  première  ooDliênt  an  étoge  de  l'Egliieeu 

génôrnl,  pt  en  particulior  ci  lie  de  Rome, 
dont  ou  établit  la  primauté  accordée  à  saint 
sei  fantes,  qui  apprennent '4 
ttt  iucrcss<'\trs  t)  rxn  rf.r  une,  si  grande  fniii- 
«Mce  avec  humilité  ei  eondetctndanee  »  vor- 
Uk  dont  il  leur  a  laissé  an  exemple  aditif- 
fjMc  dans  la  manière  dont  il  reçut  la  lé- 
primande  que  lui  fit  saint  PauU  qui  jug«'att 
qu'il  nt  marchait  pa$  droitemtmt  telon 
tanijile  {a).  La  seconde  partie  csl  un  pané- 
Kjrrique  de  l'Eglise  gallicane  et  des  rois  de 
France,  dont  on  fait  valoir  les  services  ren- 
dns  au  saint'Siéae,  et  rapplicaiiou  à  inaînle- 
D  rdans  leurs  Ktats  te  droit  commun  et  la 
fuistance  des  ordinaires,  selon  les  concilei  gi' 
niraux  et  lei  imlitutiotu  de»  minls  Pireif 
comme  parle  saint  Louis  diiis  sa  Pragma- 
tique Dans  la  irotsièmu  parliu,  l'orateur 
proposa  dei  remèdes  pour  prévenir  les 
moindres  commencemonis  de  division  ol  de 
Irocble  (c).  Lu  plus  eincace  de  C4  s  remèdes 
csl  l'assemblée  des  évé<|ues,  qui  ont  soin  de 
mainlfiiir  les  canons  tt  In  (liscif^itu-  ((/). 
Aiosi  un  concile  tenu  dans  la  pruvime  do 
l*yoaen  lOiS  s'éleva  contre  un  privilège  de 
Rome,  qu'of)  rrul  contre  l'ordre  {e)  ;  ainsi  le 
second  concile  de  Limoges ,  tenu  dans  le 
même  siècle,  se  plaignit  d'une  sentence  que 
Ji'in  Wlil  avait  Jotmée  par  surprise  et  COU* 
tre  les  règles  [f)  ;  ainsi  r£gli»e  de  France  â 
toniattra  mainlenu  ses  libertés ,  mais  sans 
minqiit  r  au  respect  à  ta  saînti*  Eglise  ru- 
QMiae,  la  uière ,  la  nourrice  cl  la  maîtresse 
deleales  les  Eglises. 

Quoiijuf  l'  irrlicvéïîtio  lîc  Reims  eût  avan- 
cé, en  iaisanl  son  rapport,  que  ta  convoca- 
bst  de  rassemblée  générale  ne  poavait 
manquer  d'avoir  r.ipprobaliun  des  hoinmes, 
U  est  certain  qu'elle  eut  beaucoup  de  cuu- 

(•)  La  justesse  de  eeila  alléaUoe  ter«lteontestéfl,nr- 
a«  laiowd  ttl.  après  la  diiwnsiiotf  dsaeée  par  H.  iUibè 
!«M  i»  i«  CJp*si  dont  11  ert  questkin  dans  l'éptre  ans 


Mues. 

fÉ)  Pièce  cnnlrouvée,  comme  Ta  prouvé  M.  Tbomassy 
Ms  le  Correspondant.  Voifei  l'ouvrage  de  Mgr.  Fardie- 
ti<ffe  del'aris,  é«i  Aftpels  comne  d'abus. 

(()  Hais  ceUe  dèliUéraiiou  lu^uie,  prise  coulre  le  gré  do 
*«NMiia  peaiiTe^  n'en  é.aii-eUa  paa  cMft  on  easwwaee- 

Le  premipr  ranoii  ou  la  jiremière  règle  du  wliit  est 
^  «lirre  eo  imt  le  tiège  apostulnin**,  coaune  il  est  Uil 
ém%  le  furmuiaire  du  p.i|>e  HonniMlJS. 

(0  C'ea  a  ne  bieu  bïMe  Mtoriie  qoo  ce  petit  «oocile 
d'Aiiw,  dont  le  décret  M  Ail  gnèce  ples  ehsèrré  fÉ*!!  ne 
«•rniaa  de  Tèlre. 

(f)  Cooe.  LaU».,  l.  IX,  col.  «».  Ce  ne  fut  pas  le 
Jsocil*  'klier,  mais  «eut  meut  t'évlque  de  Qenuoul,  qui 
tHtàl  ulaiut  au  |iap«  de  celte  seotcMS,  donnée  pr  sur- 
Ttie  Ue«  vrai,  wels  nou  prédséiiicM  centre  les  règles, 
^.'""■IspepeMi-tiilBe  le  peoevedms  la  répirnse  qu'il 
*i  r««iifie.  ifHQi  meumUr  $gi,  M  dli4i,  nopi  iMs,«cd 


tradiclcurs.  De  xélés  eatlioîiqucs  nppréficn- 
dèronl  qu'elle  n'aboutit  A  on  schisme»  et  ac- 
entèrent  les  prélats  de  l'assemblée  de  cacher 

les  tues  les  plus  humaiiii's  vl  les  plus  b  tsTa 
sons  le  spécieux  prélesle  do  maintenir  les 
droits  de  la  couronne  cl  darépiseopal. 

Le  pape,  dans  la  réponse  qu'il  fit,  în  13 
avril  1602,  à  la  lettre  de  l'assemblée  rédî- 

Sée  parBossnet,  an  suicide  la  régale,  n'c 
ressa  aux  qu'un  reproche,  ri  mal- 

beureusement  ce  reproche  était  Tonde  :  a  Noos 
avons  d'abord  remarqué,  disait-il ,  que  votre 
letlreélaildicléi'  pnr  les  seiiiimonts  de  crnintn 
dont  TOUS  êtes  animés ,  crainte  qui  ne  per- 
met jamais  à  des  prêtres,  lorsqu'elle  les  do> 
mine,  d'entreprendre  avec  rèle,  pour  le  bien 
de  la  religion  et  le  maintien  de  la  liberté  ec- 
clésiastique, des  choses  difQciles  et  grandes. 
Qui  d'entre  vous  a  parlé  devant  le  roi  pour 
une  cause  si  juste  el  si  sainte?  Quel  est  celui 
de  vous  qui  est  descendu  dans  l'arène,  afiA 
de  s'opposer  pour  ta  maison  d'Israël?  Noos 
nous  abstenons  de  rapporter  ici  ce  que  vous 
nous  déclares  sur  tes  démarches  que  vous 
avez  Tailes  auprès  dos  magistrats  séruliers. 
Nous  désirons  que  le  souvenir  d'un  pareil 
procédé  soit  A  jama  s  aboli.  Nous  voulons 
i|un  voos  effaciez  ce  récit  de  vos  lettres,  de 
peor  qu'il  ne  stibsi<l(»  finns  les  rîclc'i  du  cler- 
gé do  France  pour  couvrir  «ulrc  itom  d'un 
opprobre  élomol  {$),  » 

II  y  a  apparence  que  les  pr(^la!s  fie  l'as- 
semblée avaient  élé  instruitâde  buune  heure 
des  dispositions  où  l'on  était  à  Rome  à  leur 
ég  ir  l ,  ou  que,  malgré  ta  soumission  dont 
ils  laisateul  profession  dans  leur  lettre,  iU 
étaient  résolus  à  ne  plus  rien  ménager  (A); 
car  môme  avant  que  le  bref  eût  été  expédié, 
ils  portèrent  fl9  mars  lOtti)  à  la  cour  do 
Rome,  dit  ingénucmenlle  P.  d'Avrigny,mait 
disons  ptuiôl  à  l'Eglise  romaine  dans  la  per- 
sonne de  son  pontife  i  on  des  plus  rudes 
coupa  qu'elle  eût  reçus  depuis  plusieurs  siè- 
cles. Nous  parlons  de  la  déi  lnmtion  des  dé- 
putés du  clergé  touchant  la  puissance  eccté* 
siastiquc.  Noua  no  croyons  pas  A  propos  de 
reproduire  le  texte  de  ceUr  dérI.T ration,  frap> 
péc  de  nullité  par  la  bulle  Jnler  multiplicn 
du  pape  Alexandre  VIII,  et  par  la  balle  Àut- 
torem  ftdeiâa  pape  Pie  VI ,  eldésavonfc  par 
ses  auteurs  mêmes  (i)  ;  mais  nous  nous  bor- 
ate ett  eulpa.  SeU  enim  quia  ftrirwiette  de  umter$a  Pei 
Meetetia,  mue  ea  m  loto  orbe  terranm^ad  nu  cauia  remeM 
newrit,  ImpeariMie  «a  tmki  tpu  «wan  Mgtinfrê,  direwtt 
HKimMe  ed  fteolMn  «pertalîlsr  Pefram  .*  Pure,  potce  eiiM 
méat.  Quo  erm  modo  tedes  aposioliea  poteit  abfitere  oH- 
quem  de  medela^  niai  tatiotutbilt  causa  ?  Debuertu  eertê 
tnihi,  nnteqmm  tila  nwriua  {morbida)  otis  Romam  irnirel, 
ejus  camam  iMi  iitm  lescere  0(:iciinL%.  El  les  t-v^jiK-»  du 
concile dl&ctn  j  i  ir  loar  :  Hoc  ub  ip$itapo$tolui*  itowwii^ 
et  ra'leris  Paint  i  <iinuni  lettemm,  ut  parochiaiio  su  »  eiu~ 
tcopiis,  ii  pcrniJf  i;  Niit  tjripodK  cunique  papee  dv  i  lii,  ut 
jtuUctt  uiru  n  i  l  un  non  iMtm  cuna  ùigna  pro  i<Ui  t  aiiu» 
polesl  eoin  coiilii  rnare  auciorttn»  jHifkr,  aut  ieriqnre,  nul 
tuperadfkere.  JUDICIUU  ESlM  TQTIUS  gl  CLESl^ 
MAXim  iN  AFOSTOUCA  MMâlIÂ  SSOM  CON^ 
STAT. 

(0)  Obsen.  m  Vm.  4»  1081,  p«rV.lecealeBeufnoC« 
p.  Se  ei  29. 

(A)  i  Le  pspe  eoas  s poant»,  il  sVn  repentira,*  diraient 
qeelqees-vasd'eeire  eos.  Bù».  de  Bamu,  par  le  cardinat 


(4)  c  Piesieraéi  ses  pieds  de  Tetre  S^tetA,  aoes  te* 
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nerons  à  rApportcr  rar  ce  8uj(^  qucl^ac*- 

utifs  lî  s  n^'Hi-tions  du  cardinal  Liiln. 

«  Kn  ii^aiil  cette  déclaration  oq  y  recon- 
naît tout  de  suite  Irol»  objets  qu'on  a  eut 
principalement  en  tu<»  :  1"  de  earanlir  la 
souveraineté  temporelle  contre  le»  préten- 
dues entreprise!  des  papes  $  8*  de  rabaisser 
rautorité  spirituelle  ihi  pape  dam  tout  ce 
qui  concerne  le  gouvernement  de  l'Eglise  ; 
3*  de  détruire  la  croyance  à  pea  prêt  géné- 
rale dans  la  chrétienté,  et  on  France  mémo 
la  plus  «'ommune  à  celle  épooue ,  par  rap- 
port i  rinfetlllliillté  du  pape,  lonqaMl  pro- 
nonce ton  lagement  dans  les  matières  de 
la  foi.  » 

c  Voilà  les  trois  principans  objets  qui  se 
présentent  à  aux  qui  lisent  cette  dcclarn- 
tion.  Mais  ici  l'on  se  demande  quelle  était 
donc  celle  grande  nécessité  qui  a  conduit, 
oti  au  moins  autorisé  ces  prélats  à  une  pa- 
reille démarche  ;  ou,  si  la  nécessité  n'existait 
pas,  quelle  a  été  la  grande  utilité  qu'ils  en 
espéraient,  soit  pour  toute  l'Eglise,  soit 

fiour  leurs  diocèses,  pour  la  mettre  en  bi- 
ance  avec  les  funestes  conséquences  qu'on 
devait  prévoir  et-<|ni  n*en  ont  que  trop  nial- 
lieurcuaenient  résulté.  «  Si  nous  parlons 
du  premier  objet,  on  aurait  compris  celle 
démarche  dâns  les  temps  où  s'élevèrent  les 
malheorcascs  contestations  entre  le  sacer- 
doce et  l'empire.  Mais  tout  au  contraire,  on 
n'a  rien  fait  de  semblable  dans  ces  siècles  cl 
même  longtemps  après  ;  et  lorsque  ces  que- 
relles étaient  parfaitement  éteintes,  lors- 
qu'elles étaient  onbliées,  lorsqu'il  n'y  avr-iit 
rien  à  craindre  delà  part  des  papes,  voiT.'i 
des  prélats  français  qui,  dans  l'année  1(»82, 
sons  le  pontificat  d*lnnocent  XI,  sons  le 
régne  de  Louis  XIV,  s'avisent  do  sonner  la 
trompette  d'alarme.  Et  par  quelle  nécessité 
y  onl-ils  donc  été  antori^és?  La  couronne 
de  Fr.inci'  étail-clle  en  danger  ?  y  avait-il  à 
craindre  des  entreprises  du  pape  sur  le  tem- 
porel des  princes  T  Rien  de  tout  cela.  Rien 
n'était  moins  nécessaire  que  cette  déclara» 
tion.Matsnu  défiiut  de  la  nécessité,  y  arail-il 
au  moins  une  grande  ulililé  pour  déterminer 
ces  prélats?  Je  n'en  voisancune.  La  docirinc 
qu'ils  ont  proclamée  sur  cet  objet  n'est  pa«i, 

Je  crois,  assez  édifiante  pour  la  prêcher  sur 
es. toits,  comme  ils  ont  f^iil.  Rien  loin  d'y 
Iroiirer  rien  d'utile  ou  d'élifi mt  pour  les 
fidèles,  il  me  paraît  au  contraire  que  ces 
prélats  ont  semé  dans  le  cœnr  des  princes 
un  gerniî  funeste  de  dt  fi  uice  contre  les  pa- 
pes, qui  ne  pouvait  qu'être  tatal  à  l'Eglise. 
L'exemple  de  Louis  XIV  et  de  ces  préhils  a 
donne  à  tîMirrs  l  's  r(Mir5  tm  niulif  s[)éeicu X 

Sour  se  mcllre  en  garde  contre  les  prelen- 
ues eoiroprises  de  la  coordeRome.Dc  plus, 
il  a  accrédité  auprès  des  hérétiques  toutes 
les  calomnies  et  les  injures  vomies  contre  les 

noM  lui  etprimcr  l'aioère  douleur  dont  nous  sommps 
|>£Qéirésilans  te  (oikI  de  nos  cœurs,  et  (  lus  ne  nous 
est  |)ns&ii4c  de  l'exprimer,  ï  raison  des  choses  qui  se  mai 
vassûw»  dans  l'assemblée,  et  qui  oui  souvrninemput  déphi 
«  Voire  Sjioioio,  ainsi  ^uli  »M  |iréiléeesie«n.  fiaeoMé- 

3 u farts,  fi  qui-tq'jes  poînti  Ont  po  Htc  consMlérét  eonme 
ecrélM  itMH  c«Ue  asseniblée,  sur  la  l'iiiMaiicc  ecclé- 
iUlliqiic  «t  sur  l'aulorilc  pottUbcalc,  a-us  le»  iciiuos  pwt 


»ES  CONCILES»  H( 

chefs  de  TE^ise,  puisqu'il  les  a  alTimii 
dans  les  préjugés  qu'ils  araicnt,  en  voyant 
que  les  catholiques  mêmes  et  les  é^éques  fai-> 
saienl  semblant  de  craindre  les  entrepriies 
des  papes  sur  le  temporel  des  princes  Fi  pn« 
fin  cctie  doctrine  répandue  parmi  les  ti  leles 
a  diminué  infiniment  Vobéissance,  Iri  «  rré- 
ration,la  conflaoce  pour  le  cher  de  1  EglUe, 
que  les  cvéqnes  auratcol  dà  affermir  de  plot 
en  pins. 

«  On  penl  fnirc  le  même  raisonnement  lor 
le  second  ot)jet.  Je  ne  crois  pas  que  ces  pré- 
lats pussent  alléguer  de  tels  abus  dans  Vwtf- 
eiçe  deraotoritéspiritaellp  du  p-ipe,  qu'il  fût 
nécessaire  de  la  restreindre  et  de  U  rabtit- 
ser,  qnand  même  le  droit  tarait  pn  leer  sa 
appartenir  en  quelque  manière.  Il  n'existait 
donc  pas  de  nécessité,  mais  encore  moins 
d*otililé.  Les  coups  qu'on  porte  à  ranterilè 
du  pape  rctonil  ent  toujours  sar  PE^Iito 
même,  dont  les  intérêts  auraient  dfl  inspi* 
rer  d*aotres  senlimenls  aux  évéqoes  d* 
France.  Il  est  évident  que  par  cette  entre- 
prise on  n  sinfTulièrcmcnt  affaibli  le  goorer- 
nement  do  l'Eglise  et  ouvert  une  i^aade 
porte  à  tons  Jes  prétesles  des  réfractaires. 

«  Pour  imaginer  une  nécessité  rcl.ilivf- 
meni  au  troisième  objet .  il  f  uidrait  prouver 
que  des  erreurs  dans  la  fm  s  ^ont  inlroilM* 
tes  ou  maintenues  dans  l'Eglise  par  le  mojeo 
d'une  déeision  du  pape  :  or,  quel  est ic ca- 
tholique qui  pourrait  le  dire  7  La  nécessité 
n*cxi^tail  donc  pas.  Mais  io  ne  vois  non  p)a$ 
aucune  utilité  qui  autorisât  les  prélats  à  une 
pareille  entreprise,  quand  elle  aoraitéléde 
leur  conipélencc.  Je  vois  au  contr  ir"  cl 
l'eipérience  me  l'apprend  aussi  bien  que  U 
raison ,  qo*ils  ont  fourni  par  Ift  nne  sovree 
inépuisalde  do  disputes  et  de  rliir.iiK  s  à  ti  t>j 
les  novateurs  qui  voudront  troubler  lE- 
glisc;  et  en  effet,  tons  les  novateurs  qnioat 
paru  depuis  l.i  Déclaration  en  ont  été  grands 
amateurs,  cirontemployéeefficacrmentpoar 
soutenir  leurs  erreurs. 

«  Il  faut  donc  conclure  que.  si  i'on  ik" 
connaissait  pas  Us  éîcneuu-nts  qui  ont 
amené  celle  déclaration,  on  ne  devincrnii 
pas  les  intentions  des  prélats  qui  l'ont  pn- 
bliée.  Et  quoique,  dans  le  préimlnilc  de  h 
Déilaralion  cl  dans  la  lettre  de  t'a<>sem!)lcc, 
on  parle  de  diiïérents  motifs  de  e^tc  dè* 
marche,  ils  paraissent  eeprndatit  <\  peu  vrai- 
semblables, que  cela  a  fait  dire  à  plusieurs 
personnes  que  le  resseoliment  de  Louis  XIV 
contre  le  pape  pour  les  affaire*;  de  !,i  récril" 
j  est  entré  pour  beaucoup.  Mais  je  ne  crois 
pas  qo'on  puisse  en  avoir  des  preoves  tufB- 
santés.  Je  ilis  sciileineni  que  je  ne  s.iur.ii* 
deviner  les  intentions  de  ces  prélats;  jc  no 
vois  aacone  nécessité  ni  nlilité  pour  aoto- 
riser  l('nr  déclar.-ilinn  ;  et,  tout  liien  considéré, 
il  me  semble  qu'iis  auraient  mieux  fait  de 

non  décrètes,  el  nons  dérlaroiis  qu'ils  do  vent  «'ire  tiédir»! 
commt!  lels.  *  I  ettre  de»  étiqtut  nommH  qm  awat  n- 
Mté  à  l'as$fmbU'e  de  i&^i.  nn  papf  IrmotetH  III.  M  " 
Kalittre  a  oliservé  a»ec  lieanroup  dp  ju^iesse  eid'H'^'T  * 
qBê  la  Dtdiraiioa  d«  t6»2  tul  exclue  do  recueil  àttn^ 
■Mire*  du  clergé,  el>  qu'elle  n'y  •  iamais  élé  insérée 
«  jftkaf  éeeUumt  ^  WÊtrU,  »  a  dit  possist  lalaM 
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l'en  abslenir.  Et  voilà  déjà  on  motif 
io'eiupé4:he  de  lui  donner  mon  adhosiun.  » 
Uîtrttimwi.  Litta,  2*  lett. 

PARIS  (Assemblée  du  clergé  deFrnnrr  n), 
l'aa  16B5.  Celte  assemblée  porta  des  plaiuios 
a«  roi  de  la  liberté  i|im  let  mioislres  calvî- 
dUIcs  se  donaaienl  de  décrier  la  foi  âc  l'Ë- 
||i$e  romaine  par  les  plus  atroces  caluoiniest 
at  (|ai  empéfliait  le  peuple  de  te  réenlr  et 
deprufitcr  d  raverlisscmeot  p.istorni  qui  lui 
atait  été  adressé  par  rasseoiblée  de  1C82. 
Pour  juger  de  la  justice  des  plaintet  que  ÙA- 
Mietil  les  prélats,  il  n'y  a  qu'à  jt  t<  r  tes  yeux 
ittr  le  petit  ouvrage  qu'ils  publièrent  alors 
»i»u»  ce  litre  :  Doeirin*  4e  PB  alite  eontenne 
4Mt  noire  profesiion  de  foi.  ô<i  y  voit  que 
nns  sentiments  sur  l'Erriture  et  la  tradition, 
»ur  les  sacrements,  ««ur  la  justification  et  les 
niériies,  sur  la  messe,  1  adoration  de  Jésus- 
Christ  dans  rcuchahsiio,  les  snlisfartions, 
le  purgatoire,  les  imiuigenccâ,  l'iovucalion 
des  saints  et  quelques  autres  articles,  avaient 
é'é  tt'lttni  ni  déligurés  par  1rs  écrivains 
protfiàlauls,  qu'il  fallait  ou  qu'ils  les 
eussent  pas  connus,  ou  qa*lli  se  fussent  étu- 
diés à  les  représenter  avec  les  couU'urs  qu'ils 

BgeaicDl  les  plui*  propres  à  les  décrier, 
s'il,  ehronof.  et  ilogm.,  ^  111. 
fAlliS' (Synode  Jiocts.iin  de),  20  st  picrobre 
IG97,  tous  Louis  Antoine  de  Noailles.  Ce 
prélat  y  continua  ft  renouvela  les  slalult 
des  synodes  de  IC73  et  de  1G7V,  et  en  publia 
lai-mètne  de  nouveaux,  le  tout  en  quarante- 
sit  articles. 

D.ins  l<'  2  il  marque  1rs  conditions  qui^  dé- 
laient avoir  les  sujets  pour  être  admis  à  la 
tonsure:  savoir,  d'être  au  m<rins  dans  leur 
quatorzième  aimé  ■.  <  t  d'iivoir  été  iniUéty 
pendant  s  x  mois,  à  la  vie  cléricale. 

Par  le  il  iléfeitd  à  tous  les  bénéficiers  et 
i  tous  les  ('cclé»ia^tiqu«s  engagés  dans  les 
•tijfcs  -aérés  d>'  paraître  en  public  autre- 
uicul  qu\iv^'C  ia  tonsure  suivant  leurs  or- 
dni,  et  des  chi  veux  courts  et  modestes,  et 
leur  («"i(Hinr  de  purler  toujours  la  soutane 
ûai»s  l.'  iieu  de  leur  résidenee;  leur  inter- 
ili>aul  l'usage  des  justaucorps,  des  cra- 
s  et  des  habits  de  eouleur  autre  que  la 
iwire. 

l'ar  le  5*  il  leur  défend  de  porter  la  perru- 
que sans  néee.^sité. 

Il  leur  défend  par  le  U*  d  avoir  des  ser- 
vant* s,  qu'elles  n'aient  au  moius  cinquante 
m. 

Par  le  7'  il  leur  défend,  !>ous  peine  de  sus- 
pt'isc,  de  se  trouver  aut  comédies,  liais, 
opéra»,  assi  inblée»  de  jeu,  cl  tous  autres 
•pcctacieii  profanes. 

il  Icw  interdit  par  le  8*,  sous  la  même 
pcioc,  les  caharel>  i  l  li's  aiiborj;e-;,  lior'*  le 
cas  de  voyage;  mais  il  n'entend  point  par  là 
défendre  les  maisons  où  les  pauvret  vcclé- 
fiatliques  sont  obligés  de  prendre  leurs  re- 
)  .18  ordinaires. 

11  leur  dérund  par  le  9  de  se  faire  sollict' 
leurs  de  procès,  et  de  prendre  de»  emplois 
qui  les  occupent  du  soin  des  affaires  tempo- 
iilies. 

l'ar  le  10*  il  Icar  interdit  tous  jeut  de  lia* 
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s.ird,  le  jeu  de  paume  et  d'  boule  en  des 
lieux  publics,  et  À  la  vue  des  sëruliers  ;  la 
chasse  qui  se  fait  avec  brull'el  arnres  à  wa, 
ainsi  que  le  port  de  lotîtes  sorte-?  d'armeS 

Il  défend  par  le  12',  sous  peine  de  suspense, 
à  tous  les  prêtres  séculiers  qui  n*étant  point 
du  diocèse,  n'y  ont  ni  litre  ecclésiastique,  ni 
emploi  approuvé  do  l'archevêque,  et  qui  ne 
irrçoivenl  point  rhonorafre  de  feur  nessek 
d'y  dire  la  messe  plus  dr  ']ul[i/n  jours  sans 
pcrmissioo  de  l'autorité  dioeésaine. 

Par  le  16*  il  déf<>nd  de  confesser  dans  les 
maisons  parliculii^rcs  et  ailleurs  que  dans 
les  églises,  si  ce  n'est  les  malades  ;  dans  les 
églises  mêmes,  il  défend  do  confesser  hors 
des  confessionnaux. 

Par  le  17*  il  fait  d(!;fensc  de  recevoir  de«i 
prêtres  sans  altestaliun  des  curés  des  iteux 
d'où  ils  viennent. 

Par  le  tK-  il  déclare  qu'il  ne  tiendra  point 
pour  rébidi^^iUs  les  curés  qui,  demeurant  hors 
de  leurs  paroisses,  se  contentent  d'y  aUer 
les  fétcs  cl  les  diiiianebes. 

l'ar  le  28'  il  prescrit  de  ne  pas  commencer 
plus  lard  que  sept  heures  en  été,  et  sept 
heures  et  dcn  in  en  hiver,  la  première  messe 
dans  les  paroiéscs  où  il  y  en  a  deux,  el  la  se- 
conde pas  plus  tard  que  neuf  en  été ,  et  neul 
heures  et  demie  en  bivf  r;  tl  nis  re  lies  où  il 
n'y  en  a  qu'une, pas  plu»  tard  qut^huit  heures 
et  demie  en  êlé«el  nedf  heures  en  hiver.  A  Té* 
gard  des  vL'|)re>;,  elles  ne  commenceront  pas 

S lus  tôt  que  trois  heures  H  demie  l'été,  et 
eux  heures  et  dcmfe  t*hiver.  Il  ordonne  de 
faire  le  caîéebisme  au  moins  tous  les  dimaii- 
Giies,ot,autanl  que  faire  se  pourra,  toutes  les 
fétcs;  el  lorsqu'ils  no  le  pourront  pail  faire 
eux-mêmes  .  de  préposer  des  personnes  ap- 
prouvées de,  l'archevêque  pour  le  faire  à  leur 
place.  Il  enjoint  de  faire  le  prône  à  la  messe 
do  paroisse  ,  cl  d'y  instruire  le  peuple  des 
principaîes  vérités  (te  la  religion  et  de  ses 
devoirs  ,  d'une  manière  qui  lui  suit  propor- 
tionnée el  qui  puisse  lui  être  utile.  SiatvUM 
ffjnndnnx  publiés  dans  le  synode  généreU  Isnn 
ù  /  m  is  h  jeudi  20  septembre  1CD7. 

l'  A  II  I S  I  Assemblée  du  clergé  de  France  â), 
l'an  170  ).  On  n  eut  dans  cette  asscnibîéc  la 
bulle  Vineam  Domini  sabaoth,  qui  comiaiu- 
nait  le  silence  respectueux  an  sens  des  jan- 
sénistes,  mais  on  mêla  à  cette  acceptairoo 
des  formes  qui  déplurent  à  Clément  XI.  Il  se 
plaignit  quelesévéqnes  se  fussent  assemblés, 

moins  pour  rcCevi  îr  s  i  i onstilulinn ,  qno 
pour  restreindre  l'aulunlti  du  saint-siégo  ou 
plutôt  Tanéanlir.  /ditf. 

PARIS  (Assamblée  d'évêqaesà),  l'an  171*. 
Aussitôt  que  la  bulle  LniijeniiuM  fut  parve- 
nue en  France  ,  le  roi  eonvoqna  un  grand 
nombre  d'évèi|ues  dans  la  capitale  pour  pro- 
céderàson acceptation,  el  il  laissa  au  cardinal 
doNoailles,  qui  fut  fait  président  de  l'assem- 
blée, le  choix  des  commissaii  (  ,  inarquaut 
seulement  qu'il  souhaitait  que  le  cardinal  de 
Rohan  en  fut  le  chef.  t>a  plupart  dcsévêqucs 
étant  fort  unis  de  sentiment,  l'affaire  aurait 
été  bientôt  amenée  à  sa  conclusion  ,  si  l'ar- 
chet êquc  do  Paris  avait  voulu  dire  ;  Pierre  a 
parti  par  ta  boueht  dt  Cténuni,  comme  il 
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avnil  dit  quciques  années  âupara?an(  à  Toe-  Ils  auraient  désiré  pouvoir  se  réunir  pour 

casion  du  bref  contre  le  livro  éêê  Mmmwui  at itcr  en  commun  aux  moyens  d*y  oppoier 

dt$  Saints,  deFéneloti  :  Pi^re  a  parlé  pnr  In  une  ô'\^tio.  Mais  le  régent,  loin  de  permellre 

6oM<'Ae  d7nnocenf.  Mai<«  suit  préveulioo,  «uil  ces  rcunious  ,  n'avail  pas  même  convoqué 

linéique  autre  motif  qui  telltlfir,  il  iiecnit  l'assemblée  ordinaire  du  clergé  de  1720.  || 

pas  devoir  s'en  tenir  au  jugement  de  ses  con-  n'y  en  ayait  point  eu  cette  aunéc-là.  (>!!f>  fie 

frères.  11  reconnut  à  la  vérité  dans  quelques-  17:23  u'avail  pu  suivre  tous  les  mouvemenis 

met  de  ses  conrérences ,  eue  sa  simplicité  »  de  soa  tèle.  Bile  avait  seulemenl  demsidi 

cr  «;nnt       pnrolps ,  araît  été  surprise  dans  avec  instince  :  1*  le  rétablissement  dci  coti- 

Tapprobaiion  qu'il  avait  donnée  aux  Ré-^  elles,  comme  lo  remède  le  plus  efGcace  aai 

ftxtan»  moraln  deQaeswd,  que  condamnait  «eut  de  l'Eglise  ;  2*  une  déclarai  ion  qui  si« 

la  bulle;  toutefois  il  ne  put  vaincre  ses  ré-  surât  aux  bulles  Vineam  vl  Unigenîtus  h 

{mgnances  ,  et  on  ne  put  le  faire  revenir  à  .  qualilé  de  lois  de  l'Etal  comme  de  rEglisr  ; 

'ttoaniniilè ,  non  plus  que  sept  autres  prélats  S*  une  défense  an  parlement  de  recevoir  les 

qui  lui  demeurèrent  constamment  atlnrhé-^ ,  apprh  comme  d'ahns  des  rcfrartaires ;  i*  U 

et  qui  signèreol  avec  lui  un  projet  de  proies-  cassation  de  quelques  arréls  rendus  dans  ers 

talion  contre  ee  qui  se  ferait ,  en  déclarant  derniers  temps  contre  l'anloriré  de  TEglifesi 

néanmoins  qu'ils  (''laienl  lrès-é!<n'i,'n(''s  de  des  évéqucs.  L'assemblée  de  1723  réitéra  Ici 

vouloir  favoriser  le  livre  des  Réflexion»,  mêmes  demandes..  Cette  assemblée  fut  irèi- 

qn*ils  étalent  réselat  de  proacrlre  dans  leurs  orageuse  et  se  f roora  dit isée  sur  plnsiears 

diiH  rsos.  Les  autres  prélats,  an  nombre  de  pr  ints  avec  le  ministère.  Le  premier  était  le» 

quarante  ,  furent  ainsi  réduits  à  recevoir  la  immunités  ecclésiastiques.  Le  clergé  se  plai- 

constitution  Indépendamment  d'euT.lls  drcs-  gnait  qu'elles  fussent  violées  par  une  dOkila* 

sércnt  en  même  temps  un  mandement  com->  ration  du  5  juin  précédent,  qui  assujettissait 

mon  ,  qu'ils  renfermèrent  sous  la  m^me  ses  biens,  comme  ceux  de  tout  le  rovauiue, à 

sif^nalure,  pour  marquer  l'uniformité  des  une  imposition  extraordinaire.  De  la  des  al- 

scntimcnls  par  celle  des  expressions,  et  pré-  tiTcutions  entre  l'assemblée  et  M.  le  duc  de 

*enirlP8  abus  el  les  fausses  inlcrprélalions.  Bourbon,  alors  ministre.  Le  second  point 

Il  n'y  a  rien  de  plus  sage  m  de  mieux  enleiidu  était  les  affaires  de  l'Eglise.  Les  évéques  o'a- 

que  ce  mandement ,  où,  suifani  la  bulle  pied  valent  pat  cm  qu'il  leur  fût  permis  de  gaidcf 

à  pied,  on  fait  voir  qu'il  n'y  a  pas  une  pn^posi*  le  silence  9ur  cet  article.  La  licence  des 

tion  condamnée  qui  ne  soiterrooée,capiitiu&e  lanls,  l'insubordination  de  plusieurs  eccle«ias> 

oo hérétique. etconséquemmentqoi  nemérile  tiques,  les  outrages  faits  au  caraelère  épisçs> 

quelqu'une  des  qualincations  contenues  dan;!  pal,  l'audiir  nvcc  Inquelle  des  gens  en  délire 

la  butie.  La  précaution  était  nécessaire  pour  semblaient  courir  au  schisme,  les  écarts  de 

ftrémunir  les  fidèles  contre  la  sédoclion  des  quelqnes  tribonanx,  et  la  protection  qu'ils 
ibelles  qu'on  répandait  déjà  de  toutes  parts,  accordaient  aux  prêtres  qui  ^rnchalent  la  rè- 
Les  évéques  écrivirent  au  pape  le  5  février,  voile  ;  tous  ces  désordres  demandaient  on  re- 
pour  Inl  marquer  qu'animés  de  respril  de  mède.  Déjà  dans  les  assemblées  des  mélrope- 
îriirs  prcdi  iesîicurs  aussi  bien  que  de  leur  les  on  s'était  plaiul  de  cet  exc  s.  1 -n  province 
aèlc  pour  le  siège  apostolique,  et  se  coufor-  de  Narbounesurtoutavait  senti  plus  que  tetti« 
mant  à  leurs  exemples ,  Ils  avalent  reçu  la  autre  la  nécesiilé  d'un  concile,  et  TavaUds* 
dernière  bulle  avec  la  niéme  déférence  et  la  mandé.  Mais  lorsiju'on  voulut  parler  tlan> 
même  vénération  i  qu'ils  avaient  arréié  un  l'assemblée  générale  de  cette  anaireet  drs 
modèle  onfforme  d  in.Mruction  partorale  ,  autres  besoins  de  l'Eglise,  on  fut  arrêté  par 
pour  ô(er  aux  esprits  remuants  et  avides  de  des  urdrrs  supérieurs.  Il  fut  faii  cepcniiant 
nouveautés  toute  occasion  de  dispute  cl  do  le  S  octobre,  par  une  commission  chargée 
chicane  sur  les  propositions  qui  contiennent  spécialement  de  la  doctrine,  un  rapport  ser 
les  erreurs;  qu'ils  avaient  eu  le  soiu  et  l'ai-  MM.  Colbcrt  et  de  Lorraine,  évéqocs  da 
lention  d'exhorter  pir  une  lel're  circulaire  Montpellier  et  de  Rjycnx.  On  déduisit  pla- 
ies autres  prélats  du  royaume  à  adopter  cette  sieurs  griefs  contre  ces  deux  prélats,  et  l'as* 
instruction,  et  à  la  faire  publier  chacun  dans  semblée  arrêta  de  demander  au  rui  la  per- 
son  diocèse  ,  étant  juste  et  même  nécess.iire  miKsion  de  tenir  les  conciles  do  Narbonnc  et 
que  ceux  qui  sont  unis  parles  mêmes  senti-  de  Rouen.  Elle  désirait  faire  quelque  cbuie 
ments  et  par  le  même  attachement  à  la  foi  de  plus,  et  pouvoir  s'élever  contre  tant  d'cr* 
de  l'Efflise romaine,  s'expliquent  de  la  même  rcurset  d'écrits.  Mais  elle  s'occupait  dccon- 
nianicre ,  et  tiennent  ouveileiuenl  Ij  même  damner  quelques  libelles  et  de  ceiiburrr 
langage.  Ils  ajoutaient  qu'on  pent  dire  avec  quelques  propositions,  lorsqu'elle  reçut  or- 
vérité  quf  St  Sriinlelé  a  terrassé  sans  res-  dre,  le  27  octobre,  de  tcrminrr  vr  jour-liîM 
source  etavcc  celai  la  doctrine  des  novateurs  séances.  Celte  nouvelle  excita  bciucoup  de 
de  ce  temps,  et  qu'elle  n*a  pas  moins  apporté  plaintes.  Les  évéquet  trouvaient  étraige 
«II-  *nin  à  décott^  ^i^  Ictirs  erreurs,  qu'ils  n'a-  qu'on  Inir  fcrniai  la  bouclic,  i  nnli'»  que  ri»* 
«aient  employé  d'adresse  à  les  désui&er  et  à  puuilé  éUiil  assurée  à  leurs  adversaires,  lis 
les  répandre  imperceptiblement.  Jf^m.  cÂro-  arrêtèrent  d'écrire  an  roi  pour  lof  faire  leen 
mot.  et  dogm-,  t.  lV .  rcfiroMMilatioii';  Dans  ci  lio  Irtirc,  i!$  rrron- 
PAUIS  (Assemblée  du  clergé  à).  Tan  17^.  naissaicul  la  consliluliou  Urugetniu*  y^*^' 
Les  évéqoef  Toyaienl  avec  beancoop  de  nne  loi  irréfragable  de  l'Eglise  et  de  l'Etat  • 
douleur,  depuis  bien  dos  années  ,  les  di  sor-  cl  ils  annonçaient  qu'ils  la  feraient  obserrrr 
drcs  do  l'kglisc  cl  lo  progrès  de  ses  maux,  par  leurs  eccléi tasUquei.  L'assciublée  s;  fé* 
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p.ira  rnsuilc,  après  une  séaace  cxlréaienicnl 
ïa»§Qt,  el  avec  la  douleur  de  ii*avoir  pu  ap- 
porter des  remèdes  proportionnés  aui  maux 
de  l'Eglise.  Mém.  pour  rervir  à  l'histoire  du 
^X'h'jitième  siècle. 

PAUIS  (Assemblée  âa  clergé  à).  18  nn- 
icflibre  172G.  Le  roi  avait  conynencé  à  saiis- 
fàn  aux  plaintes  do  dcrgé,  d'abord  «n  sur- 
vi  jnt  aul  Idxrs  imposées  sur  ses  biens,  et 
muile  en  reconnaissant  (onnellcmcnt  sos 
prititéget  el  s'enj^ageant  à  les  maintenir. 
L'assemblée,  après  «ivoir  rfrncrrii'^  Ir>  roi  (!e 
celle  prolcclion,  lui  marquait  qu'elle  recou- 
rait i  loi  pour  des  fntèréts  plus  pressant». 
Elle  lui  exposait  In  patience  avec  laquelle  I  > 
clergé  avait  soallert  les  injures  Tailcs  à  VU- 
f lis«,  le  besoin  de  les  réprimer,  et  la  néees* 
liié  d'une  loi  qui  rxceplàt  fortncUcnnent  1(  s 
éréques  du  silence  prescrit.  Eilc  rappelait  la 
licence  des  écrivains ,  ce  qu'on  appelait  s! 
bassement  te  silence  respectueux  canonisé  , 
h  bulle  Unigenitwi  a(t  iqnôe  par  des  libelles 
9.itis  nombre,  le  feu  lui  caloaiiué  ,  les  droits 
derK;;li!«e  méconnus,  l'autoriiô  deséTèqaes 
combaiiuc,  f^t  les  questions  ïts  plus  claires 
mises  en  problème  ou  résolues  nvoc  témé- 
rité. Elle  demandait  qu'on  réprimât  ces  écrits 
aadacicax  qui  sounUaicnt  Tespril  de  rév  olio 
dans  les  communautés  et  les  séminaires. 
EHe  exposait  que  le  meilleur  remède  à  ces 
maux  était  les  conciles  provinciaux,  qui  ra- 
mèoeraient  la  discipline  el  la  subordination, 
M  préviendraient  ces  reeoari  fréquents  aus 
trihiiniux  séculiers,  qui  commettent  les  deux 
l)Uts»ances.  Ce  mojen,  disaient  les  évôques  , 
seof  donnerait  peut-être  de  la  consolation 
f  l  quel  avanl.ige  pour  la  religion  I  )  de  r  i- 
meiier  à  l'unanimité  quelques-uns  de  nos 
eoftfrères  qui  s'en  sont  éloignes,  de  leur  faiire 
connaître  combien  leur  résistance  à  la  bullo 
eit  condimnable,  et  de  les  enj^.iger  à  corri- 
ger eux-mêmes  ce  qui  leur  est  cciiappé  de 
répréheosible.  Ils  demandaient  donc  avec  in> 
•lance  les  con-  lles  provinciaux.  Leurs  vœtix , 
i  cet  égard  ,  furent  remplis  en  partie.  Il/iU, 
PARIS  (  Assemblée  du  clergé  i  ) ,  22  août 
1727,  contre  le  livre  de  le  Courayer.  Pierre- 
François  le  Courayer  était  chanoine  régu- 
lier de  Sainte-Geneviève  el  bibliothécaire  de 
ta  maison  de  ce  nom  à  Pjri>.  1!  était  appelant, 
et  il  avait  pris  part  à  toutes  les  démarches 
de  ee  parti.  Ayant  été  employé  à  lire  lo  mé~ 
moire  de  l'abbé  Renaud  )t  5ur  la  valiJilc  des 
urdioalions  anglicanes,  inséré  dans  la  Véri- 
(atfs  ervifanet  eathofique^  de  l'abbé  GonM,  il 
examina  celle  (jucsiion  >  t  Ir  viîil  chaud  par- 
tisan de  la  validité  de  ces  ordinations.  11  sut 
qae  farchevéque  de  Cantorbcnr  Wake  avait 
iMéen  correspondance  avec  Du  pin,  cl  il  in'ia- 
|ina  d'écrire  au  prélat  pouravoir  tes  rensei- 
gnements qu'il  souhaitait.  La  première  lettre 
deWakcesldU  16  septembre  1721,  et  il  s'éta- 
blit entre  eux  une  correspondance.  En  1723, 
le  Courayer  publia  lu  fruit  de  ses  recher- 
ches, sous  ce  liiresOîsfsrtoitont  sur  ta  tali- 
dité  des  urdinnliom  anrjHrnnfs,  Son  ouvrage, 
imprimé  à  Nancy,  quoique  portant  le  titre 
de  Bruxelles,  lui  attira  plusieurs  adversaires, 
ratlté  tiervaiscy  les  pères  llardooio  et  le 
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Quicn,  M.  Feancl.  Le  père  le  Courayer  icur 
prèle  à  tous,  danssa  Ae/a/tonapo/o^^ft^ue,  des 
motifs  injustes  ou  ridicules  ;  mais  c'est  nitisi 

2u'it  en  use  envers  tous  ceux  qui  lui  ont 
lé  contraires.  Lui  seul  avait  de  rameur 
pour  ta  vérité  ;  lui  seul  se  conduisait  en  UnxXa 
rencontre  avec  franchise  et  loyauté.  Les  au- 
tres sont  on  des  gens  faibles  et  lAcbes,  on 
des  gens  injustes  cl  passionnés.  Il  cfnnptail 
pour  peu,'di$ait-il,  d'être  approuvé  ou  cen- 
suré par  l'épiscopat  ;  mais  en  revanche  il  se 
liait  de  plus  en  plus  avec  les  Anglais.  Il 
écrivit  une  lettre  de  remerctmeots  à  celui 
4^oi  avait  traduit  son  livre  en  celte  langoe 
hn  1726,  il  donna  la  Défense  d'^  s  i  disserla- 
féon,  en  quatre  volumes  qui  furent  aussi 
traduits  en  anglais.  Il  soutenait  les  mêmes 
sentiments,  el  y  ajoutait  encore  de  nouvulles 
idées,  traitant  ses  adversaires  avec  beau- 
coup d'arrogance  et  de    mépris.  On  crut 
y  voir  aussi   une  forte  tendance  à  se 
rapprocher  de  l'Eglise  anglicane.  I/aulenr 
s'expliquait  fort  librement  >ur  le  saint  sa- 
crifice de  ta  messe,  dont  il  semblait  ne  pins 
faire  qu'un  sadriGce  représentatif  et  commé- 
moratif.  11  n'était  pas  plus  exact  sur  losacer- 
doee»  sur  la  forme  des  sacrcmeni»,  sur  leur 
caractère,  sur  les  rèrémonifs  de  I  Kglisc,  sur 
l'Eglise  même,  enûn  sur  la  juridiction  et 
l'autorité  du  souverain  pontife.  Il  louait,  sur 
CCS  divers  points,  la  doctrine  des  anglicans  , 
et  on  verra  par  ta  suite  qu'il  no  disait  point 
encore  lont  ce  qn*il  pensait.  Mais  il  y  en 
avait  assez  dans  son  livre  pour  oxritt  r  l'at- 
tention et  1k  téle  du  clergé.  M.  de  Belzunce, 
évéque  de  Marseille,  fut  le  premier  qui  con- 
damna ses  écrits.  Le  roi,  informé  de  Péclal 
qu'ils  causaient,  chargea  les  évêques  qui  se 
trouvaient  alors  à  P.ins,  de  les  examiner 
Ces  prélats  se  réunirent,  au  nombre  de  vingt, 
chez  le  cardinal  de  Bissy,  évéque  deMeaux, 
et  tirèrent  de  la  Dissertation  et  de  sa  Défense  . 
Irente-seçt  propositions  qui  roulaient  aar 
les  questions  que  nous  v<  non'»  d'indi»iiier. 
Après  avoir  repris  \v  Couravc*"  do  la  liau- 
tenr  et  de  l'aii^rcur  de  ses  expressions,  et 
avoir  niontrt^  dans  le  concile  do  Trente  la 
condamnation  do  son  système,  ils  cundam~ 
naient  les  trente-sept  propositions  avec  dif* 
ftTontes  qualiflcations,  et  notamment  nrec 
celle  d'hérésie.  En  conséquence  de  ce  juge- 
ment, le  roi  rendit  peu  après ,  en  son  cm- 
seil,  un  arrêt  jpnrtanl  que  ces  livres  seraient 
lacérés  et  supprimés,  à  peine  de  900  lifrcs 
d'amende,  /ma. 

PARIS  (  Assemblée  d'évéques  à  )  ,  i  mai 
1728.  Beaucoup  d'écrits  avaient  été  publiés 
pour  rendre  le  concile  d'Bmbrnn  odieux  ou 
ridicule.  La  plus  r.tmeuso  de  ces  productions 
fut  une  consultation,  signée  le  30  octobre  - 
1727,  par  cinquante  avocats  de  Paris.  Le 
nombre  et  la  réputation  des  jurisconsultes 
semblaient  donner  du  poids  à  ce  mémoire, 
où  i'évèquc  do  Senei  était  présenté  comme 
parfaitement  innocent.  On  disait  que  son 
acte  de  récusation  devait  arrêter  tout  le  cours 
du  concile  :  ce  qui  ne  laisse  pas  d'être  com- 
mode pour  les  novateurs.  Des  jnrlsconsullea 
devaient,  moins  q«ie  tous  autres,  soutenir  que 
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la  r6cusaUou  d  un  .iccunc  ciupècltu  ses  juges 
lUilureUde  pr(»cé(Jcrc<»nlrc  lui.  Ou  y  iôpél<iil, 
conlre  M.  de  Tcnctii.  do  vaincs  allé{;alions, 

auo  M*  Boaocn  n'avait  pu  prouver.  L'tiisioirc 
a  la  paix  deClômcol  IK  y  était  défi^Mirée. 
I.c  formulaire,  la  cousUluiion»  l'acceptiition 
ttui  cnavailélô  failc,  le  pouvoir  dcsévé  (uca, 
1  aulorité  de  leur  jugoinonf«  loulci  ce»  ma- 
tiÎTcs  claieiil  Iraiiocs  avec  I6;:«^r;  té  e  t  déoi- 
.  dèea  avec  hardic&sc.  Le  roi,  iiiroimé  de  1  o- 
clat  que  faiiail  ret  écrit,  qu»  Ton  répandait 
avec  profusion,  cl  que  l'on  pi Anal:  avec  ea- 
iliousiasinc*  cbar|;i;a  le  cardinal  de  Hohan 
d'assrmbicrches  lui  lescvôqucs  qui  se  Irou- 
vaiiMil  à  Paris,  aiiu  d'oxaniincr  le  mémoire 
et  d'en  dire  leur  avis.  C<^s  prêtais  se  réuni- 
renl  donc,  el  après  un  n.uis  de  conférences, 
ils  dreitèrcnl  une  Icllru  au  roi,  dans  laquelle 
ilf  exposairnl  ce  qu'il  f  illail  penser  do  la 
nouvcUti  pruduciiou.  lU  !»'cxpriaiaicnl  avec 
modération  lur  le  compte  des  signataires  du 
iiiémoit c,  <>(  IK*  p  iraissaiont  pas  leur  impu- 
ter tous  1  wi's  de  là  consultation,  qu  lii 
tttpposaicntélrc  Ton  v rage  de  (quelques  llico- 
logicns  éjfarés.  Mais  ils  monlraicnl  en  «'ct.iil 
que  celle  pièce  donnait  de  i'£gli«o  l'idée  la 
plus  ransM,  qoV'ilo  anéanlis sait  l'outorilé  du 
corps  des  pasteurs,  et  la  forcf  de  leurs  ju;;n- 
iDcuts;  qu'elle  représentait  le  concile  géné- 
ral comme  nécesMlreel  indispeoisble^  mais 
empêché  par  la  seule  polilii|iie  des  papes; 
qu'elle  traitait  les  censures  dites  m  gloOo 
de  sources  de  disputes,  de  jugements  de  ténè- 
brcStde  joug  honteux  ,  <|u'clle  iraçail  le  por- 
trait le  plus  affreux  de  la  bulle  £/nï^ent7u«; 
qu  elle  aulurisuil  l'appel,  condamné  méuic 
par  le  souverain  ;  cnGn  qu'elle  était  plciiitt 
de  mépris  el  de  faussetés  sur  le  formulaire  , 
sur  la  paix  do  Clément  IX,  sur  la  bulle  Vi- 
fieani,  el  noiammenl  sur  le  concile  d'Kmbron, 
dont  cite  itisullail  les  uicmhres  avec  une 
partialité  révoltante.  L'esprit  de  critique, 
ditafenl  tes  prélats  en  finissant,  devivni  l'es- 
prit dominant.  Cumbicn  de  personnes  s'éri- 
gent en  juges  de  ce  qu'elles  n'entendent  pas  ? 
U  V  a  on  parti  onvertcment  révolté  contre 
risglise.  11  s'.K  crôdiiechaquc  jour,  11  acquiert 
de  nouveaux,  sectateurs  :  il  reçoit  avec  avi-> 
dilé,  il  répand  avec  profusion.  Il  vante  avec 
excès  les  libelles  sans  nombre  qui  se  font 
pour  l'autoriser,  et  il  ne  néglige  rien  pour 
appuyer  ses  erreurs  et  sa  désobéissance.  Cette 
lettre  était  signée  de  trois  cardmaux,  de  cinq 
archevêques,  de  dix-huit  évéaues  cl  de  cinq 
ecclésiastiques  nommés  à  des  evéchés.  Mém. 
pour  iervir  à  rhist.  du  dix-huitième  tiède. 

PARIS  (  A-^^rmblce  du  ckrs:*^  A),  11  «f-ptern- 
bre  17UU.  li  eUil  liillitilc  que  des  évéqui  s 
viafoatd'tto  œil  indifférent  les  maux  de  l'E- 
glise. Le  parlement  de  Paris  avait  rendu, 
dcpois  la  déclaration  du  roi  du  2i  mars,  dix 
•rrélf  consécutifs,  toujours  en  faveur  dut 
opposant!«,  toujours  contre  Irs  principaux 
évéqoet  qui  s'autorisaient  de  la  loi  de  l'Eglise 
et  de  celle  du  tonvcraln.  Un  curé  de  Paris 
interdit  par  son  arclievéquc  exerçait  hardi- 
ment SCS  funcd'jtis  eu  vertu  d'uu  arrêt.  Un 


autre  arrêt  avait  supprimé  d,  &  tbè$cs,  cld^ 
fendu  dVnsnii^ner  aucune  proposition  cita> 
traire  à  l'annen-ic  docfiine,  comme  si  c'était 
à  des  laïques  à  juger  quelle  élail  l'ancienne  nn 
la  nouvelle  doctrine.  L'assemblée  arrêta  dci 
remontrances  au  roi  sur  ces  divers  nhjets.ft 
obtint  entre  autres  lacassation  de  l'arrèi  rendu 
en  faveur  do  curé  de  Paris.  Elîe  crut  au^si  de- 
voir rnanifi'stcr  sou  niécocileiiicinent  contre 
deux  prélats  qui  ne  cherchaient  qu'à  soufTI  r 
la  discorde.  L'évôqued'Auxcrre  lui  ayante»  rtl 
au  sujet  de  la  légcndedesaint  Gré^ircVII(a), 
elle  se  montra  choquée  de  ses  impntatioDs 
calomnieuses,  tandis  qu'il  était  lui-mé<tM 
dans  une  désobéissance  ouverte  h  l'antorilé 
de  !'Ei;lise,  cl  parla  mémo  rcfractaire  aux 
ordres  Ju  roi  ;  cl  comprenant  que  M.  deCaj. 
lus  ne  lui  avait  écrit  que  pour  se  donner  ui 
liberté  d'invecliver  onfro  la  bulle,  fl!e  té- 
moigna qu'elle  ne  voyait  pas  sans  indigna- 
lieu  â  quels  excès  il  s'était  porté  conlre  aa 
jugcuieot  (logmaliquc  de  TEglise  onivcr- 
seUc,  auquel  tout  évéqur,  comme  tOQl  fidèle, 
doit  adhérer  de  cocùr  et  d*espril,  et  dleeba^ 
gca  son  président  de  l'exhorter  è  la  «oumis- 
sion.  Elle  (il  plus  à  l'égard  de  l'évéque  de 
Monlpellier.^  Ce  prélat  publiait  chaque  jour 
des  écrits  où  la  nouveauté  des  priticijirs  w 
disputait  â  l'aigreur  du  stjlc.  Darnièremcnt 
il  venait  d*adrcsser  au  roi  une  lettre  rempli» 
d'iu viM  liN  os  (onlr  ^  te  salnl-siégc,  de  calom- 
nies contre  Si  s  collègues,  et  des  maxtm  s  Iri 
plus  propi'cs  A  exaspérer  les  cprils.  L'as- 
semblée, d'autant  plus  afflisée  que  cet  écrit 
partait  d'un  Iiomme  élevé  a  une  plti*»  li.iul« 
dignilc,  se  plaignit  avec  force  d'un  ici  sc:o- 
dule;  et  après  avoir  réfuté  dans  une  kttrs 
au  roi  les  inculpations  et  1rs  erreurs  de 
M.  Colbert,  elle  demanda  instamment  la  per< 
mission  pour  la  province  de  Narbonne,  de 
ti  nir  son  coneile.  Celte  demande  fut  encore 
réitérée  quelques  jours  après  par  l'cvéque 
de  Nîmes,  qui,  haranguant  le  roi  pour  la 
clôture,  lui  exposa  les  causes  et  les  rcmMrs 
des  troubles,  et  lui  peignit  l'obliKation  qu'il 
y  avait  pour  un  prince  dont  19  Hgw  M 
fondé  SUT  la  catholicité .  et  doit  toujours  $t 
êoulenir  tur  lu  mêmes  otincipeê^  de  réprioier 
ses  écart*,  ibid. 

PAUIS  (  Assemblée  du  clergé  à  ),  l'au 
Dans  son  livre  des  Pouvoirs  légitimes  du  pre- 
mier 9t  du  Hcond  ordre  du  clergé ,  le  trop  fi> 
meux  Travers  avait  établi  entre  les  évéques 
cl  !e<;  prètrcK  une  parfaite  égniiié,  jusqo'à 
associer  ceux-ci  à  toutes  les  fonctions  de  l'é- 
piscopat,  saM  même  en  excepter  l'ordina- 
linti  Ce  livre  renversait  toute  !a  biérarchip, 
aUaquail  ouverlcmcnt  la  duclrim-  du  concile 
de  Trente  sur  la  nécessité  de  l'approhaliM 
des  confesseurs,  et  contenait  d.  s  déclama- 
lions  luriboudes  conlre  les  évèques  el  Icor 
autorité  la  plus  légitime.  M.  de  Rastignsc, 
archevêque  de  Tours,  alors  président  de  l'as- 
semblée du  clergé,  déféra  (tî  juillet  )  ce  livre 
à  cette  assemblée,  el  en  exposa  l4*s  principrt 
d.iugereux.  Son  rapport  imprimé  fut  reiida 
public  el  cavojfc  à  tous  les  cvcqucs.  lOiU. 


{ai  Au  (nivi,  ces  ivtme%  »ra  <nil'iLi  droil  de  suptifiincr  l'oflicc  de  mai  Grégoire  VU,  pins  qac  les  èv^qaei 
ds  «nffrliHer  la  iMtle  vi«i,^«NjNw  / 
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FARIS  f  As8«mbl(e  du  cirrgc  de  France  à), 

l'an  I7"0.  Le  mémo  esprit  rjiii  sf'élovnit  rou- 
ira la  relîgîuii  s'attachait  aus^i  à  poursuivre 
lesmittfstres  de  TEglfsc,  soft  dans  leurs  per- 
sooiios,  Si<il  d.ms  It'iii^  Lions,  i  t  oxcil.nl  la 
cupidité  en  lui  présetiUnl  les  richesses  du 
clergé  comme  une  proie  abondante  qI  légï- 
ll«f.  On  avait  voulu  assujettir  ces  biens  à 
un  éiiit  portant  créaiiou  d'un  vin^'tiènic, 
i)ooiqu'il  eut  été  déclaré  souvent  que  le 
ricrgé,  contrihuanl  aux  chargea  de  l'Etat 
{tardes  dons  gratuits,  ne  scnil  soumis  à  au- 
cune imposition.  Un  édil  avuil  cle  k  imIii  au 
mris  d'août  1749,  touchant  les  établisse- 
ocots  cl  les  acquisitions  dc<  ei  im  de  niain- 
murtp,  el  pour  leur  Uélt-ndie  Ijuic  nci|uisi- 
tion  ultérieure.  Cette  disposition  a  été  beau- 
coup louée  par  plusieur.H  écrivains.  Nous 
nous  coutentcrous  d'observer  que  tous  les 
tiens  tombés  en  main-morte  depuis  doux 
jiccics  n'cj»  .'ii<  nt  été  ccquis  qi!C  pour  des  liô- 
pilait X  et  liéicis-dieu,  des  sènuuairesy  des 
«oelcs  de  cbarité  et  autres  élabtissemcnla 
Lon  moins  utili  s  â  l'Etat  qu'à  l'ICgli^c  ,  et 
qoe  ces  biens  n'avaient  procuré  au  cUrgé 
aerone  richesse.  Quoi  qu^l  eo  soit,  le  noa- 
td  édit  avait  jrlr  ralamic  dans  le  clergé, 
qsl,  convoque  six  fuis  depuis  dix  ans,  ayait 
dennê  dans  cet  intervalle  soixante  millions. 
Ce  fut  dans  ies  circoiislauces  fjue  les  com- 
oiss  lires  du  roi  vinrent  demander  à  l'asscnv- 
Méc  le  don  graltiit  ordinaire.  Mais  loin  de  se 
«rrnr  do  r  lté  expression  consacrée  par  l'u- 
J.igo,  lis  insinuèrent  plusieurs  fuis  que  c'c- 
tail  uoc  dette  qu'ils  réctaïuaionl.  Leur  dis- 
cours parut  au  clergé  une  eoaflrmalion  des 
eLirmes  qu'il  avait  conçues;  et  ce  qui  acheva 
de  les  juviilh  r,  ce  fui  une  déclaration  don- 
■ée  par  le  toi,  laquelle  levait  plusieurs  mil- 
lions sur  le  clergé,  et  obligeait  tous  les  bé- 
nèGciers  à  présenter  l'clat  de  leurs  revenus. 
L'assemblée  arrêta  des  remontrances;  ell6 
j  (lisait  que  les  immunités  ecclésiastiques 
étaient  fondées  sur  les  lois  de  Tlitat  comme 
sur  les  lots  de  I  Kglise  ;  qu'elles  étaient  aussi 
anciennes  que  la  monarchie,  et  que  si  une 
puuession  aussi  constante  était  méconnue, 
ivlle  condition  ,  nollc  propriété ,  nal  con- 
Iriî      seraient  sacrés.  <<  Les  moindres  nou- 
fiauies,  aioulait-cllc,  introduites  dans  les 
flttximas  et  les  usages  de  la  religion,  l'expo» 
fcni  a  de  grands  dan;îers.  Des  Etais  voisins 
nous  on  fournissent  des  preuves  trop  fnnes» 
tf«;  et      y  a  jamais  eu  un  temps  où.  ces 
cirmpies  ont  dû  nous  effrayer,  c'est  celui 
où  noQS  vivons.  Une  affrense  philosophie  <;e 
téfMttd  comme  uu  venin  mortel.  Des  écrits 
ridas  de  blasphèmes  se  multiplient  tous  les 
jours.  •  En  finissant,  l'as'icmbiée  répétait 
au  roi  que  le»  alarmes  du  clergé  sur  ses 
dndis  ntaiont  seolea  po  raiarder  son  em- 
(Tmement  ;)  <)0  rendre  aux  désirs  du  prince, 
et  qu'elle  demandait  à  recouvrer  une  liberté 
nai  lai  était  nécessaire  pour  témoigner  son 
lète.  Ces  remontrances  furent  peu  écoutées, 
et  l'assemblée  se  sépara,  le  20  septembre, 
*an«  avoir  rien  po  obtenir.  Mais  elle  erni 
«l'  Toir  opposer  (jitr!qne  acte  public  et  solcn- 
acL  et  aux  nouveauics  qu'un  cbcrcbiil  à  iu- 
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Iroduirc,  et  aux  efforts  do  la  pfiilosopnie. 

I>éjà  les  assemblées  <lu  elcrgô  de  174-7  et 
ilkS  s'étaient  nrcupécs  de  ce  dernier  objet. 
Dans  celte  de  1780,  M.  de  Montazel,  évcquo 
(i'A iitun,  l'un  de  ses  ou  inbres,  avait  cumbatta 
l'iKCrodulilé  dans  un  discours  où  il  montrait 
qu'elle  était  vicieuse  dans  son  origine  et 
dans  SCS  progros.  11  en  avait  assigné  les  cau^ 
ses  et  déploré  les  effets.  L'assrmbléc  avait 
fait  des  représentations  sur  la  licence  et  l'iui* 
puniié  avec  lesquelles  on  répandait  dans 
i'aii.s  el  d  ins  Ls  provinces  des  pamphlets 
irreli^'icux  el  des  libelles  outrageants.  Parmi 
ces  er.rita  il  en  était  un  surtout  qu'on  avait 
distribué  avec  profusion  par  toute  la  France, 
cl  auquel  les  circonstances  avaient  donné 
un  moment  de  vogue.  Il  portait  -simpivmeni 
pour  titre  :  Utlres,  avec  celte  épigraphe  : 
Nt  repuijnate  vestro  bono.  On  y  avançait  que 
les  ecclésiastiques  étaient  la  partie  la  moins 
utile  à  la  société:  que  Dieu  méa^c  n'a  pas 
pu  accorder  d'exemptions  aux  biens  de  l'E- 
gltse;  que  les  dons  faits  aux  églises  sont  les 
fruits  d'une  piété  séduite  et  tnal  entendue, 
et  que  le  palriolîsme  peut  les  revendiquer. 
On  y  disait  que  c'est  au  peuple  qu'appar- 
tient la  propriété  du  pouvoir  suprême,  Ir^^mo 

S lue  nous  avous  vu  ériger  depuis  eu  maxime 
anilamenlalo,  et  si  bien  réfuté  par  tant  do 
crimes  cl  de  malheurs  venus  à  sa  suite.  Ou 
y  contredisait  sans  cesse  les  Ecritures;  on  j 
insultait  à  des  saints  qae  l'Eglise  révère  ;  on 
y  re}:réscntait  le  célibat  des  prétris  comme 
nuisible  aux  Etals;  enlin  l'ouvrage  respirait 
une  philosophie  toute  pa'fennc,  propre  à 
éteindre  la  foi  cl  la  piété.  L'assemblée  ar- 
rêta (!c  l'examiner;  et  M.  l-anguet,  archc- 
vt^jiic  de  Sens,  en  ayant  fait  son  rapjiort, 
p|ii>  le  condamna  le  I  V  se[)lembre,  comtnê 
renfermant  des  propositions  fnusfes,  témérai- 
res, injurieuses  à  l' Eglise,  trronées  ei  impies. 

Ci  lle  censure  fol  signéedes  seiao  évé^iies 
et  des  vingt  ect  lésias.i  iues  qui  composaient 
t'asirnibice,  el  on  envoya  dan^  tous  les  dio- 
cèses une  leiire  oA  l'on  exposait  en  détail  les 

Tiens  dol'oovrago  rniitliiiiii('>.  Ibi.l. 

PARIS  (Assemblée  de  prélats  à  ),  l'au  175â. 
Le  rot  avait  établi  une  commtifsioo,  mi -par- 
tie d'évéques  et  de  mn^istrnis,  pour  exami- 
ner les  objets  des  contestations  réciproques; 
mais  celte  commission  ne  donnant  ancon 
résultat  de  son  travail,  et  le  parlement  de- 
venant de  jour  en  jour  plus  entreprenant, 
plusieurs  évéqoes  crurent  deyolr  prendre  on 
main  la  cause  de  rEg;i>e.  Vingt  el  un  prê- 
tais, ({ui  se  trouvaient  à  Paris,  souscrivirent 
une  lettre  au  roi,  sous  le  litre  do  représen- 
tations. Ils  i'y  plaignaient  des  magistrats, 
dt»  leurs  entreprises  eunlinuelles,  el  surtout 
du  tkrmer  arrêt  du  parlement.  Ils  n'avaient 
pu  voir  sans  élonnem:  ni  et  sans  douleur 
qu'on  défendit  de  refuser  Ici  sacrements, 
pour  raison  de  non-acceptation  de  la  bulle; 
qu'on  jugeât  la  soumission  à  cette  loi  de  I  B« 
glise  une  chose  indilTércnte  au  salut,  qu'on 
statuât  sur  la  sufUsancc  ou  l'insufûsanco 
des  dispositions  aux  sacrements ,  el  qu'un 
usurpât  enfin  dans  les  matières  spiriludles 
luule  l'aulurilé.  ils  suppliaient  lo  monarque 
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i  rimil.Uiou  de  ses  nnrcMres.  Outre  celte 
lettre,  ii  j  eu  eut  uac  autre  de  U  uiénio  date 
ei  signée  des  munies  prélats,  é  l'eiceplion  de 
rarcbevéïiue  «le  ^imin.  Ou  y  prenait  ta  dé- 
Teiiso  coaire  an  arrôl  du  5  inaii  oà  il  était 
accu>é  de  favoriser  le  tehisoie.  Det  magis- 
Iratflt  disait  la  leltre,  qui  ne  peuvent  appren- 
dre niitlipiiiiqucmcnl  qae  de  nous  ce  qui 
cuiisdlut*  le  schisme,  ont  osé  intenter  con- 
Ire  leur  pasteur  une  accusation  si  odieuse; 
et  re  qui  montre  à  quel  point  In  prévention 
les  arcugle,  c'est  qu  lU  Iraileiil  ce  pruiâl  de 
acbîsma  tique  d  m  h  le  temps  même  oà  par 
Ic'ir  nrrot  \'.^  (!éf»"n»if>ni  de  dQnncr  cc  nom 
iiijurit  ux  aux  aiuiiidrcs  de  ros  sujets.  Ces 
deux  lettres  Turent  présentées  ao  rei  et  en- 
voyées à  tuus  les  -lulret  évéques,  parmi  les- 
quels plus  lie  quatre-vingts,  dit-on,  approu- 
véreot  de  si  justes  représenlalioos.  Quel- 
qîjf>-u!r>  rcr!  iTiièrenl  aussi  en  particulier 
contre  les  alleiiites  perlées  à  l'autorité  spi- 
riluelle.  M.  de  Beaument  composa  sor  ce 
sujet  un  mandement  qu'W  ne  publi;i  point, 
par  déférence  pour  les  déstrs  du  roi.  M.  Lan- 
guet  donna  deux  lettres  oA  il  monirail  Tir* 
régularité  des  i  rcx  (Vli's  du  parlement.  I)'  iu- 
tres  évéques  traitèrent  la  mémo  matière. 
Mais  aui.  yeux  dos  tribunaux,  c'était  un 
crime  aux  premiers  pasteurs  de  défendre 
leurH  droiu.  Presque  tous  tes  écrits  de  ces 
préhilii  subirent  des  arrêts  moins  Oétrissanls 
poor  eux  que  pour  leurs  ennemis.  A/^nti-peiir 
iervir  à  l'hist.  du  dix-huiiicme  iiècle. 

PARIS  (Asscmbléi'  de  Cunflans  près  dej, 
l'an  n5;j.  Le  P.  Brrrujer,  jésuite,  avait  pu- 
blié, en  1728, son  Histoire  du  peupli-  deDitUt 
tirée  des  livra  iaini»:  ouvrage  assez  profane, 
aà  il  semblait  aroir  pris  à  tâche  de  faire  do 
la  Bible  une  espèce  de  roman.  Il  voulnit, 
disait-il,  rendre  la  lecture  des  divines  Ecri- 
tures plus  agréable  aux  gens  du  monde. 
Mais  ne  valait  i!  î  's  mieux  lais^rr  rr  s  ora- 
cles sacrés  dans  leur  n<jble  et  pnaiiltve  sim- 
plicité ,  que  dé  les  dénaiorer  par  les  orne- 
ments (Ju  bel  c«!pril  et  les  recherches  de 
rimaginatioa?  Ou  jugea  même  qu'il  Cnfori-i 
sait  quelques  erreurs.  Aussi  la  première 
partie  de  son  ouvrage,  la  moins  condamnable 
de  toutes,  fut  censurée  à  Home, en  ïl'dkcicn 
1757.  La  seconde,  qui  ne  parut  qu'en  1753, 
excita  des  plaintes  plus  vives  encore.  Ce  fut 
â  ce  sujet  que  vingt-deux  évé<]U(*s  s'assem- 
blèrent àCouflans,dans  la  maison  do  l'arche- 
Téqae  de  Paris.  On  j  convint  de  prendre  des 
ntcsure»  pour  l'étirer  le  livre  «le  ÎJcrruyer 
des  maïQS  des  fidèles.  Six  évéques  rureol 
chargés  do  l'examiner.  Dix  jours  après,  les 
mêmes  prélats  <!'a<!<!emblèrentà  Conflans.Oa 
lut  un  mandemeoi  (jue  M.  de  Beaumonl  vou- 
lait publier  snr  ce  livre,  et  qui  fol  approuvé 
d'une  voix  unanime.  Cc  mandement  était  daté 
de  ce  même  jour,  ii  décembre,  et  défendait 
de  lire  Tooirrage.  L*archevéqoe  se  plaignait 
que  r.iuh  ur,  <i[)rés  avoir  promis  t)Tii<  îii^-loiri.' 
tirée  des  seuls  livres  saints,  y  mêlât  iréquein- 
ment  do  sien  sans  en  prévenir,  exposât  ainsi 
les  fldèleS  à  {iri  irlre  la  [tarule  (!•  Dieu  pour 
la  parole  de  l'homme  i  duonàl  lui  sens  forcé 
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•Bx  paroles  de  rBeritare,  oiâl  aaéme  aïooier 

à  l'Evanerilc  pour  \e  rendre  susceptible  d'in- 
terprétations singulières  et  dangereuses,  et 
s'éfoigvit  de  la  règle  du  conciU;  de  Trente 
sur  le  tcxlc  sacré.  Le  P.  Berruyer  te  soomil 
à  ce  jugement.  Peu  auparavant,  le  prorio- 
cial  des  iteoites  et  les  supérieurs  de  leurs 
trois  maisons  de  Paris  avaient  donné  om 
déclaration  pour  improuver  le  lirre  et  en 
désavouer  l'impression.  Les  troubles  qat 
suivii^ntempédièreat  les  prélats  de  t'aiss» 
hier  de  nooveaa  podr  donner  de  concert  on 
jugement  doctrinal,  comme  ils  se  rélsiest 
proposé.  Seulement  quelques  évéi|w  cen- 
damnèrenl  le  livre  par  det  OMBdenaals  ptt<> 
liculiers. 

La  seconde  partie  de  l'Histoire  du  pespts 
de  Dieu,  qui  renferme  l'histoire  du  NooTcaa 
1  çgiament,  fut  condamnée  à  Rome  en  17Û, 
et  par  un  décret  plus  solennel  en  1758. Brslait 
une  troisième  partie, que  les  jésuites  avaient 
pris  ,  dit-on  »  l'engagement  de  snpprtoMr, 
BMis  qai  n*en  vit  pas  moins  le  jonr  a  Lyea 
en  1758. C'est  celle  qiie  Ciénienl  XIII  proscri- 
vit par  son  décret  du  2  décembre  17âS,  oà  il 
dit  qu'elle  a  comblé  la  mesure  du  scandale. 
Cette  partie,  qui  n'est  qu'une  paraphrasedei 
Epltres  des  apôtres,  est  en  effet  li  plusré- 
préhensible.  Elle  est  rédigée  d'aprèi  Iv  con>> 
mcnlaire  dn  P.  Hardouin  .  et  est  en  con>é> 
quence  semée  d'erreurs ,  d'idées  sînguliéri>s 
cl  de  paradoxes.  Le  1"  août  17.j9,  M.  deFiis- 
James,  évéque  de  Soissons,  donna  coairs 
les  deux  jésuites  une  Iri'truciion  paalo- 
raie  en  sept  volumes ,  où  il  les  accusait  des 
plus  grands  égarements.  L'aotear  de  crt 
écrit  était  l'abbé  Gourlin,  théolosçien  .ippe- 
lant ,  qui  avait  déjà  prêté  sa  plume  à  M.  <i« 
Rostignac,  archevêque. de  Tours,  et  qui  os 
sera  pas  accusé  d'nvoir  mém^jé  T  s  jciiuiîcj. 
L'a:>seiubléc  du  clergé  de  17(M)  se  ]oigaii  aui 
évéqn«'S  qui  s'étaient  déclarés  contre  YBd' 
toire  du  peuple  de  Dieu.  Enfin  en  17C-2  et  eo 
iiak ,  la  Surboone  publia  sa  censure  contre 
les  denx  parties.  Elle  condamnait  qoatrs- 
viîip;!  I] ualorze  itroposilions  dans  In  première 
Cl  deux  cent  trente-une  dans  la  seconde. /6ui> 

PARIS  (As.semblée  dn  clergé  de  Francs  i). 
Tan  1755.  Les  réfraclaires  à  la  constitotioa 
Unigenituê  auraient  voulu  que  le  roi  eût  dé* 
fendu  aux  évéques  assemblés  de  s'occuper 
de  ce  qui  faisait  la  matière  de  leurs  conie«- 
tations  avec  !e  p.Trh'ment  ;  toutefois  le  désir 
des  eoacmis  de  1  Eglise  ne  fut  pas  sâtisbil» 
L'assemblée  du  clergé  commença  à  montrer 
tes  sentiments  qui  l'animaient,  en  arrétaal 
de  demander  au  rot  le  retour  de  M*  de  Beaa- 
noat,  toujorni  exilé  à  Conflaos.  Elle  députa 
aussi  au  prince  en  favciir  de?  évéqofs  de 
Monipellier  et  d'Orléans,  dont  les  inljunaus 
cassaient  les  ordonnances  et  troublaient  les 
diocèses.  Lr  2  »  juillet,  l'archevêque  d'Arles 
fit  un  rapport  ^ur  la  situation  de  l'Eglise  de 
France  et  sur  les  entreprises  des  parlemeols. 

l'n  nciuvpl  érl.it  nltira  hienlAt  loulc  l'itliPO- 
lioo  de  l'assemblée.  Le  ^  août,  le  parlement 
de  Péris  rendit ,  snr  l'affaire  de  Govgolea 
^cl»anoine  appelant  d'Orléans,  à  qui  les  vâcre- 
jncnts  avaicttt  clé  refusés  au  lit  de  la  uioriii 
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it  tîHt  ilool  lootes  les  dUposUions  étaient 

sulaiit  J'abus  d'autorilé.  !.e  chapitre  d'Or- 
léans et  plusieurs  cbanoiut;»  étaient  coo> 
éionh  à  d«t  «OMiidM.  Trois  «vtrM  chaikoi- 
lies  étaient  bannis  à  prrpéiuitô.  Fnfln  »  le 
dupilre  de?ait  (oadcr  un  service  et  faire  lot 
frsis  il*0B  aMmoment  «a  Tbonoear  de  Cosf • 
ii«o.  L'atseiublée  flt  demander  au  roi  la  per- 
mmou  daller  en  corps  se  jeter  à  ses  pieds. 
Xiit  le  prince  ne  f  onitil  recevoir  qu'iiee  dé* 
f^utation  ordin.'iirt^  ,  qui  îui  prési-nla  ,  le  8 
Kpumbre  ,  un  uiémuire  rédigé  par  JUi.  de 
NooUiet ,  évéqoe  d*Anlvii,  et  oà  Tm  s*éle- 
»  il  avec  force  contre  un  arrêt  qui  portait  le 
>c<«o  «Je  U  paisioo.  Cette  réclamation  n'eut 
pas  l'effet  qu'on  était  en  droit  d'en  attendre, 
<i  le  marbre  décerné  à  Cougiiioa  fut  depuis 
éteté  dans  une  des  églises  d  Orléans.  Le  5 
oetttbre,  l'assemblée  présenta  ses  remoniran- 
iL«.  Elle  j  réfutait  les  calomnies  insérées 
«iant  différents  actes  des  parlements,  mon- 
trait l«s  écarts  de  ces  cours  et  leur  incom- 
péteace  dans  les  matières  spirituelles,  et  sup* 
pliait  le  roi  dMnlcrpréter  la  déclaration  oo 
l'M  cOQfurrnémeut  à  celle  de  1730  ;  de  casser 
les  arrêts  contre  la  bulle  ;  do  rendre  aux 
ta  liberté  esseritielleà  leur  ministère, 
ei  aui  ecules  de  tbéologie  la  plénitude  d'eu- 
sfigoement,  qu'on  B*eAt  pas  dA  ienr  ravir  ; 
deilélendreaux  ju'^es  séculier?  foute  injonc- 
tioQeomatièredesacremcntHi  d'ordunnerque 
ti^ordoonaneesdetévéqneafaasent  exéeuwet 
proritoircment ,  nonobstant  l'nppcl  comme 
4âbuSi  cleaiiu  d'annuler  les  arrêts  et  scn- 
icacti  rradat  ineonpéleaimeot  contre  let 
ffdPsiasliques  tînns  Irs  derniers  troubles. 
Noos  regrettons  de  ne  pouvoir  faire  coo- 
«dire  plos  en  détail  cet  remonlraneet ,  và 

Cluse  du  cicrpé  était  pluidée  avec  une  mo- 
«ieraiioa  dont  ses  ennemis  ne  lui  avaient  pas 
éomè  l'esMuple.  L'aitenlion  de  l'assemblée 

tourna  ensuite  v(  rs  les  elToi  [s  du  l'irréli- 
poa.  et  contre  celle  nuée  de  mauvais  livres 
•misés  à  la  propager.  Ce  fut  la  matière  d'un 
nèmoire  particulier  qu'elle  présenta  au  roi. 
SUe  l'occupa  aussi  des  maui  de  l'Eglise.  Une 
coaiQÎssiuu  de  ses  membres  avait  été  char- 
gée de  faire  un  travail  sur  l'autorité  de  la 
Ikul  e  VnigeniiHs  ,  sur  les  rcrus  des  sacre- 
WDlâ  et  aur  droits  de  la  puissance  ecclé- 
sisiiiqne.  Elle  avait  présenté  le  résultat  de 
loBlravail,  qui  consistait  en  dix  articles  dans 
IfM^uels  elle  uvâU  reiifenué  ce  qu'elle  ju- 
fttttle  |Âbs  convenable  sur  ces  matières*  U 
)  est  une  partie  de  l'assemblée  è  qui  ces  pro- 
(nHiiiM}»  uc  parurent  pas  assez  précises,  et 
qui  arma  kait  autres  articles.  Des  deux 
c^iés  00  reconnaissait  que  lu  cun<<titnl{on 
Ittiffoiitut  est  un  jugement  dogmatique  et 
'fclurniable  de  l'Eglise  universelle,  auquel 
tdui  fidèle  doit  une  soumission  sincère  d  es- 
pMi  ei  de  çoBur  ;  qu'il  -y  avait  donc  des  cas  où 
l'sefensali  refuser  même  publiquement  les 
tiCiemeut»  ;nix  riTr.) claires  ;  que  dans  le 
•lovte  MU  doaii  eu  Ci»u<»uUer  l'évéque;  que  la 
puittaoce  ecclésiastiqne  avait  seule  le  droit 

•'■  »îélfrit)iner  les  dispositions  «ccrss.iircs 
pour^rliciperaus  sacrements,  etjuaerceux 
iqsi  Hs  defvnnt  étra  aeconlés  on  raMs,  el 
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enfin  qae  c'était  pécher  que  de  recourir  aux 
tribunaux  séculiers,  au  mépris  de  l'autorité 
de  l'Eglise  I  pour  obtenir  les  sacrements ,  rl 
de  les  accorder,  an  gré  de  ces  iribunant,  à 

ceux  qui  en  avait-nt  ci6  jugés  indiennes  par 
leur  pasteur,  liais,  quoique  de  part  et  d'au* 
mon  convint  de  ces  principes,  on  se  dMsaîi 
ensuite  sur  leur  applic  itioit,  l^'ur  étendue  ou 
leurs  conséquences.  On  peut  voir  dans  les 
articles  dressés ,  en  quoi  consistait  celle  dis- 
parilé  ,  qui  occasionna  beaucoup  de  cnnft^ 
renées  pour  iAcber  de  réunir  les  prélats  au 
même  avis.  Mais  cbacon  persista  dans  len 
opitiiiui.  l  es  dix  articles  furent  souscrits  par 
dix-sept  évéqoes  et  viagt-deux  députés  da 
second  ordre.  A  leur  téle  était  te  cardinal  de 
la  Rochcfoucault  ,  devenu  ministre  de  la 
feuille  depuis  la  mort  de  M.  Boyer,  ce  qui  fit 
donner  à  ses  adhérents  le  nom  de  feuiUant$. 
Comme  leurs  articles  paraissaient  conçus 
quelquefois  d'une  manière  équivoque  ,  et 
qu'ils  étaient  réglés  de  concert  avec  la  cour, 
on  les  accusa  d'avoir  cherché  des  teaspéra* 
inents  qui  s'écartaient  des  principes,  el  d'a~ 
voir  plus  songé  à  contenter  legouveritemenl, 
qu'à  remplir  Isa  devoirs  de  leur  ministère. 
Nous  n'adopterons  point  toutes  ces  impu- 
tations. Plusieurs  de  ces  prélats  jouissaient 
d'une  estime  méritée ,  et  la  cimaiille  qu'ils 
tinrent  en  cotte  occasion  ne  prouverait  qut; 
le  désir  qu'ils  avaient  de  terminer  les  trou- 
bles. Cependant  nous  iMins  garderons  bien 
de  blâmer  ceuT  qui  ne  crurent  pas  pouvoir 
adopier  les  dix  articles,  ei  qui  s'cspliuuèrent 
avec  pins  de  force  sur  le  pécbé  des  réfractai* 
res,  sur  la  légitimité  des  refu<;  ,  et  sur  l'in— 

i'ttstice  du  recours  aux  juges  séculiers.  Les 
tttit  articles  de  ces  derniers  furent  souscrits 
par  seize  évôqucs  et  dix  d<^^>puiés.  Au  surplus 
on  convint  de  part  et  d'autre  d'envoyer  les 
articles  an  pape ,  et  de  s'en  rapporter  à  s» 
décision.  On  .irréla  aussi  le  iiouvrtles  repré- 
sentations au  roi  sur  sa  déclaration,  sur  les 
arrêts  des  parlements ,  et  sur  l'exil  de  tant 
d'ecclésiastiques.  Mais  on  n'obtint  que  des 
réponses  évasives.  Le  k  novembre,  l'assem- 
blée se  sépara  après  avoir  écrit  aux  antres 
évéques  une  circulaire  où  elle  leur  rendait 
compte  de  ce  qu'elle  avait  fait  relativement 
aux  afïaires  de  religion.  Cette  circulaire iut 
depuis  dénoncée  au  parlement  par  le  con- 
seiller Chauvelin.  Il  trouva  môme  mauvais 
que  les  évéques  66  lusseul  plaints  de  la  cir- 
enlatinn  des  mauvais  livres,  et  eussent  prié 
le  roi  de  prendre  des  mesures  pour  en  arrêter 
le  cours. On  se  montra  uunsi  ires-chuque  au 
parlement ,  que  les  évéques  eussent  écrit  an 
pape  pour  le  consulter.  C'était  compromettre, 
disait-on  ,  la  tranquiihiè  de  l'Etat  ;  comme 
s'il  n'était  pas  naturel  que  dos  évéques  s'a- 
dressassent  au  sainl-siége  dans  uuo  cause 
qui  l'inléres«ail  ainsi  qu'eux  ,  et  comme  s'il 
n'avait  pas  été  d'usage  dans  tous  les  temps, 
et  dès  les  premiers  suèdes  du  rhrislianisme, 
de  recourir,  dans  les  quasiiuns  iiuportantcs, 
aux  lumières  et  à  l'anloriié  de  celui  qui  est 
chargé  «Je  veiller  sur  toutes  les  Eglises.  Le 
parlemeul  tii  au  rot  sur  ces  objets  des  repré- 
seniaUoDatattsqaams  on  n'eni  poliil  d'égard . 
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01  MCTIONNAIIIE 

Le  priMê  &(  partir  la  laltra  «las  éVèitiiaa  pour 

le  pape,  ol  rarcompngn.i  d'une  mitre  que 
lut-mémo  écrivait  à  DeooU  \\  \  .  Mém.  pour 
servir  à  l'hitt.  du  18*  nieh. 

PARIS  (AS'cnilHf'c  rxtrnurdinairo  dévê- 
tues à},  l'an  Elle  atait  été  conroquce 
par  le  roi  pour  donner  des  aaeours  à  TElat 
pciM.itil  imc  gttrrrc  tnalheoreuse.  Elle  rom- 
plil  les  vièiiirs  du  prince;  mais  les  affaires  de 
l'KglIso  appclalanl  «asti  son  alleBlion.il  avait 
o\c  b  auconp  question  dans  1rs  n<;*,mblécs  di  s 
prut  incc»  da  jugement  de  M.  de  Montazet  dans 
l'affaire  dea  hospUatlèrea,  et  Ton  crojait  qae 

r,'!  >  "-f  iiiltléi'  géntVnIc  s'en  ocrnprrail  ;  le  mi- 
iiisière  (il  en  sorte  que  cet  objet  ne  ïùt  pus 
traité.  Le  IS octobre,  l'aatemblée  arrêta  les 
objets  J«  SCS  rcmoni  rail  ces.  C'était  le  r«-lour 
de  l'arcberéque  de  Paris  et  de  l'éréquo  de 
Salot^Pons ,  le  rappel  des  prêtres  bannie,  le 
rél^iblisscmcnl  de  m  faculié  de  UiiJioli  gic  dans 
aon  ancien  état,  une  iulerprélalion  des  der- 
nières déclarationn  dont  on  abasail  toujoars, 
enfin  1rs  mauvais  lirres.  Il  fut  présenté, 
sur  res  différents  objets,  des  mémoires  par- 
ticuliers. L'assemlilce  exDosait  surtout  au 
roi  les  dangers  dont  oo  èlail  menacé  de  la 
part  de  CCS  ouvraçrrs  impies  et  séducteurs, 
dont  le  nombre  cruissaù  avec  l'impunité.  E';io 
demanda  aussi  rexécutioa  de  la  lettre  ency- 
clique de  Bcnoli  XI  V,  du  16  oclobrp  1756.  y6i(/. 

PARIS  (Assemblée  d  évéqueii  âj,  l'an  Vlôi. 
lia  avaient  été  convoqués  par  le  roi,  sur  lâ 
demande  d«-9  commissaires  du  conseil  char- 
^tê  de  rendre  compte  des  constitutions  des 
jéaoitea.  On  voulait  aroir  leur  aris  sur  tes 
quatre  points  suivants:  1* Quelle  est  l'utilité 
dont  les  jésoilfs  peuvent  être  eo  France,  et 
quel»  soul  les  avantagea  on  les  iMOBvéoienla 
des  difTérentes  fondions  qui  leur  sont  con- 
UécsV  2*  Quelle  est  la  manière  dont  ils  so 
cotnporteol  dans  renaeigneiMOl  et  dans  la 
;>r<'iti(|ue ,  sur  les  opinions  contraires  h  la 
sttr<  té  de  la  personne  des  soarcrain!»,  sur  la 
doctrine  des  «loatre  arlielee  de  IM,  et  en 
général  sur  les  opinions  uttrnniunUiines  ? 
^*  Quelle  est  leur  couduile  sur  la  subordioa- 
lion  duo  m  éréquest  et  nVnlrepreonenl-ib 
jmiiil  sur  les  dro  t'^  ri  îe>  fonctions  drs  pas- 
leurs  ?  4*  Quel  tempérament  pourrail-un  ap- 
porter en  Franee  a  l*aatorilé  do  général  dea 
lésoiles,  telle  qu'elle  s'y  exerce?  La  pre- 
mière assemblée  des  évéques  se  liai  le  30 
novembre,  chei  le  cardinal  de  Luynes,  ar- 
cbcré>|UL  di?  Sens  et  président.  Ou  loi  it-s 
quatre  articles  proposés,  et  il  fut  nommé 
pour  les  examiner  une  eomnsission  couipi>- 
sée  de  ce  cardinal,  de  six  archevêques  cl  de 
ftix  évéques.  Ces  commissaires  s'assemblè- 
rrnl  assez  rréquctnmeot  dans  le  courant  do 
dèruuibie.  Vers  le  milieu  de  ce  mois,  ils  in- 
vitèrent les  autres  évéques  à  se  rendre  trois 
ou  quatre  ensemble  a  leur  bureau  pour  leur 
communiquer  l'avis  de  la  commission  et 
avoir  le  leur  On  y  lut  l'avis  des  commif- 
saireb,  qui  éUiil  entièremeol  favorable  aux 
jésuttes,  et  qui  répondait  aux  quatre  arti- 
cltfï  de  manière  à  repousser  les  calomnies 
répandues  contre  la  tociélé.  Le  cardinal  de 
ClHNfeol»  arabatêque  da  Bcsiaçon ,  premier 
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opinant,  ouvrit  onariadlfférenke'élail  de 

ser  subsislt  r  les  jésuites,  mais  en  les  soumet 
t<iulaux  ordinaires,  et  eu  faisant  quelques aa> 
tr«s  cbangemenla  dans  leor  réf^ne.Cetieopl* 
uion  fui  adoptée  par  rini^  cvA^nps,  dont 
un  revint  même  depuis  à  l'avis  de  la  oiajo. 
rité.  Celle-ef  te  prononça  de  la  maaiêre  la 
plus  formelle  en  faveur  de  la  société.  Qo  i> 
rante-cicq  évéques  la  défendirent  contre  les 
reproches  de  ses  ennemis,  et  représentèrent 
sa  destrucii'Mi  comnie  un  malheur  poar  Iriir» 
diocèses..  M.  de  Fiiz-Janies,  évéque  de  Suit- 
aooa,  fbi'leseul  qui  8*é1evAt  ronlreles}^ 
suites,  qu'il  prétendit  être  oon-seuîcnir  l 
inutiles,  mais  dangereux.  Les  autres  éi éqnes 
remplirent  nrieon  ce  qo^fls  devirfrnf  i  la  re* 
ligioii  cl  à  la  véri'é,  et  Ii  ur  nvis  împriti.é  la 
même  temps,  qui  est  un  éclatant  bomnugs 
on  fereor  de  reli^teox  alors  en  balte  aux 
traits  de  deux  partis,  bonore  les  prélats  q  li, 
au  milieu  de  tant  de  préventions  et  de  hai« 
nés,  surent  ne  point  se  laisser  entraloer  an 
torrent,  ni  séduire  par  les  clameurs,  et  ren- 
dirent à  des  hommes  proscrits  la  justice 
qu'ils  leur  devaient.  Chaque  opinion  fut  pre* 
sentée  au  roi,  celle  des  quarante-cinq  par 
une  dépulation  ,  et  celle  du  cardinul  de 
Chuiacui  et  de  ses  quatre  adhérents  par  ce 
cardinal  lai-même*  M.  de  Fits -James  en- 
voya la  «!t>nne  dans  une  lettre  particulière. 
Il  y  traitait  fort  mal  les  jésuites,  auxquels  il 
rendait  cependani  an  léinoignage  bonoraWe. 
«  Quant  à  leurs  mœurs,  dit-ir,  elles  sont 
pures.  Oo  leur  rend  volontiers  la  justice  é% 
reconnaître  qu'il  n'y  a  poat-étre  point  d'or- 
dre dans  TEglise  dont  les  reliaient  soient 
plus  réguliers  et  plus  austères  daui  irori 
maora.  »  Cet  aven  d*oo  ennemi  pourrait  lè- 
pondre  à  plus  d'un  reproche.  II  srra  t  ni"- 
ralement  impossible  que  toute  une  soéeiè 
fût  pnre  dana  SM  merart,  et  profMaildif 
principes  corrompus.  Ibid. 

PARIS  (Assemblée  du  clergé  de  Franee  i], 
raalTOS.  Gelieat8embléea*oiivrilexiraaHl' 
nairement  cette  année  lel"  miil.  Les  entre- 
prises coulinuelles  des  tribunaux,  l'impiété 
UMi|o«rt€roiaiaoloetleicoups  portés  an  jé- 
suites, forent  les  prinrip.iLix  nbjcts  Av 
plaintes.  Les  deux  premiers  articles  firent  la 
matière  des  premiérea  remontra nere  qo'elte 
adrcsf^aau  roi, le  16 juin,  et  dans  lesquelles fl'« 
faisait  de  nouvelles  instances  pour  demander 
qu'on  appliquât  enfin  des  remédetèdev  maei 
qui  pren-iifMl  de  jmir  nn  jour  un  caraclcr<; 
plus  effrayant.  Six  jours  après,  elle  écrivit 
au  prince  en  fiiveur  des  jésuites  :  «  Sire,  lei 
disait-elle  (car  on  ne  peul  s'empécbT  <J« 
transcrire  ici  ce  mémoire),  en  vous  demsa- 
danl  aujourd'hui  la  eonserralion  des  jê> 
suites  ,  nous  vous  présentons  le  vceu  una- 
nime de  toutes  les  provinces  ecclésiastique* 
votre  royaume.  Biles  ne  penveal  envisa- 
ger sans  alarmes  la  destruction  d'une  »<>- 
ciélé  d««  religieux  recommanda bles  pari'i»- 
tégriie  de  leurs  mœurs,  raustêrité  de  Irar 
d.scipliiie,  l'étendue  de  leurs  travaux  et  dtf 
leurs  lumières,  et  par  les  services  sans  noa»- 
bre  qu  lis  oui  rendus  à  l'Eglise  et  â  lHal- 
Cette  aodélék  SiM,  depaia  &  fnwiêitêpe 
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que  de  toù  étaMitMia«iit«  if*a  têtsé  «i't  i  lou 
»rr  torilradictiooB  ;  les  ennemis  de  ia  fui 
lùui  toujours  persécutée,  el  dans  le  st'in 
aéat  de  l'Eglise  elle  â  trouvé  des  advcr- 
laire^.au'si  (i  ingereox  rîvam  de  ses  succès 
ci  de  »ei  (aienls  Qu'allenlifs  a  profiler  de 
Mibalci  les  plm  légères.  Mais,  malgré  des 
»etousses  violenlos  cl  réitérées ,  ébranlée 
quelquefois,  jam.iis  rcu versée,  la  société  des 
jéïoitrs  jouÎMait  dans  votre  royaume  d'un 
eijt,  iinon  tranquille,  au  moins  honorable 
et  flitnasaaU  Charcés  du  dépél  le  plu«  uré- 
tîeiii  poor  la  nauon  dans  Pédacation  oe  la 
jeune^îp  ;  pnrtaçmnt ,  sous  l'aulofité  de» 
éfé(|Des,  les  luucliuus  les  plus  délicates  du 
Miiitère  ;  hoeorét  de  la  confiance  de  noe 
Toif  dans  le  plus  redoutable  ries  tribunaux  ; 
aïoiès,  recherchés  d'un  grand  nombre  de  vos 
nijeu  ;  estinét  de  ceux  német  qui  lei  crai- 
rii.iicnt,  ils  avaient  obtena  une  considération 
irop  générale  pour  être  éauivoqae  ;  cl  des 
lettres  et  pHeolet  foianéet  «e  roire  auloriié, 
J<'S  déclarations  en  ri  récs  sur  los  rfTo  s 
mils  de  leurs  vœux,  de&  arrêts  des  parle- 
Mais  rendaa  en  conséquence  de  ces  décta^ 
liions,  (Ii-s  proc(diiro->  inuilipliéos  où  ils 
oftléié  admis  comme  parties,  des  dunaliutis, 
tonnions  Usités  en  leur  faveur  et  revêtues 
des  (ormes  légales,  la  durée  de  leur  exis- 
Icnce,  le  nombre  de  leurs  maisons,  la  multi> 
(■te  des  profès  ,  la  publicité  de  leurs  fonc- 
lions,  leur  genre  de  vie  consacrée  à  rulililé 
j»ublique  ;  tout,  jusqu'aux  obstacles  ni<^  im>s 
dont  ils  avaient  Iriuuiphé,  leur  auuouçdii  uu 
afiBir  heureux.  Et  qw  aurait  pu  prédire 
lurage  aiïreii's  <]ui  les  menaçait?  I.eurs 
cumlilntious  dcti  rées  au  parlemeni  lie  Pans, 
Nil  un  siffoat  qui  est  bieuidl  suivi  par  les 
9«|rM  parlerrofiis  ;  et  dans  un  délai  si  court 
«iuii  peine  aurau-tl  été  surUsanl  pour  un 
Itecèt  particulier,  sans  entendre  les  jé- 
tuiles,  sans  admot ire  leurs  plaintes  et  leurs 
requêtes,  leurs  cuusiilutiuus  sont  déclarée» 
■npies,  sacrilèges,  ailculatoires  k  la  majesté 
ditioe  et  à  l'an'urité  dos  deux  puissances  ; 
et,  tous  prétexte  de  qualiûcaiioos  aussi 
odieuses  qirimaginairet,  leurs  collèges  sont 
fermés,  leurs  novtrials  dàiruits,  leurs  biens 
t<ii»is,  leurs  vœux  anuulés  ;  on  les  dé- 
yoeille  des  avautagci  de  tour  vocation  ; 
00  ne  les  rélablit  pas  dans  ceux  auxquels  ils 
<4t  renoncé;  on  les  prive  des  retraites  qu'Us 
sel  choisies  ;  on  ne  leur  rend  pas  leur  pa- 
irie :  proscrits,  humiliés  ,  ni  religieux  la  ci- 
isjMS ,  sans  éUt ,  sans  biens ,  sans  fuiic- 
Uôtts,  on  lee  réduit  à  une  subsistance  pré- 

Mirc,  insurfisanie  et  momenlanée  Une 

riiolttiion  si  subite ,  et  dont  la  rapidité 
cieaae  ntéiiie  ceux  qui  eu  sont  les  auleur«, 
-^mblerail  annuocer  de  la  part  des  jésuites 
ut  France  quelque  attentat  énorme  qui  a  dû 

neitcr  la  Vigilance  des  magistrais   Mais 

tons  cherciiuQs  en  vain  les  causes  qui  uni 
^  armer  la  sévérité  des  luis.Ou  ne  reproche 
^•t  jésuites  aucun  crime.  Un  magistrat, 
<^<.-Ièbre  dans  cette  alT.iire ,  coavi*  ni  même 
fajlf  ne  peuvent  être  accusée  du  rinattsme 
^tt'il  attribue  à  l'ordre  cuUur  j  ei  pour  avoir 
■S  prétexte  de  les  condamner,  ou  est  obligé  de 


renouveler  d'anciennes  imputallous  contre 
leur  doctrine  et  leurs  instituttons.  Maissicellfl 
doctrine  et  CCS  constitutions  suol  aussi  con- 
damnablesqu'on  lesuppose,  commcutsepeul- 
il  faire  qu'.iiicun  jésuite  do  votre  roy  uifiie  tie 
suit  coupable  dfs  excès  qu'on  préiend  qu  uiles 
aalorisoDlT  Quelle  étrange  coniradictiou  de 
proposer  comme  de<;  $ujels  Hdèles  et  ver- 
tueux les  membres  d'une  société  qu'on  as- 
sure être  vouée  par  serment  à  toutes  sortes 
d'horreurs,  el  de  supposer  que  des  milliers 
d'hommes  puissent  être  allachés.à  des  prin- 
cipes qui  révolteot  la  nature  et  la  religion , 
sans  qu'aucun  se  ressente  de  la  votirci-  em- 
poisonnée qui  doit  les  corrompre  ?  Muus  ne 
vous  répéterons  point.  Sire»  tout  ce  que  les 
év<^  ]Tjcs  assemblés  par  vos  ordres,  au  mois 
de  décembre  dernier,  ont  eu  l'Iuxtueur  d'ex- 
poser à  Votre  Majesté  an  sujet  d  s  coostliu- 
lions  des  jésuites.  Après  h  >  l'Io^' 's  rju'm 
ont  faits  le  concile  de  Ircute,  rassemblée  do  . 
HT*,  et  plusieurs  papes  qui  oui  itinsiré  la 
chaire  de  saint  Pif  ric  par  Téclal  de  leurs 
lumières  el  de  leurs  vertus  ,  comment  a-t-ou 
osé  les  traiter  d*iropies  et  de  sacrilèges?  La 
conduite  de  la  société  pendant  cent  cin<|  ii,)nl<- 
ans  n'était-elle  pas  suIUsante  pour  rassurer 
sur  les  craintes  que  pouvaient  inspirer  ses 
privilèges?  £t  quand  mémo  il  y  aurait  eu 
dans  ri!i<iliUil  des  jésuites  quelques  défauts 
susce|ilil>ics  do  piécaulioQ,  ces  défauts  pou- 
vaient-ils être  une  raison  de  les  détruire?  ■ 
8i  l'eipres'jion  trop  générale  d'un  devoir  né- 
cessaire, SI  des  priviiegcs  trop  étendus,  mais 
abolis  par  la  renonciation  de  ceux  mêmes 
qui  les  unt  obtenus,  si  dps  dan^fers  porcinetil 
possibles  suffisent  pour  deiruirc  une  société 
qui  réunissait  en  sa  faveur  la  possession  de 
deux  siècles  et  l'approbation  des  deux  puis-^ 
sances,  quel  est,  Sire,  l'ordre  religieux  de 
vos  Ëlats  qui  peut  se  flaller  de  ne  ptt  épreu" 
ver  le  m^me  sort?  Il  n'en  est  aucun  qui  ail 
subi  lexameu  qu'oa  suppose  aujourd'hui, 
nécessaire.  Quelle  est  la  régie  qui,  dans 
Idus  ses  articles,  peut  se  promettre  d'être  ; 
entièrement  supérieure  à  une  critique  sans 
borne»?  Les  privilèges  de  loos  les  religieux 
sotil  presque  tous  les  mêmes,  et  les  jcsuilcs 
ftoul-ils  ceux  qui  en  uni  le  plus  abuse?» 
Les  évêques  exposaient  ensuite  an  roi  les 
iiu  oiivéuienls  de  la  nouvelle  jurisprudence  - 
>nlroduite  par  le  parlement.  Si  les  jésuites 
devaient  être  exclus,  que  ce  Ml  au  moins 
par  l'autorité  qui  Mula  devait  être  l'ar-  - 
hitre  de  leur  sort.  Ce  u'élail  que  par  des 
lelires-pateotes  que  les  rommunautès  pon- 
vaioiil  être  établies  d<ins  le  royaume;  ce 
n'éiait  que  par  des  leltrcs-palenies  qu'elles 
pouvaient  en  être  exclues.  «  Mais  quelle  hu- 
initiation  ne  serait-ce  pas  poor  eux  si,  ^cn^i 
prétexte  d'appel  comme  d'abus,  de  simples 
arrêts  des  pai  U menU  pouvaient  détruire  des  . 
établissements  consacrés  par  une  possession 
constante,  des  Tondations,  monuments  res- 
pectables de  la  libéralité  des  rois,  des  mai- 
sons dévooées  A  l'instruction  de  la  jeunesse, 
la  ressource  des  famille»  françaises  el  l'asile 
des  étrangers,  qui  y  envoyaient  avec  em-» 
presatment  leurs  enlants  reeei  oir  dm  Icfens 
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de  sagesse  el  de  verlul  »  L'assembloo  repré- 
sentait les  avantages  d'une  éducation  chré- 
tienne,  l'interruption  qui  avait  lieu  dans 
les  collèges  ,  la  difficulté  de  rem  phi  ce  r 
les  maîtres  que  l'on  chassait,  les  droits  des 
évéqucs  sur  l'édocation ,  droits  que  le  par- 
lement leur  refusait  pour  se  les  attribuer  à 
lui-rn<^me.  Le  lendemain  du  jour  où  llassem- 
hiéo  avait  écrit  celte  lettre  au  roi,  elle  fit 
des  lemoDlrances  particulières  sur  les  ar- 
rêts par  lesquels  plusieurs  parlements 
avaient  entrepris  d'annuler  les  vœux  des  jé- 
siiites.  On  avait  toujours  cru  jusque«là  que 
le  vœu  était  une  promesse  religiouse  fcfife  à 
Pieu;  sa  nature,  son  objet,  ses  eiïeis,  cq  iai- 
•ftiestun  engagement  spirituel,  sur  la  nnl- 
Illé  ou  validité  duquel  l'Eglise  spute  devait 
prononcer;  mais  c'étaient  là  des  principes 
que  les  parlements  ne  conDftilttivBt  {litti. 
On  avait  prétendu  annuler  1rs  voBUX,  on  avait 
couvert  de  dénominalion&  Hctrissantes  une 
règle  approuvée  par  l'Eglise.  Le  parlement 
de  Rouen,  allant  même  plus  loin  que  les 
autres,  avait  qualifié  le  vœu  des  jésuites  de 
•erm«Dl  Impie,  d*one  règle  Impie.  Quel  ren- 
versement de  loutes  Ifs  nolion?  ?  Appeler 
impies  des  coosiilutiuns  autorisées  dans 
reglltê  depuis  dmx  centt  ans,  c'était  mon- 
irrr  bien  peu  de  mesure.  Accuser  l'Eglise 
universelle  d'un  tel  aveuglement,  c'était  être 
bfea  aveugle  toi-même.  L'atienblée  da 
clcrg(^  se  si'iuirn  li-  28  juin,  avec  la  douleur 
de  penser  que  l'acbarnemeot  des  ennemis 
de  la  rellflofi  alfall  cws ommer  une  met ure 
qu'elle  uu  l  ouvait  empêcher.  Elle  termina 
ses  séances  par  une  nouvelle  protealalioil 
contre  les  entreprises  des  trIlwtnaii'K  séeii- 
Uers.  Mém.  pour  $ervir  à  ^hist.d\^  IR-  fiêcle. 

PARIS  (Aasemblée  du  clergé  de  France  à), 
l'an  17^.  Cette  assemblée  s'ouvrit  le  35  mai. 
Elle  suivit,  dès  ses  premières  séances,  les  in- 
tentions manifestées  par  les  assemblées  pro^ 
viociales  ,  qui  partout  s'étaient  élevées  avec 
force  contre  la  hardiesse  avec  laquelle  on  at- 
taquait la  religion.  ¥A\f  arrêta  de  dresser 
sur  les  droits  de  i'Egitse  une  instruetiou 
dogmatique,  qui  serait  rendue  publique,  et 
où  l'on  se  bornerait  aux  principes  généraux, 
«n  écartani  lout  fait  particulier.  Ce  lui  ic 
ulan  lie  1  éci  il  qui  fut  adopté  par  l'assemblée, 
le  août.  Il  est  divisé  eu  truis  parties.  Dans 
la  première  ,  après  de  solides  réOexions  sur 
let  projets  de  la  philosophie ,  el  les  dangers 
dont  on  était  mcnncé  de  la  part  de  ces  écri- 
vains qui  semblaient  prendre  à  tâche  de 
com»|»ra  !•§  BMMtr»,  conna  de  ren  veraar  la 
foi,  et  qui  ne  se  montraient  pas  moins  les  en- 
nemis de  la  société  et  du  gouvernement  que 
da  la  religion  et  de  ses  dogmaa ,  raieamUée 
condamnait  les  principaux  ouvrages  qui , 
dans  ces  derniers  temps,  avaient  paru  sur 
«aa  malièrai  :  l'ilnelysede  Bayla,  4s  rVipriV, 

V Ennjrlo'pMif ,  V Emile  rt  les  ouvrnges  fiits 
ponr  sa  défense,  le  Contrat  ioeinl,  les  Ltttret 
dt  JfanloTis*,  VBêêoI  mr  FHM^iM  gêné- 
rat'',  le  Dictionnaire  philosophique ,  la  Philo- 
iophi9  de  i'Aislotrs  el  le  Dapotim»  orientai. 
Dan»  la  taaoode  partit  étalent  exaotès  laa 
dnila  «•  ta  poiiinct  apIfUwtle.  6»  7  éta- 


blissait que  renseignement  est  un  droit  et  qq 
devoir  des  pasteurs,  qu'il  est  indépeadani , 
que  l'Eglise  ne  soolfre  nir  cet  article  si 
Iiêve,  ni  corn  position  ,  qu't  lie  ne  coodaoïi 
au  silence  que  ce  qui  est  contraire  à  sa  doc- 
trine, el  que  ce  silence  ne  peut  être  imputé  à 
ceux  que  Dieu  a  établis  pour  être  ses  orga- 
nes. On  y  enseignait  que  rË|;Use  seule  peut 
porter  des  jugements  en  matière  de  doctrine , 
déterminer  la  natnre,  le  caractère,  l'éteodoe 
et  les  effets  de  ces  jugemAnN ,  et  (Itr^r  !e 
degré  de  soumission  qui  leur  est  dû.  Od  j 
montrait  qu'elle  ne  peut  autoriser  une  m»raM 
corrompue,  déclarer  pieux,  saint  et  di^ne 
d'éloges  ce  qui  ne  l'est  pas  ;  que  supputer 
que  ce  qu'elle  a  approuvé  puisse  être  impie, 
blasphématoire  ,  contraire  au  droit  ci^i!  eu 
naturel,  c'est  lui  imputer  un  aveuglement 
que  ne  permet  pas  d'imaginer  rassistance 
que  Jésus>Chrtst  lui  a  promise;  qoc  c'i  st  à 
elle  seule  qu'il  appartient  de  prononcer  fur 
l«a  vcMx,  de  les  déclarer  nuls  oa  d'an  dlspen. 
ser  ;  que  l'administration  des  sacrements  o« 
regarde  aussi  qu'elle  ;  qa'elle  seule  peut  ju* 
ger  des  dispositiona  nécaatairea,  décider  li 
elles  sont  remplies,  et  prononcer  sur  l'oli- 
servalion  de  ses  lois  à  cet  égard  ,  sans  que 
l*aatorité  eivila  pviate  feo  aaeoae  manière 
sMiuLTSur  CCS  dispositions,  conférer  la  miS' 
sion  aux  pasteurs  ou  enjoindra  d'administrer 
lee  taereoientt.  Dana  la  troisième  partie, 
l'nssemblôe,  npn^s  aToir  reconnu  la  bulle 
Unigmitut,  cl  adopté  TEocjclique  de  Be- 
noit XIV,  dédartlt  arec  ce  pape  les  réfrao- 
taires  indignes  d'approrlier  des  sncrLineots. 
Cet  actes  furent  arrêtés  unanimement  par 
tons  let  membres,  et  sonscritt  par  trente 
deux  archevêques  et  évéques  et  trente-dcui 
députés  du  second  ordre.  On  les  fit  passer  i 
tous  les  évêques  du  royaume ,  en  les  priant 
d'y  joindre  leurs  suffrages.  Aussitôt  vingt  li- 
belles se  déchaînèrent  contre  les  prélats  rt 
leurs  ouvrages.  Le  parlement  de  Paris  pros- 
crivit les  actes,  le  4  septembre,  avec  dés  qaa- 
liQcations  odieuses,  pr/'lendanl  <7ue  les  évé- 
ques étaient  incompuleuls  sur  ce^  matières, 
at  qu'il*  a?aieot  excédé  les  pouvoirs  d'as- 
semblée purement  économique  L'objection 
n'était  pas  neuve.  On  l'avau  puisée  dans  les 
écrite  des  appelants,  et  l'on  avait  été  flatté, 
sans  doute,  d'une  idée  qui  renversait  d'un 
seul  coup  tout  ce  qui  avait  été  fait  en  ir  rance 
depuis  cent  ans  contre  le  jansénisme  :  comme 
SI  les  assemblées  du  clergé  n'avaient  pas  tou- 
jours été  en  possession  de  statuer  sur  les 
matiérei  da  religion,  et  coinnte  si  tea  éféqaaa 
qui  s'y  trouvaient  r^tmis  perdaient  en  y  en- 
trant le  caractère  de  juges  de  la  foi  et  de 
guides  dee  Mêle*. Le  lendemain,  un  autre  ar- 
rêt condamna  comme  fanatique  et  séditieuse 
la  circulaire  de  l'assemblée  aux  évéques.  Le 
7,  un  troisième  supprima  rinslmclion  pas- 
torale de  l'archevêque  de  Tours  el  de  ses  snf- 
(raganls.  Ces  nouveaux  excès  excitèrent  les 
joftei  rédamatione  de  rassemMéa.  La  8^  alla 
se  rendit  en  corps  à  Versailles,  accnmpiignèe 
de  quelques  évéques  qui  se  trou»«i«nt  a 
Ml.  Ua  daa  pcéiaia  paru  la  parole  :  «  8if^ 
dii4i,  c'aat  arae  la  pW  ?if  a  doiritv  al  la 
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ytw  mlSètt  confiance  qne  le  clergé  de  Totre 

Toyaame  vient  porter  ses  plaintes  à  Votre 
Uajesté  cunUc  les  nonvelles  eairepriscs  de 
son  parlement  de  Parit.  Un  ouvrage  de  l'as» 
•emblée  du  clergé,  tnonnment  public  de  sa  fi- 
délité pour  votre  personne  sacrée,  cl  de  son 
illt  poor  la  religion ,  vient  d'être  firotcrit 
tomme  attentatoire  aox  lois  du  royaume;  et 
tout  le  prétexte  d*une  qnaliGcaiiun  aussi 
•lieDM  qulna^ufre,  l'arrôt  qui  supprime 
cet  oatrage  ose  contester  «Tni  év^f|(ies  le 
droit  d'enseigner  et  d'instruiri^,  qu  ib  ont 
rrçade  Jésns-Chrisl ,  cl  tend  j  dissoudre  les 
lfpn<r  de  la  hiérarchie  ccclésiast  qne  et  à 
iou&lraire  les  fidèles  à  l'obéissance  qu'ils 
doivent  à  leon  paateon.  Il  défond  d'obtem- 
pérer à  ce  que  lions  avons  enseigné  poar  le 
bien  de  l'Eglise  et  celai  de  TElat.  Il  renverse 
aiati  réconomie  entière  de  la  religion  $  et  il 
ferait.  Sire,  le  dernier  présape  et  la  cause  de 
sa  mine,  si  V.  M.  n'en  prévenait  les  suites 
et  n'en  nnnalail  les  dispositions.  Ceil  en 
vain  qne,  pour  cnlorcr  sr-^  entr^^prises,  votre 
parlement  de  Paris  prétend  réduire  les  as* 
seabléea  générales  do  clergé  à  Félat  d'assem- 
blées purement  économiques.  Comment  les 
étéqoet  réunis  ne  pourraient-ils  pas  ce  que 
Hucnn  pest  dans  son  dIoeèseT  Le  droit  d'en* 
♦eigner  et  d'instruire  r3l  ins('p;iraMc  de  tours 
personnes  ,  et  leur  réunion  ne  fait  que  don- 
ner nne  nonvelie  force  à  leur  eoseignemenf . 
Aussi  les  assemblées  générales  du  clerpi^ 
oiit-olles  toujours  été  regardées  en  quelque 
sorte  comme  le  concile  de  la  nation  (a).  Con- 
sultées par  les  rois  et  les  peuples  lorsqu'elles 
éîaieiil  réunies  a uï  snlres  ordres  du  royaume, 
la  première  qui  eul  lieu  au  moment  de  leur 
séparation  fut  tenue  à  Poisay  pour  des  ma- 
tières de  doctrine.  Depuis  celle  époque  ,  au- 
rane  affaire  considérable  de  religion  ne  s'est 
traitée  eti  France  sans  le  concours  des  asscas* 
biées  du  clergé;  et  il  en  est  plusieurs  (comme 
c  lies  de  ICSl  et  de  1700  )  qui  ont  donné  des 
décisions  doeirinales  (6),  dont  les  parle- 
rreiif*  cut-mémei  ont  toujours  reconnu  et 
iouvenl  réclamé  rautortté.  Mous  n'avons 
donc  pat,  Sire,  commis  aa  attentat  contre 
1m  ordonnances  du  rovaame,en  instruisant 
les  peuples  confies  à  nos  soins.  Dans  un  Etat 
catbtftique.  la  liberté  de  l'enseignement  des 
pasteurs  fait  partie  du  droit  public.  Toutes 
les  luis  leur  annoncent  nue  cet  enseignement 
m  le  premier  de  leort  detroirs  ;  et  si  vos  dé- 
clarations de  f  75'i  cl  de  17S6  ont  paru  jeter 
quelques  nuages  sur  ce  droit  sacré ,  V.  M.  a 
cm  oevoir  nons  rass vrer  par  sa  réponse  ;  et 
les  disposition!?  mf^mes  de  ces  lois,  contre 
lesquelles  nous  avons  toujours  réclamé ,  ne 
•eat  pas  eondllables  avec  Tarrét  de  voire 
pîrlrment.  Mais,  Sire,  nous  somnifs  forré'^ 
vous  le  dire,  c'est  moins  la  manutention 
4m  Ma  ^an  rolianrvalioo  de  ses  arrêts  que 

Js)  Ctue  pHeaiiM  «si  essgérée.  L*orato«ir  n'en  mr- 

Hlps  OMM  d'an  principe  ml,  aivoir.  qu*& quelque 
fcnami  «lae  d«s  é«6ques  &e  irouTeot  réaats.  Us  oni  tou» 
mnU  droit  d*cnselgMr  et  dIasMiM.  n  imivaii  se 
Ik 

(^}  Plûi  a  Dieu  q<ie  la  première  n'en  eAtjaiQsis  donni^  I 
In  rruc,  rtf  i  en  un  déiueiiU  a  ce  qu'ont  dit  (|iielque« 
ineits  fl,  il  Mfre  méiosire  ne  mus  tniraps,  Itaisiiei 
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le  parlement  de  Paris  semble  avoir  en  vue  ; 

et  c'est  là  le  principe  de  ces  termes  si  faus- 
sement pro<ligue§,  de  canons  reçus  dans  le 
royniMM ,  de  perturbateurs  du  repos  publia , 
expressions  vagues  et  indéterminées,  à  l'om- 
bre desquelles  riurraclion  d'un  arrêt  injuste 
devient  no  erin»  de  lèse-majeslé,  elle  noyei» 
de  venger  des  querelles  particulières,  sons  ?e 
prétexte  d'assurer  la  tranquillité  publique. 
Votre  parlement  de  Paria,Sire,  vient  de  don- 
ner une  preuve  de  ce  système  d'indépendance 
des  lois  divines  et  bumaines ,  dans  la  scène 
scandaleuse  qui  fient  de  se  pasaer  à  Satnt- 
Cloud. 

«  Une  supérieure,  dont  les  réponses  annon- 
cent la  fidélité  à  ton  Dieu  et  à  son  toi ,  a  été 
décrétée  pour  avoir  refusé  l'entrée  de  son 
monastère  à  des  ecclésiastiques  étrangers  et 
ians  misiioB.  D*antres  religieuses  ont  subi 
le  même  sort  pour  que  les  cioh  pussent  être 
remises  entre  les  noains  d'une  autre  religieuse 
rebelle  avx  déelslont  de  l'Eglise.  Lesoommls- 
saires  du  parlement  ont  confié  à  cette  même 
religieuse  le  gonveirnement  de  la  maison, 
quoique,  en  supposant  les  décrets  légitimes, 
il  ne  lui  fût  pas  dévolu  par  les  constitutions. 
L<i  portes  ont  été  forcées,  la  ctéiure  violée  ; 
et  in  milieu  de  ces  scandales,  un  prêtre  sans 
pouvoirs  sans  autorité,  a  osé,  en  verlu  d'un 
arrêt  do  parlement ,  porter  le  Saint  des 
saints  à  one  religieuse  indocile ,  qui  n'avait 
pas  approché  des  sacrements  depuis  quatm 
ans,  qui  a  déclaré  n'avoir  pas  reçu  l'absolù- 
tion,  qui  a  refusé  tous  les  secours  que  lui  a 
offerts  son  arcbevêque,  et  qui  n'avait  pat 
craint  d'annoncer  elle-ménje  le  complot  cri- 
minel dont  elle  se  proposait  de  donner  le 
spectacle.  G*eet  par  snite  de  ce  méuie  sys- 
tème ,  Sire ,  que  le  parlement  de  Paris  a  con- 
damné ia  lettre  de  l'assemblée  aux  évéques 
comme  fanatiqQoetaédltiense.  Le  clergé  sera 
toujours  supérieur  à  ces  outrages.  »  Le  roi 
écouta  de  si  justes  représentations,  et  cassa, 
le  15  septembre,  les  arrêts  do  parlement.  11 
rassura  en  même  temps  rassemblée  par  une 
lettre  qu'il  lui  écrivit. 

La  lettre  et  Tarrêt  du  conseil  choqo^wit 
les  magistrats  ;  et  la  chambre  des  vacations, 
qui  se  tenait  alors,  parlant  de  l'arrêt,  le 
traita  é'imprimé ,  drocleotisft  illéaal  dan»  m 
forme,  qu'tmpuitsant  pour  nffaxolir  l'auto- 
riié  et  sutpendbre  l'exécution  des  arrêts  de  /• 
eenr.  Quel  modeste  lanç^age  1  Cependant  l'as- 
semblée du  clerf^é  continuait  ses  opérations. 

Le  11  septembre ,  les  évêques  qui  se  trou- 
vaient i  Paris  se  rendirent  dans  ton  sein, 
suivant  l'invitation  qui  leur  en  avait  été 
faite.  On  leur  lut  les  actes.  Ils  déclarèrent 
qu'ils  y  rtconnaissaient  leur  doctrine,  y 
adbérèrenl  et  les  souscrivirent  ,  nu  nombre 
de  dix-neuf.  Deux  jours  après,  il  fut  fait  ua 
rapport  sur  l'alislre  de  i'éféqoe  d'Alait ,  et 

lat-nême,  pour  la  josUOeattoa  dn  quatre  Mtides  :  que, 
par  la  diciaralion  de  1H82,  ies  prilMS  s'avaisnl  pM  pré* 

letflufatre  un  décret  turlafoi,  c'eal-hnlire  doMer  twe 
décision  lioclrinale,  mais  simjtleairnt  déclarer  le  sentimeni 
dn  der^é  de  France.  La  prco»e  déduite  de^  actes  de 
«emiilée  de  168i  ne  pouviii  donc  avoir  d'autre  va1<  iir  <;je 
ccll«  d'un  excellent  arguroeia  ad  tummem,  auquel  ie  ^atr 
leoMNi  de  Paris  n*«vsii  rien  k  répondre. 


Digitized  by  Google 


m 


DICTIONNAIRE  DKfs  LDX  II  KS. 


raffcmliiée  demanda  pour  la  province  de 
^■rlKmne  1t  permfiiJon  d«l<>nir  son  coneilv. 

L'.irrét  du  21  j;invirr  ITfîV  Cfntlrc  M.  do 
Be.iumonl,  et  les  remoolrauccs  présealéei 
t'ou  <iprêf  contre  ee  prélat,  occopérenl en- 
mnc  l'assotiibloc  ,  <jni  prêscnl.i  un  mémoire 
lu  rui  sur  riminuiiilé  des  év£«|ues  attaquée 
dans  CM  remontraiic(*s.  Elle  alléguait  qui», 
celte  immanllé .  étnbtie  par  li  s  r.uiicilr-s  , 
conMcrée  par  les  lois  des  empereurs  ro- 
mains^, anlèrirore  dans  les  G  iules  à  la  mo- 
narchie môme ,  reconnue  depuis  par  une 
luoie  d'(>rdoDti<ini;<>8  de  nos  rois  ,  était  aussi 
i vouée  par  un  grand  nombre  d'arréls  du 
pnriemettt,  et  dans  tous  les  écrits  des  ma- 
gistrats ei  desjurisconsoltesles  plus  célèbres 
fl  les  (ilus  léKM  pour  étendre  l'autorité  ci- 
vile, tels  que  Dupuy,  d'HérIeonrt,  Bornicr, 
Vflu-Ksppii.  Elle  observait  qtie  ce  privilège 
des  évéques  nn  blessait  pas  plus  les  lois  que 
etnv  Û9  la  mafialralare  »  4e  la  ooblatte,  ilet 
pairs. 

VcDgeanl  ensuite  rarchevôqae  de  Paris 
«tes  outrages  (ails  é  son  caractère,  elle  priait 
le  roi  de  supprimer  des  remontrances  inspi- 
rées par  la  haine,  et  écrites  avec  un  Hel  si 
pea  oigne  des  ministres  des  loli.  Le  mémo 
jour,  e!ir>  présenta  un  mémoire  contre  Ip"» 
ttinuvais  livres,  dont  la  liste  se  grossissait 
4o  jour  en  joor  avec-  une  impunité  qui  nu 
l;iissaii  voir  aucun  terme  à  co  fléau.  r/i$- 
iemblée  demandait  l'eiécolion  des  anciens 
règlemeiMa  sur  ta  librairie  ,  et  repréteoUlt 
qu  on  pouvait  bieu  urrétrr  le  débit  d'un  ou- 
vrage irréligieux  ,  puisque  le»  magistrala 
•valent  tl  bien  réoati  à  empêcher  la  distrl- 
bullun  des  mandements  des  évéques.  Mais 
lea  ministres  étaient  gagnés ,  et  le  mal  con- 
'tlnoa  toojuurt.  La  9T  septembre.  Il  fut  ques- 
tion du  mandement  do  ^ï.  de  Grasse,  évéqniî 
d'Angers  ,  sur  les  Aisertions ,  et  des  récla  • 
mations  qu'il  avait  excitées.  On  avait  écrit, 

à  ce  sujet,  nii  ;irélal,tiui  répondit  qu'il  av.itl 
toujours  pensé  comme  te  clergé  de  France, 
anqnel  11  t'unirait  de  nouveau  en  adhérant 
aux  actes  ;  l  e  qu'il  Ot  en  eiTel.  On  n'alla  pas 
pins  loin  à  son  égard.  Les  désordres  arrivés 
^n  plusieurs  monastères  appelèrent  aussi  i'at- 
t<  nlion  de  rassemblée  ,  qui  proposa  de  re- 
courir au  saini-siége  pour  !ui  exposer  l'état 
des  ordres  n-ligieux  .  el  le  prier  de  concou- 
rir k  y  apporter  des  remèdes  convenables. 
On  n'uublia  ni  Ii's  jésuiie-« .  ni  (•(  «•lésias- 
liques  banuisi  dcpui»  1756,  cl  le  lui  lui 
Kupplié  de  leur  rendre  la  justice  qui  lenr 
était  due.  Le  2  octobre,  M.  de  B><aunioiit 
vini  h  l'assemblée  suivant  son  droit  d  chè- 
que diocésain  ,  et  y  adhéra  aox  actes  et  à 
•out  ce  qui  ;n  \l  e?é  tait  jusque  là  même 
jour,  l'asiti-aiiilee  i^u^penîitl  ses  iéiiiKi-,  sui- 
vant les  intenti'in.s  du  roi ,  pour  les  repren» 
dr»>  .m  i  mai  sBivant ,  ain^i  qn'll  avait  éié 

PAItlS  ^Reprise  des  <ié^nces  de  rau«>mblée 

du  clcr^:c  i}\  3  mil  ITOH  l'Ile  pré  enta  se« 
reinoniiances  au  roi  sur  uu  arrêt  du  coosi;il 
rendu  dans  le  même  temps ,  el  par  lequel  on 

or  ionn.iit  ri.>  niMnc  iii  !  Mlence  »ur  les  ma- 
iitritts  contestées-  Elîe  arrêta  piu^tcurs  lepic- 


senlalinns  sur  te  bannissement  de  ptosieurs 
ecclésiasfiquef ,  sur  l'oppression  oà  Toa  It» 

naît  les  jésuites,  sur  la  hardu-ssc  d"*s  proie»» 
laots  à  exercer  pobliqueuu'Ol  leur  culV», 
ior  ta  maltitode  des  m.iovafs  livres ,  et  sir 
les  arrêts  des  parlements  contre  sej  actes. 
Le  26  juin,  elle  censura  les  actes  du  onri. 
liabole  d'Utrecht  et  condamna  Ponv rage  uîi 
ils  étaient  contenus  ,  sons  les  mêmes  qo»li- 
ficatinos  que  l'avait  fait  le  pape  dans  te  dé- 
cret Non  sine  acerbo.  Cette  censure  fntsigoén . 
des  trente-denx  évéques  qui  siégeaieot  à 
l'assemblée.  Le  2  juilii  t  ,  tous  les  membres 
souscrivirent  une  protestation  rooire  les  ar- 
rêts par  lesquels  les  parlements  avaiest 
prétendu  inrimierles  actes.  L'assemblée  iiH 
rait  bien  désire  s'occuper  encore  de  qoel> 
ques  autres  objets  ;  niais  la  cour  crut  qie 
le  bien  de  la  paix  voulait  qu'on  assoupit 
différends,  el  empêcha  qu'il  n'en  fût  ques« 
lion.  Ainsi  se  termina  cette  assemblée,  bm 
des  plus  longues  et  des  plus  importantrs 
qui  se  fussent  eucore  tenues.  Le  lèle  qu'elle 
montra  pour  les  intérêts  de  l'Eglise,  lesob* 
stades  Qu'elle  eut  à  vaincre,  les  actes  qu'elle 

Rnblia,  la  solidité  des  principes  qu'elle; éta- 
nt, lea  nombreuses  réclamations  qu'elle  flt 
fntt'ndre  pour  le  bien  de  la  rrligion  ,  l'ona- 
nimitéde  ses  délibérations,  (out ,  jusuu'aui 
insultée  des  ennemfa  de  la  paix  et  de  la  re> 
lijrion  ,  doit  faire  placer  celt'^  ns-irmMée  i<n 
nombre  de  celles  qui  ont  le  plus  boourt  le 
clergé  de  France ,  et  qui  ont  laissé  des  mo- 
numenls  durables  de  leur  zélr  ot  flo  leur  doc- 
trine. Mém,  pour  servir  à  l'hint.  du  i6'  tikU. 
•   PARIS  (Assemblée  du  clergé  de  France  à\ 

î'nn  1770.  Déjà  IfS  (^vf^quo  a  k  ,i  ;riit  rrrlir  ; 

rréquemmenl  contre  les  progrès  de  J  irréli- 
gion, rfottt  avons  vu  les  assemblées  d«  tkrfk 
lémoipner  au  prince  leurs  alarmes  el 
forcer  d'exciter  son  zèle  sur  on  objet  si  ioi- 
portant  pour  la  société.  Plusieurs  préltU 
avaient  cherché  à  prémunir  leurs  peuples 
contre  la  séduction  par  des  instructions  fû- 
lides.  MM.  de  Beaumont ,  de  Brancas  ,  de 
I.ujnes,  de  Fernel,de  "Termont ,  de  l*re4>î. 
de  Monlmorin  ,  et  d'autres  encore,  avaieiu 
publié,  en  difTeMiiU  temps,  des  écrits  p<)(tr 
prouver  rexcellence  el  hi  divinité  de  la  reti 
(.'ion,  pour  répomire  Aiit  difficultés  de  is 
piiiiosophie  ,  el  affcraur  ia  foi  di-s  cbréliets 
M.  de  Pompif  MB  MrtOttC  avait  donné  soi 

re  sujet  I  lusii  urs  <  tnr.i'»f^,  qui  pron*fli<'nt 
à  la  fui:»  &UU  t  lieiu  i  l  son  {è'c.  Mai*  <{nt 
pouvaient  rt  s  efforts  contre  un  parti  sereadé 
parla  faibî<s^»'  du  -.'O't  \ '"rnrfii.  ni .  pirti 
protection  de  queique»-UQ&  de  s-  s  agiuu  t 
par  le  penchant  à  la  nouveauté .  par  la  cor- 
ruption des  mœurs  et  par  !»•  dé«irde  l'iD'le- 
pend.iocc  ?  L'assemblée  du  clergé  de  ceti« 
année  crut  donc  devoir  tout  leofer  poer  ap« 
pnStT  une  digue  à  re  fléau.  Déjà  I  •  p  ;pe  'f- 
nail  d'écrire  au  roi  pour  l'engager  à  prélei 
aon  «  p|.>ui  aux  évéqnesdans  les  délibéra- 
ti*»ns  qu'ils alLiient  prendre.  Ils  pié^enlérenl 
au  priuce,  le  6  mai,  un  mémoire  renfermaiit 
Uitr  représentai  ions.  Ils  s'j  plaignaient  de 
t'inuiiiilé  des  eiïurts  des  assemble  »  pr^>'- 
dcuic9.  Lisi  j  peigoaiealie  nombre  uiaur 
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Tjii  livret  se  grossissant  ilo  jour  en  jour, 
|«ur circulation  impunie,  les  bibliothtit]U(>s 
iofeelées,  tooirs  les  profinccs  ,  toutes  les 
rimes  exposées  à  la  séduction ,  et  l'impiété 
gluiiat  ses  productions  jusque  dans  loa 
eampafnes,  pour  y  éteindre  la  foi  et  faire 
hïr  l'.nitnrilé.  «Car,  dis;nt  rassemblée, 
i'implèté  ne  borne  pas  à  l  .Eglise  sa  haine  et 
««projets  de  destruction  ,  elle  en  veut  tout 
î!3  fois  à  Dieu  et  aux  hommes  ,  à  l'Kmpîre 
(Uu  saiictunire  ,  et  elle  ne  sera  aatisfaite 
«éqwind  elle  aura  anéanti  toute  puissance 
difine  et  humaine.  Si  cette  triste  vérité  ' 
pooveit  être  révoquée  en  duule,  nous  serions  , 
Métal ,  Sire,  4e  toqs  en  montrer  la  preuve  , 
dm?  un  de  ces  ouvrncre^  irréligieux  nonrel- 
kmcnt  répandus  çnrmi  vos  peuples  ,  et  où  , 
ises  le  nom  spécieux  de  Système  delà  na- 
/lire,  Talhéisrae  ,  tel  que  1  énonce  ce  terme 
pris  dans  toute  sa  rigueur,  est  enseigné  à 
•èAMivert  avec  une  audace  et  un  emporte-  ' 
urnt  dont  il  n'v  a  point  d'exemple  dans  les 
siècles  passés.  L'auteur  de  cette  producliou , 
lipint  erloilnetle  pent-étre  qnerctprlt  bo-> 
œiin  ait  cprnre  mé  enfanter,  ne  croit  pns 
ifoir  asset  fait  de  mal  aux  hommes,  eu  leur 
«•efsnanl  qnll  n'y  a  ni  liberté  »  ni  provi« 
deece  ,  ni  être  spirituel  ri  immortel ,  ni  vie 
à  tenir;  qae  tout  l'univers  est  l'ouvrage  et 
l«  Innel  de  l'aveugle  néeestfté.  et  que  la  Df- 
ïiniié  n'est  qu'une  chimère  hi  îeusc,  absunîf^ 
d  malfaisante ,  qui  doit  son  oriaine  au  dé- 
lire d'une  fmaginalton  ImnbTée  par  la 
crainle  ,  et  dont  l  i  croyance  e?t  l'unique 
ransede  lootet  les  errenri  et  de  tous  les  maax 
4ont  l'espèce  bnmatne  est  affligée.  Cet  écri- 
vain porîe  encore  ses  regarda  snr  les  so- 
ciétés et  sur  ceux  qui  les  gouvernent.  Il  no 
v«ii  dans  les  sociétés  qn'nn  ?il  assemblage 
d'hommes  lâches  et  corrompus ,  prosternés 
deT.iîi!  des  prêtres  qui  les  trompent  et  des 
princes  qui  ies  oppriment.  11  ne  voit  dans  les 
cbefs  dea  nations  ,  que  des  méchants  et  des 
ntorpatenrs,  qui  les  sacriflent  i  leurs  follei 
passions ,  et  qui  ne  s'arrogent  le  titre  fns- 
Iveni  de  représentants  de  Dieu  ,  que  pour 
exercer  ping  impunément  sur  elles  le  di-spo- 
lone  le  plus  injuste  et  le  plus  oiiieux.  li  ue 
vnM  dans  raec<Q[rddo  aacerdoce  avec  la  pult- 
tance  «nnvcrainc,  qu'une  ligue  formée  con- 
tre la  vertu  et  contre  le  genre  humain.  Il 
apprend  aun  nations  que  les  rofs  n'ont  et  no 
pruvent  nrnir  sur  elles    d'autre  autorité 
que  celle  qu'il  leur  plali  de  confier ,  qu'elles 
sont  en  droit  de  la  balancer ,  de  la  modérer , 
rfelarestrcindrt'/îf  Imrt'n  ^mninijcr  compte, 
H  même  de  les  en  dépouiller,  si  elles  le  jugent 
eonvenable  à  leurs  intérêts.  Il  les  Invite  à 
user  avec  courage  de  ces  prétendu-?  droits, 
el  il  leur  annonce  qu'il  n'y  aura  pour  elles 
de  véritable  bonbeur ,  que  lorsqu'elles  au- 
ront mis  des  liornrs  au  pouvoir  de  leurs 
princes  ,  cl  qu'elles  les  auront  forcés  à  u'é- 
tre  qne  tes  représentants  du  peuple  el  les 
cxi  i  uii  urs  de  sa  volonté.  L'anarc  hie  et  l'in- 
dèi^eodancc  sont  donc  te  gouffre  où  l'iiupiélé 
dierche  à  précipiter  les  nations.  C'ciit  pour 
r«*niplir  ce  funeste  projet  qu'elle  s'altaclic 
depuis  longtemps  à  briser  par  degréi  tous 
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les  liens  qoi  attachent  l'homme  à  ses  de« 
voirs.  En  vain  voudrait-elle  &e  parer  encore 
des  fausses  apparences  de  la  sagesse  et  de 
l'amour  des  lois;  son  affreux  spcret  vient  de 
lui  échapper,  cl  la  voilà  convaincue  d'être 
autant  l'ennemie  des  peuples  et  des  rois  que 
de  Dieu  m4me.  0"i  le  croirait  cependant , 
Sire?  Un  livre  aussi  impie  et  aussi  séditieux 
se  rend  pourtant  dans  votre  capitale  et  peut- 
être  aux  portes  de  vos  pnlais.  Bientât  il  pé- 
nétrera jusqu'aux  extrémités  de  votre  em- 
pire et  y  répandra  dans  les  cœurs  les  germes 
de  la  désobéissance  et  de  la  rébellion.  El  le-t 
lois  se  taisent  1  l'autorité  tranquille  ne  son)**» 
pas  à  arracher  des  mains  de  vos  sujets  cet 
assemblage  monstrtir  ux  de  blasphf'îmcs  et  de 
principes  destructeurs  de  toute  aulorité  i  » 
L'assemblée  exposait  ensuite  les  artificesdea 

distribiitoars  f5c  mnnvnis  livrr'î  ,  et  \c.s  ma- 
nœuvres par  lesqueileji  l'impiélé ,  secondée 
de  la  cupidité ,  répandait  son  poison.  Elle 
demandait  pourquoi  la  poliro  do  In  capitale, 
si  habile  el  si  puissante  sur  tant  d'objets»  ne 
a*exer^ait  pas  snr  nn  fléau  si  digne  de  son 
attention.  Fllo  finissaU  pnr  ces  réno\i(>n!i 
remarquables:  «Pour  no  pas  arrêter  les  pro- 

frés  faeoreox  de  l'esprft  humain,  disait-elle, 
.ut-il  donc  lui  pcnuotlre  de  tout  détruire? 
No  pourra-t-il  être  libre  que  lorsqu'il  n'y 
aura  rien  de  sacré  pour  lui  T 

«  Celle  liberté  effrénée  de  rcn<lro  publics  les 
délires  d'une  imagination  égarée,  loin  d'être 
nécessaire  an  développement  de  l'esprit  hu- 
main, ne  peut  que  le  retarder  par  tes  écarts 
où  elle  le  jette,  par  les  folles  illusions  dotit 
elle  l'enivre,  el  par  les  troubles  dont  elle 
remplit  les  Etats.  C'est  cette  fatale  liberté 
qui  a  introduit  chez  les  insulaires  nos  voi- 
sins  cette  muililude  confuse  du  sectes,  d'opi- 
nions et  de  partis,  cet  esprit  d'indépendance 
et  de  rébellion  qui  y  a  tant  de  fois  ébranlé 
ou  ensanglanté  le  trôoe.  Celle  liberté  pro- 
duirait peut-être  parmi  nous  des  effets  en- 
core plus  funestes  :  file  tronverait  dans  l'in- 
conslunce  de  la  naiiun  ,  dans  son  activité , 
dans  son  amour  pour  les  nouveautés  ,  dans 
son  ardeur  impétueuse  et  inconsidérée  des 
^moyens  de  plus  pour  y  faire  ualire  les  plus 
'étranges  rév<rftttluns ,  et  la  précipiter  dans 
tontes  les  horreurs  de  l'anarchie.  Et  plût  à 
Dieu.  Sire,  que  Votre  Majesté  n'eût  pns  eu 
déj)  lieu  de  s'apercevoir  que  celle  liberté, 
â  i  exemple  de  tous  les  fléaux,  a  hmsù  des 
(races  funestes  de  son  passage,  qu'elle  a  al- 
téré la  bonté  du  earaetére  nalional  •  et 
qn'olîr:  a  introduit,  dans  prr?(]iii^  tontes  les 
«onditious,  des  mœurs  ,  des  maximes  et  uu 
Inngago  inconnus  é  nos  pères,  etdonlleur 
(idclité  et  leur  nmour  f  rui  leurs  rois  eus- 
sent été  également  alarmés  1  !>  Entin  ,  les 
êvêqoes  dénonçaient  an  roi  neuf  des  pins 
mauvais  ouvrages  qui  circulaient  alors. 
Cctaienl  le  Rteueil  nécessaire,  le  Viscoun 
sur  fet  miraeiet  de  Jéfm-Christ ,  traduit  de 
Woulslon,  VKnfa  tféii  uit,  la  Contagion  sa- 
crée ,  V£x<m9n  des  prophéliet  qui  iervent  dis 
fondmntt  à  ta  religion  ,  l'Eramm  efititfUê 
des  apologisies  de  tu  religion ,  le  Sysleme  <h 
ta  nature,  le  Chrislianism  dihtàile.  Dieu  ei 
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le»  hommes.  Mais  les  oreilles  des  ministres 
étaient  femiAet  ua%  comeib  comme  au 

*  reproches. 

lis  laissaient  tranquillement  snper  le 
tir<6iie  el  l'aalel.  ladiflérentt,  on  tèdaita  eux- 
mémes,  ils  arcticlaieut  le  monarque  sar  ses 
vrais  intérêts,  lis  traitaient  tes  rrainles  du 
dergéde  frayeart  pusillanimes.  L'assemblée 
deniand.1  m  outre,  avec  instance,  le  rappel 
des  ecciéstastiqoes  bannis  ou  dérrét^,  et  le 
rétablissement  des  eondiet  provinciaaz,  ar- 
ticle sur  loqiicl  Ip  clergé  revenait  tou- 
lours  à  ia  charge.  Mais  ce  qui  lui  fit  le  plus 
dlionnent.  ce  fut  VÀ9trli$itmmt  adrmémuB 
fidèles  sur  les  dangers  de  VincridulUé.  Rien 
ne  semblait  plus  capable  de  faire  impression, 
f  n'an  avis  de  cette  natnre.  C'était  tout  le 
corps  épi>c(ip;iT  et  tout  le  second  nriîre  ,  qui, 
parlant  par  leurs  députés,  exposaient  aux 
peuples  les  inconvénients  de  nooTeanx  sys- 
tèmes et  1rs  avantagi  s  de  In  religion  révélée. 

*  L'assemblée  annonçait  que,  resserrée  par  la 
courte  durée  de  ses  séances,  elle  ne  se  pro» 
posait  pas  de  retracer  tout  l'ensenihlc  des 
preuves  de  la  religion,  et  de  répondre  à  toutes 
tes  objections  des  incrédules;  elle  se  bornait 
à  faire  voir  que  les  avantages  que  promi  t 
l'incréduliié,  et  la  science  dont  elle  se  pare, 
B4>  sont  que  pre.«lige  et  mensonge;  qu'au  lien 
d'élever  Thomme,  elle  le  dégrade;  au'au  lieu 
de  lui  élre  utile,  elle  nuit  à  son  bonheur; 
qu'elle  rompt  les  liens  de  la  société,  détruit 
les  principes  dos  mœurs  ,  et  renverse  les 
fondements  de  \i\  subordination  et  de  la  tran- 
quillité. Elle  prouvait  en  même  temps  quesans 
la  religion  nous  ne  pouvons  avoir  une  coD* 
naissance  suffisante  de  nos  devoirs,  ni  la  force 
de  les  pratiquer;  que  notre  faiblesse,  nos 
imperfections,  ce  que  noua  sentons  en  noas- 
mêmes,  ce  que  nous  éprouvons  au  dehors  , 
tout  annonce  ia  nécessité  et  les  avantages 
d'one  révélation  ;qo>lle  seule  nous  ouvre  !• 
rfirmin  de  la  vérité  et  du  bonheur.  Tel  était 
le  plan  de  celoavrage,  qui  finissait  par  d4*s 
«xhortaiions  à  se  tenir  en  garde  contre  le 
péril,  à  repousser  ers  lectures  dan^'ereuses 
où  la  foi  de  plusieurs  araii  fait  naufrage^  et 
àoppoeerlesprincipeade  la  religion  et  îi 
pratiqua  drs  vertus  chrétiennes  aux  égare- 
ments de  l'esprit,  à  la  manie  des  systèmes  et  à 
la  sédQCtîott  des  maximes  corrompues.  Cet 
averlisseoicnl,  qui  fut  imprimé  à  part,  fut 
•ovoyé  A  tons  les  évéques,qoi  le  répandirent 
dans  lenrs  dfoeèsetten  y  joignanl,poar  la 

plupart,    un  mandetnent   j)arlirij!ior.  Cette 

démarche  du  clergé,  si  elle  n'arrêta  pas 
tons  tes  progrès  da  mal,  était  dn  moins  une 

rérl  (rrialion  solennelle  de  TEf^Iise de  France 
contre  les  atteintes  de  la  philosophie.  Ibid. 

«PARIS  (Assemblée  du  clergé  de  France  à), 
l'an  1775.  Cette  assemblée  ne  lutta  pas  moins 
que  les  précédentes  contre  les  progrès  de  la 
nouveUe  philosophie.  Dès  ses  prcutières 
séatrces,  eûe  arrêta  des  mesures  relatives  A 
cet  objet.  Ce  fut  sur  ses  représentations  qne 
lv>  roi  supprima  une  brochure  de  \  oUaire. 
intitulée  :  OUOribes  à  VauMeur  des  Epkémi- 
rides,  commo  «.candaleusa  ,  ratomnieusc  , 
1:1  contraire  au  respect  dû  à  la  religion  et  à 
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ses  ministres.  Ou  interdit  I  imprimeur  de  ta  i 
profession,  et  on  raya  de  la  liste  des  censears 
celui  qui  avait  appronvé  !e  livre.  Onriqi,e\ 
jours  après,  une  sentence  du  Châtèlel  cm- 
damnait  an  feu  \i  Philoiophie  d$  In  nnturr, 
dont  rauteDr,M.  Delillc  de  Si!e^,  fort  j«>tB« 
alors,  mettait  toujours  ia  nature  en  up posi- 
tion avec  la  révélaUon,  et  traMall  les  quê- 
tions les  plus  hautes  avec  légèreté.  Une  éru- 
dition mai  digérée  des  contes  absurdes,  des 
dèclamalioBS.  on  style  emphatique,  des  plat- 
santeries  ,  des  contradictions  ;  telle  était  li 
solMtaoce  de  cet  ouvrage,  que  Jean-Jacqnei 
Roosseau  appelle  tséetabht  dans  ses  Aisls- 

gurf.  T/auteur  fut  banni,  et  le  rpiispur  qui 
avait  approuvé  sou  livre  fut  condani&éae  ' 
MAmf .  Le  19  septembre,  rassemblée  anili 
deux  mémoires  rm  roi  .  le  premier,  sios  le  t 
titre  de  Remonlranee ,  dépeignait  suct^ 
effrayants  de  rimplélé  rompant  lentes  Isi  ; 
h  i  prières  et  ourdissant  ouvertement  les  ton- 
plots,  a  D'ott  vient,  disaient  les  évéqoss, 
cette  fermentation  générale  qui  tend  i  Af« 
soudre  la  société  ?  D'où  vient  cet  examf» 
curieux  et  inquiet,  que  personne  ne  se  rr- 
fose  ior  les  opérations  du  gouvernemeot, 
sur  ses  droits,  sur  leurs  limites  ?  D'où  viei- 
ncnt  ces  principes  destructeurs  de  toute  au- 
torité, semés  dans  une  multitude  d'écrits,  ft 
que  dans  tous  les  étals  on  se  plaît  à  enten* 
dre  et  à  répéter?  Tous  les  désordres  se  liée» 
ncnt  el  se  suivent  néces.^âircn3ent.  Les  fon- 
dements det  nMBUrs  et  de  l'autorité  doiveiU 
crouler  avec  cenx  de  la  religion.  »  Cesob- 
scrvaiions  turent  encore  traitées  de  vsioet 
alarmes.  L'asaensblée  do  clergé,  ne  poovsDt 
opposer  au  torrent  qtie  ses  exhortations  ft 
ses  remontrances,  an  cia  une  instruction  ou 
l'on  présenterait  au  peuple  les  avantages  de 
la  rriipion,  el  les  effets  pernicieux  des  écrits 
qui  lui  sont  contraires.  M.  de  Poroni- 
gnan.  archevéqae  do  Vienne,  préUit  dqi 
ronnu  par  plusieurs  ouvrages  sur  rettetns- 
lière,  fut  chargé  d'en  rédiger  un  sur  le  plan 
proposé.  Son  travail  répondit  aux  vnes  di 
l'assemblée,  el  fut  adopté  par  c!lr  On  i 
exposait  sept  avantaaesque  la  foi  procure 
aox  hommes,  et  que  nnerédolité  leur  ravit* 
1' Le  repos  d.ins  la  cnnnniss.inre  de  l.i  vé- 
rité; 2*  Le  sentiment  intérieur  de  ia  vertu; 
9*  Le  frein  dn  Tiee  el  les  remords  do  crime; 

J,]  rémission  des  pccliés  ;  "  l.i  runsoIalii'Mi 
dans  les  maux;(>''  l'espérance  de  l'immorti» 
lité  ;  7*  Tordre  poblic  dans  la  société  ci- 
vile. V Avertissement  trace  sur  chacun  4« 
ces  points  la  doctrine  consolante  du  chrislis' 
nisme,  et  les  effets  funestes  des  systèmes  oo»- 
iraires.  «  D'une  part,  des  nuages  épais  sur 
la  vérité,  le  dégoût  de  la  vertu,  le  vice  *»t» 
frein,  le  crime  sans  remords,  les  péchés 
sans  expiation,  les  maux  sans  consolation, 
la  perspective  du  néant  snhstituée  à  cv\U  <\t 
l'immortalité,  les  lois  caduques^  dans  Tordre 
politique,  le  germe  de  la  révolte  dans  Ic^ 
sujets ,  les  passions  déchaînées  dans  ies 
souverains.  D'autre  part,  la  reltgion  assure 
ces  mêmes  avantages  que  font  perdre  ies  sj»* 
tèuies  impies.  ■  VAiertissement  flni*..iit 
par  des  e&bortalions  aux  fidèles,  â  ceux  ^ni 
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i*étliwl  latité  séduire  par  I.i  nouvutic  Joc- 
Iriop,  enGn  .mit  écrivains  mêmes  acharnés  à 
ri  nverser  les  insltlulions  même  les  plus  snlu> 
Uirp9.  Mém.  pourtervir  à  l'hitt.  du18*«tVeie. 

PARIS  (Assemblée  du  clergé  de  Franco  A), 
Ufl  1T80.  Le  relour  des  assemblées  do  clprpé 
lasMoail  lonjnars  les  n^émcs  nbscr valions 
files  mêmes  plaintes,  et  l'assemblée  de  1780 
SMvil  fidètemenl  i  cet  égarii  Uâ  traces  des 
tasemblées  ptéoMentes.  On  commença  par 
éf^rfer  do  bureau  rhar^é  dfs  nlTnirei"  de  la 
rriigion  un  prélat  qui  y  arail  siégé  jusque-là, 
«Mis  dont  on  avait  lieu  de  suspecter  le  zèle, 
pl  on  mit  à  sa  pl  irp  M.  Dulaii,  archevêque 
d  Arles,  prélat  également  pieux,  instruit  et 
vifilant,  qui  s'acquitta  de  ses  fonclions  de 
mjnièrp  ri  mériter  les  étc)ge<?  dp  totis  les  rinr? 
d«  la  reUgion.Le21  juin  il  fil  un  rapport  sur 
Ini  sMQYsis  livres.  Il  te  plaignit  de  l'inulUité 
ép$  réclji  m  allons  des  a-ç^rrahlées  précédente"?, 
del  eclal  afleclé  des  hommages  rendus  à  V  ol- 
Isire,  et  det  tOMcriplloBa  ovveHcf  pnbliq  w» 
m  nt  pour  des  ouvrages  qui  rfspiraienf  In 
bâiae  de  l'autorité.  Il  s'éleva  «urtoat  conlre 
le  scaiidal»  ^•*af til  4oiieé  féeaminent  on 
prélrt-.un  nnr  en  religietjn  (Raynal),<  n  mrt- 
Unl  son  nom  à  la  téle  d'un  écrit  semé  des 
HisirfièiDM  le«  plut  révolianit.  n  éiî  qae  la 
»évéritc  même  di  quelques  règlements  sur  la 
librairie  était  puul-élre  une  dos  raisons  oui 
taisaient  fermer  les  yeux  sur  les  délits  des 
soleurs;  que  la  déclaration  du  16  avril  1757, 
en  portant  la  peine  de  mort  contre  les  au- 
teurs et  distributeurs  des  mauvais  livres,  avait 
manqué  le  but  qu'elle  ttosblait  vouloir  al- 
I.  itidre:  que  cette  ctcessive  rigueur  arrêtait 
in  juges  les  roieu&  disposés,  et  qu'il  était 
dignedo  eltrgé^  France  da  aollit  itcr  contra 
seienncniH  non  des  supplices,  mais  desme- 
sores  répressives  qui  conciliassent  les  inté- 
iMite  la  religion  avec  les  égards  dus  même 
sot  coupables.  Il  fat  chargé  de  conférer  n  rc 
sojel  avec  H  garde  des  sceaux.  Quelques 
jours  apréa.  Il  il  d«a  rappMto  aor  laa  entra- 
[irises  ucs  pro  testants  et  tnr  la  tanna  dei 
conciles  provinciaux. 

lideaMdail  poorquoi  on  retotalt  an  eteraé 
tri  réunions  anciennes  cl  canniiiqiK's,  tandis 
\miim  Caforisait  de  toutes  paris  l'élabSisse- 
nenl  d««  fodêtèf  dans  lont  les  genres.  L'B- 
{lise  lit' v.iii- dnnr  s'attendre  a  être  moins 
protégée  que  les  sciences,  que  la  liliérature, 
qoc  la  frane-maçonnerle  même,  qui  avaient 
leurs  académies,  leurs  loges,  leurs  lieux  ot 
leors  jours  de  réunion  bien  connui?  Déjà 
M.  de  Pompignan,  arcbeTêqoe  de  Vienne, 
avait  adressé  a  cet  égard  au  prinee  des  re- 
Mataiations  pleines  de  sagesse.  L'assemblée 
tm^a  de  saivre  l'exemple  de  ce  prélat.  Le  90 
itiillel,  elle  adopta  trois  mémoires  sur  trois 
iO|els  différents.  Dans  le  premier  elle  expo- 
«aitio  roi  combien  il  élail  temps  de  mettre 
un  l(rme  k  l'assoupi ssamant  funeste  où  l'on 
Ktnhiait  plongé  sur  les  progrés  de  l'esprit 
«l'irréligion.  Fncore  auelqueâ  années  de  si- 
louce,  disaient  les  évéqoca,  et  Tébranlanient, 
«tevenu  général,  ne  laissera  plus  apercevoir 
Hoe  des  débris  et  des  ruines  :  paroles  remar* 
fiaUctct  qjai  ta  sont  li  trittcmanl  fériftèat 
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qaelqui'S  années  aprè<i.  EHes  ne  firent  nlors 
aucune  impression.  On  afTèctait  même  de  se 
moquer  de  ces  terreurs.  On  minait  channe 
)oar  quelques  fnslHnIfons  religieuses.  Des 
couvents,  des  corps  entiers  disparaissaient 
par  les  soins  d'une  commission  formée,  di- 
sait«on,  pour  épurer  félalinonastiqoe,  mais 
qui  ne  paraissait  occupée  qu'à  le  délroirn. 
Des  extinctions  réitérées  anéantissaient  des 
ardres  anciens.  Ce  fut  la  matière  d*nn  rap< 
port  fait,  le  17août,par  l'archevêqno  d'Arles. 
«Sans  parler  dit-il,  de  cette  société  célèbre 
dont  le  sort  a  ai  jasloment  excité  les  regrela 
honorables  de^  assemblées  précédentes,  nous 
avons  vu  tomber  et  disparaître  en  moins  do 
neaf  ans  neof  eongrégalions,  les  grammon- 
tin<5.  le*!  servitfs,  les  cétcsiins, l'ancien  ordre 
de  Sainl-Beuoll,  et  ceux  du  Saint-Esprit  de 
Montpellier,  de  Sainte-Brigitte,  de  Sainte- 
Croix  de  la  Brelonnrrîe,  de  Sainl-Ruf,  et  de 
Saint-Anloine.  L'ordre  de  la  Merci  parait 
ébranlé  jusqu'en  aea  ffandemenlt,  et  le  même 
nrnçr  i^rnn  le  au  loin  sur  les  autres  conven- 
tualités.  On  répand  l'opprolnre  sur  une  pro- 
fession eainle.  L'intnbôrdfnatlon  exerce  an 
(li'il  iiis  SOS  riiv.igcs.  î.a  cognéo  est  à  la  ra- 
cine de  l'inslilui  monastique,  et  Ta  frapper 
cet  arbre  antique  déjà  frappé  de  stériKIédant 
plusieurs  de  ses  branches. aL'nssr-mliIrr  du 
clergé  s'occupa  à  plosieirrs  reprises  des  or- 
dres religieux  et  des  atteintes  qui  leur  avalent 
été  portées,  et  elle  signa  particulièVement  une 
réclamation  générale  conlre  la  suppression 
de  l'ordre  de  saint  Antoine,  et  contre  l'union 
qu'on  avait  faite  de  ses  biens  à  l'ordre  de 
Malte.  L'assemblée  donn  »  aussi  son  atten- 
tion à  la  nouvelle  édition  de  Bosquet,  dont 
était  chargé  dom  Déforis.  bénédictin.  Cet 
homme  de  parti  chargeait  de  notes  injif- 
rieuses  et  maladroites  les  oeuvres  de  Tillus- 
tre  évêque.  11  semblait  que  ce  lAt  une  fdtalité 
attachée  aux  manuscrits  de  ce  grand  prélat, 
de  tomber  en  des  mains  qui  en  abusassent. 
Après  avoir  appartenu  longtemps  à  son  ne- 
veu   l'évéque  de  Trnyt  s,  iN  avaifT\t  passé- 
aux  Blancs-Manteaux,  ni.iisoa  de  bénédic- 
llnt,  de  Paria,  fort  etinnue  par  son  attache- 
ment à  un  pnrti  trnnrr.  C'est  de  là  que  pai^ 
taii  la  nouvelle  édition  de  D.  Deforis,  qui 
a>n  était  chargé  après  l'abbé  Leqoenx  et  eo 
faisai»  nn  dépôt  de  ses  opinions  exagérées. 
L'assemblée  du  clergé,  justement  jalouse  de 
rhonnevr  d'un  érêque  dont  les  écrits  son» 
un  dr<:  plus  beaux  domaine"?  de  t'Fplise  gal- 
licane, improuva  de  la  manière  la  plus  ex- 
presaè  le  travail  de  t'édileor  et  pressa  lo 
garde  d  s  m  chiix  de  Ini  renouveler  l'ordre 
qu'on  lui  avait  déjà  intimé  de  ne  faire  impri- 
mer que  le  texte  de  Bossnet  dégagé  de  tout 
c.»mmentaire    Le  7  octobre  ,  farchevêque 
d'Aries  ru  un  rapport  sur  les  ouvrages  pour 
et  contre  la  religion.  Il  remarqua  aTOC  don- 
leur  que  toutes  les  (iroductions  étaient  em- 
preinies  du  venin  de  l'Incrédulité,  et  quelle 
*o  glissait  datis  les  écrits  les  plus  étranger» 
à  ces  sortes  de  matière?.  II  parla  avec  éloge 
des  efforts  de  plusieurs  ecclésiastiques  qui 
*  avaicni  enlrcpris  des  trafant  honorablet  * 
la  rHigion»  et  il  cita  entre  anlrei  Tabbé  Ber> 
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gier,  Tabbé  Guénée,  el  8c«  cxcellcnlcsLpttrf  s 
de  quelques  iuif»  porlwgAU  À  Yollaire;  l'ab- 
bé GoiiMcard  e(  tes  Vie!  des  taintt,  ouvrage 
i»Jein  de  critique  el  fin  môme  temps  cln  piété  ; 
l'abhé  d«  la  filandinière»  continuateur  des 
Cnnférenf^t  d'Aogcrs,  etc.  L'amoibléa  ac- 
corda (Ic9  cncoura;;omont6  à  plusieurs  d'entre 
eur,  cl  so  sépara  la  il  octobre,  après  avoir  fait 
de  noaTellet  el  plus  instantes  représentaltons 
sur  la  muliiludc  do<i  mauvais  livres,  et  sur 
l'impunité  de  ceux  qui  les  distribuaient,  if  tfa». 
pour  servir  à  l'hitt.  du  18*  siècle. 

PARIS  (Assemblée  do  clergé  de  France  à), 
Tan  1788.  Celte  assemblée  avait  été  convo» 
qoée  extraordinaircmenl  pour  donner  des 
srcoors  d'argent  à  l'Etat,  dans  la  situation 
crilique  des  finances.  On  é(;iil  alors  dans 
un  de  CCS  iiiomi-nls  du  troutiles  et  d'ébranlé- 
meal  général,  qui  précèdent  de  bien  peu  la 
chute  des  empires.  De*  mécontentements  fo- 
mentés avec  i^oio  éclataient  de  toutes  paris. 
Lat  «Bcicns  différends  entre  In  cour  et  le 
l>.irlement  s'étaient  renouvelés  avec  plun  de 
force.  Cel  ui-ci ,  égaré  par  les  applaudissements 
d*on  parti  qui  voulait  le  perdre,  s'écartait  de 
plusen  plusdclalignedesesfonctionsetde  les 
uevoir.<.  Ses  arrêtés  des  4  janvier  el  3  mat 
1788,  sont  tomeax  dans  l'histoire  dt  ce  temps- 
lA.  Les  parlements  des  provinces  imitaient 
relui  de  Paris,  et -afOcbaienl  sa  résistance. 
l.a  Ciiblease  et  IlodécUion  du  nninisièro 
grossissaient  rora^Tf  '  (^"5  magistrats  exaliés 
rendaienl  publiques  leur»  remontrances, 
protestaient,  oubliaient  les  prorès  de»  parti- 
f  uliers,  et  augmcntairnt  In  lermenraiion  par 
leurs  agressions  imprudentes.  Tous  les  or- 
dr^  partiéipaient  é  l'agitation  générale. 
I/n<semb)éc  du  clergé,  tout  m  j  roie>(ant  «le 
son  attachement  au  gouveruemcut  établi,  el 
deaon  éloignement  pour  IVsprit  de  (roob'e 
et  pour  1rs  i iiilov alions, s  1er iii  1  i^ui  1  j^uc^  in- 
stants À  riilusioo  des  opinions  dominantes. 
Elle  demande  le  retour  des  parlements  ol  la 
convocalion  des  étal»  généraux  {Ibid.). 

PAKIS  (Conciliabule  de),  l'an  1797.  L<a 
évéques  constitutionnels  surnommés  tet 
réunis  avaient  déjà  essayé,  en  1796,  de  ra*- 
armbler  leurs  collègues  en  concile;  mais  H 
convocalion  qu'ils  avaient  faiie  n'ayant  pas 
eu  lieu,  ils  en  annoncèrent  une  seconde  eu 
1797.  On  présenta  celle  assembléo  ro  urne 
devant  remédier  à  tous  les  maux  de  1  Egli.^e, 
et  faire  cesser  toutes  les  divisiuai. 

Dans  la  lelire  circulaire  de  convoeation, 
adresséenux^r<fyuei  méirofjoiUaintde  Franetf 
en  date  du  22  juin,  les  évéques  réuaia  rap> 
polienl  avec  de  grands  éhipfcs  lo  «'*Mve;iirde 
l'assemblée  du  clergé  de  1(<82,  et  l  autre  plus 
récent  de  rassemblée  des  évéqoet  de  Tus- 
cane  t  e  r]i! '  l'in'tHn'  (il.  s  assemblées  du 
clergé  ,  u.ôt  ai-Uii,  pouvait  mériier  Ja  dcno-r 
ininaliuii  de  concile  national,  ce  serait  sans 
tloute  la  célèbre  assemblée  de  1683,  oà  Boa- 

ln\  U  PtUti  F»bt  sa.  Avxn  U  ronvello  MiiUm  qiiM!  i 
«lui<ii4*>dH  Kedatm  été  portat  f  des  eoncita  «f  Arieu  y  .rte 
!•  amiibredt!»  menibre»  du  firAteodu  ronale  a  trenie-iroU 
ev#i|IMeS»  S  dix  praires  fondés  de  pouvuira,  duq  reprû- 
vtMant«de  «ég^i  ccDié'i  v.i  inir.ri  a  riii'ii;^'il':'-tr"iN  au. 
lï^icfu*».  Les  $ctrt  m^iiips  que  oonj  nous  emre  le* 
Msaik  «a  aOHMMi  qiM  le  lettatm  «I  les  ^s  scçraiiÉrat 


snct  développa  si  cloqaemment  tci  i)rii!| 
orimitifs  de  l'Eglise  gallicane,  où  les  préUti 
rrançaia  élerèrenl  un  rempart  ceefic  la 
pn-lenlions  uHramontainP";,  rt  se  rntivrirsut 
de  gloire  en  défendant  nos  libertés.  Depoii 
celte  époque,  il  faut  trevener  plos  d'un 
siècle,  avant  de  rencontrer  dans  ^^!^Ii<t  lo 
concile  naliooal }  ce  litre  seul  msn^oi  à 
l'ataernblée  générale'  dea  erebevè<|an  et 
évéques  lit'  la  Toscane,  en  17^7,  où  l'on  «tt 
briller  tanl  d'èrudîUon  el  de  talents  Cetu 
pièce  était  sifoée  de  Deabnis,  évému  fh- 
miens,  di-  Wamlclincourt,  év/qut  deLangr«i; 
de  Grégoire,  étéque  de  Blois;  de  Royer, 
étéque  de  Belley  :  de  Saurine,  étiqut  de  Dn, 
elde  Clément,  évéque  de  Versailles. 

L'assemblée  commença  ses  séances  le  15 
août,  dans  la  cathédrale  de  Paris,  sobs  U 

firésidcnce  de  Le  €oi,  évéque  de  rille-«l-fi> 
aine,  dit  M.  Picot.  Elle  était  compo«é«  «lan 
de  suixaule-douzc  membres,  d^ul  lingt-iit 
seulement  étaient  évéques  (a).  Le  joureaNa 
rotirile  observe  qu'on  n'en  comptait  pas  di- 
va niage  au  concile  de  Trente  lors  de  son  m  («r- 
liire.  PODl^dlre;  ma  i  s  o  n  n'y  f  eyaiCpa  s  d  a  mdti 
un  n(»mbrc  de  prêtres  ,  presque  triple  4e 
celui  des  évéques,  j  former  les  décisioni.  Il 
était  réaerfé  ans  conslitutioaeeb  d'offrir 
rf"!(e  rornpo5iti'>fi  presbyt(^rlf*nne ,  ab'oîu- 
meut  inconnue  dans  les  annales  de  l'Eglisr, 
el  contraire  à  aea  maximes.  Les  réunit  en- 
seul  bien  voulu  en  effet,  à  ce  qu'il  pantf,  r- 
pas  s'écarter  à  ce  point  de  la  disciplmc, 
mais  il  Mlail  ménager  le  aeeond  eKre. 

I/eTistrnre  des  évoques  conslituti'jnne'î:  n> 
tait  déjà  que  trop  précaire.  Ils  se  voyaient 
de  piua  en  plat  amindininéa.  Des  rétricis* 
lions  successives  les  privaient  j  vjrrn 
joartie  ieora  adbéreala,  et  Ton  senlcofii- 
biea  il  eAt  été  impoMtiqne  d^aliéeer  la 
qui  en  restait.  Cetli' riMiicTc  orcjsioniia  df» 
debaia  dèslfa premières  séances.  LatlaclK- 
ment  aox  forme*  antiques,  dont  oe  lairlsii 
beaucoup,  demandait  que  les  prêtres  lu'^fiil 
etclus.  uu  n'cuasenl  pas  voix  déiihéralits; 
mats  Tinlérét  du  parti  exigeait  le  coalniiv. 
On  leur  accorda  donc  proviaoireaMat  Ici 
mêmes  droits  qu'aux  évéques. 

La  première  opération  de  l'assemBlée  fulfs* 
dresser  une  lettre,  sons  la  date  decentémeinur, 
aux  ér^'/\ir<  rt  nitx  prêtres  résidant  enFrantt. 
Nos  cousiiiuuunneis  y  prêchaient  la  cbirtie. 
comme  a'Ila  ea  araient  eux-mêmes  donn« 
l'exemple  en  rompant  l'unité  calhiilfqar.  I  ' 
y  citaient  des  textes  des  l'ères.  t\u'*m  aurait 
pu  h  bien  meilleur  dr  i.i  leur  of  pou'r.  Il*» 
p  triaient  de  sacrifier  l'exactUndt  dtt  rljlfs 
au  bien  dt  In  paix;  mai»  ce  sacriflcc  il»  i'** 
\aieiit  fait  au  schisme  el  à  l'erreur,  r( 

de  Ij  paix,  iU  avaient  nm  nr  îi  guirrr 
au  sein  do  l'Eglise.  Ainsi  tuui  re  qu  ■i''  (*^;^' 
vaif>»l  écrire  de  plus  aéduisanl  élait  d'j- 
ranee  démenti  par  leurs  œasres. 

<h-  r.is»eiBl)16',  il  nous  «a  imponibte  m  c« 
dénuder  ts  vérité  «if     pwfnl.  Notw  irauffon  sewtsff 

•I»  a  \»  s««»toti  ipfiue  II.'  îl  Tiiii-nilif»-  le  déerH ÉÊ  fetir 
n  irviqu'oD  j  piililii  fui  souS.Til  (>ar  (rente  é»*<10l**'<'*'« 
l'ii  l'vrqiii-  élu  el  non  <  iii;»>ri-  s.n  i  f,  prnciireiir» de  ** 
a  l  es  cl  Cloquant e  »cp(  «Jepuiés  def  dc'psrtciuirou. 
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U  25  août.  Ils  a<lrefl»èr«nl  ii«  s<>«v(»rsm 
pontife  Pie  VI  une  Ictirc  dérisoire,  où,  so 
fomparint  à  Pau^  parlant  à  Pierre,  ils  lui 
4i$«ienl  avec  /a  mime  franchise,  qu'il  ne  leur 
mnit  poB  néctMiaire  de  descendre  en  b'gyplf 
fonr  s'assurer  du  secours,  et  qu'il  leur  suf/i- 
fttU  de  recourir  au  pape  lui-même,  et  d'atten^ 
àri4u  Moulagement  de  ia  même  main  dont  ils 

ff  -iv'tjn nient  qn  était  venue  leur  oppression. 

I  jjr  pn  uve  lie  celle  Iranchise.  ils  aneciaicul 
(i  riMoquer  êii  duQle  raulhenUcité  dct 
brefs  dont  le  pape  les  a?aît/rnppés,  poor  !;e 
Awn«r  ensuite  le  plaisir  do  les  trciiier  lic 
httm  tout  ou  plus  furtives,  que  In  ruse  et  tê 
mtnnnge  avaient  surprises  à  sa  religion. 

Ken  éloignés  de  demaiidiT  au  pape  TalK 
Mlttion  du  seraieni  constitvtionnel,  ils  t'en 
faisaient  un  litre  de  gloire,  comme  si  parce 
mo^eu, contraire  à  toutes  les  prescriptions 
^l'Bflise,  ils  avaient  sauvé  TEglise  même  : 
«Noos  n'avons  pu,  disrrii^nt  ils,  ne  pas  prê- 
ler,  en  1791,  le  serment  que  nous  prescrirait 
la  loi«  et  que  nous  commandait  fa  ebarité. 
En  effet,  pii  !e  rffu^an»,  dan^  quel  p^ril  ne 
nettioos-Dous  |»a»,  et  notre  salut,  et  celui  de 
•M  coocitoyenk?»  Ht  voulaient  sans  doute 

pir'rr  dp  Iciif  'înlnt  fpmporrl. 

KoQn,  après  avoir  exliorté  do  nouveau  te 
pape  à  s'expliquer  en  leur  faveur,  ils  s'é- 
cruiient,  par  une  ridicule  pnrodie  du  pre- 
nier  concile  d'Arles  :  «Plûi  à  Dieu  que  votre 
Ife et  les  frandce  affaires  qui  tous  oeeo- 
p»^nl.  vous  permissent  d'honorer  noire  con- 
cile de  voire  présence,  et  de  participer  à  nos 
travaux,  dont  vous  séries  Tâme  et  le  modè~ 
rateor I • 

11  n'est  pas  nécessaire  d'observer  ici  que 
Fie  Vf  ne  répondit  pas  à  cette  missive  pleine 
ilmpuialions  calomnieuses,  et  dans  laquelle 
la  ruse,  rtiypurrisie,  la  dérision  et  la  man- 
▼lise  foi  Rp  démasquaient  à  chaque  ligne. 

Le  8  septembre.  Ions  les  membres  du  con- 
rilc  prélèrenl  le  nouveau  serment  de  haine 
à  la  royauté,  cl  ils  pulilièrenl  une  instruc- 
tion pour  exhorter  les  peuples  à  faire  la 
raéffle  chose  à  leur  exemple.  Dans  cette 
pièce  vraiment  curieuse,  ils  appellent  à 
Iror  secours,  pour  soutenir  leur  niauvai<;e 
Ibèse.  les  principes  (<c  la  souveraineté  du 
peuple  français,  «rentré,  disent-ils,  dans 
ses  droits  »  par  l'abolition  de  la  rojaotft.  Ce 
prinripf»  !înc  fois  admis,  on  ne  voit  pas  com- 
ment il  peuventavancer  ensuite  que  la  haine 
le'lls  vouent  à  la  royauté  «  B*est  pas  on  fa* 
patî>?me  aveugle,  prêt  à  pourfoivre  dans  ses 
litrenrs  la  royauté  partout  oû  elle  «erait  é'a- 
Mie.»  8st*ce  que  les  peuples  qui  vivaient 
encore  sous  le  régime  monariliitju»^  n'avaient 
pas  leurs  droits  aussi  bien  que  le  peuple 
français?  Pourquoi  donc,  à  Texemple  de  ces 
aniii)ues  libérateurs  de  l'humaniti',  ne  pas 
parger  la  terre,  comme  de  nouveaux  Uer^ 
Cttles,  de  ce  monstre  fatal,  partout  oA  Ils  te 
«ny  lient  rclevor  la  téle?  On  ne  voit  pas 
partout  comment  ils  pouvaient  approuver  ce 
senneal  de  haine  à  1a  royauté,  sans  consa- 
C"*r  par  là  même  tous  les  excès,  commis 
'lani  un  but  politique,  de  la  révolution  fran- 
t^i^e,  ctnutamuieui  le»  actes  régicides  aux- 
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quets  elle  s'est  portée  dans  ses  fcredrs. 

Le  2V  septembre,  il  y  eut  session  publique,, 
où  on  lot  et  proclama  on  plan  de  paclnca- 
tion  avec  ceux  que  le  concile  appelait  dissi- 
dents. Ce  plan  oiïrc  entre  autres  une  dispo- 
sition curieuse,  fl  est  dit  qu'on  ne  peut 
traiter,  ni  avec  les  évéques  sortis  de  France, 
ni  avec  ceux  qui,  y  étant  restés,  n'ont  pas 
prêté  les  serments  requis.  Autant  eût  valu 
dire  qu'on  ne  voulait  traiter  avec  personne. 
Après  cela  ne  pouvait-on  pas  regarder  comme 
une  dt^ri«ioii  l'olTrp  que  faisaient  les  consli- 
lutioniiels  de  céder  la  pltice  à  l'evêquc  an- 
ften  dans  les  lieux  oà  il  y  en  avait  un?  lis 
savaient  hif^n  qu'il   ne  pouvaient  craindre 
d'être  troublés  dans  leurs  sièges  par  des  pas- 
teurs inscrits  aqr  la  liste  des  émigrés,  incar- 
cérés  ou  menacés  de  la  déportation.  Dans 
l'intervalle  do  cette  session  à  la  suivante,  il 
fut  bit  plusieurs  rappbrts,  dont  le  plus  inté- 
ressant est  le  compte  rendu  dos  travaux  des 
évéques  réunis,  présenté  par  i'etéque  de 
Loir-et-Cher,  Grégoire.  Il  parla  de  la  persé- 
rulion  qu'il  aratl  e-ssiiy/'o;  mais  il  ne  put 
(lire  en  quelle  occasion  il  avait  ru  le  bon- 
heur de  souffrir  pour  le  nom  de  Jésus.  Il  as- 
sura ses  collègues  qu'il  aurait  été  tnariyr 
s'il  l'avait  fallu.  Jt  parla  de  ses  soins  pour 
ressusciter  'rBrlise  consiltutionoelle.  Il  se 
plaignit  des  prêtres  insermentés,  qui  avaient 
fait  rétrograder  la  nation  vers  lo  moyen  âge, 
et  prétendit,  avec  autant  de  décence  que  de 
vérité,  qu'il  faudt  :)it  l  eul-élre  un  demi  siè- 
cle pour  ramener  au  bon  sens  des  millions- 
d*bommes  égarés  par  cetto  fourmilière  de  pré- 
tendus vicaires  a  posloliques, qui  a  vécu  ne  bull#>- 
vraieou  fausse  se  croienldcsétres  importants.». 
Il  s'éleva  fortement  contre  ceux  qui  avaient 
retracté  le  serment  de  la  constitution 
dergé.  Ne  dt^ait-on  pas  pardonner  un  peu 
d'humeur  à  des  gens  qui  se  voyaient  de  jour 
eo  jour  plus  abandonnés?  Il  ut  des  sortiea 
contre  la  buMo  Auctorem  fidci,  contre  l'in- 
quisition  ,  contre  l'aulorilc  temporelle  des  . 
papes.  «  Comment  corriger  les  abus,  s'écria* 
t-il,  tant  que  le  successeur  de  Pierre  panvre 
sera  le  successeur  de  la  grandeur  temporelle 
des  Césars?»  Rt  dans  quels  temps  tenait-on 
ce  langage?  Lorsque  te  souverain  pontife 
était  menacé  par  le  Directoire,  et  près  de 
succomber.  Dans  ces  moments  cnliqnes , 
était-il  bien  généreux  d'encourager  » hc  m  It-s 
ennemis  de  la  religion  à  opprimer  un  vn  ti- 
lard  sans  défense?  Le  rapporteur  s'étendit 
beaucoupsur sacorrespondance avec  lesEj/n 
étrangères.  Il  par.-iii  ijue  depuis  queiqua 
temps  eet  objet  l'occupait  principalement.. 
!1  écrivait  de  tous  rôlés  pour  <;nlticilcr  quel- 
que appui,  il  adressait  au  grand  iDqui»i- 
tcur  une  lelire  oà  M  lui  faisait  honte  de  ses 
fonctions,  sans  songer  qu'il  avait  plus  prc-i 
de  lui  des  inquisiU  urs  un  peu  plus  dange- 
reux et  nn  peu  plus  dipnes  de  son  léle.  11' 
f.iisail  passer  en  L^papuf  des  écrits  dmlro 
le  saint-siége.  Il  euvoyail  des  enc) clique» 
depnîs  Trébisonde  j  jsqu'à  Québec.  Il  fil  pari 
nu  concile  de  ses  espérances  sur  l'Allema- 
gne, fondées  sur  ce  qu'on  v  comptait  neuf 
mille  écrivains,  cl  sur  ce  q«  un  pays  où.roii 
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écriTAit  tant,  était  on  pa|t  où  on  lisait 
beaaconp.  et  où  conséquemmcnl  la  naiM 

dos  lufïiii^rcs  ferait  hirn'fM  rxplo'îion.  Il 
combla  d'éloges  les  articles  d  Ems,  la  magni- 
jlqvê  Insirdcuon  de  M.  d«  ColloredOi  le*  éerlti 
de  M.  Trauttmanîdnrf,  et  d'nnlres  de  ce 
genre,  comme  une  preuve  que  l'esprit  pnblic 
marehail  dant  cette  eonirée  Ter»  one  amft- 
liomîion  dans  Tordre  des  choses  r*  licrirases; 
tandis  que  TindifTérencc  et  l'irréligion  y  fai- 
•aient  de«f  rapides  progrès.  11  a?ertil,en  pas> 
sant.Ie  s  ciihuliquesirlandaisau'îls pouvaient 
c  légitimement  réclamer  par  la  force  l'cxer* 
eicedesdroICi  polfltqaea»  oobliant  que,  dant 
lin  r;i[iiinri  ;ititrri(Mjr,  il  avait  engagé  le  con- 
cile  à  interdire  à  vie  tous  tes  ecdésiafltiquet 
qui  eonseillcrafenl  ou  fomenleraienl  la 
guerre  civile.  (  Journal  du  concile,  n.  5, 
page  34.  )  Enfin  l'évéqnc  termina  son  rap- 
port en  faisant  espérer  à  ses  collègues  I  é- 
branlemenl  du  monde  politique  et  une  se- 
cousse générale  qui  allait  faire  crouler  l'in* 
qai«i(ion  et  le  despotisme.  Tel  est  ce  compte 
rendu,  plus  digne  de  fi)^urer  dans  les  regis- 
tres d'un  club,  que  dans  les  actes  d'un 
concile.  Le  29  octobre,  les  pères  publièrent 
les  élections.  Le  5  novembre,  on  érigea  onze 
évéf  hés  pour  tes  colonies,  san^  consulter  les 
habitants,  ni  ceux  qui  y  jouissaient  de  la 
juridiction.  On  en  créa  autaî  à  Porentruy  et 
a  Nice,  quoique  ees  paya  eussent  Ipurs  évé- 
qaes.  On  publia  une  Ititre  synocit^ue,  ad  res- 
tée aux  pèrei  et  mire»  et  à  tout  ceux  qui  lont 
€kargés  de  l'éducation  de  (n  jeunesse.  Ce  n'est 
pas  assurément  le  plus  mauvais  des  actes  de 
cette  auembléc.  On  y  veut  que  le  maître  et 
la  maîtresse  d'école  soient  nommés  par  les 

I paroissiens  sur  la  présentation  du  curé  ;  que 
'évéque  les  approuve,  ou  qu'il  commette  à 
cet  effet  l'archiprétre  ;  qu'ils  ne^iuissent  élro 
destitués  que  par  le  concours  des  paroissiens 
«t  do  curé,  et  qu'en  cas  de  dissentiment  on 
rn  réfère  à  révéquc.  Ce!??,  quelque  imp^rTnil 
qu'il  soit,  vaut  un  peu  nfieux  que  la  loi  de 
1833  tor  l'enaeignement  primaire.  La  der- 
nière session  eut  lieu  le  1-2  novembre.  On  y 
fit  an  décret  lur  la  foi,  dans  lequel  on  con- 
damna lliérétie  de  la  rfbaptiêûti^  i  laquelle 
personne  ne  son^rnii,  et  toutes  maximes, 
loolet  propositions  tendant  à  faire  com- 
mellre  des  aelet  de  riolence,  sous  prétexte 
de  défendre  la  foi  catholiqu»".  .  comme  an(i- 
chrétiennes  ei  subversives  des  principes  de 
nolresaliitereigon.tl  bltalt  Mea  opposer  au 

innins  un  décrcl  a  rcs  généreux  fidèles  qui, 
«laos  une  multitude  de  paroisses,  avaient  mon* 
iré  nne  répugnance  si  fnrfncfble  au  nouveau 
srfiismc  que  les  intriin  hVlaient  crus  obligés 
de  recourir  4  la  force  armée,  pour  pouioir 
pénétrer  dans  tes  postes  qu'ils  envahissaient 
s'y  inslaller. 

En  appliquant  au  mariage,  d'une  manière 
Indéfinie  et  sans  réserve,  dans  on  autre  dé- 

4-rct,  la  ni3\iiiic  par  laquelle  ils  établissent 
iiue  «  c'f9t  à  ia  puissance  civile  qu'il  appar- 
tient proprement  de  régler  les  conditions  cl 
les  formes  nécessaires  pour  la  validité  des 
cunirats  »,  les  évéïiues  con<»tiluli'Jtin('ls  <np- 
("Tuprient  l'erreur  de  ceux  qui,  cnicvjui  a 


l'Eglise  tout  droit  oui  lui  soit  propre  sor  1« 
contrat  matrimonial  des  chrétiens,  et  ne  te-' 

cnnnni^<înn(  en  elle,  à  Cet  égard,  qu'une  au- 
torité, ou  usurpée,  ou  précaire  et  dépeodui* 
de  la  volonté  des  souverains  tempords ,  ■# 
lui  Inisspnt  de  pouvoir  qu'à  l'égard  du  is» 
cremenl.  Errc;ur  condamnée  par  le  concilsdi 
Trente,  et  plus  réeemoMml  encore  par  la 
bulte  Auctorem  ^dei,  dans  In  rond.Tmnitiot 
de  la  tt9'  proposition  du  synode  de  Pistoie. 

G*est  sur  le  même  fonoémeal  que  les  é«l- 
qncs  cnnsiitulioonels  déclarent  (arl.  2dpce 
même  décret) ,  que  c  la  ulidité  du  mariags 
est  indépendante  de  la  bénédiction  nuptiale,  t 
S'ils  eussent  voulu  |>:iilf'r  rrinchemeiil,  ili 
eussent  mis  la  présence  du  pritre  dérigméptr 
VBgUiB  à  la  place  de  la  Mnédldioa  mp. 
liale,  et  ils  ne  se  fussent  point  ronlrerfils; 
puisque,  selon  eux  les  empêchements  opiMK 
séH  an  mariage  par  la  seule  puissaneece- 
clésiastique  n  allcigniiU  que  1c  sacrement. 

Ils  déclarent,  article  8,  que  «  les  roariiigfi 
contractés  entre  beau- frère  et  belle-sœor, 
oncle  et  nièce,  tante  et  neveu  (comme  anisi 
entre  cousins  germains),  ne  doivent  étn 
bénits  qu'avec  l'autorisation  expresie  it 
l'cvéque;  •  et  ainsi,  non-seulement-  Us  pré- 
sentent l'autorité  de  l'évéque  comme  tolfi* 
saute,  indépeodaroiucnt  de  celle  du  pape, 
pour  donner  dispense  des  empêchements  dl- 
rÏMimls,  mais  encore  ils  ne  reconnaissent 
d  auires  eropécheaiculs  de  ce  genre  que  ci'OX 
du  premier  et  du  second  degré  de  pareolé.  it 
ils  s'élèvent  de  leur  autorité  privée  au-dejsui 
des  lois  de  I  t^glise  universelle  et  de&  dcfiot- 
tion»  des  conciles  généraux,  sans  doalcpM 
ati.irhement  pour  le  droit  commun,  ou  pir 
aifeclion  ponr  les  libertés  gallicanes. 

Nous  dirons  peo  de  cboee  de  l'article  13 
de  ce  môroe  décret,  où  ils  étab'îssent  qtif 
m  la  bénéilicUon  nupliale  ne  sera  jamai»  don- 
née qu'aiirès  que  les  époux  auront  rempli 
les  formalités  prescrites  par  la  loi  civile  t 
Nous  ferons  simplement  observer  qo'il  n« 
convenail  pas  à  des  évéqnes  d'impessr  é 
l'Eglise  cette  servitude. 

Nous  passons  plusieurs  autres  décrets  dant 
lesquels  ce  qu'il  y  a  de  bon  ne  leorappsr* 
lient  pas,  cl  ce  qu'il  y  a  de  mauvais  ei 
leur  appartient  resaeoifale  à  ce  qu'on  a  àe^a 
vu,  pour  dire  an  mol  de  la  noorclle  ieiire 
que  le  conciliabule  écrivit  au  pape  aranl^e 
de  terminer  sa  séance.  Dans  celle-ci,  qw  sst 

filos  fraoebe  et  plus  courte  que  la  pre«ïêi«i 
es  évéqnei  se  plaignent  de  ce  que  le  sorjTf- 
rain  poolife  ne  leur  a  pas  répondu.  Ils  ls> 
tnandent  que  •  son  silence  a  contriboé  i  «a* 
Irelcnir  un  scliisme  qui  .j  en  les  suites'?^ 
plus  désastreuses,  et  pour  l'Etal  et  poor  U 
religion...  Parlei  donc,  très-saint  Pére.ajott- 
lenl-ils;  dites  à  tous  qu'il  n'y  a  j.imais  né- 
cessité de  rompre  l'unité.  »  Fort  bien;  tuai* 
de  quel  célé  étaient  ceux  qui  la  rompstait* 
Ils  continuent:  «  HélasI  combien  i«>trc  si- 
lence a  été  nuisible!  Des  fljts  de  sang 
coulé  el  coulent  encore  parmi  nous,  p^rrt 
qu'on  a  fait  paraître  en  votre  nom  des  breu 
qui  autorisaient  la  révolte  ,  en  mmaças* 
d  cxcomiiiunicr  des  citoyens  suuuti»  al 
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dèla.  •  Eût-OB  pensé  à  les  produire,  à  !«• 
répandre,  si  TOttt  vont  fottiei  «npretfé  éû 

urleren  pi-re  qui  veut  réunir  tous  ses  en- 
UtsT  »  U  n'i  a  qu'à  lire  ces  brefs,  qui  io- 
qaiiteni  tant  les  rétmU,  pour  f olr  qne  Pfe  Vl 

I  a  déployé  l(jus  h^s  si-nlinicnts  que  peuvent 
lupirer  là  charîlé  dirélieaae  el  U  leudresse 
é'va  père,  qui  test  ses  entraillet  te  tléchi- 
rer,  quand  il  est  forcé  d'user  ilc  moyens  tê» 
fèrcf  par  l'insabordioaliOD  de  ses  eaCiQb* 

La  un  de  la  lettre  est  curieuse.  «  An  sar» 
plas,  Irès-sainl  Père,  une  grande  Eglise  est 
troublée  ;  si  elle  est  accusée,  elle  doit  être 
jugée,  elle  demande  à  l'être  :  c'est  à  l'Eglise 
uniieridleasseoibiée  Qu'elle  remet  sa  cause. 
Knfonséqjuence,  elle  réclame  de  Votre  Sain- 
4rte  i<4  plus  prochaine  convocation  d'un  cou- 
dteecuménique.  »  Dans  leur  première  let- 
tre, l«  6vé*]ues  réunis  en  appelaient  du 
pape  mai  infuniic  ou  pape  mieux  informé; 
Met  eelle>ci,  c'est  au  concile  œcuménique 
qu'iU  appellent  décision*  du  ptipe,  quel- 
qu'eclairées  qii'eilci»  suteni  uu  pui»âcul  èlre. 
Aui»i,  dans  Tintervaile  des  trois  motsoo  eo- 
firnn  (jui  §"éiiTicnl  écoulés  d'une  missive  k 
Vaulre,  devaienl-ils  ou  jamais  avuir  fait 
i|Kiqaes  progrès. 

tis  insistent  sur  celle  idée  d'un  concile  ^é* 
•eral  dans  la  qmtriimthtire  êynodique  qu'ils 
fiUièfent  à  cette  mène  séance,  pouraiw 
t:  nrpr  Iri  fin  de  leurs  tr.^vaux.  Ils  y  deman- 
(Jeul  lia  jugement  légal  et  canonique  de  CE- 
^nmiwnHh;  et  ce  jugement  légal  el  ca- 
nooiqne.  ils  rcntcii  lriit  Je  la  décision  d'un 
concile  œcuménique,  ainsi  qu  ils  s'en  expli* 
^neot  anstitôl  après.  Hais  l'Eglise,  pour  por- 
ter SCS  jugements,  n'a  pas  besoin  d  être  ras- 
Kmblée  eu  concile  :  il  soffll  qu'elle  eoteode 
riffrire  la  toIx  de  son  chef  suprême. 

Ainsi  8»^  sépara  ci  He  asst;mbléc,  qui  s'in- 
lilolait  si  improprement  concile  iialional. 
Use  pareille  réunion  pouvait- elle  être  con- 
sidérée comme  représentant  l'Eglise  de 
france.  tandis  que  ses  évéqucs  véritables, 
M  l'immense  majorité  de  ses  prêtres,  n*a« 
faicol  pris  aucune  part  À  celle  convocation, 
et  que  les  membres  qui  la  composaient  s'é- 
taient eux-mêmes  placés  burs  de  l'Eglise,  en 
•adhérant  à  nue  constitution  schismaliqne.  de 
laquelle  seule  ils  tenaient  leurs  pouvoirs  '.' 
Collection  de$  pièces  impriméts  ^ar  ordre  du 
eoneUt  wUiomai  ée  France  ;  Vict.  port,  det 
fi«r  ,  noutv  f'ffit.  par  l'abbé  FiUjeam;  Mém, 

■fyur  icrr.  cl  i  hisl.  eccléê.  t.  Ilf. 

PARIS  (Conciliabule  de),  l'an  1801.  Les 
èiéque*!  rétiniê,  toujours  soigneux  de  donner 
•le  l'cchii  li  leur  parti,  avaient  convoqué  celle 
atseinhicL  de  1801,  et  en  avalent  aiéaie 
a»erii  lo  l'>1ises  étrangères  par  une  circu- 
Uife  qu  Us  assurent  être  enregistrée  dans  les 
irciiires  de  l'histoire.  A  cette  convoeallon 
'oats'ébranla  dans  l'Eglise  cmislitulionnefle  : 
les  étéques  liorenl  leurs  synodes,  et  les  mé- 
J^poliiaias,  les  eoneiles  de  lenrs  provinces, 
^a  a  publié  !cs  actes  de  quciqui  s-uncs  de 
^  assemblées  ;  mats  nous  ue  nous  arrête* 
root  qu'an  eonclle  dit  national,  comme  le 
faitictiï.  l  a  plus  grande  union  ne  ré- 
IBiUi  pas  dans  ce  clergé,  si  peu  nombreux 
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pourtant.  Le  métropoUlain  du' Paris,  Roger, 
s'opposait  é  la  leooe  dn  confie,  qn'Il  regar- 
dait comme  inutile  et  nit^mc  comriie  dange- 
reux. Le  concile  se  tint  malgré  lui.  Un  aulra 
sujet  de  dbpole  était  la  eomposttioo  mémo 
du  concile.  Celui  de  1797  avait  vu  les  praires 
en  grande  supériorité  de  nombre  sur  les 
évêqucg,  el  fbrmant  par  conséquent  les  déei* 
slons.  De  là  des  rc|  roches  assez  bien  fondés 
de  s'écarter  des  règles  de  l'antiquité  et  de 
soutenir  la  presbjrlêranisme ,  reproches  que 
los  reunis,  eussent,  à  ce  qu'il  parait,  désiré 
prévenir;  mais  ils  ne  purent  engager  les 
prêtres  A  se  désister  de  leurs  prétention*.  Le 
29  juin,  jour  de  l'ouverture  ilu  concile,  l'évô- 
que  de  Loir-ct-Cber,  Grégoire,  un  des  réu- 
nii,  prononça  on  long  discours,  qu'il  com- 
mença en  prenant  la  défense  de  la  philoso» 

tihie  et  en  parlant  avec  attendrisse  ment  de 
a  caducité  des  trônes  cl  du  courage  des  fua« 
dateurs  de  la  liberté.  De  là  tombant  sur  lea 
papes,  pour  lesquels  il  ne  savait  pas  dîssi- 
ujuler  son  peu  *ie  peachanl,  il  couvrit  d'élo- 
ges cens  qui,  dans  ces  derniers  temps, 
ffvaient  partagé  ses  sentiments  contre  le 
saïul-siége:  Van  Espen,Giannone,Hontheim« 
Pércira.Trautlmaniido r i ,  )  (  Plat,TaailNirlni... 
Il  revint  sur  cet  objet  à  différentes  reprises, 
et  toujours  avec  un  ton  pas  plus  bonoêie 
qn'éplMOpaL  Ardent  républicain,  il  voulut 
prouver  par  les  canons  son  dof^me  favori  do 
la  souveraineté  du  peuple,  et  cita  une  déci- 
sion ën  concile  de  Tolède  de  68B,  qui  porto 
tcttuellcmeut  :  Un  intfr^î  particulier  doit-il 
avoir  aulnnt  de  force  que  le  êoulagtment  géné^ 
ral  dn  peuple»?  A  Diêu  ne  }»/ai«e /  Voilà  tool 
ce  que  dil  le  concile  de  T5!ède. 

A  coup  sûr  ce  passage  n'a  aucun  trait  avea 
la  maxime  que  l'évêque  voulait  prottrer; 
mais  l'antiquité  ecclésia>lii|ue  ne  lui  avnit 
pas  fourni  autre  chose.  -Le  30  juin,  U  dispute 
ti*é«-haaila  entre  les  deux  ordres,  retalivo- 
ment  à  leurs  droits  respectifs.  Plusieurs  évé- 
ques  réfutèrent  asseï  bien  les  prétentions 
dus  prêtres  ,  et  s'élevèrent  contre  l'esprit 
d'indépendance  et  d'anarchie  qui  ravageait 
les  diocèses  con^tiiuttnnnels.  Les  prêtres 
crièrent  encore  pius  iiaul.  Accouiumés  à  no 
voir  dans  les  nouveaux  préinta  dai  eon« 
frères  qui  avaïptit  lant  crié  eux-mêmes  con- 
tre le  (Icspoli&mc  épiscopa),  ils  ne  vonlureni 
point  se  laisser  dominer  par  eux.  On  opinait 
de  part  et  d'autre  avec  henticoup  de  vivacité. 
Un  ecclésiastique,  apostrophant  les  évêques, 
leur  demanda  d'où  leur  venaient  leur  tllrn 
et  leur  légitimité,  prciendit  qu'ils  ne  pou- 
vaient les  tenir  que  du  second  ordre,  qui 
avait  sanetionné  la  conslilnllon  civile  dn 
clergé,  et  leur  reprocha  leur  tnp^ratilude.  On 
alla  même  plus  loin,  cl  un  les  luenaça  de  les 
abandonner.  A  ce  coup,  ces  hommes,  ehaw- 
celant  sur  leurs  sièges,  reculèrent  ei  (mn- 
blèreat  de  se  voir  tout  à  lait  seuls.  Après  bien 
des  débats,  il  ne  fut  pas  possible  de  rien  dé- 
cider, î.a  question  fut  ajournée,  el  les  prê- 
tres eurent  gain  de  cause  par  le  (ait.  Quel- 
ques jours  après,  on  admit  ilenx  prêtres  ila- 
lims,  envoyés  de  ce  pajs-IA  par  un  petit 
nombre  de  brouillons.  L'no»  entre  nulles  « 
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rliiH  dépaté  par  butl  piéirei  e(  deux  atoraU 
•Itt  IHémonl;  il  fot  twça  ooeuhc  rcprétentanl 

di  !>  Kgliceii  d*llaltc. 

Lo  17  juillH,  oa  Û(,  sor  ta  tilBation  des 
méiropotef  ooiialUotioiiii«n«« ,  ua  rapport 

i|ui  ()ri>i  lit  i  lies  iJt^^s  affligeanles.  Vingt- 
cinq  sièges  éuieul  encore  vacaoU,  par  mûri, 
iipostatté  on  aliaiidoo  ;  plat  d«  dooia  évé- 
qucs  avaient  négligé  de  venir  ou  d'envoyer 
au  concile,  et  paraissaient  ne  pa»  s'embar- 
rasser de  ce  qui  s'y  passait.  Prâr  les  eottao- 
Ivr, on  les  flalta  de  la  prochaine  n'iiiiiou  dos 
protestants.  L'évéque  du  Ooubs,  Deowindre, 
annonça  que,  dans  un  entretien  aree  na  mî- 
ttistrc  calviniste,  il  l'avait  assuré  qnc  si  \cs 
»ien$  ronnai  j»nipnt  les  sentiments  des  Fran- 
çais sur  la  cour  de  Rome,  la  réunion  serait 
bientôt  Taite  {Actes  du  coneiie,  tome  II,  page 
133).  On  n'avait  pas  besoin  de  cet  aveu  pour 
savoir  que  les  cons»litulionnels  n'ont  guère 
moins  d'éloignemaat  poor  Itt  papet  qae  les 
protestants. 

Le  28  juiilct,  l'éréquc  de  1  Aude,  daiin  un 
lapport  tttr  la  aelilaiiM  al  l'aicomniunica* 
tiort,  |(otn  des  principes  en  faveur  de  tous  les 
scbi»iiiaiiqucs.  Uesbois»éréque  de  la  Som:iie, 
demanda  de  plua  que  la  concile  adoptât  ft 
proclamât  roiie  proposition  :  La  crainte 
d  wM  earcomiHUMcaiion  injuste  ne  doit  pa$ 
«eus  mpétktr  dê  foin  n^irt  tfeaair.  Oa  aalc 
que  c'est  la  qaatre-vingt-onrième  dfs  propo- 
Kitions  condamuéea  par  la  butte  Unigenitus, 
h^t  moîlenies  partieaai  de  QMMel  enteanl 
vie  ravis  di*  faire  approuver  par  1rs  ronslitti- 
tiunncls  asseiublés  cette  assertion  de  leur 
patron,  <|ui  appelait  injnate  tonta  eaneura 
i>  r!,''i>  contre  les  siens,  et  qui  faisait  consis- 
ter son  devoir  à  défendre  ses  erreurs.  Us 
entient  vowHi  pouvoir  opposer  tm  concile 
prétendu  national  à  l'autonlc  du  sainl-^iégc, 
liât  avait  donné  la  buUe,  et  de  l'i^lisc,  qai 
I  avait  adoptée.  Il  y  eot  4et  débat»  à  ce  sujet. 
L'évéque  d'Ille-el  V  ilaine  ,  I^e  Cor,  prési- 
dent du  coocile,  trouvait  la  proposition  dan- 
gereuse, et  voulait  qu'on  la  supprimât.  La 
plupart  furent  de  son  avis,  quoique  Desbois 
te  défendit  avec  chaleur.  Sa  proposition  ^lait 
d'une  éleruelle  vérité  :  «Nous  avons  déclaré 
aoM  la  Maaa  da  serment,  dit-il  [Actes  du 
roncile,  tomf  II,  page  2G8),  que  la  résistance 
à  l'uppressiuu  e^i  ie  plus  saint  devoir.  Cette 
propviilion  oslraatéa  anr  la  aiiarte  des  droits 
<lt'  riuimmc...  Ne  sommes-nous  plus  les  en- 
Uau  d«  td  liberté?  »  On  ne  s'atteudaii  pas  à 
voir  nippclar  dans  un  coocile  la  sainte  in- 

Hirrcclion  ;  mais  c'«'st  un  des  rfuins  qui 
parle  ici, et  qui  parle  dans  un  cooti^c  luusu- 
luliottncl. 

Le  2  aoAt,on  adressa  une  nouvelle  invita- 
tioo  aux  EgUaes  des  pavs  réunis,  et  on  leur 
•pprit  que  le  concile  «e  Cbalcédoine  avait 

décidé  quVlIcs  dcv  fii  nt  faire  partie  de  l'ii- 
|lis«'  constitultunneiie.  Le  3  et  ie  5,  l'évéque 
d«  Loifi  el'  Char  fil  un  rapport  eoa  la  lllur* 
H'iv  ('(iiitrnt  (l'ct  ilcr  If  fruil  lif  >os  Icrturcs, 
et  lie  utottlfcf  son  érudition  el  sa  critique,  U 
dineHo  loiigttovnmil  itir^litsirMa  naogee  at« 
1'i*Hii  >  .1  difTéri-ntes  ICglises;et  ramassant  i 
Lc  sw^i'i  d«a  ttttccdatcs  vraict  ou  iouate»,  il 


s'appes.intit  sur  dea  détails  frivoles,  t'éfs)^ 
•ttr  dm  pratiques  eingnlièrei,  et  ne  montra 

qu'une  envif  immodérée  de  critiquer  et  ds 
faire  rire.  Ou  fut  tcaodaliaé,  même  dans  Is 
concile,  d«  ton  affeelatton  è- railler;  et  les 
(' véncnn'Tits  qui  suiviriMit  firent  tomber  â 
plat  les  innovations  qu'on  se  propos;rtt  d'tiv- 
trodvire.  Le  concile  se  passait  dans  ces  iao- 
tilili's,  lorsque,  le  13  août,  les  Pèrt*  appri- 
rcut  qu'une  convention  avait  été  signée  eotr» 
le  pape  et  le  premier  consul.  Ils  rrcarenlen 
même  temps  l'ordre  de  se  séparer.  Les  Aettê  , 
du  concile  s'efforcent  de  dissimulpr  celte  itt* 
nière  circonstance;  mais  elle  parait  i  Iraren 
les  voiles  sous  lesquels  on  vovdraitlacacltr. 

Après  quelques  tentatives  poar  sauver  erl 
affront,  il  fallut  se  résoudre  a  leriuincr  auiii  ' 
brusquement  une  assemblée  dont  on  espé-  ' 
rait  tant  d'avantages.  On  voit  dans  les  Acut 
l'exlréme  embarras  de»  Pères,  ils  ne  savaicui  | 
qu«>l  pani  prendre.  Ils  voyaient  bien  que  i 
k'ur  K;;liM!  .-]l!:ii(  crouler  t;>nl  à  f.iit,     i  $ 
auraient  bien  voulu  faire  au  luoios  uue  lia 
éclataata.  Chacun  ottvrait  dea  avis,  et  l«  p«a  I 
de  temps  qui  leur  restait  se  consumait  es 
uioiiont  oui  se  détruisaient  l'une  l'autre,  ils 
s'étaient  flattés  qu'on  toooieltrait lea  arlidii 
du  Goncordrit  n  leur  approbation,  et  on 
nait  de  le  conclure  sans  eut.  ils  allaient  étrs 
obligés  d'adhérer  à  «n  aete  émané  d'na  ptps  ' 
de  celte  même  nntnrité  dont  ils  s'éiaieni  af- 
franchis. Moyse,  evéque  do  Jura,  fit  li-Jes-  < 
su»  an  rapport  où  perçant  à  cbaî|oe  page  It 
haim*  du  sainl-siége  ,  la  douleur  de  ^^lir 
qu'on  eikt  eu  recours  au  pape,  le  dépit  ^sc 
ietir  canialt  lo  Concordat,  la  eralate  d'Kf* 
comptés  eux-ni^mes  pour  rien.  II  p'irlj sou- 
vent de  cette  cour  periide  et  astucieuse,  qai 
profite  de  tout,  c  Si  le  pape  déclare  nos  siège»  j 
vacants,  dit-il  {Actes  du  conrilé,  r  m/  III. 
poj^  145),  nous  lui  dirons  qu'il  u'ea  a  pa»  Is 
droit,  et  qo'ils  sont  remplis  plus  canoniqos* 
trient  que  Oflui  de  saint  PÎerre.  •  Il  prupos;»  J« 
renvoyer  la  bulle  si  elle  ne  reconnaissait  pai 
la  légitimité  de  l'Eglise  conslilutionnelle,  oa 
même  de  la  déclarer  criminelle  si  elle  im** 
nuail  là-dessus  le  moindre  doute  (p.  ik6j. 

Le  même  jour,  14  août,  l'évéque  de  Loir- 
et-Cber,  toujours  infatigable,  ût  on  tré*-lonf 
rapport  sur  1rs  travaux  di  s  réunis,  oa  p'u'O* 
sur  les  sieciji  ;  il  voulut  revendiquer  par 
son  parti  une  part  l;in>  la  pertecut>oo  direc» 
lonale,  et  cita  en  effet  cJpui  ou  trois  préirrS 
qui  avaieul  clé  déportes  malgré  leur  cenili- 
cat  de  patriotisme  ;  mais  il  M  parla  ni  de  &• 
douze  cents  cccléiiastifiues  relégués  daos 
nie  de  Ebe,  ni  de  ceux  qui  avaieul  été  m* 
fermés  dans  les  déperlemeats,  ni  de  ctu\ 

au'on  avaii  fait  périr  flans  les  sables  brtilaoïs 
B  la  («uyaue.  il  assura  que  les  coosiitu- 
lionneli  n'avaient  jameis  usé  que  de  charité 
avec  le  clergé  insermenté.  M  ni,  ie  fait  fàt*>i 
vrai,  il  s'en  dédooknagea  bien  dans  cet  srli* 
cie,oè  il  mit  snr  le  eoaipledoeackvg^pi«r 
scrii,  déporté,  fnçii'f.  et  sans  cesse  messes 
de  la  mort,  tous  les  criâtes  possibles,  et  ia** 
f tt'à  l'aBBatsimt  d*no  conatimifonnel  mien 
Bretagne  lors  des  troubtrs  de  la  cbouannr- 
ric.  il  parla  du  séjour  de  i'te  M  en  Franu. 
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A  l'cnlrn-îrc,  lui  cl       çfcns  araicnt  pris  li 
l>b»  frâiitie  pnrt  .tu  suri  de  ce  ponlifc.  i( 
•Tertil  ceprnd.ini  1rs  calh  iliques  de  prendra 
firôc  qu'un  n'abusflt  de  leur  sensibilité  pour 
tes  DMlbeors  du  cher  de  l'Eglise,  et  de  son~ 
fer  qu'il*  étaient  dloyens  avant  d'être  chré- 
liefts,  et  Français  avant  d'avoir  été  ndmis 
éjM  l'Eglise  romain^  {Actes,  tome  Ul,  page 
SU)  :  af  M  bien  étrange  dans  la  bouche  d*iiii 
é»é^Ht',  rl  qui  prouve  qne  chc2  lui  le  palrio- 
tisDc,oudu  uiuins  ce  qu'il  appelle  ainsi, 
d«il  passer  avant  lent  Mais  Tartlcle  fur  fe-^ 
qqelll  s'oirnitf  Ip  r'"S  '"6  fut  cclui  de  scs 
rdaiions  avec  les  Églises  étrangères,  il  en- 
ircleaail  da  tous  c^éa  «ne  correspondanee 
trps  active  avi  c  lîcs  hommes  onn mis,  rom- 
tDc  ieitde  la  superstition  ei  du  despulism«. 
Il  i*trréla  sarloat  arae  complaisance  sur 
rHalie,  où  il  TIC  I  ouvail  pas  niTino  nommer, 
disait-il I  toos  scs  partisans.  It  rappela  une 
lettre  écrite  an  nom  des  Eglises  de  ce  pays, 
.;ai  ne  s'en  dout^iicnt  pas,  et  fabriquée  par 
drui  prêtres  qu'en  reconnaissance  on  avait 
admis  au  concile.  Elle  était  datée  de  Gènes, 
le  23  novembre  1798,  et  on  l'ayait  Tait  clrcu* 
1er  pour  ta  revêtir  de  signatures.  On  ne  d.t 
putHl  combien  on  en  obtint.  Leltc  lettre, 
fiillcnrs,  épargnait  si  paa  les  papes,  qu'un  ' 
■embre  du  concile  même  voulait  qu'on  y  fit 
4fS .changements.  Le  rapporleor  déplora  la 
ssppressMO  de Taniversité  de  Pavie,  et  nom* 
ma  avec  éinge  Tamburini.  Zola,  Patmieri, 
ocmbrcs  de  celte  école.  11  donna  des  larmes 
ai  srtrt  do  royauOM  de  Naples,  reloasbè  dans 
les  fers  après  l'aurore  d'une  si  bpîlc  rcvoîii- 
lion,  et  à  la  mort  de  l'évéqao  Serrao  el  de 
que  iqoes  antres  riclimes  de  lenr  patriolisna. 
k[fTh  avoir  ainsi  passé  l'Euroiio  en  revue, 
letéque  r^unt  rendit  compte  des  obstacles 
«js'STSft  épronréa  la  tenae  du  eondie.  Il 
iJrla  de  ses  travaux  et  de  ses  fait^ucs;  se 
représenta  comme  Gualimozin  sur  des  cbar- 
Mtt ardent*,  mais  soutenu  par  la  main  di- 
^ioe  de  la  Providenre  ;  répéta  qu'il  était 
mttûbre  du  souverain  qui  est  le  peuple,  el 
'faîne  peut  être  que  le  peuple;  et  engagea 
tf>  collégoes,  en  unissant,  à  eootinner  «ra- 
loir  à  P  ïris,  mnigté  les  changements  qui 
atiaicni  avoir  lieu,  une  agence  chargée  d'eu- 
ireieair  avec  les  Eglises  elrangèret  nne  eor<- 
re<pondancc  nécessaire  pour  se  maintenir 
rontrc  les  entreprises  du  corialisnie/li  tut 
durgé  liiii-niéme  da  «a  soin  at  dn  dépôt  di>s 
arrhtvcs  cunjittutionncllcs. 

U  16  août,  le  concile  tint  sa  dernière 
i^are.  A  la  snita  des  Act9$t  on  troure  an 
procès- vrrh ni  pnrticulier.  Le  concile  avait 
arrêté  précédemment  des  conférences  avec 
le  clergé  qui  ne  reconnaissait  point  les  con*  ' 
l'ttuiionnels.  Elles  dcr  lii  nt  s  ouvrir  le  1" 
uptembrei  n^ais  personne  n'y  parai.  Pla- 
liears  raisons  sans  dont*  portèrent  le  clergé 
i  ne  pas  accepter  le  défi  dps  c  on -litulioii - 
nei*.  Il  oe  se  trouvait  à  Parts  que  trés-peu 
d'êvé{ues,  qui  n*élalefft  point  aulorités  par' 
Ifnr»  rollègucï.  i-[  qui  cu^scul  peut-être  été 
kiioib  d'af oir  fait  cette  démarche  sans  s'être 
Maotrtés  avec  le  reste  de  l'épiscopat.  Les 
ctsiéslasliqna*  én  saaood  ardre  pouvaient 
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eneore  môins  prendre  snr  eux  d'accepter  len 
conférences.  Mém.  pour  servir  à  l'hist.  eccL 

PARIS  (Commission  d'év<^qti(>s  à).  Tan ' 
1810.  Pie  VII  ayant  refusé  de  donner  dvs 
bulles  aux  évêqucs  nommés  en  France  par 
arlui  (fui  le  retenait  lui-même  captif,  on 
a«?fmhlrt,  par  ordre  de  ce  dernier,  unecom.- 
mi  sioii  d'évêc|ues  charges  de  ciicrSher  les 
moyens  d<*  pourvoir  aux  besoins  de  l'Eglise. 
La  tommi>sion  était  composée  des  c.trdi- 
naai  Maurj  el  Fesch,  de  l'archevêque  de 
Tonn,  des  évéqnrs  de  Verceil,  d'Evreui,  de 
Trêves  et  de  Nantes,  du  PèreFunlana,  géné- 
ral des  b'arnabilcs,  el  de  l'abbé  Emery,  su- 
périeur général  da  Saint-Sulpice.  La  lettre 
(ic  convocation  est  du  16  novembre  1^00.  I!s 
tenaient  leurs  séances  dans  le  palais  du  car- 
dinal Fesch ,  h  Paris.  On  leor  présenta  trois 
Si'rii  s  (II'  fjucslions;  la  première  concerniiul 
ic  gouvernement  de  l'Eglise  on  générai;  la 
seconde  sur  le  concordat;  la  troisième  tou- 
chant  les  Eglises  d'Allemagne  el  d'Italie,  cl 
la  bulle  d'excommunication.  On  dit  que  la 
rédaction  des  réponses  fui  contiée  pour  la  pre* 
mière  série  à  I  cvêqno  de  Trêves,  pour  la  se 
londc  à  l'évéque  de  Nantes,  et  pour  la  troi- 
sième à  l'archevêque  de  Tours.  Le  Père  Fon- 
tana  ne  parut  qu'aux  premières  séances,  et 
s'?)b<!(int  ensuite  de  s'y  trouver.  Cet  habile 
lheu!ogicn  était  trop  attaché  au  saint-siége 
poor  M  plier  à  des  concessions  qui  lui  fussent 
défavorables,  et  il  nr  parlait  pas  assez  fnvilv^ 
ment  le  français  pour  se  livrer  à  év§  discus- 
sions sur  des  objets  sonmla  à  rexawen  de  la 
commission.  L'abbé  Emcry  y  fut  fort  assidu, 
el  il  y  parla  comme  il  convenait  à  un  théo- 
logien esael  et  à  an  ami  courageux  de  l'an- 
Iiirité  pontificale.  Il  n'est  pas  douteux  qu'il 
n'approuvait  pas  loales  les  réponses  de  la 
commission,  et  il  refasa  positif  emeni  de  lea 
signer,  en  alléguant  qu'il  no  lui  ronvenail 
pas  de  n:etlre  sa  signature  à  cùié  de  cellea 
de  cardînanx  et  d'évêques. 

Le  travail  de  la  commission  fut  terminé 
le  11  janvier:  du  moins  c'est  de  ce  jour 
qu'est  datée  la  partie  du  rapport,  qui  fut  pu- 
bliée dans  les  Joumanx.  Ce  rapport  est 
long,  et  fait  avec  adress*\  (juoiqu'on  y  voie 
plus  d'une  lots  l'embarras  de»  evéques ,  qui 
voulaient  ne  pas  paraître  heurter  trop 
fortement  !e«  principes ,  mais  qui  avaient 
surtout  .1  cœur  de  ne  pas  blesser  un  homme 
orgoeilienx  et  Irascible.  Us  commençaient 
ainsi  :  «  Noos  ne  sépnrorons  pas  de  1  hom- 
mage que  nous  rendons  à  V.  M.  le  tri- 
but d'intérêt,  de  lèle  at  d*amour  que  noua, 
comn  aii()e  la  situation  actuelle  du  souve- 
rain puulife.  Ces  sentiments  dcvieunenl  en 
ce  montent,  pins  que  jamais,  une  dette  sa* 
crée  envers  le  vicaire  de  Jésus  Christ ,  que 
srs  malheurs  nous  rendraient,  s'il  était  pos' 
stbie,  encorcr  pins  cher  et  pins  vénérabli*. 
T  utos  nos  vues,  toutes  lo  rnesures  imti- 
quées  dans  nus  réponses,  Icudeul  à  établir 
le  eonecrt  si  nécessaire  à  la  religion  <•!  a  la 
Irannuillilé  des  consciences,  unlre  V.  M.  et 
le  souverain  pontife.  Si  celle  cousuianio 
perspective  uc  venait  s'offrir  à  nos  regar<ls, 
notts  ne  faurioiit  prévoir  pour  I^glisa  qua 
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dat  fimrt  6e  àêuH  el  iê  tarmet.  Toat  l«  bwa 

i»piriluel  que  n(jLi>  [  ou^  n.-;  nltondrc  de  nus 
«lelibéralioa*  e»l  ûoac  uai^ucuieul  calre  l«s 
oiaiiif  de  V.  H.  C'«sl  à  «le  tcale  que  la 
g  luire  ea  e»l  réservée,  et  nuus  osons  espérer 
qu  elle  ea  jouira  IneiiUX .  fi  elle  <Ui^«e  te- 
coader  nos  wmox  ea  aecélénat  une  rtoaloQ 
si  désirable  par  l'eDlièrc  liberté  du  pape  co- 
viroaaé  de  ses  conseillers  nalurels,  sans  les- 
otteU  il  se  peal  ni  commaniqoer  avec  les 
Ëglisef  conoées  à  sa  sollicilude,  ni  résoudre 
aucune  quesiioo,  m  pourvoir  aitx  basoios  da 
la  catkolicilé  • 

Après  c<->  préanibule»qui  conlienl,  comme 
en  »uît.  une  faible  réclauiation  en  faveur  du 
pape,  luséiô^ues  répondatiiU  ^epareiut^oi  a 
cbaqoe  que»lion.  A  la  première  :  Le  gou- 
ri!rntn\'v  (  d'  l'F'jlise  €it~il  nrhilrnirr?  !!s 
ilganaicut,  d  apre>  ia  tradiliun  ,  la  furuie  du 
goQfemeotenL  de  TEglise.  Sur  ;,i  ii  uxièoM  : 
Le  pape  peut-il^pardee  motift  d'affaires  tem" 
portlles,  rtftuer  son  inlervention  dans  les 
affaires  tpiriU»elltiT  Ils  di>aicnl  :  ■  La  pri- 
mautè  d'hunncur  et  de  juridic:iun  tlont  le 
pope  jouit  de  droit  divin  ,  est  tout  a  l'avao- 
tage  da  rEclise.  Loin  de  vouloir  affaiblir 
iiuc  aoiorite  ii  etiaotielle  à  la  cui]<^M;uiiou 
de  l'£gliâe»  aoos  erojooi  ici  lui  rendre 
liomiBage  en  répoodanc  que,  ai  laa  affiirct 
icinpori-Ui>s  u'oul  par  elles-mêmes  aucun 
rapport  nécessaire  avec  le  spirituel,  si  elies 
n'empéehcnl  pas  le  chef  de  l'Eglise  de  rem^ 
plir  libreuicDlcl  avec  indépendance  les  fonc- 
tious  du  ministère  apostuiiquo,  nous  pcii- 
soiis  qne  le  pape  ne  peut  pas  pur  le  seul  multf 
des  affaires  temporelles  refuser  son  iuter- 
Tcntion  dans  les  affaires  spirituelles.  >»  L*"» 
etéi}ues  oubUaicul  ici  qu  iii>  avaient  d.l 
plaa  liaul  que  «le  pipe,  privé  da  sa  liberié, 
ne  pouvait  tii  conimuni«|uer  avec  les  Egli- 
ui  pourvoir  aux  besoins»  de  la  calkuli- 
cilé.  »  Ce  n'était  doue  pat  le  ti-mporel  seul 
qui  élail  env.ihi  coninie  <m  afTcclait  de  le  ré- 
pandre; le  spirituel  avait  au^si  reçu  les  plut 
gravât  atlaialet.  liais  cette  réponta  août  pa- 
rait encore  plus  répréhensible  sous  un  ;iutrc 
poiul  de  vue.  On  y  fait  sans  scrupule  le  coui- 
plel  abaadoB  de  loos  lea  droilt  lemporala 
qui  ne  seraient  pns  nr'cfssairr^  au  bien  spi- 
rituel de  l'Ëgiise»  et  l'un  blâme  le  pape  t'il 
aVutra  daot  eeUa  voia  large  de  coocettiont 
(  Il  déposant  ses  armes  spirituelles,  les  seules 

Ïu'il  ail  à  ta  dispositiou,pour  défendre  set 
rolta  acquit,  quelque  avantageux  qu'ils 
soient,  quoique  uun  absolunicol  nécetsaires 
au  gouverneuieut  de  sua  Eglise,  C'est  bien 
là  ce  que  noua  poavoos  appHfr  un  prinripe 
de  paupérisme  «piriluel.  qu'il  ne  coavcaaif 
pas  A  des  évéqiiet  de  prorlamer. 

La  Iroitiéme  qaeslion  contistait  à  deman- 
der s'il  était  à  propos  de  réunir  uu  concile. 
Le»  évéquet  ne  le  pentaient  pat,  parce  que, 
disaieulMlt,  t'il  t*agfttail  d*utt  eoncile  geue- 
i.iU  il  ue  pourrait  se  tenir  sans  le  cbef  de 
1  £i^lt»e,  autrement  il  ne  représenterait  pas 
TEgliie  universelle, et  que  s'il  s'agissait  d'un 
concile  national,  sou  autorité  serait  insu(D- 
taule  pour  rég'er  un  objet  qui  iniéresséii!  I  i 
caiholirité  euiièiv  O*.  ne  peut  <iu'appljudii 
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è  la  aagaaia  da  eella  répoMe ,  qui  fil  M 

tout  ce  qu'elle  devait  être  si,  comme  il  ooui 
semble,  tes  évéqoes  eotseal  eu  même  leaps 
fait  observer  qnlla  n'avaieut  nittioa  ai  H 

pape,  jour  juger  de  l'/i  (  mji.)-,  d'un  cuticile 
OBCMneuique,  ni  de  leur»  coUèguet  pour  j«. 
gerdeedot  d'un  concile  national.  Dtei  la 
quatrième  réponse,  les  évôques  diraient <|ue 
l'Eglise  romaine  conserve  aujourd'hui  toM 
tes  anciens  usages  relativement  au  enassU 
du  pape,  et  ils  crojaient  que  cet  objet  s*a* 
vait  pas  besoin  d'être  changé  comme  l'em- 
pereur le  proposait.  Dans  la  cinquième  ré- 
ponse, ils  jugèrent  que  l'empereur  pouvait, 
pour  la  noitiination  des  canlinaui  ou  imtir 
toute  autre  prérogative,  rcciauier  le»  droas 
attachés  aut  souverains  dea  paya  dont  il 
s'était  emparé.  Cette  répons**,  qui  favoriMil 
tous  les  euvabisseoicnt»  tai<s  uu  a  Uue, 
élail-cile  bien  de  la  part  des  cvéques,  défen- 
seurs ués  de  l'équité  el  du  boa  droit  detaan» 
verains  comme  des  sujet»? 

Tellea  étaient  les  questions  et  les  réponses 
de  la  première  série.  La  deuxièiue  itrm  \ 
était  plus  particulièremeal  relative  ii  U 
Pranca.  On  deouindait  d*abord  ai  rcoiparenr 
ou  ses  ministres  avaient  ^jorlc  ciitcii  ir  au 
concordat.  Les  évéquet  rcpoudaieot  «^ae 
non,  avec  autant  da  iaustelé  que  de  bis- 
scsse,  el  justinaicnl  uiéme  pluâiturs  des  ar- 
tidit  orgauiques  dont  le  pape  s'eiait  plaint 
tant  de  fois,  lit  relevaient  pourtant  deu  on 
trois  poiuls  qui  annonçaient  IrJp  la  scrti- 
lude  de  l'Eglise,  et  ils  en  demaudaieoi  la 
suppression,  qui  fut  accordée  par  un  décret 
du  28  février  1810. 

Sur  la  deuiième  question  :  Si  l'état  dé 
cltryé  en  France  est  en  générai  amélioré  de- 
puis le  Concordtit,  ila  ^appâtaient  let  conces- 
sions faites  par  le  gouvernement,  et  présen- 
taient, comme  des  bienfaits  ,  des  décoraiiuus 
et  daa  tlirea  accordés  aui  évéqact.  Gaa  d«na 
répontet  furent  publiées  parlegourcrnemeot, 
qui  les  fit  insérer  d.tiis  ses  journaui  cooioie 
des  pièces  en  sa  faveur.  Uant  ia  truisiènM 
question  de  cette  série, on  demaodaitsilepaps 
pouvait  arbiuaircmeul  refuser  l'institbtioa 
canonique  aux  èvéqu«»,  el  perdre  la  vdigian 

comme  il  l'nvai'  tî.jà  iicrduc  m  AHemâgnc. 
Cette  dernière  allegalioo  cl.iit  de  toute  fans- 
aeté.  Ce  n'éUit  point  le  pape  qai  éuit  canaa 
de  l'étal  déplorable  de  !  E^^I  bC  d'Allemagne; 
c'étaient  les  changements  opères  ea  ce  pa)S, 
et  l'esprit  qui  y  dominait.  Quoi  qu'il  en  sun, 
Ici  évéques  disaient  que  le  po[jtJ  cl  ni  nh:.-:é 
d'exécuter  le  concordat  de  IWl,  et  ils  ducw 
laieni,  comme  s'ils  euttent  étd  tes  juges,  kt 
plaintes  portées  dans  sa  lettre  au  cardinal 
Caprara,  du  26  août  1809.  Ils  jusliOaical 
l'empereur  sur  les  innovalions  religieHMt 
que  lui  reprochait  le  souverain  ponure ,  cl 
pi  elendaieul  que  l'imaiiiun  de  Romeéiailtiu< 
dffatrepuremeut  lemporelle.qui  nedevaitp** 
être  mêlée  avec  le  spirituel,  comme  si  cdts 
tnvasion  même,  les  circonstances  4|ui  l'a- 
vaient accompagnée  et  suivie ,  le  traitemeat 
fait  au  pape,  et  les  entraves  miaet  à  i'nef- 
(  ire  de  sa  juridiction  ,  n'étaient  i»  »;»  '^utsiil 
il  aiieintes  portées  au  S[>iritud.  Quant  au  dr 
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hat  di  liborté  allégué  par  le  pnpe,  les  év6- 
quM  r«pportaienl  le  passage  même  de  la 
IfUreleS.  S.,  dont  remperttir»  disaient-Ils, 
♦etiiira  lontr  li  force  el  tonte  la  justice.  N'au- 
riiMl  pat  éié  convenable  de  saisir  cette  oc- 
MsioD  poor  taire  tentir  davantage  l'équiié 
des  plaintes  du  pape,  al  la  darelé  dont  on 
son  égard? 
D;ins  Is  quatrième  question,  on  marquait 
(jud  inlenlion  de  l'ompercur  était  de  regar- 
der le  concordai  commo  abrogé ,  si  le  pape 
periislaii  à  ne  pas  l'exécuter,  et  on  deman- 
ëait  ce  qu'il  r mven.iil  de  fflirr  [)Our  le  l^i'^n 
ie  l'Eflise.  La  comoiission  ne  coDSciilait 

e>ioi  d'abroger  le  concordai,  qui  étant  d*aîl- 
ors  on  Irailt"  solemii  l  ,  IdU  p.irlic  *,lu  droit 
public  de  la  France.  Elle  examinait  le  tiiojen 
d'avoir  des  évéques  canoniquement  ins'i- 
laéi.'  Il  faudrait,  disait-elle,  une  |oî  de  TE- 
fliic  pour  faire  revivre  la  pragmatique  sano- 
lioo.  >  N'ajant  pas  l'autorité  nécessaire  pour 
diKoler  celte  grande  question  ,  elle  proposa 
rassembler  on  concile  national  dont  1  em- 
^rear  prendrait  les  avis.  Celui-ci  fut  qiécon- 
lent  de  cette  réponse,  qui  n'énonçait  pas 
asseï  à  son  gré  le  droit  du  concile  national 
rrialivemeiil  à  l'institution  des  évéques.  11 
rrsvoya  de  nouveau  la  question  à  la  com- 
mrsiion,  et  elle  fut  d'avis,  cette  seconde  fois, 
que  le  concile  uatiunal  pourrait,  d'après  l'ur- 
gence  des  circonstances,  statuer  que  l'insli- 
tuii'>n  spmil  donnée  p;ir  le  m^'tropolilain  ou 
parie  pius  ancien  suUragaut.  ii  e»L  dillicile 
is  CMMilier  cette  répooso  avc^la  première 
série,  mais  beaucoup  plus  pnrore  nvec  les 
priacipcs  de  la  religion  catholique  et  la  doc- 
iriae  du  Nînt-elége  Mr  l'institotion  des  évé- 
qy»*  N'H)»;  croyons  que  dans  ce  cas  il  vaut 
mieux  s  en  tenir  à  la  première  version  :  la 
cooipltitaBca  «l  la  cralute  sont  de  inant ais 
cMiieiilÉn. 

Dtu  la  troisième  et  dernière  série,  on  de* 
aasMiait  d'abord  quels  élaîtMii  les  moyens  à 
prrbdre  pour  faire  sortir  TEplise  d'Altom.i- 
du  désordre  où  elle  était.  Les  évéques 
proposaient  on  concordat  à  peu  près  pareil 
i  celui  de  France.  Par  la  di  uxièaie  question, 
l'empereur  demandait  comment  il  faudrait  s'j 
prendre  pour  régulariser  une  nouvelle  eir- 
'"":.'cri[jtn.ii  d'iM t'ch*^s  en  T(isc:ine  et  dans 
^âuirtrs  eoutrét-s.  si  le  pape  refusait  d'jr  co- 
opérer. U»  évéques  répondaient  que  le»  ao- 
p  iyç  D*étaient  pas  en  souffrance  comme 
I  Aiieniagoe  ;  que  les  Kglises  j  étaient  rcgu- 
BèreBWBt  organisées,  et  qu'il  était  digne  de 
'3  iagessc  rl  de  nio  léralion  de  Tempcreur 
4e  kuspeodre  l'cxécolioo  des  améliorations 
<|i>'il  projetait. 

La  dernière  question  portait  sur  la  bulle. 
Ou  dcuandail  quel  parti  prendre  pour  em- 
pêcher qne  dans  des  temps  de  tronnles  el  de 
calamités,  les  papes  se  portassent  à  de  lels 
^ùsÛ9  pouvoirs.  La  rl'punse  à  cette  ques- 
tion «st  une  de  celles  de  loul  le  rapport  qu'il 
«■'l  le  moins  aisé  de  justilicr.  Les  cvéqucs  y 
littcatent  les  motifs  de  la  bulle,  et  en  parient 
•■ne  peut  plus  légèrement.  Ils  vont  jusqu'à 
l'i  dcclart-r  nulle  et  de  nul  effet,  ce  qui  est  nue 
léibériié  fi>e\rii!>abl«'.  Ils  peignent  sous  de 
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f.insses  couleurs  în  )  nlitique  de  la  ronr  de 
Ilomc,  et  la  reodcot  presque  responsable  des 
procédés  de  son  persécuteur.  On  est  Ciehé 
que  fins  éY<^qtif*s  s<*  soient  montré»*;  n^sci 
craiutitâ  ou  assez  complaisants  pour  donner 
en  quelque  sorte  ^ain  de  canse  à  nu  homme 
en  qui  ils  ne  pouvaient  se  dispenser  de  voir 
uo  ennemi  de  l'Eglise  el  un  persécuteur  vio> 
lent.  Leurs  raisons  contre  ta  bulle  sont  fai' 

bics.  M/'me  en  ndnptnnt  Inirs  préjugés  con- 
tre quelques  pape»  du  mu^eu  âge ,  ou  ne 
saurait  la  ranger  au  nombre  des  prétendues 
entreprises  de  ceux  ci  contre  le  temporel  dos 
rois.  C'est  une  mesure  purement  spirituelle, 
et  le  saint-père,  dans  la  bulle  mémi»,  déclare 
qu'il  ne  prétend  nuire  en  rion  .lUX  droits 
temporels  de  ceux  qu'il  frappe  de  censures. 
Il  n'a  fiiit  qn*oser  de  ses  armes  naturelles. 
Quo  des  gens  sans  religion  se  moquent  de  sc< 
foudres,  on  le  conçoit,  mais  des  prélats  de- 
▼aient  en  parler  anireroent,  et  on  ne  voit  pas 
c>'  que  la  saine  critique  et  le  progrc-s  des  lu- 
mières ont  ik  fairo  tri.  S'il  y  a  eu  au  monde 
une  sentence  iu^ic ,  c'est  celle  do  10  juin 
18C9.  Le  pape  s'y  est  renfermé  dans  ses  atlri» 
butions,  et  n'a  prononcé  que  des  peines  spi- 
riiuellus.  Son  décret  est  non-seulement  va- 
lide, mais  très-légitime,  et  assurément  le 
délit  m<^ritail  bien  une  telle  peine. 

Au  surplus,  ces  réponses  ne  virent  pas  le 
jour,  et  il  n'j  eut  de  publiées  que  les  deux 
qne  nous  avons  spéciflées  plus  liant.  Aprèx 
avoir  présenté  ainsi  en  (substance  le  travail 
dé  la  ctHnmissioR.  noua  ne  pouvons  noos  din* 
penser  do  remarquer  combien  il  accuse  l.i 
timidité  ou  i<i  souplesse  des  rédacteurs.  La 
faiblesse  de  quelques-unes  de  ces  réponses , 
la  fausseté  d»'  niirlqucs  .'in'rcs,  et  par  dessus 
tout,  le  ton  geiu  ral  Ju  rapport ,  tes  éloges  el 
les  flatteries  qu  il  nu  ferme,  élODoeotel  affli* 
gent  f!o  la  p  irt  d'évéqucs  qui  eussent  pu  se 
faire  liOQueur  par  de  fortes  rériamatioos  en 
favear  de  rRglise  el  de  son  ebef.  Mais  Top- 
pression  et  \f\  crninle  «vaient  tcJIcniert 
abattu  ceux  qui  aspiraient  à  la  faveur  ou  qui 
redoutaient  la  perséeotlon,  qu'ils  se  persua- 
daient que,  pour  empêcher  celte  df^rnlèrc,  jl 
fallait  toujours  céder,  et  leur  facilité  excilail 
encore  un  homme  déjà  si  entreprenant. 

PARIS  (Concile  .11-),  laii  1811.  Ce  concile, 
ou  plutôt  cçllo  assemblée  générale  des  évô- 
fines  de  France  et  d'Halle ,  convoquée  par 
rempcrcur  Napoléon,  avait  diî  commencer  le 
9  juin ,  mais  elle  fut  ensuite  remise  au  17. 
Avant  rouverture,  plusieurs  assemblées  pré» 
linunaires  furent  tenues  rhez  te  «Mnlind 
Fesch,  pour  régler  le  cérémonial  el  préparer 
les  matières.  Ce  eardioal  devait  naturelle- 
ment être  pré«^iilpiit  ;  m  li^  :M\  lieu  d'étro  re- 
devable de  cette  qualité  au  choix  des  évéques, 
il  prétendit  qo*clle  était  duo  à  son  sié|;<' . 
quoique  Lyon  n'eût  «  ii  cfTct  ;i tienne  prénni- 
nence  depuis  le  concordat.  11  fil  donc  insérer 
dans  le  cérémonial  que  la  présidence  appar- 
tenait à  l'archevêque  do  l'Eglise  la  plus 
ancienne  cl  la  plus  qualifiée,  et  à  ce  titre  il 
prit  les  fonctions  de  président ,  quoique  le 
concile  n'ait  jamais  rit  n  statué  à  cet  égard. 
La  oremiére  session ,  ou  oluiôt  la  seule  se 


Digitized  by  Google 


WS  «ICTIONNAmE 

tint  le  17  juin.  Ce  jour  là  ,  à  liutt  f)pures  du 
iihitin  ,  les  Pères  se  réunirent  au  palnis  de 
1  archevêché,  d'où  ils  se  rendirent  en  chnpn 
vl  en  mitre  à  l'église  mélropolilainc.  Us 
étaient  au  nombre  de  quatre-vingt-quinze  , 
donl  six  cardinaux  ,  neuf  archevëi|ucs  et 
quatre-vingts  évéqocs ,  sans  compter  neuf 
ccclésiasliques  nommés  à  dos  évéchcs  C'était 
vn  spcrlacio  impus.ml  que  la  réunion  de  tant 
dê  prélats  pris  dan^  deux  grandes  portions  de 
la  caHioiicilé.  On  n'avait  pas  vu  tant  d'6v<*qno<5 
râssemblés  depuis  le  concile  de  Trente;  et 
Ict  •mit  ta  retiglon  le  fussent  rélicités  de. 
celte  conrocation,  si  les  circonstances  n'eut- 
tent  pas  inspiré  quelque  inquiétude,  et  si  on 
n'eût  pas  craint  atec  raison  les  sinistres 
projets  ïl'an  homme  qai  n'avait  en  effet  pro- 
voqué ceiie  réunion  que  pour  satisfaire  ses 
■caprices  et  son  ambition.  Quoi  qu'il  en  soit, 
la  cérémonie  du  17  juin  fut  à  la  fols  ponr- 
peuve  et  touchante.  Le  cardinal  Fesch  ofOcia 
lionliflealement.  Après  l'évangile ,  révéqao 
de  Troyes  prononça  an  discours,  nù  il  traita 
49  rinfluence  de  la  religion  caliiolique  sur 
l'ordre  social  et  sor  le  bonhenr  des  empires, 
il  ren»[  l;l  ce  sujet  arrc  son  éloquence  accou- 
tamée.  La  cérémonie  de  la  paix  et  la  com- 
munion générale  lovehèrent  les  spcelateufs. 

Après  la  messe,  on  ouvrit  le  concile.  Los 
évéqucs  de  Nantes,  de  Quimpcr,  d'Aibenga 
et  de  Brescla  firent  les  Toneuons  de  secré* 
laires  provisoires,  et  ceux  do  Citla-dell  i-'  icvo 
et  de  B.iyeux,  celles  de  promoteurs  provi- 
suire.i.  L'évéque  de  Nantes  publia  en  ehaire 
le  décret  d'ouverture  et  celui  sur  la  manière 
de  vivre  en  concile.  Les  snfTragcs  pour  la 
manière  furent  recueillis  dans  la  forme  indi- 
qnée  parte  cérémonial,  et  l'on  observa  tout 
ce  qui  a  coutume  d'élre  pratiqué  dans  ers 
saintes  assemblées.  On  lut  ta  profession  de 
foi  de  Pie  IV.  Le  président  du  concile,  à  ge- 
noux, prêta  le  serment  ordinaire  de  se  tenir 
attaché  à  et  lie  foi  et  de  rendre  au  poniiTc 
romain  une  véritable  obéissance.  Il  reçdl 
ensuite  le  mènie  sermrnt  de  tous  les  Pères 
du  concile  et  des  ecclésiastiques  du  second 
ordre,  cl  le  premier  acte  d'une  assemblée 
fiTivnquéc  par  l'ennemi  du  saint-siége  fut 
une  reconnaissance  des  droits  de  ce  mémo 
iiége,  et  une  promesse  d'obéir  an  pontife 
qui  y  l'iiiit  1^  is  ;  cequi  commença  sans  doute 
à  mécontenter  Bonaparte.  On  chanta  les 
litanies,  le  Te  Dtvm  et  tontes  les  prières 
d'usage.  Ain^i  se  termim  rr[\p  [  rrmière  ses- 
sion, où  se  trouvaient,  comme  nous  l'avuos 
dit.  quatre-vingt-quinte  évéqoes.  Dans  ce 
•loiiibre  il  y  avuiî  quarauk-neuf  évèques  de 
France;  trois  seulement  manquaient,  savoir  ; 
les  évéqucs  du  Mans,  de  la  Rochelle  el  de 
Sécz.  Ce  dernier  avait  eu  défense  de  venir 
au  concile,  el  il  fut  obligé»  ver!»  le  même  temps, 
de  donner  sa  démission.  Sur  dix-sept  évéqucs 
du  l'iéniont  et  de  l'Etal  de  Gènes,  il  en  vint 
dix.  Deux  évéqucs  d'Allemagne,  l'évéïuc  de 
Paros,  sufTrâgant  d'Osnabruck,  et  l'évéque 
de  Jéricho,  suffra^ant  de  Munster,  furent 
aussi  appo!'"*,  ainsi  que  l'évéque  de  Trente, 
comme  apparlcnaut  sans  doute  au  royaume 
tf'IUlie,  et  révéqae  de  8ioo,  qui  était  censé 
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éire  de  la  France  depuis  le  décrétée  «éoalae 

du  Valais  Knfin  il  y  avait  au  concile  trenle- 
nn  évéqucs  d  lia  lin.  Il  semble  qn'un  paysoi 
il  y  a  tant  de  siè^^es  épiscopeov,  anrm  II 
envoyer  plus  d'évéques.  Le  royanmp  d'Iiali« 
seul,  lel  qu'il  existait  en  i80:i,  comprenait 
vingt-Six  évéchés,  et  il  ne  fournil  que  qn«' 
forze  membres  au  concile.  L'archrvèque 
Bologne,  ni  aucun  de  ses  suiTragaots  n'y  p^- 
rurent,  el  cette  métropole  M  se  trouva  poisi 
représentée  dans  cette  assemblée.  L'arcln- 
véque  était  le  cardinal  Uppisoni,  alors  en- 
fermé à  Vincennes.  Le  reste  de  l'Etat  ét 
Venise ,  qui  avait  été  rénni  en  1806  an 
royaume  d'Italie,  et  qni  comprenait  avec  Li 
Oalmaiie  plus  de  ireole  évéchés,  n'envsfi 
que  quatre  députés  an  concile;  la  Toscanr. 
sur  dix-neuf  sièges,  foornit  onte  dépoio. 
Dans  l'Etat  de  TEglise,  sur  cinqoante-cis^ 
sièges  il  ne  vint  que  Bechetii,  évéqae  it 
Citta-della-Pieve  :  car  le  cardinal  Manrj, 
évéqoe  de  Montefiaseone  •  fbl  adoils  i  es 
autre  titre.  Les  cinquante  troi<i  autres,  on  ne 
furent  pas  convoqués,  ou  n'eurent  paib  li 
berté  de  renlr.  Ptneicort  d'entre  en  énicat 
exilés  ou  emprisonnés  pour  reibsdi'  scrm  n' 
Le  cardinal  Brancadoro,  archevêque  de  ter* 
mo,  avait  été  exilé  è  roccasloii  dn  mariir. 
et  le  cardinal  G .ihrielli,  ('■vi^quo  lîr ^^iniuigtiji, 
était  à  Vincennes.  Ën  total,  la  partie  de  l'I- 
talie dont  Bonaparte  s*étail  emparé  compft •  . 
nail  cent  cinquante-deux  sicgi  s  •'pkropad^ 
sur  lesquels  il  o'j  eut  qae  quarante  d^vi 
éTéqnes  aiflconcife.  Il  en  manquait  donc  pla^  , 
<ie  cent.  On  jugera  ai  un  tel  déficit  pcrmei'jii  , 
do  regarder  ie  concile  comme  national  pou 
les  Eglises  d'Italie,  et  si  la  non-convocalies 
de  tant  d'évéques  et  l'impossibilité  où  fartoi 
plusieurs  de  venir  à  cette  assemblée  n'éiait  ni 
pas  une  furte  atieinle  ù  f*à  libeité  el  à  son 
miégrité.  Il  n'y  eut  pins,  après  la  icssioo  da 
17  jnin,  que  des  coni?réî^niions  génèr»l««i 

tariicuiières,  qui  se  Imrent  a  laichevécli^ 
a  première  eut  lien  le  20  juin.  A|Nèili 
messe,  le  ministre  des  cultes  entra  san» 
attendu.  Son  arrivée  surprit  tons  les  mes- 
ures, excepté  ceux  qui  étaient  dais  lesscML 
Le  ministre  lut  un  décret  de  son  maître ,  p^f- 
tanl  qu'il  agréait  le  cardinal  Fesch  poor 
président,  quoiqu'on  m  le  loi  eût  peial  de- 
mandé, et  qu'il  serait  formi^  un  burcja 
cliargé  de  la  police  de  l'assemblée.  Ceite  dtf- 
niére  mesure  oarut  Insolite,  et  excMa  én 
réclamalinns  II  était  assez  clair  que 
parle  voulait  par  U  dominer  le  concile: >' 
avait  spécifié  que  les  deux  mioisirrt  des 
cultes,  pour  I  i  Finiue  el  l'Italie,  feraient 
partie  du  ce  bureau.  Dans  la  discussion  4^ 
eut  lieu  à  ce  sujet,  le  cardinal  Fesebtesè- 
clara  pour  ce  décret,  ''t  son  avi»  ciitril''' 
toute  rassemblée.  Il  fut  nommé  membre  liji 
bureau  avec  les  archevêques  de  Bordeeil" 
de  Kavenne,  el  l'évéque  de  Nanlos.  Cel'c  pre- 
mière discussion  amena  une  discussion  uic>- 
denlo.  et  on  agita  si  les  ecclésiastiqu»  as»» 
més  à  des  évéchét  auraient  voix  délibéralivf- 
On  la  leur  accorda  pour  cel  objet  seuleiot"'» 
sans  tirer  à  couséquence  pour  l'avenir.** 
milieu  de  celle  discussion,  le  ainblic  M 
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calH  roulai  àtrni  dire  son  avis.  On  %al 
bfjacoap  de  pcfoe  à  loi  fatre  entendre  qnlt 
«a*ail  aucun  a?i*  à  énicUro;  c'ciaii 
déjà  beaacoop  de  soaffrir  sa  présence  dans 
«neasfernbleed'éTéques.etquHI  devait  rei- 
ler Maire  dans  toutes  les  délibérations.  On 
élot  qoalre  sfcrélaires  et  deux  promoteurs. 
Lh  premiers  forent  les  évéqQc^  d'Albenga, 
4elRScia,de  Montpellier  et  de  Troyes  ;  les 
leeoods,  les  évéques  de  Como  et  de  Baveax. 
le  minisire  des  cultes  lal  on  message  de 
i'efflperenr  au  concile.  C'était  un  réritablc 
minife^tc  contre  le  pape ,  conçu  dan»  les 
ifrioes  les  plus  aigres  et  les  plus  oiïv'mants. 
Mfantce  message,  c'étnii  Pie  VU  qlli  ét^t 
caoïe  d<*  tous  les  maux  de  l'Eglise. 

C'éUieni  ses  prclenlioos  exagérées,  et  son 
caUtenenl  qui  avaient  tout  troublé,  landit 
(^oe  les  sollicitations  religieuses  de  Tempe- 
renr  étaient  dignes  de  tous  les  éloges.  Celui- 
ci  afsit  tout  tenté  pour  ramener  la  paix; 
nuis  le  refa?  qup  faisait  le  pape  de  donner 
^bulles,  en  Ualie depuis  1805,  et  en  France 
<iep«is  1808;  les  brefs  adressés  à  Paris  et  à 
Florence,  les  pooToirs  exlraor.lin-jlre?  délé- 
gués au  cardinal  di  Pietro,  avaient  forcé 
riM^rear  de  déployer  sa  puissance,  et  de 
Tfpren  !rc  Home  et  les  Etats  de  l'Eglise.  11 
ëfclsmâii  contre  la  doctrine  des  Grégoire  et 
<inBontface,  contre  ta  bulle  fnCana  Domi^ 
«t,  ft  d  clarait  qu'il  ne  soutTrirail  point  en 
France  de  vicaires  aposloUi{ues  ;  que  le  con- 
cordai  avait  été  violé  par  le  pape  et  n*eziii- 
(ait  plus  ;  qu'il  fallait  pnr  mn  (^qucnt  re- 
cosrir  à  un  aulrc  mode  pour  les  ioslilations 
«•tenifnrt,  et  que  c'était  au  concile  à  indU 
ouer  celui  qu'il  jugerait  le  plus  convenable. 
Unque  le  ministre  eut  In  ce  passage  en 
fraeftto,  Goodronehi,  archevêque  de  Rn- 
"^nn".  (  lit  11  complaisance  de  le  lire  en  ita- 
lien pour  ses  compatriotes.  Il  n'est  pas  be- 
soin de  dire  Telfel  que  fit  ce  mes eage*  oA 
th'trnn  ne  vil  qu'une  dlitrih"  aussi  peu  dl- 
{ne  d'un  soaverain  qu'in^ultaulc  pour  le 
cbrfde  TB^Ise.  La  Meonde  eon^prégation 
t^nérale  fui  tenue  le  vingt-un  juin.  On  y 
vmmg  pour  U  rédaction  de  l'adresse  à 
l'unireni'  vae  cemmlssion  du  cardinal 
Ciseili  et  do  six  évéques,  et  une  autre  corn- 
aiiision  chargée  de  présenter  an  règlement 
<|il  n'enl  jamalf  Heo.  On  arrêta  anati  que 
M.  Dalberg  arrhcv^'que  do  Ratisbonne,  qui 
w  trnuvaii  à  Paris,  serait  invité  à  assister 
an  congrégations,  ainsi  qae  ton  soffragant, 
iéTéqne  de  Capharnaiim.  Dans  la  troisième 
tti^régation  générale,  le  25  juin,  il  y  eut 
•M  discussion  qnl  remplit  prc«qiie  (oole 
Il  séance.  11  s'agissait  de  delei  ini'iri  si  les 
erclésiastiqaes  nommés  à  des  évêchés  au- 
linit  voix  déHbéraltve.  Le  gouvernement 
'«^iiT  était  fa>orablo,  les  traitait  déjà  comme 
ciéfoes,  et  aurait  voulu  qu'ils  fussent  dans 
l^csndte  sar  le  même  pied  que  les  antres 
rrifiTûhrf  s.  La  question  fut  fortement  débat- 
tue •  et  on  prévoyait  que  ia  décision  du  con> 
cHesllsit  repousser  les  prétentions  des  évé- 
nommés,  lorsqu'on  suggéra  à  l'un  d*t!ux 
le  déclarer  que,  puisque  ce  qu'ils  deman- 
Mval  éfrearait  des  difûcuités,  ils  aimaient 
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mieux  y  renoncer  que  d'être  un  sujet  de 
dtspate,  et  en  conséquence  il  n'en  fut  pins 
question.  Dans  celle  môme  séance  on  nomma 
une  commission  chargée  de  répondre  au 
message,  et  qui  fut  composée  des  cardinaux 
Spina  et  Caselli,  des  archevêques  de  Tours 
et  do  Bordeaux,  et  des  évéques  de  Nantes» 
de  Trêves,  de  'Tournay,  de  Gand,  de  Com- 
machio,  d'Ypres  et  de  Troyes.  L'archev(>que 
de  Ratisbonne  fut  introduit  avec  son  suffra" 
gant.  On  lut  un  projet  de  mandemcnl  du  con- 
cile, et  l'on  trouva  quelques  changements  à 
faire  dans  la  rédaction.  Le -20  juin,  quatrième 
congrégation  générale,  où  il  fut  question  de 
redresse.  Une  lettre  du  grand  maître  des 
cérémonie'!  prévint  que  Ronapartf*  rerevraît 
le  concile  le  dimanche  suivant,  et  qu'il  dé- 
sirait qu'on  lui  communlqnât  l'adresse  d'a- 
vance. On  en  Int  le  projet,  qnj  occasionna 
de  longs  débats.  Les  prélats  italiens  se  plai- 
gnaient qu'on  y  eAt  seitl  les  quatre  articles 
de  1682,  qu'ils  ne  reconnalssont  point.  On 
vit  alors  quel  fond  on  pouvait  faire  sur  les 
adresses  que  le  goaver  ru  inent  arail  pabliéee 
et  répandues  avec  affectation  peu  de  mois 
auparavant,  et  ces  évêqnes,  àqui  on  avait  fait 
tenir  an  langage  st  peu  favorable  anx  préro* 
gatî  ves  de  l'Eglise  romai  n  e,  fareot  les  premiers 
a  réclamer  pour  elles.  L'évêqne  de  Brescia  Int 
et  déposa  snrie  bureau,  tant  en  son  nom  qu'en 
celui  de  plusieurs  de  ses  collègues  italiens, 
nne  protestation  contre  cette  partie  de  l'a- 
dresse. Ce  fut  au  milieu  de  cette  discussion 
que  révéquo  de  Chamhéry  proposa  rl'riHer 
se  jeter  aux  pieds  de  l'empereur,  pour  ré- 
clamer la  liberté  du  saint-père,  l/évêqoe  de 
Jéricho,  sufTragant;  de  Munster,  et  l'évéque 
de  Mamnr,  parlèrent  dans  le  même  sens. 
C'était  le  moins  qne  le  concile  pût  faire  en' 
faveur  du  chef  dt;  l'Eglise,  et  la  démarche 
proposée  par  ces  prélats  eût  été  one  hono- 
rable protestation  contre  la  vloleoee  et  Tin- 
justice.  Des  évéques  ne  devaient  pas  voir 
tranquillement  le  premier  des  pasteurs  dans 
les  ffm.  Toutefois  on  ol^eeta  qo'il  valait 
mieux  s'abstenir  d'nnc  rùclnmation  puf>li(]oe, 
et  qa'on  réossirail  plus  sûrement  en  se- 
cret, et  en  ailendani  nn  moment  pins  favo- 
rable. Te  fut  l'  ivisdu  président,  et  ces  cal- 
culs  d'une  prudence  humaine,  où  sans  doole 
il  entrait  on  pen  de  crainte  et  de  pusillani- 
mité, remportèrent  sur  ttirs;  rnnsid^rations 
si  dignes  d'une  assemblée  d'cvéques.  Dan» 
la  cinquième  congrégation  générale  dn  V? 
juin,  on  lut  de  nouveau  l'adresse,  qui  avait 
été  rédigée  par  l'évéque  de  Nantes,  et  qui 
essaya  de  fortes  eontradÎGlioni ,  quoiqu'elle 
eût  iléjà  été  retouchée  par  I;i  coniti  issiou 
chargée  de  cet  objet.  L'auteor  la  défendit 
avec  chaleur,  et  dans  la  discnaslon  il  loi 
échappa  do  dire  qu'il  était  ob1ip;i^  do  la  lire 
telle  qu'elle  était,  et  qu'elle  avait  eu  l'appro- 
bation de  l'empereur.  L*assemblée  tont  en 
tiùre  manifesta  son  indignation  cnnirc  cev 
aveu  servile;  et  cet  evéque  que  l'on  bavait 
être  an  des  instruments  les  pies  dociles  et 
les  plus  actifs  de  la  <  oiir,  fut  humilié  et  ré- 
duit au  silence,  li  y  eut  surtout  des  déiMits 
sur  l'article  uù  il  était  parlé  de  rexoonmn* 
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par  la  manière  dont  il  témoigna  snn  atta- 
cbeineol  au  pape.  Etifio  on  adopta  l'adresse, 
après  en  avoir  retranché  ce  qui  eoneernaiC 

rcxcommnnicniion,  et  il  fut  seulement  con- 
venu qu'eite  ne  serait  signée  que  do  bureau. 

Ce pendanirennemi  de  l'Eglise  ne  négligaalt 
rien  ponr  parvenir  à  ses  f'în<;.  II  avnildans 
te  concile  des  émissaires  soigneux  de  l'in- 
atraire  de  (oui  ce  qol  ta  passait.  On  cher- 
chait à  séduire  quelques  évêques,  à  en  inli- 
uiider  d'autres.  Bonaparte ,  mécontent  des 
chanfements  faits  à  l'adresse,  ne  voulat 
pins  la  rrrrvnir,  et  fil  contremander  1t  dépu- 
lalion  qui  devait  lui  être  présentée.  Il  or- 
donna qu'on  s*oeeopât  snr4e^hanip  de  Tol»- 
j-'f  (îc  l;i  CfMivocatinu  du  concile,  et  en  rnn- 
séquence  la  commission  formée  précéUcm- 
ntenl,  à  Toceation  du  message,  tint  des 
hôan  es  frLi]iiLnics  pcud.inl   lesquelles  le 
concile  resta  comme  suspendu,  et  ne  tint 
plus  do  congrégations  générales.  Celle  con>> 
mission  ou  cangrégalion  particulière  sn  r  én 
nisaail  cliea  le  cardinal  t'esch.  La  première 
sènneoeol  Ifen  te  S6  juin,  et  la  deoxièmo  le 
U'iidomain;  lu  lis  on  n'y  lit  en  quelque  sorte 
que  préluder  à  la  discussion.  Le  lundi  1*' 
juillet,  révéquc  de  Nanles  lot  le  rapport  de 
ce  qui  avait  été  fait  dans  la  commission  d'é- 
véque»  de  1810,  cl  les  éiéques  de  tiand  et  de 
Toumay  communiquèrent  un  travail  que 
chacun  d'eux  avait  fait  sur  la  même  matière, 
anais.dansunsens  différent  de  celui  de  Nantes. 
On  entra  alors  dans  quelques  détails  sur  ce 
qui  s'était  passé  à  Savonc.  L'éréque  de 
Nantes  en  avait  fait  un  rapport  Irèis-som- 
^mairedans  une  des  assemblées  tenues  chex  le 
'"cardinal  Fescfa avant  l'onverturedn concile; 
UKii<  drpui?  t!  n'en  avait  pas  été  question, 
et  Tou  elatlcluiine  qu  ou  lardât  si  longtemps 
à  cominuni«iuer  aux  évéques  un  acte  qui  de- 
vait les  intéresser  si  fort.  I/archevéque  de 
Tours,  un  des  députes  de  Savone  ,  lui  donc 
ta  note  qu'on  disait  avoir  été  approuvée  le 
19  mai  par  le  pape  ,  et  qui  portait  n  l*  qu'il 
accorderait  l'iustituiion  canonique  aux  sujets 
nommés  par  l'emperaiir,  dans  la  forme  con- 
venu r  a  l'époque  des  concordats  de  France  et 
duroj^aume  d  Italie;  2'  que  Sa  sainteté  se  pré* 
leririt  à  étendre,  par  on  nouveau  concordai» 
les  mêmes  dispositions  aux  Eglises  de  laTos» 
rane,  de  i'arme  et  de  Plaisance  (qui  étaient 
aussi  sons  la  domination  de  Napoléon)  ;  9 
qu'elle  con^rntait  n  cequ'ilfût  insérédans les 
concordats  une  clause  par  laquelle  elle  s'en- 
gageait à  faire  expédier  an  évéqocs  nommés 
les  bulles  d'institution  canonique  dans  un 
lemp»  déterminé,  que  Sa  Sainteté  cslimail  na 
pOBTOir  éira  moindre  que  do  sis  mois  ;  et 
que  dans  laças oA  elle  différerait  pî  is  ilr  ^ix 
BBoia  ,  po«rd*anlres  raisons  que  l'indignue 
personnelle  des  sojels  ,  elle  lovesUralt  do 
pouvoir  (te  la  donner  en  son  nom  ,  après  1rs 
six  mois  expirés,  le  métropolitain  de  l  église 
vacante,  et  â  son  défiaui,  le  plus  aneioB  ivé- 
que  de  la  province  t  r<  it!  siaslique  ;     que  Sa 
baiBtcté  ne  se  déterminait  à  ces  concessions 
i|ttedansrespoir  qoe  Ini  avaiesl  itiieoMevair 
kt  évéqncs  députés»  qu'elles  prépareraient 
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l'ordre  et  la  paix  de  l'Eglise,  et  qni  rcndrsicBt 
au  saiot'Siéae  la  liberté,  rindépendaaceflli 
diniilé  qui  lai  eoBvienaeni«  » 

Celte  pièce,  dépourvue  de  Inat  eant^hrf 
d'aolbenlicité ,  ne  parut  pas  faire  beaur»i^ 
d'impression  aar  la  commission.  Le  3  jeil' 
let,  on  commença  à  traiter  scri  Ti  cmciit  It 
question  de  It  compétence  du  concile,  po«r 
ehercher  les  moyens  de  suppléer  ans  mIIm 
pontificales  ,  ce  itni  était  proprement  le  bot 
da  message.  L'évéque  de  Nantes  demanda  »i, 
dans  le  eas  d*estréme  néeessilé ,  on  as  pos* 
vait  pis  se  passer  de  bulle.  Mais  la  commi<- 
sioQ  ne  voulut  pas  poser  ainsi  la  qaeslioii, 
el  se  rédaisit  à  demander  si ,  dans  les  dr- 
coiistanci  s  où  l'on  se  tronralt .  le  coeriU 
était  compétent  pour  ordonner  un  avtn 
moyen  d'Instituer  let  évéques.  Les  trais  #. 
pute?  dtî  Savone  vniArrnt  ptnir  t'affirmaliie, 
comme  on  devait  s'v.atteudre  -,  les  huit  aairts 
membres  furent  d*on  avis  contraire,  ei  le 
cardinal  Fesch  no  lonna  point  de  voix.  Aprèi 

t>tosicurs  incidents  et  propositions  dirertei, 
a  eongrègatton  déetaVa  ,  le  5  juillet ,  qo'elM 
estimait  (ju'a  s  ;uil  Je  [irononcer  sur  les  qur-»- 
lions  qui  lui  étaient  proposées,  le  coacilc, 
pour  se  eonformer  ans  règles  caooefftcs, 
devait  solliriter  la  pcrtni^sinn  d'envoyrrw 
pape  une  dépuiatiun  qui  lui  exposéi  l'étal 
déplorable  di  s  L;;liscs,  cl  qui  conféril  arec 
lui  des  moyens  d'y  remédier.  Le  pré»i<leal 
fui  charf^é  de  présenter  cette  réponse  i  m 
neveu,  qui  s'en  montra  très-irrilé,  el  qai 
menaça  de  dissoudre  le  concile  el  de  forcer 
les  métropolitains  à  instiiuer  les  évèquek 
Los  prélats  qui  l'apprucliaieni  assarsiesl 
qu'ils  avaient  en  beaucoup  de  peine  à  le  csi- 
mer,  el  qu'ils  n'y  étaient  parvenus  qu'en 
concertant  un  projet  de  décret  qui  povvDi 
seul  arrêter  les  maux  dont  on  était  menacr. 
Ce  projet  était  ainsi  conçu  :  !•  !-es  éïé^hfs 
ne  peuvent  rester  vacants  plus  d  uu  an  pour 
tont  délai ,  et ,  dans  cet  espace  de  temps,  ta 
nomipfjti<m  ,  l'instilnlion  e!  fa  ronsécrstioo 
doivent  avoir  lieu,  ^à*  i/empereur  nooinm 
à  tons  les  sièges  vacants,  conformémest  as 
concordat.  3*  Six  mois  après  la  nomiusiies 
faite  par  Tempereur,  ponr  tout  délai,  le  pape 
doDoera  rinstitotios  ennonique.  i'Lesia 
mois  expirés,  le  métropolitain  se  trouvera 
investi  par  la  concession  même  faite  par 
le  pape,  et  devra  procéder  à  rinsiitutioo  ca- 
nonique el  h  la  rotrsécralion.  5- Le  présent 
décret  sera  soumis  à  1  approbation  de  l'e»- 
pereur.  frS.  M.  sera  suppliée  par  le  coocdd 
de  pcrniptlre  à  nnn  dopu'ation  d  éréqtJf'"''' 
se  rendre  auprès  du  pape,  pour  le  reiucrkiar 
d'avoir ,  par  ces  con cessions ,  mis  no  timie 
aux  maux  de  l'Esliso  On  présenta  ce  décret 
cumme  une  condescendance  de  l'empereur 
el  comme  an  bienfait  dont  il  blUit  se  biu r 
I.-  i  rofiier;  ct  les  évéques  qui  aiajeiit  w 
conliance  vantèrent  la  peine  au  lU  s  cuieui 
donnée  pour  obtenir  des  articles  si  la*»- 
rables.  Leurs  démonstrations  affectée*  «ri» 
imposèrent  qne  ponr  quelques  uiumesu.  (| 
on  sentit  Uentét  tant  ce  que  ce  décrei  staii 
d*arlillcieus  ;  car  si  le  pape  arall  fui 
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fono-ssiont  du  19  mai.  il  n'élail  pas  neccs- 
laire  que  le  concile  les  adopiàt ,  et  s'il  ne  les 
irait  pas  raiti's ,  le  concile  ne  devait  pas  les 
■apposer cl  les  prévenir.  Dans  la  sè  im  e  de 
U  ronfrégalion  da  7  juillet,  le  projet  ne  fut 
rtjelé  que  par  l'archevéqne  de  Boraeaos  et 
par  lé»éque  de  Gand  ;  m.iis  le  lendemain  , 
lit  «uires  membres  rétraclèrent  l'approba- 
Ii«e4|ii*ils  ataient  doonée,  et  i|Dtlre  Toiz 
(rolement  rurcnl  pour  racceplalion  pare  et 
limple.  On  examina  de  nouTeau  ,  dans  celle 
téance ,  et  le  projet  et  les  concessions  da  19 
mai ,  el  la  commission  fut  d'avis ,  à  la  majo- 
rilé  des  voix,  que  le  décret  susdit,  avant 
d'avoir  force  de  loi  ,  devait  être  soumis  à 
iapprobation  de  Sa  Sainteté*  et  que  cetle 
elnse  devait  y  être  inférée,  alleadu ,  1»  que 
Il  c  rices^ioi)  de  Sa  Sainteté  n'était  pas  dans 
les  luriaes  ;  â"  que  l'addilioo  qui  en  dérivait, 
leUtivemeol  à  naatilntioii  des  mélroirtiU- 
laias ,  n'était  pas  textuellement  comprise 
dass  les  concessions  Cailes  par  le  pape.  L'é- 
.«éi|ee  i»  Toarnaj  fui  chargé  de  faire  on 
rapp<>rl  dans  ce  sens  ao  concile.  Ce  r,Tpport, 
que  J  évéque  de  Troyes  fut  invité  à  rclou- 
{ber,  fut  la  dans  la  congrégation  générale 
da  concile  du  10  juillet.  Il  portait  que  la 
qwstion  de  savoir  si  le  concile  national  est 
COn.fiélcni  pour  prononcer  sur  t'insliltiUnn 
canouiqoe  des  évëi|uea  sans  rioterventioo 
préablAe  du  pape,  daM  le  cas  où  le  eoncor- 
iii  serait  i1tM  laré  abrogé  par  S.  M. ,  avait  été 
miiie  aux  voix,  et  que  la  pluralité  des  sa f- 
frages  avait  été  pour  l'incompétence  da  con- 
fiée, même  en  cas  de  néifssilé.  Ln  commis- 
stoa  proposait  donc  uu  uies&uge  au  pape  , 
pour  lui  soumettre  le  projet  de  décret  :  la 
délibératioa  fut  remise  au  lendemain.  &lais 
le  soir  même,  Bonaparte,  irrité  que  le  projet 
qu'il  avait  fait  présenter  eût  échoue,  rendit 
Da  décret  poor  dissoudre  le  concile*  Ce  dé- 
cret fbt  notifié,  le  10  ao  soir,  an  cardinal 
Fi  bcfi ,  et  le  Icuilt main  ,  à  tous  les  membres. 
Le  reftseuliuienl  du  de&poie  se  (porta  au»<»< 
NT  k*  évéttaee  qn'il  jngea  lai  avoir  été  le 
lias  contrai  rcs  d;ins  I,t  commi?;sion.  L'évéque 
MGaod  avait  déjà  encouru  &a  disgrâce,  pour 
avoir  refusé  le  serment  de  la  Légion  d'Iiou- 
ncur;  l'év^^f^ne  de  Tournay  avait  rédigé  le 
rapport  du  la  commission  ,  et  l'évéque  de 
Trojes  avait  éié  chargé  de  le  revoir.  Ces 
trois  prélats  furent  arrêtés  dans  leur  domi- 
cile, la  nuit  do  fS  juillet,  et  condnRc  an  dnn- 
jon  de  Vincennes,  où  on  les  mit  au  secret 
1*^  plus  ri^uoreux,  sans  plomeSi  livres  ni 
l^pier.  L'archeréqne  de  Bordeaux,  qni  n*é-* 
t^'t  pas  moins  coupable  aux  yeux  de  Bona- 
parte que  ces  trois  prélats,  et  qui  en  toute 
occasion  avait  montré  son  altacbemcnt  aux 
''ègles,  fut  nicnacé  du  même  sort;  mais  on 
Hvoolut  pa"s  ciendre  plus  loin  la  vengeance, 
eloo  crut  npparemment  avoir  assez  répandu 
de  terreur  parmi  lea  évéuues  par  ce  cono- 

<Jiji  Iques-uns  repartirent  sur-le-champ 
(<jur  luurs  diocèses  ;  les  autres  durent  se 
rr^arder  comme  frappés  dans  la  personoe- 

-1  leurs  collègues,  el  l'on  se  crut  reporté 
>-u  tetnps  uù  les  Constance,  les  Valeas  cl 
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les  Zénon  n'assemblaient  d«'S  cont  ilos  que 
pour  faire  triompher  l'erreur,  et  contrai- 
snaîent  les  évéques  à  signer  leurs  caprices. 
M  iis  (lu  moins  jusque-là  1>  s  éve  iin  s  réunie 
à  Paris  avaient  conservé  Thonncur  de  leur 
caractère,  el  avaient  montré  en  lont  ce  qni 
était  essentiel  du  courage  pour  résister  h 
l'oppresseur  de  r£giise.  On  avait  voulu  les 
•éparer  dn  saint-tiége  ;  ils  s'y  étaient  tcnu.« 
fermement  attachés,  et  les  menaces  de  B  o- 
naparte, comme  les  artifices  de  ses  agents, 
avaient  échoué  devant  l'unanimité  de  leur 
résolution.  Leur  dissolution  subite  et  l'em- 
prisonncmont  de  trois  de  leurs  collègues,  en 
attestant  la  violence  qu'on  voulail  exercs-r 
•ur  enxt  fermaient  donc  lenr  délibération 
d'une  manière  honorable.  La  tyrannie  aratl 
manqué  son  bat  ;  les  es[  ér;t[tc(  v  tin?  ruiiiMii-s 
du  sdiisine  et  de  la  discorde  étaient  déjouées, 
et  lea  amie  de  l'Eglise  applandlualenl  A  cette 
conclusion  d'un  concilc^dont  la  formation  , 
vu  le  plan  de  son  auteur,  avait  po  leur  ins- 
pirer Quelque  alarme. 

Le  concile  était  di!'<^f>u9.  Convoqué  par 
l'envie  de  dominer  et  de  brouiller,  il  venait 
d'être  rompa  dans  un  accès  de  colère,  lors» 
qu'un  nouveau  caprice  entreprit  de  le  faire 
revivre.  Bonaparte,  irrité  ao  dernier  point 
do  se  voir  entravé  dans  ses  projets,  ne  par- 
fait que  démesures  terribles.il  voulait,  disait^ 
4m,  laieser  de  cAté  le  pape  et  les  évéques,  et 
faite  par  le  corps  lépisliufune  loi  pour  rcgl  r 
le  mode  d'élection  des  évéques  :  idée  dii^ui*  de 
tant  d'autres  qu'enfantait  cet  esprit  optniâiru 
el  brooîllon.  l  e?  évéques  qu'il  hotun.iil  de 
ses  favetits  mirent  tout  en  us  itée  |ioiir  lo 
calmer  et  pour  lui  fournir  de  nomeiux 
moyens  de  suivre  ses  vues.  Oa  lui  dit  sans 
doute  qoe  le  châtiment  qu'il  venait  d'inttiger 
aux  plus  conpabl  s  rendrait  les  autres  plus 
souples,  et  qu'il  fallait  seh&lerdc  proOler 
de  la  terrenr  qa'avait  répandue  Vcmprison- 
nemcnt  de  trois  prélats.  Il  n'y  avait  qu'à 
prendre  à  part  les  évéques,  les  effrayer  suc* 
ccssivemenl  et  ensuite  reformer  le  concile, 
et  lui  faire  remire  un  décret  tel  qu'on  le  vou- 
lait. Une  irrégularité  de  plus  ne  devait  pa^ 
arrêter  ceux  qui  avaient  débuté  par  tant 
d'autres.  Les  autours  et  promoteurs  àe  ce 
projet  paraissent  avoir  été  les  trois  éyêqae» 
que  nous  avons  vus  constamment  déclarés 
|»our  la  cour,  avant  et  anrôs  le  concile,  as- 
sistés d'an  antre  prélat  qui  était  alors  en  fa- 
veur auprès  lie  Honnparti',  et  qui  ly  suivait 
quelquefois  dans  ses  campagnes.  Après  avoir 
laissé  partir  trois  ou  quatre  évéques,  ce  qui 
était  une  nouvelle  brèche  à  l'intégrité  du 
concile ,  on  retint  les  autres,  el  Ils  furent 
mandés,  par  des  lettres  particulières,  chez  le 
rniiiiitrc  ties  cultes,  qni  étriit  chargé  de  leur 
faire  la  ieçou  les  uns  après  les  autres.  II 
usa  de  tout  ce  qu'il  pouvait  avoir  d'éloqum- 
ce,  d'adresse  el  de  théologie,  tâcha  de  sé- 
duire ceux  ci,  d'intimider  ceox-là,  et  de  les 
persuader  tous  dos  pieuses  intentious  de 
l'empereur,  elles  pressa  d'adhérer  au  décret 
en  six  articles,  que  la  commission  avait  re* 
jeté.  Les  réponses  durent  être  asscJr  diver- 
gentes, et  on  obtint,  dit-on,  un  autci  grauJ 
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nombre  de  signatares,  les  unes  absolues,  les 
«lulre!»  avec  diverses  modiGcalions.  Plusieurs 
refusèreat  toute  espèce  d'assenlimenl.  On 
cite  dans  ce  nombre  l'arcbeTéquc  de  Bor- 
deaux et  les  év<^qucs  de  Vannes,  de  Saint- 
Bricne,  de  Suissons,  d'Amiens,  d'Angers,  do 
Limogfs.  d'Agcn,  de  Meriilo,  de  Namur  elde 
jJi|!(te.  Quand  on  crul  éire  sûr  d'un  nombre 
suflisanl  detuffrages,  ou  convoqua  tous  les 
évéqucs  chci  le  ministre  pour  If  27  juillet, 
et  là  ou  leur  proposa  le  nouveau  décret  ré- 
digé à  |Mii  près  uns  to  néiiM  mbs  ^ne  l« 
premtpr. 

Le  caidin»!  Fcscb  n'assista  point  à  celle 
•  réunion ,  mais  on  s'éliii  «ituré  de  son  as- 
seutimcnt.  Le  décret  proposé  était  appuyé 
•ur  les  deux  bases  suivantes  :  1'  Le  coucile 
nationiil  est  compétent  pour  statuer  sur 
l'inslitulion  fis  évûques  en  cas  de  nécesMié  ; 
S*  une  députaiiuo  de  six  évéqaes  étant  eu- 
voyée  au  pape,  ti^  Sainteté  rafofe  de  con- 
firmer le  décret  proposé  par  le  corcile,  le 
concile  déclarera  qu'il  y  a  nccessué.  Dans  ce 
«as,  il  sera  prit  par  le  concile,  de  concert  avec 
S.  M.,  dos  n»esures  à  !'(  ff-l  de  pourroir  à  la 
iiuuiiuuliou,  a  riiuutuiuin  il  à  la  coosécra- 
lion  des  évéques,  conforméuient  aus  canons 
«t  aux  usages  des  églises,  antérieurs  au  con- 
cordat. On  dit  que  plus  de  quatre-vingts  été- 
^nes  adhérèrent  à  ces  propositions  ,  avec  ou 
sans  mudiûcations,  et  en  conséquence,  les 
promoteurs  du  coucile  essayèrent  de  le  res- 
susciter, qnoiqne  mutilé  par  remprisonne- 
meut  de  quelques  ovécjues  et  par  le  départ 
de  quelques  autres.  Il  n';  eut  point  de  dé- 
orel  pour  le  faire  revivre,  qnoiqo'il  parÂt' 
nécessaire  d'efTacer  le  décret  de  aissoluliou 
du  10  juillet,  et  de  redonner  à  l'assemblée 
qn*un  allait  tenir  un  titre  d'existence.  Le 
caprice  du  maître  suffit,  et  il  semble  qu'il 
prit  à  tâche  de  ne  pas  laisser  à  son  œuvre 
•ne  ombre  de  régnUrité.  On  tint  donc,  le  5 
août,  ce  qu'on  appela  une  cnngrégalion  gé- 
uérale  ;  ce  sera,  si  ion  veut,  la  septième. 
Les  détails  do  cette  séance  prmiTent  com- 
bien la  terreur  avait  agi  sur  1rs  esprits. 
D'abord  le  cardinal  Fescb  proposa  de  renou- 
veler les  secréteires,  dootnn,  réféqne  de 
Trojfcs,  se  trouvait  proscrit  ;  et  pour  épar- 

(;ner  à  l'assemblée  la  peine  de  les  élire  dans 
es  formes,  il  lot  one  liste  ifoll  OTail  pro- 
bablement concertée  a\ec  son  neveu. 

Lesqtialre  secrétaires  furent  l'archevêque 
de  Turin ,  et  les  éréqoes  de  Pavie  ,  de  Nan- 
tes et  de  Bayeux  ,  qui  entrèrent  en  fonc- 
tions, sans  que  l'on  réclamât  contre  ce  mode 
arbitraire.  L'archeréque  de  Tours  fit  le  rap- 
port la  déput.ilion  de  Savone  ,  et  lut  les 
concessions  du  i9  mai ,  snr  lesquelles  per- 
sonne ne  se  permit  la  moindre  réOexion.  Ou 
p  j>sa  ensuite  au  projet  de  décret  qui  avait 
déjà  été  communiqué  chez  le  ministre  des 
coites.  L'archevêque  de  Bordeaux  fut  le  seul 
qui  parla  contre.  L'érêque  de  Plaisance  , 
nouveau  promoteur,  se  hâta  de  prendre  la 
parole  ,  et  dit  que  celte  pièce  aviià  éié  assea 
Hiéditéo,  et  qu'il  fallait  de  iiMte  aller  nos 
vois.  iusquC'là  od  av:iit  toujours  voté  au 
Krulin,  ce  qui  iaii:»ati  du  inuin»  uu  peu  plus 
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de  liberté }  mais  c<rtie  foi»,  pour  abrrger.et 
sans  doQte  pour  intimider,  on  TOte  par  aisli 

cl  pnr  lc%é;  rt ,  ci  ttc  minière,  U(iedéli« 
bération  d'une  si  haute  importance  dors  I 
peine  im  quart  d'heurs.  One  ARde  miMfiu 
se  leva  contre  le  décret,  qui  ftit  rendu  ain*  ; 
i'  Conformément  à  l'esprit  des  canons .  ks 
archevêchés  et  évéehés  ne  pourront  rater 

^ilas  d'un  .in,  pour  tout  délai  S  daiS 

cet  espace  de  temps  ,  la  norainalioB,  nasii* 
lotion  ,  la  consécration  doTronl  avoir  lire. 

2*  L'empereur  sera  supiilié  de  nommer  au\ 
sièges  vacants,  conformément  au  coocordst, 
et  les  prélats  nommés  par  l'empereur  s*sércs> 
seront  à  notre  sainl-pérc  11-  pape  pour  rin>t;- 
tution  canonique.  3"  Dans  les  six  mot»  qui 
suivront  la  notification  faite  an  pape,  par  lu 
voies  d'usap:e,  de  ladite  nominal  ion  ,  le  pif* 
donnera  riostitution  canonique  conformé- 
ment an  concordat,  i*  Les  sis  nais  «tphéi 
sans  que  le  pape  ail  accordé  rinslilulion,  le 
métropulilain  ,  ou  à  son  défaut  le  plus  as- 
cien  évéquo  de  la  province  rcctésiasliqw. 
procédera  à  l'institution  de  l'évèque  nciaim^; 
rl  s'il  s'apissiiit  d'instituer  le  métropoUlais. 
le  plus  antièu  évéque  de  la  province conip- 
lerait  Tinstitution.  5*  Le  présent  décret  ipri 
soumis  à  l'approbation  de  notre  sainl-p^ 
le  pape ,  et  à  cet  effet.  Sa  Majeitté  sera  ss^ 
ptiée  do  permettra  qn'one  députation  de  »ii 
cvéqnes  se  rende  auprès  de  Sa  Saioteiè. 
puur  la  prier  de  confirmer  un  décret  agi 
seul  peut  mettra  nn  terme  aux  œaaxdM 
Eglises  de  France  et  d'Halle.  On  se  doole  as- 
sez, par  le  style  de  ces  articles,  sous  qurlle 
influence  ils  avaient  été  rédigés.  Ces  expres- 
sions :  Sa  Majesté  $era  tupp!i'''r  f't  U  pofH 
donna-af  indiquaient  assex  eu  faveur  de  qsi 
00  TonlaH  faire  pencher  la  bimanes.  Qmi 
qu'il  en  soit ,  il  est  à  propos  de  remanjorr 

Îne,  sniranl  l'nsaKe  obserré  de  tout 
BBS  les  conciles, les  décrète  ne  sont  v«ri> 
tablement  tels,  que  quand  il?  onf  été  procla- 
més en  session.  Jusqoe-làce  ne  soalqve^ 
arls  de  congrégations.  Le  eonclte  InnsMat 
avait  n  connu  Lotle  forme,  et  en  con&éqneow 
les  cinq  articles  ci-de«sus  n'avaient  pi» 
même  le  caractéra  et  l*anlorilé  que  posa» 
leur  (liji.ncr  rassemblée  tlo?  évéquc» ,  Jans 
Télat  de  mutilation  et  de  contrainte  on  elle 
éteit  rédnile;  et  la  congrégatioii ,  si  c«i 
était  une,  n'avait  pas  le  droit  i'  '  '«'^  roiiTfr- 
tir  en  décret.  Néanmoins  on  se  disposa  a  N 
envoyer  à  Savone  par  one  dépulalioa  «si 
on  laissa  le  choix  à  l  empereur,  afindéire 
plus  sûr  qu'elle  lui  fût  agréable.  Cecbou. 
et  quelques  autres  dincnltés ,  o^^ssiessS- 
rcnt  un  retard  d'une  quinzaine  de  jours  */* 
ne  fut  que  le  19  août  que  quatre- fiog-c'N 
évéques  souscrivirent  une  lettre  ce»*"*** 
dans  laquelle  ils  priaient  le  saini  F(^<^  ^ 
confirmer  leur  décret ,  cl  lui  faisaient  espé- 
rer à  ce  prix  la  paix  de  l  Eglise  et  sa  pr*»P«* 
liberté. 

lis  y  f.tisalen!  de  grands  éloges 
rcur  et  de  6a  sullicilude  pour  le  bles  der»- 

5 Use.  A  cette  lettre,  qui  ne  fut  luusint'  i  > 
ans  une  réunion  privée,  en  était  J^»'* 
auHe  du  caidioal  Fcsch  ,  qui  mêla'' 
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iUtaces  à  cel.*es  des  évèques.  Ces  dépêches 
Itrrat  MrléM  à  Savooe  par  «ne  déptitaiioo 

iIp  neuf  prt'Ials ,  savoir  :  les  arrficvr^qucs  de 
Tours,  de  Pavie  el  deMalines.  el  les  éTÔques 
éf  Paenra,  de  Plaisance,  de  Felire.d'B- 
freui,  Je  Trêves  cl  de  Nantes,  réduits  à  huit 
T>ar  la  uiorl  BubUe  de  Téréque  de  Fehre. 
^»uelques-an8  troQvdrent  que  eea  dépotés 
iraleot  élé  choisis  de  mani'ro  à  co  que  le 

fiape  ne  sût  du  concile  que  ce  que  l'oo  vou- 
ait bien  ne  pas  lui  cacher.  En  même  temps, 
afin  que  le  souverain  poulife  ne  pût  pa«  dire 
qo'ii  manquait  de  conseils,  on  daigna  lui 
esToyer  cinq  cardinaux,  pris  parmi  ceux 
foi  résidaient  à  Paris.  Les  cardioaux  Doria, 
n  Atn^ani ,  Hovorella  ,  Ruffc»  (Fabrice)  et 
Dj)aiie  eurent  ordre  de  se  rendre  à  Savone. 
On  eut  même  la  bonté  de  faire  partir  pour> 
la  mAmn  destination  le  prélat  BertazzoH, 
camcner  secret  et  auménler  du  saint- père, 
qai  a'afiil  plus  auprès  do  lui  aucun  des  pré- 
lats de  sa  maison.  Les  députés  du  concile, 
01  olotét  de  TeDipereur,  arrivèrent  à  Savone 
bwmier  jour  d'ao&t,  et  6reot  demander 
une  audience.  On  dit  qu'elle  leur  fut  d'abord 
refusée  :  Pie  Vli  pressentait  assez  que  celte 
■ifiiM  tendait  à  loi  arracher  quelque  chose 
coBtrc  ses  in!6r<^i<:.  et  qur,  soit  qu*on  le  lais- 
félseul,  soit  qu'où  tint  le  visiter,  c'était  afin 
it  le  btlner  et  de  rabattre.  Cependant,  sor 
de  noQTellcs  instances  des  dépulës,  qui  allé- 
Kuaieot  avoir  à  traiter  avec  lui  des  aOaires 
m  {iIm  Importantes ,  le  générenic  pontife 
foiisenlil  à  leur  donner  audience,  le  ri  sep- 
tembre, et  il  les  reçut  en  effet  avec  celte 
tealè  qui  ne  s'est  jamais  démentie.  Ils  ex- 
pliquèrent le  sujet  de  leur  voyage.  Nous 
Bavons  point  vu  de  relation  authentique 
leur  missioD  y  du  moins  celle  qui  a  été 
;ublice  ne  parait  pas  avoir -un  caractère 
marqué  de  vérité.  Il  est  probable  que  les  dé- 
puiét  n'omirent  rien  pour  amener  le  saiul- 
pére  i  ce  qu'ils  sonbutaienl.  Ils  lui  firent 
valoir  sans  doute  les  maux  de  l'Eglise  el  la 
^^Milé  des  temps ,  comme  si  les  maux  de 
l'E^liiene  venaient  pas  de  l'eu  fu  ■  eur;  comme 
•11  D'rât  pas  dépendu  de  lui  de  faire  cesser 
ceut  nécessité  dont  il  voulait  se  prévaloir, 
btfl,  on  prétend  qat»  le  M  seplembre,  le 
pape  loudié  de  leurs  représentations,  el 
Bioalrani  d'autant  plus  de  condescendance 
4Hton  ennemi  faisait  foir  ploi  de  roideor, 
'""fUfTitii  à  confirmer  pir  un  bref  les  arli- 
iki  (lu  5  août.  Ce  bref,  qui  commence  par 
ttsnoti  :  Bx  ouo,  est  adreiaé,  al  la  copie 
lo'on  en  a  publiée  est  fidMe,  aux  évéques 
assoDbléa  â  Paris,  mais  sans  les  reconnaître 
Même  concile  national.  Le  pape  y  approu- 
tailles  cinq  articles, en  ajoutant  qu'il  voulait 
que  le  métropolilain,  ou  le  plus  anrien  évé- 
^WfOl  lei  informations  d'usage ,  exigeât  la 
profession  do  fui,  instituât  nu  nom  du  sou- 
veraïB  ponufe,  et  en  envoyât  le  plus  Idt  pos- 
sible les  actes  authentiques.  Ensuite  il  (éli- 
rait les  évéïfues  de  la  soumission  filiale  et 
scU  véritable  ob«Mssance  qu'ils  témoîîînaient 
pour  lui  e".  pour  i  Ltlise  romaine,  celle  mère 
"  Celle  maîtresse  £t  toutes  les  autres.  On 
^»tirr  que  lorsque  ce  bref  fui  parvenu  ^ 
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Paris,  ces  dernières  u!ipruj»àions  choquèrent 
le  conseil  de  Bonaparte.  On  trouva  ridieole 
cotte  «''pilliMt'  do  mattrc'î^c' fmTiyfi-frr?)  ron- 
sacrée  par  la  tradition ,  el  l'avis  fui  de  ren- 
voyer te  bref  an  pape,  et  de  lui  ea  demander 
un  qui  ne  blessât  pas  les  oreilles  chatouil- 
leuses du  despote  cl  de  ses  conaeillera.  Si  le 
fait  est  vrai,  et  il  y  a  quelques  raisona  de  le 
croire,  on  ne  saurait  assez  s'étonner  que, 
pour  une  misérable  chicane ,  on  eût  négligé 
un  moyen  de  conciliation  que  l'on  paransaft 
désirer  ardemment.  Le  sainl-pôrc,  qui  avait 
poussé  la  condescendance  jusqu'aux  der- 
nières bornes ,  dut  penser  que  puisque  les 
sacrifices  qu'il  avait  faits  ne  contentaient  pas 
encore  des  esprits  exigeants,  il  n'y  avait  plus 
rien  à  espérer  pour  la  paix  du  TÉgUse.  Les 
Bégoeiatiooi  furent  donc  romoucs,  et  les  évé- 
ques  qu'on  avait  rriit  mster  a  Paris  pour  en 
attendre  l'issue,  sans  qu'ils  eussent  co  per- 
mission de  s'assembler  «Jurent  mandés  chet 
le  ministre  des  cultes ,  le  -2  nelobre.  Là  on  leur 
dit  que  les  négociations  cianl  près  de  se  ter- 
miner d'une  manière  benreuae,  et  la  saison 
étant  avancée,  l'empereur  jugeait  qu'ils  de- 
vaient retourner  dans  leurs  diocèses.  Quel- 

Joefl-oni  te  entrent  en  droit  dVn  demander 
avantage,  et  voulaient  qu'on  les  informât 
de  ce  qu  avaient  fait  leurs  députés.  D'autres 
parlaient  d'aller  à  Notre-Dame  poor  clore  le 
concile  avec  les  cérémonies  usiléi  s.  Mais  on 
ue  les  satisfit  ni  sur  l'un  ni  sur  l'autre  point  ; 
il  ne  convenait  pas  qu'il  y  eût  rien  oe  ré^ 
ulier  dans  ce  simulacre  de  concile.  11  fut 
ooc  dissous  une  seconde  fois,  si  toutefois  on 
peut  dire  qu'il  existât  encore  depuis  le  décret 
du  10  juillet,  l'emprisonnement  de  trois  évé- 
ues  et  la  retraite  de  quelques  autres.  Les 
épulés  de  Savone,  après  quelque  séjour 
d.ins  celte  ville,  revinrent  successivement 
sans  avoir  rien  fait ,  et  les  cardinaux  furent 
aussi  appelés  dans  la  !>uitc  à  Paris.  Ainsi  se 
termina  définitivement  cette  assemblée  d'é- 
véques, convoquée  avec  tant  d'éilal,  et  dont 
l'histoire  rappelle  pes  conciles  tenus  dans  les 
tempe  duBat^EmpIre  on  sous  des  empereurs 
ariens.  Même  manège,  même  tern>ur  de  l.i 
cour.  Les  commissaires  de  Constance  el  do 
Valens  n'étaient  pas  plus  artificieux  que 
ceux  N.ipolcon.  La  marche  du  concile  fut 
toujours  tracée  d'avance,  et  il  ne  lui  fut 
permit  ni  de  s'assembler ,  ni  de  délibérer, 
que  «;ous  le  bon  pLiisir  de  l'empereur.  Ou- 
blious  que  quelques  évéques  servirent  ses 
vnct  avéc  une  complaitanee  peu  honorable, 
et  ne  nous  rappelons  que  les  noms  de  ceux 
qui  soutinreol  la  dignité  de  leur  caractère  el 
les  droite  de  l'Eglise.  Bonaparte  ne  permit 
point  la  publication  des  actes  :  il  fil  ^nisir 
au  contraire  tontes  les  pièces  qui  y  avaient 
rapport,  ce  qui  rend  la  lâche  de  Vbitloire 
plus  difficile. Nous  croyons  cependant  n'avoir 
rien  omis  d'important,  et  nous  avons  rois 
tous  nos  soins  â  réunir  tout  ce  qui  pouvait 
donner  une  idée  exacte  de  l'un  des  faits  les 
plus  intéressants  de  l'histoire  ecclésiiistique 
dans  ces  di  riiit  t  es  années.  Mém.  pour  $en  . 
A  rht>t.  ri(7,  V  ,  /  III. 
P.VUMK  .r.uj>caiabulc  év),  1  an  mi,  pai 
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3"«  DICTWNNAIftE 

Tanlipape  CaJalouii,  pour  Talro  appronrer 
«on  iairusion.  Munsi,  Suppi.  i.  1. 

PARUE  (Concile  de),  Vma  11S7  :  conirc  1rs 
violence*  des  Iniquo*»  envers  1m  Mclètii4ti-* 
qui'9.  Beg.  XXVil  ;  Labb.  X. 

PARME  (Sroode  iUoc*:>  sain  de),  ParmensÎM, 
?ou8  Jpan  Moranega.  vicaire  général,  l'an 
1602.  Ou  j  publia  de  sages  règlemeau  par 
rapport  ans  naattres  d'école  ;  on  y  reeooi- 
matHl  i  aux  curés  la  soumission  aux  archi> 
prtfirc?  ;  on  y  défendit  aux  bénéficiera  do 
couper  les  arbres  plaotés  sur  leur»  bénèfl* 

tM.  ComtilHliones ,  Pnrmrr,  ir>0-2. 

PARME  (Svnude  aioccsam  de),  l'an  im, 
96  et  27  avril,  sous  Charies  Nembrloo.  Ce 
prélat,  entre  autres  règlenst^nls,  y  publia  lo 
i-akndrier  à  l'usage  de  son  diociàse.  ComUt, 
fynodatet,  Parmce. 

PASSAU  (Concile  d.  ),  Patavinum^  Pai- 
«urinum,  l'ao  ITTO.  Foy.  LàUâSACOil»  même 
année. 

PASSAC  Synode  de),  l'an  1074  L'évéque 
Aliuianu  j  publia  les  décrets  du  concile  de 
Roino  contre  les  clercs  concobinaires  cl  si- 
moniaqucs  ;  mai:!  il  trouva  dans  son  clergé, 
par  rapport  surtout  au  premier  article  •  une 
violente  opposition.  «  Nous  ne  voulons  ni  ne 
]  nuvons,  lui  crièrent  ces  éhonlés,  quitli-r 
notre  habitude. 9  «Je  ne  puis  ni  ne  veux,  leur 
répartit  le  viffonreuv  prélat,  consentir  A 
rc  dc-ordre.  »  Les  séditieux  auraient  fini  par 
mettre  en  pièces  I<  ur  évéque,  s'il  n'avait  été 
«féfendo  parles  seigneurs  laYqucs  présents  à 
rjisspmblée.  fierai,  sacr.  M;  Grêtur,  Ob«r. 
1.  VI 

PASSAU  (Synode  de),  l'an  1203.  présidé 
par  l'évéquc  Wolffgcr,  pour  maintenir  cer- 
i.-iins  droits  irniporcls  ded  chanoines  régu- 
iicts  de  sauil-Nicolas.  Hist.motLOtt.S.  NicoL 
fXtraurbem  Patatiam. 

PASSAU  (Synode  ou  Chapitre  de) ,  l'an 
1220,leousous  l'évôqueUlric,  en  présence  des 
légats  dtt  }>ainl-siégo.  Il  y  fat  arrêté  qu'on 
préièver.nit  pendant  trois  annrc*  ronsécutivos 
le  vinsiième  du  revenu  d€  tous  les  biens 
eodésiaaliques  .  suivant  ce  qui  avait  été  or- 
donné au  concile  do  Latran,  pour  le  recou- 
vrement de  la  terre  sainte.  Hansitz.  Germ. 
9ac.  t.  I. 

PASSAU  (Synode  de),  l'an  12G1  Oifon  de 
Lunsduril,  évéque  de  Passau,  y  nouioia  ,  du 
consentement  de  son  clergé,  hait  collecleiirs 
Il  ir'^és  de  n'cuoillir  cenl  marcs  d'argent  à 
employer  dans  la  guerre  contre  les  ïarta- 
res.  iSid. 

PASSAP  (Synodes  de  .  Tan  t28V.  L'évéque 
Godefroi  tint  en  celle  année  deux  synodes. 
Dans  le  premier,  il  poblia  trente-quatre  sla* 
tuts.  dont  plusieurs  sont  trrs-reinarquablos. 
JLe  septième,  par  exemple,  fait  on  devoir 
ans*recteurs  de  paroisses  de  ne  placer,  avec 
l'api  robaiion  de  leur  doyen  ,  que  des  ecclé- 
siastiques capables  dans  les  «turcursales  de 
leur  ressort;  ce  qui  prouve  qu'à  celle  épo- 
que le  choix  des  succursalistes  ou  des  cha- 
pelains était  un  droit  réservé  aux  curés.  Le 
neuvième  interdit  aux  clercs  de  célébrer  les 
noces  de  leurs  fils  on  de  leurs  filles.  Le  qua- 
i«raiéme  défend  A  on  clerc  d'eiercer  A  la 
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fois  deux  vicariats;  et  le  qoiniième, i  ^ 
bénéficier  en  litre,  de  faire  l'ollice  de  viciire. 
Le  dix-septième  réserve  au  seul  dovea  ài 
l'église  de  Passau,  à  moins  d'une  délégation 
particulière  du  pape  ou  de  Tévéque,  le  droit 
de  prendre  connaissance  descauses  matria». 
nialcs.Lc  vingtième impo>el  obligalionitoin 
les  prêtres  de.se  confesser  à  leur  doyeo  delewi 
péchés  eraves,  comme  aux  doyens  eox«isê- 
mes  de  le  faire  à  l'évéqoe  ou  à  l'arcliiiliacre. 
Le  vingt-deuxième  porte  la  peine  d'eicoc»- 
municalfon  contre  les  chrétiens  qui  se  net- 
traient  au  service  des  juifs.  Le  vingt-qus- 
trième  fait  défense  de  vendre  du  vin, ou  de 
mnasser  les  récoltes  lans  nécessité  dans  les 
églises  et  les  cimetières.  Le  trente  druxième 
défead  tout  pacte  intéressé  qu'on  ferait  s 
l'occasion  de  funérailles,  avant  la  sépaltura; 
mais  l'enterrement  étant  fait,  les  h  i  t  ri,, 
ou  ceux  qui  succèdent  aux.  biens  du  derual, 
doivent  payer  au  prêtre  ^t  A  Tégllse  loelce 
ui  peut  être.  (îû  en  vcrlu  du  leslanieol  ou 
e  quelque  louable  coutume,  et  ils  doivsal 
même  y  être  contraints»  en  cas  de  besois. 
par  la  forcf  des  censures  ccclésiasliqurs.  Le 
trente -quatrième  et  dernier  statut  oblige 
tons  les  clerca  engagés  dans  les  oidrei  M« 
crés  à  la  récitation  quotidienne  de  l'ellcc 
canonique. 

L*anlre  synode  qui  se  tint  celte  mêmf  an- 
née eut  pour  objet  de  réprimer  rins<)'enc>-  S« 
certains  moines,  auteurs  d'une  sédiltun sacrt* 
lége.  Hansiti.  Germ.  sae.  t.  I. 

PASSAU  (Synode  de),  Tan  1293.  Lcvéqu? 
Bernard  de  Pranibach  y  fit  un  statut  puur 
défendre  aux  clercs  engagé»  dans  les  uidres 
sacrés  l'usage  de  certains  chapeaux  à  lunne 
relevée,  et  même  de  chapeaux  quels  qu'il» 
fassent,  si  ce  u'ctnil  en  voyage.  Il  Ht  uo  ;ia* 
trc  statut  pour  qu'un  anticipât  d'un  joorlct 
vigiles  et  les  jednes  qui  tombaient  le dinsa- 
chr.  Ihid. 

PASSAU  (Synode  ou  Chapitre  de),  Tsa 
l-29i.  Bernard'du  Prambach,  évéque  d  -  P»!»- 
&au  y  renouvela  quelques-uns  des  statut»  du 
premier  synode  tenu  par  son  prédécesseor  ; 
il  y  condamna  de  plus  les  personnes  coupa- 
bles d'usures  à  payer,  tant  en  restituuon 
qu'en  amende ,  ie  double  des  intérêts  qnlU 
auraient  perçns  f'id. 

PASSAU  (Synode  de),  l'an  li70.  Uda^ric  de 
Nnsdorlf,  évéque  de  Passau,  tint  ce  synode, 
dans  lequel  il  publia  cinquante-cinq  slaio'*  : 
voici  les  plus  remarquables.  Le  2*  fait  dc- 
fcnse  dn  donner  do  vin  du  calice,  dans  le 
It  inps  dp  1  î  messe,  .-îux  enfants  nouvelle- 
ment baptisés.  Le  3*  enjoint  à  tous  les  pre- 
dieatenrs  de  réciter  au  peuple,  dan«  sa  lan- 
gue inai-TiirlIo,  le  Pdi^r,  \  Ave,  le  frf'l^.  î"'! 
dix  commandements  de  l>icn  et  la  forme 
baptême.  Le  S*  prescrit  aux  corés  d'astarct 
à  leurs  vicaires  une  portion  suffisanie  ei  hor- 
nélc  des  revenus  de  leurs  églises.  Le  («il 
un  devoir  A  Ions  les  prêtres  de  dire  chacan 
une  messe,  à  la  mort  de  l'évéqoe,  pour  le  re- 
pos de  son  âme.  Le  22*  défend  à  tous  les  reli- 
gieux, et  particulièrement  aux  religieux  met* 
diants,  de  faire  des  sermons  au  peuple  avant 
rbeore  da  dîner.  1^  23*  réprouve  les  fistiv 
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fît  M 
^«HméiifNir  drt  prMrcs  le  jour  même  de  leurs 
f  rciun-n  *:  mosses.  Le  30'  défend  de  Irailer 
les  cofauls  illégitiiocs  différemment  des  au- 
Irei  teM  te  baptême  qui  leur  élait  conféré, 
(jQ  de  l'enquérir  du  nom  du  père  de  qui  ces 
etifasb  Irnaienl  le  jour,  surtout  si  celte  ques- 
tii  n  poutail  causer  du  scandale,  ou  coiilri- 
baer  i  rendre  publics  des  péchés  secrets.  Le 
4'  eoolient  la  défense  déporter  procession- 
actteflMBt  l'eadiarlstie  pour  bénir  une  mois- 
son  ou  arrêter  un  inreniiie  J  e  '»5*  prpscrit 
trois  clefs  pour  la  garde  du  trésor  de  chaque 
îiliriqee  t  l*ane  qol  devait  être  en(re  les 
miinî  du  curé  on  Ar.  çon  vicaire;  srrondc 
entre  celles  du  roarguillier,  appelé  le  maître 
ie  la  tèqw  dans  le  siyle  dn  temps,  et  la  troi- 
lièmc  coTifi(''o  à  un  notnhîn  d*'  l.i  paroisse.  Le 
W  interdit  de  nouveau  les  pactes  intéressés 
i  l'aecastoii  de  sépoltoret  ou  de  mariages. 
Baniitx»  (hrm.  sac.  i.  l. 
BAT  Afin  A  (Cofici^taj.Voy.  Padocb;  voy. 

MllIPstVAV. 

PATflICE  (Concile  de  snint).  Tao  151  OU 
456.  roi/.  iHLA^iDE,  même  année. 

PAVIE  (Concile  de),  Papiense^  ieu  Tici" 
ttnte.  Tan  830.  Ce  concile  fut  tenu  sur  la  (in 
de  l'an  850,  sous  Loihaire  et  Louis  Auguste. 
Angilbert,  archcTéque  de  Milan,  y  présida 
avec  Tbéodeoaar,  patriarche  d'Aquilée,  et 
Jo»eph ,  évéque  et  nrchichapelain  de  ,lou(e 
lEglisc.  Uaruaius  dit  qu'il  y  avait  a  Ivréc, 
n  844  et  Wi,  uo  ftvéquede  ee  nom.  Ils  firent 
fingt-cinq  canons. 

1.  ■  L'éréauc  aura  dans  sa  chambre,  et 
patries  services  les  plus  secrets,  des  prêtres 
cl  rfca  clercs  de  bonne  rrpiit.iiiun,  qui  le 
tiiicuicontiuucliement  veiller,  prier,  étudier 
l'Ecriture  sainte,  et  qui  soient  tes  tèmotoa  et 
h-s  i  iiti  iieurs  de  sa  sainte  vie.  » 

1  «  il  célébrera  la  messe  non-seulement 
lcsdima«eli«*a  et  les  fêles  principales  de  Tan- 
ni^i",  mais  tous  1rs  jours  s'ii  est  j)ossiblc,  et 
liritra  en  particulier  pour  lui,  pour  les  au- 
tres éréques.  pour  1rs  rois,  pour  tous  les 

[1  Irtirs  (le  I  K/^lise.  pour  ceux  qui  Se  SOUt 

rtcuuioiaudés  à  ses  prières,  et  surtoot  pour 
isspsorrM.  » 

'•'  "  I!  cuntenter.1  de  repas  modérés,  ot 
iHt  lieu  de  presser  ses  convives  de  manger 
cl  le  Imire,  Il  leur  donnera  l'exemple  de  la 
Mibriélé  :  il  n'admellra  point  à  s  i  lahle  les 
•pectacles  ridicules  de  fous  ni  de  bouffons , 
■sb  on  y  verra  des  pèlerins,  des  pautres  et 
lîei  inûrmcs.  On  y  lira  l'Ecriture  sainte,  et 
il  colreliendra  ensuite  ses  convives  de  dis- 
csars  de  piéié,  a6n  qu'ils  se  réjouissent  d'a- 
voir reçu  en  même  tempe  une  noarritara 
orporelle  et  spiritnr1l<>.  » 

(.■H  n'aimera  m  les  oiseaux,nilcs  chiens, 
w  les  chevaux,  ni  les  habits  précieux,  ni 
ce  qui  sont  le  faste  cl  le  luxe.  11  sera 
simple  él  vrai  dans  ses  discours,  en  em- 
ployant c«i  tecons  de  parler  de  l'Ëvangilo  : 
Cme$tf  ou  cela  n*ett  p<ts  ;  ou  celle-ci  ;  Dieu 
wsiif,  lorsqu'il  est  besoin  d'assurer  quelque 
cliose.  a 

.  S-  «  Il  s'occqpera  sans  cesse  de  Ta  médtta- 
des  écritures  canoniques  et  des  dogmes 
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de  la  religion,  pour  en  instruire  lot  prêtres 

cl  les  autres  clerc*.  * 

G.  «  Il  prêchera  aux  peuples,  selon  leur 
portée,  les  dimanches  et  les  fêles.  11  aura 
soin  que  1rs  archiprêtres  visitent  tous  les 
ChcTs  de  ramilles,  aOn  que  ceux  qui  se  trou-» 
veronl  coupables  de  péchés  publics  fassent 
pénitence  publique,  et  que,  pour  les  péchés 
secrets,  ils  se  confessent  à  ceux  que  lui  ou 
tes  archiprêtres  auront  choisis  ;  lesquels,  en 
cas  de  dilliculté,  consultrronl  I  rvé  ïuc;  et 
l'évéque  consullera  si-s  cunlrères  >utsius* 
on  le  métropolitain,  ou  même  le  synode  d« 
la  province,  si  la  dilGculté  le  deinandc.  » 

7.  «  Les  prêtres  de  la  ville  et  de  la  campa- 
gno  veilleront  sur  les  pénitents,  pour  voir 
commctit  ils  praiiqucnl  la  pénitrnrt:  qui  leur 
eut  imposée  :  s'ils  font  des  aumônes  ou  é'ùtt' 
très  bonnes  «nvres  pour  rexplalion  de  leurs 
péchés  ;  quelle  est  leur  coniriiiun,  qucllcïi 
sont  leurs  larmes,  pour  abréger  un  élcudru 
le  temps  de  leur  pénitence.  A  l'égard  de  la 
réconciliait  11,  olle  se  fera,  non  par  les  pré- 
Ires,  mais  par  l'évéque  seul,  suivant  ce  que 
prescrivent  les  anciens  canons ,  si  ee  n^nt 
qu'il  y  ail  danger  de  mort,  ou  que  l'cvéquo 
suit  absent,  et  que  lo  pénitent  ait  demandé 
avec  piété  à  être  réconcilié.  * 

8.  c  Les  prêtres  avertiront  les  malades  do 
demandef  le  sacrement  recommandé  par  l'a- 
pôtre saint  Jacques,  c'est-à-dire  1  extrême- 
onction  ;  mais  ilt  ne  l'accorderont  aux  péni- 
tents qu'apré«  que  ceux-ci  auront  été  recon- 
ciliés, et  qu  li»  auront  reçu  le  corps  cl  le 
san<^'  du  Seigneur.  Si  la  qualité  du  malade 
l'exige,  révé'iuc  lui  administrera  lui-même 
l'unctiun  saiule.  » 

9.  «  On  renouvelle  les  aneient  canons  qui 
défendent  aux  pénitents  de  tte  mûrier  pen- 
dant le  cours  de  leur  pénitence;  cl,  parce- 
qu'il  arrivait  quolqucfuis  que  des  pareiils 
ri'fusaienl  de  niarij^r  leurs  filles,  quoiqu'ils 
en  eussent  l'occasion,  et  que  ces  ûlles  se 
livraient  à  l'impudlcité  daus  la  maison  même 
putrrncltc,  il  est  ordonné  que,  si  un  ;  rre  ou 
une  mère  ont  consenti  à  la  corrupiinn  do 
leor  fille,  ils  accomplissent  Tuo  et  l'autre 
lo  ir  pénitence  publlqoe avant <|a*ell« poiiso 
élre  mariée.  » 

10.  c  Les  ravisseurs  et  leurs  complices 
pourront  reccN  oir  la  communion  à  la  mort,, 
s'iis  sont  vraiment  pénitents,  et  s'ils  la  de- 
mandent avec  dévotion  |  mais  îtniaii  un  ra- 
visseur oc  pourra  épotticr  légilimemcnl  celle, 
qu'il  a  enlevée.  > 

11.  «  C'est  à  l'évéque  du  lieu  où  un  crime 
aura  été  commis,  qu'il  appartient  d'imposer 
la  péniiertcf^,  cl  d'écrire  à  tous  les  évéques 
daus  les  diocèses  desquels  le  coupable  a  des 
tems,  de  ne  point  l'admettre  à  leur  con>- 
inu nion ,  comme  ajani  été  excommunié  pour 
son  criiiie.  » 

Ce  canon  fut  fait  contre  la  fraude  de  ceux 
qui,  ayant  des  lerrt  s  vn  différents  dioi-^'.e!!. 
disaient  à  l'évéque  qui  voulait,  ù  cau>e  uo 
quelque  crime,  les  mettre  en  pénitence , 
qu'ils  l'avaient  déjà  rente  d'un  nuire. 

12.  On  déclare  que  tous  ceux  qui  sont 
priréa  de  ta  cummunion  du  saint  aolel,  cl 
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soumis  à  la  péi^lMica  pttbti4|iie,  se  ptavent 

ni  porter  les  armes,  ni  ju^erdc^  causes,  ni 
«xercer  aucune  foncUou  publique ,  ni  so 
trouver  dans  les  assemblées,  ni  faire  des  t1- 
»itcs.  Né.^nmoins  on  leur  permet  de  vaquer 
à  leurs  alTaircs  domesliques,  si  ce  n'est  , 
comme  il  arrirait  souvent ,  que,  touchés  dO 
I  ptmrmité  de  leurs  crimet,  ib  ae  pnasenC  en 
prendre  soin. 

15.  On  dislinfne  deux  sortes  de  paroisses; 
les  unes,  qu'on  appelle  Moindre$  titret;  et 
les  autres,  pUbes  ou  boptitmates;  et  l'oa 
vent  que  li^s  premièrrt  soient  gouvernées 
pnr  de  simplfîs  pri^tros  ;  les  secondes,  pnr 
des  arcbiprélrei  qui ,  oulre  le  soin  de  leurs 
paroisses,  doraient  encore  Toiller  sur  les 
moindres  cures,  el  en  rendre  coraplo  à  1*6- 
véfue.  Ou  juge  l'inspection  des  arcbiprôtres 
si  nécessaire,  qu'encore  que  réréquo  soit  en 
état  (le  [Il (  [lire  soin  de  ces  églises  baptis- 
males, en  même  temps  que  de  Téglisc  ma- 
trice on  catliédrale,  il  doit  néanmoins  se 
contenter  de  veiller  par  lui-même  sur  cellc- 
ci,  afin  de  partager  avec  d'autres  iea  foac* 
tioos  el  les  charges  de  l'épiscopat. 

ifi.  Comme  la  plupart  des  monastères  , 
tant  d'hommes  quf  de  Hlles,  avaient  été  dé- 
truits, soit  par  les  evêques,  suit  par  les  laï- 
ques, le  concile  en  ordonne  la  réparation, 
et  premk'^rprncn!  de  ceux  qui  étaient  sous  la 
puissance  des  év^,ques;  en  sorte  que,  pour 
le  premier  synode,  il  y  en  ait  cinq  de  réta- 
blis. Il  m(>nace  d'excommunication  les  évé- 
ques  négligents  à  cel  égard. 

16.  «  Les  hôpitaux  seront  gouvernés  par 
C'  nx  que  les  fondateurs  auront  désignés;  cl, 
•'il  arrive  que  les  héritiers  s'emparent  des 
biens  de  la  fondation,  on  aura  recours  à' 
t'ptiioriié  de  l'empereur  pour  réprimer  leur 
usurpation.  » 

16.  «  Ouant  ans  nonaslères  el  aux  hépi- 
taui  mis  pnr  1rs  fondateurs  sous  la  protec- 
tion du  sacré  palais,  on  se  contente,  pour 
empêcher  les  pHnc^^s  de  contribuer  à  leur 
destruction,  de  leur  rcpréicnlrr  rjuc, 
dans  ce  siècle  ils  n'ool  personne  pour  les 
Juger,  Dieu  tes  jugera  en  Tanlre.  » 

17.  ■  l  es  dliDi  s  sf  roiii  payées  exactement, 
et  l't'véque  en  fera  la  distribution  selon  les 
canons,  et  non  selon  sa  volonté.  » 

18.  «  On  ne  soulTrira  point  de  clercs  acé- 
phales, c'est-à*dirc  qui  ne  soient  i^oii?  la 
oisdplfne  d'aucun  évéque  ;  c  esl  pourquoi 
on  ;ivertir,i  les  séculiers,  oui  veulent  que 
l'on  célèbre  les  divins  mystères  dans  lonrs 
maisons,  de  n'y  employer  que  ceux  qui  au- 
ront été  examinés  par  les  éréqucs,  et  qui 
aunml  dos  lettres  de  rccoinmnndalion  de 
ceux  de  qui  ils  aurgul  reçu  les  ordres.  » 

20.  «  Défense  aux  laïques,  sous  peine 
d'excommunication,  de  charger  des  prêtres 
de  la  recette  des  deniers  du  fisc,  des  impôts, 
de  leurs  iiropres  affaires,  on  d'autres  fonc- 
tions ^çriihi  1 1 1rs,  rt  de  commettre  des  juifs 
|K»ur  jugrr  dos  causes  crimioelles  entre  Us 
chrétiens,  et  d'en  exiger  des  tributs.  » 

21.  On  ordonne  .lux  usuriers  de  resti- 
tuer ce  qu'ils  auront  acquis  par  usure;  el, 
nu  cas  qu'ils  oc  Tcusscnl  pas  fail  de  leur  ri- 
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?anl,  on  enjoint  aux  héritiers  de  le  taire,  ou 

moins  à  moitié,  et  de  racheter  leurs  pé- 
chés par  les  aumônes.  Le  concile  ne  parle 
que  do  co  qui  s'était  fait  jusqu'alors;  mats  il 
ajoute  que  si  à  l'avenir  quelqu'un  est  con- 
vaincu do  prêter  à  usure,  s'il  est  laïaue,  il 
sera  excommunié;  s'il  est  prêtre  ou  clerc, si 
ne  s'est  point  corrigé,  après  avoir  c!g  sYrrlj 
par  son  évéque,  il  sera  privé  de  son  grade. 

S2.  Oo  Implorera  le  secours  de  reroperstr 
contre  ceux  qui,  s'étant  fait  donner  la  t4i- 
lelle  des  veuves  et  des  orphelins,  les  oppri- 
ment an  lieu  de  les  protéger. 

2.'?.  CI  Lrs  (^vôques  feront  arrêter  les  clercs 
el  les  moines  vagabonds,  qui  sèmenl  des 
erreurs  partout  oA  ils  passant,  oo  proposcet 
des  questions  iiiulili's.  Ensuite  iî  1rs  fori 
conduire  au  métropolitain,  |K>ur  élr«  punis 
comme  perturbateurs  de  la  paix  de  TAglise^ 

*2V.  Oi\  (Jércnd  aus  [x^res  el  aux  mères  Je 
marier  leurs  enfants  fort  jeunes  à  de  gras- 
des  filles,  parce  quil  arrivait  que,  sens  Is 
voile  du  mariage  île  leurs  enranis,  lésIWiBt* 
p^res  abusaient  de  leurs  brus. 

25.  On  condamne  à  une  |>énilence  très-«é> 
vèro  des  magiciennes  qui  se  vantaient  de 
donner  do  l'amour  ou  de  la  haine  par  leur 
art,  cl  que  I  on  soupçonnait  même  de  faire 
mourir  des  hommes.  On  ordonne  qu'elles  oe 
soient  réconciliées  qu'au  lit  de  la  morl.el 
au  cas  seulement  oà  elles  auroni  ta  il  Je  di- 
gnes fruits  de  pénitence. 

L'empereur  Louis,  qui  était  présent  à  '•e 
concile,  y  fil  un  capiiuiaire  qui  fui  depuis 
confirmé  par  Lothaire,  son  père.  Il  estcosH 
posé  de  cinq  articles,  dont  deux  ont  rapport 
aux  matières  ecclésiastiques.  L'un  ordonoe 
aux  comtes  et  à  tous  les  ministres  publics 
dr  veiller  à  In  ?ûreiédei  pèlerin  s  qni  jiHiimi 
à  Uome  (aire  des  prières.  L'autre  defead  aui 
prélats  qui  allaient  i  la  cour  do  eomiMiire 
des  vt  iniions  envers  leurs  hôtes,  et  derii* 
exiger  d'eux  qu'en  les  payant.  Rtg.  XXi; 
M.  VIII;  Bord.  Y. 

PAME  (Assemblée  de),  l'an  m.  Ce  fat 
une  assemblée  politique,  mais  où  l'on  s'oc- 
cupa d'intérêts  religieux.  On  y  permit  avt 
femmes  veuves  de  prendre  le  voile  its  II  ^ 
première  année  de  leur  reuf ace.  Loki- 1  ' 
I.  MIL 

PAVIE  (Concile  de),  l'an  865.  L'ompereor 
Louis,  Cis  (lp  roihiire,  voulant  rcforrocr 
plusieurs  abus  dans  la  discipline  de  I  Eglisr, 
en  demanda  les  moyens  aux  évéqucs  de 
Lombardic,  qu'il  avait  ri«semblés  au  moisda 
février  de  l'an  855.  La  réponse  de  ces  **é- 
ques  contient  dix-neuf  ariiotos,  dans  le»<{u(  lf 
ils  ^ip  plaignent  de  ce  que  queltiucs-ttS» 
de  leurs  confrères  ne  veillaient  ni  sur  Issr 
clergé  ni  sur  leurs  peuples  :  ils  demaiideot 
toutefois  à  I  rmpcrcur  de  leur  accorder  00 
temps  pour  se  corriger,  voûtant  qu'eo  CJ< 
d'incorrlgibililé  ils  soient  punis  sévèremest 
lis  déclarent  ensuite  qu'il*:  soni  disposes  1 
écouler  toutes  les  plaintes  qui  pourraient 
être  formées  oontro  des  évéques ,  s«»i  M' 
drs  laïques,  soil  par  des  clercs  ,  el  de  punir 
les  délits  d'une  manière  convenable.  Ils  •jj;*"' 
Uicnl  que  le  ministère  de  la  parole  de  Piee 
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él^ii  ciliémcmenl  négligé,  auUul  par  la 
foule  des  évéques  et  d^s  pr6lr«s,qD6  par 
relie  du  peuple  ;  mais  aussi  que  quelques 
laïques,  principalemeol  les  seigneurs,  qui  de- 
uiriil  être  les  plus  assidostus  inslruclions 
qui  »r  Tii^aienl  dans  les  grandes  églises,  n'y 
itoiienl  puial,  aimaal  mieux  t^iilendre  l'of- 
fndiTioaan»  les  Mlut  qui  étaient  proche 
de  leurs  maisons.  Quelques-uns  de  ces  sri- 
^seurs  recevaieal  œéute  les  clercs  sans  la 
permissioo  de  lean  évéqaea,  el  faisaient 
ctlèbrcr  la  messe  par  dt-s  prêtres  ordonnés 
en  d'autres  diocèses ,  ou  dont  l'ordinalioa 
était  deotCDae.  11  y  avait  aueti  dee  laYqiiea 
qui  ,  50US  prétexte  qu'ils  aTaient  pari  à 
l'eieciion  »  traitaient  leur»  arcbiprélrcs  avec 
iMitenr  ;  d*aotrei  qui  enlavafeol  les  bietit 
de  l'Eglise  ,  el  d'autres  qui  donnaient  leurs 
dîmes  aux  églises  situées  dans  leurs  terres, 
eu  aai  elerca  qoitt  avaient  A  leor  service , 
au  lieu  de  Ui^  donner  aux  églises  oIj  ils 
recetaieul  l'instruction ,  le  baptême  et  lea 
Miret  Mcremenis.  Les  évéques  prient  l'em- 
pereur de  réformer  tous  ces  abu> ,  d'ernpê- 
ciier  les  mariages  incestueux ,  et  de  faire 
observer  les  capitulaires  do  ses  prédéces- 
seurs, sur  le  rétablissenenl  des  hôpitaux  et 
des  éclises ,  et  l'obserTatioa  de  la  règle  de 
ssial  Benoit,  dans  les  monastères  d'hommes 
el  de  filles.  Ils  marquent  en  détail  ce  que  les 
arrhiprélres  devaient  fournir  à  rév<*<îuc , 
lors  de  la  visite  de  buu  dioccât'.  ilisi.  des 
uut.  saer.  et  eeel. 

FÂVIB  (Concile  de),  l'an  866.  Oo  j  implora 
la  clémence  du  pape  Nicolas  l*"'  en  faveur  de 
Trolitaud  et  de  Gontier.  Mansi,  Conc,  XV. 

PAME  (Concile  de),  Tan  876.  Le  roi 
Clurics  le  Chaave  ayant  été  aiuronné  ein- 
psnar  à  Robm,  le  jour  de  Noël  de  Tan  975, 
parle  pape  Jean  viU,  reçut  encore,  i  SOS 
retour,  la  couronne  de  Lombardie  A  Pavie, 
«tlaeoatmalkMi  de  «elle  de  l'empire,  dans 
une  assemblée  des  évéques  et  des  comtes  du 
P<aj9,  tenue  au  moi»  de  février  de  l'an  876. 
L'acte  en  fm  looserU  par  dit-sept  évéquea 

To>cane  et  de  Lombardie^  par  un  abbé  rt 

Er  du  comtes.  Les  mêmes  évéques  tirent 
\  quiaxe  eaaons  qui  suiveRl,  et  qol  furent 
conurmés  dans  le  coiu  ilc  de  Puotjon. 

1*  On  respectera  la  sainte  l&glise  romaine, 
ckefdes  antres  églises,  el  personne  n'entre- 
V  ''iiitr.i  rien  contre  ses  droits. 

2.  Ou  liooorera  le  pape  Jean  ;  on  respec- 
tera ses  décrets,  et  on  loi  rendra  en  toutes 
(liuïes  l'obéissance  qui  la'i  est  due. 

3.  Oo  ne  fera  anruoe  entreprise  sur  les 
tartes  de  l'église  de  Koroe;  et  ceux  qui  lui 
ealèveront  quelque  chose  seront  punis  à  la 
volonté  de  l'empereur  ,  outre  la  restiluiioa 
Hii'ils  seront  obliges  de  faire. 

4-  On  rcspedcra  l'anlorilé  saeerdolale  et 
Welergé 

&.  Oo  respectera  de  même  l'autorité  iin^ié- 
riale,  et  peffonne  a'aara  la  hardiesse  de 

lui  rhistrr. 

t).  Un  lais»era  U>s  évéques  exercer  libre- 
hwmU  leurs  fonctions  selon  les  canons. 

7-  Lfscvèques  pi êcherotil  par  eux  niénies 

^j^ai d autres,  ejL  auront  »om  que  leurs 


tréires  s  .loiuitlent  aussi  de  cette  fuuctiun. 
es  laïques  qui  demeurent  dans  les  ville» 
assisteront  les  ioursdc  fêles  aux  assemblées 
publiques  de  l'Eglise,  de  même  que  ceux  qui 
demeurent  A  la  campagne;  et  il  ne  sera  per** 
mis  à  personne  d'^ivoir  des  chapelles  do- 
mestiques sans  raison,  cl  sans  le  consente- 
ment de  l'évAque. 

8.  Les  évéques  ou rn ni  des  cloîtres  prés  de 
leur  église,  où  ils  vivront  canonialement 
avee  leurs  clercs,  lis  empêcheront  leurs  pré' 
très  de  quitter  leur  église  pour  nllrr  (Icniru- 
rer  ailleurs,  ou  s'ea  feront  obéir  selon  les 
canons. 

9.  Défense  aux  ecclésiastiques  d'babiîi  r 
et  de  converser  avec  les  femmes;  d'aller  à  la 
chasse  ,  et  de  s'habiller  A  la  façon  des 

séculiers. 

10.  Défense  de  prendre  les  biens  de  t'G* 
glise,  et  ordre  de  bs  restituer  au  plus  tôt, 
si  on  les  a  pris. 

11.  On  payera  Qdèlemenl  la  diuae,  el  l'é- 
véqne  en  commettra  la  dispensation  aux 
prêtres. 

12.  Les  évéques  et  les  seigneurs  vivront 
en  bonne  intelligence. 

13.  Les  évéques  et  les  comtes,  en  exerçant 
leur  minisiùrc,  demeureront  (Inns  leurs  mai- 
sons, et  non  pas  dans  ceilt& des  pauvres,  à 
moins  qu'ils  n'en  soient  priés.  Ils  auront 
soin  aussi  d'empêcher  les  pillages  el  les  dé- 
prédations. 

1^.  Défense  à  qui  que  ce  solide  s'emparer 
des  biens  de  l'évéque,  quand  il  vient  à  mou- 
rir. Ou  doit  l«ys  réserver  A  son  successeur, 
ou  les  donner  auk  pauvres  pour  le  bien  de 
S(in  âme. 

15.  rcr.-ionnc  ne  retirera  ou  ne  cèlera  au 
roi  les  infidèles 

PAVIK  (Concile  de),  tenu  par  le  pape 
Jean  VIU,  l'an  878.  On  s'y  occupa  de  la 
discipline  des  églises,  et  le  pape  y  confir- 
ni  i  au  peuple  et  au  clergé  de  P^ivie  le  droit 
d'élire  son  propre  cvêque,  et  à  l'évéque  lui- 
même  celui  d'appeler  an  concile  les  arche- 
vêques de  Ka venue  el  de  Milan.  Jlfansl, 
6'oftc.  (.  XV 11. 

PAVIK  (Concile  de),  Tan  889.  Ce  concile  se 
tint  <oiis  Jean,  évéque  de  Pavie,  qui  fut  gou 
verneur  de  Home  dans  le  temps  que  le  pape 
Adrien  III  vint  de  Rome  en  France.  Ce  con- 
cile coiifiriiia  l'élection  de  riiii,  roi  d'Italie, 
el  fit  dix  canons  sur  la  discipline.  Yen. 
f.  XL 

PAVIE  (Concile  de),  vers  l'an  937.  Tlalhier. 
év(tque  de  Vérone,  qui  avait  été  chassé  de 
son  siège  et  s'était  retiré  à  Pavie,  parla  A  ce 
concile  pour  élra  rtintégré.  Jfaiu^,  Com* 
I.  XVIII. 

PAVIE  (Concile  de),  l'an  997.  Le  papo 
Grécoire  V  tint  ce  concile,  et  y  excommu- 
nia le  consul  Crcscentius,  avec  Philagalhe, 
cvèque  de  Plaisance ,  que  Cresceolius  avait 
fait  élireanli-p vii  elamémeannée,  sous  le  noui 
de  Jean  X\  11.71*0.  XXV;  Lal>.  \\  ,Uard.\  l. 

PAVIE  (Cuocile  de),  vers  J  au  1012  ou 
10^0.  Lu  pape  Uenull  Vil I  présida  à  co  cuu- 
I  ili  ,  el  )  lit  un  long  discours  conirc  la  vie 
liicuciru^c  des  clcic».  Ou  a  uni  ce  discours 
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à  la  létedes  acica  du  concrie,  qui  consistent 
en  sept  décrets  ou  canons  : 

1.  Les  clprrs  n'anronl  ni  Temmes  ni  ron- 
cubines  ,  et  cela  sous  peioe  de  déposiiiun. 

2.  Même  peine  coolr»  tes  évéques  qol  au- 
ront des  femmosrhf?  fiix. 

34'1  k.  Les  enTanlâ  de  clercs  seront  serfs  de 
réglise  dani  laquelle  leurs  pèret  ferrent, 
quoique  leurs  mères  ?;nirn!  libres  ,  ctloaslrs 
biens  qu'ils  leur  auront  donnés  appartien- 
dront aussi  d  réglite.  Défenae  aux  jucet 

llYqisrs,  snus  p^inr tt'r^comnilinicallon, d%^ 
franchir  ces  sortes  de  serfs. 

5.  les  serfs  de  TEftlfse  ne  pourront  rian 
riri|in''rir  ni  poss^tlrr  cti  \:roi>TP,  quand  inètoe 
ils  seraient  nè*  d'ucc  mère  libre. 

6.  L'homme  libre  qnî  aara  prêté  son  nom 
â  un  serf  de  l'Eglise  pour  faire  quelque  ac 

auiiiilton ,  donnera  à  TEgliia  ses  sûretés»  ou 
serQ  excommunié. 

7.  Même  anathèmc  ronirc  le  juge  oa  io 
tabellion  qui  aura  écrit  le  contrat. 

Ces  décrets  sont  souscrits  de  six  évéques. 
Outre  le  pape  Benotl.  La  date  en  est  du  pre- 
mier août ,  nn  ne  dit  p.is  de  quelle  année. 

PAV  Ili  (Concile  de),  Tan  10V9.  Le  snint 
pape  Léon  IX. tint  ce  concile  dans  la  sc:naino 
de  la  Pt'nlecAte,  et  n'y  fil  qtic  rr^péler  celui 
qu'il  avait  Irnu  n  H  iiix»  l.i  mcruc  année. 

PAVIB  (Conciliabule  de).  Tan  1076.  Les 
étéques  schismaliques  du  parti  de  Hcitri  IV 
j  retournèrent  contre  le  pape  saint  Gré- 
goire VII  l'excommunication  qu'il  av.-ii(  l.in- 
côe  CDnlrt'enx  ,  nitmial  qui  ne  pouvait  faire 
du  mal  qu'à  eux-iiièmes.  Labb.,  t.  X. 

PAVIE  (Concitiabule  de),  l'an  1061,  rers 
la  mi  mars,  en  présence  df^  l'empereur 
Henri  IV  :  on  y  confirma  l'élection  de  l'anli- 
p.ipcGuiherl.  AfoA«t\  Suppl.  t.  IL 

PAVir  Concile  de),  ranlllV.  On  y  nc- 
corda  des  indulgences  à.ceux  qui  contribue* 
raieitl  é  la  eon«lrortion'd'iin  hôpiial  pour  lea 

pniis  I  r>  1      rin'î.  M  n,M*,  f.  Il,  cul  285. 

PAVIE  iCuncilc  di).  lan  1128.  Le  cardi- 
nal Jean  de  Crème  Ifnl  ce  concile,  qui  ex- 
commnnii  An^clmr,  archevêque  <lc  Milan, 

Jour  avoir  couronné  roi  d'Italie  Conrad, 
ne  de  Francnnie,  rebelle  envers  Lothaire  II, 

Ed.  Yen.  XII. 

PAVIE  (ConclHabttle  de  ,  1  m  1 1GO.  L'em- 
pereur Vredéric  a'étant  décl  a  ré  p  o  u  r  Octarien 
ou  Viclor  III,  anll-pape,  Gl  assembler  les 
évéques  à  Pavie  au  nombre  de  cinquante , 
<avec  plusieurs  abbés ,  dans  le  dessein  de  lu 
faire  reconnatlre  s(»lennellement.  Le  pape 
Ale'xandre  III,  à  qui  l'empereur  avait  mandé 
de  s'y  rendre,  ne  le  jugea  pas  à  propos, 
craignant  de  se  mettre  entre  les  mains  du 
ce  prinrf».  Celle  assemblée  commença  le  5 
février  ilUO;  on  fui  cinq  jours  à  agiter  la 
queslion  des  deux  élections  ;  le  sixième  on 
lut  une  c.«pècc  d'information  et  de  déposition 
de  témoins,  après  quoi  un  prononç.i  le 
septième  jour  enClfeur  d'Octavicn,  qui  était 
présent.  L'empereur  étnit  5;orti  du  concile 
pour  laisser  la  liberté  aux  évéques;  mais 
«uitilM  que  la  aenlence  fut  rendue,  on  la  lui 

1>«»rta  poorla  confirmer.  Oclavicn  appelé  à 
'église  j  fût  reçu  avec  grande  suleuoité 


L'empereur  lui  rendit  a  ia  porte  le  respect 
arcontamé,  pois  le  prenant  parla  mata,  k 

mena  h  son  siège  et  l'intrnnin.  ].f  li  nji  - 
main,  8  février,  Alexandre  111  fut  anaibeiDA- 
tisé  comme  aCbitmatiqoe,  tons  le  nmn  4e 
Roland,  avec  ses  fauteurs.  Aleinn  lre  III, 
étant  à  Anagni  avec  les  évéques  et  les  car- 
dinaux de  ta  anile,  eicoromuaia  soteoMlMs 
ment,  le  jeudi  saint,  '21  mars ,  leropereor 
Frédéric,  el  déclara  que  tous  ceui  qui 
avaient  prêté  serment  de  fidélité  à  ce  priera 
élainit  ^disons  de  leur  serment.  I  os  pré,i. 
dents  du  conciliabule  de  Pavie  écrivirent  une 
lettre  cireulaire  dans  laquelle  lia  disateat 
qu'ils  avaient  traité  canoniqu!  nient  I,i  tauje 
des  deux  élections  et  sans  aucune  iulerven- 
tion  du  jugement  séculier;  ia  première  sl« 
gnaturc  est  de  Vercgrin,  patriarche  d'Aqui* 
lée,  qui  signa  aussi  pour  ses  suffragaati. 
Arnould,  archevêque  de  Mayence,  en  fit  de 
môme.  La  lettre  que  l'empereur  écrivit  sur  . 
l'élection  de  Victor  III,  est  adressée  à  Ebe- 
rnrd,  archevêque  de Salliboorg ,  el  à  quel- 
ques autres  évéqoca  d'Allemagne  ;  mais 
on  ne  fut  pas  Ifmjcrfpntpo  «an«i  fine  v<^r  lei 
nullités  de  rassemblée  de  Pane.  Henri,  pré- 
tm-cardinal»  auparavant  inoiDe  de  Clair* 
vaux  ;  Odon  ,  cardinal  -  diacre,  et  Philippe, 
abbù  do  l'Aumùiie,  au  diucèsc  de  Cbarire», 
écrivirent  une  lettre  générale  à  tous  let  pré- 
lais  et  Gdèies,  où  ils  ntont raient  l'incompé- 
tence des  juges,  la  canon icilé  de  l'éleclMa 
d'Alexandre,  et  son  nKiitr  peraonnrt.  In 
défauts  essentiels  relie  de  Viclor,  sc^  vio- 
lences. Jean  de  Saiisbury  écrivit  aussi  puur 
faire  voir  d'un  c^téla  canonicité  de  t'éleclioa 
d'Alesandre,  de  l'antre  l'irrégulantc 
concile  de  Pavie,  où,  faute  d'é^éques,  ou 
avait  fait  paraître  des  laYqnes,  et  mis  au 
premier  r  inp;  des  évéques  dont  rélfclioft 
était  nulle  ou  rcjetée.  Fasirède,  abbé  de 
Glairvanx ,  disait  dans  aa  lelire  à  Omnlbao, 

évéque  de  Vérone  ,  qu'ari  lirn  do  rrnl  rsn- 

Ïuaote^rois  évéques  que  les  scbisnuiiiqu** 
isatent  avoir  an  conciliabole  de  Pavie,  tt 
n'y  en  avait  que  qMranle-qttalre.  JTtif.dn 
att<.  taer. 

PAVIB  (Concile  de).  Pan  Lecondle 

de  Coi»st,i net'  avait  indiqué  et  noii\<',ia  ron- 
cile.  On  en  lit  Vouverture  au  mois  de  mai; 
malt  II  fol  transAré  i  Sienuu  le  tt  jula.  i 
cause  de  la  peste  dont  Fivk  éUlt  meuacél. 
}  oy.  SiBNXB,  l'an  14-23. 

PAVIE  (Synode  de),  Papimttt,  sous  HIp* 
polyle  llossi,  l'an  l.^Go.  Louis  S>'^Kl^cIM. 
prévôt  de  l'éjjlise  de  Pavie,  y  prononça  le 
disc<iurs  synodal;  les  constitutions  qn'un  y 
publia  furt>nt  renouvelées  avec  quelques  ii><>' 
dilic Allions  dans  le  synode  tenu  Tan  16U. 
Comiil.  in  synodo  Papienri.  J'iVint,  16H. 

PAVIK  (Synode  dfj,  l'an  1612,  sousimn- 
R  iptislc  H, h  Les  s!;Unls  publié»  danSCCS}' 
notic  ne  luretii,  pour  ainsi  dire,  qu'une  awi" 
Telle  édition  de  ceux  de  l'an  1566,  revui' «  t 
augmentée  ;  ils  se  divispnt  en  quatre  partie». 
La  première  des  obligation!»  îles  clercs  lear 
défend  de  noarrir  leura  cheveux  ou  l<Mir 
barbe,  de  porter  des  armes  ,  de  f  iire  des  sor- 
ties noclurnes,  de  porter  de»  plumes  à  lMi> 


Digitized  by  Google 


Kl  PEC 

ctopetax*  4»  jouer  soit  à  la  grande,  soil  à 
I  l  petite  paume,  do  sedAguiser  dans tcurs  ha- 
toiiemeDUi,  d'babiler  les  maisons  uù  il  se 
Ifovve  été  femmes  suspectes.  La  deoiième 
partie  a  rapport  à  l'ofllce divin  el  à  la  cèlé- 
bnlion  des  messes.  La  troisième  traite  de 
Fidmisitrratien  des  laeremeott;  la  qua* 
Irtèmc,  des  legs  piiMix  cl  des  bii-ns  eccl(^si.is- 
li4)oes.iA  ces  coa»liluliuas,  qui  appnrlenuienl 
proprement  au  sjnode  teou  eo  1566,  le  pré- 
ut  on  joignit  de  nouvelles  ,  en  p.irliculier 
contre  les  concubioaircs  et  les  prêtres  simo- 
ni.iques.  el  tar  les  dratofres  des  campagnes. 
Ibid. 

PAYS-BAS  (Synodes  diocésains  des). 
SjDude  tenu  à  Bois-le-Duc,  Butcodueenaist 
l'dn  1571,  par  Laurent  Melsius  ,  évôque  de 
celte  Tille,  qui  y  pnbliri  des  statuts,  rangés 
lous  vingt-ciuq  lUreâ,surleâ  sacrements, 
le  caltc  divin,  la  vie  cléricale,  la  tenue  des 
écoles  et  du  séminaire,  les  biens  d'église,  les 
ciroeiières,  les  fabrt(|ues  el  ics  lo^iauicnts. 
C9»e,Gtrm.t  t.  VU. 

Antre  synode  tenu  à  Buts-le-Duc  ,  Tan 
M12,  par  Gisbert  Masius  »  qui  j  publia  de 
aeeteauz  statuts,  raogéa  soas  vingl-sia 
'irrr^<t,  sur  les  mêmes  matières  et  à  peu  prés 
déiif,  le  même  ordre  que  ceux  do  son  predé- 
crisear.  Jàid.^  t.  IX* 

Pour  les  autres  synodes  des  Pays-Bas, 
Vtjf,  GâMO,  NàMcm,  YPRBii,  LiÀGB,  Maunbs, 
Csitsau,  TooaNAT,  Anîbrs,  RoasMoaDa, 
l'raecuT,  etc. 

PAZ  Synude  diocésain  de  Notre-Dame  do 
la),  au  Pértiu,  l'an  1698,  par  D.  Félicien  de 
Vfg.i,  évéque  <tc  la  Paz  cl  archevêque  élu  de 
Uexicu.  Les  cuostilu lions  publiées  dans  ce 
synode  par  ce  prélat  sont  divisées  en  cinq 
livres  :  le  1",  sur  la  Toi  catholique,  Textrémc- 
onclion,  l(*s  clercs  étrangers,  tes  devoirs  de 
curé,  de  6acriste,  de  visileur,  ceux  de  révé- 
que.de  ses  grands  vicaires  et  de  ses  officiers  ; 
le  2  ,  sur  les  jugements  et  l'esTmen  (!ps 
causes,  el  sur  lei  fêles  à  garder;  le  3'  sur 
la  vie  des  clercs  et  le  devoir  de  la  résidence» 
»ar  les  testaments,  les  sépultures,  les  pa> 
ruii^eé,  les  dîmes,  les  couvcuis.  la  célébra- 
lion  des  messes  et  des  divliis  offices,  le  bap- 
tomrj'eui  hnri8lic,la  conservation  des  sain  les 
tiuilrs,  1  ub^crvation  des  jeûnes  ;  le  k\  sur 
les  fiançailles  et  le  mariage  ;  le  5*  enfin, 
snrla  péu.tence  et  lescas  réserves.  Con^fif  fr. 
n^nuti.  del  obitp.  de  la  ciudud  dê  I^ituslra 
Stnora  de  ta  Pas;  en  Lima,  1()39. 

Î»F.DRED  \N  fConiilede),  Pedredanum,  Tan 
IU71.  On  jr  icriuina  un  différend  ioucbant  la 
feridielion ,  ea  faveur  de  saint  WolslaOf  évé^ 
que  de  Worcbestrc.  in  //.  1. 

PEGNA  (Concile  de  Saml-Jean  de  la)  dans 
VAragoo*  Àragomtnêe^  Tan  10J9,  le  9>  join. 
On  y  décida  que  les  ëvéques  de  l'Aftigan 
Mrraieal  tops  pris  dan^i  ic  uionasière  do 
âaial-leatt  de  la  Pma.  Rea.  X\V;  Lab.  IX; 
ir«rd.  VI. 

PëGNAFIEL  (Concile  de),  apud  PenHum 
fdetm,  ran  i9(U.  Ce  concile  rut  tenu  par 

Gonsalve,  archevêque  de  Tolède  cl  scs  suf- 
jraganis,  depuis  le  1"  avril  jusqu'au  13  mai* 
y  Qi  les  quinze  canons  suivants. 


I.  Tout  clere  constitué  dans  les  ordres 
sacrés,  ou  qui  aura  un  bénéflce,  scrn  olitigé 
de  réciter  Ions  les  jours  les  heures  canu- 
siales,  sons  peine  de  privation  des  frails  de 

son  béncfutr,  ou  de  suspense  lios  rendions 
de  ses  ordres»  s'il  n'a  point  de  bénêlice. 
9.  Même  peine  eontre  les  clercs  eoncubi- 

naires. 

3.  Tout  curé  qui  aura  laissé  mourir  par  sa 
fante  quelqu'un  de  ses  par<^sstens  sans  sa- 
cre [iienis,  sera  privé  pour  loojonrs  de  ton  lié- 

néiice. 

h.  Nnt  enré  n'administrera  son  paroissien, 

sans  savoir  s'il  aura  été  conT'ssé. 

5.  Tout  prêtre  qui  aura  révélé  la  conTes- 
aion,  sera  rois  en  prison,  pour  y  vivre  au 
pain  et  à  l'eau  le  reste  de  ses  jouis. 

fi  Chaque  évôque  de  la  province  df  Toltlde 
fera  publier  dans  sou  diocèse  la  Cûu:»Ululiun 
du  pape  Bonifsce  Mil  en  faveur  da  clergé. 

7.  On  payera  la  dtnwî  de  tout. 

8.  Les  prêtres,  ou  du  moins  des  clercs  en 
leur  présence ,  feront  eux-mêmes  les  pains 
de  farine  de  blé,  destinés    In  rousécralion. 

9.  L'évêque  punira  les  usuriers. 

10.  Les  juifs  ou  les  agaréniéns  qui  se  fe- 
ronl  baptiser,  ne  perdront  pas  pour  ci  la  les 
biens  qu'ils  avaient  avant  leur  baptême, 
quoique  la  disposition  dndroil  civil  l'ordonne 
ainsi.  Les  agarénicns  sont  les  Arabes,  ainsi 
nommes  parce  qu'ils  descendent  dlsmatil» 
(ils  d'Agar. 

II.  On  fera  la  t&lc  do  S.  lîdff  hon<e,  arche- 
vêque de  Tolède,  sous  le  r^te  d'un  olfice 
double. 

12.  On  chantera  tous  les  jours,  et  dans 
toutes  les  églises,  le  Salve  Hegina,  et  les  orai- 
sons Conceae  nos  famulot  tuot  ;  Ecelesia  tua; 
Deut  omnium  fidelium  ;  Quœiumut,  eeuiyMH 
tens  Dens,  efc,  après  compiles 

13.  Les  évêques  inlerdiroul  les  (erres  de 
ceux  ou  de  celleaqui  violeront  Ici  imntttiii- 
léi  des  é.;Ii8es. 

ik.  Quiconque  retiendra  prisonnier  uq 
évèqne*  on  un  chanoine  d'une  égliie  caibé* 
dra.  sera  excommunié. 

15.  L'évêque  diocésaiu  excommuniera  les 
militaires,  elles  autres  non  privilégiés,  fa| 
acbêleronldes  biens  d'église.  D'Aguirre,  tom, 
V;  Rey.  XXVlll;  Lab.  XI  ;  Hard.  VIll. 

PBRGAMB  (Concile do),  l'an  152.  Batuse 
cite  "Il  concile  de  Pergame  en  Asie,  quM 
croil  avoir  été  tenu  Tan  i'ùi,  contre  les  co- 
larba^iens,  hérétiques  qui  Ciisaieat  dépendre 
la  destinée  des  hoinirips  de  srp!  rorstellaliotti, 
auxquelles  ils  rapportaient  ce  que  dil  saint 
Jean,  dans  son  Apocalypse,  des  srpi  église» 
cl  dos  sept  chandeliers  d'or.  Le  premier  que 
nous  sachions  qui  ait  parié  de  ce  concile,  est 
Primasios,  dont  le  P.  Sirmond  a  paUié  l'ou- 
vrage  sous  te  nom  supposé  de  Pradeftinntus. 

PMRGAME^iSt  iConeilitm^t  l'an  1311. 
Voy.  Bcnesifs. 

PKUIGUEUX  (Cniuilo  de).  Prtrocoricense, 
l'an  1365.  Ce  lut  un  concile  de  toute  la  pro- 
vince de  Borieanx,  présidé  par  rarehcvéque 
Elle  de  Solignac.  Gall.  Chr.  t.  XI,  col.  8.'JT, 

PËUOUSK  (Synode  diocésain  de),  Pemuntif 
vers  Tan  1320,  par  l'évêque  François  Puggi. 
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Ce  prélat  jf  publia  les  conslilulinn»  sjaodaica 
«•ton  diocèse,  dont  folci  qQcIqnet^miei  dot 

prit!  rip.TleS. 

«  On  administrera  graluilenienl  les  sacre- 
tncQU.  Défeosc  d'absoadiv,  Miit  ane  anlori* 
siiinn  spéciale,  des  rns  réserves  ,  «"us  peine 
d'être  interdit  d'calvndre  lesconres<»tons.  Dé- 
fense tox  clercs,  tons  petne  de  «nspente,  de 
garder  des  fr  mme»  susperlcs  ï  cs  f;Mïss;iirt-s 
de  letlref  épiscopatcs  sont  excommuniés  de 
plein  droit.  »  Mmui,  Cone,  t,  XXV. 

PFnOUSE  i'Synodc  diocésain  de).  Perunna, 
r«iv  1582,  IG  ei  17  mai,  sous  Vincent  iJercu- 
tano.  Cu  prélat  ^  prescrivit  avant  tont  I*oIh> 
ftormlion  des  tri;lemenl8  de  ?rs  pri  iforcs- 
seurs;  il  v  ûl  défense  de  rien  faire  imprimer, 
en  fait  de  Ibètei  Ibéolo^iques  et  de  sommaires 
d'indulgcncr S|  qui  n'eut  oié  iiu[Mravant  sou- 
mis à  son  examen,  ou  à  l'examen  de  l'inqui- 
siteur. Il  donna  des  règles  poor  radmlnistra- 
tion  des  sacrements,  le  soîn  des  églises  et 
des  cimetières,  te  culte  des  images  et  des  re- 
liques,  le  discernement  des  vrais  et  des  faux 
miraoloSt  la  conduite  des  confréries  ;  et  il 
r;ipp<>1,i  à  <«'S  prélres  pln-^ieur»?  décrets  du 
rouelle  de  Trente  cl  des  souverains  pontifes, 
pour  qu'ils  engageassent  le  peuple  à  s'y  con- 
former. Décréta  et  monita,  Perusiœ,  158V. 

I»EK0USR  (Synode  de),  l'ao  160^.  Nous 
ignoron!«  les  décrets  qui  y  furent  portés. 

PEHOUSE  (Synode  diocésain  de),  l'an  1032, 
sous  le  cardiual-archeTé((uc  Cômc  de  Torres. 
Le  prélat  y  publia  des  décrets  où  il  inaisia 

Iiarticulièrement  sur  la  réforme  de?  abus  rc- 
atib  aux  sortilèges,  aux  enchantements,  à 
la  repréaeotatloQ  det  sujets  sacrés  et  aux 
faux  miracles.  Ihertta  êjfnwkUio,  Pmuim, 

PBEPIGNAN  (GoneHe  de  ).  Perpiniaetmê, 

non  approuvé,  lan  1408  et  HOO. 

Benoit  Xlll  fit  l'ouverture  de  ce  concile, 
le  1**  novembre.  Les  prélats  qui  le  compo- 
saient, se  parl.i givrent  de  soniimenl  le  5  dé- 
cembre ,  et  le  plus  grand  nombre  ayant  in- 
sensiblement quitté  le  eoncile,  il  n>n' resta 
que  dix-lmit  avec  Benoît,  auqael  ils  conseil- 
lèrcal,  le  1"  février  de  l'an  ikôld,  d'embrasser 
sans  délai  la  Toie  de  la  cession,  et  d'envoyer 
dos  notiCi  s  A  Gri"jj(Hrt'  XIl  (.1  à  ses  propres 
cardinaux,  qui  Icuaiful  alors  le  concile  do 
Pi<e.  II  nomma  en  effet  sept  légats  à  l'ise , 
le  -M  mars  ;  mais  six  de  ses  légats  furent 
arrêtés  à  Nimes,  par  ordre  du  roi  de  France  ; 
et  le  septième  était  resté  en  Catalogne,  pour 
iiller  en  ambassa<lc  auprès  du  même  roi  de 
France  Cliarles  VI,  de  la  part  de  Benoit.  îoé. 
XI;  ITorrf.YlIL 

Pour  les  autres  conciles ,  assemblées  ou 
synodes  du  diocèse  de  Perpignan,  Koy.  Ëuib, 
Arlas  ou  Arles,  et  Télojbs  ou  Tulujks. 

PERSE  (Concile  de),  ou  de  l'Arche,  in  cœ- 
nobi9  Areœ^  après  l'an  430.  Drîdjésu,  archp- 
véque  de  Séleucie,  ayant  excuiianume  quel- 
ques évéques ,  ceux-ci  pour  se  venger,  la 
calomnièr»'nt  ;HiprA«i  iju  roi  Héhéram,  el  réus- 
sirent <iu  qu  li  fui  uiis  en  prison  et 
battu  de  verges.  Quelque  temps  après,  l'em- 
pereur  Thuudose,  qui  vcn.iti  de  conclure  un 
traité  de  paix  avec  le  rui  du  Perte,  obtint  de 
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ce  prince  que  l'archevêque  calomnié  (Qt 
élargi  ;  mais  ce1ai*c{ ,  dégoûté  do  siècle,  m 
retira  alors  d  wm  !r  muiiaslère  de  FArebs, 
dans  la  résolution  qu'il  avait  prise  d*abdif|t)er 
sa  dignité.  Les  évéques  de  la  province  s'y  op. 
posèrent  à  I.  ur  tour,  et  s'élaut  assemUéSfa 
ctmcite  dans  le  monastère  même ,  ils  déter- 
minèrent avec  beaucoup  de  peine  le  saini 
(  v^'^qiic  à  rentrer  dans  son  siège,  en  même 
temps  qu'ils  firent  un  canon  pour  défrudre 
de  recevoir  à  l'avenir  des  accusations  contre 
l'nri  !ii  V  ('(lue  de  Séleucie,  et  pour  se  dèdarrr 
eux  et  la  Perse  entière,  souuils  à  s.i  juridic- 
tlon.  Les  écrivains  ncsloriens  ont  f<iuss«  Ici 
actes  de  ce  concile,  en  leur  liisaul dire ^ts 
l'arcbevéque  de  Séleucie  ne  pourrait  yi% 
même  être  traiiuit  en  jugement  devant  le  ja» 
triarche  d'Antioche,  tandis  qu'au  ronlraiie 
les  Clialdéen-^,  tant  qu'ils  ont  été  orthodoïw. 
ont  cuQsiamaicnt  reconnu  dans  ce  patriar- 
che de  l'Orient  le  pouvoir  de  jnger  sans  ib» 
linction  tous  leurs  (^véqnes.  D.idjrsTi,  rmlré 
dans  SCS  droits,  accorda  à  tous  ses  ennemis 
une  généreuse  amnistie,  n'exceptant  do  psfw 
don  général  que  les  deux  événue^  haat  et 
Jahabella,  que  le  vice  radical  de  leur  ordi- 
nation avait  fait  déposer  depuis  longtemps. 
Mansi,  Conc  t.  IV. 

PERSE  (Conciliabule  de),  Perstcum,  Isa 
499,  par  Rosée,  méfropolitain  nestorfea  ds 

Nisibe.  où  l'on  confirma  les  décrets  donnés 
SOUS  fiarsomas  en  favear  du  mariage  des  pré> 
Ires  et  des  moines,  iittsmani.  Bibt.  orient. 

TERSE  (Conciliabule  de),  Tan  544,  p«r 
Mar-Abas,  calhotique  des  nestoricn*),  qui  sut 
mettre  fin  au  schisme  qui  régnait  dans  m 
secte,  où  l'on  voyait  ordinairement  deuxéié 
ques  en  chaque  ville,  l'on  célibataire  et  raa* 
û«  marié.  Il  paraît  qoo  dans  ce  synode  les 
évéques  embrassèrent  la  continence.  Ibid. 

PERSE  (Conciliabule  de) ,  l'an  553.  C'est 
un  faux  concile  comme  les  deux  précédents, 
assemblé  par  Joseph,  patriarche  des  aeile- 
ri(  ns,  dans  lequel  on  fil  vingt-trois  nnoni 
de  discipline.  L.e  premier  est  remarquable, 
en  ce  qu'il  condamna  ceux  qui  usurpent  1rs 
dignités  ecclésiastiques  par  la  faveur  des 
rois  et  des  personnes  puissantes  ;  et  ic  sep- 
lièma,  en  ce  qu'il  défend  aux  patriarches  si 
aux  métropolitains  de  rien  statuer  dans  hnn 
conciles,  si  ce  n'est  en  présence  et  avec 
le  eonsenlemeiil  da  Ifoii  évéques.  Jffsiiif, 
Suppl.  t.  I 

PERSE  (Conciliabule  nestoriea  de),  l'aa 
588  ,  présidé  par  le  patriarche  ne«teriM 
Jésnjab.  On  y  fil  trente  ra  riHTiîî ,  fînni  K«  pre- 
mier ordonne  qu'on  reçoive  la  foi  deNicée, 
les  canons  des  apôtres  et  dM  Pères ,  et  qv*M 
rejette  l'hérésie  d'Arius  vl  de  M.ii  r  lonrui 
touchant  la  Trinité  ,  ainsi  que  le»  erreuit 
d'Eutychès,  de  Menés  et  des  autres,  leuebsil 
l'humanité  du  Christ  l  e  sccontl  prrsrril  de 
suivre  les  commentaires  de  Théodore  de 
Mopsneste,  et  d'auaibéaialiser  qulraaqee 
en^rtfjnp  unedocirino  dilTcrente.  Lehulli^M 
est  dirigé  contre  les  prêtres  et  les  moines 
▼agaboads ,  qui  menaient  des  fonmes  avse 
eux  ,  siw^  faire  ras  ni  des  jrûnes,  ni  <le  fa 
prière,  oi  de  1  eucbarislie  ;  et  on  jf  (ait  U  de* 


Digitized  by  Google 


389  ^'^ 

r«ntc         hommes  do  pénétrer  d/in<  di  n 
coinnuinauléA  de  religieuses ,  et  aux  feni- 
mes  d'eairer  dans  des  monastères  d'homme? . 
Le  niMiriAmc  porte  qu'il  n'est  pas  permis  le 
dimanche  vie  déserter  les  églises  ealholiqac« 
oàMeélèbrcnl  les  ofGces  divins,  sous  pré- 
texte de  satisfaire  sa  dévotion  dans  les  mn- 
nasières,  ce  qu'on  peut  du  reste  se  permcllru 
let  jours  de  Térie.  I<e  vingt-aenviéme  traite 
des  synodes  de  métropolitains  convoqués  par 
le  patriarche,  et  des  synodes  d'éréques  con- 
«oqttéîi  par  lisar  métropolitain ,  et  menace 
d''  Il  tlcposiUon  les  évéqoes  de  Nisibo  et  de 
Gandisapor,  qui  avaient  refusé  de  se  trouver 
M  coadle,  t'ib  m  lAmoigooml  de  leor  obéis* 
sa  nce  dans   oiNii«Dt  46  Cilla  Basée,  ifaiwi', 
Cone.  (.  IX. 

RBRSB  (Goneiliabole  de) ,  et  peaMIre  de 
SéUucio,  Van  5%,  préside  par  ^ib.irji^su  , 
0aiJutliqu€  uestorien.  On  3  fil  des  décrets 
fort  wmblables  à  eea<  dn  précédenU  MtmH, 
Conc,  t.  X. 

PËRâb  (Conciliabule  de),  l'an  607,  â  roe> 
cation  de  l*ordtnatfon  de  Oréguire,  catho- 
lique neslorien.  On  >  confinn  i  1rs  décrcls 
de  Sabarjéia  «  en  particulier  contre  .les  prê- 
tres ,  les  diaeret  et  les  moines  ? agabonds. 
Id.,  ibid. 

PERSE  (Conciliabule  tenu  en),  peat--étre 
i  Sélcucie,  l'an  804 ,  par  Tirootnee,  patriar- 
che nestorien.  On  y  fit  quatre-vingt-dix- 
bail  canon<« ,  dont  le  6'  et  les  deux  suivants 
pronunccul  la  peine  do  suspense  pour  deux 
mois,  avec  obligation  de  s'abstenir  de  poisson 
et  de  vin  pendantcc  temps, contre  les  evéqu(>s 
réfradaires  à  leur  souverain  catholique  ou 
à  lenr  métropolilain  :  si  ce  sont  dea  ptélrei 
et  des  diacres,  outre  la  peine  do  suspon<;e  , 
iU  devront  pendant  le  même  temps  !i  abiiie- 
alr  de  viande  et  de  vin.  Mansi  conclut  de  ces 
canon;  qnp  Ptisage  de  la  viande  était  géné- 
ralement interdit  aux  évéques,  du  temps  de 
Tinsotbée.  Le  10*  canon,  fait  défense  de  gar- 
der snr  un  autel  l'eucharistie  pour  !<<  lende- 
main ,  et  oblige  de  la  consommer  tout  en- 
tière le  jour  même  où  elle  est  consacrée.  Le 
42*  et  le  H'  défendent  à  la  femme  répudiée 
pour  cause  de  fornication,  de  se  remarier  à 
«n  antre,  et  à  eeluMi  même  qui  Ta  répu- 
diée de  runiracter  on  autre  mariage.  Les 
autres  décrets  de  ce  conciliabule  ne  méritent 
pat  de  nwii  occuper.  Manti,  Conc.  f.  XIV. 

rEf?5F  (Conciliabule  tenu  on),  peut-être 
à  Sclcucic  ,  Tan  par  Josué  Bar-Nun  » 
eUkotiqu9  nettoriei.  On  y  flt  cent  trente 
cations,  dont  nous  n'avons  plus  les  trente- 
trois  premiers.  Le  101*  permet,  contraire- 
nent  au  43-  du  conciliabule  rapporté  plut 
haut,  à  celui  qui  a  répmlic  sa  femme  pour 
cause  de  fornication,  de  passer  à  de  non- 
miea  noces,  et  à  la  femme  répudiée ,  de 
chercher  un  autre  mari.  Id.fibia. 

Pi^KTESTADT  (Concile  de),  PartutadeMt, 
l'an  1085w  Ce  conciie,  on  plutôt  celte  asaem- 
blée  mixte,  se  tint  en  un  lieu  de  la  Thurin^'c 
appelé  Veveslat  ou  Perlcstadt,  au  sujet  des 
divisions  qui  partageaient  l'Allemagne,  tant 
pour  reccléaiaatiqne  que  pour  le  civil.  Jfoiwj, 
1.11* 
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PFRTÏÏ  (  Concile  de  ),  Pertfmmtm  ,  l'.in 
1201.  Le  légat  Jean,  cardinal  dvSaint-Elienuc, 
tint  ce  concile,  qui  eut  pour  objet  la  réforme 
des  mœurs,  cl  qui  dora  quatre  jours.  Les 
actes  en  sont  perdus:  nous  savons  seu:e- 
mcnt  qu'il  y  fut  ordonné,  sous  do  grièvc» 
pfin(^9,  de  chômer  le  samedi  depuis  midi,  et 
d  assister  au  sermon  et  aux  vêpres  ,  ce  qui 
aérait  annoncé  par  le  son  des  cloches.  On  y 
accommoda  aussi  un  difTprend  (jui  snbsisf  lit 
entre  l'évéque  de  Saint-André  et  les  moine» 
de  Chercho.  Angl.  I;  Man$i,  tom.  II. 

PËRTH  { Concile  de  ),  l'an  1206.  Ce  fut  on 
concile  national  de  tonte  l'Bcosse,  qui  se  tint 
au  mois  d*aTril,  et  dont  on  a*a  point  lee  ac- 
tes, non  pins  que  ceux  des  conciles  de  Lam- 
beth,  de  saint  Albans  et  de  Rading,  qui  se 
tinrent  la  même  année.  Angl.  I. 
'  PERTH  (  Concile  de  ),  l'an  On  y  dé- 
libéra sur  les  secourt  à  porter  A  la  terra 
tainte.  AngHû,  1. 

PERTH  (  Concile  de  Tnn  1221.  Jacques, 
chanoine  de  Saint-Victor  de  Paris,  et  légat 
dn  saint-tiége  dant  fSeosie  et  l'Irlande , 
convoca  ce  concilo  do  toute  l'Ecosse.  Il  com« 
mença  dans  l'octave  de  la  Purificaiion,  cl 
dora  quatre  jours.  On  en  ignore  les  actes. 
i4n7r  1. 

PEHTH  (  Concile  de  ).  l'an  1^2.  Ce  fut  on 
concile  général  de  tous  les  évéques  d'Ecosse. 
Le  roi  Alexandre  II  y  parut  en  personne,  et 
défendît  rigoureusement  à  tons  ses  sujets,  et 
notamment  à  ses  barons,  de  faire  aucun  tort 
an  clergé.  AwjL  I. 

PEHTH  (Concile  de),  l'in  1268.  L'abbé  de 
Mclvos,  ci  la  plus  grande  parliu  do  ses  moi- 
nes, y  furent  excommuniés  pour  avoir  bit 
des  actes  d'hoslililé,  en  blessant  et  en  tuant, 
cQuirc  le  traité  de  paix  de  Wedal.  Angl.  11. 

PSaTB  (Concile  de),  l'an  1275.  Bagimond, 
nonce  du  pape,  y  perçut  la  taxe  imposée  sur 
tous  les  béoénces  ecclésiastiques  de  l'Ecosse^ 
sans  excepter  let  cnuvunit  de  foidre  de  CI* 
teaux.  Ces!  totit  ce  que  nout  laruBS  de  eu 
concile.  Wilkint,  i.  II. 

f  PERTH  (CoBdlede),  Tan  1SB0.  On  y  pro« 
nonça  une  sentence  d'excommunication 
contre  un  seigneur  nommé  Guillaume  de 
Fontana,  détenteur  injntte  d'un  bien  d'E- 
glise. Jbid. 

PERTE  (  Concile  de  } ,  Tan  1321.  On  n'a 
point  d*actat  de  ce  cmidie,  dont  on  tait  uni.» 
qoemeat  que  ce  fot  cetia  tnaée  qa*il  se 
tint. 

PBRTH  (Gondle  de),  l'an  1419.  L'abbé  de 

Pontigny  ayant  été  envoyé  en  Ecosse  par 
les  Pères  du  conciie  de  Constance,  y  assem« 
Ma  ce  concile  pour  déterminer  rBgIfte  d*B- 
cossf^  à  adhérer  au  concile  Je  Constance,  et 
4  quitter  l'obédience  de  Pierre  do  Lnnc,  coo- 
0ne  alors  au  cbitean  de  Paniteole.  ila- 
gtic.  m. 

PERTH  (Concile  provincial  de},  l'an  1420. 
On  y  détermina  la  portion  canonique  qu'il  y 
aurait  h  payer  pour  la  ronlinnalion  des  tes- 
taments. Wilkinit  t.  III. 

PERTH  (Concile  général  d'Ecosse  à).  Tan 
lélff.  Ce  concile,  convoqué  par  l  *  log/ii  «Ju 
Eugène  IV,  o'ooi  aiicon  effet.  iùùL 
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PERTH  (Concile  général  d'Éco^se  tenn  â). 
l'An  14S9.  On  j  conGrroa  le  droit  dont  le  roi 
était  en  po9;f>«ismn  ,  de  présenter  à  tous  les 
bénéfices  vacants  de  son  rojaome.  Ibid. 

PESCHIA  (Synode  de).  Pitritmii,  en  julU 
!rt  1006,  sous  Eliennp  Circhi,  On  y  recom- 
mande aux  curés  l'instruclion  chrétienne  de 
renfaiM»,  la  ledvre  du  ealécbitme  romain 
rt  des  constitutions  diorrsainc»,  In  rcsirlent  o 
ilans  leurs  paroisses,  et  le  soin  d'adiuioistrer 
ie«  tacrenenti.  D*aii(r«t  stalolt  de  ee  synode 
roproduisf'nt  le  cnîcnilrirr  du  di')C^!>e,  ou 
sont  relatifs  aux  testamenU,  aux  biens  d'£- 
clite,  ans  ronfrériet  et  aux  couvents,  aux 
fftrni  ililés  à  observer  dans  les  causes  rrclé- 
siastiques.  Decrtla  dtae,  sytwdi  FiêciêiuiÊ^ 
Florentiœ,  ««06. 

PETKUnOROUGH  ' As^omblée  ecclésiasti- 
que de  conriposée  de  l'archevêque,  d'évé- 
ques  et  do  comtes,  vers  Tan  660,  pour  la  con- 
sécration de  réglise  de  ce  nionaslère.  Wil- 
kins,  sur  la  foi  duqtiol  nous  mentionnons 
Cftlc  assemblée,  ne  dit  pas  en  quel  lieu  pré- 
cisément elte  a  pu  hc  tenir.  Anglie.  1. 

PETERKAU  (  Conrile  de  ),  ou  Pétrieovie, 
Pttereavenset  Tan  loiO. 

Jean,  archevêque  de  Gneene  et  primai  de 
P«>logi)(%  tint  ce  concile  le  il  noveaubra S  OA 
y  fit  les  si.iiuls  suivants  : 

1 .  On  célébrera  la  iSIe  do  Ul  coaeeplioii 
da  la  sninlc  Vierge  avrc  octave. 

2.  On  chômera  la  fôle  de  saint  François. 
Si  Ott  obtervera  lea  «naieM  tlatala  pro- 
vinciaux. 

k.  Les  ordiAaires  paairoot  les  arcbidia- 
eres  et  tous  ceux  qoi  sodC  obligé»  de  faire 

flf^S  visites  dtiiis  le  diocèse,  qtirind  ils  seront 
négligents  à  les  faire*  ou  qu'ils  exigeront 
plus  que  leurs  droits  de  procaralion. 

5  11  y  aura  dans  chaque  collégiale  quel- 
ques prébendes  affectées  aux  ofQciaax  fo- 
rains, qui  seront  savants  dans  le  droit. 

6.  On  ne  nommera  curés  que  des  prêtres. 

7.  On  ne  donnera  les  cures  qu'à  des  prê- 
tres savants  et  irréprochables  dans  leurs 
mœurs,  après  on  sévère  examen. 

8.  L'evéque  de  Cracovic,  cbancelicrde  l'u- 
nivcr!>ilé  de  cette  ville,  corrigera  les  abus 
qui  s'y  trouveront,  s'il  y  ett  a. 

9.  Un  ne  choisira  que  des  gens  savants  et 
babik'S  pour  gouverner  les  écoles  des  caihé- 
4lr.-iios.  des  coUégialas  et  des  cures. 

10  Personne  ne  sera  admis  aux  ordres 
sans  un  ccrliticat  de  vie  et  de  mœurs  signé 
par  son  doyeu  rural,  et  par  deux  curés  té- 
■loins  de  sa  conduite. 

11.  On  publiera  la  bulle  In  cana  UomuH 
les  jours  solennels,  et  surloal  le  jeudi  salol. 

12.  On  exécutera  le  statut  du  coucila  pro- 
vincial qui  frappe  Us  faossaires. 

13.  Les  ordinaires  puniront  les  l»la«phé* 
maleurs  ot  Cfux  qui  néfçUgoui  de  se  run  \  c 
lever  des  censures  ecclésiastiques  qu'ils  out 
«acoumes. 

1^.  On  publiera  dans  les  églises  qu'on  ne 
tiendra  point  de  foires  les  jours  de  dtman- 
«bes  el  da  fêtes 

15.  Las  cler CI  ne  se  uiellnmt  polut  aa  ser- 
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vice  des  hérétiques,  ni  des  scbismatiqiief  •  ni 
des  Tartares  ou  des  Turcs. 

10.  On  suivra  le  PuniiPical  romain  potrr 
donner  les  ordres,  sacrer  lesévéqoes,  béoir 
les  vierges,  célébrer  PoMlae  divin. 

17.  I^BS  évêqaes  porteront  des  rochets, 

18.  Les  prêtres  suivront  les  t'Mtê  du  dio- 
cèse dans  la  eélébratioo  de  Voilée  divi«. 

ff).  On  dirn  la  mr^sc  à  voix  hante  et  Intel- 
ligible, excepté  les  secrètes  et  le  cauoa  ^raud 
el  petit. 

-20.  On  fcrn  les  unions  d*éf lisaa  purolaaia 
les  qui  ont  été  arrêtées. 
91.  Les  ordinaires  pnntronftes  adolièrre 

et  li'S  CiiiU'ubirh'iirrs  publics,  el  pri<'i(iiil  1? 

roi  de  ne  pas  soulïnr  qu  on  les  élève  aus 
dignités  et  aux  charges  publiques. 

22.  On  observera  le  statut  provincial  ton* 
chant  les  usuriers,  de  même  que  celui  qui 
défend  aux  clercs  de  porter  les  habits  làï» 
qucs  qu'on  nomme  katucce. 

23.  Les  clercs  ne  porteront  point  de  toon- 
nels  carrés,  si  ce  u  esi  en  voyage. 

21^.  Les  clercs  ne  s'esciteroot  point  à  boire 
les  uns  les  autres  dans  les  repas,  et  ne  koi* 
ront  pas  à  la  santé  les  uns  des  autres. 

S&.  Las  prêlros  n'irool  paiut  aux  cato* 
réJs. 

20.  Les  curés  ne  marieront  pas  d'autres 
personnes  quecellas  de  leur  paroisse. 

27.  On  ne  portera  point  d'habits  de  soir, 
excepté  les  princes  ,  leurs  ambassadeurs  el 
leurs  officiers  eurlaûs.  Mmiff,  t.  V. 

PBTBRKAU  'Conriîr  prnnocial  <\p\  r.io 
1520»  aous  la  présidence  de  M<<lthias  Uri^r- 
>riki,  arebevéqne  de  Gnesue.  On  y  défeadil 
d'arrenler  les  biens  ecrlésiastiaues  ,  surtout 
aux  séculiers.  ConttU.  synodor.  mttroj^. 
tctl,  Gnêimmtht  CrwHm  1ST9. 

PKTERKAU  (Concile  provinci.i:  de  ^  l'iti 
1530,  sous  Malhias  Drzesriki.  On  y  recoo»* 
manda  l'observation  des  statuts  des  synodrs 
précédents.  On  défendit  les  hrigu>'s  au  sujet 
dos  élections  r  et  l'on  déclara  susceptibles 
d'être  annulée.*;,  les  élections  de  prélats  ou 
de  chanoines  où  n'auraient  pas  été  appelés 
les  chanoines  absents.  On  rappela,  à  propos 
des  troubles  excités  par  l'héresie  de  Luther, 
robligatiou  d'éviter  les  excommuniée  d.ms 
le  commerce  de  la  vie,  et  surtout  dans  le 
boire  et  le  manger.  Mais  le  pins  iniére»*aitl 
de  tous  ces  décrets  est  celui  où  le  conctia  rr> 
commande  .tux  hôpitaux  les  cttranls  eX|»o- 
sés,  ordonnant  que  si  l'hôpital  est  trop  pau- 
vre pour  suffire  à  celte  ebarge  par  lui-o»éni»*. 
la  paroisse  où  un  enfant  aura  été  eip">é 
fournisse  à  l'hôpital  les  moyens  de  le  nour- 
rir, ou  que  do  moins  la  piélé  dra  ordiaair<-s 
vienne  an  secours  de  cet  eofaol,  au  la  sau- 
vant de  la  mort.  Ibid. 

PBTBRKAU  (Concile  provincial  de ),  Tarn 
VS'Vl,  sous  le  môme.  On  y  recommanda  la 
vigilance  aux  évéques  pour  empêcher  U 
prup.igaiion  des  'livres  suspects,  el  Pou  fit 
un  devoir  aux  ahbt^-  d'oblicrf^r  Inir»;  moiacs 
à  fréquenter  les  écoles  publiques,  i^id, 

PCTSRKAU  f  Concile  provincial  do  ) ,  l>a 
153V,  sous  le  iiH'ine.  Ou  y  décl  ira  les  abbéS 
de  monastères  leuus  de  »tf  rendre,  sur  l'iavi* 
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liLion  des  ortlinaires ,  au  sjrnode  provincial. 

PEXERliAU  (  Coucilo  proviacial  de),  Tan 
«om  Jean  Lataltki  et  Pierre  Gatnrali. 

l/arche>ê«iue  el  les  ^v<?ques  présents  sVn- 
gagàreol  daos  ce  sjQode  A  bonorer  comme 
leurs  frèree  «t  leurs  membres  les  plus  prêt 
de  leur  iduir  lf■^  prélats  les  ( I).iii<iiiics  d>^ 
leurs  cathédrales,  el  à  ne  gêner  en  rien  leur 
jaridiction  capiiulaire,  confirmée  par  leort 
propres  sermetils.  Le  môme  concile  iléfendit 
aoK  clercs  de  faire  i'uQice  de  procureurs  ou 
d'avocats  devant  des  tribunaux  sécalfers,  A 
moins  que  ce  no  fût  dans  leurs  prupros  cau- 
ses, ou  dans  celles  de  leurs  églises,  des  pau- 
vres el  de  leurs  proches.  Ibid. 

PETERKAU  (Conrile  provincial  de),  l'an 
15*»2,  soii?  Piorrc  Gamrali.  On  y  nnnuta  un 
slalul  (ic  lr.iLlie  (Inle  d'aprèa»  lequel  U^î 
nobles  auraiiiit  ité  seuls  éligiblti  A  la 
dignité  H'nbbf'j.  On  y  déclara  causes  pure- 
ment Spirituelles  colles  uù  il  s'aginsail  de  la 
foi  catholique,  d'hérésie,  de  schisme,  de 
blasphème,  d'apostnsie,  de  dîmes,  de  sacre- 
Beau,  de  bénéfices,  de  mariages,  de  simo- 
aîe,  4*arar«,  de  meurtre  coaimia  sur  un 
prêtre,  de  sacrilège  ;  et  causes  mixtes,  les 
exécutions  de  teslameots  et  de  dernières  vu- 
feotés,  excepté  les  legs  pieux,  qu'on  déclara 
être  des  causes  purement  spirituelles.  Ou 
recommanda  aux  curés  et,  à  leur  défaut, 
aax  archidiaeret.  la  Tisite  des  éeoles  é  fiilre 
au  moins  deux  fois  chnqiie  ^Tnni^p.  ci  l'on  y 
défendit  les  livres  de  Mclaocblboo,  de  Luther 
et  des  aulree  aovateors,  en  permettant  au 
contraire  la  lecture  de  la  Blnrnlc  de  Caion, 
dkocrale,  de  Cicéron,  d'£sope,  de  V  irgile, 
de  Sénèque.  aussi  bien  que  dee  auteurs  sa- 
crés du  Nouveau  Testament  ,  ot  (  i  ih-  drs 
autres  orateurs  et  poêles  approuvés  et  nul- 
lement suMiects  dans  la  foi  eatholiqae.  Ibid. 

PETERKAU  (Concile  provincial  de),  l'an 
sous  le  même.  On  y  recommanda  aux 
ortlkoaires  la  discrétion  dans  le  choix  des 
prédicateurs  et  des  curés  ;  A  tous  les  clercs  en 
efnéral  de  réclamér  contre  le-î  rTlirintos  por- 
tées à  la  liberté  cctlesia^lique  ;  ou  lil  un 
stiitot  contra  tecoÉciers  locaux  qui  soutien- 
draient les  excommuniés  opiniâtres,  el  on 
arrêta  enfin  que  le  roi  serait  supplié  de 
pourvoir  à  la  fondation  de  nouvelles  cures, 
M-ion  le  besoin  des  licBE  et  sur  la  demande 
de5  ordinaires.  Ibid. 

PETEKKAU  (Concile  prdTinrial  de],  l'an 
r»*!,  «ous  Nicolas  Dzierzgowski.  Délense  y 
loi  faite  aux  évéques  d'aliéner  les  fonds  ut 
let  dînes  de  lenrt  églises  sans  le  ronscnte^ 

■entdr  tcTirs  chapilrrs.  Ordre  Irtir  fut  donné 
d*avoir  toujours  auprès  d'eux  des  hommes 
lataata  poor  ioulraire  et  conllmier  daaa  la 

loi  le»  ignorants  et  les  fnibirs.  On  leur  rc- 
«NMBaada  en  même  temps  de  no  point  per- 
■wftre  au  miliea  da  lears  repas,  sorloot  de- 
vant lies  séculiers,  dt^s  dispulis  sur  les  ma- 
tières  controversées  entre  les  catholiques  cl 
1h  héréliquff .  IM. 

PETERKAU  (Concile  provincial  de),  l'an 
Uli,  aoiis  le  mérite.  Les  biens  de  l'arche- 
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Téché  el  des  evéches  ajrant  souffert  de  Top- 
pression  des  gouverneora,  et  en  quelque! 
eiiflroits  tirs  ÔNéques  oux-mémcs,  le  sy  node 
assemblé  autorisa  les  chapitres  à  remédier  a 
ces  désordres  par  des  perquisltiant  térèrea. 
Il  défendit  les  pormui ations  de  biens  d'é- 

{[lise,  A  moins  d'une  nécessité  évideale  et  de 
'aeeard  unanime  des  ordinaires  et  de  leart 
chapitres.  Il  men:iri  tic  peines p^ni  niiiros  li  s 
évéques  qui  généraient  la  liberté  de  leurs 
prêtres  dans  la  perception  de  leurs  dimet. 
ibiii. 

PETERKAU  (Concile  provincial  de),  le  19 
mal  1677.  Ce  concile  fut  tenu  par  Vincent 
Laureo,  évéque  de  Montréal  cl  nonce  du 
saiut-siége  auprès  du  roi  Ëiiciine,  et  par 
Jacques  Uchanski,  archevêque  de  Gnesne, 
légal-né  el  primai  du  royaume  de  Pologne, 
ashistés  dfs  évéqïios  de  Pomcranif ,  de  Cra- 
covie,  de  l'osea  et  de  Gamin,  avec  les  reprc- 
tentants  d'autres  év/^quet  da  la  province 
absents.  On  y  admit  de  plus  un  <!rana  nombre 
d  ecclésiastiques  dignitaires  ou  docteurs. 
Trente-aept  décrets  y  furent  dressés. 

On  exigea  avant  le  reste  (c.  1)  la  profes- 
sion de  foi  prescrite  par  Pie  IV.  Oo  ordonna 
(c.  2)  la  stricte  exécution  des  canons  et  des 
déi  rets  du  concile  tic  Trente.  On  pria  toute- 
fuis  le  nonce  (c.  'A]  d'obtenir  du  sainl-siége 
d'en  modérer  quelques-uns,  Vtt  ta  dilBcoHé 
d'en  f  iire  l'application  rigoureuse  en  parti- 
culier à  cette  province.  On  recuoiùianda  (c.  3) 
Tosage  dos  litanies  et  des  processions  aux 
époques  marquées  pour  chaque  année  ,  et 
(e.  6)  la  tenue  régulière  des  sjfnudes  lantpro- 
vincianx  que  diocésains,  en  prononçant  des 
peines  contre  ceux  qui  négligeraient  de  s'y 
rendre.  Ou  recommanda  (c.  è)  de  remctlro 
en  exercice  la  juridiction  spirituelle,  presque 
tombée  en  désuéludo,  on  [  n  ui  suivant  par  les 

ticioes  canoni(iues  les  usure;;,  loi  adultères, 
esconcabinnges,  les  parjures,  les  simonies 
et  tant  d'auircs  crimes.  On  prescrivit  aux 
clercs  la  sobriété  (c.  9),  l'b  ibit  clérical  et  la 
tonsure  (c.  10);  on  exhorta  (c.  IJ)  les  évé- 
ques A  défendre  les  droits  de  l'Eglise,  ses 
privilèges  el  ses  imntunités  *,  on  leur  fil  un 
devoir  (c.  IV)  d'assister  ;>ux  étais  généraux 
et  aux  assemblées  fiariiculièresda  royaume. 
On  résolut  [c.  15j  do  demander  an  r'M  Iq  ré- 
lablissrmenl  du  siège  épi.ocopal  de  l'omesen, 
que  Thérésin  avait  envahi.  Les  cinq  chapi- 
tres suivants  ont  pour  objet  la  di>.eipliiie  a 
observer  dans  les  monastères.  Au  chapitre 
23*,  on  ordonna,  pour  faire  cesser  la  variété 
dans  les  prières  et  le  chant  rrelésiastiqu»  , 
d'établir  partout  dans  la  province  l'usage  du 
Missel  et  da  Bréviaire  romains»  et  pour  In 
chant,  d'.iprès  h-s  mériie>  principes,  \i\u\ 
règle  unilornie.  On  s'cU  va  (c.  ^}  contre 
Tabos  de  piller  les  biens  des  eeclêsiasliqoes 
A  leur  nmrl.  On  ordonna  c.  27)  pour  toutes 
Im  écoles  la  lecture  publique  du  Caléchismo 
romain,  et  l'on  y  défendit  parltculiéreoient 
Ions  les  livres  composés  [i  ir  <!e^  héiétiques. 
On  déclara  (c.  33)  illégitimes  et  incestueux 
1rs  mariages  de  prêtres,  et  escommnniés  par 
le  Tiiil  méfne  ceux  (fui  les  auraient  cuiitractés. 
On  arrêta  (c.  3V)y  en  cxécutiou  du  décret  dtt 
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coïKÎîe  (le  Trente,  que  des  sèminniros  se- 
raient na  plus  I6l  élnblis  nuprèi  des  ctillié- 
dr.ilcs.  On  fu  'ni  rîcvfjrr  inx  évéi|n'  s  ^r.  .'55) 
de  BOutenir  de  leurs  propret  dciilcr»  l'.ica- 
riéinie  de  Cracovie.  On  leur  recommanda  de 
ji'us  rhospiUililé  cnvor-  inil  le  monde,  m.iis 
stirioul  à  l'égard  do  leurs  confrères  cl  de 
leurs  chanoines,  le  s<Hn  des  hôpilant,  la 
charité  pour  les  pcmvics.  0;i  (U'IVudil  aux 
t  cclcsic-isliqurs  d'empôclier  les  fidèles  de  dii- 
fioscr  librement  de  leurs  biens  dans  la  oiani- 
ti-slaiion  df  leurs  dernières  volontés.  Enfin 
(f .  .î"),  t)n  déclara  qu'aucune  de  ces  consli- 
luiioiis  ne  .«.erail  publiée,  qu'elles  rreus>ent 
Auparavant  été  revues,  corrigées  et  cnnOr- 
niées  par  le  siège  apostolique.  Le  pape  Gré- 
goire XVI  confirma  en  »  ITel  les  décrets  de  ce 
conciU;  pir  un  bref  daté  de  RomCi  89  dé- 
1*  iiihi  o  lo77.  Caiisiitutioves  fyjwdor,metrop. 
Hccl.  Giitmcnsis^  Crucovite^  1579. 

PETKUKAU  (Concile  provincial  leno  è>, 
Pan  lo78,  sou»  le  même.  On  y  dcni.inilri. 
comme  dans  le  précédent ,  la  profession  de 
foi  prescrite  par  Pie  IV  ;  puis  on  condamna 
le  traité  qui  avait  précédé  l'élection  de  Henri 
de  Valois,  et  en  vertu  duquel  la  liberté  de 
conscience  avait  été  accordée  aux  héréti- 
ques, cotiiinc  contraire  aux  lois  divines,  aux 
sacrés  canons  et  au&  lois  comuiunémeut  re- 
çues ,  en  particulier  è  la  conatilolion  do 
royaume  de  Pologne  et  au  serment  que  l'on 
y  |>rôtail,  et  co>nme  lonrn  uit  nu  boulcverse- 
ii'cnt  cl  à  la  ruine  de  rKgliÂO,  à  la  pcriu  dos 
fidèles,  à  la  destruction  de  la  paix  et  de  l'u* 
iiité,  eurni ,  comme  incompatible  avec  la 
rai>un  elie-métue  cl  avec  la  nalurc  des 
iho«es,  qui  ne  permet  pas  que  deux  doc- 
trines opposées  sur  le  môitie  pouil  .soiciil 
vraies  à  la  fois.  On  déclara  eicununuuiéii  les 
laYques,  et  suspens  de  leurs  fonctions  el 
privés  de  leurs  t  é n<  lices  Ic^  clercs  qui  don- 
neraient les  mains  a  ce  traité.  Conslitutiona 
tynod.  Èette$.  Gnetntn$is^  Craeovùft  1630. 

PKTKUKAU  (Concile  provincial  tenu  à), 
l'an  1G07,  8  octobre,  sous  le  cardinal  Ber- 
nard Maeieiow'ki,  archevêque  de  Gnesne. 
On  y  recommanda  la  réforme  du  clergé  aussi 
liirn  aue  celle  du  peuple,  la  (uile  du  luxe,  le 
soto  des  pauvres,  la  défense  des  libertés  et 
des  droits  de  l'Eglise,  te  rétablissement  des 
l'élises  ruinées,  l'observation  des  anciens  sta- 
liiis  de  la  province;  on  prit  des  moyens  de 
conciliation  avec  les  antres  ordres  de  l'Etat; 
on  défendit  le  deinurnetncnt  des  dîmes  et  l'a- 
liénation des  biens  ecclésiastiques;  un  de- 
manda au  roi  l'abrogation  d'une  constitu- 
tion publiée  à  la  dernière  assemblée  générale, 
coannio  blessant  les  droits  el  les  franchises 
def  RttMca  do  rite  grec  unis  à  l'Eglise  ro* 
in.iine.  Enfin  on  résolut  de  demander  la 
ronlirmatioQ  de  loua  ces  décrets  au  saint* 
Siège,  qui  lee  conOrma  effeetît ement  l'année 
suivante.  Ibid. 

1>ETËUKAU  (Concile  provincial  tenu  à), 
ouvert  le  M  avril  et  terminé  le  1*'  mai  1(191, 
Rous  Laurent  Genibickî  ,  archevêque  de 
Gnesne  et  légat-né  du  saint-siége.  On  y  re- 
vendiqua les  droits  de  l'Eglise  de  Gne»ni', 
rn  sa  qualité  de  oiélropvlé  t  aor  celle  de 


fin  slau  ;  un  rrc(»mmanda  aux  évéqaesdc  oe 
pas  easser  sanit  nèccssilé  lee  actes  de  Icen 

préiJcresseurs  ;  d'accorder  à  leur»  clera, 
qu'on  aurait  accusés,  les  moyens  de  leds- 
fendre;  d*user  de  lear  autorité  centre  ht 

usuriers  publies,  N  s  adu!i**rt'S,  les  intei- 
lueux.  les  panures,  les  sorciers  et  les  aa- 
Ires  fauteurs  de  désordres;  de  se  soelsair 

mulelli  ment  et  de  iléfendre  contre  \pi  sécu- 
liers les  libertés  ecclésiastiques.  On  défendit 
de  célébrer  la  messe  dans  les  oratoires  pritrt. 
On  convint  d'adresser  de  nouvelles  soppli» 
calions  au  s«in»-sié^e  pour  la  canonisation 
du  B.  Stanislas  Kusika  el  du  B.  Caaizki,  au- 
joiiid'Iitii,  comme  on  le  fait,  déclarés  saiMi 
l'un  et  l'autre.  On  fil  encore  quctqoM  au- 
tres règlements  qu'il  serait  trop  luog  ii- 
rapporter.  Les  actes  de  ce  concile  furent 
confirmés  par  le  saint->iége,  fc  29  avril  IGU 
SyHod.  prov.  Gntsn.^  Cracoviœ,  162i. 

PETERKAU  fConeile  provincial  teoo  à), 
ouvert  le  '12  niai  el  IrrmirK^  le  26  du  niéii' 
mois  11Î28,  sous  Jean  Wesik,  arcbeféqoe  de 
Gnesne.  On  y  ordonna  rexéeolioo  d'oM 
lettre  pastorale  du  c-irdinaî Miirieiow^ki,  l'un 
des  prédécesseurs  de  l'archevêque  d'alort, 
ennoernant  radmînistraUon  des  sacmwsb. 
On  y  rappela  aussi  plusieurs  conslituliur» 
de  souverains  pontifes  touchant  les  droiu 
des  évéques  et  les  exemptions  des  régalien. 
Ces  statuts  furent  approuvés  par  le  saint- 
siége,  sous  la  date  fiti  18  no%en<bre  d*  U 
iDoinc  année,  ^ynodui»  prov.  Gnetnnsit, 
Crcoicite,  10*29. 

l'HAKK  (Concile  de)  en  Angîelerrp,  Ph^ 
ren^e,  Vau  CC'i.  Il  y  avait  en  ctl  ciidf<)ituo 
I  l  Mia^irre  de  fillei,  dont  Hilde était  abbe«». 
(!e  fui  elle  ((ni  demanda  la  ron vocation d« et 
concile  à  Oswy,  roi  de  Norlhuniberland.  Elit 
s'y  trouva  avec  B|frid,  Ole  du  roi  Oswj.  Afi- 

berl,  évéquc  fies  ha'ïnns  nrriijfnlaui,  Tabbe 
Wilfridy  le  prêtre  Agaihou,  iacaues,  ducri 
de  TEf  lise  de  Rome  :  ceox-ci  étaient 
l'Eglise  romaine,  exeo|ilé  l'abbessc  HiMf. 
qui  soutenait  la  cause  des  Ecossais*  aimi 
que  le  rai  Oswy,  qui  se  trouTa  aussi  an  cet* 
cilc  avec  plusieurs  évéques  d'Ecosse.  On  v 
traita  la  question  du  jour  où  l'on  devait  cé- 
lébrer la  pâque,  fort  agitée  entre  les  Anglii«« 
qoi  tontenaient  qu'il  fallait  la  célébrer  l« 
l»rcmier  dimanche  apr<^-i  le  \  '*'  de  li  luneée 
mars.el  les  Ecossais,  qui  preiendait  ut  qu'oa 
devait  la  célébrer  le  premier  depuis  le  i^^* 
la  lune  jusqu'au  20';  d'où  il  arrfv:tit  lo'ib 
celcbraiiMil  la  pâquc  le  même  jour<]uelei 
Juifs,  toutes  les  fois  que  le  dimanche  tom- 
n.iii  ir  M'  (le  la  loue.  Lt  s  Ecossais  dilTéraieot 
des  quarlodécimains  en  ce  que  cens-ci  pr^ 
tendaient  qu'il  fallait  toujours  e6lébr<>r  ii 

l'âque  le  IV*  de  la  lune  (îe  mars,  en  queîqi-f 
jour  qu'elle  tombal;  au  lieu  que  ie*  Kco'j»-^ 
disaient  seolemenl  qu'on  devait  la  e^èker 
le  premier  dimanche  après  le  13*  J  la  lo"'- 
Les  Ecossais  perdirent  jieur  cause  dsBt^ 
concile.  On  y  traita  aussi  de  la  eoarsaaew 
prêtres  el  de  (juelques  autre»  inali«^re» 
sia«iliques.  neg.  W;  êmO.  VI;  Angl.  l 
PHILADELPHIE  (Concile  dc^.  Vity.  B«»»* 
PUILIPPOPOLIS  (Gonciliabala  de|»  l«> 
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PICARDIE  (Synode  de),  tenu  à  Amiens  , 
Vtu  1063.  Fonlquet,  évéqae  d«  cette  ville, 

avait  usurpé  certains  droils  sur  l'abbc  <!o 
Corbie,  et  Gai,  son  successeur,  soutenant 
•on  usarpalion,  cita  au  synode  dont  il  s'n- 
gil  l'abbé  dépouillé  de  ses  droils.  Ceint-ci  ne 
répondit  point  à  ta  citation ,  et  révôque 
rtscnmmunia.  Mansi^  Conc.  t.  XIX. 

PICARDIE  (Synodes  diocésains  de).  Synode 
d'Annan*,  l'an  lG9(t.  BiliUnth,  de  la  Fr<inc9, 
t.  1.  Pour  les  autres  synodes  tenus  en  Picar- 
die, vojy.  Beau  VAIS,  etc. 

PICHNIiN  (Concile  dn)  tenu  à  Ardéa,  Tan 
ll-iô.  On  7  calma  la  querelle  qui  s'était  ani- 
mée entre  les  elerea  de  Téglise  de  Siiint-Ga- 
rîM  r!  1rs  moines  dc Saint  l'it  rrc  deNnrcki  au 
sujet  de  certaines  églises  situées  en  Sardai- 
fne.  Le  eoncfle  fnl  présidé  par  Aubert,  ar- 
dievéque      Pisc.  Munsi,  Conc.  t.  XXL 

PICTAViE^iSlA  i^Çoncilia),  Voy,  Poi- 

PIERRE  (Concile  légatîn  de  S;>înt-]  de 
Cologne,  Tan  1«52.  Nous  pl.içons  ici  Tana- 
Ijse  entière  de  eu  concile  de  CoU»gnc,  que 
eotti  avions  ooMlé  de  rapporter  à  sa  place 
•alurclle. 

Le  cardinal  Nicolas  de  Cn^a,  lé^nt  en  Al- 
lemagne pour  le  pape  Nicolas  v,  tint  ce 
ronrile  le  3  mtrs*  On  |  llc  les  slatals  saU 

vants  ; 

1.  On  lîendrale  concile  de  la  province  do 
Cologne  Ions  les  trois  ans,  après  l'octave  de 
Pâques. 

9L  On  tiendra  Ions  les  ans  le  synode  dio- 

céî>ain,  d.ins  loqud  on  corrigera  lout  ce  qui 
doit  l'élrci  scion  les  canons  et  les  statuts. 

9.  On  lira  dans  les  sy  nodesdioeésnins  l'on- 
rrnge  de  saint  Thomas  d  Aquin  snr  les  ai  - 
tic  es  de  foi  et  les  sacrements  de  l'Eglise,  et 
les  cnrés  étudieront  avec  soin  la  partie  qui 
regarde  les  8<:crenicnls. 

4.  On  publiera  scufcnt,  et  on  observera 
ricoureuscmctit  les  slalulâ  provinciaux 
dTKngelbert  et  de  Henri,  arciiev^iues  de  Co- 
logne, avec  It's  ;Mih!i')ns  des  autres  arcbcvô 
ques  et  des  poniiics  romains,  touchant  les 
Uberlés  ecclésiastiques. 

5.  I.fs  juib  de  l'un  et  de  l'autre  sexe 
parleront  000  marque  qui  les  fasse  rccon- 
aailre,  et  on  ne  souffrira  point  leurs  osores 

6.  Ou  observera  les  statuts  provinciaux 
touchant  Ventrée  dans  les  ordres  et  dans  les 

bénèGcos,  ta  ré^^idence  des  earés  et  la  per- 
mutation  des  bénéfices. 

7.  Tons  les  clercs  porteront  la  lonsore , 
paUntibus  auribus,  des  babïlS  longs,  déccnis 
«i  leriiiés  par  les  côtés. 

8.  On  ne  soulTrira  point  qu'on  tienne  des 
marchés  les  jours  de  télés  et  de  dimanches  , 
51  ce  n'isl  des  choses  nécessaires  à  la  vie, 
ou  dans  les  cas  permis  par  le  droit,  et 
suritiut  setoD  la  décision  de  saint  Tboinas 
a'Aquin. 

9.  Oo  ne  recevra  les  quclcurs  que  con 
fonuément  au  droit  commun  et  i  la  teneui 
di'S  statuts  sjrnudaut. 


m  m 

10.  On  n*admellra  aocnne  congrégation 

d'hommes  ou  de  femmes  pour  vivre  en  com- 
mun, à  moins  qu'elle  ne  fasse  professiou 
d'une  régie  approuvée  par  le  sainl-siége. 

11.  On  n'admettra  non  plus  aucune  con- 
frérie qui  puisse  porter  quelque  préjudice  à 
la  religion  ou  aux  droits  de  l'Eglise. 

12.  "Tout  clerc  concubinaire  public  sera 
privé,  ipso  /dcro,  pendant  trois  mois,  de  tous 
les  fruits  du  son  bénéfice;  et  si  aprcs  s'être 
corrigé  il  vient  à  retomber^il  sera  inhabile  à 
tout  ofGce,  lout  bénéfice,  tout  honneur  et 
toutes  dignités. 

13.  Aucun  juge  d'église  ne  jettera  Hnler^ 
dit  sur  quelque  lieu  que  ce  s<M't  pnnrilr  r!i> 
pécuniaire,  conformément  à  la  cousiitulioa 
du  pape  Bonlfaceyiil,i>roirfds,  ele.,  si  ce 
n'est  pour  une  dette  envers  rfigllso,  on  w 
bénéÛce  ecclésiastique. 

ik.  Les  ordinaires  obligeront  les  rsligieox 
et  les  religieuses  h  vivn'  régulièrement,  se- 
lon la  teneur  du  droit  commun  et  des  statuts 
synodaux. 

15.  Les  religieux  mendiants  qui  ne  vou- 
dront pas  se  réformer  en  me?>ant  une  vie  r«'- 
l^'ul  u'i  e,  ne  seront  adrni^,  m  à  confessct  ,  ni  à 
j-rt'i  hcr. 

16.  Les  ordinaires  feront  enlever  dans  le 
cours  de  leurs  visitcK  ics.imagcsqui  seraient 
pour  le  peuple  une  occasion  de  sopersliliou 
et  d'idolàîri  '  .  i!sen  useront  de  môrue  à  l'é- 
gard des  hosties  que  des  quêteurs  charla- 
tans feraient  paraître  comme  changées  eu 
chair  ou  en  san[^. 

17.  Pour  le  plus  grand  honneur  do  très- 
saint  sacrement,  on  ne  l'exposera  et  on  ne  le 
portera  en  procession  qu'une  fois  rauné<\ 
le  jour  et  durant  i'uclave  de  sa  féte ,  si  ce 
n*e«t  ^vcc  la  permission  spéciale  de  l'évé- 
(|U(',  ou  pour  quelque  nécessité  eatraordi- 
uaire. 

18.  Tous  les  ordinaires  pourront  absou- 
dre de  toutes  les  peines  et  de  toutes  les  cen- 
sures portées  par  les  concites  |)rovinciatix 
du  diocèse  de  Cologne,  excepté  celles  qui 
sont  réservées  au  siège  apusloltque*  Lab» 
XIII  ;  Hard.  X  ;  Anal,  des  C. ,  t.  V. 

PIEKRE-HNCISK  (Coneile  de),  l'au  1093. 
Voy.  Lyon,  nicme  .>nnée. 

PINTEUVII.IJ-  Conrilc  de),  opurf  Pintmn 
Villam^VùQ  Guillaume  de  Flavacourt, 
archevêque  do  Rouen  ,  tint  ce  condle  le 
mardi  d'après  la  féte  de  sainte  Agathe,  avec 
trois  de  ses  suITraganls.  On  y  prononça  la 
sentence  d*excommonieallon  contre  ions 
ceux  qui  favoriseraient  les  jn^es  sécnliiTs 
dans  leurs  entreprises  injustes  contre  iesec- 
liéslastîques.  Jfesrtn,  Cone,  Norm. 

PIPEWEL  (Courile  de),  l'an  1189.  Ce  con- 
cile, qui  se  tint  à  Pipcwcl,  abbayo  do  Nor- 
thamplou,  fut  composé  d'un  grand  nombre 
d'évéques  et  d'abbés  d'Angleterre,  de  Nor- 
mandie, de  France  et  d'Irlande.  Le  roi  Ri- 
chard y  assista  avec  plusieurs  seigneurs. 
Baudouin,  archevêque  de  CanIorbery,j  sou« 
tint  avec,  forte  le  droit  qu'il  avait,  lonimc 
primai  d' An^'lriorre,  de  sacrer  GeolTrui,  élu 
trchcvé  juo  d  Y«>tk.  Angl.  I. 

S*iSa£I<iSiS  {Synoduf).  Voy.  Pa^cuti. 
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USE  (CoDiil.'tlc),  Putiinnm,  i'au  113'*.  I.e 
pap«  Innoceiil  il,  éi.int  h  Piie, f  a^sonibUi  <  c 
roiiciic,  qui  p^i  iiiieliiuefois  nn<nnié  général, 
à  cause  qu'il  était  composé  de  presque  tous 
les  évéques  d'Occident  :  saint  Bcrnnrd  y  fui 
np{)elé  pour  assister  à  toulos  dflttx^r  i 
tKMis.  Le  motif  de  sa  convocaliou  fut  d  cx- 
eominunier  Pierre  de  Léon*  on  l*anlfp.i|ie 
Annch-t.  nvrr  fous  ses  fauteurs.  On  y  traita 
jiussi  beaucoup  d'aulres  affaires  utiles  à  VK- 
UlUc.  On  V  déposa  Alexandre ,  nsarpateur 
«h>  t'évéchéde  Liège.  Saint  Hiieoes,  évéque 
de  Grenoble»  j  fut  canonisé;  et  I  oo  y  excoiti- 
tniinia  rbérésiarqne  Henri,  qai,depait  le 
poi  tiH  il  i!c  Pascal  il,  n'avail  rrss6  rfo  ré- 
pandre ses  erreurs  dans  l'Eglise  de  France. 
Clet  tmposleor  menait  en  apparence  ane  *ie 
fort  austère  sous  un  li.iltit  d'ermilc,  porl  int 
les  chevrux  courts,  et  marchant  toujouis 
nu-pieds,  même  dans  le  fort  de  riifver;  mais 
il  cachait  sous  ces  dehors  S[  i'ci(  ux  les  plus 
lionlettz  dékordres  el  les  erreur»  les  plus 
pernicieuses.  S'élant  rendu  au  Mans ,  il  y 
fut  reçu  (  (iiDine  un  apôir»',  el  lescgHscs  f  i- 
rent irop  petites  pour  la  foule  des  auditeurs. 
Il  prôl-haii,  entre  autres  choses, que  les  fcm* 
mes  qui  n'avaient  pas  vécu  chastemeut  de- 
vaieni,  pour  expier  leurs»  péchés,  se  dépouil- 
ler toutes  nues  dans  l'église,  el  brûler  ensuite 
tout  leurs  habits  avec  leurs  clie?enx.  Le 
préli-ndu  profitièlp  les  rtM(Vni!  (!e  !H)Uvo,'irjx 
|jut)ils;  el  tes  li  iiuucs  rro^aii  ul  que.ptjrct  Uc 
téréinunic,  tous  leurs  pèctié^  étaient  effacés, 
et  leur  intérieur  renouvelé.  Il  enseignait 
aussi  qu'on  ne  devait,  ni  dunncr,  ni  recevoir 
de  dut  pour  se  marier,  et  qu'il  fallait  peu  se 
soucier  si  la  Icmme  qu'on  voui^iif  épouser 
«fait  été  chaste,  ou  non.  Il  reuouvclatl  l'hé- 
résie de  Vigilance,  el  combattait  comme  lui 
l'invocation  dos  saints  II  <l  jzrnalisait  en 
Fruvencc,  lorsque  l'archi  vèque  d'Arles  le  fil 
prendre  ei  conduire  au  concile  de  Pise,  où 
tl  fut  rxcoi  unié  cl  condamné  à  être  en- 
fermé le  rei»le  de  ses  jOur«.  Pour  éviter  le 
coup,  il  fit  semblant  de  vouloir  te  faire 
muinc  sous  la  discipline  de  saint  Itcrnard. 
On  le  remit  entre  les  mains  du  saiul  abbé, 
qui  Tenroya  à  Clairvaux;  mais  il  t'échappa 
en  chemin  ,  el  fil  encore  bien  du  mal  à 
V\i%ïhe  de  France,  iiey.  XXVil;  X,a(r.  X; 
Iford.  VI. 

l'ISE  (Concile  de) ,  l'an  1V09.  L'objet  de 
ce  cuocile  fut  l'extinction  du  schisme  qui 
s'était  élevé  dans  l'Eglise  après  la  mort 
du  pape  Grégoire  XI,  arrivée  à  Kome  le 
2&  mars  1378.  Seize  cardinaux  clurcnl  Bar- 
Ihélcmi  Prignaan,  archet é^ue  du  Bari,  qui 
prit  le  nom  d'Urbain  \  I.  Mais  doute  d'entre 
eux  s'étant  retirés  [  en  de  temps  après  à 
Auagoi,  cl  ensuite  a  i'uuiii,  proiesièrent 
avec  serment  que  rélcciion  d'Urbain  VI 
ctail  nulle  scion  les  canons,  comme  ayant  é(é 
f.iite  par  violeuce;  cl  ils  élurent ,  Je  20  icp- 
lembre  1378,  Robert,  frère  du  comte  de 
(îenève,  qui  prit  le  nom  de  Clément  VII, 
A  Urbain  VI  suciéJa  Buuiface  IX}  à  Buoi- 
lace  IX  Innoceni  VU,  et  à  Innocent  VII 
llréi^oire  XII.  Clément  ^  ^  eut  pour  suc- 
(.esteur  Benuii  XIII.  C'étaient  a«/uc  Gré- 


f;<»ire  XII  el  Ueix  It  \ll|  qui  se  prétonoairnl 
papes  lurs  du  concile  di>  Pise.  dont  l'ouvrr* 
turc  se  fit  le  25  mars  IdOU.  dans  la  callie- 
drale.  Il  s'y  trouva  vingt-deux  cardinaux, 
les  quatre  parriarches  d  Alexandrie,  d'Aï» 
liorli  de  Jérusalem  et  de  Grado.  On  y  ni 
douze  an  het  éqaes  présent», ei  les  procureur» 
dequalorte  aalrec  ;  quatre-vingla  évéqoes,  et 
les  procureurs  de  cent-deux  aulrp?;  (luatr**- 
Tingt-sept  ahbes,  el  Ici  procureurs  de  deux 
cents  autres;  quarante  et  un  prieurs;  les 
généraux  des  dominicains ,  des  cordelière 
det  carmes,  des  augu^lios;  le  grand  loalire 
de  Rbodet,  accompagné  de  seize  comnisn- 
deurs,  avec  le  pilear  général  des  chevatieri 
du  Saint-Sépolere  ;  le  procureur  général  des 
ebevalien  lentoolqnet,  au  oom  du  gnad 
matlre  et  de  tout  l'ordre;  les  députés  des 
universités  de  Paris,  de  Toulouse, d*Orléaas, 
d'Angers,  de  Montpellier,  da  Boulogne,  de 
Florence,  de  Cracovîe,  de  Vienne,  oc  ?ri 
gue.  de  Cologne,  d'Oxibrd,  de  Cambridge 
et  de  quelques  autres;  ceux  des  ebapHresis 
plus  lie  leot  ist  s  mé:ropoiitaincs  et  catbé* 
drHtc>  ;  plus  de  trois  cents  docteurs  co  tbèo* 
lugie  cl  en  droit  canon,  et  enfin  les  ambas- 
sadeurs des  rois  de  France,  d'AocIclerre,  de 
Porlugal,  de  Bohême,  de  Sicile,  de  Pologne 
el  de  Chypre  ;  ceux  des  ducs  de  Bourgogne, 
de  Brabant,  de  Lorraine,  de  Bavière,  de  Po- 
méranic,  du  marquis  de  BraoJobourg ,  tl« 
laudgrave  de  Tburiugc  el  de  presque  btn 
les  princes  d'Allemagne. 

Jusqu'à  lYleriiu!)  du  pape  Alexandre  V, 
ce  fut  le  cardinal  de  Malesec,  évéque  de  Pa- 
leatrine,  qui  01  la  fonciîon  de  présidentda 
concile.  Le  calviniste  Lenfanl  dit  queicar- 
dioal  éiatl  de  l'obédience  de  Grégoire  Xil; 
qu'il  se  nommait  évéque  iVOitUt  et  qu'il  cé- 
lébra ponliQcalcmeni  la  messe  à  h  pre- 
mière session.  Le  même  auteur  refuie  aiusi 
ceai  qui  diraient  que  le  cardinal  de  Virisri, 
Jean  U'  lîrognier,  aurait  présidé  au  concili". 
Ce  soui  Hulaul  de  méprises.  Le  cardiual  de 
Malesec  fut  tdojoura  de  l'obédience  de  Clé- 
ment  VII  cl  de  Betioii  XIII ,  jusqu'au  concile 
de  Pise  ;  il  se  nommait  cardinal  de  Poitinh 
à  cause  de  son  premier  évéché ,  el  eardîud 
de  Palesfriiie,  à  cause  de  sou  litre  ;  jamais 
cardinal  d'Ostic.  Il  ne  célébra  1 1  messe ,  si* 
l'ouverture  du  concile,  puisque  ce  fut  ts 
cardinal  de  Thury,  ni  à  la  première  &essioo. 
puisque  ce  fut  le  cardin.il  de  Brognier;  e' 
persiunne  n'a  dit  que  ce  dernier  cardinal  ait 
présidé  au  concile  de  Pise. 

I"  »^wiyrt,  2r,  vwrf.  On  choisit  les  officirrj 
du  concile;  on  recila  la  profession  de  foi;  *>o 
régla  lea  cérémonies  et  les  prières  dont  un 
devait  se  servir  dans  toutes  les  session», 
suivant  cet  ordre.  Après  la  messe  el  le  Kf* 
mon,  lea  pr61al>r  chapes  de  soie  el  en  ■>* 
Ire*^  blanches,  prenaient  leurs  places  ;  pi'* 
ou  chaulait  quelques  antiennes,  el  le  diacre 
qui  servait  à  la  messe  avertissait  tooi  U 
monde  de  se  prosterner  et  de  prier  pendant 
quelques  momenls.  Cela  était  suivi  des  l)<'' 
nies,  auxquelles  tons  les  prélats  répondairut 
à  genoux  el  sans  mitres;  après  quoi,  un  car- 
ditial'évéque  récitait  certaines  oraitooi  p""^ 
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la  paix  âê  l'Eglise.  On  m  levait  emulte;  un 

canlin<il- diacre  rn  dattnaiiquc  lisait  tin 
éraogile;  le  cardinal-évéqae  enlonoail  le 
f  mi  Creator t  à  la  fin  duquel  il  disait  encore 
quelques  priiVes  ;  et  loule  la  cérémonie  se 
lenuioait  par  un  averlissemenl,  aue  le  dia- 
cre donnait  aux  assistants,  de  se  lever  el  de 
reprendre  leurs  places. 

U*  Sesêion^'il  mort.  On  fit  appeler  aux 
Mrtes  de  Tégliso  Pierre  de  Lune  et  Âiigu 
Corrario  ,  soi-disant  papes,  pour  savoir  s'ils 
étaient  préseola;  et  personne  ne  comparut  en 
leur  nom. 

III*  ScifiMt  80 'nurs.  On  cita  do  nouveau 

Us  deux  concurrents ,  et ,  personne  ii'ayaitl 
cotoparu  ,  ils  furent  déclarés  coulumuces 
dans  la  caute  de  la  Toi  et  du  tchismo,  par 
sne  lenteoce  qui  fui  afiicbée  aux  portes  de 
l'épiise. 

iV*  Sesiiont  iH  avril.  On  y  donna  audience 
SOI  ambas^ndftirs  tie  UubcrI  de  Bavière,  qui 
se  putlait  pour  rui  de:»  Uo:iiait>s,  el  qui  était 
lurt  attaché  é  Grégoire  XII.  L'évéque  éia  de 
Ferdin,  un  iJcs  envoyés  de  co  prinCf,  pro- 
|>osi  publiquement  Tioel-deux  chefs  de  lé- 
cuaiion  cootre  le  concile;  mais  ils  se  relirè" 
real  furtivement,  el  sans  attendre  de  répons«t 
dès  le  SI  d  avril. 

V*  S9tnon^  atrnf .  On  accusa  de  nou- 
v«Mu  les  doux  conlendants  de  conlun.ate; 
elle  promoteur  du  concile  ûi  proposer  con- 
tre eux  Ircnle-sept  articles  ,  qui  contenaient 
leste  l'histoire  du  schisme,  el  qui  faisaient 
veir  ,  prétendait  •  il ,  combien  leur  cause 
était  mauvaise.  On  nomma  des  commissaii  es 
pour  faire  ioformer  de  ia  vérité  de  ce»  faits, 
que  cbacan  appréciait  avion  l'esprit  de 
^rii. 

Vr  Session,  .'^0  avril.  L'évéque  de  Salis* 
hory  essaya  de  faii  e  mut,  iI.mis  un  dîSGOurs, 
qu'avant  d'aller  plus  luiit  il  falluit  que  la 
sovstractloD  fût  générale  ;  et  il  déclara  que 
luiel  se»  confrères  avaient  un  pouvoir  sufO- 
Sâttl  de  poursuivre  l'alTaire  do  l'uniou,  el 
ds  consentir  à  tout  ce  qui  serait  ordonné  par 
Is  concile. 

Vil*  Segsiont  ik  mat.  Le  docteur  fierre 
d'Aacbarano ,  profeskcnr  en  l'université  de 

RduIu^i,.  ,  s'efforça  de  réltiicr  loules  les 
Kopu>iiiuns  des  euvojfcs  de  Koberi,  roi  des 

Viil*  session.  Les  évéqucs  de  Salisbury  el 
é'Evreux  représentèreut  qu'on  ne  pouvait 
^re  Tanion  des  deux  colié{(e9 ,  tant  que  les 
«'«irdiiiiiux  de  Benoit  lui  obéiraient ,  pendant 
que  les  aulrt's  ne  reconnniiisaienl  pas  Gré- 
goire, cl  qu  il  rillail  que  la  soustraction 
'ui  générale.  En  conséquence,  le  concile 
^Ura  l'union  dt  s  deux  collèges  légitime, 
file  concile  dûmenl  convoqué;  el  on  pro- 
nonça une  sentence  qui  portait  que  rhacun 
•vail  pu  et  dû  se  soustraire  à  l'obédience 
*  Grégoire  el  de  Benoit ,  depuis  qu  on 
«oyait  que,  par  leora  artifices  »  ils  éludaient 
u  voie  de  la  cession  •  qu'île  avaient  promise 
*»fc  serment. 

IX<  SesMiont  17  Mol.  On  lut  le  décret  de  la 
*«sion  précédente,  par  lequel  on  se  retirait 

^  i'obcdieoce  des  deux  couicndanls. 
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X*  Session,  99  mm.  On  fil  appeler  è  la 

porte  de  Pégîi^e  les  deux  coiili  ndanls  .  pour 
en'«ndre  les  dépositions  des  icmuios.  On  lut 
ensuite  une  partie  des  trente-sept  articles 

de  ces  di.spu>ilion9 ,  cl  on  marqua  sur 
chacun  par  combien  de  Lcmoins  il  était 
prouvé. 

XI**  5es«ion,  23  mai.  On  continua  la  même 
loriuie,  elon  demanda  que  le  concile  décla- 
làl  que  loul  ce  qui  éiail  contenu  dans  ce 
rapport  était  vrai  ,  public  et  notoire  ;  ce  qui 
fui  f  lii  H  la  sessiDu  suivrinle. 

XII'  Sesiion,  25  mai.  On  prononça  le  dé- 
cret du  concile  louchant  la  notoriété  dea 
faits  avancés  contre  Benoît  et  Grégoire. 

Xlll'  Stsiion.  Le  docteur  Pierre  Plaoul, 
un  dei  députés  de  runiversilé  de  Paris, fit 
voir  d  ins  un  di'^rottrs  qnr  Pierre  de  Ktine 
élail  un  schisniatique  obsliué,  même  héréti- 
que et  déciiu  du  pontificat ,  ajoutant  que 
c'était  r.ivis  des  universités  de  Paris,  d'An- 
gers, d'Orléans,  de  Touluiise.  Ensuite  l'évê- 
que  de  Novore  lut  un  écrii  qui  poriait  que 
Idus  1i  s  docteurs  du  (  onc  le  ,  oss^CîMldés  au 
nombre  de  cent  trois,  pensaient  ruiamo 
runiversilé  de  Paris:  que  celles  de  Plorcnre 
et  de  Boulogne  étaient  du  mè  ne  avis. 

XIV'  Sension.  Elle  servit  de  préparaUon 
à  la  quinzième,  c'est-à-dire  ,  qii  on  déclara 
que,  le  concile  représentant  ri'';;li«.e  univer- 
selle, c'était  à  lui  qu'appartenait  la  connais- 
sance  de  cette  affaire  ,  comme  n'ayant  point 
à  cet  égard  de  supérieur  sur  ta  terre.  Ou 
dressa  l'acte  de  la  souslradion  généraU 
d'obéiïsuuce  aux.  deux  couicndanls. 

XV*  Session^  5  jnin.  On  prononça  la  scn* 
leuco  déOnilive  en  présence  de  l'asscmltîée 
el  du  peuple,  qu'où  .ivaii  laisse  entrer.  Celle 
sentence  porte  que  lo  saint  concile  universel, 
représentant  toute  l'Iil^lise,  à  laquelle  il  ap- 
pariient  de  conuaiire  el  de  décider  do  celle 
cause ,  après  avoir  examiné  tout  ce  qui 
s'était  fait  louchant  l'union  di>  l'Kglise,  dé- 
clare que  Pierre  de  Lune,  dil  Benoit  XIU, 
el  Ange  Corrario,  appelé  Grégoire  JTi/,  sont 
tous  deux  noloirenic'iif  schisinaliques,  f.iu- 
li  urs  du  schisme,  hérétiques  el  coupables  do 
parjure  ;  qu'ils  scandalisent  loule  l'Eglise  par 
leur  obstination  ;  qn'ûs  ont  li  rhiis  Ir  loule 
dignité,  séparés  de  l'Eglise  ^piu.fuclo;  défend 
à  tous  les  fldiUes  ,  sous  peine  d'escommiini- 
catinn,  de  les  reconnaître  on  de  les  favori- 
ser} casse  el  annulic  tout  ce  qu'ils  ont  fait 
contre  ceux  qui  ont  procuré  Punion ,  et  jea 
dernières  promotions  di  s  Cardinaux  qu'ils 
ont  faites  l'un  cl  l'autre. 

XVI*  Set$ion.  On  lut  un  écrit  par  lequel 
ils  prowcltaienl  que ,  si  quciqu  un  d'eux 
élail  éitt  paf'o  ,  il  eonlinuerail  le  présent 
concile  ,  jusqu  a  ce  que  l'Eglise  fût  réformée 
dans  son  chef  el  dans  ses  membres  ;  el  que, 
M  on  clis.iit  un  absent,  un  lui  ferait  faire  U 
même  promesse  avant  de  publier  son  èlec* 
tion.  Ensuite  le  concile  ratifia  la  aentence 
prononcée  contre  les  deux  concurrents. 

XVII"  Setsion.  Ou  tuavinl  que  les  cardi* 
naux  créés  par  les  prétendus  papes,  séparés 
l'un  de  l'atitre,  procéderaient,  |M>ur  celto 
fois,  à  l'élection,  sous  l'autorUc  du  concile» 
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aans  prétendre  déroger  au  droit  det  cardi- 
uaux  pour  rélcction  d'tin  pape. 

XVIII'  Session.  On  fil  une  procession  so- 
lennelle pour  demander  à  Dieu  les  grâces 
nécessaires  pour  l'élection  d*un  pape  :  en 
conséquence,  les  cardinaux,  au  nombre  de 
vîn^t-quatre, étant  entrés  au  conclave  qui 
avait  été  préparé  dan»  riirthevéché ,  ei  dool 
la  garde  lut  confiée  au  grand  maître  de  Kbo- 
des,  y  demeorcrent  «enfermés  dix  jours,  après 
lesquels  ils  élurent  unanimement  Pierre  de 
Candie,  de  l'ordre  des  Frères-Mineurs,  car- 
dinal de  Milan  ,  Agé  de  soixante^lix  ans ,  et 
qui  prit  le  nom  d'Jl/exandre  F. 

Des  qa'll  fut  élu ,  Jean  Gerion,  ebanoelier 
de  l'université  de  Paris,  prononça,  en  pré- 
sence du  nouveau  pape  el  du  tout  le  concile, 
un  ditcoors  dam  lequel  il  prît  pour  lesie  eet 
paroles  des  Actes  des  apÂlres  :  Domine,  si 
in  tempore  hoc  resiUues  regnttm  I$rael  f  «  Sci* 
gneur,  tera-ee  en  ce  temps  que  toiis  rétabli- 
rez le  royaume  d'Israël  ?  »  Il  ^s'.iltacha  â 
prouver  la  validité  du  coucile  de  Pise  et  son 
aelorité,  par  l'exemple  du  concile  deNieée, 
qui  fut  assemblé  par  Constantin  srul ,  et  par 
le  cinquième  concile  œcuménique,  contre 
Théodore,  disciple  de  Neslorius,  assemblé 
par  les  Pères  eux-mêmes.  Il  exhorta  le  pape 
u  ne  se  dispenser  d'aucun  dt-  ses  devoirs,  et 
à  couper,  sans  diiïércT,  la  racine  du  schisme 
par  la  vive  poursuite  des  deux  concurrents  : 
il  s'é1(*va  contre  le  relâchement  du  clergé  et 
surtout  des  moines  mendiants  :  il  parla  des 
abus  qui  se  eommettaicnt  dans  la  collation 
des  bénéGces  ;  enGn  il  exhorta  le  pape  et  les 
Pères  du  coucile  à  travailler  sérieusement  à 
la  réformatiou  de  l'Eglise. 

MX'  Sessiont  V' juillet.  Le  pape  y  pré- 
sida :  il  j  fil  un  discours  sur  ces  paroles  de 
saint  lean  :  Fief  unum  oeifo  et  unus  pattor. 
Oa  y  lui  le  fit  rrel  de  son  élection;  et  il  fut 
Cuuronné  le  diiuanclie  suivant 

XX*  Sesilen.  On  lut, de  la  pari  du  pipe,  on 
décret  par  lequel  il  approuv  Mii  v\  r/itiflait  luu- 
les  les  dispenses  de  mariages  ou  autres  qui 
concernaient  la  pénitencerie,  accordées  par 
Benoît  et  Gréi^oirc. 

XXI*  Session,  27  juillet.  On  publia.de  In 
part  du  pape  el  du  cuncile,  un  décret  qui 
confirmait  toutes  le^i  collations,  provisions, 
translations  de  dignités  et  de  bénédces,  et 
toutes  les  ordinations  Tailcs  par  li>^  contcn> 
dants,  povrvu  qu'elles  eussent  été  faites 
canoniquement,  et  h  rcxrepiion  de  celles 
oui  avaient  etc  Tut  s  au  préjudice  do 
1  union. 

.  WV*  Sf^i'^n,  7  août.  On  lut  un  décret 
qut  ordonnait  aux,  uiclropulitains  d'assem- 
bler des  conciles  provinciaux  ,  et  aux  géné- 
raux d'ordres  ér  iniir  leurs  ch  ipitres,  où  il 
j  aurait  des  présidents  de  la  part  du  pape  : 
«lu  reste,  le  ptape  ratifia  loal  ce  qui  avait  été 
fait  et  régté  par  les  cardinaux  depuis  le 
3  mai  1408,  et  particulièrement  ce  qui  s'était 
passé  è  Plse.  On  régla  les  affaires  de1*Eglise, 
Côiiiino  on  f^QUvait  les  régler  pruilemnifui, 
pour  réparer  les  maux  que  le  schisme  avait 
causés.  A  réaard  de  la  réforme  do  l'Eglise 
daus  son  clief  cl  dans  ses  membres,  le  pape 


déclara  qu'il  la  suspendait  jusqu'au  procbaio 
concile,  qn'il  indiqua  en  HtS,  ne  pouvant  la 
Tiirc  actuellement,  à  cause  du  départ  de 
plusieurs  prélats  :  ensuite  il  congédia  le  eon. 
cile,  avec  indulgence  plénière  puur  looi 
ceux  qui  y  uvaienl  asaiaté  cl  qui  y  atté* 
raient. 

L'autorité  du  coucile  de  Pise  fait  encore  la 
matière  d'une  controvenc  parmi  les  thèels 
giens.  Quelques-uns  le  regardent  comme  nn 
conciliabule,  parce  qu'il  fut  assemblé  Siiiis 
l'autorité  do  pape  ,  cl  qu'il  augmenta  le 
"rfiîsrnc  au  lieu  de  l'éteindre.  De  ce  nombre 
iioni  Saiut-Ântui>in(/^ur^lll  Chronic.^iil,^ 
c'ip.  5,  %  2],  les  cardinaux  Cajetao  el  delà 
Tour-nrftiée»  Sanderus ,  ttainaldl ,  Cleaui> 
gia,  etc. 

D'autres  au  contraire,  è  la  léle  desqneU 

il  faut  plac<'r  nosstr't,  et  nprAs  lui  N 
Alexandre,  soutienneul  que  son  œcuméoic:io 
est  tellement  certaine,  qu'on  ne  peol  la  rév» 
(jucr  en  doute  i^ans  lt^(nérito{D<'/'.  Declar.iW, 
c,  12).  Mais  n'y  a-l-il  pas  plutét  de  U  téaié< 
rité  a  trancher  la  question  d'noe  maoièrs 
aussi  prononcée? 

Sans  donner  au  concile  de  Pise  le  Don 
odieux  de  conciliabule,  nous  dirons  simple- 
ment que,  selon  notre  manière  de  voir,  ce  m 
fut  pas  non  plus  nn  concile  œcurfiénique; 
l  ,  parce  qu'il  ne  représentait  pas  l'Edisc 
entière,  puisque  les  obédiences  de  Gré- 
goire XII  et  du  soi-disant  Benoit  Xlli  refa- 
sèrent  d'j  envoyer  leurs  représeniaats ; 
2*  parce  que  ce  cuncile  ne  fut  ni  coufeqié» 
ni  confirmé,  par  l'auloriiè  des  «ooveiâiis 

i>oniites.  si  ce  n'est  par  A'exandre  V,  élu  par 
e  concile  même,  et  dont  la  légitimité  est 
encore  aujourd'hui  coii!cstéc.  Il  convient  i 
un  concile  œcuménique  d'avoir  des  caractè- 
res d*<Bcoménicité  aussi  visibles  que  l'Egliss 
même  qu'il  représente.  Mais  nous  ne  pou- 
vons toute/ois  appeler  conciliabule  une  as- 
semblée composée  de  prélats  respectables, 
et  qui,  bien  loin  de  fniui  iiterlescliHne,asa 
pour  objet  d'y  mettre  ûo. 

PISË  (Conciliabule  de,  et  de  Milan),  l'an 
1511.  Quelques  cardinaux,  mécontents  de  ce 
que  le  pape  Jutes  11  ne  conva^u  iit  point  de 
concile  général,  comme  il  l'avait  promis  par 
serment  lors  de  son  élection,  sollicités  d'ail- 
leurs par  l'empereur  Miximilien  et  LouisXlf. 
roi  de  France,  iodiuuèrenl  ce  concile  de  Pise. 
qu'ils  appelèrent  général,  et  en  marquèrelt 
l'o'ivorlure  au  l*'5eplembre.  Ces  rardinauf 
étai.  ut  ceux  de  Sainte-Croix,  de  Narbuooe 
etdeCoscnce.  L'ouverture  du  concile  ne  se 
fil  qu"  le  1"  novembre  de  la  même  année 
1511.  Quatre  cardinaux  st'jf  trouvèreul,  ave 
la  procuration  de  trois  antres  absents.  Pts> 
sieurs  évéques  de  France  et  plusreur>  nbbh 
V  assistèrent  avec  les  ambassadeurs  du  rai. 
il  n'y  en  eut  anenn  d'Allemagne  aux  trois 
premières  ses.iïioiH.  L  i  qnritrième  se  tint  â 
iMilan,,  le  ^janvier  1512.  et  ilj  en  eut  jsi* 
qu'à  huit.  Dans  la  dernière  on  suspendit  Is 
[)  ip*' Ju les,  et  leâ  prélats  quittèrent  en»uili 
Âlilan  else  retirèrent  à  Lyon,  où  Ils  voulu- 
rent cootinner  leur  concile, mais  sans  sorrêv» 
l|.iigré  ce  désappointement,  le  roi  Louis  W 
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Si  faloir  le  décret  da  concile  qui  saspendait 
!  ■  pape,  el  fil  â  ses  sujets  défense  d'impétrpr 
AQcune  provision  en  cour  de  Rome,  cl  J'îi- 
foir  égara  aox  bulles  que  le  pape  pourrait 
expédier,  ce  qu'il  flt  par  des  leltrcs  patentes 
duDoées  à  Blois  le  16  juin  1512.  Le  pnpe  J  ules 
rayant  appris,  mit  le  royaume  de  France  en 
iniertiil  ;  cl  la  France  ne  fui  réconciliée  au 
Miat-iiége  que  lorsque  François  I  S  succes- 
sstfdeLoaitXII,6nl  tait  sa  paix  avec  Léon  X 
m  concile  de  Lalrao.it«9.XXlV;  Laé.XlU; 
Bord»  X» 

nSB  (Syaode  dloeétain  de), Pan  1616,  soo« 

François  Bonciaoo.  Cet  archevêque  y  publia 
des  règlements  rangés  sous  vio^l-huii  rilres. 
Les  éix  premiers  ont  pour  objet  la  fui,  les 
!.acrenH'nts,  le  culte  divin,  îrs  dtrnos  vl  les 
biens  crclc^iiasiiqucs,  les  devoirs  des  clercs 
et  des  religieuses.  Les  dtx-bnit  autres  ont 
parliculièremcnt  rapport  aux  matières  t-on- 
irnlleusea.  Synodus  diaeti,  Fitana,  Pisù, 
161G. 

PISE  (Sfnode  diocésain  de),  l'an  iG25,sous 
Julien  de  Médiris.  Ce  prélat  y  publia  plu- 
tieors  développemenl»  <iux  sialuts  de  son 
prédécesseur  ,  en  les  modifiant  en  quelques 
eodroils.  Synodus  (h'd''.  Pisana,  Piti»,  1620. 

PISE  (Synode  diocésaiu  de),  l'an  1639,  sous 
Sdpion  dlIcL  Entre  les  sta  lut  s  publiés  par 

prrl.it  nous  remarquons  celui  où  il  oblige 
les  lré»oricrs  de  fabrique  à  donner  caution 
delà  fidélité  avec  Itiquelle  ils  devront  s*ae- 
qaiiler  de  leur  Charge.  Swioduê  dime*  PUiê^ 

PISTOIE  (Synode  diocésain  de),  Pitiorien- 

m,  8  décembre  1.308.  Ermnn,  êvéquc  de  l'is- 
loie  ,  publia  dans  ce  synode  quelques  cou- 
ililolions,  par  la  première  desquelles  il  rap- 
pelle aux  clercs,  aux  religieux  et  aux  conver» 
i'ubi  galion  de  |>orier,fucc  la  tonsure, l'habil 
deliur  état;  par  ui»  .tutrc  il  défend  de  rece* 
>oir  nersoDUc,  sans  gon  agrément,  en  qua- 
•i>é  de  cliannine,  de  clerc  ou  de  convers. 
Mami^Cone.  t.  XXV. 

l'l^TOIK  (Synoiedc),  Pistoriensit,  l'an 
15ë7.  sous  Lallantio  Lallnntii.  Ce  prélat  y 
Gidéleose  de  déférer  ou  de  recevoir  des  scr- 
■Mets  sur  des  autels,  des  pierres  consacrées, 
Tcliî^Tics  nti  df's  im:igcs  fic  saints  ;  il  en- 
ioigoilaux  curés  elaui  prédicateurs  de  rap' 
Mer  au  peuple  les  peines  portées  contre  les 
Wasphémaieurs  par  les  saints  c  iini  s  cl  par 
les  papes  Léon  X  et  Pic  Vj  il  dérendit  luute 
espèce  de  ventes  dans  les  églises,  excepté 
fêlle  tics  bougies  destinées  au  culte  divin, 
n'accordant  toutefois  celte  fdeuilé  qu'aux 
clercs;  il  y  défendit  également  les  agapes  et 
toute  sorte  de  repas,  les  (hanis  profanes  et 
|(t conceri<; ,  qui  portent  à  la  volupté;  enfin 
il  traça  aux  curés  el  aux  clercs  leurs  devoirs 
particuliers.  Décréta  diffc.  fynad»  Pittorint- 
*w,  Florentiœ,  lo87. 

PISTOIE  (^Synode  de),  ouvert  le  IS  sep- 
tembre 17W  par  Scipion  Kicci.  Ce  prélat 
atait  convoqué  cède  ns<ipniblée  do  son  clergé 
^Diormeuaent  aux  iJesirs  du  grand-duc,  ou 
flolét  c'était  sans  doute  lui-même  qnl  avait 
inspiré  celte  idée  à  I.éopold.  Ce  prince  avait 
^cuè,  le  26  janvier  préccdcn  ,  aux  C)é>|ues 
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de  son  duché,  un  mémoire  fort  long  sur  les 
réformes  h  faire.  Il  y  avait  cinquante-sept 
articles,  dans  lesquels  rien  n'était  oublié 
pour  la  discipline,  l'enseignement,  le  culte, 
les  cérémonies,  etc.  On  y  entrait  dans  les  plus 
petits  détails  avec  l'exactitude  la  plus  minu^ 
lieuse,  et  Léopold  pouvait  se  vanter  d'être 
après  Joseph  le  premier  prince  rntholique 
qui  se  fût  mété  de  ces  règlements.  11  y  était 
poussé  par  t'empereor  son  frère, qui  se  fai' 
sait  des  princes  de  sa  famille  autant  d'auxi- 
liaire«  dans  le  syslènte  qu'il  avait  adopté. 
Uicel  fut  le  plus  ardent  à  suivre  cette  impul- 
sion ;  mais  comme  il  n'eûl  pas  trouvé  dans 
son  diocèse  tous  les  prêtres  disposés  eu  sa 
faveur,  il  flt  venir  de  différents  eélés  pin- 
sieurs  de  f.es  affidés.  Il  appela  do  l'a  vie,  de 
cette  école  ferlile  alors  en  «imis  de  la  nou« 
velle  théolugie,te  proresseurTamburini,dont 
il  ùi  le  promoteur  du  synode,  quoiqu'il  n'eût 
aucun  droit  d'y  assi^^tor.  D'autres  hommes 
connus  en  Italie  pour  leurs  scnliments ,  Vec- 
chi,  Guarisci,  Monti.BoUieri  et  Palmicri,  viiH 
rent  on  aide  à  révétjue.  On  prAirTsd  même 
que  pour  mieux  s'assurer  des  sulTragcii ,  il  til 
écarter  ou  emprisonner  les  prêtres  de  son 
clergé  dont  il  pouvnii  craindre  de  l'opposi- 
tion. Quoi  qu'il  eu  suit,  le  synode  s'ouvrit 
par  les  cérémonies  d'usage.  Un  des  meni> 
tires  fit  un  discours,  qui  renfermait  tontes 
les  maximes  qu'on  allait  adopter  ;  car  on  se 
doute  bien  que  les  décrets  étaient  dressés 
d';n  aiicp,  et  (ju'i  n  n'aurait  pu  dans  l'espace 
de  dix  jours  que  dura  l'assemblée ,  préparer 
et  rédiger  toutes  Irs  matières  qui  y  furent 
traitées.  Tan  burini  parait  avoir  eu  la  [trin- 
cipale  part  à  eu  travail.  11  y  avait  à  la 
première  séance  deux  cent  trente  -  quatre 
prêtres.  Le  20,  on  lut  deux  décrets  qui 
avaient  clé  ndopics  !;i  vrille  dans  une  con- 

S régalion  parlicul<ei e.  Le  premier  traitait 
e  la  foi  et  de  l'Eglise,  el  le  second  de  la 
giâcc,  de  la  prédestination  cl  (les  fonde- 
ments de  la  morale.  Dans  l'un  ott  kjisait  que 
la  foi  est  la  première  grÂce.  et  qu'il  survient 
de  temps  en  temps  dans  l'Kiîlise  des  jours 
d'obscurcissement  et  de  ténèbres  ;  il  l'on 
copiait  tout  ce  qu'avaient  dit  les  appelant 
français  contre  les  dernières  décisions  ih- 
l'Eglise.  Ce  décret  finissait  par  l'adoption  iWa 
quatre  articles  du  clergé  de  France  en  I68S. 
Le  second  commençait  par  assurer  qu'il  s'esl 
répandu  dans  ces  derniers  siècles  un  obscur^ 
eissement  général  sur  les  pins  importantes 
vérités  de  la  religion  ,  qui  sont  t,i  tiasc  de 
la  foi  et  de  la  morale  de  Jésus-Cbri&t.  Celle 
proposition,  digne  d*un  synode  luthérien,  suf* 
(irait  pour  révolter  les  catholiques;  mais  1  - 
couvent icule  do  Pistoie  ne  se  borna  pas  à 
cette  erreur  palpable.  Il  adopta  dans  son  dc- 
(  rcl  tout  le  système  deDa'fus  el  deQucsnel  sur 
I  l  distinction  des  deux  états,  les  deux  amours, 
l'impuissance  de  la  loi  de  l\luï«,c,  la  délecta - 
lion  dominante  ou  la  grâce ,  sa  tuule-puis» 
sa  née,  le  peu  d'efficacité  de  la  crainte,  el  tmis 
les  dogmes  qui  retentissaient  en  France  ite- 
puis  cent  cinquante  ans.  Bu  parlant  de  la 
morale,  on  s'élevait  entre  le-  nouveaux  ca- 
suislrs,  à  qui  i  on  reprochait  d'avoir  tout 
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défigarc  dansTEglisp  On  .Tppronvnil  vingl- 
quaire  articles  de  cent  que  la  faculté  de  Ihéo- 
loRie  de  Loarain  arail  présentés  à  Inno- 
cent XI  ,  en  1G77,  et  que  le  concili  ibulu 
d'Utrecbl  avait  adoptés  eu  17G3.  Pouvait-on 
prendre  an  meilleur  luoilèleîOnapprouvailde 
même  les  douze  articles  envoyés  a  Rome  en 
1725  par  le  cardinal  de  Nonilles ,  et  dont  Ton 
a&surail  hardiment  qu'il  clail  notoire  qu'ils 
avaient  èlé  antoriséf  par  BcnoU  XIII ,  taodil 
qu'il  n'y  en  a  aucune  preuve,  el  que  nous  ver- 
rons encore  ce  fait  démenti  par  Pie  Vi.  La 
quatrième  si  ssion  eut  lieif  l6n*0B  y  soascri- 
Tit  quatre  décrets,  sur  les  sacrerocnt«  on  gé- 
néral,  sur  le  baptême,  la  conGrui.ition  et 
rcucharistie.  Qualorve  membres  refusèrent 
de  les  siener,  s'excusait  «tir  ce  qu'il*;  mê- 
laient à  des  «  hoses  utile»  beaucoup  d  idccs 
noof elles  cl  d'c\presstootéi|oivoaiies.Le25, 
on  tint  la  cinquième  session,  où  Ton  adopta 
quatre  décrets  sur  les  quatre  derniers  sacre- 
menls.  Celui  qui  conceroail  la  pénitence 
s'écnrtail  du  seutimcnt  commun  sur  t'abso- 
lotion,  sur  la  crainte  servile,  sur  les  ioduU 
fencet»  snr  les  cas  réservés,  snr  les  cen- 
sures. 

On  connaît  la  doctrine  janséniste  sur  ces 
différents  points  ;  Ricci  s'y  élalt  scrnpaleo- 

semcnt  conformé.  Les  dccrels  de  l'ordre  el 
du  mariage  renfermaient  aussi  des  asser- 
tions réprébrnslbles.  Ge  fut  ce  joar-là  que , 
pour  g.igiicr  SOS  pr^ln  s,  l'évôqiie  de  Pisloie 
s'avisa  de  leur  accorder  des  distinctions  qui 
ne  lui  roAtalent  guère ,  mais  qu'apparem» 
ment  il  jugea  propres  à  séduire  des  hommes 
vains  et  frivoles  11  voulut  que  ses  curés  por- 
tassent, pendant  1rs  exercices  de  leurs  fonc- 
lion«,  le  rochct  et  le  camail  violet,  et  hors  de 
leurs  foncliotis  In  roltuMle  cl  la  ganse  de  même 
couleur  a  leun»  (  hapo.iux.  Cette  déclaralton 
nOBveMe  et  les  caresses  du  prélat  servirent 
peut-éirc  à  mettre  quelques  curés  dans  ses 
intérêts.  D'ailleurs,  il  ne  mant^uail  jamais 
de  relever  les  droits  du  second  ordre  ,  el  de 
crier  contre  l'o^prit  de  doinioation.  11  avait 
fait  assurer  à  SCS  prêtres  que  l'Espril-Sainl 
élalt  an  milien  d'eux  ,  el  que  leurs  oracles 
dormaient  ceux  de  Dieu  même.  Dans  la 
sixième  session,  tenue  le  27  septembre,  on 
Iflrha  de  répondre  à  quelques  objections  des 
opposants,  el  on  arrêta  trois  nouveaux  dé- 
crets sur  la  prière.  In  vie  des  clercs  el  les 
conférences  ecclésiastiques.  Dans  le  jpremler 
on  rejetait  la  d6s  olion  nu  cn?nr  tle  Jésus,  les 
images  et  autres  pieuses  pratiques.  On  adopta 
entoila  êix  mémoires  qu'on  devait  présenter 
au  grand-duc  pour  lui  demander  riholiiion 
des  flançatUes  et  de  quelques  empêchements 
dlrimants  du  mariage ,  la  réforme  des  ser« 
mrnls  ,  la  suppression  di  ^  di  rni  ri'h  s  et  la 
défense  de  tenir  les  boutiques  ouvertes  du- 
rant les  ofQces,  un  nouvcati  règlement  pour 
l'arrundissoment  des  paroisses,  l'approbation 
d  un  plan  de  réforme  pour  les  réguliers  el  la 
convocation  d'un  concile  national.  Le  cin- 
quième iiicn)oire  surtout  él  lit  remarquable. 
Après  avoir  beaucoup  dèriamc  contre  te 
Ijrand  uombre  d'urdres  religieux,  l'évêiiue 
Voulait  qo'oD  réunit  toas  les  noiuct  dans 
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un  seul  (ifilrr,  qu'on  suppr'imAt  les  Torui 
perpétuels,  qu'on  se  servit  de  la  règle  ii« 
Port-Royal.....  Onze  membres  refusérenlés 
sou>-crire  à  ces  idées  biiarres.  La  dernière 
session  fut  célébrée  le  28.  L'évéqnc  y  re- 
mercia ces  curés,  qu'il  admit  â  lui  baiser  la 
main,  et  leur  annonça  que,  pour  se  prému- 
nir contre  l'esprit  de  domination,  il  allait 
nommer  un  conseil  de  huit  préIres  pour 
l'aider  à  régir  son  diocèse.  Ainsi  Ûnil  ce  sy*^ 
node,  que  dans  un  certain  parti  il  est  d'osa;;f> 
d'appeler  concile  ,  quoique  cette  expresnou 
soit  communément  réservée  aux  assemblée* 
d'évêqucs.  Le  28  août  179i>,  le  pape  Pie  VI 
dunna  la  bulle  Auctorem  fidei ,  dans  laqaeUe 
il  condamna  les  actes  et  les  décrets  du  synode 
de  Pisloie,  ainsi  que  les  écrits  qui  avaienl  été 
publiés  pour  sa  défense.  Il  y  l'axe  d'hérésie 
sept  propositions  extraites  des  actes  eta^ 
tammenl  rrlle-ci  :  Il  s'est  répandu  dans  ci 
derniers  temps  un  obscurcissement  uéntral 
iur  pf ttfteurs  véritéi  impartaiUM  de  ta  rc/^ 
gion  qui  sont  la  fiase  de  la  foi  et  de  la  morale 
de  Jésus-Christ.  Quant  à  l'insertion  que  le 
synode  avait  faite  dans  ion  décret  sur  la  fol 
des  actes  de  l'assemblée  de  FraïK'e  îrS3, 
le  pape  condamne  celte  insertion  comme  lé* 
meraire,  scandaleuso  et  extrêmement  iaja- 
rieuse  nu  siège  apostolique,  aprôs  lo»  cî6- 
crcls  surtout  des  papes  (  Innocent  XI  el 
Alexandre  VIII  )  ses  prédécesteort.  Fof.  la 
balle  et  les  Mém.  pour  serv.  ù  !'htst.  tcdh. 

PITRES  (  Concile  de  ) ,  Pistense,  l'an  mi. 
Le  roi  Charles  le  Chauve  tint  ce  concile, 
avec  les  évéqnos  de  quatre  provinces,  à 
Pitres  ou  Pistes  ,  en  Normandie  ,  près  du 
Ponl-de-l'Arche,  sur  les  maux  de  l'EgliMft 
de  l'Etat.  Il  y  publia  un  capilolaire  conin-  In 
pillards ,  avec  ordre  aux  évêquos  d'imposer 
des  péniloncc'3  convenables  à  ceux  qui 
trouveraient  coupables,  ot  aux  comraissairci 
du  roi  de  les  punir  selon  la  rigueur  dos  lois. 
Ce  fat  dans  ce  concile  que  Rotliade  de  Suis- 
sons  se  plaignit  de  la  sentence  rendue  contre 
lui ,  l'année  prérôdmle  ,  par  Hincmar  de 
Reims,  son  métropoiilain.  L'archevêque,  an 
contraire,  en  demanda  la  eoo6rmaliun.  Ro* 
thade  en  appela  au  saint -siéçc,  et  toot 
le  concile  déféra  à  l'appel.  Bessin,  C««f« 
Norm. 

PITRES  (  Concile  de  ) .  l'an  86i ,  poor  les 
affaires  de  l'Eglise  et  de  l'Elai.  Les  évéqoes 
y  accordèrent  un  privilège  au  monastère  de 
Saini-Germaio  d^Auxarre.  MèbiU.  dt/Ué- 
plom.  l.  IV. 

PITRES  (Gondie  de) ,  l'an  888.  On  y  t«^* 
Hiiirrnar,  cv(Sjue  de  Laon ,  en  possessio" 
des  biens  dont  II  avait  été  dépouillé  par  Je 
roi  Charles  le  Chauve.  Kann ,  feai.  I ,  ^* 
100t. 

PITRES  (  Assemblée  mixte  de) , 
Ce  concile  fut  tenu  au  mois  d^aoAt.  Oa  y 
dressa  Ireixe  capitules  sur  les  affaires  de  I  b- 
glisc  et  de  l'Etat.  Reg.  XKU,  M.  ^1", 
Bessin ,  Conc.  Nwm.  . 

PITRES  (  Concile  de  ) ,  l'an  m.  U  roi 
Charles  étant  à  Pitres,  y  fit  venir  plojjf"^ 
cvêques,  pour  traiter  a»ec  eux  des  ala*'** 
de  son  royaume.  Il  se  reite  d'aufrcf 
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oumeois  de  cetle  assemblée  qu'un  diplôme 
acconlé  à  Rçtle,  arrhevèqtie  de  Sens,  par 
lequel  I*'  roi  lui  confinno  les  donations  qu'il 
a? ail  (ailes  à  un  monastère  et  à  une  église 
de  wm  diueèse ,  qui  a? aient  Tuii  et  Tanlre 
saint  Pierre  pour  palron.  Douze  èi^qucs 
watcrivirent  à  ce  diplôme,  Kgilc  à  la  léte, 
Pitres  étant  dans  sa  province.  Hinetnar  de 
Reims  souscrif  il  des  oeriuers.  avec  Wulfadc 
de  Bourges  et  Hérard  de  Tuurs.  But,  dt$ 
êtt.  $acr.  tt  ecel. 

PLAISANCE  (Concile  de) ,  Tan  1035.  Le 
pape  Urt)ain  11  présida  à  ce  conciio,  qni  se 
Uol  vers  le  milieu  du  c^ir^uie,  cl  i^ui  fut  si 
wmArenx,  qu'il  fallut  le  tenir  en  pleine 
campapnc.  I.a  princesse  Prasède,  femme  de 
l'empereur  lleori ,  dool  elle  était  séparée 
depais  tongtempi,  y  rcçat  l'abaolntion  dos 
imparciés  énormes  auxquelles  elle  déclara 
qu  elle  avait  été  cootrainle  par  son  mari. 
<M  ?  f^t  l«t  «nalMiaadaart  que  Philippe, 
roi  oe  Frjnre,  y  avait  enToy«^s  pour  s*excu> 
ser  de  ce  qu  il  ne  s'y  éiail  pas  rendu.  Le  pape 
lai  donna  du  temps  jusqu'à  la  PttntecAle, 
poar  rendre  raison  de  son  divorcr  avec  la 
rcioe  Uerlbe,  et  de  son  mariage  incestueux 
avec  Bertrade  de  Monlfort,  femme  do  eomte 
d'.^njon.  On  y  traita  encore  He  <|uelques 
affaires  particulières,  après  quoi  on  fil  plU' 
lisort  eanonn  poar  le  rétablissement  ne  la 
dijciplinc-  On  ilcclara  ntilirs  les  ordinalions 
»imooiaquea,  cl  l'on  souffrit  seuleioent  dans 
Is  elergé  eeox  qui ,  etna  le  tavohr,  aTaieot 
réordonnés  par  d«s  évéques  simoniaquos. 
Oo  permit  à  ceux  qui ,  étant  encore  enianis. 
svMeat  obtenu  des  bénéfices  par  le  moyen 
de  leurs  parents,  soit  qu'ils  eussent  donné 
poar  cela  de  Targent ,  ou  qu'ils  les  eusS'Mit 
•Menus  de  quelque  autre  manière ,  de  les 
pwiéder  après  qu'ils  les  auraient  quittés,  et 
délre  pronnus  nui  f>r(lres  ,  s'ils  en  étaient 
capables.  On  de^enda  auitat  iJu  rien  exiger 
poar  le  baptême,  le  saint  cbréinc,  In  sépul- 
iore,et  l'on  ordonna  d'observer  les  quatre- 
temps  dans  les  semaines  marquées  par  les 
iBlres  conciles. 

PLAISANCE  (Concile  de),  l'an  1107,  tenu 
fit  le  pape  Pascal  II.  Uerman  ,  évéque 
O'Aogsbourg ,  <|ui  avait  été  suspendu  de  ses 
fftnriiun»  Taunee  précédenlf,  dins  le  concile 
àe  Uuastalla,  fut  réconcilié  à  1  isglise  dana 
M-ci.  MamH,  Cone.  I.  XX. 

PLAISANCE  ;  Coiiriîc  do  ) .  l'an  1132.  Le 
pape  loDoceul  II ,  assisté  de  plusieurs  évé- 
inet  de  LombnrdIe ,  tint  ce  condle  après 
l'jlucj.  On  y  excommunia  r  nili(hipe  Ana- 
clet|  et  l'on  défendît  do  recevoir  à  pénitence 
Mit  qui  ne  fondraient  pas  renoooer  au 
'^n  ubinage,  à  la  baine  ou  à  quelque  taire 
i^be  mortel.  Lab.  X  ,  Hard.  VII. 

PLAISANCE  (Synode  diocésain  de) .  Pla- 
(niiiiM.27  août  1570,  sous  le  cardinal  Paul 
•l'Areiio,  évéque  de  celle  ville.  Le  cardinal 
7  prescrivit  à  tous  les  prêtres  obliges  do  so 
rendre  au  synode,  de  laire  avec  serment  la 

Kofotsinn  du  foi  contenue  dans  la  bulle  do 
HV.  Il  recommanda  la  vif;ilancc  à  l'égard 
hérétiques,  la  répression  des  blaspfaé- 
•aUttia  et,  dioa  ce  bi|t,  l'établisaemeBl 
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daus  chaque  paroisse  do  la  confrérie  duiVom 
de  Ditu  :  fi  défendit  de  dire  ta  me»te  à  des 

autels  (II'  liuis,  à  moins  (ju'il  tic  s'y  troii\;U 
un  autel  portatif  de  pierre,  cl  qui  lût  consa- 
eré.  Mais  11  faut  bien  prendre  garde,  ajonle 
le  prélat,  à  ce  qu(  la  pierre  consacrée  ne  soit 
pas  brisée  et  qu'elle  ne  aoit  pas  détachée  ou 
remuée  de  son  châssis. 

«  On  ne  devra  pas  non  pins  dire  la  messe 
à  un  autel  exposé  au  grnnd  a?r,  qmnd  même 
cet  autel  serait  aUenaol  aux  murs  de  l'é- 
glise. » 

l  e  synode  passe  de  même  en  revue  tons 
les  sacretncnU,  rappelle  les  devoirs  des  cblH 
noines,  des  curés ,  des  simples  prêtres  et  des 
clf-rcs  inférieurs,  insiste  en  particulier  sur 
l'obliffâtion  de  la  résidence;  s'occupe  des 
régaliera  el  des  religieuses; donne  dea  rifles 
pour  l'ornement  des  églises,  pour  les  services 
funèbres ,  pour  la  conservation  des  biens 
ecelésiaitiques ,  pour  le  soin  dea  liôpilaox  ; 
poursuit  de  peines  sévères  les  conçu  binaires 
el  les  usuriers,  et  met  à  exécution  plusieurs 
décrets  du  conelle  de  Trente. 

PLAISANCE  (Synode  diocésain  de  ' ,  2 sep- 
tembre 1574 ,  sous  Ifl  même.  Dans  ce  synode, 
plus  encore  que  dans  le  précédent ,  le  prélat 
insi'-te  sur  la  vigilance  à  exerci  r  à  l'égard 
des  maîtres  d'école, eomme  sur  les  autres 
pointa  de  la  dtseipline  eceléslastiqua 

PLAISANCE  (Synode  diocésain  de) ,  mai 
1589,  soui  Philippe  Sega.  Ce  prélat  y  publia 
des  règlements  fort  étendus  sur  tous  tes 
points  lie  la  discipline  cléricale,  sur  le  saint 
sacrement,  sur  l'ordre  à  garder  dans  les  fu- 
nérailles, sur  les  maisons  de  religieuses,  sur 
le  séminaire,  sur  les  hôpitaux,  sur  les  dîmes 
et  les  autres  biens  d'église  ,  sur  tes  lesla- 
nients ,  enfin  sur  le  céreniunial  à  observer 
dans  les  syiiodas.  Spnodui  dûtaesone,  Fto-> 
centiee ,  i^9. 

PLAISANCE  (Synoiie  liiocésain  de ) ,  novem- 
bre 1599,  sous  Claude  Rangooi.  Le  nouvel  évé» 
que  n'eut  pas  plutôt  pris  possession  de  son 
siège,  qu'il  assembla  son  clergé  pour  le  synode 
d*hiTer,  dans  lequel  il  puiiua  de  nouveaux 
règlements.  Conilitut.  et  décréta  condita  in 
ditrc.  sunodo  Plaemtinat  Placentiœt  ICDO. 

PLAISANCE  (Synode  diocésain  de),5oeto- 
bre  1610,  sous  le  même.  Le  prélat  y  Gt  quel- 
ques additions  aux  règlements  portés  dans  le 
synode  pr^cédenl.  Conetit.  editm  et  pr^m^Ug. 

in  diœc.  syn.  ]*farcnlinn ,  Plnnnliœ,  IGH. 

PLAISANCE  (  Synode  diocésain  de  ),  U  mai 
1633,  sous  Alexandre  Scnppi.  Buire  autres 
règlements  publiés  dans  co  synode,  It*  prélat 
tt\  injonction  à  tous  les  curés  de  déitvrei 
gratte  les  ccriifieats  ou  extraits  de  registres 
qu'un  leur  demanderait ,  avec  peine  d'a- 
mende contre  ceux  qui  coutreviendraieol  à 
celle  loi. 

PLAISANCE  (Synode  diocésain  de) ,  no- 
vembre ii'M,  sous  le  môme.  Les  ré|;lemcnts 
publiés  dans  ce  nouveau  synode  s  étendent 
parlicolttreroent  sur  les  devoirs  des  cha- 
uvi nés  ,  sur  l'office  public  cl  sur  les  mntirrs 
d  ircule.  Synodus  diœccsttna,  J'iaccnliœ, 

i'LAlSANCE  (Synode  diocésain  de),  mai 
1677,  sous  iescpli  de  Parme.  Ce  prélat  jr  pu* 
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Mto4f%règlefneoltqi>i  <i  ITèrcnl  pca  deceai 
set  prédéccMcart*  SynodiU  iii<rccMfiJ , 

Placenlia. 

PLOCZKO  (Sfnn.Ic  diocésain  île),  P/omu. 
«û,  %  el  5  août  1733,  par  Aixlré  Slnnisl  is 
ILmIIm  Zaluiki.  A  ce  sjrnode  général,  qut  au 
tel  «tina  l'éf  liie  collégiale  de  PutloTie ,  »e 

froovèrcnl ,  outre  i'étéque  diocésain  ,  deuK 
aalrcf  évéquei,  Mvoir  celui  de  Dresde  gui 
4UM  9U  Diéinr  lempe  eoffregaiil  el  doyen  de 

l'églist!  de  Ploc/ko,  el  l'éveque  de  Phifadol- 
l^bie,  archidiacre  die  U  œôuic  égliao.  Ou  j  ûi 
o*«bord  la  profeiilon  de  fbi  félon  la  formule 

pre«cri(L'  par  Pie  IV,  cl  il  fut  décidé  qu'on 
rvigerait  le  méoie  icrmcnt  de  tous  les  iténé- 
Aciers  ,  de  lous  les  prédicateurs  ,  rusi»ctil-iU 
de  quelque  ordre  religicui  ,  et  de  tous  1rs 
maîtres  d'école.  On  y  Ht  hoaiicoup  d'autres 
réglenionts  concernaul  la  fui ,  l'ailrninistm- 
llisn  des  iAcrcnienls,  la  vio  cit'ticale  ol  reli» 
i;!<*ti>io  ,  i  l  les  autres  points  de  discipltri(^  : 
iitMi»  ccN  iiciai!s  nous  entralueraicnl  trop 
loin.  Comlitul.  el  ilerreta  tffnodi  tfttfe.  Pto- 
ctnti»,  Vorsovia,  1735. 

PODIESSE  {ConcUiwn).  Voy.  Pur. 

POELDE  (Concile de),  PalUhmse,  l'an  1001. 
Frédéric  ,  cardinal  -  praire  nt  légal  du  sainl- 
•iége,  tint  ce  coocile,  dans  lequel  ii  entra  «ivec 
ioole  la  pompe  qu'eût  déplorée  le  pape  lol- 
ni(^tTir>  ;  i  l  il  y  snspr ndit  <i!^  SCS  foiicliolis 
Willegise  y  archevêque  de  MajfeoGc,  pour 
avoir  entrepris  de  consacrer  relise  da  coa- 
vent  de  Ganderslieim,  dnrss  If  diocèse  d'Hil- 
drshcim  ,  sans  le  consenlcinenl ,  ou  plutôt 
contre  le  gré  de  saint  Bernard ,  évéque  du 
lieu.  Tangmaruty  in  VUa  S.  Bernwardi. 

POELDC  (Concile  de),  l'an  1007.  L'empe- 
reur saint  Henri ,  présent  à  ce  concile  ,  Icnu 
à  l'oi  casiun  de  la  dédicace  déOnitive  de  l'é- 
pli^e  (le  Gandershcim  (la  première  ayant  v\é 
«■{tparcmuent  censée  nulle),  y  détermina  en- 
fin l'ardietéquo  de  Hajence  à  faire  l'atian- 
don  de  ses  préteniions  sur  cet(«>  église,  ibi  l. 

POBLDE  (Concile  de),  PalUhente ,  l'an 
iHS^è*  Aribon  ,  archcféqne  de  Mayence,  re- 
nonça dpriiiilivcmenl ,  dans  ce  concile,  à  ses 

Erétenitons  sur  le  munastère  de  Ganders- 
eim,  et  en  abandonna  la  juridiction  A  ré«é- 
que  d'HiIdesheirii.  Cône.  Germ.,  t.  111. 

POISSY  (Colloque  de) ,  l'an  15GL  Celle  as- 
•Cmblér,  poitttqae  anlnnl  que  reii|çieuse,  fut 
c  invoquée  ronlre  le  trrr  du  |  ipo,  p;ir  l'ordre 
de  la  reine  mère  Cailierine  de  Médicis.  Nous 
allons  en  emprunter  tous  les  détails  au  P. 
Daniel,  notre  i  rlt-Iiro  liislorien. 

c  En  allendanl  que  les  docteurs  pruteslants 
fussent  arrifés,  la  reine  arait  (ait  asseniblef 
quelnues  évéques  dés  la  fin  de  juillet ,  pour 
délibérer  snr  les  matières  dont  on  traiternit 
à  Poiisy  el  sur  la  manière  qu'on  tiendrait 
dans  les  conférences.  Quelques-uns  furent 
d'avis  qu'on  n'y  parlât  que  (i^*  la  réforination 
des  moeurik,  sans  toucher  k>>  uialièros  de  foi  ; 
mais  ce  o  éidit  pas  Ii  rinteniiun  du  roi  de 
Nararro  ni  tif  l'aniiral  ,  que  la  reine  avait 
résolu  de  salt&fdire  :  el  nonobstant  les  dan- 
gers qu'on  en  préToyail,  il  fut  conclu  que  les 
dnrtfors  prutestanis  ,  ainsi  (ju'ils  l'avaient 
demande,  pourraient  y  lire  leur  coufcssiou 
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de  foi  «  cl  |>roposer  lenri  diflicullés.  Dès  que 

CPdx-ri  eurent  reçu  leur  sauf  cnn  hiil,  iU»« 
reu  liront  en  grand  nombre  à  la  cour.  Ciliio 
ne  jngea  pas  A  propos  d'y  venir  iui-niéme  ; 
mais  loat  ce  qu'il  y  avait  de  plus  habile  el 
de  plus  éloquent  duos  le  parti  fui  cboUi , 
pour  eu  souienîr  rbonnenr  en  nae  oecasioi 
ai  célèl>rp 

«Tliéodore  de  fièie  fat  mis  à  la  léie  de  celle 
troupe.  Il  était  natif  de  Véielal  en  Bi>Qrgugoe, 

d'une  honnête  famille  du  pays.  C'éiail  us 
homme  bien  fait,  de  beaucoup  d'esprit, qui 
parlait  bien,  et  avait  les  manières  très-ngrea* 
bles,  el  forl  propre  à  s'insinuer  dans  l'espril 
des  grands  et  des  dames.  Il  était  le  favori  de 
Calvin  ^  qui  le  destinait  dès  iors  pour  soa 
successeur  dans  la  chairedeGenèfe,  etpear 
être  le  chef  de  la  secte  aprèi  sa  mort ,  non- 
obstant le  décri  où  il  était  par  la  corrupliuo 
de  ses  moeurs  et  par  ses  ioISmea  et  Sdma* 
Ipuscs  poésies,  qu'on  ne  peut  lire  «irnis  hor- 
reur el  sans  coiuevoirde  i  lodicuaUaa  coa- 
tre  l'impudcnrc  du  poëte  i  pomier  iei  plis 
abominables  déb  iuches. 

«  Bézc  avait  pour  ses  seconds,  Aucaslia 
Marlural,  Lorrain  ,  Jean  de  l'Espiae,  FrM' 
ç  iis  ,  Pierre  Martyr,  Florentin  ;  te  premier 
était  apostat  des  dorainicaios,  et  le  troésièaie 
des  cbanoioei  réguliert  ;  Jeftu  Mâle ,  prêtre 
autrefois  habitué  de  Saint-André  des  Arcs  i 
Paris,  quelques  autres,  tous  hérétiques  la- 
eramentaires,  partie  tuingliens,  partie  ctifî» 
nistes.  Cinq  ministres  lulhéricii<i .  Jonl  dcui 
furent  envoyés  pur  le  comte  Frédéric, jusia- 
tin,  et  trois  par  le  doc  Christophe  de  Wer- 
tcroberg,  n'arri\èrenl  qu'après  te  colloque, 
et  il  y  a  beaucoup  d  apparence  que  ces  Iroo* 
pcs  auxiliaires  n'auraient  pas  beaucoup  for- 
tifié le  parti;  car  les  luihéricns  n'avaieatjs> 
mais  pu  «4'accorder  jusqu'alors  afcc  les  sa* 
ciamculaiie^. 

■Le cardinal  de  Lorraine  arec  Claude  d'Ei- 
pence,  Claude  de  Xainics,  chanoine  régulier, 
el  quelques  autres  docteurs  de  la  faculié  de 
ihéologiede  Paris,  devaient  être  les  ieMaU 
pour  le  parii  calhol:f|ue,  non  pas  qu'un  {  rr- 
icudti  taire  une  dispute  réglée;  car  ii  u'efsit 
ni  de  la  dignité  du  eardiAaIde  Lorraine, ai 
convenable  à  un  homme  de  sa  naissance  Je 
se  commettre  avec  des  gens  tels  que  ces  mi- 
nistres prolestants  ;  mais  il  devait  y  psHrf 
seuleineni  pour  leur  donner  des  éclairci>»'- 
meiiis  sur  leurs  difficultés,  et  comme  pour  k* 
inslrutre  ;  et  c'eal  sans  doute  par  cette  raixt 
qu'on  donna  A  ue»  conifcfencea  le  non  de 
colloque. 

cLa  reine  par  cette  même  raison  fit  dire  aii 

docteurs  calvinistes  qu'ils  eussent  grand  sois 
d'observer  les  bienséances  en  celte  occjswb, 
qu  ils  regardassent  bien  de  laisser  échapper 
aucune  parole  injurieuse  à  l'ancienne  reli- 
gion, à  la  dignité  des  prélats  cl  des  aulrc» 
personnes  constituées  en  dignité,  et  qneleeit 
remontrances  demeurnsscnl  toujours  din< 
les  born-  s  drt  respect  dû  à  l'illuslre  a$»eo>- 
blée  devaiil  laquelle  ils  auraient  à  parler. 

•Après  quelques  conférences  particulière! 
entre  le  cardinal  et  T!it'  .i1orc  de  Bèic.rt 
quelques  rcuoatraoccs  que  la  Sorbunac  0 
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inaUleaieDl  à  \a  reine,  poor  einpéclier  qu'un 
M  mitât  en  public  de*  controverse!  sur  l  i 

religion,  rouvcrliire  dn  rolloquc  ne  (H  ii; 
mardi  uravièine  de  seplcmbrc,  dans  le  grand 
réfKloire  de  i'abbajre  de  Poissj. 

•  Le  roi  y  fui  présfnt  avec  la  reine,  le  duc 
d'Drléans,  Marguerite  de  France  sa  sceur,  le 
ivide  Navarre,  te  prince  de  Condé,  les  an*- 
Irfj  prinres  du  sang,  el  quantité  de  «^ci^neurs 
de  la  cuur ,  les  cardinaux  de  Bourbon ,  de 
iMraine  ,  de  Toornon ,  de  CbAlillon ,  d'Ar^* 
m.ifrn.tc  et  de  Cvhc,  et  mvironqnaraiilelaat 
archevêques  qu'évéqucs. 

uLe  roi  ayant  lémoigné  en  peu  de  moli  le 
prin  1  drsir  qu'il  avait  (te  voir  les  es;  ri's 
reuQis  »urle  fait  delà  religion,  aGn  que  tous 
cmcenniMeDl  enfin  à  la  tranqnillil6^do  ton 
Eî.it,  le  chancelier  parla  plus  au  lon^;  sur  le 
sajel  de  rassemblée ,  cl  d'uac  manière  qui 
■e  fit  que  confirmer  la  mantraise  idée  qn*on 
avait  déjà  de  lui  louchant  sa  créance.  Il  fil 
entre  autres  choses  (orl  valoir  la  prétendue 
jaslice  de  la  demande  des  caUf  nistes ,  que 
sur  les  points  conirovcrsès  00  i*en  rapport 
lit  à  la  seule  Ecriture. 

«Quand  il eui  Gni,  le  cardinal  de  Tournon, 
conmie  priiott  des  Gaules  par  son  archevê- 
ché de  Lyou  ,  prit  la  paroln  ;  et  ,»prf''s  avoir 
parlé  avec  beaucoup  de  rnodcralion  sur  la 
harangue  do  chancelier,  il  demanda  qu'elle 
lai  fût  communiquée  et  aux  évéque»  par  écrit. 
Le  chancelier  le  refusa,  parce  qu'il  appré- 
bendailqu'un  jour  on  ne  lui  en  fit  nneaiiaire« 
el  il  ,  y  nur  s'en  défendre,  (mil  le  monde 
l'aiaft  entendue  cl  sultisauiuwut  comprise. 
On  passa  outre,  el  le  duc  de  Guise,  et  If.  de 
la  Ferlé,  capitaine  di"5  îTTrdes,  sortiront  ponr 
aller  prendre  les  ministres  proleslants,  qui 
étaient  ao  nombre  de  dooie,  cllei  introduire 
dans  l'assemblée. 

«lU  s'avaucèrcol  pour  s'asseoir  au  premier 
ring â  c6lé  des  évéq ues  ;  mais  on  les  arrêta 
et  on  les  fil  placer  le  long  d'une  espèce  do 
Arrière,  où  oo  leur  ordonna  de  reslcr  debout 
et  tète  découverte. 

«DcB  ze,  qui  di  vaiî porter  la  paro'c,  com- 
mença par  se  mettre  à  genoux  avec  tous  ses 
coofréres,  el  fit  une  prière  à  Dieu,  pour  de- 
mander ses  lumières  dans  uno  occasion  si 
importante.  S'étant  relevé,  il  remercia  le  roi 
ée  l'honneur  qu'il  leur  faisait  de  vouloir  bien 
IfS  entendre.  Il  fil  une  courte  apologie  de 
ceax  de  son  parti  sur  le  crime  de  révolte  et 
PU  1rs  autres  qu'on  leur  imputait  :  et  après 
•voir  dit  qu'il  y  avaii  plusieurs  points  dont  II 
convenait  avec  If^";  évcijues  de  France,  mais 

SB*>1  y  en  avait  quchiucs  autres  sur  lesquels 
ne  pouvait  s'accorder  avec  eux,  il  récita 
•a  profession  de  foi  conformément  au  sym- 
bole dti  Ap6ircs  ,  el  en  expliqua  quelques 
arileles  selon  la  doctrine  de  Calvin.  Il  ajouta 
(ju'on  en  avait  introduit  plii-i  iirs  dans  la 
reluioa  qui  n  élaienl  uuinl  dans  le  Symbole 
«ans  rEcHtitre;  qu  avant  que  d*en  eon» 
Ul  ir,  il  f.itl  lit  ni'intrer  que  les  Pères  el  les 
coocties  d'où  un  les  avait  tirés  ne  s'étaient 
pss  Soignés  de  rSeritore.  Il  parcourut  les 
divers  dogmes  sur  les  sacrements,  sur  lu  mé- 
lite  des  houoes  oeuvres ,  sur  la  saUsfaclion 
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pour  le*  péchés  :  et  étant  venu  à  l'arliclc  de 
la  réalité  du  corps  de  JéSQii«-Cbrist  dans  l'eU'- 
charislie,  i!  !Arb  i  cette  prir(»!e  ,  que  le  corps 
du  Sauveur  ^lail  au  la  ni  éloigné  du  pain  et  du 
vin,  que  le  haut  du  ciel  l'est  de  la  terre. 

«Ces  paroles  excitèrent  un  grand  murmure 
parmi  les  assisUints.  qui  jusque-là  avaient 
écoulé»  les  uns  avec  plaisir,  les  autres  avec  ' 
patience,  parce  qu*il  parlait  de  fort  bonne 
grâce. 

«Le  cardinal  deTooroon  eot  beaucoup  do . 

peine  à  s'empôcber  de  l'inlerro  ii[  ro  ;  mais 
dès  que  le  minisire  eut  achevé  sou  discours, 
ce  cardinal  parla  avec  beauroup  de  zèlo 
«outre  le  blasphème  qu'il  vcnti'  !l'<  niendre. 
Il  dit  qu'on  voyait  bien  auo  ce  n'élail  pas 
sans  raison  que  lui  el  ploMcors  éréqnes  s'é* 
t.iienl  opposés  à  ces  conférences  publiques 
sur  la  religion  avec  des  hérétiques  dont  les 
dtigmes  avatcnl  tant  de  fois  été  condamnés.  Il 
jiria  le  roi  de  ne  se  pas  laisser  impo^-cr  par 
ces  nouveaux  docteurs,  et  qu'il  se  chargeait 
de  lui  rendre  si  bon  compte  de  la  vérité  de 
ce  que  l'Eglise  romaine  croyait,  que  si,  à  l'oc^ 
ca«ion  de  ce  qu'il  venait  d'entendre,  il  s'était 
élevé  quelque  doute  dans  son  esprit  sur  nus 
saints  m) stères I  il  le  Ini  ôterail  parfaitc- 
tiicnt.  Il  ajouta  (|ue,  sans  le  respect  qu'il  avait 
eu  pour  Sa  Majesté,  il  se  serait  levé  sur-!&* 
cbamp,  pour  sortir  de  rassemblée,  et  qu'il 
Aurait  Hè  suivi  de  tous  les  cardinaux,  de  Ions 
les  évéqucs  cl  de  tout  ce  qu'il  y  avait  là  do 
catholiques. 
«La  reine,  qui  s'aperçut  bien  que  le  cardi  u  ni 

Ear  son  discours  roulait  la  rendre  resnonsa- 
le  de  ce  scandale,  prit  la  parole  et  dit  que 
pour  elle,  (  lie  n'avait  rien  h  se  reprocher  là- 
dessus,  qu'un  n'avait  rien  fait  que  suivant 
Taris  du  conseil  et  du  parlement  de  Paris, 
el  qu'au  reste  son  dessein  n'iv  iil  jTimis  /lô 
qu'on  innovât  rien  en  matière  de  religion, 
mais  seulement  de  donner  lieu  à  riostructioo 
de  ceux  qui  s'étaient  malheureusement  éga- 
rés, et  à  la  réunion  des  esprits. 

«Bèze  se  repentit  Inl-memed'arolr  si  clai- 
rement exposé  sou  lirnSi^',  i  t  dè-,  le  lende- 
main il  présenta  à  la  renie  une  explication 
de  sa  proposition,  de  la  | mile,  dit-il,  il  ne 
ne  s'ensuil  p;is  que  nous  voiiliotm  fordtjre 
Jéiut-Chritt  de  ia  sainte  cène,  ce  qui  serait  une 
impiété  toute  manifeste;  car,  ajouta-t-il,  nuiss 
croyons^  suivant  sa  parole,  ^u  encore  que  le 
corps  de  Jésus  Christ  soit  maintenant  au  cie/, 
et  non  ailleurs ,  ce  nonoljsinnt  nous  tomineê 
foAti  participants  de  son  corps  et  éi  $on  iang 
par  une  manière  spirituelle,  et  motjfnnnnt  la 
foi^  aussi  véritablement  que  nous  voyons  la 
socremmff  à  Tan'l,  ia  tou^nt  à  ta  motn,  sf 
les  mettons  à  notre  houche. 

«  La  séance  linît  par  là,  et  on  en  tint  une 
autre  le  seizième  de  septcmlire.  où  le  cardi- 
nal de  Lorraine  ayant  lonclu  la  plupart  des 
articles  donl  Bèze  avait  fait  mention  dans  la 
première,  insista  particulièrement  sur  deux 
points  :  le  premier  fut  l'autorité  de  riîglise, 
des  Pères  el  des  conciles.  Il  monlra  fort  so^ 
lidement  que  de  récuser  leur  autorité,  com- 
nip  r.iis.iii ni  1rs  calvinist  s,  c'était  ne  potnl 
vouloir  rccunnallre  de  juge  sur  les  diUurcnds 
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d«  la  religion;  qae  rEcrilare  poaTanl  rcce- 
Toir  direrses  liilcrprél.itions,  devnif  é'rp  rr- 
gardee  comme  une  loi  qui  ue  s'iulerprèic  pas 
elle-même;  qu'il  Ta  liait  par  conséquoni  avoir 
recoors  à  un  interprète  vivnnt.  pour  en  dc- 
tcruiiocr  le  véritable  sens  dont  un  disputait  ; 
(^ue  cette  qualité  ne  pouvait  convenir  qu*A 
I  Eglise  et  non  point  aux  particutiiT*:,  et  que 
•ans  cela  il  était  impossible  de  décider  au> 
eone  controverse. 

«  L'autre  poinl  fiif  rrliii  de  IV nchiristin  , 
mr  lequel  il  montra  ks  contndiclions  du 
•jitèmedps  calvinistes  qui,  n'oMOl  nier  que 
le  corps  de  Jésus-Chri  f  y  <;oii,  comme  Bèïc 
l'avait  marqué  dans  1  fxplicaiion  qu'il  avait 
donnée  à  la  reine,  y  ajoataient  fiéanmoiM 
qu'il  était  présenleniont  au  ciel  et  non  nil- 
teurs.  Il  apporta  encore  plusieurs  preuves 
«le  la  présence  réelle,  el  aorcstanl  la  parole 
au  roi,  il  i  rolesia  que  lui  el  Us  antres  pré- 
lats étaiuMl  résolut  de  plutél  mourir  que  de 
janiah  aiNindonner  cette  doctrlnr,  qui  araft 
loujiMiT'i  ^'té  celle  do  TEgliNo  ;  que  si  le-i  doc- 
teurs prolesiaiils  voulaient  demeurer  d'ac- 
cord 4e  ces  deux  points  si  bien  établis,  on  les 
/•coulerait  sur  les  autres  ;  qno  s'ils  ne  le  vou- 
laicDl  pas,  il  conjurait  Sa  Majesté  de  ne  les 
pat  entendre  davantage  et  do  les  faire  au 
plus  tét  sortir  du  royaume,  où  leur  présence 
ne  servirait  qn'à  le  corrompre  de  plu»  en 
plus. 

«Sur  cela  lea  prélats  selevcrcnt.Bèiepria 

le  roi  de  lui  rrrrinettre  de  répliquer  au  dis- 
cours du  cardinal;  lI  ne  pouvant  Tublenir, 
parce  qae  la  téanco  avait  di^jà  duré  long- 
temps, il  demanda  qu'au  mniu"!  il  fût  |  i nnis 
é  ses  collègues  d'avoir  encore  quelques  coa- 
t  rencet  particulières  avec  les  docteurs  ca- 
tho'iquos  ;cc  <]ui  lui  fut  accordé,  pour  ne  lui 
pas  donner  lieu  de  publier  qu'on  avait  à  ap- 
préhender sa  réplique. 

«D.ins  rintrrvalle  qu'il  y  eut  entre  ces'as» 
semblées  publiques  el  les  particulières  qui 
•e  Orent  après,  Uippolytc  d  Est,  cardinal  de 
Perrare,  légat  du  pape,  nniva  à  la  cour,  l't 
amena  avec  lui  Jacques  Laint  z,  théologien 
espagnol,  et  général  des  jésuites,  qui  s'était 
beaucoup  distingué  par  si  dorlrine  et  par  son 
éloquence  au  concile  de  Trente»  sous  le  pon- 
dfleal  de  Jules  lit.  ^ 

«Ce  cardinal,  irî  in^iruit  des  affaires  de 
France,  prévojraDl  qu'il  no  pourrait  empê- 
cher le  colloque  de  Poissy,  et  jugeant  d'ail- 
leurs qu'il  lui  serait  peu  honorable  de  lais- 
ser faire  sans  opposition  «ne  chose  si  con- 
traire Bux  intentions  du  saiui-Mége,  s'olail 
avant  (•  à  petites  journées,  afin  de  ne  pas  ar- 
river avant  que  ce  colloque  fût  commence,  et 
il  fui  bien  aise  de  le  trouver  Uni  pour  les  as- 
semblées publii|ues. 

«Les  particiiîiiVc^  se  tinrent  le  vinjrt-iTua- 
Irième  et  le  \  iitgl-sixiémc  du  moi»  daus  l'ap- 
partement de  la  prieorv,enlre  lesdoelcors  ca- 
tholiques ef  les  douie  ministres  calvinistes  en 

«régence  de  cinq  cardinaux  ;Cjir  le  cardinal  de 
oumon  ne  v.mlut  point  en  être.  Le  roi,  la 
reine,  le  roi  d.  N  nvirrr,  prince  de  Condo.  te 
rJiancclicr  et  qq»  lquc»  autres  assistèrent  à  la 
liremiére;  mais  le  roi  s'abscnia  de  la  seconde. 


DES  COMQLES.  m 

'Le  j^énéral  des  jésuitof,  par  ordre  du  ié< 

pat  ,  s  y  trouva  aussi.  Il  ne  parla  point 
dans  la  première;  mais  dans  l'autre  il  le  il 
avec  beaucoup  de  liberté,  en  langos  lu- 
tienne;  et  choqué  de  la  hardiesse  arec  la- 
quelle Bèze  et  Pierre  Martyr  s'cxprioièresl 
sur  le  sujet  des  évéques  et  sur  lmiclsd« 
l'eucharistie,  il  les  réfuta  principalement  et 
avec  beaucoup  de  solidité  sur  le  second  poiii 
leur  appliqua  les  passages  de  rBeritorsoi 
il  est  parlé  de;  luups  qui  se  déguisent  tn 
brebis,  et  des  renardsi  qui  ravagent  la  visse 
du  Seigneur;  mais  ce  qui  piqua  plot  vive- 
ment  Pii  rre  Marl)r,  fut  IVpilht  ir  de  frèr«, 
qu'il  lui  donna  en  le  nommant,  parce  que  re 
nom  était  nu  reprorJie  de  son  apostasie  de 
l'ordre  des  chanoines  ré^,'ulicrs. 

•Durant  son  discours,  il  adressa  divenrt 
lois  la  parote  à  la  reine,  et  il  conclut  rn  loi 
disant  que,  persuadé  de  ses  bonnes  intes* 
lions  pour  ta  religion  et  pour  l'instruciton  A( 
ceux  qui  s'étaient  égarés,  il  jugeait  qu  it  n  j 
avait  que  deux  voies  légitimes  à  prendre  psor 
cette  lin  :  l'une,  qui  était  l'unique  bonne;  H 
l'autre,  qui  pouvait  se  lOlerer;  la  piemièff, 
de  renvoyer  les  docteurs  prolestants  au  eos- 
cile  de  Trenio  f|!j'on  «c  prép  îr  jîî  'le  ras- 
sembler, el  pour  lequel  on  leur  offrait  Jei 
saur-conduits;  nue  c'était  dans  ces  sortes 
d'assemblées,  seloA  l'usape  constant  de  l'E- 
glise, que  les  questions  sur  la  fui  pouTaionl 
être  agitées  et  devaient  être  décidées;  qo'd- 
l«s  n'olairnt  pnint  de  la  Compétence  il« 
princes  qui,  tout  éclairés  qu'ils  étaient  pour 
le  gouTernement  des  Etats,  n'avaient  p.it  la 
science  ni  les  Iiimièrcâ  requises  pour  bien 
juger  ces  sortes  de  matières;  que  l'autre  vuie, 
qui,  en  de  certaines  circonstances,  pouvait 
être  permise,  était  des  conrérent  es  avec  Ut 
docteurs  catholiques,  mais  non  pas  en  la  pré- 
sence de  crut  sur  qui  les  objections  di>s  hé> 
reliques  pouvaient  faire  de  très^^mauraita 
impressions  pour  leur  religion,  el  dont  1« 
moins  méchant  efTet  était  de  les  enoujer; 
qu'en  prenant  ces  moyens.  Dieu  ne  rcfusenll 
pas  son  secour<i  à  leurs  Majestés,  au  lieoqot 
si  on  en  prenait  du  moins  légitimes,  on  de» 
vail  tout  appréhender  de  la  vengeance diriae. 

«C'-s  manières  libres  du  jésuite  espagnol 
déplurent  a  la  reine:  mais  elle  n'en  6l  pSi 
semblant  par  les  égards  qu'elle  ent  pour  la 
lé-jat;  et  cola  n'empêcha  pas  que  le  décret 
do  l'assemblée  de  Poissy  par  lequel  la  couh 
pagnic  des  jésuites  avait  été  reçue  en  Fraece 
immédiatement  avant  l'arrivc  d  j  pénérjî. 
su^  les  instances  des  cardinaux  de  Lorraine 
et  de  Tournoo,  ne  subsisiél.  Les  siorèrescs- 
tholiques,  le  lcî»al  et  \c  pape  danutrent  ik 

Srands  éloges  à  la  conduite  du  Père  Laioei 
ans  cette  occasion.  Bèfe  enirepril  de  Isl 
réjjliqiicr,  et  voulut  rat!trr  «ur  les  avis  que  ce 
Père  avait  donnés  i  la  rcioc,  el  sur  quelques 
autre»  endroits  de  scn  discours  ;  mais  oe  *H 
par  la  suite  qui  d(  s  deux  avait  le  ini-'ai 
réussi»  car  la  reine  ne  voulut  plus  qu'on ntdff 
conférences  en  présence  du  roi  el  des  geM 
de  la  cour;  et  conformément  à  ce  qui  lui 
avait  été  représenté,  elle  ordonna  sculeiiien' 
que  desui  tuuii»  quelques  théologiens  des  dcal 
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partis  cotirr-rrr  iicnt  enscmMc,  pour  essayer 
lie  s'accoider  »ur  l'article  de  l'eucharisUe, 
qo'oo  rcgardail  comme  le  plus  eMenticl. 

iTtlf  jnnii  tanl  d*onvie  rto  voir  au  moins 
re  fruil  du  colloque  de  l*oissy, qu'elle  nomma 
poir  ecs  conférences  particulière»  le»  deux 
ei6que«,  qui  de  notoriété  publique  avaient 

Jtis  de  peoehant  pour  le  calvinisme,  savoir  r 
en  de  Montluc,  év  éq  ue  de  Valence,  et  Pierre 
du  Val,  évéquf  (ic  Séiz  ,  auxquels  elle  joi- 
cHil  Loait  ^ouiiUicr,  Jean  de  Sulignac  et 
GUaée  d'Ripence.  Celof-ci,  si  un  en  croit  les 
hi»lorieit>  calvinisles ,  ol.iil  à  la  mérite  fort 
ronf  aincu  de  la  présence  réelle  dans  reuclia> 
rislie;  mait  il  était  asseï  iodéieroiiné  sur 
rartide  de  la  IraosiubiUDtfation. 

«  L«";  protrst^nts  choisirent  de  leur  rôlé 
Béze,  MarUr,  Hariorat,  des  iîallardes  el  do 
l'Espiae.  un  •'assembla  dans  une  maison 
parliculière  à  Saint-rierniain.  On  cornint 
sans  a'amuser  à  disputer  davantage,  on 
ilcaerail  do  iilre  une  fomole  de  fbt  sar  Tar- 
lk\e  de  l'curharislie,  dont  les  deux  partis  se 
craJciiteraicnt,  et  on  présenta  quelques  jours 
après  ci'llc-ci  à  la  reine. 

•Nou$  confetsom  qu9  Jéius-Christ  en  sa 
Hiinle  cène  nous  préftnte  ,  (fonne  fl  rxItiOe 
UhtahUmeni  la  substance  de  $on  corps  el  de 
MU  mng  par  ropération  du  Saint'Espriif  et 
que  non*  rtcevonset  mangeons  sncramentelle- 
mnl.tptt  iiueHement  et  par  fui  ce  propre  corps 
fu<  tsl  mort  pour  nous,  paur  être  os  de  ses  o$ 
n  (hnir  de  sa  cAair,  afin  d'rtre  rh  ifiés^  et  en 
ptrctvoir  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  notre 
iatwt;  et  pottr  t§  que  la  foi  appuyét  sur  la 
partie  de  Dieu,  nous  fait  et  rend  prc^entes  les 
ckùitt  promises,  et,  aue  par  cette  foi  nous 
fnwnt  ffroiment  et  de  fait  le  vrai  et  naturel 
(orps  fl  iunij  de  Notre  Seigneur  p(ir  ta  vertu 
iu  Saint-Esprit,  à  cet  égard  nous  confessons 
lê  présence  dn  cùrpê  et  m  sang  d'ieetui  notre 
Semeur  â  la  rainlf  eine. 

•  Il  fSt  CPrlain  quo  îrs  niini>^lrp«!  (1?ins  ro!lo 

nposilion  de  foi  n  abaiiilono.iipiil  pomi  u urs 
SRtarsaar  la  présence  réelle,  ouoique 
sirors  personnes  s'en  fussent  d  abord  laisse 
ébkMiiri  ^t  l'oa  voit  par  cet  exemple  combien 
il  ait  danf «reax  de  capiinler  avec  les  nova- 

Ifurs  en  ni,iliére  de  reliçjion,  dr  se  rolA- 
tktr  même  sur  1  ckpres»iou,  sous  prétexte 
ée  les  rapproeker  da  dogme  catholique  par 
celte  condescendance.  C'e^t  leur  fournir  des 
mojcns,  non  pas  de  revenir  de  leur  ésare- 
kteoi,  mais  d«  séduire  les  fidèles,  déguisant 
ivar  peniicieusn  doctrine  qu'ils  ri  liennent 
loojours  el  au'ils  inspirent  avec  d'aulaut 
(>i«s  de  fodlité,  que  les  termes  spécieux  et 
'quivoques  dont  ils  l'en velup|)«'iil  la  font 
rtMembler  à  la  doctrine  cailiolique.  Il  est 
Mrpreaant  qua  le  docteur  d'Espence  el  ses 
■  olègues  eussent  donné  dans  ce  piège;  mais 
ti'  fut  apparemment  l'autorité  des  datt&  évé- 
Hoes  qui  les  j  entraîna. 

«On  était  eonTena  do  pari  el  d*aolre  <|ne 

'elle  fi>inin!c  dri  turirnit  secrèli",  jusqu'à 
^''qu'vUe  eût  été  comutuniquée  aux  prélats 
'<ao&antres  lliéologicns  qttléiaieBléPois^y  ; 
Mis  Uaa  cotinii  pluslewi  copies  i  la  cour. 
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On  y  eut  une  grnnde  joie,  et  In  plupart 
furent  persuadés  que  l'accord  élaul  fait  sur 
cet  article  principal ,  on  s'aerommoderait 
uiséniont  du  reste.  La  reine  témoigna  à  Bèze, 
vo  présence  de  l'étéque  de  Valence  la  salis* 
faction  qu'elle  avait  da  ta  conduite,  et  on 
prélemiit  même  quo  le  cardinal  de  Lorraine 
avant  lu  la  formule,  l'avait  approuvée.  Si 
IVin  croît  Calvin  dans  une  lettre  écrite  an 

sri^jneur  de  l'oct,  dont  j'ai  In  <  ^p:e,  elle  fui 
signée  de  l'évêque  de  Valence;  ce  n'est  pas 
snrprenant  ;  mais  lorsqu'on  la  communiqua 
!e  qualrièmc  d'octobre  aux  prélats  et  aux 
docteurs,  ils  en  jugèrent  lout  autrement;  et 
le  neuvième  du  même  mois  la  faculté  de 
tiicologie  la  déclara  insufOsante,  captieuse, 
hérétique  et  remplie  de  plusieurs  erreurs 
contre  le  mystère  du  saint  sacrement  de  l'au» 
tel.  Il  leur  fut  aisé  de  montrer  la  vérité  de 
leur  censure,  ei  que  l.i  présence  de  Jésus- 
Chiist  par  la  lui  n't-sl  poiul  celle  présence 
réelle  sous  les  espèces  du  paîaet  du  vin,  que 
l'KpIise  a  toujours  crue  dans  l'eocliarislie. 
L  assemblée  de  Poissy  approuva  la  censure 
des  docteurs,  et  représenta  aa  roi  par  la 
bouche  du  cardinal  de  Tournon,  qu'on  per- 
dait le  temns  et  qu'on  V0)ait  bien  qu'il  n'y 
avait  rien  a  gagner  dans  tontes  ces  confé^ 
miccs  avec  les  docteurs  calvtni!tirs  ;  qtt'rl 
fallait  qu'ils  signassent  l'article  de  l'auturité 
de  rKgiise,  des  conciles  et  des  Pères  qtie  le 
c.udiiuil  de  ï  rririif»  avait  sl  «liiremeut 
(iémontré  dans  ie  discours  qu'il  avait  fait  en 
une  des  premières  assemblées,  et  que  pour 
celui  l'r  rcuch  irislic,  il  fiilluit  les  nMi^rr 
pareillement  à  souscrire  à  cette  formule  de 
i'Kglise  catholique  ,  qui  élstil  nette,  pré- 
cise el  s.ins  6quitO(|ue  :  Nous  croijons  et 
confessons  qu'au  saint  sacrement  de  l'autel  le 
trai  corps  et  emg  de  Jisue-Chriet  est  réelle^ 
Vient  et  transsiibstanlieltemeul  sous  les  espèces 
du  pain  et  du  vin,  par  la  vertu  et  puissance 
de  la  divine  parole  prononcée  par  le  prêtre, 
seul  ministre  ordonné  à  cet  effet  selon  l'ins" 
titution  et  mmmandemenl  de  Sotrc-Seignenr 
Jésus-Christ  :  que  si  les  utinistrcs  refusaient 
de  s'en  tenir  là,  il  ne  fallait  p.>s  les  écouter» 
et  qu'il  suppliait  Sa  Mnjcuè  dt  ftire  au 
plus  idt  sortir  de  la  cour  et  du  royaume,  uù  ils 
gâtaient  une  iiiGnilé  de  personnes. 

■Ce  fui  effectivement  le  parli  que  Ton  prif, 
nonobstant  les  instances  de  Théodore  de 
Bèze  pour  de  nouvelles  conférenres  :  et  c'est 
ainsi  quf'  finit  (e  colloque  de  l'oisfiy,  dont 
les  docteurs  calvinistes  envoyèrent  partout 
des  relations  é  lear  avantage ,  al  où  ils  di- 
saient entre  autres  choses  qu  on  n'avait  con- 
gédié cette  assemblée  que  parce  qu'on  voyait 
qu'à  toute  occasion  ils  poussalenl  k  boni  lea 
docteurs  calholiquei.  C'était  à  quoi  on  devait 
bien  s'allendre  ;  car  en  pareilles  rencontres 
les  deux  partis  ne  manquent  jamais  da  s'at- 
tribuer la  victoire.  Le  cardinal  do  Lorraine 
y  fit  paraîtra  beaucoup  du  doctrine  et  d'elo- 
fuenco,  révéqoe  de  Valenca  baaocoap  do 
f(oIili<juc  cl  d'aJrrsse,  elThéodore  de  Bèze  n'y 
acquit  pas  moins  de  réputation.  Il  ue  s'y  Ut 
aucun  décret  sur  la  religion,  et  il  tet  coiieia 
qu'on  s*en  rapporterait  ava  dédtloat  du  eoa- 
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dl«  de  Trente.  >  Hist.  de  Franett  Chaflt$  IX, 
1561. 

POITIERS  (Concile  do).  Pictanemit  Tan 
35^.  V.  Gauleh,  même  aunée. 

POITIERS  (Concile  de],  l'an  5S9  selon  le 
P.  Richard,  ou  593  selon  Labbc.  Cp  concile 
fui  lenu  au  sujet  de  Basinc  cl  du  CiiroJit^lde, 
reiîgienses  de  l'abbaye  de  Saiiilc-GroiX  d« 
Puiliors,  qui  s'cljiicni  révuliéts  contrn  leur 
abbe-^seï  oumnice  Leubouère,  et  qui  furent 
excommaaiéet  en  ponition  àe  leur  réfolte. 
Creg.  Tnr.  hist.  l.\,c.  8. 

POn  ibUSfSjnude  dej,  Van  937.  Dans  ce 
•ynodc.qui  lui  diocétaitt,  Févéque  Alboin 
nt  re-.liluer  aux  moines  ilu  couvcnl  de  S  linf- 
Cypriea  un  certaia  droit  de  dîmes  qu'on 
leur  avait  usurpé.  Sehram^  ad  hune  anmm, 

POITIERS  (Concile  de),  l'an  1001.  Cuil- 
laume  V,  surnommé  le  Grand,  c<*mlo  do 
Puiticrs  et  duc  d'Aquitaine ,  convoqua  ce 
concile  Tan  1000,  oo  l'année  précédente  009 
Il  s'y  trouva  cinq  évê*iu('«,  Séguin  de  Bor- 
deaux., Gisleberl  de  l'uilic-rs,  Hilduin  do 
Limoges,  Grimoard  d'Angouléiney  islo  de 
Saintes,  et  douze  nhbAs  donilcs  noms  ne  sont 
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OO  1039  tetoo  Labbe.  On  y  traita  de  la  U  a- 

thoti(|ue,et  l'un  y  condamna  ceux  qaii'eoi. 

Sareraicnt  des  biens  d'égliseiott  d'abhiTct. 
farten.  Thet.  t.  IV,  Alasl. 
1H)ITIERS  (Concile  de),  Tan  1096  oa  KXB 
selon  D.  Btitiquet  :  sur  la  pais  et  U  dito» 
pline.  Lnbb.l\  ;  Rcr. Franc,  icripi.  XI 

POITIERS  (Concile  de),  l'an  1067.  Lo 
savinls  auteurs  du  iiccueil  (lr$  hitiorifu 
de  France,  t.  XI,  se  bornent ,  d'apréi  U 
chronique  de  Tabbaye  de  Salot^AaMa  d'An- 
gers, à  r.iire  tircnlion  de  ce  cuocile, enl« 
rapportant  à  celle  époque,  loais  sans  wm 
«tire  quel  en  fut  Tobjct. 

POITIERS  (Concile  de),  l'an  1073  .  au  mo* 
nastère  de  Moutier-Neuf ,  par  le  l^at  Xtaé, 
H  GoHelln ,  arebevéqoe  de  Bordâtes  ,  vn 
plusieurs  de  ses  su(Tta(;anls,  pour  obt  ^er 
Gaillaome  VI ,  comte  de  IH>itiers.  à  quitter 
Rildegarde  de  Bourgoj^ne,  sa  femme,  poor 
cause  de  parenté  ,  quoiqu'il  en  eût  déjà  trsii 
enfants.  Ce  concile  était  à  peine  commenr?. 
qu'lsanibert ,  évéque  de  Poitiers  ,  tlant  sur- 
venu ,  par  ordre  du  comte ,  avec  une  Irooys 
de  so'dals  ,  rompit  les  portes  da  monaslèrr. 


as  marqués.  Le  uiuiif  de  cette  assemblée  fut    et  chassa  tous  les  prélats  :  sur  quoi  le 


Sa 
e  rétablir  la  paix,  la  justice  ella  discipline 
de  l'Eglise.  On  y  fil  trois  cnnons.  Le  premier 
porte  que  les  diilérends  touchant  les  dou- 
caosés  cinq  aot  avaol  la  tenne  de  ce 
cdiii  ilc  ,  ou  d.ms  [  \  suite,  seront  terminés 
par  les  juges  des  lieux,  devant  qui  les  par- 
ties ieronl  obligées  de  comparaître  ;  qu'en 
cas  de  refus,  le  prince  ou  le  si  igneur  du 
lieu  assemblera  les  seigneurs  cl  les  évé~- 
quL-8  qui  ont  assisté  aa  concile  ;  qu'ils  Diar» 
eheronl  contre  le  rebelle,  et  l'obligeront, 
même  en  faisant  le  dégât  choz  lui, de  te  sou- 
Illettré  à  ij  raisun.  Le  duc  Guillaume  et  les 
•eignemaprésealt  an  concile  promirent  d'ob- 
serwr  le  canon  sous  peine  d'excomiminica- 
tton,  et  donnèrent  des  étages.  On  rcuvuya  au 
concile  de  Cbarrousderaii969,  pour  l'imposi- 
tion  des  peinns  qu'encourraient  ceux  qui, 
à  retenir,  rompraient  les  portes  des  églises, 
ooen  enlèveraient  quelque  chose.  Le  second 
rannn  défi  nd  aux  évéqurs  el  aux  prêtres 
d'exiger  des  présents  pour  la  péuiteocc  ou 
poor  la  conArmaliOD  ;  mais  il  permet  de 
recevoir  ce   qu'on  offrira  voluntaireuicnt. 
Lo  troisième  défend,  sous  peine  d'excommu- 
nication el  de  dégradation,  aux  préirct  tt 
aux  diacres  d'avoir  des  fommea  chez  eus. 
Ub.  IX,  Hard.  VI. 

POITIERS  (Concile  de),  l'an  10iS3  :  au 
iOjet  de  l'apostolat  de  saint  Martial  de  Li- 
mo-jres,  sur  lequel  il  ne  fui  rico  décidé.  Pagt, 
ad  hune  aunum. 

POITIERS  (  Synode  eapilolaire  de),  entre 
l'an  1021  el  1031.  Nous  croyons  pouvoir 
rapporter  à  rette  époque  reculée  quinse 
•talnts  extraits  par  D.  M  irlène  d'un  manu- 
scrit de  l'église  de  Poitiers  touchant  les  cérr 
montes  de  l'ofOce  divin  telles  qu'elle»  se 
pratiquaiem  dans  celle  église  iniigoe  de 
r  a  i  [  e  I  u)  c  Gaule.  Tlut»  «oe.  aiiead.,  t.  IV,  p. 
1071  el  fcq. 

roiTIBHS  (Gondla  de),  t*an  lOM  eelon 
k  P.  lUcbaid,  ou  lt»l  actou  M.  de  Mas  Latrie, 


laint  Grégoire  VII  écrivit  une  lettre 
nanto  {l.l.  rp.  1  )  a  l'évéqQc  de  Poilier«,  poor 
le  citer  en  sa  présence  :  le  comte  satisGlk 
pape,  en  renvoyant  Hildegarde ,  aprle avslr 
inutilement  demandé  de  la  garder  ju^qu'ice 
que  la  validité  du  mariage  fût  décidée  duu 
on  synode.  Son  obéistance  loi  Ttlal  m 
If'ttrc  de  félicitation  que  saint  tîrôgoirc  lui 
écrivit  (/.  H,  ep.  3).  A  l'égard  de  réréfoede 
Poitiers  ,  le  pape  l'ayant  interdit  deseslbw- 
tions  ,  s'il  ne  comparaissait  au  jour  marque, 
chargea  l'archevêque  de  Bordeaux  da  si>iri 
tuel  de  l'église  de  Poitiers,  cl,  par  un  exeo- 

Pic  inouï ,  confia  le  temporel  an  comte  de 
oilicrs.  Celte  aff  iirc  eut  pour  résultai  d'a$ 
surer  la  validité  d'un  mariage  jusqoe-li 
soupçonné  d'être  lllégilime.  La  préleodot 
parcîité  d.'  Guillaume  el  d'Hildcr^ardc  ne  fut 

fiuiui  prouvée.  Le  comte  reprit  sa  femme,  et 
e  pape  leva  l'inlerdit  prononcé  dbalie  réfl- 
que  de  Poitiers. 

POITIERS  (Concile  de),  l'an  1074.  Ginsd, 
évéqne  d'Ottle  et  légal  du  salnl-fîége,  liitc» 
concile,  le  13  jaiivirr.  On  y  npila  In  matière 
de  l'cucbaristie  avec  tanl  de  chaieor  que 
Bèrenger ,  qui  y  était  prient  et  qoi  eiaidi 
présence  réelle,  pensa  y  être  tué.  Le  rère 
Pagi ,  qui  mel  ce  concile  en  1075,  et  les  é<y- 
leurs  des  conciles,  qui  l'uni  suivi ,  n'oolpas 
fait  attention  que  Giraud  ,  légal  du  tÊUtr 
siépe,  était  de  retour  à  Rome  en  1074. 
POITIERS  (Concile  de),  l'an  10T5.  K-Saiït- 

MilXBNT. 

POITIERS  (Concile  de),  l'm  in-fi.  U 
p.  Labbe  croit  que  ce  concile,  qu  il  rapp<^« 
sur  la  foi  de  rautcnr  anonyme  de  la  chro- 
Tiiqiic  (!e  SiiiitMaixcnt ,  n'est  pas  le  même 
que  celui  qui  parait  avoir  été  tenu  en  1078. 
Mais  11  noni  semblerait  plutdl  devoir 
foiifondu  avec  celui  que  nous  nrom  tini 
nuus-inêuie ,  avec  le  P.  fticitard,  suui  iadai« 
de  l'an  1074.  IM.  X 

POITIBRS  (Concile  de),  Tan  1078.  Hapft» 
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«I  roi 

éié<|uc  <ie  Die  cl  légal  du  s.iiiil-siege  ,  ns- 
«emUa  ce  concile,  malgré  le  roi  Philippe  1*", 
i|iii  avait  ^'cril  nu  comlc  de  Poilif-rs  el  aux 
etéqaes  da  rojaume,  de  ne  pns  «outlrirque 
If  lèf  Al  ilnl  dM  concile  1  Le  premier  jour  * 
t-  (um  ite  s'.issonibîn  dans  l'église  Je  Siint- 
Pirrrc,  el  le  second  jour,  dam  ceile  de  Saint- 
Vibire.  On  ;  jugea  plusfeors  affaires  qui 
resardaii-nl  presque  loules  In  (1éposi(ion  d'6- 
léqafs  coQTaiQcus  de  simonie  ;  el  Ton  y  lil 
ki  dix  canons  su{?anfs: 

1.  Le  5.1  in l  concile  a  ordonné  qu'aurnn 
éiéque  ,  abbé,  ou  pr/'tre,  ne  reçùl  l'invegli» 
turc d  un  cvéché,  d'une  abbaye  ou  de  quel- 
que dignité  ecclésiastique»  des  mains  du  rot, 
du  comle  ou  de  quoique  personne  laïque.  Si 
ki  laïques  méprisent  ce  décret  et  s'einpa- 
ftul  violemment  des  églises  ,  ils  seront  ei- 
fommoniés  ,  el  ces  églises  inlcrdilos  :  on  y 
donnera  seulement  le  bapléme  »  la  pénitence 
et  le  viatique  aux  malades. 

3.  Personne  ne  possédera  de  hénénccs  en 
plusieurs  églises»  el  ne  donnera  d'argent 
pottr  les  obtenir.  Ceu«  qni  ont  obtenu  par 

ictte\cuo  qui  Ii]iir  i!in^nil6  errlrsiasllqn©  OU 
quelque  prébende  seront  déposés. 

S.  fersonne  ne  pourra  prétendre  aux 
ki^ns  ecc.tésin'itiqucs  par  droit  de  parenlé. 

4.  Défense  aux  évéqucs  de  recevoir  aucun 
prévient  poor  les  ordinations  et  les  autres 
fondions  spirituelles. 

5.  Défense  aux  abbés,  nut  moines  et  aux 
autres  ,  d'imposer  des  pénitences  :  il  n'y  a 
que  ceux  que  l'évéque  diocésain  acharnés 
df  re  soin  qui  puissent  le  faire. 

ti.  Les  abbés ,  les  moines  ,  les  chanoines  , 
r)*acqucrroni  pns  de  nouvelles  égliSM  sans 

c  msentemcnt  des  évéques  ;  ol  le  prêtre 
qui  y  aura  le  soin  des  Ames  répondra  à  Té- 
téqoe  de  sa  conduile. 

7.  Les  abbés .  Us  doyens  et  les  arcbipré- 
tres doivent  êlre  prêtres,  et  les  archidiacres 
loivent  être  diacres.  S*ils  ne  prurent  être 
fromos  â  ers  ordres,  ils  seront  déposés. 

8.  Les  enfants  des  prélres  el  les  autres 
Utards  ne  pourront  être  promus  aux  or- 
dre» sacrés  ,  k  moins  qu'ils  ne  se  fassent 
nomes  ou  chanoines  réguliers.  Pour  les 
prélaturcs  ,  ils  ne  pourront  jamais  les  oIh 
lenir. 

9.  Défense  aux  prêtres  ,  aux  diacres  et 
aux  sous-diacres  d'avoir  des  concubines.  Si 
quelqu'un  entend  la  messe  d'un  prêtre  qu'il 
nit  (Ire  stmoniaqueou  concnbinaire»  il  sera 
txcoiumunté. 

10.  On  excommunie  les  deres  qni  portent 
les  nrmes,  et  les  usuriers. 

Barooios  et  Binius  rapportent  au  couciic 

ieso  Tan  1100,  dans  la  même  ville  de  l'ot* 
tiers,  les  dix  cinnns  qu'on  vient  de  lire; 
nais  ils  se  Irumpenl  en  cela,  au  jugement  de 
lloit*.Mexandrc  et  de  D.  Ceillier.  Hitt.  des 
«uf .  i.  uni.  Hiit'  Eed^MK,  XI,  eap,  III, 
tri.  7. 

POITfBRS  fCondle  de),  l'an  ilOO.  Ce  cou- 

rilc  t'assrmM  i  (l.in?  l'église  de  Saint-Pierre, 
U  Ib  novembre  ,  sous  la  présidence  dos  car- 
tltMttx  lean  at  Benoit ,  légats  du  pape  Pas> 
cal  U.  Gcoffroi  le  Gros  marqua,  dans  la  Vie 
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de  saint  Bernard  de  Tiron ,  qu'il  s'y  trouva 
cent  quarante  Pères;  Hugues  de  Flavigny 

dit  qu'il  y  en  eut  seulement  qnalre-vingis, 
évéques  ou  abbés.  Norlgaud,  évêque  d'An* 
'  ton ,  dé|à  suspendu  de  ses  fondions  an  con- 
cile de  Valence,  s'y  rendit  avo  i'évêquo  de 
Châloos  el  celui  de  Die ,  que  Hugues  archc- 
▼équedeLyun,  envoya  en  sa  place,  pour 
défendre  l,i  l  auso  de  Nortg.iud.  Trente-cinq 
chanoines  s'y  rendirent  aussi  pour  l'accuser: 
on  renouvela  donc  les  accusations  portées 
au  concile  de  Valence,  et  on  lâcha  d'y  ré- 
pondre fort  au  long.  Le  conc  ile  résista  en- 
core aux  légats,  et  soutint  l<'s  usages  do 
i'Ëglise  gallicane  sur  l'appel  au  :»aint-siége, 
el  la  permission  qu'on  devait  aiconler  à 
l'accusé  do  se  purger  par  serment.  Les 
légats  ne  voulurent  jamais  consentir  A  rap- 
pel qui  donoiiit  atteinte  à  leur  anfnriié. 
Mais  ils  se  relâchèrent  sur  l'autre  article  ,  el 
donnèreol  permission  à  Norlgaud  de  se  por^ 
tr<'r  par  sermeot  avec  des  prrsonn»  s  eon- 
venables  ,  el  cela  sur-tc  champ.  On  excepta 
révéque  de  CbAlons  el  celui  de  Dfe ,  dont 
les  témoignages  ne  furent  p.is  admis. 

Les  partisans  de  l'évéqued'Autun  demandè- 
rent pour  lui  un  délai  :  il  loi  fui  refusé. 
I/arrlievéquo  T  nirs,  l'évêqiio  ilo  Rennes 
el  quelques  autres  offrirent  d'abord  de  jurer 
pour  lui.  Mai<  les  chanoines  d*Autun  les 
prièrent  aussitôt  de  mi:  j  is  jurer  pour  la  dé* 
lense  d'un  prélat  dont  ils  ne  connaissaient 

{>as  la  vie,  ajoutant  même  que  si  ,  ntciigré 
eurs  remontrances,  ils  allaient  faire  ce  ser- 
rn'MU  ,  eux  tous,  tant  qu'ils  étaient  de  cha- 
noines, les  convaincraient  do  parjure  parla 
raison ,  par  serment  et  par  Tepreuve  du  feu. 
Celte  men  ire  ai  réta  ces  deux  évéques.  L'é- 
vêque  d'Auiun,  qui  s'était  retiré  près  do 
l'autel,  ne  trouvant  personne  qui  voulût  jn* 
rcr  pour  lui ,  on  le  pressa  de  rendre  son 
é'ole  el  son  anneau.  Il  refusa  de  les  rendre 
et  de  revenir  au  eooeile  :  ainsi  il  fut  déposé 
et  suspenJti  de  toutes  fonctioos  épiscopalaa 
el  sacerdolaivs. 

Ce  prélat  ne  se  tint  pas  pour  légitimement 
déposé,  et  gar  ia  lv$  marques  de  s  i  dignité  ; 
mais  les  chanoines  d'Autun  administrèrent 
quelque  temps  Ics  bl<>ns  de  révécbé.  Norl- 
gaud fui  enfin  reçu  â  se  porger  par  serment, 
et  rétabli  malgré  son  clergé.  C'est  ce  qui 
empêcha  Hugues  de  recouvrer  son  abbaye 
de  Flavigny.  Car  Norlgaud  était  son  persé- 
cuteur ,  et  il  avait  soulevé  contre  lui  ses 
moines,  si  nous  en  croyons  Hugoes  lui- 
même,  qni  fait  une  peinture  bien  triste  des 
violences  qu'il  eut  à  essuyer  de  la  part  de  re 
prélat  ;  mais  on  peut  se  défier  uu  peu  de  ce 
qu'il  dit  dans  sa  propre  cause. 

Le  concile  dt^  roiliers  était  convoqué  poor 
une  afLiire  plus  iuipurlanle ,  savoir,  au 
sujet  du  mariage  du  roi  Philippe  avec  Ber« 
trade.  C  ■  f  rincc  avait  bientôt  oublié  les  pro» 
messes  qui  avaient  engagé  le  pape  Urbain  il 
à  lerrr  rexcomrounication  dont  il  élail 
frappé  ,  et  peu  de  temps  après  il  avait  rap- 
pelé Bcrtrade  à  sa  cour  pour  se  replonger 
dans  sas  désordres.  Urbain  11,  qui  avait  tant 
d'autres  affairas  sur  les  bras,  avait  dissimulé 
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ce  scauiiAle  ;  et  i  on  avait  murmuré  mémo 
«D  if raoeo  contre  sa  mollesse. 

Dès  que  Pascal  11  eut  été  élové  sur  la 
chaire  de  sa i ut  Pierre,  il  soogea  efficace- 
ment à  remédier  à  ao  désordre  si  publie. 
C'êl;iit  le  principal  objet  de  la  Icgatiuo  des 
cardioaux  Jean  el  Beooit.  Immâialemenl 
aprèi  le  concile  de  Vakwce ,  ces  léflrale  allé* 
reul  trouver  le  roi,  pour  l'cThortcr  à  re- 
noncer à  son  péché.  11  ne  leur  douna  aucune 
cipèraneadc  cbanferaent;  e*ett  pourquoi  ils 
reiusèfL'iit  de  commurii^urr  nvoc  lui  ,  el  ré- 
•oiureut  de  procéder  contre  lui  au  concile 
qu'ils  avaient  indiqué  à  Poiiiers.  Mais  qaand 
oa  parla  dans  le  concile  dVsromcnunier  le 
roi ,  Gaillannie,  comte  de  Poitiers ,  qui  se 
seolait  coupable  des  mêmes  crimes,  conjara 
instamment  les  légats  de  ne  pas  f.iirc  cet  nf- 
fronl  au  roi  son  seigneur,  el  quelques  évé- 
ques se  joignirent  u  lui.  Ils  ne  purent  ce- 
pendant rirn  gagner  sur  les  légali  >  qui  pâ- 
turent inflexibles. 

Le  comte,  voyant  ses  remontrances  inuti- 
les, sortit  du  concile  et  fut  suivi  de  quelques 
évêqui'S  et  d'uu  grand  nombre  d'ecctésiasti- 

Îues.  Les  autres  n'ea  iuoutrèrent  que  plus 
S  courage;  et  Ton  prononça  on  eflil  IVi- 
communicaiion  contre  le  roi  et  contre  Bcr- 
irade,  sa  cuucubine.  Après  cette  action,  on 
commençait  les  prières  pour  la  conclusion 
du  concile,  lorsque  quelqu'un  des  laïques 
qui  élaieol  dans  les  jubés  jeta  d'en  haut  une 
pierre  sor  les  légats.  11  ne  les  atteignit  pas; 
mats  il  cassa  la  léle  à  un  ecclésiastique  qui 
était  à  leur  côlé  et  qui  tomba  à  la  renverse, 
arrosant  de  son  sang  le  pavé  de  l'église.  €e 
(ut  cumme  le  signal  d'un  grand  combat  que 
les  laïques, tant  ceux  qui  étaient  dans  l'église 
que  cens  qoi  étaient  A  la  porte,  lirrèrent 
aux  Pères  du  concile,  en  faisant  pleuvoir  de 
toutes  parts  une  grêle  de  pierres  sur  eux. 

Dans  le  premier  mouvement  de  frajenr, 
quelques  prélats  prirent  la  fu  itc  el  se  a\  èreiit 
(oromeils  purent;  mais  la  plupart  des  autres 
dcmeurc^rent  comme  des  colonnes  immobiles, 
et  ils  ôlèrcnt  même  leur  mitre  pour  recevoir 
plus  sûrement  les  coups,  s'estimant  trop  hco- 
reux  de  sceller  de  leur  sang  la  ^cntcuce  qu  1.9 
Tenaient  de  prononcer.  Robert  d'Arbrissel  et 
saint  Bernard,  alors  abbé  de  Saini-Cyprien, 
et  depuis  abbé  de  Tiron,  claieiit  à  ce  concile, 
et  ils  ^  firent  éclater  leur  courage  par  Tin- 
trcpidité  avec  laquelle  ils  affrontèrent  ta 
mort.  ' 

Le  comte  de  Poitiers  parut  avoir  honte  de 
sa  violence,  i  l  il  fil  excuse  inix  légats  el  aux 
évéques  du  ce  qui  s'était  pasi^c.  C'est  aiu»i 
que  Doit  le  concile  de  Poitiers. 

On  y  traita  aussi  du  rèi  iblisscment  de 
Robert,  abbé  de  Saiut-Henii  do  lleinis,  qui 
avait  été  chassé  de  son  monasière,  oà  Pabbé 
Borcard  avait  été  mis  à  sa  place.  Le  ri ndlc 
trouva  injuste  l'expulsion  de  l'abbé  Huberi; 
el  Ton  penebalt  i  le  rétablir,  li)r»«tu*on  eut 
quelque  doute  sur  tes  loltrcs  qu'tl  produi* 
sait  pour  montrer  que  son  élection  avait  été 
approuvée  par  le  pape.  Les  légats  ne  recon- 
nurent pniiit  la  furme  du  piriheniin  de 
Hume,  tti  le  stjlc  ruatam  dans  se»  lettret, 
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surtout  à  cau^c  de  )  alele,  qui  était  à  la  fin, 
et  dont  les  papes  ne  se  servaient  pwal.dH 
Hugues  de  Flavigny.  Cependant  il  7  a  quel- 
ques lettres  de  Pascal  II  qui  sont  terminén 
parcetlt'  formule. Cette  dirriculié  fit  reevo^tr 
au  pape  TalTairc  de  l'abbé  Rohrrt,  qtii  no  ri  - 
couvre  pas  ton  ablxajie.  Mais  burcard  ne  U 
garda  pas  non  plus;  et  Aaenaire  de  la  Tié. 
mouille  rn  fui  pourvu. 

On  termina  dans  le  même  coaeile  pla- 
steors  antres  dilTérends  ponr  les  bénéeM^ 
sur  les  plaintes  de  quelques  particulierS|Sl 
00  jf  dressa  les  seize  canons  suivaau  : 

1.  Que  personne,  esceplé  les  évéques,  st 
donne  lo  tonsure  aux  clercs.  Les  abbéi 
pourront  la  donner  à  ceoa  qu'ils  recevfoal 
ponr  être  moines. 

2.  On  n'exigera  aucun  présent  pour  U 
tonsure,  pas  même  des  ciseaux  cl  des  esiuie> 
mains. 

3.  Les  clercs  ne  feront  hommage  a  aorun 
laïque,  et  ne  recevront  des  laïques  lucas 
bénéfice  ecclési<islique. 

i.  Il  n'appartiènt  qa'à  Téréque  de  béair 
les  babils  sacerdotans  et  les  vases  qui  ser- 
vent à  l'autel. 

5.  Défense  lui  moines  de  porterie  nsei- 
pule,  à  moins  (lu'ils  ne  soient  8oti«-t!i.irreî. 

On  portait  alors  le  manipule  bars  i« 
l'église;  et  l'on  voit  dans  une  miniaiurSi 
f,ii;e  ilu  temps  de  Cli  irles  le  Cli;iuve,  plu- 
bieurs  niouics  qui  saluent  ce  prince  ayaotlc 
manipule,  non  au  bras  comme  nous  le  per- 
lons.  mnis  à  l;i  main. 

6.  Défense  aux  abbés  de  porter  des  ùsl*, 
des  sandales  et  Pannean,  sans  en  avoireb- 
tenu  un  privilège  de  t'Egliso  rom:iTr;e 

7.  Déleoseysous  peine  d'excommuntcalios, 
de  rendre  00  d'acheter  une  prébeadSt  s* 
d'exiger  des  repas  pour  l'avoir  donné '. 

8.  Défense  de  donner  l'investiiare  dei  pré* 
bendes,  des  dignités  ccdésiasliques  w 
prélaiures»dn  vivant  de  ccat  qui  lespenè- 
dent. 

9.  Défense, sous  peine  d'exconunonicBtios, 
aux  clercs  et  aux  moines,  d'acheter  dt-s  an- 
tels  ou  des  dîmes  des  laïques  ou  d'aslrcs 

personnes. 

10.  Les  clercs  réguliers  peuvent,  par  ordre 
de  l'évéque,  baptiser,  prêcher,  donner  I* 
pénitence  el  faire  des  i  tiierrements. 

11.  Défense  aux  moines  de  faire  les  fonc- 
tions des  préires  de  paroisses,  c'est-à-dire 
de  baptiser,  de  prêcher  et  de  doouer  U 
tence. 

iû.  On  n'admettra  pas  à  pr<^  h.  r  ceux  qni 
portent  des  reliques  de  ville  en  ville  poar 
amasser  de  Pargent.  . 

13.  Ni  les  archevêques,  pour  l'orJin 
des  évéques,  ni  les  évéques,  pour  la  beoè- 
diclion  des  abbés,  ne  recevront  aucun  »fe> 
M  Hl,  comme  des  chapes,  des  tapi»»  ^C*  •*** 
sins  ou  des  essuie-mains. 

ik.  Uéfenseaux  la'rques,  sous  peine  d>i- 
cooimunicalion,  de  rien  usarper  de*  offran- 
des que  les  fidèles  Tunt  à  l'autel  ou  au  prém 
non  plutf  que  de  ce  qu'on  donne  par  dévo- 
tion pour  la  sépulture  de»  PidéN-s. 

15.  Défense,  sous  peine  d'excomoiuiuci- 
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lion.  aoT  aTonés  des  églises  d*usurper  les 
biens  (le  l'évéque,  suil  durant  sa  vie,  soit 


On  sait  que  îps  avouf5  dos  églises  étaient 
des  seigneurs  charges  de  défendre  les  biens 
de  rEgiiiê;  aiaii  loavrat  ili  élaieal  les  pn^ 

oûers  à  les  usurper. 

.  16,  On  ordoaoe  l'observation  des  règle- 
«Mta  ieUte  |»ar  le  pape  Urbain  II  ao  eoMfle 
df  rirrmont,  touchant  les  dîmes  et  les  aulels 
qae  les  Uïqoes  pc^ssèdent  contre  les  canooa, 
tNtfhaat  la  cbatlelé  des  prêtres,  des  dtaeret , 
dcj  soQs-diacres  et  des  chanoioes;  contre  la 
plaralité  des  bénéfices,  et  loi  aatrea  articles 
—emaat  lea  biena  de  rSglite.  EM.Xi 

POITIERS  (  Concile  de  ) ,  l'an  ilOfc ,  sar 
quelques  possessions  disputées  entre  le  cb»' 
pitre  de  Sainl-Maixant  et  quelques  monaslè- 
res.  Gatl.  Christ.^  L  cai.  8W;  4M»sjid. 
Mann,  i.  II»  eol.  215. 

POITIERS  (Concile  de),  Tan  tlM.  Gt 
conftie  fut  lenn  le  26  mai,  en  présence  de 
BucmuuU,  prince  d'Autriche.  On  y  publia 
■alaaaailaa>ent  la  croisade»  et  l'on  y  traiia  de 
dtTersex  malièfta  aaeléaiailiqaes.  XoM».  X  ; 
n^rd.  VU. 

POITIERS  (Concile  de).  Tau  1109.  Robert 
d'Arbrissel  y  8onmil  à  l'évéque  de  Poiticrg 
les  monaslcres  de  son  nouvel  ordre.  Jean  de 
la  Main  fer  me^  Clypeui  Fontebr.f  t.  I. 

KMTIEUS  (S>nodc  (ic\  l'an  1280.  Gautier 
de  Bruges,  évéque  do  Poitiers,  /  ûl  douse 
vifiltaieQla,  doal  quelquea-ana  toot  propraa 
à  nous  apprendre  cirlains  us.igps  de  ce 
leaips-là  :  par  eremple,  la  défense  faite  aux 
jngea  ordiBairea  de  seeller  dee  adet  aana  ti- 
nature,  ou  des  papiers  en  blanc.  C'est  que 
Véeriture  était  peu  connue  des  laïques.  Le 
taeaa  en  tenait  lieu,  «  matière  à  beaucoup 
d'iaconféaionls  pour  le  spirituel  et  le  tem- 
porel. »  (>  'Sont  les  termes  du  1"  statut.  Le 
choit  des  cuiilc'Sâeurs  est  limité  par  le  ^*  : 
Ita  prélato  et  supérieora  da  diocèae,  laal  ad> 
coli^rs  que  réguliers,  ne  peuvent  se  confes- 
ur  qu'a  i'évéque,  ou  à  tes  pénitenciers,  ou 
i  des  confesseurs  qu'il  aara  désignés;  en 
tJé'pnd  d'en  choisir  d'antres.  Ces  snpéricun?, 
qui  ont  charge  d'âmes,  n'ont  point  pour 
iMraaaiaU  les  cas  réservés  à  l'évéque.  saaa 
•ea  agrément.  Le  5*  corrige  un  abus  singu- 
lier :  les  diacres  écoutaient  les  confessions, 
Il  se  croyaient  en  droit  d'absoudre  comme 
I"!  pr(^trrs   f.c  11' monlrr  qu'on  citait  de- 
Tani  les  juges  ecclésiastiques  ceux  qu'où 
loopçoaaait  d'être  lépreux,  pour  jugerai  la 
loopçon  était  fondé  uu  non.  On  borne  la 
bberlé  de  faire  c»s  cilaiioos  déshonoraatea  s 
il  faut  des  loitm'  du  èhapitre,  ou  da  doyeac 
sa  de  rarclliprêlrê  ,  puur  .issurer  que  le 
soupçon  est  notoire  cl  mérite  un  examen. 
Ctst  ^ae  l'Eglise  avait  pris  les  lépreux  sous 
sa  protfction,  et  l'on  en  abusait  quelquefois 
Mur  rendre  suspects  de  lèpre  ceux  qui  ne 
Tétaient  pas.  Miêtoire  de  i'EgliH  G^UeatUt 
'IV  XXXIV. 

POITIKBS  /Synode  de)  ,  l'an  1284.  Gau- 
tier de  iiruge»  Uut  ciltiJ  année  un  autre 
t|aada,  daoa  laqaal  .il  déiiadit,  par  «iaq 

Dicnostifaïai  des  CostciLsi.  Il, 
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ttalnls  particuliers,  1*  d'avoir  aucun  c>m- 
merce  avec  ceux  qui  auraient  encouru 
l*ascommonicatiaa  majeure,  surtout  à  la 
messe,  qu'il  n'est  permis  de  célébrer  qu'après 
les  avoir  chassés  de  résiise  ;  S*  d'unir  une 
ebapelleaie  à  aae  cure  ;  a»  da  reeavair  laa  8a> 
crements  d'un  prêtre  qui  n'anrait  pas  Tappro- 
bation  de  l'évéque  ;  de  retenir  oa  de 
déloaraer  laa  dtmaa  ;      d  appaurrir  las 

Ertcnrés  vacaata.  Rki.  da  VM§L  MMf*« 
V.  XXXIV. 

POlTiBRS  (Synode  de),  Taa  180^,  aooa 
l'évéque  Gautier  da  Bnigea.  OatL  CkrtÊt, 
Ml,  eo/.  1187. 

POITIERS  (Synode  de),  l'ao  13M ,  aoits 
Thierry  de  M  ou  treuil.  Mae  L, 

POITIERS  [Synode  de),  l'an  U05  :  fur  la 
discipline  ecclésiastique.  Jfas  L,  ■ 

POITIERS  (Synode  de),  l'an  1410,  tena 
par  l'cvéfîue  de  Poitiers ,  cardinal  de  Reims, 

3 ni   prescrivit  de  fulminer  les  sentences 
'excommunicatioa,  ^ai  aaas  cela  n'auraient 
paa d'effet.  Th?s.  nnv,  nnetd,,  î  IV,  p  1076, 
P0L-D£-L£0N  (i^yngdea  de  Saiiil-j.  Voif, 

LÉON. 

POLDEN  (Conciles  de).  Voy.  Paatasi 
voy.  aussi  Matbiicb,  l'an  1(^. 

POLOGNE  (Concile  de) ,  l'an  1000,  tenu  h 
Gnesne,  pour  Vélablisseinent  de  cet  nrchevé*| 
ahé.  Mofifî,  Cone.  i,  XIX.  Voy,  Gmbsni. 

POLOGNE  (Synode  de),  vers  laa  Itif.* 
par  Henri,  archevêque  de  Gnesne.  Les  pré-; 
très,  dont  la  plupart  étaient  mariés  oa  vi> 
?aiaatdaRa  le  eoaeabiiiage,  fareal  taw  oMI« 
gés,  en  vertu  d'un  décret  publié  dans  ce 
synode ,  de  faire  serment  de  renvoyer  poar 
loa}aafa  tevrs  femmaa  «t  leara  aoaeablaaa. 
Manei  t  Cone.  t.  XXI!. 

POLOGNE  (Concile  de; ,  tenu  à  Cracovto 
l'an  13(39.  Jaroxias,  archevêque  de  Gaesaa, 
qui  le  présida,  en  présence  du  roi  Casimir, 
y  publia,  de  concert  avec  ce  prince,  plusieurs 
si.auls  tendant  à  prévenir  les  conflits  des 
juges  ecclésiastioues  avec  laa  jagea  latqaaa. 
Jliaiui,  Conc.  t.  XXVI. 

POMESEN  (Synode  de),  en  i  russe,  Points 
êamimm»,  l'aa  im  fay;  Bsaaaoaaaaaia, 
même  année. 

fOMESEN  (Synode  de),  i  nn  17i5.  Aodré- 
8lanialaa*Kolska  Zalaski ,  évéque  do  Culm , 
tint  ce  synode,  qui  dura  trois  jours,  le  !(>,  te 
17  et  le  18  aaptembro  :  il  y  renouvela  une 
grande  partie  dea  canons  des  conciles  préeé* 
dents,  et  recommanda  l'exacte  obéissanc«i 
aux  lois  du  pays  pour  le  bien  de  la  religion 
ealbotiqn^. 

PONDICHÉRY  (Synode  de),  Pudieheriana, 
IS  janvier  iSkk  ,  par  monseigneur  Cléa»enl 
Bonnard,  évéqaa  da  Draii|»ara  al  Weaira 
apostolique  du  Ifaduré,  assisté  de  monsiu- 
gneur  EtienneoLoaia  Cbarboooaui ,  sou 
coadjuleur  éhi,  autre  Ifll.  Jarriga,  pro- 
vicaire, Bertrand,  supérii  ur  df  s  jt^suitet 
pour  ces  contrées ,  et  vingt-cinq  autres  prê- 
tres, dont  trois  indigènes ,  qui  fareal  pré* 
senls  au  synode.  Le  principal  c  bjet  de  cclie 
a<;seroblée  fut,  comme  il  parait  d'après  les 
acies,  de  chercher  les  moyens  de  procurer  au 
paya  m  clargé  iadig^a  ataa  "  
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Dnns  ce  hut,  on  ontonna  l'érecUon  de  p«lit«f 
éroltis  (ian%  lous  les  lieux  uù  il  y  aurait  dei 
congrégalionf  de  cathoii  |ues  ;  celle  d'un 
relit  séminaire  pour  reoteignemenl  dci 
Logu^i  laime,  UrooQle,  française  et  an- 
glaise, de  l'histoire,  de  ta  |éoffrapbie,  de 
r«ritbnicti<|(u*,  tie  rastronmnie,  de  la  physi- 
que et  des  bcUes-lcUres  jusqu'à  U  r)ielori- 
^jOB  iwlosivemenl  i  euQn  rétabUssemeat 
i'an  grand  scmiiiaiie  séparé  dn  petit,  où 
s'enseigneraient  lu  pititosupbie,  la  Ihéotogia 
et  TEcnlure  fainle.  Laiiaoui  parler  aur  cel 
int^ressanl  sujet  monseigneur  Loquet ,  au- 
jourd'hui évéque  d'Uéscbon,  alors  sioipla 
prtire,  «I  qui  01  «n  ayaode  les  fonctions  de 

secrrlaire. 

«  Le  t&  ianticr  IH^i  s'ourrit,  par  le  chant 
•olennel  d'une  mttw  éu  Salnl^Eiiprit ,  le 

(►rcoiicr  sjrioilc  tenu  à  Pondichéry  depuis 
'introduction  de  notre  sainte  fui  dans  l'Inde» 
Célail  loocb«Nt  fp«clacle  de  «ont  voir 
tou<i  réunis  au  pied  d'un  iiulet  où  le  saint 
sacrifloe  s'offrait  awec  toute  la  majesté  d'une 
luesac  chantée  par  un  évéc^ue  ;  de  contempler 
ces  mîssiuntiaircs  ci)uiâe;i  prcuialurcmonl 
par  les  fatigues  d'un  apostolat  exerce  suus 
1rs  ardeurs  brûlantes  du  climat  de  l'Inde,  ces 
vieillards  avant  l'âge,  dont  le  regard  rc- 
cueilti,  dont  les  frotiH  incUné?  pour  la  prière 
tiuituiiçaient  de  quelles  peusccà  sulenuclict 
ils  étaient  préoccupés.  C'ctailmi  komi  ipcc- 
l.fclc  aussi  <le  %oir  pris  de  nous  ces  prêtrei 
indigènes,  espérance /uiure  «le  nos  kgliscs 
cniintéMdMia  ladonloor,  mêler  leurs  priértt 
aux  nôite*  pour  appeler  sur  iiolrc  éicipe  , 
sur  nous  loua,  des  grâces  correspondant  a  la 
gi— dcnr  do  noc  i»csoint.  Pourquoi  taltaiVil 
les  trouver  encore  si  rares?  pourquoi  aussi 
ICnombre  de  jours  employés  pjr  eux  dans 
lecirtvcnx  de  It  mission,  n'avait- il  fMiirn* 
corc  servi  de  rAgle  pour  élallir  au  pied  do 
raotel  le  rang  fixé  â  chacun  d'eux  i 

<  Ce  Jottr^li  mteo  commeneèrcnl  les  Ira* 
vaux  du  synode,  et  le  soir  n'clait  pas  arritc 
que  déjà  un  succès  immense  avait  été  obieiiu 
Le  principe  de  l'édacation  oompicle  â  donner 
aux  indigènes  ,  proposé  d'abord  daus  les 
réunions  préparatoires  par  monseigneur  lo 
ioadjuleur  élu,  fut  adopté  â  lu  presque  uiia- 
oiMàé  des  sulTrages.  Toutefois,  comme  celte 
question  était  extrêmement  délicate  à  abor- 
der, comme  ou  pouvait  craindre  ,  d'après 
loa  aooTenIrs  du  passât  une  assex  forte  oppo* 
sîtion  à  cet  égard,  la  proposition  fut  faîte  de 
fliaoière  à  exciter  le  motus  d'oiubruge  pos* 
•tUe,  et  l'on  y  réussit. 

*  Ce  succès  élail  déjà  très-grand  ;  mai* 
tuul  ke  réduisait  encore  à  l'adupliou  d'un 
•iwpie  principe  auquel  on  pouvait  donner 
us  ou  moins  de  développement  dans  l'ap- 
Ucaiion.  On  pouvait  luème  l'annuler  dana 
la  pratique.  Dafli  la  séance  du  londomain 
devait  se  décider  complètement  la  qur^iiun. 
Il  s'agissait  en  effet  d'établir,  d'après  le  prin- 
cipe admit  la  veille,  les  baicc  nnavdlcs  tnr 
l4^quellei  «n  réglerait  rcoaeifaemeni  du  sé- 
minaire* 

m  tleiia  foie  la  difcaMion  fol  avcti  grave 
d  aMMl  aelcMalle  ^ne  la  grasdcwr  de  la 


qocsUon  le  demandait.  Pendant  troii  henm 
conséenliTes,  monseigneur  Charbeneaui, 

coadjuteur,  et  plusieurs  autres  ron frères am 
moins  distingués  par  leurs  vertes  que  par 
leurs  lumières  ,  parlèrent  en  (ivcar  èa 
l'instruction  à  donner  aux  indigènes.  Ils  la 
firent  d'une  manière  qui  dut  porter  la  piM 
profonde  couviction  dans  tous  les  eipriis. 
Pour  cela,  ils  exposèrent  l'état  et  les  besoim 
de  l'Inde,  les  eiiïoris  des  protesMnt?.  l'insuff». 
sance  complète  des  secours  eurupéeiii  pour 
soutenir  et propaf^r  la  foi;  ils  rcpoadirrsl 
victorieusement  à  toutes  les  objeci  on-.,  rK  ». 
lurent  toutes  les  difflcnltèa  ;  en  un  mui ,  iii 
démontrèrent  jusqu'à  la  demiâre  èvidcocs 
la  nécessité  absolue  fie  <e  ronrormrr  !e  plus 
promplement  possible  â  l'exempte  de  ooi 
pères,  jnsliflé  par  Ica  prcacripiions  positives 
du  sainl-siégc  npostulique.  La  lu^iJtiérft 
celle  diacassion  fut  si  grande,  que  les  olkjac- 
lions  fondées  «or  let  motifi  faux  on  ii 


pit'is,  aJ^iptéi  comnic  base  du  principe  op- 
posé, se  produisirent  avec  une  timidité  vrai- 
ment significative.  En  on  mot,ladélibénlim 
et  la  résolution  de  cette  grande  journée  fa- 
renl  dignes  en  tout  point  de  la  questioe  qai 
s'y  trouva  vidorieusenient  résolue» 

«  Dès  ce  moment  l'mavre  du  l|eeit  fM 
vraiment  accomplie.  >t 

Outre  les  règlements  pourl'éreclioa  à'tt^ 
les  et  do  deux  fémlnaires,  lo  afoedo  tn  6t 
quelques  autres  pour  le  bon  guuvrmeoienl 
des  fidèles  ,  l'administration  des  sacreoieoi*. 
le  condoile  des  missioanairei  et  la  co««er- 
sion  des  gentils.  On  y  recommande  partout 
de  se  conformer  aux  usages  romains,  auiaat 
qne  leadrcontlances  peuvent  le  permettrr. 

La  sacrée  eoagrégaiion  de  la  Prnpnr.m  i^. 
à  l'examen  de  laquelle  les  actes  du  sjnod« 
forent  toomft ,  let  eppvoova  ,  moiennssl 

2uel<iuc8  corrcrtions  qu'elle  orduini  ij 
ûre.  La  congrégation  romaine,  toujours  U- 
voraMe  à  la  iTborié  des  penpict.  émit  te  pn^ 
licoller  le  vœu  qu'on  ne  fît  point  lîo  !!i^IIT1^•• 
lion  de  castes  dans  l'admission  des  jetiB«« 
Indiens  â  l'instrocUon  donnée  dans  les  èw» 
les.  Synode  de  Pondichéry. 

K)N9  (Concile  de),  apud  Pontée,  Yen  Ui*i 
au  diocèse  de  Saintes,  et  aujourd'hui  de  It 
Rochelle,  dont  les  évéques  y  ont  établi  laor 
petit  séminaire.  Le  concile  rtoni  il  l'.nfilent 

Eour  objet  d'accorder  une  décime  à  PUilipp* 
iBel. 

PONS  (Concile  de),  l'an  ISM.  êtU,  Cir. 
I.  Il,  coi.  1076. 
PONT  (Concile  de) ,  en  Aile,  '««tMim, 

vers  l'an  19T.  C'est  le  même  que  cpIuI  aj- 
sie,  rapporté  au  tome  I,  col.  22(),  n  uuc  rr«* 
•Ida  Psalmas  on  Palmas.  Voy,  As». 

PONTANVhi  [ConcUium),  en  Iriaom  l» 
li6â.  Key.  Poktbm,  même  arnée. 

POirf-AUDBIIBR  (Concile  di), 
tem  Àudemari  seu  Audomarit  l'an  ii^'-  ^ 
concile,  qui  fut  tenu  an  mois  de  sepiemtinef 
drrtta  on  renouvela  vingt  règlemcnu  irs 
conciles  précédents. 

Le  13*  défend  aux  moines  de  drneor'^' 
seuls,  quelque  part  que  ce  soit. 
.   Lt  le*  ordonne  ^ne  Ici  mofoec  fei 
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mi  4999  én  priwiTéi  non  convontoeli,  ob- 

tervcnt  l'.jh'îtincncc  rt  Içg  jeûnes  mIob  ICI 
rédenenls  du  pape  Grégoire. 

Lb  IB^  leor  défend  de  aennarer  afee  dei 
M  ,  u!i<  rs  MM  la  perminloQ  ipédale  de  Té- 
rteue. 

U IT*  déelare  4  ne  les  doyeat  nranx  ne 
poorront  pefter  aezcemnmalcallonB  qne 

far  éeril. 

U  80'  porte  que  les  prêtres  ne  poorront 
tiaeer  aucune  excommunication  d'une  ma- 
nière générale,  et  sans  les  monilions  canooi* 
qacs,  si  ce  n'esl  qoand  i)  sera  question  de  vol 
•u  de  rhoses  perdoes.  Bessin^  Conc.  \orm. 

PONT-AUDEMER  {Concile  de),  l'an  1267. 
Eudes  Kigaud,  de  l'ordre  de  Saial-Fraacois  , 
ifthevéqiie  de  Rouen  »  tint  ce  concile  le  30 
aoât.  On  y  défendit  auT  clercs  ,  mariés  ou 
soo ,  l«s  trafics  séculiers,  surtout  ceux  qui 
MMit  NedMea,  et  on  leor  ordonna  de  porter 
I,T  lonsore  et  Thabit  clérical.  On  y  avcrilt 
auisi  les  clercs  et  les  croisés  de  ne  pas  abu- 
ler  des  lettres  apettollquef.  lofr.  XI  ;  ffartf. 
Vlll;^es«j«. 

PONT-ADDEMËR  (Concile  de),  l'an  1270, 
•ntlesaé  par  Betsin.  C<Hie.  Norm. 
PONT-AUDEMEH  (Concile  de),  Pan  1579. 
-Gniliainiae  de  Flavacour,  archevêque  de 
Beeen,  tint  ee  eoneile  de  sa  prof  iace  le  jeudi 
STnnt  l'AsConslun.  et  y  publia  kl  f]ogt>qna- 
tre  règlemeou  qui  suivent. 

1.1^  clercs  justement  excommnniés  per- 
dront les  revenus  de  leurs  bén^flit  s  ;  et  s'ils 
dmeorent  escommuniés  pendant  un  an,  ils 
perdront  les  bénéflces  mêmes. 

S.  Les  chapelains  00  curés  qui  ne  cétè-* 
breni  point  la  inf^sse  comme  ils  le  doivent,  se- 
ront prives  de  leurs  bénéfices,  et  tenus  pour 
non  résidents,  t'Ili  ae  ae  corrigent  pas  après 
la  inonilion  cntiooique,  c*»'si-à-dire  après 
atoir  cic  avertis  trois  fois  juridiquement. 

3.  On  renouvelle  les  statuts  du  concile  de 
Bourges  de  l'an  1276,  et  de  relui  de  Lyon  de 
URb,  contre  les  pertarbateurs  de  la  Juridic- 
tian  Melétiattiqoe. 

«-Ceux  qui  «ont  rTcommiiniés  '  par  le 
tèaon  qutniième  du  deuxième  concile  do 
Lairaoj  pour  a? oir  mattrallé  lea  deres,  se- 
twtdoioncés  et  punis  comme  excommuniés^ 
ilbaete  font  absoudre  dans  le  temps  qui 
icer  sera  marqué  par  l'ordinaire. 

S.  Le  21*  canon  du  quatrième  concile  de 
Lalran,  touchant  la  confession  annuelle  au 
propre  prêtre  et  la  communion  pascale,  sera 
Idèlemcnt  observé. 

€.  Les  seigneurs  ou  juges  qui  retiennent 
dci  clercs  maigre  la  réquisition  des  juges  ce* 
dèliastiqoes,  seront  excommuniés  d^ibord 
tn  générnt,  et  ensuite  en  particalior»  lonqae 
le  âil  sera  bien  constaté. 

7.  Les  eeeiésiaatiqnet  ne  porteront  point 
SOI  tribunaux  !aïqu?s  les  causes  qui  appar- 
beeeeet  à  l'Eglise,  et  surtout  les  personnelles. 
Crie  avait  dé)à  été  défendu  par  les  conciles 
i'Bpanne  en  ot7,  d'Orléans  en 5^1, de  Mâcon 
es  58&,  de  Paris  en  015,  de  Reims  en  630,  et 
•aie  de  Bearfet  en  tM* 

^  Les  gros  décimalt  urs  seront  oMîgés  à  la 
r«mraiioa  des  ^glUei,  des  livres  el  des  orne- 
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menti,  à  proportion  in  revenu  <pi*itt  tirent 

de  ro3  (^f»lisrs 

.  9.  Les  chrétiens  ne  serviroat  point  les  juifs, 
et  ne  demeureront  pas  même  avec  eo«.  Cee 

derniers  seront  obligés  <1e  porter  qut^Iqaes 
marques  extérieures  qui  les  distingueni  dea 
elirétiens. 

10  On  ne  fera  point  de  veilles  ni  de  dan* 
•es  dans  les  églises  on  dans  les  cimetières. 
f1.  Les  clercs  ne  s'occuperont  point  à  la 

ch.)  s  se. 

12.  On  mettra  le  nombre  ancien  do  moines 
dans  les  abbayes  el  prieurés  dont  les  revenus 
ne  sont  pas  diminnes. 

13.  Les  moine»  <]u\  sont  dnns  les  prienrée 
observeront  les  cousiituliûu»  du  pape  Grè-* 
goire  touchant  l'abstinence  des  Tiandea«  lea 
confessions,  les  jeûnes  ;  et  iltj  leroatoont 
iraiots  par  les  censures. 

ik,  LÎee  réguliera  ne  deneweront  point 
nvee  les  sécttlîefat  aaoa  la  paimiaaion.  4m 
i  ordinaire. 

16w  On  obserrera  te  ci  ngnante-neaf ièma 
canon  du  quatrième  concite  de  Lalran,  qui 
défend  aux  réguliers  d'empronter  au.  delà 
d'une  certaine  eomme,  sans  Veiprêe  censen- 
tement  de  l'iibb/*. 

16.  Les  dojfeus  ruraux  qoi  exercent  la  jo« 
ridictioa  i  ne  proooaeeroat  da  aeilaaan  do 
suspente  oa  d'excoflunanicilfoa  ^aa  par 
écrit. 

17.  On  déaooeera  les  exeommnniés  jnfr* 

qu'à  ce  qu'ils  se  soiotil  fait  absoudre, 

16.  On  n'excommuniera  point  en  général, 
si  ce  n'est  pour  des  vols  et  des  perles, et- 
après  la  monition  compétente,  c'est-à-dire ' 
la  nmnition  canonique,  qui  doit  m  répéter 

trot!)  fuis. 

19.  Les  chapelains  avxqods  oa  InMora 

des  églises  â  desservir  pour  un  temps,  se- 
ront examinés  sur  leur  capacité,  leur  con<- 
duite  el  leur  ordination. 

'20  et  21.  Les  clercs,  maries  ou  non,  qui , 
après  trois  montlions  juridiques,  ne  s'ab- 
•tiendront  pas  des  affaires  •éenlièrea,  on  qui 
ne  porteront  point  la  tonsure  et  l'habit  clé- 
rical, el  ne  vivront  pas  cléricalemeot,  ne 
seront  ni  défendu»»  ni  revendiqués  par  lea 
juges  d'église. 

Le  canon  vingtième,  qui  dislingue  les  clercs 
mariés  de  eem  qui  ne  le  aont  pas,  suit  la 
qu.iturzièmo  canon  du  quatrième  concile 
de  Lalran,  qui  fut  tenu  l'an  1215«  oà  on  lit  : 
Qui  aulem  tecundum  ngionit  ium  w»onm  ne» 
abdicarunt  copulam  conjugalem,  si  lapsi  fut* 
rintf  graviui  puniantur,  cum  Ugitime  matri' 
tnonio  pottint  uti.  Cependant  le  pape  Urbain 
II,  dès  l'an  1089,  avait  décrété  que  tous  les 
clercs  qui,  après  lesous-diacunat,  voudraient 
user  du  mariage,  seraient  privés  detont  of> 
fleeel  bénéfice  ecclésiastique.  Aiusi,  il  faut 
dire  que  l'ordonnance  de  ce  pape  ne  fut  pas 
en  vigueur  partout,  et  qu  il  j  eut  des  payé, 
même  en  Occident,  où  l'on  permit  anx  aous- 
diacrei  mariés  avant  l'ordination,  de  conii* 
naer  àuser  du  mariage,  il  parait  même  qa^t 
dans  quelques  Eglises  d*Oeeident,  on  permit 
le  mnrt>ige  aux  sous-diacres  qui  déclaraient, 
au  moment  de  leur  ordiuatiooi  qu'ils  ae  vou« 
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laicnt  pnt  t*eiig8ger  an  célibat,  comme  on  lo 
p«  rmeuail  MS  oiacrct  mêmos  daos  l'Bftiso 

grecque. 

M.  Les  pi^tr«t  oxeommanfét  pour  nVotr 

Ras  payé  la  dlme  se  feront  absoudre  avant 
oël,  sous  peine  d'élre  privés  du  leurs  bèaëû' 
ces.  »i  l'ôvéque  le  joge  à  propos. 

23.  Les  clercs  qui  sont  croisés  n'nhu^c- 
ronl  poinl  des  privilèges  qui  ieur  sont  ac- 
cordés par  les  papes  ou  par  leurs  légats. 

2i.  Les  chanoines  régalien  no  seront 
reçus  coré9  qu'après  avoir  été  exami- 
nés par  rO\f  ia'  ,  L't  U  urs  supérieurs  ne 
pourront  jpoinl  les  rappeler  sans  le  consc*nie- 
ment  4e  l^éqne.  Si  les  snpériears  ré^ uliers 

ne  présentent  poinl  de  sujets  propro  a  rem- 
plir les  cures,  quarante  jours  aprà&  qu'elles 
nnront  eotamencé  à  faquer,  leaévéqnes  y 
pourvoirnnl,  et  y  pourront  mettre  des  préh 
1res  séculiers,  s'ils  le  trouvent  bon. 

Ce  canon  est  conforme  au  droit,  tant  an- 
«{en  que  nouveau,  selon  lequel  tes  colla- 
Icurs  inférieurs  aux  évéques  ne  peuvent 
conférer  de  bénéfices,  sans  que  ceux  à  qui 
ils  les  confèrent  soient  obligés  de  se  présen- 
ter à  l'évéqae  pour  recevoir  l'approbation  ou 
rinstilulioii  cauoiiiq ne,  qni  emporte  le  soin 
des  âmes  et  l'autoriiô  de  les  régir,  que  i'è- 
v4qué  seul  peut  donner.  S'il  j  avait  dei  ab- 
bés el  des  nbbesses  qui cnnff'Tnirnt  Hes  cures, 
aantqae  les  curés  fussent  obligés  de  se  faire 
appronrer  par  l'évéque,  cela  venait  de  ce 
que,  par  on  privilège  stnî»ulicr  ,  ces  cnlla- 
teurs  avaient  une  juridiction  quasi-6pi»co- 
paie,  et  qu'il*  tenaient  lien,  pour  ainsi  dire, 
d'évéques  à  cps  ciir^?,  on  ro  f  oint.  Ouant  au 
temps  accorde  aux  cuUatrurs  et  aux  {)atrons 
pour  l'exercice  de  leur  droit  de  coliaiion  ou 
do  présentation,  les  patrons  ecclésiastiques 
«ivaient  six  mois,  et  les  patrons  laïques  qua- 
lreseuleroenl,àcompter(lu  jouroù  ilsavaiont 
ru  coonaiasanee  de  la  vacjtncci  après  ce 
temps,  la  collation  étafi  dévolne  au  supé- 

ii(;ur  immédiat  du  ;>  iti  i>n  ou  dO  COllalCItr* 
Jieftm,  in  Concil.  Normann, 

jM>NT-AUi>BIIBII  (Concile  de),  Tan  1305, 
sur  la  juridlelloB  eecléelasUqtte.  Bmin, 

conc.  Norm. 

1>0NT-DË-L'ARCHB  (Concile  du),  Tan 
1310.  Des  templiers  y  furent  condamnés  ail 
supplice  du  feu.  Ibid. 

l*ONT-I)K^RGUES (Concile  du  , l'an  1108. 
Le  pape  Urbain  11  avait  déciilo  en  109o  qu'à 
la  mort  de  Tévéque  actuel  d'Orange,  cette 
église  serait  réunie  au  diocèse  de  Truis- 
CbAt^aux.  L'évéqne  étant  donc  venu  à  mou- 
rir, Pascal  II  se  disposait  à  mettre  à  exécu- 

liwi  la  constitution  i1p  sOO  préJéi  (  sscur.  Eii- 
Qo,  le  laissant  gagner  par  les  prières  du 
dorgé d'Orange,  il  fittféeider  celle  alTaire 
dans  le  concile  qo'il  fit  assembler  au  Pont-de- 
8orgucs,et  auquel  présida  son  légatRichard, 
évéque  d'Albane,  avec  Gibelin,  archevêque 
d'Arles,  métropolitain  de  la  province.  Le 
concile  chargea  le  clergé  d'Orange  d'élire 
lui-même  son  évéqne,  el  sanctionna  ensuite 
l'élection.  Ce  fui  Bàrenppr  ,  chanoine  de 
&aiot-Uu(,  qui  obtint  ainsi  les  suiTrage'. 
lfnnej,Con«.I.XX. 


DES  CONCILES.  CM 
PONTEPHACT  (  Synode  de  ),  dans  In 

diîierSL'  d'YorIt.l'an  1:;7".>.  (.c  rlrr^jo  diucé- 
saiQ  y  accorda  au  roi,  sur  la  propo»iitoa  dn 
son  archevêque,  la  dtme  de  tous  ses  revenna. 
WUkim,  t.  11. 

PONTEM  (  Concilium  apud  j ,  leu  Pontan 
num,  en  Irlande,  l'an  Patrice  Oecan- 
lan  ,  archevéïiue  d'Arraach,  tint  ce  concile 
avec  ses  sufTragauts.  On  y  Iraila  de  la  prima- 
tie  deTEgiised  Armacb.  et  l'un  y  (il  plusieurs 
ré^lemcals  de  discipline  qui  ne  suai  pas  par- 
yenos  jusqu'à  nous.  Wltains  a  daM  ce  con- 
cile du  lundi  19  janvier  1262  ;  mais  en  celte 
année  le  18  janvier  tombait  un  mercredi,  et 
l'année  snif  ante  nn  jeudi.  Angl,  1  ;  VÂri  dë 

vérif.  tex  dates. 

PONTION  (Concile  de),  diocèse  de  Cbâ-  • 
tonS'Sur-Marne,  /'on/f|7en«nsf,1'an  87G.  L'em* 
pi-reur  Charles  lit  tenir  ce  roneilo  le  21  ^uin, 
et  y  assista  avec  deux  légats  du  ttainl-siége, 
Jean  évéque  de  Toicanella,  et  Jean,  évéque 
d'Arezzo.  11  s'y  trouva,  outre  !e$  lé^ri!?,  neuf 
archevéqiie:>  el  quarautc-deux.  e>èk)ues  de 
France.  Hincmar  de  Reims  souscrivit  le  pre- 
mier après  les  légats,  ensuite  Aurélien  de 
Lyon  ;  il  y  eut  huit  sessions.  On  lut  dans  la 
première  une  lettre  du  pape,  J  ilée  du  -  jan- 
vier de  celte  année  876,  par  laquelle  il  éta- 
Uissait  Ansegise,  arcbevéqde  de  Sens,  pri- 
mat des  G.iuli  s  1 1  Je  Germanie,  comme  son 
vicaire  en  ces  provinces,  avec  pouvoir  do 
convoquer  des  conciles,  et  de  notifier  ans 
évéques  les  députés  du  saint-siège.  Les 

aues,  ayant  ouï  le  contenu  de  cette  lettre, 
iront  qu'ils  obéiraient  aux  ordres  du  pape, 
sans  prejuiJice des  mélropolilains,  et  suivant 
les  canons;  el  quelque  instance  que  leur  fit 
le  roi  Charles  de  reconnaître  sans  icstriclion 
la  primauté  d'Ansegise,  ils  n'en  voulurent 
rieu  Caire.  La  seconde  session,  qui  se  tinl  le 
22  de  juin,  lut  employée  à  la  lecture  des  ac- 
tes du  coucilc  de  Pavie,  el  des  lettres  dtt 
pape  Jean  envoyées  aux  laïques  ;  et  l'élec- 
lion  d-  l'empereur  y  fui  cuutirmée  par  tous 
les  évéques  cl  seigneurs  qui  étaient  présenls. 
La  iroisièma  session,  qni  fut  tenue  le  S  dn 
juillet,  se  passa  en  contestailons  sur  le';  prê- 
tres de  divers  diocèses,  qui  réclamaient  l  an* 
lorité  des  légats  du  saint-siégo.  Dans  la 
trième,  qu'on  tinl  le  lendemain,  l'cmperetir 
donna  audience  aux  ambassadeurs  du  roi 
Louis,  son  frère,  qui  demandèrent  en  son 
nom  la  part  du  royaume  de  l'empereur  Louis. 
Un  y  lui  trois  Iclireâ  du  pape:  l'une  auxévé* 
ques  du  royaume  de  Louis,  qu'il  reprend 
de  n'avoir  pas  einpécbé  ce  prince  d'cutrvr 
à  main  armée  dans  les  Liais  de  l'empereur 
Cliarics,  en  son  uLibeiice  ;  l'autre  aux  etè- 
qucs  du  royaume  de  l'vmpcreur  Charles  qui 
lui  étaient  demeurés  fidè>es  ;  rt  la  troisième 
à  Ceux  ([ui  avaient  pris  le  parti  do  Loui»  c 
Bavière.  Le  p^e  leur  urdunnc  à  tous  d  olieir 
à  ses  légats.  • 

Deux  nouveaux  légats  se  trouvèrent  à  la 
cinquième  session,  le  10  juillet,  cl  y  appor- 
tèrent des  lettres  du  pape  à  l'empemur  «I  â 
l'impéralrico.  On  lut  le  lendemain  ,  dans  la  * 
si&ièuie  session,  une  lettre  du  papoi  adressée 
d  (otts  les  évê^nes  de  Gaula  oi  da  Gcrmaniaq 
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«mteunt  let  Mntaocet  fendoei  contre  For» 
mose,  é^éque  de  Porto,  et  contre  Grépioire 
Nomeuclatear ,  et  lears  complices.  On  lut 
-coeore,  le  U  juillet,daatla  septième  sessfan, 

par  ordre  de  l>m[)prpar,  la  Icllre  du  pape 
touchant  la  priuialie  d'Anscgise  -,  cl  le  légat 
demanda  que  les  archevêques  promissent 
it  t'j  cooformer.  lis  répoudirent  qu'ils  d'o< 
béiraient  aux  décrets  du  pape  que  de  la  ma~ 
nière  que  leurs  prédécesseu  rs  y  avaient  obéi. 
Dans  U  huitième  et  dernière  session»  Jean 
d'Areve,  légat,  lut  un  écrit.  Odon  de  Beao- 
Tais  en  lut  un  autre,  contenant  rrrtains 
articles  que  les  légats  du  pape,  Ansegise  de 
8Mt*  et  Odon  lui-même,  avaient  dressés  sans 
la  participation  du  concile.  L'historien  Ai- 
moin  dit  que  ces  articles  n'étant  d'aucune 
niiliié,  il  les  a  suppriméi*  de  même  que  l'é- 
crit lu  par  Jean  d  Arczie,  parce  qu'il  était 
destituéde  raison  el  d'aulari!é.  Il  ajoute  qu'on 
revint  pour  I.i  (rois  ème  fuis  à  la  question  do 
la  primatie  d  Àntc^ise,  et  qu'il  ne  l'obtint  pas 
plMdoMndlecedernier  jourque  le  premier; 

Jo'ensuite  l'impératrice  ajant  été  amenée 
ans  l'assemblée,  la  couronne  sur  la  téte,  le 
légat  Léon  prononça  l'oraison  ;  après  quoi 
les  évéqoes  se  séparèrent.  On  trouve  a  la 
suite  des  actes  du  concile  neuf  articles  qu'on 
croit  être  ceux  dont  Aimoin  parte  avec  tant 
de  mépris.  U  y  est  dit  qu'après  la  mort  de 
l'emperenr  Louis,  le  pape  Jean  MU  avait 
invité  le  roi  Cbarles  à  Tenir  à  Uome,  où  il  l'a- 
vait choisi  pour  défenseur  de  l'Eglise  de  saint 
Pierre,  et  couronné  empereur  ;  qu'avant  son 
arrivée,  le  pape  avait  tenu  un  concile,  el  écrit 
au  roi  Louis,  aux  évéques,  aux  abbés  et  «ax 
seigneurs  de  son  royanme,  pour  leor  défen- 
dre de  faire  aucune  irruption  dans  les  Etats 
du  roi  Charles,  jusqu'à  ce  que  dans  une  con* 
firance  on  edtl  réglé  les  droits  de  ietirs  rojaa* 
mes;  mais  qu'Odon  de  Beauyais  leur  ayant 
présenté  jusqu'à  deux  fois  les  lettres  du 

ripe,  ils  les  avaient  rejetées  ;  que  le  roi 
oui";,  m«^prisant  les  avis  du  saiul-siége,  était 
entre  à  main  armée  dans  le  royaume  de 
Charles  ;  qu'admonesté  d'en  retirer  ses  trou- 
pes, et  de  faire  pénitence  de  ses  crimes  ,  il 
n'avait  point  obéi,  non  plus  qu'à  la  seconde 
niuoilion  qui  lui  avait  clé  faite  parles  légats 
du  jjMpe  ;  qu'en  conséquence,  le  pape  avait 
donné  tes  pouTofra  à  ses  légats,  poar  faire 
ce  qui  convenait  en  pareille  occasion.  On 
dit  aussi  que  le  pape»  du  cousentemenl  de 
l'empereur  Charles*  a  établi  An»egise,  areiie- 
véqne  de  Sens,  primat  des  Gaules  et  son 
vicaire,  et  que  le  concile  le  reconnaît  en 
cotte  qualité  ;  qu'il  adopte  aossi  la  sentence 
rendue  contre  Formosc  et  ses  complices,  de 
tnémeque  ia  condamnation  prononcée  con- 
tre les  excès  commis  par  le  roi  Louis. 

PONTOISB  (Coocile  de),  l'an  1317.  Ce 
concile  ne  nous  est  connu  que  par  un  acte 
de  protestation  de  Tabbé  do  Eécamp.  Ati- 
«in,  Cont,  Iform. 

PORT  (Condle  de) ,  Portuente .  Tan  833. 
GaU.  Chr.,  t.  VI,  cul.  753.  N  oir  pour  la  sla- 
iûtique  de  ce  lieu  l'article  suivaut. 
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PORT  (Concile  de} .  au  dfooèse  de  Nfuies  ^ 
l'an  887,  17  novembre.  P«^ri  éiiit  alors  un: 

Sros  bourg, situé  vers  rembuucliure  du  Vt— 
oarlo  dans  Pétang  de  Ifaugnio  ou  de  MeU 
gneil,  sur  tes  frontières  des  diocèses  de  M< 
mes  et  de  Mnguelone,  à  deux  railles  de  Lunci, 
et  composé  de  deux  paroisses  qui  dépen- 
daient de  l'abbaye  de  Psaluiodi ,  l'une  sous 
rinvocalfon  de  ta  sainte  Vierge,  et  Panhro 
sous  celle  de  snint  Piorre  Cr  fui  dans  la  pre- 
mière de  ces  deux  églises  que  le  concile  s'as- 
sembla. 8el?a ,  évéqne  d'Urgel ,  et  HcrmeiT- 
mire,  évéquede  Girone,  infrtss  l'un  r>i  l'antro 
dans  leurs  sièges  ,  d'où  ils  avaient  chas'iélcs 
prélats  légitimes,  y  forent  dtés,  excommu- 
niés et  dépesés  publÎTiement.  Slint  Théo- 
dard,  archevêque  de  Narhonne,  y  présida. 
Le  bourg  de  Fort  est  aujourd'hui  entièrement 
détruit.  Il  n'en  reste  plus  qu'une  église,, 
appelée  Notre-Dame  d'Âsporl  ou  des  Ports.. 
Slénard,  Hitt.  de  Ntmes. 

D.  Ccillier  ((.  XXIIJ  a  commis  sur  ce  con- 
cile, à  ce  quMl  ootis  semble,  i»lasfe«rs  lif^ 
exactitudes.  Sans  parlfr  de  la  date,  qu'il  fixa 
à  l'an  886  ,  tl  appelle  Théodore  l'archevêque 
de  Narbonne,  et  loi  fait  condamnev  les  ordl^ 
natcurs  d'un  archevêque  c^cTarragone,  pour 
l'avoir  ordonné  sans  le  coDsenlenient  du  mé- 
tropolitain :  mais,  ou  Tarrafone  n*élait  pué 
un  archevêché  à  cette  époque ,  ou  elle  né 
devait  pas  reconnaître  de  métropolitain.  '  • 
PORT  (Concito  do) ,  Pan  887,  19  avril.  Ce 
concile  fut  tenu,  comme  le  précédent,  dans 
l'église  du  lieu,  dédiée  à  la  sainte  Vierge. 
Dans  ce  concile  ,  oiî  présida  Arnuste  ,  ar- 
chevêque de  Narbonne,  et  où  assistèrent* 
aree  trois  évéques  et  quelques  antres  prélats 

f>lnsieurs  seigneurs  laïques ,  on  traita  é?i- 
ement  des  matières  ecclésiastiques  et  des- 
politiques, cooNBOttse  pratiquait  alors  dans 
c>2s  assemblées  mixtes.  On  y  ordonna  on 
particulier  que  les  domaines  adjugés  par  l  é- 
vêque  de  Magaelone  à  l'église  de  Saint-An-' 
dré  (a)  fussent  restitués  à  i'égtiso  lio  âalat* 
Jean-Baptiste.  Id. 

PORTUGAL  (Concile  de)  ,  Lusitanum  ,t 
l'an  lââîS.  Jean ,  cardinal-légat  et  évéque  de 
Sabine,  tint  ce  concile.  On  y  prononça  la- 
peine  d'excommonication  contre  ceux  qui 
donneraient  atteinte  aax  libertés  ecclésias- 
tiques, à  la  teMfiiIllilé»  MX  bioM  et  A 
l'honneur  dei  feouMa  doltr6aa,.atc. Ftrrt- 
rof,  t.  IV. 

POâTffM  AJfSILUS  {ContOh  apud  U' 
Voy.  Ansb. 

PORTUM  ANSJLLjE  {Coneilium  apud),  . 
ou  Concile  d'Anse  ,  l'an  1299.  Henri,  aroho-» 
vêque  de  Lyon,  tint  ce  concile  avoc  les  évé- 
ques d'Autun,de  MAcon  el  de  Chàlons  ,  ses 
suffiraganis.  L*éf4qiia  do  Laogres  se  contenta 
d'y  envoyer  son  procureur.  Il  s'y  trouva . 
aussi  plusieurs  abbés.  On  y  Gt  de  nombreox 
décret*. 

.  Le  fait  une  obligation  à  tous  les  curés 
de  dire  ehairae  semaine  line  messe  de  la 

sainte  Vieri;'  ou  t!ii  Saint-fisprit  pour  U 
pape  el  l'Ë|{U»e  ruuiamc. 


(^1  iléiiSrJ  >fp«U»  sinai  i'é,  lise  eo  «insstt  jh,  D.  Crittier  kit  deaw  le  B«n  de  Saiiit-Amisdw.. 
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BKTlOraiAlRl  DBS  GOMCILI». 


L«i*  TMl  %mt  lté  Jaib  porleot  tar  leurs 
hctUi»  «B  tigM  qui  1m  ditlisfiM  des  cbré-* 

L08*  dédftre  les  parjaret  infliiwfl  et  iftca- 

pableç  d'être  arlmis  en  témnigoage. 

Le  4*  toomel  À  de  furies  peioei  etuz  qui 
•e  TMifefit  dm  «CfOomiiiUeilkMt  en  p^rié- 

cutant  ceux  qui  lu  «Mit  laseitt  OQ  qui  Im 
ooi  fait  porter. 
Le  ft*  défend  d*«diDetti«  let  «leofnmoniés 

à  des  Ponctions  publiques,  commeà  la  charge 
de  bailli,  de  cbâlelaio ,  de  prévât ,  ou  à. 
quelque  aulrc  dignité  que  ce  soit,  supérieure 
•o  moindre. 

Le  f>'  portff  In  peine  de  réag^rrare  contre 
les  excommuniés  qui  tufriigiieul  leur  CX- 
«Bommunication  en  entrant  dans  les  églises. 

Le  7'  réserv-»-le  droit  d'ahsondre  les  ex- 
communiés au  prélat  qui  les  a  Trappès  de 
censures  ,  ou  à  son  olQcial. 

I.c  8'  prescrit  «l'enlerrer  les  morts  dans  la 
paroisse  même  où  ils  sont  décédés ,  À  moios 
qvc ,  de  leur  TiTanl ,  lia  ii*aiaBl  choisi  ail- 
laors  leur  sépulture. 

Le  tt*  déclare  e&cooiœuniés  de  pteio  droit 
ceox  qa)  tramaiil  dea  aoiMches  on  des  com- 
plots  c  ontre  des  évéqucs  ou  d'autres  pré !;its. 

Le  m*  autorise  les  prêtres  4  disposer  ii- 
Mncnt  de  leurs  Maas  iMaMes  ou  îiimmb- 
^Ics ,  acquis  autreoscBl  qmdms  ToBtreiao 
du  saint  ministère. 

-  Le  11'  déclare  inhabiles  à  posséder  un  bé- 
néfice ccax  qvi  recourrait  à  des  moyaiia 

violents  pour  en  obtenir. 

Lo  12'  est  contre  ceux  qui  abusL-nt  des 
lettres  npostoliqMS. 

I.o  i:]'  contre  ceux  qui  cmpioitcit  des 
«oies  de  fait  çouire  des  clercs,  sous  ie  pré- 
lasie  d*4ln  ta  tanice  de  quelque  seigneur. 

1.0  14*  recommande  de  maintenir  dans 
Isiir  iatégrilé  les  fiefs  et  antres  biens  d'église. 

La  15*  frappe  êè  divines  peines  les  pré- 
irrs,  icx  rirt  t  s  obIm  UlqMtqoi  violenltto 
interdit  général. 

Le  10*  déclare  les  cleres  léglIiwoinORt  OM- 
rlés  eiempls  do  payer  la  (aill 

le  (lrrrii(*r  nlaiut  oblige  tous  les  suffra- 
gstits,  abbt»  et  prieurs  indépendants ,  ar- 
dhldlMiia,  doyens  et  archiprétres,  de  pren- 
dre copie  do  tous  ces  statuts  ,  et  d'en  pro- 
curer IVxéculion.  Mamit  Conc,  /.XXIV. 

HiSONHiNSlÀ  (Concilia).  V.  pRSSBOUiia. 

IHVliCNZA  (Syiinih- tlioro'^îiiM  <l  •),  Poten- 
êUUt  H  avril  IttUd  ,  suui  timpar  Cardo&o. 
Lit  slaluls  publiés  dans  ce  synode  obligent, 
iHininn  (nii*  !t't  ;ttrlrrs  dti  temps,  les  benéR- 
sltrs  A  «Mrg»  d'âmes  n  iairn  dan»  deux  mois 

CfeSilôfl  publique  dei  leur  f<ii  ,  dans  la 
tm  i.fi<i(T(te  par  Pie  IV.  On  y  défend  aux 
fiiniflos  de  ooiiolier  avrc  elle»  ue  petits  en- 
qnllt  artlaBCav  aïolas  auinie  mois  ac- 

raBipM*-  1^"  K''"'*''"'!!  trui»  cfs  rAf^Irmenls  n'of- 
fft>n\  tim  d«  bien  capable  de  ptuuer  la  curio- 
•lié  à»  lar  lattf.CifMlIf.  s  f  tfstr^.  ékte.  s^.  Pot, 
|«OlllM«K  (tlonrili/tbul"  <lr),  tmti  a  Mcifl, 
Viiu  HO,  par  l'aniipMpo  Anaciet.  C'est  tout 
j  Mil  nu  «M  snII.  Manti,  Cone,  t.  XXL 

mhéVt^  (<:onciie  de),   Prageuf  ,  l'an 
m  liromlre,  ttéqiic  de  l'rague,  j  fut 


déposé  par  Rodolpha,  ligtt  do  pipe  laiat 

Grégoire  VII.  Mansi,  t.  I. 

PKAGDfi  (Synode  de),  l an  im  L'aitlis. 
Téqoe  Jean  y  eoadamna  l'abus  de  rcfuier 
les  sacrements  de  pénitmce  et  d*eechar»Uc 
aos  personnes  condamnées  au  dwaitr 
pifee.  ManH,  Corne.,  t.  XXV. 

PR  AGUE  (Concile  de),  Tcrs  Tan  iSMielos 
le  P.  Richard,  et  1355  selon  le  savant  éditeur 
dea  Conciles  de  Germanie.  Prague  venau 
d'être  soustraite  à  la  province  de  lliysass, 
et  érigée  cllp-m^me  en  arcliPTéclié,  par  «ne 
bulle  datée  du  S  étu  calendes  de  mai  t^. 
Dès  Tannée  précédente ,  le  pape  Clément  VI 
avait  envoyé  le  palliuro  à  son  évéqur.Unf 
fuis  érigée  en  métropole  ,  Prague  eut  ponr 
suffraganti  las  évéchèa  d'ObcBlt  cl  de  U« 
tumeriiz. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  la  date  du  conciledoM 
il  s'agit,  et  qui  fot  présidé  par  BracH  ét 
Pardubicz,  son  premier  arcMTéqaa»CB  f 
publia  les  canons  suivants. 

t.  Ob  ae  craifB  cl  ob  B*CBMigMn  gas 
ce  que  croit «t  CBicIgBO  la  ctlnto  BgliMia» 
maine. 

i.  On  lira  las  stalots  proTlneiaux  diH  ht 

conciles  de  la  province  ,  et  les  statalli}as* 
daox  dans  las  synodes  diocésains. 

SL  Foor  obrier  aux  fraudes  de  ceox  qii 
hopètrent  des  rescrits  apostoliques ,  pour 
tirer  quelqu'un  hors  de  sa  province ,  éL  k 
citer  an  iribanal  d'antres  juges  que  li»  sirss. 
ceux  qui  se  prétendaBtmMfBéi  ou  sabdélé* 
gués  au  saint-siége  seront  tenus  de  fvn>- 
duire  les  bulles  apostoliques  qui  leur  àuQ> 
nent  ces  lliraa  et  eellc  jnridicUon. 

4.  On  approuve  l'usage  selon  Tt>quel  l'ar- 
chevêque de  Mayence  peut  coaimellre  à  «les 
jogcs  des  diocèses  do  sec  8oftranals,lii 
causes  qn'il  peut  juger  par  appel  a  lOB  llt- 
bonal ,  ou  à  celui  de  son  officiai. 

5.  Tontes  les  fois  qu'il  y  aata  Section  oa 
collation  de  hi^néficr^t,  ou  aliénalioa  de  bien!, 
on  quelque  autre  afiaire  importante  et  difll* 
elle  a  Iraifer  dans  les  chapiircs ,  on  y  sppd- 
lera  tous  los  chanoines  absents,  p^iorra 
qo'ils  ne  soient  pas  hors  de  la  proviaoe; 
faote  dt  qaoi  la  iB|iMcor ,  s'ils  la  ic^ii^ 
rcnt,  caicara  loBtcaqBlaoraéiélUiMai 
eux. 

6.  Les  bénéflciers  qui  renoncerMlâtam 
bénéfices  sans  la  permission  de  l'ordinairf, 
seront  suspens  desordresqu'ils  auront rrçiif. 
.  Ce  canon  frap[>e  les  ecclésiastiques  qui  n 
procoraient  de  petits  bénéâces  pour  s'en  ser- 
vir comme  de  litres  pour  se  faire  ortlonnWi 
cl  qui  y  renonçaient  après  leur  ordioalios, 
aimant  mieBx  aller  dire  la  «scasa  d'éflil* 
en  église  que  de  les  garder. 

7.  Les  évéques  rejelleroiii  tons  cfux  qu*  »• 
présenteraient  pour  être  ordonnes  sans 
avoir  l'âge,  la  science,  la  pureté  des  niaor*! 
la  légitimité  de  la  naissance,  et  enfin  tuutes 
les  qualités  nécessaires  à  la  cléricainre. 

8.  On  n'admettra  aucun  ecclésiastiqoe  « 
dire  la  uie.^se  ,  s'il  est  inconnu  et  étranfer. 
à  moins  qu'il  ne  prodofse  non-sealemeDt  drs 
lelire»  formées  de  son  c»^<iue  et  celles^ 
son  ordiaauon ,  mais  encore  des  IctU et  ds 
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Viréqmm  du  diocèse  où  il  a  dit  la  moie  en 
deruter  lieu. 

9.  Les  archnJi.icres  poarront  juger,  par 
«ui-niémeii  ou  par  leurs  assesseurs ,  les 
ctMM  MDMrasBt  Im  BirtagM  tt  Ici  oso- 
res  ;  mais  pour  let  autres ,  elles  seront  ré- 
servées aos  évé<(aes  el  à  leurs  officiaox. 

10.  I^s  éTéqucs,  ehanoines  el  âairet  ef« 
désiastiqoes  séculiers  et  réguliers  ,  qui  sont 
oUi|és  de  meUre  des  curés  ou  ficaires  «  à 
^rlion  congrue,  pour  desservir  Ici  ^lisea 
sUachées  A  Irurs  bi^iu^ficcB,  les  doteront  ?uf- 
fsamBieal  pour  leur  honnête  entretien,  ei 
aMrl*ae<|«Udt  Unilefl  lee  charges  qu'ilt  ont 
èiapporter. 

11.  Oa  déclare  nois  les  interdili  lancés 
par  let  4*é1éfiiét  o»  sabdéléguét  d«  saful- 
liogo  qni  outre-passenl  Irurs  commissions. 

12.  Les  préiais  inférieurs  n'empêcheront 

Kas  ceux  qui  ont  des  causes  pendantes  à 
•ors  tribunaux,  d'appeler  dt  Itnri  aastoiK 
ces  nnx  prélnts  supérieurs. 

13.  k.*t!i  clercs  inférieurs  rendront  aux  sa- 
périenrs  le  respect  et  l'hoftocor  qol  lenr 
lont  dus  ,  clnniti  selon  son  rang;  el  .incun 
d«rc  ne  s'engagera  à  desservir  la  chapelle 
€9»  gvtûd ,  aam  la  pemlsaioa  de  wom 
é»é(]ae. 

l'*.  Les  prêtres  ,  et  les  digniUiirea  même 
^■i  ne  sont  pas  préirea,  ne  pourront  faire 

l'ofBce  d'avocats ,  si  ce  n'est  pour  plaider 
leurs  proprea  causes  ou  celles  de  leurs 
ifli^et.  Lea  relif leux  ne  le  povrreni  no« 
p!u5 ,  si  ce  n'est  pour  plaider  les  cnusrs  de 
iears  mooutèrea ,  el  avec  la  permissioa  de 
leere  ««pérleara. 

1ô.  La  crainte  gri'  ve,  et  rnpaM«5  d'-TÎTec- 
1er  oo  tiomme  constant ,  excu&e  de  l'obéta- 
sance  qo'on  doit  à  un  supérieur  qui  ofdoeee 
h  publication  des  procès  faits  aux  rebelles 
à  l'Eglise  ;  m.n^  relie  m^me  crainte  n'excuse 
quand  ou  veut  obliger  un  clerc  de  com» 
moniquer  avec  les  excommuniés  ,  ou  de  cé« 
lébrr  r  les  olficea  diviot  deaa  les  lieiix  hi- 
lerdils. 

If.  Le  chaegemeet  d'âne  cause  ne  se  fera 
^it'arec  la  connaliMiMe  cl  l'afrémenl  du 
)uffe  ordinaire. 

iT.  QiifeonqM  finippA  t  vol»  ««ipei- 

•«nne  le  mess.tgcr  d'un  juge,  esl  cscoeunn* 
■lé  par  le  seul  fait. 

llk  On  eieommeelera  le  juge  laYqne  qni 
•elreprendri  de  juger  les  c.iuses  rriininelips 
se  civiles  des  clerca,  ou  roéuielcs  laïques 
qei  posaèleroel  des  bleea  d*éfliie  ,  à  qeel- 
ijue  tilrc  '|(i"i!s  les  [lossèdent  ;  cl  Ton  portera 
la  même  sculencc  contre  le  juge  ecciésias- 
liqae  qui  entreprendra  de  juger  Ira  eeasea 
purement  civiles  des  laïques  ,  si  ce  n't-st 
Kut*être  celles  des  paevrea  «  ou  an  défaut 
do  juge  laïque. 

19.  Même  peine  contre  ceux  qui  feront 
l'olBce  de  notaire  public,  sans  avoir  prouvé 
satbenliqucment  à  l'évéque  diocésain  ou  à 
loa  ellcial,  qu'il  possède  légilineoient  cet 
•tfice. 

iO.  L'app«'lanl  qui  oc  poursuivra  pas  son 
•fpsl,  sera  el»ligé  de  a'ee  tenir  à  la  leDlcnctf 
w  juif  dont  il  a  appelé* 


21.  Les  clercs  ne  s'abstiendront  paA  sea- 
lententdo  mal.  mais  de  son  apparence  même- 
Ils  vivront  chaslernenf ,  r>t  (éviteront  la  cra- 
puio  et  1  ivrognerie.  Loiii  int^tDC  qu'ils  don» 
neronl  des  repas,  ce  qui  doit  être  rare,  il  n'j 
aura  pas  plus  de  six  meH  dlITT^rents  sur  leurs 
tables.  Ils  n'cDtreronl  point  dans  les  caba- 
rets, et  ne  porleront  point  d'armes,  si  ce 
n'est  en  voyage  pour  la  nécei^sii^.  Ils  nn 
commerceront  et  n'exerceront  aucun  métier 
propre  anx  laYqaea,  nolanriment  ceux  de  ca- 
nareiiors  rf  de  bouchers,  lis  porteront  l'ha- 
bit clérical  el  la  tonsare,  en  sorte  que  leurs 
oretn«<8  floleitt  déceoverlei.  Leort  habits  n* 
seront  ni  rnyî^s ,  ni  nuvt^rls  par-devant.  I!s 
fuiront  avec  !«oin  les  jeux  de  hasard,  les  as* 
•enbtées  publiques,  les  danses,  l«fl  tonmoit, 
et  tous  l['s  spi  clnclos  profanes.  Ils  n'cnire- 
roQl  jamais  dans  les  monastères  de  (illes« 
sans  une  cause  manlfrsle,  el  tans  la  permis- 
sion du  supérieur.  Ils  ne  rvcevronl  pas  cbcx 
eux  les  clercs  vagabonds.  Les  curés  ne  pren- 
dront point  des  hommes  mariés  pour  sonner 
leara  cloches,  mais  des  clercs  qui  puissent 
Itre  et  chanter  avec  enr.  Ancnn  prêtre  ne 
dira  la  messe  sans  scrvUeur. 

n.  Les  dercs  concobinaires  seront  priféa 
pour  toujours  de  leurs  bénéficr";,  s'ils  en 
ont  ;  ou  s'ils  n'en  ont  pas,  ils  seront  suspens 
pour  toujours  de  leurs  ordres:  et  tes  archi- 
diacres ou  les  curés  qui  lea  tolèrent  aubi* 
ront  la  même  peine. 

83.  Tont  bénélieler  qui  ne  résidera  paa« 
y  étant  oMtïré,  sera  priv^  de  son  bénéfice. 

Hk,  Tous  les  intrus  dans  quelque  bénélice 
qn^  ce  fleH,  en  seront  priTéi. 

25.  Personne  ne  sera  installé  dans  tm  hc- 
néice  qu'après  avoir  prêté  serment  qu'il  . 
obéira  è  ses  «apérfeurs,  qu'il  obtervura  les  ^ 
statuts  provinciaux  l't  gynndnnx, et  qu'il  s'nr- 
quiilera  fidèlement  de  ïoules  les  charges  al« 
tachées  à  son  bénéfice.  On  privera  pour 
toujours  da  droit  de  présentalion  le  pairon 
qui  soutiendra  un  clerc  intrus  dans  un  bé-  . 
néOce  saus  i  institution  canonique.  ^ 

SO.  Aneno  citaplire  de  cathé-irale  ou  de 
collégiale  ne  recevra  un  ch.inoine  pour  une 
prébende  qui  ne  soit  pas  encore  vacante,  si 
ce  n'est  pour  l'évideote  utilité  de  rSgliae,  au 
jugement  do  l'évéque. 

27.  11  y  aura  dans  la  sacristie  des  chapi- 
trée an  inventaire  de  tous  leurs  biens,  li* 
vres,  ornements,  rte.  Lrs  adniînîalralçurs 
de  ces  biens  on  pourront  ni  les  aliéner,  ni 
let  vendre,  ni  les  permuter,  sans  le  consen<4 
terni,  nt  [tr  la  mnjrurr  ^inrlie  dos  chanoines, 
sous  peine  de  nullité  des  contrats,  que  Tou 
paaserail  sans  cette  condition. 

i*^.  On  obligera  par  la  voie  dc^  censures 
à  la  restitution,  celui  qui  aura  acheté  des 
choses  veléM. 

M.  Celui  qui  aura  in?ntr6  un  châlenn, 
ou  tout  autre  bien  auquel  est  attaché  le 
droit  de  patronage,  conterrera  ee  droit, 
parce  que  le  fruit  en  étant  spirilut  !,  il  ne 
peut  être  compensé  par  des  choses  tempo* 

SO.  Les  béncflciers  ne  pourront  tester  d<>s 
biens  .de  leura  égtiaeSi  nais  acnleaMUi  dtf 
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,  teax  qo'Us  aoroni  hérilés  de  leurs  parents, 
yok  acqui»  parleur  industrie.  Les  règkmenU 
«Tol  fixent  la  somme  qu'on  pourra  léguer  i 
r(''p;lise  ou  h  sch  ministres  sonl  nuls  et  in> 
.iusies, parce  qu'ils  anéaitlisseni  ta  liberté  daa 
lestamenti  commit  àlavigUauca  daaoridi* 
uairoii,  quiiiit  A  l'éxecution. 

31.  Ceux  qui  eulcrrenl  dans  les  aimeUères 
durant  Tinterdit  ,  ou  qui  «nierrent  des 
excommuniés  OU  des  interdils  publique- 
ment  dénoncés,  encourent  l'excommuoica- 
lion  par  le  seul  fait.  Même  peine,  réservée 
au  pnpc,  si  ce  n'est  à  l'article  de  la  mort* 
contre  tous  les  clercs  séculiers  ou  réguliers 
qui  engagent  quelqu'un  à  prouteiire  par 
•eriDcnl,  par  vœu,  ou  autrcmenl,  qu'il  cboi* 
sira  sa  sépulture  dans  leur  églifât  OQ  l|tt'il 
ne  la  chaugera  pas. 

33.  Tout  curé,  arant  de  commencer'la 
messe,  les  jours  de  dimanches  cl  de  fêles, 
demandera  à  baulc  voix  s'il  n'y  a  pas  dans 
•00  église  quelque  paroissien  d'une  aaIffO 
paroi&se,  pour  le  faire  sortir  sur-le-champ. 
Vil  s'en  trouva.  Aucun  curé  n'administrera 
ancuD  tacremenC  asx  paroitsient  d*uQ  âtttr« 
curé,  sans  l>i  permission  de  celui-ci. 

33.  Tous  les  abbés  e4  abbesses»  prieura  et 
«Dtrei  siipérievrf  det  m^nai tèret  d'IiommM 
oudo  filles,  poricroni  l'habll régulier sansau- 
cun  ornement  superflu,  et  garderont  la  même 
modestie  dans  leurs  tables»  équipages,  etc. 

3».  Les  religieux  ne  pourront  point 
mettre  des  curés  do  leur  ordre  dans  les 
éaliscs  mêmes  qui  leur  appaiiicnueni  de 
pl^in  droit,  lorsaue  la  cohIdom  sera  que  ces 
églises  soient  desservies  par  des  prêtres 
fiéculierà.;  et  l'évéque  ne  pourra,  sans  le  con- 
sentement de  son  chapitre,  appliquer  ftas 
religieux  les  églises  parolasialÂs»  ni  aucnst 
partie  de  leurs  revenus. 

35.  Quand  un  ecdésiasliqiM  ann  été  pré> 
senié  h  un  bénéGce-cure  par  un  patron,  l'or- 
dinaire du  lieu,  auquel  appartient  l'iostita* 
lion,  fera  pruclamer  par  I»  dojeii  on  !•  curé 
de  l'église  la  plus  proche  du  bénéGce,  que 
ceux  qui  auraient  quelque  cho^e  à  opposer 
an  proieoté ,  on  A  sa  présanlalioii,  aient  A 
paraître,  sans  quoi  rinstilttUon  stra  nalia 
|)ar  le  seul  fait. 

86.  Si  un  patron  fait  une  présentation  si- 
nioniaque,  et  que  le  présenté  l'accepte,  lo 
patrôn  sera  privé  de  son  droit  de  patronage 
pour  celle  vacance,  et  le  présenté  sera  noii- 
scutement  privé  du  bénéGce,  mais  encore 
inhabile  à  eu  posséder  d'autres»  et  à.receroir 
les  ordres  sacrés. 

3T.  On  ne  fera  point  l'ofGce  divin  dans 
une  é{;tise  pollue,  et  on  n'enterrera  point 
(iani  le  cimetière  coniigu,  avant  la  réconci* 
lialion  do  roo  et  de  l'autre.  On  na  eliantera 
pas  deux  messes  à  la  fois  dans  une  m<^mn 
église.  Ou  ne  dira  point  l'olfice  des  morls 
pour  les  virants.  On  ne  lira  et  on  nachanlera 
ni  histoires  ni  hjmnes,  ni  séquences  nou- 
velles à  l'égiisci  à  moins  qu'elles  n'aient  été 
approuvées  dans  na  eoncile  provincial,  on 
djns  les  synodes  diocésains. 

38.  Tout  lo  monde,  dans  le  cas  de  néces- 
aitn»  doaaar4lal)apiéAe  eu  langue  vulgaire; 


mais  si  le  préire  donte  nrrr  raison  de  sa  vi* 
lidiié,  il  le  recommencera  sons  coaditioa. 
39.  Ofk  gardera  sons  eiaf,  dans  Téglist.  It 

chri^mc,  l'eucharislic,  les  saintes  huil,  s.  l'pTtj 
baptismale  î  et  si  celui  qoi  en  est  cbargi 
vient  A  y  manquer,  il  sera  sospeni  de  ses 

ofnce  pour  Iroii  mois.  On  nn  niuiir.i  aocufis 
meubles  dans  les  églises ,  si  ce  n'est  en  Cêi  ' 
de  nécessité,  pour  les  préserver  des  flawa^ 
t)U  des  ennemis,  et  l'on  aura  soin  de  tenir 
dans  une  grande  propreté  tout  en  qui  ssiti 
l'église. 

£o.  On  indique  les  fêtes  chômées  ,  oci 

sont  en  grand  nombre,  et  parmi  lesquenet 
on  trouve  saint  Martin,  saint  Nicolas,  laisl 
Procope,  saint  Marc,  saint  Luc ,  et  les  qua- 
tre doeteor^  de  l'Eglise  latine.  Grégoire, 
Ambroise,  Augustin  et  Jérôme.  On  ajouts 
néannnina,  pour  ces  quatre  derniers,  quels 
peuple  pourra  travaiUar  après  avoir  ealiaia  '■ 
l'office  paroissial.  ' 

M.  On  obsmera  tons  les  jeûnas  esa-  | 
mandés  par  IT^r^ise  ,  ou  par  l.i  cou1nmc:fl  i 
ceux  qui  ne  pourront  les  observer  <i«(Uji&*  ! 
deroDt  dispanse  A  lenr  supérieur  ecdéShs- 
tique,  s'ils  peuvent  l'aller  IrouTcr  :  !a  pcr 
mission  d'un  simple  prêtre  ne  sutftt  pas,  i 
moins  qu'il  n'y  ait  da  danger  ponr  ctlai  qii 
jeûnerait. 

42.  Personne  ne  bâtira  une  nouvelle  ^Uie, 
on  n'en  transportera  ailleurs  une  aneitsoe, 
sans  qne  l'évéqneon  son  cammissairc  .Tpo»< 
Il  première  pierre  î.es  églises  paroissiales 
It  auront  pas  plus  de  deux  ou  trois  aulrb,  à 
moins  quelles  ne  soieAt  aussi  collégiales. 

43.  On  respectera  les  asile?  des  ejrli»?», 
excepté  à  l'égard  des  voleurs  public»  uu 
noetornes,  ou  de  ceux  qui  auraieat  laé  m 
mutilé  dans  une  église  ou  dans  un  cimetière, 
sous  l'espoir  de  l'immuaité.  T6nt  laïqaeqti 
empHaonnera  un  elere,  sans  la  permssîN 
du  juge  erclésiaslique,  encourra,  iptQféÊÊ^ 
reseooimuntcaliott  réservée  an  pape. 

kk.  Le  mariage  eentradé  pèr  «rrla  ai 
prœsenti  est  vnlidr,  et  ne  peut  être  dissooi 
par  un  mariage  subséquent;  mais  une  sUapIs 
promesse  de  mariage  pour  l'avenir,  easi* 
que  confirmée  jjnr  serment,  doit  céder  a  oa 
mariage  subséquent  contracté  p«r  r<r6o  it 
prmunti. 

45.  On  compte  jusqu'à  vingt  cas  dans 
lesquels  la  cognalion  spirituelle  on  cooifS* 
leruilé  empêche  de  contracter  mariage,  oa 
dissent  le  mariage  déjà  contracte  ;  cumms 
entre  celui  qui  lève  l'enfant,  et  l'enfanl  loi- 
même;  entre  l'enfant  levé,  et  les  enfants desss 
parrains  et  marraines  ;  les  parents  de  l'cufast 
levé,  et  b  femme  du  parrain;  entre  le  baptisé» 
et  les  enfauls  de  celoi  qui  bapit»e,  etc. 

46.  Lescoasancntns  ounfllns  au  qoatriMS 
dfgré  sont  excommuniés  p»ir  le  seul  fs't, 
s'ils  se  marient  ensemble.  11  en  est  de  méms 
des  clercs  constitués  dans  les  ordres  sacrés, 
ou  des  religieux  eldss  religieuses  qui  csa* 
tractent  mariage. 

47.  Si  nn  homme  marié  promet  A  use 
femme  de  l'épouser  après  la  mort  de  sa  fw»* 
me,  et  qu'il  cominelle  avec  elle  un  adultère, 
ion  maj:iage  est  nul,  suppo&e  qu'il  i'efsais 
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ffl  ffr*'  nprès  1.1  mort  âo  sa  remm<>,  etqae  «a 
couipiice  ait  su  qu'il  cuil  marié.  Il  en  est  de 
même  si  loi  ou  m  complice  trait  causé  la 
mort  êr  la  fi-oinie  légitime. 

On  donnera  loiu  les  lacreineoU  e(  ia 
tépoUare  graloiteoftent^  al  les  transgfeisaare 
de  ce  règlement  seront  punis;  en  sorte  que, 
ii  c'est  UD  curé  qui  le  transgresse,  il  perdra 
SI  cora  poar  toujours,  et  si  e^est  an  Ticatre» 
iUera  renfermé  jinur  toujours  Jaiis  la  prison 
é|>iSCopale.  Les  archidiacres  ou  les  doyens 
riftvx  i|ol  extorqueront  qoetqoe  chose  pour 
1;  saint  fhrt':nc  ou  les  saintes  huiles,  par 
eoi-mémes  ou  par  d'autres,  seront  prifét 
poar  toujours  de  leurs  bénéfices. 

^9.  Les  chrétiens  ne  se  mettront  point  au 
serTiccden  juif<î,  ei  il  ne  sern  point  permis  à 
ceoz-ci  de  batir  de  uouvcllt  s  sjoag(^ues. 

W.  Les  hérétiqiMi  et  lean  taoteora  toal 

eifommnniés. 

51 .  LeschrélicDS  qui  se  font  juifs,  ou  qui  le 
rederienneat  après  avoir  embrassé  le  cbrla- 
tianismf>.  seront  traités  comme  hérétiques. 

52.  ûcfeuse  à  tous  les  curés  d'aider  ou  de 
ftforiser  en  aocoae  sorte  lea  Telaors ,  lee 
proscrits,  les  banni*!,  les  incendiaires  ;  et 
cela  SOUS  peine  de  ia  perte  de  leurs  béoô- 
flces» 

r>3.  On  dénoncera  les  usuriers  auï  évi^qucs 
oa  à  leurs  officiaox,  aûa  qu'ils  les  obligent 
àftslîtoer. 

54.  Aucun  errlésiastique  ne  recevra  ceux 
qei  se  disent  porteurs  de  lettres  apostoli- 
qoes,  k  moins  qu'elles  n'aient  été  risées  par 
kars  évéques  ou  leurs  ofQciaux. 

55.  l  es  curh  avertiront  souvent  leurs  pa- 
roissieus,  que  It^  sortilèges  ne  peuvent  rien 
contre  les  maladies,  la  grêle,  le  tonnerre,  la 
stérilité,  et  leur  défendront,  sons  peine  d'ex- 
conrannicatioo,  d'exercer  aucune  esoècede 
Mftiléfa  ou  de  snperstition,  de  eoaaallar  lea 
sorciers,  de  les  rerevoir  chpz  eux,  etc. 

86.  Ou  doit  réparer  les  torts  ou  les  injures 
doat  oa  a*eii  rendu  coupable  eo  les  faitaat 
soi-okéme,  ou  en  aidant  les  autres  à  les  faire. 

57.  Les  prêtres  arertiront  les  peuples  aa 
eMOHBeaeaiiieBt  do  carême,  de  ae  pat  re* 
Bsellre  leurs  confessions  i  ta  fin,  mais  de  les 
Uire  ao  plus  tét.  Ils  obligeront  à  la  rattito- 
lion  ceox  qui  ont  fiilt  tort  an  prochtta,  et 
imposeront  des  aumônes  pour  pénitenc;  . 
Les  évéq nés  ne  pourront  dmiuer  qu'un  an 
d^adnlgence,  au  jour  do  la  dédicace  d*one 
église,  pour  ne  point  énerver  la  pénitence 
e!  les  satisfactions ,  qui  sont  !ps  suile§  du 
l>é£tié.  Quaul  au  juuriie  1  anniversaire  de  la 
dédicace  d'une  ^ljsa,lea  éréques  ne  pour* 
ront  donner  que  quarante  jours  d'indulgen- 
ces; et  pour  ce  qui  est  des  prêtres  séculiers 
aa  rigallers,eaeinpta  oo  aonexempti,  ilana 

[oiorrnnl  piiblifr  aucunes  indulppncps  dans 
kur»eglises  ou  monastères,  à  muiusqu  elles 
■'sieat  été  approuréea  par  réréqve  dio- 

C^snin. 

5ë.  Qniconqne  a  le  pouvoir  d'cxcommu^ 
nier  par  le  droit  oa  parla  eouloose,  n*eiceai- 
L'i  Jin  personne,  si  ce  n'est  pnr  un  écrit 
^ui  couliendra  la  cause  de  l'excommunica- 
Uea,  et  après  Untaaitian  canant^ue  fitUa  au 


nu  «Il 

coupable  en  présence  de  (émoint  idélncf» 

pour  l'atlesler  en  cas  de  besoin^ 

.  S9.  Lortqaa  la  eentenee  d'eveoinmiiniea'- 

lion  aura  été  publiée  à  la  ralhédralc,  ou 
dans  le  s/node,  ou  dAos  la  paroisse  du  cou- 
pable, on  en  font  antre  Kea  eonrenable,  cc- 
hii  qui  communiquera  avec  l'excommunié 
n'évitera  |)oint  la  peine  canonique  de  sa 
faute,  à  moins  qu'il  ne  prouve  qu'il  était  hors 
du  diocèse,  ou  dans  un  lieu  si  éloigné,  qa'il 
n'a  pu  rraisemblablemf'nt  avoir  connais- 
sance de  la  sentence  d  excoiomunicalioa 
lors  de  sa  publication. 

fio.  On  doit  entendre  les  paroles  selon  Vu- 
sage  ordinaire,  et  par  la  nature  même  de  ia 
aaiMO  Wdn  anlet  dont  il  est  question;  qwlu 
non  sermoni  ret^  $ed  rei  tit  sermo  tubjectut. 

61.  Le  concile  fiait  par  quelques  règles 
de  droit,  telles  ^necallat-ci  : 

Dubia  m  tmlwrm  partm  tma  Imêtrpri' 
tanda. 

Vtiiiui  secmiaimm  weses  pêrwittittarf  -^mm 

veritoi  rtlinquùtur. 

NumUca  lieilum  facit  quod  in  Itgt  <i0t- 
Iwn  Heu  AaéefMT. 

Non  potest  esse  paftoris  fxcusnlio,  fi  fupxis 
ùve$  eomeditttt  pastor  nc9eU*{àlansi,  Suppi^ 
f.  Ilf,  tôt.  Met  teq.) 

L'autear  de  VAri  de  vérifier  les  d'i!r<:  re- 
cule ce  concile  jusqu'à  Tan  1356,  d'après  le 
Cône.  Ir«nn.  l.  IV.  Hiehard. 

PRAGUE  (Synode  de), l'an  1361, sous  Téré^ 

Sue  Ernest.  Le  prélat  y  expliqua,  en  lesmodi- 
ant,  quelques  règlements  du  concileprovin- 
eiai  tenu  à  Prague  en  1355.  Canc.Germ.  t.  X. 

PKAGim  (Synode  archidiaconal  de),  l'an 
13bo,  sous  Jean,  2*  archevêque  de  Prague. 
On  y  défendit  aux  ecclésiastiques  d'assister 
à  des  danses,  de  jouer  à  des  jeux  de  hris^ird, 
et  de  faire  les  fonctions  degrelSers  ou  de  oj- 
laires  publics.  Ibid. 

PHAGUË  (Concile  de).  Fan  1381.  Jean  do 
Geastojn ,  archevêque  de  Prague,  tint  ce 
eoaelle  ie  SVarrll.  On  y  dressa  sept  stainls^ 
en  forme  d'interprétation  de  cens  que  l'ar- 
ebevéque  Ernest  avait  oubliés  l'an  1346,  se- 
lon le  P.  Richard  (qnl  «a  reste  n*est  pas  con-' 
séquent  à  lui-même),  on  l't'v»,  selon  l  édilawr 
des  Conciles  de  Germanie.  6  onc.  Gtrm*  f.  IV» 
PRAGUE  (Synode  de),  l'an  laS^  :  MatIMca 
de  Cracovie  y  lit  un  discours  sur  la  réforme 
des  mcBurs  du  clergé  et  du  peuple.  Peixtus, 
1. 1  Thn,  novûi.  * 

PKAGDB  (Concile  de),  l'an  1392.  Jean  de 
G  'nstoyn,  archevêque  de  Prague,  tint  ce 
concile  le  17  juin.  Ou  y  défendit  aux  sécu- 
liers d'empêcher  les  criminels  condamnés  à 
mort  de  recevoir  le  sacrement  de  pénitence,- 
et  même  celui  de  l'eucharistie,  .^'lU  les  de* 
■andaient.  Conc.(rerm.  <.  IV.  ' 

PRAC.UK  (Concile  de^  l'an  iWS.  Ce  con- 
cile fut  assemblé  contre  Pierre  do  Lune. 
Labb.  XI. 

PRAGUE  (Concile  de),  l'an  Vm.  Ce  con- 
cile fut  assemblé  pour  la  cond  nnnntion  d»s 
erreurs  éo  Wickf.  Coehl<eu$.  Hist.  Hustil. 

PRAi;i'K  (Synode  d  ),  l'an   1!»13,  tenu  à 

Raudnils  par  l  arcbevéaue  Conrad  de  Wesi<' 
pfaalia.CbM*0ra.L  Y. 
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l'RAGLC  (Concili.ibule  de),  Vên ltôt,7 jmiii 
ou  juillet,  par  les  calittîns,  ayant  à  l«ar  lAle 
Conrad  de  Weslphalie,  archevêque  de  Prague. 
On  I  lit  t  ingi-deux  slaluls,  douL  le  2'  cum- 
mei  quatre aocieurs  de  la  même  secte  pour 
régler  loulet  les  affaires  ecrlé^in^ttiques  de 
la  Bohême  ;  le  5*  recommande  la  couimuoion 
MM  les  40IIK  etp&ees  pour  tous  les  fi^èhM, 
de  tout  âge  comme  de  loat  état;  le  8*.  sous 
prétejile  de  ramener  les  prêtres  à  la  pan* 
vreléévtngélique  et  à  la  maaièrede  vivre 
des  apc^Tt  s,  !i  ur  infordil  toute  souvpr.iinclé 
temporelle,  et  tout  droit  proprement  dit  sur 
l«TM,  det  maltoM  on  tooto  «Mre  sorte 
lie  propriétés.  Par  unt'  foinlc  modération,  on 
défend  cependant  aux  seigneurs  laïques,  daos 
le  même  statut ,  d*e«1ever  A  Téglise,  de  ie«r 
propre  auloritL», les  numôncs  on  les  doiations 
qui  lui  aurâieot  été  faites.  Le  reste  offre  on 
semblable  mélangedeprincipesotitrét  et  d^ane 
modération  affectée.  Comme  les  l  alixlins  qui 
p<»rl<'^rrnt  ces  décrets  admettaient  les  sept 
ftacreuieiiis,  et  en  particulier  la  présence 
réelle  de  JMOe^hrist  dans  l'euchartstie,  ils 
formèrent  un  parti  miloy^'n  entre  les  c!<lho- 
iiques  et  les  thaborites,  qui  suivaient  le6  er- 
reurs de  Jeau  Hus  et  de  Wiclef,  et  leur  fac- 
tion tenait  du  schisme  pltttél^ue de  i'iiéréeie. 
Conc.  Germ.  I.  V. 

PRAGUB  (Synode diocésain  de),  l'an  1665. 
Antoine  deMugiitz,  archev<^que  de  Pragtie, 
publia  dans  ce  synode  des  règlements  do  dis- 
cipline pour  la  réiMVM  de  son  clergé,  avec 
des  règles  tracées  aux  visiteurs  de  son  dio> 
lèse  pour  l'eiercice  de  leur  emploi.  Il  jr 
dooaa  de  plm  aue  fnslracltoii  «oi  prêtres 
du  royaume  de  Bohême  sur  la  manière  dont 
ils  devakut  se  conduire  daus  l'admiaistra- 
tion  du  sacrement  de  Teorbaristle  saus  la 
seule  espèce  du  paio,  ou  sous  les  deux  os- 
èces,  d'après  la  concession  faite  par  le  pape 
ie  IV.  11  leur  dit  aussi  les  matfèrct  sur  les» 
(juellcs  il.o:  devaient  particulièrement  insister 
tant  en  chaire  qu'au  coafessioanal.  Ceac^ 
Gtrm,  t.  VU. 

PRAGUE  (Synode  archidtoeésain  de),  l'an 
1605.  L'arclipvéquc  Sbigneiis  Berka  tint  ce 
synode,  où  il  publia  trente-cinq  s(aluli»  sur 
la  foi  et  les  mœurs.  Il  réserva  (titre  3)  aux 
seuls  curés  du  diocèse  le  droit  de  prêcher,  A 
woias  de  coaccsiions  particulière  données 
par  éeril,  el  par  l'avlorHé  mélropolllaine, 
après  exnmen.  Il  n  romfr.inda  aux  prédica- 
teurs l'étude  de  l<i  ibeologie  mystique,  et 
l'asagade  Toraisoa  meatale.  Il  délendit  slria*- 
temeul  (/.  V)  de  donner  à  dc^st^in  les  traits  de 
•(uelques  personnes  vivantes  aux  image» 
im  ans  slainas  de  saints  eu  de  sainte»  «>«po- 
iéet  dans  tes  églises  à  la  uS^i^rniion  d  s  f] - 
tièlei.  Il  loua  (<.  XI)  l'usage  de  l'eau  bcniio 
perlée  dans  les  asaisoas  partkolières ,  et 
I  mployée  par  les  chefs  de  fiMlllle  à  bénir 
luaiin  et  soir  leurs  enfants  et  toute  leur  fa- 
mille^ et  jusqu'A  leurs  troupeaux,  leurs 
terres  rt  liurs  jardins.  Il  voulut  qu'an  fron^ 
tt^picede  chaque  église  il  y  eût  l'im  4pe  de  la 
V  terge  portant  l'ealdnl  Jésu>  dan!»  ^t  â  tiras, 
a  droite  et  A  gauche  celle  s  ili  s  patmiis  parllh 
uiiicrs.  Il  rappeUe  (i.  XVl>i'aUiKalioB  d'cm- 
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}>loyer  le  sel  an  eionlsases  do  baptême.  Il  è 
éiid  {r.  XIX) aux  prêtres  dedéposer  scr  l'a-^l 
tel  où  ilsdisent  la  messe  leurs  bnrretles,  IpurJ 
mouchoirs,  des  elcfs  ou  tout  autre  ottjr» 
étranger  A  la  celébraticm  du  sacrifice.  Il  pru.  , 
n<mce  Irî  peine  de  suçpenfe  du  minijlèrc  et- 
rlestaslique  contre  tout  prêtre  qui  dira  pini  i 
d  u  ne  messe  en  on  jour,  si  ce  n'est  à  la  Ms 
de  Noël.  H  rerommande  pour  le  thaur, 
{t.  XXIV)  à  l'ottîce  de  prime,  la  U-clureaii 
martyrologe  et  reanonee  de  la  fête  do  jour 
suivant.  Il  défend  aux  clercs  (r.  XXV)  les 
jeux  de  hasard  et  l'exercice  désarmes  A  fes, 
al  II  les  exhorte  A  a*a?olr  aucune  sedM 
avpc  les  ministres  hérétiques.  Il  engage  sm 
curés  (t.  XXVI)  À  recommander  A  leurs  pa- 
roissiens la  réelialion  de  l'InptfKS.  B  iatMêH 
aux  religieux  (t.  XXVIII)  l'usage  des  haim 
publics.  Il  fait  envisager  aux  archidiacrn 
(f.  XXX)  et  anx  doyens  mrans  (I.  XXXI) 
l'imporianea  de  lenrt  emplois.  Cenc.  Otnu 

t.  Vin. 

PRATO(Svnodediorésain  de),  Pratentb,  V»n  ■ 
16(>2,  par  François  Rinuccini,  évêqnede  Pis* 
loia  et  de  Prato.  Lesiitntuts  publiés  d.int  es 
synode  se  partagent  en  deux  parties  :  la  pre. 
mièra  a  pour  objet  la  profession  de  foi,  Us 
sarrerncnls,  les fêleset  ]csscrvicesfunébre«;li 
s  condc,  ce  qui  concerne  plus  particnlièrcmeot 
Téglise  cathédrale,  le  séminaire  eileseoiH 
vents  de  religieuses.  5MiedaMdi«c.  Pratmii, 
PittôHi,  1662, 

PRË  (Conciles  de  IfoCre-Dame-do-),  fia 
1299  et  f3S5.  V.  Roi  pf,  mêmes  années. 

PRESBODRG  (Concile  dej  ,  Fottinitnu, 
Van  Le  W  novembre  de  Tan  1909,  k 
cardinal  Gentil  de  Monîflorr,  qtiî.ivailMé 
cordelicr,  envoyé  par  Clément  V  en  Honrris 
afee  ta  qmaTRé  ms  légat,  tint  ce  coaeinA 

rrchourp.  oii  il  fit  neuf  en  non";  pouf  nwé» 
dier  aux  désordres  de  ce  royaume. 

Le  1"  contient  des  analbémes  emlrc  eut 
qui  attaquent  les  légats,  les  Ticaires  aaki 
envoyés  da  saint-siége. 

Le  2*  fait  défense  aux  ecclésiasiiqaes  df 
prêter  secours  Ott  conseil  contra  les  per- 
sonnes d'église. 

Le  3*  défend,  sous  les  peines  portées  iant 
de  fois  par  les  canons,  de  receiolff  na  Maé* 

fiée  de  la  mnin  d'un  IriYque. 

Le  &*  continue  les  canons  faits  contre  ceet 
qui  s'emparent  des  biens  d'alise  on  qal  lu 
retiennent. 

Le  5*  renouvelle  la  constitution  de  Benoit 
XI  contre  (es  cterci  concnbfnaires,  et  sriftf 
les  clercs  qui  ne  robsrrvernnt  pas  4ê  U 
quatrième  partie  de  leurs  revenus. 

Le  tl*  défend  la  goerre  et  les  pillsgri. 

Le  7'  veut  (jLi'uii  a^^rsse  contre  cm  1"' 
demeurent  une  année  excommuniés,  coiau^^ 
eontre  des  hérétiques.  '  ^  

Le  8'  f  i  il  défense  aux  femmes  dlfélfeW* 
de  se  marier  avec  des  infldèles. 

Le  9»  et  dernier  fait  injonction  d'obéir  Sif 
décrets  du  pnpe  et  de  ses  légats. 

PUHSBOLKd  (conriiede),  national  de  'a 
Hongrie,  ouvert  le  8  septembre  1821  P*** 
l'arcbevéquedi'  Sirigonie,  primatdu  royao«M. 
â  la  tnita  des  synodes  ^ni  «raieal  su  iiO 
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daof  chaque  diocèse.  On  s*j  occopa  d«  pUi- 
•ieun  questions  de  dpcnies,  el  on  j  arrêta 
divers  règlements  pour  le  bien  et  les  progrès 
de  U  religion  dans  ce  pays.  GuMn^  Mamui 
dtthist.  de»  Cône. 

PROVENCE  (Concile  de),  c'esl-à-djre 
d'Arles,  on  de  Narbonne,  os  .M  0l  874. 
Miblioth  df  la  Fr.,  t.  I. 

PaOV£NCE  (Concile  de)  leno  à  Arles, 
vm  Yên  682,  suivant  la  conjecture  de  Mantl. 
il  ne  resterait  de  ce  concile,  donl  IVxistence 
^rst  fort  incertaine,  qao  deux  canons  qua 
Mâasi  loi-néme  noas  lail  à  pdM  eooDaltre. 
Mmuif  Cone.  I.  XI. 

PROVKNCB  (Concile  de),  tenu  à  Arles 
vera  l'an  liKMI.  L'asittenca  ae  ee  conella  aaiia 
r*i  n'vrlce  par  In  plainte  que  porta  au  con- 
cile de  ïuuluuse  Bérengerf  vicomte  de  Nar- 
baaae,  contre  Gnlfroi  soo  arclievéqoe. 
renger  avait  prcniièrcmi'ol  pré'^fnlé  sa  re- 
quête à  ce  coacila  d'Arles  ;  mais  l'archevé- 

Ïoa  Guifroi  avait  dédaigné  d'v  comparaître 
9  soD  côté.  Mami,  Conc.  r  XIX. 
paOVKNCË  (Concile  de),  l'an  1133,  formé 
des  provinces  d'Arles,  d'Aix  et  d'Embrun 
réunies,  oulrc  l'évéque  de  Maguelonne,  qui 
i'j  trouva  également.  On  s'y  propos.!  d'.ipai- 
aar  le  différend  qui  existait  eiiire  Tabift:  lie 
Lèrina  et  l'évéque  d'Anlibes  ;  mais  on  M  pat 
7  réu9!iir,  l'abbé  ayant  décliné  le  jofaBMtit 
des  évéques.  Manst^  Conc.  t.  XXI. 

PKOVENCE  (Cundlade),  tenu  à  Atx.  l'an 
IkOi).  Cl-  concile,  composé  de  trois  provin-> 
ces,  de!>ig(ia  les  sujets  qu'on  devait  euvoyer 
«■  ronctic  de  PiscA/ansi,  L  III. 

t  î»,0\  KN'CK  (Concile  dc\  tenu  à  Aix,  l'an 
l«li>,  pour  envoyer  des  députés  au  concile 
<•  Constance.  GalL  Chriêt,  t,  h  «al.  807. 

PROVENCE  (Concile  de),  tenu  à  Aix  l'an 
1585.  Alexandre  CanigianOf  arche  véqaed'Aix 
ca  Provanea,  Uni  ca  eandia  avae  iai  évé- 
ques de  sa  province,  et  y  publia  oaarante- 

Ïiulre  canons  de  disciplina*  liréf  oii  eoocila 
e  Trente  et  des  antres  conciles  précédents. 
Djn<t  le  iiemirmc  Lliapiire,  qui  traite  du 
sacrement  de  rcucbarislie,  il  est  dit  que  la 
tabernacle  doit  être  d'or  massif  et  de  pierres 
précieuses ,  s'il  est  possible.  Il  y  est  dit 
aussi  qu'on  mettra  sur  le  haut  du  taberna- 
cle une  image  de  Jésus-CUrisl  reâsuâcilaat 
du  tombeau,  ou  percé  d'une  lance  an  cèté, 
ou  attaché  à  la  croix.  !);ins  le  onzième,  il 
e>i  urdunné  de  faire  usage  du  bréviaire  el 
dtt  missel  romaini.  Il  est  dit  dans  la  chapitre 
qoi  traite  dasacremeol  de  pénitence,  que  le 
prêtre  qui  confesse  sera  toujours  assis  en 
enlandaitt  les  confessions,  de  quelque  rang 
qaa  pnisient  être  les  pénitents  oo  les  péni- 
tealM.  La  cbapilre  du  sacrement  de  l'ex- 
Ifime-ooctio*-  porta  ^oe  le  curé  qoi  Tad* 
tnioistrera  prendra  avec  lui  le  plas  de 
prêtres  qu'il  pourra.  Le  17*  cbapitra  re-> 
coasnuiBaa  am  prêtres  d'aroir  fa  barba 
rsse  au-dessus  de  la  lèvre  supérieure, 
afin  de  n'être  pas  gênés  pour  prendre  le  pré> 
dcas  sang.  La  9o*  prescrit  de  Mra  nne  pro« 
ces<«ion  tous  les  jours  de  dimanche  et  de 
(été  avant  la  messe.  Le  28*  fait  un  devoir  à 
l'éf  équa  de  ne  pas  quitter  le  cbaur  i^rèi  la 


messe  con? enioélle,  que  l'ofllce  de  sexte  oo 
do  none  ne  soit  achevé.  Le  ^^O*  ordonne  la 
silence  dans  les  sacristies,  ol  «ieie nU  d'y  re«* 
cevoir  des  laïques  sans  nécessité.  Le  33*  dé* 
fend  de  faire  aux  funérailles  dans  les  églises 

I  eluge  funèbre  do  la  personne  dccédée,  à 
moins  d'en  avoir  obtenu  par  écrit  la  permis- 
sion de  l'évéque.  Le  39*  recommande  à  l'é- 
véque de  visiter  son  séminaire  luus  tes  trois 
mois,  el  de  surveiller  les  écoles  avec  soin. 
Le  40'  indique  la  forme  à  suivre  dans  la  cé- 
lébration des  synodes  diocésains.  Le  41*  or** 
donne  aux  évéques  d'établir  partout  des  vi- 
caires  forains,  chargés  chacun  de  l'inspection 
de  hait  ou  dix  paroisses,  dont  ils  rassemble- 
ront las  cafés  tons  les  mois,  lanidt  dans  nna 
église  paroissiale,  tantôt  dans  une  autre,  et 
après  la  messe  dite,  feront  un  discours  aux: 
prêtres  de  leur  district  sur  les  devoirs  ceclé- 
siastiques  et  coriaux;  ils  mnrlront  onsuile 
compte  de  tont  é  l'évéque.  Lo  i'y  et  dernier 
soomat  tons  cas  décrafs  an  jugement  de  l*B- 
gllse  romaine,  m^n;  cl  maîtresse  de  tuulp» 
les  Eglises.  Ce  concile  a  été  en  effet  approuvé 

Îar  le  saint«siéfe.  Bit.  Rom,  p.  543,  édit,  de 
ériste.  18W.  Conc.  t.  XXI. 
PROVINS  (Concile  de) ,  Prusoinente,  l'an 
1251.  Gilon,  archevêque  de  Sens,  tint  ce  con- 
cile le  S6  juillet.  Ou  y  renouvela  les  statuts 
du  concile  de  Paris,  tenu  en  12»8,  avec 
queU^ucs  addiUuuà  hur  la  iliscipUne  à  obser- 
ver à  l'égard  des  excommuniés.  Jlfun^t,  t.  11. 

PTOLÈMAIDE  (Concile  de),  l'an  411.  Ea- 
rouius  croit  que  Synésius,  évêque  de  Ptolé-* 
Bsalde,  tint  cette  année  un  concile  provins 
ci.ii  à  Piolémaïde,  ville  épiscopale  de  la 
PenlapoledanslaLibye,dans  lequel  il  excom- 
munia Aodronie,  préfet  da  la  Penlapole,'qui  se 
conJuis.iil  en  tyran,  cl  qui  arnil  fait  afli- 
cber  ses  ordoouancea  à  la  porte  de  l'église» 
Mats  Baloxe  fait  voir  que  ce  prélandn  eon^ 
cile  provincial  ne  fut  (Qu'une  simple  assem- 
blée du  clergé  de  Synésius,  comme  le  prouva 
la  lettre  78,  que  Synésius  lui-même  éeriyll 
aux  évéques,  et  que  Baronius  rapporte  n.  lî'J. 

II  est  bon  de  savoir  que  ce  Synésius  était  un 
des  plus  savants  prélats  de  son  temps,  et 
qu'il  laissa  plusieurs  monuments  de  sun  gé- 
nie, dont  le  F.  Pélau  a  donné  une  édition 
f(rec«{ue  el  latine,  avec  des  notes  très-esli^ 
mées.  Payi,  (  riiie,  1. 11,  p.  108. 

VUDlGUERlàNA  {Sp»ém}.  Fay.  POiH 
oiCiiéaY. 

PULIGASTRO(Synodadiaeésainde),  Po* 
luea$lrentii,  l'an  1632,  sous  Urbain  Felici. 
Ce  synode  eut  trois  séance  :  dans  la  pre- 
mière on  s'occupa  de  la  foi  al  du  culte  di« 
vin;  dans  la  seconde,  des  sacrements  ;  dans 
la  troisième,  de  la  réibrmation  du  peuple  et 
dn  clcraê.  Synadua  dtoa.  MyaasfrsMlt. 
Ramœ, 

lULlCAhiUO  (Synode  diocésain  de)» 
S8  jnin  1888,  par  Pienra  HaaH  ftaasanan« 

qui  y  publia  de  noovcaM  répîcments,  cm 
particulier  contre  l'usara.  Oo  y  déclara 
profit  nsnraire  tout  ce  qu'on  reçoit  an  delà 

îlu  cMitil;!!  (ju'i.n  ii  prêté,  soit  en  nr-''nt,  stiil 
en  choses  eslimaUlci  à  prix  d'ar"  al,  que  le 
prêt  ait  ét^  formel,  ou  qu'il  s' .«  laterprêt*^ 
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ttf.  Deer.  et  ennttit.  dimce^nnfr,  Pomir,  16.18. 

raUGASTftO  (B|Bode  diocésain  de), 
89  tepirmbr»  1616,  par  Pbilipp«  laequaa  m 

Mpss.mn  ,  qui  >  publia  des  statots  asseï 
feœblablts  aa«  précédeoi»,  quoique  plus 
abrégés,  sur  la  hi,  tes  jeAnea  et  lea  félea,  les 
sacrcmonts  l't  les  mitres  points  fie  h  ^V\s- 
cipline  ecclésiastiquo..  On  j  déclare  les 
eoncubinaires  frappés  4*e«eofnnianlcallon, 
aprèa  qu'ils  auront  négligé  d'obéir  à  une 
troisièmf»  roonilinn  ;  e(  si  co  sont  des 
ciercs,  un  vent  qu'ils  soient  de  pins  jetéa  en 
prison  ei  privés  de  leurs  bénéfices.  SyMotfiia 
ëiœc.  Pn!ifcnitrenait,  Rom/f.  1658. 

Pt  V  (Conctlc  du)  en  Véîai ,  Podt«ni«  ««m 
^NtcieN«e.  l'an  113Ô.  Let  eardiawn  f'élant 
tfiTisés  après  1t  mort  dn  pape  Honorios  II, 
les  uns  choisirent  Grégoire  ,  cardinal  dfi 
Bliat-Ange,  sous  le  nom  d'inuoeent  II  ;  les 
autres,  Pierre  de  Léon,  prêtre  cnrdinal  de 
Sainle-Mnrie-Trasléf  éra,  à  qui  ils  donnèrent 
|o  nomd'Anaolet  II  :  ce  qui  causa  un  schisne 
dans  l'Eglise.  Saint  TTti;<:up9,  évôque  de  Gre- 
aoble»  qui  aaratt  que  ce  dernier  avait  été 
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élu  par  1p  créâ'd  ci  In  Ytolencede  sa  famiiv, 
Tint  au  Puy  avec  quelques  autres  évéqces; 
et  a'élant  réanfa  en  condle,  tia  reeimtiirMt 
Innorrnl  îl  ponr  pnpe  légiïime.  ( iiirlqnr^- 
uns  ont  prétendu  que  ce  pape  éiaii  preiesl 
lui'^raéaie  à  ce  concile;  mais  il  est  pleMt 
vrai  de  dire  qu'il  i'tiit  rlnns  ce  in<">m!'nl  à 
Avignon,  et  que  ce  ne  fui  qu'à  la  luile  de  la 
tenue  du  concile  qn*!!  tint  an  Poy,  après 
avoir  passé  pnr  ^'ivie^s 

PUY  (Concile  du),  l'an  1161.  On  n'a  quels 
nom  de  ce  concile,  qui  se  tint  le  15  septem- 
bre, présidé  par  le  cardinal  Henri,  èvéqas 
d'Aibano  cl  légat  da  aainl-aiège.  D.  fii»> 
ittte,  t.  III. 

VCY  (Concile  dn),  l'an  1223.  Conrad, évé< 
qoe  de  Porlocf  1  du  saint-siégp,  tint  es 
concile  au  sujet  de  Bnsun,  abbé  du  moaai^ 
1ère  Electentis,  accuaé  d'hérésie.  Ce  moMS* 
1ère  ne  subsiste  plus  :  il  fut  réuni  dins  Is 
même  temps  au  chapitre  de  Narbosas. 
Jfanjti,  (.  II,  col.  913. 

PilZB  (GoocHe  ëe).  Fay.  Parott. 
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QUFDT  IMnorpr,  f  Assemblée  rrrls^siastî- 
que  dej,  QuiniiliburgensiSt  l'an  Uo9.  On  v  dé- 
cida la  tranalalion  «Pun  menatlère  d'Aïaaee 
dans  un  autre  liei],  f  t  le  roi  Ofton  v  aban- 
donna aux  moines  de  ce  monastère  ic  droit 
d'élli^enit-méoicalear  abbé,  laar  Ikiaaataii 
ni<^nie  ii-inps  dlfartat  doâatioat.  JfaMII. 
imc.  V  U*ned, 

QUEDLIMBOURG  (Assemblée  eccléaiasti- 

3nedt>),t'an  0:i6.  La  princesse  M  ithildc,  fille 
e  l'empereur  Othon  .y  fut  ci  ne  et  consacrée 
abbesse  de  Saint-Scrrais  de  Quedliuibour^. 
Vitn  S.  Malhildîf. 

OUKDUMBnUHG  (Concile  de),  l'an  1000. 
Ce  eonctie  fut  lomi  vers  Pâques.  On  y  nomma 
Géailier,  arclunL^qua  do  tfagdabourg,  de 
quitter  l'évéché  de  àlersbotirg ,  qu'il  rt'tenail 
avec  son  arcbetéché  tout  à  la  fois.  Ou  lui  lit 
depuis  la  méBM  aimmation  à  AiX'la-Chnpelle, 
<'t  il  l'éluda  comme  In  première. Ce  concile  est 
nommé  MagdÉàurgtnse  par  Mansi,qni  le  met 
«iran  1000, d'il  l'anteur  do  l'Art  é«  tiHIkrIw 

datei.  S'il  p«1  rr.'ii  qiieMansi  inctlr  ci;  cnnriln 
•a  l'an  10;>0,  ce  n'est  pas  du  ntoin»  dans  le 
premier  tome  de  son  Sn^plifaseiil  tnof  CmMi- 
ifs  du  P.  I.abbe,  col.  I  Jr?  •  il  ne  pnrlr  là  quo 
d'un  concile  qu'il  nomme  Ma§deùutgeni9t 
Umm  Vêm  009,  et  aaqoH  il  donne  an  objet 
tout  difTer<  nl  clni  du  rnnri!  »  de  Qiied- 
liuibuvrg.  11  dit  doue  que  Gcsilier  ou  Gislar, 
arabeféqae  de  Mafdeboarg,  y  tint  va  ean- 
ciio  terri  le  conimcncomoni  de  l'an  999,  an 
•uiet  du  rapt  de  Liutgnrde,  Glle  du  marquis 
Ektkard,  enlevée  du  monastère  de  Quedlim- 
bourg  par  Wérinhard ,  comte  de  Thurinac, 
aoo  fiance.  Les  deux  fiancés  ayant  paru  dn- 
?anl  le  concile,  le  jeune  seigneur  y  Gl  les 
souu)is»iont  convenables,  et  la  damau^le  té 
woigoa  qu'elle  dé*irall  l'avoir  pour  époni; 
H  on  les  laissa  iibre».  C  <'»l  ce  que  rapporte 
ILiasi,  d'après  l'iaanliala  aaaraa,  publié  pu 


Eckaril  in  corp.  httt.  t.  î.  comme  noos  l'î- 
vont  rapporté  nous  -  même ,  art.  Uagoi* 
Boono,  I  an  *^ 


QUEDLLMBOrRn  fConcilc  de),  l'an  lOSS. 
Ce  concile  fut  tenu  après  i  aqui-s,  eo  pré* 
•eoce  et  par  Tordre  de  Herman ,  q  ne  let  âl- 
lemandt  soulevés  conire  Henri  IV  .ivii«it 
élu  empereur  l'an  1082,  à  la  place  de  Ro- 
dolphe. Otbon,  cardinal  évéque  d'Ostie,  j 
tenait  la  place  du  saint  pape  Grér>ire  Ml 
On  y  déclara  null^»  réieclion  de  Wicelia  i 
l'archevêché  de  Maycuce,  et  généralemeat 
tontes  les  ordioationa  Ibiles  par  les  eicon- 
muniés.  On  y  condamna  Wicclin,  comaw 
soutenant  que  les  laïques  dépoaillés  de 
leurs  Mens  ne  pou  raient  être  aoamb  an 
jogem<>nts  ecclésiastiques,  ni  excomman'éi, 
etque  ceux  qoe  l'on  excommuniait  pourda 
Maai  temporels  pouvaient  être  reçus  à  It 
communion  san?  élre  réconciliés.  On  y  c<ni- 
damna  un  certain  clerc  de  Bamberg,  aoo* 
■né  Gaaibert,  qol  Otatt  au  pape  la  pri* 
mant/"  sur  les  autres  évéquos,  ou  qui  pré- 
tendait que  c'était  par  usurpation  qoe  1< 
pape  a'allfibaait  le  droit  de  juger  lea  aatn^ 
sans  être  juçé  lui-mémc  par  personne.  Oi 
porta  enfin  les  sept  canons  suivants. 

1.  On  ne  recevra  à  la  communion  aneaa 
de  ceux  qui  auront  été  excommuniés  in^ttie 
injustement  par  leur  évéquct  a'ils  n'en  oat 
reçu  l'abtolotioQ. 

â.  Défense  d'absoudre  ceux  qui  ont  été 
excommuniés  pour  avoir  commis  quelqoc 
sacrilège,  eu  votant  ou  retenant  les  bieni^ 
rKgiisè,  à  aïoiaa  qa'anparavaat  ili  n'aieat 
restitué. 

3.  On  renouvela  la  loi  du  célibat  poor  tel 
prêtres,  lesdiacfee  at  las  sous  diacres. 

k.  I>éfense  aux  laTqnes  de  loucher  lai  ft* 
ses  sacrés  et  les  pales  de  l'autel. 

^  Dékmn  m  Wrqvca  de  i*appropricr  ki 
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dlmei,  à  moins  qae  cenx  à  qui  elles  appar- 
lieotteot  léfçitimemcnt  ne  les  leur  aieDl.cédées. 

6.  Oa  observera  le  jeûne  des  qualrê-lemps 
iapriolentps  la  première  semaine  de  eire» 
me.  et  roiui  de  l'été,  la  première  lemaiDe 
ajirès  la  Penlocôle. 

7.  Personne  ne  mangera  ni  oab  ni  fro- 
tait  pendant  le  carême. 

Dans  ce  concilet  qui  est  signé  par  Her- 
mm,  par  le  cardinal  d*Oslie,  parles  arche* 
«Aqoes  de  Sjl7bnTirg  rt  de  Magdebourg^,  Ct 
m  doDze  évéqueSf  on  prononça  la  srulence 
feiromrooiiieation.  les  chandeUet  alltiméei» 
cvnire  Tantipape  Guibert  et  quelques  cardi- 
Mux  ses  partisans.  Conc.  Germ,  i,  lil. 

QtEDLllfBOUIIG  (Concile  de),  aelon  les 
uns,  de  ^'or;h,lu^^■n  oo  Thttrînge,  selon  1rs 
aolres,  le  29  mai  1105.  foy,  NoaTB4US£M, 
Biéiiie  ann^e* 

QUENTIN '{Conciîo  de  Saint-),  l'an  1232, 
EenTx  de  Braine,  archevêque  de  Reims,  pré- 
lida  à  ce  concile,  qui  fut  nombreux,  mab 
^oi  nVlt  guère  connu  aujourd'hui  que  par 
M  paroles  de-s  Proverbes,  qui  servirent  de 
tfite  au  discours  qu'il  fil  :  Le  frère  gui  est 
ciii  par  $on  frin  etl  comme  une  ville  forte  ; 
huiitf  deux  seront  comfiléf  df  bénédictions. 
C'est  le  cimunencement  de  lu  ieitrc  de  Henri 
le  Braine.  Les  actes  de  cette  assemblée  ne 
non*  ont  point  été  conservés;  elle  ne  fut  te- 
nue, ilii-on,  ()ue  pour  disposer  à  on  autre 
roDcile  ^u*on  indiqua  l'année  suivante  à 
Nûjon.  \  oy.  ce  mol.  llist.  de  IKgl.  Gad.  Lo 
P.Richard  a  mal  à  propos  {Anal,  des  Conc, 
(.  y)  rapporté  ce  concile  au  mois  de  scptem* 
tre  1233.  en  le  mettant  apréa  celui  de  Nojoa  : 
c  est  1232  qu'il  fallait  dire. 

QDBTmN  (Concile  de  SaniT-),  l*an  1933. 
PoQf  les  antérédrnis  ilc  ce  nouveau  concile, 
to|.  rarlide  précédent  et  les  articles  Laoh 
«I  RoTOH,  4  i*an  1233.  Btonnés  de  la  persé* 
tèrance  du  roi,  If  s  éu'qvics  (h-  la  j-roviiice 
4c  H(ini  tinrent  un  quatrième  concile  à 
Mal'Qaenlin,  pour  délibérer  s'il  leur  con-> 
Tenait  d'essaver  de  le  v.iincre  par  quelqu'un© 
it»  toies  qu  ils  avaient  en  leur  pouvoir  sc- 
loiles  canons.  Tous  convinrent  de  recourir 
àTioterdit.  Un  décerna  qu'il  serait  général 
iBf  toutes  les  églises  de  la  province  de  Reims. 
Miloo  de  Beaovais,  que  l'afTaire  regardait  le 
plus,  fut  le  premier  qui  le  publia  pour  ton 

l^osDe  croyons  pas  devoir  dislinguerdc  ce 
dernier  concile,  tenu  à  Saint-Qui^ntin,  celui  où 
ton»  c»"?  prélats  firent  ensemble  leurs  arran- 
lemetiu  ^uur  se  détendre  à  iiome,  où  ils  no 
■^''Ulaienl  p  is  que  le  roi  ne  se  mît  incessam- 
»eol  en  drvoir  de  les  évuiurr  T.  !lc  ftil  la 
Ittlre  davis  qu'ils  dres&èreul  de  concert. 
•Henri,  perla  grâce  de  Dieti,  archevêque 
se  Reims,  et  tons  les  évéques  ses  suCTraganls 
aiieuibiés  à  Saint-Queolin.  Nous  vous  fai- 
Mes  savoir  que  nous  nous  sommes  engagés 
l»or  Thonncur  de  Dieu  et  pour  la  conserva- 
nte la  liberté  de  nos  Eglises,  ou  à  nous  ren- 
va  tans  en  personne  é  Rome,  si  le  selaneor 
»rrficv(*qnr  le  trouve  à  propoi,  eu,  s  il  en 
HJl*' aulreracnt,  A  «  fjjtsenhr  au  t  lioix  qu'il 
POar  raccotupagncr,  de  quclquei'UDS 


seulemeal,  i  qui  il  ne  sera  pas  libre  de  ser 

dispenser  d'obéir,  et  que  les  lifpertîes  du 
voyage,  qui  que  ce  soit  qn'on  ea.  charge,  se- 
ront aux  frais  communs  de  tous  les  évé- 
qne^.  »  Cet  acte  est  daté  du  samedi  après  la 
Naiiviié  de  la  sainte  Vierge  de  l'an  1233,' 
Pour  la  suite,  voy,  l'article  saivaDl.  Hiit,  de 
l'Efjl,  Gaïl,  /it'.XXXI. 

QUËNiiN  (Attire  concile  do  Saint-},  l'an 
1938.  Les  chapitres  de  la  province  de  ftelmf 
se  plaignirent  fort  haut  qu'on  ne  les  eût  ni 
coosuUéâ,  ni  invités  même  à  parler  dans  une 
alTaire  qui  les  louchait,  disaient*ils,  de  si 
près  :  on  ignore  ce  qei  excita  K  ur  délica- 
tesse sur  ce  poiul.  il  j  a  apparence  que  la 
cour  y  intervint  pour  se  tnrâr  d*ea1>arras« 
Nous  voyons  du  moin';  qu'aussit(M  (itio  le 
chapitre  de  Laon  se  fut  détaché  pour  signl-* 
fier  an  concile  qu'il  n'adhérait  point  à  1  in-i 
tcrdit,  le  roi  même  écrivit  au  chapitre  des 
lettres  très>gracieuses.  Plusieurs  autres  cha- 
pitres s'unirent  à  celui  de  Laon  contre  l'in-» 
terdit,  et  se  défendirent  de  fermer  leurs 
églises.  Ce  concert  surprif  raroh<»vé(i«e  de 
Reims.  II  crut  que  le  pius  court  elail  de  con-; 
roquer  un  nouveau  concile  oA  il  invilerail 
les  rhipifre?,  sans  s 'amuser  à  contester  set 
la  leguiuiUè  lie  la  sentence  portée  par  lei 
évéques  sans  la  participation  des  chapitrM« 
Les  chapitres  qui  assistaient  à  cette  nou- 
velle assemblée  lui  flrent  prendre  une  tout 
autre  face.  Elle  dura  le  dimanche,  le  lundi, 
et  peut-être  le  mardi  d'api  i^s.  Simon  d'Arci, 
doyen  de  la  cathédrale  d  Amiens,  était  ua 
homme  de  léle,  capable  de  soutenir  avec  vi* 
guenr  une  opposition.  I.cs  actes  de  ce  con- 
cile le  louent  singulièrement  de  celle  qu'il 
fonna  sur  cet  interdit.  Le  roi  dut  à  la  eoo* 
stance  de  cet  ecclésiastique,  sinon  une  révo- 
cation authentique  de  la  censure,  du  ntoiiia 
un  désistement  presque  universel.  L'arche* 
véquc  de  Reims,  auquel  il  appartenait  de 

ftroooncer,  témoigna  vouloir  se  désister  sur 
'heure,  et  peut-être  ne  fut-il  arrêté  que  par 
l'opposition  de  l'évéqun  de  Beauvais,  qui, 
dé:<rspérant  de  f.iire  passer  le  décret  d'inter* 
dit,  interjeta  son  appel  à  Rome.  Ibid, 

QUENTIN  (Concile  de  Saint-),  l'an  1235, 
22  juillet.  A  ce  concile,  présidé  par  l'arche- 
vêque licnri  de  Vraine,  assistèrent  les  évê- 
qucs  de  Soissons,  de  Laon,  de  Ghâlons,  de. 
No)on,  de  Senlis  et  de  Teroiwnne,  avec  les 
procureurs  des  évéques  d  Amiens,  d'Arras  , 
de  Touruay  et  de  Cambrai,  cl  les  députés  de» 
tous  les  chapitres.  Aussi  était-il  question 
d'une  alTairo  qui  regardait  te  chapitre  de  la 
métropole;  car  il  s'agissait  de  certains  droits, 
lemporcl^j  que  les  échevins  de  la  ville  de 
Reims  coolestaienl  à  1  archevêque,  et  sur  lef*, 
quels  celui-ci  n'aurait  pu  transiger  sans  l'a  ] 
grément  de  son  chapitre.  Les  évéques  trou- 
vaient de  plus  matière  à  délibération  sur 
d'autres  points.  Le  roi  D*avait  point  souffert, 
qu'on  bénli  à  Soissons  une  abbessc  de  No- 
tre-Dame, qu'il  n'en  eût  re^u  ses  régales». 
Bile  lés  refusait,  et  élall  soufesM  par  Té-' 
r(^[|uc  cl  ^on  rl  apilre.  Parmi  les  morliGca- 
lions  que  ceux-ci  cl  i'abbesse  avaient  es- 
sayées A  ce  sujet  de  la  part  des  officiers  du 
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roi,  Ils  M  plaigoaient  de  la  profanalioa  •( 
des  Tiolences  exercées  par  le  bailli ,  qui 
«fait  enleré  de  l'église  abbatiale  jasqu'aux 
vases  sacrés  et  aux  reliques.  Il  y  arait 
fncore  trois  articles  sur  lesquels  le  con- 
cile entier  suppliait  le  roi  do  lo  salis* 
faire,  savoir:  le  bannistenenl  do  doyen  de 
Reims,  1  homas  de  nnumei,  chassé  de  la 
fille  pour  l'ardi'ur  ({u  il  avait  montrée  dans 
la  oonlettation  de  l'évéquc  de  Beauvais;  l'in- 
décence que  trouvaient  les  prélats  à  contrain* 
dre  des  ecclésiastiques  à  plaider  en  coor  sé- 
culière <iT6e  des  excommuniés,  et  la  dureté 
qoc  les  jugrs  avaii  nt  de  les  réduire  à  y  proa- 
fer  par  le  duel  que  leurs  serfs  étaient  réel- 
lement à  eux.  Ou  déclara  que  tout  ceU 
h  I  (  s  s  ;i  i  1 1  a  lllMrlè  d«  l'Egilte,  lurloat  de  cello 
de  Reims. 

Ces  grîeft  n'élaient  pas  représentés  pour 
ïa  première  fois  à  la  cour,  suriout  W  s  injures 
atroces  faites  à  l'arcbcréque  et  au  chapitre 
de  Beiins  par  tei  bourgeois.  Comme  il  était 
de  I  inicrôl  de  ceux-ci  de  mettre  l'archevêque 
dans  lu  nécessité  de  répondre  derant  le  roi 
â  leurs  accusations,  la  voix  unanime  du  con- 
cile fut  :  que  le  roi  devait  en  croire  l'archc- 
▼éque  sur  sa  parole  toochatU  causes 
qu'il  avait  eues  de  les  excoiiiiuaiiier,  et  ne 
point  demander  d'informations  à  cet  égard  ; 
que  si  l'archevôque  requérait  le  roi  de  lui 
prêter  secours  pour  le  châtiment  dos  cou- 
pables, le  roi  se  ifeodrtil  obligé  de  le  faire  à 
ka  seule  réquisition  ;  que  si  les  bourgeois 
accusaient  l'archevêque,  fût-ce  d'homicide 
•a  de  quelque  autre  erime  qui  le  louchât 
personnellement,  il  ne  serait  point  tenu  d'y 
répondre  à  la  cour  non  plus  que  sur  toute 
Mire  ehoee ,  ses  parties  étant  ses  rassaov 
et  SCS  justiciabirs  ;  enfin,  qu'on  ne  devait 
pas  le  croire  eu  défaut  pour  n'avoir  pas  pris 
joiir  contre  eut  derant  le  rot,  ses  accusa- 
leurs  {Jnui  excommuniés. 

Après  que  le  concile  eut  ainsi  rassemblé 
tes  différentes  sortes  d'atteintes  qu'il  jugeait 
avoir  été  portées  aux  libertés  ecclésiastiques 
dans  la  province  de  Reim?,  il  décerna  unani- 
mement que  les  évéquc  s  qui  y  as&islaieat,  et 
les  députés  des  chapitres  avec  eux.  iraient 
le  samedi  suivant  porter  leurs  três-numblcs 
supplications  uu  pied  du  trôoe  sur  tous  ces 
■rUctes ,  et  qu'ils  ne  quitteraient  point  U 
cour  qu'ils  u'eussent  re<^u  leur  audience. 
Enfin  on  régla  que  l'on  se  rassemblerait  en- 
core à  Compiégne  le  dimanche  après  la 
Saint-Pierre-auX'Liens ,  pour  y  traiter  du 
même  sujet.  Le  voyage  à  la  cour  fut  si  rire- 
ment  pressé  que,  dès  le  S9  Jalllel,  l'arche- 
vêque do  Reims  cl  les  six  autres  évéques, 
avec  les  procureurs  des  chapitres,  se  trou- 
vèrent à  llelun,  où  était  le  roi,  qai  les  reçut 
à  la  fin  de  la  semaine  et  les  ôcoui.i  sur  tous 
les  articles,  il  leur  dit  nu'il  ne  tarderait  pas 
i  mettre  leurs  demandes  en  délibération  ; 
mais,  de  l'avis  de  son  conseil,  il  leur  déclara 
ensuite  qu'il  voulait  en  délibérer  plus  md- 
remeut,  et  il  les  remit  à  l'Assomption  de 
Notre-Dame.  Avant  de  partir,  ils  firent  au 
roi  une  première  monilion  sur  les  deux  arti- 
cles qui  leur  tenaient  le  plus  au  cœur,  êx-* 


CStXMCILBS^  la 

voir,  l'oppression  de  l'archevêque  de  %ém 
et  le  bannissement  de  Thoit>'is  (if>  ff:ivm'>7 
Ponrlasuitectlj6n,roy.Coiit>ihG?i£,latili;^ 

QUENTIN  (Concile  de  Saint-),  l'an  im. 
Ce  concile  eut  principalernf'nt  pour  oh)»  t  u 
délivrance  de  Thomas  de  liauioez.  duBl  tii 
seigneurs  de  Rumigni,  père  et  Gis.  et  leiei- 
{Tneur  de  Grisondet,  s'étaient  saisis,  et  qo'ili 
dcienaicnt  dans  les  fers.  Pour  venger  cet  on* 
trage,  le  concile  fit  des  décrets  larfiMcs, 
entre  autres  celui  qui  étend  les  censures  lor 
les  trois  gcnlilshomuies  et  leurs  cutjiils,  sur 
leurs  seigneurs  temporels  et  sur  leurs  terr», 
si  l'on  ne  fait  satisfaction.  L'arclicTéti|ue 
Henri  de  Braine  commit  les  évéques  de  Sots* 
sons  et  de  Laon  pour  Irarailler  à  la  déii- 
vranre  du  prisonnier  et  foirn  observer  kl 
décrets.  Uùl.  dê  l'Eglise  Gall.,  ibid, 

QOENTIN  (Concile  de  Saist  ).  Tan  ICI 
Thuiiias  de  lîeaum'inoir ,  arcneîéqac  d« 
Ketnis,  tint  ce  concile,  qui  Otua  décret  puiir 
défendre  de  recerolr  des  filles  on  d^  scnn 
con^  erses  dans  aucun  lieu  appartcnaut  1 
l'abbaye  d'Arooaise  ,  de  l'ordre  de  âainU 
Augustin,  située  dans  le  diocèse  d*Anai. 
Gatl.  Christ, f  l.  III,  cot.  333,  et  Afpni^ 
col.  88.  Mansi  met  ce  concile  en  l^o,  quoi- 
que le(ru//i.iC/in's(iana,qu  li  cite,le  mette  es 
lâ50. 

QDëNTIN  Concile  de  SàiXT-),  Tan  1^7! 
Le  siège  Je  l  t^L;lisc  de  lleinis  étant  tacani, 
Milon,  évôque  iie  baissons,  indiqua  ce  con- 
cile provincial.  11  fut  tenu  dans  le  couieni 
des  dominicains,  lieu  ordinaire  de  ces  surict 
d'assemblées,  et  l'on  y  fit  cinq  canuos. 

1.  Les  alibés  et  autres  prélats  inférleon 
n'emprunteront  aue  ca  qui  sera  nécetiiire 
pour  snhrenir  â  lears  propres  affslrssoai 
celles  de  leurs  églises. 

2.  Quiconque  aura  violé  l'asile  des  égUiei 
en  en  tirant  quelqu'un  qui  s'y  sera  réfifi^ 
sera  privé  de  rentrée  de  l'église  penust 
un  an. 

3.  Celai  qui  aura  tué  quelqu'un  dans  aso 

église  sera  pri>é  loule  sa  vie  Je  l'eiilrcc  Je 
l'église,  à  moins  que  le coacile  proiiaciii 
n'abrège  cette  peine. 

k.  Les  abbés  seront  forcé*,  par  la  saifis 
de  leurs  biens,  de  mettre  dans  les  priearé» 
de  leur  dépendance  ie  nombre  cooreaabis 
de  moines. 

5.  Les  magistrats  laïques  n'obligeront  paj 
les  clercs  à  payer  aux  juifs  les  aetles  qos 
esnx-ci  réclameraient,  sans  eonsolter  aa^ 
ravant  l'évéqur. 

QUENTIN  (Concile  de  Saint  ],  l'so  13^9: 
a»Hcile  provincial  des  chapitres  des  rallè- 
draies  de  la  province  de  lUims.  GêU.  CkriHt 
t.  ULcol.  3èô. 

QI^RCY  (Concile  de),  on  Qelenî-iBr* 
Oise,  ou  ('ressy -sur-Serre,  selon  D  Boo- 
qucl,  C'artJtacttin,  l'an  838.  Ce  conciit  fui 
teitn  le  6  septembre,  en  présence  de  rsaf*" 
reur.  On  y  jugea  de  nouveau  le  différend» 
l'évéque  du  Mans  avec  l'abbaje  de  Saisi* 
Calais,  eu  faveur  du  premier,  coai«e  • 
pronvent  ces  paroles  du  docte  Uansi  :  l'oJti^ 
guoque  nnno  m  lynodo  CnriiiacaitenmtM* 
dilt  Anùof  m«e|  monac/ti,  urram  rejteli;/^ 


Digitized  by  Google 


43  QUB 

^Ht  dfpdtithni»  oè  mmU  êttirâêlâtt  tnâê 

mfdcWi  ntnt. 
Hau  ce  néme  eomelte,  Piorat,  prélr«4« 

l'Eglifcde  Ljon,  plus  connu  sous  le  nom  da 
4Mcre  Florus,  dénouça  et  Ûl  condamner  les 
wivrtfct  lilargiques  «*Aiiia1air«,eboréféqM 

lie  Ljon.  L'iuiporliiiicc  de  ce  dernier  sujet 
o>éni0  que  nous  nous  j  arrêtions  darantage. 

{loDfl  atAiif  iroit  éerili  de  Plorvf  contft 
Amalairo.  le  pn-niit  r  est  une  lellrcen  ïortne 
âf  pidioie  uu  de  dénonciation,  adressée  à 
DrofoD.  évéi|ao  de  Metz,  qualifié  mntire  da 
ficré conseil  ;  à  Hellt,  <irchev(^(luo  de  Trève.'i  ; 
à  Aldric  du  Mans;  à  K»t>au,  abbé  de  Fulde,  et 
àilbéric,  évoque  de  Langres,  assemblés  à 
j iiiDiiviile  eu  835.  Il  raconte  qu'Amaluirc, 
itasle  temps  qu'il  élail  cborévéquo  de  Ljfou, 
arait  assembié  un  sjrnode  do  prêtres,  el 
qu'assis  au  milieu  d'eux  comme  leur  mal- 
irf,itarailcotpluYé  trois  jours  pnllers  h  leur 
inculquer  ses  nouvelles  erreurs  ;  ^u  alia  de 
fes  leur  imprimer  plus  fortement,  il  îeor 
irait  donne  à  irantcrîrc  un  fort  long  ou- 
vrage qa  il  avait  composé  snr  les  oHices  di- 
«ini,  et  qui  était  rempli  de  laai  d'inepties 

de  icnlirocnts  dangereux,  que  len  rooins 
m  Uuils  ne  pouTaienl  qu'en  témoigner  du 
mépris  ;  i|De  depuis  il  avait  produit  ua  anti- 
pbuoicr  c  omme  arrangé  et  corrige  par  lui- 
toéiae,  uiaii»  ou  en  il  avait  rois  tant  de 
Hmm  du  tien,  qu'on  ne  pouvait  le  lire  tant 
rtugir  de  honte;  et  que  n()u\<'Ilemenl  il  avait 
couiposé  un  nouveau  voiuuic  qu  il  avait  fait 
esavrir  propremenl  k  Ljon  el  orner  de  ru- 
bans df  .suiL-,  \j<mr  le  prési-nlcr,  ù  ce  qu'on 
lÎMil,  ou  au  prince  ou  à  son  archichape- 
laio,  quoiqu'il  fAt  également  rempli  d*er- 
teur»  el  d'absurdités.  Fiorus  s'excuse  d'en 
kitt  le  dciail,  qui  lui  paraissait  pen  né- 
cessaire ,  parce  que  les  livres  d'Ama- 
laire  étaient  4éià  répandus  presque  partout, 
et  il  n'Insiste  que  sur  rcUes  qu'il  croyait 
iMriter  le  plus  l'aUenlion  lic  cis  évéques. 
«Il  enseigne,  dit-il,  que  le  corps  de  JéiMt- 
thris!  e^t  iripartite  el  de  Irois  figures,  en 
torie  qu'il  a  trois  corps,  ua  qu'il  a  pris  en 
(«  disant  homme,  l'autre  qui  est  dans  nous 
qui  vivons  sur  la  terre,  et  un  troisième  qui 
»t  «Uns  ceux  qui  aonl  dans  le  tombeau, 
n  douie  si  Ton  doit  dira  qne  le  corps  de  Jé- 

•"vCIirist  ,  que  nous  prenons  à  l'autel,  de- 
nture dans  lo  n6lre  jusqu'au  lourde  notre 
*èpulture,  on  t'il  eal  reçu  Invitiblement  dant 
le  ciel,  ou  si,  quand  ou  nous  ouvre  In  veine, 
n  coule  avec  le  sang,  ou  s'il  va  au  retrait 
'veelei  nnlrea  atimenlf .  Il  appelle  sépulere 
'^calice  doSeianeur;  et  ii.jrcc  que  Joseph 
|[Artaiallite  el  Nicodôme  oui  enseveli  Jé^us- 
Ckrlst,U  donne  au  premier  le  nom  de  prêtre, 
•''^uncuiiJ  celui  u  archidiacre.  »  Nous  pas- 
*»as  les  autres  reproches  que  Fiorus  lui  fait, 
Mite  qu'ils  ne  sont  fondés  que  sur  des  ex- 
piiciiiiuus  mystiques  et  allégoriques  qu'A- 
flaire  avait  dotinée?  du  jrûne  <le5  <,>ii  iire- 
snnps ,  des  babil»  deâ  prùlrcs  ci  des  auUca 

!•)  îïollsiefiui  ct>g"rt3h(H  tcI  radue  ida  e5l  in  h<  c  tny- 
••*o»t  a  p  llulio  u.i  I  ,iii->  c.irii  I  iri  nn\x->  el  $a|';t*nU« 
"•Maattiir...  Cort^t  igilur  Uirlsu  non  et  iii  t)i«ei« 

H  vktina  sfiritMli,  te     twrl  peieti  toee 
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mfnts!r»s,  des  vrtics  tatffés  et  de  diverse» 
autres  cbuses  qui  appartiennent  anx  saints 
«yalèrnt.  Plorntnjouln  que  «et  éerlvaini 

au  lien  de  rétracter  ses  erreurs  •>ur  rrnch  i- 
ristie  quand  on  t'en  reprenait,  les  soutenait 
nree  bautenr,  diaant  qu'il  n'onaeignait  rien 

ui  ne  fût  coiiTormc  à  la  doctrine  des  Eglises 
'AUenaane,  d'Italie,  de  Consianlinople  et 
d'Istrie.  H  loi  oppose  l'anlorilé  de  taini  Au- 

gnstin.  qui  av  iii  blâme  Ticnnius  le  duna> 
liste  de  ce  qu'il  avait  intitulé  une  de  ses 
rèflee  èm  Cei^a  hiptwliu  du  Seirjneur  ;  puis , 
s'expliquent  lui-môme  sur  ce  qu'il  pensait 
do  l'eucharistie,  il  dit  que  nous  y  recevons 
(a)  Jésus-Cbrisi,  la  vertu  et  la  sagesse  de 
Bien;  que  nous  recevons  son  corps,  non 
dans  une  c.«pf^çe  visible,  mais  m  verlii  »pi- 
rilui'Uo  ;  en  surle  qu'il  n'y  a  aucun  danger 
que  ce  corps,  qui  a  coUnme  do  purifler  les 
vices  des  âmes  et  des  rorps,  5oit  i^oiullé  par 
U  lie  ou  l'ordure  des  choses  iu.iiériellcs. 
PnMfint  {mètMk.lÊLi»,  h  p.  ^07)  ciic en 
passade  sou»  le  nom  du  conrile  di?  Quierey, 
mais  en  le  ironqnAut  ^our  ie  rendre  faro» 
rable  aux  sacrameniairos.  Flerna  nninan  lee 
cîéqut>s  du  conciK'  de  Tbiott  vt!!e  cootr»  Ama- 
lairc,  eo  les  fiiisaot  ressouvenir  du  zèle  que 
ios  aneicns  évéques  avaient  témoigné  eonlra 
lef  hérésies  d'Arius,  de  S  ibi  llius-,  dn  Nes'.o* 
tiuê,  d'Kulyelièa  et  des  autres  bérctiques. 

On  ne  lill  poini  quelle  fat  la  réponse  dtf 
évéi|ues  aux  [^l  iinics  do  Pinrus.  De  Son  avou, 
Amalaire  soutint  dans  une  assemblée  publi- 
que à  Lyon,  qu'elle  lui  nraU  été  favorable, 
cl  que  le  concile  de  Thlonvitlo  souscrivit  à 
ses  livres  et  à  sa  doctrine.  Florna  se  récria 
beaucoup  là-dessus,  et  prétendit  le  oontraire. 
Quoi  qu  il  en  soit,  ils  comparurent  l'un  el 
l'autre  au  concile  qui  se  tint  à  Quiercy-sur- 
Oise  vers  l'an  837  ou  838.  Amalaire  y  dé- 
fendit ses  sentiments  avec  fermeté,  mais 
ayant  avoué  qu'il  ne  pouvait  les  éinhlir  ni 
pur  l'autorilé  des  divmes  Ecritures,  oi  par 
des  pastafeades  Pères,  les  évéques  décl«« 
rèrcnt  que  sa  doctrine  était  condamnable, 
et  qu'elle  devait  être  absolument  rejetée  de 
Ions  les  catholiques.  Il  parait  que  le  cuncile 
ne  s'nrrôia  qu'à  ce  qu'Amalaire  avait  d:t  du 
corps  tripartite  do  Jésiu-Gbrist,  et  du  doute 
qu'il  y  avait  s'il  n'allait  point  au  retrait  avec 
les  autres  choses  que  l'on  prend  par  ta  bou- 
che. Fiorus  recueillit  ce  que  les  évéques 
dirent  sur  ce  sujet  ;  et  aOn  de  donner  plus  do 
poids  à  leurs  uécisions,  it  ajouta  au  recueil 
des  actes  de  ce  concile  un  grand  nombre 
de  passages  de  rRcritore  et  des  Péret»  non- 
sculemeul  sur  l'unité  du  corps  de  Jésus- 
Cbrist,  mais  qui  tendaient  encore  à  renver- 
ser les  explications  mystiques  qu'Amalaire 
avait  données  aux  habits  el  oruemenls  des 
ministres  des  autels  (6).  Bitl.  dt$  AiU,  »ac,  cl 
tcctei.f  t.  XIX,  art.  Ftoaus. 

QUBRCY  (Assemblée  de),  l'an  8^i,  pour 
le  niari  tge  de  riiarles  le  Chauve  avec  lier* 
uiculrudc.  Rer.  GuU.  script.,  f.  Vlll. 

rorivorea,  qnod  cl  animaniin  el  corporam  villa  nondare 

{t\  Ui>ei«iuv«  niuuveiiii-uis  que  Flora*  se  doi|nftl,  pt 
sgtésUd  agetiaid.  Us  ae  pertiit^iMa^linifKMdiMUiaa 
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QCERGY  (Concile  de),  l'ao  849.  Uiocmar 
do  Mclmt  fit  comparaltrv  1«  moine  Gellrai^ 

cale  drvnni  celle  .isspinblôc,  qoe  le  roi  Char- 
1rs  tenait  à  Qaierey-sar-Oise.  Il  t'y  troura 
douze  évéqucs ,  entre  autres  Vetfiton  de 
Sens,  Hincninr  de  Ueims,  Roihade  de  Sois- 
sons  ;  dr»ax  chorévé  vucs,  Rigbold  de  Hcims, 
et  WilUio  (le  C.inihrai;  Enéc ,  uolaire  du 
sacr6  pal.iis  ,  et  depuis  évéqne  de  Paris: 
trois  abb^s.  Paschase  Hafhcrl  ilf*  Corbio  , 
Baron  d  Orbais  il  UiUluiii  d  Haulvilliets. 
Golescalc,  interrogé  sur  sa  doctrine,  fut 
jugé  hérétique  et  incorrigible,  et  en  consé- 
quence déposé  de  l'ordre  de  prêtrise  qu'il 
irrait  reçu  du  chorévéqae  Rifbold,  Mot 
l'agrément  dr  Uoihade  de  Sois^on?,  son  éfé- 
que  ;  pait*  à  cause  de  son  opiniâtreté  et  de 
la*  «façon  ineetente  dont  U  ateit  parlé  an 
évéqiips  tlu  cnnciîc,  nn  le  condanïna  !^  ôlrri 
fustigé,  suivant  les  canons  do  concile  d'Agde 
et' la  règle  de  Satat-Benolt,  ft  «no  prison 
perpétuelle,  et  à  jeter  loî-méme  ses  écrils 
an  feu.  La  eenlence  fat  eiécntée  à  la  rignenr. 
Après  Mtaêr  été  fooetlé  pnbliqoement  en 

Erésoncc  do  mi  Charles,  et  après  atoir 
rûlé  ioi>reéme  ses  écrils,  U  fut  renfermé 
dans  l'abbaye  d'HantvIlliers.  On  a  mis  à  la 
suite  des  actes  de  ce  concile  quatre  canons, 
où  la  doctrine  de  !a  prédestination  es(  ex- 
pliquée ;  mais  lis  apparlienoent  au  con- 
eUe  qaf  la  tint  «Mon  à  Qdiany  «m  M8. 

OUERCY (Concile  de),  l'an  »S3.  Te  roi  Char- 
les, étant  venu  de  Soîssons  à  Quercj-sur- 
Oise,  avec  quelques  évéqnes  et  quelques 
abbés,  y  tint  avec  eux  un  concile,  où  il 
souscrivit  aux  quatre  articles  dressés  par 
Hincmar  de  Reims  contre  la  doctrine  de  Go- 
thcscalc.  Le  premier  porte,  que  Dieu  par  sa 

S rescience,  ayant  chojsi  de  la  masse  de  per- 
itiou  ceux  qu'il  a  prédestinés  par  sa  grâce 
à  la  vie  éternelle ,  il  a  laissé  les  autres, 
par  le  jugcnr^m  de  ça  justice,  dans  celte 
masse  de  pcnltiion,  connaissant  par  sa  prc- 
•dence  qu'ils  périraient;  mais  qu'il  ne  les  a 
pas  prédestiné*;  ^  périr,  quoiqu'il  leur  ait 
prédestiné  la  peine  éternelle,  parce  qu'il  est 
fusle;  qu'ainsi  on  ne  doit  reconnaître  que 
celte  sorte  de  prédestination,  qui  appartient 
au  don  de  la  grâce  ou  à  la  rétribution  de  la 
justice  :  que  si  le  f  enre  homain  est  derenn 
une  masse  do  pf-rdillon,  crfa  ne  vient  point 
de  Dieu,  qui  a  fait  l'homnie  avec  le  cceur 
droit  et  sans  péché,  loi  a  donné  le  libre  ar- 
hiîro,  l'a  placé  dans  le  paradis  et  a  voulu 
qu'il  persévérât  dans  la  jaslice;  mais  de 
l'hommo  lui-même,  qui,  en  osant  mal  de 
son  libre  arbitre,  a  pérhe  cl  est  tombé.  Il  est 
dit  dans  le  second,  que  nous  avions  perdu 
dans  le  premier  homme  la  liberté  que  nous 


toits  d*AiMlaire,  qu*«o  III  eeeors  sujoanlliui  avec  frua 
■C  édMeatioi».  qanid  M  les  14  «v«!C  àm  dlsposiiKin  tfllli- 
fteairs  de  celU  i  d«  ces  deui  éerivalM»  Si  le  CMctIe  de 
Qacre^  ea  iroata  Li  cbcirine  daiigereMe,  céltil  d«  1  bton- 

*Hle  n'en  jugea  pas  de  iiièine,  j|  |iareiniiicnt  parrc  qu'il 
ne  (irit  l'as  f  n  ruauraise  pari  ce  ijii'Amaiairp  avait  dil  du  la 
U"!!)!*  foniii'  iJ'i  ii)r(..s  lie  JAsiis  Ctinst.  et  quM  iluti  ii  4 
tvVt  »jn.rtas;t>n  SJDgiilièrc  une  m/lkal  ou  latorutilc, 
eomnc  elle  tn  cUcn  t-iTei  Miscepiibte;  pubiu»",  outre  lu 
cnriM  Miurel  de  Jéfos-Chrisl,  00  [eRi  cDOure  dire  i\tte 
IRtiLseï  "  -  - 


avons  recouvrée  par  Jcsus-Chrisl  ;  ft  ^w, 
comme  nous  arons  le  libre  arbiin^  poar  l« 
bien,  lorsqu'il  est  prén  nu  it  nidé  de  U 
grâce,  nous  l'avons  pour  le  mal,  quand  il  t^^ 
abandonné  de  la  grâce  :  or,  il  est  lil^, 

Suand  il  est  délivré  et  guéri  par  U  griee. 
n  enseigne  dans  le  troisième,  que  Dics 
veut  que  tous  les  hommes  sans  eicepttoa 
solenl  aaovés  ,  quoique  tous  ne  te  niesl 
pas  ;  que  c'est  par  la  grâce  do  Sanvrerfit  ' 
quelques-ans  sont  sauvés,  et  par  leur  prapH 
faute  que  quelques-uns  périssent.  LeqesQni» 
me  dit  que,  comtnp  il  n  y  a  piînt  d'homme?, 
qu'il  n'y  en  eut  jamais,  et  qu  il  d  y  eoauraJ^ 
mais  dont  le  Fils  de  Dieu  n^alt  ptil  Isnalare, 
il  n'y  a  point  d'hommes  non  p!u5,  il  n'jfo  fat 
jamais,  et  il  n'T  en  aura  jamais,  pour  leMiods 
il  n'ait  souffert,  quoique  tons  ne  feleelpM  - 
rachetés  par  \e.  mystère  de  sa  passion;  qu; 
si  tous  ne  sont  pas  rachetés  par  ce  mjtt^ 
ee  n'est  pas  que  le  prix  ne  soft  sufBsaot;  nili  ' 
c'rst  p;i r  rapport  aux  infiJv'o*;,  et  à  ceux  qni 
ne  croient  pas  do  celte  foi  qui  opère  parla 
charité,  patcc  que  la  n»é«leelne  salniairc, 
composée  de  notre  infirmité  et  de  la  rerta 
divine ,  est  de  soi  capable  de  profiter  à  tons; 
mais  elle  ne  guérit  que  ceux  qui  la  pfenneat. 
Le  roi  Charles ,  les  évéqoes  et  les  abbés  du 
concile  «ipjrtArent  ces  articles.  Prndcnce à* 
Trojcs  le»  signa  comme  1rs  autres;  mui 
quelque  (empt  aprèf  II  tnlruprll  de  les  coo- 
hattro,  et  il  en  composa  quatre  autres  loat 
différents  qu'il  leur  opposa. 

Il  est  parlé  de  ce  concile  dans  les  Anndti 
rfp  Saint -lier tin  à  Tannée  853,  et  l'on  y 
irouvejen  abrégé  les  quatret  articles  qt'oi 
Tient  de  lire. 

D.  Martènc  a  dnnnc,  avec  quelques  opus- 
cules do  Florus,  diacre  de  l'Eglise  de  Ljon, 
les  actes  d*un  concile  tenu  â  Uucrry  coalra 
les  erreurs  attribuées  à  Amalaire,  dont  U 
principale  était,  qu'il  divisait  le  corps  eo- 
ciiarislique  de  Jésus-Christ  en  trois  coq»* 
différents.  G*ett  le  concile  que  nou^  avois 
rapporté  nou-fluéméi  atec  leP.Eicbaid,! 
l'an  838. 

nUERCY  (Assemblée  misCe  de).  Fia  8S7. 
Ce  fut  le  roiCliarles  le  Chauve  qui  ;is«fmb!t 
dans  ce  concile,  le  28  février,  un  grand 
nombre  d*évéqoes  et  de  soigneurs  de  si  d  > 

minalion,  pour  remédier  r\ux  maux' de  TK- 

S lise  et  de  l'Etat.  Reg,  XXll;  Lab.  MU; 

QUÊRCY  [Concile  de).  Tan  g-R  i>  conril* 
rbl  tenu  le  So  norembre,  et  composé  des  t^é- 
ques  des  pro?loeei  de  Refme  e1  de  Boueo. 

Voiri  à  quelle  occasion  il  s'  iss»  inbla.  Loolî 
de  Germanie,  ayant  pénétré  eu  Franre,aîAit 
ordonné  aux  évôques  de  se  rendre  â  Reinsto 

et  qoe  rCgIbe  des  moru,  qnl  comprend  cemi  qui 
tfaw  le  dcl  et  ceui  qui  sont  dans  le  pafgiuiic  hii 
partie  (1«c««Vi<le  JéaM-CW«l.  QM  sut 
mjsUqiiflS  et  nonfes^dMM  des  riiM  de  fU^j 


sûii-ciles  plut  rÂ^ébeulblM  que  eett«sqM«teMde  sm** 
Pères  donnent  des  livres  saints?  Hl  les  MM  et  les 

ne  sijui  pas  loujour*  solides,  elles  ont  du  mota* r»**«t<* 

d(>  I  DUS  avoir  couservé  et  irantoMS  Utf  dogmes  et 

r    r    v  u,  la  reÙtÎM.liMt.dW Mt.aafir.« miLLVVt 


Digitized  by  Google 


117  QUR 

25  de  iKtTPmhre,  poar  aviiter  anx  mojeiif  de 
Mab'ir  l'Eglise  cl  l'Ëtal.  Mais  la  plupart  dei 
èféqoes,  qui  ne  te  reconnais^^ificnt  pa<«  pour 
leur  souverain,  parce  qu  lU  voulaient  dc- 
nieorer  fidàles  au  roi  Ctiarips,  se  conlcnlè- 
rrnlde  s'assembler  à  Quercj,  d'où  il*  ('cri- 
vireut  à  Louis  de  Gcrmauiu  une  grande 
Icure  au  nom  des  tous  les  évéques  des  pro- 
Tinfcs  de  Reims  el  de  Rouen.  Ils  y  disaient 
ai  roi  de  Germanie  :  «  Si  vous  venez  rétablir 
fB^iw,  comme  voatDOOf  avex  écrit, eonaer- 
m  1»-*  f)ri*îlèges,  honorez  les  évéques.ne  les 
toqu^icz  point  à  conire-lemps}  laissez-leur 
•uner  en  paix  leurs  ^Mctiom;  commaodei 
nux  comtes  de  leur  amener  les  pécheurs 
tcaodalcux,  pour  les  nieitre  en  peoileoce; 
permcilct  iUt  tenir  les  conciles  proTineiaox 
dans  les  Icmp':  rri;  lés  par  les  canons;  conscr- 
its les  biens  Uo&  églises  et  de  leurs  vassaux  ; 
m  depuis  que  lea  ricliefiet  des  églises  soot 
arcracs,  les  évêques  ont  jn^c  .î  jirofjos  dodon- 
nerdcs  tcrrt'S  a  des  hoiuiuej»  libres,  pouraag- 
Mtler  la  milice  du  royaume  el  assurer  aux 
épliscsdes  défenseurs.»  On  voit  ici  l'origine 
4ti  befs  dépendant  do  l'ivglisc.  Ils  disaient 
faesre  à  ce  prince  :«  Quant  aux  seigneurs 
qni,  â  l'occasion  âvs  désordres  commis  dans 
aos  diocèses,  se  sont  rendus  coupables  de 
crines  dignes  de  rexcommnnieation,  obli- 
Çfz-Ics  à  venir  s'humilier  devant  leurs  évé- 
qties  pour  satisfaire  à  l  Eglise,  el  si  qucl- 
qa'ao  a  participé  à  leurs  péchés,  fût -ce 
u>u5-ménje  ,  qu'il  on  fasse  pénitence.  Les 
i(li>csque  Dieu  nous  a  confiées,  ne  sont  pas 
wsiefii,  ou  des  biens  appartenant  en  pio- 
priélé  au  roi,  el  dont  il  puisse  disposer  à  sa 
vulooté.  Ce  sont  des  biens  consacrés  à  Dieu, 
4nl  00  ne  peut  rien  prendre  sans  sacrilège.» 
Sor  ce  qu'il  avait  exigé  d'eux  to  suraBent  de 
(itJélité,  ils  répondent  :  «  Nous  ne  sommes 
des  séculiers  <{ui  puissioii:»  nous  rendre 
va»saux,  ou  prêter  serment  contre  la  dé- 
fasse de  l'Ecriture  el  des  canons.  Ce  «erait 
sse  abomination  que  des  mains  qui  oui  reçu 
TiriniMlo  >.M(ii  chrofnc,  el  qui  parlaprièro 
ei  le  silène  de  la  croix  foui  que  le  pain  et  le 
vis  deviennent  le  corps  et  le  sang  de  Jésus- 
Oiriit,  sert  issenl  â  un  sernienl,  non  plus  que 
U  langue  de  l'évéque,  qui  par  la  grâce  de 
INea  est  la  clef  on  ciel.  Et  si  l'on  a  exigé 
quelque  sernienl  des  évéque^,  ceux  qui  l'ont 
ciifé  et  ceux  qui  l'ont  prêté,  doivent  en 
pénitence.  »  Quant  à  Tordre  que  le 
rrincc  leur  avait  donné,  ils  lui  rèpooaireot, 
«ns'excHsant  avec  dignité,  qu'its  ne  pou- 
ts^t  loi  obéir,  par  l'iinpossibiliiéoù  claienl 
m  évéques  de  France  de  se  rendre  à  Reims 
^tts  an  ternie  si  court;  qu'il  ne  leur  était 
l^s  plus  facile  de  tenir  le:i  assemblées  par- 
'  «"ulièrcs  des  provinces,  qui,  selon  les  ca- 
nwi,  doivent  précéder  la  générale  ;  que  la 
^Hsde  Reims  était  peu  commode  pour  un 
'orciie  national;  que  les  troubles  du  royau- 
étaient  encore  un  obstacle  à  cette  nv  err- 
•w,  el  qu'ayant  jusqu'ici  fait  peu  de  cas 
•M  averiisscmentft  dcsévéquea,  ilso'avaieni 
ioctin'li  u  d'espérer  qu'il  dût  dnn«<  cctlr  ns- 
JJJjblte  avoir  égard  à  leurs  avis,  ils  priaient 
>tte  LoQii  de  Grermanie  de  juger  tui^méme, 
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f n  eonsnilant  sa  propre  conscience,  si  l'ir- 
ruption qu'il  venait  de  faire  dans  les  Etals 
du  roi  ('harles  son  frère  était  légitime,  et  de 
Caire  cet  examen,  en  se  considérant  lui  mémo 
au  moment  où  il  rendrait  compte  à  Dieu  de  sa 
conduite^  afin  do  juger  sans  prévention  des 
conseils  de  cenx  qui  l'avaient  engagé  dans 
cette  guerre.  Cette  lettre ,  dont  on  croit 
qu'Hincmar  lut  l'auteur,  fut  poriée  par  Vc- 
nilon  ,  archev(^quc  de  Rouen,  el Erchanrade, 
éféquc  «Il  (  tiâlons-sur-Marne,  mais  elle  fut 
sans  effet.  Louis  no  se  laissa  toucher  ni  des 
raisons  des  évôuues,  ni  de  la  craiuiu  salu^- 
laire  qu'ils  lârlièrenl  de  lui  inspirer,  en  lui 
rapporlant,  sur  l'anlorilé  d'une  hisioirc  apo- 
crvphe,  mai»  qu'ils  croyaieol  vèritaDie,  que 
aaïut  Bncber,  évéqoe  d'Orléans,  avait  ru, 
Iraosporié  en   esprit  dans  l'autre  monde,  . 
Charles  Martel  dans  les  enfers  ;  el  que  lui 
CD  ayant  demandé  la  cause.  Il  avait  répondu 
quec'éliit  pinir  .nvoir  enlevé  aux  églises  co 
qui  leur  avait  été  duoué  par  les  lidèics  pour 
l'entretien  des  ministres,  et  pour  les  luuii- 
naires. 

Il  fut  résolu  dans  ce  môme  concile  de 
Quercy,  que  chaque  évéquc  remontrerait  au 
peuple  par  l'autorilé  de  l'Ecrilure  el  des  ca- 
nons la  grandeur  du  péché  de  ceux  ^ui  piU 
laieni  ou  prenaient  de  force  le  bien  d'nntrui, 
cl  quelle  pénitence  ils  méritaient;  (|i!e  kM 
comtes  cl  les  envoyés  du  prince  feraient  de 
semblables  remoniranees  dans  leurs  départe- 
ments, en  les  appuyant  de  l'autorité  des  lots 
et  des  capilulaircs,  el  en  menaçant  de  sup- 
plices eei'X  qui  se  trouveraient  coupables.  Il 
ne  rc>le  de  ce  conci'e  (lue  la  lettre  sytio  l  ili  , 
écrite  au  nom  du  roi  Cbarles,  cl  adressée 
aux  évéques  et  aux  comtes.  Les  évèques  y 
trouvaient  une  formule  des  lemontrances 
qu  ils  avaient  à  faire.  L'autre  partie,  qui  re- 
gardait les  comtes,  n'a  pas  encore  été  renduo 
publique,  dit  D.  Ccillicr.  Eiit»  d«l  omI-  *»- 
cr^s  et  ccdés.t  t.  Wil. 

QUERCY  (Concile  de),  l'an  868.  Ad  mois 
de  décembre  de  celte  année,  les  déjiiilé>  du 
clergé  et  du  peuple  de  CbâIoas-sur-Marne 
vinrent  trouver  Uincmar  de  Reims,  pour  le 
prier  de  leur  donner  pour  évéquc  à  la  place 
d'Erchanrade,  mort  depuis  peu,  Willeberl, 
prêtre  du  diocèse  de  "Tours,  <|u'il8  avaient 
élu  canoniqucmenl,  comnK>  1  acie  d'élec- 
tion eu  faisait  foi.  11  se  tint  là-dessus  un 
concile  à  Quercy,  où  avec  les  évéques  de  la 
province  de  Reims  se  trouvèrent  Venilou,  ar- 
chevêqnc  de  Rouen,  Hérard  de  Tours  cl  Egi- 
lou  de  Sens.  Comme  ils  ne  connaissaient 

fioint  Willeberl,  Ils  l'interrogèrent  sur  la 
ico  de  f'tx  n  iissancc,  sur  sa  condition,  sur 
ses  études,  sur  ses  qualités.  Il  répondit  qu'il 
était  né  d.ms  le  territoire  de  Tours,  de  COO- 
diiioa  libre  ;  qu'il  avait  fait  ses  éludes  en 
cette  ville  ;  qu'il  avait  re^u  les  ordres  juit- 
qu'au  diaconat  d'IIérard  son  évéquo  ;  qu'a- 
vec des  lettres  dimissoriales  du  sa  |>arl,  il 
avait  élé  promu  au  sacerdoce  par  Krputn, 
évéquo  de  Fenlis,  et  ensuite  attaché  au  ser- 
vi(o  du  palais.  Cetix  qtn*  l'avaient  connu  à 
la  cour  rcitdirent  tcmoi|^nagt-  à  &a  proliité. 
Ou  lui  fit  lire  uo  chapitre  do  rnsiortU  do 
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saini  Grégoire  et  les  ctiHiiit  tfoi  refardent 
les  devoirs  de  lelui  qui  «foii  ôtic  ordonnas 
frôque;  et  après  qu'il  eut  ansuré  qu'il  les 
«^nleadail  cl  qu'il  voûtait  bien  s'y  cotiformer, 
<l  fit  A  haute  voix  sa  profession  de  foi  devant 
l'os«icrvihléc ,  cl  la  sooscrivrt  de  sa  propre 
main.  Là-dessus,  on  niar<|ua  le  jour  de  son 


S  CO!<CtLE$.  m 

saçre ,  et  ee  fut  Hiaenstr  qirt  n  II  la  cèfi 

tnnnio.  D.  Cdltier. 
QUitiTïUBURGEHSlA  (Coaaiie).  \ 

QuKDLlMaOOIIG. 

Kof .  Saiht-Uubatik. 
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HADINGENSlÀ{Coneilia).  Voy.  Readivo. 

ft  i  f)  Il  L  P U n:  A  S  I  R  V M  C  nnriliumapud), 
ou  concile  de  Chàicauronx,  l'an  1115,  lenu 
par  Gérard ,  évéque  d'Angouléme  et  légat 
du  5nint-si('î^e,  el  où  se  trouvèrent  les  évo- 
ques de  l'oiticrs,  du  Mans  et  d'Ang(  s.  Le 
concile  «saura  à  Tabbesse  de  Fontevrault  des 
positcssions  ou  des  droits  qui  lui  étaient  dis- 
putés par  Tabbé  de  Saint-Cyprien.  Mami, 
Cane.  f.  XXI. 

RATISBONNE  'Concilpclp)  ,  RnUsboneme 
$tu  m  Hegoneapurcht  1  an  70b  ou  74)9.  On  y 
défendit  aux  cborévéqnes  de  faire  aucune 
fonrtion  épi^mpalf,  si  auparavant  ils  n'n- 
vaicnt  été  ordonnés  à  cet  effet  par  trois  évé- 
ques.  Cafic.l9erm.  I.  I;  Mensi  (.  I,  eoL  685. 

ttATISBONNE  (Concile  de) ,  l'an  792.  Alcuin 
dttqu  avantqu'ileûtpasséenFrance,  la  cause 
de  Félix  d*Urfel  araft  rfé]ft  été  af  liée  dans  «n 
concilccôlèbrolennàRatisI)  uiric,  m  présence 
cl  par  les  ordres  du  rui  (Charles  ou  Cbarlema- 
gne,  et  que  son  hérésie  y  avait  été  condamnée 
pariesé\6ijue8 asseinblesen cellf  villf-dc  tou- 
tes les  parties  de  l'empire.  C'était  en  7^,  et 
le  roiCnarics  y  avait  passé  l'hiver.  Pour  con- 
vaincre Félix,  il  le  fil  nmenerdans  celle  ville, 
aGn  qu'il  fût  présent  au  concile  et  y  défeodit 
sa  doctrine.  Mais  convaincn  d'errear  parles 
éféqocs,  on  arrêta  qu'il  serait  envoyé  à 
Home  vers  le  pape  Adrien.  L'abbé  Angiibert 
lui  i  hargé  de  le  conduire.  des  aui.taer. 
rt  ceci.,  t.  XXJI.Ponrla  anile,  «ay.  Row, 
l'an  792 

IIATISBONNE  (Concile  de),  vers  l  an  71>8. 
On  y  décréta  ia  translation  du  siège  épi»- 
copal  de  cette  ville,  du  monastère  de  Saint- 
Kmuieriin,  à  t'égHse  de  Saint-Etienne. Cette 
Iranslalion  fut  confirmée  par  le  pape  Léon  III, 
quoique  les  P!V  Lecoînïc  c(  Vi^i,  et  Mausi 
après  eux,  doutent  de  1  auttienlicilede  la  let- 
tre de  ce  pape  qui  coniieai  rade  de  confir« 
inallon.  Conc.  Germ.  1. 111. 

RAliSBONNU  (Synode  diocésain  de),  vers 
rtn  799,  seloo  la  conjecture  de  Mansi.  Le  P. 
Porlien  Fors  ter  nous  a  révélé  l'c^isience  de 
qutnse  d^rets,  portés  dans  un  concile  pro  - 
viocial  et  publiés  dans  an  synode  diocésain, 
mais  sans  pouToir  nous  dire  (te  quelle  pro- 
vince ni  de  quel  diocèse.  Comme  celte  pièce 
4  été  trouvée  dans  la  blUiothèqoe  de  Sainte 
tmineran,  cl  qin:  rcp;!tsr  <  c  riTn\:i',tèrc 
était  aocicnueitieul  la  caliiédrale  du  diocèse 
«1«  Ratisbonne;  comme  d'ailleurs  le  concite 
4-t  le  synode  dont  il  h'agit  ont  dû  se  lenir 
liurs  des  limites  de  rcui|tiro  des  Francs,  et 
qne  la  BiTière  à  la  fin  da  hvitiéuic  siècle 


n'était  pas  encore  sou  mise  à  Cbarlcnigir: 
toutes  ces  raisons  ont  fait  conjectunr  4 
Mansi  que  tels  ont  dû  être  l'époque  clislin 
de  ce  concile ,  dont  nous  alloos  rappSfIsr 
sommairement  les  décrets 

Les  irois  premiers  sont  autant  d*ctbeiti« 
tions  à  la  prière,  à  la  fréquenta  lion  Je  l'égli- 
se et  à  la  confession,  ainsi  qu  à  la  rècrpUw 
du  viatique,  duutun  rappelle  1  obligation ati 
malades  en  danger  denort. 

Par  te  00  recommande  aui  G  lèles  it 
se  conformer  À  l'usage  de  faire  des  uffrjuda 
tant  pour  soi  que  pour  les  parenis  tivanlsit 
dédédés. 

Le  5*  loue  celui  de  se  dunocr  le  baiser  de 
paix  en  signe  d'onion. 

Le  6*  contient  on«  invective  conlrp  ffsi 
qui  ne  communient  qu'a  peine  une  luu  clia«|iH 
année. 

Le  7*  proscrit  la  coutoma  d'aMOnrsss^ 
rôles  par  des  jurements. 
1^  8*  reoommande  Taooidno. 

Le  9*  ordonne  de  jcûnrr  le  mercredi  stis 
vendredi  de  duiqne  semaine. 
Le  10-  recommande  de  joindre  1  anamsH 

jeûne  le  samedi  avant  les  Kan)cau]t,la  veille 
de  la  Pentec6tc,  celle  de  Noël,  el  le  4*  samedi 
d'un  mois  00  la  veille  d*otte  fêle  qn'eo  se 
nomme  pas. 

Le  U*  ordonne  de  jeûner  jusqu'à  aoM 
le  mercredi  elle  vendredi  de  ces  quain-imfi 
qu'on  désigne  sous  le  nom  de  quntuor  cow 
crationu  lempora^  el  de  se  rendre  le  saiM4i 

À  l'église  à  cette  même  heure. 

Le  lis*  cooticol  la  défense  de  se  marier 

sans  en  avoir  prévenu  son  propre  prêtre, 

Si?s  parents  el  les  personnes  de  soa  foi- 

sinage. 

Le  l  )*  (  ondarane  l'ivrognerie  ;Je  Iv  prss* 
cril  lus  tausses  mesure»  ;  le  13'  eoSa  tt* 
commande  rhospiiallté.  ifonsi  •  Csnc  !• 
XIII 

HAÏISBONNB  (Concile  de),  présidé ^p* 
Amon,  archevêque  de  Saitzbourg,  rao799, 
selon  Labbe,  ou  plutôt  iKW,  selon  Maoïi-Os 
y  défendit  aux  chorévé()ues  du  »'iogeref 
dans  les  fonctions  épiscopales,  et  l'on  dscUra 
nul  tout  ce  qu'ils  avaient  pu  faire  dao»  ce 
genre.  On  y  déclara  de  pkos  que  qui  que  es 
fût  qui  établirait  des  chorévéqucs  a  l'aveoir, 
c  «urrail  le  risque  d'être  Itti-inéoia  dépoie» 
Ifon^i.  6'onc.l.  XIV. 

RATISIIONNB  (Concile  de),  l'an  8U).  pré< 

Sidô  par  Arnon ,  anlicxè.ine  de  S.lHïî'ou''!? 

On  y  ratifia  une  donation  laite  i  I >gl>»e  ^ 
Ffeysingcn.  Mtidwlbtck,  ttiH.  FrithÊg. 
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RATISliON NE  (Concile  de),  verg  Tan  817. 
Même  objcl  que  le  préeédeni  ;  aa  fond  cet 
d  u\  prélendus  conciles  pourraient  forl  bien 
iVo  laire  qu'un.  Jlansilx  germ.  tae.^i.L 

RATISIIONIIB  (Concile  de),  l'an  032.  Ce 
roDcile,  qui  se  tînt  I(>  U  janvier,  fut  composé 
4e  cinq  tant  archeréaues  qu'évéques,  d'un 
dioréTéque,  d'an  abbé  et  de  platieori  eeelé*- 
»',.t:  :ui's  inférieurs.  I-os  ^v(?quos  y  firent 
éu  exhortations  relatives  à  la  foi  et  aux 
wears;  ils  y  convinrent  au&si  entre  eni 
ie  certains  services  ^piriiurls  qu'ils  se  rcn- 
tfraieat  mutuellement  après  leur  mort.  Ce 
eonelle  est  datés  A»nù  cb  incarnat.  Dom, 
DCCCCXXXll,  Jndict.  v,  xix  kalend.  fehr., 
rtgnante  Amotfo  ventrabili  duce,  anno  10; 
Ion  caraelèrei  qai  conviennenl  i  l'an  933 
luivanl  le  nouveau  styln,  cl  prouvent,  par 
conséquent,  qne  l'année  commençait  alors 
en  Allemagne  à  NoM  on  an  premier  janvier. 
Barlteim^  Concil.  Germ.  tom.  II  ;  Mcn^i  , 
Suppl.  tom,  l,coL  1119  i  L'Art  de  vérifier  Ut 
iutts,  p.  199. 

RA'rlSBONNE  (  Assemblée  on  lésîaslique 
de),  l'an  981.  On  j  célébra  U  iransialiun  à 
Macdeboorg  dei  reliques  de  saint  Maurice 
ctmqnelques-ons  do  ses  compagnons,  en 
présence  de  deux  légats  du  pape,  do  truis 
arcbeiéques  et  de  dix  évéqucs.  On  y  apporta 
ca  même  temps  beaucoup  de  reliques  d'à- 
ydiTCi,  de  martyrs,  de  confesiottri  cl  «le  saiu- 
t(»  vierges.  Uilinar.  l.  II. 

RATISBONNB (Syno  I  d  ),  l'an  l07S»On 
f  ordonna  eu  r;tv*-ur  <\c  iieunuti  ,  cv^quo 
COioabruck,  la  resUluiiun  dis  diiues  qui  lui 
étaient  détenues  par  les  moinas  de  Corbie  et 
d  Herfeld.  Norberf»  Viia  Beluunii  «pttc.  Ot" 
9abr. 

EATISBONNB  (Goneile  de),  l'an  1101.  Ce 
roocile  fut  tenu  en  présence  de  l'empereur 
Henri  IV  et  des  grands  du  ruyaume.  Ou  y 
réprima  l'excessive  avidité  des  avocats»  en 
Ciant  leurs  honoraires.  Alansi,  i.  II. 

RATlSaONNE  (Assemblée  roixie de),  i  an 
lUO.  On  ▼  déclara  les  miniatrea  ou  ofli- 
cirrs  de  l'ciglise  de  Frcysingen  exennpts  de 
U  ioridiction  du  prince  palatin  de  Wittels- 
koi.  ÏMnig.  SpietU  Ecclet.  part.  II. 

KATISBONNE  (Concile  de),  l'an  1150.  On 
J  institua  les  octaves  de  olusieurs  fêtes  de  la 
Miele  Vierge  poar  toute  la  proviaeede  Salta^ 
boiiri;.  Craft.Chron. 

lUIlSBOiNNE (Conciliabule  de),  l'an  117», 
tiseaiblé  par  ordre  de  l'empereur  FrédéricI  ' 
On  y  di'p<(So  injiisterneul  Adalbcrt,  archevê- 
que de  Saltxbuurg,  pour  lui  substituer  un  in- 
^sw.Cknm.  Reiehesperg. 

RATISBONNE  (Syuode  de),  l'an  1512.  Jmu 
d«  Bavière,  évêque  do  Ralisbonoe,  y  publiii 
4cs  statuts  synodaux  fort  étendus,  ou  se  trou- 
T«nt  rapportes  quarante-si  pi  canons  péni- 
t«'iiliaux,  avec  des  Gunstilulious  de  plusieurs 
•eaverains  pontifes.  Lunig.  Spicil.  ISeei. 

R.VTISBONNE  (Diète  de),  l'an  15i>8.  Le 
cardinal  Campége  présida  à  celle  assemblée, 
cemposée  de  princes  de  l'Rmpirc,  tant  eeclé* 
Mastiques  que  l  iiquoii.  On  y  ordonna  l'csé- 
caiioade  l'edii  de  Worms  du  Charles  V  ;  on 
êèfeudil  de  nen  changer  aux  céréiiiouit»  de 
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la  messe  «  on  pritdes  mesures  pour  la  répret- 
fion  des  hérétiques,  et  Ton  porta  les  Irpate* 
rtnq  décrets  sttifanis  pour  la  réforma  du 

clergé 

I.  Personne,  fét-H  religieax  exempt,  ne 

pourra  prêcher  snns  une  approbation  ex- 
presse de  rordinuiro.  On  s'attachera,  dans 
rexpllcadon  des  passages  difBciies  de  rBeri.* 
lure,  à  l'intcrprLratinn  qu'en  ont  donnée  les 
saints  Pères,  pour  oe  pas  substituer  à  ce  qui 
est  certain  des  choses  donteoses»  et  A  U  doc« 
irine  reçue  des  opinions  condamnéea  par 
l'Eglise. 

il.  Les  e<cres  seront  exaets  à  porter  Vhtn 

bit  ecclésiastique  et  la  tonsure. 

lU.  Ils  fuiront  les  cabarets ,  les  jeux  dé* 
fendus,  les  disputes,  les  danses,  les  spectacles 
et  les  feslins  publics. 

IV.  Ils  ne  feront  point  de  leurs  maisons  des 
lienx  de  réunions  pour  les  laïques;  ils  s'ab* 
stiendront  de  tout  coaitnercc  el  de  tout  iraflc. 

V.  Les  curés  n'exigeront  rien  de  leurs  pa<* 
roissiens  an  delà  de  ce  qui  leur  est  dû  ;  ils 
ne  les  obligeront  point  à  faire  célébrer  des 
serrices  de  huitaine  ou  do  jour  anniversaire, 
et  ils  no  leur  demanderont  que  les  ohlations 
autorisées  par  la  coutume. 

VI.  Ils  n>«  les  taxeroni  point  malgré  enx 
pour  des  enterrements  a  faire  ou  des  sacre* 
ments  à  administrer  i  ils  ne  leur  refuseront 
point  1rs  sacrements  pour  des  manques  de 
paiements,  ni  la  sépulture  à  qui  que  co  suit 
pour  de  semblables  motifs. 

VII.  Les  évoques  et  les  magistrats  pren- 
dront Â  lêchc  d  alléger  les  charges  trop  oné- 
reuses au  peuple. 

VIU.  Défense  aux  prêtres  de  scdonnerdes 
repas  dans  les  auberges  A  l'occasion  de  sé- 
pultures ou  de  confréries. 

IX.  Tout  confesseur  aura  le  droit  d'ab* 
soudre  ses  pénitents  laïques  des  cas  jusqu'ici 
réservés  à  l'évêque,  excepté  les  cas  d'homi- 
cide, d'hérésie  et  d'excommunication. 

X.  Aucun  prêtre,  séculier  ou  régulier,  ne 
pourra  s'employer  au  ministère  pastoral, 
s'il  n'est  approuvé  par  l'évêque.  Ce  sera  de 
même  à  l'évêque  à  autoriser  les  vicaires,  et 
à  fixer  l'honoraire  quMs  devront  recevoir. 

XI.  Les  bénéficicrs  foron!  réprirrr  rt  rii- 
tretenir  à  leurs  frais  les  cousirucliuus  lai^ant 
partie  de  leors  bénéUces. 

XII.  Les  religieux,  même  exempts,  ne 
pourront  être  chargés  du  gouverueuieut  des 
paroisses. 

I.cs  \iciirrs  perpétuels  des  paroisses 
dépendantes  de  quelques  tt»outt^lères,  seront 
approuvés  par  Teréque. 

.  On  n'adinetlra  aucun  rlcrc  étran- 
ger à  recevoir  les  ordres,  sans  lettres  testi- 
moniales de  son  propre  évêque. 

XV.  Les  ch  ri^s  concubinalras  seront  punis 
selon  le»  cauuus. 

XVI.  Les  quêteurs  seront  astreints  A  pré- 
senter d«  9  icilres  d<>  l'  oi^tinaire. 

XVII.  Ou  ne  gardera  pas  plus  d'un  mois 
les  prêtres  vagabonds. 

XVIII.  Lis  [irocureuis  di    falirlqucs  ne 
feront  aucun  emploi  d'argcutsans  locvuseu*  ' 
lomcnt  des  curés 
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dictionnàiae  des  concii.es. 


XIX.  Les  étdqaes  donnnronf  h  leurs  tÎ- 
caircs  géucraux  des  bonoi aires  honnôlcs  cl 
suffisanis. 

XX.  Datif  ce  décret,  on  rédait  le  nombre 

des  fêles. 

XXI.  La  solennité  des  noces  est  interdite 
tout  le  car^fut*,  la  ilernièrc  semaine  de  !'a- 
vcnt,  aux  féics  de  i'ûqueSi  de  la  l'<-iiU-côic 
et  de  Noct  avec  leurs  oelares,  et  dans  les 
jiiars  di  s  notations.  On  annoncera  les  j<  û- 
net  sans  faire  mcnlion  d'exrommunicaUou, 
f>our  ne  pas  tcandaliser  les  faibles. 

XXII.  On  ne  prononcera  point  d'ititerdit 
local  pour  le  oicurlre  d'un  clerc,  a  moins 
qu'une  partie  du  peuple  n>n  eUété  complice. 

XXII! .  1rs  évâques  ne  pourront  succéder 
âux  clercs  (^ui  seront  morts  sans  testament, 
4ens  leurs  biens  patrimoniaoi,  ou  acquis 
par  leur  propre  industrie. 

XXIV.  Les  magistrats  séculiers  auront  lo 
droit  d*apprébender  les  prêtres  et  les  reli* 
gtcux  apostats,  à  condition  qu'ils  les  renac(< 
iront  an  ponvoir  de  l'ordinaire. 

XXV.  Les  évAqoes  n'exigeront  point  la 

ninitié  dn  rcvmu  ilrs  l)(''iicllci'îi  dont  la  va- 
leur ne  s  élèvera  pas  au-dei>»us  de  î)2  rémois. 

XXVI.  On  célébrera  le  eonelle  provincial 
tons  les  trois  ans. 

XX VU.  On  privera  de  leurs  revenus,  et 
même,  s*Hs  ne  se  corrigent)  de  leurs  béné* 
(Ircs,  les  clercs  qui  néfligeronl  l'olOce  ca- 
nonique. 

XXVIII.  On  observera  le  canon  Omnis 
ti^rtujiçus  $§»u$  du  k*  concile  général  de 
Latran. 

'  XXIX.'  On  punira  les  blasphémateurs,  se- 
lon les  canons. 

XXX.  Même  sévérité  contre  la  simonie. 

XXXI.  On  évitera  la  société  des  devins 

et  des  hérétiques. 

XXXI I.  On  se  gardera  de  disputer  tou- 
chant la  Toi,  surtout  quand  on  se  trouTcra  à 
lablc.  Les  prêtres  s'appliqucrout  à  rélodedo 
Testament  Ancien  et  Nouveau. 

XXXIU.  On  recommande  aux  prélats  et 
à  tous  les  prêtres  le  soin  des  pauvres. 

XXXIV.  Les  anciens  statuts  seront  remis 
eu  vigueur. 

XXXV.  Les  présenlM  constitutions  seront 
publiées  tous  tes  ans  dans  les  sjnodes  des 
diocèses.  Conc.  t.  XIX. 

RATISBONNE  [Synode  de),  l'an  1660.  On 
y  renouvela  les  dcrrris  portés  dans  la  métnt» 
ville  dix  ans  aupaiavaiii.  Gucrin,  Manuel  de 
Vkiêt.  des  Cone. 

RATZBOURG  (  Synode  de  )  ,  Ralxecbur- 
gente,  l'an  1217.  Ùcnri,  évéque  de  celte  ville, 
j  confirma  les  donations  faites  par  Albert, 
comte  d  e  H  a  I  /  ho  u  rg,  à  l'église  de  Bergerdorp. 
Conc.  Germ.  i.  X. 

R A V E M C A  (Assemblée  eeclésiastiqoe  de ) , 
l'  m  lilO.  C«'tt«  assemblée  cnt  pour  objet  do 
discuter  la  justice  des  réclamations  des 
Grecs,  qol  se  ptaignaicni  d'être  vexés  par 
les  Latins,  l  e  p  ■ttnarche  de  Constantinopic 
y  fut  présent,  aiusi  que  les  principaux  préiiils 
de  l'un  el  l'aulre  rit.  Ravenica  est  nue  ville 
située  en  Acha're,  selon  la  conjecture  de 
Mansi.  Cuiic.  t.  XXV 11. 


RAVENNE  (  Concile  de  J,  l'an  S[.xh 
la  uiorl  du  pape  Zusimc,  arrivée  le  2C  tié- 
ccmbrc  418,  il  y  eut  de  grandes  contoMa- 
lions  dans  le  clergé  de  Rome  au  sniot  ;*  .n 
successeur  :  les  uns  choisirent  le  préirc  U'>- 
ntface,  les  autres  l'archidiacre  Enlaliut  ;  tt 
qui  causa  un  schisme  dans  TKmli^e  romainr. 
L'empereur  Honoriusea  ajanl  pris  cuatiaii» 
sauce,  et  voulant  le  terminer,  convoqua  I 
Ravenne  plusieurs  évoques  de  diverses  pro- 
vinces. Ils  s'y  assemblèrent  en  concile  au 
mois  de  février  119  «  ft  il  fut  d'abord  conve- 
nu, avec  Tagrénir'iît  da  prince,  que  les  éïf- 
ques  qui  avaient  assisté  el  souscrit  à  l  une 
ou  i  rentre  des  ordinations  contestées,  «« 
seraient  admis  ni  comme  juges  ni  comme 
témoins.  Cette  précaution  paraissait  nccen 
saire,  dans  la  crainte  qu'on  aTait  qu'au  Ika 
de  rendre  un  nouveau  jugement,  ils  ne  Gi- 
sent que  conûrmer  celui  qu'ils  araieut  por* 
té,  les  uns  en  faveur  de  Booifaee,  les  auint 
en  faveur  d'Fuînlius.  Le  concile  se  trouva 
néanmoins  trop  divisé  pour  terminer  le  dif- 
férend qui  ravait  assemblé  ;  comme  la  Kts 
de  Pâques  approchait,  l'empereur,  de  r.iNts 
des  évéques  et  du  consentement  dci  parliez, 
arrêta  que  Boniface  et  Bnlallus  sortiraient 
do  Rome,  el  n'y  rrntreraient  p.i«.   '  '  pfur 

au'tls  n'y  occasionnassent  aucNjue  sédi- 
on  parmi  le  peuple  ;  et  qu'Acbillo,  évéque 
de  Spololtc,  qui  n'avait  pris  aucun  parti  dins 
celte  aOaire,  célébrerait  à  Rome  les  saints 
mystères  pendant  les  fêtes  d<»  Pâques.  Cepen- 
datfl  Hoiioriii;,  priis.int  toujours  à  lerminfr 
ce  différend  dans  un  concile,  en  indiqua  us 
pour  te  premier  mai,oA  II  appela  les  étéqaes 
de  rilaîie,  du  l'AFi iquc  et  des  C  in'rv,  leur 
envoyant  à  cel  cflet  une  lettre  d'invitation. 
Mais  la  témérité  d'BnIslius  empêcha  la  teaoe 
de  ce  concile  ;  car  élanl  «  nlré  dans  R  ^tn? 
dès  le  18  mars,  il  fui  obligé  d'en  sortir  par 
un  rescrit  de  l'empercUr,  daté  du  25  du  mène 
mois,  el  Bonifaco  eut  la  liberté  d'y  rentrer 
pour  prendre  le  gouvernement  de  l'Eglise. 

RA>  ENNE  (Concile  tenu  dans  la  proviem 
de),  vers  l'an  731.  On  y  confirma  une  pieuse 
donation  faite  aux  moines  de  Ravease. 
Mnnti.  Cone.  t.  XII. 

RAVENNE  (Concile  de),  l'an  87k.  Le  p^r« 
Jean  VIII,  à  la  téte  de  soixante-dix  évéqoei, 
présida  à  ce  concile.  Ou  j  termina  un  diffé- 
rend élevé  entre  Ursus,  duc  01)  on-^e  de  Vi- 
nise,  el  Pierre,  patriarche  de  Gr.nio,  qui  re- 
fusait, malgré  les  inslancus  du  duc,  docoa- 
sacrer  éréque  de  Torzello  un  certain  Domi- 
niqne,  ponr  s'être  fait  eunuque  contre  ies 
canons.  Malgré  celle  irrégularité,  on  abse- 
donna  à  Dominique,  sans  doute  à  cause  àe 
^on  mérite  personnel,  l'administration  de l'Ji" 
glise  de  TorzcHo.  Lnbb.  IX. 

ItAVKNNB  {Concile  de),  l'an  877.  Le  pape 
Jo.in  Vllltintco  concile  le  23  jtiiîlrt,  ài3 
tétc  de  cinquante  évéques,  luus  du  rovaumc 
de  Lorobardie,  dans  le  dessein  do  trinaiHf' 
nu  rétablissement  de  la  discipline  el  vn- 
mnniics  de  l'Eglise.  On  lit  a  ccli  ilii  d.s- 
neuf  canons,  qui  furent  cttnfirmés  d  tns  if 
concile  dcTroyesde  Tannée  «uivanfe  8.î>. 
1.  Tout  métropolitain  sera  tenu  d  cuve)  r 
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I  Borne,  dans  les  irois  premiers  mois  de  sa 
mnsccralion,  pour  faire  la  dcclaralion  de  sa 
foi,  el  recevoir  le  pallium  du  sainl-siég^c  ;  el 
il  n'exercera  aucune  foaclion,  jusqu'à  ce 
qu'il  se  soit  acquitté  de  ce  devoir. 

2. 1.c^évèqaes  élus  seront  obligés  de  se  faire 
cuiuacrer  dans  trois  moiif  ^uu»  peine  d'êlro 
privéf  de  la  communion  :  après  cinq  noitt 
ilioe  pourront  plus  être  consacrés  pour  la 
oéine  église,  ni  pour  une  autre. 

3.  Défense  aux  métropolitains  de  scr- 
îir  du  pn^/«'Mm.  «si  ce  n'est  aux '^'rrin  k  s  fê- 
tes cl  dans  les  autres  temps  utar^uos  par  lu 
>iége  apostolique,  el  pendant  le  sacrlQce  de 
la  messe. 

k.  Défense  aux  ducs  de  présenter  aux 
papes  des  évéqupt ,  d*«xlgcr  d'eux  des  re« 

devances  publiques  ou  des  présents,  et  du 
\ei  reprcodro  vu  présence  des  laïques. 

5.  On  excommunie  ceux  qui  violent  la 
maison  de  Dieu,  et  qui  en  cntùvi'nl  quel- 
qoe  chose  sa  us  la  peruùssiun  de  celui  à  aut 
ilte  est  confiée,  ou  qui  maltraitent  les  ecelé' 
liaiiqars. 

6,  i  el  8  Mi^ino  peine  contre  ceux  qui 
ravNsent  tes  vi<  r|^es  consacrées  à  Dieu,  et 
It  s  Te  nines,  jusqu  à  ce  qu'on  les  ail  rcndue^i 
à  leurs  piirenls  ;  conlro  les  bomicides,  les 
iscendiaircs  et  les  pillards. 

9.  On  déclare  excommuniés  ceux  qui  eom- 
njuniqaent  volonlaîrenunu  avec  des  p«'r- 
sotiues  qu'iU  savent  être  cxcoiimiui>iéL':i  ;  cl 
l'oii  veut  qu'on  refuse  toute  audiouce  à  ceux 
qui  sont  restés  excommuniée  pendant  une 
laiice  eulièi'e,  sans  s'élro  uiis  en  pcinu  do 
Cure  lever  leur  excomœanlcatioD  ;  que  s'ils 
meurent  en  r  t  état,  on  ne  communiquera 
poiotavrc  eux  aprè^s  liur  mort,  c'est-à-dire 
4|n*ils  no  seront  point  admis  aux  prières  el 
aui  suiïr.'iges  que  i'K<;iisc  uiïre  pour  ceux 
qui  sont  morts  dans  sa  communion. 

10.  A  cet  effet,  les  évéqnes  feront  eonnat- 
Ifeles  cxconjmtinic';,  en  eiivo}  ant  I  mifs  noms 
aux  évéques  voisins  el  à  leurs  d»ocësuius  , 
Cl  les  faisant  afllelier  à  la  porte  da  Téglise. 

11.  On  d[  friid  sous  peine  d'excommuaica- 
lioo  do  recevoir  les  coupables  qui»  pour  évi- 
ter les  cbAtimonIs  qu'ils  ont  mérités,  qviUaDt 
ksliL  ii\  où  ils  ont  coaniis  quelque  délit  »  ol 
leretireal  ailleurs. 

13.  Même  peine  contre  les  coupables  qui 
l'absentent  volontairement  trois  dimaachcs 
coasécutîfs  de  leur  église  paroissiale. 

13.  Les  défenseurs,  conservateurs  et  ad- 
aitaistratcars  des  biens  de  l'Eglise ,  des  pu- 
pilles cl  des  veuves,  feront  leur  devoir  eu 
empiéchanl  Iva  injustices  el  les  violences}  et 
il,  après  Irois  monitions,  ils  refusent  de  le 
faire,  ils  seront  excommuniés. 

M.  L'évAque  (jiii  ordonnera  un  prtHre,  ie 
filera  a  Ij  ili>ss«>rle  d'uDC certaine  é;;lisc. 

î  j,  ttj  et  17.  Défense  de  demander  à  l'avc- 
mr  1rs  patrimoines  de  l'Egiiao  romaine  en 
beaiBee  on  autrement,  sous  peine  de  nullilé, 
derestitution  des  fruits  ei  (l'anathômc  contre 
ceux  qui  donneront  oa  recevront  ces  patri- 
noines  ou  leurs  dépendances  :  on  en  excepte 
lej  liniiliors  du  pape»  c'esi-à-dire  ceux  de 
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18.  i^ps  dîmes  seront  payées  au  prêtre  pré* 
posé  par  l'évéque  ponr  les  recevoir ,  et  non 

a  d'autres. 

19.  Les  envoyés  des  princes,  les  comtes  et 
les  juges  ne  prendront  point  leur  logeaient 
dans  Il'S  maisons  de  rKgUsc,Sous  prélexie 
do  la  coutume,  el  n'y  tiendront  puiui  les 
plaids ,  mais  dans  les  nsaisons  publiques , 
suivant  l'ancien  usage. 

Lo  concile  conGrma  à  l'évéque  Adalgdiro 
d'Aulun  et  à  son  église  les  droits  qu'il  reven- 
di(|uait  sur  U:  monastère  de  Klavigni  et  sur 
la  terre  de  Tiliniac,qui  lui  avait  été  e.olevée» 
Le  pape  Jean  Vlli  souscrivit  le  premier,  et 
après  lui,  Jean,  archevêque  de  Ravenuc; 

Suis  Pierre,  patriarche  de  Grado.  La  date 
es  souscriptions  est  da  M  novembre  877  < 
d'autres  lisent  septembre.  D.Ceiï/irr,/.  XXII. 

UAVENNB  rCoocile  ou  assemblée  de),  l'an 
883.  Le  pape  Jean  VIII  y  présida,  et  Tempe* 
reur  Ct»arles  le  Gros,  qui  s'y  trouvait  aub!>i 

f^réteul,  jr  donoa  un  diplémo  en  faveur  de 
'abbaje  de  Bmmen;  un  autre,  par  lequel 
il  déclarait  mettre  sous  sa  protection  l'église 
de  lleggio  avec  ses  biens  ;  un  troisième  enfin, 
en  faveur  de  rimmuuité  des  églises ,  «t  eu 
particulier  de  l*église  d'Arexxo.  Jfansi,  CotiÊ, 
i.  XVII. 

IIAV  ENNE  (Con.  ilcih  ),  vers  l'an  902.  selon 
le  V.  Richard  ,  mais  plutôt  en  b9B,  selon 
Seliraiii  et  l'.iuliur  de  l'.lri  de  vérifier  leg 
dates.  Uuroiiius,  il.n»>  ses  Annales,  Sigcbert, 
dans  sa  Chroni  iii.- ,  et  k-  P.  Labbe,  mettent 
ce  concile  à  l'.in  l'O'i  :  lî" mires  croient  que  lo 
pape  Jean  IX  l'ab-sernlfla  peu  de  temps  après 
celui  de  Rome;  or  ce  pape  lut  élu  eu  898, 
selon  l'auteur  de  VAn  de  vérifier  les  dates  ^ 
cl  mourut  au  mois  d'août  do  l'aa  900.  L'em- 
pereur Lambert,  qui,  selon  le  même  auteur, 
n'occupa  le  trône  que  jusqu'en  septembre 
8i)9  tout  au  plus,  y  âs^i^la  avec  soixante* 
quatorze  évôqucs,  et  on  lut  en  présence 
les  dix  articles  suivnîH  . 

1.  Si  quelqu'un  n'observe  poinl  les  règles 
des  PP.  et  les  Gapitulaires  des  empereurs 
Ch  irtema^nc ,  Louis,  Lothairc  et  son  fils 
Louis,  il  sera  excommunié. 

2.  L'empereur  I^mberl  déclare  qu'il  sera 
pt'iiuis  à  toute  personne  d'ijlirr  imphticr  sa 
proteciion,  el  menace  de  sou  indigualion 
ceux  qui  s'y  opposeront. 

3.  11  promet  de  conserver  inviolablement 
les  anciens  privilèges  de  l'Eglise  romaine. 

4.  On  approuve  ce  qui  avail  été  ordonné, 
par  le  dernier  concile  de  Rome,  louchant  le 
pape  Formose. 

5.  Ou  ordonne  la  punition  des  violences 
exercées  sur  te  territoire  de  l'Eglise  de  Rome, 
qui  avaient  obligé  le  pape  d'avoir  recours  à 
l'empereur. 

r>.  On  rcnouvdie  le  traité  fait  entre  le 
saint-siége  et  l'empereQf  Guj,  père  de 
Lambert. 

7.  On  ordonne  la  révocation  des  édita  qui 

se  trouveront  n'être  pas  Conformes  ans  eon* 

di  lions  de  ce  traité. 

8.  On  déclare  que  les  biens  donnés  par  des 

k'ttre«i  du  prince,  au  préjudice  de  cc  même 
liailc>  scruut  rendus  à  i  Eglise. 
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9.  On  prio  l'empereur  oe  di^fendre  I05  ai- 
semblées  iiiiciled  de  Francs,  de  Rom.iins  el 
de  Lombards daas  les  lerriloircs  de  S.Pierre, 
comme  conlrairci  à  Taulorilé  da  saiot-siége 
cl  de  la  dignilô  impériale. 

10.  Le  pape  Jean  IX  lit  encore  dee  remon- 
trances à  ce  prinrp  sur  ce  qne  des  gens  mal 
intentionnés  avaient  empêché  que  l'on  no 
coupât  des  bois  poarle  rélablfasement  du  l'é- 
glise du  Saureur,  rt  snr  ta  pauvrcti^  où  l'E- 
glise romaine  était  réduite,  qui  était  teile, 
qu'il  0*7  avait  pins  moyen  de  soulager  les 
])?^iivre5,  ni  cf.-  suhvontraux  besoitti oes  mi- 
nistres cl  des  iiomesliques. 

Après  qa*on  eat  acneTé  la  leetnrede  ces 
aniclrs,  le  pnpf,  «i'ndressant  aux  évéques  , 
les  exhorta  à  veiller  arec  foio  sur  lenn 
peuples,  à  leor  donner  l'exemple  d'one  buone 
▼ie^  et  à  demander  à  Dicn  l'rxtinrtion  ries 
tebismet  et  ta  conserralion  de  l'empereur 
Lambert ,  en  ordonnaol,  à  lenr  retoor  dans 
leurs  évéchés,  un  jour  ifô  jeûne  cl  une  \ito- 
cession  on  litanie.  Eût,  de$  oui.  sacr^«  et 
tttîéw.,  î.  XXII;  AmA,  in  Cone.  I,  il. 

Consulter,  pour  ce  qui  regar'le  l'époque 
de  ce  concile,  te  diplôme  do  fienoll  IV  en 
fareor  d*Arfp'ime .  évéquo  de  Langres  ;  celui 
de  Jean  IX  a  Riculplip,  évéquc  d'Ëlne»  elQQ 
autre  du  même  pape  à  Si  rvus-Dei. 

RAV  ËNNE  (Concile  de),  l'an  954.  Ce  con- 
die  eut  pour  objet  de  faire  retlHtter  à  Véfé" 

qoo  do  Ferrarc  les  biens  qu'on  lui  av.nt 
usurpéi.  On  y  confirma  en  même  temps  les 
droits  de  l'Eglise  de  Ratenoe.  ManH»  Cane. 
t.  XVIll 

UW  FNNE  (Concile  d*  ),  l'.in  9r,7.  Le  pnpe 
Jean  Xilt  tint  ce  concile  au  mois  d'.ivr  il,  en 

SrAieocti  de  l'empereur  Othon  I".  Le  pape  y 
onna  la  bulle  d'ércclion  di;  l'arrÏH  vt^chô  de 
Hagdebourg,  et  l'impereur  y  rendu  au  pape 
la  ville  et  le  territoire  de  Rarenne.  Hérold , 
archevêque  de  S;t1izhnurg,y  fut  déposé,  et 
l'acte  de  sa  déposition  lut  souscrit,  le  25  avril, 
par  cinquante-six  éréqnes,  sans  compter 
le  pape.  L'cnipcrcur  souscrivit  après  le  sou- 
verain pontife,  et  les  évéuue»  ensuite.  Âeg. 
XXV  ;  £a».  XI  ;  Uard.  VI;  Mmui  I. 

RAVENNB  (Coneilede),  rc»986.  Le  pape 

Jean  XllI  célebr;j  ce  concile,  au  moi?  d'oc- 
tobre, en  présence  de  l'empereur  Oihon  1". 
Le  pape  y  accorda  la  primaiie  sur  tons  les 
évôques  et  nrrhevéques  de  la  Germanie  in- 
térieure à  Adaibert,  archevêque  de  Magdc- 
toorg,  avec  un  raog  égal  à  celui  des  arebe- 
vêquc^  de  Trêves,  de  Cologne  et  de  Mayence, 
et  le  droit  de  porter  le  paltium  pour  lui  et 
poar  se»  snccessears.  Alton,  arebevéqne  de 
Mayence,  lui  céda  aussi  la  juriliciion  sur 

Quelques  églises  de  l'arcbevêche  de  Mayence. 
loBa  les  Pères  du  concile  sooscrtvirent  m 
échange  entre  l'église  d'HTlhcrst  nit  et  celle 
de^M'^ebuurg.  É^agi;  Mami,  SuppL  1,1, 

RAVENNE  (Concile  de),  !';!n  OTG.  Ce  con- 
cile cul  pour  objet  de  réprimer  la  simonie 
dans  rèlectioo  des  abbés  de  Saint'Jean  de 

p.irim'   M  ;n$i,  Suppl.  t.  I. 

KÀV  i^>Kli  iCuociie  dcj,  l'an  998.  Aruoia 
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ayant  été  rétabli  sur  Te  slé(;c  arcliiépiicopal 
de  Reims,  par  ordre  du  napc  Grégnire  V,  et 
do  consentement  da  roi  Roh<>rt ,  Gerbrfi  te 
relira  auprès  de  l'empereur  Othon  III,  qui  le 
fit  archevêque  de  Kavenne.  Le  1*'  mai  de 
Tan  998  il  tint  un  concile  en  celte  ville  avec 
neuf  de  ses  sufTraganls,  et  il  y  drossa  troif 
canons.  Par  lo  premier,  il  abolit  l'abat  qui 
s'était  inlraduit  d'obliger  les  évê<]ues,ls)oer 
de  lenr  consécration  ,  rt  parer  a  un  soi»- 
diacre  l'hostie  qu'ils  recevaient  en  celte  eé* 
rémonie.  On  défendit  aussi  aux  archiprétrts 
de  rendre  le  saint  chrême.  Le  second  or- 
donne aax  mêmes  archiprêlres  de  payer 
chaqoe  aanèe,le  Jour  de  la  Céie  de  saisi 
Vital,  nux  st)us-diacres  de  Ravenne,  dcui 
sols  de  redevance.  On  renouvelle ,  dans  1« 
troisième,  la  défanae  bile  |»ar  les  aerlcH 
canon"?  de  consacrer  un  oratoire  nu  une 
église  dans  un  diocèse  étranger,  sans  laper» 
mission  de  l'évéque  diocésain  ;  de  receveir, 
<Ic  promouvoir  ou  de  retenir  quelqu'un  d  an 
autre  diocèse,  sans  lettres  formées  de  tua 
évéqoe.  On  7  déclare  qoe  Ton  ne  doH  eoa- 

réri'i-  1rs  (Ktlrcs  qu'à  cr  ut  qui  en  scrunt  ju^r$ 
dignes  par  leur  savoir  et  leurs  booacs 
mœors ,  et  qoi  anront  atleini  Tige  prescriC 
par  l.'s  lois  (le  ri'^lise.  On  y  ajoute  la  dé- 
fense de  rien  exiger  pour  les  sépultures. 

Les  Collections  des  Conciles  mettent  celoi» 
cî  en  997;  maïs  Gerbert,  à  cette  époque, 
n'était  point  eocore  archevêque  de  Ravenoe, 
et  il  ne  le  fut  qne  l'année  suivante,  cornsM 
il  parait  par  la  lettre  que  Grégoire  V  Ini  ècri* 
vit  ni!s«tilôl  après  sa  no  nînation  à  cet  arche- 
vêché, eu  lui  envoyant  le  pallium.  Elle  est 
da  quatre  des  calendes  de  mai ,  indidisi 
onjtAmf»,  c'esl-à-dire  du  ii8  avril  998. 

UA  VENNE  (Concile  de),  l'an  101'».  L'Eglise 
de  Bavenne  ayant  été  vacante  pendant  onii 
ans,  il  se  commit  dans  la  province»  plnsieori 
désordres,  soU  à  l'égard  des  ordiuaUùus,  toit 
1>ar  rapport  auxdédieaces  des  églises.  L'em» 
pereur  Henri  nomma  son  frère  Arnool  poar 
remplir  ce  siège ,  qui  avait  été  usorpé  par 
Adaibert.  Arooiil,  étant  deiftenré  paisible 
possesseur  ,  nsseinbla  ce  concile  le  dernier 
jour  d'avril  de  l'an  tOlè.  Il  y  eut  trois  séaa- 
ees.  On  régla  dans  la  première  ^m&  ceci 
qui  avaient  été  ordonnés  illicitcment  scraicol 
fuspens  jusqu'à  un  plus  ample  examen}  dass 
la  seeonde,  qne  les  églises  consacrées  par 

Atlalhnrt  dcmctirpraiont  interdites  ;  et  Janî 
la  troisième  il  fut  délenda,  sous  peine  d'ana* 
ibème  t  d'exiger  de  rargenl  pour  Te  saial 
r!!r(^me,la  recoramandntion  a-*  l'ânif  rt  l.i 
«épulture  ;  cl  aux  archiprêlres,  de  dooiK^r 
au  peuple  la  béoédiclioo  00  la  eoosécraBea 
par  le  saint  chrême,  ces  fonctions  étant  ré- 
servées aux  évêques.  Lab.  t.  IX.  Corriger 
•  eel  article  par  rarlicle  snivtol. 

UAVFNNr-:  (Concile  de)  ,  l'an  1016.  IlM 
distinguer  ce  concile  de  celai  de  Tan  lOl^i 
dont  aont  Tenons  de  parler.  Il  eat  cerliia 
qu'on  suspendit  dans  celui-ci,  ju>qu'i  plus 
ample  examen,  les  clercs  ordonnés  par  Adai- 
bert, qui  s'était  emparé  par  inirnsioa  de 
siège  de  Ravcnnc;  et  quoique  nous  ajoas 
«luiboé  cette  opération  au  concile  de  l'aa 
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TOfi ,  il  Tant  \â  reculer  jusqu'à  celui  de  l'an 
loi4i,iuivanl  l'édilloo  de«  Conciles  faite  à 
Veaite,  I.  XI.  C'Mt  tofti  le  Mnliment  do 
Minsi,  qui  le  prouvr»  par  In  raison  qao  C6 
ili^roier  concile  dont  nous  parlons  fut  préfidé 

Kr  Arniwl,  qoi  ii*élalt  pas  eneore  évéqoe  à 
poqne  de  celui  de  Tan  101^.  Man$i,  t.  XIX . 
RAVENNE  (CoDcUiabule  de^  l'an  1086  : 

Çr  Tantipape  Galbert ,  en  favear  de  celle 

ttA\  ËISNE  (Concile  de),  l'an  1128.  Le  pape 
Bonorios  II  y  déposa  les  patriarches  d'Aqui- 
loc  et  de  Venise  ou  de  Grade,  pour  avoir  été 
Cil V ombles  aux  schtsmatiques.  Pagi. 

UaVENNE  (Concile  de) .  l'an  1253.  Phi- 
lippe, arcberéque  de  Ra?enne,  tint  ce  con- 
cile le  28  avril,  contre  les  usurpateurs  des 
biens  ecclésiastiques.  Lab.^  XI. 

RAVENNE  (Concile  de)«  Tan  1258,  sur  les 
ordres  religieux  de  Sainl-Doniiiiiqae  el  de 
Saint-François. 

RAV  ENNB  (Concile  de).  Tan  1261.  Ce  con- 
cile fut  indiqué  pour  te  mois  de  iuillel  par  le 

Cipe  Alexandre  IV,  ù  l'L-fTet  de  délibérer  sur 
•  moyeas  de  résister  au\  l'artares;  mais 
ce  pape  étantroorlà  Vilcrlu  ,  h  25  mai  de  la 
même  année,  le  concile  indiqué  ne  se  tint 
MS.  Bd.  FcR..  I.  XIII  ;  Mami,  SuppL  I.  II, 
toi  1535. 

RAVENNE (Concile  do),  l'an  1270.  Philippe 
Fonlaoa,  arenevéqae  de  Rafenae,  lini  ce 

concile  le  28  nvril  contre  les  usurpal<>urs  de 
rèTécbé  de  Césèuc.  Hartl.  t.  VUI;  Mieron., 
MiÊb.  Msf.  I.  VI. 

RAN  Uysr  'Concile  provincial  de),  Icnu  A 
Imoia,  l'an  12hiO.  Tous  les  soffragints  s'y 
trouvèrent,  présidés  par  Boniface  leur  mé- 
tropolitain, a  l'exct'piion  de  l'cv^ijuc  de  lîo- 
lofrnc  ,  qui  se  contenta  d'y  envoyer  sou  rc- 
préseulant.  Labb.  t.  XI. 

RAVENNE  (Concile de),  l'an  1286.  floni- 
tice,  archevêque  de  Bavcnne,  tint  ce  concile 
avec  les  évéqucs  de  su  province,  le  8  juillet . 
et  V  fit  nenfcanoDS. 

1.  Défense  aux  clercs  de  receroir  ou  de 
nourr.r  les  Tirceurs  ou  les  danseurs  qu'on 
leor  «  nvoie,  ou  même  qui  ne  fontqoe  passer, 
soos  peine  de  payer  pour  l'église  ou  pour  tos 
eanvres  le  double  de  ce  qu'ils  leur  auront 
donné. 

C'était  rusag;c  autrefois  que  les  laïques, 
qsand  ils  recevaient  la  ceiniuro  uililairc. 
00  4|0*lla  se  mariaieiit»  s'envoyassent  les  ans 
801  autres,  rt  même  aux  clercs,  des  farceurs 
ddes  dan>>eurs,  qu'il  leur  fallait  nourrir  et 
SMidoypr  pendant  quelque  temps.  C'est  cet 
abus  que  te  coodle  coodamoe  ici  par  rapport 
tMX  clercs. 

2.  On  exhorte  1rs  eectéslastlqnes  i  donner 

l'aoïuônc  aux  pauvres,  el  l'on  accuni'*  unv 
aooèe  d'indulgence  aux  évéaues  qui  en  nour- 
riront quatre  à  un  repas  chaque  jour  de  ia 
icniaine;  aux  al>li6s  qui  en  nourriront  deux, 
ri  nnx  ^lufrcs  prélats,  comme  doyenSi  archi- 
ducres,  qui  eu  nourriront  un. 

I.  Les  dercs  qui  porteront  des  armes  sans 
une  juste  nccesiiité  ,  et  sans  permission  de 
l'étéquc,  seront  condamnés,  outre  l'cxcom- 
avaicalio»  ;  à  iivarante  sols  d'amende  pour 
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chaqtir  nrmc  qu  its  auront  port^-e  ;  et  ceuK 
qui  ne  porteront  pas  l'habit  clérical .  la  ron- 
ronne et  fa  tonsure ,  payeront  cinquaulo 
sols  pour  cliaque  omission  à  cet  éganl. 

4.  Ceux  qui  sont  pourvus  do  bénéfices  à 
eharf^  d'âmes  ,  se  feront  ordonner  prêtre» 
dans  l'année,  sous  peine  d'élre  ^rés  de  c<  h 
bénéfices,  selon  le  treizième  canon  do  second 
concile  général  do  Lyon. 

5.  On  ordonne  tes  distributions  manuelles, 
qui  ne  seront  données  qu'aux  chanoines  qui 
auront  assiiitéà  l'otljce  depuis  le  commence- 
ment jusqu'à  la  fin. 

6.  Les  nolairc?  !ie  recevront  les  IC!>lamentS 
des  usuriers  qu  en  présence  du  curé. 

7.  Les  prélats  excommunieront  c(>ux  qui 
rcfuspront  de  payer  les  dîmes  ;  et  si  les  ex- 
curninuniés  négligent  de  faire  lever  l'cxcom- 
muuicalion,  on  aura  recours  au  bras  sé- 
culier. 

8.  Les  cas  réservés  aux  évéques  sonl  l'ab- 
solution de  rexcommonlealion  majeare,  ab 
homine  vel  a  jure  ;  r<ibsolution  des  inern- 
diaircs,  des  blasphémateurs  ,  des  meurtriers 
de  leurs  propres  enfants;  la  dispense  des 
vœux;  rabsolutiun  des  homicides,  dc^  sacri- 
lèges, des  faussaires,  de  ceux  qui  aueutcui 
ans  immunilés  et  aux  libertés  ecelésiastiquc*  ; 
de  sorciers ,  de  ceux  qui  sonl  coupables  de 
besti.ilité;  des  incestueux,  des  corrupteurs 
de  religieuses  ;  des  questions  de  larcin,  qoand 
on  ne  sait  à  qui  r(  stiiucrj  drs  parjures  et 
des  mariages  claudcslins. 

9.  Tons  ceux  qui ,  sous  prétexte  de  cou- 
tutiie  et  de  privilc|Je,  allcnieut  aux  immu- 
nités et  aux  libertés  de  l'Eglise,  cnrourront 
l'excommunication  majeure.  Rey.  r.XXVlll; 
Lab.  XI:  Hard.  VIII. 

RAVENNE  (Concile  di) ,  l'an  1307.  On  no 
sait  de  ce  concile  que  ce  qu'en  dit  en  ces  ter- 
mes le  P.  de  Rubeis  ou  de  Rossi  dans  son 
histoire  de  Ravonno,  liv.  VI  :  Raynnldui  ar- 
chiepiscopui  in  dies  tirtutibus  uc  religionê 
proficitnti  pmriisimum  euttum  divini  numiniâ 
Iftgibus  peraancte  editis  propagandum  apud 
tuum pvpnl Mitx  dUigenler  curavit.  Quapropter 
provina  il'  coneitium  anno  ab  ortu  Cwristi 
MCCCVII  Ravennœ  celtbraiii. 

RAVENNE  (Concile  dc;,l'an  1310.  Rainaldi, 
archevêque  de  Ravenne*  assembla  deux  fois 
cette  année  le  concile  de  sa  province,  la  pre- 
mière à  Uavenne  même,  et  la  seconde,  le  1'' 
juin,  à  Rologne.Le  sujet  de  ces  deux  concili^^ 
fut  l'affairr  des  templiers.  rumtriïïlTs  iiiArrul 
tous  les crimc!»  dont  on  les  chargeatl.Hainiildi 
demanda  an  concile  ce  qu'on  devait  faire. 
Les  sentiments  furent  partagés.  II  demanda 
si  cette  procédure  paraissait  légitime  7  On  rè; 
pondit  que  oui.  Si  les  accusés  devaient  être 
■  ippliqués  à  la  question?  Répondu  que  non. 
Cependant  Nicolas  et  Jcân,  dominicains,  di- 
rent qne  les  templierf  devaient  y  être  mis. 
Demandé  s'il  fallait  r<  nvnycr  ic  jugcincnl  au 
pape? Répondu  unanimement  que  non, parce 
que  le  temps  do  conefle  général  ( à  Vienne  ) 
approchait.  Deoia n  ié  s'il  fallait  les  absou- 
dre» uo  les  obliger  a  se  justifier  7  Répondu 
qu'il  fallait  les  oblicer  à  prouver  leur  Inno- 
cence. Mais  le  lendemain  les  évéi|Oef  s*é- 
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Jnu!  ra!»srmWés ,  le  concile  prononri  toul 
•rune  voix  celle  scnlencc  :  «  Ou  liuii  absou- 
dre les  iuiincents,  cl  |>unirletc(»Qpables selon 
In  loi.  Ceux-là  seront  encore  censés  inno- 
cent*,  qui  auront  tout  avoué  contre  eux  par 
la  eraiiile  des  tourments ,  on  révoquant  en- 
suite celle  fausse  confession;  ou  même,  s'ils 
n'osent  la  révoquer  par  la  même  crainte, 
puarvu  que  la  crainte  ot  le  reste  soient  bien 
et  dûment  Cdiisîafés.    Quml  à  t'onlrc  eu 

{général  et  à  ses  biens,  on  les  conservera  en 
aveor  dot  Inaoeeob,  s'ils  font  te  plus  grand 
nombre,  à  condilion  r^ueles  coupables  soient 
punis  dnns  l'ordre  même  suivant  leur  mérite.* 
Tel  est  le  résultat  de  ces  deux  conciles  de  la 
province  de  Ravtnne. Util. de rfoiiMffoifie., 
iiv.  XXXVI. 

RAVBNNB  (Concile de),  l*an  1311.  Rai- 
naldi,  archevéqiin  dcRnvenne,  tinf,  le  22  juin 
do  l'an  1311,  diins  son  église  métropolitaine, 
tin  concile  des  évéqnes  de  sa  province,  dans 
lequel  il  renouvela  plusieurs  constitutions 
des  conciles  et  des  papes,  divisées  en  trente- 
deni  ruhrit)ue!$. 

1.  OtMini  les  églises  seront  vannîc?  .  on 
fera  des  prières  publiques  et  des  processions 
pour  rordlnntlon  d'un  évéque. 

2.0ncélchrcr;i  solennellement  les  funérail- 
les des  évoques  décédés.  Leurs  corps  seront 
revêtus  de  leon  habits  pontificaux  ;  le  cha- 
pitre fera  savoir  le  jour  1  ur  mort  aux 
autres  évéqaes  de  la  province ,  qui  feront 
dire  Ions  les  jours  une  messe  pendant  on 
mois  ,  nourriront  ch  îque  jour  trois  pauvres, 
et  feront  célébrer  une  messe  solennelle  dans 
tour  cathédrale  pour  Tcxpiation  de  leur 
âino. 

3.  On  fera  tous  les  ans,  le  20  juillet,  dans 
les  églises  cathédrales,  un  anniversaire  so- 
lennel pour  lesévêqucs  défunts;  eiroanour- 
rira  en  ce  jour  douze  pauvres. 

k.  Oa  fera  la  métne  cbose  tous  les  ans  ,  le 

juin ,  poor  Im  patrons  et  les  blenfallears 
des  églises. 

5.  Los  reliques  dont sera  assuré  seront 
exposées  hors  des  autels,  pour  éire  révérées 
par  le  pe  uple  ;  mais  celles  dont  on  n'a  aucune 
c«  liiiuile  aeronl  eufcrmées  suus  Tautcl,  ou 
Aillears,  irt  ne  seront  point  exposées  an  coite 
publie. 

.  G.  Tous  les  sacrements  de  rEgliso  seront 
fadministrés  par  des  personnes  A  jeun,  aolaoC 

qu'il  sera  possible,  arec  des  omemenlS  con- 

rcnables^y  e^.içraïuilemeut. 

7.  L'cucharistta,  le  saint  chrême  cl  les  sain- 
tes huiles  seront  renfermés  soi^Mi  ■uscment 
dans  les  églises  ou  dans  les  sacrtsiiti^  ;  et  i  on 
rraoQvellera  souvent  les  hosties  queFon  con- 
serve pour  le  viatique. 

8.  On  aura  soin  do  tenir  propres  les  cor- 
poranx,  les  pales,  les  linges  et  les  ornements 
••es  églises.  1-PS  calices  seront  d'argent  ,  si 
cela  se  peut.  11  y  aura  des  livres  et  des  paro' 
wents  suffisants.  Les  cloches  teroal  bénites 
jivec  les  cérémonies  prescrites  danslaPnn« 
tificai. 

Le  terme  latin  qn*on  a  rendu  par  le  mot  de 

l'in  ;es  est  tobateœ^  qui  peut  sii^nifier  nappes, 
v;d3Uic-ttiains,  tapis  d'aulçl,  ci  qui  revient  aux 
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mots  toubaillia  ,  tohaillia  ,  toacula,  toagUij 
qu'on  lit  dans  les  livres  d'église,  pour  ex- 
primer les  mêmes  choses. 

9.  Chaque  évi^que  aura  soin  d'instruire  les 
prêtres  et  les  autres  ministres  de  son  diocèse 
des  fonctions  de  leur  ministère.  Les  prêtres 
ne  célébreront  qu'une  messe  par  jour  ,  si  ce 
n'est  dans  les  cas  permis  par  le  droit.  Aucuo 
étranger  ne  pourra  prêcher,  célébrer,  ni  faUt 
aucune  fonction  .  qn'il  o'nil  été  présenté  et 
approuvé  par  l'ordinaire.  On  fera  tous  les 
dimanches  la  bénédiction  de  Toaii ,  et  toos 
les  paroissiens  entendront  la  messe  entière 
tous  les  dimanches  dans  leur  paroisse,  sout 
peine  d'excommon  ication ,  s'ils  ne  le  Ibntaprès 
avoir  été  avertis  trois  fuis 

10.  On  fera  la  fêle  des  patrons  des  églises 
cathédrales;  et  les  curés  auront  soin  d*avcr« 
tir  tous  tes  dimanches  à  la  messe  t  après 
l'évangile  et  i  ofTerle,  des  fêles  et  des  jenaes 
de  la  semaine. 

11.  Tous  les  fidèles  étant  ot)Iigés  de  savoir 
la  forme  du  bapléme,  on  la  publiera  trois  fois 
l*aa  dans  les  églises,  savoir  les  jours  deTEpi* 

phanic.  de  Pi-^  iuc^  et  de  I'ï  Pt-nîrrftle 

12.  On  ne  fera  point  de  marchés,  de  coa- 
férenees,  ni  d*aclcs  de  justice  dans  les  éilissi, 
si  ce  n'est  peut-éfara  ea  eas  da  néeessflé  pca- 
danl  la  guerre. 

13.  L'on  n'admettra  A  prêcher  que  des  ecdé- 
siasliques  âgés  de  Ircnteans,  (ic  qur!quc  ordre 
qu'ils  poissent  être  ;  et  on  ue  souffrira  poiol 
que  les  quêteurs  exercent  cet  office. 

1'».  Les  abbés  et  les  prieurs  île-;  Ix  riédiclini 
non  exempts  el  des  chanoines  réguliers  tiea* 
droni  tous  les  ans  un  chapitre  provincial  poar 
la  réforme. 

15.  Les  cures  auront  soin  de  publier  pea- 
dant  l'avcnt  et  le  carême  le  canon  Omis 
utriusqut  texut ,  en  avertissant  leurs  parois- 
siens qu'ils  pécheront  mortellement,  s'ils  as 
se  coniesseol  et  ne  communient  au  moins  oae 
fois  l'année.  Les  ro^ecins  du  corps  ne  visi* 
teronl  pas  un  malade  pour  la  seconde  foiSi 
qu'il  n  ait  appelé  le  médecin  de  l'âme. 

16*  On  ne  donnera  de  cure  à  aucune  per- 
sonne, .\  moins  qu'elle  ne  sache  lire  H  rban- 
ter  i'utfice  drvio  ;  ni  de  canonicat  daas  une 
église  cathédrale  ,  à  moins  qu'elle  ne  sache 
de  môme  lire  cl  chanter  ,  et  qu'elle  n'ait 
atteint  l'âge  de  quinte  ans;  m  aucun  bénéfice 
dans  une  église  collégiale,  à  moins  que,  lâ- 
chant lire  passablement,  elle  n'ait  deiate aas 
accomplis. 

17.  Tous  les  abbés  et  prieurs  de  l'ordre  de 
8alnt*Benolt  auront  nu  office  conforme. 

18.  Les  évéques  tieodronl  tous  les  ans  ofl 
synode  poor  la  réforme  des  ecclésiastiques 

et  des  la't  qtif 

19.  Ou  publiera  les  bans  de  mariage  dans 
réflise ,  denx  dimanches  conséeoliu  avant 
les  fi mrailles  ;  cependant  les  riir/''i  s'iiift""- 
merunt  s'il  n'jr  a  point  d'empêchement.  Un 
DO  célébrera  point  de  noces  depuis  le  pre- 
mier dimanche  de  l'avenl  jusqn'iprèf  l'octave 
de  l'Ëpiphanie ,  depuis  le  dimanche  de  is 
Sepluagésimc  jusqo  A  Toctave  de  Pâques,  et 
depuis  le  troisiùmc  jour  av.nit  l'AlCCB^M 
Jusqu'à  l'octave  de  la  rculccOle. 
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20.  C<  ux  qpi  5c  font  éliro  ri  se  mcitcnt  rn 
possession  des  bcaéûce^  par  Tautorilé  sécu- 
lUre,  tonl  excommuniés ,  el  ne  pourront 
jK»$è(Îpr  aucun  bénéfice  d.ins  la  province. 

21.  L^s  clercs  el  tes  religieux  rebelles  à 
Inn  svpérirurs  seront  suspens,  jusqu'à  ce 
qu'Usaient  fait  satisfaclion. 

Les  moines  ou  chanoine»  apostats  ne 
Mfoatadiiii*  àavcttik  bénéfice  ni  office  eeclé- 
tU»(ique. 

i3.  Les  juifs  porteront  une  marque  pour 
Id  ditUngoer  des  rhrélieos ,  el  on  ne  sonf- 

frira  point  qu'ils  donipiircnt  plus  d'un  mois 
(UosÎm  lieux  où  ils  n'ont  pas  de  synagogues* 

fl.AncnnéTéqne  nVxercora  de  juridiction 
dins  le  diocèse  d'u [1  ,i  ut r c ,  s'i ii s  la  [lermis.sion 
^lordioaire.  Aucun  clerc  séculier  ou  régu- 
fifree  sera  promu  aux  ordres  saosdimissoiro 
desnné>éque  de  naissante,  de  domicile  ou 
ét  bénéfice ,  si  ce  n'est  ceux  qui  sont  du 
Tordre  des  religieux  mendiants,  ou  autres 
pririlésiés.  Aucun  évéque  étranger  no  sera 
•doiisa  faire  les  fonctions  épiscopales,  si  lo 
nétropoUtnin  n'est  assuré  de  sou  ordination. 

25.  On  ne  donnera  le  gouvernement  des 
Upitaax  qn  'n  des  céiil»aiairet  résolus  à  j 
(m  leur  rcj»idcnce. 

i6.  On  renoDvelle  cl  on  egg ra? e  les  peines 
mirt  ceux  qui  frappent,  erapri sonnent, maU 
irailcot  ou  molcsteal  les  clercs. 

Ti.  Les  blasphémaleurs  do' nom  de  Dieu, 
i-  IjVier«^r  ou  des  saints,  seront  exclus  pour 
^.nijioisUe  l'église,  outre  les  autres  peines 
portées  par  les  canons;  el,  s'ils  nu  font  péni- 
i(nce,  ils  seront  privés  de  la  eipultare  ecdé* 
iiiisiiqiie. 

^.  Même  peine  oonlre  eeoxqui  dcmeareol 
plus d'ane année  excommuniée,  quan  liuême 
ti>  suraient  reçu  l'absolution  à  la  mort. 

9.  On  emploiera  les  censures  jusqu'à  l'cx- 
eominu r i .M  1 1  :) n  contro  Ips  adullcres;  et,  s'ils 
soslBQ  laois  sans  quitter  l'habitude  de  leur 
ràe,  ils  seront  anssl  privés  de  la  séDoUitra 
(rclèsiasiîqoe ,  quand  nénie  ils  taUfferaleot 
u  oomeal  de  la  niort. 

90L  Peisqoe  les  biens  eeelétlastiqnes  ap- 
firtienncnl  aux  pauvres ,  les  évéqucs  ,  les 
^^piires  cl  les  monastères  reroul  des  aumô- 
M  géafeaies  et  réglées ,  et  nourriront  des 
tau»rçs  selon  leurs  faruilés.  Les  CvcqucS 
^'«tdilleronl  à  la  paix  des  villes  qui  seront 
radi  corde  ,  et  feront  dire  la  collecte  de  la 
H'^usqu'à  ce  que  la  discorde  soit  passée. 

^1.  L  s  notaires  apporteront  dans  un  mois 
«IVfèquc  ou  à  son  grand  vicaire,  une  ex- 
l>'i<iion  des  testaments  où  il  y  a  des  legs 
^*^ttl,elc('l'i  '•«>ii<,  pleine  d*(  :iroinmunicalion. 

l«  cxéc  li.  ui  s  lealanieulairts  négligent 
i*^>!)acc  d'une  année  d'esécuter  les  testa- 
û*<ai»,  Tcxécutiou  en  sera  dévolue  à  l'év^- 
^;elcc5  exécuteurs  négligents  ne  pourront 
î  s'immiscer  dans  l'exécution  des  testa- 
J^J^U qu'ils auroti(  n''>::!i^M  i>,  et  seront  îoba* 
à  exécuter  tom  autre  leslauienl. 
3-  On  règle  les  droits  des  secrétaires  et 

1«  notaires  des  évoques. 
^AVE^NK  (Concile  de] ,  l'an  IJU.  liai- 

"^«1),  archevêque  doRavenne,  tint  ce  c^m- 

c^itHBtle  cbéteau  d'Argent,  de  sou  diocèse, 
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it  \0  H  lolsrc  13U  :  et  l'on  y  fit  las  vingt 
coniftilulioos  suivantes. 

I.  Il  n'y  aura  que  les  chanoines  qnl  sont 
dans  les  ordres  sacrés,  qui  auront  vois a« 

chapitre. 

3.  On  n'ordonnera  de  prêtres  qo*à  vingt- 
cinq  an^  ,  tie  diacres  qu'à  \  iii:rt  ,  et  de  sous- 
diacres  qu'à  seize.  On  n'admettra  ni  aux 
ordres,  ni  à  aucun  office^un  sujet  d'un  autre 
dio.  tXse,  à  moins  qu  i!  ne  préseiiîo  à  l'évôque 
oui  doit  rordonner,deuxraoisau  muinsavani 
I  ordination,  des  lettres  dimissoires  et  testi- 
inniil.il  ■;  de  cipacité  ,  vie  et  mœur^i,  qui  ne 
pourront  ôireaccordéosqoe  par  l'évéque  dio- 
césain,  ou  par  son  vicaire.  Celui  qui  aura  été 
autrement  ordonné  ne  pourra  exercer  les 
ordres  qu'il  aura  reçus  ,  sans  dispense  du 
siège  apostolique  ou  du  concile  provincial. 
Ou  excepte  de  celte  règle  les  religieux  men- 
diants et  les  autres  exempts. 

3.  On  n'urdunocra  point  d'évéque  étran- 
ger et  inconnu ,  ni  même  de  personne  con- 
nue ,  sans  le  conse  itcment  do  l'archevêque 
et  des  évéquus  û>i  la  province  ,  comme  les 
canons  le  preicnrcat;  et  aucun  suffragant 
de  Ravenne  ne  pourra  sortir  de  la  province, 
pour  consacrer  un  évéque  d'une  autre  pro« 
Tincc ,  sans  la  pernisslon  de  rarcbevéquo 
ou  du  saiiil-siége. 

k.  Les  exempts  ne  ^ourruiil  inviter  des 
évéqoes  étranaers  ou  inconnus  pour  faire 
les  fonctions  épiscopales  ou  les  ordinations 
dans  leurs  églises 

5.  Les  légaU  et  les  délégués,  ou  antres 
•  nonces  du  saint-siége,  seront  tenus  de  faire 

voir  leur  commission  à  l'ordinaire,  à  l'ex- 
crptlon  des  légats  a  falsre,  ou  de  ceux  qui 
ont  des  commissî  tits  particulières. 

6.  Lorsque  les  evéques  voyageront  d  ms 
leurs  diocèses ,  les  curés  des  paroisses  par 
où  ils  passeront  feront  sonner  les  cloches  , 
aûa  que  le  peuple  en  soil  avcrli,  el  puisse  so 
mettre  à  genoux  pour  recevoir  leur  béné- 
dîctioii  l.i-s,  curés  qui  y  manqueront,  don- 
neront aux  pauvres,  dans  trois  jours,  cinq 
sols  d'or.  Les  chapitres  recevront  les  évé* 
ques  au  son  des  cloclies ,  et  les  chanoines 
iront  au-devant  d'eux  jusqu'à  la  porte  de 
l'église,  en  tuniques  el  en  chapes  ou  plu- 
viaux ,  eum  coctis  ou  colis  ,  et  plut  iitlious  ^ 
avec  l'encens,  l'eau  bénite  cl  la  croix,  en 
psalmodiant  ou  en  chantant  avec  dévotion. 
Etant  arrivés  à  l'autel,  ils  se  prosterneront, 
et  l'évéque  les  bénira  solennellement.  Les 
evéques  suffraganls  pourront  célébrer  pon- 
tificalemcnl  dans  tous  les  lieux  de  la  pro^ 
vince  de  Ravenne  où  ils  iront,  quoique  hors 
de  leurs  diocèses,  pourvu  qu'ils  n'y  demeu- 
rent pas  plus  de  dix  jours,  et  que  l'ordinaire 
n'y  soil  pas  pré:)enl.  Lorsque  te  légal  du 
saint-siége,  ou  l'archevêque  de  llavenne , 
célébrera  solenuelloinent  en  quelque  lieu, 
les  évéqucs  i  l  les  abbés  du  voisinage  y 
assisteront  avec  leurs  babils  d'église.  Les 
clercs  désobéissanU  à  leurs  sopérieors  se- 
ront suspens,  et  rxmmmuniés  après  on  mois 
qu'ils  auroul  demeuré  dans  la  su'^pense  sans 
rottloir  se  corriger,  ni  faire  satisfactioa  à 
leurs  sup£r  leurs. 
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7.  Lr*!  notaire»  teroïK  obligés,  sous  peine 
dVxcnruuiunicalioii ,  du  dclivrer  les  aetcê 
qu'ils  oal  fili!«  âtex  p»rfonBM  qui  y  oui  in* 

lérét 

8.  Lcf  religicQV  ou  les  séciilirrii  qui,  sous 
prélexteda  laps  do  lempt  el  de  U  prescrip- 
tion t  ne  Touarnnl  pas  soulTrir  la  vbite  de 
l«Qn  préUls,  seronl  eicummuniés,  el  leurs 
églises  lolerdil^t. 

9.  Ceux  qui  appoMpnt  d'une  srnlnnep 
d*excomnianicalioii,  el  qui  ne  poursuivent 
pas  leur  appel,  seronl  privés  de  tout  béné- 
fice, s'ils  conlinu*  lit  à  fairo  1rs  fo  ne  lions  du 
saint  miaislèrc  comntc  auparavant. 

10.  Lci  religieux,  ainsi  que  les  clerei,  ne 
porteront  point  d'armes  ni  d'haljiis  d'uno 
autre  couleur  que  celle  qui  est  permise  par 
le  droit.  Ils  auront  des  habits  longs  et  fer- 
més ,  une  couronne,  el  les  cheveux  cuupos 
en  sorte  qu'on  roie  les  oreilles,  un  chapeau, 
ou  un  bonnet ,  ou  une  aumusse  qui  descen- 
dra jusqu'aux  oreilles ,  pour  couvrir  leur 
téte.  Ils  ne  fréquenteront  pas  les  festins  des 
laïques;  el  ils  feront  leur  demeure  dans  les 
maisons  dos  égli&es.  Les  prêtres,  les  éré- 
qoes,  les  chanoines,  les  curés,  cl  enfin  tous 
les  ecclésiastiques  constitués  dans  les  ordres 
sacrés,  auront  des  habita  décents  dans  la 
ville  el  !'  s  f.iubourgs,  savoir,  des  chapes  ou 
(les  robes.  Hors  des  villes  cl  dç!>  faubourgs, 
ils  auront  au  moins  des  labaris  ou  labarMt, 
tabfirdos ,  c'est-à-dirc  des  espèces  de  risn^ 
ques  ou  de  manteaux.  Dans  l'église,  ils  au- 
ront des  chapes  noires,  ou  an  moins  des  lu- 
niques  blanches  ou  autres,  et  surplis.  Ils 
n'entreront  point  dans  les  caharels,  si  ce 
n'est  en  voyage.  Ils  ne  sonlTrironC  pas  que 
l'on  lion  ne  des  cabarets  ou  des  marchan- 
dises défendues,  ni  qu'un  logo  des  personnes 
•ntpeetns  dans  les  «''^li^cs ,  ni  dans  les  mai- 
sons des  {'Çi'isrs  (jui  sont  dans  l'inlérirur  du 
cioilrc  el  destiuées  à  l'usage  des  clercs. 

11.  Lei  hommes  nVntreront  point  dans 
les  monastères  de  filles  ;  et  les  relij^ienses 
n'en  sortiront  point  sans  la  permission  de 
réféqne. 

12.  Personne  n'.inra  de  prébende,  qu'il 
n'ait  atteint  l'âge  de  seize  aus  ;  el  ceux  qui 
en  ont  en  seront  privés  s'ils  ne  se  font  pro- 
mouvoir aux  onures  quVsige  la  nature  de 
leur  prébende. 

13.  Les  prêtres  célébreront  leur  première 
messe  dans  les  trois  mois  après  leur  ordina- 
tion, et  ensuite  le  plu^  souvent  qu'ils  pour- 
ront, au  moins  une  fois  l'an,  sous  peine 
d'être  privés  de  tous  leors  bénélices.  On  dir.i 
tous  les  nifrcn'dis  ou  tous  les  jeu  Ii>  (!■'  li 
semaine  une  collecte  à  la  messe  pour  les 
éltidiantSi 

H.  Les  curés  enseigneront,  au  moins  trois 
fois  l'an,  la  forme  du  bapléuie  à  leurs  pa- 
roissiens. 

15.  On  dirn  à  l'introït  de  la  mes'se  In  for- 
mule de  confession  suivante  :  Confiteor  Dco 
ontnipotenti,  bealœ  Marim  virgini,  etc. 

16.  Puisqu'il  est  (rTs-c  riain  quc  Dieu 
accorde  ses  bienfaits,  surtout  en  cousidéra- 
tiuM  des  prières  rerrenlos  qu'on  lai  adresse, 
lies  jeûnes  el  des  aumônes,  tons  cent  qui 
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seront  appelés  au  concile  provincial  jt-ûm- 
root  trois  jours  avant  la  première  irtstim 
dn  eondle,  el  feront  des  prières  et  des  s«. 
mènes  plus  que  de  coutume.  Pour  ce  qui  ni 
des  autres  ccclésiasliques  et  des  laïque,  n 
les  eshnriera  à  pratiquer  les  mènes  bossci 
OBnms. 

17.  Ou  renouvelle  rexcommuoicsliea  rt 
les  antres  peines  portées  par  les  mcUn 

contre  les  détenteurs  des  îiirns  de 

18.  Les  clercs  séculiers  ou  réguliers,  qti 
retiennent  des  bénéfices  qui  appartimitl 
à  la  mense  di"";  (^vArincs ,  drs  mooasli^ret 
des  chapitres,  en  sonl  privés  ipso /ac(o,  tt 
ils  eneonreol  rexcommonicatioo. 

19.  Comme  les  senU-ncrs  d'interdit  fra- 
sent beaucoup  de  scandales .  i?l  qu'il  snirt 
sonrent  de  là  que  l*on  punit  des  Itaeerili, 
que  Tindévolion  du  peuple  et  les  liérésio 
augmentent  et  se  rortincni ,  et  qu'cnfia  \n 
églises  et  les  ecclésiastiques  en  souffrent, 
nous  défendons  de  porter  de  ces  sortes  k 
sentences  pour  des  causes  piircment  pèn- 
uiaires. 

SO.  On  révoque  les  permissions  acconiffi 
riux  religieux  pour  annoncer  et  prêcher  <J« 
mduitences.  lira.  tom.  X\N  III  ;  Lab.  (m. 
XI;  flard.  tom.  VIII. 

U.WËNNK  (Concile  de] ,  l'an  1317.  iU;- 
naldi,  archevêque  de  Ravenne,  toujoors  ap- 
pliqué aux  devoirs  de  l'épiscopat,  etICMh 
server  ou  à  rappeler  l'intégrilé  des  OMMn 
et  de  la  discipline,  tint  ce  concile  à  Bo- 
logne, le  27  oetolm  IS17,  dans  lequel  ilcos- 
fil  ma  les  deux  conciles  pr«'re  'ents,  ftpubb 
de  nouveaux  règlemcuts  eu  vingt-qoiirc 
articles  ou  capitules. 

1.  î  es  évêques  nommeront  des  économn 
actifs  et  discrets  pour  la  régie  des  revesBf 
des  églises  racanfes ,  afin  que  ces  retfeis 
tournent  au  profil  de  rps  l'zM^rs  el  du  iO(- 
cesseur  da  défunt.  Si  les  chanoines ,  ou  Ir» 
autres  clercs,  renlenl  s'immiscer  dans  la  r^* 
gie  de  ces  biens,  ils  seront  privés  ân  dr  - 
d'élire  pour  celte  fois;  et  si  les  patrons  luo- 
bent  dans  la  mémo  faute,  ils  seront  aani 
privés ,  pour  celtn  fois»  du  droit  de  pré* 
senlaiion. 

2.  Personne  n'entrera  dan»  one  ceivNW 
prétexte  qu'il  a  son  insliluiiou  de  qurl<)uc 
prélat  sé.  nlier  oti  régulier,  à  moins  fs'd 
n'ait  reçu  sa  mission  de  t'évêquc. 

3.  On  renouvelln  le  canon  du  concile^ 
Poitiers  ,  qui  ordonne  que  ceux  qui  MSt 
pourvus  des  bénéfices  se  feront  pnwfis- 
voir  dans  l'année  ans  ordres  que  Irur» 
bénéfices  requerront,  sous  pi-ine  de  pn- 
vaiKiii  de  tous  les  bénéfices  qui  requcrra>cet 
les  ordres  qu'ils  n'ont  pas  voulu  preedrr. 

k.  On  renouvelle  le  dixième  canon  àt 
concile  de  K.ivenne  de  l'an  I3H,  toschanl 
tes  babils  et  la  conduite  des  clercs;  1^ 
impose  des  peines  pécuniaires  à  ceux  f\^'  » 
contreviendront.  Un  en  impose  de  ioéw< 
ceux  qui  fendent  ou  qui  acbèient  des  mu- 
thnndises  ,  et  surtout  du  vin  dans  les  tai*- 
sons  destinées  pour  les  ecclésiastiques,  qtu 
vont  ans  cabarets  on  ans  festins  des  la" 
ques»  qai  marehcot  la  téta  naa 
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s.  Pioor  «nfjpédier  la  promolion  des  suints 

Indignes  aux  bénffirrs,  nn  nn  rorcvri  ptiinl 
de  chanoines  dans  les  églises  calliédrales  ou 
rotlégiales.  ni  de  cbftaoraM  régulier*  on  de 
moines  dans  les  monastères ,  sans  It  prr- 
mission  de  l'ordinaire  et  du  roélropoliiam. 

6*  Oo  ne  recefra  personne  dans  les  mo- 
MSlèrPS  d'hommps  on  de  filles  par  le  créilit 
des  laïques.  Ceux,  ou  celles  qui  auront  éié 
reçus  de  la  sorte,  seront  privés  de  voix  ac- 
lire  el  pasftire}  et  lenrs  sopéricurs  ne  seroot 
pes  tenni  ft  lei  habiHer. 

7.  Les  longues  vacances  des  églises  cau- 
•aot  de  grands  dommages,  tant  pour  le  spi- 
riloel  çne  pour  le  lemporet,  cens  à  qnf  il 
appartient  d'y  pourvoir  auront  snin  de  le 
dire  au  plus  tôt  ;  et,  en  cas  du  négligence  de 
Icnr  pari,  les  clercs  des  églises  dont  les  bé- 
néflces  seront  dfWolns  au  métropolitain  de 
Ravenne,  l'en  avertiroDi  dans  l'espace  du 
mois  qu'ils  aorimt  an  GonMiaiance  de  oelie 
dèvoIatioD 

8.  Pour  empêcher  que  Ifs  rhanoincs  des 

églises  (  niliLilrales  00  colli''gialrs  ne  soient 
obligés  de  meadier.  à  la  bonté  du  clergé, 
on  réglera  le  nombre  des  clianoin4*i,  de 
farnn  qTic  leurs  revenue  toienl  sttfftsanb 
pour  les  entretenir 

9.  Les  bénéficlen  dont  les  bénéfices  deman- 
dent résidence,  seront  privés  de  tous  kurs 
bénéGces,  s'ils  s'absentent  plus  de  quinze 
jours  de  leurs  églises  aaos  une  permission 
ipérialo  de  l'ordinaire 

10.  Il  y  aura  des  dislribulions  quoti- 
diennes et  une  table  commune  pour  les  elia- 
Boines  dans  toutes  les  églises  catbôdralis  rl 
collégiales,  conformément  à  l'ordonnance  que 
Boniiace,  archevêque  de  R  ivenne,  fil  faire  à 
ce  sujet  dans  le  concile  qu'il  tint  à  Furli. 

fl.  On  règle  lea  taxes  el  les  impositions 
qoe  doivent  porteries  églises  pour  subvenir 
aux  frais  nécessaires  aux.  évéqucs  el  aux 
autres  clercs  Inférleiirs,  qnand  ils  sont  appo- 
Ics  à  Ravennp,  ou  autrement  employés  pour 
les  affaires  de  ta  province.  Les  évéques,  dans 
ees  sortes  de  cas,  ne  peuvent  avoir  quo 
quinze  chevanx,  les  abbés  et  autres  prélats 
quatre,  les  chanoines  de  la  cathédrale  trois, 
Its  simides  ecclésiastiques  un. 

12.  Aucun  prélre,  soit  séculier,  soit  régu- 
lier, ne  eommeocera  à  dire  une  messe  parti- 
ratière  dans  quelque  église  que  ce  soit,  tiin- 
dis  qu'on  y  cnantera  ono  messe  solennelle  ; 
mais  il  attendra  qoe  cette  meise  aoleooelle 
soit  finie  pour  commencer  la  sienne* 

Vi,  Aucun  abbé,  ni  prélat  quelconque  in- 
férieur à  révéque.  ne  pourra  connaître  des 
causes  qui  regardent  les  personnes  des  cN^rrs, 
sou^  peine  de  nullité  Je  tout  ce  qu'ils  auront 
fait  â  cet  égard,  à  moins  qu'ils  n'y  soient 
antorisés  par  nn  privilège  spécial,  ou  par 
nne  coutume  légitimement  prescrite. 

ik.  Aucun  chrclicn  ne  {  nurra  l  ouer  sa 
maison  à  des  juiCs»  ni  souffrir  qu'ils  y  dc- 
menrenl  sont  quelque  prétexte  qoe  ce  aoil  ; 
et  les  contrernMota  aeront  excomoraniés 
ip*o  facto, 

]5.  Toas  lea  usuriers  pobliea  seront  pri- 
Tés  de  la  communion  «I  de  la  sépulture  de 
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l'Eglise  ;  on  ne  recevra  point  leurs  offrandes; 
ils  ne  pnurronl  élro  absoui,  et  leurs  lr«la- 
meois  seront  nuls.  Les  notaires  qui  auront 
dressé  les  contrats  el  autres  acies  usurairea, 
seront  ioumii  aox  mêmes  peines  que  lea  osu- 
riers. 

16.  Les  realltnUons  des  biens  mal  acquit 

seront  faites  par  l'évéque,  ou  par  son  ordre, 
en  faveur  des  pauvres,  quand  on  ne  connaî- 
tra pas  ceux  à  qui  ces  sortes  de  biens  appar» 
tiennent;  et  les  personnes  obligées  à  ces 
resfilutions.  seront  tonnes  de  spéeifler  dana 
leurs  testaments  la  cause  de  ce  legs,  en  di-* 
sant  clairemcal  et  expressément  :  «  Je  laisse 
tant  de  biens  mal  acquis,  Incertains,  pour 
être  restitués;  »  et  non  pas  seulomcnl  :  <t  Je 
laisse  pour  le  remède  Uc  moa  âme  ou  de 
râiiie  11  mes  parents.  » 

17.  Les  relisieux  n'iront  point  à  la  chasse, 
»ous  peine  d'être  privés,  pendant  une  année, 
do  l'administration  de  leurs  offices,  s'ils  en 
ont  quelques-uns;  ou,  s'ils  n'en  ont  pas, 
d'être  inéligiblés,  et  de  tenir  le  dernier  rang 
au  chœur  jtisi|u'à  ro  qu'ils  ai  iU  suffisam- 
ment satisfait  pour  leur  faute,  au  gré  de  leur 
aupérieur. 

18.  Les  clercs  arrêtés  portant  les  armes, 
ou  commettant  quelque  crime,  seront  remis, 
•ans diffamation,  entre  le*  mains  derévéqoe, 
«ous  peine  d'eicommunicnlion  pour  ceux 
qui  refuseront  de  les  y  remettre,  ou  qui  no 
les  y  remetlront  qn'en  lea  dîffianuial  aveé 
éclat. 

19.  On  n'imposera  pas  deux  peines  pour 
un  même  crime. 

iO.  Les  évéques  pourront  dispenser  de 
l'Age  el  des  qualités  qu'il  fout  avoir  pour  être 
ordonné  selon  les  canons  dos  conciles  précé- 
dents, en  surle  toutefois  que  les  personnes 
qn'ils  ordonneront  soient  capables. 

21.  Les  chapitres  qui  ne  feront  pas  savoir 
la  mort  do  leur  évéque  aux  autres  évéques 
de  la  province,  dans  l'espace  de  dix  jours, 
payeront  dix  livres  d'amende,  qui  seront 
appliquées  à  des  usages  pics  parie  métropo- 
liiaiii. 

22.  Les  ordinaires  et  leurs  vicaires  pour- 
ront absoudre  ceux  qni  auront  encouru  des 
peines  portées  p.u  Ir^  ranons  des  conciles  de 
Uavcnoo,  pourvu  qu'ils  soient  pénitents,  et 
qu'ils  fassent  la  satisfaction  convenable  dans 
l'cspaco  d'un  mois.  Pour  ce  qui  fit  de  l'ave- 
nir, la  punition  des  transgresseurs  des  ca- 
nons, et  l'aotorité  de  nod^er  on  d'inlerpré» 
ter  les  lois  des  coocilei,  tèrool  réservées  au 
métropoUtaia. 

S3.  Les  raliglenaes  pourront  parler  au  tra« 
vers  d'une  grille  aux  personnes  non  suspectra 
qui  les  demanderont,  pourvu  que  ce  soit  avec 
la  permission  de  la  supérieure,  et  qu'il  y  ait 
toujours  deux  religieuses  qui  accompagnent 
celte  que  l'on  demande,  en  sorte  qu'elles 
puissent  toujours  la  voir  el  renlendre. 

24.  On  avertit  les  notaires  et  les  sécrétai' 
res  qu'ils  seront  sujets  aux  peines  portées 

{►ar  leconrilo,  s'ilii  110  50  conforment,  pour 
a  perception  de  leurs  droiLs,  aux  tarifs  qu'un 
leur  dresse  ici 
Ces  deux  dernier»  arlidM  fureol  drenéa 
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p.ir  l*ar(  Ik'vi*.|iic  U  linaMi,  cii  conso  iin  nccOu 
pouvoir  que  L*  coiiciio  lui  doilii.'i  d\]Lpl«iiucr 
sesdécrel».  Rcg.  XXIX  ;  Lab.W  ;  ffard.  Vill. 

RAVENNE  (Cuiicilc  provincial  de),  l'an 
1^9.  Jules  cartlinai  do  la  Rovèru,  arilievéque 
de  Rarcone,  linl  ce  concile  avee  «es  suflra- 
g.-intji.  11  y  publia  (!•'  lu mlircUS  décrets»  dODt 
\i»ici  les  plut  reiiiarquables. 

Tuu«  1rs  évôqucs  préseols  att  conctlc  Grcnt 
d'abord  Irur  prufrssion  de  foi  dans  les  tcniios 
prcscrilspar  Pie  IV,  «l  ensuite  il^  statuèrent 
que  la  même  prorcssioii  de  foi  serait  exigée 
de  tous  les  ecclésiastiques  pourras  de  l)én6- 
iices  à  charge  d*âincs. 

On  avertira  rréqucmuienl  les  princes  et  les 
magistrats  do  travailler  à  la  recherche  et  à 
l'extirpntioii  des  hérétiques,  et  des  geos  sus- 
pects d'iiérésic. 

Les  évéqucs  obligeront  les  libraires  et  les 
{•nptirnours  à  se  conformer  oxaclcmcnl  à 
i  iadi'K  des  livres  defcudus  dcruièrcmunt  pa-> 
blié.  Us  veiUeroDt  à  ce  qu'aucun  ouTrage 
nouveau  ne  paraisse  sans  avoir  été  aopa- 
ravant  examiné  et  corrigé 

En  tout  t  -injis  de  Tannée  on  choisira  le 
jour, et  non  la  nuit,  potir  (-annoncer  la  parole 
«te  Dieu.  Les  fi'romes,  <iuutiil  qu'il  sera  possi- 
ole,  renlemlroiil  séparées  des  hommes.  On 
o^srrvcra  inviul.iblenient  les  louables  cou- 
tumes par  rapport  aux  honoraires  des  pré- 
dicateurs. Les  puissances  du  siècle  et  les 
lioiTcrsilés  ne  dcvrunt  point  s'insérer  dans 
te  choix  des  prédicateurs  ^  ce  àoin  regardant 
uniquement  tes  évéqnes  et  les  corésid'après 
la  disposition  des  cniions. 

11  y  aura  dans  ciiaque  cathédrale,  et  même 
dans  cha<|oe  collégiale,  on  Ircleor  de  théo- 
logie, qui  sera  slm  uîicr,  nul.inl  ]iw  faire  se 
pourra,  et  le  haut  clergé,  comme  le  bas  cler- 
gé, assistera  Tréquemmenl  à  ses  leçons. 

Les  ëvéques  appoi  l(  roui  lnus  U'urs  soîns 
i  ce  que  les  professeurs  et  les  maîtres  d'école 
soient  tons  bons  catholique»  et  de  mœurs 
rilinanlcs  ;  cl  v\  ce  qn'aucun  li\ro  obscène  ou 
danecrcux  no  soit  mis  entre  les  mains  des 
écoliers.  Ils  feront  eui-niémes  la  fisile  des 
petites  écoles,  aussi  bien  que  des  ctiUégcs  et 
des  universités. 

On  tratlrra  aver  respect  les  reliques  des 
saints,  et  on  ne  les  présentera  à  la  vénération 
du  pi  upic  qu'.ivcc  des  cierges  allumés  ;  on  ne 
les  tirera  point  de  (cuis  cliàsi>cs  sans  y  être 
autorisé  par  l'ordinaire  ;  nn  ne  permettra 
de  les  voir  et  de  les  l<aa  lier  que  par  n>o!if 
dedevuiiuu;  on  ne  donnera  pour  aulhenli- 
ques  que  celles  auront  été  reconnues  par 
les  évoques  ;  on  fera  Cesser  a u  plus  tôt  les 
abu»  qui  pourraient  s'être  glissés  dans  lu 
culte  qu*on  leur  rend. 

On  ne  placera  aucune»  image  dans  les 
égli>cs  sans  l'agrément  des  cvéquca  ou  des 
euf  es.  On  rendra  aux  ima^^cs  ei  aux  reliques 
ie  eulle  prescrit  par  le  concile  de  Trente. 

On  défend  toute  n  présenlaliun  de  sujets 
picot,  tels  que  la  passion  de  lésus-Christ  ou 
les  actions  des  saints,  non-seulement  dans 
les  églises,  mais  mémo  dans  les  couvents  et 
«tansles  lient  profanes. 

Les  autres  décrets  cvnccraeni  les  félcs  et 


$  CONaLfiS.  m 

les  jeûnas,  rt'ta!)îi-';cnienl  J,'s  ^cininatm, 
l'adniini>tra(ion  des  sacrenieols.  1rs  rhao<it^ 
Des,  les  évéqoes,  les  visites  dincckaines, 
collalioas  lie  bénéfices,  etc. 

UAVENNE  (Sjfnode  diocésain  de),  5  nn! 
15S0,  par  Christophe  Boncoinpagno.  Le  pré- 
lat y  dérendit  de  graver  ou  de  peindre  turte 
sol  ou  dans  des  lieux  malpropres  di*s  \mzH 
dt>  la  croix  nu  des  saints.  Il  y  exigea  la  (or. 
mule  de  pr>>f  ■ssiou  de  foi  de  Pie  IV  de  ton» 
ceux  qui  Toudraieul  exercer  les  fondions  dt 
l'ensrigncmrni.  Le  reste  des  statuts  a  n?- 
P'irl  aux  <)l)li;;ations  des  officiers  de  réçhie 
cathédrale,  à  radniinistralion  des  8acrcm«'iii) 
cl  aux  formalités  ù  observer  dans  les  cautet 
orrlésiastiqoes.  Conslil.  et  deereta.  Ramm, 
1280. 

U AVENNE  (2' Concile  provincial  de),  l'as 
158-3,  sous  Christophe  Boncompagno.  Ci 
prélat,  assisté  de  dix  de  ses  sufTraganls,  H 
des  procuretirs  de  sept  autres,  tint  ce  coo- 
cite,  où  il  publia  nombre  de  décrets. 

De  l't  Profession  de  foi.  «  Les  èvéques  ii 
notre  pruv  îicc  feront  attention  avant  tool  i 
ce  quo  i  r  II  seulement  les  professeort  de 
ihéoîo^'ie,  de  droit  e  inoniqoe  ou  cilil,  d« 
médecine,  de  philosophie  et  de  grammairr, 
mais  encore  les  maîtres  d'arithinéliqar,  dt 
musique  cl  des  atitres  arts  Iil>ér.ju\,  fiMfal 
leur  profession  de  foi  dans  le»  lernics  pres- 
crits par  PfelV. 

't  Les  évéqucs  obligeront  1rs  imprimenr», 
les  libraires  et  les  correcteurs  de  livres  i 
faire  serment  de  s'acquitter  fidélemeat  k 
leur  emploi,  en  se  conformant  ant  régla  II 
1  Index  de  Home.  » 

De$  Uvreg  défendus.  «  On  observera  lasi 
l'impression  des  livrC'*  (  '  r|ui  est  marqué 
dans  le  concile  de  Latrau,  luuu  sous  Léoo  X, 
dixième  session.  » 

Des  Superslilions,  (hs  I-'ncfinntcmrnti  <t  in 
Opéraliom  magigMS.  «  Ou  observera  U  s<a* 
vfème  règle  de  lindet  romain  par  rapport  i 
rastrologic  judiciaire.  »  Celle  ré;;le  a  poi:.' 
objet  de  rejeter  tous  les  livres  de  geuauscic, 
d'hydromancie,  d'aéroniancie,  de  pvrooiit- 
cie,  d'onomancie,  de  chiromancie,  de  nécro- 
mancie, etc.  On  permet  cependant  les  obitf> 
valions  naturelles,  qui  peuvent  être  de  asd> 
que  secours  pour  la  navigation,  ragncflUais 
ou  la  médeciMc. 

a  Les  évèques  auront  soin  de  ne  laitMT 
se  répandre  parmi  le  peuple  aocnus  prooo»* 
lies,  sans  leur  examen  et  leur  approha;ioa. 

«  l/evéquo  décerucra  des  pcii>es  sé»éffi 
rontrc  Ceux  qui  recourent  an  SOrtil'fS,  i  1> 
d  vination  ou  à  la  magiCf pOUr  fttrOBVCr dr< 
choses  dér<»bees.  » 

Ifu  Ulasphhat.  «  Les  évéqnes  favoriser^iri 
l  élablissemenl  de  la  société  duMom  Je  M  * 
dans  les  villes  de  leurs  diocèses  respectif»  * 

Des  Courtisanes  et  des  CnnmdiiMf.  «Ln 
évéqucs  fert^n!  V  us  leurs  efforts  pour  qo'e» 
ne  permette  point  aux  femmes  de  la  Ik* 
peuple  do  paraître  sur  la  scène  :  m  wuditf' 
eu'  '  in  fcenam  introdticanfnr 

*  Ils  ne  permettront  ptuut  non  plus  aut 
rabarcliers  d'avoir  dans  leur*  maisoos  éci 
femmes  qui  funt  trafic  de  leur  cor]4.  • 
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DesjoH^s  fric,  t  P(''f(>n<!p  r.nx  rhnr!  ifnns 
el  aoi  jongleurs  U'cxercrr  Ci  S  juiirs-l.i  l  ur 
Métier,  ou  de  vemire  quoi  que  ce  toit,  pas 
iDi'nie  sous  prétexte  d'upércr  des  guérison». 

«  Les  évéques  foronl  porler  chaque  nnnoo 
sur  le  c.ih'iidrier  j(»ur  de  In  ronsfcralion 
de  leur  église  calliédralp»  pour  que  la  féiO 
«n  loH  célébrée  par  lont  le  clergé.  » 

Dti  StiiiUex  Images.  «  Les  rv<?qnes  ne  per- 
mellronl  point  de  grafer  sur  le  pavé,  où  elles 
poarraient  éire  fontéTS,  rimagede  la  croix 

00 celles  (les  ^ niiits. 

f  Ils  apporiiTuiil  tous  Irurs  soins  pour 
qu'un  ne  ri> présente  aucune  imago  contraire 
kU  vérité  des  saintes  Erritnros.  * 

RAVENNE  (Synode  diocésain  d»"),  3  mai 
1607,  tenu  p<ir  le  mnlinal  archevêque  Pierre 
Aidobrandia.  Le  prélat;  publiades  règlements 
fbrî  étendus  sur  tes  mesures  à  omployercon- 
ifi  les  horéiiqut'S,  sur  le  cuHn  di  ^  i ii ,  les  jeû- 
nes et  les  (êtes,  sur  les  dovoirs  des  curés  cl 
l'adoiioistralion  des  laeremenls.  Dterefa 
Hwe.  mmodi,  Vrnetm,  iijfft. 

RAVENNË  (Synode  diocésain  de),  4  mai 
1637,  piir  le  cardinal  arrheréqae  Loais 
Capponi.  Ce  $onl  à  peu  près  les  mômes  rè- 
glements que  ceux  du  synode  précédoot.  Ou 
y  ordonne  de  ne  faire  entendre  dans  Téglise 
d'autres  chnnts  que  cohx  <\\i\  peuvent  inspi- 
rer la  piélé,  sans  que  les  paroles  en  soient 
éloufTces  par  une  mnsiqiii'  Iro;)  bruyante  ou 
trop  étudiée  ;  oa  défend  en  conséquence  d'y 
employer  d*aiilrea  Inttruments  de  mosique 
que  lies  orgues,  à  moins  irunc  permission 
particulière  de  l'aulorilé  diocésaine.  Décréta 
miac.  «ynoefl,  Ravennœ.  iBûl. 

IIEADING  (Concile  de),  HetUngense.  l'an 
I20C,  tenu  par  le  légal  Jean  Fcreuiiii.  Laltb. 
t.  XI.  (X  Alntth.  Purit. 

HK ADINC.  (Concile  de),  l'an  1213.  Ce  con- 
cile ful  pour  objet  de  permettre  au  clergé 
de  réciter  publiquement  rolTice  à  voix  bas^io, 
en  attendant  oae  le  pape  eût  cooCrmé  l'ab- 
soloiion  du  roi  lean. 

KEADING  (Concile  de).  Tan  12V0.  Ce  con- 
cile ful  assemblé  par  le  légat  du  pape,  à  des- 
sein de  loi  procurer  des  lobsidet  eonsidé- 
rables.  Anglie.  I. 

RBADING  (Concile  de),  l'an  1271.  Les 
éfèqoes  en  appeU-renl  au  légal  du  pape,  sur 
la  question  de  savoir  s'ils  devaient  obéir  au 
cbaptire  de  I  église  de  Caolorbéry.  Wtlkim 
1.11;  Afansi  t.  Il 

READINd  (Concile  de),  l'an  1279.  Jean 
Peckitn,  archevêque  de  Canlorbcry,  ayant 
assennblc  à  Rcading,  l'an  1279 ,  les  evôques 
lettoffragaats,  y  renouvela  les  constitutions 
^THiobon,  et  en  fit  quelques  antres  toocbant 
<  >   l  oMiliuns  de   bénélices,  les  sentences 
d'evi'uuimunicalion,  et  les  clercs  concubi- 
iaires.  11  y  en  a  aussi  une  touchant  le  bap- 
tême dt  s  enf  int'^,  i!  ins  laquelle  il  est  ordon- 
iie  que  l'on  au  a  réserver  tous  ceux  qui 
tiennent  au  monde  huit  jours  avant  Pftqnea 
at  avant  la  Pentecôte,  pour  les  baptiser  so- 
tennelleinctil  en  ces  deu\  fêles.  Il  y  en  a  eu- 
<:ore  pluf^irurs  loucliaul  les  religieux  el  les 
*'eligauses,  qui  cuultcnneiil  un  ^rand  détail 
^  ce  qui  rt  (,'arde  l'ordre  el  la  discipline  qui 
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diiivcnt  élre  observés  dnns  les  monastères. 
Oa  recommande,  entre  autres  choses,  la  re- 
traite,  la  modestie  et  la  siroplieilé  ant  relu 
gicux  cl  aux  religieuses,  et  on  Irur  fait  srn^ 
tir  qu'il  serait  ridicule  de  les  appeler  Mes- 
sieurs ou  Dames 

REDON  (Concile  de),  Rotonense,  l'an  818. 
Ce  fut  Noménoi ,  duc  île  Bretagne,  qui  con- 
voqu  i  ce  roiinlr,  d.ins  le  monastère  de  Saint* 
Sauveur  do  Redon  eu  Bretagne.  Il  obligea 
qnalrp  évéqnes  bretnns  à  quitter  leurs  sièges, 
m  mit  d'autres  à  Icnrs  plu  os,  et  érigea  trois 
nouveaux  évccliés,  0ol,  Saint-  Rrîcuc  elTré- 
gnier.  Il  sépara  ces  sept  évéchés  de  Tours, 
et  donna  à  D  )1  le  litre  ttp  m^iropnV ,  titre 
qu'elle  conserva  pendant  plus  de  ^00  ans, 
malgré  tontes  les  réclamations  de  Tours,  et 
qu'elle  ne  perdit  que  l'nn  ItOf),  apiô-  le 
pape  Innocent  III  cui  décidé  que  Dol  el  li  s 
autre."!  évéchés  de  Bretagne  seraient  réunis 
sous  l'arcbevôché  do  Tours.  Numénoi ,  ayant 
érigé  Dol  en  métropole,  se  fil  proclamer  roi  : 
c'est  îe  but  qu'il  s'était  proposé  d  iî'S  toas 
CCS  cbangemenls.  Munai  ium,l,  eu/.  Uil. 

REDON  (Concile  de),  l*an  1138.  Les  actes 
en  soni  perdus.  Mas.  t. 

REDONENSIA  {Concilia).  Voy.  Rennes. 

ReG.\NBSPURCH  (Conciles  de).  Y.  Ratis»  ' 

UKGGiO  (Synode  de),  Regiensis,  l'an  1141. 
Oïl  y  traita  de  la  paix  entre  les  habitants  ot 
les  capitaines  des  galères. ^f»nf<,5iiy7p/./.  11. 

REGIAIICINENSIA  {Concilia).  Voy. 
Vamr. 

RKGtENSIA  l Concilia),  Yoyei  Tarlklo 
RcoGio,  et  les  articles  Riaz. 

RKIMS.  (Assemblée  ercl6<ia«tiriue  dej, 
Reinfnsis ,  J'an  iOC.  L'objet  de  ceite  assem- 
blée fui  le  baptême  de  Clovis  (Chlodowig), 
roi  «ie-i  Frnnk  .  Avilo,  <^vô]uc  de  Vienne, 
lui  adre^ba  un  discours  que  l'on  a  conserve. 
Greg.  Tur.  Uist.  Ml,  c.  1)1  ;  Lo^aïuf*,  Suppl. 
Conc.  ant.  Gall.  ;  Lnb.  t.  IV. 

REIMS  (Concile  de).  l'an  517,  à  ce  qu'on 
croit,  %t\t  la  foi.  Mita.  L. 

\mm  (Concile  de},  l'an  530  :  sur  la  ré- 
formatlcm  des  moMirs.  Jlfos .  £. 

REIMS  (Concile  de),  l'an  625.  Ce  concilo 
fut  composé  de  quarante-un  évéqnes  des 
provinces  de  Gaule  qui  dépend. lioni  du  roi 
Clolairc.  FIcury,  et  aprô»  lui  D.  Ceillicr, 
disent  que  six  de  ces  évéques  étaient  melro- 
pnliiaiiis.  Ils  auraient  dû  dire  onze  ;  savoir  : 
Sonnacc de  Reims,qui  présida  apparemment  à 
ce  concile, Thierri  de  Lyon, saint  Sindulfe  do 
^'ienne,  sainl  Sulpice  de  Bourges,  Modégisile 
de  T ou rs,  Se noch  d  Ëa ose  ( A u ch ) ,  sai  ni  Modoa  I 
de  Trêves,  saint  CunibcrI  de  Cologne,  Ricber 
de  Sen<:, saint  Dunal  de  Besançon,  et  Lupoald 
dcMaycnce.il  est  vrai  que  quelques  auteurs 
prétendent  que  Mayence  et  Cologne  n'ctaienC 
poinl  encore  abrrs  métropoles  ecclésiastiques, 

f>arco  que  Ton  voit  que  le  pape  soumit,  dans 
a  suite,  Cologne  é  Mayence,  et  qu'il  érigea 
ce  dernier  siège  en  métropole  en  faveur  de 
sainl  Boniface.  Mais  cela  peut  seolemcnt  proo> 
ver  que  ces  églises  av.iienl  penlu  lenrs  droits 
dans  un  temps  où  la  discipline  ccctc>iasiiquo 
était  en  grande  confusiou,  surtout  par  rap- 
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fmt»ax  ététtàéet  i^rop')tilains;H  p«ii- 

.|0P  Ti^HçTte  e!  Matp-ncç  étaient  errtaïn^- 
if»eot  mct/uiio^ef  citilet  du  iempi  do  coq- 
dle  4e  Beiiae,es  féal  eeever,  en  soîTant 
les  aocieot  canons,  qu'elles  étaient  aQ<>%i 
métropotes  erdcsioUiqa^.Qaoi  qu'il  eo  coii, 
les  Mfce  du  cesdle  ce  Mew  mnM  viast- 
cinq  canotti, 

)*'  «  Quelque  temps  qoi  se  soit  écoule  de- 
p«h  qu'on  possède  des  Meas  ecdésiaMiqac» 
par  droit  <lt;  {jr^M  airc,  on  ne  p^'jrra  se  les 
epproiiner,  m  eu  fru»4rer  l'Efin<-.a 

On  nommait  précaire^  mu  contrat  par  le* 
qael  I  K;.'ti<^e  cédait  ''c  *-f^^  h-f-n?  à  quelque 
ûïqoe,  pour  en  jooir  mojennaot  une  cer- 
taine red.  vanee  eanwile.Ce  droit  s'éfeadbiit 
qoclquf  fois  jusqu'au  cinquième  h-'-rhirr. 

2*  c  Les  clercs  qui  se  lîgoeol  eoseœbie 
contre  leur  évéqae,  par  dee  aenBcala  m  par 
des  écrits  signés  de  lears  nsaiaa»  leroal  dè- 
posés  s'ils  nesecorrigeot.B 

9*  «  Oo  observera  les  réglemenf*  lilla  a  a 
cnnr  !p  ^  '  néral  assemblé  à  l'aris  dans  la  ba- 
silique de  Saiot-Fierre,  par  les  soias  da  rot 
Cinlaire.» 

C"'  r  oncîle  est  nommé  ici  général ,  c'est- 
.à-ilire,  nalionalt  parce  qu'il  s'j  troara 
toi  UBle-dix-neor  évéqoes. 

k'  «  Si  l'on  soupçonne  qu'il  t  ait  encore 
des  hérétiques  dans  les  Gaules,  les  p^^teors 
dea  Mises  en  fi  ront  uoe  exacte  rccbcrcbc 
pour  les  ramener  à  la  foi  catbcritqne.» 

5*  «  On  n'excommuniera  personne  témé- 
rairement^ et  le  concile  de  la  Druvince  aura 
droit  de  jnf er  de  la  Talidilé  de  la  aenlenee 
d'excommunication,  y 

6'  c  Ucfcnsc  aux  juges  la'<ques  d'imposer 
d?s  charges  publiqaea  aat  derca,  oa  de  lee 
condamner  à  quelques  peines,  sans  l'aveu  de 
l'évéque;  e(  de  recevoir  dans  k  clergé,  sans 
la  permission  do  priaee  ou  du  juge,  oeas  qol 
sont  chargés  d<•^  rf^venus  du  domaine.» 

7*  «  On  ne  (jourra  tirer  des  églises  ceox 
qai  a*7  seront  réfugiée,  qa*en  lea  astaraat 
avec  serment  (|ii'i!s  ne  seront  condamnés  ni 
a  la  mort,  ni  aux  supplices,  ni  à  la  mutila- 
tioa  :  aéaneiolas  le  réfugié  ne  sera  délivré , 
qu'en  promettant  d'accomplir  la  péiiiteaca 
canonique  que  méritera *son  crime.  • 

8»  «  Geas  qai  eoolracteatdes  aiariafet  io* 
cestueux  seront  etrnmmuniés ,  et  ne  pour- 
root  gérer  aucune  charge.  Les  évéques  cl 
lea  clercs  les  déooneeroot  aax  jacee  et  ta 
roi ,  aGn  que  leurs  biens  soient  confisqués  au 
prulil  de  leurs  proches,  sans  qa'ils  puissent 
lea  recoorrer,  d  moins  qo'iU  ne  ae  aépareat 
et  ne  fassent  pénitence.» 

Le  mépris  que  l'on  faisait  dès  lors  des  cen- 
sure» caiiuoiqucs,  obligeait  les  évéqnes  à  j 
joindre  d'aatrea  p«ines,  comme  la  coafiaca-" 

lion  des  btrns  p.ir  l'aulorilé  du  prince 

^*  «  Celui  qui  a  commis  an  homicide  de 
propos  délibéré,  et  non  à  son  corps  défen - 
(i  l ni  ,  sera  excommunié  toute  sa  vie;  s'il  Eait 
pénitence ,  il  recevra  le  f  ialiqae  de  la  coo- 
monioa  à  la  mort.  » 

10*  «  Les  clercs  oo  lea  latqoea  qoi 
ilcanenlles  legs  pieos  de  leora  pareati,  se  - 


m  commis. 

roat  eseaaaaaiéf  caMe  arartritn  iu 

psufrrs.  » 

11'  «  Dtilense,  soas  peine  â'eimmmD«i(|. 
lion  ,  de  vendre  des  escla*'^  chrr:ieoi  i 
d'autres  qu'à  de»  chrétiens.  Si  an  yrf-.  t]- 
traite  ses  esclaves  chrétiens,  poor  leur  Uut 
eaiieaaser  le  jad^uote.  les  cachves  scisa 
confisqués  an  protît  âu  r<^'.t 

12*  «  Un  d'^rc  qoi  £atl  vorag%  ae  sert 
pas  reça  sans  lettres  de  eaa  éréqee.t 

13'  c  Défende  à  on  eTfqoc  de  tmdrt  « 
d'altener,  par  qo^-line  coatrai  qoe  c«  s«4, 
les  esclates  et  lesanires  liens  de  llgiiM 
qui  font  vivre  les  pauvres.  > 

ik'  m  Défense  de  coasaller  les  augures  iti 
paTeafl«  d'observer  leavs  cdréaeeies,  éi  ; 
hiançt  r  nir-   rrx    "ies   »ianJ'*  ^u^ersli-  ■ 
lieuses ,  et  d'asMiter  a  leors  sacrifices.» 

19*  9  Les  ceelares  ae  taront  poioi  reçu 
pour  nccusateurs.  Celui  qui  accme  quel- 
qu  un  sur  plusieurs  cheCs,  elqainepnavt 
pas  le  premirr,  ae  doit  fîoiat  lue  aAnlt  i  . 
prouver  les  autres.  >  < 

16*  €  Si  qaelqn'nn,  après  la  mort  dn 
évéqiie  et  avant  f'onvertorede  son  testaaeM.  ' 
ose  s'emparrr  de  quelque  bien  de  l'Eglise,  m 
toucher  aux  meubles  de  la  maison  épisco- 
pale,  qu'on  le  retranche  de  la  commuaivi 
des  Adéies.B 

17*  «  Défense,  sons  !a  même  peine, 
poursuivre  des  personues  libres,  pour  la 
réduire  en  serviiudo 

18*  «Unclercnepoorrapiaiderni  poQrlai.si 
pour  l'Eglise,  sans  la  permission  de  l'êTéquM 
19*  «  Personne  ne  sera  tiré  d'entre  le*  tvi- 
qocs ,  poor  faire  les  fonctions  d'ar  bipfétff 
dans  les  paroisses  ;  mais  oo  choisira  le  piss 
anciea  da  clergé,  pour  gérer  cette  ch  irfte.  i 
C'est  ainsi  que  le  P.  Longueral  a  tra4sii 
ce  canon,  en  lisant  apparemment  ainsi  b 
telle  latia  :  Vi  fa  pmrtdài»  wtMm  Wmrsn 
arehiprfihuler  prœponatur  :  sfl  qui  tmùT  m 
ipsis  rt$e  débet  elei  ieit  ordinetur.  Cepésiio* 
tontes  les  collections  portent  eieriau  et  o»i 
cfericis.  Il  semble  donc  qu'on  pourrait  tri - 
dui-e  plutôt  de  cette  manière  :  «  Mais  on  or- 
donaera  dere  avant  toni  celui  qui  doit  v  oe- 
COpcrlapl.Tcr  Irî  plus respeclétv  «  l  e  I*. Richard 
a  Iradttîl  bien  différemment  :  i  Mais  il  sera 
peraiia  d*ordoaeer  clerc  celui  qui  se  troof  eia 
le  soigneur,  ou  l'un  des  principaux  du  lien  • 
20*  «  Ce  qui  est  donné  à  l'évéque  par  tes 
étrangers,  doit  appartenir  à  réglise,  etasa 
à  révë  iuo;  parce  que  le  donati  iir  r^t  f^n«* 
l'avoir  ulTerl  pour  le  salut  de  son  ioK.rt 
non  pear  rniililé  particulière  de  l'évéqee.» 

21*  et  22'  «  L'évéque  convaincu  d'afoif 
usorpé  les  biens  d'une  autre  église,  sera  im- 
posé :  s'il  brise  les  vases  sacres  poer  tests 
autre  raison  que  pour  la  tédemption  de) 
captils,  on  le  suspendra  de  ses  foac<i«HiS  > 
v3  et  2%*.  c  Ceux  qui  aaront  enlevé  des 
votnc'S  on  des  vierges  consacrées  à  Dii'U,  »<• 
ronl  privés  de  U  communion  arec  cil**^ 
qu'ila  auront  eoleréea,  si  elles  j  ontcoe* 
senti.  Même  peine  contre  les  jugi  >  qui  mf- 
priseront  les  canons,  oo  violeninl  l'edil  ds 
roi  donné  à  Paris  poor  l'observaliea  des 
ooas.a 
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■2o'  «  On  n'élir)] ,  pour  6vôquc  f/unr  ville, 
(jtt'ooe  persoline  qui  soit  do  U  viUo  même; 

réirction  M  fera  par  letttffhige  d«  toot  le 
[",uplc,  du  coiisciilcrucnl  des  (^vôques  de  la 
;  ronoce.  Si  qaelqa'ua  est  promu  à  i'épisco- 
pât  par  one  attire  ?<rie,  qa'll soit  déposé;  et 
qieceux  qui  r<)uroiil  ordonné ,  soient  sus- 
peidos  trois  ans  des  fuactious  de  léur  mi« 

Le  saint  pape  Cclcslin  I",  comme  robscrre 
ici  (e  F.  Richard,  avait  déjà  ordonné,  long- 
ïtrnp*  aoparavaut,  que  l'évéquc  lûi  pris, 
aaiant  que  cela  se  pourrait,  d'entre  le  eiergé 
de  ta  Tille.  T  e  P.  Longoeva!  ,  qui  fail  celte 
obserraliou ,  n'est  donc  pàa  conséqueul, 
ajoQle  le  dominictlii ,  lorsqu'il  traduit  aÎDtl 
ce  dernier  ranon  :  «  On  n'élira  poorévéque 
d'une  ville,  qu  une  personne  qui  soit  du 
pifi  ;  Utf  éêeidente  episeopo ,  in  loeum  ijm§ 
nnnnlimsubrogetur.nisi  loci  iUiuiindigena;» 
«iuùilsuii,  conclut-il,  que  la  IradacUooda 
P.  Lonfaeval  n'est  cooforme,  ni  la  texte,  ni 
à  »a  propre  observ.ilion. 

Nous  trouvou!»  à  noire  tour  l'observation 
èi  9.  Riehard  trop  sévère.  Le  moUeei l//(iw, 
qai  se  trouve  dans  le  texte  du  concile,  aussi 
titea  que  celui  de  civitaiis^  qui  se  lit  dans  te 
letitdu  pape  saint  Gélestio,  pent  s'entendre 

r.on-seoleinort  de  Irî  ville  m(';iir  prtîprc'iicnl 
<tile,  mais  de  toute  la  couirée  qui  en  dépend, 
et  le  nM>t  dvifas  a  on  sens  tonl  autrement 
cipndu  que  le  mot  urbs  tînn-!  Tr^nricnn;'  liti- 
mié.  Il  paraîtrait  d'ailleurs  étrange  que  le 
cwéd'nn  endroit  eonsidéralrfe ,  mata  dfffé- 
renlde  1;i  ville  épiscopale,  fût  i  t'gardé  comme 
moins  propre  a  devenir  évéquo,  eo  verto 
■ê«e  de  sno  placement ,  qn*un  simple  ton* 
^aré de  l'église  caihédrale;  et  v  lilà  ccpen- 
^Bt  OÙ  de? rail  aboutir  la  préteaiioa  du  F. 
lichard.' 

Lrs  canons  de  ce  concile  Je  Reims  sont 
Muris  de  vingt  et  un  statuts  qui  portent  le 
■m  de  Sonnace;  mais  ils  sont  beauconp 
|j'u5  rec<  nis,  coinnic  il  parait  par  plusieurs 
^tti  iUlulti.  Par  exemple,  on  veut  qu'il  n'y 
til  qoe  le  pasteur  qui  entende  les  confessions 
^raot  le  carême;  que  chaque  prêtre  dise  la 
Mise  deux  rois  le  mois;  qu'on  porte  l'eucha- 
(^ie  aux  malades  dans  un  vabe  propre,  et 
<;Q'e>le  %o\i  précédée  d'un  Qambeau.  On  fait 
BM  liste  des  fôtcs  chômées,  et  l'on  met  de 
sombre  la  Nativité  de  la  sainte  Vierge, 
lui  fut  établie,  dit  le  P.  Richard,  par  le  pape 
^«'■giosl",  élevé  sur  le  saint-sié|?;e  en  TiHl,  ri 
>»c  fut  reçue  eu  France  que  suus  Louis 
1<  Débonnaire,  qui  succéda  à  Charlemagne, 
»«père,  l'an  81%.  Sur  l'époque  de  l  instifn- 
4e  la  Nativité,  le  P.  Richard  se  trouve 
<»ftredii  par  le  taTaoi  pape  fienoU  XIV, 
l'si  lui  attribue  une  origine  plus  ancienne, 
^  qui  allègue  en  preuve  l'ancien  sacrameu- 
uire  romain ,  qn'on  croit  être  de  saint  Léon, 
«lae  le  sacramentaire  df  saint  Gré- 
I^.OQ  il  est  déjà  fait  mention  «le  cette  fête. 

REIMS  {a«  Concile  de),  l'an  81:1.  Le  concile 
•*leimi  !tni  vrrs  l;i  mi-mai.  \  ulfaire,  ar- 
**'*<iue  lie  tcne  ville,  j  présida  :  le  nombre 
*^  ^véqoes  qui  t  assistèrent  n*est  point 
"^*l>é.  Avant  d'^en  iiire  l'oaTerlare,  on 
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jeûna  trois  jours,  comme  on  le  fil  A  Mayence 
la  luéuie  année ,  pour  implorer  les  lumières 
de  Saint-Esprit,  cl  l*oo  dressa  les  quarante- 
quatre  canons  suivants. 

t  et  3.  «  Tous  les  chrétieus  doivent  savoir 
réaottcè  de  Icor  fui  et  l'oraison  dominicale.  » 

3.  «  Tous  U  s  clercs  doivent  servir  l'église, 
dans  l'ordre  auquel  ils  ont  été  promus.  » 

4  ,  5 ,  6  et  7.  On  fil  lire  dans  le  concile  les 
Kpltres  de  saint  Paul,  pour  montrer  comment 
les  sous-diacres  devaient  les  lire  dans  l'église. 
On  lut  paretUemenl  l'Evangile  pour  l'instruc- 
tion  des  diacres;  et,  pour  apprendre  aux 
prêtres  à  célébrer  avec  plus  de  dignité  les 
saints  mystères,  on  examina  l'ordre  de  la 
messe  et  celui  du  baptême 

8,  9,  10  et  11   Pour  rctrihlir  la  régularité 
paraît  lea  ciiatîoiues  ,  les  moines  et  les  pas- 
teurs ,  on  lut  les  canons ,  la  règle  de  saint 
nolt,  le  Pastoral  de  saintGrégoire,elplasiettn 
sentences  des  Pères. 

IS  et  13.  On  expliqua  la  manière  d*admi- 
nistrer  la  pénitence ,  pour  apprendra  aux 
prêtres  comment  ils  devaient  enleudre  les 
cnniiesiions,  et  imposer  la  pénitence  selon  les 
canons.  A  celle  occasion,  on  parla  des  Ituit 
péchés  capitaux,  afin  d'en  faire  cunuaiirc  ta 
différence,  el  d'en  donner  de  l'éloignemenl. 

II  faut  remarquer  que  les  anciens  comp- 
taient huit  péchés  capitaux,  parce  qu'ils  dis- 
lîngnaient  la  vaine  gloire  de  rorgoeii. 

1»  et  15.  On  recommande  aux  (^qurs  df 
s'appliquer  arec  plus  de  soin  à  la  lecture  des 
•alnls  Pèret ,  el  é  ta  prédication  de  la  parole 
de  Dieu.  Comme  plusieurs  n'étaient  pas  en 
état  de  composer  des  sermons,  on  veut  qu'ils 
prêchent  les  boméliei des  tainls  Pères,  tra- 
duites en  langae  f  ulgaira ,  alln  qv'on  puisse 
les  entendre. 

16.  On  recommande  ans  évéqoes  et  a«x 
prêtres  J'c-uminer  avec  soin  comment  ils 
doivent  entendre  la  confession  des  péchés,  et 
imposer  la  pénitence. 

17  et  18.  «  Les  évéques  et  les  abbés  ne 
souiTriront  pas  qu'on  fasse,  pendant  leur 
repas,  des  boulTonneries  indécentes;  mais  ils 
feront  manger  les  pauvres  à  leur  table,  où 
l'on  fera  une  lecture  de  piété;  et  ils  feront  la 
bénédiction  des  viandes  avant  le  repas  ,  qoi 
doit  être  sobre,  et  ensuite  l'action  de  grâces.  » 

19.  «  Les  évéques  et  les  joges  apporteront 
beaucoup  de  discernement  pour  savoir  les 
choses  qu'il  faut  juger,  et  cellM  qulil  faut 
laisser  au  jugement  de  Dieu.  » 

20.  «  Défense  aux  prêtres  de  pasiicr  d'uu 
moindre  titre  à  un  plus  grand,  v 

-21.  fl  Un  prêtre  qui  aura  acheté  son  rang 
ou  son  église  sera  déposé.  » 

S3.  «  Les  prétrci  ne  pourront  demeurer 
qu'avec  \>  ur  mère  seulement,  ou  leur  sœur, 
ou  enfin  d  autres  personnes  qui  ne  soient 
nullement  suspectes,  conformément  tu  con- 
cile de  Nicée.  » 

SU.  «  Les  abbés  suivront,  puur  le  Tivre  rt 
le  vêtir,  et  dans  le  reste  de  Icor  conduite,  la 
volonté  de  Dieu  et  celle  de  r<  inpcreur.  ■ 

24.  «  Oa  établira  des  supérieurs,  selon  les 
canons.  » 

9i  el  36.  c  Les  moinei  et  les  cbanoinet  nt 
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•pronl  painl  vai^obond»,  d  n'ironl  poinC  ans 

cabiircl';.  ■ 

27.  «  11  o'j  aora  dans  les  villes  cl  tes  mo- 
nastères qaele  nombre  de  pr^ircieldemoiiiea 
que  l'un  pourra  onlrcleoir.  ■ 

â8.  «  On  détend  l'avarice  et  ia  cupiiliié.  » 

S9.  «  Défattso  aux  moinea  d'aller  aux 
plaids,  ( '(  !>i-^*dira, aux  andicnccs  dea  joget 
i«iïqties.  9 

80.  «  Défense  nnx  prêtres  et  aux  tnoinet  de 

se  môliT  d'aff  lir  sc'culirres. 

31.  «  Il  faut  faire  lo  dbccrneincol  entre  les 
pécheurs  à  qui  Ton  doit  Imposer  la  pénibfDca 
publique,  cl  cous  qui  oe (loitent Mrs qtt'aoa 
pénitence  secrète.  » 

33.  a  On  s'abstiendra  des  gains  honlettv  et 
Bsuraircs.  » 

33.  «  On  aufa  recours  à  ia  piété  de  l'cm* 
percur,  pour  fournir  le  nécessaire  aux  mo- 
nastères de  filics  ;  et  on  veillera  à  laconsor- 
valion  de  leur  chasteté.  » 

3^.  «  Les  veuves  vivront  d'une  manière 
ronvenablo  à  leur  état ,  sons  raolorilé  do 
révéque.  » 

35.  «  On  Dc  fera  point  d'œuvrcs  serviies 
les  joars  de  dimanche;  <>n  n'ira  point  non 
plus  ces  jnurs-là  aux  plaids  ;  on  ne  fera  point 
de  «lunalions  pubiiituc^  ,  cl  on  ne  lit-uura 
point  de  marchés.  • 

36.  «  Les  donations  faites  à  l'Kelisc  ,  d'un 
bien  acquis  par  des  voies  iiiegiUnus  ,  seront 
nulles  ;  ol  le  bien  sera  rendu  à  qoi  il  appar- 
liftiiii  a.  en  même  temps  que  l'on  mettra  en 
peiiiit:iicc  les  usuri*auurs,  kciuu  la  giièvcté 
de  leur  faute.  » 

IVÎ.  *  CeSui  qui  s'attire  par  quelque  men- 
songe des  choses  qui  appartiennenl  a 
gliset  les  lui  restituera;  et  si  quoiqu'on 
donne  à  l'Eglise  fraudaleasemenl  et  par  des 
vues  secrèU'S  de  cupidité,  l'Eglise  lui  rendra 
ce  qu'elle  aura  reçu.  » 

38.  «  On  payera  la  dîme  en  entier.  » 

39.  «  I*ersonne  ne  demandera  et  ne  recevra 
des  prAsenis  pour  rendre  la  justice.  • 

'jO  n  On  .nipimenlcra  Ins  prières  rt  les 
oLUlioos  pour  1  etitpereur  el  ses  enfanU.  • 

41.  «  L'empereur  sera  supplié  de  faire 
grâce,  et  d'accorder  que,  selon  l'or  ionnance 
de  Pépin,  les  sols  dont  il  esl  parlé  dans  ia  loi, 
no  soient  pas  estimés  quarante  déniera , 
parce  que  c'isl  tmr  occasion  de  plusioiin 
parjures  el  faun  lumaignages.  • 

Selon  la  loi  salique ,  les  sous  valaient  qua- 
rante dt'iiiers;  et  on  voûtait  faire  pay  r  sur 
ce  pied  l<-s  amendes  ordonnées  par  cciiu  lut  ; 
te  qui  enga(;eait  les  coupables  a  se  parjurer 
pour  sau^<  t  l'  imende. 

42.  «  On  prie  aussi  l'empereur  d'enipécber 
que  personne  ne  refuse  le  logi-menl  à  ceux 
ijiii  iiiarda-iit  pour  son  service» et aus  autres 
qui  en  auront  bcsum.  » 

%3  et  44.  «  Le  prince  sera  aussi  prié  de  te- 
nir  !;i  main  à  rt'XL'Cutioi)  de  so  anciens  ca- 
pilulaires,  pour  faire  terminer  promplemeot 
tes  procès,  et  réprimer  les  faux  témoins.  » 

UF.IMS  ^Concile  de  la  provincedcj,  l'an  822. 
Ce  concile»  dont  on  ignore  absolument  le  lieu, 
est  peBl-étre  le  même  que  celui  d'Attigny. 
On  T  arfdu  qa'Bbbooi  archevêque  de  Reims, 
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serait  envoyé  en  Danemarck  peur  yprIdHr 

l'Kvanjîil  \  rt  que  Rothade  tiendrait  la  ph-e 
pendant  son  dbsence.  Le  pape  tasul  : 
prouva  eel  arrêté  du  concile,  el  aomwaÛbsa 
son  lép;-it  apostolique  dans  celle  COBliés  la 
Nord.  AiansitConc.  t.  XIV. 

RBIMS  (  Sjnodc  de  ) ,  l'an  914.  Hiw«ar 
tint  ce  synode  au  mois  de  juillet ,  et  il  y  [  u- 
blia  cinq  articles  pour  les  prêtre*  dé  *m 
diot'èse. 

Le  premier  est  touchant  les  curé*  dc  U 
campagne,  qui»  négligeant  leurs  pareiue». 
Se  retiraient  dans  le  monastère  de  HiM» 
F  !tTi  Hi,  Cl  y  recevaient  la  prcbcnJe  ou  Jl^l^. 
liulion  en  espèce,  que  chaque  chanoine  «««it 
coutume  de  rfcctoir  pour  sa  «ubslstanm;  H 
k's  i  h. moines  du  même  iniH»a>lèri',  ijui  j'fm- 
paraicnt  des  paroisses  de  U  campague.  Lu 
uns  el  les  autres  contrevenaient  aai  caiwn»; 
\cs  (  urcs,  en  (|tiiUant  leurs  paroisses,  pourii 
mettre  en  sûreté  dans  le  munaMi-re;  Ui 
chanoines,  en  quittant  leur  monastère,  pour  | 
aller  desservir  les  paroisses  de  la  campagM, 
dans  la  vue  de  percevoir  le  profit  de  ladlmr 
Uiuemar  leur  fait  voir  qu'il  n'est  pas  penai» 
aux  clercs  de  passer  d'une  église  à  une  autre, 
rt  bien  moin?  d'en  tenir  deux  ensemble,  ne 
laul  piis  possible  de  faire  ,  en  mën  g  ici. pi, 
les  devoirs  de  curé  et  de  chanoine.  S'il  arrir4>, 
dit-il,  qu'il  faille  baptiser  la  nuit  un  mf^t 
en  péril,  ou  porter  le  viatique  à  uo  malade, 
le'chanoine  ne  sortira  paa  dn  clollie  pesr 
aller  au  viltaf^e.  Si  done  un  prêtre,  pntsr 
quelque  iuiirmué  corporelle,  ou  pour  quelque 
péché  secret,  veut  se  retirer  dans  un  mooM» 
tèrc  ,  qu'il  renonce  .  par  *-crit,  au  titre  de  sa 
cure  {autrement,  qu'il  y  demeure.  Les  dolire* 
des  chanoines  étaient  alors  fermés  coûtas 
ceux  des  moines  :  c'est  pourquoi  quelqtics 
curés  s'y  retiraient  pendant  les  guerre* , 
comme  en  des  lieux  de  sûreté. 

DaiKS  le  second  arlictc  ,  Ilincmar  défend 
aux  prêtres,  sous  peine  de  déposition,  d«rtes 
prendre  pour  la  place  de  la  matricale,  c'est* 
â-dire  des  p  iin  r^s  que  l'on  inscriv.ni  éa.A 
la  matricule  de  l  i^glise,  et  à  qui ,  en  coufe- 
quence,  on  distribuait  une  partie  de  la  diM 
ou  dfs  oblations  II  I<  iir  d  Inid  ,  [  ar  le  troi- 
sième, la  fréquentation  dus  fcuiiues  »  et  d« 
leur  rendre  des  visites  hors  de  saison.  Par  k 
quatrième  ,  il  menace  de  la  sévérité  àc<  <■■- 
nous  les  prêtres  qui  acquéraient  des  terre» 
des  maisons  des  épargnes  de  leurs  rereoas 
crclésiastiques ,  aux  dépens  dc  raun:Auerl 
de  i'hospilalUé,  et  donnaient  ensuite  ca 
terres  et  ces  maisons  à  leurs  pareots.  Il  leur 
dLTi'[ul  encore,  par  le  cinquième,  de  fairr  in 
présents  aux  patrons  ,  dans  la  vue  d  obtenir 
des  bénéfices  ,  ou  pour  eux-mêmes,  ou  peur 
leurs  eli-rcs  ,  protfsl.inl  qu'il  n'orilanorra 

floiul  de  clercs  dont  il  ne  soit  coulent.  U.  Ctti- 
i«r.  I.  XXII. 

REIMS  (Assemblée  mixte  de),  ou  plaà 
composé  de  prélats  et  de  seigneurs  laïqees, 
l'an  87G.  On  y  reconnut  d'avance  Louis  le 
Bègue  pour  successeur  dc  son  père  ,  Cii3rl<  * 
le  Chauve.  La  tenue  de  ce  plaiJ  u  e-l  conoae 

Ïue  par  une  leltrc  d  Uiuemar,  qui  y  a9»ùla* 
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REItfSjConcile  de}»  l'an  879.  Les  PP.  Sir- 
iMotf  «I  Labbe  jnetlenl  deos  letlret  tyno- 

M,  ^  snuç  îe  nom  d*Htncmar  de  Reims,  tlnnt 
la  prctiiiére  porte  que»  dans  un  concile  teuu 
es  eellt  THIe  le  99  avril  919 ,  le  prêtre  God- 
ImIV.  ronvaincu  d'avoir  eu  tin  mauvais 
commerce  avec  une  femme  Doinmée  Dode, 
ht  prff é  de  «pfl  fondions.  On  voit  par  la  se- 
rniiiio,  i|Nc  (tciils  rnf^me  concile  on  cxtoin- 
naaia  Foulcrc  cl  Hardoise,  qui,8'étanl  ma- 
ritfenteoible  quoique  parents,  récitèrent  de 
«  scp.irtT.  On  les  nicniiça,  s'ils  persislaicnl 
dans  leur  opiniâtreté ,  de  leur  reiuscr  même 
i  II  mort  la  commoDion  do  corps  et  du  sang 
lie  Jésas-Chrisi,  et  de  les  priver  des  honncuis 
de  11  sépulture  ecclésiastique  ,  c'est-à-dire 
droepas  prier  pour  eux  suivant  l'usage  de 
l'Eglise,  et  de  ne  pas  les  enterrer  arec  les 
«oires  chrétiens.  D.  Ceillirr,  t  XXII. 

REIMS  (  Conciié  dej ,  1  an  8'J2.  Foulques  , 
arcbevéque  de  Reims,  assembla  ce  concile  , 
r^à,  de  l'avis  des  évéques  et  des  seigneurs  qui 
)  assistèrent ,  il  flt  proclamer  roi  le  jeune 
priace  Cbarlet,  flis  posthume  de  Louis  le 
îhuc,  quoiqu'il  ne  fût  âgé  que  de  quatorze 
tt.i.  Ce  prince  fut  sacré  au  mois  de  janvier  de 
fannée  suivante  ;  mais  il  ne  jouit  «lue  d'une 
r^rtie  de  ses  Etats ,  parce  que  le  roi  Eudes 
tViail  emparé  de  l'autre.  11  fut  résolu  dans  le 
même  eoncHe  qu'on  ei^c<imroani«rail  Baa« 
(fio  n,  comte  de  Flandre,  convaincu  de  plu- 
sirurs  crimes  ;  mais  on  rrut  devoir  aospendre 
fnêeation  de  celle  sentence,  sur  ce  qu*il 
pouv.iil  être  utile  à  l'Eglise  et  à  l'Etat  dans 
in  circoa>tiiOces  présentes.  On  se  contenta 
ém  de  rarerlir  de  se  corriger ,  et  on  lui  en 
iorn.i  le  temps.  Ibid. 

REIMS  (Concile  de),  vers  la  fin  du  neuvième 
sècte.  Uansi  fait  mention  d'un  concile  tenu 
n  France ,  où  l'on  aurait  pris  le  parti  du 
Mpe  Formose,  cl  il  conjecture  que  ce  fut 
roulqoes,  archevêque  de  Ucims,  qui  le  tint, 
î  cause  de  ramilié  qu'il  portait  â  ce  pape. 
Noa«  nr  pouvons  e&  dire  davantage,  mami, 

ùnc.t.  \\  111. 

KEIMS  (Concile  de).  Tan  900.  Ce  concile 
lotlenu  le  6  juillet.  On  y  excommunia  les 
neurlners  de  l'archevêque  Foulques.  LaL. 
tk  :  nord.  VI  ;  D.  Bouquet,  VUl.  p.  93. 

REIMS  (Concile  de  In  province  de;,  lieu  in> 
cfrtaiD.l'au  923  ou  924.  Seulfc, archevêque  de 
Rf nos ,  tint  ce  concile  avec  six  évéques  et 
le*  députés  de  la  province  de  Reims.  On  y 
f^ta  la  pcnileuce  que  l'on  devait  imposer  a 
cenqoi  s*élaienl  troavés  à  la  bataille  deSois- 
'  i«.rn;:igée  entre  le  roi  Charles  et  Robert, 
!on  coiu|ie4iteor»  qui  f  fut  tué,  après  quelques 
moii  sculeioent  de  règne.  On  les  condamna 
i  f  ire  [  i  nilcnce  pendant  trois  carêmes,  trois 
de  suite.  Le  premier  carême,  dit  le  cou- 
dk.lls  demeureront  hors  de  l'église,  et  se- 
fcîil  réconciliés  le  jeudi  saint.  Chacun  de  ces 
|fuU carêmes,  ils  jeûneront  au  pain  et  à  Tcau 
llltadî,  te  mercredi  et  le  vendredi,  ou  ils 
fscht  tcroni  leur  jeûne.  Us  en  observeront 
^semblable  quinze  jours  f>vanl  la  8;ni!!- 
•ftn  et  quinze  jour»  avant  ÎSoçl,  cl  lous  h  » 
T'iidreiii  de  Tannée ,  s'ils  ne  rachètent  co 
Jtane,  uu  s'il  n'iîrrive  ce  jour-là  une  féte 

IltCTioasiAini  nus  Co.'tcii.ss.  11. 
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solennelle,  s'iU  ne  sont  malades  on  occupés 
an  smice  de  la  gnerre.  On  rachetait  les 

jeûnes  par  des  aumônes ,  ou  en  nourrissant 
un  certain  nombre  de  pauvres.  Lofr.  IUL  ;  ÛùL 
d9t  uut.  9aeré»  et  «cet,,  r.XXII. 

RRIUS  (assemblée  mixte  de],  l'an  93G,  à 
l'occasion  du  couronnement  du  roi  Louis 
d*OQlre~Mer.  Plus  de  vingt  évéques  y  étalent 
pré'^enls,  avec  un  prand  nombre  de  seigneurs 
laiqnos.  Louis  y  reçut  l'onction  et  la  cou- 
ronne royale  des  mains  d'Artault,  archevé^ 
que  de  lU  inis,  cl  Raoul,  évêque  de  Laon,  y 
fut  sacré  en  celte  qualité  par  le  même  prélat» 
Flodoard.  Chron. 

REIMS  (Concile  de),  l'an  9il,pour  le  sacre 
de  Hugues,  nis  ducomie  H^^rih^n,  arche- 
vêque de  Reims  à  la  place  il  AriauU,  déposé. 
Chronie.  Flodoardi. 

REIMS  (ConcUadej,  l'an  95â^  r.TBunaTp 
même  année. 

lUaMS  (Concile  de),  l'an  975.  Le  concile 
fui  l<  nu  p,ir  Etienne,  l^G:nt  dn  pape  Renoft 
VU,  Adjlberon, archevêque  de  Reims,  et quel< 
ques  évéques, an  sii^ de Thiéband, prétendu 
évéque  d'Ainicns  ,  qui  fut  excommunié 
comme  usurpateur  de  celte  église.  Il  avait 
déjà  subi  la  même  sentence  dans  le  concile 
di>  Trêves  eu  9«8,mai$  il  en  avait  appelé  à 
Rome.  Au  lieu  de  poursuivre  son  appel,  il 
en  6t  venir  des  lettres  qui  faisaient  plus 
coud  e  l  u  que  pour  lui.  Il  ne  les  avait  d  ail- 
leurs obtenues  que  par  argent,  et  sur  un 
fans  exposé.  Gltô  à  deux  conciles  par  le  légat, 
il  ne  voulut  point  y  comparaître.  Le  concilu 
assc;nblé  à  Reims  prit  le  parti  de  l'eicom- 
munie,  jusqu'à  ce  qu'il  donnât  dM  marnues 
dn  repentir.  HUt,  4t»  ûut»  9aer4$  êt  eectéê^t 
t.  XXll. 

REIMS  rConcile  de),  entre  Tan  960  et  989. 
L'archevêque  de  Reims,  assisté  do  sept  évé- 
ques, y  instruisit  la  cause  des  miracles  attri- 
bués à  saint  Landoald  dans  l'écrit  d'Uériger, 
el  entendit  à  ce  sujet  les  témoins  qui 
en  conlirmèreat  la  lérité.  Matuif  Cpnci 
/.  XIX 

REIMS  (Concile  de),  l'an  985.  Adalbéroo, 
archevêque  de  Reims,  écrivit  à  ses  compro- 
vinciaux  une  lettre  circulaire  datée  do  celte 
année,  pour  les  inviter  à  un  concile.  Il  leur 
ea  marquait  le  lieu  el  le  jour.  11  y  a  d'autres 
lettres  particulières  de  cet  archevêque,  uu  du 
Gerbert.  au  nom  de  l'archevêque,  ponr  citer 
Se5  sufTraganls  au  concile  de  sa  province. 
Du  reste,  nous  ignorons  queis  en  Qitl  été  les 
actes.  JVisl.  tf«f  e«f.  $aeré»  €t  wciét.t  (.  XXll. 

REIMS  (Concile  de  ,  l'an  9S7.  On  y  excom* 
munie  Ajrnoul,  fils  naturel  du  roi  Lotbaire, 
neven  de  Charles,  doc  de  Lorraine,  et  alors 
dianciiiu'  de  Laon.  Le  sujet  de  son  excom- 
munication fui  sa  corrcspoudance  avec  le 
prince  son  oncle,  qui  rafageaiV  la  France 
pour  en  obtenir  le  trône.  Adulbéron,  évêqœ 
de  Laon,  le  releva  bientôt  aprè!>  de  celte  sen* 
tence ,  et  il  fut  élu  archevêque  de  Reims 
dans  un  concile  tenu  en  cette  ville  au  mois 
de  jnnvirr  df  l'.innée  suivante,  en  présence 
duiui  liugues  Capet  cl  de  sou  fils  Robert. 
lùiit.  i  snef.  feai.  XI  $  IfonsiV  <em,  1,  cal, 

119a. 
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RKIMS  (GoBcile  de)«  1  an  989.  Après  la 
inorl  d'Adalbcron.  ?îrchc»6que  de  Reims,  les 
évéqaea  de  la  proviocc  t'astembldront  pour 
lui  muer  un  tncoettenr;  et  les  suffrages 
te  réunirent  rn  faveur  d'ArrmuI,  (lis  naturel 
du  roi  Lolhaire»  et  neveu  du  prince  Charles. 
Celol-ci  t'empara  de  la  fille  de  Reimi,  et 
emmena  priî;onnior  îp  nouvel  archevéqae, 
qo'oil  soupçonna  d'avoir  livré  la  Tille  à  son 
meto»et  de  s*élre  fait  prendre  exprès  pour 
convrir  sa  trahison.  Il  î<1ch<i  de  se  purger  de 
ce  toapçotïf  en  publiant  uoe  cxcommunica* 
tioB  cmitra  ceux  qni  «valent  pillé  l'égUse  el 
i;i  ville  de  Reimf ,  jaifn^à  fit  qolls  easseDi 
jestitaé  le  tout 

REIMS  (Condle  de)  on  de  Saint- Basle,  an- 
ciciuic  atjbavp  [iTt^s  âr  Reims,  l'nti  901,  assem- 
blé par  l'ordre  de  Hugues  Capel  pour  le  ju- 
gement d*Afiieol,  arcneféqoe  de  Reims.  Il 
s'y  trouva  treize  évéqucs  de  divrrses  pro- 
vinces t^avoir  :  trois  de  la  province  de  Sens, 
j  compris  rnreliev<^quc  ;  six  de  celle  de 
Reims,  trois  dr  relie  (]c  Lyon,  et  Daïbcrl  ou 
Dacbert,  archevêque  de  Bourges.  On  y  compta 
aussi  plusieurs  abbés. 

Arnool,  {•v*M)iie  d'Orléans,  qui  était  élo- 
quent el  versé  dans  les  affaires,  fulcboisi  pour 
être  comme  le  promoteur  de  ce  concile.  On 
commença  par  lire  les  excuses  des  évéquc-» 
absents ,  cl  après  quelques  autres  prélimi- 
naires, Arnoul  d'Orléans  dit  :  <  Rcvéren- 
dissfmes  Pères,  il  faut  tâcher  qu'il  n'y  ait 
aucun  trouble  ni  auruu  tumulte  dans  le 
concile.  Que  pour  rol.i  on  earde  à  chacun  le 
rang  el  l'honneur  qui  lui  sont  dus,  >  i  que 
chacun  ait  la  liberté  de  proposer  et  de  rt- 
pondro  ce  qu'il  jugera  à  propos.  >  Il  eiposa 
ensuite  t'anaire  d'Arnont  de  Reims  ;  après 
quoi  il  njntii,-)  :  «  puisque  nous  sommes  as- 
semblés {uir  ordre  du  roi,  examinons  si  Ar- 
nonl  peut  se  Joslifier.  Vous  s.ivei  que  pour 
le  crime  d'un  srul ,  tout  l'épiscopat  est  ac- 
cusé de  félonie.  Si  les  évéques  ont  des  lois, 
dil-on,  et  s'ils  sont  fidèles  au  roi,  pourquoi 
ne  pnnissent-ils  pas  un  traître?  Ps  s'cftor- 
cenl  de  cacher  les  crimes  de  leurs  confrères, 
«fin  que  les  leon  demeoTenl  impunis.  Mais 
à  Dieu  nr  phrsc  que  nons  prônions  la  défense 
de  quelqu'un  contre  les  lois  divines  et  hu- 
maines 1  »  S^oin  de  Sens  qui  présidait,  pre- 
nant la  parole  ,  dit  :  «  Je  ne  souffrirai  puint 

Ju'oo  examine  la  cause  d'un  prélat  accusé 
*oo  crime  de  lèie-majeslé,  à  moins  qn'on 
ne  promette  de  loi  pardonner,  s'il  est  con- 
vaincn  ;  »  el  il  se  fil  lire  lè^dessus  les  canons 
■dneonelte  de  Tolède.  Oael»ert  deBonrf^es  dit  z 

«  Il  faut  prcr;dtn  garde  qu'en  jupe  int  les 
anires  on  .ne  se  condamne  soi-même.  » 
Henréedc  Rcaovaisdit  ;  «  Il  est  encore  pins  A 
craindre  que  les  laïques  n'attendent  plus  le^ 
iuacmeots  de  l'Eglise  pour  condamner  les 
etéques  qui  seraient  coupables  ;  car  si  nous 
refusons  de  nous  juger  selon  les  lois  di- 
vines ,  il  laudra  bien  qu'on  nous  traîne 
aux  tribunaux  laTques.  » 

Brunon  de  Langres,  qui  avait  élé  mis  en 
prison  par  ordre  du  rui,  parce  qu'il  s'était 
rendu  caution  de  la  fidélité  d'Aruoul,  parla 
•te«  lieaMoop  de  Tivtcilé  ennira  ce  prélat. 


DESGONCILBB.  «  ; 

Goieiaim  d'Amiens  dit  :  i  n  n'wl  pas  kris  I 

qtir  nous  nons  ren<li"ni  !f<!  aoleurs  die  U 
mort  d'Arnoul.  Je  voudrais  bien  savoir  te 
qu'en  pense  Brunon.  •  Brnaendil  *  «  Coq-  i 
tinuons  te  jugement,  sans  craindre  l'cffusio.^. 
du  sang.  U  nous  sera  aisé  dTebtenir  >s  |ràce 
dn  prince.  C'est  pourquoi ,  si  fons  le]B|ct 
à  propos,  qu'on  fisse  entrer  1p  prêtre  qui  i 
ouvert  à  l'ennemi  les  portes  de  Rciou.  »  Ut 
évéques  répondirent  :  «  Ntms  le  vaaioei 
hirn  r,  Ratb«do  de  Nojon  dit  :  i  ]'. tiicndt 
parier  d'un  serment  de  fidélité  qu'Ara(Nil4 
•ooserit  ,et  qui  tnIRt ,  dit'on,  pMrMtas> 
damnation,  quoiqne  q'H'lqnrs  f.orriins 
scriveol  en  faux  contre  celte  pièce.  Je  to«- 
drais  savoir  ce  que  le  concile  en  pense.  • 
Le  concile  ordonna  qu'on  lût  ce  srnnrni 

Sluand  on  en  eut  fait  la  lecture,  Am«sl 
'Orléans  fit  remarquer  qu'on  évèi|iie  cm' 
verti  de  l'hérésie  avait  fcii:  par  écrit  un  par 
serment  à  saint  Grégoire  le  Grand,  es  c«s- 
•entant  A  dire  dépose  et  anatbémailsé  s'il  k 
violai'. 

Pendant  ce  lemps-tà  on  avait  fait  eolm 
an  concile  le  prélre  Adalger.  Il  proleiU 
qu'en  livrant  la  ville,  il  n'avait  rien  fait  que 
par  te  commandement  de  son  arch«  véqae. 
•  C'est  par  son  ordre,  di(>il,  que  j'ai  prn 
les  clefs  de  la  ville,  c'est  par  sa  m.no  qur 
j'en  ai  ouvert  les  portes.  Si  quelqu'un  re- 
fuse do  m'en  croire,  qu'il  ajoute  fui  à  l'é» 
preuve  du  feu,  A  celle  de  rcAu  dutodecadi 
ter  chaud.  » 

Odon  de  Senlis  i!emand«)  qu'on  fil  U  lec- 
ture des  censures  qu'Arnoul  avait  fuimioéts 
contre  Adalger  et  contr'^  roux  qui  aTâieni 
pillé  son  église.  Gautier  d  Autun  fit  qaetqun 
réflexions  sur  ces  actes,  pour  faire  sentir  \i 
prévarication  et  la   collusion  d'Arnoul  àt 
Reims.  On  lut  aussi  rcxconiniunicaltua  por» 
lée  au  concile  de  Senlis  contre  Tes  auleon 
ces  vtnlcnres.  Après  la  lecturo  de  ces  piém, 
Arnoul  d'Orléans  dit  :  «  Quoique  tous  Vt 
suffrages  aillent  à  condamner  Arnool  de 
lîcims,  je  crois  qu'il  faut  avertir  ce-it  qui 
voudraient  le  défendre  qu'ils  peuvent  le  bue 
en  toute  liberté.  »  Seguin  de  Sens  t  «  Av«i 
l'aide  de  la  sainte  Vierge  et  de  tous  Irt 
saints,  nous  ordonnons,  par  l'auionic 
Dieu  le  Mre,  le  Fils  et  le  Snint-Bsprii,  ri 
par  celle  de  ce  concile,  que  si  quriqu  un  sait 
quelque  chose  pour  la  justification  d'Aroosl. 
il  ail  A  te  déclarer  nubllquement.  •  Alws 
Jean,  scbolnsiique  d  Auxerre  ,  c'est-è-dif 
professeur,  Romulfe,  abbé  de  Senooes,  rt 
Abbon,  abbé  de  Fleo ry ,  se  Icrèrent  et  prirrat 
hautement  la  défense  d  Arni>ul.  Ils  élaictit 
tous  trois  distingués  par  leur  éntditioii  ti 
par  leur  éloquence,  et  ils  offrirent  de  jestiflrr 
l'accusé  par  les  canons.  On  apporia  d-m»  i* 
concile  un  grand  nombre  de  volumes,  afi> 
qu'ils  y  cherchassent  les  aotorilte  dent  Hi 
pouvaient  avoir  besoin. 

Les  moyens  de  défense  qu'ils  prnpmèret»» 
en  faveur  d'Arnoul  étaient,  r  qu*Am«»ii. 
ayant  été  dépouillé  de  ses  biens,  il  n'éiail  p<^ 
uhligé  de  ré;iondre  à  fes  accuinleun .  a 
moins  qu'il  u'eCil  été  prèaiableuienl  relalMJ 
sor  son  siège;  8*  qtt*on  devait,  nvani  dVs»- 
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nkmrM  C.1US0,  lui  faire  les  somm.ilions  ea- 
nnniqncs:  3'  qu'il  fallait  nolifior  rafTaire  an 
pape;  V  que  l'accnsé  et  l'accusateur  de?alent 
ilie  entcodus  dans  un  concile  plus  nom- 
breux. On  répondit  que  la  détention  d'Arnoul 
n'eapéchait  poiai  qu'il  ne  pût  être  jugé; 
qi'ott  ea  êwait  aatrefois  usé  de  celte  ma- 
nurc  avec  Abhnn  de  Reims,  Hildeman  de 
Beaurais;  qu  Arnoul  arait  été  cité  canooi- 
qs^meiit;  que  le  Mint-tiéi^  avait  été  con- 
iéiô  :  cl  pour  le  prouver  on  fit  lire  la  lettre 
rfa roi  et  dea  évéqoes  au  pape»  enfin  que  les 
aeeosaleQn  étaient  de  caractère  A  ne  pon- 

»oir  élrp  récusés. 

Les  défenseurs  de  Tarcbevéquc  de  Reims 
parurent  te  rendre  A  ces  raisonfl ,  et  Ton  con- 

riut  que,  pour  le  juger,  il  ne  restait  plus  qu'à 
le  faire  comparaître  au  concile.  On  ie  fit  donc 
rstrer,  et  il  prit  sa  place  au  rani;  des  éTé> 
qors.  Arnoul  d'Orléans  lui  reprocha  son  in- 
fiJèliié  en  termes  n^sez  modérés.  It  répondit 
<|BC,loin  d'.iTuir  maniiuc  à  la  fidélité  au  roi, il 
i'if iil  été  emprisonné  par  le  duc  Charles 
qoepour  l'ivnir  pirdée.  On  lui  confronta  le 
yrétre  Adalger.  It  dit  que  c'éiail  un  calom- 
iiilMr;  4|ae  pour  lui  il  était  entre  les  msini 
i« ses  ennemis;  qir'in  n'nvnit  jamais  vu  nn 
èTèqne  traité  de  la  sorte,  cl  qu  il  ne  pouvait 
fipMére  en  cet  état. 

Tiui  de  Soissons  lui  dem.inag  pourquoi , 
avaol  sa  prison,  étant  cité  par  ie  roi  et  Icâ 
évéqoes,  il  avait  refusé  de  se  rendre  an 
omcile?  Il  répondit  :  «  3'étais  accusé  auprès 
do  roi;  je  n'osai  me  présenter.  •  Gui  répli- 
q«a  :  c  Quand  je  Toas  flt  la  troisième  som- 
nijlion,  vous  mo  répondîtes  qnr*  vom  nr» 
pooTicz  aller  au  concile  sans  avoir  pour 
•oedoclenn  Herbert  et  Odon.  Je  root  offris 
r  n  p('re  Gautier  et  mon  frère  Gautier  pour 
pranls  et  pour  étages  qu'il  ne  vous  «crail 
■H  aucune  violence.  » 

Pour  achever  de  convaincre  Arnmil,  on  fit 
entrer  au  concile  un  nuramé  Uaiuier,  qui 
avait  été  son  confident.  Kainier  Ini  dit  : 
«  Arei-vous  oublié  ce  que  vous  me  dites  un 
tir  sar  les  bords  do  l'Aisne,  avant  de  livrer 
ville?  Pour  vous  en  faire  souvenir,  je  n'ai 
^n'àvoos  rappeler  l'amour  que  vous  portiei 
iLoQi«i,  (i!s  di-  C!iarlc<»...  Allez,  Charles, allez 
Vous  oQrir  aux.  cvôqucs ,  à  i^uuis  ,  (ils  de 
Charies.  Allex  vous  offrir,  alin  que,  puisqne 
voo«  ^vci  niérilé  !a  mort  temporelle,  vous 
tJuîtez  du  moins  votre  âme  par  la  péui' 
i»nee.  Si  vous  ne  le  faites  pas,  je  publierai 
'w crimes  devant  tout  le  peuple  qui  est  as- 
y^iohié  à  lè  porte  de  ce  concile  ;  et  pour  preuve 
^  «e  que  j'avance,  je  donnerai  mon  valet 
P*nïr  qu'on  lui  f  isse  subir  l'éprettve  du  frii, 
cl  qu'to  marchant  pieds  nus  sur  des  socs 
M^^cnto,  il  mnntre  qne  le  jaf  emeni  de  Dieu 
»"u$  condamne.  ■  11  ne  s'offrit  pas  h  soulTrir 
luHoémc  celte  épreuve,  parce  que  les  pcr- 
MUSCS  d'an  certain  rang  en  étaient  exemp- 
l's.  et  pouvaient  la  UAn  aubir  A  leurs  gens 
M  Iw  place. 

Qotkjees^nnt  des  abbés  qni  assistaient  an 
''""'-■tir  i-rupnsrn-iil  (îe  perniellre  à  Arnoul 
«l«ie  retirer  à  1  écart  avec  les  nrélats  <}u'ii 
^viMlciioisir  pour  son  conseil,  «I  délilié* 


rcrarec  eux  sur  le  parti  qu'il  lui  convenait 
de  prendre.  Amoul  d'Orléan"!  r!it  :  <  Oui  l'en 
empêche?  »  Arnoul  de  Reiuis  se  leva  donc, 
et  pasaa  dans  une  chapelle  avec  Seguin  de 
Sens,  Arnoul  d'Orléins,  Hrunon  de  1  ,ingres 
et  Gotesman  d'Amiens,  qu'il  avait  choisis 
pour  SCI  eonselHeri  et  ees  eonfesseors.  Les 

Orles  étant  fermée?,  i!  ronfr-?»;,!  çrs  crimes 
res  prélats  et  se  reconnut  indigne  do  i'épi- 
scopat.  Les  évéqves  A  qui  il  venait  de  dire 
cet  aveu  appelèrent  Irs  niitrt  s  évéques  et 
flrcnt  défense  A  Arnoul,  au  nom  de  l>ieu  et 
tous  peine  d'anathème,  de  t'aeenser  fansse- 
ment,  l'à'-surnnl  qu'ils  le  [>rii(rf:crnii'iil  et  le 
roainliendraienl  dans  son  siège  malgré  les 
rois,  ^'il  pouvait  prouver  son  innocence. 

Les  évéqoes  proposèrent  qu'on  flt  aussi 
▼cnir  dans  la  chapelle  les  abbés  et  les  au* 
très  personnes  du  concile,  et  qu'Arnuul  flt 
en  leur  présence  la  même  confession,  aprét 
qu'on  leur  aurait  défendu,  sous  peine  d'ana- 
thème, de  révéler  ce  qu'ils  auraient  enten* 
dn.  Arnoul,  y  ayant  pensé  quelque  temps, 
y  consentit.  Kn<uile  on  les  fît  retirer;  et  on 
délibéra  sur  ies  moyens  de  tenir  sct  ret  ce 

Sn'il  avait  eonléssé,  et  de  ta  ti  s  faire  cepcno 
ant  le  peuple  par  sa  déposition  T  es  évôques 
crurent  qu'après  la  confession  qu'il  venait 
de  faire  on  ne  pourrait  plut  leur  reprocher 
de  n'avoir  pas  en  ép:ard  nux  privilèges  du 
saint-siége  apostolique  en  déposant  Arnoux, 
parce  que  ce  prélat,  avant  d'avoir  choisi  ses 
jtjp^rs,  n'rrvnit  pas  appelé  au  pape,  rnmmc  il 
le  pouvait  alors,  et  qu'il  était  manifeste  qu'a- 
près avoir  choisi  ses  juge*,!!  ne  pouvait  plua 
appeirr.  C'est  ce  que  disent  les  actes  de  ce 
concile.  Mais  il  parait,  par  ces  actes  mômes, 
qn'Amonl  avait  moine  choisi  ces  f)rélats 
pour  é\rc  "irs  ]i\^€s  qnc  pour  être  son  rdn- 
teil.  Ainsi  finit  la  première  féance  du  concile. 

On  se  rassemMn  le  lendemain  ;  et,  après 
qu'on  eut  traité  de  qnoîqtios  autres  aiTaires, 
tant  civiles  qu'ecclésiastiques,  on  remit  sur 
le  bureau  la  cause  d*Arnoul  de  Reims.  Les 
évéques  parurent  plus  favorables  que  le  jonr 
précédent.  Sa  jeunesse  et  sa  haute  naissance 
excitaient  la  compassion.  On  craif^nait  que 
la  honto  de  sa  déposition  ne  retombât  sur 
tout  le  corps  épiscopal,  et  chaque  évéquo 
commençait  à  craindre  les  reproches  qu'on 
pourrait  lui  faire  d'avoir  contribué  A  la  dé- 
gradation  d'un  prélat  de  cette  qualité. 

Les  deux  rois,  Hugues  et  Uobert,  son  fila, 
qui  ^ient  avertis  de  tOBtca  qui  te  passait, 
vnymt  l'afTiire  traîner  en  longueur,  enlrè- 
renl  au  concile;  et  après  avoir  remercié  {«•s 
prélats  dclenrxéle,  ils  demandèrent  qo'on 
leur  fil  le  rapport  de  l'état  où  en  était  l' if- 
faire.  Arnoul  d'0rlé4ins  en  fit  le  précis,  et 
requit  qu'on  fit  de  nouveau  comparaître  Ar- 
noul de  Reims  au  concile.  Il  fut  introduit,  et 
on  laissa  entrer  le  peuple.  L'évéque  d'Or- 
léans dit  A  Arnoul  do  Beims  :  c  Vous  voyex 
que  tous  les  re;;rTriTs  sont  attachés  sur  vous  : 
qne  ne  parlez- vous  pour  votre  défense T  m 
Arnoul.  que  la  présence  do  roi  intimidafi, 
ne  profrra  (]iir"  des  paroles  mal  articdlëos, 
qu'un  ne  pouvait  entendre.  L'evéquc  d'Or- 
léans, voulanlle  ftire  s'expliquer,  lui  dit  * 
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encore  dans  les  mêmes  dispoti» 
lioiu  oà  ooos  vous  laissâmes  hier?  »  11  ré- 

Kndil  :  «  J'y  suis.  »  k  Voulez-vous,  reprit 
véqM  dXirItenB,  abdiquer  l'épitcoiMt, 
doDl  vous  arez  abusé?  »  11  répondit  :  «  Ainsi 
aœ  TOUS  le  dites.  »  Le  comte  Brocbard,  qui 
éUH  présent,  dit  t  «  Que  signifie  cette  ré' 

Konse,  Ainsi  que  vous  le  dittsT  »  Arnou!  de 
eims  dil  :  «  Je  confesse  publiqnemeol  que 
j'ai  péché  et  que  j'ai  manqué  à  In  fldétiié  qae 
le  devais  au  roi;  do  reste,  je  tous  prin  d'a- 
{onter  foi  à  ce  que  dira  pour  moi  le  seigneur 
éTéqoe  4*0rléaBf  *  • 

Arnoul,  évéqoe  d'Orléans,  dit  :  ■  L'arche- 
vêque Arnoal  est  Ucilnrno  de  son  natorelt 
et  tl  a  boBCe  de  déelarer  pvbliqaemeot  ee 
qu'il  nous  a  confessé  en  srcret.  Qu'il  vous 
suf&se  de  savoir  qu'il  recoonali  avoir  man- 
qué à  la  fidélité  qnll  devait  au  roi.  »  «  Gela 
ne  suffit  pas,  reprit  le  comle  Brochard  :  il 
faut  qu'il  déclare  ou  qu'il  nie  publiquement 
qu'il  a  fait  son  abdication  entre  vos  mains, 
afin  qu'on  puisse  élire  un  autre  archevêque 
à  sa  place.  ■  L'évéque  d'Orléans  dit  au 
comle  :  «  Vous  n'avez  pas  ici  la  aiéuie  aulu- 
ritéqocles  évéquea  et  les  prêtres;  ce  n*eal 
qu'A  <Mix  r)u'on  doit  une  confession  oniière.  .. 
Qu  li  vous  sulti^e  qu  li  s'avoue  publiquement 
indigne  de  l'épiscopal.  »  Puis,  se  tournant 
vers  l'archevêque  Arnoul,  i!  ajouta  •  a  Que 
dites-vous  à  ce  que  j'ai  répondu  pour  vous  /  » 
m  le  conlinne,  reprit  Tarebevéque,  ee  que 
vous  avez  dit.  »  «  Proslrrncz-vous  donc,  ré- 
pliqua l'évéque»  devant  les  rois  vos  maîtres, 
^ws  vont  avei  si  grièvement  oITentéi.  » 

Arnnu!  de  Ucims  sp  prostomn  nux  pieds 
4c8  deux  rois,ajfattl  le»  deux  bras  eleodus 
en  fonne  ée  eroix,  et  demanda  qu'on  lui  ac- 
cordât la  vie  et  l'usa^^o  des  membres  :  ce 

au'il  fil  avec  dee  gémissements  qui  tirèrent 
es  laroMS  dee  yen«  de  tout  les  évé(|ues. 
Dacbert  de  Bour{;e$  se  prosterna  aussi  aux 
pieds  du  roi,  pour  demander  la  grâce  du 
coupable.  Hugues  Capet  et  Robert,  son  fils» 
furent  touchés.  Ils  répondirent  :  «  Qu'il  vive, 
en  votre  considération  ■  mais  qu'il  demeure 
sous  notre  garde,  sans  craindre  ni  le  fer  ni 
les  chaînes,  à  moini  qu'il  ne  lâche  de  s'en- 
fuir I»  Cette  réponse  ne  satisfit  pat  les  évA- 

Îiues  :  ainsi  le  roî  leur  donna  i);iroic  qu'il  no 
eraitpatflMiifir  AnMMl,  i  moius  qu'il  no 
commit  ^adqae  aonveau  crime  digne  de 
inorl. 

Amonl  s'étanl  levé,  on  loi  demande  e*il 

voulait  qti'oti  !e  déposât  avec  les  snlpnnitfs 
prcscnics  par  les  canons.  Il  répondit  qu'il 
n'en  rapportait  aux  évêquet;  et  on  lui  con* 
scilla  de  quitter  les  unes  après  les  autres  les 
nuirques  de  sa  dignité,  il  commença  par  re- 
inefire  an  roi  ce  qu'il  en  avait  reçu,  c'est-â* 
dire  le  bâton  pastoral  :  ce  qui  mnrque  que 
nos  roii  douuaient  alors  l'investilnre  des 
èvécbés  par  la  crofs^.  Knenile  II  ee  défonilia 
de  ses  hjliits  iinniîfir.aut,  qu'il  ri^imt  aux 
évéques,  cl  il  lit  dresser  un  acte  de  son  ab- 
dication,  semblable  â  celle  qu'Bbbon  avait 
autrefois  donnée  m  pareille  occasion.  Il  j 
marque  que,  suivant  la  confession  qu'il  a 
§»iU  aax  évêquQs  qu'il  s'était  choisis  pour 


ses  juges  et  set  confessenn,  il  se  reconnaît 

indigne  de  l'épiscopat;  qu'il  laisse  la  liberté 
d'élire  en  sa  place  un  archevêque,  et  qy  il 
s'ôte  le  pouvoir  de  revenir  janaais  contre  es 
qu'il  a  (ail.  Il  signa  cet  acle  :  J«  Arnoul,  au- 
trtfoù  évéquêf  et  pria  les  évéques  pre^eau 
de  le  souscrire.  Chacun  d'eux,  en  le  souscvl» 
vaol,  lui  disait  :  «  Quittez  votre  irrnislère: 
Ce$»a  ab  officia»  »  Après  quoi,  Àraoui  dé- 
clara le  peuple  et  le  clergé  de  Reima  alietf 
des  serments  qu'ils  lui  avaient  faits. 

Quand  rarchevéque  Arnuul  eut  éié  dépose, 
le  prêtre  Adalger,  son  acemetenr,  te  jaliaai 
pieds  du  roi, et  se  plaignilqu'on  l'evrooiœa- 
niât  pour  avoir  obéi  à  son  ardievéqne.  Ar- 
nonl  d'Orléans  dil  ;  «  Avex-voat  enven  les 
portes  de  la  ville  à  l'ennemi?  Elee-tflns  entn.- 
armé  dans  l'église  ?»  11  répondit  :  «  Je  ne  pou 
le  nier.  »  «  Eh  bien  ,répon«ltrévéque,  je  voti 
juge  sur  votre  propre  aveu  ;  que  \  o\r<i  <3tf 
soit  sur  votre  lêle.  »  Gautier  d'Aulua  dil  : 
«Puisque  l'archevêque  qui  a  commandéaéii 
puni,  vous  qui  avezobéi,  vous  le  serez  aussi.  * 
Brnnon  df»  I.an|;re9  dit  :  «  C'est  VOUS  et  vos 
seuiblabli  s  qui,  par  voii  conseils,  avez  penia 
ce  jeune  homme  ;  cl  voue  tondriez  rbaoler, 
tandis  qu'il  pleure?  *  Brunon  était  fil"  d  uoe 
sœur  du  roi  Lothaire,  et  par  cunsequeot  il 
était  oncle  de  l'archevêque  Araonl,  pmr  k* 
qiTPl  i!  s'était  fnil  caution. 

On  donna  le  choix  à  Adalger,  ou  d  être  tu 
communié  tonte  m  vie,  ou  d'être  dépeiéês 
Ici  prêtrise.  Après  avoir  di^litrré  quelque 
temps  ,  il  opla  pour  la  déposition.  Les  éfé- 
qnes  le  revêtirent  donc  dee  babiti  taeiide* 
I  lux  ,  el  les  lui  êlèrent  ensuite  jusqu'aui 
babils  du  soos-diaconnat  exclosivemeet  ;  es 
même  temps  ils  disaient  :  Ceiga  el  ^ffkh. 
Ensuite  on  le  réconcilia,  en  lui  ,)Ccordanlli 
communion  laïque.  I£nûn  ou  reitéra  l'eicoo- 
munication  contre  ceux  qui,ajant  piliéré> 
glise  de  Reims,  n'étaient  pas  enooin  viaw 
faire  satisfaction. 

C'est  ce  qui  se  passa  dans  le monasiéreil 
Saint-Basie  proche  de  Reims,  an  sujet  h 
dépoiiition  d'ArnouL  du  moins  suivist  U 
relation  que  nous  avons  de  ce  concile.  IW» 
lee  règles  de  la  bonne  cHIfqoe  doivent  ikmu 
rendre  cette  pièce  un  peu  suspecte,  poisqu'd^ 
est  de  Gerbert,  qui  l'a  composée  lorsqaH 
avait  le  plue  d'intérêt  â  faire  paraMfe  Araoel 
rouprihlr,  et  qui  d'aillrurs  avoue  dan<  la  pré- 
face, qu  il  a  ajouté  quelque  chose  aus  aciei 
originaux ,  qoil  a  ebangé  let  termes ,  et  W 
en  quelques  endroits  une  esi  f^cr  d?  fin' 

Kbrase.  C  est  ce  qui  parait  sorloul  «laassse 
arangue  qufl  attrtboe  à  Amonl  dWil* 
pour  montrer  que  sans  le  constitlf wf"' 

fiape  on  pouvait  procéder  à  la  dépositmoj^ 
'archevêque  de  Reims.  Il  dit  qnli  a  »;"*"<"J 
ce  discours  de  diverses  choses  qu'Art"** 
d  Orléans  a  dites  dans  ie  concile,  parité  p«' 
liliquement,  et  partie  en  partieoiler  I 
voisins  ,  et  que  lui  Gerberl  a  cru  devoir  In 
lier  dans  un  rorp*  df  discours  •""iv**î 
qu'elles  tissent  plu'i  d  impression  sarrcsp"* 
des  lecteurs.  Cet  n  u  ne  les  prévient  f  î< 
en  faviMir  de  (i  icijii-  ,i  npporler  cc^^|* 
cours.  Voici  coiuuicut  uu  j  lait  parler fW" 
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qac  d*Orl6.ins  «rNoiis  «^ommos  dans  In  rés<iîn- 
lioa  d'honorer  toujours  l'Eglise  romaine  en 
mémoire  de  saint  Pierre,  et  nous  ne  pré- 
tendons pas  nous  opposer  aux  décrets  des 
pontife*  romnîns,  sauf  cppcndani  l'autorilé 
du  concile  de  Nicéc  et  des  canons»  qui  doivent 
étrvfiNijoan M  vigueur. Nous  devons  seule- 
iwen!  pri  n  tre  parde  à  ce  que  le  silence  dit 
pape,  uu  quelque  nouvelle  cunslilulion  de  sa 
^rt*ne  porte  préjudire  aux  lois  des  canons 
<\Ktt  ont  été  établis.  Car  si  le  silence  dn  pape 
prejudicle  à  toutes  les  lois,  il  faut  que  toutes 
l«t  Ms  Ml  taisent  quand  le  pape  se  lait*  Et  de 
quoi  aorvpnl  toutes  les  lois,  si  une  nourello 
constitution  peut  les  abroger?  Quoi  donc  I 
déroferonMont  an  privilège  dn  pape?  Non  ; 
ti  le  ptTpe  est  rrromninnrinhle  par  sa  gctrnrc 
et  par  sa  vertu,  nous  n'avons  à  craindre  ni  &ou 
filcBcn,  ni  tet  nonfeaus  dèerelaf  •*!!  est 
ignorant  et  vicieux,  noasavons  encore  moins 
âcrnindre,  parcequece  qui  est  contre  les  lois 
ne  peut  préjadicrer  aux  lois. 

•  «Jue  le  sort  deUotiU'  cs,\h  plaindre!  Apri^s 
arnirpossédédesi  grandes iiimiérea, les  Léon, 
les  Oréfolre,  les  Gélaae  et  les  Innocent ,  qui 
Ont  éclairé  l'univers  d<>  leur  doctrine,  elle  n'a 

plus  que  de  monstrueuses  ténèbres  Que 

penseZ'Tous  que  soit  celui  qui  est  assis  sur  un 
«iége  émineni,  revêtu  de  la  pourpre  et  tout 
tirilKinl  d'or?  S'il  manque  de  charité,  s'il  n'est 
enflé  que  par  la  scicuce,  c'est  l'anteclirisl  qui 
est  as»is  dans  le  teinpie  de  Dieu;  mais  s'il 
u*a  ni  charilé.ni  scii-ncc,  ce  n'est  qu'une  sta- 
tue placée  dans  le  temple  de  Dieu.  Consulter 
mm  Ici  ponliiè,  e*est  vouloir  bire  parler  le 
marbre 

«  l/ignorauce  ei>t  enqnelque  aorte  loi  érable 
dans  les  anlrex  évéques,  mail  comment  la  sour* 
frir  dans  l'évéque  do  Home,  qui  doit  juger  de 
iafoi.dea  mœurs  et  de  la  conduite  des  évéquos 
et  àë9  flimplcf  fidèles  dans  tonte  rétendue  de 
rt'glise  universelle?' 

Ce  qu'on  est  obligé  d'accorder  ici  au  pape, 
dann  on  discours  qui  pareil  fait  poor  abaisser 
%oo  .nuiorilé,  e.«>t  bien  remarquable.  Au  reste, 
le  lecteur  éclairé  scnl  asseï  le  danger  et 
l'erreur  du  principe  qu'on  tondrait  établir, 
rn  sopposjnt  qu'un  prélat,  qu'un  p.ipe  perd, 
par  le  défaut  de  science  ou  de  charité«  l'au- 
lorité  et  la  puissance  attachée  à  son  carac- 
tère. Le  reste  de  celte  déclamation  est  du 
même  style.  Mais  11  faut  se  souvenir  qu'elle 
c*i  de  Gcrberl;  et  aoe  ce  prélat,  par  la  ma- 
nière dont  il  a  parlé  dans  la  suite  île  l'autorité 
du  saint-siépp,  a  réfracté  ce  qu'il  dit  Ici,  ou 
et  qu'il  fjii  dire  aux  autres  diM  onlraire.  Il 
parait  même  que  l'auteur  do  celte  relation 
n'est  pas  fort  rxicl  d  ms  le  narré  des  f  iils: 
car  la  déposition  de  l  archevêque  Anioul  ne 
fat  point  faite  avec  ce  concert  unanime  qoll 
supfo^p,  cl  l'oTi  assure  en  pnrticnlicr  qao 
Srguto,  archevêque  de  Sens,  s'y  opposa. 

Amool  avait  é  la  vérité  manqué  à  la  fldé' 
lito  Tu'il  avait  promise  à  Hugues  C;i( d  ;  mais 
il  ■  y  avait  manqué  que  pour  embrasser  le 

r'  rti  de  cetol  qnl  était  rbérllier  légitime  de 
cooronnr.  ('  tu-  f mie,  si  c'en  était  une, 
dut  paraître  e&cusablo  dans  un  prélat  qui 
était  loi^oBéBe  de  la  iuiiHe  rojrale  de  Cltar- 
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Frm.igno,  dont  11  soutenait  les  droits.  Cepen- 
dant Arnoul  n'en  fut  pas  quille  pour  perdre 
son  siège,  il  perdit  encore  la  libellé;  et  après 
sa  déposition  11  fut  reconduit  dans  aa  pnaon 
d'Orléans.  Hitl.  de  VEgl  ç'tUic. 

REIMS  (Concile  de),  l'an  993.  Gerberl. 
archevêque  de  Ucims,  et  depuis  pape  aoor 
le  nom  de  Sylvestre  II,  présida  à  ce  concile 
des  évéques  de  sa  province.  On  y  invita  ceux 
qui  avaient  jplllé  les  biens  de  l'Eglise  de 
Reims,  ou  qui  en  avaient  maltrailé  les  clercs, 
é  faire  pénitence  et  satisfaction, avec  menace 
de  les  retrancher  de  la  communion  de  1*8* 
glisc,  si,  dans  un  temps  limité,  ils  ne  se  ren- 
daient à  leurs  devoirs.  Ilist.  de»  aul.  sacra 
etecetgs.,  t.XWl. 

HHIMS  Trinciln  rlo),  l'an  OO'S   C<'  rorclli 
fut  une  suite  de  celui  de  Mouson,  où  il  avait 
été  indiqué  par  le  légal  Léon;  les  évéqnea 
qui  avaient  déposé  Arnonl,  rl  qui  pour  en 
sujet  avaient  été  suspendus  de  leurs  fouctions, 
a*y  troQvèrent  aosti.  Le  légat  leur  At  de  viff 
reproches  sur  ce  qu'ils  nvaietit  ose  iléposeï 
an  roéiropotilain  sans  le  consentement  d( 
Minl-siége.  Ils  répondirent  qne  le  danger  oA 
était  le  royaume  par  l;i  faction  d'ArnouI,  le^ 
avait  obligés  dechasserce  prélatdeson  siège; 
qu'on  avait  envoyé  deux  dépulations  au  pape 
à  ce  sujet;  mats  qne  les  députés  n'ayant  pas 
fait  de  présents  .1  Crosrrntins,  çjrirde  du  pa- 
lais, ils  u'avaieni  pas  été  admis  à  l'audience 
Le  légat  réfuta  tana  peine  ces  raisons;  et  il 
parut  que  puis(]ue  les  envoyés  n'étaient  n  stéf 
que  troi«  jours  à  Uonic.  ils  n'avaient  pas  eu 
un  '^rand  empressement  à  obtenir  audience; 
ainsi  on  conclut  ;\  la  déposition  de  Gorbert, 
et  au  rétablissement  d'ArnouI  :  après  quoi  lu 
légat  leva  les  censures  portées  contre  les 
prélats  qui  avaient  !!(';in  é  Arnoul. 

Telle  fut  la  conclu-.iou  de  ce  concile.  Ce- 
pendant Arnoul  ne  fut  entièrement  rétabli 
qu'après  la  mort  de  Uugui  s  Capot,  au  conciîe 
de  Pavie,  tenu  en  997.  Ilitt.  dt  i'Eyl.  gailic. 

BBIUS  (Concile  de),  l'an  1016.  Il  n'en  reste 
d'autres  actes  qu'une  confirmation  dea  pri- 
vilèges de  l'abbaye  de  Mousoo.  Mui  L. 

KBIH9  (Conçue  de),  Tan  10i9.  Le  pape 
Léon  IX,  étant  venu  Ut)me  en  France,  l'an 
10i9,  te  rendit  à  Reims,  le  29  septembre  de 
cette  même  année,  deeompagné  des  arehevé* 
qurs  <tc  TriS  ns,  de  Lyon  et  de  Besançon,  à 
la  prière  d'Iiérimar,  abbé  de  Saint-Remi,  oui 
l'avait  invité  à  faire  la  délleace  de  sa  nouvelle 
église,  il  fil  cette  cérémonie  les  deux  premiers 
jours  d'octobre,  après  avoir  fait  la  transla- 
tion du  corps  de  saint  Keml;  et  le  troisième, 
il  tint  on  concile  dans  la  même  église.  Vingt 
évéques  y  assistèrent,  cinquante  abbés,  et 
grand  nombre  d'autres  ecdésiasllqoes.  La 
simonie  régnait  en  France;  les  l.iïques  y 
faisaient  des  fonctions  qui  n'appartenaient 
qu'aux  clercs  ;  ils  s'emparaient  des  églises 
ou  les  vexaient  par  des  exaétions.  Les  ma- 
riages incestueux  Ou  adùltérins  y  étaient 
communs.  On  voyait  dés  moines  et  des  clercs 
quitter  leur  habit  et  leur  profession,  et  porter 
If-s  armes.  Les  pillages  étaient  fréquents; 
diverses  hérésies  commençaient  h  se  ré- 
pandre. Le  paj»  se  propoia  daat  ce  comIIo 
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de  remédier  à  (ous  ces  abus.  I!  ordonna  aox 
évéques  présents,  de  déclarer  si  quelqu'un 
d'antre  eus  avait  dwiné  ou  reçu  les  ardret 

par  simonie.  Plusieurs  protfs'cretil  de  leur 
innocence.  L'arche vé({ue  de  Ufims,  arcusc 
de  simonie  et  de  pimieora  autres  crimes, 
demarida  un  délai  pour  sa  juslidcalion,  et  on 
lui  accorda  jusqu'au  coucile  qui  devait  se 
tenir  à  Bome  à  la  mi-aTril  de  l*aniièe  sai- 
vante.  L'6\(^qut!  Je  T.ansres,  convaincu  de 
simonie,  fui  e&coaiinunié.  Celui  de  Ncvers. 
dont  les  parents  avaient  donné  de  Targenl,  à 
son  insu,  pour  le  faire  é>êque,  jt*la  sa  crosse 
aux  pieds  du  pape,  qoi^  de  l'avis  du  cuacile, 
lui  rendit  les  fonctions  épiscopalcs,  arec  une 
autre  crosse.  L'évéquc  do  Nantes,  <|ui  s'a- 
voua cotipnblf  de  simonie,  fui  privé  des 
ronctiouà  ipiiicopales  ;  on  lut  6la  l'anneau  cl 
la  crosse,  maison  lui  laisua  l'exercice  des 
fonctions  de  prêlre.  Les  év<^qucs  qu'on  avait 
invilés  au  concile,  et  qui  n'y  étaieul  pas 
venus,  furent  excummunics,  de  même  que 
Tabbc  du  S  iiiit-Méd  ird,  qui  en  était  sorti 
sans  congé,  et  i'archcvéquo  de  Saint-Jacques 
en  Galice,  qui  prenait  le  titre  d*apostoliqoe, 
réservé  an  ynpe.  Pour  obvier  aux  abus  qui 
régnaient  alors  eu  France,  ou  renouvela  les 
anciens  déereta  qui  y  avaient  du  rapport, 
par  les  douze  canons  suivants. 

1.  On  n'é'èvera  personne  ans  dignités  ec- 
clésiastiques que  par  les  suffrages  dn  clergé 
et  du  ponpîe. 

%  iicl'euse  d'acheler  ou  de  vendre  les  or- 
dinations, les  aninfstères  eeelésiasiiques,  les 
églises  ou  les  aatels»  soas  peine  d'être  pnni 
par  l'évéque. 

9.  Défense  av«  laYqnes  de  posséder  des 
églisesuu  de  s'ingércrd.ins  le  sacréniinisl^rc. 

4.  Il  n'y  aura  que  l'évéque  ou  ses  ministres 
qui  pourront  percevoir  quelques  dr<rits 
iori$è$  par  la  cootume  dans  les  parvis  des 
églises. 

5.  Défense  do  rien  exiger  pour  la  sépul- 
ture, pour  le  baptême  ou  pour  l'eucharistie. 

6.  Les  clercs  ne  porteront  point  d'arines, 
et  n'iront  point  à  la  guerre. 

7.  Les  clercs  ni  lea  laYquef  ne  prêteront 
point  à  usure. 

8.  Les  clercs  et  les  moines  ne  quitteront 
ni  leur  habit,  ni  leur  profession. 

9  et  10.  Défense  do  vexer  les  clercs  ni  les 
pauvres. 

il.  Défense  d'épouser  sa  parente 

13.  Défense  de  <iuilter  sa  femOM  légitime 
pour  vu  épouser  une  autre. 

Le  pape  excommunia  ensuite  les  nonveaox 
hérétiques  qui  s'étaient  élevés  en  France,  et 
veux  qui  les  protégeaieol.  On  ne  nomme 
pas  ces  hérétiques  :  ce  pouvaient  être  des 
manichéens,  ou  des  disi:ipirs  de  Bérenger, 
4|ui  commençait  à  dogmatiser.  U  excommu- 
nia aussi  nommément  quelqves  seigneurs 
qui  avaient  coniractédes  mariages  iltéRiii- 
mes,  et  deieiidit  à.  Guillaume,  duc  do  Nor- 
mandie, d*éponser  la  ille  de  Baudouin, 
comte  de  Klaridrp,  n  rause  de  sa  parenté. 

Ce  concile  présente  encore  quelques  autres 
particularités  reoiarqQables.  Dès  la  première 
icssiott,  il  I  CQl  contestation  entre  le  dergé 
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de  la  ville  et  celui  de  Trêves  gur  la  prc«éanci 
Le  pape,  ne  croyant  pas  devoir  entrer  alors 
dans  la  discussion  de  ee  différend,  ordonna 

que  les  sièges  des  évéqncs  fassent  mis  ea 
rond,  et  le  sien  au  milieu,  et  que  l'arcbeté- 
que  de  Reims  réglât  les  plaça.  Le  pape  »e 
trouvait  au  milii  u  du  cliœur,  tourné  vers 
rOrient,  ayant  vis-à-vis  de  lui  rarcbevéqae 
de  Reims  à  sa  droite,  et  rarcbevéqoe  de 
Trières  à  sa  gauche.  Les  places  des  autres 
évéques  sont  marquées  dans  les  actes  da 
concile.  Dans  la  même  session,  il  fut  ordonoé, 
sous  peine  d'analhème,  que  si  quelqu'un 
soutenait  qu'un  autre  que  le  pape  fût  chef 
de  l'Eglise  universelle,  il  eût  à  le  déclarer 
ouvertement;  mais  tous  demeoréreni  dam  le 
silence,  et  on  lut  alors  le?  .Tutorités  des  Pêrpj 
orthodoxes  sur  la  primaule  du  pape.  A  la  Ou 
do  la  troisième  session,  le  pape  Gt  lire  l« 
privilège  qu'il  avait  accordé  à  l'église  de 
Sainl-Remi; après  ouoi  il  congédia  le  concile. 
Hist.  de$  ont.  iaerét  el  eecl.,  t.  XXIll. 

REIMS  (Assemblée  mixte  de)  ,  l'an  1059 
Philippe  I"  y  fut  sacré  roi  en  présence  de  son 
père  Henri. 

REIMS  (Synode  de),  l'an  107V.  Manajso, 
archevêque  de  Hcims  ,  y  approuva  le  rda- 
blissement  de  l'abbaye  de  Morimond ,  opéri 
par  les  du  prévôt  et  des  chanoiBCSds 

sa  cathédrale,  jtfanfi,  Conc.  I.  XX.. 

REIMS  (Concile  de),  Tan  1092.  Rainaedds 
Marligné,  archevêque  de  îleims  .  tint  a> 
concile ,  qui  obligea  Robert  le  Frison,  comit 
de  Flandre ,  A  crsser  de  s'emparer  de  la  suc- 
cession des  clercs  apri^s leur  mort.  On  j  re- 
çut la  bulle  d'Urbain  11,  qui  pcrmctUtiasi 
clergé  «PArras  de  se  itonner  nn  êvêqns.  CcUt 
église  liait  réottle  depuis  longtemps  à  celte 
de  Cambrai. 

REIMS  (autre  Conrile  de)  ,  l'an  lOM.U 
clergé  d'Arras  s'clant  adressé  à  l'at'ilievi'iiie 
de  llcims  pour  le  sarrc  de  Lambert ,  qu'ils 
avaient  élu  évéque  de  leur  église,  Tareie- 
véqne  ,  qui  prévoyait  que  le  clergé  do  Cai  ' 
brai  s'opposcr  iit  à  celte  consécration,  w 
voulut  rien  décider  que  dans  un  aolre  cos- 
cile  qu'il  tint  à  Reims  la  même  année  i  ce 
sujet ,  et  auquel  i!  invita  le  clergé  d'Arrai 
par  one  lettre  qu  il  lui  adressa,  rapporteepsf 
Mansi  ,  d'après  Baluze  ,  MweWa»  ^osu  V, 
p.  150;  Jiînnsi,  Supphm.  f.  If .  col.  89. 

RKiMS  (Concile  d.-},  l  au  109».  Trois  ir- 
ebevêqnes  et  huit  évécjues  assistèreot  i  r< 
concile,  qui  se  tint  le  17  septembre,  parles 
ordres  de  Philippe  I",  roi  de  France.  Ce 
prince  avait  rèpiidié.en  109i,  Ber(be$oo 
épouse,  Olle  de  Florent  l",  comte  do  Hol- 
lande,  dont  il  avait  eu  quatre  enCauls ,  «t 
épouse  Bertiirade,  femme  de  Foulques  » 
Rechin  ,  comte  d'Anjou.  Un  -  s (^^ue  deBe«9 
vais  osa  bénir  cette  ailianco  scaodaleo»e. 
Ivesde  Chartres  la  condamna  bsetencat, 
et  fot  mis  en  prison  par  le  roi  Philippe ,  <l*' 
voulut  encore  le  faire  déposer  dans  ce  coo- 
cite  de  Reims  î  mais  Philippe  fut  excomins- 
nié  le  10  octobre  suivant  au  concile  d'Aula^ 
iiar  Uuguos.  légal  do  pape  Urbain  11- 

RElHis  (ConcTlede),  ranl<»W.lbn3$»<" 

archcTêqac  de  Reims,  tint  rc  conçue,  w  j 
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rimdj Dîna  Robert,  abbédeSdint-Rrmi,  a  con- 
unuer  de  rendre  obéissaoce  à  l'abbé  de  Mar- 
wwlirr*  dool  il  arait  été  moine.  Robert 
ajaot  appelé  de  ce  jugement  au  pape  Ur- 
baio  11.  le  (Miulife  déclara  qu'uo  moine  tiré 
é  wm  abba je  poar  être  mit  é  la  fêle  é'UM 
aalre,  n'appartenait  plus  à  la  première,  et 
éeveoail  iiiuiae  du  lieu  où  it  était  abbé. 

RSIMâ  (Concile  de).  Tan  1105.  Ce  concile 
fol  lenu  le  2  juillet.  On  y  substitua  OJon  , 
ablié  de  Saint-Martin  de  Tournay  ,  à  Gau- 
cher •  évéqne  de  Cambrai,  dépote  au  concile 
ileClermunt  ,  en  1095,  pour  ton  atlachemout 
à  l'empereur  Uenri  iV.  Gaucher  te  maintint 
néanmoioa  dam  ton  tiége,  tant  que  ce 
prince  Técot.  Mabillony  Annal,  t.  V,  p.  S\0  ; 
GdL  CkrUi,  I.  Il,  p.  273  }  D'Àchtri,  SpiciL 

tm 

RBIMS  (Conciîe  île),  l'an  1109.  Salut  Go- 
defroi,  étéque  d'Amtent,  y  convainquit  de 
fon  le  litre d*exeinpiion de  l'abbaye  de  Sainl- 
Valery.  C'est  au  moi  ut  ce  que  disent  lea  édi- 
Irart  des  Conciles,  qui  en  mettent  un  â 
Reimt  en  cette  année  1109.  Mats  les  savants 
BéDédiclint ,  auteurs  de  l'Histoire  littéraire 
de  la  France,  rcjrUtMit  co  fait  comme  unr 
fâble  des  plus  alrocos  cl       plus  calominuu- 
ses.  Voici  leurs  raisons  :  Nulle  mention  de 
tcfaii  ,  ni  dans  1res  de  Chartres  ,  le  conseil 
deGudefroi  cl  l'un  iie!i  plus  zélés  adversaires 
det  prifilégea  monastiques,  ni  dans  aucun 
a'jleor  contemporain.  2"  l/liisloire  en  ellc- 
iJivine  ne  présente  qu'un  lissu  de  Guntradic- 
tioot  et  d'abturdilés  ,  telles  que  la  séduction 
des  trois  clergés  d'Amiens  ,  de  Reims  et  de 
Rume  par  l'or  de  l'abbc  do  Saint- Valéry, l'in- 
tuMtance  dee  fondi  de  celte  abbaye  pour 
corroni(îrc  i.tnt  d'hommes  à  prix  d'argent , 
en  les  supposaul  uiéme  capables  d'un  crime 
aetti  honteas  ;  la  bixarrerle  de  la  conduite 
qu'on  fait  tenir  à  l'abhc  do  Saint- Valéry,  qui, 
prétendant  ne  relever  que  du  taint-siégo  , 
délire  oéanmoint  lâna  rétistanee  à  la  pre» 
oière  cilaiiun  de  l'évéque  diocé.<a!ii  ;  l'iii- 
vraisemblance  d'un  titre  si  récemment  fabrt- 
loé,  comme  le  porte  l'hittoire,  que  saint 
(j  iJi  froi  n'eut  besoin  que  de  le  frullcr  du 
cuiQ  do  sa  robe  pour  en  faire  paraître  les  ca- 
ractères nouvellement  tracés.  3*  L'incerti- 
Iode  du  tempt  où  se  tint  ce  prétendu  concile 
àtt  Reims  ,  et  du  voyage  de  Godcfroi  à  Rome. 
^*  Le  premier  titre  de  l'exempiiuu  du  mo- 
nastère de  Saint-Valery  etl  dû  au  pape  Bc- 
•eU  Vll,  qui  monla  sur  lo  sjiinl-siéjçe  l'an 
9<4  ou  975.  Le  pape  l'ascal  11  contirma  ce 
nÏTilége  par  sa  huile  datée  de  Uénévent ,  le 
•  niark  de  l'an  1106.  Ce  ne  fut  que  soixante 
>Ds  après  que  les  moines  de  Sainl-Valcry 
ummencèrent  à  être  inquiétés  sur  le  titre 
leur  excntpt ion  parlltibrrt,  succ*>sseur  de 
Godcfroi.  Les  papes  Alexandre  111,  louo- 
ctot  III  et  Grégoire  IX  ,  te  déclarèrent  tous 
four  ces  mtfmes  religieux.  Il  est  faux  p^r 
conséquent  que  l'abbaYo  de  Saint-Valery  suit 
demeurée  •oumito  à  la  joridictlon  de  l  é>é- 
Hoc<rAniif  Tis  ,  comme  le  dit  Nicula'?,  moine 
'''^^^inl-Crépin  da  Soistont ,  dans  la  Vie  de 
Gedafroi.  B>  Il  y  a  tout  lieu  da  croire 
H^i|ttclque  ennemi  des  moioet  aura  glUté 
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dant  la  Vie  de  taini  GoJcrroi  le  (raf(  qui 
garde  ceux  de  Saint-Valery,  puisque  D.  Ma- 
billûn  nous  asture  avoir  vu  dant  Tabbaye 
de  Bougcval  ,  prêt  de  Bruxelles ,  une  autre 
Vie  maouscrile  do  saint  Godefroi ,  dant  la« 

Saelle  on  ne  trouve  aocnn  vettiae  du  bit  do 
alnt-Valery.0./l/a6iV/.ilnnâr,  f.  LXX.n.  107; 
Hiit.  iitt.  de  ia  Fr.,  t.  XI,  p.  729  et  $uiv. 

REIMS  (Condla  de),  l'an  1118  :  tnr  le  diP 
férend  des  moinet  de  Saint-Vaast  et  des  rhi- 
noinet  d'Arras ,  louchant  nueiques  cesses- 
tiom.  âfoMt,  I.  II. 

KEIMS  (Concile  provincial  de],  septembre 
1114,  par  l'archevêque  Raoul  el  tes  sufTra- 
aants.  On  y  approuva  la  '^donation  faite  par 
rarchidiacrc  Clarembanld  de  la  torre  de  I.us- 
lingebem  au  monastère  de  Sainl-Bcrttn. 
Martine,  Thti.  Anecd.  t.  IV. 

REIMS  (Concile  de),  l'an  1115.  Le  légal 
Conon  tint  ce  concile  le  28  mars.  Il  y  ex- 
communia l'empereur  Henri ,  el  obligea  l'é- 
véque Godefroi  â  retourner  dans  son  dio- 
cèse d'Amiens  ,  où  il  fut  reçu  att&  acclama- 
lions  du  p^u^)le. 

REIMS  (Concile  de) ,  l'an  1119.  Le  lundi 
50  oclnhre  ,  le  pape  C;illi5te  11  fil  l'ouverturo 
de  eu  concilu  ,  ijui  se  tint  dans  la  cathédrale. 
On  plaça  les  siéget  des  prélats  devant  le 
crucifix ,  et  on  éleva  un  trône  fort  haut  pour 
le  pape  devant  la  porle  de  l'église  :  après 
qu'il  eut  célébré  la  messe ,  il  alla  t'y  placer. 
Au  premier  rang,  vis-à-vis  du  pnpe  ,  étaient 
Cunon  de  Palettine  ,  Bosou  de  L'orlo  ,  Lam- 
bert d'Ostie,  Jean  de  Crème,  et  Alton  de  Vi- 
vlcrs.  Cir  comme  ils  étaient  fort  habiles  ,  ils 
furent  choisis  pour  discuter  iet  affaires  qui 
seraient  proposéet,  et  rendre  les  répontes 
eonvenablet.  Le  diacre  Chrvsogone  ,  revêtu 
de  la  daimaliquet  était  debout  à  côté  du 
pape,  tenant  en  main  le  livre  det  canons, 
pour  lire  ceux  dont  on  aurait  besoin.  Six. 
autres  ministres,  en  luniqnct  el  eu  dalmali- 
ques  ,  entouraient  te  trône  du  pape  ;  et  ils 
éljienl  (  Ii  irgés  de  faire  faire  siletjce. 

Tout  le  monde  ayant  pris  sa  place,  on  ré- 
cita let  lîtaniet .  et  après  les  autres  prières 
usilées  pour  l'ouverture  des  conciles  ,  le 
pape  fit  en  latin  un  discours  fort  éloquent , 
sur  les  leuipétes  dont  le  vaisseau  de  l'Eglise 
était  battu,  et  qne  le  Seigneur,  qui  commande 
aux  vents  el  a  la  mer,  npaisc  quand  il  le 
juge  à  propos.  Ensuite  Conon  parla  avec 
be  aucoup  de  force  sur  les  devoirs  des  pre-» 
iniers  pasteurs. 

Le  pape  reprit  ensuite  la  parole,  et  dU  : 
<  Seigoeors,  pères  et  frères ,  voici  le  sujet 
pourquoi  nous  vous  avons  appelés  de  si  loin. 
Vous  savez  combien  de  temps  l'Eglise  à  com- 
battu contre  les  hérésies ,  et  comment  Si- 
mon le  Magicien  ,  chassé  de  l'Eglise,  a  péri 
par  le  jugeuiLiil  de  l'Esprit-Saint  et  le  mi- 
nistère de  saint  Pierre  ,  à  qui  le  Seigneur  a- 
dit  :  J'ni  prii'  pour  mu^  ,  Pierre,  afiu  que 
voire  fut  ti€  déJmUe  point  :  quand  vous  tereM 
coneerfi,  evnfrmtn  vo»  frère».  Le  même  Re- 
prit Saint  n'a  {)as  cessé  jusqu'à  nos  jours  , 
par  ceux  qui  tiennent  sa  place,  d'extirper 
de  l'EglIte  les  sectateurs  oe  Simou  le  Magi« 
cieo}  et  moi,  qui  suis  ton  vicaire,  quoique 
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Indigne,  je  âMn  nHcmfiietit  cbaster  d«  l'B* 

{{lUel'hoifsic  de  Simon,  qui  a  été  renouve- 
ée  par  iesinvetliiurcs.  C'est  poarqaoi»pottr 
Touf  ÎQttniIrede  Tétat  oA  en  est  cette  affaire, 
écoulez  les  paroles  li'  nos  firn  s  (]ui  ont 
porté  des  paroles  de  paii  au  roi  de  Germa > 
nie,  et  donoei-noos  conseil  sur  ce  que  nous 
devons  faire,  puisque  la  catiso  c^t  com~ 
mune.»  L'évôque  d'Oslie,  qui  avait  été  en- 
voyé à  l'empereur  »  flt  en  laiin  le  rapport  de 
ce  qui  s'clait  Tait  ;  cl  quand  il  i>ul  cessé  , 
révéque  de  Chàlons,  en  faveur  des  laïques  , 
fit -le  même  en  français.  Ou  proposa  ensuite 
l^sieurs  articles  ,  dont  la  décision  fut  re- 
mise à  la  fin  du  concile. 

Le  roi  de  Ir  raiicè  i>  elaU  rendu  à  Reims. 
Il  éolra  êo  concile  avec  les  principaux  sei- 

Sneurs  français,  <>(  élanl  monté  au  trône 
u  pape,  il  fll  un  discours  fort  éloquent,  et 

3u*il  prononça  avec  grâce,  contre  le  roi 
'Angleterre.  «  Je  vien'?  ,  dil-i! ,  à  celle  as- 
semblée avec  mes  barons  pour  vous  deman- 
der conseil  :  letgneur  pape,  et  vous,  Mes- 
sieurs ,  écoulrz-raoi  je  vous  prip.  Le  roi 
d'Angleterre,  qui  a  été  turl  longtemps  mon 
allié ,  '«  fait  et  à  moi  et  à  mea  sujets  pin- 
sieurs  injurns.  Ils  ^*ost  emparé  par  force  de 
la  Normaudiei  qui  e.st  de  mon  rojaume»  el 
Il  a  traité  le  comte  Robert  contre  toute  jus- 
tice ,  cl  d'une  manliVe  qui  fait  horreur.  Car 
•)uoiquc  Hobcrt  fût  mon  vassal ,  son  frère  et 
•on  seigneur ,  il  lui  a  Ciit  toutes  aortes  d'ou- 
trages, l'a  Tuil  eiillii  prisonnier,  et  le  retient 
depula  longtemps  dans  les  fers.  Voici  avec 
mol  le  prince  Guillaume,  qu'il  a  dépouillé  du 
duché  de  Robert  son  père.  Je  l'ai  souvent  re- 
quis, par  le  ministère  desévôques  et  des  ma- 
gislrats,  de  me  remettre  le  duc  qu'il  tenait 
prisonnier;  mais  je  n'ai  pu  rien  obtenir. 
Au  rotilraire,  il  a  Tait  prisonnier  le  comte  de 
Ut^Uesiiic  ,  mon  ambassadeur  û  sa  cour,  et  il 
le  retient  eucore  dans  un  noir  cachot. 

«  T.e  comte  Thibault  mon  vassal,  par  la 
ftuggebiion  du  même  roi  d'Anslettirre  ,  sou 
oncle,  s'est  n^ebamnient  révolté  coniro 
•noi  ;  et  soutenu  par  les  armes  de  ce  prince, 
il  a  osé  me  faire  une  guerre  atroce.  Il  a  fait 
prisonnoier  et  tient  encore  dana  let  fera 
Guillaume,  comte  deNevers,  que  vous  oon- 
naissez  pour  un  seigneur  d'un  singulière 
probité  et  d*nno  rare  piété ,  lorsqu'il  fenail 
d'assiéger  le  château  d'un  brigand  excom- 
munié, qui  avait  fait  de  cette  place  une  ca- 
verne do  Tolenrs,  et  un  antre  do  diable.  Je 
parle  de  Gomas  de  Marie ,  que  les  prélats 
lu'onl  ordonné  d'assiéger  coioote  un  en- 
nemi public ,  et  comme  te  brigand  de  tonte 
la  province.  C'est  au  relotir  du  cette  expédi- 
tion que  Guillaume  a  été  fait  prisonnier  par 
Thibault  ,  qui  n'a  jamais  voulu  lui  rendre  la 
liberté,  quoique  plusieurs  seigneurs  l'en 
aient  requis  de  ma  part  ,  el  »iotî  son  comté 
ait  été  anathématiâe  par  les  évét)ue^.  » 

Hildegarde ,  comtesse  de  Poitiers ,  entra 
avec  toutes  les  dames  de  sa  suite  ,  et  nuira 
loule  l'allcntion  du  concile.  Elle  se  plaignit 
do  ce  qu'elle  aralt  été  répudiée  par  le  comte 
Guillaume  son  mari ,  qui  avait  épousé  la 
feiuiue ,  ou,  sclou  quelques  auteurs ,  la  fille 
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do  vicomte  de  CbêteNerault.  Le  pape  4f» 

manda  si  lo  mmic  rie  Poitfrrs  s'était  rende 
au  concile  selon  ses  ordres.  Gutllauate, 
évéï^ue  de  Sefntet ,  te  leva  aveeplusieen 
évéqiies  et  abbés  d'AquIlafne,  et  il»  lâchè- 
rent d'excuser  le  comte ,  en  aasuranl  qo'il 
t'était  mis  en  chemin  ponr  reedrs  ae 
c  uu  iie  ,  mais  qu'une  maladie  ravail  el^ 
de  s'arrêter. 

Le  pape  reçut  celle  escote ,  et  marqua  n 
terme  aucomte  pour  Venir  ARoow  te  jia* 
tifler. 

Audin  le  Barbu  ,  évéqoe  d'Evrenx ,  se 
plaignit  d'Amaori  de  Monlfort ,  disant  qoe 

ce  seignfur  l  avait  honteusement  cha«S('<le 
son  siège  ,  el  iivait  brûle  l'évéché.  Uu  cha- 
pelain d'Amauri  se  leva,  et  l'interpellant^ 
vant  loute  l'aSiCmbléc  :  «  Ce  n'est  pu 
Amauri  ,  dil-il ,  c'est  votre  méchanceté  4(11 
est  la  cao»c  de  votre  expulsion,  el  de  l'ince»- 
die  de  l'évéché.  Car  votre  malict^  ifii  fn- 
gagé  le  roi  d'Angieterreà  dépouiller  Amaun 
du  comté  d'Evrvux,  il  a  recouvré  sa  dlgaHé 
par  sa  valeur  et  par  la  force  de  ses  arme*. 
Le  roi  d'Angleterre  étant  venu  ensuite  as- 
siéger la  vitra  ,  c'est  par  votre  ordre  qu'il  j 
a  mis  le  feu,  lequel  a  brû!ô  les  rirîives  cl 
l'évéché.  Que  le  saint  concile  juge  lequel 
d'Aodin  on  d'Amauri  ett  coupable  de  lia* 
cendie  des  églises.  »  Les  Français  prenant 
la  défente  d'Amauri  contre  les  Normands,  la 
contestation  t*échauffa.  Malt  le  pape  imposa 
silencr,  cl  nprôs  nvoircxhorlc  tou>  Io>  fiJôI^« 
à  la  paix,  il  déclara  qu'il  voulait  se  trouver 
an  rendea-vont ,  pour  conférer  avec  l'enipe' 
reur.  ainsi  qu'on  en  était  convenu;  qu'il 
mènerait  avec  lui  les  archevêques  de  Reims 
et  do  Rouen  ,  avec  quelques  autres  prélat»; 
mais  qu'il  défendait  aux  autres  évéques  et 
abbés  de  sortir  dp  Reimn  avant  son  rcloor. 

il  ordonna  ,  pcQdanl  son  absence,  qu'on 
fit  des  prières  pour  la  réussite  de  la  grands 
affaire  qu'il  allait  traiter  ,  et  que  nommé- 
ment le  jour  marqué  pour  la  conférence,  lei 
Pérès  dn  concile  allassent  en  processioa 
pieds  nus,  depuis  la  cathédrale  jusqu'à  l'é- 
glise Saiot-Remi.  C'est  ce  qui  se  oassaaa 
concile  de  Reims  le  lundi  el  le  mardi. 

Le  mercredi  ,  le  pape  partit  pour  conférer 
avec  l'empereur.  11  arriva  le  jeudi  au  soir  s 
Mouton  fort  fatigué.  Le  vendredi ,  il  it  as* 
sembler  dans  5:1  chamhrp  1rs  préî.iis  qui  rac- 
compagnaient ,  et  leur  fit  iireia  promesse  it 
l'empereur  et  la  tienne.  Ils  firent  quelques 
rcnjarques  sur  certains  termes  dont  r  -i!  |  c- 
rcur  pourrait  abuser,  s'il  n'agissait  pas  s«ec 
sincérité;  et  l'on  prit  des  précautions  coatie 
les  abus  qu'on  pourrait  en  faire.  Après  quoi 
le  pape  envoya  au  camp  de  l'empereur  l't- 
véque  d'Oslie,  io  cardinal  Jean,  l'évéqae  ds 
Viviers,  l'évéque  de  Cbâlons  et  l'abbé  de 
Cluny.  Ils  présenlèrcnt  à  ce  prince  le* 
écrits  dont  ils  étaient  convenus  avec  lui. 

L'empereur,  eu  ayant  ouï  la  lecture ,  <li( 
lu'il  n'avait  rien  promis  de  tout  cela;  nuu 
1  évèquc  do  Cbâlons,  animé  du  zèle  de  Diee. 
et  armé  dn  glaive  do  la  parole,  dit  :  « 
gneur.si  vous  voulez  désavouer  cet  érnl 
i^uo  nous  teuuus  eu  main ,  je  suis  prêt  A 
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jurer  ,  sor  le«  relique*  «les  MittU  ou  far  i'B- 
rangile ,  que  tous  éUs  tombé  d*ae«ord  avec 
moi  de  ces  artîdet.  »  L'prnf  erctir  se  voyant 
eoa? aiucu  par  tout  cens  qui  éiaieul  préseuU* 
ftit  Cimlrifnt  d'avouer  ce  qu'il  avait  slès 
aitit  il  se  plaignit  de  ce  qu*oo  Tavail  engagé 
i  promcUre  ce  qu'il  ne  pouvait  pas  icoir 
MHS  donner  atteinte  aux  droits  de  sa  eou- 
ronnp  !,'év(^qije  lui  répartit  :  ■  Prince,  vous 
uuu»  irouvcruz  fidèles  à  toutes  nos  prumes* 
ses.  Car  le  pape  ne  prétend  pas  diminuer  les 
droits  de  votre  couronne,  ainsi  que  des  es- 
prits brouillons  lâchent  de  vous  le  persua- 
dur.  Au  contraire  il  déclare  à  tous  >os  su- 
jeb  qu'ils  doivent  vous  obéir  pour  le  ser- 
vice de  la  guerre  et  pour  loos  les  antres 
services  qu'ils  oui  rcniJus  f  [  à  vous  rt  ;'i  VOS 

£rédécesseur&.  âi  vouj»  cei>si'Z  de  vendre  les 
récbéa ,  ce  n*esl  pas  là  ce  qui  dioiinucrt 
votre  puissance;  c*esl  plolAl  ce  qui  servira 
i  l'augmenler. 

L'empereur  demanda  un  délai  jusqu'au 
lendemain  matin,  disant  qu'il  vuul.iil  <n 
coorérer  pendant  la  nuit  avec  !»un  cun;>cil. 
Après  quoi  les  gens  de  IVmpereur  parlèrent 
ans  envoyés  du  pape  touchant  la  manière 
dont  leur  maître  serait  réconcilié  avt  c  l'E- 
pli-o  ,  cl  ils  doniniiiièri  lU  si  on  l'obligerait  , 
comme  il  se  pratiquait  communéioeivl ,  de 
fattir  no-pieds  recevoir  l*absolttllofi.  Lee  en- 
vojrés  répondirent  qu'il';  tâcheraient  l'rn 
gager  le  pape  à  absoudre  l'empereur  eo 
^rticolier ,  cl  sansqu*!!  e6t  tes  pied»  nut. 

Le  pape,  ayant  appris  cen  tergiversationii, 
désespéra  de  la  paix  de  l'Eglise,  et  voulait 
partir  sur-le-champ  pour  retourner  à  Raioss. 
Hais  afin  d'ôlertoot  prétexte  à  l'empereur, 
il  attendit  encore ,  et  lui  renvoya  le  samedi 
BMlin  l'évéqu*  de  CliâlOAa  et  l'abbé  de  Clu  - 
n^,  pour  savoir  ce  qu'il  avait  déterminé. 
L empereur  entra  en  colère,  et  demanda  du 
temps  jusqu'à  ce  qu'il  eût  tenu  une  asscm- 
Mée  générale  da  la  uaUoo.  Le  pape  partit  sar- 
le-ebamp  de  Mouson  ,  et  se  relira  dans  an 
château  du  comir  de  I  royes. 

L'eaiperi-ur l'envoya  prier  d'altaudre jo»<* 
fu'ao  lundi.  Le  pape  répondît  :  c  J*«l  fait 

poar  l'empereur  lc  qm-  je  ne  Sacbe  pas 
êu'aucun  de  mes  prédécesseurs  ait  jamais 
Mit.  J'ai  quitté  un  concile  général  pour  trai- 
ter avec  lui  :  j(>  ne  l'attendrai  plus;  il  faut 
que  je  retourne  à  mes  frèrus.  Si  Dtcu  veut 
MHss  accorder  la  paix ,  je  serai  toujours  prêt 
àrecernirre  prince,  soit  daos  l6,Ç0ll€iJ«« 
SOil  apré»  ie  concile.  • 

Le  pape  partit  le  dimanche  avant  le  jour  , 
el  fit  tant  de  diligence,  qu'il  arriva  à  Reims, 
après  avoir  fait  vingt  Heurs  ,  asseï  à  temps 
pour  célébrer  la  messe,  où  il  s,irrii  FrLMlL-rir, 
élu  évéque  da  Li^e.  Mais  le  Icudcmain  lundi 
le  pape  se  trouva  si  fatigué,  au'il  put  à 
peine  venir  au  concile,  où  il  fit  faire  |)ar  le 
cardinal  Jean  le  rapport  de  ce  qui  s'était 
liassédans  son  voyage. 

Le  cardinnl ,  .iprèi  un  récit  de  ce  qui  était 
arrivé,  apprit  au  concile  que  l'archevêque  de 
Golegoe  s'était  soumis  au  pape,  et  lui  avait 
renvoyé  le  ûls  de  Pierre  de  Leoui  qu'il  avait 
[K>ut  Otage. 
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Bumbald,  archevêque  de  Lyon,  se  leva 
ensuite  nvoc  tous  ses  sulTragants,  et  fit  sa 

plainte  viu  concile  contre  Ponce,  ;ilift;  de 
Cluny,  de  ce  qu'il  faisait  plusieurs  outrages 
énon  église,  lui  enlevait  ses  dîmes,  el  refu* 
sait  les  soumissions  qui  lui  éfnicnt  duos. 
Plusieurs  évéques  firent  les  mêmes  plaintes 
contre  les  entreprises  des  moines  de  Cluni. 

Quand  ils  eurent  haran^u/> ,  Ponce,  abbé 
de  Cluny,  se  leva  avec  un  nombreux  corlége 
de  oioines,  et  parla  avec  autant  de  modestie 
que  de  force  pour  s  i  défense.  «  L'éj^lise  de 
Cluny,  dit-il,  depuis  iû  Fondation ,  n'a  été  sou- 
mise qu'à  l'Eglise  romaine.  Les  papes  nous 
ont  accordé  des  privilégea  que  ceux  qui  se 
plaignent  voudraient  abolir.' Iffot  et  iftes  frè* 
res,  nous  ne  travailKuis  qu'à  conserver  les 
biens  du  monastère,  tels  que  saint  Hugues  et 
mes  antres  prédécesseurs  les  ont  possédés. 
Noos  ne  faisons  aucun  préjudice  à  personne; 
mais  parce  que  nous  défendons  avec  courage 
les  biens  que  les  fidèles  nous  ont  donnés  pour 
l'amour  de  Dieu,  on  nous  appelle  usurpa- 
teurs. Au  reste  je  ne  dois  pas  m'en  medru 
en  peine  :  Cluny  est  une  église  qui  appartient 
spécialement  au  pape  ;  c'est  à  lui  à  Ut  déten- 
dre.» Le  pape  fit  remettre  à  une  autre  fois  la 
décision  de  cette  affaire. 
.  Le  lendemain  mardi,  Jean  de  Crème  fil  une 
helle  harangue  en  faveur  du  monastère  de 

riiJiiy,  fjui  fut  m.-iiiitcnù  Jljhs  ses  privitéirns , 
malgré  les  murmures  do  quelques  évéques. 
Le  pape  n'assista  pas  ce  jonr^la  au  concile, 
mais  il  y  \  int  te  mercredi  ;  et  comme  il  vou- 
lait terminer  ce  jour-là  le  concile,  il  fit  lire 
les  eanons  qu'il  avait  dressés,  au  nombre  de 
cinq.  Le  premier,  qui  est  contre  la  simonie, 
fut  reçu  avec  de  grands  applaudissements. 
Mais  le  second,  ^n  est  contre  les  investitu- 
res, excita  les  murmures  de  quelques  clercs 
et  de  plusieurs  laYques.  Il  était  conçu  en  ces 
termes  :  Nous  défendons  absolument  qu'on  re- 
çoive <('un«  main  hique.l'invutiturg  d'aucunis 
église  ni  ttaueun  bitn  eeel^tfotffçue.  Les  sei- 
gneurs qui  étaient  présenta  crurent  que  le 
pape  voulait  par  JÀ  leur  éier  le  droit  de  pa- 
tronage ou  les  fi<>b  ecclésiasiiqoes,  et  les 
dtrncs  qu'ils  possédaient  depuis  longtemps  ; 
et  l'un  disputa  là-dessus  depuis  (rois  heures 
après  midi  jusqu'au  soir.  Ainsi  le  pape  II9 
put  ce  jour-là  terminer  le  concile. 

Le  lendemain,  lu  pape  fit  un  discours  fort 
éloquent  sur  les  contrarions  que  le  canou 
touchant  1rs  investitures  avait  essuyées  dans 
la  session  précédente  ,  et  tout  le  monde  pa- 
rut disposé  à  s'y  conformer.  Cependant  lo 
pape  jugea  à  propos  de  le  n^érer,  et  il  se 
contenta  de  mettre  :  Nùu»  éifimâam  nteo/u- 
uit-ui  Je  j  ravoir  d'un9  main  faiyas  dsttfvA 
chéi  et  de$  abbaye$. 

Le»  trois  noires  canons  étalent  eonire  les 
usurpateurs  des  biens  ec(  lésiastiques,  et  con- 
tre reuB  qui  exigent  de  l'argent  pour  i'admi- 
nistraHon  des  sacrements  et  pour  la  sépul- 
ture, et  contre  les  prêtres  et  les  diacre»  on 
les  sous-diacres  roncubinaircs.  Quand  ces 
canons  eurent  été  lus,  avce  Tapptandissep 
niettl  do  tout  lu  concile,  on  apporta  quatre 
cent  vingl-bcpt  cierges  oui  furent  dijlnbués 
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à  un  pnroil  nombre  d'évôques  cl  d'abbcii  qui 
étaient  d.ins  le  concilv.  Après  quoi  lu  bieu- 
rrux  Oldegairc,  cvéque  de  Barcelone,  pour 
disposer  les  esprits  à  ce  qu'il  fallait  faire, 
prononça  un  fort  beau  discours  sur  la  di- 
gnité royale  et  sacerdotale.  Ou  l'écouta  avec 
attention,  et  la  sainteté  connue  du  prélat 
donna  une  nouvelle  force  à  son  éloquence. 
Quand  il  out  fini,  le  pape  fulmina  la  sentence 
d'cxcoirmunication  contre  l'empereur  Henri, 
contre  l'iintipapc  Bourdin,  et  contre  quel- 
que» autres  personnes,  et  en  même  temps 
tous  le<i  prélats  éteignirent  leurs  cierges  se- 
lon la  Coutume.  Après  quoi  le  pape  congédia 
l'asseuibléc  en  lui  donnant  sa  bénédiction. 

Il  publia  dans  le  même  concile  un  décret 
par  Umiui'I  il  ordonna  de  nouveau  ce  qu'on 
nommait  la  trêve  de  Dieu,  pour  empêcher 
les  guerres  p.trticulières  et  toutes  les  vio- 
lences, depuis  le  commencement  de  l'avcnt 
jusqu'à  i'ot  lavc  de  I  Epiphanie;  depuis  la 
Quinquagésimo  jusqu'à  la  Pentecôte,  et  du- 
rant le  rcitc  dp  l'année,  les  fôlcs  et  les  jours 
de  jeûne,  et  c  haquc  semaine  depuis  le  mer- 
credi au  soir,  qu'un  devait  sonner  les  clo- 
ches, jusqu'au  lundi  matin.  Il  met  en  interdit 
les  lieux  où  il  sera  commis  quelque  violence 
pendant  ce  lemps-lù,  défend  d'y  célébrer  l'of- 
fice et  d'y  administrer  les  sacrements,  ex- 
cepté le  baptême  aux  enfants,  et  la  pénitence 
et  le  viatique  aux  mourants.  Uitl.  de  l'Egt. 
gallic.Jiv.  \XIII. 

UEIMS  (Concile  de),  l'an  1119  ou  1120. 
L'archevêque  Uaoul,  suivant  la  commission 
qu'il  en  avait  reçue  du  pape,  rétablit  dans 
celte  assemblée  l'évêché  de  Tournny,  depuis 
longtemps  uni  à  celui  de  Noyun.  Man$i , 
Conc.  r.  XXI. 

REIMS  (Concile  de),  l'an  112X,  présidé  par 
Mathieu,  évêqucd'Albanc,  et  légat  du  saint- 
siége.  On  y  ratiGa  ce  qui  avait  été  réglé  au 
concile  d'Arras  par  rapport  au  couvent  de 
Saint-Jean  de  Laon.  Mansi^  Conc.  t.  XXI. 
Yoy.  AnRAS,  l'an  1128. 

Ulil.MS  ^Conciîe  provincial  de),  l'an  ll.'iO, 
tenu  par  rarchevêqucUaynauld  peu  de  lentps 
avant  l'arrivée  du  pape  Innocent  11  dans  cette 
ville.  On  y  excommunia  deux  seigneurs  cou- 
pables de  vexations  envers  le  monastère  de 
Saint-Thierry  de  Laon.  Mansi,  Conc.  t.  XXI. 

UEI.MS  (Concile  de),  l'an  1131.  Ce  concile, 
où  présida  le  pape  Iiinoeenl  II,  avait  éié  in- 
diqué pour  la  Sainl-Luc,  18 octobre,  qui  était 
cette  année-là  un  dimanche.  Il  ne  commença, 
à  proprement  parier,  que  le  lundi  lU,  selon 
l'ancienne  coutume  de  commencer  les  con- 
ciles en  ce  jour  de  la  semaine.  Il  s'y  trouva, 
de  toutes  les  parties  du  monde  chrétien,  treize 
archevêques  et  deux  cent  soixante-trois 
évèijues,  outre  un  grand  nombre  d'abbés,  du 
clercs  et  de  moines.  Nous  avons  perdu  les  ac- 
tes de  ce  concile;  il  ne  nous  en  reste  que  les 
canons,  dont  nous  parlerons  bieniât.  Mais 
divers  monuments  nous  font  connailru  ce  qui 
s'y  passa  de  plus  remarquable. 

Les  premiers  jours  du  concile  ayant  été 
employés  à  fulminer  des  censures  contre  l'an- 
lipape  Anaclet  et  à  dresser  les  canont,  le 
roi  l.ouis  le  Gros  songea  à  exécuter  le  des- 


sein pour  lequel  il  était  venu  à  Reims  II  rn. 
Ira  au  concile  le  samedi  2^  d'octobre,  axec 
Iludulfe,  comte  de  Vermandois,  son  coum  <l 
maire  de  son  palais,  et  plusieurs  antm 
gneurs;  et  étant  monlé  sur  l'extrade  où  étai' 
placé  le  trône  du  pape,  il  lui  baisa  les  pirdi. 
Puis  s'étant  assis  auprès  de  lui,  il  Gt  au  roa- 
cilc,  sur  la  mort  de  son  Gis  Philippe,  un  dit- 
cours  qui  tira  les  larmes  des  yeux  de  tuai 
les  Pères  du  concile.  Ensuite  le  pape  lai 
adressant  la  parole,  lui  dit  :  i  Grand  roi.  >ouf 
qui  gouvernez  la  Irès-noble  nation  des  Frau- 
çais,  il  vous  faut  élever  votre  esprit  jusqu  nu 
trône  du  souverain  Maître  qui  fait  re^jnerlc* 
ntis,  et  adorer  avec  respect  les  décrets  df  m 
sainte  volonté.  Car  comme  il  a  crée  toute* 
choses,  il  les  gouverne  toutes  ;  rien  n'éch.ippf 
à  sa  connaissance;  il  ne  fait  rien  d'injasie.rt 
il  ne  veut  pas  qu'on  fasse  aucune  injustirr, 
quoiqu'il  s'en  commette  plusieurs.  Le  Sei- 
gneur plein  de  bonté  a  coutume  de  consoler 
ses  plus  Gdèles  serviteurs  par  la  prospériié.cl 
de  les  éprouver  par  l'adversité.  Il  frappe  rt 
il  guérit,  il  cliàlic  les  enfants  qu'il  aime;  et  d 
en  use  ainsi,  de  peur  que  l'homme  créé  à  son 
image,  n'aime  le  lieu  de  son  exil  et  n'uulilie 
sa  patrie.  Car  nous  no  sommes  que  des  voja> 
geurs  sur  la  terre  :  nous  n'y  avons  pas  de 
demeure  Gxe,  mais  nous  soupirons  aprè»  la 
céleste  Jérusalem,  la  cité  sainte  où  ceai  qoi 
ont  vaincu  leurs  passions  jouissent  avec  Dieu 
d'un  bonheur  éternel.  Votre  fils,  çrand  roi. 
dans  un  âge  dont  la  simplicité  cl  l'inuocenre 
sont  l'apanage,  a  passé  dans  cette  heureuse 
cité.  Car  le  royaume  des  cieux  apparlieot  à 
ceux  de  celle  opèco 

«  David,  le  modèle  des  bons  rois,  pleora 
amèrement,  tandis  que  son  fils  n'était  que 
malade. Quand  on  lui  en  eut  annoncé  la  inurt, 
il  se  leva  de  dessus  la  cendre  et  le  cilicevù 
il  était  couché,  changea  d'habils,  se  lava  les 
mains,  et  invita  sa  royale  famille  à  un  fesiia. 
Ce  saint  roi,  plein  de  l'esprit  de  Dieu,  savait 
combien  il  se  serait  rendu  coupable,  s'il  t'é- 
tait oppt)sé  aux  ordres  do  la  justice  Jinoe. 
(Juitiez  donc  cette  tristes>se  mortelle  que  vuas 
avez  dans  le  cœur,  et  qui  rejaillit  sur  votre 
visage.  Le  Dieu  qui  vous  a  enlevé  un  GIspoiT 
le  faire  régner  avec  lui,  vous  rn  a  laissé |4i^ 
sieurs  qui  pourront  régner  après  vous.  ^oM 
devez,  prince,  vous  consoler,  et  par  li  noM 
consoler  nous-mêmes.  Nous  qui  aonimesta 
étran^crs  chassés  de  nos  sièges,  tous  wom 
avez  le  premier  reçus  dans  votre  royaiw 
pour  l'amour  de  Dieu  cl  de  saint  Pierre;  VM* 
nous  avei  rombïés  d'honneurs  cl  de  biet- 
faits  :  que  Dieu,  grand  roi,  tous  en  rtn*f 
une  réconipense  elern*  Ile  dans  celte  cité,  m 
eal  une  vie  sans  crainte  de  la  mort,  ooeder- 
tiité  sans  laclic«     une  joie  sans  Go.  i 
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Cnlificàas,  pour  atsiiter  ta  lacre  du  prince 
uîs. 

Ce  joor,  dit  on  bislorien  de  ce  tcmps-Ià, 
le  «olcil  parât  plae  brlllanl  qu'à  l'ordinaire, 

(  t  il  scmhln  que  le  ciel  voulait  orner  la  félv 
par  sa  sérénité.  Le  pape  se  rendit  dès  le  ma- 
tin avec  les  officiers  de  sa  cour  à  l'église  do 
Saint-Remi,  où  le  roi  nv.-iit  pris  son  Inj^e- 
rnenl  aTec  le  prince  son  iîis  i.es  moines  le 
reçurent  en  procession.  Ensuite  le  pape  s'ù- 
tant  revêtu  de  ses  habits  pontificaux,  alla  A 
IVglisc  caliiédrale  avec  le  prince  Louis,  en- 
touré il'une  iimUitudo  presque  infinie  d'ec- 
désiastiqucs,  de  noblesse  et  do  peuple  Le 
roi,  les  principaux  seigneurs,  les  arch^fé- 

(jucs,  qui  lqiirs  èvcSjUCS  et  (;iu'li]uc:s  ;jbl)ôs, 

avec  le»  cbanoines,  atleodireol  lu  pape  et  le 
prince  I  la  porlederégllM.Le  pape,  étant  en< 

lté  avec  le  prince  Louis,  présenla  à  l'autel, 
et  lui  duuua  l'unction  ro^  iic  avec  la  sâinto 
ampoule.  Le  roi  fut  si  consolé  (Je  voir  sou 
fils  couronné  roi  ave<!  les  applaudissemenl;} 
sincères  de  luus  ses  sujets,  qu'il  parut  ou- 
blier pour  u»  temps  la  mort  du  prince  Phi- 
lippe, et  il  s'en  retourna  plein  de  joie  repren- 
dre le  soin  des  affaires  de  son  royaume. 

Bernard,  6viîiiucd'llilde>.l)cim, s'était  rendu 
au  concile  de  Liège  tenu  avant  celui  de  Heimt, 
el  11  avait  lu  dana  le  oonrile  la  vie  detaint  GO' 
dohatd,  l'un  de  ses  préd6ccsseurs,  pour  ob- 
tenir du  pape  sa  cauooisalian.  Le  pape  lui 
ayant  répondu  que  la  coutume  do  l'Eglise  ro- 
maine étant  de  canoniser  les  saints  dans  un 
concile  général,  il  attendrait  celui  qui  était 
indiqué  à  Keimfl,  pour  Taire  la  rérérnonie  avec 
jilus  d'crlnt,  Hf  rnard  arriva  à  Reims  avec  saint 
Korbcri,  quelques  jours  après  le  coujmen- 
^ement  du  concile;  el  quand  on  eut  terminé 
les  affaires  les  plus  pressées,  il  produisit  des 

f preuves  de  la  sainteté  et  des  miracles  de  ce- 
ui  dont  il  poursuivait  la  canonisation.  Le 
B.  Oldegaire,  qu'on  avait  obligé  de  prendre 
radminiRlrailon  de  l'arcbevéché  deTarra- 
gone  avec  l'èvéché  de  Barcelone,  dont  il 
était  en  possession,  fil  uo  discours  sur  l'ordre 
qu'il  rallait  obierrer  pour  la  translation  ou 
l'élévation  tics  reliques xle  saint  Godehard ,  et 
le  pape  donna  pour  la  canonisation  de  ce  saint 
évéque  une  balle  datée  de  Reims  le  29  d'oc- 
tobre. C'est  par  où  Duil  le  concile.  On  y  dressa 
dit-§ept  canons,  qui  sont  à  peu  prèd  les 
mêmeH  que  ceux  du  concile  de  Clermont,  en 
1 130,  ce  qui  nousdispcnsc  de  les  rapporter  ici. 
Le  quatorzième,  qui  n'est  pas  dans  le  concile 
de  Clermont,  défend  ,  sous  peine  d'exconunu- 
nication  ,  de  mettre  la  niato  sur  ceux  qui  se 
réfugient  dans  l'église  ou  dans  le  eimetiire. 
ili$t.  deVFQÏ.  u'^Hic,  Ih.  XXIV. 

BEIMS  (Conciio  de) ,  l'an  1132,  en  faveur 
de  l'abbaye  de  HarmoutleV.  Martine  ^  Thei. 
mecd.  t.  IV. 

EElJdS  (Concile  de)  «  l'asi  lUI.  Samson 
Deeprels , ardievéqne de  Reims,  y  ratilia  les 
privilèges  et  les  po<?spssioi»s  des  ch  moines 
de  Saint-Pierre  de  Giflel  ou  Cassel,  au  dio- 
cîse  de  Terouaone.  Mantit  Concil.  <.  XXf . 

RFIMS  (Concile  de),  l'an  Le  terme 
indique  par  le  pape  Kugene  111  pour  l'oorer» 
tare  de  ce  coacUe,  qu'il  tint  en  peiionne« 
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était  le  lundi  de  la  quatrième  semaine  de  ta- 

rônic,  23  mars  11^8-  Outre  les  évéqucs  r( 
les  abbés  de  France ,  qui  en  faisaient  la  par- 
lie  la  plus  nombreuse ,  il  y  en  vint  beaucoup 
de  pays  plus  é!oigiié>«,  et  l'ordre  de  b'y 
rendre  était  si  absolu  dans  les  royaumes 
d*Espagne,  que  le  pape ,  quelques  •emaiaee 
aprè«,  eut  besoin  de  lever  la  censure  en- 
courue piir  ceux  qui  n'y  avaient  pas  déféré. 
Il  ne  s'y  trouva  que  quatre  Anglais,  i  cause 
des  frayeurs  dn  roi  Etienne ,  toujours  om- 
brageux et  défi.inl  ;  encore  n'y  en  avait-il 
que  Irois  d  qui  il  l'eût  permis,  mais  avec 
cette  marque  de  respect  pour  le  pape,  qu'il 
les  chargeait  de  lui  représenter  ses  raisons , 
et  d'excuser  en  son  nom  leurs  c  irn' n  s  ab- 
sents. Thibaud,  archevêque  de  Caulurbery, 
qui  se  joignit  à  eux,  quoique  le§  ports  lui 
eussent  été  fermés,  avait  pour  cela  un  in- 
térêt d'honneur  qui  l'enhardit  à  violer  la  dé- 
fense. Il  y  gagna  de  s'assurer  des  droits  que 
l'on  roM!i-si;tit  ■)  sa  métropole  ;  mjiis  il  y  per- 
dit pour  quelque  temps  SCS  revenus ,  que  le 
roi  confisqua. 

Lecottcile  fut  ouvert  dans  l'église  de  Noire* 
Dame.  On  n'aperçoit  pas  que  d'abord  Eugène 
s'y  Fût  proposé  d'autre  fin  que  la  fin  ordi- 
naire de  remédier  aux  abus  qui ,  toujours 
renaissants  et  toujours  pins  forts  que  le 
vigilance  drs  ;  isteurs,  fournissent  toujours 
une  matière  suftisanle  à  de  nouvelles  ordon- 
nances'. L'affaire  de  Gilbert  de  la  Moirée,  el 
les  autres  que  l'on  y  !rnitn  ,  y  furent  en 
quelque  sorte  incidentes  cl  occasionées  par 
la  célébrité  de  l'aclion.  Ainsi,  les  premiers 
soins  allèrent  à  opposer  aux  dérèglements 
du  temps  la  respectable  barrière  des  décrets 
i^ue  l'un  y  jugea  plus  propres  à  les  réprimer. 
Ce  sont  dix-huit  canons,  tous  portes  dans 
un  esprit  véritablement  épiscopal,  mais  sous 
des  peines  qui  ont  demandé  depuis  bien  du 
tempérament ,  et  dont  la  môme  autorité  à 
laquelle  il  appartenait  d'y  astreindre  les 
dèles  s'est  successivement  relâchéCi  suivant 
les  raisons  do  convenance  ou  de  nécessité 
qu'elle  en  a  eues.  En  voici  la  substance. 

1  et  2.  Analhèmc  à  quiconque  aura  usur- 

Eé,  pillé  ou  diverti  en  quelque  façon  les 
iras  de  l'Eglise.  Un  clerc  qui  aura  perçu  les 
revenus  d'une  église,  contre  la  défense  de 
l'èvéque,  sera  soumi*  à  l'anathème,  jusqu'à 
ce  qa'il  ail  restitué,  et  le  prêtre  qui,  pendant 
co  temps,  aura  dessers  i  cette  église,  subira 
la  même  peine,  el  sera  en  outre  dégradé. 

3,  ^  et  5.  Défense  de  lirer  rançon  d'un 
clerc ,  de  retenir  ses  otages ,  de  le  mettre  en 
prison  ou  dans  les  fers ,  le  tout  tons  peine 
d'au jit)pnii> ,  d'interdit  tiun  du  lieu  oij  il  sera 
détenu,etde  tous  les  autres  lieux  qui  appar- 
tiendront an  seigneur  qui  aura  pris  ce  clerc. 

L'absolution  de  cette  censure  est  réservée  an 
pape,  si  ce  n'est  eu  cas  de  mort. 

6 ,  7  et  8.  Défense ,  sens  peine  de  privatioB 
d'offices  el  de  bénéfices,  aux  clcn-s  de  com- 
muniquer en  quoi  que  ce  soit  avec  les  ex- 
rumrounics,  fussent-ils  do  condition  noble, 
de  célébrer  l'oKice  divin  ou  de  sonner- les 
cloches  dans  la  ville  ou  le  château ,  et  en 
tout  aulre  licti  où  il  y  aura  an  eicommaafé, 
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quand  même  le  roi  serait  présent,  sous  peine 
aux  (bapelaias  de  la  cour  ou  autres  prêtres 
«les  lieux  t  de  déposition  et  de  perte  de  be- 

9.  Un  excommunié  pour  rapine  ou  inva- 
sion des  biens  de  l'Eglise  sera  obligé  par 
berment  à  payer  chaque  année  une  somme 
qui  lui  sera  fixée,  jusqu'à  satisfaction  en- 
tière, avant  de  recevoir  l'ubsululion  ,  lors- 
qu'il sera  dans  rimpuissaiicede  réparer  tur- 
le^champ  tout  le  lorl  qu'il  a  c  iusé 

10  el  il.  Défense  uux  prôlrcs  du'  de>ier\ ir 
les  chapelles  des  *>eigueurs,  sans  la  permis- 
sion de  l  ové  {ne.  à  qui  ils  promellrool  en 
m^uiu  temps  li  ubcir  eu  loul. 

12  et  13.  Les  prêtres  qui,  pour  avoir  cé- 
lébré contre  la  défense  h  eux  faite  de  célé> 
brer,  auront  encouru  l'anathème,  seront  dé* 
gradés  el  privés  des  liiens  tccSési  istiques  , 
s'ils  n'obtienocat  d«  pape  le  pardon  de  leurs 
Chutes 

.  14,  tS  el  16.  Vn  évéque  prié  par  son  con- 
frère de  publier  tin  ju^'emeul  rendu  contre 
une  personne ,  ne  pourra  le  refuser  sans  se 
laettre  en  danger  d^étre  prit é  de  ion  ordre. 
Les  corps  di  s  exoomniuniés  di  nioiii  eronl 
sans  sépulture  ;  clt  au  cas  où  l'on  aurait  en- 
terré  dans  le  cluielière  le  corps  d'une  pcr* 
itoiine  nomménieal  excommamée,  on  Texhu- 
tuera. 

17.  Dcfense.de  recevoir  ou  de  protéger  les 
liérétiques  de  Gascogi^e  et  de  Provence  « 
c'est-à-dire  les  manichéens,  sous  peine  d'ex- 
«'ninmunicatiun  contre  leurs  protecteurs ,  el 
4'interdit  sur  leurs  terres 

Dom  Martène  a  publié  ces  canons  dans  le 
quatrième  tome  do  «es  Anecdotes,  sur  d«  ui 
manuscrits,  l'un  do  l'abbaye  de  Saint-Gcr- 
niaio-dcs-lVcs,  l'autre  du  Mont-Sainl-Michcl. 
Ils  sont  rapportés  fort  différemment  dans  les 
Collections  générales  des  Conciles.  Le  dix* 
septième  au  on  vient  tic  ripporîer  d'après 
doiu  Idarlène,  est  le  même  que  le  dix-bui- 
Ijèsae  et  to  dernier  de  la  Collection  du 
P.  Labbo.  Voici  ce  qu'il  y  a  de  rcuM  r  quahlc 
dans  les  autres  canons  de  cette  même  Gol- 
leelion. 

2  l.t  s  cvô  jues,  comme  les  autres  clercs, 
n'offeofterout  point  les  yeux  du  public  par 
me  variéié  de  couleurs  dans  leurs  habits. 
Ils  y  éviteront  aussi  U  s  découpures  et  la  su- 
perfluité,  el  se  comporteront  de  façon  que 
l'on  juge  par  leurs  actions  combien  ils  sont 

Sorlés  à  vivre  dans  l'innocence  convenable 
la  dt|^nHé  d«  Tordre  clérical. 
4.  Lii^  religieuses  et  les  chuuoinc&scs  qui 
vivent  peu  régulièrement,  se  conformeront 
à  la  règle  de  saint  Benott  ou  du  sittnl  Augus- 
lin  ;  elles  garderont  la  clôture,  quilieronl 
leurs  prébendes  et  tout  ce  qu'elles  possèdent 
en  propre ,  afin  âr  mener  la  vie  commune. 
-  5.  Défense  aux  laïques  déjuger  les  affaires 
^lésiastiqueii  aux  évéqoes  et  aox  aulret 
prélats  des  églises  de  les  en  faire  juges. 

6.  Défense  aux  avoués  des  églises  de  pren- 
dre qnelqiie  chose  sot  eUes,  ni  par  eux»  ni 
par  leurs  laftffiaiirs  aa-dclà  des  anciens 
droiu 

9.  Défense  anx  laïques  de  posséder  des 
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dîmes,  soit  qu'ils  les  aient  reçncs  des  hh- 
ques,  des  rois  ou  de  quetqu'aulre  pcrssaie 
que  ce  soit. 

10,  On  ne  mettra  point  dans  les  fglikf 
des  prêtres  mercenaires  par  rommissiun  ;  rt 
chacune  aura  son  nrélre  partieoHer ,  qoi  d« 
pourra  être  destitué  que  par  le  jugement  cs> 
nonique  de  l'évéque,  ou  de  l'archidiacre,  d 
auquel  on  assignera  une  subsistance  cuorr» 
iiable  sur  les  biens  de  l'Eglise. 

Après  qnc  ces  décrets,  quelle  qu'en  ait  été 
la  forme,  eurent  été  portés,  Samson  ,  arche- 
vêque de  Reims,  produisit  Eon  de  l'Eioilp, 
qu'il  tenait  dans  ses  prisons,  hérétique ,  oo 
même  hcrésiarquo  d'une  espèce  tonte  siagu- 
lière.  Car  le  malheureux  voulait  l'être  sani 
avoir  ni  le  peu  d'ncquil,  ni  le  peu  d'intpîli- 
gence  qu'il  lut  fallait  pour  discerner  ce  qof 
c'est  qu'hérésie*  Il  y  en  avait  assorémest 
d'aussi  ignorants  et  u'anssi  ^rtis^iers  que  loi 
parmi  ceux  avec  qui  le  concile  venait  d'in- 
terdire lool  c<M»nierce ,  si  ce  n'e«t  qeli 
crof:urnt  leurs  maîtres,  el  ne  préchaipnt 
guère  que  par  une  doeilité  stupide«  a«  lits  | 
qu*Bon  ne  devait  ce  qu'il  était  qa*è  lui-méi»'. 
Né  dans  la  Bretagne  et  bon  gmtilh  i  n 
mais  enflé  d'un  léger  couimenccmeitl  de  let- 
tres, il  s^éiait  avis^  de  raisonner  sur  ce  qu'a 
ciilcndait  quelquefois  à  réglise,  où  la  lettre  . 
et  la  lettre  m  jointes  ensemble  se  proeoa- 
ç.iienl  comme  o  et  fi ,  on,  pour  uni.  Ainsi  k 
ces  paroles  des  exori  ismes,  per  eum  qui  te%- 
fi«ru«  /"/f/ ,  rt  à  (elles  dos  iyri\i*ons  ,  per  tHm- 
dtiii  DomiHum  noslrum ,  il  s'uoaginait  que 
c'était  lui  qu'on  y  nommait.  La  méprise  n'au- 
rait été  que  risible  si  elle  n'eût  pas  dégéoéré 
eu  folie  ou  en  impiété,  el  que  la-dessus  il  oe 
se  fût  pas  mis  en  téte  qu'il  était  le  Fils  de 
Dieu,  le  juge  des  vivants  et  des  morts  fi  I 
Seigneur  de  toutes  choses.  11  se  le  persuaiii 
mémet  et  parvint  à  le  persuader  à  d'antres 
avec  tan(  ir.ihi  uriemcni,  que  dans  sno  pajt 
et  aux  environs  il  se  forma  un  cerise  é» 
gens  qui  lui  étaient  aveogtéoient  dévoeés.  Ss 
f.imille  cherchait  à  le  fjirc  renfermer ,  fl  U 
sûreté  publique  1  exigea  bientôt.  Ottel^os 
simple  on  quelque  fou  qu'il  parût,  il  nefètiil 
pas  au  point  qu'en  posant  des  princi[>e*  d-.' 
spéculation,  il  ne  sût  piirfaitemcnl  bu'O  en 
tirer  des  coll^é4|uenl  es  ,  qui  l'autorissioit  i 
faire  sa  main  ,  et  à  se  donner  par  là  !os 
moyens  de  vivre  dins  l'abondance.  Sa  qua- 
lité de  Fils  de  Dieu  el  de  Seigneur  uuivmcl, 
■'était  pas  seulement  une  pure  impiété.  Ac- 
compagné de  ses  p(Vlisans,  il  la  f  iiviii  fi- 
loir  à  Kirce  ouverte.  Il  dépouillait  ies  egH^n, 
pillait  les  monaslères,  et  s'enHcliissaii  par- 
tout avec  eux  aux  dépens  de  qui  ils  pou- 
vaient. Quoique  c'en  lut  assex  que  r^'ppil 
dn  gain  pour  les  muiiiplicr,  on  érrouva  ce- 
pendant qu'il  y  en  avait  d'i^^ez  infa  iiésp"'»'' 
s'attacher  à  lui  par  un  motif  de  religion-  L** 
enelianlements  y  auraient  en  aussi  brao- 
coup  de  part,  si  quelques  aufenr!»  en  ètsimt 
croyables  dans  ce  qu'ils  racontent  des  »• 
prits  qu'il  avait' à  ses  ordres ,  el  des  tab!n 
soiniitucusemenl  dressées  au  milieu  d''» 
réls  sur  le  moindre  signe  qu'il  en  doaaajt- 
Hais  Olfon  dn  Frlsioguc ,  le  plus  seaié  * 
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taof,  n*cii  dit  bmI.  Ah  ennlrairc  il  n'allribao 

la  prop:i::.i(ion  du  mnl  qu'à  la  disposilion 
des  per»unacs  à  qui  le  prétendu  magicien 
l'fJfrtMildant  l«s  reenint  d'usé  ou  deai  pro- 
Tinces  éloignées  du  crcur  de  la  France.  II 
mi  cependant  la  lémérilé  de  ^'approcher  des 
graodef  wWrw  ;  et  nprès  <]uelque9  poonnites 
qu'on  av;iil  f  iitt'H  iiuilik'iiiont  pour  s'en  snï- 
MT,  ce  qui  confirmait  les  bruits  de  8e«  com- 
■mtcaùo»*  atee  !•  diable,  il  fui  heure Vf«- 
Dcnt  arrôic  au  dioeèie de  Eeloii,  lai  et  pltt- 
firors  dt>s  «>irn4. 

Qni  que  ce  pût  être  qui  toi  tt%  apprit  à 
aunier  la  plume,  ou  qui  lui  en  cûl  prélc  uno 
poarma  ni  rester  ses  idées,  et  les  revôlir  d'une 
routeur  de  vraisemblance ,  on  prétend  qu'il 
ne  parut  devant  le  pape  qu'avec  une  apo> 
Ijgie  compoaée.  Le  pape  lui  nv'int  demandé 
qui  il  était  :  «  Je  suis,  répondti«il  ûèremenl, 
celui  qui  doit  jttfer  les  vivantit  et  les  moris* 
H  ie  siècle  par  le  feu.  »  On  souhaita  dp  sa- 
voir ce  que  figniOail  la  lorine  du  bâlun  sur  ic- 
qiêl  tt  t'appuyai I,  et  qui  était  terminé  en 
h.iut  par  une  (ourctie.  «  Elle  est  le  symbole 
1  ua  ^rand  mystère,  repril-il;  car  tandis 
qoe  les  d<>aK  brancliet  ainti  élevées  regar- 
i!<'n(  le  ciel,  vous  devez  reconnaître  que  des 
iruis  parties  de  l'univers  ,  Dieu  en  possède 
leai,  tl  me  aède  la  troitième  ;  an  liea  que 
51  je  lonrnp  les  dcux  brauchcs  vers  la  terre, 
■M  turlunes  changent  ;  Dieu  n'a  plut  pour 
l«i  qo'ane  troisième  partie*  et  il  m'eban- 
iloone  la  souverainot/'  dc";  doux  nutri's.  »  Co 
s'était  pas  lÀ  de  quoi  engager  les  théologiens 
licendle  dant  nue  diseattion  bien  térieose. 
Oq  ril  de  ces  ineplics,  cl  l'on  eut  pilic  d'un 
bcbeté  qui  ne  s'en  apercevait  seulemeal  pas. 
On  alla  même  jusqu'à  ne  le  pas  mire  atses 
libre  pour  lui  imputer  à  la  rigueur  les  vols 
f(  les  sacrilèges  qu'il  avait  commis.  Une  pri- 
son perpéluflle  fui  tonte  la  punition  que  le 
pape  voulut  qu'on  eu  tirât.  On  l'y  conlina 
far  l'auloriin  de  l'nhbé  Suger,  régent  da 
rovaumei  cl  il  uiuurui  peu  uprès. 

Oa  det«»  ^tciples  poussa  si  loin  le  blas^ 
pbème,  et  se  moittrn  51  inexcusabio  dans  ses 
Kireurs,  qu'on  tui  obligé,  pour  l'exemple,  de 
le  livrer  au  bnit  tècttHer.  Bob  Tavail  ap- 
^té  te  Jugement ,  comme  il  en  avait  appc  le 
un  autre  la  Sagesse,  les  désignant  (ous  suus 
4cseeais  magniûques.  Le  JogeaMOt  fut  donc 
«'oodamité  nu  Teu ,  quelque  menace  qu'il  Mt 
a  ses  juges  d'eu  tirer  promptement  une  ter- 
îible  vengeance.  Elaal  oondait  ao  sapplice 
il  criait  souvent  :  'l'errc.  terre,  ouvre  toi  ;  rt 
il  aiteodait  qu'elle  s  ouvrit  réellement.  Un 
«frit  la  ?ie  A  d'antres ,  que  leurt  pilleriet  et 
la  vrof  ui.iiiou  des  choses  saintes  ne  ren- 
(iaieitt  pas  moins  dignes  de  mort.  Mais  parce 
qie  c'était  A  eondithm  qn'itt  renonçatsent  A 
'^ur  chef  et  à  ses  vi&iitiH,  le  charmo  de  1.1 
•edoctioB  l'emporta  ;  ils  aimèrent  mieux 
«eerir  qne  de  changer.  Le  retle  fat  dissipé. 

C'èlaii  une  rcncouire  assez  bizarre  dans  le 
<«Kile  de  Reims ,  que  le  contraste  des  deux 
lotîmes  dont  la  cause  y  avait  été  portée  ; 
*l'u:i  côté  Kon  de  l'Etoile  ,  sorie  de  sectaire 
iinquiMnenl  renommé  par  son  impertinetice 
M  ton  tguoranoe,  et  du  i  auirc,  liilberl  du  lu 


Poiréc,  le  théotogièn  de  son  sti^cle  le  plot  raf- 
finé et  le  plus  versé  dans  la  dispute.  Le  papfs 
avait  remis  à  une  tccliou  uioius  nombreuse 
rexameo  de  Gilbert. 

Kntre  ceux  ilfs  prélnts  et  d.^s  abbés  ({ui  f 
furent  admis  ,  les  plus  distingue^  par  leur 
seienee  étaient  l'arebevéqne  de  Bnrdeao*, 

GoolTroi  de  Niunux  ;  Jossplin  ,  cvë|uc  diî 
âois&ons;  Aliloo.  ovéque  de  iKruuaune;  saint 
B<>rnard  et  rabbé  Snger.  Ce  que  plusieore 
cardinaux  lémuignaicnl  d'inclination  à  jus-* 
tifier  l'accusé  •  ne  laissa  pas  au  commence- 
ment toute  la  liberté  nécessaire  A  la  déiibè-> 
ration.  Cette  ombre  de  partialité  refroidit 
dans  quelques-uns  la  vivacité  des  avis,  cl  fit 
par  une  condescendance  inexcusable,  que 
pour  ne  choquer  personne,  ils  attendirent 
pour  s'expliquer  eiilièrenimt  qu'ils  eusçi'nl 
à  peu  près  seuli  ou  luuiaail  hi  pluruiati*. 
L'archevêque  de  Bordeaux  ne  se  le  pardonna 
pas.  Il  avait  des  raisons  d'honnêteté  et  d'a- 
mitié pour  ménager  un  évéque,  son  snITra- 
gant;  mais  il  ne  voulait  que  ie  ménager, 
dii-il  depuis  dans  l'hnmble  confession  qu'il 
fil  de  sa  faiblesse,  cl  il  se  réservait  à  en  par- 
ler plus  ouvertement ,  selon  sa  cofltcienee, 
quand  l'heure  de  la  décision  serait  venue. 

L'embarras  de  langue  qu'avait  l'abbé  Go* 
tetealc  aorail  été  ûo  nonrel  ineoovénieni 

favorable  à  rév(^ijuc  de  Poitirrs  ,  si  In  zèlo> 
dont  ilt  brûiaieut  pour  l'Eglise,  saiul  Bernard 
et  loi,  ne  lenr  arait  rendn  toat  commun. 
<!finr^'  par  le  pape  d'cxirairrî  des  écrits  do 
Gilbert  les  propositions  erronées  ou  tuspectea 
d'erreort,  et  de  oenx  det  saints  féret  let  té* 
moignages  les  plus  proprt  s  à  y  appliquer  le 
remède,  Gotescalc  s  en  acquiua  savamment: 
mais  aet  talentt  n'allaient  pas  plus  loin. 
Pour  faire  usage  de  son  travail  cependant  ,< 
une  controverse  publique  demandait  de  ces 
bouches  aisées  et  coulantes  qui  ne  s'énoncent' 
qu'avec  grAco  et  avec  empire,  avantage  pré- 
cieux que  la  nature  avait  refusé  à  Goleçc  ilc 
encore  plus  sensiblement  qu'à  un  autre. 
Saint  Bernard  t'offrit  A  y  suppléer;  et  pour 
pea  aoe  les  contestations  s'écbaulTassent , 
l'emploi  ne  pouvait  toihber  mieux;  mais  la 
séance  ne  débuta  pas  ti  Tlvement  ;  Gilbert r 
dès  l'entrée,  s'était  pourvu  à  tout  événement 
de  plusieurs  gros  volumes  que  ses  clercs  lui 
âTaient  apporlét.Hettre  par  là  de  citer  et  de 
produire  tout  ce  qu'il  lui  plairait,  il  amit 
pour  première  réponse  à  chtique  accusation, 
qu'on  ne  lui  objectait  qoa  deil  texiet  tron- 
qués, et  lui  mi^mn  là-dfcssns  se  raetloil  en 
lire  d'extrêmement  longs,  quoique  sans  eu 
hire  d*spplieation,  ou  tant  en  tirer  de  Oon- 
S(''([urnce5  fnrl décisives  au  gré d>:'s  assistante. 
Le  pape,  aussi  fatigué  de  leur  longueur  quo 
rabalé  de  lenr  Inntililé  .jugea  donc  t'y  devoir 
prcndro  nuirrmrnt.  «  Mou  frôre  ,  vous  rap— 

g»rtez  bien  des  clioses,  et  des  choses  peut- 
re  que  nont  n'entendons  pat.  KépondeMtoi 

sitnplenif nt  :  ("lotte  souvnraine  1  s^rnrr  que 
vouscoofessesélrc  trois  personnes  en  un  seul 
Dieu,  croyex-vottf  qu'elle  toit  Dient  Je  ne  lo 
crois  pas  ,  »  réponiiii  (lilbiTl,  iKjn  point  par 
inadvertance  ,  comme  OUun  de  Frisinguo  le 
vcul  faire  enleodre ,  mais  conliirni^eat  an 
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principe  de  .ton  commentaire  snr  Dion,  où  il 
«lisiinçiinit  exactement  d^ms  Dicn  In  subslancc 
divine  qui  serait  Dim^  el  ia  subslancc  divine 
par  taquelU  U  ttr  Dint ,  n'adnettaal  qoe  U 
dernière  expretsion  poor  une  expression 
juste  el  véritable.  Queiquc  siinpto  que  lût  la 
répootefOn  trouva  mnjen  do  l'expliquer  dif- 
féremment par  1.1  confrontation  qu'on  en  f  if- 
sail  avec  les  termes  ilu  commentaire  :  tous 
Déanmoins  en  étaient  révoltés  ,  cl  ceux 
mêmes  qui  cherchaient  à  l'adoucir  se  pl.ii> 
gnaieni  de  ce  que  l'auteur  ne  se  prêtait  pas 
astei  facilement  à  leort  Inlcnlionf. 

C'eût  élo  In  niitie  de  son  système,  qni  f1nn«; 
celle  alternative  n'était  pas  susceptible  de 
fonffrir  le  moindre  lempéraoïenl.  Aneti  satat 
Bernaril  pril-il  li  pnrole.  «  A  quoi  bon  ce» 
irrésolutions?  lui  dilr-il.  L'unique  source  du 
teandale*  c'est  que  vous  paaeei  taprèt  «le 
plusieurs  })nin  (  roiro  rt  pour  enseigner  que 
l'essence  ou  la  nature  divine,  sa  divinité»  sa 
sagesse,  sa  grandeur  n'est  point  Dten,  ntie 
la  forme  par  laquelle  Dieu  est  Dieu.  Qu'en 
croyez- vous?  »  Gilbert  persista,  et  dit  que 
c'était  la  forme  par  laquelle  Dieu  est  Dieu , 
OMiis  que  ce  n'était  point  Dieu  même.  «  Il  le 
confcs<(e  enfin  aussi  ri  nroment  que  nous  le 
souhailuMs,  reprit  sâiul  Bernard,  la  confes- 
sion n'est  point  éqtiivoqoe,  qu'on  l'écrive:  » 
«  Qu'on  l'écrire ,  »  dit  le  pape.  «  El  vous,  dit 
nu  même  uouicol  i  evéque  de  Poitiers  ,  s'a- 
dreasanl  à  saint  Bernard ,  écrivez  que  la  di- 
vinité r?l  Dieu.»  «  C'est  pea  de  l'écrire,  répli- 
qua le  saint  d'un  air  intrépide  ;  je  demande 
pourjptumeao  etjiede  fer  qui  conserve  cette 
vérité  éternellement  gravée  sur  le  diamant 
ou  sur  la  pierre,  que  l'essence  divine,  la 
Corme,  la  natare,  It  divinité,  la'bonlé,  la  sa- 
gesse, la  vertti,  I  i  puissnncc.  la  grandeur  en 
Dieu  est  vériiabicnicnl  Dieu.  Ehl  quelle  «erail 
donc  en  Dira  eelle  forme  qve  root  ronlet 
qui  en  soit  distinguée?  conlinua-t-il.  Si  elle 
n'est  poiut  Dieu,  il  faut  qu'elle  soit  plus  ex- 
cellente qoe  Dieu,  puisqu'elle  ne  lient  rien  de 
lui,  et  qu'il  lient  d'elle  tout  ce  qu'il  est 
comme  Dieu.  »  Saint  Bernard  parlait  de  l'a- 
bondance du  cœur;  mais  quelque  temps 
après,  GeolTroi ,  religieux  de Clairvaux ,  qui 
nrrompip:nai(  son  nl)l>é,  étant  entré  dans  la 
biliiiuthèque  de  1  arclicvéque  de  lU-ims,  en 
rapporta  un  tome  deaaint  Aagastin,  où  il  Gt 
lire  presque  mol  pour  mot  ce  que  saint  Ber- 
uard  venait  d'objecter.  Ce  religieux  ,  attentif 
à  tout ,  observa  cnrorc  que  la  proposition 
adopf  p  »r  l'cvéque  de  Poilicrs  éltfil  la  même 
qu'il  avait  protesté  à  Paris  lui  éirc  fausst'- 
flMOt  et  calooinicusement  imputée  ,  jusqu'à 
en  produire  des  témoins  respectables.  Un  re- 
proche de  contradiction  ou  d'infidélité  si 
avéré  ne  le  déconcerta  pas.  <  Qneiqne  cbose, 

dit-Il ,  que  j'aie  'çntilcnu  alors  ,  vous  rntnulrz 
ce  que  je  soutiens  à  l'heure  qu'il  csi  »  Co  qui 
loi  inspirait  tant  d'astarance ,  c'est  'lue  plus 
il  étudiait  rcfTel  qtip  [îrodiiisairnf  ces  cooles- 
talions,  plus  il  s'apercevait  qu'à  l'instigation 
de  «M  amie  le  pape  reculait  a  le  condamner. 
ParK'i  son  audace;  i  rotssait  à  mesure  que  l'on 
a? ançail  dans  la  discussion  des  quatre  arti- 
dts  aaïqndt  an  était  résola  de  t'arrélar;  ei 
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quand  on  en  fut  venu  nu  «second,  S  nia  net 
«^ii'on  pât  (lire  qu'on  Dieu  fût  trois  personoes, 
quoique  l'on  paisse  dire  que  trois  personass 
sont  un  Dieu.  La  papa,  toujours  porté  à  at- 
tendre qtinlqîin  nouvelle  explication  qui  saa- 
Tât  le  mauvais  sens  dos  pruposi lions,  différait 
è  melira  celle-ci  an  nombre  des  erreao  r». 
ronnties  et  avouées  par  l'auteur.  Mais  Giltiort 
ne  fournissait  rien  que  saint  Bernard  ne  p«l- 
vérisât  à  rinslant  même.  Il  ordonna  qa'on  j 
joignit  cet  article  au  premier  snr  le  ragiilir, 
cl  ainsi  finit  ia  première  séance. 
C'en  était  asser  poor  co  joor-U,  qoail  k 

re  qu'il  dcvntt  y  nvnir  i]c  pulilic  r  (  d'nti'îieii- 
tique  :  le  reste  du  temps  n'j  fut  pas  perdu  de 
part  ni  d'antre.  Ollon  de  Frisingoe,  loel 
préoreupé  qu'il  est  pour  niil^crt,  dii  que  rcl 
évé(|ue  s'j  donna  de  grands  moovements  aii* 
près  des  cardinanx  qui  le  protégeaient,  jes- 
qu'à  passer  la  nuit  même  a  aller  rt  à  eoafé» 
rer  de  maison  en  maison  ;  cl  il  ne  le  dit  qoe 
de  lui.  Pour  saint  Bernard  ,  Cotescalc  et  les 
autres  qui  devaient  poursuivre  l'accosatioa, 
ils  se  cnrrifîèrenl  bien  du  déf.iut  qn'i!  y  avait, 
si  c'en  était  un,  dans  1rs  rircoiisilancrs.  a 
n'employer  l'aotorilè  des  Pères  que  par  des 
citations  transcrites  et  abrégées.  ]U  revinrent 
le  lendemain  en  état  de  faire  parade  a  leur 
lour  d'une  multitude  do  livres  qni  étonaa 
leurs  adversaires.  Avec  ccl  étalage  récipri- 
que  d'érudition,  ce  fut  beaucoup  moins  <iao« 
la  patience  qu'on  avait  de  conaallarles  leiUs 
que  dans  le  soin  de  pénétrer  attcnlivomfr'' 
U'S  notions  les  plus  communes  do  dogme  ca- 
Iholiqne ,  qu'on  I routa  de  quoi  se  lier.  Il 
s'agissait  du  troisième  et  du  qtiâtrit^me  ar- 
ticle, el  il  fut  statué,  par  ordre  du  pape, 
qu'on  en  chargerait  le  registre  comme  drt 
précédents.  C'était  donc  en  tout  quatre  [r 
positions  que  le  pane  détcnnioail  mérUcr 
quelque  censure,  mais  qu'il  remellaitde  plei 
en  plus  à  noter,  soit  en  général,  soit  disiinr- 
lement  et  avec  des  qualifications  précises. 
Quoi  qu'il  en  fût  de  ses  intentions  lé-deisos 
eu  délai  fit  trembler  nos  évéques,  pins  déci- 
dc9  ef  plus  uniformes  entre  eux  qoe  n'étaient 
les  c.irdiiiaui  sur  le  besoin  d'une  condamBa* 
lion.  Ils  soupçonnaient  même  les  cardiaaot 
de  la  vouloir  éluder,  plutôt  qu'ils  ne  les  ac- 
cusaient de  vouloir  s'attribuer  à  eux  seuls 
l'autorité  d'an  |ngemeat  qui  dans  na  aaadis 
devait  être  commun  ,  sans  exception  ,  à  tuat 
ceux  des  Pères  dont  le  concile  était  conaposé. 
C'est  en  effet  ce  qui  réeultail  uatorelleaNal 
de  ces  paroles  prononcées  par  qnelqui^s  car- 
dinaux à  la  fin  de  la  séance  :  MainUMint  qu$ 
ntnu  amnti  «itiendu  tout  te  qui  s'est  proposé» 
vouf  jugeront  ce  qu'il  en  faut  définir;  paro!" 
que  les  écrivains  contemporains  n'ont  point 
inlerpréléet  d'une  prétention  ou  d'noe  î>- 
lonsic  d'autorité,  mais  qu'ils  ont  prises  pour 
un  bon  office  rendu  indirectement  à  Gilt>eri 
par  raffecUofl  qu'on  lui  portail ,  disenf-ilt  » 
sans  dossf  in  ilc  fa\orl-rr  ou  J'arrréJiler  la 
doctrine.  Les  prélats  français  ne  leur  f^i' 
nient  pas'  non  plus  celte  injure.  Morfliéi 
seulement  qu'aux  pieds  tnémc  du  irônc  pi>  - 
lifical,  el  dans  le  conseil  du  vieaire  de  Jesui- 
Christ,  l'oa  ignorât  ou  l'on  se  dissimoUl  lit 
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daifers  de  fon  Rglisc,  ils  crarcnt  les  y  dcroir 
csposer  arec  une  exaciitudo  qui  ne  permit 
plus  de  tenir  pour  indifTércnl  à  la  foi  le  ti- 
k>ncr  sur  des  questions  capitales  en  matière 
(|i<  foi.  La  celluîe  de  saint  Bernard  devint  le 
laocluaire  où  le  Seigneur  inspira  ce  qu'il  ; 
avait  de  plus  zélé  et  de  mieux  intentionné 
Jim  le  clergé  Krance.  Le  jour  d'après,  diit 
irc^véqoes,  beaucoup  d'évéque» cl  quanliic 
J^kWt  et  de  maîtres  en  Ibéolofçie  so  ran- 
^nt  anprès  de  lui,  et  Ions  mîmpment 
rofliiDrent  ensemble  d'une  forme  de  syiuboic 
qoi  de  lonfet  let  voles  qu'ils  pouvaient  pren- 
dre pour  fairt'  impression  sur  l'esprit  des 
cardinaux,  anus  de  l'évéque  de  Poitiers,  leur 
parai  ta  plus  penaaslve  el  la  inoiiit  c&o- 
ç»ate. 

Lide  avait  à  la  léle  les  quatre  articles  re- 
coniDS  pitb1iqacni4tiit  par  le  pape  pour  rcn- 

fcrnw  r  la  «loclrinc  de  t'accuse,  cl  dans  le 
corps  quatre  propositions  contradictoires 
Ên  qoalre  arlieles ,  par  iMqnollfa  ils  m- 
daicni  compic  de  leur  foi  en  ces  termes  : 

«  Nous  crojoos  et  nous  confessons  simple- 
Mal  que  la  nature  d«  la  Dhrhilté  est  Dim , 
M  qu'on  ne  peut  nier  dans  aucun  sens  ca- 
Iholique  que  la  Divinité  ne  soit  Dieu,  el  que 
Diea  ne  soit  laDivintlé.SironditqucIqoefuis 
qne  Dieu  est  sage  par  sa  sat^esse ,  grand  par 
«1  "grandeur,  Dieu  par  sa  divinité,  et  si  1  on 
aie  d'autres  pareilles  expressions ,  nous 
croyons  que  ce  n'est  point  une  autre  sagesse* 
un?  autre  fjronrli  ur,  uno  nuire  éternité,  «ne 
jtolrc  iiniic,  une  autre  divinité  que  celle  par 
hqnelte  il  «al  Dieu  ;  c'est-à-dire,  que  par  lui* 
Bcmfil  es?  p;rand,  éternel,  unique. 

•  Lorsque  nous  parlons  de  trois  personnes , 
le  Hrét  le  Fils  el  le  Saint-Esprit,  noas  dé* 
clnrnns  que  c'est  un  f^cul  Dieu  ,  une  seule 
sQiislance  divine;  comme  lorsque  nous  par- 
lons é*oa  seul  Diee  et  4*one  seule  substance 
divine,  nou<!  onfessons  que  ce  seul  Dieu  et 
celle  seule  substance  ditinc,  ce  sont  les  trois 
pefsoane^. 

•  Nous  croyons  cl  nous  onfessons  que  le 
irul  Dieu,  lo  l'ère,  le  Ftls  et  le  Saint->Esprit, 
eilélemel,  et  qu'il  n'y  a  aveunes  choses,  de 
1it«'lqnc$  noms  qu'on  les  appelle  ,  soit  reta- 
Iwns,  soit  propriétés,  soit  singularités,  soit 
•tilés ,  iott  quelque  aefre  pardtle  idée 
qu'on  s'en  f.i^so,  qui  élanl  m  Dieu,  n'j 
loicni  de  toute  éternité,  et  oo  soient  pas 
Meo. 

«  Nous  croyons  et  nous  confessons  que  la 
Diiiniio  même  ou  la  substance  divine  a  été 
incarnée,  mais  dans  le  Fils.  » 

Ce  symbole  ainsi  rédigé  après  la  plus  mûre 
délibération,  tout  ce  qu'il  y  avait  là  de  pré- 
lats et  de  personnes  qui  eussent  on  rang  li? 
tignèreot  :  ils  choisirent  pour  l'aller  présen- 
ter an  pape  les  évéques  d'A  nt<<rre  et  de  Te- 
rouanne  el  l'abbé  Suger.  Il  eiail  recommandé 
••X  trois  député*  d'accorapainer  leur  dé- 
marche d'nno  flf^ctaration  un  peu  forte,  mais 
406  méritaient  bien  ceux  do  la  cour  do  homu 
fai,  soM  pr^exte  des  sabiflilés  dont  celle 
coatroverae  était  remplie,  o^aimi  presque 
^Urt  sur  le  roéme  pied  les  agresseurs  et  les 
•Menacer»,  et  ne  anggéralenl  d'aolr» 
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moyen  d'abolir  l'erreur  qn  ils  délestaient 
que  de  laisser  tomber  ta  dispute.  C'était  prin- 
cipalement à  celle  injustice  d'égalité,  maudit 
fruit  d'une  prolcrlion  peu  éclairée ,  que  lei 
auteurs  du  symbole  en  voulaient,  tlan*  co 
que  leurs  députés  avaient  à  signifier  eu  leur 
nom.  «  Le  respect  que  nous  vous  portons, 
devaient-ils  dire  no  saint-père  ,  nous  ,i  fait 
négliger  quelques  discours  jusqu'au  moment 
où  nous  avons  stt  qoe  votre  inlenllon  était  do 
j»iîî<*r  cette  cause.  Nous  vous  présentons 
donc  aussi  notre  profession  de  Toi  par  écrit, 
comme  noire  adversaire  vous  a  présenté  la 
sienne  ,  afin  qtjc  vous  no  dérernier  pas  ?Tir 
les  raisons  d'une  des  deux  parties, sans  avoir 
éeouté  l'antre.  Mais  il  ^  a  celle  différence 

entrr  Itii  r{  ti(>u<; ,  qîi'il  <;  rsf  pn;:nîré  ,  Itii  ,  à 
corriger  dans  sa  prolcssion  ce  que  vous  y  trou- 
vcriet  de  défectecox  ;  an  lien  qm*  nous,  nous 
vous  rrnirtitms  la  nô(r<'  indépendammrnl  do 
toute  condition,  résolus  do  nous  j  tenir  sans 
rien  changer.  »  C'est  qu'ils  n'avalent  pas  lo 
moindre  doute  que  lo  pape  pcnsAt  autre- 
ment qu'eux. 

Aussi  l'air  de  vigoenr  dont  la  commission 
fut  exécutée  n'éoiul  pas  |)lus  Eugène  que  si 
par  d  autres  endroits  elle  n'eût  pas  pu  deve- 
nir une  semence  d'aliénation  capable  do 
causer  une  dissension  fâcheuse.  Très-assuré 
de  la  bonne  inlolligence  qui  subsisterait  en- 
tre lui  el  l'Eglise  de  France  ,  tant  que  les 
principes  qu'on  j  suivait  depuis  si  long- 
temps n'y  varieraient  point,  il  se  rassurait 
par  là  Contre  les  conséquences  mêmes  qu'il 
y  avait  à  craindre  de  la  déclaration  des  trois 
députés.  Loin  d'en  paraître  peiné  uu  embar- 
rassé ,  il  donna  sur-le-champ  sa  réponse , 
qui  fut  :  qu'on  devait  se  tranquilliser,  et  que 
I  Cglise  de  Rome  n'atimit  jamais  d'autres 
senlimenls  qoe  les  seniiments  exposés  dans 
la  profession  qu'on  loi  présentait  ;  que  si 
quelques-nos  y  avaient  témoigné  de  la  liicii> 
vciUancc  pour  tiilberl,  cela  regardait  sa 
personne ,  mais  n'irait  jamais  jusqu'à  liai' 
l(!r  ou  épargner  sa  doctrine  ;  que  c'était  ce 
qu'il  leur  ordonnait  de  rapporter  à  ceux  qui 
Ici  envoyaient. 

L"  s  esprits  ne  furenl  pis  tout  à  fait  aussi 
calmes  parmi  les  cardinaux  ,  quoique  après 
la  démarche  des  prélats  français  ce  ne  fAl 
rien  moins  qtie  1  intérêt  de  Gilbert  qui  les 
louchât ,  c'était  le  leur  propre.  Ils  ne  goû- 
taient point  la  liberté  qu'on  se  donnait  en 
France,  non  pas  précisément  de  leur  propo- 
ser un  symbole,  mnis  de  le  leur  proposer 
roramc  le  ^eul  qui  dût  faire  règle,  et  par  la 
défiance  que  l'on  y  avait  conçue  de  leur  foi. 
Ku|iéno  aimait  les  FrançTi? ,  pi  ce  qu'il  leur 
connaissait  de  religion  itH  iiliaU  son  amiliô 
par  un  fonds  dVslime,  qui  dans  un  autre  ao^ 
rail  été  une  prande  dixposilion  à  s'en  laisser 
gouverner.  Cela  inquiétait  les  plus  soupçon- 
neux dn  sacré  collège.  Ils  lui  rappelèrent  en 
termes  assez  durs  :  Qae  de  simple  particulier 
qu'il  avait  été,  élevé  par  leur  choix  au  sou- 
verain ponlifleat  ,  il  était  devenu  le  péro 
rommun  du  monde  chrétien  ;  qu'en  cette 
qualité  il  se  devait  spécialement  à  eux  ,  ap- 
pelés qu'ils  étaient  i  partager  avec  lui  le 


Digltized  by  Google 


8lt 


DiaiONXAmB  DBS  COWaLES. 


poiJs  des  annircs  ;  que  «tans  retour  sur  1c« 
aiiiiliés  el  lei  reialioiis  d'une  vie  privée ,  l  u- 
lilité  pnbliqQeet  les  obligations  inséparablés 
de  la  prééminence  de  Sun  siège  faisaient  le 
seul  tibjel  qui  dût  l'attacher,  c  Cependant, 
coiitinoaleni-ils  m  parlanl  de  aainl  Bernard, 
Tuycz  ce  qu'entreprend  fOtre  abbé  ,  et  avec 
lui  l'Eglise  gallicane  1  de  quel  front  il  a  osâ 
t'ailnqucr  à  la  prlmaolé  de  l  Eglise  romaine. 
C'est  néanmoins  celte  chaire  li  qui  seule 
il  est  donné  de  fermer,  cl  personne  n'ouvro; 
d'ouvrir,  et  personne  ne  ferme.  C'est  elle 
feule  qui ,  établie  juge  des  questions  de  foi, 
jouit ,  pour  les  résoudre  ,  d'une  prérogative 
singulière,  à  laquelle  l'absence  oiéme  de 
ceux  qui  t  sont  assis  ne  saurait  préjutlicier. 
Malgré  cela,  voici  que  les  Français  nous  dé- 
daiguent  jusqu'à  nous  insulter  en  face;  el 
que  aans  requérir  feulement  noire  avif , 

Suelquc  pari  que  nous  ayons  eue  h  l'examen 
es  articles  controversés  ,  ils  présument  de 
nelire  la  dernière  main  à  la  conlrofene  par 
une  profession  de  foi  qui,  s'ils  en  sont  crus, 
doit  avoir  force  de  sentence  définitive.  •  Les 
cardinaux  irrités  prétendaient  Ironver  lA  un 
procédé  plus  hautain  qu'ils  ne  l'eussent  dû 
appréhender  des  Orientaux  mêmes.  Qu'une 
semblable  cause ,  disaient-lls ,  eAt  été  re- 
maée  à  Alexandrie  ou  à  Ântioche ,  tous  les 
patriarches  présents  ,  rien  sans  notre  auto- 
rllé  n'y  pourrait  passer  ponr  no  jugement 
fixe  et  parfailcmcnt  valable.  Ce  srr.iil  mémo 
à  la  connaissance  du  pontife  de  Jiomc  que  la 
dernière  discussion  en  serait  résenrée ,  sui- 
vant les  statuts  et  la  pratique  des  anciens. 
Comment  l'entendent  donc  ces  gens-ci  d'u- 
sarper  sous  nos  yeux  ce  qu'il  ne  leur  serait 
pas  permis  de  s'arroger  an  méprif  de  notre 
rang,  ne  fussions-nous  pas  aussi  à  portée 
qu'ils  nous  consultassent  que  nous  le  som-; 
mest  Ainsi,  considérant  la  témérité  et  la 
nouveauté  de  leur  attentat ,  notre  avis  est 
que  vous  le  réprimiez,  et  que  vous  le  punis- 
siez sans  aucun  délai.  » 

Ce  discours ,  quoique  rapporté  par  Olion 
de  Frisingue,  a  été  suspect  à  plusieurs  criti- 
ques, en«e  qu'Otton ,  qui  en  est  le  plus  an-' 
cien  garant,  était  alors  bien  loin  de  Reims, 
parmi  tes  croisés ,  et  que  Geoffiroj  de  Clair- 
vaut,  compagnon  inséparable  'de  saint  Ber- 
nard au  coticilp.  n'en  dit  pas  un  mol  dans  le 
coinpto  qu'il  rend  4  l'cvéque  d'Àibane  de  la 

rrolession  et  de  la  déclaration  même  des 
véqnes  de  France.  Le  feu  qui  y  règne,  le 
désordre  des  pensées,  le  méîange  du  vrai  et 
éà  tkux  qu'on  y  sent  partout,  aoloriseut  du 
moins  à  n'y  pas  donner  une  confiance  en- 
tière. Quel  qu'il  fût  sorti  de  la  bouche  des 
cardinaux,  le  pape  ,  toujours  modéré  et  tou- 
jours égal,  promit  d'éclairrir  les  faits  et  de 
satisfaire  aux  plaintes.  Saint  Bernard  lui 
raconta  respectueusement  ce  qui  en  claii.  11 
rassurait  que  ni  les  prélats  ni  lut  n'araient 
eu  intention  de  rien  définir  ;  mais  que  lui 
personnellement  avait  été  bien  aise  de  con- 
stater ses  sentimento  par  écrit ,  ainsi  que 
révéque  de  Poitiers  avail  constaté  les  siens  ; 
et  que  pour  donner  quelque  poids  à  son  ex- 
au  lien  d*eo  être  chargé  seul,  il  s'é- 


tait couvert  de  l'autorité  et  Ju  léina;;;oaç« 
de  ceux  des  évéqnes  et  des  autres,  aiec  qat 
Il  ne  faisait  eoflame  eux  qu'énoncer  et  eipli. 
qoer  sa  pensée.  L'humilité  et  l'ingénaitc  Je 
celte  défense  apaisa  les  cardinaux ,  et  pcot- 
être  leur  inspira-t-ello  ce  que  la  hoele  éi 
s'être  précipitamment  avancés  ne  saurait 

Suère  ne  pas  inspirer .  quand  on  a  qu«iqa« 
éliealesse  d'honneur,  liais  pour  ne  pas  l'è- 
carter  des  règles  ordinaires ,  et  se  soutcBi» 
dans  les  principes  allégués  sur  l'iosuffiMnci 
de  l'antorilé  qui  proposait  la  nouvelle  cipo* 
sition  de  fui ,  il  fut  arrêté  qu'elle  ne  serait 
reçue  dans  le  concile  que  sur  le  méoie  pied 
cl  dans  le  même  esprit  qu'elle  avait  ètédres* 
sée  par  le  clergé  de  France  ,  sans  y  être  io< 
timée  au  corps  du!>  fidèles  avec  le  caractère 
de  symbole  ou  do  profession  universelle. 

Les  coeurs  ainsi  réunis  ,  et  toute  oceasiot 
de  schisme  retranchée  ,  c'était  au  coodlc 
même  à  statuer  sur  les  articles  dcnoncéi*, 
quelle  quefûtla  formequ'on  y  voulût  saitrc. 
On  s'assembla  dans  le  palais  de  l'arche- 
vêque ,  qui  était  appelé  le  Thau ,  à  cause 
do  la  figure  des  bAliments  qui  reprèsesiait 
cette  lettre  grecque.  Les  quatre  articles  y 
ayant  été  lus  publiquement ,  et  réTé«ise 
railiers  juridiquement  interrogé  poursaviir 
de  lui  s'il  persistait  à  les  soutenir  comme  u 
doctrine ,  il  répondit  que  non ,  sans  aslrs 
rétractation  que  ces  mots  répétés  à  ebsqis 
article  :  «  Si  vous  croyez ,  si  vous  pariri, 
si  vous  écrivez  autrement,  je  crois  aussi  « 
je  parlerai  aussi ,  et  j'écrirai  auIreuNOt.  t 
Le  pape  alors  prononça  que  par  son  aotorilé, 
et  avec  le  consentement  du  concile ,  il  foe- 
damnait  lesdils  articles  ,  défendant  élroiie- 
menl  do  lire  ou  transcrire  le  livre  même  d'sA 
ils  avaient  été  extraits ,  fût-on  inlérieere- 
ment  soumis  à  la  condamnation  qui  venait 
d'en  être  portée,  jusqu'à  ce  que  l'Eglise  re* 
maine  l'eut  fait  corriger.  Gilbert,  pendant  ce 
teuips-tà,  conserva  assez  de  flegme  pour  dire 
au  pape  que  lui-même  y  ferait  telkii  correc- 
tions que  sa  sainteté  lui  prescrirait.  C'e< 
lait  se  bien  posséder  dans  on  moment  août 
critique  ;  mais  on  ne  témoigna  pas  lut  en  it- 
Tuir  beaucoup  de  gré.  Le  pape  ou  quelque 
autre  reprit:  <  Qu'on. ne  s'en  rapporterait 
pas  A  lui  pour  ces  eorreetions.  » 

La  censure,  toute  bornée  qu'elld  était, 
avait  essnjé  tanl  de  dilGcullés,  qn'on  prit  Is 
parti  de  «ssimulor  sur  les  autres  poinu  <|si 
de  jour  en  jourétaienl  venus  à  la  connab- 
fancedi-s  plus  zélés  du  concile;  mais  U 
multitude  de  ceux  qui  déposaiont,  obligea 
de  faire  au  moini  quelqui-  chose  qui  flétifl 
différents  écrits  répandus  dans  les  écoles  d 
ailleurs  suus  le  nom  de  Gilbert.  Plusleon 
opinaient  pour  qu'on  les  brûlAl ,  ce  qui  fut 
jugé  trop  diffamant  ;  on  se  contenta  de  1rs 
lacérer.  Un  mal  présent  demandait  un  re- 
mède présent.  Pour  le  danger  qu'on  en  poa- 
vait  craindre  à  l'avenir  ,  il  y  avait  à  se  ras- 
surer sur  la  nature  de  ces  productions,  doot 
la  postérité  n'a  jamais  alé  IbrI  avide.  Coaaoes 
du  rivant  de  l'auteur  par  le  poût  qu'on  pre- 
nait aux  recherches  extraordinaires,  elM 
oui  été  Irèfl-négligées  depuis  :  quelques  d- 
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(.liions  conservées  à  lu  faveur  des  uiivrai^rs 
qui  U's  cumbattenl  iont  presque  aujourirhui 
iui  I  ce  qui  nous  eo  rcaie.  HisL  dt  VEgL 
ga  i.,  lit:  XXVI. 

mMS  (Concile  de),  l'an  llSl  .  par  la 
pape  Eugène  m,  contre  dM  sioiotilaqQCS. 
G'M.  Chf.  t.  III.  coL  675. 

BEIMS  (Concile  de) ,  Tan  1157.  L'arc  he- 
té  |oc  S.inis'^n  tint  ce  concile  le  îîft  octobre  » 
rt j  ûl  les  sepl  canons  suiv.inia  : 

1  Lea  hérétiqnea  albigeois  nomméa  P{~ 
firs  t  roni  cxcuiimiuiné.'*  el  emprisontié-. 

i.  Le»  ravisseurs  de^i  biens  dVgUbC  seront 
pools  caDooiquement. 

3.  Ou  ne  lo  icheia  poînl  durant  la  guerre 
à  ta  persouac  des  clercs ,  ni  des  moines,  ni 
des  femmes,  ni  des  vu)<iceurâ,  non  plus  qu'à 
celle  des  laboureurs  et  des  Tigneruus. 

4.  On  refusera  la  terre  sainte  à  tous  ceux 
qui  ntenrcol  dans  les  tournois. 

5.  On  remplira  les  cnrea  vacantes  dan* 
ic^p.ice  de  quarante  jours  au  plus  tard. 

G.  Les  abbés  n'en^errunl  pas  leurs  cha- 
noines di  sservir  lei  com,  el  ne  les  rappel- 
leront pas  noo  plos ,  ••!»  le  consenlement 
(Je  Ictéque. 

7.  Les  rrliglenaea  garderont  la  iimplieité 
iins  leurs  babils  ,  rt  no  quiUen)nl  point 
leurs  cloîtres  ,  uiéuie  sous  j^trétcxte  d'aller 
qnéter,  dans  le  cas  oA  lears  aMHiatlèrcs  se- 
r  iicnt  briilés  OU  pillée.  Jfaiwi,  SuvpU  lem. 
U,  Cul.  499. 

RKISIS  (  Gondie  de  ) ,  l'an  1158.  Bartbé- 
Ic  iii  il  Gauthier  I",  successivement  chèques 
de Laon,  avaient  faitquelques  donations  aux 
préiiionirés  de  la  même  ville.  Gaothier  11 
»>o  plaignit  et  voolot  obliger  les  prémon- 
lré"i  a  rt'îtituiinn  Parihélpnii  vivait  encore, 
el  après  avoir  ulidiqué  I  épt»copdl, s'était  fait 
aaioe  de  Tordre  de  Clteaux.  Informé  des 
poarsuiles  que  GnuthiiT  11  faisait  contre  les 
preuoniféi.  il  écrivit  au  cuacile  assemblé  à 
HeiniseD  1158,  pour  se  juâliQer  et  montrer 
qu'du  lieu  d'avoir  dissipé,  étant  évéque,  les 
^^<M  de  l  Eglise  de  Laun,  il  les  avait  ang- 
Malés  et  remis  en  bon  élal.  Le  roi  Louis  in- 
i^f  int  t!  tns  cette  alTaire,  el  la  leroiiiia.iKsI. 
dtt  fmt.  taer.  et  «ce/.,  /.  XXI. 

R6I1IS  (Concile  d^) ,  l'an  118%.  Le  pape 
•Mfx  ir.Jrc  tinl  ce  concile  après  le  mo'S  de 
inai.  On  j  traita  des  sccoiirs  à  jwrtcr  dans  la 
Itrr»  sainte.  Pagi. 

liElMS  (Concile  de),  l'an  1231.  Henri  de 
Ilrenoc,  archi'vôi|Ui'  de  Reims  ,  tint  ce  COQ- 
à  àaml-Oacnlin,  sur  la  discipline.  IJard. 
Mil 

KEIMS  (Concile  de),  l'an  1235.  Voiftx 
8ai«it-0ub?itin. 

Hi-iMS  (Autre  concile  de  la  province  de)  y 
'""•u  i  Sjint-Oucnlin  l'an  1235.  l'oy.  SaWT* 
K^tnrin,  l'an  1235. 

liKIMd(Coneile  de).  Tan  1230.  Foy.  Saint- 

REIMS  (Concile  provincial  de) ,  Tan  12S7. 
n  rre  Barbets,  arcneréqae  de  Reims,  tint  ce 
'"Mcile,  le  1"  octDbre,  avec  sept  de  ses  suf- 
^A(4nls  et  les  députés  des  deux  autres  ,  à 
laecaiiondet  priTÎléget accordés  par  le  pape 
ilaillo  IV  ans  religlenx  mendiants.  Le  dé- 

DicTioasAins  des  Concil».  11. 
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cret  qu'on  ûi  à  co  sujet  portail  en  substance: 
a  Les  frères  prêcheurs  el  les  frères  mineurs 
préieiulent  u  cr  de  r.iTlains  privilèges  aci  nr- 
dés  par  Martin  iV  louchant  les  confessions 
et  riiijonciion  des  pénitvnees ,  et  cela  dNine 
nian  ère  qui  est  inaiiife!>temenl  contraire  au 
droit  commun,  aux  décrets  des  conciles,  aux 
constilulionsdes  papes  et  à  Tintcntion  mémo 
do  celui  qui  a  fait  la  concession  de  es  grâ- 
ces. En  con>éqttence  il  s'est  élevé  des  dispu- 
tes et  même  des  scandales.  Le  salut  des  âmes 
.1  clé  en  danger.  On  a  averti  les  religieux. de 
ne  pas  envahir  les  fonctions  <^pisropalcs;  el 
comme  on  n'a  pu  les  obliger  à  se  désister  de 
leurs  prétentions ,  il  a  fallu  en  venir  à  la 
convocation  du  concile  de  la  province  ,  doat 
le  résultat  eâl  que  l'aiTairc  sera  poursuivie  eu 
cour  de  Rome  jusqu'à  son  entière  condo- 
sion  ,  et  que  pour  les  frais  indispensables 
d'une  telle  procédure,  l'archevêque  do  Reims 
et  chaque  évéque  de  la  province  payeront  le 
vingtième  de  leur  revenu  do  l'année  pré^eo- 
to,  et  les  autres  ccilésiasliques  le  centième.  ■ 

Celte  déciaraliun  de  la  province  du  Reims 
contre  les  privilèges  des  mendiants  n'était 
que  la  suite  de  quelques  mouvements  qui 
avaient  précédé  sur  la  même  matière  dans  la 
métropole  de  Rouen.  On  ignore  la  suite  <!« 
Celle  affaire.  II  parait  seulement  que  la  le\éo 
de  la  taxe,  ordonnée  dans  le  concile  de  Reims 
pour  les  frais  de  la  procédure  en  cour  do 
Bnme  ,  ne  se  Gt  pas  sans  difficulté.  Fnfîn, 
soil  que  la  plainte  eût  été  mal  reçue  a  Rome, 
soit  que  les  réguliers  eussent  corrigé  les 
abus  qu'on  leur  reprochait ,  le  p-ipi'  Nirol.is 
IV,  qui  était  de  l'ordre  de  Saint-François, 
accorda  en  1288,  outre  quantité  de  nouveaux 
privilèges  ,  la  confirmation  de  ceux  qu'où 
leur  di«;pulait.  En  particulier,  il  ies  déclara 
exempts,  pour  le  spirituel  et  le  temporel,  de 
toute  autre  juridiction  que  de  celle  du  saint* 
siège,  ffi^t.  de  VErjl.  gntlic,,        \\\  \  . 

REIMS  (Concile)dc) .  l'an  1291  :  sur  les  ro- 
ligieux  mendiants.  GalL  Chr.  I.  III,  eol.  222. 

RBIHS  (Concile  de) ,  l'an  1801.  Robert  de 

Courtenay  .  nrchevôijue  de  Reims  ,  tint  co 
concile  le  22  novembre.  On  y  tii  une  consti- 
Intion  de  sept  articles ,  dont  la  plupart  re- 
gardent les  clercs  qui  seraient  appelés  à  on 
tribunal  séculier.  Le  nouveau  éallia  Ciuri- 
itiana^  toro.  IX ,  col.  121',  met  ce  concile  k 
Coinpiègne ,  e!  Harlxhcim  le  place  à  Cam- 
brai. Le  1*.  Hardouin  met  aussi  ce  concile  à 
Compiègne.  avec  la  note  suivante  du  P.  Cos- 
tarl  :  Liber  mt.  ex  quo  descripti  sunt  hi  ca~ 
nones  Rementit  provmciœ  concilinm  appellat^ 
non  dcsignato  concilii  toeo  :  quem  tiocemur  a 
MtyarOt  ^(fr*  X  Annal  FUmd.  ad  hune  ann. 
Mtnsf^  inquit,  nor^mbri ,  (fie  J^frrcurii ,  nvfe 
ferias  divi  Clementia,  vacante  adfiuc  sede  jVio- 
rincR.*!,  coacia  apud  Compendium  synodu» 
fiiovinciulii  per  nrchirpiscopum  Remorum. 
Ilic  excommunicati  abbatet ,  quicumque  eon- 
Bpiraveruni  in  tuot  episeopos,  fulminaU  itgm 
inngi^tratiis  luivi  ,  (jui  non  patiebantur  ut 
lutci  in  foio  eccl($iaflico  contenirentur.  De- 
crrtum  quoque,  ut  ubieumque  a  judici  tempo» 
ra/t*  capialMT  tUricui,  a  dtviniê  eeisetur  offl" 

IV 
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Omr  umnia  huie  concUi»  ewnmtt  mo-* 
uiffKlum  eit,  Hard.  Vlll. 

RBIMS  (Concile  Ttn  191».  Robert  de 
Oiurlctiay  .  nrt  hevéquc  de  Ri  im«  ,  linl  ce 
concile  le  30  •eplembre,  contre  les  entrepri- 
tet  des  chanoines  det  cathédrales  ,  qui  abn* 
saienl  di  s  privilèges  des  souTeriiins  pontifes  , 
poor  se  soustraire  à  leurs  légitimes  créan- 
ciers. Le  roncile  en  écrlTit  au  pape  Bonifat» 
Vlll,  en  le  priant  de  remédier  à  cet  abu<. 

REIMS  (Concile  provincial  de) ,  Tan  1303. 
On  y  fil  plusieurs  décrets  ,  dunl  le  premier 
ordonne  de  prlrer  de  rentrée  de  l'église  et 
rte  la  sépulture  ecclésiastique  !ps  excommu- 
niés et  les  interdib;  le  second  tend  à  répri- 
melr  les  eiete  que  commettaient  des  agante 
Bc  seigneurs  lempfircls  et  de  juges  Iaf(Hies  , 
en  obligeant  des  clercs  à  payer  la  taillu  et  U-s 
antres  Impôts  «  tons  le  taux  prétexte  qu'ils 
faisaient  i nMiquement  le  métier  (!o  mar- 
chands ;  le  troisième  et  le  suivant  ordonuent 
4e  traiter  comme  suspects  -d*hérésie  les  ei* 
coiiiniuitiés  qui  négligeaient  drs  nnnécs  en 
Itères  de  se  faire  relever  de  l'exc«>mmuoi- 
«allon  $  le  dernier  enlhi  preseril  aux  eecl6- 
slasti4|ties  û<'  uc  Tiire  servir  à  leurs  taMes 
que  deux  plats  outre  le  petige ,  à  moins 
qu'ils  n'eussent  à  recevoir  des  personnes  de 
distinction.  Jfnrtdne,  Ksi.  MOiiMin.  I.  VII; 
êiuHui ,  ('(inc.  t.  XW. 

RKIMS  (  Concile  de).  Van  ihOS.  Guy  de 
IMiye,  archevêque  de  Reims,  li  i  ce  concile 
4e  sa  province,  le  28  d'avril  1W)8,  Outre  la 
•etlre  de  convocation,  qui  subsiste  tout  cn- 
lière,  et  qnelqncs  indices  des  matières  qn'on 

Î'  trnitn,  on  nous  a  conservé  on  discours  qui 
ut  prononcé  à  ruavertnre  de  celle  assemblée 

far  le  chancelier  (verson ,  snr  ee  texte  de 
Kvnngile  :  Lr  !>nn  pnstmr  donne  sa  tie  peur 
9*ii  brdiit.  C'est  une  explication  très-ample 
des  devoirs  attachés  an  saint  ministère.  LVh 
rateur  K  s  rMuit  à  trois  :  A  l'inslruelion,  au 
bon  exemple  etè  l'administration  des  sacru- 
n»enls  ;  et  il  dit  sor  cela  mille  choses  égale- 
nii-nt  curieuses  et  utiles,  quoique  exprimées 
d'un  style  un  peu  trop  «colasiiquc. 

En  conséquence  de  cette  exhortation ,  qui 
avait  plu  à  l'assemblée  ,  on  dressa  un  plan 
général  sur  I.t  manière  de  visiter  les  parois- 
ses. Tout  le  deliiil  que  con^prcud  celte  pièce 
est  très-instructif  cl  pourrait  encore  servir 
de  modèle  aux  évéques  le^  plus  ocnipé<;  de 
Jeurs  devoir».  Ou  jf  rccouunaudc  d'abord  à 
4ens  qui  iont  la  visite  ,  dViaminer  ce  qui 
concerne  le  pasteur  de  chaque  endroit  ;  s'il 
a  des  revenus  suIGsanls;  s'il  est  logé  et  meu- 
blé d*Dne  manière  convenable  ;  s'il  est  in-» 
siruit  de«  rèplrs  qu'on  doit  observer  dans 
radministratiou  de»  sacreineiils,  la  célébra- 
lion  des  divins  offices ,  rabsolotion  des  een- 
sam.  l'explicution  dr>  doctrine  chrétienne; 
si  sa  conduite  est  édiliauie  et  exemple  detoot 
reproche,  surtout  en  matière  de  continence, 
<le  lempcr.Mice  et  de  fidélité  à  garder  le  sce.ni 
de  la  confession  ;  s'il  a  soin  de  conserver  dé- 
cemment le  saint  chrême  et  les  saintes  hui- 
les ,  de  fermer  les  fonts  baplismans ,  et  de 
changer  lnii<i  les  mois  ,  on  môme  plus  son* 
veut,  \ti  llu^li«s  du  tabernacle. 


DR8  CONCILES.  Ml 

L'instruction  dit  ensuite,  quM  f.ini 
pllquer  à  connaître  l'état  de  la  paroisse.  Ua 
doit  s'informer  s*il  j  a  des  eirommoniés.dn 

hérétiques,  des  gens  ad()nn(^s  A  Ii  tn.Tgip,  cî,m 
blasphémateurs,  des  usuriers  ot  des  aduUé« 
res  publics  ;  si  t*on  garde  les  fêtes  de  cnk 
mandouienl  et  les  jeûnes  ;  si  l'on  se  coofesie 
au  moins  à  PAqucs;  si  l'on  paye  exacleineol 
les  dîmes;  si  Ton  se  comporte  avec  rétérrnro 
dans  Téglisc  et  durant  la  célébration  d  « 
saints  mystères.  On  ajoute,  comme  un  drt 
points  les  plus  importan's  de  la  visite, que 
celui  qui  la  fait,  on  les  erclésinstiqaes  qat 
raccompagnent,  doivent  entendre  }ps  con- 
fessions de  quiconque  voudra  s'adresser  à 
eux.  C'ét.iil  pour  retncdieraoi  inennvénirols 
que  ledeftTiii  Je  eoi  rt  ince envers  îes  pasieiin 
ordinaires  pouvait  occasionner  dans  railiui* 
nisiration  du  sAcrenicnt  de  pénitence. 

0.1  donne  nprè<  cela  une  li'.t»»  exacte  df? 
cas  rciitTvés,  1 1  c  e  sont  à  peu  prés  les  n>éntes 
qu'on  trouve  indiqués  aujoutd'hui  dsas  la 
y  Iitn  trt  des  rituels  de  nos  diocèses.  LesPèni 
du  concile  nvcrlis»eut,  à  cette  occasion,  qu  d 
est  à  propos  d'aerorder  d'amples  poevoin 
pour  I  ahsolulion  U'  n's  sortes  de  p  «hé!i.  i 
ceux  des  curés  qu'un  trouvera  capables;  rl, 
an  défaut  des  cnré< ,  it  faudra ,  dîtent'ili, 
commettre  dans  le  voisinage  un  praire  *e- 
culieron  régulier  qui  soit  comme  le  péNi* 
lencier  du  canton,  et  A  qui  Ton  puisse  aroir 
recours  dans  rocca<»ion. 

Enfin,  on  remarque  encore  ici  des  rèfN 
très  sages,  pour  cnipôchcr  la  simonie,  le 
mépriii  des  censures ,  l.i  déprédalioa  tfn 
biens  de  l'église,  l'ertréc  tirs  niauv.iis  sajcts 
dans  l'état  ccclcsiaslii|ue  et  dans  les  suuU 
ordres.  Les  avis  s'él*-ndent  jusqu'à  la  con- 
duite des  réguliers.  Le  concile  souhaite  qu'aa 
temps  de  la  visite  ,  les  prélats  s'informent  si 
les  retigieni  mendiants  se  comfNirfent  stee 
réserve  dans  leur";  di'^cotirs  et  dans  l'a<^rni- 
nislralion  <îe$  sacrements  ;  s'ils  renvoient  an 
pénitencier  pour  certains  péchés;  s'ils  se 
prêchent  pninl  contre  les  curés  ,  les  sépu'- 
tures  à  la  paroisse  et  les  dîmes;  s'ils  8'a<i- 
mrtteni  point  les  excommuniés  sox  oflM 
de  l'Eglise  ;  s'ils  ne  débitent  point  en  cÎm 
des  choses  peu  sérieuses,  et  s'ils  ne  soot  p» 
trop  r.icilcs  à  traiter  certaines  actions  de 
rhé  mortel.  Telle  est  la  sub«(aoce  dr  crii^ 
instruction  synodale  qui,  malgré  la  cntt(|o« 
trop  sévère  qu'on  y  f,iil  des  ordres  mes* 
diants,  fait  voir  qu'on  voulait  le  bien  d.in< 
cette  prnvinrc  tfc  Heim"»^  pi  que  les  é»é«J"e* 
de  cecaniun  n'avaient  point  lais&é  pre»fHn 
contre  les  bonnes  règles  de  l'Eglise.  Ampli*- 
timn  cnllfct..  tom.  V||.  n.  îiîn  rt  «rç. ; l/<i»*'. 
dam  son  Supplém.  dtt  Conciles  du  P.  U<^' 
lûm.  111,  pnge$  78G  ef  «ufv.  ;  BitUirtdtft* 

glise  onllinine^  t.  W.  pngff  "^TO  rt  fHft. 

RiSiMS  ^Concile  de),  lan  m*.  I  "^»;' 
nal  de  Lorraine ,  étant  de  retour  du  connu: 
de  Trente  .  tint  h  Reims  ,  au  mois  de  déCP»* 
hre,  ce  concile  de  sa  province,  pour  y  fa"''' 
recevoir  les  décrets  do  concile  deTren'e-^ 
y  travailler  à  la  réforme  du  cicrpé.  U> 
qttes  de  Sotsson«!,  de  Sentis,  de  Cbllont-sij^ 
Marne,  j  assistèrent  en  personne»  iv< 
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firocorcors  dos  érèqact  de  NoyilB,  <f«  LiOQ* 

(]  Amipns  de  Boulogne.  On  y  appela  aussi 
l  arcbrvéque  de  Sens  el  l'évéque  de  Verdun, 
qai  se  iroutaieiil  alors  à  Reims.  lÀê  déottlés 
des  chapitres  el  plusieurs  abbés  y  portèrent 
\%or$  suflragfs.  On  y  lut  une  proleMioo  de 
lii  par  l.iquelleon  approarait  fea  déercttdn 
coQcile  de  Trenle ,  et  l'on  y  drrssa  dix-neolf 
iMots  oo  rèclemenls  de  discipline. 

1.  Laa  CQfféi  réeidennil  dant  leara  paroit* 
wssons  peine  d'en  être  privés  ,  nprès  trois 
mois  d'absence,  par  les  évéques,  qui  les  con- 
féreront comme  vacantes  à  des  sujets  capa- 
Mai.  Puar  remplir  te  devoir  de  ta  réaidenee, 
il  ne  suffil  pas  à  «n  curé  de  demeurer  oisi- 
remeiU  dau«»  hâ  patoisse  :  il  r.iul  de  plus  qu'il 
Rapplique  à  connaître  son  iroofieaa  s  qu'il 
offre  pour  loi  te  sacrifice  do  la  messe;  tjn'il 
le  Bourriaaedu  paiu  de  ia  parole;  qu  ti  lui 
adoiteiatre  lea  laerements  ;  4)u'il  l'édifie  par 
ffs  rxrrnpfes  ,  rt  le  sonln^c  daM  IfNIt  MS 
besoins  spinluels  el  corporels. 

%.  lia  enaeitoeroat  à  Irars  parofiifena  la 
doctrine  du  C(jiicile  de  Trenle;  leur  expli- 
qocrool,  au  moins  tous  les  jours  de  diinan- 
cbea  cl  de  fét'a,  quelque  chose  de  l'épllre,  de 
révangile  ou  de  quelque  autre  livre  de  l'K- 
crilore  sainte,  el  surloul  ils  les  instruirout 
de  tout  ce  qui  est  néct  s^aire  au  saJul. 

3  Ils  leur  expliqueront  aussîfdans  lesr 
I  ncroe  vulfrairc,  la  vertu  et  fusage  des  sa- 
rrt  lut'iiis  qu'ils  dotveal  leur  conférer,  el  lea 
inviu>rout  à  a*6n  apfHrocber  dignemeal. 

4.  li  n'y  aura  tout  au  plus  qu'un  parrain 
ei  uae  marraine  pour  lever  un  «nlanl  sur 
lea  footfl  de  bafiléaie  ;  el  lia  ae  eoatraaiaroni 
ral!i;inrc  spiriluolle  (ju'.i vec  Penf.int  el  son 
père  et  aa  mère.  Lea  pcrsoaoes  qui  bup'.iseul 
M  eestraetennil  aoa  ptua  raliiance  spiri* 
Italie,  qu'avec  le  baptisé  el  son  père  el  sa 
mère  :  les  curé*  tes  en  instruiront.  Ils  inscri- 
voul  aassileura  noms  dans  un  registre,  avec 
aeas  des  pire  et  mère  de  reofanl  baptisé , 
de  mArrm  que  le  jour  et  i'aa  de  Tadaiiaiatra- 
Uod  ilu  bnpléiue. 

S  (hj  ne  célébrera  point  de  mariages  de- 
puis lavenl  ju  qu'au  jour  de  l'Epiphanie, 
ai  depuis  le  jour  ties  Cendres  jusqu'au  jour 
de  Piques  inclasi? ement  Les  curés  exbor* 
tfroot  les  faturs  époux  à  se  confesser  à 
Irar  propre  préirc,  rt  à  communier  au  moiaa 
trois  jours  a?aiit  leor  mariage.  Ils  les  aver* 
lironl  aus*j  de  Ir^iilcr  saioleiiival  te  mariage, 
elde  n'en  blesser  la  sainteté  »  ni  par  leurs 
acHoas,  ni  par  U  un  discours 

6.  Les  curé4  donaarool  Texemple  de  too- 
Ih  sortes  du  buntie^  œuvres. 

7.  On  nommera  luus  le»  uns ,  dans  le  sy- 
•ode,  six  prêtres  capables,  séculiers  ou  ré- 
ef!Îi»  rs,  pour  examiner  ceux  qui  seront  pré- 
»iuiei  ou  nommés  à  quelque  cure.  Ces  exn- 
■iaaleurs  jureront  sur  les  saints  Evangiles 
ir  s'aequillt  r  fî  lèlemcnt  Jf  leur  ctuTimi-sion, 
isos  acception  de  persoiine  ,  cl  de  ne  riua 
preadre  A  l'occasion  de  Tetamen,  ni  devant 
III  ai  Ils  n'admellrciiil  que  des  sujets  |)r»>- 
près  el  convenables,  quand  même  les  cures 
vacintes  seraieat  ea  patronage  laïque. 

flw  Les  evé<|Uf  s  feroat  Kmt  ce  qui  dépendra 


à'eax  pour  ne  donner  latordraiqaepardo- 

grés  el  aprôs  y\v  lanffues  épreuves. 

9.  On  u  aiimelira  personne  à  la  tonsure,  à 
moins  qu'il  ne  soit  conilraié,  qa'U  ae  possède 
bien  son  catéchisme  ,  qu'il  ne  sache  lire  et 
écrire,  el  qu'on  ne  soit  assuré  de  sa  vocation 
à  l'étal  eeclésiastique.  Les  toasarés  ne  joni- 
fontdtt  privil(^[^c  rjp  la  clèncnture  que  quand 
ils  porlerool  I  babil  clérical,  el  qu'ils  seront, 
par  l'ordra  de  l'évéque ,  on  dans  quelque 
église  pour  la  servir  en  leur  manière,  ou 
dans  quelque  université,  ou  dans  quelque 
séminaire,  pour  se  disposer  aux  ordres  sa* 
péricurs. 

10.  On  rétablira  les  fonctions  des  ordres 
mineurs  dans  les  églises  caihédriiles,  collé»' 
giales  et  paroissiales;  et  ces  fonctions,  au 
défaut  des  clercs,  pourront  être  exercées  par 
des  hommes  uiariés,  d'une  vie  irréprochable, 
pourvu  qu'ils  ne  soient  point  bigames. 

11.  Ou  ne  donnera  les  ordres  mineurs 

au'à  ceux  qui  sauront  au  moins  la  langue  la- 
ne,  el  qui  mèneront  une  vfe  exemplaire. 
On  leur  fera  g.inlrr  li  s  intcrsiires  pour  les 
faire  passer  d'un  ordre  à  l'autre  ;  el  on  ne 
les  élèvera  aux  ordres  sacrés  qu'un  an  après 
qu'ils  auront  reçu  le  dernier  des  ordres  mi- 
neurs, si  la  néces<ii!é  ou  l'utilité  de  rEgli.«e 
ne  demande  qu  on  prévi<  iuie  ce  temps.  Les 
aspirants  aoi  ordres  mineurs  apporlaront 
avec  eux  ur^  bon  témoignage  de  leurs  aairéi 
et  de  leurs  mnilrcs  d'école. 

12.  On  B*ordona<'ra  personne,  en  quelque 
degré  que  ce  soit,  sans  l'attacher  à  une 
église  ou  à  un  lieu  pieux,  pour  y  exercer 
ses  fonctions  ;  et  l'on  n'admettra  aucun  dere 
étranger  à  la  célébration  de  la  messe  nu  à 
l'administration  des  sacrcmenis,  sans  lettres 
de  recommandation  de  son  évéque. 

13.  On  ne  donnera  le  sous-diaconat  qu'à 
l'âge  de  ringt-deux  ans,  le  diaconat  à  vingt- 
iruis,  el  la  préirise  à  vingt-cinq.  û<i  ne  fera 
personne  sout-diacre,  à  moins  qu'il  n'ait  an 
bénéfice  ou  quelqna  autre  biensufBsaut  ponr 
rentretcnir 

li».Gcnx  qui  doifant  recevoir  quelque  or- 
dre sacré  se  présenteront  aux  êvêtpies  ou  à 
leurs  grands  vicaires,  un  mois  avant  l'ordi- 
nation, aOn  que  les  curés  de  ces  aspirants 
publient  leurs  noms  el  leur  dessein  dans 
i  église,  el  s'informent  exactement  de  leur 
naissance,  de  leur  âge  et  de  leurs  mœurs. 

15.  T(»U5  les  cI<'ro8  qui  auroni  éiè  ordon- 
nés, iront  faire  les  fonctions  de  leur  ordre 
dans  les  é-glises  auxquelles  ils  seront  atta- 
chés, el  y  communieront  à  la  grand'messe, 
au  moins  toutes  les  fêles  d'apôtres  et  les 
uulres  plus  solennelles. 

16.  Nous  déclarons  qu'il  n'est  permis ,  ni 
à  nous,  ni  à  nos  officiers ,  de  recevoir  <[uui 
que  ce  puisse  élre  pour  les  ordres  ou  oour 
la  tonsure,  ou  pour  les  lettres  soildimissoires, 
soit  lesiin  niiali  S,  ni  pour  le  sceau  ou  loulo 
autre  chose  semblable.  Nos  secrétaires  pour>; 
ronl  seulement  recevoir  la  diiième  partio 
d'un  écud'ur:  Drcintnm  I  mlumuniutauret 
nurtem,  pour  les  lettres  dimissuires  ou  tesli- 
uunialcs,  sans  qu'il  puisse  noni  an  ravviiir 
aucun  nrufil  direct  ou  indlracl. 
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L'écuiTora  mi  diverses  valeurs  soloii  Im 
temps:  mats  il  a  valu  to  plus  orilinairemeni 
ccnl  qualorxc  sol». 

17.  Tout  les  clerrs  doivent  réj^Xer  l«ar 

rdinhiiie  de  façon  q  le  tout  respirt*  la  gra- 
vité, ia  mudéraiiou  «'l  1«  raligioii  dans  leur 
bnbit,  leur  ccsie,  leur  46iiuire!>e  et  leurs 
discours  ;  qu  ils  évilcut  jusqu'aux  pôi"li6>  los 

filus  Icgerti,  qui  seraiftil  Irès-grauds  dans 
cur$pcrtiuiiic!<,  t'I  que  leurs  acUms  U'or  al- 
tircnl  le  respixl  l'I  la  ténèralion  do  loul  le 
monde.  C'est  pourquoi  uous  riMtouvchius 
ii>ut  ce  que  les  p.ipo«  et  les  conciles  ont  ja- 
tn  lis  ord«mné  touchant  la  vie  et  la  conduite 
dosc'crc;,  nin<<t  que  les  peines  qu'iU  ont 
décernées  contre  U*s  Iransgresscuri^  sans 
4|ae  l'aptMl  puisse  suspendre  rexécoii>in  dj 
celles  qui  regardent  lu  etirreclion  de»  nia>urs. 

18.  Les  archidiacres  feront  leurs  vi:>i(cs 
eus  temps  marqués,  et  en  rendront  compte 
aux  évéqtips  un  mois  nprôs  :  le  but  de  ces 
visites  sera  de  s  Mifurnier  de  la  toi  et  des 
nueundoelerfé  et  du  peuple,  de  corriger  ce 
qui  on  aura  bcsuiu  .  uu  d'en  faire  le  rapport 
«us  évôques,  rt  d'exhorter  loul  le  niunde  à 
la  pnU  et  à  la  vérité,  en  leur  donnant  rexeni' 
pie  «le  In  rharité,  la  nin.Ir'slie,  du  dcbinlé- 
ressemeut;  évitant  d'élre  à  charge  ou  de 
ranser  du  scandale  à  personne,  elseconlen- 
tant  du  viatique  ou  honoraire  ilsèpar  ta  loi 
uu  par  la  cou(om»>. 

19.  Les  archidtdcrcs  cl  les  doyens  ruraux 
a>crtironl  sourfSl  les  clercs  et  surtonl  les 
curés  de  vivro  avec  piéîé,  de  s'adouiHT  .*»  li 
prière,  i  l  d  i  xhurler  leur  troupeau  à  taire 
pénitence  et  à  réparer  les  églises  paroitsialee, 
dont  Dieu  a  permis  les  proranntions  et  les 
pillages,  pour  punir  ies  péi  liés  du  c'ergé 
et  du  peuple.  Anal,  dei  Cône.,  t.  II. 

\\K\^\S  (Concile  1),  l'an  1583.  Lccardinnl 
Louis  de  tiuisc,  aicbevéque  do  Reims,  tint 
ee  Goedle  dans  ton  palais  archiépiscopal, 
sous  Ir  nnniificat  de  Grégoire  Xlll  et  le 
règne  do  Uenri  IIL  Les  évéqucs  de  la  pro- 
vince el  plusieurs  autres  personnes  respeela- 
lïlcx  s'y  iroiiviV<Mit.  On  jnlTlogt-MpIcaoont 
en  forioe  de  capitules. 

1.  De  ta  Foi  eathoiique,  11  contient  une  for- 
mule de  profession  de  foi. 

2.  Du  Culte  divin.  Tous  les  paslours  ap- 
prendront à  leurs  peuples  à  servir  Dieu  en 
<**prit  et  en  vérité.  Il  les  appelleront  à  l'égliie 

f)ar  le  s<>n  des  cltiches,  qui  sera  différent  se- 
un  la  difTcreucc  des  solennités.  Les  laïques 
cl  les  clercs  s'y  tiendront  modestement;  et 
ces  derniers  cli.itiifronl  ie§  psaumes,  «  n  ar- 
lii  ulant  bien  et  en  ganiaul  les  pauses,  lis  so 
découvriront  et  s'Inclineront  en  prononçant 
le  nom  de  JéîMi  el  ou  itismi  le  Gloria  l*(itri. 
On  ne  nkcttra  point  de  nouvelles  images  dans 
'les  éflis«t,  sans  la  permission  de  l'évéqoe. 

1.  li  i  Hréviaire  f  du  Mitsel  et  >!n  Manu^f. 
Le^  évéques,  aidés  de  leurs  clianoittcs,  pur- 
geront cet  livres  de  tout  ce  qu'il  pourrait  y 
avoir  de  contraire  à  la  doctrine  cilliotiquc 
nu  à  la  pureté  des  mwurs  cl  à  la  vérité  do 
riiisloire. 

h.  Dti  Jours  de  Féfet.  Les  peuples  enten- 
dront la  osessir,  le  sermon  et  les  réprei  dans 


leurs  parottiset  les  jours  de  dim.indNe  et 

de  fèios  Pifionne  nr*  pourra  s'ahscntcr 
«a  paroisse  les  jours  de  PAqnes,  de  la  Fcnl«* 
c6to  et  de  Noël,  tuios  nn  juste  tujft,  al  sau 
la  permission  de  son  rnré.  Les  confrérif»no 
lieodrool  pas  leurs  assemblées  les  jours 
dimanchet  pendant  la  mette  da  pireitsc.  «t 
le  prétro  n'y  fera  point  In  béaédictiM  li 
pain  ou  de  l'eau. 

5.  Des  Sortiléfjes  tt  det  aulnt  chom  cm- 
trnires  à  la  piété  chrétienne.  On  punira  reai 
qui  profaneront  les  paroles  de  l'Eniliire 
^ainle.  en  les  employant  à  des  bouff<lDn^ 
ries,  des  détractions,  des  enchinteuient;, 
des  superstitions,  des  sorts,  des  libriirt  tlé 
lamatoires.  Ou  excommuniera  ceu«  qui  ni. 
sent  au  mariage,  les  devint  el  les  «ii«M 
d  lioroscopt  s. 

ti.  Des  Sacrmenti.tou*  les  ministres  «ir  U 
parole  ine«ro}roiil  let  peuples  do  mtmAn 
el  de  la  nntiirc  drs  sacrements,  de*  r)i"im 
de  leur  institution,  de  leur  vertOf  de  l«'ttri 
cltpts.  de  leurnlitité  et  des  dispositions  ^«'d 
faut  .ippnrler  quau«l  an  s'en  approrh.^ 

7.  Du  Baptême.  Les  curés  ne  diflereroei 
point  à  baptiser  les  entants  ;  et  ils  reprenérwl 
fortement  les  parents  qui  diffèrent  à  ki  tàUf 
baptiser.  (\n  oo  prendra  ni  hérétiques,  si 
religieux,  ni  religinusos  pour  être  parrain 
ou  marraines.  Le  curé  prendra  garde  que 
l'iMu  h  tpîisinale  ne  soit  sale  ;  et  U  ne  permet- 
tra de  tiouner  les  cloches  ou  de  loucher  Isi 
orgues,  qu'après  que  renfant  aura  été  lup- 
lise,  cfi  sitrnc  de  joie  de  l'adoption  qui  le  fut 
enfaul  d«:  Uicu. 

8.  Dt  la  Confirmation.  Les  ministres  h 
parole  avertiront  le*  fidèles  de  ne  jiomtoé- 
giiger  le  sacrement  de  contirutalion  ;  d  Wi 
evequei  rndministrcront  fréquemmeal. 

9.  De  il  Pénitence.  Les  m  ré';  et  tes  p»^- 
dicateurs  avertiironl  souvent  les  tîdéles  qa  l'f 
ue  peureni  obtenir  la  rémission  de  leers  fié» 
(I  r.  tuorlcls,  qu'en  lis  ccinf«ssanl  lousàun 
prêtre  approuvé»  avec  les  dispositions  dcccs- 
saires. 

11.  De  VEuchtirittie.  Les  curés  cl  le»  p'-  - 
di<  nleiirs  porl.  ronl  tes  fidèles  à  communiff 
!■!  a  euleudre  la  m.  ssc  très-souveol  avec  U 
(U  ^  lion  convi  u  ible.  Tous  se  licndronl  if- 
boul  à  t'év>in;;ile  el  à  la  préface.  Les  préiro 
diront  la  me>sc  les  jours  de  dimaucbes  et  de 
fêles,  cl  plus  sou  i  riii  encore  ;  maisjw" 
hors  de  l  e^iliS'-  uu  de*  oralo  res  appr«>utr»- 

12.  De  i  Ordre.  Le  sacrement  de  ''•"■'^'^ 
qui  donne  nus  ptétres  le  pouvoir  de  prê- 
cher, débaptiser,  de  ronsacrcr  le  corps 
Jésus  Christ,  et  de  remeUre  les  périies,  1^ 
avertil  assrx  qu'ils  doivi-nl  être  saint*. 

13.  Du  Mariage.On  observera  le  dorrptdc 
la  vingt-quâtrièmc  scskiou  du  cuucii«  *^<: 
Trente,  tourbanl  le  mariage. 

I  V.  De  l  Exlréme-Ourti  n  Le  cur.-  pré- 
viendra les  malades  qui  sont  en  djoj^^ 
pour  leur  porter  le  sacrement  de  reilrês*?' 
onelion  ;  et  ils  les  visitt  ra  le  plussoin^  ' 
qu'il  lui  sera  possible,  après  qu'»ls  laBpiot 
reçu,  afin  de  les  consoler  et  de  les  fonwjsf* 
Les  évéquet  auront  aussi  la  rharilê  Je 
aller  voir,  pour  leur  donner  ta  béaédicuoo 
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épîsropa?L>  ;  rl  Ils  oxerroront  cc$.  Dons  offices 
tfovrrs  les  persunncs  pieuses,  de  préférence 
iiui  ii«lr<'s. 

15  Des  St'pnftureê.  Les  curés  feront  on 
•orle  que  la  simpliciié  el  la  rooUesliu  brii- 
leat  dant  t<>s  funérailles  d<>9  chrélicnt.  lit 
rnt>  rrrro  il  le^  pauvres  //rnf i?, «'l  rcfuserool 
UfépuUurc  aux  pécheurs  publics. 

16.  ihtSiminmres.  Lcsévôques  ei  igi  roul 
des  s^tniii.iires,  el  y  mctiroot  des  tiommea 
choisis  I  our  les  gouverner. 

17.  Oei  CUrcê  en  général.  Les  cit  rcs  ne 
seront  ni  écononet  des  grands,  ni  fermiers, 

ni  roL'nes,  ui  conçu  binaires,  ni  joueur:»,  ni 
cbdiiïeurs  ;  mais  rbastes*  iuodcslâ«,  cbariu- 
Mes,  etemplairei  en  loot. 

J8.  Ve*  Réguliers  et  de  leure  mQuattèrei. 

On  ri';i!i!irn  l'ancienne  discipline,  autant 
qu'il  Si-ra  puisible,  dans  les  œuuastèn  s.  On 
M  forcera  persosne  à  y  cnlrcr;  on  n*y  atU- 
rrra  pnsuniie  par  prî'senls  ni  par  cares- 
sas ;  oa  ne  s'j  déierininera  que  par  des  mo> 
liC»  lottt  à  fait  purs  ;  on  m  bannira  Tofoivelc, 
rt  Ton  y  olîscrvi  rri  fiilèlerneiU  let  troit 
T«eux,  la  régie,  la  vie  commune. 

m.  Df$  Cvréf.  h%  résidoronl  continuelle- 
iiteiit  dans  leurs  paroisses;  el  leur  préseoee 
ne  sera  point  oisive,  mais  mile  à  leurs 
^paroissiens,  du  c6:6  du  riuiitrucâoii  cl  de 
iVs^mple. 

20.  be$  Cfifipilres  et  des  Chanoinr?.  On  ne 
rrccvra  point  de  chanoine  sans  l'obliger  de 
faire  sa  profession  de  foi,  tu  préseuce  de 
l'urdin.iire  el  do  ch.ipilre,  suivant  la  lorroe 
prescriic  par  IMe  IV.  Ils  seront  reçus  gra- 
lailemenl  ;  lit  rétideroni  et  astieferont  exac- 
Irmeiil  à  tous  les  offices,  ivc  r  1.  surplis, 
l'auinussc  et  toutes  les  martiuu»  de  leur  di- 
gnité. 

21.  Des  Evfques.  Les  éTé(lUL•.^  veineront 
avec  soiu  sur  leurs  lroup4*au&  ,  selon  la  si- 
faifiealioo  de  leur  nom.  Ils  rétidrronl  ani- 

dûmenl  i'i  s'appli  j  ijt  runtâ  l'élude  des  livres 
s^uiU,  dont  la  lecture  assaisonnera  n)éme 
repaa.  Ib  prieront  pour  le  peuple;  ils 
rinMri  iroiii  et  l'exhorteront  par  leurs  dis- 
cours; ils  l'ediGeront  par  leurs  exemples,  et 
leiraileroni  avec  bonté,  parce  i\\xv  la  dou- 
ceur de  la  charité  réussit  iiiieui  quebiueroit 
i  rorriger  les  coupaMe<;.  que  le  serl du  pOQ- 
»oiri'l  le  poid»  du  l'auloriJé. 

22. 1)r$  SimoMaqun  al  dê$  Confidenliairti. 
Oo  les  d^iu»nrcra  excominirnii^s,  privé-;  do 
leurs  bénéfices,  et  Incapables  d  en  posséder 
i'antres. 

ÏJ.  De  rUture.  Les  usuriers  sont  obligés 
a  re>iiiution.  Les  curés  les  dénonceront  ex- 
cemmuniès  loua  les  dimanches.  Les  clercs 
osurierii  seront  déposés. 

2».  De  / 1  Jurifliciiun.  Les  jug<  5  l<iii|iies 
rtoverrout  à  i  Eglise  les  causes  qui  appar- 
tteaneat  à  sa  jurtdiclioa;  et  les  clercs  ne 
pir;i!ironi  ilrvnnt  les  tribunaux  sécullera 
|uf  ddui  les  ca»  permis  par  le  droil. 

tf.  De  la  Visite,  Li^s  évéqnes  visUeroitt 
tous  les  d.  iix  lus  leur  dioe(>$e  tout  ettlier, 
par  rux-méuics  ou  par  d'autres. 

M.  Ùm Synode  dioce'êvUn.  L'cvénuc  le  tieu- 


dra  Ions  les  .ms.  l  es  curés  ll*y  parailroai 
qu'en  étolc  el  en  surplis. 

97.  Du  Concile  provincial.  Le  concile  pro- 
vincial se  tiendra  tous  les  trois  ans.  Lea 
évéqucs  en  feront  publier  et  conserver  les 
actes,  ibid. 

RELMS  (  Synode  de  ) ,  30  avril  1669,  par 
le  cardinal  Antoine  Barberin ,  archevêque 
de  K>  iins.  L'émiuentissime  prélat  y  publia 
des  Ordonnances  et  instructions  pour  le  </«- 
t'oir  (les  po5rcuî*  ,  très-subslautîcHes  dans 
leur  brièveté.  Des  règles  y  sont  données  aux 
pasteurs ,  «  premièrement ,  pour  ce  qui  les 
rcgnrde  iiilériciiremcnl  ;  secondement,  pour 
ce  qui  les  regarde  extérieurement  sur  eux- 
mêmes  ;  troisièmement  „  pour  ce  qui  les  rc» 
garde  exiéi  ieuremenl  par  leur  charge  A  l'en* 
droit  des  autres.  » 

1.  «  Qu'ils  se  renouvellent  tous  les  jours 
en  riiiHiiine  intérieur  cl  spirituel,  de  crainte 
que  l'Epouso  oc  leur  reproche  avec  douleur 
qu'étant  préposés  el  ordonnés  pour  cultiver 
la  \\'^rni  des  autres  ,  ils  n'aient  délaissé  ct 
abandonné  inisérableincnt  la  leur.  » 

S.  «  Qu'ils  ne  s'occupent  puiul  dans  les 
embarras  séculiers  et  profane,  eux  qui  sont 
destinés  à  ôlrc  eni[>loyés  pour  la  gloire  de 
Dieu;  et  que  partant,  lU  s'abstionnent  de 
tout  conunerco,  de  négoce  el  d'emploi  ser- 
vile,  el  ne  se  prêtent  point  aux  autres  comme 
facteurs,  atin  d'iigir  pour  eux  dans  le  monde, 
et  de  se  charger  de  leurs  affaires ,  eux  qui 
sont  préposés  pour  les  soioi  assidus  du  sano 
tuaire  et  des  autels. 

«  Qu'ils  ne  Vingèrcnl  jamais  dans  aucune 
sollicitation  de  prorèii  ou  jugement  où  il  y 
aille  de  TtlTusion  du  sang,  et  qu'ils  évitent 
la  pratique  do  la  médecine  et  de  la  chirurgie 
ou  le  feu  el  l'irn  isioii  sont  en  usage. 

«  Qu'ils  fassent  résidence  indispensable» 
ment  où  iU  sont  obliges  par  le  titre  et  la  con- 
dition do  leur  bénéfice,  et  pour  ce  sujet, 
qu'ils  ne  tiennent  jamais  Jeux  cures  ni  deux 
bénéfices  en  même  Icuips  qui  obligent  à  la 
réftideiiee. 

■  Qu'ils  no  célèbrent  jamais  deux  messes 
eu  même  jour,  hors  celui  de  Noci ,  sous 
nelque  préiexie  que  ce  puisse  être,  même 
e  leurs  annexes,  n 
9.  «  Qu'ils  ne  permettent  et  ne  souffrent 
pas  que  Ton  chante  rien  do  profane  dans 
les  églises,  ni  que  des  chants  y  soient  Intro- 
duits, s'ils  ne  sont  bien  approuvés,  non  plus 
que  des  prières  ou  oraisons»  si  elles  he  sont 
autorisées  de  noua  oo  de  nos  viaalras  gé- 
néraux 

<  Qn'fTs  n'admettent  aussi  dans  les  égli- 
ses riu  line  image,  statue  ni  figure  qui  ne 
ressente  la  picié.  et  s'il  y  en  a  d'autres, 
nous  les  «Mi{,'i  uns  de  les  faire dter.  »  Ordonn. 
tt  kn*t.  lin  ."ijDode  tenu  à  Reiim^  1669. 

KEMOIS  (  Concile  tetvu  dans  le  Tao  033. 
F.  Heims  .  même  année. 

RUNNES  (Concile  de),  J!«<foiien«e»  l'au 
8^8.  V .  Uretaqhu,  même  année. 

lŒ.NNES  (  Synodes  de } ,  en  1069  et  JOTll, 
cités  dans  le  Recueil  des  historiens  de 
Frnnro,  /.  XI.  Vop.  Brbtagnk,  l'an  t079. 

iU..\NE5  (Concile  de),  l'an  1176.  Barlhé- 
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leml  de  Vendôme ,  «rche? éqvê  de  Toan ,  eera  dant  le  néme  cai ,  quatre  denlen  ;  c«ii« 

tial  ce  conritc,  au  sujet  peul-ôtre  dci  difT6-  finiende  tournera  au  bénéfice  de  ceux  qui 

rends  de  l'Eglise  de  Tours  at ce  celle  de  D6le,  auront  été  exacif  A  loflice,  f'iU  Tealcatla 

loachant  le  droit  de  métropole  qu'elles  se  reccvoii*.  » 

dispulaieat  MartèMt  Anted.  I.  lii;  ManH,  6.  «  Nous  voalons  qu'on  obserte  la  cea- 

i,  11.  lurnc  dp  sonnpr  les  clorhcs  pour  matines  H 

RBNNES  (Concile  de) ,  l'ao  1273.  Le  lundi  lis  aulrcs  oilices^  après  le  signal  duaoc  par 

d'après  l'AsccDsion  de  l'an  1273,  Jean  de  noire  sacrisle.  Celai  oal  aniicipera  sarce 

Montsorcau  ,  archevêque  de  Tours ,  tint  signal  payera  pour  chique  fuis  deux  !>n  :« 

re  concile  t  où  l'on  flt  les  sept  canons  qui  d'amende,  el  le  sacri&te  sera  leuu  de  nou»  le 

•■if  ent  dénoncer  sur-le-cbamp.  » 

1  T  On  etfommiinic  qaiconquc  maltraitera  10.  «  Nous  défendons  absoînmpot  i  loei 

un  évéque  ou  uu  abbé,  ou  une  abbesse,  oa  les  prélats  et  à  tous  les  clercs  de  notre  filts 

qui  asra  mis  le  féu  à  leurs  maisons,  on  i|ttl  et  dfe  notre  diocèse  de  faire  des  lifnes  oo  itt 

aura  Ivif'  ou  rrutiîc  un  prc'^st.nsliqnç.  Si  c't'sl  conrentirulrs  rl  autres  sociétî^s  illicites,  qoi 

un  clerc  qui  ail  commis  quelqu'un  de  cel  poarraicDl  déroger  à  la  fidélité  qui  nous  a 

criones,  outre  l'exfommODicaiion  ,  Il  sera  èlè  jurée,  ainsi  qu*à  notre  juridiction  et  ils 

prlvT'  fie  tout  bi^ii^fire  obtenu  et  à  obtenir  ;  dip:iiilô  de  notre  siège.  Nous  annulons  et  rè- 

ct  si  c'est  un  laïque,  ses  enfants  et  ses  prouvons  tontes  ces  associations,  et  nons  es 

neveov  seront  etcfus  de  la  clèricature,  jus-  anaihémalisoiis  les  autours ,  s'ils  na  les  est- 


qu'à  I  I  troisième  génération.»  sent  et  ne  les  annulent  anm-méasas  dais  i 

S.  eOn  ne  donnera  point  d'églises  parois-  mois.  » 
siales  à  ferme,  si  ce  n'est  du  consentement  de       13.  «  iNous  défeuduos,  sous  des  peints  qai 

révéque,  et  à  condition  qu'on  laissera  nne  noua  nous  résirfoaa  do  déterminer,  i'^à- 

>arti(>  du  revenu  «U  ferosiar  ,  pour  exercer  mettre  indifféremment  des  paroissirnf  ^(rm- 

'hospitalité.»  grrs  aux  ofGces  divins  et  aui  sacreuienis  dt 

3.  «On  renoofelle  le  quatrième  canon  du  l'Eglise.  Aucun  clerc  no  pourra  s*i 


P 

concile  de  ChAteancooliêr,  (|ui  défend  Je  dé-  plu\  de  trois  jours  de  sa  propre éflisa, 

pouiiler  les  prieurés  qui  viennent  à  vaquer  notre  permission  ftpeciale.  » 

ptr  la  tnorl ,  la  cession  on  la  translation  des  IT*  «  Oo  accomplira  idèlemaol  ICi  dir- 

prienrs,  et  qui  ordonne  de  laisser  aux  moines  nières  Tolontcs  des  mour;ints; ,  ri  nous  pani* 

qui  demeurent  dans  ces  prieurés  de  quoi  roos  par  la  privation  de  leurs  revenus  les 

subsister  jusqu'à  la  prochaine  récolte.»  dores  qui  oseront  eonverlir  à  leur  propre 

4  ftCcux  qui  s'emparent  d(  s  biens  d'église  avanlaec  les  legs  fnit?  nux  églises ,  au  1 

seront  excommuniés,  et  les  lieux  où  Ton  dé-  de  les  Mire  servir  à  quoi  ils  auront  été  éti- 

posera  ees  sortes  do  biens  seront  Interdits.  »  llnés.  » 

Î5.  «Par  les  biens  d'église,  On  n'enlciul  |ias  21.  «  Nous  ordonnons,  sous  jx-ine  JVt- 

seulemcul  les  biens  qui  apparticuoeal  t  a  communication  ,  qu'on  tienne  parloul  des 

propre  aux  clercs,  mais  encore  ceux  qu'ils  registres  de  ce  que  chaque  église  possède, 

tiendraient  en  dépôt,  on  qn'its  «uraioot  cm-  soit  en  maisons,  soit  en  terres,  soit  en  renier, 

prunl^<i.»  soit  en  ornemetiis ,  en  vaisseaux, co  livret 

S.aCUaque  cvéïiuc,  dans  son  diocèse,  peut  et  en  tout  autre  mobilier.  » 

absoudre  ceux  qui  sont  excommuniés  par  lo  SS.  «  Lo  cterc  qui  en  aura  frappé  an  a6irc 

concile  proTincio! ,  flpr^s  qu'Us  aoroot  satli*  non  prêtre,  sans  effusion  de  sang,  psjen 

lait  comme  il  convient.»  cent  sous  d'amende  à  notre  cour;  s'il  7  s 

7.  «On  approuve  et  l'on  confirmo  tons  iei  grando  effusion  do  saof ,  flngt-cimi  livret; 

conciles  précédents  de  la  province,  »  s'il  y  a  mutilation  ou  blessures  graves,  H 

BBOpiGIENSIS  [Syno<im].y OU' ^ormo.  pajrera  cent  livres  d'amt  ado.el  sera  privé 

felÉTl  r  Synode  diocésain  de  ) ,  Jleorjmi,  do  tout  office  et  MnéBee ,  et  tonal  pMT 

i  avril  1303,  présidé  par  révéque,  le  cba-  toujours.  » 

pitre  présent  (aj.  On  j  dressa  cinquante-cinq  27.  «  Le  clerc  qoi  aura  maltraité  no  l|iTqt|* 

artlclos  do  statuts,  dont  ?  old  les  plus  remar-  subira  la  mémo  peine  qu'aurait  1  sabvM 

qnables  :  laïque  luim^mc  qui  nmltralterail  oo  ekfC 

V 1.  «  On  frappe  d'excommunication  les  au-  ou  an  laïque,  de  sa  propre  autorité.  S'il  7  ' 

10019  et  huteors  d'attentats  commis  contre  mutilation,  il  payera  deux  cents  livres, prr- 

l*immunité  des  églises.  »  dra  tout  office  et  bénéfice,  et  ser.i  Kinni  :> 

3.  «  Si  relui  qui  se  trouve  chargé  de  la  perpétuité.  Si  la  mort  f  'ensuil  du  »>'^l'^ 

Parde  de  Teucbaristie  ,  du  chréuie  el  de  traitement,  il  sera  dégradé  et  eoedamae s  it 

huile  sainle,  y  met  de  la  négligence,  il  sera  prison  perpétuelle.  » 

suspendu  pentlant  un  mois  de  son  office  et  33.  «  Nous  taxons  à  dtt  sous  d'aœeoJ* 

de  sou  bénélicc.  Lu  punition  sera  même  plus  clercs  qui  feraient  le  nieiier  de  pl<*uretn*es 

sévère,  ail  résullo  do  sou  iocnrie  qnelqna  funérailles, en ao couvrant  le  vi»<-igedc  icor' 

malheur.  »  mains  et  en  poussant  des  gcmi»seaiciui<( 

3.  •  Le  prêtre  qui  négligera  d'assister  à  descrisà  la  manièredésiaiques  »  * 

roffice,  toîl  du  jour,  soit  de  la  nuit,  |>ajert  M.  «  Nous  excoounonlons  et  ana(ii^n>3'>' 

sit  deniers  d'amende  pour  chaque  heure  sons  tous  les  héréii(^ue§,  priiarios,  csio*'"''*' 

d'omission,  et  le  diacre  ou  autre  clerc  qui  pauvres  de  Lyuii,  ti  tous  duircs  secia»'*'i 

(a)  Il  ]f  a  liioh  l«  letie  dooué  p»r  Mwtèofl,  precutUiue  erreur  de  copiste,  pour  prtEK'ite  ceniuul* 
t»»-Uiic,  Col  sans  dpeie  us*  buie  ^'impression  eu  we 
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ouelquc  Dom  qu'ils  portent  oa  qu'ils  se 

kS.  c  Nous  eiroinmimions  ct  analhémaii- 
loat  tous  ceux  qui  louent  ou  cèdent  soit 
Isin  «tisons ,  loU  d'aof res  lerras ,  A  drt 
frnHTirs  perdoes  pNif  y  esereer  Irur  iafâmc 

H,  15  «1 16.  MéttHt  peine  «outre  les  avteart 

ir  naléâces,  les  voleurs  ol  1rs  inrrnttiaires. 

17,  48  ct  suirants.  Même  peine  coiUro 
reux  qui  envatiissenl  les  bénéfices,  oa  qui  y 
(bat  entrer  des  iiilrns,  ou  qui  relircnl  à  l  evé- 
que  ses  droits  ou  lui  refusent  sa  purtiou  ca- 
oooiqae. 

Si  al  asivanls.  IféflM  palne  contre  les  ron- 
rubtnairefi  c(  les  usuriers,  sans  qu'un  aulre 
que  t'évéque  puisse  les  en  relever. 

Sft.  «  Noa«  ordonnons  à  tous  les  abbés, 
prévôts,  nrchiprAtre;  ol  autres  prélats  de  ïn 
lilleel  du  diao^se  do  Hiéli,  de  publier  deux 
fois  ebaqne  année,  savoir  le  mercredi  des 
Cendres  cl  le  vcQdrnli  nprAs  In  Tnuss«iint, 
In  présentes  conslilutions  aux  clercs  cl  dux 
bt^nes  soumis  A  leor  antorité.  MotUm,  Vêt, 
icripf.  monum.  ampliti.  eotlectio,  t.  Vlli. 

UIÉTI  (Synode  diocésain. de).  6  avril  1315. 
L'éréque  y  publia  cinquanle>oeox  nonvaux 
•laïuts,  dont  voici  ceux  qui  uit'^ritenl  la  plus 
ëe  fixer  l'attanliondo  lecteur. 

«Personna  n'aura  voix  dans  ona  églisa 
collégiale,  qu'il  na  soit  anpgédans  les  or- 
dre» >acrés.  • 

{^.■Toos  les  vêlements  du  prêtre  seront  bé- 
nit«, propre»  ctrnllers.  Les  corporaux  en  par- 
lifulicr  devronl  ô<re  Irès-propres  ;  ils  seront 
doubles,  et  il  jr  aura  sur  l'autel  où  l'on  célé- 
fcrsra  ta  messe  dcas  nappas,  dont  la  supé- 
riforesera  bénite.» 

11. «Le prétres'absliendra de crnch  r  npr^s 
aiairpris  le  corps  cl  le  snng  de  Noire -Soi- 
(;neur;ou,  si  la  nécessité  l'y  furce,  il  le  Tera 
4ans  on  lien  écarté,  qui  ne  soit  point  exposé 
é  éire  foulé  anx  pieds  des  fidèles.  » 

Cr  statut,  qui  a  pour  objet  la  manière 
«1«  tiounor  le  baptême,  taii  voir  qu'on  le 
doaaail  par  immersion  oncora  à  celle  épo- 
qne  :  B  iptixet  eum  fl  fniUat  ipwm  In 
flftwin.  y  lisons-nous. 

La  plupart  des  autres  slatnls  de  ce  synode 
sont  de  môme  relalifs  aux  sacreruenls,  ou 
rfatrent  dans  ceux  du  synode  rapporté  plus 
kaai.  Ibid. 

R1£Z  (Concile  de) ,  Rigien$e,  l'an  U9.  Ce 
concile  fut  tpnu  le  29  novembre  ,  au  su- 
icl  d'un  jcuue  iiumme  de  qualité,  nuuirne  Ar- 
«Miilaire  ,  qui  avait  été  ordonné  évêque 
d'Embnin  rontmle^  c;iTion<î,  et  iloul  Tordina- 
tioa  était  nulle  par  Irois  cher»  :  1*  parce  que 
\n  éfé<}ues  da  m  province  n'y  avaient  pas 
feascnli  ;  2*  parce  qu'elle  avait  éli*  faite  par 
dtQx  évêqocs  seulement  ;  et  3* ,  sans  l'agré- 
meot  du  mélropolllain ,  qni  était  saint  Ri- 
laire,  év«*qiir  d'Arlcv  !|  parait  par  là  qu'Em- 
brun, quoique  ville  capitale  ou  métropoli- 
taine, pour  le  ciTtI,  da  la  province  des  Alpes 
K  'Ti'imr*! ,  n*^  jouissait  pas  encore  alors  des 
dro4U  de  métropole  ecclésiastiqne ,  puisque 
I^sa  bit  nn  crine  aox  évéqnca  qni  ordon- 
■rtrtnl  Amcotalrv,  d*aroir  agi  sant  Tavio* 


rilé  dn  métropoliiain  ;  si  ce  n'est  qu'un 
renllla  dire  que  saint  HUaire  d'Arles,  en 

vertu  de«  privilèges  du  pape  Zosimc  et  des 
prérogatives  de  son  siège,  était  regardé 
comme  le  premier  métropoliiain  de  ces  pro- 

vinrrs,  «:3ns  lecon«enteitirnl  duqnfl  l 'ordina- 
tion d  un  autre  métropolitain  était  censée 
illégitime.  Le  pape  Hllaire,  dans  une  lettre 
frrito  environ  Irenle-quaf rc  ans  aprrs  ro 
concile,  dit  qu'lngénuos  d'Kmhrun  avait  tou- 
jours en  le  rang  de  métropolitain  :  or,  ce  fut 
Ingénuus  qui  fut  élu  à  la  place  d'Armenf 
taire.  Douze  évêqnes  de  la  province  d'Arles 
et  des  provinces  voisines  assistèrent  à  ce 
concile  avec  le  prêtre  Vincent,  député  de 
Cnnsinniin,  qu'on  croit  avoir  été  évôqiie  de 
Gap.  Ceux,  lionl  on  connaît  les  sièges  sont 
Ililaire  d'Arles  ,  qui  présida  ;  Auspirius  de 
Vaison,  Valérien  de  Cémèle, Maxime  de  Riez, 
Théodore  da  Fréjos,  Nectaire  de  Digne.  Les 
Pérès  de  ce  concile  dressèrent  huit  canons. 

Le  l*r  porte  que  les  deux  évéi|ues  qui 
avaient  Cait  Tordination  d'Armentaire,  et  qui  . 
en  demandaient  pardon ,  n'aisisteralenl  plus 
à  l'avenir  à  aucun  cotuilr,  ct  nr  scraleni 
plus  présents  à  aucune  ordination.  Ce  règle- 
ment avait  été  fait  dans  le  concile  de  Torin.p 
canon  3. 

Le  2*  déclare  nulle  l'ordination  d'Annen*> 
taire ,  et  ordonne  de  procéder  à  nne  antre. 

Le  3*  accorde  à  Armentaire,  en  considéra* 
tion  de  son  repentir,  la  qualité  de  rborévé* 
que.  dont  il  ne  pourra  exercer  les  fonctions 
qo*A  ta  campagne ,  et  dans  nne  saùle  église, 
que  qnrl'juc  évêque  pourra  lui  céder  par 
cumpassion,  ou  pour  la  gouverner,  ou  pour 
y  participer  au  aaint  ministère,  comme  nn 
évêque  étranger,  pourvu  ni^anmotns  que  ce 
suit  hors  de  la  province  des  Alp(  .s  Mariti- 
mes ;  encore  Ini  défend -on  de  fa  in*  aucune 
ordination  dans  crif  p  (';:flise,  et  d  offrir  jamais 
le  sacrifice  dans  les  villes,  même  en  l'ab- 
sence de  l'évéqne.  Les  foncUona  épisropales 
qu'on  lui  permet  sont  de  confirmer  les  néo- 
ph)  lcs  de  son  église  ;  d'y  offrir  avant  les  prê- 
tres :  d'y  bénir  publiquement  le  peuple  et  d'y 
consacrer  les  vierges.  «  Eu  sor'e,  dit  le  con- 
cile, qu'il  soit  moins  qu'un  évêque  et  plus 
qu'un  prêtre.  »  Le  concile  dit  qu*en  cela  H  ne 
fait  que  se  conformer  ;\  ce  qui  avait  été  or- 
donné par  le  huitième  canon  de  Nicéo,  tou- 
chant les  novaliens. 

Le  i*  statue  que,  quant  aux  clercs  ordon- 
nés par  Armentaire,  s'il  en  a  ordonné  quel- 
ques-uns qui  fussent  excommuniés,  comme 
on  le  prétendait,  ils  seront  déposés,  et  qoe 
ceux  qui  sont  sans  reprocha,  l'évêque  d'Em- 
brun qui  sera  élu  les  pourra  garder  ou  les 
renvoyer  à  Armentaire,  dans  l'égliae  qui  lui 
sera  assignée. 

Leo'dunneaux  simples  prêtres  la  pcrmt'!« 
iion  qu'ils  avaient  déjà  ,  dit-il ,  dans  queU 
quc<;  provinces,  de  donner  la  bénédiction 
dans  les  familles,  A  la  campagne  et  dans 
les  maisons  parlicnlières,  soivant  le  désir  des 
fidèles,  mais  non  pas  dans  l'église  II  ac- 
corde aussi  à  Armentaire  la  permissioa  de 
donner  la  bénédiction  solennelle  au  peupla 
dans  l'églite  de  la  campagne  qui  lui  aura  été 
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aftfl|iiée|  d*y  consacn  r  det  rierge§  et  d'y 

Conflrmer  dos  néopliytos. 

On  voit  par  ce  canon,  1*  que,  dans  les 
proTincet  des  Gaules  ,  dcpc^ndanies  du  con- 
cile, les  simples  prélrcs  n'avaient  pas  droit 
de  donner  des  bénétltctioos,  in<^me  secrètes, 
et  non  solonnelles  ,  quoiqu'ils  l'eussent  dans 
d'antree  provinces  ;  2»  qu'il  leur  Tut  défendu 
de  donner  des  bénédictions  publiques  dans 
leglise,  comme  il  le  fut  encore  depuis  par  le 
concile  d'Af^do,  en  506,  canon  '^ï;  S^que, 

{►oordistinpiipr  Armentaire  dessimpU-s  pré* 
res  ,  on  lui  perutii  do  donner  des  bénédic- 
tions publiques  et  solennelles  dans  son 
^lise,  d'y  consacrer  des  vierges  et  d'y  con 
Armer  des  néoph? tel  ;  ce  qai  n'était  point 
permis  aux  simples  prêtres.  Les  Orientaux 
diffcrnicnt  di  s  I.nlins  ?Tir  l'rirtTcIe  des  béné- 
dictions, puisque  en  Orient  les  simples  pré- 
Irvs  bénissaient  néme  en  publie. 

Le  6*  ordonne  qn'nprès  la  mort  d'un  éf é* 
qne.  le  plus  proche  seutement  vienne  faire 
les  funérailles  et  donner  les  ordres  néces- 
saires poor  la  paix  et  le  eonvernement  de 
l'Eglise  ;  et  le  '7'  njoale  qu  il  se  relirt^ra  nu 
bout  de  sept  jours,  poar  attendre,  comme 
les  autres  évèques,  le  mandement  dn  métro- 
politain, sr.n>  !  qt]  !  personne  n'aura  la  li- 
berté de  venir  à  l'égiise  vacante,  de  peur 
qu'il  ne  dtse  semblent  d*étre  forcé  par  le 
peuple  d*en  accepter  l'éplscppat. 

Le  8*  ordonne  que,  suivant  l'ancteoDe 
ronslittttion  du  concile  de  Nicée,  il  se  tienne 
deux  conciles  provinctaox  par  an,  si  les 
temps  sont  paisibles  Cl  osseï  calmes  pour  Cet 
sortes  d'assemblées 

An  lien  de  ce  huitième  canon ,  un  ancien 
manuscrit  de  la  Collection  d'Isidore  en  Jiicl 
deux  aulTM ,  dont  le  premier  ordonne  la 

Peine  de  rexcommonicatlon,  et  même  de 
exil ,  contre  ceux  qui  cxcileront  des  sédi- 
tions ou  des  révoltes  dans  l'Eglise.  Il  veut 
toutefois  qu'on  leur  accorde  la  communion, 
s'ils  font  pénitence  ;  mais  il  défend  de  les 
recevoir  dans  le  deraé.  1!  est  dit  dans  le  se- 
cond, qu  il  5ufOra  de  tenir  chaque  année 
deux  conciles  provinciaux  ,  auxquels  les 
prêtres,  l«'S  diacre?.  Ips  juges  ou  les  corps  de 
fille,  (l  les  particuiiers  eux-mêmes  seront 
obligés  de  se  trouver,  et  où  tous  ceux  qui  se 
prétendront  lésés  pourront  se  défendre  rt 
attendre  la  décision  du  concile  touchant  leur 
affaire.  Balose ,  qui  nous  a  donné  tes  deux 
canon»;,  n'en  porte  aucun  jupement.  Il  se 
contente  de  remarquer  que  le  second  est 
tiré  d'un  concile  d'Anlioche,  tenu  sous  le 
pnnliflc.it  du  pn[iC  Jules,  eu  3'*1.  C'est  eu 
eCTel  le  vingtième  canon  de  ce  concile  ,  mais 
arec  quelques  changements.  Reg.  Vil  ;  Jjih, 
III  ;  Uard.  1  ;  Sinnond,  l. 

RIEZ  (Concile  de),  l'an  12FC.  T.mdi*  que 
Charles ,  prince  de  Salcrue ,  éUiil  prisonnier 
à  Barcelone,  il  se  tint  un  concile  a  lUra,  en 
Provence,  où  l'on  ordonna  des  prières  pour 
demander  à  Dieu  sa  liberté.  Le»  prclais  de 
rassemblée  éuient  rarcbevéque  d'Aix,  Ros« 
laiug  de  Neuves,  et  les  évéques  d'Api,  Je 
Ktcx ,  de  SiHeroo  et  de  ifréjus.  L'ouverture 


m  GONCILBB.  isi 
s*en  At  le  14  Itvner.  On  y  puHIa  les  rhift 

canons  stiîv.Tnt»!. 

I.  Un  observera  exactement  les  caouni 
des  coocllet  généraux,  eeut  dtt  concile  de 
Valence  (tenu  en  IttS),  et  les  slalcts  pritia* 
ciaux. 

8.  On  fera  des  prières  pour  la  délivrsars 
de  Charles  II  ,  coin  le  de  Provence  et  roi  de 
Sicile,  le  môme  que  le  prince  de  Sal 
accorde  quarante  jours  d'iodulge 
quiconque  priera  à  cette  intention. 

3.  Chaque  église  aura  son  cartnlaivp,  sè 
tous  ses  biens  seront  inscnu. 

k.  Les  prélats  qui  don  nemni  des  béaMecs, 
comme  des  prieurés,  à  des  personne;  snprio. 
&ées  qui  n'en  auront  que  le  nom,  »eruMt 
excommuniés,  ainsi  que  ces  f^ox  tllulaitts; 
et  l'évéque  diocésain oonfénrm  F" 
sortes  de  bénéfices. 

5.  Les  patrons  des  bénéfices  ne  tes  

reroot  qne  t]n^né  il  sera  biee  certain  qe'iU 
en  ont  le  plein  droit. 

6.  L'évéqae  diocésain  aura  tout  dmli  4s 
citer  à  son  tribunal,  et  de  punir  tout  dm 
délinquant  dans  son  diocèse,  séculier  ea 
régulier. 

7.  On  aura  soin  d'éloigner  de  régli>e  d 
de  ses  environs  tous  les  excommunies, sas» 
pens  ou  interdits. 

8.  On  n'enterrera  que  dans  lescimctièns 
bénits  par  l'évéque,  ou  au  moins  par  me 
ordre. 

9.  Tout  le  clergé,  séculier  ou  régnlicr, 

prendra  ta  défense  de  tout  clorcliré  bon^t 
sou  diocèse  pour  être  jugé. 

19,  Personne  ne  vendra  do  poisoa  k  fd 
que  ce  soit,  sans  en  avrrtir  l»-s  cours  *ért;- 
lières  ;  et  cela,  sous  peine  d'excommunicji* 
Mon.  qui  ne  pourra  être  levée  que  psris 
sainl-siége.  • 

II.  Même  peine  contre  les  empoisonoeort 
ei  leurs  conseillers,  fsoleurs,  eom|rfiees.  rte. 
El  r'ét.iii  un  clerc  bénéficier,  qu'il  «'"t 
privé  de  son  bénéfice,  dégradé  de  son  onhs 
et  livré  an  bras  séculier. 

IS.  On  excommunie  les  religieux  mHIIsi* 

rcs  et  autres  qui,  sous  prétexti'  do  !eur$  pri- 
vilèges et  exemptions,  méprisent  les  oeosii- 
res  des  ordinaires  ou  de  leur*  olBdanx. 

13.  Pour  empêcher  qu'on  ne  cache  IfJ 
legs  pies  ou  les  restitutions,  les  testatran 
feront  appeler  leur  curé,  et,  en  see  ab* 
soiic  ,  le  notaire  qui  recevra  le  lestamfDt 
sera  obligé,  dans  le  terme  de  huit  jours,  i 
compter  dn  jour  de  la  mort  do  ti-stslror, 
d'exhiber  à  l'évéque  ou  à  son  Officiai,  nu  la 
curé  de  In  paroisse  du  déruol,  les  articles  <la 
testament  qui  les  intéressent. 

H.  Aoenn  prêtre  ne  pourra,  sans  b  par 

mission  de  l'ordinaire,  absoudre  d'une  »'•'- 
lencc  exercée  ,  quand  même  elle  serait  1^ 
gère.  Le  concile  appelle  injection  dt  staîM 
cette  sorte  de  violence  qu'il  oondanae.  H tfl 
peut-être  qn«  siion  t!*-5  clerc?. 

15.  Quiconque  usera  s'emparer,  ptr  loi* 
même  ou  par  d'autres,  des  biens  d*ooeé|liic 

vacante,  sera  cxcutumunié  ipso  fado. 

10.  Les  corps  des  défunts  Mrool  satcne* 
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ajM  les  dattièret  ét  Icnrt  paroiMMt  A 

moins  qu'il  ne  constn  qii*il»  OBl  tboUi  àîU 
(corf  leur  sépollure. 

17.  Les  tarés  af  «rtironi  leors  iiarolKsieiit 

qu*ils  sont  oLligés  do  payer  In  dtme,  d'nprès 
Irf  lois  divines  cl  les  décrets  ecclésiasliqucs. 

18.  Tous  ceux  qui  se  prétendront  exempts 
di  s  ordunnanc&i  du  présent  concile,  produi- 
runi  leurs  litres  dans  l'espace  de  d«u&  mois 
apiè>  l<*Mr  [lulilicalion. 

19.  Déronsc  ,  sous  peine  d'excommunica- 
ti'ui.à  tout  rlcrc  présenté  on  à  préscnlor 
puur  un  liéiii-ût  c ,  du  prêter  serment  entre 
les  niains  do  soD  patroD,  ecclésiastii|ue  ou 
liîqtie ,  sans  Texpreste  pcrinbaioii  de  l'or- 
liinaire. 

20  Défe  use  ,  sous  peioe  d'excommunica- 
tion» d'empêcher  qu'on  n'nppcilc  dt  s  >>uITra- 
gaols  au  inclropolilain.  Marlêne.  Thesaur, 
as»,  meedot.  tom,  IV,  pag.  191  tt  %eq. 

L'auteur  de  I'j4r^  de  vérifier  les  Jutes  ,  ob- 
»erie  que  ce  concile  est  daté  de  l'an  12^, 
parce  que  Taoeée  commençait  alort  A  PA* 
qut'S.  Il  dit  aussi  qu'il  y  a  vingi-lrois  eaouns 
itu  même  concile  dans  Téditiou  du  Venise , 
I.  XIV.  D.  Marlènp  ne  rapporte  que  lea 
fini;!  (ju'on  vient  Je  tr.mscrire,  ex  mss.  illuS' 
triisimi  epitcopi  Diemis.  Ilist.  de  l'Egl,  gai' 
Ut.,  lit.  XXXV;  Anal,  des  Conc,  t.  V. 

RIGA  (Concile  de),  JUgenne  ,  l'an  1215.  On 
y  convint  de  par!.T„'er  1rs  revenus  de  l'Kstho- 
aie,  dont  les  évêiints  de  Livonie  avaient 
converti  les  habitants,  cotre  l'évéque  de  Li« 
Tnnte,  celui  de  l'E^tbonie,  et  les  ctievaliers 
«le  Tordre  du  Christ ,  chargés  de  défendre  le 
pajs  contre  les  Russes.  Gruber.  Orig.  Livon, 

UIGA  (Concile  de) ,  l'a»  122'»,  présidé  par 
Guillaume  de  Savoie,  légat  du  saiut-siége, 
^véque  de  Moiiëne,  et  mort  depuis  cardinal 
iâot  la  ville  de  Ljon.  Ctn  y  fit  divers  ré.:!r- 
>i)cnts  pour  le  maiotteu  de  la  religion  dans 
rctthonie,  nouvellement  eoovertie  à  la  foi. 
CArvn.  tet.  Livon.  ed  Gruber. 

HIGA  (Concile  de),  l'an  1428.  Henri,  ar> 
ckeréqoe  de  Itiga,  rapttale  de  la  Livonie,  tint 
fc  concile.  Il  i  nvoja  à  Rome  seize  députés  , 
Ktttt  préires,  pour  se  plaindre  de  ceux  qui 
epprimaîent  l'église  de  Riga  ;  mais  ils  furent 
«rré:é»  sor  les  contins  de  la  Llfonle  par  le 
fouvernrur  du  fort  de  Gowin,  rhevalier  do 
l'ordre  tculoniquc  ;  cl  cet  honiuie  l)<jrliare  les 
iy<int  fait  jeter  pieds  cl  mains  liés  dans  une 
rtMèrc  placée,  ils  y  pérircultOOS.  Xrfi6.  XII  ; 
llartxeim,  Concil.  Genn. 

ItîGA  (Synode  diocésain  de),  Vendenth  *t 
i.Touiœ,  le  4  mars  iGlI.  Il  est  fait  nicnlion 
•I  (c  «tyuodo  dans  les  Corutitulions  synodO" 
lt$  de  la  province  dt  Gnsmt,  pobliées  Tan 
IfiiO  p.ir  Jean  Wesick  ,  rit'îioj)  tlitnin  Je  la 
province.  Conttil,  êjfnodorum  meiropol,  ecd 
unamnnië,  Craeùvtœ^  1630. 

RIMINI  (Concile  de),  l'an  3:S0.  Rimini  est 
une  ville  située  dans  l'Eut  de  l'Eglise,  et 
^BS  la  Romagne,  à  l'embouchure  de  In  ri- 
vière de  Marrechid,  dans  le  golfe  de  Venise. 
Il  »'y  trouva  plus  de  quatre  cents  évéques  de 
«Imerns  provinces  d'Oceideiil,  du  l'IUyrie, 
de  l  ltalir,  de  l'Afrique,  d'Espagne,  de»  Gau- 
^  »  d'Angleterre.  L'iuipercor  Conslanct 
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avait  donné  ordre  qu'on  leur  fournil  A  InM 

des  voitures  publiques,  et  il  voulut  se  ciinr- 
ger  de  tous  les  frais  du  vojage  ;  mais  les 
évéqnee  dot  Gaulée  et  d'Angleterre  refo- 
sèrcnl  ses  offres,  craignant  de  ne  remire 
trop  dépeodauls  s'ils  les  acceptaient  ;  cl  il  y 
en  eut  *roli>ment  trois  d'Angleterre ,  qui 
n'ayant  pas  les  moyens  de  laire  celte  dé 
pense,  aimèrent  mieux  user  des  libéral  tés 
de  l'empereur,  que  d'être  à  charge  à  leurs 
confrères.  Les  p'as  célèbres  des  catholiques 
que  nou<  connaissions  «étaient  Reslitui,  éfô- 
que  de  Carihage;  Musoiic,  évéque  de  la  pr<i* 
viuce  Bysacéne  en  Afrique  ,  auquel  saint 
Jérôme  dit  que  tout  le  monde  réduit  à  cause 
de  son  grand  â^e  ;  Grécien,  évéque  de  Galles 
on  de  Caçli  en  Italie  au  duclié  d'Urliin  ;  des  ' 
Gaules,  sainl  Phébade  d'Agen,  cl  saint  Ser-> 
vais  de  Tongres.  On  peut  croire  que  Kes 
titut,  évéque  de  CarlMge,  préelda  aa  cou 
t  i!e  ,  puisiin'il  e«t  nommé  à  !a  lôte  des  au- 
tres ddns  les  actes  qui  uous  en  restent  :  au 
moins  il  parait  que  Lil»6re ,  alors  évéqae-de 
Rome,  n'y  p;irut  ni  par  lui,  ri  p-ir  srs  lé- 
gats, (  t  mémo  qu'il  n'y  fut  point  appelé.  Les 
ariens  s'y  trouvèrent  an  nombre  d'environ 
quatre-vingts,  dont  les  principaux  étaient 
Ursace,  >alens,  Germinîu^,  CaH!"»,  Myjç- 
done,  àlégase,  tous  d'illyric;  lipiclele  de  Ci- 
vita  \  rcchi<i,  Auxence  de  Milm  et  Démo- 
pbiie  do  B -ré"  en  Thrace,  que  saint  Atltri- 
nase  met  toujours  ù  Kvmini,  quoique  saint 
Hilairo  ne  l'y  compte  pas.  cl  qu'il  eembla 
qu'il  eût  dû  élre  pIulAt  a  Séleuric  comme  les 
autres  Orientaux.  Taurus,  prcfcl  du  pré- 
toire, y  assista  de  la  part  del'empereur,  aret 
ordre  de  ne  point  laisser  aMcr  les  évéques , 
qu'ils  ne  Cussent  convenus  d'une  même  foi  ; 
et  on  loi  promit  A  cHIe  eondition  de  le  filro 
consul ,  comme  en  effet  il  le  fut  deux  ans 
après,  c'est-à-dire  en  361;  mais  il  ne 
pas  longteropa  de  eelto  dignité;  car  Gooalaaeo 
étant  mort  celte  mAme  aonée,  il  fut  (elég«é 
à  Vcrccil. 

L'empereur  écrivit  lui-même  aux  évéques 
du  concile,  pour  renouveler  les  ordres  qu'il 
leur  avait  déjà  tinnnès  dan«i  des  lettres  pré- 
cédentes ,  mats  eivanl  qu'ils  tusseul  encoro 
assemblés ,  de  traiter  les  choses  qui  regar- 
daient la  foi ,  l'unité  et  l'ordre  de  l'Eglise  :  il 
leur  défend  expressément  de  rien  ordonner 
tooebant  les  évéques  d'Orient ,  et  il  déclare 
nul  tout  ce  qu'ils  pourraient  entreprendre 
à  ce  sujet,  disant  que  s'il  y  avait  quelque 
ebose  A  diteoler  contre  eux,  cela  pourrait 
se  vider  m  Orrent  même  par  les  dix  16pa(s 
qu'il  leur  ordonne  de  lui  envoyer.  C<>t(H  let- 
tre est  datée  do  sixième  des  ealeiidee  de  Juin» 
sous  le  ronsulal  d  Eus(M)o  cl  d'Hypace,  c'etl» 
à-dire  du  vingl-septiéme  de  mai  35^.  Oo/ 
n'en  peut  pas  concitire  que  les  évèqoes  ftoO" 
sent  dés  lors  osseinblés  à  II i mini  ;  et  ti  est 
certain  au  moins  qu'ils  n'y  étaient  pas  tons» 
puisque  Germinius,  Ursace  et  Valens  étalent 
encore  à  Sirmium  la  nuit  du  22.  Mais  il  fi  ut 
croire  qu'il;  j  étaient  déjà  arrivés  pour  la 
plupart,  puisque  Sulpice  Sévère  écrit  qu'ils 
•*CM  sortirent  qu'après  sept  mois,  et  qu'on 
ne  peut  mettre  leur  départ  plus  lard  i|«io 
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vers  le  iMit  da  notembra  4o  cdle  même 
tanée. 

Quaad  ils  furent  toas  é  Rimlnt,  les  eatbo- 

ti«|ues  ,  qui  liaient  en  plu»  grond  nombre  , 
•'aMemblcrcnl  dan»  l'église,  et  les  ariens 
dana  an  lieu  «lo'oa  avafl  laissé  vacant  ex- 
près, dont  ils  firent  leur  nrnioire  :  car  ils  ne 
priai(*at  plus  euspmbte.  Comme  on  commeo> 
çali  k  Iraiif  r  de  la  foi ,  et  <iae  tout  les  évé- 
qnes  ne  si»  fond.iioul  que  sur  les  saintes 
Èrriture»,  Urtace  et  \  alens,  nssisit's  de  dcr- 
minfnt,  Ant^nee,  Cafm  el  Démophile,  pn- 
rurenl  d<ms  Tasscmlilop  ,  IiMiiuil  ;î  l:i  ninin 
un  papier  qu'ils  lurenl  Ucvaul  luul  le  moiidi** 
C'était  la  iroitième,  ou  plutôt  la  dernière 
formule  de  Strmium  ,  dressée  le  2-2  mai  de 
reite  ann^c'  3*i9.  nvoc  la  daio  du  jour  et  des 
consuls.  Us  repré»eiiièreitl  qu'ajrant  eu  l'ap- 
probation de  l'empereur,  il  fallait  la  rece- 
voir et  se  conlenfnr  de  rt'lle-là  ,  snns  so 
mettre  en  peine  de  tous  les  aulres  conciles 
el  da  toutes  les  autres  formules  ,  et  sans 
ëemandcr  rim  de  plus,  ni  Imp  vouloir  péué- 
trar  le  seiUimeol  de  chacun ,  de  peur  que 
cette  discotiion  ne  eantât  des  divisions  et 
des  troubles.  Il  vaut  miêttx  ,  disaient-ils  , 

f varier  de  Dieu  plus  simplement,  pourvu  que 
'on  en  pense  re  qoe  Ton  doit,  que  d'inlro- 
duim  flrs  inol:i  noti\caux  tiiii  sculeiit  ta 
subtilité  de  la  dialectique  »  et  ne  font  qu 'ex- 
citer des  divifliont  ;  et  on  ne  doit  pat  trvn- 
blrr  rr^Iise  ptuir  deux  paroIeH  i]n\  ne  so 
ironveni  pas  dans  l'Ecriture,  lis  aliaquaient 
par  là  les  termes  de  contitOitanti^t  et  de 
temblable  en  substance,  qu'ils  avaient  rejetés 
dans  leur  fonntil.iire,  pour  j  subslHaer  leur 
expression  do  semLlaUle  en  toutes  choses  ; 
ils  pensaient  surprendre  ainsi  les  Oertden* 
(ans  :  car  les  Orienlaut,  prtr  qui  les  ariens 
étaient  instruit<^.  Us  regard.iieni  comme  des 
gêna  simple». 

L'on  ne  vf»i(  prt?  ee  qne  1p5  év<*qiJe5  n- 
llioliqucs  rcpondireitt  d'atiord  ;  mais  on  pro- 
posa enaoite  de  condamner  la  docirine  d*A- 
riui;  et  Ions  s'y  étant  nrcordés,  k  la  réserve 
de  V  aicns  et  dUrsacr,  et  di  s  autres  de  leur 
iiction ,  lenr  artiflce  fut  déeonvert.  el  on  se 
plaignit  hautenienldo  !«  ur  Toorberie.  N  uts 
ne  somnnes  pas  assemblés,  disaient  les  évé- 
qnes  ratlioltques ,  pour  apprendre  ce  qne 
tioiis  J<  vons  croire  :  ikhis  !';ivons  .ippris  de 
ceux  qui  aoos  ont  catéchisés  et  baptisés, 
qnl  nous  ont  ordonnés  évéques  ;  de  nos  pè- 
re.*, des  martyrs  et  des  coofe.<seurs  à  qui 
nous  avons  sut  e^dë  ;  de  tant  de  saints  qui 
se  sont  assemblés  à  Nicée,  et  dont  plusieurs 
▼ivent  encore  s  nom  ne  touIom  pcMnt  d*ao* 
trc  foi  ,  ef  nou««  ne  sommet  venus  ici  que 
pour  rrlranclter  h'«i  nouveautés  qui  y  sont 
contraires.  Que  veut  dire  votre  roroiulo  da- 
tée ilo  r.innép  et  thi  jour  du  mois?  V.n  a-t-on 
jamais  vu  de  soinblable?  N'y  avait-il  point 
de  cbféliene  arant  cette  date  ?  et  tant  de 
saints  qui  avant  ce  jour-là  se  sont  endormis 
au  Seigneur,  oo  qui  ont  donné  leur  sang 
ponr  la  foi,  ne  savai^l-ila  ee  qo'ils  détalent 
croire?  C'est  plutrtl  une  preuve  que  vous 
laisseï  à  la  postérité  de  la  nouveauté  de 
voira  doctrlaa.  a  Uf  arkaa  vooiiif  al  to«- 
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tenir  leur  date  par  l'exemple  des  proj  li  Mr. 
mais  00  leur  répondit  qu'ils  n'en  avaient  ut« 
linsi  que  pour  marquer  qnand  ils  avaieai 
vécu,  et  quanfl  ils  avaient  prédit  tc^  vr» 
futures  ;  que  l'Eglise  a  coutume  aos«i  de  dj* 
1er  les  actes  des  conciles  et  set  rèflemeaii 
sur  des  choses  qui  sont  suj«  ttes  à  changer, 
mais  non  pas  les  confessions  de  foi ,  où  eii« 
ne  lîilt  qne  déclarer  ce  qu'elle  a  toujours  rra. 
On  trouva  encore  absurde  dan<:  Cfiu  fimiulr, 
qu'ils  y  donnassent  à  l'empereur  le  tiirt 
dVfeniffl,  tandis  qu*its  le  refusaient  au  Fils 
di'  Dieu.  Enfin  ou  les  pressa  eux-ménui 
d'anathématiser  toutes  les  hérésies  ,  et  de 
t>n  tenir  à  la  foi  du  symbole  de  Nicée,  pour 
ôier  le  préiesie  d'assembler  tout  let  Jean 
de  nouveaux  conciles. 

Le  concile  fil  lire  les  professions  de  f'ti 
des  autres  sectes  ,  et  celle  du  cuni*ilc  «1; 
Nicée,  à  laquelle  s?olo  il  s'anèta,  rejetaol 
toutes  les  aulres  ;  cl  il  forma  son  décret  à 

fieu  près  en  ces  termes  :  i  Nous  croy»oi  qof 
e  moyen  de  plaire  à  tous  r.i;fiuUquef  i 
est  de  ne  nous  point  éloigner  du  S|inbole  | 
qne  nous  avons  apprit ,  et  dont  nons  aviwi  ' 
rrronnu  In  purettS  ,  après  en  avoir  conféré 
tous  ensemble.  C'est  la  foi  que  nous  avoat 
reçue  par  les  prophètes  de  Diea  le  Plrr.  pir 
Jésus-Christ  Noire-Seigneur,  que  le  Saint- 
Esprit  nous  a  rnseigée  |^r  tous  les  apélm, 
jusqu'au  concile  de  Nicée,  et  qui  snwlsiel 
présent  :  nous  croyons  qu'on  ne  rtoil  rfcn  j 
ajouter  ni  en  diminuer;  qu'il  n'y  a  rieaib  rt 
de  nouveau ,  el  qne  le  nom  de  nAitmtte,  d 
la  chose  qu'il  signifie,  établie  par  ploiieurt 
passages  des  saintes  Ecritnres .  doit  subtit- 
1er  dans  sa  force,  comme  l'Eglise  de  Dieu  a 
toujours  eu  pour  coutume  de  le  prolester.  • 
Tous  les  évéques  catholiques,  sans  en  ei- 
cepier  on  seul ,  souscrivirent  à  ce  décret. 
On  dédtra  que  la  profession  de  foi  pré- 
sentée par  Ursace  et  Valens  était  loni  i  (al 
contraire  à  la  fui  de  l'Bglise,  cl  on  cûn  il  ni  i  :i 
0e  nouveau  la  doctrine  d'Arius  par  un  u  s 
qu  fut  dressé  en  ces  termes  :  "  Les  l)l.)si  bî'me» 
d'Arius,  quoique  déjà  condamnés,  demeu- 
raient ca^Ai,  parcc^que  Ion  ignorait  qal 
îos  eût  proférés  ;  mais  Dieu  ;»  pt-rm;?  Ti- 
son  hérésie  ail  élé  examinée  de  nouveau, 
pendant  que  nous  sommes  A  Bimini  t  r'csl 
poiirqîioi  nous  la  condaniniuis  nvrr  fouV? 
les  hérésies  qui  se  sont  élevées  ruuire  U  irj- 
dition  catholique  et  apostolique,  comnesUrs 
ont  déjà  été  condamnées  par  les  roncilei  f  r<*- 
rédents.  Nouganalhémati8on^  duoca'Dxqu' 
disent  que  le  Fils  de  Dieu  a  élé  tiré  de  H»** 
d'une  autre  substance  que  le  Père,  elqu" 
n'est  pas  vrai  Dieu  de  vrai  Dieu.  Etsissei* 
qu'un  dit  que  le  Père  el  le  Fiîs  sont  S*il 
Dieux.  c*esl-A-dire  deux  principes,  ne  cû^ 
fessant  pas  une  m^nv  divinité  du  PéreclJa» 
Fils  ;  qu'il  soil  anaihème.  Si  qoclqu'as  «H 
qne  le  Fib  a  été  fait  ou  créé ,  qu'A  sait  >>>> 
thème.  Si  quelqu'un  dit  que  Dieu  le  rer^ 
est  né  de  la  Vierge  Marie ,  el  qu  il  est  » 
même  qne  le  Fils  ;  qu'il  soit  analbème-  SI 
quelqu'un  dit  que  \p  Fils  de  Dieu  S  couf 
uiencé  d'être  lorsqu'il  est  né  de  ia  Virr^ 

Marie,  oa  qu'il  y  mil  «a  lempt  ci  lii«*' 
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pas  ;  qa'îl  soil  aiialliènw.  Si  quclqu'on  4lt 
que  le  Fili  n'est  pas  yérilablemcnl  né  Je 
Vira  le  Père  d'une  manière  ineffable ,  mais 

âu'il  etl  Fils  adoplif;  qu'il  soit  anatbèoM. 
i  qaelqu'an  dit  que  le  Fils  de  Dieo  a  élé 
îiùl  dans  K>  temps,  ou  qu'il  est  un  pur  hum< 
me,  e(  ne  confesse  point  qu'il  est  né  de  Dictt 
l«  Père  avaot  tous  1rs  siècles;  qu'il  soit  ana- 
ikème.  Si  quelqu'un  dit  que  le  Père,  le  Fils 
«  le  2>aiot-£sprii  ne  sont  qu'une  personne, 
•a^'ilt  aont  Iroia  aabalances  distinctes,  ne 
roofes^ant  point  une  seule  divinité  d'une 
Tiioitè  uarraile;  qu'il  soit  anathème.  Si  queU 
««'m  dit  que  le  Flli  aal  avaot  looa  laa  tiè- 
dast  <nais  non  pas  amnl  tous  les  temps  ab- 
ielameot ,  on  sorte  oti  ii  lui  assigne  un 
teoips  ;  qu'il  aoll  analhèoie.  Si  quelqu'un  dfl 
que  tuoics  choses  ont  élé  créées  non  pnr  le 
Verbe,  tuais  sans  lui  el  avant  lui  ;  au'il  suit 
«aailièiDe.  Tels  tout  laa  dis  attaiirtawa  de 

concile  contrôles  diverses  amun  d'Afiia  » 
ëe  l'boliu  cl  de  Sabullius. 

Après  qu'il  eut  été  ainsi  conrenv  de  a*fii 
Icoir  à  la  tradition  des  Pères  sans  l'affaiblir 
en  rien,  on  pensa  à  réprimer  ceui  qui  prc- 
leadaienl  aller  contre  ;  et  ils  forent  condain- 
Béi  cl  déposés  d'vna  fois  nnaoiaie.  L*ael«t 
qae  nous  avons  encore,  en  fut  dressé  en  res 
termes  :  ■  Suus  le  consulat  d'Eusèbe  el  d'Ilj* 
^ce,  le  dooxième  des  calendes  d'août,  t-'est* 
a-dire  le  20  juillet,  le  concile  des  c\ét]tics 
étant  assemblé  à  Uiniini  :  après  que  l'un  eut 
traité  de  la  foi  rt  résolu  ce  qae  l'on  devait 
dire,  Grécicn  ,  évéque  de  Cilles ,  dit  :  Mes 
cbers  frère»,  le  concile  universel  a  souffert , 
aataal  qu'il  est  poasiMe,  Urtace  el  Valens, 
Catus  el  Genninius,  qui  uni  troublé  toutes 
les  Kflises  par  les  valriatiuns  de  leurs  srn- 
teeais,  et  ont  osé  maintenant  entraprendra 
Rejoindre  le  raisonnement  des  hérétiques  à 
la  kii  catholique ,  de  ruiner  le  concile  de 
Hicée,  el  ouus  proposer  par  écrit  une  fui 
étrangère,  qu'il  ne  nojt  était  paa  permis  de 
rroevuir.  il  y  a  longtemps  qu'ils  sont  héré- 
tiques, et  nous  avuus  reconnu  qu'ils  le  sont 
eocore  à  présent  :  auaai  ua  les  avons-uoua 
iMiiBt  admis  à  notre  comnauuion  ,  les  con- 
^maant  de  vive  Toix  en  leur  présence  : 
Ans  doue  eueere  ce  que  voua  en  ordoonei^ 
afin  que  rhacno  le  confirme  par  sa  sous- 
cription. Toua  les  évéques  dirent  :  «  Noua 
Miileaa  que  cea  iiérétiquea  aoleot  coudaaa* 
Aés ,  afin  que  la  foi  catholique  demeure 
leruie,  et  l'iîglise  en  pai&.  »  Ou  peut  remar- 
4|iardaaa  eet  ai^e  que  le  condle  s'y  qua- 
liHedc  concile  général.  Saint  Athanase  écrit 
4a'.\ttxence  de  Milan  j  fut  condamné  avec 
Vrsace,  Valens,  Gaïus  et  Germinius  ;  mais 
l<-  cuncile  ne  fait  mention  qae  de  ces  quatre 
^•sla  lettre  qu'il  écrifit  ensuite  à  Cous- 
•■aee  ;  et  on  sait  qu'Auxencc  loua  be^io- 
cuup  le  oeucUe  de  Rimini  dans  la  euufirauct 
fa'ilsul  avec  saint  Uilaire.  Ily  a  encore 
■ails  d'apparence  que  Démuphitc  de  Bérée 
^té  eoMpria  ueumiéaM'Ut  dans  cette  cou* 
•*a»aiion ,  puisque  sa  cause  était  dévolue 
**s  Orientaux,  suivant  le  rrrcril  del'empe- 
^*r,  qoi  défenilait  aux  éf  éques  d'Occident 
«HMBMéa  à  ttimini ,  de  ries  décider  cooire 
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eaux  d^Orlent  II  parait  aa*on  parla  dans  ee^ 

concile  de  In  condamnation  du  pape  Libère 
par  Potamios  et  par  Epielètc  :  maia  noua 
n'avons  aucune  lumière  sur  ce  point. 

Toutes  choses  étant  ainsi  terminées  sans 
beaucoup  de  difficultés,  pnrcc  que  l'union  de 
sentiment  qui  régnait  entre  les  évéques  ca- 
tholiques, et  leur  grand  nombre,  leur  don- 
nait tout  l'avantage  sur  les  ariens  ;  il  fut 
conclu,  conformément  aux  ordres  de  l'empe- 
reur, qu'on  lui  enverrait  dix  députés ,  pour 
l'inslruiro  de  tout  et  lui  déclarer  qu'il  n'y 
avait  aurun  moyen  de  garder  la  paix  avee 
les  hérétiques.  Geux-ei  de  leur  cété  en  choi- 
sirent aussi  dix  des  leurs,  pour  aller  soute- 
nir leur  cause  devant  Constance  ;  mais  il  y 
eut  celle  différence ,  que  les  députée  des  e«»> 
tholiqnes  étaient  des  jeunes  gens  simples  et 
peu  capables;  an  lieu  que  les  ariens  cboiéi- 
renl  des  vieillardl  d'esprit,  rompus  dans  l'arl 
de  tromper,  et  parfaitement  instruits  des  suè> 
tilités  et  des  détours  de  la  perfidie  arienne. 
Le  plus  censidérable  des  taiholiques  était 
Reatilut  de  Carthage.  On  crut  remédier  à 
leur  pen  de  capacité  en  leur  défendant  de 
communiquer  en  aucune  manière  avec  les 
hérétiques,  et  en  bornant  leurs  pouvoirs  de 
t.lle  sorte,  qu'ils  ne  devaient  entrer  dans 
aucun  traité  avec  eux,  mais  renvoyer  tout 
an  eoudle.  Ils  redorent  ordre  encore  de  s'ar>' 
réler  en  tout  à  ce  qui  avait  été  ordonné  dans 
le  concile,  sans  y  rien  changer;  de  défendre 
la  vérité  devant  Teuiperenr  par  iet  lémol<- 
gnages  de  l'antiquité,  et  de  loi  faire  entendre 
que  le  moyen  de  rétablir  la  paix  dans  l'E- 
glise  tt'élail  point  de  détruire  ce  qui  avait 
été  établi  ,  comme  les  hérétiques  voulaient 
le  lui  persuader  ,  mais  que  cette  façon  d'agir 
u'élait  propre  qu'à  remplir  l'Eglise  do  Irea- 
blc  et  de  confusion. 

Les  dépntés  partirent  avec  ces  instruc- 
tions, chargés  d'une  excellente  lettre  que  le 
concile  écrivit  à  l'empereur,  rapportée  tout 
entière  par  les  historiens  de  l'Eglise.  Elle 
fut  écrite  en  latin,  el  néanmoins  elle  est  plus 
clairo  dans  le  texte  grec  de  saint  Athanase, 
que  dans  l'original  latin  que  saint  Hilaire 
nous  a  conservé.  En  voici  les  termes  :  «  Ç'a 
été,  comme  nona  croyona ,  par  l'ordre  do 
Dieu,  aussi  bien  que  par  celui  de  votre  piété, 
que  nous  avons  été  assemblés  de  toutes  les 
pruf  iueea  de  IXkddent  dans  la  ville  de  Ri- 
mini, afin  de  faire  connaître  A  tout  le  monde 
quelle  est  la  vraie  lui  de  l  Eglise,  et  qui 
•oui  ceux  qui  la  combattent  par  leur  béréaie. 
Après  donc  en  avoir  délibéré  entre  nous  Ions 
qui  avons  la  saine  doctrine,  nous  avons  Jugé 
qu'on  devait  s'en  tenir  à  la  fol  qui  dura  de- 
puis tant  de  siècles,  et  que  nous  avons  reçue 
pnr  la  prédication  des  prophètes,  des  évan-  . 
gélisles  et  des  apéires  de  NoIre-SeIgneur 
Jéaua  Christ,  protecteur  de  votre  empire  et 
convervatour  de  votre  santé  :  car  il  nous  a 
paru  injuste  de  rien  changer  à  ce  que  nous 
aveua  appris  des  saints  et  à  eu  qui  a  été 
conclu  par  les  Pères  de  Nicée  ,  en  présence 
de  votre  père  Constantin  de  glorieuse  mè- 
Boire;  à  ce  concile  dont  la  doctrine  reçue  de 
loae  lea  peuplée  el  iravée  daaa  Iran  coure 
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crI  coiiime  un  rempart  contre  le«  liéréj»ieft 
d'Ariut  et  «les  autres,  et  auquel  on  ne  poul 

dniin'T  .nlirinln  s.ins  ouvrir  au\  hércliqueft 
uti  rlii'luilt  pour  répandre  librcmeul  le  fotiia 
de  leurs  erreurs. 

»  C'est  pour  avoir  vou!o  s'élever  rentre 
rcMo  doctrine  en  f<ivnri<»ant  l'hérésie  d'Arius, 
qu'Ursace  et  V;il«Mt&  futeul  privés  de  la  co:n- 
nanion  de  TEKlise ,  où  ils  ne  rentrèrent 
qu'aproH  avoir  diMnau-lc  p  trdon  dans  le  c«»n- 
ciie  lie  Milan  en  prchcucc  des  lég  its  du  saint- 
•iége,  comme  il  est  prouvé  par  leur»  propres 
signatures.  G'ct>t  dans  celle  foi  si  mûrcuient 
examinée  en  présence  de  Constantin ,  que 
ce  prince  a  passé  de  rette  vie  au  repoâ  île 
Dieu.  C'est  celle  mr  ne  foi  (;nc  l)ii>u  a  f.iit 
passiT  jusqu'au  temps  de  vi>lre  règne  par 
Noire-Seigneur  Jésus-CItritt.  dont  la  grâce  a 
Soumis  à  votre  autt)rilé  loutn  rélcu  lue  dci 
1  empire.  Il  ne  nous  est  point  permis  d'y 
rien  changer,  de  peur  que  nous  ne  sciii- 
blions  condamner  en  quelque  chose  tuil  de 
saints  conrc^seurs  et  succesicurs  des  laar» 
tyrs,  qui  nous  l'uni  laissée  par  écrit,  suivant 
qu'ils  l'avaienl apprise  des  catholiques  leurs 

£rédére<5«eurH  ,  cl  <l<'s  saintes  Ecritures, 
lainleuanl  on  entreprend  de  renverser  ce 
fUl  a  élé  tî  safemei  t  lahii  ;  car  comme 
nous  commençions  à  ti  m  r  df  !  a  Toi.  sui- 
vant que  votre  piété  no^is  in  ordûuiic  par 
tes  lettres, ces  perturbateurs  des  liglifcs  (Ur- 
5nre  ri  Valons)  sont  venus,  accompagnés  (te 
Geroiiuius  et  de  Caïu»,  iiuus  présenier  un 
écrit  Bonvollerocnt  fait,  qui  eoulenail  beau- 
rouj)  d  impirlés  ;  lequel  a^anl  élé  r.'iclc  pnr 
le  concile,  ils  se  sont  avisé)»  d'en  fabriquer 
encore  un  nouveau  :  or  tout  le  monde  sait 
•orobten  de  semblables  écrits  ont  paru  en 
peu  de  temps.  Afin  d  inc  qtic  les  liglises  n'en 
soient  pas  troublées  davantage  ,  nous  avons 
|ngé  qu'il  fallait  retenir  ce  qui  a  été  sage- 
ment é(  i!î!i  p  ir  no«  nniêfros,  <M  rf'trnticher 
alMOlumcnl  de  i.i  cotiuMuniuii  les  auteurs  de 
ees  troubles.  C'est  pour  cela  que  nous  vous 
avons  envctyé  no>  députés, afin  ilc  vous  faire 
connaître  par  cette  lettre  qu'ils  vous  ren-f 
^ruiil,  «inelt  sont  |(*s  véritablp^  senlioieoli 
du  concile  ;  la  ^t  iiîc  mnirnis^inn  i]".c  nous 
leur  ajrons  dunuée  est  de  faire  subiiisicr  un 
leur  entier  let  décrets  des  Pères,  et  <ic  per- 
suader à  voire  prii  K  iiri'  que  ce  n'est  pas 
nn  moyen  d'établir  la  paix  que  d'abolir  ce 
4|ui  a  été  établi«(ils  Teoient  dire  le  eenauft* 
itanliel  y  qxi'ih  omcllent  peul-étre  pour  ne 

Kas  choquer  i'empercur), «comme  Ursace  et 
>s  antres  du  même  parti  lAchent  de  vous  le 
persuader  ;  car  on  voit  assez  que  les  efforts 
qu'ils  ont  faits  pour  cela  ont  porté  le  (rouble 
et  la  confusion  dans  luuies  les  provinces  et 
dans  r  Eglise  romaine  :  nous  sappiions  donc 
votre  clémenee  d'écouler  et  de  rcrcvoir  fa- 
voraU:euient  nus  légats,  de  ne  pas  penneltre 
l'on  déshonore  la  mémoire  dec  oMirte , 
en  introduisant  des  nouveautés  contraires 
à  l'ancienne  doctrine  ;  niais  que  les  luis  et 

(a)  Le  i>  xie  porte  :  SkM  iJaw  aiia  ùcrtftMn  kumU; 
ce  qui  {larji  |K)ti\nir  «'ontendrerslsMoalileaMiildctactcs 
du  coocile,  qar  ruo  mnqnaftis  ll^MvagPl•r  I  GoinManee, 
d  «è  i'«e  «swvsil  mmtémwi  1«  asevdei.évéques  êl 


les  définitions  de  nos  Pè-es  restent  iuéhrs«. 
labiés  ,  puisqu'on  ne  |ieut  douter  qu  ii$ 
n'aient  décidé  toutes  choses  a%er  beaiicnup 
di*  sagesse  cl  avec  la  lumière  du  Saint- 
Ktpril  :  anssl  bien  les  noave.iulcs  que  cm 
personnes  introiluisenl  d  in^  le  monde  m 
sont  propres  qu'à  tn^ubter  les  û>\è'c%  iti 
empêcher  le*  inOiièles  d'eii>bra«ser  la  Im. 
Nous  vous  supplions  aus»i  d'ordonner  que 
tant  d'évé(|ues  que  l'on  relii-nl  ici,  pirmi 
lesquels  il  j  en  a  plusieurs  qui  «ouflrent 
extrèniement  des  ineommodiiés  da  l*lfe  «l 
d'«  In  p^invretô,  puissmi  retourner  en  leur 
proviucc,  atiii  que  les  Eglises  ne  soient  p« 
privées  plus  lonf temps  de  la  présenesds 

leurs  pasteur'!.  Notts  vuits  vu  rnn  iirniis  en- 
c<?re  une  fois  :  que  l'on  a'auguieule  et  qoe 
Ton  ne  diminue  rien  de  ce  ifui  a  é>é  défai 
d  >n^  le  coneile  de  Nicv':  m  n>  quo  les  cbotn 
restent  dans  l'état  où  elles  ciaienl  du  trwii 
de  votre  père  lrè«*pieux,  et  toiles  ^*ellcs 
ont  subsisté  jusqu'  i  voire  règne.  Ne  souffrrt 
plus  qu'on  n<»us  fali{;uo  par  d  -s  courses  ïd- 
utilcs,  et  qu'on  nous  arrache  sans  cesse  it 
nos  siégea  ;  m  tis  plo'di,  4|ue  les  évéque* 
ponvernent  paisil'tentent  leurs  l-'i^'ises,  «fia 
d'niTrir  à  l);eu  en  iiberlé  leurs  v(i:ux  et  leurs 
prières  pour  voire  santé,  pour  la  prespéiilé 
et  la  paix  "!e  votre  empire,  que  nn-i^  soji- 
plîons  sa  divine  honte  de  vous  accorder  i 
jamais.  Nos  députés  portent  le*  soosrri^ 
lions  et  les  noms  des  évé  ïnf-s  de  cr  ronctlc, 
avec  les  autres  pièces  nëcess.iires  M  poor 
fnstroîre  Votre  Majesté  de  tout  ce  qui  s>sl 
p  tssé  ici.  a 

C  instance  était  encore  à  Strmium  le  18  de 
juin  de  relie  année  850;  mais  Tétai  dess^ 
faires  d'Orient  le  rappela  bienlét  après  i 
Conslaiitinople,  pour  se  préparer  à  la  gaerre 
couU  e  les  l'crses,  et  arrêter  les  victoires  de 
ces  barbares,  qui  s'étaient  rendus  iB.iiirf*, 
relie  même  année,  de  la  ville  d'Amide  dam 
la  Mésopotamie.  Il  était  donc  è  ConslaoUnu- 
ple  lorsque  les  députés  du  concile  se  rendi- 
rent  rtuprèsde  lui,  suivant  leur  commission: 
mais  ceux  des  ariens  qui  avaient  a  leur  léu* 
Ursaeo  et  Valeua ,  ajaut  fait  plus  de  dtii- 
giMice.  y  arrivèrent  avant  eux  el  s'emp.irt'- 
rcnt  aisément  do  l'esprit  de  l'empereur,  nut, 
onire  son  pencbant  pour  Tarianlsme.  pot 
bien  encore  se  trouver  choqué  qu'on  n'rol 
pas  voulu  recevoir  à  Aimini  un  fornulairs 
fait  en  sa  présence  et  avec  sa  partMpaties. 
Au  lieu  donc  qu'il  reçut  ces  derniers  aftc 
beaucoup  d'amitié  et  de  caresses,  comme 
des  gens  de  son  parti,  lorsque  les  dépui«|S 
catholiques  furent  arrivés,  ses  onicicrs  pri- 
rent la  lettre  dont  ils  étaient  cliarffes,  H 
voulurent  la  porter  eux-mêmes  à  l'empe- 
reur, saut  daigner  peroicitre  qu'ils  lui  p»f- 
lt»?i«^en(.  sous  prétexte  qu'il  était  extrsordi- 
oairemcnl  occupé  d  alla  ires  d'Etat.  Il  l<* 
traîna  ensuite  longtemps  par  des  rrtafds- 
ments  affectés,  sans  leur  faire  ancone  ré- 
ponse ,  et  orétextant  une  cxDédiiion  ou  il 

des  «lénnlés.  Ce  sens  est  m  flWios  ptMS  i<r^tM«  q»f  » 
du  traducteur  grec  dans  mIbI  AUisaue,  «ini  >'•  '^rj^ 


de  t'Errilnra  mAMis*  On  raMWane 
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colreprendre  coiilrc  les  barbares  ,  il 
;  tir  m.in(l.i  de  l'aller  ailcndre  à  AnUriaople 
joMju  à  son  retour. 

Eufin  ii  écri>ilau  concile  anc  IcUre  âssrz 
froi.lo  ,  où  i'cxrusanl  de  n'avoir  pu  encore 
roirloilvpuics,  ni  ciaminercc  qu'ils  avaient 
à  lui  dire,  il  en  «Uftguc  pour  nmon  la  nè- 
fi»silc  prc^8<inti>  •!<'  rr|io<iâser  l(  s  harbaros, 
fi  (io  élital  iié('Ctt!>^irc  li'appcrli'raui  affaires 
4e la  rrllffion  un  espril  lraai|uill(*,  dcbarrAnsé 
di-  |i>u   li*s  s<  ins  di-  la  UTtc ,  il  leur  avail 
ûnioiiuc  d'.ilicndi  f.  sou  n  luur  à  Andriaopl 
•  Trou^rz  Iton,  ajouta- l-il,  d*atleudre  aussi 
jH»'|u"à  C  l'  qu'ils  rflourncnl  vers  vtuis,  afin 
4|tt'aprês  avilir  rt  çu  noire  ré,  ousci  vuu»  puis- 
»irx  lcruiiiit*r  les  affaires  de  rUglise.  »  oâiui 
Aih.:n.tsc,  <|ui  «j'-ula  cclîe  Icllre  à  son  Irai'.é 
i(rs$)nodos.  aussitôt  qu'elle  vint  usa  cou- 
oai»sancc  ,  dit  qu'on  y  rcn)nri|uail  la  ruse 
crinaiiiaîle  d*i  Irîs-impie  Constance.  En  elTel, 
fc  pr- ncc  y  coinpie  vingt  cvéques  dcpulés» 
(iMiloiiil  4Mt  ciMix  des  lié  éliqui'S avec ceui  dj 
riiBple«rl  ii  Tait  entendre  qu'iUt's  av.iiilrai- 
\c-  tous  du  la  même  nnnièi  ■  Il  pioU  ndait 
l;i»ier  les  cv«îques  par  ce»  luni^ui  urs,  osjjc- 
riint  que  Teiinui  cl  lu  désir  de  revoir  leurs 
ti:hs'S  tes  obligeraiciil  cn'ii\    à  renvrser 
eu&>n)éiues  le  rempurl  qu  ils  avai<-i;l  cicvé 
contre  riiérésic.  M^iis  s  s  desseins  ne  réussi- 
rent pas  pour  \orit.  I.cs  Pérès  du  concile  lui 
ic^udirenl  par  une  lellre  que  ui»us  avons 
encore,  où  ils  pruteslenl  de  nouveau  qu'ils 
ne  se  dcp.irlironl  jam  lis  do  te  que  leurs 
]H;r«»  avaient  décide,  et  ic  supplient  de  nuu- 
«raa  (te  les  renvtiyer  à  leurs  églises  avant 
rbi*cr.  Ce  fut  peui-ôi: o  dans  cet  intervalle 
()uo,  trailaat  ties  privilèges  des  é^^lises  ,  ils 
rtrM.lurenl  «ie  «'cmander  à  Tcmpereur  que 
l«tiTrcs  a  pparicnusil  aux  églisi  s  fu-^senl 
«■\emptcs  d*.'  (uuics  les  charges  publiques. 
LViiipcreur  le  i  cfu.Mi,  conservant  seulement 
sut  églises  r«'xemptiou  des  chargea  cstra- 
oriîjiMiri'^.   Mais  (]ti,'inl  aux  personnes  des 
ii(rc4  iicgof  i.iuis  et  aux  ti*rr«  s  de  ccul  qui 
cBpt»ss6«laieut  en  prtiprc,  il  les  soumet  même 
3H\  rh.ir'^cs  exlraoroinaii  es ,  ct)niiufil  parait 
\9r  Ui'Clitlrc  écrite  l'aunee  suivante  JGO,  le 
Irraliëme  de  juta  ,  à  Tauru*,  prcfi-t  du  piè- 
•  ur,  te  nicuie  qui  avuil  assiNtc  au  cuniïle  ; 
niais  6taul  à  Antioche  eu  331,  il  fit  cb  ui- 
K«r  eelia  lUsposilton ,  el  rétablit  tous  let 
iier(s  liant  TeEiïiiiption  des  ctiargos  ettraor« 
«luuins. 

Cfpfddant  Cnnslancc  reçut  la  lettre  du 

toucilc  dont  nous  ven<n)<s  d  -  parler,  cl  les 
>ricn»,  ayant  de  notiveau  aigri  son  esprit, 
f^roGlérent  de  ces  dispositions  puur  obliger 
uite  partie  des  étéqucs,  c'csl-à-dire  les  dé- 
putés du  ciincile  ,  <i  venir  malgré  eux  dans 
aïK!  pcUle  vil.c  lie  Tlirace  ,  appelée  Ntcé  ou 
we,  et  même  Nirèe  dans  saini  Uilalre.  Elle 
te  nommait  auparavant  Ustudizo  ,  i]ue  l'on 
croii  (lire  la  même  qu»-  Saitsun  oppetie  LNU)- 
■tiiius,  et  qu'il  place  à  quelques  lieues  d  An- 
AnDopln  d.iiis  1  Orii  iit.  Ils  ciioisircul  ce  l  eu 
^<lfs>ein,  pour  tromper  les  simples,  et  faire 
V'iHrr  Mitts  le  nom  du  grand  concile  de  Ntcéo 
lïtjnib<i!c  (ju'ils  vuul.itoiil  y  faire  rccevdir; 
i'ariiticc  était  si  grossier,  que  peu  do 


gens  s'y  I  li.Nséroul  prcnarc.  Ils  réussirent 
mieux  dans  leur  dessein  principal,  qui  é'ait  * 
d*abaUre  la  constance  des  dépotés  du  con- 
cile. Après  les  avoir  lassés  par  A*i  longs  dé- 
lai-. ,  ils  firt-nt  lanl  par  ruses,  par  promesses 
et  par  menaces,  que  lis  cvéqui's,  qui  étaient 
d'ailleurs  des  gens  simples ,  affaiblis  par  lef 
violences  qu'ils  souffrirent,  et  trompés  par 
la  fausse  assurance  qu'on  leur  donna  uucles 
Orientaux  avaient  supprimé  le  terme  oosuIk 
ttanre  dios  !e  concile  de  Soleucie  ,  couson- 
tin  nt  eiitin  à  casser  ce  qu'ils  avaient  si  saiu- 
temenl  établi, et  à  approuver  ee  quMs  avaient 
coini  imné  comme  impie.  L.i  c-alnle  qu*ils 
eurt-ul  de  souffrir  l'enil  p'^ur  le  Fils  de  Dieu, 
et  la  salisfactioa  qu'ils  se  pronieltaieol  dans 
1rs  m  iliicureusos  possessions  de  leurs  égli- 
ses, les  obligèrent  à  communiquer  avec  ces 
némes  arieus  quMIs  délestaient  auparavant, 
el  à  souscrire  une  formule  de  foi  a^sez  sem- 
blable à  la  dernii're  de  Sirmium  ,  qui  avait 
élé  icjciée  à  llimini ,  mais  pire  encuri*  en  ce 
qu'elle  dit  soulement  i|U<;  le  Fils  est  sembla- 
ble nu  Père,  sclt>n  li'S  lîli  riturcs ,  ■-aiîs  .ijoulcr 
en  toutes  cUones.  Clle  rejt.Uc  alJ^oiUllH'ul  ic 
mol  de  tubttanee  ,  couunc  introduit  par  les 
T'èrt  s  avec  trop  dt<  simplii  ité,ct  sciindalisant 
les  peuples  ;  elle  ne  veut  pas  que  l'un  parle 
d'unesculchyposlasc  en  la  personne  du  Père* 
du  Fils  (  t  du  Saint-E'^jirit  Enfin  elle  dit  ana- 
Uième  à  toutes  les  hérésies  ,  tant  anciennes 
^ue  nouvelles ,  conlriiret  à  cet  écrit  ;  e*est- 
à-dire  qu'elle  condamne  l'i  duclrine  (  a(lio< 
lique.  Mous  l'appclb  rons  le  formulaire  do 
NIcée  ou  do  Aimini ,  parce  qu'il  y  fut  aussi 
reçu.  C'est  le  tnùmi-  (jn'on  fil  ciisuile  signer 
partout,  et  qui  rendit  toute  la  tcrro arienne, 
selon  l'expression  de  saint  Jérôme.  On  croit 
qu'il  fut  fait  originairement  en  latin,  ce  qui 
piratl  nsscz  visiMemenl  par  la  difTori  ntn 
maiiiéte  duul  il  «'i^l  rappurlc  uaus  Tlicudurct 
et  dans  saint  Atlianase. 

Los  députés  du  ciincilt!  de  Rimînl  ,  ayant 
sigué  Celte  formule,  tirent  un  acte  de  réunion 
avec  les  ariens  ,  en  ces  termes  :  «  S  >U8 
consulat  i!"lv!si^hc  et  [l'Hypalius ,  le  .sixième 
des  ides  d  o«  lobre  ,  c  esl-a-dirc  lo  dixième 
d*octi>bre3S9,le»  évéques  s'éiant  assomblési 
Nicéc,  nommée  nup  iravanl  Ustodizo  ,  en  la 

ËruviucudeXbrace,  savoir  Keatitul,Giégoirc, 
fonorat  et  !«••  autres,  »  qui  y  sont  nomiuét 
jusqn'^iu  nombre  de  qu.iloi  ze  (|uc  nous  na 
connais&ons  point  d'ailleurs  ;  c'éiaient  peul- 
être,* outro  les  dix  premiers  députés ,  quatro 
autres  évéques  qui  avaient  apporté  à  l'empe- 
reur la  dernière  lettre  d  i  concile  ;  et  après 
les  avuir  nommes  ,  l'acle  continue  ainsi  : 
«  Reslitttt,  évéque  de  Cartbago,a  dit  :  Voua 
savez,  mes  saints  confrères  ,  que  qtinnd  on 
traita  de  la  ioi  a  lliuuni,  l.i  ili^pu'e  eau:»  i  de 
lit  division  entre  les  pontifes  du  Dieu,  par  la 
suggestion  du  démon,  d'où  il  arriva  que  moi 
Restitul ,  et  la  partie  des  évèques  qui  mo 
suivaient ,  nous  prononçâmes  une  seufeoca 
contre  Ursace,  Valent,  Gcrminius  et  Caius, 
comme  auteurs  d'une  mauvaise  doctrine  ; 
c*cst-â-<lire  que  nous  les  séparâmes  de  notre 
communion.  Mais  ayant  examiné  toutes  elm- 
ses  de  plus  près,  uv>us  avons  trouvé  ce  qui 
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«e  doit  déplaire  à  personne,  c'est-à-dire  qoe 
leur  foi  est  calhoiiijue  suifant  leur  profes- 
sion ,  à  laïuetfo  Bvufl  avons  autsi  toot  totit- 
cril ,  cl  qu'ils  n'ont  jamnis  élé  ht^rétiqucs  : 
c'est  pourquoi  la  concorde  et  la  p.ii&  élaal 
un  Irèsogrand  bien  devant  Dion ,  nous  avons 
étéd'Avis  de  casser,  d'un  rominiin  consenle- 
ment,  luul  ce  qui  n  élc  Tiit  à  Kimint ,  de  les 
recevoir  pleîneinenl  à  noire  communion,  rt 
ne  laisser  aveu  ne  tache  sur  eux.  Paisque 
■iius  sommes  présents,  chacan  doit  dire  st  r«> 
4|U6  j*ai  avancé  est  véritable,  et  le  souscrire 
do  sa  main.  •  Tons  les  évéi]ues  dirent  :  Noos 
le  voulons  ,  et  souscrivirent.  C'est  ainsi  que 
CCS  évéqurs,  qui  étaient  venus  pour  souiciiir 
la  cause  de  la  vérilè,  la  (rahirenl  si  honlen- 
spmpnl;  et  sahil  Atnbroîsc  attribue  leur  chute 
moins  encore  aux  Pinesscs  et  aux  ruses  des 
hérèflqoes.  qu'à  ce  que  quclques-ms  d'eas 
s'étJilent  nvi«c<>  il<<  vouloir  dispatST  de  11  foi 
dans  le  palais  de  rnopereor. 

Après  cela  ils  turent  la  llberf é  de  retour- 
ner a  Kimini  ;  mais  Consiancc,  qui  co  uplait 
pour  peu  (t'nvoir  abattu  ce  petit  nombre  d*é- 
véqucs,  s  il  ne  venait  à  boat  de  vaincre  tous 
les  autres,  manda  uu  préfet  Taurus  de  n'en 
!,îis<cr  aller  aucun  qu'ils  n'eussent  loin  ^'u^nt'* 
la  même  proresbuiu  de  foi  qui  vcnaii  dé  ire 
rrçue  par  leurs  députés;  il  j  ajouta  un  ordre 
d'envoy.T  en  exil  ceux  qui  refuseraicnl  de  le 
faire,  pourvu  qu'ils  ne  fusscol  pas  plus  de 
quinte,  et  II  éerifllen  même  temps  aux  év4« 

2ur<ç  qu'ih  eussent  à  sttpprirner  les  termes 
e  subtlance  el  de  consubtlaHtiel  :  traitant 
fort  Injurieusenipvt  oenx  qui  avaient  déposé 
les  ariens,  et  les  menaça  it  de  ne  les  point 
laisser  retourner  à  leurs  églises ,  jusqu'à  ce 
qu*Tls  Inl  eussent  obéi. 

I.(  s  r^Ti  s  du  concile  ,  inf  irmes  de  la  pré- 
varication de  leurs  légats,  re  fusèrent  d'abord 
de  communiquer  avec  eux  à  leur  retour, 
quoiqu'ils  protestassent  do  la  violence  qu'on 
leiirava  t  laile.  Ils  se  trouvèrent  néanmoins 
fort  embarrassés,  lorsqu'ils  reçurent  les  or- 
'  dru  de  l'empereur,  et  ils  ne  savaient  à  qvtil 
se  résoudre.  Le»  n  riens  au  contraire ,  rani- 
més par  ces  iiouvcilcs  assurances  que  le 
prince  leur  donnait  de  sa  protection ,  com- 
rnercèrenl  à  ropr<Mi(ire  le  cîpssus,  s'emparè- 
rent de  l'église  où  le  concile  t'était  d'abord 
aaseanlklé,  m  en  ditfnèrènt'lescatliollques. 
Alors  les  évéques  s'elnnt  .ifTaibli?  ,  soit  par 
une  légèreté  «  t  une  incousianco  naturelle, 
'  soit  par  f ennui  qu'ils  avaient  de  se  voir  si 
longtemps  horsdeloms  p;i)8,  céilèrent  les 
arases  à  leurs  adversaires  :  et  dès  que  les 
flprfts'forettt  une  fols  ébranlés,  on  courut  au 

Carti  contraire  avec  tant  de  fouie  et  de  cha- 
iur,qoe  lescaihoiiques  seiroovèreot  réduits 
à  vingt.  Les  ariens,  qui  savaient  joindre  les 
sollicitations  aux  menaces ,  et  l'artifice  à  la 
viitlence  ,  envovèrenl  secrètement  quelques 
personnes  (le  leur  cabale,  qui,  sous  prétexte 
de  Mvt  roffice  de  conseillers  et  de  média- 
teurs ,  représentaient  aux  orthodoxes  qu'il 
émit  bien  faciieux  de  voir  tous  les  évéques 
divisés  pour  on  mot ,  tandis  qu'il  était  SI  fil- 
Cil«»dtcuuper  Lt  même  de  la  division  en  lui 
^        ■^«tilujnl  un  autre  ;  que  c'était  une 


chose  nécessaire,  si  l'on  voulait  tprmtncr  ur  ^ 
bonne  fois  toutes  les  disputes ,  et  que  l  Oeci* 
dent  n'aurait  jamais  de  fiaix  avec  IXMeit, 
qu'en  supprimant  le  terme  de  .utbsiance.  U 
concile  céda  à  cette  raison  ,  qui  néanmoios 
était  fousse,  pois^oe  presque  tous  les  Orien- 
taux reconnaissaient  le  FiU,  ou  consobtUn. 
tiel  au  Père,  ou  semblable  en  substance,  f.^i 
hérétiques  usèrent  encore  d'une  autre  sub- 
tilité pour  surprendre  les  évéqoes  attacbéi 
à  la  foi  de  Nieée  ;  car  on  dit  qu'ils  leur  de- 
mandèrent si  c'était  la  consubstaolialilé 
qu'ils  adoraient,  ou  Jésus-Christ  ;  et  que  pir 
cette  oppo^ifion  ritliculc  ,  ils  leur  rendirpsi 
insensiblemeol  odieux  ce  terme  qu'ils  o'es- 
tendaient  pas  asses,  et  lès  obligèrent  i  Fs- 
bandonner  entièrement.  On  prctiiid  zinn 
qu'ils  cédèrent  à  la  crainte  d'élre  appela 
fflAonoiCens.  Mais  il  est  dilBcile  que  laairé* 
véques  aient  élé  surpris,  et  Ruffln  asturr* 

2oe  tous  ne  tombèrent  pas  par  ignoraBce. 
Tbistoire  nVxprfme  pas  préciseawnl  es  qati 
consiste!  Icurchtiio  :  ce  qui  est  certain,  c'«l 
qu'elle  fut  un  grand  sujet  de  scandale  et  de 
gémissement  pour  l'Eglise,  et  on  ne  peut  àm- 
ter  que  leur  faute  n'ait  élé  la  même  qneeefle 
de  leur-?  dépnté?,  c'est-à-dire,  d'avoir  reçai 
leur  cuuitnuuiou  Ursace  ,  Valeos  el  lesao» 
très  hérctiqves,et d'avoir  signé  leformlain 
de  Nicéc. 

Ceux  oui  avaient  embrasse  dès  auparavant 
le  parti  de  l*liérésie  écrivirent  û\on  à  Fen- 

pereur  une  lellre  plciiio  Je  naflpric  e! 
ttassesse,  ou ,  après  avoir  protesté  d'uue  en- 
tière soumission  à  sa  dernière  lettre,  cenos 
ne  contenant  rien  au  suji  t  del.i  sufi;'rp^<ioB 
des  termes  de  substance  el  de  €0nsub$l<mû*l, 
qui  ne  s'aceordéi  parfaitement  avec  ceqs'St 
avaient  toujours  pensé  ,  ils  lui  donnent d« 
grandes  louanges  d  avoir  impnsé  sileoce  i 
ceux  qui  avaient  des  scntiiocots  cootrair». 
Ils  le  remercient  de  ce  que  par  son  niojea 
Il  vérité  devenue  victorieuse  a  ète  reconns* 
de  tout  le  monde  ,  en  sorte  qu  on  u  emploie 
pins  ces  termes  indignes  de  Dieu  et  étrsi' 

Sers  aux  saintes  Ecritures.  C'e«>t  poarqMi 
Issopplicul  ce  prince  de  ne  pas  souifrirqu'os 
tes  retienne  plus  longlempt  à  Rimiai ,  aies 
ceux  qui  sont  imbus  d'unr  Jocirinr  per»erje, 
c'est-à-dire  y  les  catholiques  qui  suulcitsifsl 
encore  le  eonsnésrunlm;  mats  d*erJoBa»r 
qu'on  les  renvoie  à  leurs  églises  .  pui>1M 
leur  foi  esl  conforme  à  celle  des  Orieotini. 
et  que  suivant  ses  ordres  Ils  ont  rejeté  n 
ternie  de  substance.  S.iint  Hilaire  oous  ap- 
prend que  cette  lettre  fut  écrite  ao  dob  ^s 
concile  de  Uimini,  uni  de  sentiment  avec 
Orientaux,  c'est-à-dire,  de  &ljgdune,M^g^$''' 
Valens  ,  Kpiclèu»,  et  des  aulris  qui  aTsif"' 
consenti  à  i  hcresie  :  ce  que  nous  enleflissi, 
non  des  évéques  qui  venaietttde  souscrire 
formulaire  de  Nicée,  mais  de  ceux  qui  a»4f«^* 
toujours  fait  profession  de  l'ariiimiiB'  • 
qu'étaient  ces  quatre  quMI  oomme  eipre>;e- 
nienl.  C'est  ce  qui  parait,  tant  p. trce  <!•»«♦ 
assurent  eux-mêmes  qu'ils  ont  loojoar»*** 
dans  ce  senliment,qu  à  rau:ie  qu'ils  irsii'"' 
d'hérétiques  ceux  qui  n'avaionl  p;)«  etcuff 
sigué  ;  et  d'ailleurs  il  o'^  a  aocvoe  ai^^' 
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r(>iici>  «^oe  des  évêqurs  aui  oelaicnl  lomoes 
({uc  par  surprise  et  p.ir  faifcleAse  lolenl  im- 
l-ani  d'uoe  pièce  si  iâcho  cl  si  infâme.  Les 
nuMnes  érrivtrenl  aussi  aux  OHentauf  pour 
Irs  assurer  qu'iU  étaient  dans  la  même  foi 
qu'eut,  et  qu'ils  y  avaient  toujours  été. 
Opcndanl  Irs  vingt  érôquosqui  n'avaient 
voulu  souscrire  avec  les  autres  soutc- 
Miciil  encore  avec  vif iieur  la  cause  de  la 
ifniè,  rl  leur  constnncc  paraissait  d'auf.inl 
ptt» invincible  ,  que  leur  nombre  était  plus 
fCflrrini.lls  avaient  à  leur  téie  tainl  Phétia  lc 
î  Aeea,  et  saint  Servais  de  Toncres.  I.r  prè- 
fei  laurus ,  vojfant  qu'ils  ne  ledaicni  point 
m  menaces ,  eut  recourt  aux  prières  pour 
1$  fléchir ,  et  les  abordant  avec  larmes  : 
t  V  oilà,  kur  dil-il,  le  soptiènié  mois  que  les 
éféqaet  fnnl  eaferméa  oant  une  ville,  pret> 
»e«  p.ir  la  rigueur  de  l'hiver  et  pnr  !a  pau- 
trfié,  sani  ci^pérance  de  retour  :  ceci  ne  fini- 
ra-i-il  point?  Suivez  l'exemple  defl  antres  et 
i'iiulonlé  du  plu4  grand  nombre.  *  Phébadc 
rrponilit  qu'il  élalt  prèl  à  soufTrir  l'exil  et 
tous  les  supplices  qu  on  vuudrail.  mais  qu'il 
ne  recevrait  jamais  une  profession  de  foi 
fu  r  pnr  les  ariens.  Celte  contestation  dura 
({ijclques  jours,  sans  que  I  on  vil  aucune  ap- 
pMence  de  f»ais.  Enfin  Pbébade  même  coui- 
■enfa  insensiblement  à  se  relâcher  et  À  s'a- 
mollir, cl  il  se  laissa  vaincre  tout  â  fait  par 
une  proposition  qu'on  lui  fil.  Car  Valons  el 
Irjace  remontrèrent  qu'on  ne  pouvait  sans 
rr  me  rejeter  une  profession  de  fui  Irès-cft- 
iMiiiue,  pr«>dnile*  disalenMIs  raosseneni, 
l»ar  les  ocques  d'Orient  ,  de  l'autfiriié  de 
Vempercur  ;  cl  ils  demandaieul  coouncnl 
poarrairni  fiitir  les  divisions,  si  les  Ocdden- 
rejetaient  ce  i|ue  les  Orientaux  auraient 
a|iprouvè.  Ils  allèrent  même  plus  avaal,et 
«trenl  à  Phébadc  cl  à  Servais  que  si  le  for- 
msiaire  dont  il  s'agissait  ne  leur  semblait 
assez  cUiir  et  assez  formel,  ils  y  ajoutas- 
Kiil  ce  qu'ils  voudraient,  prutneilaul  de  leur 
piTi  d'y  consentir.  Une  proposition  si  plan- 
îilile  fui  r(  çiie  de  tout  le  monde  avec,  joie,  el 
io)  catholiques,  qui  voulaient  lenniuer  l'af- 
bife  par  quelque  moyen  quecefOt,  n'osèrent 
IUJIJ  np|,  içf  r  On  comnieiiça  donc  à  pro- 
duire tics  prolessions  de  foi  dressées  par 
nélMde  el  par  Servals,  c'est-à-dire,  comme 
snui  croyons,  les  anathèmes d.int  parle  saint 
ièiôme,  tels  que  nous  les  rapporterons  bii-a« 
Ut.  nies  iKirlaienf  la  condamnation  d'Ariiis, 
«t  déclaraionl  le  Fils  semblable  à  son  Père, 
•40$  coininenccment  et  suns  aucun  temps. 
Lorsqu'on  les  dressait,  Vnlens  ,  comme  piHir 
jcuolriliuerde  sa  part, dit  qu'il  fallait  meure 
«lue  le  Fils  n'est  pa?  une  créature  comme  les 
•uirrs.  Persuiiiiu  ac  »  aperçut  pour  lors  Uela 
naligniié  decelie  proposition  cipliou^^c,  qui, 
^••ui  to  prétexte  de  ne  pas  conloinlre  \r  Fils 
«tec  les  choses  créées,  le  rétluisail  au  rang 
<i'aae  véritable  créature  relevée  seulement 
au-dessus  des  autres.  Les  ôvôques  qui  avaient 
U  Âiui|iiiciié  de  ta  Colombo  ,  sans»  avoir  l'a- 
<irca»e  du  serpent,  crurent  tons  avec  trop  de 
f-^cililé,  dit  saint  Ambroise  ;  mais  en  cher> 
rli4iit  la  nourriture  de  la  fui ,  comme  des 
«>CMI  taas  prudence,  ils  donnèrent,  sans 
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s'en  apercevoir,  dans  le  niége  qu'on  leur 
tendait  ;  el  courant  à  la  v^rtlA,  ils  tombèrent 

dans  la  fuisse  de  l'hérésie  .  oii  1rs  autres  Ics 
poussaient  par  leurs  fourberie». 

On  conclut  ainsi  l'arcord,  où  il  scinbl.iil 
que  personne  ne  fût  ni  victorieux,  ni  vaincu  ; 
le  formulaire  él.nii  pour  les  ariens  ,  el  les 
prufessious  uu  les  anathèmes  qu'on  y  avait 
ajoutés  étant  pour  les  catholiques,  à  l'ex- 
reption  de  celui  que  Valons  y  avait  ;:lissé. 
Rien  ne  paraissait  plus  convenable  à  des  ser- 
viteurs de  Dion,  que  de  ehercber  l'union,  i.a 
formule  que  l'on  proposait,  cl  qui  clail  ccllo 
de  Sirinium  et  Je  r^ice  in  Thrace ,  n'avait 
rien  d*béréliqoe  en  apparenee.  On  n*y  disait  • 
pnînl  que  le  Fils  do  Dieu  fût  cro  iuiro  tirée 
du  néant ,  ni  qu'il  y  eût  eu  un  temps  où  il 
n'était  pas  :  an  ronlraire  on  dirait  qu'il  était 
né  du  Père  nvnnt  tou^  It  s  Mri  lcs,  el  Dieu  de 
Dieu.  La  raison  de  reic'er  lu  mut  d  ouera  ou 
siiétrmes  était  probaule ,  parce  qu'il  ne  se 
trouvait  point  dans  les  l£crilurc4,  et  qu'il 
scandalisait  les  sicuplcs  par  sn  nouveauté. 
Les  évéques  ne  se  mettaient  pas  en  peine 
d'un  mol,  croyant  que  le  sens  «-aiholique  était 
on  sûreté.  Enfin, comme  il  s'était  répatuhi  nn 
bruil  parmi  le  peuple  que  cette  cxp  isition  do 
foi  était  frauduleuse  ,  Vairns  de  Murse ,  qui 
l'avait  composée  ,  déclara  en  f  résencc  du 
préfet  Tauru.s  ,  qu'il  n  clail  point  arien  ;  au 
contraire,  qu'il  était  entièrement  éloigné  des 
blasphèmes  de  ces  hérétique^.  M  ti>  c  ttepro* 
lestalion,  faite  en  particulier,  ne  suliisail  pas 
pour  apaiser  les  soupçons  do  peuple  :  c  ost 
pouriidoi  !e  iLiidemain  les  évêquos  étant 
;iB<cuiblés  dans  l'église  de  Rîmini  avec  une 
grande  foule  de  laTqnes,  Mo-onflK  ,  évêqne 
de  la  province  «le  B^Nacène  e:i  Afrique,  à 
tous  déféraient  le  premier  rang  pour  son  âge, 
parla  ainsi  :  «Nous  ordonnons  que  quelqu'un 
de  nous  lise  à  Votre  Sainteté  re  qui  est  ré- 
pandu dans  le  publie,  et  qui  est  vetiu  jusqu'.'^ 
nous  ,  afin  de  condamner  tout  d'une  vuix  ce 
qui  est  mauvais,  et  qui  doit  éti  c  rejeté  de  nos 
oreilles  et  de  nus  cepiir*;      l'on  s  Se-*  évêquos 
répondirent :«iN(>u>  ie  voulons.»  .\li>r»Cl.iudo, 
évéquede  la  province  d'Italie  nommée  Piee* 
nuin,  autrement  la  Marche  d'Ancô  ic  ,  com- 
mença â  lire ,  par  l'ordre  do  tous ,  les  blas- 
phèmes que  Ton  allriboalt  à  Valons  ;  mais 
Valons  les  désavoua  et  s'écria  :  «  Si  quel  - 
qu'un dit  que  Jesus-Chrisi  n't'sl  pas  Dieu, 
Fils  de  Dieu  ,  engendré  do  Père  avant  les 
siècles,  qu'il         uia'fK^inc.  u  Tous  s'écrié- 
renl  apréi  lui  :  «Qu'il  soit  analhèmc»  ;  el  il 
ajouta  :  «  Si  quelqu'un  dit  que  le  Fils  do 
Dieu  n'est  pas  semlilable  au  Père  selon  les 
l*;(  rilurcs,  qu'il  soit  anathéine.  S»  quelqu'un 
ne  dit  pas  que  le  FiU  de  Dieu  est  é'>ernol 
avec  le  Père,  qu'il  soit  unaihèmc.  »  Tous  ré- 
pomlireiit  à  clt.iqnc  fois  :  «Qu'il  soit  ana- 
thème.»  Valent  iijuuta,  comme  pour  tortifior 
la  doctrine  catholique  :  ■  Si  queh|u'un  dit 
que  I»'  Kiis  de  Dieu  est  créature  roiriTTx»  sont 
les  au  res  créalures,  qu'il  soit  amUiuiue.» 
Tous  répondirent  :  c  Qu'il  suit  analbème  »  ; 

s.itis  s'n;nTcevoir  du  veniii  r;»ché  S'>U8  cette 
proposition  i  car  les  calholiuues  entunJaieiil 
'  qa*n  n'était  point  du  lool  créatnrc.et  Valens 
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cntcncl«iit  tyu'W  H<ûl  une  créature,  m  its  plus 
parraitti  que  les  auircs.  Ils  recounurcal  trop 
|.ird  le  doultle  ten»  de  c?Ue  équivo(|ao  ,  et 
leur  r.itilc  con^isla  principaleincol  à  s'y  être 
laissé  surprendre  Vnleus  ajouta  :  «  Si  qucl- 
qiruo  dil  que  le  Fi's  de  Dieu  est  liré  du  néant, 
et  non  pas  de  Dieu  lo  l'ère,  qu'il  soU  ana- 
thème.  »  Tous  s'écrièrent  de  même  :  «  O"  '! 
•oil  nnalbème.  »  Knfiii  il  dit  :  «  Si  quc!qu  un 
di!  :  Il  y  avait  un  temps  auquel  le  Fils  de  Dieu 
n  élail  pas,  quM  soit  anaihcme.  »  Tous  ré- 
pouJircul  :  «Qu  il  soil  analhcinc.»  Celle  pa- 
r*>led4>  Valons  Tut  reçue  de  l->us  les  évdi|aee 
et  tl  *  toutp  l'Uglise,  avec  un  applaudissement 
et  une  joie  extraordinaire,  parce  que  ces  ex* 
pressions  teroblaienlélre  le  caractère  propre 
de  l'arianisriit'  Ils  cicv.iient  jusiiu';iu  ciel 
Valuus  par  leurs  louanges,  et  condamaaieul 
avec  repentir  les  soupçons  qu*iU  avaient  eai 
de  lui. 

Alors  révôquo  Cl<iu  !c  ajiiula  :  c  n  v  a  en* 
core  quelque  ciiuse  qui  v!it  échappé  a  mon 
frère  Valcns  :  nous  le  condamucroai.  s'il 
vitus  plaît,  en  commun,  alin  qu'il  ne  n  ste 
aucun  scrupule.  Si  quelqu'un  dil  que  le 
Fils  de  Dieu  est  avant  tous  les  si^'cies,  mais 
non  avant  \om  les  temps  abs  >lumeut,  en 
sorte  qu'tl  melte  quelque  chose  avant  lui, 
qu'il  soit  anaihéme.  »  Tous  répondireot  ! 
«  nu'il  S(jitanalli(-me  ;  »  et  Valcns  condamna 
de  m^ime  plusieurs  aulres  propositions  qui 
eemblaleot  suspectes,  à  mesure  que  Claude 
1rs  prononçait.  Saint  Jérôme  dit  avuir  liré 
ces  choses  des  actes  niâmes  du  coucile  de 
Riinioi,  qui  étalent  alors  dans  les  arcbivca 
de  toutes  los  c;;Iises,  mais  qui  ne  se  sont  pas 
conservés  jusqu'à  nous  ;  et  il  ajoute  que  Im 
ariens  mémos  ne  niaient  pas  que  cela  fût  ainsi. 
Nous  ne  voyons  pas  d'apparence  à  ce  que 
rapporte  Julien  le  Pélagicn,  qu'il  y  rut  sept 
évéquos  qui,  préfcrant  la  volonté  do  Dieu  à 
celle  de  Constantin»,  rcfusèrenl  de  condam- 
ner snint  Aîinfi.isp,  v\  de  roncmccr  à  la 
cotUcs<>iuu  du  id  1  t  iniié-  Ou  u  aurail  pas 
naaqoé  de  bannir  ces  évéquet ,  suivant 
les  ordre»  <it)*cit  avait  donné;»  IV-mpercur,  tt 
leur  exil  aurait  (ait  éclat.  Cepetidanl  aucun 
jivtre  anlenr  n'en  parle  ;  et  d*aitleara  il  no 
parait  par  aucun  ri)tinu:n.>nt,  qu'il  se  soil  a*;! 
de  la  cundamnatioii  (le  saini  Aihauase  dans 
le  concile  de  Rimini.  La  dernière  action  du 
concile  fut  apparemment  la  nomination  des 
iléputcs  que  l'on  envoya  à  Constance  ;  les 
cbcf»  étaient  tJrsacc,  Valonn,  Ucgase,  Caius, 
Justin,  Mygdone, ()|>l.tl  et  Martial.  Par  là  on 
voit  quel  parti  avait  prévalu  dans  la  lia 
déplorab  e  do  ce  concile.  On  reconnut  bien- 
lùi  qu'une  Taussc  paix  c»t  plus  pernicieuse 
à  I  Eglise  qu'une  guerre  ouverte  de  la  pari 
Ue.s  lie  ét  qiK  S  les  plus  atci  c>iite«  ;  el  que  la 
piiU  avf  c  d.  s  itnvaieurs  est  loojonr» lausie, 
qtian  l  elle  n  esl  pas  fimdce  sur  une  entière 
»i>u(t)tsiiua  de  leur  p.irt.  /).  CeiUier^  t.\  ; 
Hist.  (le  l  Egl.  Gallie.^  lit.  II. 

lliMlNl  (i"  S) nt. de  diocésain  do)  ,  liimi- 
n«iuis,  sous  Jcau-Uaplislc  Casielli,  U  mai 
iSn.  l/évé<iuo  y  détendit  de  souner  les  c!o- 
cbcs  pour  des  reuuncs  eu  mal  d'enfant,  qu'on 
prcteudail  auaiagcr  par  ce  moyen,  et  d'user 
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d'anlres  praliqurs  ■'  - •  ' r ni inpcnllllinni, 
Dtcretadiœc.  $yn.  Arim. 

AIMINI  (Ih  Synode  diocésain  de),  le  19 
juin  1578.  Le  même  prélat  y  défcndllplasienn 
usages  superstitieux,  tels  que  c»  lui  depardtr 
IcsœuN  pondu<i  les  jours  de  l'Asceiuiua  ri 
les  mon  eaux  de  bois  à  demi  brûlés  le  joaréc 
Noë  ,  avec  Tinlenlion  de  s'en  servir  pour 
deluitiniT  le»  orages  ;  l'usage  de  decoufiir 
le  toit  de  la  maison  où  souffrait  on  inoe> 
rant,  pour  abréger  "-on  .Tjonîe;  de  secem  îr? 
la  lé:e  ou  les  rciits  avec  dus  h-  rbcs  caciUin 
la  nuit  qt  i  précédait  la  Saint-Jean,  poer 
npnisL'r  les  douleurs  ;  d'é»  rire  certaines  p*- 
rolis  sur  te  pain  qu'un  jetait  aui  cbMw, 
ponr  les  préserver  de  la  rage;  de  laitteri 
d'autres  qu'à  des  parents  le  soin  d'étrioJre 
les  flambeaux  allumés  auprès  des  mors,  de 
crainte  d*étre  frappé  soi-même  de  murl  pro- 
chaine à  cause  dr  SI  parenté;  la  pratiqua 
employée  parccrtaiues  feaimes,  pourseéut* 
ner  du  lait,  de  hoirc  le  suc  d  herbes  cimh)- 
lics  la  nuit  de  Nuél,  mêlé  au  jus  d'un  cbapga 
tué  de  la  mnti\  de  leurs  maris,  ibid 

R1.M1.\1  (111  Synode  diocésain  de},  le  tS 
juin  1S80.  Le  même  prélat  y  coodamaa  la 
superstition  de  su^pendro  de»  chaînes  aoi 
cheminées,  1 1  de  les  J>-lerdansIa  rue,  puuf 
écarter  tes  tempêtes;  la  pratique  de  choquer 
l'une  contre  l'autre  ,  en  p  iise  de  b  li^^  r. 
les  croix  de  deux  paroisses  JitTcrentes.quaa^ 
elles  se  rencontraient  dans  les  proccs>î«ii 
des  rn^  lion*.  Ibid. 

HIMIM  (1  '  Synode  diocé-ain  de),  iriM<- 
nrnm,  sons  Tetéque  Jales-Cé»ar  Saladsl* 
le  10  juin  Ce  prélat  y  renouv.  la  I  « 

décrets  de  ses  prédécesseurs.  11  proKnni 
comme  sopcrsiitieus  t*osage  oà  clii^ 
les  hommen  d'ôter  l'anneau  du  d  itgt  de 
leurs  éptiuscs  décédccs,  dans  la  persuasHis 
qu'ils  no  pourraient,  sans  celle  forsulilit 
passer  à  un  nouveau  mariafte.  Ascrrla  dise» 

iun.  prim.  A  ri  min. 

MhUlM  (U-  Synode  diocésain  de) ,  leST 
mai  1596.  Le  prélat  j  fit  défense  d'cxorci»ef 
des  énergumènes  s.mss  i  pernussion  donow 
par  écrit.  11  coodamna  aussi  diverses  suK"* 
litions.  telles  que  de  (  hoisir  les  vendredis 
mois  de  mars  pour  f  iirc  booilMr  \r  vin  afin 
de  le  rendre  plus  actdc;  de  jctt  r  dans  le  l^fl 
des  fenttles  d'olivier  la  nuit  de  TEpiphaaie 
pjHir  connaître  l'avenir;  de  ba  scr  les 
de.H  morts  pour  obleuif  la  sanlé,  etc.  Ilini. 

nilfINI  (Itl*  Synoitc  diocésain  de  ).. 
mai  1002.  F.e  même  prélat  y  défendit  df  rj'i'f 
aucune  représentation  de  sujeU  méinc  pi(^ 
sans  l'aveu  du  curé  et  Tapprobaiion  dêlé> 
Téque.  Ibid. 

RLMINI    (Synode  diocésain  dcj, 
Cyprieu  Pavoni,  les  7  cl  8  novembre 
Cie  prélat  y  renouvela  les  décreis  de  h*  pre- 
(!éi-c^«;,MU>  Castclli  el  Saincini,  el  eo  pu^i*' 
lui  inèine  d  -  nouv eau ï. /6i J. 

UIMINI  (I  •  Synode  diocésain  J.'  .  'O'^» 
Ange  Cési,  les  U.lSel  10  mai  1630.C«p«*J| 
y  til  des  règlements  assez  étendus  sar  U 
discipline  ecclésiastique,  les  devoirs  àv»  tt- 
ligieuses  elles  confréries.  CcnstitiO.  ^  ^ 
min. 
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Rllfl?ll  (II*  Synode  diocésain  de)  

juin  ItidO.  Le  même  prélat  y  publia  lo  cala- 
in<;iie  des  (êtes  à  observer  dans  soa  diocèse. 

Ibid. 

KIPOL  (Assemblée  d'évéqaes  i\)  ,  Riri^ 
PolUmisin  dlctcai  A^tionrnsi  ,V^x\  9T7,  pour 
U  dédicace  do  la  nouvclie  église  de  ce  mo- 
eattère.  Los  éféqaes  présetils  de  la  province 
jûrcnt  un  décret  rf>nlrc  ceux  qui  vleodraicnl 
aenvaiiir  les  biens  de  ce  monastère,  et  Icui  s 
eollègues  absents,  à  qui  fit  envoyèrent  ce  dé- 
cret, le  soucrivirent  eomme  eus.  D'Aguirrt, 
t.  III. 

RIPOL(CoaeiIe4e),  Van  1033.  Lesévéaues 

dt  la  province  y  confirmèrent  lef  privilèges 
de  ce  mon  ail  1ère.  Labb.  XI. 

MPPON  (Synode  do  diocèse  dTorck  (eou 
.î\  l'an  13%.  William Greiu  felfl,  nrchevôque 
d'Yurcl[,  j  publia  des  consiilulionsqui,  à  peu 
faddiliont  près,  sont  tes  mêmes  ooe  celles 

Îoi  tTAÎenl  été  publir» A  Chichosicr  i  n 
Il  j  fil  en  particulier  défense  aux  Xdîi" 
ques  decoDper  les  arbres  oa  do  Aiocber 
l'herbe  dos  cimetières  sau  la  penoitsion 
des  curés.  Wiikin*^  t.  11. 

RISBACU  fCoDcile  de) ,  Ritbaciense,  au 
diocèse  de  Uatisbonne,  Tan  799. 

On  y  fit  dooie  canons  ,  dit  l'iiuleur  de 
L  Art  de  vérifier  les  dates,  qui  ajoule  aussi 
;u«;  le  I>.  Mansi  rapporte  ci?  concile  à  Taa 
803.  Il  y  a  quriqnes  observations  à  faire  sur 
ce  récit.  1*  Dukerus,  dans  sa  Chronique  de 
Snltzbourg,  dit  que  ce  concile  s'est  teou  le 
SO  janvier,  <]M'il  renferme  dilTérents  canons  : 
mais  rbisionen  de  Frisingue  les  reicKe, 
comme  destitués  de  bon  sens ,  contraires  à 
t.i  dignité  ecclésiastique,  et  indignes  des 
sages  évéques  que  l'on  dit  avoir  assisté  à  ce 
concile.  Par  exemple ,  le  5*  et  le  12*  canon 
défendent  aux  évéqoes  et  à  tous  tes  prélats 
en  général  d'acquérir  ou  de  posséder  de» 
Mens  nobles.  9*  Ge  mémo  bistorien  de  Fri- 
fingoe  assure  que  ces  prétendus  caii(>n;> 
sont  manifestemenl  contradictoires,  et  signés 
par  des  témoins  qiri  n*ont  pu  assister  a  ce 
coocilc.  3*  Loin  ne  rappurter  ce  concile  à 
Isa  803,  le  P.  Mansi  avance  précisément 
le  contraire  en  ces  termes  :  Annus  habiti 
eiuUii  incertuse$tf  quanquam  divertumertdo 
a  eoneilio  Ratitponensi ,  contra  Felieianem 
kferetim  anno  803  coacto. 

RISBOURG  (Synode  de),  Risburgetuii 
inPrwtia^Viia  1322.  A  ce  synodedio€cs;iin  se 
trouvaient  rassemblés  450  curés,  et  175  (anl 
viesifss  que  diacres.  Nous  ignorons  du  reste 
i^nel  en  fui  l'f'bjf't.  Les  sièges  de  Pomesen  et 
it  Risbùurg  étaient  dès  lors  réunis  à  l'évéché 
ieColm.  La  ville  de  Pomesen,  selon  le  P. 
C  issart.  est  située  dans  l'Ile  de  Sainte-Marie, 
l'une.  Germ.  t.  IV. 
RIVtMLLEl98tS  {Canwniw).  Veyes 

Itir:)r . 

ROCHEBOUKG  (Concile  de),  Rojrburgeme, 
en  Eeosse,  Tan        lean  de  Crème,  eardl- 

n.il  prêtre  du  titre  de  saint  Chrysogune,  et 
i^at  du  pape  Honorius  11  en  Angleterre, 
but  ee  concile,  qui  eut  pour  objet  de  rétablir 
bpaix  entre  Tiirston,  archevêque  d'Yorcbr 

et  les  éf  éques  d  lilcosse.  Angt.  I. 
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R0CKIN6HAM  (  Gonelfcde  ) ,  Rothingn^ 

miense,  non  aiiprouvé,  l'iiu  109V. 

Ce  concile  fut  tenu  les  U  et  12  mars, 
dans  le  château  de  Rokhingam  en  Angle- 
terre, par  Tordre  du  roi  Guillaume  II,  dit  te 
Roux.  Presque  fonte  la  noblesse  du  royaume 
s'y  trouva  avec  les  évéques  ol  io  clergé  du  se- 
cond ordre.  On  y  agita  cette  question  si  fn- 
mensedans  le  len)p<t,  snvoir  ,  si  Parchc- 
véqoc  Anselme  pouvait  garder  la  foi 
ao  roi  de  la  terre  ,  sans  préjudice  du  res- 
pect et  de  Tohéissance  qu'il  devait  nu 
saint-siége.  Il  fut  décidé  ,  contre  l'avis  de 
saint  Anselme,  que  ce  prélat  ne  pouvait, 
sans  le  consentement  nu  roi  ,  promettre 
obéissance  ni  demander  le  pallium  au  pape 
Urbain  II.  parce  que  le  prince  ne  l'avait  pas 
encore  r«'Connu  pour  p.ipo.  Wilkln^ .  (  I. 

RO0EZ(Syuude  diocésain  iie),liuthenensis. 
Tan  1161  «'Ce  que  les  statuts  de  ce  synode  pré- 
snnlcnlderemarqu  iMc,  c'est  qu'on  y  iîiT  nd  à 
tout  te  monde  de  porter  des  armes,  excepté  le» 
militaires,  à  qui  l'on  permet  d*a voir  1  épée, 
cl  leurs  écuyers  à  qui  seuls  on  laisse  la 
droit  de  paraître  avec  des  bâtons.  On  pres- 
crit à  chacun  une  redevance  annuelle  dont 
le  montant  doit  servir  à  Indemniser  ceux  à 
qui  leurs  Mens  viendraient  â  être  enlevés. 
ÀSansi^  Conc.  t.  XXI. 

RODEZ  (  Synode  de  ) ,  Tan  1289  ,  sous 
l'évôque  Raymond  de  Chnumonl.  Nous 
apprenons  «le  la  lettre  synodale  misit 
en  tète  des  statuts  publiés  en  cette  annéa 
par  rév(^qii»'  Raymond,  que  le  synode  diocé- 
sain s'y  tenait,  comme  dans  beaucoup  d'au- 
tres diocèses,  deux  fois  chaque  année,  savoir 
le  mardi  et  le  inrrrradi  les  plus  proclien 
après  la  quinzaine  de  Pâques,  et  le  mardi  et 
le  mercredi  aussi  les  plus  proches  après  ta 
Saint-Luc.  Le  livre  dehtatuls  synodaux  donl 
il  h'agit  dans  cet  article  e«i  un  véritable  ri- 
tuel, tel  qu'oo  le  conçoit  en  France  de  nos 
jours,  ou  un  catéchisuic  (oinplct  à  Tusage 
des  curés ,  divisé  en  deux  parties ,  dont 
la  1**  comprend  des  instructiiins  fort  éten- 
dues sur  le  symbole,  les  sept  dons  du  Saint- 
Esprit,  leDécalogue  et  les  .sept  sa'-rpmpnfs; 
et  la  2' d'autres  instructions  furla  discipline 
cléricale,  le  respect  dû  aux  églises,  l'aluMM- 
lion  des  biens  eccicsiastiaues ,  les  Li  st  i- 
menls,  les  sépultures ,  les  dlmeii  et  ics  pru* 
mices,  les  excommunications,  les  suspenses 
et  les  interdits,  l'exécution  des  mandements 
de  l'évéque  ou  de  son  otûcial,  et  le  caleo- 
drier  des  létes.  Nous  y  renvoyons  lo  lec- 
teur. Thes.  not.  anecd.  t.  iV,  p.  671. 

RODEZ  (Synode  de),  vers  l'an  t33G.  0. 
Uartene  a  trouvé  dans  un  manuscrit  du  mo- 
nastère de  Saiol-Sevcrin  de  Napîcs  {Ncnpo^ 
/ifant)  dix-neuf  statuts  synodaux  de  l'Eglise 
de  Rodes,  où  il  est  iiit  mention  du  coadlo 
tenu  à  Bourges  en  lO"*).  I.o  l^-^dcce^  btaluls 
est  contre  les  euipièlemenb  de  la  puis- 
sance sècnlière  sur  la  liberté  ecclésiastique  ; 
le 2'  défend  dn  prêcher  ou  de  confesser  sans 
mission  ;  le  3*  condamne  les  résignations  de 
bénéfices  faites  autrement  qn'cnire  les  mains 
de  l'évéque  ;  le  ^'  recuntmando  A  tout  la 
monde  de  ne  point  faire  de  vœu  sans  v  avuir 

1« 
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bien  réfléchi,  et  aui  femmes  en  parlicaiier 
lie  n'en  point  faire  tant  le  consenlement  de 
leurs  maris;  le  5'  prescrit  aux  prôires  de 
faire  l'abioute  de  leurs  paroissiens  ,  dès 

Îu'ib  apprennent  leur  mort  ;  le  7*  ordonne 
e  bien  persuader  au  peuple  que  la  simple 
fnrnic.ilion  est  an  péché  morlet;  le  9-  inlcr- 
tiil  aux  prèlres  de  célébrer  eux-mêmes  les 
mestes  qu'ils  aaraienl  enjoint  do  faire  dire, 
en  particulier  poor  des  défunts;  le  12'  ne 
permet  de  dire  la  messe  dans  les  chapelles 
rat  joars  de  dimanches  et  de  fêtes ,  qu'après 
que  le  prône  aura  élé  fail  à  l'église  parois^ 
siatc;  le  iti'  fait  une  stricte  défense  de  forcer 
dea  juifs  ou  des  paYens,  ou  d'aotrea  Infldèlea 
à  recevoir  le  bnpK^me,  cl  déclare  rependant 
affranchis  ceux  d'entre  eu&  qui,  étant  escla- 
fet  de  maUrce  Infldèles,  auraient  reçu  le 
baptême  de  leur  plein  çrif' ;  le  19'  et  dernier 
contient  le  détail  des  cas  où  l'on  encourait 
l'eteommnnleaiioB  d'aprèa  leconcllejKénéral 
lie  Vien  n  v  c  i  celai  de  wutyes  de  133o.  Tha. 
Rov*  anecd.  t.  IV. 

RODEZ  (Sjnode  de) ,  l'an  mf,  «ont  Vé- 
yéque  Girbcrl.  Ce  prélat  y  puMia  sept  sta- 
tuts relatifs  en  particulier  aux  chapelles 
domestiques,  au  devoir  de  la  résidence,  à  la 
réparalion  des  églises,  et  à  l'abus  que  quel- 
ques-ans faisaient  dea  lettres  apostoliques. 
Ibid. 

KODOMB  (Conciles  de),  JtoMama^csfîa. 

l'oy.  RouKW. 

liOFFIACENSiÀ  [Concilia).  V.  Rlffec. 

KOMR  iConcilede),  Aonumum,  Tan  U6. 
Fabricius  roconnnlt  un  concile  tenu  à  Rome, 
l'an  1^6,  contre  Théodote  le  Corroyeur.  In 
tynodico  veteri  FabrieU  Ai'Mt'ofA.  Grtttm^ 
t,  XJ. 

ROME  (Concile  de),  l'an  170.  On  cite  un 
concile  de  Rome,  leno  Taa  ItO ,  contre  les 

quarlodécimains.  Ibid. 

ROME  (Concile  dej,  l'an  197. 11  se  tint  la 
quatrième  année  de  1  empire  de  Sévère,  sons 
le  pontidcat  du  pape  Victor,  louchant  l.i  cê- 
4èbraliun  de  la  pàque,  et  contre  les  Eglises 
d*Asie  qui  célébraient  cette  féle  précisémrnt 
le  quatorzième  de  la  lune  de  mars,  à  la  ma- 
nière des  Juib.  Le  roncile  ordonne  qu'on  ne 
célèbre  cette  féte  que  le  dimanche  d'après  le 
quatorzième  de  la  lune  de  mars  et  Téqui- 
ooxe  do  printemps,  selon  la  pratique  de 
TEglise  de  Rome,  et  de  loulcs  celles  d  Occi- 
dent. Les  actes  de  ce  concile  sont  perdus. 
Euitbiu$,  lib,  V  Bitt.  «cc(«s.  cap.  Si;  Reg. 
el  Lab.^  t.  I. 

ROME  (Concile  de) ,  l'an  198.  sor  la  Pi- 
que. FiAriewi,  m  syiiadtco  velert,  lem.  Xi, 
p.  m. 

ROME  (Concile de),  l'an  S37.  Le  pape  saint 
Fabien  condamna  Origène  dans  un  coucilc 

Su'îl  tint  à  Rumo  à  peu  près  à  cette  époque, 
u/ln.,  /.  Il ,  /nvecf.  fis  fft'eronyiii.;  Haru.  I. 
ROME  (Concile  de),  l'an  tî'O  ou  -251.  Le 
clergé  de  Rome  s'aisembla  en  concile  durant 
la  vacaiic«>  du  siéj^e,  après  la  mort  do  pape 
saint  Fabien  ,  a  l'occasion  <\c  coui  qui 
araicnl  idolâtré,  soit  en  sacrifiant  aux.  ido- 
les, soit  eu  leur  offrant  de  reneeiis,  soit  en 
cxertant  quelque  autre  acta  puMic  de  reli* 
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i^ion,  soit  enfin  en  renonçant  secrèlement  à 
a  Coi,  et  eu  acbelanl  des  magistrats  des  cer. 
tiflcats  portant  qu'ils  avaient  sacrilé.  I4 
•tergè  invita  à  ce  concile  les  évéqacs  y&>- 
sios  et  les  étrangers  qui  étaient  renui  a 
Rome.  On  y  décida  qu'on  recevrait  à  la  coo- 
fession  et  a  la  pénitence  rc<i  apostats  qui  se- 
raient  dangereusement  malades  ^  mais  que 

r>onr  les  autres,  on  différerai!  à  les  récoBci» 
ier  jusqu'après  l'élection  du  pape.  Cyprian. 
ep.  52  ad  Antoniun. ,  Baronius  ,  an. 
Reg.  et  Lab.  I. 

ROME  (Concile  de),  l'an  251.  Le  pap« 
saint  Corneille  assembia  celte  année  à  Rome 
un  concile  de  soixante  évéqoes  contre  No- 
vatien  qui  fut  chassé  de  l'Eglise*  faiîft., 
Ub.  VI,  c.  43;  HardA, 

ROME  (Concile  de),  TanSSa.  Ce  neovest 
concile  fut  tenu  sons  le  màmç  pnpp  çii  ' 
Corneille.  On  y  confirma  ce  que  le  premier 
concile  de  Carlnage,  lenn  par  saint  Cyprirs 
Tannée  prérédonle,  avait  r^ofn  touchant 
la  pénitence  des  tombés;  el  l'on  y  régis 
adssi  la  manière  de  reocTofr  è  la  pèsHeMS 
les  évêquos ,  les  prêtres  et  tous  ceux  du 
clergé  qui  avaient  idolâtré  ou  pris  des  cerli« 
flcats.  On  en  a  perdu  les  actes.  5.  Cypr. 
ep   32,  64,  67    68;  Reg.  et  Hard.  I. 

HDMK  (Concile  de) ,  l'an  '256.  Ce  concile 
fui  tenu  par  le  pape  saiiU  EUenne,  el  l'ooj 
décida  la  validité  du  baptême  des  bérétitjaes, 
contre  le  M'niiment  des  évéqaes  d'Alinqee* 
Reg.  Lab.  et  Hard.  I. 

ROUE  (Concile  de)  ,  Vw  On  roo- 
damna  dans  cf'  concile  l'erreur  de Noct  et  «le 
Sabeliius,  qui  contonilaient  ensemble  lei 
trois  personnes  divines,  el  celle  de  Vairs- 
lin,  qui  prcirndriit  que  le  corps  du  fhrirt 
avait  été  pris  du  ciel.  Balux.  Nov.  Coll. 

ROME  (Gondte  de),  l'an  960  <fa  963.  Ssist 
Drnjs  d'Alexandrie  ayant  éic  .iccusé  de*:i- 
bellianisme,  le  pape  saint  Denys  assené 
on  concile  à  Rome  Tan  900  on  963  pssr 
discuter  racni'sahnn.  Après  un  mftr  Cis- 
rocn,  l'accu&é  fut  nnanimcmeni  absoas  psr 
le  concile,  comme  l'atteste  saint  Atlueais 
dans  son  écrit  touchant  la  sentence  de  Ht^ 
nys  contre  les  ariens.  i^aroMiiiSt  on.  263, 
n.  30;  Reg.  Lab.  et  Hard.  I. 

ROME  (Concile  de),  l'an  268.  Ce  concile 
eut  poor  objet  le  baptême  des  lièrétiqsfS' 
FabriciuSf  in  Sunod.  ici. 

HOME  (Concile  de) ,  l'an  313.  Les  dona- 
tistes  voyant  que,  malgré  la  sentence  de  dé- 
position qu'ils  avaient  prononcée  cootrs 
Cécilion  (Voyez  CannaOB,  î'an311  on 312), 
ttiute  la  terre  demeurait  unie  de  commu- 
nion avec  lui, et  quec'était  à  lui, et  nooa  M> 
jorin,  que  s'adressaient  les  lettres  des  Egli- 
ses d'oulrc-mer,  prirent  !>'  parti  de  l'acca» 
ser  devant  les  évéque:»  mêmes  de  sa  coim- 
mnnion,bien  résolus  néanmoins,  peer  le 
cas  où  ils  ne  pourraient  venir  à  bout  de  !t 
faire  succomber  sous  leurs  calomnies,  dr  se 
pas  se  désister  de  leur  injuste  sépsratiee. 
Les  niouTCincnts  qti'i's  se  donnèrent 
même  temps  pour  grossir  leur  norobrCt 
pour  corrompre  le  peuple  par  lanrtarrsan, 
causèrent  quelque  émotion  dans  la  pallie, 
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ri  CAnstanlin  en  Tiit  .iir«rti.  Pour  y  rcméiUor. 
ce  prince  donnn  onJro  à  Anntin,  proconsul 
d'Afrique,  cl  à  Patrice,  préfvt  da  préioiro, 
àe  s'ioformer  de  ccax  qui  troublaient  la 
psix  <Je  l'Eglise  catholique,  afin  de  les  répri- 
mer. C'est  ce  qoe  notis  apprenons  d'une  leUre 
qu'il  écrivit  à  Cécilicn  inOme,  où,  après  lui 
aroir  dit  de  dislribucr  une  ccrinino  somme 
(r.irp^'nl  qtii  ifpvnii  lui  6tre  mise  en  main 
pitrUrsus,  receveur  général  de  l'Afrique,  il 
»i(Ni1aU  :  «  Bt  parce  qve  j'ai  appris  qu'il  y  a 
dei  personnel  d'un  esprit  tarbulent  qui 
fealeol  corrompre  le  peuple  de  la  très-sainte 
l|liM  «atbolIqiM  |>ar  des  divisons  dange- 
noses,  sacbci  que  donné  ordre  de  ma 
propre  bouche  an  proconsul  Anulin  et  à 
Frtnca,  vicaire  des  préfets,  de  veiller  à  cela 
par-déssas  (eut,  et  de  QO  point  tolérer  ce 
deiordre.  C'e^t  pourquoi,  si  vooa  voyez  des 
personnes  cootinoer  daas  celte  folie,  adres* 
«oï  Tons  nu<isilôl  à  ces  oITirirTS,  et  fnitrs- 
lenr  vos  plaintes,  afin  qu'ils  punissent  les 
liiftien,  comme  je  teor  ai  commandé.  » 

inconséquence  ûvs  nriln  s  ilo  l'i  itif  creur, 
iiDlin,  en  faisant  savoir  à  Cécilicn  et  à 
tmx  de  sa  communion ,  le  nouvel  édit  qal 
tpmplait  les  ccclcsiaiiliques  de  tout  s  los 
fondions  civiles,  les  exhorta  à  rétablir  l'u- 
niie  par  un  consentement  universel.  On  ne 
voit  pas  qu'il  ait  fait  part  de  cette  loi  aux 
d(»nati»tcs.  Mais  peu  de  jours  après,  quel- 
ques évéqnes  de  leur  parti,  accompagnés 
d'aae  ■mllitude  de  peupte,  vinrent  pré- 
))>nter  an  proronsul  un  paquet  cacheté  et 
an  mémoire  ouvert,  le  priant  instamment 
Alias  envoyer  à  la  cour,  l.c  paquet  portait 
rTiriitff»  :  m ''moire  de  l'Frjlise  catholique 
lùucàanl  ifif  crvnei  de  Oct/irn,  donné  par  U 
ftrH  de  Majorin.  C'est  le  nom  qu'ils  pre- 
naient îîTani  de  s'appeler  le  parti  de  Donat. 
Le  mémoire  ouvert  et  attaché  à  co  paquet 
enleealt  ces  paroles  :  €  Nens  vous  prinns, 
très-puissant  empereur,  vons  qui  êtc;  d'une 
race  juste»  dont  le  père  a  cté  le  seul  entre 
les  empereors  qui  n*ait  point  exercé  de 
Persécution,  que,  puis(|uc  les  riiulcs  sont 
eirmptes  de  ce  crime,  c'est-à-diro  d'avoir 
Kvré  les  choses  sacrées,  vous  nous  fassiex 
*Î0Mner  des  juges  dans  les  Gaules  pour  tes 
âiCtereods  qae  nous  avons  en  Afrique  avec 
\t%  autres  évéques.  Donné  par  Locien,  Di* 
gne,  Nassoce,  Capiton,  Fidence  et  les  autres 
evéqucs  du  parti  de  Majorin.»  Saint  Auf^uslin 
parie  souvent  de  celle  requête,  par  laquelle 
indonatiKtes  rendaient,  selon  lui,  Constan- 
iin  le  maître  d'une  affaire  purement  ecclé- 
siastique, et  l'on  verra  que  l'cmpcieur  en 
ia^aderoéme  :  cependant  dans  un  endroit 
fe  saint  !'a  qualifiée  çimplpnipnt  de  lettre 
<lr>doaaii»les ,  ou  ils  demandaient  que  lus 
Adléfinds  des  é»éques  d'Afrique  fussenl  jn-> 
par  di  s  prélats  d'oulrc-mer. 
U  pruiunsul  envoya  toutes  ces  pièces  à 
,  l^iapereur,  ec  loi  nanda  en  même  temps 
l'eiai  rlr";  ehoses.  Constantin,  ayant  tu  la 
rt^ueie  des  dooalistes,  répondit  avec  in- 
*|SBlien  :  «Vous  demandes  que  je  vous  juge 
tf  M  (le,  moi  qui  attends  à  être  moi- 
méaie  jugé  par  iésiu-Clirist.*  11  leur  accorda 
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néanmoins  le^  juges  qa*il»  'dem.inilaienl.  e! 
nomma  A  rcl  riTet  Materne,  évt^que  de  Co- 
logne. Rcticf*  d' Auiun  et  Marin  d'Arles,  pré< 
lais  d*Qne  grande  réputation  et  d'une  vie 
très-pure,  laissant  aux  évéques  l'examen  et 
le  jugement  de  cette  affaire,  qu'il  n'o<ait  pas 
juger  lui-même  ,  parce  qu'elle  regardait 
un  évôque.  Il  en  écrivit  à  ces  trois  évi^ques  • 
et  afin  qu'il  fussent  amplement  informés  do 
rafTatre,  il  leur  envoya  copie  de  toutes  les 
pièces  qu'il  avait  reçues  d'AnuUn.  Bnmémo 
temps  il  ordonna  que  Cécilien  et  ses  adver^ 
saires .  chacun  avec  dix  évéques  de  son 

Çarti,  se  transportassent  à  Rome  le  S  octo- 
re  pour  y  éire  jugés  pnr  des  évoques.  Cons- 
tantin écrivit  aussi  au  pape  Miltiade,  qu'il 
nomma  pour  juge  aTee  les  trois  évéqnes  d«>s 
Ganles.  11  disait  dans  rrtfo  lettre  :  <r  J'nt 
jugé  à  propos  que  Cécilien  aille  à  Rome 
avee  dix  évéqnes  de  eenx  qnl  recensent,  et 
dix  autres  qu'il  crnirn  nécessaires  pour  sa 
cause,  aQn  qu'en  présence  de  vous,  de  Re- 
tidns,  de  Materne  et  de  Marin  to«  eollègucs, 
à  qui  j'ai  donn6  nrdrf  de  '  C  t  endre  en  dili- 
gence à  Rome  pour  ce  sujet,  il  puisse  être 
entendu  comme  vons  savez  qu'il  convient  à 
la  Irès-sainic  !oi  »  T  a  lettre  au  pape  était 
aussi  adressée  à  Marc,  que  l'on  croit  être  ce 
prêtre  de  Rome  qui  succéda  à  saint  Sylvestre 
en  338.  Quelqncs-uns,  au  tien  de  Mare,  di» 
sent  qu'il  f.iul  lire  Mcrocle,  év^qoe  de  Mi- 
lan, parce  qu'il  n'est  pas  vraisemblable  qiio 
l'empersnr  ait  établi  un  prêtre  penr  juge 
avec  le  pape. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  ordres  de  l'empe- 
reur ayant  été  notifiés  aux  deux  parties, 
Cécilien,  avec  dix  évéques  catholiques ,  et 
Donat  des  Cases-Noires,  à  la  léto  de  dix  évé- 
qnes de  son  parti,  se  trouvèrent  à  Rome  an 
jour  marqué,  et  le  concile  s' tssembla  dans 
le  palais  de  Fausta,  femme  de  Con»lantln, 
nommé  la  maison  de  Lalran,ce  même  jour  se- 
cond d'octobre  de  l'an  313,  qui  était  un  ven- 
dredi; le  pape  Miltiade  présidait  :  ensuite 
étaient  assis  les  trois  évéqnes  gaulois,  R**- 
tice  d'Aulun,  Materne  de  Cologne,  Marin 
d'Arles;  puis  quinze  évéques  itiilieus ,  Mé- 
rocle  de  MItaTi ,  Florin  de  Gésène  dann  la 
R()mnf,Mie,  Zotique  de  Quinlianr  dans  la  Uhé- 
cie,du  département  d'Italie,  aujourd'hui 
Kintien  dans  la  Bavière,  Stcmnie  de  Himinf, 
Félix  de  Florence  en  Tn'ieanc  ,  Gaudenro 
de  i^se ,  Constance  do  Faenza  dans  la  Ho- 
magne,  Prolère  de  Cnpoue ,  Théophile  de 
Béoérent,  Savin  de  Terracine ,  Second  de 
Palestrine,  Félix  de  Cisterna  prés  de  Uome, 
Maxime  d'Oslie,  Evandre  d'Ursin  ou  Adiazzo 
en  Citrse,  et  Donatien  d'OrinI ,  bourg  de  l'K- 
lat  de  rKglise,  dans  le  patrimoine  de  snint 
Pierre.  Ce  fut  devant  ces  dix-neuf  évéques 
que  l*allÉire  de  Cécilien  fol  examinée;  il  j 
parut  non  comme  évèqoe,  mais  en  qualité 
d'accusé,  et  il  y  a  lien  de  croire  qu'il  ne 
eemmnnlqna  pas  d'abord  avec  les  évéqnes 
dn  concile,  puisqu'il  n'y  fat  reçu  qu'après 
avoir  été  reconnu  innocent  des  crimes  dont 
on  l'accusait. 

fe  concile  tint  trois  séances,  perdant  les- 
quelles des  notaires  rédigeaient  par  écrit  ce 
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qui  t'y  passait.  D.in<;  I.i  pr'  inièrc  séance  les 
joges  s'iiirormè.-rnt  qui  étnif^nl  les  accusa- 
leurs  it  les  témoins  contre  Cécilicn,  et  ils  en 
rejetèrent  quelqucs-uos,  à  cause  des  taches 
«loiii  leur  réputation  était  noircie,  et  appa- 
remment Douai  des  Cases-Noires,  qui  s'j 
reconniit  coopable  da  plusieurs  faates  donl 
)'f>  l'an  us'tit  Ceux  que  lui  et  Majorin  pro- 
duiMrciii  pour  ténH>îfis,  avouèrent  qu'ils  n'a- 
tnieul  rien  à  dire  contra  GécilieD.  Ainsi  let 
ïchistnatiques  S(«  trouvèrent  r<^duit^  à  allé- 
guer les  cris  tuuiuUuaircs  et  scdiiicux  de  la 
populace  qui  sniTail  le  parti  de  Majorin; 
mais  Us  juges  tinrent  frrmc  jusqu'au  hout 
à  n«  vouloir  point  recevoir  un  pareil  témoi- 
gnage, une  populaco  m  faisant  point  nu 
.Tccusateur  certain  cl  dôclnré,  et  persi^ièrenl 
à  demaDder,  ou  des  accusateurs,  ou  des  té- 
moins lets  qne  t'ordra  jodiehiire  lot  requiert. 
Il  tu  tt.iil  venu  d'Afrique  avec  Irs  .'lulres; 
mais  Uonat  les  avait  fait  retirer.  11  promit 
néanmoins  de  les  représenter;  mais  aprts 
l'avoir  promis  non  une  fois,  mais  plusieurs, 
ii  ne  voulut  plus  lui-même  paraître  devant 
les  juges,  dans  la  crainte  d'être  condamné 
sur  son  propre  aveu.  Car  ayant  été  accusé 
par  Céciticn  d'avoir  fommenré  1?  schisme  h 
Carthage  du  vivant  de  Mctiiujiai,  d'avoir 
rebaptisé  et  imposé  de  nouveau  les  mains  à 
des  évéqocs  tombés  dans  l'idolâtrie  pendant 
la  persécution,  il  confessa  les  deux  derniers 
ebeÎEi,  et  fut  tnasaniniant  coB?ainea  dn  pre» 
nier. 

J>ans  la  seconde  séance ,  quelques-uns 
donnèrent  une  requête  d'accusation  contra 

Cécilien  :  ce  qui  obligea  le  roncile  à  discuter 
l'aCTaire  tout  do  nouveau.  On  examina  les 
personnes  qoi  avaient  présenté  cette  rr» 
qut  te,  et  il  ne  se  trouva  rien  de  prouvé 
contre  cet  évéque.  La  troisième  se  passa 
dans  l'examen  du  eoncllo  tena  à  Cartbsfo 
par  les  soixante-dix  évêqnes  qui  avaient 
condamné  Cécilien  et  Félix  d'Aplongc.  Les 
•cbisroaliques  l'objeetaleot  comme  une  au- 
torité considérable,  soit  à  cause  du  grand 
nombre  d'évéques  qui  y  avaient  assiste,  soit 
parce  qu'étant  tous  du  pays,  ils  avaient 
jugé  avec  connaissance  de  cause.  Hais 
Miitîad*'  et  les  antre?  évoques  du  concile 
de  Rome,  saciiaul  que  ceux  du  concile  de 
Carlbage  avaient  élèaasea  emportés  et  assci 
aveugles  pour  condamner  avec  précipilatimi 
leurs  confrères  absents  et  sans  les  avoir  la- 
tendus ,  ne  s'amusèrent  point  à  regarder 
combien  ils  étaient  ni  d'où  ils  étaient.  Ils  ne 
voulurent  pas  même  entrer  dans  le  ioud  do 
celte  a{r««ire,  voyant  qu'elle  était  embronlllée 
d'onc  infinité  de  questions  dépendantes  les 
oues  des  antres,  et  qu'il  était  impossible  de 
démêler.  Les  Pères  do  concile  de  Honm  pooH 
v.iirnl  aussi  considérer,  selon  la  remarque 
de  saint  Augustin,  que  les  donatisles,  en 
renvoyant  la  cause  de  Gédllen  i  Temperenr, 
avaient  reconnu  eux-mêmes  que  le  concile 
le  Cartbage,  dont  ils  vantaient  tant  l'auto- 
rité. n*avall  pas  néanmoins  snlB  poor  In 
terminer.  D';jitIours  Crcilicii  avait  eu  de 
bonnes  raitons  pour  ne  se  pas  trouver  au 
concile  de  Carlbage.  Comment  aurait-il  pu 
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se  résoudre  à  sortir  de  son  église  poor  all«>r 
dans  une  maison  parlirnliArp     lirrrr  i 
baioc  d'une  femme,  et  paraître  dcTaoi  «in 

Îens  qu'il  ne  pouvait  plus  regarder  ceams 
es  évéqucs  disp'  sés  à  faire  on  examen  je- 
ridiquc  de  son  affaire,  mais  cooMne  des  eo> 
nemis  attroupés  poor  l'égorgert  Rt  qaseé 
Friit  d'Aptonge  eût  été  traditeur,  ce  <\w  n'é- 
tait pas,  il  ne  s'en  suivait  pas  que  l'ordisi- 
tioo  de  C2écilien  fftt  nulle,  pnisqoe  e'estem 
maxime  constnnte  qu'un  Aéqur,  tnnt  qu'il 
est  en  pince,  sans  être  condamné  ni  iépini 
par  on  jugement  ecdéaiastiqoe,  peut  léfùH 
mcnient  faire  cirs  ordinations  el  tMltsIci 
autres  fonctions  épisc^^pales. 

Céeillen  Alt  done  absous  partons  lesévl- 
qoes  du  concile  de  Rome.  Miiliarlr,  qui  p  ir'i 
le  dernier  et  forma  le  jogemeni,  doeaik 
sien  en  ces  termes  :  «  Poisqn'il  est  ceeKtsl 
que  Cécilien  n'a  point  été  accusé  parrn.v 
qui  étaient  venus  arec  Donat,  comme  ils  IV 
vaienl  promis,  et  qu'il  n'a.  été  convainco  psr 
Donat  sur  aucun  chef,  je  suis  d'avis  qu'il 
soit  maintenu  dans  tous  ses  droits  à  la  am- 
munion  ecclésiastique.  »  Nous  n'avons  pu 
le  reste  de  la  sentence  sur  les  autres  cb«f»: 
mn\^  s;iint  Aup^ustin  en  rapporte  la  snbstanre 
dans  une  de  ses  lettres,  ou  ii  dit  :  c  Quitd 
le  bienheureux  Milttade  vint  à  pronood-r  ta 
sentence  (téfinilivf.  combien  n'y  fll-il  pa» 
paraître  de  douceur,  d  intégrité,  de  lage^M 
et  d'application  à  conserver  la  paii  I  11  «'«il 
garde  de  rompre  la  communion  avec  se?  e«»l- 
lègues  que  l'oa  accusait,  puisqu'on  n'agit 
rien  proové  «entre  eux  ;  et  quant  à  ses  ae* 
cusatcnrs,  s'en  tcnnnt  h  condamner  P^tiit, 
qu'il  avait  reconnu  éiie  le  principal  auktr 
de  tout  le  mal,  il  laissa  les  antres  en  cist  ie 
rentrer,  s'ils  t'eussent  ^nulo.  dans  la  paii 
cl  la  communion  de  l'Eglise.  11  ofÊrit  wèM 
d*enToyer  des  lettres  de  commiiniAfi  è  eeaf 
qui  avnicnt  rié  ordonné!»  par  Majorin,  élit 
les  reconnaître  pour  cvéques,  en  sorte  ^ne 
dans  tons  les  lieux  oft  se  truoveraieel  «as 
évêf]ucs  par  suite  do  stliisme,  celoi-là  fûi 
maintenu  qui  aurait  été  ordonné  le  premier, 
et  qu'on  cherchât  un  autre  évéché  posr  le 
dernier.  Ol'excellent  bomme,cootinoe$jioi 
Augustin  I  O  le  vrai  enfant  de  la  P'>xl  ^  ^ 
vrai  père  du  peuple  chrétien  I  »  Kt  eeseHs, 
parlant  des  dVéqaea  du  concile  de  Hume: 
o  Comparez  maintenant  ,  dit- il  ,  le  petit 
nombre  de  ces  évéjues  avec  le  grand  nom- 
bra  de  ceux  de  Carthage,  mou  pour  \ei 
compter,  mais  pour  opposer  l.t  rnn<luitcde« 
uns  à  celle  des  autres.  Autant  vous  troo- 
verex  de  modération  et  de  circonspection 
d'un  célé,  autant  vous  verrei  de  tcraéritéfl 
d'aveuglement  de  l'autre.  Dans  le$  un»  la 
donceur  n'a  point  affaibli  l'intégrité,  et  Ti»- 
tégrité  n'a  point  altéré  In  douceur:  dan» 
autres  La  fureur  a  tervi  de  voile  à  la  cramir. 
et  11  crainte  d'aignillon  i  la  foreor.  Gsos4s 

s'âîççrrablcnt  pour  vérifier  rrimeî  v^r** 
tables,  et  rejettent  les  fausses  accusationt  ; 
ceos'^  s'étalent  assemblés  pour  eonvrir. 
par  la  condafim  iti  'H  d'un  crime  suppe*^ 
ceux,  dont  ils  étaient  véritablement  coapa- 
blcf.  »  On  voit  que  le  pape  MilUade  feelui 
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parier  do  faox  concile  leno  à  Carlhago  contre 
técitieB.  Aug.  ep.  (3,  et  Brevie.  collât,  diei 
S,  e.  17;  Optât,  l.  l. 

HOME  (Prétendu  concile  cM,  l'an  315.  Il 
m  fait  meation  de  ce  prétendu  cuucilu  dans 
les  actes  de  saint  Sjl?ettre,  dlés  dans  ledé- 
crt  l  de  fiélasp  ,  dans  one  lettre  du  pape 
Adrieu  à  Ciiarieuiagoe,  par  Zonare,  (>ur  Ni- 
eèphore-Caiixle,  et  par  quelques  autres  écri- 
fâins  postérieurs;  mais  on  convient  aujour- 
d'hui que  ces  actes  ne  méritent  aucune 
croyance,  el  ^ue  ce  concile  de  Rome  eit  nii 
eoKcife  imaginaire.  Oo  reut  qu'il  se  soit 
trau  aux  idei  de  mars  de  l'an  315,  ea jpré- 
iroce  de  l'empereor  GoDilaiilio,  et  de  Con- 
ilantin  Auguste,  son  fils;  qu'il  s'y  soit 
trottfé  •oÏKaote-quinze  éféques,  avec  ceol 
■fof  prêtres  des  Juifs,  sans  compter  ceux 
■]'}{•■  leur  pontife,  nommé  Issach-ir,  y  aurait 
cuvujés  pour  soutenir  le  parti  de  leur  reli- 
gion ;  que  la  raison  qu'on  aurait  eue  de  con- 
»ii(juer  ce  concitc,  ail  été  qu'Hélène,  qui 
étant  en  Orient,  s'était  presque  laissé  engager 
dans  te  judaïsme,  ne  pouvait  souffrir  t^ue 
ruitsianiin,  son  fils,  professât  la  religion 
cbrilienne;  ce  qui  obligea  ce  prince  à  as- 
sembler à  Home  les  principaux  des  deux 
partis,  pour  prouver  ,  en  présence  même 
d'Hélène  et  ôe  Constantin  Auguste,  !a  vérité 
de  l'uae  tics»  Jeux  reiigruns.  Ou  ajuule  que 
la  cuBcile  se  termina  heureusement  à  l'a- 
noiage  du  christianisme,  et  que  saint  Syl- 
vestre confondit  ses  adversaires;  mais  rien 
ie  plus  mal  assorti  que  l'histoire  de  ce  con- 
c  li"  La  date  en  est  absolument  fausse.  L'em- 

ttrcur  Coaslanlia  ne  vint  à  Rome  que  dans 
I  neis  d*aoAl  de  cette  innée  315,  après  avoir 
passé  par  Aquiléc,  où  i!  se  trouvait  lo  18 
jaiUet,  comme  on  le  voit  par  une  loi  adressée 
aa  iéait.  Coastaatin  Aof  usln  ne  tint  an 
H'onde  qu'en  3l6,  un  an  après  le  terme  au- 

Îuei  on  fixe  ce  prétendu  concile  de  Rome. 
Baat  à  HélèM,  Bnsèbe,  qui  était  oilens 
>ii>truil  que  personne  de  l'histoire  de  Coo- 
»iaaiin ,  dit  en  termes  exprès ,  que  «  ce 
pfiace  a?ait  rendu  Hélène,  sa  mère,  servante 
(I  K'sui'Cbrisl,  »  et  n'en  fait  pas  honneur  à 
Mîal Sylvestre.  Etiseb.,  1. 111  de  Y itaCorutan- 
fini.  e.  47;  D.  CeUlier,  Uist.  de*  aut.  sacrét 
«»'cf/.,Mil. 

ROME  (Concile  supposé  (1e\  l'an  :î9V.  Lt 
•uppuiinou  «le  ce  preieuda  loncilt-,  qui  au- 
raît  été  tenu  en  présence  de  Constantin , 
•jafiiquç  ce  prince  fût  en  Orient  à  cette  épo- 
que, ou  il  aurait  été  statué,  cunlrairemeol 
*  luut  le  droit  canottti|ae,  ancien  et  nouveau, 
<|i»e  jamrîb  les  laïques  ne  devraient  être 
«çns  a  accuser  des  clercs,  ni  des  prêtres  à 
*cc«sar4es  étéiynes,  ni  des  diacres  des  pré- 
•'fs,  etc.,  et  qm  aurait  été  souscrit  par  une 
Woiiiie,  l'impéraince  Hélène,  contre  la  pra- 
Nae  de  tons  les  slècies,  a  été  démontrée  par 
P'pi.  apri's  Iliucinar,  P.  de  Marca,  Chris- 
U«us  Lupus,  le  F.  Labbe  et  d'autres  éru- 
li  serait  snperflo  de  nous  y  arrêter  da- 

*i«l8f.'.  kfiinsi,  frvr.  t.  11. 

^OUH  (Concile  de),  l'an  â25.  Les  Pères 
Jf^Mîcéa  avant  fait  parrenir  â  B««ie  leur 
'■^  ifaoïuila  povr  demander  au  papa  Sjl- 


vrsire  !a  confirmation  de  leur  ronci!*',  ce 
saint  pape  assembla  pour  ce  sujet  deux  cent 
soixante-quirzo  c  véques  de  toute  ritatie,  et 
fit  avec  eux  !i  s  décrets  que  nous  allons  rap- 

Sorler,  tels  ({u  ils  se  trouvent  dans  les  actes, 
i  ceas-4:i  «oni  bien  fidèles.  Sylvestre,  évé- 
que  du  saint-siépe  apostolique  de  Rome,  dit  : 
Tout  ce  qui  a  été  établi  à  Nicée  en  Biiliynii' 
par  les  trois  cent  dix-hoit  évéques,  pour  i'af- 
liMmissfTTirnl  Hc  \rt  «ntnlf»  niérc  l'Eglise  ra- 
iho'ique  el  apostolique,  nous  le  confirmons 
de  notre  bonciie.  Tous  cens  qui  oseront  aller 
contre  la  définition  du  saint  et  grand  concile, 
assemblé  à  Nicée,  en  présence  du  lrès>pieux 
al  vénérable  Constantin  Angnste,  nous  les 
anathéma lisons.  Et  tous  let  éfèqttes  dirent  : 
Noos  sommes  de  cet  avis. 

Le  pape  :  Il  eS^ordonn6  à  tous  évéqaos  et 
pré'res  d'observer  la  pâque  du  14  de  la  lune 
jusqu'au  21,  c'est-à-dire  le  dimancbe  qui 
rient  après  l'on  de  ces  jours.  Et  les  évéques 
dirent  :  Nous  pensons  de  même.  L'évéque 
Sylvestre  roprit  en  ces  termes  :  Nous  pensons, 
pourvu  que  ce  soU  aussi  voire  avis,  que  la 
décision  aura  plus  de  force,  si  tous  les  èvé* 
qncs  présents  la  signent  de  leur  main,  afin 
que,  de  retour  dans  la  ville  confiée  à  Ieur:i 
ils  la  notifient  à  leur  peuple,  et  que 
I  u.  Urc  soit  gardé  inviolablement.  Et  les  évé- 
ques dirent  :  Nous  pensons  de  môme. 

L'évéqua  Sylvestre  dit  :  Qn*il  ne  soil  par- 
mis  à  aucun  clerc  de  se  faire  rapporteur 
public  d  une  cause,  ou  de  sister  en  présence 
d'un  juge  laïque.  El  les  évéques  dirent  : 
Nous  pensons  de  môme. 

Le  pape  :  Si  quelqu'un  veut  entrer  dans 
la  elérieatnre,  il  est  juste  gu'il  soit  portier 
un  an,  lecteur  vingt,  exorciste  dix,  acolyte 
cinq,  soQSHtiacre  cinq»  diacre  cinq.  Et  s'il 
est  élevé  i  rbonneor  da  saeerdoct,  et  qu'a- 
près J  avoir  pnssé  six  années,  il  soit  choisi 
pour  évéque  par  son  Eglise  entière,  sans 
avoir  employé  de  brigue  ni  de  présents,  ni 
avoir  supplanté  aucun  df  h-s  i  Diifrèrrs  , 
mais  que  tous  soient  d'accord  pour  son  élec-> 
tion,  qu'il  soit  ainsi  élu.  El  les  évéques  àU 
rcnt  :  C'est  notre  avis. 

(  p  p.ipf?  :  Oii'âucuo  évéque  ne  puisse,  sans 
le  suffrage  de  toute  l'Eçlise.  ordonner  un 
néophyte  depuis  le  dernier  degré  jusqu'au 
pr<  iiMer.  Et  les  évéques  diront  :  Nous  peu- 
su  us  de  même. 

L'évéque  Sylvestre  dit  :  Commençant  par 
nous-mêmes  celle  mudéraliou  d ms  le  gou- 
vernement, nous  vous  faisons  savoir  qu'au- 
cun de  nous  ne  pourra  ordonner  ou  consa- 
crer un  clerc  pour  quelque  degré  que  ce  soit, 
autrement  que  de  concert  avec  toute  son 
Eglise  réonle.  Cela  vous  platt  il?  Et  les 
évéques  dirent  :  Gela  noos  plalU  âfanst, 
C'onc.  t*  II. 

ROUB  (  Concile  de  ).  l'an  337.  Cé  concile 
fut  tenu  par  te  pape  Jules  I  '  et  ct-nt  scife 
éréques  catholiques,  en  faveur  de  ia  foi  do 
Nicée  et  de  saint  Aibansse,  si  l'on  s'en  rap- 
porte à  la  Collection  d'Isidore  Mercator.  On 
ne  doit  pas,  aprè»  tout ,  comme  le  fait  le  P. 
Richard,  croira  ea  concile  supposé,  par  la 
seul  aiotif  que  celte  colleclion  est  le  seul 
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luonouiont  qui  nous  l'ail  conservé;  car  toat 
ii'fst  pas  suppuséilans  la  cul leclion  d'Isidore 
Heq.  et  Lubh.,  (.  Il  ;  Ilnrd.  t.  I. 
ROME  (Cuiidie  de),  Tau  a'»I  ou  3'i2.  Co 
'fui  le  pape  Jules  qui  tint  ce  concile  vers  le 
mois  de  juiit.  Il  étail  composé  de  plus  de  ctn- 
t{uanle  evéques.  S&inI  Alhanatte  t'y  iruuva, 
«l  le  concile  le  déclara  iiinoecnl«  après  qa'il 
eul  fail  voir  )a  r ms  été  des  accusation*  que 
«es  ennemis  aUcguaicDl  contre  lui.  Marcel 
d'Ancyre,  Asclépias  de  Gâte,  et  apparenw 
ini'ni  lous  les  nulrfs  ('\6i\x)P'^  qui  élai«*Ml  ve- 
nus à  Home  se  plaindre  d  avoir  élé  chas^^é» 
de  leurs  sièges  par  les  ariens,  y  Turent  aussi 
rétablit.  Ceconc  lc  est  daté  de  l'iDdictioii  15. 
C'est  la  première  Um  que  celte  date  se  trouve 
«niployée  par  les  Latins. 

De  l'avis  do  tous  Ips  évèques  du  concile, 
le  pape  écrivit  aux  Oriealaui  rexcelleole 
lettre  que  noot  avons  encore,  et  auc  saint 
Alhanaso  a  iuM'iéc  tout  eolière  dans  son 
apologie  coulre  les  ariens.  Ou  puul  dire  sans 
flatterie  que  c'est  un  des  plus  beanx  monu> 
ments  de  lantiqutlé.  Ou  y  voit  un  <:;rnie 
grand  et  élevé,  et  qui  a  en  même  temps 
beancoup  de  solidité ,  d'adresse  et  d'ag ré» 
iiK  lit.  La  mérité  y  est  défendue  avec  une  vi- 
gueur digne  du  chef  des  évèqaes,  et  le  vice 
représenté  dans  toute  sa  diflbrmité.  Mais  la 
force  de  ses  rcpréhonsions  y  est  ti  lleounl 
modérée  par  la  charité  qui  y  parait  partout, 
que,  bien  aue  la  fermeté  et  la  générosité 
épiscopale  dominent  dans  celte  lellre,  on 
voit  néanmoins  que  c'est  un  père  qui  cor- 
rige, non  un  cnucnii  qui  veut  blesser.  Elle 
est  adressée  à  Darius  on  Diance ,  évéqoe  de 
t'j^'iaréecn  Cappadoce,  à  Flaville,  Naroîsse, 
à  Eo&èbe,  qu'un  croit  être  celui  d  Emese,  a 
liarii,  à  Macedonius»  à  Théodore,  et  aux 
rtuires  qui  lui  avaient  écrit  d'Antiocbe.  Lt 
cuiiiie  Gabien  en  (ut  le  porteur. 
Elle  commence  ainsi  :  «  J'ai  lu  la  lettre 

Jue  m'ont  apportée  mes  prêtres  Elpidius  et 
hiloxène ,  et  je  me  suis  étonné,  qu'après 
que  je  voos  ai  écrit  aree  charité  et  dans  la 
sincérité  de  mon  cœur,  vous  m'ayez  répondu 
d  un  style  si  pen  convenable,  qui  ne  respire 

3 ne  la  eonlefttiiNi,  et  fkit  paraître  du  faste  et 
e  !a  ranité;  ces  nKinii^rcs  sfinl  éloignées  do 
la  foi  chrétienne  ;  ouisque  je  vous  avais  écrit 
avec  charité,  Il  Cillait  répondre  de  mène,  et 

non  pns  ^ivrc  un  rsprit  dr  di"-pu!r;  car  ti'é- 
tail-ce  pas  une  marque  de  charité,  de  vous 
'  aveiir  envoyé  des  prêtres  pour  compatir  aux 
aflligés,  el  d'avoir  exhorté  ci  ux  qui  m'a- 
vaient écrit,  à  venir  pour  régler  pruuiptc- 
nenl  tontea  choses ,  pour  faire  cesser  les 
souffrances  de  uoi  frères  el  les  plaintes  que 
l'on  Caisait  contre  vous  ?  »  Comme  la  lettre 
des  eatébleas  était  écrite  avec  beaacoop  d'é- 
loquence, mais  d'un  style  saliriqu>  ,  !»  pape 
en  prend  occasion  de  remarquer  que  dans 
let  affaires  ecclésiastique»  il  ne  s'agit  pas 
U'osleniation  de  paroles ,  mais  do  canons 
«pusioliqocs  et  du  soin  de  ne  scandaliser 
p«r»onne.  «  Que  si  la  cause  de  notre  lettre, 
ajouto-t-il,  est  le  chagrin  et  l'anîmosité  que 
quelques  petits  e^prit<i  mil  ronrus  les  uns 
CMlre  les  auUes,  il  ne  falUil  pa»  que  le  so- 


»ES  COfSQLES.  f4i 

leil  se  couchât  sttr  leur  colère,  uu  duiuwiDt 
qu'elle  fût  poussée  jusqu'à  la  flsontfer  ptr 
écrit.  Car  ennn,  quel  sujet  voos  en  ai-je 
donné  par  lua  lettre  ?  est-ce  parce  que  |e 
vous  ai  invités  à  un  concile?  vous  deviri  (ihh 
tôt  vous  en  réjouir.  Ceui  qui  se  Ircnnfnl 
assurés  de  leur  conduite  ne  trouvent  pu 
mauvais  qu'elle  soit  examinée  par  d'aotrei, 
ne  craignant  p  is  que  ce  qu'ils  onl  bieo  juft 
devienne  janiat^  injuste.  C'est  pourquoi  le 
grand  concile  de  Nicèea  permis  que  lesdè> 
crets  d'un  concile  fussent  examim-s  d.i05  nri 
autre,  afin  que  les  juges,  ayant  devait  lr$ 
yeux  le  jugement  qui  pourra  snivr»,  «oîett 
plus  exacts  dans  l'examen  des  tifTrir 
que  les  parties  ne  croient  pas  avoir  elt  ji>< 
gées  par  passion.  Vont  ne  ponvethene^ 
nieiif  n\-f  tiT  rrtlr  rt^gle  :  car  ce  <iui.i  [iâ»>i' 
en  coulume  une  fois  dans  l'Eglise,  el  ^oiol 
conSnné  par  des  concilee ,  ne  doit  pas  être 
aboli  pnr  un  petit  DOmbre.  »  Il  leurrciro 
seule  ensuite,  qu'en  let  invitant  an  conctle 
de  Home,  il  n'avait  rait  que  consentir  4  la 
demande  do  leurs  propres  députés  qui,  if 
trouvant  confondus  avec  ceux  de  saiot  AUii* 
nase,  avaient  demandé  ce  concile  ;  qtMnsI 
à  propos  ils  se  plaignaient  de  co  qu'où  y 
avait  reçu  à  la  communion  Athaoase  et 
Marcel  d'Anryre,  qui  en  avaient  été  exdu 
d  iiis  le  concile  de  Tyr  et  de  Conslantinop'e. 
puisque  eux-mêmes  avaient  admis  à  leur 
communion  les  ariens,  cha<>»és  de  l'E^ii** 
par  saint  Alexandre,  évéque  d'Alexandrie, 
excommuniés  en  eh  iqite  vilte.  el  anntbèma* 
tisés  par  le  concile  de  Nicée.  •  Qui  suotdonc. 
dit-il,  ceux  qni  déthMMireni  les eoociks?  et 
sont-ce  p^?  ceux  qui  compleni  p*i»r  ri<  n  1m 
suffrages  de  trois  cents  évéque^?  cir  l  tur<^- 
sie  des  ariens  a  été  condamnée  et  prosrriii 
par  lous  les  évéques  du  monde;  mais  AiHa- 
nase  cl  Marcel  en  ont  plusieurs  qui  pur  ent 
et  qui  écrivent  pour  eux.  On  nous  a  rrote 
témoiguage  que  Marcel  avait  résilié 
ariens  dans  le  concile  de  Nicée;  qu'AibaoïK 
n'avait  pas  même  été  condamné  dansleces- 
cHe  (Ui  Tyr,  et  qu'il  n'était  pas  pré^eni  di- 
la  M  aréole,  où  l'on  prétend  avoir  Un  ào 
procédures  contre  lui.  Or,  voos  saves,  ntt 
chers  fii^rcs,  que  ce  qui        f.til  en  l'ab- 
sence d'une  des  parties  ,  ei^l  nul  el  saspf^t. 
Nonobstant  tout  cela,  «pour  eonnaltre  pf» 
exactement  la  vérité,  et  ne  recevoir  d**  [)'>- 
jugé  ni  contre  vous,  ni  contre  ceux  qui  nooi 
ont  éeril  en  leur  faveur,  nous  1m  avons  tsai 
invités  à  venir,  afia  do  tout  examiner  daoi 
un  concile,  et  de  ne  pas  condamner  l'iono- 
«ent  ou  absoudra  le  coupable.  »  Les  eesé* 
bit  ns,  pour  faire  valoir  les  décrets  des  cot- 
cilcs  de  Tyr  et  de  Conslaniiuople  contre  sawl 
Alhanase  et  Marcel  d'Ancyre  .  avaient  allé' 
pué  l'exefnple  du  cum  île  de  Kome  ,  qui  ct- 
conunuoîa  No  vatien,et  de  celui  d'A  oUoclietiai 
dé|MMa  Paul  de  Samosate.  Le  pape  répond 
que  les  décrets  du  concile  de  Nicée  conire 
les  ariens  doivent  donc  aussi  avoir  hea, 
puisque  les  ariens  ne  sont  pas  moins  béré* 
tiques  que  Novalien  et  Paul  de  Samosate-  M 
leur  reproche  d'avoir  violé  les  canons  ^ 
1  Eglise ,  en  transférant  les  évéques  dlis 
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fiè^û  à  un  aolre,  ce  qui  pouvait  regarder 
Euiébe,  qai  avait  passé  de  l'évéché  de  Bé- 
ryls â  celui  de  Nicomédie,  et  ensaile  à  celui 
(le  Coii4lant!iiO[i!o  ;  d'où  il  [irend  occasi«in  do 
reioarner  coulre  eux  ^  pour  les  confoudre, 
ce  qu'ib  araivot  aranoA  pour  affaiblir  Pan- 
l'Tii^  de  l'Eglise  romaine.  «Si  vous  croyez 
vcrilablcuieiit,  dil-il',  que  la  diguilé  épiscu- 
pala  «at  égale  partout,  et  si,  comme  voua  di- 
tts,  vnus  ne  jug«>z  point  des  évéques  par  la 
grandeur  dca  villes,  il  fallait  que  celui  à  qui 
M  en  avait  confié  nue  petite  y  demeurât, 
MHS  passer  â  celle  donl  il  n'étail  pas  chargé, 
oicpnsaDl^  pouria  vainc  gtoire  des  hummcs, 
«Iton  Eglise  et  Dieu  de  qui  il  l'avait  reçue.  » 
Les  eusebicns,  s'cicusant  dans  leur  ledre  de 
uétre  pas  venus  au  concile  de  Rome,  se 
laignaient  que  le  terme  qu'on  leur  avait 
té  pour  s'y  rendre  fût  trop  court  ;  ils  di- 
«aient  aussi  qu'on  n'avail  écrit  qu'à  Fusèbe, 
et  non  à  eux  tous.  Le  pape  fail  voir  que  ie 
premier  de  ces  prétextes  est  vain,  puisqu'ils 
fie  ic  sonl  pns  m^me  mis  on  chemin,  et 
qu'ils  oui  retenu  ses  prélres  jusuu  au  mois 
de  janvier;  qo'ainai  la  refotqiiils  uni  fait 
i  -  ^Pfiir  an  concile,  est  une  prei]?c  qu'ils  sd 
ticli^ieuX  de  leur  cause.  Quant  à  la  seconde 
niiOB,  Il  la  détrait  en  disaot  qu'il  n'a  dû  ré- 
pendre qu'à  ceux  qui  lui  avaient  écrit  ;  el  il 
aïonie  :  «  Vous  devez  savoir,  qu'encore  que 
jraie  écrit  aeul,  ce  n'est  pas  noo  aentioieot 
pirticulier,  mais  celai  de  tous  les  6vi^(|!ies 
u  lulie  ei  4e  ces  pajs-ci  ;  je  n'ai  pas  voulu 
las  Arfft  loaa  écrire,  poar  ne  pat  cnarger  de 
trop  de  lettres  ceux  à  qui  j'écrivars  ;  mais 
eaeore  A  présent,  les  évéques  qui  sont  vo- 
ues aa  jour  nommé,  ont  été  de  même  avis.  » 
Lr  pape  ne  dit  rien  d'une  autre  excuse  que 
ieseuiébiens  alléguaient,  savoir  la  guerre 
éas  Periet  ;  mais  ce  prétexte  n'était  pas 
ffioins  frivole  que  ceux  dont  nous  venons  de 
Hrier.  La  gucrro  de  Perse  n'emji^^chait  pas 
NSensébiens  de  Taire  luule6  sortes  de  mau& 
^  TEgUse,  ni  de  s'assembler  à  Antioche,  ni 
de  courir  de  tous  côtés  dans  l'Orient  proche 
éi*!  liiux  uù  éiait  la  guerre;  elle  ne  de- 
«Jii  donc  pas  les  empêcher  de  se  rendre  à 
Home,  doBi  le  chemin  leiir  était  oDUérament 
libre. 

Le  pape  vient  après  cela  A  la  jaillAcalioo 

<le  i  iini  Aihanase  et  de  Marcel  d  Ancyre,  et 
expose  les  motifs  qu'il  a  eus  de  les  recevoir 
l'an  et  l*aatro  A  sa  communion.  «  Bnsébe, 
«iit-il,  m'a  écrit  auparavant  contre  Atbanase, 
vous  venex  vous-mêmes  de  m  écrire  contre 
lii:  mais  ptasienrt  évéqnos  d'£gypte  et  des 
aiMre?  prr)vinco<;  m'ont  écrit  eu  sa  faveur. 
]|[[«aMérenieni ,  les  lettres  que  vous  avea 
AciMct  contre  loi  te  contredisent,  et  les  se- 
condes no  s'accordiTit  ])ns  avec  les  pretTi  è- 
ret,  en  sttrle  qu'elles  ne  font  point  de  preu- 
ves. De  plus,  si  vous  voulei  que  Ton  croie 
fc'Ure^,  on  doit  ,ius>i  croire  celles  qui 
lont  pour  lui;  d'autant  plus  que  vous  êtes 
éieigités,  et  que  ceux  qntle  délendeot,  étant 
*ar  les  lieux  ,  savent  ce  qui  s'y  est  passé, 
cuDDaisscot  sa  personne,  rendent  témoi- 
l^«ge  à  sa  conduite,  et  assurent  que  tout 
que  calomaie.  a  Le  pape  prouve  iai- 
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môme  la  fausseté  des  faits  avancés  contre 
saint  Alhanase,  en  particulier  celui  d'.4r- 
sène  el  d'Ischyras  ;  puis,  venant  A  Tordina- 
lion  de  Gr6p:oire,  que  les  cusébîens  avaient 
mis  sur  le  siège  d'Alexandrie,  il  en  fait  voir 
IMrréguIarilé.  «  Voyez,  dit-il,  qoi  sont  cent 
qui  ont  agi  conlro  les  ranons,  ou  de  nous 
ui  avons  reçu  un  homme  si  bien  justifié,  ou 
e  ceux  qui  A  Anlioclie,  à  trente-six  jour- 
nées de  distance,  ont  donn^  lo  nom  d'évéque 
A  un  étranger,  el  l'ont  envoyé  à  Alexandrie 
avec  une  escorte  de  soldats.  On  ne  Ta  pas 
fail  quan  î  Alhanase  fut  envoyé  en  Gaule  ; 
car  on  l'aurait  dû  faire  dès  lors,  s'il  avait 
été  véritablement  condamné  ;  cependant  à 
son  retour  il  a  trouvé  son  Eglise  vacante  et 
y  a  été  reçu.  Maintenant  je  ne  sais  comment 
tout  s'est  fait.  Premièrement,  pour  dire  l«i 
vrai,  après  que  nous  avions  écrit  pour  tenir 
un  concile ,  il  ne  fallait  pas  en  prévenir  le 
jugement.  Ensuite,  il  ne  fallait  pas  intru> 
duire  une  telle  nouveauté  dans  rEglise,  car 
qu'y  a-l-il  de  semblable  dans  l«  s  canons  ou 
dans  la  tradition  apostolique?  Que  l'Ëgiise 
étant  on  pals*  ot  tant  d*évéqoec  vivant  dans 
l'union  avec  Alhanase  évéque  d'Alexandrie, 
on  y  envoie  Grégoire,  étranger  qui  n'y  a 
point  été  baptisé,  qui  n'y  est  point  connu, 
qui  n'a  été  demandé  ni  par  les  prêtres,  ni 
par  les  évéques,  ni  par  le  peuple;  qu'il  soit 
ordonné  A  Antiociie  ot  envoyé  à  Alexandrie, 
non  avec  des  préireî  et  des  diacres  de  la 
ville,  ni  avec  des  évéques  d'Ëgjpte,  mais 
avec  des  soldats  t  car  c'eet  ce  que  disalonl 
ceux  qui  sont  venus  ici,  et  de  quoi  ils  se 
plaignaient  ;  quand  même  Atbanase,  après 
le  concile,  anrall  été  trouvé  coupable,  ror'* 
dinalion  ne  sf^  devait  pas  faire  ninsi  contre 
les  lois  et  les  règles  de  l'Eglise.  11  fallait  que 
les  évéques  de  la  province  ordonnassent  nn 
homme  de  la  même  Eglise,  d'entre  ses  prê- 
tres ou  SC5  dercs.  Si  I  on  avait  fait  la  même 
cho^a  cuiUre  quelqu'un  de  vous,  ne  crieriet* 
vous  pas ,  ne  demaiideriei*vous  pas  justice  t 
Mes  chers  frères,  nous  vous  parlotts  en  vé- 
rité, comme  en  la  présence  de  Dteu  ;  cette 
conduite  n'est  ni  sainte,  ni  légitime,  ni  ec- 
clésiastique. »  Voilà  les  régies  des  élections, 
suivant  le  témoignage  de  ce  saint  pape,  il 
décrit  ensuite  les  maux  que  l'intrusion  de 
Grép:;oire  avait  causés  à  l'Eglise,  les  maux 

au  il  avait  (ail  souffrir  aux  catholiques,  par- 
coliéremeot  aos  évéques, a«s  prêtres,  aux 
diacres,  aux  moines  et  aux  vierges.  Puis  il 
se  justifie  sur  le  sujet  de  Marcel  d'Ancyre, 
montrant  qu'il  ne  l'avait  reçu  à  sa  commu- 
nion que  sur  une  ronfession  de  foi  très-or- 
tbodoxe,  dans  laquelle  il  faisait  professiou 
«  do  croire  do  Notre-fleigneor  Jésus-Christ 
ce  qu'en  croit  l'Eglise  calholi'itir  »  Il  ajoute: 
«  Nun-seulemeol  il  cet  aujourd'hui  dans  ces 
sentimentc,  maie  il  nous  a  assuré  q«*il  avait 
toujours  pensé  de  même;  el  nos  prêtres,  qni 
avaient  assisté  au  concile  de  Ntcée ,  ont 
rendu  témoignage  à  la  pureté  de  ea  M.  Il 
assure  encore  lui-même  que  dès  lor^  il  ôtail, 
comme  il  l'est  aujourd'hui,  opposé  à  l'héré- 
sie arienne;  e*ett  pourquoi  il  est  bon  do 
vous  avertir  qu'il  ne  bot  pai  que  pca uiiu» 
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reçoive  ceUe  hérésie;  mais  qu  i  lie  doil  élr« 
ea  horreur  à  tout  le  monde,  cumnie  eOD- 
Iraire  à  la  véritable  dort  ri  n*'  >  Le  pape 
ajoute  qae  l'oa  avait  commis  iJdns  la  plu- 
part df  éfliieSt  oommétnenl  ilaiia  celle 
d  Ancyre,  les  in^'mes  violciiccs  qa'à  Alc«an- 
drie ,  comme  Marcol  et  d'autres ,  qui  eu 
avaient  été  lémoini,  le  lui  avaient  apprit;  et 
il  coiilimic  ainsi  :  «  On  noiis  <i  fail  de>  j  l-un- 
tet  si  atroces  contre  queiques-un»  de  vous, 
car  je  ne  veux  pas  les  nommer ,  que  je  n'ai 
pu  me  résoudre  à  les  écrire  ;  mais  peut-être 
iet  avei-rous  apprises  d'ailleurs.  C'est  donc 
principalement  pour  cela  que  j'ai  écril,  et 
que  je  vous  iii  iiivilésà  venir,  .'ifiii  de  vous 
le  dire  de  bouche,  et  que  l'on  pût  corriger 
(t  rétablir  tout.  C'est  ce  qui  doil  vous  eici- 
ler  à  venir,  pour  ne  pas  vous  rendra  SBi- 
pects  de  ne  pouvoir  toos  justiOer.  » 

Le  pape  se  plaint  de  ce  que  les  Eglises 
d'Orient  étant  dans  ie  trouble  et  dans  la  di- 
vision, ilsluinvaient  néanmoins  écrit  qu'elles 
étaient  en  paix  et  en  union.  11  les  exhorte  à 
corriger  tous  les  désordres  qui  s'y  étaient 
commis,  et  dont  il  fait  une  vive  peinture,  les 
priant  de  travailler  au  rétablissement  d^  la 
Uiscipline  dans  cet  qaartier»-là.  Il  rejette  la 
faute  de  tous  les  troubles  sur  un  pelît  tiombre 
d'entre  eux,  et  dit  que  i  Us  erojait  nt  pouvoir 
convaincre  k-urs  adversaires  de  quelque 
crime ,  ils  n'avaient  qu'à  le  lui  faire  savoir 
cl  venir  à  Rome;  qu'il  j  ferait  venir  aussi 
cent  qu'ils  aceafeiit,  et  qu'on  awemblerait 
les  évéqups  pour  y  tenir  un  concile ,  aOu  de 
convaincre  les  coupables  en  présence  de  tout 
le  monde,  et  de  faire  cesser  la  divteion  det 
Eglises.  La  suite  de  la  lettre  du  pape  est  re- 
marquable :  «  0  met  frèrei  l  aioule-t-il ,  les 
jugements  de  TEflise  ne  sont  plot  selon  l*R- 
vaiigile,  ils  vont  désormais  nu  iMiiiiisseiucnt 
e(  À  la  mort.  Si  Alhanaso  cl  Marcel  éiaieut 
coupables,  il  f^illait  nous  écrfreà  tous,  aQn  que 
le  jugement  fûtrendii  partons. Carc'claienldes 
évéqueii  et  des  Eglise:»  qui  souffraient  ;  et  non 

I»as  àci  Eglises  du  commun,  mais  celles  que 
es  ap^yircs  ont  gouvernées  par  eux-mêmes. 
Pourquoi  ne  nous  écrivait-on  pas,  principa* 
Icmcnt  touchant  là  ville  d'Alexandrie  7  No 
savvx-vous  pas  que  c'est  la  coutume  do  nous 
écrire  d'abord  ,  cl  qtif  l.j  tlcrisii»n  doil  venir 
d'ici  (ui?  Si  duuc  il  y  avait  de  tels  suupçuiii 
contre  l'évéque  de  ce  lieu*LI  >  il  fillait  écrire 
à  uiiitr  K'^iiKO.  Maintenant,  san»  !>nns  avoir 
Instruit ,  après  avoir  ùit  ce  que  l'on  a  voulu, 
on  Tcnlqoc  nova  j  conaentions  sans  cunnai»- 
*;(nrp  <ïf  cno.«e  :  ce  ne  sont  p.i«t  là  les  ordon- 
||.ln^^'^  de  Pdut;  ce  n'e^t  pas  la  tradition  de 
nus  p^'iea  •  c'est  ona  nouvelle  forme  de  cun-' 
duite.  Je  vous  prie,  prenez-le  en  bonne  part, 
C  i  st  pour  rultlilc  publique  qnejv  vousécris  : 
j«*  ««ua  dèeiare  ce  que  noos  avons  apprit  du 
bienheureux  ap^^tre  Pi-  rre,  et  jp  k  crois  si 
connu  de  tout  le  monde,  que  je  ne  l'aurais 
pat  écrit  saas  ce  qni  est  arrivé.  •  11  6nit  i« 
b  t^'o  m  priant  les  eusébiens  de  ne  plus  rirn 
truirtpreudrc  de  semblable,  mais  d'ocrire 

{t.)  An  K|ncir>£ii4  m^i^  etw  coitSMettLitae nt,  mtprimum 
%ibn  t£i  i'  uuT,  tt  hiiu  (fmûà  jimn-i,  lit,  dtctmut-M  .*  Svttc 


plutôt  contre  les  auleurs  de  ces  désorOire«, 
•oil  pour  empêcher  qu'à  l'avenir  l^ariais- 

Iret  de  l'Eglixe  nf*  sotiffri^^mï  He  pateillM 
vexations,  soit  afin  que  personne  ne  (ùtcoa* 
Iraint  d'agir  contre  ton  aenliroeoi,  caorneil 

est  nrrivé  à  qiirlqnev-nns  :  «  et  aÔn  eticorr. 

•  dit-il,  de  pas  nous  exposer  à  la  risée  «Iet 

•  paYent ,  et  principalement  à  la  colère  és 

«  Dieu,  à  qui  i  fini  un  de  nous  rendra  cumpie 
«  au  jour  du  jugement.  »S«»crale  sepUiat(4j 
de  la  mauvaise  foi  de  Sabin ,  évéqae  d1lért> 
clée  pour  les  mrjci''i!niii(Mi> ,  (jui  d«  ait  omis 
celle  lettre  dans  sa  CoUeclian  desconoles;st 
lieu  qu'il  y  avait  inséré  celte  des  enséMm 
au  pape  Jules  ,  parmi  les  autres  qui  favori- 
snient  son  hérésie.  Nous  n'avons  point  d  aulr< 
original  de  celle  do  pape  Jules  que  le  grff , 
rapporté  dans  l'apologie  de  »aint  Alb  n  - 
contre  les  ariens:  et  comme  il  ne  du  pu>ui 
que  ce  fûl  une  traduction  ,  ou  peut  croire 
qu'elle  avait  été  écrite  ainsi  ;  car  les  pape» 
ne  manquaient  pas  d'interprètes  et  de  serrè- 
taires.  Cetiu  lettre  se  trouve  encore  dan$  le» 
collections  des  ConcHea,  et  parmi  les  Kpitm 
*Décrétales  données  par  le  père  Coûtant.  /) 
Ceillier ,  Hist.  dts  aut.  sacr.  et  ecclét.,  (.  IV; 
Lahb.  t.  il. 

UOME  (Concile  dp),  l'm  3Vn  Ce  concile 
fut  tenu  contre  Pbutiu,  au  mou  de  janvier. 
Ursace  et  Valens  y  rétractèrent,  en  préscsee 

<1i!  pape  Jules  I",  fout  rp  qti'th  a*aicrt 
dit  contre  saint  .^ibaoase,  et  luiécniireatdn 
lellret  de  communion.  Le  prélat  Mans!  plaia 
ce  concile  en  3^8;  le  P.  H  trdouin  le  pariMs 
en  deux  :  l'un  tenu  en  3^9,  où  Valent  et 
aace  se  rétractèrent:  Tantre  en  851 ,  eè  l'oa 
condamnn  l'hèrf  sic  i  l  la  pcrsiinnc  df  Photm. 
L'éditeur  de  Venise  ie  réfuie  sur  ce  poist, 
tom.  II.  C*eft  ce  qu'on  lit  à  la  pag.  1714» 

r.Art  (!f  n'rifter  les  dnlc^  ;  rt  s'il  rSt  Vf» 
qu'Ursace  et  Valens  se  rétractèrent  daos  ds 
concile  tenu  à  Rome  Tan  349  par  le  pape 
Jules  1*',  nous  avons  eu  tori  de  dire  que  >  : 
fut  dans  un  concile  tenu  à  Milan  la  mène 
année,  en  présence  des  députés  de  l'EgliM 
romaine.  Le  concile  dans  Irquel  ceci  se  passj. 
ne  doit  pas  être  multiplié;  et  il  n'est  ques- 
tion (}uc  de  savoir  s'il  fut  tenu  à  Komeooi 
Milan.  Les  au  leurs  de  Vàrt  de  vérifier  les  daitt 
luettent  à  Romr  .  «ans  en  donner  aacuse 
raison  :  nous  l'avudi ,  nous  .  place  à  MiUs, 
fondé  sur  le  texte  suivant  de  la  lettre  sjno- 
daledes  Pères  du  concile  de  Rimini,  tenu  l'as 
350,  dix  ans  après  celui  de  Milau  ;  Iciire  qM 
est  adressée  à  l'empereur  Constance,  et  dao» 
laquelle  les  Pères  de  Kimini  s'expliquent  es 
ce»  termes  :  Atque  ea  de  caiêia  L'rtaciM  et 
Vahm,  jampridmn  «aetï  el  adsf ipafiiKr» 
ariitvi  dogtnati»  ,  a  noxtnr  rnmm>iiiivr.( , 
trutia  data^  ttgregati  fuere  .  n-iam  ut  denuê 
rrcuptretrmt  t  dt  ptetatù  tiiM,  in  çnièe»*» 
C(*nscio$  atjnosctbuut.  y.'n.ntnlinin  rc«r(îwÇ"«' 
poêtiditrunt ,  ut  eorum  syugrapitat  /ei<««<«'- 
rf  o6  id  mu  wtmia  grutiaqu*  dtlirt^nm  (M» 
est.  IliTc  auttm  per  id  ianpoi  !  <  ^<  '  !  *  n/. 
Mtdiolani  iynodus  m  eonceautn  ibat,ff^ 

aa  lum€  t.((Usiatn  ûlud  uscnbeHduru  fuit 

t>)  lUc«ltv«ionqoeSibio  a»  ii  toiieiletr«ii-iJe^S» 
lu»  ^ciiu«  jusi^u'l  Mos,  Il  éaivaii  \nn  l'au  kS^ 
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mlihtt  ibidem  Romance  eccletiœ  pYtÊ/bf/l^rU^ 
fjtèè.  tom.  I!  (jmnl  paj.  797. 

R0\1£  (Concile  de),  rangâ2.  Ce  concile  fut 
tf««t  M  oomneiMifimfitdtt  ponttftesl  dapipe 

l.ibi'rr,:!  l'occasion  des  Ictîrcsqui  lui  furcnl 
remises  de  la  pari  des  eu&ébieits  contre  saint 
AlfcaMie.  Il  en  reçut  aatti,  dans  Ijp  même 
temps,  de  qualrc-vingls  év(^!|ues  d  R^yple, 
le  bvaor  du  saint.  11  les  lut  toutes  eu  pré- 
sttee  de  son  Eglise,  et  ensnfte  dam  ee  ron* 
die  des  évéqurs  d'Italie,  et  snioi  Athanasc 
fil  jufé  innocent.  Reg.  t.  III:  Lab.  t.  11. 

ROME  (  Concile  de  ) .  l'an  358.  L*anlipape 
Fèiix  tint  ce  concile  à  la  téle  de  qunranle- 
bott  étéqaes,  qui  cond  imnèrenl  Ursace,  Va- 
leoset  l'empereur  Constance  comme  hérc- 
Balaze,  nov.  Cuil. 

ROME  (Concile  d.- ) ,  l  an  30'».  Ort  y  reçut 
les  dépotés  du  concile  de  Lampsaque,  avec 
1j  coofessioB  de  loi  dont  ils  étaient  ehargés. 
•  r  concile  eat  pent^élre  le  même  4|ae  celui 
de  366. 

ROaiB  (Concile  de).  Tan  3C6.  Les  macé- 
doniens, après  avoir  tenu  divers  concilia- 
bules à  Lanipsaque,  à  Nicunièdie,  à  Stnyrne, 
cePiiidie«  en  Isaorie,  en  Pampbylie,  réso- 
lorrnt  enfin  de  Jépuis  r  à  l'empereur  ValtMi- 
lisicn,  au  pape  tibère  et  aux  autres  cvéques 
iê  l'Occident,  pour  embrasser  leur  croyant^. 

choisircDl  pour  colle  dépulution  Euslalhe 
de  Sébastc,  Sylvain  de  Tarse,  et  Théophile 
<eCaitabal«n.  auxquels  ils  donnèrent  ordre 
i9  oe  point  disputer  avec  le  pape  Libère  sur 
Il  foi,  mais  de  communiquer  avec  l'Eglise 
rMMîne,  et  de  signer  la  consubstantiaiilé. 
U  pape  Libère  les  reçut  à  sa  communion 
•'us  on  concile  qu'il  tint  à  Rome  Ters  Tau 
'M,  ti  les  chargea  d'une  lettre  adressée  aux 
éféques  qui  les  araient  dépotés. 

imME  ^Concifede),  l'an  367.  Ce  qo»  donna 
liiru  à.  la  tenue  de  ce  concile  fut  une  accusa- 
tioo  d'adultère  formée  par  les  scbismatiqoet 
contre  le  p»pe  saint  Damase.  Il  s'y  trouva 
quarante'qttatre  évèques,  qui  découvrirent 
la  miemnie  et  ai  testèrent  rionocence  dn 
?iint  pontife.  On  croit  aussi  qu'ils  condora- 
néreat  les  palerniens,  autrement  dits  vénus- 
lictts.  C'étaient  des  hérétiques  ou  quatrième 

?ièHe,qui  BOulcnaient  que  io  (îi^mun  nvnit 
aèè  la  chair  et  tout  ce  qui  est  visible,  lis 
«udamMlent  le  mariage,  et  se  limieni 
cependant  A  toutes  les  voluptés  charnelles, 
IMS  croire  qu'ils  fissent  aucun  péché,  pourvu 
1«*îb  empéeliatsent  la  génération.  On  les 
t^rtinniait  paternîens  ou  vénusiiens  A  cause 
de  leurs  chefs,  dont  l'un  était  Paterne  de  Fa- 
rhlagonie,(  t  l'autre  un  certain  Vénusiios. 
Bdit.  Vewt.  t.  II. 

'ROME  (Concile  de),  l'an  368.  Ce  conrile 
iittenu  sous  It-  pape  saint  Damuse.  On  y 
eosdamna  Valcos»  Uftace  el  let  autres  ariens. 
Ubb.  t.  II. 

M)UE  ^Concile  de),  l'anGG'J.  l.c  pape  saint 
D^a«e, ayant  élé  prié  par  saint  Athanaae 
♦llesévèques  d'Egypte  df  di  pDsvr  .\uienc(», 
'véqoe arien  de  Milan,  nsseinhia  un  concile 
«Mac,  en  cette  anneit  3  9,  où  il  se  trouva 
lislre-vinRt-dix  ('vi  •  ..  tant  de  l'Ilalie 
Husdes  Gaules,  lis  déposèrent  Auxeuce,  et 
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en  écrivirent  aux  évéques  d'illyrie,  qu'il 

avait  séduits  en  grande  partie. 

Dans  cette  lettre,  Damase  et  les  Pères  du 
concile  commencent  par  marquer  qu'ils  ont 

.ipriris  dos  Avéqiics  de  ta  Gaule  et  de  la  Vc- 
nétie,  que  des  séducteurs  tâchent  encore  par 
toute  sorte  de  moyens  de  répandre  le  venin 
de  Irur  seclo,  et  que,  pour  s'opposer  à  U'urs 
perûdcs  desseins,  ils  ont  eux-mêmes  jugé  à 
propos  de  fondamner  nommémeui  Auience. 
Cl'  qu'iU  ajoutent  touchant  le  concile  de  Ri- 
mini  f>st  remarquable. 

«  On  pouvait  d'abord, disent- ils ,  excuser 
en  quelque  sorte  la  faute  qu'ont  commise 
ceux  qui  ont  ét6  contrain!s  à  Uimini  df  chan- 
ger ou  de  retoucher  la  formule  de  ^icet■.  ils 
avouaient  eux-mêmes  qu'en  voulant  dis- 
ptiter  à  contre- temps ,  ils  s'(M  licnî  iniîisé 
i'Ci-trtcr  de  la  vérité  par  la  p<  ri,u.i!.ion  uù  ils 
élaientque  leur  formule  de  foi  n'était  fiulle> 
nient  contraire  ^  celle  de  Nicée.  Car  le  nombre 
des  évéques  assemblés  à  Rimini  ne  doit  for- 
mer aucun  préjugé,  puisque  leur  formule  n'a 

}>as  été  reçue  par  l'dMÔ:{ue  de  Rome,  dont  il 
allait,  avant  toiit  le  reste,  attendre  ledécrel  ; 
ni  par  Vincent  (de  Capoue),  qui  avait  si 
longtemps  fait  rhonneur  àc  l'épiscnpat,  ni 
par  les  autres  qui  leur  étaient  unis.  Mais  il  y 
a  quelque  chose  de  plus  :  c*est  que  cens 
mêmes  qui,  comme  nous  l'avons  (lit,  se  sont 
laiiisé  tromper,  el  ont  paru  s'écarter  de  la  vé» 
rilé,  ont  repris  de  meilleurs  sentimentat  et 
témoignent  publiqiicnient  qu'ils  réproafent 
entièrement  cette  formule.» 

Ce  texte  est  une  réponse  à  toutes  les  ob- 
jections que  les  novateurs  tirent  si  souvent 
du  (  oncite  de  Rimini. 

Le  schismalique  Ursicin  fut  aussi  déposé 
dans  ce  concile  de  Rome.  I.a66.  (.11;  Hitt,  df 
l'Fgl.  ^a^tc.  TilIcmoDt,  dans  ses  Mémoirt»^ 
l»lace  ce  concile  vers  la  ûo  de  l'an  371,  et 
Carranza  en  372. 

HOMK  (Concile  de),  Tan  374.  C'est  dans 
un  concile  tenu  à  Rome  celte  année,  selon 
Mansi,  que  fut  condamné  l'arien  Lucius , 
usurpateur  do  siège  d'Alexandrie.  On  y  dé* 
posa  aussi  Florent,  étéquo  de  Puuzzoles» 
partisan  de  l'antipape  Ursin. 

HOMF  Concile  de),  l'an  377  ou  378.  Los 
évéques  d'Orient  ayant  envoyé  e(à  Occident, 
Tan  9n,  les  prêtres  Dorotbte  el  Sanciissirae, 
pour  t  rrrr  ti  s  ridentaux  de  condamner 
Eustalbe  de  Séba>te,  qui  était  retombé  dans 
l'hérésie  des  marédonlens,  et  Apollinaire  qui 
commençait  h  former  une  nouvelle  secte, 
disant  que  Jésus- Christ  avait  eu  seulement 
une  chair  humaine  et  l'flme  animale,  c'est» 
à-dire  celle  qui  nous  fait  vivre,  inai^i  qu'il 
n'avait  pas  eu  l'âme  par  laauello  nous  rai- 
sonnons, soult-nant  que  la  oiviniléen  fhisaft 
dans  lui  les  fonctions  ;  le  pape  Damase  tint  A 
ce  sujel  un  concile  dans  Rome,  sur  la  On  de 
l'an  377,  ou  au  commencement  de  l'an  578.. 
Les  erreurs  d'Apollinaire  y  furent  condam- 
nées, eton  y  définit  que  Jésus-Clirisl  est  rrni 
homme  et  vrai  Dieu  tout  ensemble,  cl  que 
quiconque  dirait  qu'il  manque  queltjue 
chose,  soit  h  sa  divinité,  soit  à  son  humanité^ 
devrait  être  jugé  ennemi  de  l'Eglise.  Le  cou- 
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cil»  ooBdamna  même  la  personae  d'ÂpoUi« 
naire,  et  le  déposa  a? rc  Timolbée,  son  dltcl- 

P^c,  qui  se  disait  ('\("qtio  d' \loxanJrie ;  et 
culte  sentence  fut  d<;pui8  confirmée  dans  le 
copeile  é'Atttloclie,  pn  379,  cl  dana  1«  con- 
cile œcuménique  di>  Constantiiiople,  en  381. 
Il  anatbémalisâ  ausbi  un  certain  Magous, 
el  Vital,  ^tt'Apollinairp  avait  Clit  évéqne  dea 
apnllinarisles  d'Antiochc.  Le  pape  Dtim»so 
écrifit  au  nom  du  concilr,  une  lettre  aux 
OrieotaDx,  qui  rontloui  rn  substance,  que 
«  tous  ont  cou  fessé  lians  l«>  concile  qu'il  n'y 
a  en  Dieu  qu'une  subslaiirc.  et  (rois  person- 
nes; que  le  Fils  a  sa  propre  suhsUiucc  ;  qu'il 
e«l  vrai  Dieu  de  vrni  Dieu  ;  qu'il  est  né  de  la 
Vierge,  homme  parfait,  puur  OOIIS  racheter  ; 
que  le  S  nii -Esprit  est  encore' incréé,  cl 
lians  la  même  majesté  et  vertu  que  le  Pére  el 
NotTe-SrigBcar  Jéf nt-Chritt  ;  que  dans  l«*a 
«trdînalions  des ch'rrs,  il  Ttut  «îTiivrelo» règles 

i>rescrilC5  par  les  cauuus.)»  Ensuite  il  réfute 
'erreur  d'ApullInaire.  On  trouve  à  la  suit« 
de  celle  It'iirp  un  décret  (itl'HoIslônius,  et 
le  P.  Labbe  après  lui,  ont  cru  ^trn  de  ce 
concile,  maisqui  est  d*iraaulrc  concile  tenu 
dana  la  même  ville,  sous  le  pajH!  Gélaae» 
comme  on  le  Tera  voir  ailleurs. 

Le  [i-^i'iv  Damaso  assombla  un  autre  con- 
cile à  Uome,  sur  la  fin  do  la  même  année  mê, 
de  loo«  lei  endroit»  de  Tltalie.  Lee  motifs  de 
la  convocation  dececoncili'  furmi  1*  l  i  musc 
du  pape  Damasequi  voulut  sejusUUer  d'un 
crime  dont  an  joif  nommé  /raoe,  gnftné  par 
la  faction  de  i  antipape  Ursin  ou  Ursicio, 
l'avail  calomnieoaeœent  accusé  ;  2*  la  cause 
de  plusieurs  éréqnei  qni,  quoique  déposia 

fiar  des  conciles,  se  maintenaient  par  vio- 
(•ncr-.  Nous  avous  la  lettre  que  lu  concile 
écrivit  aux  empereurs-  Uratien  et  Valenti- 
nient  pour  leur  faire  «les  remontrances  sur 
ces  désordres.  7ani.  1  EpUt.  décret,  p.  523; 
«(  loin.  II  Coneil.  Lab.  p.  1001. 

HOMË(Coocile  de^.l'an  a79.Nous  avons  de 
ce  concile  une  confession  de  fol,  eldes  anatbéh 
matismrs  contre  les  rrrcurs  de  M  icéitmiiti?, 
d'Ennome,  el  d'Apollinaire.  Tbëodurel  parie 
de  ce  concile  dans  le  cbapitm  II  du  cin- 
quième livre  de  son  Histoire,  et  rapporte  cette 
confession  :  elle  est  encore  dans  la  lettre  que 
le  pape  DaoMse  écrivit,  en  celte  annér^  à 
Paulin,  évéquc  d'Anlioche.  7'(h/i.  I  lîpist. 
décret,  p.  511  ;  Uard.  lom.  1;  Lab.  tom.  11. 

KOMli;  (Concile  de),  l'an  381.  On  connaît 
ce  concile  de  Home  par  celui  de  Coastanti- 
iiople,  oà  11  est  dit,  qu'on  concile  assemblé 
;i  Rome,  après  erlui  d'A(|uiIée  de  Pan  381, 
écrivit  à  l'empereur.  Ifunsi,  5upp/.  1. 

HOHB  (Concile  de),  l'an  382.  L'emperenr 
Cratien  eut  beaucoup  de  pnri  m  In  convoca- 
tion de  ce  concile,  qui  fut  irès-cousidérable, 
liuisque,  outre  le  pape  Damase  et  cinq  mé- 
tropolitains d'Occidenl  ,  il  y  on  avait  deux 
■«l'Orient ,  savoir  saint  i^piphane.  evéquc  do 
Sbiamine  en  Chypre,  et  Paulin  d'Aniiocbe, 
Hiccompagoés  de  saint  ièréme  ;  mais  on  n'a 
presque  aucune  connaissance  de  ce  qui  s'j 
Itassa.  Où  conjecture  que  la  communion  y 
(nt  confirmée  avec  Paulin  el  qu'on  y  résolut 
<le«ejKiinl  «ooimvniqoer  avec  Flavico;ce 


qui  parait  appnvé  du  témoignage  de  Snto>  I 
m^ne,  I.  VII,  c.f  l.On  y  disputa  aussi  aveeles  ' 

apolllnarisles,  et  on  y  traita  de  la  manière 
de  les  recevoir  à  l'église,  quand  ils  y  ret iea- 
draienL  Ruflm,  4$  uMttr.  IXb/r.;  Ong«n.  f.  V  i 
oper.  Hier  on.;  Lab.  f.  il. 

ROME  (Concile  de),  l'an  380.  On  voit  par 
la  lettre  du  pape  saint  Sirice  aux  évéquci  | 
d'Afrique  qu'en  :l8i»,  le  sixièmr  jour  de  jan-  , 
vier,  il  tiut  a  Komo  un  nombreux  concile  i 
d'évéques  dans  le  dessein  de  renouveler 
quelques  anciennes  ordonnance*  que  la  né- 
|!li(;ence  avait  laissé  abolir.  On  peut  joger 
lit!  la  nature  de  ces  anciennes  onlonnancrs. 

Rar  colles  quo'  fil  le  concile  au  nombre  «le  i 
uU.  I 
I  l  î"  porte  que  l'on  ne  pourra  ordonner  i 
un  érôque  «t  l'insn  du  siège  aposUiliqur,  \ 
e*esl<4-^ire  du  primai  :  Ut  aetra  conscten- 

liii  1    snii'^    npostolica ^or    est  primalit, 
nemo  audeal  ordinare.  Jnieyrum  enimjuifj-  , 
eium  est,  quod  plurimorum  iententia  conjc<  ^ 
qit'  hir  fsrloii  le  P.  Labhi"),  "U  plutôt,  co»- 
firmiiiur  ^sclon  Carranzaj.  Le  sens  de  ce 
canon  est  assex  dair:  les  évéques  devant  éire 
approuvés  par  le  primai,  comme  le  prissst 
lui-même  par  le  stépe  apostolique,  do  hmh 
nient  où  ils  avaient  l'approbation  du  primat, 
ils  étaient  censés  avoir  celle  du  siège  apos- 
tolique lui-même  ;  el  lenr  élection  ainsi  ra- 
tifiée par  le  suffrage  dcl  l'glisr  entière  tpluri- 
morum  sententia),  repréiteuiée  dans  son  chef, 
avait  toutes  les  conditions  d'un  juaemeid 
canonique  {inteqrum  judicium).  D.  Ceillier. 
et  après  lui  le  P.  Richard,  ne  faisdnl  poial 
allention  à  ces  mots,  hoe  est  prUmii»^  qai 
expliquent  les  premier*!  ,  rine  eomeieMÊ 
ttais  apostvllcœ,  ont  prèlendu  que  ceit  ne 
devait  s'entendre  que  des  pays  qui  dépea- 
daient  immédiatement  du  siège  de  Borne. 
«  Dans  les  autres  provinces  ,  ajonlenMIs, 
c  liime  dans  celle  d'Afrique,  il  ne  fallait  que 
le  cunsentemeal  du  primat  ou  du  métropo- 
lilatn.  9  Et  fit  n*oot  pas  vq  quo  cea  eaaoas 
qu'ils  ont  trouvés  rapportas  dans  une  lettre 
de  saint  birice  aux  évéquea  d'Afrique ,  oirt 
été  faits  préeiaéiiienl  pour  la  prOTiBca  d'A- 
frique I 

Le  2'  canon  ne  veut  point  oo'un  é»*qoe 
puisse  être  ordonné  par  un  aeol  évéqne. 

Le  3'  défend  d'admettre!  dnn^  le  clergé  ce- 
lui qui, après  la  rémissmn  de  ses  pécb«t 
c'est-à-dire  apparemment .  iprt'^a  le  baplèM, 
aura  porté  l'épée  de  la  milice  «lu  siècle. 

Le  4*  s'oppose  à  ce  qu'an  clerc  èponse 
une  fen)me  veuve;  et  le  5*.  à  ro  qu'on  r»- 
çoive  dans  le  clergé  on  laïque  qui 
épousé  une  veuve. 

Le  (défend  d'ordonner  un  clerc  d'oae 
autre  cgliso  ;  et  le  7'  de  rcccvuir  un  clerc 
chassé  d  une  autre  église. 

Le  8-  ordonne  de  recevoir  par  l'impoiî- 
lioa  des  mains  les  oovatiens  el  les  monta - 
fnarda,  c'est-à-dire  les  donalisles.  excepté 
ceux  qui  auraient  été  rebaptisés.  Quant  à 
Ces  derniers,  ou  ne  les  recevait  plus  dans  le 
cierge,  ni  même  dans  l'Eglise, qa  à  condition 
qu'ils  se  soumettraient  à  une  pénitence 
pleine  el  eàlière ,  parce  qn'ro  se  lalaMl  re- 
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hapliser,  iU  avaient  outragé  l'Eglise,  cl  pro- 
bM  foo  bapléne. 

I,»'  p.tpr  presse  ensuite  les  préircs  ci  les 
diacrwde  vivre  dans  une  «-xacte  conlincnte, 
aUf»du  qu'ils  ont  à  satisfaire  aux  b r^uins 
jouroaliers  du  service  divin.  11  leur  fait  voir 
qae*aint  Paul,  en  voulant  qu'un  prêtre  n'ait 
èpoasé  qn'ttne  remine,  ne  loi  laisse  point  la 
liberté  d'en  u^pr,  mais  que  son  intcnlinn 
tâ  qu'il  f  ive  dans  une  parfaite  continence, 
conne  il  y  fivait  luf-méme.  Il  déclare  qoe 
tfui  q'ii  rrf[i<.cr()nl  d'obsrrvpr  ce  qtil  est 
prrtcril  ddos  sa  lettre,  seront  $>èpu)  és  de  Sii 
CMaminien  et  punis  dans  Tenfer.  On  ne  re- 
fianiait  dune  pas  àvs  lors  dans  l'F(;lisc  la 
eoBliaeace  des  clercs  comuie  une  chose  de 
««pie  ennseîl. 

BOSîE  (Concilt-  dclJ'an  r'>n  Jovinicn, 
aulfor  de' la  secte  des  jovinianitiles,  étant  allé 
à  Rome  pour  y  rcpnndre  ses  erreurs,  y  fut 
rfènoiicé  au  pupc  Siricc  par  le  célèbre  P;iin- 
m;iqur,  et  d'autres  laïques  illustre»  comme 
ai  par  leur  naissanre  ot  par  leur  piété.  Ce 
pipe  ajHnt  assemblé  Mil  clergé  .vers  Tan 
ofO, condamna  et  excommunia  Juvinien  avec 
tr$  partisans.  Cet  hérésiarque,  qui  de  muitie 
aoilère  était  devenu  un  homme  (Uongé  dans 
Ifs  dé-lires  fl  t!d  pri^iîicaleur  de  la  vnhipti"», 
enseignait  que  I  ctat  des  vierges  et  des  veuves 
■'«1  pas  plus  parfait  que  celui  des  femmes 
mariées;  que  le  diable  nn  peut  plus  vaincre 
ceux  qui  ont  été  régénérés  par  le  baptême 
»ie  eue  vive  fol  ;  qu'il  n'y  a  point  de  dlffé- 
Jf.tr  pntrc  ï>'abslenir  des  viandes  el  en  user 
*«e€  action  de  grâces  ;  que  la  récompense 
wfa  égale  dans  le  ciel  poar  tous  ceox  qui 
aarnnt  conservé  îa  grâce  du  bapléuie  ;  qu'a- 
uuik  baptême  il  était  au  pouvoirdel  homme 
«lepéelieroa  dene  pas  pécher, mais  qu'après 
lebapléme  il  ne  peut  plus  péclier  ;  que  lous 
l«i  péchés  sont  égaux  ;  que  la  sainte  \  iergs 
svsH  Men  conservé  sa  virginité  en  concevant 
Jfius-Chrisi,  mais  qu'elle  l'avait  perdue  en 
le  mettant  au  monde.  X).  CeUlier,  Ui$t.  de» 
loer.,  X.  V. 

ROME  (Concile  de),  Tan  klfxa.  Le  pape  saint 
Anssiase  présida  à  ce  concile  ,  dans  ieqn<  l  il 
fol  décide  que  les  clercs  el  les  cvcqu*  ^  (lou  i- 
liites  ne  seraient  point  maintenus  dans  leurs 
rradet,  lorsqu'ils  reviendraient  à  l'Eglise  ca- 
tkoliqoe.  Ed.  \  tntt.  t.  IJ. 

ROMS. (Concile  de),  l'an  109.  Noua  met- 
'w$  tous  ce  titre  seize  canons  ou  règlements 
•lui  se  trouvent  dans  le  recueil  des  Conciles 
^  France  do  P.  Sirmond,  aussi  bicoque 
•liBs  la  collection  de  Labbe,et  qui  sonladres- 
>^  aax  évèques  gaulois.  Il  est  marqué  que 
*B  sent  autant  de  réponses  aux  questions 
IQ'ils  avaient  proposées  au  saint  siof^'i  ,  c'esl- 
^-dire  au  pape  Innocent  1".  cuinme  ou  eu 
l^geparlaconformllé du  style  qu'il  y  a  entre 
canons  et  li  s  lettres  de  ce  pape.  Ils  sont 
précèdes  d'une  prélace  où  il  est  dit  que, 
'Ms  lea  difilcullés  qui  se  ln»uvenl  dans  la 
reebeTihede  la  vérité,  on  doit  avoir  recours 
'  ^  prière,  et  que  divers  évèques  sont  tombés 
les  ténèbres  de  l'erreur,  |)our  avoir 

^'hiIq changer  la  doctrine  qui  avalisé  Irans- 
par  la  tradiiion  de  nos  pères. 


noM  m 

Lese\équesde  France  avaient  demandé 
comment  ils  devaient  se  comporter  envers 
les  vierpps  qui ,  après  avoir  reçu  1«»  voile  et 
la  bénédiction  du  prêtre ,  et  fait  une  profes- 
sion publique  de  chaclelé ,  avaient  commis 
des  incesleSyOU  eooiractè  00  mariage  dé- 
fendu. 

On  décide  dans  le  1"  canon,  que  d*aTo{r 

changé  la  résoUitioii  de  vivre  en  chasteté, 
avoir  quitté  le  voile  ,  et  violé  la  première  Toi 
donnée,  sont  autant  de  pécbés  ;  et  que  celles 
(|ui  rn  sont  eoupablos ,  ayant  commis  une 
i;raniKi  faute ,  en  quittant  Dieu  pour  s'atta* 
cher  à  un  homme,  doivent  la  pleurer  pendant 
plusieurs  années,  et  en  obtenir  le  pardon  par 
de  dignes  fruits  de  pénitence. 

Le  2*  canon  impose  aussi  une  péniletnce 
A  celles  qui ,  après  avoir  pris  la  résolution 
de  demeurer  vierges  ,  se  marient ,  soit 
ayant  été  enlevées,  soit  volontairement, 
quoiqu'elles  n'aient  pas  fait  une  professiou 
solennelle  de  virginité,  ni  roru  le  voile.  Il  y 
e^t  encore  statué  qu'elles  seront  pendant  un 
certain  temps  privées  de  la  communion,  cl 
Qu'elles  effaceront  leurs  rrimes ,  en  vivant 
dans  les  pleurs,  l'humiliuiion  et  le  je&ne. 

Dans  le  3'  on  avertit  les  prêtres  et  les 
diacres  qu'iN  doivent  être  l'exemple  du 

{>euple  par  leurs  bonnes  œuvres ,  afin  que 
curs  instructions  pûissent  être  de  (Quelque 
milité  ;  on  les  y  obii'^e  aussi,  de  in^mf^  qiic 
les  évèques,  de  garder  le  célibat,  suivant  ie& 
ordonnances  des  Pèret.  La  raison  qu'on  en- 
donne  est  qu'ils  sont  obti^i^s  ^  offrir,  h  tout 
moment,  le  saiut  sacrifice,  de  baptiser  el  d'ad- 
ministrer: ce  qui  demande  ee  leor  part 
une  chasUtt''  (!'(>•  uril  et  de  corps.  D'ail- 
leurs, avec  quel  iront  oseraicut-ils  prêcher 
la  virginité  aux  vierges,  el  la  continence  aux 
\euves,  s'ils  usaient  eux-mêmes  de  la  liberté 
du  mariage  ?  On  leur  met  devant  les  yeux  la 
pureté  prescrite  à  ceux  oui  offraient  dea 
sacrifices  dans  le  temple  de  Jérusalem,  el 
l'usnpe  oij  élaient  nK^me  les  idolâtres  de 
gardir  la  continence  aux  jours  de  leurs  cé- 
rémonies sacrilèges, el  lorsqu'ils  devaient 
offrir  des  victimes  au  démon. 

Le  k'  semble  exclure  du  clergé  reux  qui 
ont  été  employés. depuis  leur  baptême,  dans^ 
la  milice  st-cuH^re,  n'étant  guère  possible 
que,  pendant  ce  temps,  iis  n'aient  assisté 
aux  .spectacles,  et  commis  quelque  injustice 
d;inç  la  vue  du  gain. 

On  voit  par  le  5'  que  l'usase  de  i  Eglise 
romaine  était  d'admettre  dans  m  clergé  celui 
qui,  étant  baptisé  d ms  l'enfance,  avait  p  tr^A 
la  virginité;  et  celui-là  même  qui,  ayant 
reçn  le  baptême  étant  adulte,  s'était  con* 
servé  cliastc,  ou  n'avait  épousé  qu'une 
femme,  pourvu  qu'il  ne  fût  pas  coupable  do 
quelque  autre  crime.  Mais  on  n'y  admoilaif 
point  ceux  qui  .ivnient  souillé  la  sainteté  de 
leur  baptême  par  quelque  crime  de  la  chair, 
quuiqu  ils  se  fussent  mariés  depuis  ;  car^ 
comment  accorder  le  sacerdoce  :"t  f'c!ui  qur 
doit  se  purifier  par  la  sali&facltou  d  une 
longue  pénitence?  ■ 

Il  est  dit  dans  le  C*  que,  comnic  il  n'y  a 
qu'une  même  fui  dans  loules  les  ISgUscs  ré- 
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pHndiief*  dans  l'univers,  ce  qui  rst  cause  qoo 
l'Eglise  est  appelée  Une,^\ ne  devrait  oon  plut 

Ï avoir  dant  loul««  ees  Eglises  qn'one  même 
iscipline. 

Le  7'  porte  que,  dans  le  temps  de  Pâques, 
le  prélre  et  le  diacre  pourront  administrer  te 
baptétne  dans  les  paroisses ,  même  en  pré- 
sence de  i'évéque  au  nom  duquel  ils  le  don- 
nent en  ce  temps-là  ;  mais  que  ,  lorsqu'il  j 
aura  nécessitédc  baptiser  en  un  autre  terapt, 
cela  appartiendra  au  prôtre  ,  et  non  pas  an 
diaorc,  puisque  l'on  ue  voil  pas  que  ce  pou- 
voir ait  été  accordé  aux  diacres,  mais  que, 
s'ils  l'ont  usurpé  une  fois,  la  nécessité  qu'il  y 
avait  les  excuse,  sans  qu'ils  puissent  à  l  avc- 
nir  l'administrer  en  sûreté. 

Le  8'  dit  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'exor- 
ciser, plusieurs  jours  de  suite,  les  huiles  que 
l'on  veat  béalr  poar  radtulnittratioa  des 
aicrrments. 

Le  9'  déclare  qu'il  n'est  p<i«  permis,  dans 
1.1  noaTelle  loi,  comme  dans  l'aocienne,  d'é- 
p(Tti<<nr  !,-]  femme  de  sent  frère,  oi  d'afOir  dcf 
concubines  aux  sa  U-miue. 

Le  fO*  défend  d'ordonner  évéqoet  ceoxqni 
ont  exercé  la  jti  lirnlure  du  siAcîe,  quand 
même  ils  aaraicnl  clé  choisis  du  peuple, 
parce  que  son  anltraiife  ne  doit  être  «oiTi  que 
lorsqu  il  est  conforme  A  I.i  discip  ine  cvan- 
péliqoe»  et  qu'il  tombe  sur  une  personne  di- 
f^ne  da  sacerdoce  ;  or  il  est  évident  que  ceux 
qui  ont  possédé  des  charges  séculières,  ne 
peuvent  être  exempts  de  fiutes^soitqu'ils  infli- 
gent des  peines  de  mort,  ou  qu'ils  rendent  des 
jugements  injustes,  ou  qu'ils  ordonnent  d<-s 
tortures,  ou  qu'il-!  prtMuicnl  soin  des  specta- 
cles et  des  autres  ^Itit^^irs  publics,  ou  qu'il»  y 
assistent.  Le  même  canon  approuve  ce  uni 
avait  été  décidé  dans  le  premier  de  Nicee, 
d'adnieitre  à  la  cléricature  celui  qui  a  été 
mutilé  par  furce. 

Le  11'  défend  le  mariage  d'un  homme  arec 
la  femme  de  son  oncle,  et  celui  d'une  lanie 
avec  le  Gis  du  frère  de  son  mari  ;  el  on  fait 
passer  de  tels  mariages  pour  une  fornication. 

Le  12*  veut  que  l'on  ne  choisisse  pour 
évéqaei  qna  ceoic  qnf  étaient  déjà  clercs, 
n'étant  pns  convenable  de  mollre  à  la  léte 
du  eleraé  celui  qui  n'a  point  servi  dans  les 
olfiret  fBftriean,  da  même  qo'on  ne  lit  point 
qu'aucun  soit  parvenu  à  l'empire,  sans  avoir 
auparavant  servi  dans  la  milice,  li  faut  donc 
choisir  celni  qne  fége,  le  temps,  le  mérite  et 
la  vie  rendent  rccummandable. 

Le  13*  remarque  que  l'un  privait  de  l'épis- 
copat  celui  qui  passait  d'une  Eglise  à  une 
auire,  et  qu'il  était  regardé  rumme  ajiinl 
quitté  sa  propre  femme  pour  attenter  à  la 
pudeur  d'une  étrangère  :  on  ajoute  qu'une 
telle  témérité  ne  doit  pas  demeurer  impunie. 

Le  l^""  renouvelle  la  défense,  faite  déjà 
plusieurs  fuis,  de  recevoir  un  clerc  chassé  par 
son  évêque,  etnc  veut  pas  mémo  qu'on  lui 
;n  corde  la  conimuni'*u  laïque  dans  une  autre 
Ëgli&e.  Ce  canon  déclare  exclu  de  la  !>uL'iété 
des  CJilholiques ,  et  de  la  comaïuniun  du 
friége  apostolique,  celui  qui  aura  prévariqué 
en  ce  point. 

Le  15*  défend  am  évéques  de  faire  des  or- 


din.iiions  hors  de  leurs  diocèses  .  vottUttt, 
couri>rmémenl  au  4*  canon  de  Itiicée,  %m 
l'ordiaatloii  des  évéquct  M  btie  par  le  «é^ 
iropoiiiaio,  et  par  Ici  évdqnet  aa  la  pce* 

vince. 

Le  16*  ordonne  d'éloigner  do  ministèrt 
rerlains  laïques  qui,  après  avoir  été  eicom- 
rouniés  par  leur  propre  évéque  avec  ros- 
naissance  de  cause,  avaient  été  admb  i  U 
cléricature  par  un  auiro  évéquo.  Aw.  U* 
Lab.  il  ;  nar<i.  I 

ROME  (Concile  de),  l  an  V05.  Voy.  hius.. 
même  année. 

ROME  (Synode  de),  l'an  1^17.  Pélage  elC^. 
lestius,  se  voyant  condannoé»  par  te  p«p« 
aainl  Innocent,  comme  par  lea  évéquesd'l» 
friqui»,  n'oublièrent  rien  pour  se  justifier. 
Péiage  écrivit  à  ce  sujet  au  pape  même,  H 
Célcatiuf  vint  à  Home,  espérant  y  irouieréi 
l'appui  dans  le  clergé  de  cette  ville,  dont  en 
prélre.  nommé  Sixte,  passait  pour  être  favo- 
rable aux  ennemte  da  la  grâce.  Il  se  pfé- 
senta  au  pape  Zosimo,  dans  le  dessein  ii 
poursuivre  son  appel,  intcrjelé  cinq  antao' 
pararant,  de  la  sentence  rendue  eooirs  lu 
dans  le  concile  de  Carlhage  de  I  nn  4!2(ou 
411).  11  Gt  valoir  l'absence  de  ses  arcuo- 
tfurs,  et  présenta  une  coofessloo  de  Isi.  iti 
p.iK ourant  (uus  les  articles  du  $ymboled«- 
puis  la  Trinité  jusqu'à  la  résurrection  à» 
morts,  il  expliquait  en  détail  sa  croyancem 
tous  les  points  où  on  ne  lui  reprochait  ri«i. 
Alais  lorsqu'il  venait  à  ce  dont  il  était  qiM* 
tiuo,  il  disait  ;  «  S'il  s'est  ému  quelquestfiv 

f tûtes  sur  des  (Questions  qui  ne  sont  poiot  ie 
a  foi,  je  n'sj  point  prétendu  les  décië<r 
comme  auteur  d  un  dugmc;  mais  je  vusi 
présenta  à  examiner  ce  que  j'ai  tiré  d«  U 
source  des  prophètes  et  des  apôtres,  aÛo^oc, 
si  je  me  suis  trompé  par  ignorance,  vootiM 
COrrigles  par  votre  jugement.  ■  Il  disait  en- 
suite sur  le  péché  originel  :  ■  Non?  fftnfei- 
sons  que  l'on  doit  baptiser  les  en^<ia!i  ç>Mt 
la  rémission  des  péchés,  suivant  la  rècledt 
l'Eglise  universelle  et  l'autorité  de  l'E*!»- 
gile,  parce  qne  le  Seigneur  a  déclaré  qu«  ^ 
royaume  des  deni  n'est  oufcrt  qu'i  (M> 
qui  sont  baptisés;  mais  nous  i  e  prrtrnioM 
pas  pour  cela  établir  la  Iransmissioa  *>u 
rhé  par  vole  de  génération  (  ^eetatmtttf*' 
duce),  ce  qui  est  fort  éloigne  de  ta  d  ntr  ' 
catboliqoe.  Car  le  pécbé  ne  naît  pa»  «'^^ 
rhamme;  c'est  Itiomme  qui  le  commet  qu  .i  '- 
ii  a  reçu  l'élre  :  el  ce  n'esl  pas  la  rnUc  Ji  - 
nature,  mais  le  crime  de  ia  volonté.  > 
à  peu  près  tout  ce  qui  nous  reste  de  !• 
fession  de  foi  de  Célestius,  et  qui  nous  a 
conservé  par  saint  Attgnslin  {ùt  PtU^' 
oriy,  c.  5  et  d).  . 

Le  pape  Zosime,  ayant  reçu  ceUe  conitf* 
sion,  avec  les  écrits  el  les  lettres  de  1*<^'*#'' 
résolut  d'examiner  l'affaire,  et  convoqua  to" 
clergé  et  plusieurs  evéques  d  ins  l'etli*"? 
Sainl-Cténieiit.  On  lit  enlr.  r  CelesUu», 
lui  la  prufijjsiuu  de  fui  qu  il  avait  préieB**^- 
Le  pape,  non  content  de  ce  premier  <i»'  '■' 
gnuge,  lui  demanda  s'il  élait  l'antruf  f 
cette  pièce,  s'il  parlait  el  pensait 
Il  l'interrogea  aussi  sur  les  aftuuMi 
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l'ETA!  eldc  Lazare,  c>nit(>nncs  dm?  leurs 
IfttrM,  qof  le  civnciîc  do  Carlhaçc  UTail  co- 
*of  ee»  à  Kume.  Céleslius  répondit  qu'il  ii*a- 
tait  iamaia  va  Lazare  qu'en  passant,  et 
qu  Eros  lai  avait  fait  bcaiiroup  d'hooiieur 
en  pensant  mal  do  lui.  Le  pape,  ne  roulanl 
rien  précipiter  dans  une  affaire  q  ri'  ne 
troufait  pas  assez  «*(  lairoie,  ni  cependaul  ab- 
(oodre  »ur-le-Ghamjp  Cclesiius  de  l'excom- 
«oaication  dont  il  avait  élé  frappé ,  lui 
dnnnaun  (îclni  df  érux  moh,  afin  d'en  écrire 
aux  évêques  U  Afrique  lie  ijui  i>d  cause  étill 
pias  connae,  et  de  lui  laisser  à  lui-même  le 
temps  de  se  corriger.  Ce  délai  étai(,  selon  la 
raDarqoe  de  saint  Auguatia,  cointuo  une 
■lédeelne  qu'on  préseolc  i  on  malade*  oa 
comni  >  nn«  fomentation  qu'on  essaye  sur  un 
fiéoèUqae  pour  le  calmer  ua  peu.  Le  pape 
èiê  amti  laa  aceusateurs  de  Célc&iius  à 
comparaître  à  Romr  dans  le  même  délai  de 
deux  mois  •  s'ils  pouvaient  le  convnincro 
raolm  i«nliiiieiitt  m  ceux  qa'cxprioiaU 
la  confession  de  foi.  Il  traita  toutes  ces 
aaestions  de  vaines  sublililés  et  de  contes- 
blioas  lontilea,  qui  détralialenl  plutât  que 
dédifler,  ajoutant  qu'il  avait  nvorli  1rs  cvé- 
qaes  présents  à  l'assemblée  de  le»  éviter  à 
l'avenir.  Il  dit  à  Aurèle  et  aux  aiitrt>tévéqne« 
d'Afrique,  qu'ils  devaient  moins  s'en  r  ip- 
p  irl.  r  à  leur  propre  jugement  dans  ces  sor- 
tes de  matières,  qu'aux  divines  BcrîtiWJS.  Il" 
leur  marquait  dans  la  même  lettre,  qu'il  'vav 
envoyait  les  actes  de  ce  qui  s'était  passé 
dans  le  jugement  de  Céleslius  et  de  ses  ac- 
cosaleur8,et  ilse  plaignait  de  cequ'ils  avaii  nt 
ajoalé  foi  trop  légèrerocni  mx  lettres  d  K- 
ros  et  de  Lazare,  dont  les  mœurs  n'étaient 
pas  telles,  qu'on  pfil  a*ea  rapporter  à  leurs 
témoigna(;es.  ■  Car  nous  avons   trnnvé  , 
•joQla-t-il  ,  que  leurs  ordinations  avaient 
été  irrégulières,  et  qu'ils  avaient  osurpé  le 
sacerd»)cc  dans  les  Gaulos  ;  nn  n'aurait  pas 
dA  recevoir  de  leur  part  une  accusation  in- 
teotée  par  écrit  conire  un  absent,  qui  main- 
tenant, s'ètant  présenté,  explique  sa  foi  vi  dé- 
fie ses  accusateurs.  >  Cette  première  lettre  à 
AorèTe  et  anx  èvéques  d'Afrique  était  datée 
(fu  onzième  consnial  d'Honoriot,  e*est4-dire 
de  l'an  %17. 

Quelque  temps  après  que  Zostme  Veut 
fTn(i> ,  il  m  recul  uw  de  Prajle,  évêdup  de 
Jérusalem,  successeur  de  Jean,  qui,  favora- 
ble ft  la  cause  de  Pélaçe,  la  lui  recommnn- 
!        M  de  grandes  instances.  Avec  celle 
lettre,  il  y  en  avait  une  autre  de  Pélage  lui- 
même,  qui  y  avait  joint  sa  eonfestfon  de  foi. 
L-  loul  était  adressé  au  pnpe  Innocent,  dont 
Tun  et  l'autre  ignoraient  encore  la  mort. 
Klage  disait  dans  sa  lettre  qu'on  voulait  le 
décrier  sur  deux  points,  l'un  dt;  refuser  le 
baptême  aux  enfants,  et  de  leur  promettre 
le  royaume  des  cieux  sans  la  rédemption  de 
lèSQS^brist;  l'autre,  d'avoir  tant  de  cun- 
fiance  dans  le  libre  arbitre,  qu'il  rcfus  iil 
le  secours  de  la  grâce.  Ilrejt-lail  la  première 
erreor,eo  disant  qu'il  n'avait  jamais  entendu 
penonne  ta  soutenir;  et  il  ajoutiii  :  «  0 
est  assez  impie,  pour  refuser  à  uu  enrani  la 
Tëdeaipilon  coaraime  da  genre  iiomaln,  ei 
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pour  empêcher  de  renaître  <^  une  vie  cer- 
taine cl  sans  Gn  ceux  qui  n'ont  encore  rrça 
qu*une  vie  incerlaine?»  Sur  le  second  arti- 
cle, il  disait  :  Nous  avons  le  libre  arbitre 
pour  pécher  ou  ne  pas  pécher;  mais,  dans 
tontes  les  bonnes  œuvres,  il  est  loiijnure 
aidé  du  secours  divin.  »  [Auf).  dr  Cmt.  Chr. 
c.  31.)  «  Nous  disons,  ajoutait-il,  que  lelibro 
arbitre  est  génêraferaent  dans  tous  les  hom- 
mes, chrétiens,  julTs  cl  gentils  :  ils  l'ont  tous 

(lar  le  don  de  la  nature;  mais  il  n'est  aidé  de 
a  grâce  que  dans  les  ehrétiens.  Dans  les  au* 
très,  celte  précieuse  faculté  n'est  accompa- 
gnée de  rien  qui  la  proté{;e  ou  la  garan- 
tisse :  ils  seront  cependant  jugés  et  condam- 
nés, parce  que,  pouvant  par  ce  moyen  par- 
venir à  la  lumière  de  la  foi  et  mériter  la 

Brdce  de  Dieu,  ils  usent  mal  de  la  liber  le  qui 
rare  élé  donnée*      chrétiens  au  contraire 
seront  récompensés,  parce  qu'us  int  bien  Je 
leur  libre  arbitre,  ils  méritent  la  grâce  du 
Seigneur  et  s'attachent  à  ses  commande- 
ments. ■  Enfin,  Pelage,  pour  prouver  qu'il 
pensait  sainement  sur  la  grâce,  renvoyait 
ses  accusateurs  aux  lettres  qu'il  avait  ^ri* 
tes  à  l'cvi^nue  saint  Paulin,  à  l'évéque  Cnns- 
tanlius  et  à  la  vierge  Démétriade,  ei  au  livre 
qn*!!  avait  composé  depuis  pea  snr  le  libre 
arbitre,  soutenant  qi;c  r^  ms  tous  ces  écrits  il 
confessait  pleinement  le  libre  arbitre  cl  la 
gréce.  Il  condoall  ainsi  sa  confession  de  foi  : 
«  Vt)ilà,  bii  nlipurcux  pape,  la  foi  que  nous 
avons  apprise  dans  TEglise  catholique,  que 
nous  avoni  toujours  tenue,  cl  que  nous  te- 
nons encore.  S'il  s'y  trouve  quelque  chose 
qui  no  soit  pas  expliqué  avec  assez  de  net- 
teté on  de  précaution,  nous  .désirons  que 
vous  te  corrigiez,  vous  qui  héritez  de  la  foi 
comme  du  sié<re  de  Pierre.  »  (iipud  ifcMjjf.  in 
append.  p.  9G,  I.  X). 

Les  lettres  rl  la  confession  de  fol  de  Pé* 
la^e  ayant  été  lues  publiquement,  tous  les 
assistants  et  le  pape  môme  troùvèrcnl  que 
Pélage  s'expliquait  de  la  même  manière  que 
Célcstius.  Ils  furent  remplis  de  joie,  et  c'était 
à  peine  s'ils  pouvaient  retenir  leurs  larmes, 
tant  ils  étaient  touchés  de  voir  qu'on  eût  pu 
calomnier  des  hommes  dont  la  foi  leur  p.i- 
raissâit  si  orthodoxe.  «  Y  a-t-il,  di^aîl  le 
pape  dans  sa  seconde  lettre  â  Anrèle,  Wk 
seul  endroit  ries  écrits  rin  Pélage,  où  cet 
homme  qu'on  accuse  ne  parle  de  la  grâce  et 
da  secours  de  Dieu?  »  Pois,  venant  à  ses 
accusateurs,  qui  étaient  Eros  cl  Lazare: 
a  Kst-il  possible,  disait-il ,  mes  chers  frères^ 
que  vous  n'ayez  pas  encore  appris,  du  moins 
par  l.i  renommée,  (jtie  ces  d(Mix  hommes 
sont  d.  s  perturbateurs  de  l'Egline?  Ignore*- 
vous  leur  vie  et  leur  condamnation  T  Mais , 
quoique  le  sié;;e  apo>lolii{iie  les  ail  séparés 
de  toute  communion  par  une  sentence  parti- 
culière, apprenet  encore  ici  en  peu  de  mois 
leur  conduite  :  Lazare  est  accoutumé  depuis  • 
longtemps  à  imputer  des  crimes  aux  inno- 
cents; en  plusieurs  conciles  il  a  élé  convain- 
cu de  calomnie  contre  notre  saint  frère 
Rrice,  évêquc  de  Ti»ars;  Proculus  de  Mar- 
seille l'a  flétri  de  cette  note  au  concile  de 
Tnrin.  ToQlefoie  le  méine  Procnlq»  Ta  or* 
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donné  plu^fcttrf  Années  depuis  évéqnc  û\\\x, 

\^•,\^  r.ii blesse  p'uir  lo  tyrrm  (duisi.i iiUn, usur- 
pnicur  des  Gaules).  Malgré  la  résistance 
qu'opposait  la  Tille  entière  consternée,  il  est 
monté  sur  lo  siège  épîscopnl ,  qui  était  en- 
core teint  du  sang  innocent,  cl  il  n  con^rrvé 
Vombrc  du  sacerdoce,  tant  que  le  tyran  lui- 
même  a  gtrdé  un  iimnlacre.4*«mpirc;  mais 
du  moment  que  cpIuî-cî  a  eu  perdu  la  vi(«, 
Il  a  quitté  la  place,  et  s'est  condamné  lui> 
même.  Il  en  est  de  mémo  d'Erox,  ajoote  le 
pape:  cV^sl  la  protection  du  rrt^fne  (yrin; 
ce  sont  des  meurtres,  des  séditions,  des  em- 
prisonnements de  prêtres  qui  loi  résistaient; 
ce  fut  la  ryK^mo  consternation  d.ins  la  tîIIc; 
le  même  repentir  t'a  fait  renoncer  au  sacer- 
doce. •  Zosime  insiste  aosti  sur  raluence 
d'Bros  et  de  La /are.  et  en  tire  une  preove  do 
la  failtlesse  de  leur  accasatioo,  disant  qu'ils 
n'ont  osé  la  soutenir.  Il  en  dit  autant  de 
celle  (îe  Tiiunsp  cl  de  Jacques,  et  blâmr^  tt^'^ 
évéqucs  d'Afrique  de  leur  laciUté  à  recevoir 
de  semblables  acensalions;  il  les  eihorte  à 
être  plus  circonspccls  à  l'avenir,  à  ne  pas 
croire  sans  examen  tes  rapports  de  gens  in- 
connus, à  ne  juger  personne  sans  Tentendre, 
suivant  l't£criture,  à  imiter  la  modération 
que  l'on  observe  dans  les  tribunaux  sécu- 
liers ;  à  conserver  soigne.iisctnenl  la  charUé 
et  la  concorde,  et  à  se  réjouir  de  ce  que  l'é- 
lagp  et  Céleslius  n'ont  jamais  éfé  <;6p;ii  f  s  do 
la  Térité  catholique,  ni  do  la  communiun  de 
rKeliso  romaine.  Celle  lettre,  qui  est  datée 
du  21  septembre  de  Tan  ^17,  Tut  envoyée  aux 
étéqoes  d'Afrique  avec  des  copies  dos  écrits 
de  Pelage.  La  suite  fit  voir  .que  le  pape  Zo- 
sime ne  s'était  prtint  assex  méfié  de  ceux  qui 
lui  avaieot  parlé  eu  faveur  de  Pélage,  et 
contre  ses  accusateurs.  Lavare  et  Bros,  qu*il- 
triite  si  mal,  sont  cilc^  avic  éloge  par  les 
auteurs  duU'mps;  et  saint  Augustin,  a  l'imi- 
tation du  eonctie  de  Carlh.igc,  les  qualifie  do 
saints;  Eros  en  p.irliruli«-r  est  appelé  rrr 
$anctu8,  disciple  de  saint  Marlia,  dans  ta 
Chronique  de  Prosper.Mais  il  était  de  l'inté- 
rêt de  Patrocle,  intrus  dans  le  siège  épisco- 
pal  d'Arles  à  la  place  d'Eros,  qu'il  avait 
cti  issé,  de  le  «lécrier  à  Uomc;  et  Célc«'tiu.H, 
qui  était  aussi  alors  en  cette  Tille,  n'était 
pas  moins  intéressé  dans  iacau«e  de  Péla^o 
que  Pélage  même.  C'était  de  même  sans  Fon- 
dement qu*on  accusait  Lazare  de  s'être  em- 
paré contre  les  règles  de  t'évéchc  d'Aix.  Il 
eu  avait  été  légitimement  choisi  évéquc,  do 
même  qu'Eros  du  siège  d'Arles;  mais  il 
Pavait  quitté  volontnirentent,  dans  la  crainte 
qu'Huooriusnelui  fil  souffrir  quelque  mau- 
vais trailemenl,  ainsi  i|ue  nous  le  lisons  dans 
la  Chronique  'l'Illiacius.  Les  lettres  qu'ils 
écrivirent  l'un  ci  l'autre  contre  Péiagc  au 
4-oncilede  Dfospolis,  ne  méritaient  pas  une 
KMisui  e  aussi  sévère  que  celle  qu'en  fail  Z  »- 
sime,  qui  peut  être  ne  les  avait  pas  vues»  cl 
n*en  savait  le  contenu  que  sur  un  rapport 
infidèle.  Ces  deu\  cvéïjuti.  ayant  trouvé 
dans  les  livres  de  Pélugc,  qui  était  alors  en 
Palestine,  plusieurs  choses  contraires  à  la 
foi  catholique,  avaient  envoyé  ces  livres  nui 
êréques  d'Afrique,  en  y  joiguanl  des  lettres 


en  plainte,  ou  une  requête  contre  Pé'afv, 
(omnic  le  disent  >aint  Augustin  etPauiOrutr. 
Ils  avaient  chargé  de  ces  diverses  pièces  Eu- 
loge,  évéquc  de  Césarée ,  et  celui-ci  avait  m 
conséquence  assemblé  un  concile  à  Diospo^ 
lis,  où  Lazire  et  Eros  n'avaient  pu  assi«»i.  r. 
l'un  d'eux  étant  tombé  dangi  rcuscmenl  um- 
lade.  Au  reste .  il  a*e8t  pas  surpranaat 
que  le  pape  Zosrmese  soit  laissé  surprendri? 
par  l'hérétique  Pélage,  delà  manière  dont 
celui-ci  avait  enveloppé  ses  erreurs  dans  lei 
lettres  et  dans  la  confession  de  foi  qu'H  avait 
envoyées  à  Hume  :  tout  autre  j  aurait  êli 
de  même  trompé;  et  saint  Augustin  aveae 
qu'en  lisant  ta  lettre  de  Pélage  à  la  vier|;« 
IMmétriade,  il  crut  presque  j  irourrrlei- 
mêrae  la  doctrine  de  IBglise  tor  la  friee.  €e 

ne  fut  qij'cn  li^imt  les  autres  écrits  que  cet 
hérésiarque  composa  depuis,  qu'il  remarqua 
que  ses  sentiments  sur  cette  tuatfère  s*éliii« 
'^'^nnirnt  de  ceux  de  l'Egtiîc  ,  et  (jiie  <lan<  k- 
précédents  il  avait  abusé  du  terme  de  grice 
pour  mieun  cacher  le  venin  de  ta  doctrine. 
Aussi  Facundus,  quoique  persuadé  que  Zo- 
sime avait  cru  Pélage  ei  Célestius  oribo- 
doxes,  soutient  néanmoins  qu'on  ne  peut  in* 
férer  de  sa  conduite  envers  eux,  qu'il  ail  été 
repréhensibte  en  cette  occn>;ion ,  puîsqa'oii 
ne  doit  pas  faire  un  crime  aux  saints  de  ne 
concevoir  pas  les  msei  des  méchants.  Saiat 
Augustin  en  pense  à  peu  près  de  même,  en  di- 
sant qu'on  n  avait  traité  doucement  Célesiiui 
et  Pélage,  que  dans  Tespérance  de  let  corri- 
ger. Ce  l'ère  ajoute  que  Zusime  usa  encore 
de  douceur  envers  eux  par  un  autre  motif, 
qui  était  de  conserver  à  l'Eglise  deux  bom- 
mes  d'un  esprit   pénétrant,  qui  auraient 
l>u  lui  étro  fort  utiles,  s  ils  s'étaient  cor- 
rigés de  leurs  erreurs.  Enfin,  Il  dit  qos 
Zosime  ne  s'olnii^na  en  rien  de  la  ron  inite 
d'Innocent  SUD  prédécesseur.  D.  CeUlter^  Ui*i' 
des  aul.  sacr.,  t.  X;  N.  Aies.  ttUî,  Ifcd. 
$œe.  V. 

RO.ME  (Synode  de),  l'an  418.  Les  é*équc» 
d'Afrique,  sans  s'étonner  de  la  protedioa 
que  Zosime  paraissait  accorder  à  Célc!ifiu«. 
Kii  écrivirent  pour  le  prier  de  laisser  IM 
ciiostis  où  elles  élaieiii,  c'csl-à-dire  de 
point  lever  l'excommunication  prononcée 
contre  cet  hérésiarque ,  jusqu'à  ce  qa*'^ 
eussent  en  te  loisir  de  l'instruire  plus  à  toaJ 
de  celte  affaire.  En  même  temps  ils  lui 
voyaient  les  actes  de  tout  ce  qui  s'était  pas'^ 
en  Afrique  à  cette  occasion,  soit  en  préseace 
de  Célestius,  soit  en  son  absence.  Marcel. 
sous-diacre  de  l  Eglioe  de  Cnrffn^î'',  fut  P'»f" 
leur  de  celte  Icltrc  et  de  tuuu»  et»  dt-i^échcs. 
Il  se  chargea  aussi  d*un  écrit  du  diacre  f'a- 
lin,  le  même  qui  avait  ace.usé  Célestiuj  «ert 
l'an  ^12.  Comme  il  était  encore  à  C^^^'^'f^' 
Basilisque ,  sous-diacre  de  Rome,  qui  j  êiaM 
.lussi,  lui  signidi  de  la  part  du  pape.»* 
2  novembre,  l'ordre  verbal  de  se  prcseoltf  <[ 
Home,  pour  s'y  justifier  de  raecasatiou  ^a» 
.ivaii,  six  ans  atipar  ivant.  formée  contre  LC* 
lolius.  Mais  Paulin  s'en  excusa,  en  dis«i»i  | 
«  Célestius  s'est  désisté  de  l'appel  qa'il«v'" 
interjeté  en  il 2  :  je  n'ai  plus  d'intérêt  P"^'/* 
culicr  en  cette  affaire;  elle  rst  devenue  ceii< 
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de  lonl«»  l'Kgliftc.  Et  Célestîus  n'cst-U  pas 
assez  convainen,  puisque,  le  pape  Zosime 
rayant  pressé  de  condamner  ce  qac  je  lot 
arais  reproché  à  Carlhage,  il  s'y  esl  toujours 
reîuiéT  >  L'écrit  de  Paulin,  dont  le  sens  est 
lrè«-«ailHirra«sé,e«l  daté  du  8  novembre  UT. 
Le  pape  n^i  ondil  aux  évéques  d'Afrique,  par 
une  lettre  datée  du  21  mars  418,  qu'il  n'avait 
point,  comme  lia  le  pentaienl,  ajonlé  foi  à 
loui  ce  que  lui  arnit  rlit  C^lr^tiu^  ;  qu'il 
a'avaîl  rien  cbaoeé  dans  les  di!>po*«i(ions  do 
too  prédéceMear  a  Téganl  de  eel  héréltqQè, 
H  que  dans  toute  celte  aff.-iire  II  n*a*aitricii 
voaln  décider  sans  leurs  avis. 
Cette  lettre  ne  ffîit  rendne  aux  évéquet 
le  29  avril  suivant,  au  moment  où  ils  se  ras- 
semblaient pour  tenir  un  concile  sénérai  de 
toute  l'Afrique.  Ce  concile  se  tint  le  1**  mai, 
à  Carthage,  dans  la  basiliaue  de  Fauste.  On 
y  Tii  plusieurs  décrets,  ol  l  hérésie  de  Pèlage 
j  fut  condamnée  par  un  anathème.  Les  évé- 
qnes  du  concile  donnèrent  avis  au  pape  de  ce 
qu'ils  avalent  fnit.  ot  !ui  firent  part  de  leurs 
huit  décrets  louchant  la  réunion  des  péla- 

Siens.  Dana  le  même  temps,  quelques  fidèles 
e  Rome  ayant  trouvé  des  écrits  de  Pélagc» 
et  entre  autres  ses  Commentaires  sur  saint 
Fftal,  les  firent  Tenir  à  la  connaissance  du 
pape.  Zosime,  voyant  Ips  choses  en  ccl  état, 
fésolatt  suivant  l'avis  des  évéques  do  concile 
de  Garthage,  d*examlne^eneore  Céleslius  et 
de  tirer  de  lui  une  réponse  nr  ttc  rt  précise, 
alla  qu'on  oc  pût  plu»  douter»  ou  qu'il  avait 
renoncé  à  ses  errears,  on  que  ce  n'était 
qu'an  imposteur  cl  un  rourhe.  Il  le  cita  à 
comparaître  dans  une  grande  audience  qu'il 
voolait  tenir  à  cet  effet,  liais  Céleslius, 
laul  se  présenter  à  cet  examen,  s'enfuit  do 
Rome,  de  crainte  d'être  obligé  d*analh6mati- 
ser  les  propres  termes  de  sa  professiion  de 
foi,  ainsi  que  les  évéques  d'Afrique  Taraient 
demandé.  Alors  le  pape  Zosime,  reprenant 
U  josle  révcrilé  qu  il  n  avait  tait  que  sus- 
pendre, donna  sa  sentence  par  laquelle  il 
confirma  les  décrets  du  concile  d'A Trique  de 
M7;el,  conformément  au  jugcmuiil  du  papu 
•on  prédécesseur,  il  condamna  pour  la  se- 
ciinde  fuis  Pélagc  cl  Célestius,  qu'il  réduisit 
à  i'eiat  de  pénitents,  eu  cas  qu  ils  a'Djuras' 
sent  leors  errenrit  les  excommuniant  abso- 
lument s'ils  refusaient  do  se  soumettre  h 
cette  humiliation  salutaire.  Ensuite  il  écrivit 
•SI  éTèqoes  d*Afriqoe  en  particulier,  et  en 
général  à  tous  les  cvc^iocs,  voulant,  dit  saint 
i^rosper,  mettre  le  glaife  de  saint  Pierre  en- 
tra les  mains  de  tous  les  évéques  de  l'uni- 
vers, pour  retrancher  tous  ces  impics  {eonlra 
Collai,  e.  21).  Dans  celle  lettre  qui  était  fort 
ample,  et  connue  dans  l'histoire  ecclésiasli- 
que  «ous  le  nom  de  Traetoria  epistolot  ou  de 
i.irculaire  du  pape  Zosime,  te  pape  expli- 
quait les  erreurs  doul  Célestius  avait  été  ac- 
cssé par  Paulin;  il  y  rapportait  tout  ce  qui 
ngsrdait  rafTairc  tant  du  maître  que  (tu  di^^ 
ciple;  U  y  citait  plusieurs  passages  du  Com- 
•Mntaire  de  Pelage  sur  saint  Paul;  il  y  ét«- 
Mi«$.iit  solidemenl  la  doctrine  du  péché  ori- 
ftnei,  et  celle  de  la  nécessité  du  baptême 
ntoe  pour  iei  enfants  ;  il  y  enseignait  qo^en 
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Innl  temps  nous  avons  besoin  du  seronrs  de 
Dieu,  cl  que  dans  toutes  nos  actions,  nos 
mouvements  et  nos  pensées,  cVst  de  lui.  et 
non  drs  forces  de  la  nature,  que  nous  devnn<i 
tout  atlendrc;  enfin  il  y  reconnaissait  que 
c'était  par  l'inspiration  de  Dieu,  antenr  de 
tout  bien,  qu'il  avait  communiqué  cette  af- 
faire aux  évéques.  Nous  n'avons  plus  cette 
lettre;  mais  saint  Augustin,  saint  Prosper,  le 
pape  saint  Cé!esirn  .  et  quelques  autres  an- 
ciens ,  nous  en  ont  conservé  plusieurs  frag- 
ments. Le  clergé  de  Rome  tout  entier  se 
soumit  an  jugement  du  pape  ,  qaoi(]ue  les 
pclagiens  se  fussent  flattés  jusque-là  d'j 
compter  des  partisans.  Le  préire  Sixte,  quMIs 

rr^anîaient  comme  un  piiTSS;int  ilrfrnsi'ur  tli; 
leur  cause,  fut  le  premier  qui  souscrivit  à 
Tanaf  bèmc  prononcé  contre  enx  par  Zosime, 
et  il  eut  soin  d'en  écrire  à  ceux  auprès  des- 
quels les  pélagiens  se  vantaient  de  sa  pro- 
tection et  de  son  amitié.  Il  parait  que  ses 
Ici  1res  furent  adressées  à  Aurèle  de  Car- 
thage,  et  qu'elles  furent  portées  en  Afrique, 
avec  celles  du  pape  Zosime,  par  Léon,  aco- 
Ijle  de  l'Eglise  romaine.  Sixte  écrivit  aussi 
à  saint  Augustin  par  le  prêtre  Firmus.  Le 
saint  évéque  d'Hippone,  après  avoir  rapporté 
l*endroit  de  la  leitrc  de  Zosime  où  ce  pape 
s'explique  sur  le  péché  orif^inel  et  sur  la  né- 
cessité du  baptême  pour  t'eiïacer  dans  tons 
les  hommes,  de  quelque  âge  et  de  quelque 
condition  qu'ils  soient,  dit  que  dans  cc.'i  pa- 
roles du  siège  npustulique  la  fui  catholique 
te  trouve  exi>!ii|ué«s  ai  clairement.  qn*il  n  est 
permis  à  aucun  chréiîrn  d'en  faire  l'objet 
d'un  doute.  Z.tsimc,  dans  ic  fragment  de  sa 
lettre  rapporté  par  le  pape  Célestin,  déclara 
qu'il  reçoit  le  troisième  c  mon  du  concile  de 
Carthagc  comme  s'il  eût  é:é  fait  par  le  siège 
apostolique. 

La  lettre  de  Zosime  ayant  clé  envoyée  aux 
Eglises  de  l'Orient,  en  Fgypie,  à  Const  inti- 
nople,  à  Thessaloniquc,  a  Jérusalem,  en  un 
mot  A  louics  les  Eglises  du  monde,  elle  fut 
confirmée  par  les  souscriptions  de  la  plus 
grande  partie  des  évéques  :  en  sorte  que 
tonte  l'Eglise,  sauf  un  petit  nombre  d'excep- 
tinns,  t'crivil,  par  la  main  de  ses  pasteurs, 
une  même  sentence  contre  tes  pclagiens. 
Plusieurs  de  eeox  qui  avaient  embrassé  l'er- 
reur  y  renoncèrent,  vinrent  se  souinctlrc  au 
saint-siégVy  et  rentrèrent  dans  leurs  Eglises. 
G*est  dans  ces  TÎreonslanoes  que  saint  Au» 
gustin  prononça  te  mot  rnltMin-  I\nmn>n 
ettusa  ptriata  e$t  ;  inde  retcripia  vénérant; 
eau$<i  finita  est.  Il  est  d>»nc  faux  que  rh'>réMe 
pélngiunne  n'ait  été  définitivement  anaihé- 
raatîsée,  comme  quelques-uns  l'ont  prétendu, 
que  dans  ie  concile  œcuménique  li'Ëphèse; 
et  la  sentence  do  pape  Zoaimo  n'a  pas  été 
un  jugement  rendu  en  première  instancu 
sauf  appel  à  un  tribunal  supérieur,  mais  un 
jugement  péremploiro  et  une  sentence  défi- 
Tiiitvr,  à  laquelle  révôquf  Joli*  n  d'Eclane  et 
les  dtx-sept  autres  de  sou  paru  n'ont  pu  re- 
fuser de  se  soumettre,  sans  être  sur-le^amp 
jii.r<^s  itiiîirrties  de  l'épiscopal ,  déposés  do 
leurs  sièges,  et  chassés  même  de  loale  riiaiie 
en  reritt  d'an  reserll  de  rempereor,  comme 
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t\ei  décrcls  des  évéï^iie».  Voy.  D.  Ceittier. 
ilist.  ilr$  aut.  Siicr.,  t.  X. 

IlOMB  f  Décret  do)  dans  la  cause  de&  péia- 
giens,  l'ail  kih  ou  425.  Le  pape  saint  Celes- 
tin.  soit  apffièt  avoir  assemblé  un  synode,  ce 
qu'on  ii;noro,  soil  sans  m  nvoir  assonihlé, 
rejeta  ia  demande  que  CoU-iiUuâ ,  oc  isi  s 
partisans,  feisail  d'un  concile  œcuménii|iic, 
cl  il  donna  ordre  de  le  chasser  tic  l'Italie, 
ratifiant  en  même  letups  les  décrets  do  »cs 
préiléeestears  et  des  conciles  précédemoiMit 
tenus  contre  les  pclagiens.  C'est  ce  qu»-  nous 
apprenons  de  sainl  Prosper,  qui  ajuule  que 
tel  était  le  tenliment  de  ce  pape  :  Ui  qw4 
êemcl  meruerat  abtcindi,  neqnaquam  admitte- 
rtt  retraclmri.  S.  Prosper,  l.  conlra  CoUat. 
t.  9t  :  JVffl.  AU3Ù.  BUi.  tetl.  tete.  V. 

nOME  Concile  do),  l'an  WO.  Le  pape  snint 
CéiesUu*  ajaal  n-çu  la  lettre  que  venaii  de 
Itti  écrire  taint  Cyrille  ao  sojel  de  Nestorliis« 
n  remarqut  d.uis  tes  écrits  de  ce  n*iv ntnjr 
des  blasplièmes  visibles  et  une  coadamua- 
tioD  nMioifeste  de  la  doctrine  orlhodove,  tint, 
aa  commencement  du  mois  d'août  de  l'an 
430,  un  concile  à  Home,  où  tous  ces  écrits 
furent  lus  et  examinés  en  plusieurs  séantvs. 
On  7  lot  aussi  les  lettres  de  saint  Cyrille  à 
Nestorius,  ypros  que  toutes  ces  pièces  eurent 
été  traduites  ea  latin.  On  compara  les  écrits 
da  Neslorius  avec  la  doctrine  des  Pèn  s.  ci 
tous  les  évéooes  s'écriùrcnl  qu'ils  conte- 
naient une  hérésie  toute  nouvelle  el  très» 
dangereuse.  Au  contraire,  ils  approuvèrent 
1rs  ilrut  It't'ri's  iJe  saint  Cyrille  à  Nestorius, 
comme  enlicrcmcul  orthodoxes.  Le  pape  lui 
adrassa  aussi  de  grands  éloges  dans  un  dis- 
cours qu'il  Gl  en  présence  du  conri!r,f>l  dont 
il  ne  nous  reste  qu'uo  fragment,  où  nous  ti- 
•ont  qu*il  se  touf  eoalt  que  saint  Ambroise, 
d*hourcu>e  mémoire,  faisait  chantrr  à  Iciui 
son  peuple,  le  jour  de  I^ucl,  une  hymne  qui 
commençait  ainsi  :  Feii#s,  Ridtmpteur  du 
n  j/ions;  failes-nn  is  loii  l  >  nfnntement  d'uni 
vitrgt;  tout  le  monde  en  est  ravi;  un  ttl  m- 
fanfMMal  continu  à  tm  Din$. 

Yeai.  RfdcBiNer  gmitem; 

OalMde  p;inuai  Tirglitis; 
Miraliir  viunti  sxcalum  : 
TaUs  dfoet  |ianat  Deun. 

€  t  n*a  pat  dit,  ajoute  le  pape,  un  rr/  rn^ 
fnntfment  convient  à  l  homme.  »  I>'où  il  con- 
clut que  &aial  Cyrille,  en  appelant  Marie 
méra  de  Dieu,  s'accorde  avec  saint  Ambroisr, 
et  <m'il  est  vrai  flc  dire  que  la  Vierpe  a  en- 
fanté on  Dieu  par  la  puissance  de  celui  qui 
a  loolo  pnittanea  en  main.  La  pape  cite  en- 
core dans  ce  fr.ifçmcnl  «n  passage  de  la  lettre 
de  saint  Uilaire,  ou  plutôt  de  sa  requête  à 
ranperaar  Constance ,  al  dans  aotrat  dn 
taint  nnmase,  tirés  de  ses  lettres  à  Paulin 
d'Antioche ,  oà  ces  dent  saints  docteur!* 
disaient  neitemant  la  même  chute  que  tamt 
CYrlti< ,  quoiqoa  non  tout  à  faK  dant  let  mê- 
mes teruius. 

Aprèa  avoir  donc  prit  Tarit  do  eoneile 
qu'il  avait  assemblé,  saint  Célostin  écrmt 
diverses  lettres  aux  principaux  étéques  *te 
l'empire  d'Orient,  tontat  datées  du  11  août 
M.  Libérât,  taiol  Cjrilla»  Jean  d*Aatioelie« 


le  pape  Nicolas  1'%  Gennade  el  plutirtn 

autres  anciens,  parlent  de  ers  Irttres,  atee 
ct  lte  diiTércQcc  que  saint  Cyrille  les  atuibu; 
au  concile  de  Rome,  el  d'autn  s)ao  pape.  Ujiii 
il  était  permis  de  faire  honneur  à  on  coDcilt 
des  lettres  mêmes  des  papes  lorsqu'ils  t 
avaient  assisté,  quui((ue  ce  fût  i  Uïjgc  de  la 
âliribuer  aux  papes  mêmes.  Dans  ces  lettres 
el  particulièrement  dans  celles  qu'il  ècriv.nt 
à  i»ainl  Cyrille,  à  Jean  d'Antioche  et  à  Xeiio- 
rios  lui-même,  le  pape  faisait  savoir  qoe  >i, 
dans  dix  jours  A  partir  de  la  signincation  de 
sa  lettre,  Neslorius  ne  déclarait  cUiremeiU 
•t  tant  équivoque  qu'il  recevait  la  foi  enei- 

Îuée  dans  \rs  Fj^lises  de  ll'Hiie  p(  d'A!c\,iii- 
ric,  el  par  toute  TEglise  catholique,  il  uuii 
dés  lort  t5paré  da  la  cootmonion  de  ITglK 
et  privé  de  loul  le  pouvoir  qui  apparlirnià 
la  dignité  da  sacerdoce,  il  menaçait  de  U 
même  peioe  tont  ceux  qui  avalant  tnlvl  Ko- 
lorius  dans  son  cm  ur  ,  cl  rcintégrait  an 
contraire  dans  le  saint  ministère  Ions  cnt 
que  Neslorius  avait  dépotés.  Bnitn  11  dkar^ 
geait  saint  Cyrille  do  l'oxcculÈoti  îc  «ion  J*^- 
crct  et  du  soin  de  pourvoir  à  l'Edite  d« 
Conslantinoplc.  D.  CeiUier ^  Bitt.  ia  M. 
sac,  t.  XIII. 

ROME  (Concile  de),  l'an  Wl.  L'erapcretr 
Thcodose,  eu  appelant  les  évêques  à  seréo- 
nir  à  Ephèse  pour  l'examen  de  la  cause  if 
Nrstoriii^,  nvnit  par  là  même  empêché  l'exé- 
culiou  immédiate  de  la  résolution  priiedast 
le  concile  romain  :  c'est  pourquoi  le  p^pe 
Célestin,  pour  donner  plus  de  force  à  $'»n 
premier  décret,  assembla  un  nouveaa  on- 
cite,  qni  confirma  ce  qui  avait  été  biliiM 
le  précédent;  ensuite, ne  jugeant  pas  à  pm- 
pos  de  se  rendre  lui-même  a  Epbè»e,  il 
ma  deux  évéqnet  et  no  prétra  ponrl^ 
présenter,  en  qualité  de  ses  légats,  aax  ym 
des  Pères  assemblés.  Cohc,  I.  111,  col-  TCO 
ROME  (Concile  de),  l'an  WS.  Ce  eoncil' 
fut  tenu  par  le  pape  Sixîc.  le  26  joilloi.l 
l'occasion  de  l'anuiversaire  de  soo  ordiM- 
lion.  Il  y  reçut  la  nouvelle  de  la  paix  cct- 
clue  cnlrc  saint  Cyrille  et  les  Ôricolam. 
rUlemont,  M /m.  pour  serv.  à  l'hist,  ecd. 

ROME (Coucilede),  l'an  iV3  ou  4k*.l«p»P« 
saint  Léon,  jugeant  qu'il  était  de  l'otilil* 
publique  de  i'Es^lise  qu'on  eût  horreur d*^ 
abominations  qu  il  avait  découvcrlcs  p.if« 
les  manichéens  qui  étaient  à  Rome,  y  a»»cin* 
bla  beaucoup  d'évêques  et  de  prêtres  a»« 
ceux  qui  tenaient  les  premières  dignité*  de 
I  ciiipire,  cl  une  grande  partie  du  sénat  et 
iiiédi'  d  u  pi  uple.  Il  ai  amener  en  leur  pré- 
sence les  élus  de  celle  secte,  c'esl-à-direcesi 
qui  parlicipatont  ans  mystères  des  mam- 
chéeus.  Après  avoir  confessé  plusieurs  im- 
piétés de  leurs  dogmes,  el  diverses  superi"- 
lioos  de  leurs  fêtes,  ilt  révéléreol  des  crirof* 
que  la  pudeur  ordonne  de  taire.  Leur étéq"' 
lui-inémc  lit  l'aveu  de  toutes  ces  «bo™""; 
lions.  On  brûla  tout  leurs  livres  ;  el  po«' 
laitsar  à  la  pus  érité  la  mémoire  de  ce  q"' 
s'était  passé  dans  cette  assemblée,  saiDlW"* 
en  lit  dresser  des  actes  et  des  procto-verWai 
qu'il  eut  soin  d'envoyer  de  lout  eétfs. 
VU;  Lalih,  111  i  Uaru.  L 
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ROMB  (Concile  de),  Tau  i^'^.  Quélidoine, 
itast  él6  dépoté  |»ar  laiat  Hilaire  d'Arles, 

d^ns  un  concile  qu'on  croil  avoir  élé  tenu  ;> 
Besauçoo  (F «y*  BcsANÇoif ,  l'an  kkk)  ,  »c 
poBrftrt  i  Rome,  plaignant  de  l'injustice 
de  la  sentence  rendue  contre  lui.  Saint  Léon, 
qui  occopait  alors  le  stége,  admit  d'abord 
Ouétidoine  A  ta  eommiiiiioo.  Saist  Hllair«, 
1  ayant  appris,  partit  pour  Rome  an  milieu 
de  rtiivcr  de  l'an  kïk»  il'ajaot  oi  monture 
ai  bagnge.  A  prêt  afoir  ?Mlé  tat  UHnbeaox 
iei  apôlrcs  cl  (!cs  martyrs ,  il  se  présenta  à 
siiot  Léon  avec  toutes  sorlet  de  respects, 
le  suppliant  de  mainlealr  la  discipline  éas 
Eflises  suivant  l'ancien  usage, et  se  plaign.-inl 

iue  l'on  admettait  à  Home  aux  saints  autels 
es  personnel  condamnéet  daitt  let  Ganlet 
par  mia  sentence  publique.  II  conjura  ce 
saint  pap^,  si  ses  plaintes  lui  paraissaieat 
justes,  de  remédier  secrètement  à  cet  abm. 
•Carie  suit  vena«ajottta-t-il,  pour  vous  rcmlre 
mes  devoirs,  et  non  pour  plaider  ma  cause; 
et  je  vout  instruis  de  ce  qui  s'est  paasé,  non 
par  furnw  d'accusation,  maii  par  simple 
récit: si  vous  été?  d'un  auire  sentiment,  |o 
oe  root  importunerai  pa^i  davantage.» 

Saint  Léon  atiembla  un  concile  pour  dé- 
dder  celte  nfTairc.  Saint  Uîlâirej  fut  entendu 
avec  Quélidoine,  en  présence  l'un  de  l'antre, 
«roB  ntit  par  écrit  ce  qu'ils  allégaAnal  pour 
leur  défense.  Le  concile  trouva  trop  de 
iiaoteur  dans  les  réponset  de  taint  Hilaire; 
et  jugeant  par  les  dépoalllont  des  témoina 
que  Quélidoine  ^:tail  innocent,  il  le  rétablit 
dans  son  siège.  Saint  Uiiatre  ne  changea  pat 
pour  cela  de  tcntinwat;  et  quelquet  ne- 
naces  qu'on  loi  fit,  il  no  voulut  jamais  coui- 
naniquer  avec  Quélidoine,  qu'il  avait  dépoté 
avec  ie  suffrage  de  tant  de  grandt  ér éqoei. 
Voyant  donc  qu'il  ne  pouvait  persuadL^r  ni  le 
pape  ni  son  concile,  il  sortit  de  llouie;cl 
nuaobstanl  les  gardes  qu'on  lui  avait  donnés, 
et  l'hiver  qui  ëarait  «uoore,  U  t'oa  reUmraa 
à  Arles. 

Alors  ses  ennemis,  le  crojiaul  daus  la  dis- 
frilea  da  pape,  Turmèrentà  Home  divises 
plainicî  contre  lui.  L'évéque  Projeclus  se 
pUkgoît  qu'étant  malade,  saint  Uiiaire  oûL 
•NoMé  un  éf  éqae  en  sa  place,  à  son  insu. 
D'autres  l'accusèrent  d'avoir  fait  traîner  des 
l^noaaet,  pour  les  ordonner  évéanes,  dans 
iet  llfvz  où  on  ne  lea  deaandaii  pas.  On 
l'accQsi  de  s»  i)ari'r  trop  facilement  des  laï- 
<lues  de  la  communion  pour  det  fautet  lé- 
Hères;  de  s'attribuer  l^ulorité  de  régler 
'ouïes  les  Eglises  des  Gaules;  d'.illcr  par  Ici 
provior.cs,  accompagné  de  gens  armés,  pour 
winer  des  evéques  aux  égliset  Tieanlcs; 
'  i'  '  lucr  des  conciles  et  de  troubler  les 
droit»  des  métropolitains  ;  de  s'être  fait  une 
Itabitude  de  utentir.  Le  pape  passant  légère^ 
■sent  snr  qOcÂqoet>unet  de  ces  accutaiioos, 
t'arrêta  surtout  à  celtes  qui  regardaient  ta 
<i^>ition  de  Quélidoine  et  l'ordiuation  d'un 
Mcond  évéque  dans  l'Eglise  dont  Projcctus 
f"'^'!  titulairr.  Il  défendit  à  saint  Hilaire 
•1  entreprendre  à  I  avenir  sur  les  droiU  d  au- 
lni;laléta  la  juridiction  qu'il avaîttar la pro- 
*iMt  d«  Vienne t  lai  défendit  noa-tealement 
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d'ordonner  aucun  évéque,  mais  de  te  trouver 
même  à  aucune  ordinaliun  ;  le  déclara  séparé 
de  la  communion  du  sainl-sié(;c,  et  prétendit 
lui  faire  grâce  en  le  laissant  dans  son  église, 
tant  le  déposer.  Saint  Léon,  croyant  devoir 
s'autoriser  d'un  rcserit  de  rcrap«  rour  Va- 
leulinien,  qui  était  alors  à  Home,  en  obtint 
un  adressé  au  palrice  Aétins,  commandant 
des  troupes  de  l'Empire  dans  les  Gaulet,  par 
lequel  il  était  défendu  à  saint  Hilaire  et  à 
iiiut  autre,  d'employer  let  armes  pour  let 
alla  ires  rcctésiasliques;  et  à  tous  cvéqucs, 
spit  des  Gaulet,  soit  des  autrct  provinces,  de 
rien  entreprendre  contre  rancienne  eoa- 

tume,  sHns  r;jnt(>rilc  du  pope 

L'auleur  de  la  Vie  de  «ainl  Hilaire  a  passé 
toot  aliénée  le  procédé  de  taint  Léoa  et  do 
son  concile  cnritrc  saint  Hilaire,  et  les  raisoos 
que  ce  saint  évôque  allégua  pour  sa  défente, 
n'otant  pas,  dit-il,  examiner  les  jugcmenta 
vl  la  coiiJuite  de  dcui  si  pr.iii'Ls  Iiuininrs, 
que  Dieu  avait  déjà  appelés  à  sa  gloire  lors- 
qu'il écrivait.  Malt  il  nont  apprend  que  taint 
Hilaire  étant  tombé  malade  à  son  retour  de 
Rome,  n'omit  rien  pour  fléchir  saint  Léon, 
el  qu'il  ût  en  cette  occasion  toutes  les  sou- 
missions et  toutet  les  avances  que  son  hu- 
milité lui  Gl  juger  raisonnables.  Il  lui  députa 
premièrement  le  prêtre  iUvenne ,  qui  tut 
depuis  son  successeur;  enanile  U  lui  envoya 
deux  saints  évéquco,  l'un  nommé  Nectaire, 
l'autre  Constance.  Outre  ce  qu'il  les  chargea 
de  dire  au  pape  de  vive  voix,  il  y  a  appa- 
rence qu'ils  furent  aussi  porteurs  des  ccrils 
qu'il  composa  pour  sa  iusiitication,  et  dopt 
aucun  n*ett  venujotqn'a  nous.  Auxiliariua, 
qui  av;til  été  autrefois  préfet  des  Gaules,  et 

2ui  se  trouvait  ator»  à  Uome,  parla  encore 
taint  Léon  en  faveur  de  taint  Hilaire,  dont 
il  connaissiit  la  vertu.  Mais  il  pnratt  qno 
toutes  ces  démarches  furent  inutiles;  et  Ton 
peut,  ce  temble,  en  juger  ainsi  par  la  lettre 
qu'Auxiliarius  lui  écrivit  au  sujel  de  renlrc- 
lien  qu'il  avait  eu  avec  le  pape.  «Cowoiu 
vous  êtes,  lui  dit-il,  toujours  ferme  et  cons- 
tant dans  vos  résolutions,  et  toujours  égal  à 
^ou9-mâme,  sans  vous  laisser  emporter  ui 
au  trouble  du  chagrin,  ni  à  la  douceur  de  la 
joie,  je  ne  vois  pas  ombre  d'arrogance  dan<i 
voire  sainteté;  mais  les  hommes  ont  peine  à 
souffrir  que  nous  parlions  avec  la  hardiesse 
qu'inspire  une  bonne  conscience.  D'ailleurs 
les  oreilles  des  llom.iins  sont  d'un*'  extr<îinu 
flélicalesse.  Si  vous  vuus  y  accouimudiez  un 
peu,  vous  gagneriez  t»caucoup  et  vout  n'y 
perdriez  rien.  Accorder-moi  cela,  je  vnu-i  tu 
prie,  et  distipex  ces  petits  nuages  pai  uiio 
petite  condescendance.*  On  ne  lit  putut  que 
saint  Hilaire  ait  eu  aucun  égard  à  cet  avis. 
Mais  il  parait  que  sa  fermeté  ne  put  empê- 
cher l'exéenlion  de  la  sentence  dn  eoncile  eu 
faveur  dv  Quélidoine;  qu'il  continua  à  gou- 
verner l'Eglise  de  Besançon,  el  ou'lmporlu- 
nus,  qui  avait  été  misé  ta  place,  nit contraint 
de  la  quitter  Nuns  finiruns  ce  qui  regarde 
cette  contettation  par  le  jugement  ^uen  a 
porté  lo  cardinal Baronios.  après  avoir  Iran- 
aerit  la  lettre  asscx  vive  du  pape  Hilaire 
contre  •aiotManerti  éféquc  do  Vieuue,  «(C- 
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casé  d'avoir  orJonné  un  évoque  à  Die,  tiia1(^ré 
le  peuple  et  par  violence  :  «Que  l'on  ne  s'é- 
tonne pas,  dit-il,  si  ce  pape  s'éLàve  avec  tant 
de  véhémence  contre  un  évéque  dont  la  sain- 
teté est  si  illustre.  Dans  ces  choses  qui  dé- 
pendent du  témoignage  des  liommcs,  U  eal 
•lté  qne  tontes  nortes  de  pertODnes  soient 
trompées  ;  et  c'cM  ce  qai  arriva  aussi  à  saint 
Léon, lorsqu'itjpariaavectantd'aigreur  contre 
aaini  HiUir«.  Quf  il«  stil  que  les  oreilles  d€t 
papes  sont  souvent  remplies  du  bruit  que 
font  de  fausses  accusations  par  lesquelles 
on  let  sorprend;  ce  qof  bil  qu'ils  nultraiieat 
SB  innocent,  et  croieot  DéBODHiiiM  ne  rien 
faire  que  de  juste  7 

-  ROMB  (Gonefle  de),  Tan  *Vt.  Qnelqiies 

évoques  de  Sicile  dissipant  les  biens  de  leurs 

alises  nar  des  aliénations  ou  des  donations 
placées,  aalnt  Léon,  qni  tovtalt  remédier 
à  cet  abns,  tint  concile  à  cvl  effet,  et  défendit 
à  tout  évéque  de  disposer  d'aucun  bien  de 

-  son  église,  par  donation,  vente  ou  échange, 
sans  le  cunscnicment  de  (oot  son  clergé,  et 
à  moins  quQ  ce  ne  f&t  pour  l'avantage  de  la 
même  église.  j|fan«t,  Suppl.  (.  I,  co/.  323. 

ROMB  (Concile  de),  Tan  Saint  Léon, 
informé  par  son  diacre  Hilaire,  qui  s'était 
échappé  d'Ephèsc,  du  laauvaiâ  buccèâ  du 
concile  où  il  avait  été  envoyé  en  qualité  do 
légat,  en  fut  pénétré  de  douleur.  Mais  éle- 
vant son  esprit  vers  Dieu,  et  espérant  tout 
.  ^  la  vérité  dont  il  était  le  gardien.  Il  attendit 
avec  conflr^nce  qu'elle  répandit  ses  rayons 
de  tous  cùlés,  et  dissipât  K'S  ténèbres  de 
llnpoftiire  el  de  Terrcor.  11  assembla  néaa- 
moins  un  nombreux  concile  d'cvôques  ncrj- 
denlaux,  et,  de  concert  avec  eux,  il  écrivit 
tODcbant  l'affaire  qui  les  occupait  plusieurs 
lettres  datées,  soit  du  13,  soil  du  15  octobre. 
Les  unes  ftonl  en  son  nom  seul;  les  autres  au 
noin  du  concile  de  Rome.  Dans  celle  qu'il 
'  adressa  à  Flavien,  dont  il  ignorait  la  mort, 
il  lui  promeUâil  de  s'employer  de  toutes  ses 
forces,  tant  à  son  soulagement  particulier 
qu'au  rélablissemeiit  de  la  cause  commune. 
Celle  qn'i!  écrivit  h  l'empereur  Théodose 
uiiu  ^laïuic  auicrc  de  la  violence  de 
Dio^core  cl  de  rirrégttlarité  du  concile  dlt- 
phèse.  «  Nous  avons  appris,  Hit  il  à  ce  prince, 
que  tous  ceux  oui  étaient  venus  au  concile 
n'ont  pas  assisté  au  jugement.  On  a  rejeté 
les  uns  et  introduit  les  autres,  qni  ont  livré 
leurs  mains  captives  pour  faire  an  gré  de 
Diosoore  ces  tooscrlptioos  impies,  sachant 
qu'ils  perdraient  leurs  ilipnités  s'ils  n'obéis- 
saient. Nos  légats  y  ont  résisté  coosiamment, 
parce  qu'en  effet  tout  le  mystère  de  la  fol  est  ' 
détruit,  M  l'on  n'efface  pas  ce  crime,  qui 
surpasse  tous  les  sacrilèges.  Nous,  vous  con- 
fnrons  donc,  mes.coMè^ups  et  moi,  eu  pré- 
sence do  l'indivisible  Trinité  el  des  saints 
anges  de  Jésus-Christ ,  d'ordonner  que  tout 
demeure  au  knéme  état  où  cela  se  trouvait 
avant  tons  ces  jugements,  jusqu'à  ce  que 
l'on  rassemble  du  monde  entier  un  plus  çrntî'} 
nombre  d'évéques.»  11  duunail  pour  uiuUf 
de  la  tenue  d'on  coneila  général  la  réclama- 
tion de  ses  légats  contre  ce  qui  s'était  passé  ■ 
à  Epbèkei  l'appel  inlerjeté  par  Fiaricn,  cl  la 
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nécessité  de  lever  tous  les  doutes  sur  U  loi, 
cl  toutes  les  divisions  contraires  à  l.i  cl:ari*é. 
Dans  une  autre  Icllre,  adressée  à  saïule  l'a'.- 
chérie,  il  se  plaignait  de  ce  que  sa  lettre  a 
Flavien  n'.Tvaii  point  été  lue  à  Epbèse,  cl  il 
déclarait  iiuc  tous  les  évéque»  d'Occiileat 
demeur ciicni  unis  de  corumuoion  avec  Fli« 
vicn.  Il  disait  dans  celle  qui  rtnit 
magistrat  et  le  peuple  de  Cuu$laQiiuonic,<iufl 
qnloonqve  osera  i  t  usurper  le  siège  de  rlaviei, 
ne  pourrait  espérer  d'être  dans  l.i  conKiy- 
nion  de  l'Eglise  romaine,  ni  d'être  inscrit  u 
rang  des  évéqnes.  D.  CtiUier,  Hiitdnut. 
iaer.^  tom.  XIV. 

aOM£  (Concile  de),  l'an  451.  Saint  Uoo 
tint  ce  concile  sur  la  fia  do  l'année.  Os  y 
conGrmn  décrets  du  concitc  de  Chalcédoi&« 
contre  Eulychès  el  Dioscore,  et  l'on  filées 
canons  de  discipline.  Le  premier  ordoneete 
baptist  r  les  enfaiils  rcvervus  de  la  captivitf, 
lorsqu'il  y  a  un  juste  sujet  de  douter  l'iii 
l'ont  été;  le  S*  défend  de  réitérer  le  bapténê 
(1;)niié  park's  l  é;  (  liques.  Le  prélat  Mansi  n;rt 
ce  cuDcile  au  29  de  seplemt>re  de  l'ao  4ôl, 
sous  prétexte  aue  ce  jour  était  consacré  aa 
synode  annuel  de  llome  ;  mais  il  n'as  pas  tiit 
attention  que  l'ouverture  du  concile  deCbiU 
cédoinc  uc  se  ùl  que  le  â  d'uctobrc,  el  la  ci^ 
.  ture  le  8t  dn  même  mois  de  l'an  451  ;  etqi'il 
ne  peut  se  faire,  par  conséquent,  que  le  tôt- 
ctle  de  Aome,  qui  a  reçu  et  approuvé  ce:ui 
de  Cbalcédoine,  se  soit  tenu  au  mois  de  tto- 
iembre  de  la  même  nnnée*  Jfmisi»  5ifpp^M{ 
l'Art  de  vérifier  Us  dau*, 

ROMB  (Concile  de)*,  I*an458.  Le  ps»t 
saint  Léon  tint  ce  r  luilc  pour  réîoudre 
quelques diflicul  és  que  les  ravages  dc»liuDS 
afalent  biil  naître.  La  principale  que  le 
saint  pape  voulut  qu'on  examinât  daus  ce 
concile,  fui  celle  qui  avait  pi>ur  objet  \n 
personnes  emmenées  captives  par  les  barba- 
res. Le  concile  décida  qu  on  imposerait  sealc- 
ment  les  mains  à  ceux  qui  auraient  étébap- 
tisés  par  les  hérétiques,  sans  Icâ  rebaptiser; 
et  que,  pour  les  enfants  dout  le  baptême  se- 
rait douteux,  on  les  baptiserait  s  ki^  ditli- 
culté.  Le  concile  ne  parle  point  de  baptiser 
cas  enfants  sous  condition,  parce  que  cri'e 
condition  est  toujours  renfermée tl a» s  l'e^rfi'. 
comme  dau&  la  duclnuo  de  riîglise.  îdU- 
moni,  t.  XV. 

ROME  (Concile  de),  l'an 462.  Les  habilauU 
de  la  ville  do  Béziers  ayant  refusé  de  rece- 
voir pour  évdqne  Hermès  •  archidjacre  ds 
Narbonne,  qui  leur  avait  été  envoyé  en  celte 

aoaliié  par  saiol  Rustique ,  leur  méiropo- 
lain,  ee  saint  pr^al  ne  rontnt  ni  sereag'f 
de  cette  injuri  ,  ni  les  contraindre  à  se 
mettre  ;  mai»  coaime  il  mourut  lai-a^^ 
snr  ces  entrefaites.  Hermès  trouva  le  noyés 
de  se  faire  élire  son  successeur.  Le  priin^ 
Frédéric,  frère  de  Théudoric,  roi  des  Golbi. 
qui  apparemment  u'«iunail  pas  Herioés«  sa 
plaignit  à  Rome  de  ce  qu'il  avait  usurpé  ^ 
sicfrc  de  Narbonne  contre  le*  canons. 
bruil  public  confirmait  la  pluuili'  de  ce  prin* 
ce.  Toutefois  le  pape  liitaire,  qui  ne  voulitii 
rien  précipiter,  écrivit  à  Léonce  d'Arles  J' 
lui  envoyer  au  |)iu«  lOt  uuc  relation  de»  i^^^^t 
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lignée  de  lui  (  t  «I .  s  cvôqucs  les  plui  voisins. 
A  peine  ceKo  lellru  élail-clleparttc  do  Rotne, 
que  les  évéque»  Fausle  de  Hiez  et  Âuianian 
d'Aix  y  arrifèrent.  dépotés  par  les  évéqoct 
des  Gauli  s  pour  récluirciâscmcnl  de  reUe 
affaire.  Comme  il  y  arail  alors  plusieurs 
évéqiMt  à  Rome,  Tenu  ét  diverses  prO'* 
itnt-fs  pour  célébrer  avec  le  pape  l'jtiniver- 
saire  de  soo  ordination»  qui  tombait  le  19 
nevembre  462»  saint  Silaire  Uni  an  con- 
cile où  l'affaire  de  l'Eglise  de  Narliotmo  fi;t 
rxamioée.  On  convint  que,  pour  le  bien  da 
Il  paix,  Hemèl  en  éem»antaH  éréque  ; 
mais  de  crainte  que  cel  exemple  ne  tirâi  a 
conséquence  ,  on  décida  en  même  temps 
qa'il  serait  privé  da  droit  do  métropolitain 
poor  Pordination  des  évéqucs  dont  serait 
chïrpf^,  Tint  f|u*il  vivrai»,  Coiistantius d'Usés, 
ou  lel  aulre  etéque  «ie  la  province  qui  se 
trouverait  le  plus  ancien.  Saint  Hilain»  écri- 
vit le  rébuUat  du  concile  aux  éréqat'S  des 
(jjult'S  par  une  lettre  du  3  décembre  où 
il  rradail  à  Hermès  un  témoignage  avauta- 
feax,  tout  en  blâmant  la  manière  <!ont  il 
était  devenu  évéque  de  Narbonoe.  Cette 
littra  eonlettail  piasieors  antres  ordoiinaii» 
ces  pour  Ir  m-iÏTilion  do  la  discipline,  cl  on 
nepeat  guère  douter  que  ce  ne  soit  dans  le 
ttadle  qa'ellet  aiani  élé  failas.  Il  ▼  était 
recommandé  aux  évéqucs  (f  s  Gaules  oc  s'as- 
sembler loua  les  ans  eu  concile,  et  de  tenir 
euntte  la  main  à  ce  quils  aoratent  décidé  ; 
d'examiner  dans  ces  sortes  d'assemblées  les 
ordinations  et  les  mœurs  des  évéques  comme 
des  autres  ecclésiastiques,  et,  s'il  se  rencon- 
trait quelque  affaire  de  plus  grande  impor- 
ISttce  qu'ils  ne  ponrraieiit  terminer,  dVn 
félérer  au  saini-siege.  Il  y  était  encore  dc- 
Maaas  ecclésiastiques  de  sortir  de  leur 
diocèse  sans  lettres  de  leur  év(^que,  et  aux 
éiéqucs  eux-Qiém£ft  de  leur  pruvioce  sans 
lettres  de  leur  nuélrapolilain  ;  à  tout  le*  pré- 
lats d'aliéner  les  terres  de  l'Eglise  sans  l'-ip- 
probation  d'un  concile  national  ou  pruvio- 
dal,  é  aaoios  ^ue  ce  oe  Auieat  des  terres 
dfsrrtns  ou  uncrcu^ics.  Celle  lettre  fut  appor- 
le«  aux  évéques  des  Gaules  par  Fauste  et 
Aixaaittf.  D.  CiUHir,  Hiët.  ati  ont.  $aer., 
t.  XV. 

KOMB  (Concile  de),  l'an  465. Le  pape  saint 
Hilaire  tint  ce  conetle  dans  la  basilique  de 

Sainte-llarie,  le  19  novembre,  A  l'occasion 
de  raoniversaire  de  son  ordination.  Il  s'y 
trouva  4uartinle-buit  évéques,  dont  doux 
étaient  des  Gaules,  Ingénuus  d'Embrun  et 
Sitnrne  d'Avignon.  S.iint  Maxime  d»»  Tu- 
rin est  nomme  le  premier  après  le  pape. 
On  fil  dans  ce  coadla  quelques  règlements 
que  saint  Hilaire  prononça,  et  qui  furent 
approuvés  par  les  acclamations  des  autres 
ivéqaas,  sans  qu'on  les  eAt  obligés  de  dou- 
ser  auparavant  leur  avis  en  particulier. 

Le  pape  dit  dans  le  premier,  que  sa  qua- 
lité de  principal  évéque  l'obligeait  à  prendre 
plus  do  soin  (|u'aucun  autre  de  la  discipline 
^  l'iigtise,*  que,  sans  cela,  il  se  rendrait 
d'totanl  ^lus  coupable  qn*il  était  plus  élevé 
en  digniit^. 

Uatertii  dans  lo  second,  qu'on  ne  devait 
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point  élever  aux  ordres  sacrés  ceux  qui  au« 
raient  été  mariés  à  d'autres  qu'à  des  vier* 
ges,  ou  qui  l'auraient  été  deux  fois. 

Il  ajoute  dans  le  troisième,  qu'on  derail 
iMTCore  r  xclure  de  ces  ordres  ceux  ijut  no 
savaienl  pas  les  lellres ,  oa  à  qui  l'on  avait 
coupé  quelques  membres,  ou  qui  avaient  été 
soumis  à  la  péniti  ncn  ptibliquc. 

Il  dit  dans  le  qualnèmc,  qu'un  évéque  doit 
condamner  de  lui-même  ce  que  lui  ou  ses 
prédécesseurs  ont  fait  contre  les  rèt^'cs  An 

I  Eglise  ;  qu'autremcal  il  on  portera  la 
peine. 

Dans  le  cinquième  el  dernier  règlement, 
il  défend  aux  évéques  de  désigner  en  mon- 
rant  leurs  successeurs.  Ce  dernier  règle- 
ment faisait  allusion  au  fait  de  Nundinaire, 
évéque  do  îîarcclonp ,  qui  avait  désigné  en 
mourant  sou  successeur  à  ses  diocésains. 
Cette  affaire  fut  cxamitice  dans  le  concile  ;  et. 
afin  que  les  évèqties  fussent  témoins  de  co 
que  les  évéques  it  l^spaguc  avaient  écrit  sur 
ce  sujet,  le  papu  fit  lire  leurs  lettres,  dont 
les  évoques  présents  interrompirent  deox 
fuis  la  lecture  en  se  récriant  cunlre  l'abus 
de  donner  des  éréchés  comme  par  testament. 

II  Ot  lire  aussi  la  lettre  que  lui  avaient  cii-« 
voyée  les  évéques  d'fispaane  contre  les  en- 
treprises de  Sylvain,  l'un  de  leurs  collègues  ; 
et,  a\'rbs  (nielques  acclamations,  connue  i' 
voulut  avoir  leurs  avis,  saint  Maxime  d% 
Turin  et  les  autre*  évéques  do  concile  pro- 
lestèrent  qu'ils  ne  reraient  jamais  rien  de  co 
qui  était  défendu  par  les  canons.  Le  papa 
conclut  en  déclarant  que  les  actes  de  ce  qui 
s'était  passé  seraient  écrits  et  publiés  par 
des  notaires,  afin  qu'ils  pnssenl  venir  à  la 
connaissaiicede  loule  l'K;îlisc.  D.  Ceill.^t.  XV  . 
Voi/.  Taiibigunb  ,  l'au  itiii.  ou  i 

RO.ME  iConcile  de)  ,  l'an  klH.  Timnîhée 
Elure,  Pierre  le  Fuuiuu,  Jean  d'Apamée  cl 
Paul  d'Ephèse  furent  condamnés  dans  te 
concile  par  le  pape  Simplice.  Pagi 

ROME  (Concile  de),  Tan  483.  Jean  TalaU 
ayant  élé  élu  patriarcbe  d'Alexandrie  fers 
l'an  'tH?.  envoya,  selon  la  coutume,  sa  let- 
tre synodique  au  pape  SimpUce  cl  à  Gaian- 
dion  d'Anlioebe  ;  mais  oetle' qu'il  aralt  adres- 
sée à  Acace  de  Conslanlinople  ne  lui  ayant 
pas  élé  reudac,  cet  évéque  se  piqua  et  irrita 
rempcreor  Zénon  contre  TafaYa.  Il  conçut 
même  le  dessein  de  le  cbasser  de  son  siège. 
A  cet  effet,  il  en  écrivit  au  pa[)e,  qui  s'y  op- 

fiosa  inutilement.  TalaYa  fut  chassé  d'A.- 
exandrie  ,  et  Pierre  Mongc  rétabli  en  ta 
place.  Talaïa  appela  de  li  s  nicncc  au  pape, 
cl  se  rendit  à  Rome  pour  porter  ^cs  plainte» 
contre  Acace  et  solliciter  sou  réiablisse-» 
ment.  Le  pipe  s  aint  Félix  II,  qui  avait  suc- 
cédé au  pape  siuiplice,  assembla  un  coocilu 
daa  évéqnas  de  l'Italie,  et  il  f  fut  décidé 

În'on  enverrait  une  légation  a  l'empereur 
énon,  et  qu'Acace  serait  cité  à  comparai- 
tra  devant  le  papo  pour  te  justifier.  Les  évé- 
ques Vil.il  de  'l'rnijio,  Misèiic  rli»  Cames,  tl 
Félix,  défenseur  de  l'Eglise  romaine,  furent 
cbobis  pour  celte  ambassade.  Le  pape  leur 
remit  di  ux  lettres  :  une  pour  Zénon,  dans 
laquelle  il  lui  rappelait  les  ordres  qu'il  avait 
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KrécédeoaiiMDl  donnés  pour  le  maintien  de 
I  foi  ealholiqae,  d  en  particulier  contra 
Pierre  >îongp,  et  le  conjurait  nvcc  les  plus 
vives  instances  de  ne  pas  détruire  ce  qu'il 
iifait  fait,  de  saftre  lesfracet  de  Marden  et 
de  Léon,  plulôl  que  ce!!  s  du  lyran  lînsi- 
lisque,  cl  de  délivrer  l'Eglise  des  hérétiques, 
comine  Diea  Tavait  délivré  lai^méme  de  ses 
ennemis  ;  cl  uue  autre  pour  Acace,  où  il  iiii 
reprochait  vivement  ses  fautes,  et  employait 
les  plus  loQchantes  exhortations  pour  ren- 
gager à  changer  de  conduite,  lui  représen- 
lant  qu'il  se  rendnit  lui-m^me  suspect  d'hé- 
résie, perdait  le  mcrile  lie  sou  zelc 
coaire  Datilisqiia,  et  qu'il  aurait  à  rendre 
rompte  an  jugement  de  Dieu  des  maux  que 
l'Eglise  aurait  eus  à  soufTrir  do  la  pan  des 
sectaires,  puisque,  par  le  crédit  dont  il  joolt* 
sait  an  près  de  l'empereur  Zénoa,  il  a'aurAil 
tenu  qu  à  lui  de  les  empêcher. 

Dèi  lear  arrivée  à  Conslantiaople,  les  lé- 
gals  du  pape,  V'ilnl  et  Misi^nc,  furent  arrêtes 
par  ordre  de  l'empereur  }  on  les  mit  en  pri- 
son après  lenr  avoir  enlevé  leurs  papiers,  et 
on  LM)i]iloya  les  rocnnccs  do  mor(,  les  cares- 
ses Cl  les  présents,  pour  les  engager  à  corn- 
mnniquer  avec  Acaoe  et  Pierre  Honge.  ils 
consentirent  enfin,  malgré  leurs  instructions 
positives,  à  ce  que  l'empereurexîgeait  d'eux, 
et  ils  parurent  dans  l'église  avec  Acaceet  lej 
apocrisiaires  de  Pierre  Monge,  qu'ils  recon- 
nurent ainsi  pour  légitime  évêqne  d'Alexan- 
drie. Le  Iroisiéiuo  lég<)l  du  pape  ,  Félix,  qui 
nrriva  le  dernier  à  Gonslantinople ,  fut  , 
comme  ses  doux  collègues,  renfermé  dans 
une  élrouf  prison  et  exposé  à  toutes  sortes 
de  mauvais  traitements;  mais, malgré  l'exem- 
pte de  leur  défection,  il  demeura  inébranla- 
ble dans  sa  tidélilé.  D.  Ceiliier  ;  S.  Feiicis 
En.  1,2  ;  Evag.  Uist.  /.  111. 

KOME  (Concile  d.  ),  l'an  kS%.  A  la  nou- 
velle de  la  chute  des  deux  l^ats,  le  pape 
saint  Fétis  assembla  un  concile  A  Rome,  où 
Vital  et  Mi>èiit',  appelés  à  rendre  compte  de 
leor  conduite  et  convaincus  d'ane  prévari- 
cation manifeste,  forent  eteommanfés  et  dé- 
posés de  répiscopat.  Le  pape  Gt  aussi  con- 
firmer la  senteace  d'excommunication  et  de 
déposition  déji  prononcée  par  le  saint-:»iége 
contre  Pierre  Monge.  Quant  au  patriarche 
de  Constantinople,  il  se  contenta  de  blâmer 
sévèrement  ses  variations  et  &a  condescen- 
dance poorics  bérétli|oes,  et  de  le  citer  4e 
nouveau  à  comparaître,  roulant  encore  es- 
sayer de  le  ramener,  en  loi  oiTranl  le  pardon 
du  passé,  à  condition  qa*il  reconnût  sa  faute 
et  qu'il  la  réparât.  Liberatuif  Branar»  c.  18; 
Mtagr.UUt.  l.  lU,  c.  20. 

BOMB  (Antre  concile  de).  Tan  ,  le  9B 
juillet.  Quoique  la  plupart  des  collecteurs 
de  conciles  aient  confoiulu  ce  coooile  avec 
le  précédent  et  n*en  aient  fait  qu'on  des 
deux,  ils  «^ont  C''pi'[id;iQl  bien  distincts,  ainsi 
qu'on  pourra  le  voir  par  les  témoignages 
des  historiens  que  nous  citons  à  ta  fin  de 
cet  article.  Le  pape  saint  Félix  avait  espéré 
ramener  Acace  par  la  voie  de  la  modéra- 
tion ;  mais  lorsqu'il  le  vit  obstiné  à  ne  point 
qwtier  la  coaumnion  de  Pierre  llongp»  et  à 


ne  point  obéir  à  la  ulation  qui  loi  avait  été 
faite.  Il  se  décida  enfin  à  prononcer  la  csa- 

damnalion  de  ce  patriarche.  11  rassemUa 
nourcet  effet  un  concile  de  soisanle4C|i 
évéqnes  dans  la  bislKqoe  de  Selnt-nent, 

et  prononça  contre  Acacc  une  soiitciife d'ci. 
communication  et  de  déposition.  Il  rappelait 
d'abord  tontes  les  fautes  dont  il  s*était  readu 
coupable,  la  protection  déclarée  qn'il  secor. 
dait  aux  hérétiaues,  les  violences  exercées 
contrôles  légats  du  pape,  etdont  il  s'était  reoda 
complice  en  ne  daignant  pas  néae  aiwi* 
tre  en  sa  présence  le  dernier  d'entre  eoT.ii»; 
claitdcmeuréOduie;  le  refus  qu  il  atrait  (sii 
comparattro deranlle  aainl*f iége  peor  ré- 
pondre aux  accusations  du  patriarche  eiile 
d'Alexandrie  ;  puis  il  concluait  ainsi  : 
votre  partage  soit  donc  avec  les  b^étt^asi 
dont  vous  embrassez  les  intérêts  ,  et  sscbsi 
que  par  la  présente  sentence,  en  verts  di 
noire  autorité  apoeloliqao*  vons  êtes  privé 
de  l"hnnnpurdtj  s.Tcerdoce  et  retrancbèdela 
communion  de  l'Eglise,  sans  pouvoir  jaasis 
être  relevé  de  cet  aoalbème.  •  C*est-è4ifs 
sans  doute  que  la  sentence  de  déposition  pro- 
noncée contre  Acace  était  irrévocable,  qa» 
qu'il  pût  toujours,  en  ▼enani  à  résfpisenMS, 
rentrer  dans  la  communion  de  TF^-'IIh,  f  e 
concile  étendit  de  semblables  peines  i  looi 
les  évéqnes,  clercs,  moines  ou  laïques, 

Îni  continueraient  de  communiquer  afcc 
cace.  La  sentence  prononrée  contre  céder* 
nier  ne  porte  le  nom  que  de  Cœiios  Félii, 
éféqae  oe  la  sainte  Eglise  catholiqoe  de 
Rome,  quoiqu'elle  soit  signée  en  même  temps 
par  les  soixante>sept  antres  évéqoes  préseoU 
an  concile.  C'est  qu'il  était  d'usage  dans  ki 
conciles  d'Knlic  où  le  pape  se  trouT.iil,  q»?" 
les  décisions  ne  portassent  pas  d  autres  noms 
qne  le  sien.  D.  CeUt.i  Hi$t.  dei  aui.  tae.,  l. 
W;  Felicis  Ep.  C  ;  I.ibtr.  Breviar.  e.  iè: 
Theophan.,  p.  114  :  Nicéphort^  UUU  l.  XVI, 
BOME  (Condle  de),  Pan  éfift.  Le  orfsM 
pape  saint  Félix  H.  assisté  de quaraote-lroti 
évêques,  tint  ce  concile  dans  la  méaie  égliiv. 
le  5  octobre,  au  sujet  de  Pierre  le  Feelso, 
qui  avait  usurpé  depuis  plusieurs  anoéei  le 
siège  patriarcal  d'Antiocbe,  et  qu'Acace, 
réfraclaire  lui-même ,  soutenait  dans  «<■ 
usurpation.  On  j  renouvela  les  ana  b^mes 
'déjà  prononcés  contre  cet  usurpateur,  et 
ceux  contre  Pierre  Monge  et  contre  AeasS' 
La  lattra  synodale,  adressée  aux  prêtres  et 
aux  archimandrites  de  Constantinopleetile 
fiilbvnie,  est  souscrite  par  Candide,  évê^e» 
de  involi,  et  par  qoarante-dcux  autres  évê- 
ques ;  elle  contient  un  lénuiipnape  éclaUSt 
en  Câvear  de  la  primauté  du  »aiQi-sie^«  = 
«  Tootee  lea  fois,  y  est-il  dit,  qne  les  préirei 
du  Seicrncur  (c'esl4-dire  ici  les  évêqeei}, 
s'assemblent  eu  Italie  pour  des  causes  ecde- 
siasiiqnes,  et  partieniièrement  pour  celles 
(le  la  foi,  c'est  un  usw^p  ronslnn!  que  ré»é<|«« 

3ui  occupe  le  siège  apostolique  par  le  droit 
'onesnecession  légitime,  règle  tout,  comrM 
le  représentant  de  tous  les  e»éques  de  i  il^ 
lie ,  et  à  cause  de  la  sollicitude  qu'il 
avoir  de  tonlas  les  Eglises ,  puisqu'il  m 
le  chef,  laloD  cet  pandea  da  NautM^ 
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à  r«p^re  lalnt  fl«rre  :  T»  §t  Pitrre,  tt  *nr 

tttttpierre  je  bâtirai  mon  Egtise,  cl  porirs 
dt  Cmfer  nê  prépaudront  poini  conire  eUe. 
C'esi  à  celle  parole  qu*oDt  obéi  les  troit 
«eet  dix-huit  Pères  réunis  à  Nicée,  lorsqu'ils 
ont  attribué  à  la  sainic  Ejrlise  romaine  la 
iOoGrmalion  de  tous  dccrels  cl  la  su« 
préme  anlorité  s  table  droit  que  Ions  les 
éfé^aes  de  Rome  qni  se  sont  succédé  ont , 
STM  la  grâce  de  Dieu,  continué  d'exercer 
jusqu'à  nos  jours.»  Labb.,  t.  IV. 

HOME  (Concile  d  ,  l'ao  485  ou  486.  Le 
lavaDt  Mansi  croit  que  le  même  pape  tint 
■a  Mcond  concile  à  Rome  ccUc  même  an~ 
■ée  485,  00  du  moins  Tannée  suivante  486, 
dit  tMide  sur  la  lettre  de  ce  pape  aux  ar- 
rUmiiidrilet  et  am  aalrei  moines  répandot 
h  CoDstGntinoplo  et  dans  la  Bilbjrnie.  Il  est 
lit  (Uns  celle  lettre  qu'on  avait  assemblé 
M  «Meile  è  Rone  pour  condamner  Talus, 
défenseur  de  l'Eglise  romninc,  qui  avait  été 
esrojé  à  Constanlinoplo  pour  y  notifier  la 
iMteMt  contre  Acace,  et  qui ,  après  s'être 
bien  arquilté  d'abord  de  son  devoir,  avait 
eu  la  Taiblessc  de  communiquer  avec  le  pa~ 
Iriarcbc  dépoté.  Or,  il  n'est  point  parlé  de 
cette  condamoation  de  Tutus  dans  la  lettre 
«vnnti.Tle  du  concile  précéflenl,  temi  k  Rome 
k  5  octobre  485.  Il  faut  douo  que  celui  qui 
•  NiilttBé  Tutus  se  soit  tenu  à  la  Ûn  de  la 
même  année,  ou  l'année  aiiifaille4d6«  Hanal, 
Smpl.  tom.  X,  col.  345. 

ROME  (Concile  de),  l'.m  !»87  selon  les  col- 
k< lions  ordinatTr"? ,  oti  i88  selon  Mansi.  Le 
taiot  pape  Félis  11  assembla  ce  concile  dans 
il  NsîUqna  de  Constantin,  le  13  mam,  tous 
le  consulat  de  Boèce.  Il  s'y  trouva  quarante 
^fêqnes  d'ifalie,  y  compris  celui  de  Kome, 
ttaira  d'Afrique .  envoyés  peut-être  de 
li  part  dt!  leurs  collègues  ,  et  soixanlc- 
Mtlt  prêtres  »  qui  tous  sont  nommés  dans 
1h  actes  du  concile.  Le  pape  y  marqua 
d'abord  combien  il  était  affligé  de  la  désoln- 
Imo  des  Eglises  d'Afrique,  où  non-seulement 
W  simple  peuple  et  les  clercs  inférieurs,  mais 
^diacres,  oes  prêtres  et  des  évêques  s'é- 
taient laissé  rebaptiser.  Il  y  a  apparence 
<iu'il  fil  lire  ilaiis  celle  assemblée  des  mé- 
moires qu'on  lui  avait  communiqués  sur 
l<Hitet  ces  choses,  cl  que  le  concile  ayant 
réglé  ce  qu'il  y  avaii  a  faire  en  celle  ren* 
contre,  le  pape  en  Torma  une  lettre  (|u'il  fit 
lire  ensuite  par  le  diacre  Anasta$c  T'  He  est 
Mireasée  à  tous  les  évêques  des  diilerentes 
proviicef,  et  conllent  le  résultat  du  concile. 
^Ile  que  nous  avons  ç^i  datée  des  ides  de 
ffi<rs  «88,  tous  le  consulat  de  Dynamius  et 
^  Sipbidiot  :  ce  qal  a  fait  conjeclnrer  k 
D-  Ccilli  r  que  le  pape  en  envoya  des  copies 
ûngiQales  en  divers  endroits,  selon  les  be- 
^ioi,  et  qu'il  datait  cet  copiée  du  temps  où 
•1  l«i  envoyait.  Nous  ne  savons  pas  où  le 
r.  Richard  a  pu  prendre  qu'il  est  dit  dans  let 
^ctei  de  concile  que  l'ouverture  t'en  6t  le 
Jimanrfie  :  les  acles  du  concile,  tels  qu'ils 
BOUS  sont  rapportés  par  le  P.  Labbe,  coiu- 

J*)  It  «M  trti  que  le  S  d«»  ides  de  Mrs  tomtotl  le  di- 
en  m,tiw»  la  qiie«lD0  eM  pttoistotitdfvetf 
«roicaUHqttf  s'eummeeceadle,  etflMfMjilatAi 
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mençant  par  cci  moli  :  FMa         F.  C 

comult  sub  die  m  Jdwm  Martianmf  n*9Ê. 
disent  rien  (a). 

Dans  la  lettre  qui  nout  reste,  le  pape 
marque  aux  évêques  que  l'on  doit  appliqut  r 
à  ceux  qui  sont  tombés  dans  ta  persécution 
des  remèdes  qui  conviennent  à  leurs  plaies, 
de  peur  que,  si  Ton  voulait  les  fermer  avant 
le  temps,  non-seulement  cela  ne  servit  de 
rien  à  des  personnes  attaquées  d'une  peste 
«HHrIelle,  mats  encore  que  les  médecins  no 
se  rendi<;spnl  aussi  coupables  que  les  ma* 
lades,  pour  avoir  trailé  superficiellement  utt 
mal  si  pernicieux.  11  reul  d*abord  que  l'on 
distingue  la  personne  et  la  condition  des 
lumbâ  qui  demandent  indulgence  ;  que  l'on 
OEamioe  t'iltaont  Traiment  pénitents,  sHi 
ont  une  vraie  donlcur  de  s'être  laissé  rebap- 
tiser, si  leur  volonté  a  eu  part  à  ce  crime  , 
on  t*ilt  ne  root  commit  que  par  contrainte  : 
parce  que  la  condition  de  celui  qui  y  a  été 
forcé  doit  être  diflércnle  de  celui  qui  t'v  ett 
laisié  aller  volonlalremcnt,  et  que  la  faute 
de  celui  qui  s'y  est  porté  par  l'appAl  du 

Sain  mérite  une  peine  plus  sévère.  11  or- 
onne  ensuite  que,  renonçant  à  tout  respect 
humain  et  à  toute  fausse  délicatesse ,  les 
pénitents  embrassent  les  jeûnes,  les  péinis- 
senicuts  et  les  autres  pratiques  saiuUircs , 
dans  les  temps  où  elles  leur  seroal  imposées, 

Earce  que  la  grâre  est  accordée  aux  hum- 
les  et  non  aux  superbes.  Puis  entrant  dans 
le  détail  des  cas  particuliers,  il  veut  que  les 
évêques,  les  prêtres  et  les  diacres  qui,  soit 
de  gré,  soil  de  force,  auront  perdu  la  grâce 
de  wor  légitime  baptême,  toieot  toomit  à  la 
pt^nilence  jusqu'à  la  mort,  sans  nssisler 
même  aux  prières,  non-teulemeul  des  fidèles, 
mais  eneore  des  eatéébomènes.  Ce  ne  sera 
qu'à  la  rnort  qu'on  pourra  leur  nrcordt  r,  rn 
les  réconciliant,  la  communion  laïque,  après 
qu'un  prêtre  habile  aura  fait  l'examen  de 
leurs  dispositions.  Quant  aux  clercs ,  aux 
moines,  aux  vierges  et  nnx  «iéculier<*  qui , 
étant  tombés  sans  v  avoir  été  coiiliainls, 
témoigneront  an  verliable  désir  de  se  rele- 
ver, il  veut  que ,  conformément  à  la  règle 
établie  dans  le  concile  de  Nicée,  ils  passent 
trois  ans  dans  le  rang  des  cnléchnmèncs, 
^ept  ans  dans  relui  des  prosternés  ou  péni- 
tents, el  deux  ans  admis  aux  prières  avec 
let  laïques,  sans  pouvoir  néanmoins  faire 
aucunes  oblation<;.  Il  njouir  que ,  si  te% 
mêmes  personnes  sont  tombées  par  la  vio- 
lence des  tourments,  on  les  admettra  à  1^ 
participation  dn  sacrement  par  l'imposition 
des  mains,  après  trois  ans  de  pénitence. 

A  l'égard  det  enfants  elerct  ou  laïques , 
le  pape  statue  qu'ils  -srront  tenus  quelque 
temps  sous  l'imposition  des  mains,  el  qu'apré« 
cela  on  leur  rendrala  eommunion,  de  crainte 
qu'ils  ne  lonibenl  dans  de  iiourrllts  fautes 
pendant  le  temps  de  leur  pénitence  ;  mait 
que  ni  eux,  ni  aucun  de  ceux  oui  auront  été 
baptisés  ou  rebaptisés  hors  de  l'Kgliite  ca- 
Iboltque,  no  pourront  jamais  éire  admis  au 

eo  487.  Tant  qu«*  cciio  queutoQ  nii  sert  im  fériaaM'9- 
mcai  décidée ,  celle  du  jour  de  la  senaine  sA  1^  WM  le 
cMcile  demeorora  égalemcDl  indécise. 
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•iiinisièrc  rtclcsiasiiqae»  et  que  ccnx  qn*on 

y  nura  élevés  pir  «inrprÎ!»p  srroni  dépoit^s  ; 
que  les  cntéctiumônes  de  l'Eglise  qui  auront 
reçu  lo  baptême  dei  arieni  seront  trois  ans 
parmi  les  aurfitcnr?,  pnîs  parmi  les  catéeho- 
mènes,  avec  lesquels  ils  auront  perniission 
de  prier.  jusqo*A  ee  (fD*ils  rrçoiTenl  avec 
••ux  la  prif-i»  do  \n  rotnnionion  calholiqun 
par  riinpusilion  des  mains.  C'était  on  asage 
général  dons  1*Bf11»e  rafhoHqoe  de  donner 
l'eucliarislie  aux  pénil  nl^,  îorsqn'ils  la  dc- 
mandaienl,  rn  pcril  de  inorl.  C'est  pourquoi 
le  pape  ordonne  que,  si  quelqu'un  de  ceux 
qui  n'ont  pas  accompli  le  temps  de  leur  pc- 
Tiîtcncc  se  trouve  à  I  cxtrémifé,  on  se  rende 
ù  la  demande  qu'il  on  (cra^  cl  qu'il  reçoive  le 
Tiatfqoi»,  soil  do  mémo  évéque  qui  lui  aura 
imposé  la  pénilpncp,  «oil  de  tout  autre  évô- 
quc  ou  mém»  d'un  simple  prêtre,  pourvu 
qn*on  commence  par  s'assurer  qno  celte 
personne  a  réellement  été  admi«e  au  nombre 
des  pénitents.  Le  pape  dérend,  au  surplus, 
«Qx  éTdqoes  et  aai  prdiret  de  recevoir  dans 
fenrs  districts  li^  pi^nitent  d'un  autre,  sans 
l'attestation  donnée  par  écrit  de  l'évéque  on 
dn  prêtre  k  la  pamiise  duquel  il  apparitent. 
soil  qiH'  ce  pénitent  avoue  élre  lié,  snit  qu'il 
prétende  ôtre  délié.  II  dit  en  finissant  que» 
i'fl  arrive  quelque  cas  Impréfo,  on  en  de- 
mnndcra  la  solution  ;n\  s  ilml-siége.  On  ne 
doil  pas  oublier  que,  d'après  le  concile  de 
Nicée,  le  pape  rappelle  dans  sa  lettre  que 
ceux  qui  avaient  reçu  la  communion  rt  qui 
revenaient  en  santé,  n'en  étaient  pas  moins 
tenus  d'achever  le  trmpit  prescrit  de  leur 
pénitence.  D,  CiiUier,  Hitt,  du  ont,  iœr,, 
I.  XV. 

ItOlilË  (Concile  de),  l'an  k9X.  Dans  les  co!- 
IrcHonsdrt  Conciles  on  en  trouve  un  tenu 
à  Ron  p  sous  !o  consulat  d'Aslérius  et  do 
Présidins,  fan  49'»,  et  composé  de  soixante- 
dix  éréqucs.  il  y  rst  dit  que  ce  fol  avec  et» 
qre  le  pnpc  Céla«c  dressa  un  catalogue  des 
livres  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Tcstameol» 
que  ta  sainte  et  catholiaue  Eglise  romaine 
rcroit  nvec  vénération.  Mais  il  y  a  de  la  vn- 
rièté  à  cet  égard  dans  quelques  anciens  exem- 
plaires, qui  altribneni  ce  catalogue  non  é  un 
concile  de  Ronir  auquel  Gcl.isc  avait  présiiî/', 
mais  à  Gélasc  seul,  ils  ne  ^'accordent  pas  non 
plus  sur  le  contenu  de  ce  catalogue,  qui  est 
plus  nombreox  dans  quelques-uns,  et  moins 
dans  d'autres  :  en  sorte  que  l'on  ne  peut  dou- 
ter qu'un  n'y  ail  ajouté.  Mais  ce  qui  le  prouTC 
encore  mieux,  c'est  la  contrariété  qui  se  ren- 
contre dans  lo  jtirfonirnt  qu'on  y  porte  df  eer- 
lains  livres.  Kn  un  endroit,  00  reçoit  l'His- 
lotra  d'Ensèbo ,  à  canse  des  chosea  impor- 
tantes qu'elle  renferme  :  on  un  autre,  on  la 
déclare  apocryphe,  sans,  aucune  exception. 
On  y  cite  la  Chronique  do  comte  Marcellin, 
r|ni  nn  Tut  rendue  publique  qu'après  1.»  mort 
de  Gelasc,  et  au  pins  tôt  en  5G(>.  Je  ne  sais 
même  si  en  49%,  oik  l'on  met  l'époque  de  re 
Catalogue,  on  pouvait  dire  du  poëme  pasci! 
de  Sédulius  qu'il  était  en  grande  estime  dans 
le  monde,  pnisqoe  ee  ne  uit  qn'en  celle  en- 
née  qu'Astérlus  le  découvrit  tout  brouillé 
parmi  les  papiers  de  ce  poëlc  dirélicn ,  et 
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Î[0*I1  en  fil  faire  des  eefklet  bien  nellei 
Jennad*»,en  parlant  des  ourrrîer^  i]r-  r,.M 
ne  dit  rien  dn  décret  touchant  les  livre» 
rrypiies ,  et  Je  ne  crois  peint  qo^l  ait  vi 
If  ctimprrndre  sons  le  torme  fénfrnl 
vers  autre»  traité$^  qo'il  lui  atlritHie. 
qnes-nns  Tonl  donné  ê  tafot  Léon  sir 
inrilé  de  Bardus,  qui  a  écrit  la  Vie  deflirt 
Anselme  de  Lucqucs  ;  mais  outre  i 
dus  ne  dit  aotre  rho^e ,  sinon  que 
r  jota  de  l'Offii  o  I  Kplise  les  livre 
rrypiies,  comme  ^aint  Léon  l'avait  or 
cl  qoll  ne  permit  pas  qu'on  lAl  dans 
d'au  très  ouvrages  que  ceux  des  Pèr 
doxcs  ;  quelle  apparence  d'alintïuf 
pape  nn  écrit  oà  il  est  parlé  de  lui 
mort  7  II  vaut  roieas  le  laisser  au  pj 
laee,  qui  en  est  on  p o«<;e58ion  dopoi» 
sièrlcs,  cl  dire  qu'on  y  a  ajouté.  Il 
sous  son  nom  dan<:  un  scie  de  l'abbé 
Saint-Uii]ijicr  en  832,  par  Ansegifé ,  al 
Fonteneiie,  mort  en  833:  par  saint 
abbé  de  Ferrières,  et  par  Hincmar,  qi 
vaient  tous  deux  dans  le  neoTir-mr 
enfin,  par  Gratien  dans  son  décret.  Le 
de  G^ase  confient  premièrement  le 
gue  des  livrer  r moniqars  de  l'Ancien 
du  Nouveau  Testament,  semblable  à  celài  i 
do  concile  de  Trente  ;  si  ce  n'est 
de  Ciélasc  ne  compte  qu'un  livre  d***  M.idJf-.^ 
i-ées ,  au  lieu  que  nous  en  comptons 
Mais  nos  deux,  dans  la  plupart  des  ancii 
cx'^mplaires ,  n'en  font  nu'un.  Dn  resir, 
met  au  rang  des  divinrs  Ecritarcs  le»s  limt 
de  la  Sagos-ie.  de  l  Errlésiastique,  de  Job,  de  \ 
Tobie,  de  Judilti ,  d  K^drns  .  l'Âpoealypsc 4i 
saint  Jean  ,  et  les  sept  Epîfrcs  canoo^se». 
C'est  sur  les  écrits  des  prophètes,  des  évin- 
gélistes  et  des  apêtres,  que  TBlclise  catholi- 
que a  élé  Tondée.  Mais  quoique  toete*  \n 
Églises  calhoUqoes  répandues  dans  loateU 
terre,  ne  fassent  qo'nne  épouse  de  Msai- 
Christ ,  né  nmoins  l'Kglise  romaine  a  é'é 
préléréc  à  toutes  les  autres ,  non  paranm 
décret  de  concile,  mais  par  la  parole  ds  N- 
tro-Seipncur  Jésus-Christ  ,  (ju  tnd  il  a  «lit: 
Tu  et  Pùrrtt  sur  cette  pierre  je  bdiirai  «« 
Eglise.  A  saint  Pierre  a  été  associé  le  Mfe- 
h(  urcux  Paul,  qui  a  souiïert  comme  lui  fc 
martyre  à  Home  sous  Néron  le  mémeips'i 
el  non  pas  en  un  autre  temps  comme  Aifsl 
les  hérétiques.  C'est  par  leur  mort  glorirox 
qu'ils  ont  l'un  et  l'autre  consacré  l'Efli» 
romaine  à  Jesus-Cbrist  ,  et  qu'ils  loi  est 
donné,  par  leor  présence  et  par  leirioBpl>e 
de  tour  martyre  ,  la  préénûaence  ser  isaio 
les  autres  Eglises. 

Ainsi  le  premier  siéie  de  l'apélre  Mîat 
Pierre  est  I  Kgii^e  romaine,  ^mi  n'a  ni  taekt, 
ni  ride^  ni  rien  de  semblable.  Le  second  l'ér 
a  été  établi  â  Alexandrie,  aoBoadet^'o^ 
Pierre,  par  Marc  snn  disciple,  enroïc  fs 
Egypte  par  cet  apètre  :  il  y  a  prêche  riit^a* 

fneetBiii  sa  vie  par  nn  glorieox  ai;irt;rf 
e  troisième  siège,  établi  à  Antioche,  p»"^'* 
sussi  le  nom  de  saint  Pierre,  parce  qo'il  JJ 
demenré  avant  de  venir  à  Borne,  el  que  ceii 

là  que  le  nom  de  f  hrétien  a  cou  r:n  nitv 

Quoique  personne  oc  puisse  poser  «l'autre 
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roDdomcn:  qup  celui  qui  csl  pose  ,  c'cil-à- 
dire  Jésus-ChrUI  ;  loulefoû»  pour  notro  édi- 
fialion,  TEf  lise  romaino,  âpres  les  Ecritures 
teTAocien  et  du  NouTcaa  Testament,  re- 

Sit  aossi  Ips  quiitrc  conri!es  de  Nicée,  do 
BStaolinople,  d'Eubèse  cL  de  Chalcédoinc, 
cC  IM  aoiros  conciles  autorisés  des  Pères. 
Dam  celui  de  Nicée,  trois  ccnl  dix-hnit  6v(^- 
^aes,  par  reutremise  du  grand  Constanliu, 
contafièrent  rbérétique  Arios.  Macédo- 
dIus  reçut  la  scnt(*ncc  de  condamnation 
qo'il  méritait,  dans  celui  de  Constanlinoole, 
1001  TbéodOM  rAnclen.  Le  concile  d*EphW, 
svec  le  consenlemrnt  du  bienheureux  pape 
CélesUo,et  parle  miuislère  de  saint  Cjrrille 
et  d^Areade,  dcpatès  de  Tltalie,  condamna 
Ncsforius.  Son  hérésie,  avec  celle  d'Eufychôs, 
fui  rncorc  condamnée  dans  le  concile  de 
Chatc^-iiuiue ,  par  les  soins  de  l'empereur 
Marcicn,  el  d*Ana(oUns,  évéqoe  de  Gonstan- 
tiooplc. 

Après  celle  déclaration ,  le  concile  de  Rome 
marque  en  détail  les  ouvraees  des  Pères  dont 
l'Ef^tise  romaine  admet  l'autorité:  de  ce 
nombre  sont  les  écrits  de  saint  Cjrpricn,  do 
salai  Grégoire  de  Naziante,  de  tamt  Basile 
dr  Cnppadocc  ,  de  saint  Anastase,  de  saint 
CTrille,  du  saint  Chrjsoslomo,  de  Théophile 
rAtesandric,  de  saint  Htlaire  de  Poilien, 
!o  sjinl  Ambroise,  de  saint  Aiigusiin  ,  do 
taiiuJérémc,  de  saint  Prospcr,  ia  lettre  de 
taiat  Léon  à  FiaTÎen ,  sans  en  retrancher 
un  seul  mot  ;  les  ouvrages  de  tous  les  au- 
ircs  P^ros  qui  sont  morts  dans  la  comniu- 
dIoo  de  l'Eglise  romaine  ;  les  déirclalcs  des 
papca  cl  lea  actea  dea  marlyra.  Le  concile 
sjoule,  qu'encore  que  Ton  ne  doutr  point 
qo'il  n'j  en  ait  de  véritables ,  i  aocicnuc 
eoalame  de  l'Eglise  romaioe  est  de  ne  lea 
point  lire  par  prècnulion,  pnrrp  que  les 
Boms  de  ceux  qui  les  ont  écrits  sont  cnliè~ 
rement  ineonnos,  et  qu*ilr  ont  été  allérés 
par  s  ihfuJèles  ou  par  des  ignorants; 
comme  ceux  de  saint  Oyrique ,  de  sainte 
Jalfite,  de  saint  Georges,  et  de  plusieurs  au« 
1res  composés  par  des  h6rcliques  :  que,  pour 
ètiter  donc  la  moindre  raiiicrie,on  ne  les 
lit  point  dans  l'Eglise  romaine,  quoiqu'el'e 
itosore  avec  une  entière  dévotion  tous  les 
'ii.irlyrs  cl  Icors  combats ,  dIus  connus  do 
i)it.u  que  des  hommes.  Mais  le  concile  reçoit 
avi'c  bonncur  les  Vies  des  Pères,  savoir  de 
saiolPaul,  de  saint  Antuinc,  de  snitit  Hi!  i- 
rion,  cl  les  autres  écrites  par  b.uul  Jcjouil-. 
Il  permet  la  lecture  des  actes  de  saini  S;l- 
fcslrc,  c.'ux  de  fliivrnlion  tic  1 1  Croix ,  cl 
les  oouveilcjt  relalious  derinvcniiuu  du  chef 
dcutnt  Ican-Baptiste  ;  mais  avec  ta  précau- 
tion que  prescrit  saint  Paul  aux  Thcssalo- 
oicicns  :  hprouvex  lout,  et  approuves  ce  qui 
eu  b»n  (  1  l  lu$s.  V,  22).  11  permet  encore  de 
lire  les  ouvrages  de  Uunin  el  d'Origène, 
|)oarvu  qu'un  ne  s'écarle  poinl  du  Jugcweol 
«lu'fQ  a  porte  ^aint  Jérôme  ;  et  Tbislolre 
d'Eusèbe  do  Césarée  avec  sa  Chronique,  à 
cause  des  faits  importa^ls  que  celte  histoire 
conlienl  ;  mais  le  couciie  coitdanutu  la 
louanges  que  ce4  biatorien  a  données  à  OH- 
|èM.  Il  approuve  tan>  rcacrfc  l'Ilisluirc 
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(j'Orose ,  et  les  poëmea  de  flédolini  «t  de 

Juvencos. 

Le  concile  déclare  ensuite  que  l'Eglise  ca^ 
tholique  ne  reçoit  peint  les  livres  oompeaéa 

par  li  s  hérétiques  ou  par  les  schismatiques. 
Il  défeaJ  LU  particulier  de  lire  les  suivants: 
le  Concile  de  Ilimini  assemblé  par  l'emp^ 
fpur  Constance,  l'Itinéraire  de  saint  Pierro 
sous  le  nom  de  saint  Clément,  les  Actes  de 
aaint  André,  de  eaint  Tbomas,  de  saint 
Pierre,  de  saint  Philippe  :  les  F.vnngiles  do 
saint  Thadée,  de  saint  Matthias,  de  saint 
Kerre,  de  tainl  Jacques,  de  saint  Bamalié, 
de  siint  Thomas,  de  saint  Barlliélemi  ,  do 
saint  André  ;  ceux  que  Lucien  et  Uésychius 
avaient  GntsiQés  ;  le  livre  de  l'Enfance  du  Sau< 
veur  ;  le  livre  de  la  Nativité  du  Sauveur,  de 
Miirie  cl  de  la  Sage-Femme  •  le  livre  du  Pas- 
teur; tous  les  livres  de  Leu^tuâ  ;  le  livre  in- 
titulé :  Du  Fondement,  un  autre  appelé  Ls 
Trésor;  le  livre  de  la  généralioii  drs  tîîîes 
d'Adam,  les  Gênions  de  Jésus  Christ  compo- 
(1(  3  vers  de  Virgile,  les  Actes  de  sainte 
Thécle  et  de  Taj  ôtre  saint  Paul  ;  un  livre 
appelé  Nepos^  un  des  Proverbes  composé  par 
les  hérétiqnes  sont  le  nom  de  Sxte  ;  lea  ré- 
vélations de  saint  Paul,  de  saint  Thomas,  do 
saint  Etienne  ;  le  Passage  ou  l'assomption  do 
sainte  Marie  ;  la  pénitence  d*Adam,  le  !!• 
vrc  d'Og  le  géanl,  qui  portail  qu'il  avait 
combattu  avec  un  serpent  après  le  déluge; 
le  testament  de  Job,  la  pénitence  d'Origène  , 
de  saint  Cyprien ,  de  Jannès  et  llamorès  ; 
les  sorts  des  apôtres,  l'éloge  des  apôtres, 
les  canons  des  apôtres  ;  le  Philosophique 
aoua  le  nom  de  saint  Ambroise.  Aux  liTrca 
apocryphes ,  le  concile  ajnn'c  ceux  qui  ont 
é;é  composés  par  quelques  hérétiques,  ou 
môme  par  des  calholiqoea,  mais  qm  se  sont 
écartés  en  quo!  jue  point  des  sentiments  de 
l'Eglise  catholique i  savoir  Tcrlullien,Eusèbe 
de  Césnrfe,  Laclance,  Afrleain.  Poslhomien, 
Gallos,  M  inlan,  Priscille,  Maximiltc,  Pausla 
le  manichéen, Commodien,Clémcnt  d'Alexan- 
drie, Tdtien,  Cyprien,  Amobe,  Tychonias, 
Cassieo,  Victorin,  Faosle  de  liiez,  Frumcn- 
tius  l'aveugle.  La  lettre  d'Aligare  à  Jésas- 
Chrisl  cl  celle  de  Jésus-Christ  à  Abgare  sont 
mises  entre  les  apocryphes,  de  même  que  les 
actes  du  martvre  de  saint  Cyriene»  de  saint» 
Julilte ,  de  saint  Georges,  et  le  livre  qu'oit 
appelle  la  Contradiction  de  Salomon.  EnGn  , 
le  concile  condamne  tous  les  caractères  ou 
billets  préservatifs  qui  portent  lu  nom  des 
Anges  ;  et  en  général  tous  les  écrits  des 
héreti(](jes  et  des  <:chismatiques  ou  de  leurs 
adhérents,  dont  il  marque  les  noms,  depuis 
Simon  le  Magicien  jusqu'à  Acace  de  Consian- 
lincple,  et  leur  dit  à  tons  anathéme.  Il  es 
aisé  de  voir  par  la  liste  des  ouvrages  déclarés 
apocryphes  dans  ce  concile,  qnils  ne  sont 
pas  tous  condamnés  a  égal  titre,  et  que  quel- 
ques-uns ne  le  sont  qu'à  certains  égards  : 
par  exempte,  l'Histoire  d'Eosèbe,  à  cause  des 
louanges  qu'il  y  donne  à  Origène  ;  les  àrr'w. 
de  Clément  d'Alexandrie,  à  cause  des  erreur» 
dont  les  hérétiques  avaient  rempli  tes  livres 
des  llypotypo<es  ;  ceux  de  Cassien,  parcf 
que,  dans  l'a  ircizièuis  cuufcreacc,  il  Cavortin 
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Ici  serai- pélagicDs;  ceux  de  SAint  Cjprien, 
parce  qu'il  y  prend  la  défense  de  la  rebapli*- 

aalion  conire  lo  popo  ^ainl  Elionne. 

Le  1'.  Noël-Alexa ndre ,  suivi  ca  ce  point 
par  le  docte  Mansi.  est  d'ofis  que  ce  dé- 
vrel»  dit  du  pape  TiLKi^e,  n  en  rfTd  Gélate 
poar  auleor,  mais  qu  il  a  éto  retouché  de- 

6 ois  et  confirmé  tout  à  ta  FoIr  par  le  pnpc 
[ormlsdas.  Lo  rnisnn  que  M;insi  .ijoule  à 
celles  do  P.  Alexandre  pour  ie  prouver, 
c'est  que  le  catalogae  4et  livret  de  rAneien 
cl  do  Nouvrnu  Testament  oo  se  lit  pns  d  m? 
de  très-«acie»s  manuscrits.  Le  P.  Alexandre 
fait  observer  de  plot  <|ite  dent  tocteiit  in«- 
nuscrits .  Tiin  de  Téglise  d'Urgel  cité  par  Ba- 
luxe,  et  un  autre  cité  parChifflet,  attribuent 
ce  décret  aa  pape  Hormlsdat ,  tandis  (|ii*ua 
aiilrf  iiionu-crit  Irès  ancien  emporté  pnr 
l^ofranc  en  Angleterre, de  l'abbaye  da  Bec, 
et  eonservé  dant  la  bibliothèque  du  collège 
de  la  Trinité  de  Cambridge,  le  revendique 
au  pape  Géiase.  Un  autre  ancien  manuscrit 
de  la  collection  de  Denis  le  Petit  «  couimuoi- 
qué  à  Baluze  par  Lac  Oacherl ,  fait  remon- 
1er  ce  décret  ju<;qu'aa  papo  saint  Damaso, 
sous  le  non»  duquel  il  est  rapporté  en  partie 
par  Baronius,  à  propos  du  concile  do  KObdo 
tenu  en  369.  De  tout  cela  il  résulte  que  ce 
catalogue  est  uu  monument  de  la  plus  véné- 
fable  antiiiiiilé ,  et  qol  conrond  la  témérité 
qu'ont  eue  les  proirstnnts  de  rejeter  plu- 
sieurs livrM  de  la  Bible  compris  dans  ce  ca- 
tatogae,  aotti  bien  que  dans  celui  qo't  donnd 
ie  concile  de  Trente.  Pour  toutes  ces  rai- 
sons ,  il  n'est  pas  nécessaire  non  plus  de 
rapporter  à  Tan  496  le  eoncîle  où  le  décret 
de  Gélase  a  été  dressé  ,  comme  a  cru  pou- 
voir le  faim  le  P.  Pagi ,  et  après  lui  le 
P.  Richard. 

IIO&IE  (Concile  de) ,  Tan  495.  Le  pape  Gé- 
lase tint  un  second  cojicilc  a  Rome,  lo  îrei- 
zièmc  jour  de  mai  de  l'an  495,  où  se  trou- 
vèrent quaranle*cinq  évéques,  qoi  sont  tous 
nommés  à  \n  (é(c  des  actes  du  concile.  Il  s'y 
trouva  aussi  cinquante-huit  prêtres ,  deux 
nagiatratt  séculiers  ,  Amandica  et  Diogé- 
iiien  ,  avec  des  diacres  dont  le  nombre  n  est 
pas  marqué.  Mi&ène  ,  l'un  des  évéques  lé- 
gats qui  avaient  trahi  la  cause  de  t^glise  à 
Constnntinnpic  en  'iH.T,  pré«;rrî!a  une  requête 
au  cooctie ,  datée  du  huitième  du  même 
mois ,  mUis  adrettée  nommément  an  pape, 
à  qui  il  demandait  grâce  en  des  terme  s  très- 
soumis,  bile  (ut  lue  1«  même  jour  en  plein 
concile;  mais  toit  qu'on  n'eût  pas  le  loisir 
de  l'f'XDnjiner  ,  soit  qu'on  eût  renYoyé  l'.if- 
fairc  à  une  seconde  délibération,  le  pape, 
dans  la  rte  née  do  treize  mai,  fit  relire  la  re- 
quête de  Miséne  par  le  diacre  Anasiase.  Il 
lui  permit  ensuite  d'entrer  lui-même.  Miséne 
se  prosterna,  et, demeurant  à  terre,  il  pré- 
senta une  seconde  requête  datée  du  13  mai, 
où  il  rejetait ,  condamnait,  anathématîsatl 
l'hérésie  cl  la  personne  d'Eulychés  avec 
tous  ses  sectateurs,  nommément  Dîoscore, 
Timoihée  Elure,  les  deux  Pierre  Foulon  et 
Monge,  et  Acace  avec  tous  leurs  complices 
«!t  ceux  qui  communîquaieut  avec  eux.Aprèt 
«Itt'ott  eut  Caii  la  lecture  de  cette  lecoode  re- 


quête ,  Gélase  demanda  l'avis  des  éf ét|oet, 
qoi ,  te  levant  avec  les  prêtres ,  le  priè«eal 

avec  de  prands  cris  d'user  de  b  puifjaeee 
que  Dteu  lui  avait  doniiee,  el  d  âtconlor  1  m. 
dolgeoce  qn'on  lui  demandait.  Les  <'><'<iiiei 
et  les  prêtres  s'étant  rassis ,  le  pa^j'  fu  uo 
assez  long  discours,  où,  après  avoir  moDtrt 
que  les  Greci  qui  vonleieol  q«e  l'onpir» 
donnait  à  Acace,  même  après  «m  mort,  se 
pourraient  pas  trouver  mauvaisqu'on  rèt  ac* 
cordé  le  pardon  à  Misène;  il  dit  qoe  lesaiM- 
siège,  en  le  enndamnanl  avec  Vital,  neb^f 
avait  point  Olé  l'espérance  da  pardon; 
Vital,  qal  avail  été  enlevé  par  «m  mH 
préripiiée  sans  avoir  pu  i^tre  rétabli  dans  1a 
communion,  quelque  effort  qu'on  eèt  (ail 
poor  le  teeoiirfr,  avaft  sobi  le  jogemeatls 
Diru  ;  mni'^  (ju'on  ne  devait  point  uifTcrerde 
recevoir  Miséne  tandis  qu'il  était  encore  m 
vie  ;  et  qoe  son  avis  était  qu'il  renirfl  Ims 
la  communion  de  l'Egliso  et  dans  la  dlgnilo 
sacerdotale ,  puisqu'il  avait  dit  nnatiiène 
contre  Kutyches ,  les  deux  Pierre  et  .\cacr. 
Les  évéques  et  les  prêtres  se  levèrent  et 
ronflrmèreni  par  leurs  acclamations  ce  que 
le  pape  avait  dit ,  le  reconnaissant  pour  vi- 
caire de  Jésus-Christ,  et  lui  souhaitant let 
années  de  saint  Pierre.  Sixte,  notaire  de 
Rome,  dressa,  par  ordre  de  Gélase,  les  sciei 
de  toot  ce  oui  s'élaît  fait  dans  ce  concile.  Oa 
tronve  dans  Baronius ,  dans  le  quatrième 
tome  de  la  Collection  du  P.Labbe,etaiiUsn. 
Misène  assista  depuis,  en  qualité  d'évlist 
deCumc"!,  à  un  rnnciledeRome,  lenncnUI 
sous  le  ponliGcal  de  Symmaque. 
nOMR  (Concile  de).  Tan  è9f.  CeeonriltM 

tint  le  premier  de  mars  niirés  le  (Oii'^iiî  t  *e 
Paulin,  c'est-à-dire  en  499,  dans  la  ba&iUque 
de  Saint-Pierre.  Le  pape  Symmaque ,  qoi 
l'avait  convoqué  pour  remédier  aux  émo- 
tions populaires  ,  comme  il  s'en  était  faill 
son  ordination ,  y  présida.  Jl  s'y  Iroari 
soixante-douze  évéques  ,  soixante-sept  pré* 
1res  cl  cinq  diacres  T.'arrhidiacre  Folgrore 
ouvrit  la  séance,  en  priani  le  pape  de  réçiff 
avec  les  évéques  assemblés  ce  qui  regar- 
dait la  sûreté  r!  la  paix  de  rF{»li«e:  aprh 
quelques  exclamations  de  la  part  des  as- 
sistants ,  le  pape  exposa  en  peu  de  mots  les 
motifs  de  la  convocation  du  concile,  el<le- 
manda  que  l'on  prescrivit  ce  qoi  se  devait 
observer  dans  I  ordination  de  révéqee  èl 

R'inu'.  Tous  les  évéqnes  et  les  pr^Irrs  rt^p'^n* 
dirent  ;  «  Nous  prions  qu  on  le  f«>se,  qu  oo 
retranche  les  teandales,  qu'on  étrîgoe  1rs 
brigues.  »  On  fil  donc  trois  cannns  nu  r^- 

Élcments,  que  le  pape  fil  lire  par  le  n<  Utrt 
Imillen.  Il  est  dit  dant  Te  premier  que  si 

quelque  prêtre,  diarri.'  ou  ttrrr,  du  rif'.'^l 
du  pape  el  sans  sa  parlicipa*ion  «  est  con- 
vaincu d'avoir  donné  oo  promis  son  seflrs^ 
à  quelqu'un  pour  la  papauté,  il  son  déposf. 
soit  qu'il  ait  promis  son  suffrage  parbilW 
ou  par  serment.  La  même  peine  est  décera^ 
conire  cens  qui  auraient  délibéré  sor  M 
même  sujet  en  qiiolqups  assemblées  part* 
i  uliéres.  Outre  la  dt  puiiUon,  on  les  antit* 
encore  d'cxeoBMionication.  Le  second  ports 
que,  si  le  pape  meurt  subitemen<«MM 


Digltized  by  Google 


«PI  ROM 

pu  pourvoir  à  l'élcctioD  de  son  saccesscur  , 
celui-là  0era  contacré  éiéque  qui  aura  les 
suffrages  de  loul  le  clergé;  cl  que,  s'il  nr- 
live  do  partage  dans  lea  suffrages ,  on  aura 
éfird  an  plus  grand  nombre.  Le  Ifoblèmo 
ordonne  que  Inrsciue  qiic!(|u*un  découvrira 
le»  brigues  que  l'un  «lura  Tailet,  cl  en  don- 
nera drs  preuves,  non-seulcmenl  il  soit  ah" 
koos,  s'il  est  complice ,  mait  encore  récom- 
fifnné  ronvcnablemcnl.  Le  pape  souscrivit  à 
ct  s  (il  t  rets,  el  apri  s  lui  Ions  les  évéqjU4>s  , 
l(s  [jriHret  cl  les  di;'crcs  présents,  l'arclii- 
prètre  Laurent  à  la  làic  des  prétro«. 

ROUE  (Concile  de),  l'an  500  ,  Icnu  par  In 
pape  Symmaqae,  el  où  se  trouvt^rent  ci  ni 
quioie  évéques.  B.fronius  ne  dislingue  point 
cecooctlc,  non  plu»  que  le  suivant,  du  con- 
cile de  la  Palme,  lenn  Tiiii  503,  et  il  dil  que 
Cl'  fnrcnl  seulement  autant  de  sr^^sinns  dîITô- 
rrnles  du  même  concile.  Sessions  ou  conci- 
les, on  y  Iraifa  toujours  le  même  objet,  sa- 
voir, In  jyslificalion  du  pnpo  Hyiuninque. 
l'oife^  les  ariicles  suivants.  Mansi^  Conc. 
I.  V IIL  D.  Ceillier  regarde  comme  supposé 
le  concile  rapporté  par  Labbo  comme  par 
Manst  à  l'an  c09.  «  Anasiase  ,  dit-il ,  Tait 
meotiott  d'un  concile  de  Rome  sous  Sym- 
■aquotoCi  il  dit  que  ce  pape  fut  absous  par 
cent  quinzo  évéques,  rl  Pierre  d'Altino, 
nommé  visiteur  par  Tliéudoric ,  condamné 
avrc  Laurent,  compétiteur  de  Symmai|oe$ 
mais  Ennodc  n'en  parle  pas  dans  son  Apn^ 
Wigétique,  ni  Svmmaque  dans  le  sien.  Au- 
falMl-ili  ooUii  Ton  el  raolr'e  un  jugement 
qui  ne  pouvait  que  fortifler  leur  causa?  a 
D.  CtiUicr .  I.  X. 

ROMB  (Conelle  de) ,  Pan  80f .  Laurent,  ar- 
chiprttrc  de  TF^îlise  romaine  ,  avait  élc  élu 
pape  par  la  Taction  du  palrice  Festus,  to 
■6ne  jour  que  Symmaque  ;  mais  les  deux 
conlendanta  «'étant  rendus  à  Ravenne  pour 
•sbir  le  jn<»^enienl  que  le  roi  Th^odoric  por- 
terait de  leui  cieclion  ,  ce  prince  décida  en 
farearde  Symmaque,  parce  qu'il  avait  été 
ordonné  !c  premier  ,  et  qu'il  avait  pour  lui 
le  plus  grand  nombre  des  sulTrages.  Quel- 
qoes  années  après,  ceux  du  parti  de  Lan- 
ffnt  formèrent  contre  le  pape  Symmnqti'» 
^  accusations  atroces,  et  subornèreru  à 
M  effel  de  faux  témoins  qu*ils  envoyèrent 
su  roi  Théofloric  :  en  même  temps  ils  rap- 
islèrent  secrètement  l'arcbiprélre  Laurent. 
Dt  assembla  un  concile  par  i*anlorllè  du 
N,  mais  du  roriM  nlemenl  du  pape  Syui- 
iBaque ,  pour  juger  des  accnsalions  furmét  s 
«•Ire  lui.  Les  évé  qoes  de  Li^nrie,  d'Emifie 
de  Vénétie  passèrent  h  Kavenne  en  al- 
itât an  concile.  Le  roi ,  à  qui  ils  demandé- 
Jf*l  le  sujet  de  cefle  assemblée ,  leur  répon- 
«'t  que  c'était  pour  examiner  les  crimes 
■OBI  le  pnpo  ^iyfiHiinqno  ét  tit  accusé.  I.iS 
*^lncs  din  iil  que  c  cUiil  au  pape  lui-mémo 
«convoquer  le  concile  ;  que  le  saint-siégc 
stait  ce  droit,  autant  p-jr  sa  primauté  tircc 
es  saint  Pierre  que  par  l'autorité  des  con- 
^''^s,  <  t  que  l'on  ne  trouvait  aucun  exemple 
'|u  il  çûl  été  soumis  au  jagcmeul  dn  çcs  m- 

2['^urs.  Tbéodoric  dit  que  la  convocation 

^  cwclle  i*étati  lUia  du  eonscntcmeat  de 
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symmaque ,  el  fil  donner  à  ces  évéques  les 
Mires  que  le  pape  avait  écrites aor  ce  sujet. 

Les  ^vi^ques   d'Italie  arrivés  à  Rome  ne 
crurent  point  devoir  aller  saluer  le  pape 
Sjrmmaqoe ,  dans  la  crainte  de  se  rendre 
suspects  ;  mais  ils  Grent  toujours  mémoire 
de  lui  au  saint  sacrifice,  pour  montrer  qu'ils 
lui  claienl  unis  de  communion.  La  première 
séance  du  concile  se  tint  dans  la  bcisiliqucda 
Jules,  au  mois  de  juillet  du  l'an  501.  Les 
évéques  ,  qui  avaient  passé  par  Ravenne , 
firent  le  récit  de  ee  qu'ils  araleol  dil  au  roi. 
l'nsijîfe,  rnmmc  ils  voulaient  commencer  à 
Iratlcr  l  alTaire principale,  le  papcSymmaquc 
témoigna  ta  reconnaissance  envers  le  roi 
pour  la  convocation  du  concile  ,  déclarant 
qu'il  l'avait  désiré  lui-même.  Alors  les  évé- 
fines  n'eurent  plus  aucune  peine  sur  ce  su- 
jet. Mais  le  papn  tèmtMpnn  q(j'il  espérait 
qu'avant  toutes  choses  l'on  ferait  retirer  le. 
visiteur  envoyé  par  le  roi ,  et  qui  avait  élé 
demandé,  contre  1rs  règles  des  anciens  el 
contre  la  religion  ,  par  une  partie  du  clergé 
et  par  quelques  laïques,  et  qu'on  lui  resti- 
tuerait tout  ce  qu'il  avail  perdu  par  les  in- 
trigues de  ses  ennemis  •  aprcs  quoi  il  répon- 
drait aux  accusations  qii  ils  avaient  furmces. 
contre  fui ,  si  on  le  jngoail  à  propos.  La  de- 
mande parut  juste  ;*t  1  1  plus  grande  partie  des 
évéques  :  néanmoins  lo  concile  n'osa  rien 
ordonner  sans  avoir  auparavant  consulté  le 
rot,  à  qui  on  envf^yn  des  députés  à  cet  efTet. 
Leur  négligence  i  s'acauitter  de  leur  com- 
mission fut  einso  que  la  réponse  de  Tbéo- 
doric ne  fut  pnint  favorable.  Il  cxicrca  que 
Symmaque  répomilt  t  ses  accusateurs  avant 
la  restitollon  de  son  patrimoine  et  dos  égli- 
ses qu'on  lui  n\nil  (V(^:\s,  et  \v  p  ipe  ne  vou- 
lut pas  contester  davantage  sur  ce  point. 

Le  roncile  tint  sa  seconde  séance  le  pre- 
mier do  septembre  dans  l'église  de  Sainte- 
Croix  dite  de  Jérusalem,  autrement  la  basi- 
lique du  palais  de  Scssorius.  Le  roi  avait 
marqué  le  jour  dans  sa  lettre  au  concile. 
Quelqne.H  évéques  furent  d'avis  de  recevoir 
le  libelle  des  accusatcars;  mais  on  y  remar- 
qua deux  défauts;  Ton,  qu'ils  disaient  quo' 
les  crimes  de  Symmaque  avaient  été  prou- 
vés devant  le  roi,  ce  que  le  pape  soutint  étro 
Ibux.  Bn  effet  ce  prince  a*edl  pas  renvoyé  la 
causé  aux  évéqtT("<i  comme  entière,  si  l'accn- 
sé  eût  déjà  été  convaincu  et  qu'il  ne  se  fût 
plus  agi  que  de  prooonerrsa  sentence .  I/.i  utro 
défaut  élail  que  les  accusateurs  prétendaient 
convaincre  Symmaque  par  ses  propres 
esclaves,  et  demandaient  qu'il  tes  livrAt  pour 
cet  effet,  ce  qui  ('tnit  rontrnir*''  ntix  lois  cl- 
vileti  et  aux  canons  de  l'Ëglisc,  qui  défen- 
daienl  de  recevoir  en  jugement  eeux  à  qui 
les  lois  civiles  ne  permettaient  pi<  de  f  or  - 
mer d'accusations  contre  personne.  Pendant 
qur-  l'on  disputait  sur  ce  qu'il  y  avait  à  faire, 
le  pape  venait  au  concile,  suivi  d'une  grnnrtc 
foule  de  peuple  ftf  l'un  et  de  l'oulre  sexe  qui 
témoignait  son  afloclion  par  ses  larmes.  Male- 
II  Alt  attaqué  en  chemin  par  nue  troupe  à9f 
;*es  ennemis  à  conps  de  pierres,  dont  pla- 
hieurs  prêtres  qui  raccompagnaient  furent 
Unsét.  Oo  les  tarait  mémo  lués  a  tu  Irais 
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ofTw-icrs  (la  roi,  axii  arr<Uàr«Dt  ces  sctiismali- 
qurs,  et  reconaaitirenl  le  pope  à  Silnt- 
1  i(  rrc  .  d'où  il  élail  pnrli.  C  s  orflcier» 
élaicnl  te  comle  Aligcme,  GudiUi  elBeduIfo, 
maires  <to  la  maison  da  roi,  qui  «?atenl  ap- 

})orié  au  concile  un  ordre  de  finir  celle  a(- 
airc.  Lesévdqucs  cnvo}^rcnl  au  roi  unr  rc- 
Intion  do  ce  qui  s'élail  pas>é,  où  ils  ^lisaiml: 
Noos  arons  enroyé  au  pape  ji)<:qu'à  qualrc 
fois  des  évôqncs ,  pour  1  ni  dcni.i  tulf  r  s  1 1  voul.'i  il 
encoreso présciilt  r  au  jiigeiiiciil  duconcilo.  Il 
a  répnndu  i  s.r  eux  que  le  désir  de  se  justifier 
l'avait  fait  relâcher  de  son  droit  et  de  sa  di- 
gnité ;  mais  qu'après  un  lei  danger,  où  il 
avait  pensé  périr,  le  roi  ferait  co  qa*il  lui 
plairait,  que  pour  lui  on  no  pouvait  le  con- 
traindre par  Ica  canons.  Ils  adoutaicot  qu'ils 
ne  ponvaient  prononcer  contre  on  absent, 
ni  .'iccuser  de  conliimaie  celui  qui  avait 
voulu  se  présenter.  Le  roi  Théodonc  répon- 
dit, Dieu  rinspirnnl  à  cet  ciïi  t,  qu'il  était  au 
pouvoir  do  concile  d*agîr  dans  Bne  nlTaire 
de  si  grande  importance,  comme  il  juge> 
rait  à  propos;  que  ce  n'était  poiul  h  lui  da 
traiter  les  nlTaires  ccrlésiastiquei ,  et  qu'il 
laissait  ta  liberté  aui  évéques  d'examiner  la 
cause  de  S^nimaque  ou  de  ne  la  puiiil  exa- 
miner, poorvu  que,  par  la  médiation  da  vé- 
néiahle  concili',  î  i  yn'-K  Tût  rétablie  dans 
Uunie.  La  relation  des  évéques  an  roi  est 
tins  date  ;  la  réponse  du  roi  est  do  premier 
jour  d'octoîire.  Les  c\('m.uos  du  conriîc  , 
l'ayant  reçne,  envoyèrent  des  députés  au  sé- 
nat, pour  lui  déclarer  que  les  causes  de  Dieu 
devaient  être  laissées  au  jugement  de  Dieu  , 
h  qui  rii  n  n'est  caché,  principalement  dans 
le  caii  préseal,  où  il  s'agissait  du  successeur 
.de  saint  Pierre  :  que  presque  tout  le  peuple 
cori munit] Ti  n  il  avec  Symmaque,  et  qu'il  élait 
besoin  de  remédier  promptcnient  au  mal  que 
pouvait  eaoter  la  division.  Ils  firent  plu- 
sieurs fois  de  semblables  remur.trniirrs  au 
sénat,  l'esborlant  à  se  rendre,  comme  il 
conrenait  à  det  enfants  de  rBglise,  à  co  qui 
avait  été  fait  dani  le  concile,  selon  l'inspira- 
tton  de  Dieu. 

Dans  la  troisième  et  dernière  séance,  qui 
fut  tenue  le  23  d'octobre,  le  concile,  après 
avoir  rapporté  tout  ce  qiri  s'i-l.iit  passé  tant 
à  Ravenoe  entre  les  évé(]urs  d'Italie  et  io 
roi  Théodoric,  qu'à  Rome  dans  les  basili- 
ques de  Jules  et  de  Sainto-t"i  nix,  prononra 
la  sentence  en  ces  termes  :  <  Nous  déclarons 
le  pape  Symmaqao  évéqoe  du  siégo  aposto* 
liqiif,  dér-hargé,  quant  aux  hommes,  des  ac- 
cusations turmées  contre  lui,  laissaol  le  lool 
an  jugement  de  Dira.  Nous  ordonnons  qu'il 
puisse  administrer  los  divins  mystères  dans 
toutes  les  églises  qui  soni  du  ressort  de  son 
siège.  Nous  loi  rendons,  en  vertn  des  ordres 
du  prince  qui  nous  on  donne  le  pouvoir, 
tout  ce  qui  apparlienl  à  son  Eglise,  soit  au 
dedans  soit  an  dehors  do  Rome  (  c'est-à-dire 
le  temporel  que  les  schismatiques  avaient 
Usurpé  ).  Nous  ('xhortons  tous  les  fidi^îes  à 
recevoir  de  lui  la  sainte  communion,  sous 
peine  d'en  rendre  compte  au  jugement  de 
l)icu.  Quant  aux  clercs  du  môme  pape  qui 
se  suui  séparés  de  lui  il  y  a  un  certain  temps, 


contre  les  règles,  et  ont  fait  schisme,  dotii 
ordonnons  qu'en  loi  foisant  tatisfiictioa ,  iii 

obtiennent  le  pardon  ,  et  soient  rètabU» 
dans  les  fonctions  du  ministère  ccclé^ïiaiti- 
que.  Mais  quiconque  des  clercs  après  ce  ju> 
gemcnt  osera  célébrer  des  messes  en  qud< 
qu'un  des  liotix  consacrés  à  Dieu  de  l'PpIite 
romaine  ,  sans  le  consentement  du  pape 
S^mmaque,  tant  "que  ce  pape  vivra,  sera  pe> 
m  canoniquemonl  comme  schismaltqnc.  ■ 
Cette  sentence  fut  souscrite  par  «uixante- 
seiie  évéques,  dont  les  deux  premiers  soot 
Laurent  de  Milan  et  Pierre  de  Rarrano. 
Cette  dernière  session,  que  l'on  compte  qnd- 
qoefois  pour  la  quatrième,  en  mettant  peur 
la  première  renlrcvuo  des  évéques  d'il.ilic  i 
Ravcnne  avec  le  roi  Théodoric,  cal  appelée 
le  tynod»  d*  !a  PtUmtt  tenu  sons  le  pape 
Svmninqne  en  503,  peut-étro  A  cause  dulita 
où  elle  fui  tenue. 

RO.MIi  (Cuniilod  >},  l'an  502.  Sons  le 
consolatd'Âviénus  le  jeune,  le  six  novcmbri', 
il  se  tint  tin  autre  concile  à  Rome  djiH  U 
basilique  de  Saint-Pierre,  ou  le  pape  ^|m- 
maque  présida.  Il  s'y  trouva  quatrc-vinfti 
cvéïjtJcs,  (rr'nlc-<;cpt  prêtres  cl  quatre  dia- 
cres, dont  1  un  était  UormisUas  qui  fut  de- 

Iiuls  pape.  On  ▼  eiamina  un  statut  fait  loot 
e  pontificat  de  saint  Simplicc  pnr  D.ifilc, 

Sréfctdu  prétoire,  qui  représentait  aotii 
dotera  roi  ditalie.  Ce  statut  poriait  qis 
l'on  n'élirait  point  d'cvéïuo  de  Rome  sati5 
le  consentement  et  la  participation  da  m 
d'Italie  ;  qu'il  serait  dérondo,  sous  peine  d'à- 
nalhèmc,  aux  évéques  de  Rome  de  ricnslié> 
ncr  des  biens  do  l'Eglise  ;  et  qu'en  cas  qo'îl 
fù(  lait  quelque  aliônntion,  elle  ocrait  de  DoUe 
valeur;  que  les  meubles  précieux  et  lesorD^ 
mcnls  snperflusdes  é'^li^rs  seraient  vendu»,  et 
que  le  prix  en  serait  distribué  aux  paarrei- 
Le  pape  Symhiaque,  après  avoir  remerci* 
Ii-s  évéques  du  concile  de  ce  qu'ils  voul.iicnt 
tirer  avantage  du  statut  dont  nous  vcuoc» 
de  parler,  sous  prétexte  de  la  eonsertaiios 
t1i  5  biens  do  l'Eglise,  orJonnn  qu'on  fil  lî 
lecture  du  statut  fait  sous  le  roi  (Jdoâcre  co 
kSS.  Le  diacre  Hormisdas  le  lut  :  après  qaoi 
Laurent,  évéque  de  Milan,  qui  tenait  la  pre- 
mière place  après  le  pape,  dit  que  cel  titii 
n'avait  pu  obliger  aucun  évéque  de  RaMi 
parce  qu'un  laVqne  n'avait  pas  eu  le  po»- 
voir  d'ordonner  quelque  chose  dans  It- 

ilise,  où  il  duil  plutôt  obéir  que  cominaa- 
er  ;  vu  principalement  que  le  pape  n'avait 
point  sousrrita  ce  statut,  pas  plus  qu'aacas 
métropolitain.  Pierre,  évéque  de  Kaveooe, 
ajouta  que  ce  décret  étant,  contre  les  ca- 
ni  ns,  f.iit  p  ir  un  laïque  el  en  l'absence  w 
l'évéque  du  siège  apostolique,  il  ne  poouit 
avoir  aucune  vigueur.  Bolatius  de  SyricsM 
dit  qu'il  n'étiil  pas  permis  auï  ptT-onSft 
laïques,  quoique  de  piété,  de  dispoi^r  es 
aucune  manière  des  biens  eeclésiasiii|«M>* 
les  canons  ne  leur  donnant  aucon  pouvoir  a 
cel  égard  ;  cl  que  si  les  évéques, 
concile  luéme  Uc  la  province,  ne  r<>o'*j" 
rien  sans  l'autorité  du  métropolitain,  i  p"* 
forte  rai>«on  les  évéques  qui  avaic"' f""' 
scuti  au  slalul  fait  par  le  patricc  Ba»»»'^^»  " 
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ra?aicnl>iU  po  fairo  au  préjudice  au  pape, 
le  «ainl-«iéf;e  étant  Tacant,  lui  qui,  par  une 
prérogative    qni  ]u\  est  acrordéo  pnr  les 
mérites  de  sainl    l  ierre ,    a  la  primauté 
ilaai  tontes  les  Eglises  du  monde,  et  qui  a 
coutame  de  Honncrde  rnulorilé  aux  statuts 
sfnodaux.  Tous  les  autres  évéqaes  étant 
d«Tis  que  le  statut  de  Basile  no  méritail  au- 
cun égard,  le  papeSyminaqnc,  pour  pourvoir 
auxabus  que  ce  statut  avait  prétendu  réCur- 
flMT*  arrêta  qu'il  oe  serait  permis  à  aneua 
pape  d'ali«M;pr  n  perpétuité,  ni  d'échanger 
aucun  liéritago  de  la  campagne,  de  quelque 
éleadae  qo'il  ffti,  ni  de  le  donner  ea  usafrult, 
fi  ce  n*élail  aux  clercs,  aux  caplUs  et  aux 
élrangcra  ;  quo  les  maisons  des  villes  qui  ne 
poarrai«iit  être  eniretenaes  qa*à  grands  fnH 
pourrai<'ni  l'in^  laissées  à  bail  porianl  renie; 
«|ae  tes  prêtres  des  litres  do  la  ville  de  Konie 
•craienl  trnus  à  la  rnéme  loi ,  de  mémo  que 
tOBf  les  autres  clercs  :  celui  qal  ne  Ueal  qoe 
le  srcoud  rang  d  in'^  l'Kglisc  ne  sera  pas 
c\empl  (l'une  loi  a  laquelle  le  souverain 
ponlife  s'était  astreint  lui-même  par  la  cha- 
rité de  Jôans-Chri^I  La  peine  portée  contre 
ceux  qui  vcoUraienlou  aliéneraieuiou  don- 
neraient l«a  bieni  de  l'Eglise,  est  la  déposi- 
tion; mats  on  frappe  d'HTinthriuo  ceux  qui 
rect-rraienl  la  chose  aliénée,  de  même  que 
ttn%  qui  toatcrlraieat  an  contrat  d'aliéaa- 
lion  ou  de  donation.  Le  concite  permet  à 
tout  ecclésiastique  de  répéter  les  choses  alié- 
nées avre  les  froits  ;  maïs  il  déetare  que 
celte  ortlonn  ini  e  n'est  que  pour  le  saiiil- 
siégc,  laissant  à  chaque  évéque  dans  les 
prof inees  la  licolté  de  suivre,  selon  sa  con- 
science, la  couiume  de  son  Eglise. 

ROME  (Concile  de),  l'an  o03.  Après  le  con- 
fulat  d'Aviéous,  c'e>t-à>dire  on  103,  sous  le 
régne  de  Théodoric,  le  pape  Symmaque  tint 
encore  on  concile  à  Rome,  ou  il  se  trouva 
deux  cent  dix-huit  évéques,  selon  qu'il  parait 
par  les  soaseripllons.  Mais  on  croit  qu'il  y  a 
lieu  de  les  suspecter,  et  que  la  plupart  y  ont 
été  ajoutées,  ou  qu'elles  apparlienncntà quel- 
ques antres  conciles ,  parce  qu'on  y  troave 
plusieurs  évéques  qui ,  cinquante-deux  ans 
aaparavant,  araienl  assisté  au  concile  de 
Ghaieédolae,  et  doal  il  n'est  pins  fait  mention 
dans  l'histoire  dix  ans  après  la  tenue  de  ce 
concile.  Les  érêques  étant  assis  devant  la 
confession  de  saint  Pierre,  le  pape  ordonna 
que  Ton  produisit  l'écrit  composé  par  Eu- 
oode  contre  ceux  qui  avaient  osé  attaquer 
la  session  du  coocite  de  Rome  tenu  à  la  Pal- 
me, et  qu'on  en  fit  laetara  ta  présence  de 
l'assemblée.  Nous  avons  encore  celle  apoîo- 
|ie.  Ennodc  la  cuniposa  pour  réiiundrc  à  un 
écrit  public  par  les  .«clnsmatiques  sous  ce 
titre  :  Cealrs  U  êynodê  d»  i'abtolulion  irré- 
gulière. 

L«4  srhismatiqnes  attégiialent  un  grand 
■ombre  de  raisons  pour  comh.'jttre  l'autorilé 

coscile  de  la  Palme,  où  le  pape  i>ynima- 
^«e  svaii  été  déclaré  innocent.  Ils  disaient 
en  premier  lieu  que  le  roi  Tbood  rie  Ti'  îvnit 
fi*  fait  venir  A  ce  concile  tous  les  etéque», 
^qaecevsqai  y  étaient  Tcaas  n'afaieatpas 
iMt  caaienlJ  à  r«bs4>lu|jop  de  $c  pape  ;  qoe 
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l'on  en  avait  cxciu  sis  accusateurs  ,  qu'un 
avait  refusé  de  les  ealcaére,  et  que  ceux  qai 
s'étaient  trouvés  â  ce  synode  étaient  conve- 
nus qu'ils  étaient  vieux  et  imbéciles.  Bnn}>dfl 
répond  qu'il  avait  été  iaatile  do  coaYoqarr 
tous  les  év<\qucs  à  Cette  assemblée,  rt  qu'il 
a  ciaii  pas  vrai  que  ceux  qnî  oe  s'y  étaient 
point  readns  Fasseat  ennemis  da  pape  Sym- 
maque; qu'il  était  ridicule  de  Taire  pns'.c  r 
pour  des  insensés  ceux  qui  avaient  dit  qu'ils 
étaient  fatbies  de  corps  ;  que  la  ville  de  Romo 
pouvait  rendre  témoignage  que  tous  les  évé- 
ques du  concile  n'étaient  ui  toas  vieux,  ni 
malades  ;  et  que  si  Ton  avait  reftisé  d'eatea- 
dre  les  accusateurs  de  Sjnimaque,  c'est  (|ua 
Jes  personnes  que  l'on  avait  produites  étaient 
incapables,  suivant  les  canons,  d'être  oufet 
en  témoignage  contre  des  évéques.  Les 
schismatiques  objectaient  ensuite  que  lo» 
évéques  du  concile  n'avaient  pas  suivi  i  lu- 
tenlion  du  roi,  et  qu'ils  s'étaient  rendus  eott* 
pabics  d'une  ('«ipéce  <!c  sacrilège,  en  lui  con- 
testant le  droit  de  convoquer  les  conciles, 
pour  l'attribuer  au  pape  Symmaque.  Ennodo 
répond  quo  tes  évéques  n'nvaienl  en  cela 
rien  fait  que  de  i^ilime  ;  qu'ils  avaient  eu 
raison  de  remontrer  «a  roi  qae  e'était  noQ 
pas  à  fui ,  niais  nu  pnpn  ,  à  convoquer  le 
concile,  parce  qu'en  etlet  il  en  avait  lo  droite 
et  que  Tbéodorie  l'avail  recoaaa,  ea  demaa- 
dant  au  papr  snr\  consenteuient  pour  la  con^ 
vocation  du  concile.  Leur  troisième  objection 
était,  qu'en  disant  que  le  pape  ne  pouvait 
être  jugé,  on  semblait  dire  (ine  saint  Pierre 
et  ses  succi'sseurs  avaient  reçu  de  Dieu,  avec 
les  prérogatives  do  leur  siège,  la  licence  de 
pécher.  Ennode  nie  cette  conséquence  et  dit, 
en  parlant  de  saint  Pierre  :  «Il  a  transmis 
à  ses  successeurs  un  avantage  ou  une  es- 
pèce de  dot  perpétuelle  da  mérites  avec  l'hé- 
ritage de  l'innocence  :  ce  qui  lui  a  été  accordé 
pour  la  gloire  de  ses  actions  s'étend  à  ceux 
dont  la  vie  ne  brille  pas  moins.  Car  qni  peot 
douter  que  cctui-là  ne  soit  saint,  qui  est 
élevé  à  une  si  haute  dignité?  S'il  manque 
des  avantages  acquis  par  son  mérite ,  eeax 
de  son  prédécesseur  lui  sufOsent.  Jésus- 
Christ  élève  des  hommes  illustres  à  cette 
place  si  éminente,  ou  rend  ilinsires  ceux 
qu'il  y  élève:  hii  sur  qui  l'Eglise  est  .-ippuyée, 
prévoit  ce  qui  e&l  propre  à  lui  servir  do  toa- 
dement.  »  S'il  n'était  pas  permis  d'eatendre 
l'accusé,  cl  si  lo  pape  ne  pouvait  être  jugé  par 
ses  inférieurs,  il  était  inutile,  disaient  les 
schismatiques,  d'aller  consulter  le  roi  sur 
cette  affaire  et  d'assembler  un  concile  ;  les 
évéques  mémrs  no  devaient  citer  le  pap'*.  ni 
faire  venir  SCS  accusateurs,  el  le  pape  de- 
vait s'abstenir  de  se  présenter  et  d'approuver 
la  convocation  de  cette  .'!>isemt)!o»\  eoinme  il 
avait  fuit,  a  Du  muais,  «ijoulaicnl-iis,  après 
s'être  présenté  de  lui-môme  pour  élfa  jugé, 
devait-il  se  présenter  de  nouveau  lorsau'ij 
fut  cité  jusqu'à  quatre  fois  ?  Pouvait-on  1  ab- 
soudre sans  qn'il  eût  répondu  aux  accusa' 
tfons  intentées  contre  !ui7  n  l'nnode  répond 
que  le  pape  s'y  était  présenté  par  humilité; 
qn'il  aa  s'était  absenté  de  l'assemblée  que 
parca  qu'il  «a  «fait  é(é  empédié  par  m 
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violenci  s  de  ses  ennemis,  qui,  dans  le  temps 
^'il  venait  an  concile  pour  s'y  justifier,  l'a- 
vaient attaqué  en  (ni  jot.inl  une  gr<*lp  df> 
piçrrcs,  dont  plusieurs  des  pnHres  qut  i  ac- 
comparnaient  Turent  blessés  ;  qu'aaivtle  II 
était  tellemr'nt  disposé  é  répondre  aux  acrti- 
«ations  intenloes contre  lui,  que,quoiqa'il  eût 
demandé  au  conciin  que  le  Tisileur  enruyé 
par  le  rui  se  rettr<At,  rt  qu'an  lui  resliluAt 
tous  les  biens  dont  ou  i  avait  dépouillé,  et 
qu'après  cela  il  répondrait  é  te*  aceaMtosiv^ 
sachant  néanmoins  que  la  volnnfc  dti  roi 
était  <|«'îl  se  jusliûâl  avant  la  rc^tilulion  do 
«esMHM,  il  ne  s'y  opposa  point,  parnnten- 
limont  d*liamiUl6  "  Si  !c  p.'ipc  Symmique 
n'e&t  pA»  été  coupable  de«  crimes  dont  on 
t'MeuNlr,  pourquoi,  disaient  les  seliismati- 
ques,  les  év6(|ues  Laurent  de  Milan  et  l'ierrc 
de  Havenne,  étant  arrivés  à  Rome,  s'abstin- 
rent-ils  de  le  voir?  »  Knnode  répond  qu'ils 
n'en  a^ifcnt  ainsi  que  pour  ne  pas  se  reti- 
«fre  suspects;  mais  qu'ils  firent  toujours 
mention  de  SjFinmanuo  nu  saitil  sacrifice, 
pour  montrer  qu'ila  étalent  dans  sa  commu- 
nion. Ils  insistaient  encore,  et  disaient  que 
In  concile  avait  avancé  ooe  fausse  proposi- 
llnn,  tn  soutenant  qun  les  cnncilat  devaient 
être  aasemblés  par  le  pape  :  parce  qnr  si  cela 
ét«l,  les  conciles  provinciaux  qui  se  tien- 
Mnt  tona  Int  «ns  n'anraient  ancnne  forée, 
la  convocation  s'en  f.uvnnt  snn^  que  le  pnpc 
y  ait  part.  Ennode  ne  prétend  point  que  les 
concMm  provinciaux  dnsseni  Mn  convoqués 
par  faulorité  ou  avec  la  parliciiMiion  du 
pape;  nMis  ilsoulirnl  que  dans  les  causes 
majeures  on  a  toujours  eu  recours  au  saint- 
•iége  :  il  cite  sur  cela  le  troisième  canon  du 
ronrile  de  S.irdique,  où  il  est  dit  qu'un  évô- 
que  dépose  d;inâ  un  concile  provincial 
pourra  en  appeler  an  pape,  qui  sera  en  droit 
de  donner  des  juges,  s'il  trouve  à  propi»  do 
renouveler  le  jugement,  «l^ourquoi,  objec- 
taient les  scbismatlqnes,  le  papeSymmaque 
a-l-il  refusé  de  recevoir  un  évoque  vifileur, 
comme  il  en  donnait  lui-même  aux  autres 
églises?  N'a-t-il  pat,  en  cela,  contrerenn 
aux  règles  errl^^iastiqnes?»  Ennode  nie  que 
fiymmaaue  ait  rieu  fait,  par  ce  refus,  contre 
les  lois  de  l'Eglise,  et  feulient  que,  comme  II 
^nst  libre  A  un  légi%latour  rjc  s'astreindre  ou 
•on  é  la  rignenr  de  ses  propres  lois,  oe  pape 
va  pn  donner  d«f  vititenre  ant  aniree  évéqoet 
«ans  en  recevoir  lui-môme.  Il  ajoute  que 
iNen  a  voulu  peut-être  terminer  par  des 
tHNnmet  les  causes  des  autres  hommes  ;  mais 
qu'il  a  réservé  à  son  jugement  l'évéquc  do 
ce  siège,  et  que  les  successeurs  de  saint 
Pierre  n'ont  à  prouver  leur  innocence  qu'au 
ciel,  devant  celui  qui  peut  en  connaître  par- 
faitement, o  Si  vous  diies,  run(inue-t-il,  qoo 
looles  les  âuies  sont  «ujcttes  également  à 
ce  jugement,  je  répondrai  qu'il  a  été  dit  à 
un  seul  :  Tu  et  Pierre,  et  sur  rettf  pierre  je 
■tétirai  mon  tgttte.»  11  allègue  eikcnre,  pour 
■Mffqner  la  dignité  des  évéques  de  Home,  et 

Î>our  montrer  que  lou?  les  fidrics  doivent 
cur  être  soumis,  comme  au  chef  du  cor  m  de 
rEclisc,  ces  paroles  du  prophèmbali:  mm$ 
iMjctqr  de  ro/Jffcfiettdfw  onrea-.vens  rtr- 


rours^  et  où  laiiterex-voui  votre  gloire  (/mi. 
X,  3)  ?  11  ne  s'arrête  point  aux  antres  eb)ee> 
fions  des  scîiismatiqups  mais  il  inlroiloij 
saint  Pierre  pour  les  exhorter  à  cesser  ieari 
poursuites  contre  Symmaqan»  el  à  walasi 
dans  la  concordeet  la  paix,  le»  »«(»oraot  qm 
l'Eglise  est  toute  prête  à  leur  ouvrir  soi 
aein.  Il  rappelle  les  maux  qise  l*lglise  ro- 
maine avait  soufferts  du  schisme  qni  s'était 
élevé  en  elle  après  la  mort  du  pape  Zosi«e, 
parréleellon  dedenx  eonlendants  au  poa(i> 

fient;  snvnir.  l'ulnlins  et  Ronifacc.  II  f.Ttt 
aussi  parler  saint  Paul,  et  rapporte  pli»»ie«rf 
endroilt  de  TBplIre  anx  Romains,  qoidéM 
de  juger  personne,  surtout  les  é!iis  dr  Dieu. 
Enfin  il  fait  intercéder  la  ville  de  Hume,  U 
maîtresse  do  monde  el  lenr  patrie,  en  bfear 
de  Symmaquc  el  pour  la  paix  Je  l'f'glise.  Il 
remarque  en  passant  que,  de  son  temps,  1rs 
consuls,  en  commençant  les  fondions  ds 
leurs  emplois,  avaient  coutume  de  r.iire  de 
grandes  largesses  aux  pauvres,  et  qu  eu  eeU 
leurs  libéralilés  étaient  plus  louables  ^M 
o>*llesdes  anciens  consuls  qui.  lorsqu'ils  pa- 
raissaient en  public,  faiç-ïienl  jeter  d«»  l'ar- 
gent an  peuple,  coutume  qui  fut  abolie  par 
Marcien. 

Après  que  Ton  eut  achevé  li  lecture  es 
l'écrit  d'Ennode  dans  le  concile  de  Rome,  les 
évéqnet  l'appronvèrent  d'une  voix  nnaatat, 

<  l  dirent  qu'il  devait  être  reçu  de  toot  l« 
monde ,  et  transmis  â  la  postérité  parmi  Ici 
actes  do  concile ,  comme  a jani  été  eoeipesé 
et  confirmé  par  son  aotoriié.  Te  pape  Sym- 
maqoe  ,  de  l'avis  de  tous,  ordonna  quil  wl 
mis  au  nombre  des  décrets  apostoliques. 
Après  quoi  les  évêqoes  demandèrent  n  tm  j'f> 
voix,  tous  sans  exception,  de  même  que  Ut 
prêtres  qui  étaient  présents,  que  Ton  eea* 
damnât  ceux  qui  avaient  accusé  le  pape ,  H 
parlé  ou  écrit  contre  le  concile.  Mais  le 
pape  demanda,  an  cooiraire,  que  ses  peu*- 
ruteurs  fussent  traités  avec  plus  deâoaceor. 
déclnrini  qu'il  leur  pardonnait.  Né.inmi)io*, 
pour  prévenir  de  semblables  accusattous,  il 
vooint  que  l'on  renonveldt  les  anciens  ca- 
nons ,  qui  défendent  aux  ouailles  d'accuMT 
leur  pasteur,  si  ce  n'est  qaand  il  erre  coatrs 
la  foi,  on  qn*il  lenr  a  fait  loH  en  particulier, 
nrcr  qu'encore  que  l'on  croie  les  aclw»» 
es  pasteurs  réprébensiMes ,  on  ne  doit  p» 
en  mal  parler,  il  demanda  de  plus  qu  il  lA' 
statué  que  l'évéquc  dépouillé  de  ^on  hi'-o  <»« 
chassé  de  son  siège  serait  réintègre ,  «t  H'^ 
toutes  choses  seraient  rétabliee  en  lenr 
lier  avant  qu'H  pût  être  appelé  en  jogeme"'^ 
l  e  concile  confirma  tous  ers  statuts,  vouiaoi 
qu'ils  fussent  observés  sous  peine  de  aépo- 
aition  ponr  les  clercs,  et  de  privation  de  u 
communion  pour  les  moines  et  les  '■JJ^^I 
avec  menace  d  éire  Trappés  d'analbèiae  *a 
cas  dincorrigibilité:  ce  qui  fait  voir  q|i« 
l'oTcommonication  était  une  moindre  pe'i" 


S 


que  l'anathème.  Ennode  maniue  assex 


clai- 


rement que  le  pape  Symmaooc  avait  été  «<| 

ciisé  d'ndiiUère  par  les  gcliismallqMS;  * 


l'on  croit  que  cette  calomnie  lui  donna 
sion  de  fairn  «ne  crdonoance,  ani  po^)^ 
Ins  éTèt«ct,  la  prélrct  1 1  Ica  diacm 
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obligés  d'avoir  loojoon  aupMt  d*«os  onc 

porsoDite  iip  probité  reconnue  pour  (étuoin 
ie  icurf  action»,  et  que  ceux,  qui  n  auront 
point  Mttf  de  bien  pour  entretenir  une  per- 
lonoc  fie  celte  sorte  ,  serviront  do  com- 
pMnons  à  U'eutreft,  atio  que  la  vie  de»  clercs 
leU  A  coovert  ooflHiettleaieot  du  mal  •  mai» 
do  soupçon.  Ces  compagnons  s*appelnii<nt 
svttcelles.  Ce  qui  arriva  à  Symniaque  était 
arrivé  A  Stsie  111,  qui,  cnriron  touanleet 
dit  ans  auparavant,  fut  accusé  d'un  criino 
d  impureté  par  Bassus»  qui  avait  été  cunsui. 
Mais  ces  deux  papes  se  lavèrent  Vun  et  l'au- 
tre d'une  lacbc  si  infâme  dans  les  conciles, 
30  jugement  ile»i|Del»  il»  avaient  bien  voulu 
se  tuuineUre. 

ROME  (  Concile  de  ) ,  Tan  50%.  Le  dernier 
conrile  de  Rome  sous  le  pontificat  (1*>  S^m- 
mâqui-,  se  tint  le  1"  uciubrc  de  1  an  aOi, 
dsos  régliie  d«  SainWPiarre.  Le  pape,  qui 
rav»it  convoqué,  en  <-xposa  le  motif  aux 
éiéqoes  assemblés.  C'eiaii  de  remédier  aux 
■aux  que  lea  église»  souffriiicnt  de  la  pari 
de  ceux  qui  sVmpnr.iietit  des  Mt  nç  lef)ipo- 
rel*,  soit  meubles,  suit  immeut)leA,  que  le» 
Mm»  avaient  donnés  ou  laissés  par  testa- 
n  pnf  :iui  é^i^lises  pour  \n  r6mts<;iou  de  leurs 
pécbéS)  et  pour  acquérir  la  vie  éicrueUe.  Les 
caacîict  préeédenli  avaient  déjà  fait  diver» 
règtemenis  sur  ce  sujet  ;  mais  Je  pape  Sym- 
auque,  de  Tavi»  des  évoques ,  crut  au'U  fal- 
lait les  renotavelrr,  pour  tâeber  de  déraciner 
1rs  abus  qui  se  multipliaient  par  l'invasion 
(tes  biens  de  l'Eglise.  Il  fut  doue  résolu  «lu 
traiter  comme  des  hérétique»  manifeste»  les 
usurpateur»  de  ces  biens,  et  de  les  anathéma- 
tiier ,  s  i: s  refusaient  de  les  restituer;  cl  on 
défendit  de  les  admettre  à  la  commuuiou  do 
l'Egliscjusqu'à  ce  qu'ils  eussent  satisfait  par 
pne  entière  restitution.  \a-  concile  rapporte 
deax  décrets  de  celui  de  Gangres  qui  défend, 
aea»  peine  d'anatbème ,  de  recevoir  ou  de 
dOQoer,  à  Tinsu  del'évéqac  ou  de  l'adminis- 
triteur  des  bien»  do  l'Eglise  ,^  les  oblations 
des  fdèlea.  Apr^  quoi  il  décide  que  c'e«l 
doQc  un  grand  sacrilège  à  ceux  <\  qui  il  con- 
vieudraii  de  veiller  à  la  conservation  des 
Ken»  de  TEglise,  c'ett-A-dire,  aux  ehrétiens 
qui  craignent  Dieu,  et  principalem( m  aux 

C'ace»  et  aux.  i^remiér»  de»  provinces,  de  lui 
r  ea  que  les  fidèles  lui  ont  donné  pour  la 
rèmission'dc  Irur^  [iéclu's  et  li-ur  salut  ou  le 
rtposdc  leur  Ame  ;  el  de  convertir  ces  obla- 
tioas  eu  d'autres  usage»,  ou  d'en  accorder  la 
Pos»ession  A  des  étrangers,  au  préjudice  de 
l'B|iise.  C'est  pourquoi,  ajoute  le  concile, 
qniconque  demandera  ,  ou  recevra ,  ou  pos- 
>M»ra,  ou  retiendra,  ou  contestera  injuste- 
Ment  les  fonds  de  terre  donnés  ou  Inissés  h 
l'Eglise,  s'il  ne  les  restitue  au  plus  lût,  qu'il 
Mitfrappé  d'aDalhèmo.' Lo  concile  prononça 
la  même  sentence  contre  ceux  qui  se  seraient 
Bûi  eo  possession  des  biens  de  TEgUêC,  sous 

f'rètextc  qu'ils  leur  auraient  été  donné»  par 
t^Véraltlé  on  pnr  Tordre  des  prince»  ou  des 
puissauU  du  siècle,  ou  parce  qu'ils  les  au- 
rataat  eufaliis  eus-mémes,  on  retenus  par 
one  puissance  lyr;inniquc  I!  leur  défend, 
loas  la  méoie  peiue,  de  laisser  ce»  biças  A 
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leoM  eafiinU  ou  A  leers  bérillers,  par  fomto 

de  succession,  s'ils  n(>  restifiK^nt  au  plus  l6t 
les  choses  de  Dieu,  après  en  avoir  été  aver- 
tis par  l'évéque.  Cent  quatre  év^uea  soas- 
crivirenl  à  ce  concile  ;  mais  il  s'en  trouve  un 
plus  grand  nombre  dans  Justel  que  dans 
Labbe,  qui  rotnarqoe  qu'il  y  a  one  si  grauda 
altération  dans  les  sousi  rip  i ons ,  soit  par 
rapport  aux  noms  des  évéquos.  soit  par  rap- 
port A  eeuz  de  leurs  Rgliscs,  qu'il  est  presque 
impossible  de  les  rétablir,  n.  Ceitl.,  t.  XV. 

ROME  (Concile  de),  l'an  519.  Le  pape  Hor- 
iBisdas  ayant  reçu  d'Orient  des  lettres  do 
l'einpi  rrur  Justin  ,  celle  de  Jean,  palriarcho 
de  Constantinople,  et  nne  troisième  dn  romte 
Justinien  ,  qui  assuraient  que  les  OrieiUaux 
recevaient  le»  quatre  conciles  généraux,  (A 
que  le  nom  de  saint  Léon  el  crltti  d'Horinis- 
da»  avaicol  été  mis  dans  les  ilipljqucs,  ce 
pape  assembla  un  concile  à  Rome,  au  com- 
mencement do  i'jn  510.  Ce  concile  décida 
que  tout  ce  qui  avait  été  fait  dans  celui  de 
Gonstantinoplo  ,  pour  la  conOrmation  dà 
concile  ile  Chalcédoine,  et  contre  Sévère, 
faux  évèque  d'Antioche,  et  les  autres  cutjf- 
cbieas,  aurait  lieu*  mais  que  ce  que  le  mémo 
coiiciln  avait  ordonné  p  )ur  le  rétablissement 
des  nom»  d'Euphémiu»  et  de  Macédonius 
dans  IfS  diptyifues  serait  noi ,  parce  nue  ces 
deux  évôques  avaient  rommunlqué  avec 
Acaca.  Le  concile  de  Homo  régla  eusuile 
que  Ton  recevrait  A  la  communion  do  siégo 

aposloliqui;  Ks  ('f^li^fs  d'Oricnl,  si  elles  coti- 
damoaicat  le  schisuialique  Acacc ,  en  ôiant 
son  nom  des  tables  sacrées ,  de  même  que 
ceux  d'Euphémius  et  de  Macédonius.  Et  pour 
l'exécut!(tr»  de  ce  décret,  le  pape  cnvoja  cinq 
légats  un  Orient,  Uermaîn  et  Joao,  évèques, 
Bwlldo»,  prêtre,  Félix  el  Dioscore,  diacre», 
avec  un  fartmil.iire  qu'ils  devaient  faire  si- 
gner à  tous  ceux  qui  roudraiual  se  réunir  à 
l'Eglise  romaine.  Il  était  conçu  en  ces  termes  : 
Le  commencement  du  »alut  est  de  garder 
la  règle  de  la  foi  et  de  ne  s'écarter  en  rien 
de  la  tradition  des  Pères  ;  et  parce  que  J6« 
sus  Christ  a  dit  :  Tu  ef  Pïtit,  etc.,  et  qu'il 
c>t  impossible  que  ses  promesses  ne  s'ac- 
complissent pas  »  la  uoeirine  caibollquo 
s'est  toujours  conservée  inviolnhle  et  snus 
altération  dans  le  siège  apostolique.  C'est 
pourquoi ,  ne  voulant  pas  déchoir  da  cette 
foi,  j'analhnnatisr!  tous  les  hérétique!  ^ 
priocipalemenl  Nestorius»  Ettljcbés»  elc*» 
et  me  eonformaut  an  tlécisloiis  do  Siège 
apostolique  ,  j'espère  obtenir  d'être  admis 
dans  sa  communion.  Je  promets  de  ne  point 
réciter  dan»  le  »aint  sacriGce  les  noms  do 
ceux  qui  sont  séparés  de  l'Eglise  catholique 
cl  de  la  communion  du  «i  tinl-siége.  Que  si 
je  viens  à  ui'ècarler  de  ia  profession  que  je 
viens  de  faire,  je  me  trouverai  associé  par 
mon  propre  jugement  au  nombre  de  rem 
que  je  viens  de  condamner.  J'ai  souscrit  do 
ma  mal»  cette  déclaration  pour  l'envoyer 
au  saint  pape  de  Rome  »  Outre  le»  héréti- 

2ues  et  leur»  fauteurs  nommément  désignés 
aui  ce  ÎTomulaire ,  et  parmi  lesquels  se 
trouvait  en  particulier  Acacc ,  l'anathème 
comi^rcfiaii  at).^«i  rn  fénér.'»!  tous  leur»  aec« 
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lateurs  La  réunion  se  fil  cnlre  l'Eglise  J'Oc- 
cliicnt  et  crlle  fl'Oîienl  à  ces  cuiidilions,  »i 
glorieuses  pour  le  siège  de  Rome. 

ROMB  (Conciles  de),  l'an  5;]0.  Lo  p'ipo 
Félix  étnnt  mort  le  12  octobre  'v2[) ,  on  élut 
pour  tui  succéder  Bouifacc  H.  Uu  paiu  up- 
l>ôsé  élut  en  mémo  tenpt  an  nommé  Dios> 
corc,  ce  qui  causa  un  s»  îiisTiic,  mais  qui  ne 
dura  que  près  d'un  tikoiii.  liio^core  étant  mort 
)e  12  novembre  delà  néme  année.  Boniface 
se  voynnt  paisible  possesseur,  assembla  un 
concile  dans  la  basilique  de  Saint-Pierre»  où 
il  fit  ligner  ani  évéques  on  décret  qui  Tan- 
lorisait  à  se  choisir  son  sncrf  ssour.  Il  nom- 
ma le  diacra  Vigile,  que  les  évôquei  du  con- 
cile promirent  par  terment  de  reconnaître. 
Le  pape  s'aperccvanl  iiu'il  avait  contrevenu 
en  cela  aux  saints  canons,  el  blessé  la  di- 
l^nité  de  son  siège,  assembla  an  antre  con- 
cile, où  il  fit  c  isscr  le  décret  du  premier  el 
le  brûla  on  présence  de  tous  les  évéques,  du 
clergé  el  du  scnal.  D.  CeUlieff  Uitt.  des  auf. 
saer.  et  eccl.t  t.  XVI. 

•  ROMii  (C  mcilc  de),  îc  7  décembre  531, 
Etienne  ayaui  appelé  au  âatui-sicgc  de  la 
sentence  rendue  cuiitre  lui  par  les  éréquei 
assemb  las  à  Constanlinople,  lepapeBonî- 
Eace  il  ùni  un  concile  dans  le  consistoire  de 
Saint- André  pour  juger  celle  alTaire.  Il  s'y 
trouva  quatre  évéques,  quaraitl"  pr(^lrr$  rt 
quatre  diacres,  parmi  lesquels  ou  distingue 
Abundantlne  de  Démélriade  en  Thetiaiie , 
Mcrcnrc,  prôtrc,  rt  A  jipil,  diacre  ;  ces  fJctu 
derniers  appartenait  ut  à  TEglisc  de  Kume  j 
itf  devinrent  depuis  ^  apes. 

r*  Session,  7  décembre.  Le  conctl  -  étnni 
assemblé,  Tbëoduse ,  évéque  d  Echine  eu 
Tbessalie,  fut  introduit  dans  le  concile,  et  pré* 
senla  deux  requêtes  de  la  part  du  métropo- 
litain de  Lnrissc.  Elles  rapportaient  ce  qui  a 
été  dii  aux  articles  Larissb  el  Constantin 
PLE,  l'an  530  ou  531.  Après  la  lecture  de  ces 
requêtes,  le  pape  ordotin  i  qu'elles  seraient 
corcgislrécs  dan.s  le!>juaali-s  tjcclci>iâstiquci>. 
Ainsi  finit  la  première  session. 

//*  Session,  9  décembre.  Théodose  d'B- 
chine  présenta  une  troisième  requête  au 
nomd*Klpide,  d'Etienne  et  de  Timothée,  tous 
trois  évêques  di>Thessalie,qui  se  ptai^^naicot 
delà  aentcocc  rendue  contre  leur  nictropo- 
litaîn,  an  préjudice  de  la  juridiction  do  Mint- 
sicge,  dont  il»  imploraient  In  sccnir?.  Aprè> 
la  lecture  de  cette  requête,  Théodosc  ajouta  : 
«  Vont  Tojrez  par  la  lectore  de  cea  requêtes 
ce  qui  a  été  fait  cuntry  les  canons  cl  les  dé- 
crets de  Tos  prédécesseurs  ;  car  il  est  certain 
qne  le  •ainl-siége,  outre  qo'il  jouit  de  la  pri- 
manté  snr  toutes  les  Kgli<»es,  a  de  plus  un 
droit  particulier  sur  celles  d'iiljrie.  Quoique 
vous  connaissiez  les  lettres  de  tous  vos  pré> 
décetteurs.je  produis  les  copies  de  quelques- 
unes  que  je  vous  prie  de  vérifier  sur  vos  ar- 
chives. Le  pape  ni  ensuite  lue  ics  IcUres  des 
souverains  pontifes  qui  avaient  insUtnédes 
léfnis  en  lllyrie,  el  d'autres  pi^ces  cunsta» 
Uut  que  cette  province  avait  toujours  tait 
partiedn  patriarcat  d'Occident.  11  y  en  avait 
lirnx  du  pape  Damase  à  Ast  ole  de  Thessa- 
(ouitiae  t  uavde  Siriceà.\njsiu5i  deux  d'Iu- 
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noccnt,  l'oie  é  Anystus,  et  Taulre  i  RnAn; 
cinq  de  Booiface,  trois  à  RuTus,  et  Ai>n\  aat 
évêques  de  Thessalie  ;  une  lettre  d  Huourriii 
à  Tnéodose  le  Jeune,  avec  la  réponse deee 
prince  ;  une  de  saint  Céleslin  aux  évèquet 
d'Illyrie  ;  quatre  de  Sixte  111,  l'nne  à  Péri» 
gène  contre  un  concile  de  Tliessalonique,  It 
troisième  à  Proeu!us,  et  la  quatrième  à  loui 
les  évêques  d'Illyrie  ;  une  leilrc  de  l'eippc» 
reur  Marcirn  au  pape  saint  Léon,  sarta  d|. 
gnité  de  l'Eglise  di*  Cunstantinople,  et  sept 
lettres  de  saint  Léon  à  ce  pnuce,  à  Assit» 
lioa  de  Constantinople  et  à  divers  évèqaci 
d'Illyrie  cl  d'Acbaïe.  On  en  lut  un  plus  graoïl 
nombre  d'autres  que  nous  ne  conaaiswsf 
I  a^,  parce  que  los  icles  de  ce  condie  êt 
u.>aie  ne  sont  point  vcnoa  entiers  jiuqe^i 
nous. 

Nous  n  avons  pins  le  jugement  do  pap« 
Booiface  II  sur  l'affitro  du  métropolitain  de 

Larisse  ;  mais  nous  savons  que  !*éTé(ioc4e 
Conslautinople,  soutenu  par  i  empereur  Ju»> 
linien,  persista  longtemps  encore  à  maiats* 
iiir  son  jugement  contre  l'évêque  Etienne. 

RO.MÉ  ^Concile  d i  j.  i  au  534.  On  approiifi 
dans  ce  concile,  tenu  sons  le  pape  Jeaa  ll,ls 
proposition  :  Un  us  de  Trinitfite  passât  nt 
came:  et  les  moines  acémèles.  qui  la  coo- 
battaienl,  y  furent  condamnés.  Il  est  vrai 
que  la  même  proposition  avait  été  [,ri  ede  n- 
meut  proscrite  par  le  pape  Hormisilas;  mm 
c'est  que  des  moines  de  Se;f  tbie  avaient  veela 
en  abuser  en  la  faisant  ajouter  au  texte  Jet 
décrets  du  concile  de  Chalcédoiuc,  cum  nest 
ce  concile  no  s'était  pas  assex  bien  expliqué 
luî-aiéme.  Les  moiiu'-,  actNiièlos ,  i]uî  élaieat 
nestoriens,  se  prévalant  à  leur  luur  de  cette 
condamnation  poar  en  inférer  que  U  per- 
sonne  qui  avait  soulTert  n'était  donc  pas  ose 
personne  de  la  sainte  Trinité,  le  concile  prit 
alors  ta  défense  d'une  proposition  qai  n'ivart 
été  jugée  condamnable  qne  par  l'abus^ 
d'autres  téioérairet  en  arAieat  (ait  AsM.» 
t.  IV. 

ROME  (Concile  de),  l*an  58».  Le  pape 

Pélage  II  y  sati>nt  à  la  consultation  que  lui 
avaient  adressée  les  évêques  de  Gaule  ei  it 
Germanie,  snr  lo  nombre  de  préfaces  qo'd 
fallait  admettre.  I.c  pape  répomlit  à  leur  let- 
tre que  l'Eglise  romaine  n'en  reconnaisMii 
<|oe  neuf,  savoir  :  les  préfacée  de  Mqass,ds 
lAsrrnsion,  de  la  Pent€i  <Mc.  Je  N  ët,  de 
l'Epiphanie,  de  la  Croia,  de  La  Trinité,  (ki 
Apôtres  et  do  Carême.  Pagi  croit  ce  ceacile 
supposé,  aussi  t  ien  que  la  lettre  du  pape  aui 
évêques  de  Gaule  et  de  Germanie,  qui  es  se- 
rait l'unique  monument,  tant  parce  qoe  te 
style  de  celte  lettre  ressemble  assex  à  ce!ai 
du  faux  Isidore,  que  pirco  i\ur  le  nmnbre 
des  préfaces  était  loin  a  éire  au»st  restreint  à 
celle  époque,  où  il  égalait  presque  celai  de» 
offices.  C'est  aussi  le  sentiment  dn  cardtsjil 
Bona.  Mansi,  Conc.  t.  IX. 

ROMB  (Concile  de),  l'an  590.  Cè  eoneile  »e 
Uni  au  mois  de  décnnbrt?.  Le  pape  laint 
Grégoire  y  présida,  et  cita  Sévér  \  palriarcbe 
d'Aquilèe,  à  venir  rendre  compte  de  la  lé- 
traclalion  qu'il  avait  Tnitr  sa  si^oature 
pour  U  coudomoatioa  des  trois  cliapdn:)* 
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Mail  ni  évé^ne  Mhjmaliqtte  roTuia  d'obéir 

j  la  cil.ilion  :  c'c^i  pourquoi  il  fui  déposé  el 
tioil  oiiiérAbieiueul.  Lubb»  V}  Man»i,  Suppl. 
\l 

KOME  rCrtocilc  dej,  février  591.  Ce  fut 
dans  ce  concile  que  le  pape  satul  Grégoire 
le  Grand  écrivit  une  longue  lettre  synodale 
aux  qu.i(rc  patriarches.  11  y  fait  sa  profession 

ri)i.sclun  la  coutume, el  déclare  qu'il  reçoit 
et  révère  les  quatre  conciles  généraux  comme 
1rs  quatre  £* aogiles.  «  Je  porte,  ajouic-t-il, 
k  wénu-  respect  au  cinquiènic,  où  !;i  préton- 
lioe  IcUrc  d'Ibas  a  été  coudaumee,  Tiituilurc 
cMiraiucu  de  diviser  Ij  personne  du  Média- 
lear,  el  les  écrits  de  Théodorel  contre  saitil 
CjriUe  réprouvés.  Je  rejette  toutes  if's  per- 
seoBci  que  c«s  f  éoérables  conciles  rrjelleut, 
et  reçois  (otites  celles  qu'ils  honorent,  parce 
ipie  ieur«  décisions  «'appuyant  sur  le  cou- 
iwlesscnl  do  TEgliso  nniveraelle,  eelui-là  se 
perd  sans  leur  noira,  qoi  ose  lier  rcnx  qu'ils 
déUcot,  ou  délier  ceuE  qu'ib  lient.  »  Une 
co|rie  de  cette  drcttlaire  Ait  aussi  adressée 
ui  patriarche  Anastase  ,  chassé  du  siège 
il  Àoliuchf,  el  le  pape  écrivit  méme.à  i'empe« 
rfor  qoe,  si  l'on  De  voulait  pas  permettre  à 
révéque  de  retourner  à  son  Eglise,  ou  l'on- 
Tojit  du  moins  à  Uome  avec  le  droit  du  pal- 
liius. 

EOMB  (Concile  de),  l'an  595.  Saint  Gré- 
goire, pape,  tînt  ce  concile  le  5  île  juillet,  de- 
«aol  le  corps  de  sauil  i'ierre.  11  s'y  trouva 
fiagl^llx  évéques,  non  compris  ce  saint 
pape,  qoi  y  pri'sidiit,  et  (renle-Iruis  prêtres, 
qui  étaieiii  assis  de  métuc  que  les  évéques; 
es  diacres  se  tenaient  debout  avec  lo  rcsie 
ùu  ti  r;;  -.  On  y  fil  six  canons,  proposés  par 
uiBl  Ijregoire,  et  approuvés  de  tous  les  évé» 
qui  répélétaai  l'aBalbèna  qno  le  papo 
r  n  HH  ail  contra  loua  ceiuc  qui  y  contre- 
Heodratent.  « 

Le  i"  porte  qo'â  raveoir  les  mloîatres  do 
niiit^iuUl  lit!  clianleront  point;  qu'ils  liront 
seulement  l'Evangile  à  la  messe,  et  que  les 
io«»>diacres,  ou,  s'U  «it  baioio,  les  moio* 
(i'rcs  clercs,  chanteront  loa  paanmes  ot  feroat 
1(1  autres  lectures. 

Ce  qui  donna  lion  à  ce  canon  fui  un  abus 
|Mué  en  coutume  dans  l'Eglise  romaine,  qui 
consistait  A  prendre  dos  chantres  pour  les 
ordonner  diacres  cl  à  les  laisser  continuer 
de  chanter,  au  lieu  de  les  appliqoar  A  la  pré- 
dication et  à  la  distribution  des  aumônes. 

Le  2*  ordonne  que  des  clercs,  ou  même 
<lcs  moines  choisis,  sufljsent  pour  le  service 
la  chambre  de  révèiim^  nfin  qu'il  ail  des 
témoias  secrets  de  sa  vie,  qui  puissent  proU- 
^  de  ses  exemples. 

i'.r  rrglcuienl  fui  dressé  à  roccasiun  d'un 
•uire  abus  :  c'est  que  les  évéqaes  qui  de- 
■taiaient  à  Rome  employaient  des  valets 
•étuliers  pour  les  services  î^*  (  rets  do  leur 
<)kiBibre,en  sorte  que  ceux-ci  connaissaieut 
bvie  intérieure  de  l'évéque,  tandis  que  les 
dires  rignor.'iient. 

Le  3*  défend  aux  recteur»  du  patrimoine 
de  r£|lise  de  metlre  de^  pauuuceaux  aux 
ti^rres  cl  aux  maisons  de  sa  dépendance, 
(«iwe  falMicBl  ki  oificiert  da  ttsc^  et  d'em- 
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ployer  les  volet  da  fait  pour  défendre  te  bien 

des  pauvres. 

Le  4*  délend  de  coutiooer  la  coutume  qui 
s*élaU  introdiiile  parmi  le  peuple,  de  couvrir 
de  ddliniilit|ues  les  corps  ties  papes  que  l'on 
portail  eu  terre.  C'est  quje  le  peuple  se  parta- 
geait ces  dalmatiques  et  les  gardait  comme 
des  reliques. 

Lo  5*  défend  de  rien  prendre  pour  les  or- 
dinations ,  le  paliiutn  el  les  lettres ,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit.  Si  cependant 
cilui  qui  a  clé  ordonné  veut  donner,  par 
honuêieie  ,  quelque  chose  à  quelqu'un  du 
clergé,  après  avoir  reçu  ses  lettres  et  le  pat' 
Uum,  on  ne  le  défend  pas. 

Le  ù'  est  un  règlcmeot  pour  la  réception 
des  serfs,  aolt  des  églises,  soit  des  séculiera 
dans  les  inrînastôres.  Les  recevoir  tous  in- 
dtfléreuiiueut,  c'était  donner  occasion  é  tooa 
les  serb  de  se  soustraire  A  l'Eglise;  et  si  on 
les  rete  nait  tous  eu  scrulude  saus  fvntnen, 
on. 6lerail  quelque  chose. à. Dieu,  qui  nous  a 
donné  tout.  Il  Ait  donc  statué  que  oetni  qoi 
voudrait  se  donner  à  Dieu  serait  auparavant 
éprouvé  eu  habit  sécuiicr,  afin  que,  si  ses 
mœurs  faisaient  voir  la  sincérité  de  son  dé- 
sir, il  fût  délivré  de  In  servitude  des  hom- 
.mes  pour  embrasser  une  vie  plus  rigou- 
reuse. La  vie  monastique  était  en  eiïcl  alors 
si  laborieuse,  si  |)auv  rc  el  si  mortifiée,  qno 
des  esclaves  mal  eonverlis  n'y  auraient  pas 
trouvé  leur  compte.  Ànai,  des  C'onc,  i.  I. 

ttOMS  (Cotteiiodo).l'an  600.  On  condamna 
dans  ce  com  ile  un  imposteur  grec  nommé 
André,  pour  avoir  falsifié  une  lettre  d'Eu» 
sébe  de  Thessalonique ,  adressée  A  saint 
Grégoire  même,  et  suppoNé  sous  le  nom  de 
ce  pape  divers  discours  qui  ne  pouvaient  que 
déshonorer  le  saini-siéfO;  et  i*on  pero^t  A 
Pr(»hus-,  ribbé  du  monastère  de  Saint-André  de 
Rome,  de  faire  un  testament  ;  car  en  général 
cela  o*étail  pas  permis  nos  moines,  et  las  lois  le 
défi  ndaicni  par  le  molîfqa'ils  no  possédaient 
rien  en  propre.  5.  Grtg,,  i,  IX*  *p»  Sâ. 

ROIf  Ef  (Concile  de),  l'an  601.  Lo  bot  de  ce 
concile,  assemblé  à  Rome  le  5  avril  de  cette 
année  bUl,  fut  de  pourvoir  au  repos  des  mo- 
nastères cl  du  les  mettre  à  couvert  des  vexa- 
.  lions  des  évéques.  Saint  Grégoire,  qui  y  pré- 
sidait,  défendit  à  tous  les  évéques  de  dieni- 
II UCT  en  rien  les  bieui,  les  ierres,  les  reve- 
nus ou  litres  des  monastères,  roulant  que, 
s'ils  avaient  quc!i|UL'  il  fTérend  pour  des  ter- 
res qu'ils  preiendraieiii  appartenir  à  leurs 
églises,  il  fût  terminé  promptement  par  des 
arbitres.  Il  ajouta  qu'après  la  mort  do  l'abbé, 
le  successeur  serait  choisi  par  lo  cunsente- 
meot  libre  et  unanimo  de  la  eommonaaté,  et 
tiré  de  son  corps  s'il  s'en  trouvnit  de  capa- 
ble; sinon,  que  l'on  en  prendrait  un  en  d'an- 
tres nionasMres:  qoe  l'éln  serait  ordonné 
sans  fraude  ni  vénalité;  qu'il  aurait  seul  le 
gouvernement  de  son  monastère,  si  ce  n'est 
qu'il  se  rendit  cuupaUe  de  quelques  fautes 
contre  les  canons;  qu'un  ne  pourrait  lui  ùtor 
aucun  de  svs  moines  sans  son  couseniement, 
soit  pour  gouverner  d'antres  monastères , 
soit  pour  eulrer  dans  le  clergé;  qu'il  pour- 
rait de  ltti-»étna  en  offrir  pour  le  service  do 
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l'Bf  lls«,  iiv  eat  no'il  en  eAt  suffiMmaieiil 

pour  rorfîcf  tlin'n  cl  le  serfice  da  monas- 
tère ;  que  celui  «les  luoioM  qui  aurait  pai»é 
à  l'étal  sécutiw  M  poorrail  plot  demearar 
dans  le  monnslèrc.  Il  défendil  cncom  a  ut 
évéques  de  faire  t'invenlairc  des  bieos  ou 
des  lilres  do  monastère,  même  après  la  morl 
do  Tabbé;  d'y  célébrer  Jc3  mi  sses  publiques, 
d'y  mollre  leur  cliaire,  ei  d'y  faire  le  moin- 
dre règlement,  sinon  à  la  prière  da  Tabbé, 
•oui  la  puissance  duquel  les  moines  de- 
vaient toujours  ^tr*?.  Vingt  et  un  évéques 
souscrivirent  à  ces  décreU,  aycc  seiie  prê- 
tres. D.  Ceillier,  Biit.  de$  oui.  eecl.,  t.  XVII. 

ROME  (Concile  de  j,  l'an  606  (et  non  605 
comme  l'a  marqué  faussement  le  P.  Richanl). 
Bonlfeee  III  ayant  été  élu  le  IS  ftvricr  606  , 
apn^s  une  vncnnco  de  prôs  d'un  an  depuis  la 
mort  de  Sabinieo  ,  arrivée  ic  2  février  605 , 
asMflibla  QO eoncile  à  Rome,  dans  l'é^ltse  do 
S.tint-Picrrc ,  on  se  trouvèrent  soixante* 
douie  évéques ,  trente-quatre  prétrea ,  les 
dlacr«i  e<  laol  le  elergé  de  la  ville.  Son  des- 
sein émit  (Je  réformer  les  abus  qui  se  com- 
mettaient dans  rètedioo  du  pape  et  deaaatres 
évéques.  Il  fbt  doue  défenda  danf  ee  eondle, 
sons  peine  d'anith-^mc ,  à  qui  que  ce  fût,  du 
vivant  do  pape  uu  de  quelque  autre  évéqae  « 
de  parler  de  bon  successeur,  et  quand  II  eeraft 
mort,  de  procéder  à  une  nouvcllo  éledion 
qu'il  neseiûtéconiétroisioursaprèases  funé- 
railles.ifw(.  duaut.  iaerét  et  eettii.,  t.  Wli. 

ROME  (Concile  de),  l'an  (310.  Laurent,  suc- 
eesseur  de  saint  Augustin  dans  le  si^c  de 
Caniorbery,  l'imita  dans  son  zèle  pour  i'ac- 
eroissemenl  de  la  nouvelle  Eglise  des  Anglais. 
Il  étendit  ses  soins  jusque  sur  le^  Bretons  et 
les  Ecossais  ;  cl  voyant  que  lè&  uos  el  les  au- 
tfiftcontiottaient  dans  des  usages  contraire! 
à  ceux  de  i'Eglisc  universelle,  prlncipale- 
loeat  sur  la  pàquc,  il  Icor  écrivit  avec  ses 
ceafirères  Mellit  et  Gusl,  pour  lâcher  de  lea 
ramener.  Sa  lottre  était  adressée  aux  évéques 
et  aux  abbés  de  toute  l'Ecoate.  11  y  disait  : 
«  Oonad  aone  aenimet  eniréa  dana  nie  de 
Bretngne ,  nous  avons  eu  grand  respect  pour 
lea  Bretons  et  les  Ecossais,  croyant  qu'ila 
««Ivniettt  l'usage  de  T Eglise  «oiverBelle  i 
•près  avoir  i-onnu  les  Bretons  »  noos  avons 
craque  les  Ecossais  élatent  meilleurs;  mais 
MM  êfOM  reeonim  enanite,  par  la  aMnière 
de  vivrf  de  l'évéque  Dagam,  qui  est  venu  en 
eeite  ville,  el  de  l'abbé  Colomban,  qoi  a  passé 
en  Gaole ,  qu'ils  ne  sont  )»as  difiérents  des 
Bretons.  Car  l'évéque  Dagam  a  refusé  de 
aaaager  oon*seuIement  avec  noas,  mai';  dans 
le  logis  où  nous  mangions.  »  Laurent  écrivit 
une  semblable  lettre  avec  ses  confrères  aux 
évéf^ues  de»  Bretons  pour  les  inviter  k  l'unité 
caliiulique.  C  c&l  tout  ce  que  Bède  rapporle 
de  eea  deux  lettres ,  disant  qu'elles  ftirenl 
sans  succès.  Mellit  avait  été  ordonné  évéquc 
de  Londres  par  saiul  Augustin  quelque 
tempa  atMlanmort.  Etant  allé  à  Rome  pour 
traiter  avec  le  pape  BoniFace  IV  des  affaires 
de  l'Eglise  d  Angleterre,  il  fut  iovité  â  se 
tnmter  .mi  CMoîle  que  ee  pap«  aaaeiBMa 
pour  condamner  cru\  qui^ay  iut  pour  priu- 
cii»elajaloufic  cl  non  lacbarité,  soutcaaieat 


DES  COMCILES.  «S 

qM  pniaqae  les  moines  étaient  aMli  m 

monde  ,  et  faisaient  profcsNiuii  de  ne  x'utr 
que  pour  Dieu  ,  ils  étaient  par  cette  rauoe  i 
indignes  du  sacerdoce  el  ineapaMtt  è*fi  \ 
faim  1e5  fjnriions  ;  qu'ainsi  ils  pouritcni 
admini:iitrer  les  sacrements  do  baptême  et  ée 
la  pénitence.  Celle  doelrlM  fol  eaeda—Hi 
comme  folle,  et  il  fut  décidé  que  Icj  religicui 
élevés  au  sacerdoce  par  une  ordination  \às^  \ 
lime  ,  pouTaleol  en  eiereer  le  ndniflère ,  rt  . 

USCrilu  pouvriir  <1<«  lier  cl  do  délier  ;eeqM  | 
Boniface  confirma  lanl  par  l'esempledeuist  | 
Grégoireson  prédécesseur,  de  saint  Augailii 
ap*Atre  des  Anglais ,  el  de  saint  Martin,  fsi 
avaient,  dit- il,  porté  l'habit  monaitiqoc 
avanl  d'être  élevés  à  l'épiscopat,  qne  par  ii 
conduite  de  saint  Benoit  mallredes  religiest,  . 
qui  n*n  point  interdit  à  ses  disciple»  les  foDC- 
lions  sacerdotale^.  Aieilit  reporiaco  décrrtea 
Angleterre, oà  II  pouvait  être  nécr  ss.i  ht  po« 
les  monastères  qui  y  étaient  déj.i  établit. C<r. 
outre  celui  que  saint  .\ugusiia  avait  tiÀti 
près  de  Gantorberv,  il  en  avait  lui-ntésn 
bâti  an  auprès  de  Lr>ndres,  nommé  W«t- 
minstcr ,  par  rappori  à  sa  sUuauon ,  c'eiU* 
dire,  Monaatère  d'oMat  Le  pape  Boeifass 
lui  donna  des  lettres  pour  l'archf^TÔqup  Iju- 
rent,  poor  le  dera^,  poar  le  roi  Eibeibcrt  a 
pour  tonte  la  nation  dea  Angtaii.  Il  ee  aM 
reste  que  celle  qui  est  adressée  au  rot, àqui 
il  dit  qu'il  avait  accordé  loul  cçqu'oolniafail 
demandé  de  sa  part  pour  le  monastère  è» 
Cmtorbery,  avec  défe use,  sous  peiaed'ina- 
tbènic,  à  ses  successeurs  et  à  tous  antres, éa 
rieo  faire  de  contraire.  Bède,  en  parlaalèi 
ce  oonci le  de  Rome,  di l  q ue  Bon iface  l'asienbU 
pour  y  faire  un  règlement  au  sujet  de  la  vii 
el  du  repos  des  moiaes.  Ce  IcmiMgnage  Aie 
tout  doute  sor  la  tenue  de  ee  «concile.  Mà 
je  ne  sais  s'il  est  sufQsant  pour  aotortserl» 
décret  tel  que  nous  r«iTons.  11  n'est  p4s 
vraisaanblable  que  les  papes  ni  les  coaok* 
60  fussent  amusés  h  allcgoriser  sur  l'haMt 
des  moines.  Ce  c'était  pas  même  encore  le 
temps  OÙ  l'on  tfoorait  dans  la  Gguredes  hs- 
bits  monastiques  les  six  aileade»  Cbèrubis;. 
Ces  imaginationa  ne  aoal  feaaet  qac  ét- 
paie,  jy,  Cattffar. 

Gonstaolioople,  voulaul  s'appuyer  de  i  aat»' 
rUé  de  la  paitianee  impériale,  compuia  IM 

le  nom  de  rcnipi/rcLir  lléraclius  ,  eu  G39,o« 
édil  que  l'on  nomma  Ecibè^e ,  c'esl-ànlut, 
exposition,  parce  qu'en  effet  ce  n'étaitqa'ass 
explication  de  la  foi ,  à  l'occasion  de  la  di»- 

Îute  touchant  «ne  ou  deux  opératioai  et 
Ësu&«Chri!>l.  L  Lclhèse  deiend  d'abord  ^ 
dire  soit  une  soit  dont  opénliMa,  parce  qB« 
d'un  côté  certaines  personnes  crif^oiiesl 
qu'en  disant  une  opératiou  ,  on  oe  se  servi 
de  celle  Ihçande  parler  pour  détmirelesden 
natures  unies  en  Jésus-Christ  ;  et  <JB«  ^ 
l'autre  4e  terme  de  deux  opérations  scjikU- 
lisait  beaucoup  de  aïonde ,  eeasme  n'i;a"t 
été  employé  pnr  aucun  des  prfncipsut 
leurs  de  l'Eglise.  Mais  eUc  soutenait  «^o^/'' 
en  lermea  exprès  «ne  teale  valeolé  SaifiM 

la  fil  approuver  et  ronfirmer  dan?  un  covW 

qa  il  tiJitU  même  aaBéc6J9àCoMt«uUavpiri 
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•T'emeiMCe  de  séparer  de  la  commumoa  du  gnédedouzc  antres  évéque^.C'clail  le  Driae« 

corps  .1  du  s.niî  de  Jésus-Chnsi  ceux  qui  Alfride  qui  arall  procuïé  l'élec  ion  de  W» 

oseraient  enseigner  une  doctrine  contr  lirp  i  frid.  Osui.  à  aui  oll.»  n7nlâi!aii  n«î  a,  JÎ^  • 

^•rpui  l  cnv..,,,.  la  reçul avec  j.;..-.  lin.  dou-  naissance,  nommé  Ccadda.  frér»  de  î^véaue 
Uapasmémequo  lepapeSéverin.àquielle  Ceddc ,  qui  avait  disoulé  co>  Ire  WlIfJ^d 
irail aussi  c(c-  envoyé...  ne  raj.prouvâl.  Mais  dans  la  même  conférenio.C.lni-d  ne  v"  "fi 
f  Ic  eui  à  Uo.n.  un  sort  tout  (TifféiH^nt.  Jean  point aUaqaer  rordin.-.tion  de  C.  adda.  uo  ! 
IV,  a  qa.  (  11.,  fui  rendue  après  la  mort  du  qu  elle  fûl  irrégulière,  et  retourna âwni^il 
pjpese.-  nn  l.,  coiidiimua  e(  rattalhéniatisa  «a»lèredeRipon,où  il  demPnrTpe„d'n"t?SiI 
2"»  un  coiicite  qu'il  linl  au  eommeneemeol  ans.  an  bout  desquels  Theo.luri  de  (^an^Ji! 
(te  snn  ponlificat.  bery  le  rélablil  d.ms  son  siège  é^scoMl  S 
ROMli  (  Concile  do  }.  Tan  Ci8.  Le  pape  cassa  lordinaiion  de  D  adda^  .on  comoélî- 
Tfceodorf .  apprenant  que  tes  IcUn  s  cl  les  «eur.  Wilfrid  jouissait  encore  paisibleoiont 
n  rii  si  in  :iis  U  se»  légal»  n'avaienlproduU  de  Icvéché  d'York ,  en  673,  qoVl  a»fsta  ao 
aocua  bou  eflel  sur  l'esprit  de  Hnul,  succès-  c  oudip  d'ÏIcrlo:  <i  ,,voc  Théodore  de  Cautor- 
iwde  Pyrrhus  sur  le  siège  palrja/cal  de  bery.AIais  la  rcme  Ermauburge,  femme  du 
Oifisl.ii.in.oplc,  prononça  contre  lui  dans  ce  roiEcfrId,  l'ayant  pris  en  aveAion,  enMirea 
concde  une  sentence  de  déposition,  qu'il  si-  avec  son  mari,  qti  !  Il  -  nvni!  fait  entrer  dans 
gna.  dit  Théophane,  avrc  sa  plume  trempée  s<^&  sentiments,  I  heudore  de  Canlorborv  à  dé- 
dans le  sang  du  Sauveur.  Ce  fui  apparem-  poser  WilTrid,  e'  à  ordonner  en  t»  plisee  Knia 
ment  dans  le  même  comiîr  qu  il  c  .inJainna  pow  évéque  d'VorI».  Wilfrid,  se  voyant  dé- 
aipc  an  s.Mnblable  appareil  l*yri  hu*,  predc-  POsé  et  chassé  injusit  meol  de  son  siéee  en 
Msspur  de  Paul,  qui  était  retombé  dane  le  appela  à  Rome,  où  il  arriva  pendant  l'éîô  de 
mnnotbélisme  après  l'avoir  abjuré  A  Rome.  ''•«««  ^>'9.  î'vec  Adcodal,  èvéque  de  Toul,  que 
hOUe  (Coiidle  deJ,  l'an  6'*9.  Voyez  La-  *°  «"O'  Oagoberi  lui  donna  pour  l'aicompa- 
ttin,  même  année.  goer.  Le  pape»  Agathon,  qui  était  déjà  int<»r- 
ROMe  (Concile  do).  Tan  6W  ou  650.  Les  'I,"  '  '  ^oti  voyage,  n>si  mhla  ancon- 
Jepuiés  du  pape  saint  Miriin  lui  ayant  rap-  ^^9  déplus  de  cinquanteév<«qn<.<;  d  I.»  h.i- 
poné  la  itrofession  de  fui  signée,  mais  trou-  *'''qu«du  Sauteur,  au  mo<s  d  oct(.bro  de  la 
quér  pur  Paul  de  Thessalonlque,  furent  «ou-  "'^'"^  ^"^p-  André  d'Oslie  et  J«an  de 
oii»*  unp  peiac  cantMiiquc  pour  s'élre  ainsi  chargés  d'examiner  avec  d'  tiircM  it\à- 
lii'sé  tromper.  Le  p.»po  assembla  ensuite  un  pièces  du  procès  contre  Wiifrid,  et 
f  nc.ic  novembre, OÙ  l'on «nalhématlsa  «•éft  nses, dirent  à  l'aHemblée  qu'ili  ne  le 
Fiul  de  Thp^^nl  niqtio  et  tout  ce  qu'il  avait  '''?"'^«''-'\*convaiMi  u  ranoniqueoienld'nticun 
fiildaosdcux  conciles  tonus  a  X'bessalouiquo  oiéritài  ia  deposilionj  qu'il  s'était 
«*e»e.  Le  pape  Ot  savoir  toni  cela  à  l'évéquo  fO'npo'"'6  en  tout  avec  beaneonp  di-  modéra- 
"nr,th)>maiisé.  par  deslellrea  anlllol  écrivIL  "<*"»«'t  contenté  de  protester  devant  le-  cvê- 


"nr,th*>maiisé.  par  desleUreeqoll  loi  écrivit.  - 
1. 1,  coi,  en  appelaul  au  saiol-siége,  où  Jésu»- 

ROME  (Concile  de),ran  667.  Vouez  CnàxE.  *  fî*"*      P'*"»*"**  «  ••©^«Joce. 

même  année.  Jean,  évéque  de  Lappe,  dJui  tS  t^L'''^^''''    ?  '''^'^J  ^ 

1  Ile  de  Crèle.  étani  à  Rome,  préi.ila ,  u'^  TJ^^ilr^u^ltVÂ  '"""^.'^ 

«Jétcaibre.unereauéleaupapi  Vilalicn  oar  ^'''P'»*//nJ"«;«f  ce  ao'ou  avait  or- 

l3q«rlle  liir.i?pliaUyeXmir  lï  ïr^li'ZÎDLïr/H:  "m^^'^"''"' 

<^"ce  que  Paul. Mm  .nétropolilain,  el  les  au^  CU«*Siî.ÎN£.ri*^i  ^"'r  ^'7' 

fe,  érôques  de  la  provIuU,  avaient  rendue  h  rue  lUo  foumTS^^^^^  .n  ' 

'f^itieloi.  Le  pape  fit  evam  ner  celte  affaire  „.I°,  a   !*i„?  JTa  "     eni.èrement  au  juge- 

Ims  an  concile"  on  y  lui  les  actes  du  coi-  ZéLtVl  lr^Jtt^^^^  ^  "  P^? 

ciiedc  Crète  aue  Paul  aiait  envoré»  f*®*l"«^»     ;roov»»t  bon  que  I  on  auga»e»t4l 

éiêawT lïi  .-iïli  1^.. «A  I  J  V ,      *  !  e  I)  nnbre  des  évôques  dans  le  naja,  al 

cveqoes  les  ajanltrouvé>  conformuita  la  re-  r/infrAroa  Ia  ii.ft.,«aî..«i  a  ^Zj^* 

I.  dfr.ar6rcn.  ■„„„...„.  c.  ordu,.-  ^ ^0  c^e^'  ^^é"3e'ré/lU.  d'Y^k  ""S; 

w«t  la  réparauou  des  dommages  que  ui  «nii  n  .r  là         iT.  ""^  * '^B"*"  « 

«UonBglise  en  avaienl  aoofferts^prL  quoi  ién      om1\v      \      !  P''*^"'5.<*« 

Wbiien  le  m  assister  avec  lui  il  i  mess/  déposition  de  NV^fr..!  eiaa  que  son  diocèse 

Mriiii  i  1»^.  I  I        .  f     I     •      '  •  ciiu  nju  le»  raisons  de  Wilfrid  el  oduiire  sa 

l  :^l,n»  à  v..n«»  ^1     I  II     I  !•  J  " valent  eto  mu  contre  tes  rèicies  :  mais  les 

«AMP  /r     ''!^^'^\V<-r>onni  ^^^^^^^^  j.^^^  p^^^  j,^.^^^    d,  v.,i.  ut 

irf  *  "'"'1.  «lui  éire  ordonnés  par  l'archeféquc  do  Canl'  r- 

«  to*  avait  contenu  dans  1 1  conférence  de  bery.Oo  «jouta  à  ce  jugemeni  la  peine  d.»  d^- 

MiH     ■         "»ag«'»  de  l  Eglise  romaine  po^ilio.i  el  d'anail.è.nc  lonite  1,  h  ».»é  .ue^ 

«Tia  paque  fui  élu  la  méuic  année  évéque  les  prêtres  et  le«  diacres,  et  colle  «i  cïcommu- 

lorck  apr^  la  mori  de  Toda,  el  sacT^  â  nicalion  eoniro  lot  laïquee,  même  contre  les 

"^iuegne  |>ar  1  evéque  Agilberi  acGooipa-  rois  qui  eulrcprendraiept  de  Icitvubler  dai»a 
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la  poitetilon  de  ton  érécbé.  Hht.  étt  «uf . 

tccl.t  t.  XIX. 

ROME  (Concile  de),  l'on  680.  WiUnd  de- 
menra  encore  quelque  temps  à  Home  par 
nrrtrp  pape  Agalhon,  qui  vnulnit  qu'il  as- 
sistât au  concile  où  il  devait  nommer  des  dû- 
patéa  pour  aller  à  Conslantinoplp,  suivanl 
que  t'emperear  Pavait  demandé.  Ce  concile 
se  liul  Ie27mars680.1l  >'y  trouva  cent  vingt- 
cinq  évéques,  tant  des  provinces  soumises 
immédiatemenl  an  siiînl-slége,  que  des  an- 
tres partiet  de  rilalie.  11  y  en  eut  anni  des 
Gaules,  savoir,  Adéodal  deToul,  Félix  d'Ar- 
les, et  Taurin  de  Toulon,  qui  dans  tes  sou- 
scriptions se  dirent  toos  trois  léf  ait  do  con- 
cile drs  fiiules  tco  qtii  a  donné  lieu  de  croire 
qu'il  s'élaii  tenu  dans  tes  Gaules  un  concile 
contre  les  monoihéliles.Mais  Wiirrid  se  qua- 
lifta  aussi  légat  du  concile  de  Bretagne 
dans  sa  souscription  :  et  loulerois  il  ne  |)a- 
ralt  nulle  part  que  les  évéques  de  ce  pays- 
là  l'oassent  député  à  Borne.  Mais  c'est  qu'il 
était  ordinaire  dans  les  actes  ecclésiastiques 
de  nommer  concile  les  évéques  d'une  même 

Erofince,  quoiqu'il»  ne  fosBcol  patassem- 
lés.  Le  coacile  de  Rome  éerivit  dea<  lettres 
■  aux  empereurs,  c'est-à-dire  à  Constantin  sur- 
nommé Pogonal,  et  à  ses  frères  Uéraclîus  et 
Tibère,  qnl  portaient  comme  lui  le  titre 
d'Auguste.  L'une  Ir  ces  deux  lettres  est  au 
nom  du  pape  seul,!  autre  au  nom  du  concile. 

Le  papeAfatfaon  témoignedans  la  première 
la  joie  que  lui  avait  c.msér  la  IpUn»  dr  l'em- 
pereur, par  laauelle  il  eihorlaii  bonus,  son 
prédéeeiaaiir,  à  examiner  la  vraie  Toi  ;  ajou- 
tant que,  pour  so  conformer  aux  désirs  de  ce 
prince,  il  ataii  assemblé  son  clergé  et  les 
évéques  voisins  de  Rome,  et  quelques  autres 
des  provinces  plus  éloignées,  pour  concerter 
avec  eux  des  personnes  capables ,  qui  pus- 
sent le  représriuer  iiu  cmcilc  général  do 
CuDstantiuople.  Il  marque  que  le  malheur 
dca  temps  et  Tétat  de  Htalfe  ne  loi  avaient 

point  permis  d'en  trouver  qui  eussent  une 
science  oarfaiie  des  Ecritures  ;  cela  n'étant 
pas  possible  é  des  personnes  qui  vivaient  au 
milieu  des  nations  barbares  ,  et  qui  gagnaient 
à  graod'oeine  leur  nourriture  de  chaque 
jour  par  w  travail  de  leurs  mains.  Contraint 
donc  de  se  rontcnler  de  députés  qui  gardaient 
avec  siniplinié  de  cœur  la  fui  des  Pères; 
«Noos  leur  avons,  dit^il ,  donné  quelques 
passages  des  Pères  ,  avec  les  livres  mêmes  , 
pour  vous  les  présenter,  quand  vous  le  ju- 
gerez à  propos,  et  vous  expliquer  la  foi  de 
celle  Eglise  apostolique  votre  mère  spirituelle. 
Le  pape  explique  la{->méme  dans  sa  lettre  la 
foi  de  l'Eglise  sur  les  m)  bières  de  la  Trinilé 

ct  do  rincaroalîon  :  ei  s'arrétant  surtout  à 
la  question  des  deux  volontés ,  Il  enseifne 

que  cnnime  les  trois  personnes  divines  n  ont 
qu'une  nature,  qu'une  divinité,  qu'une  sub- 
stance ,  qu'une  essence,  elles  n'ont  aussi 
qu'une  volonté  naturelle  ,  qu'une  opération 
cl  qu'une  puissance  :  y  ayant  en  Jésns^hrisl 
deux  naturel  parfaites,  la  divine  et  l'hu- 
maine  ,  il  y  a  aussi  deux  volontés  et  deux 
opérations  naturelles ,  mais  qui  ne  sont 
point  «Mlralns ,  parao  qae  Jésns^hrist  a 
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pris  toot  ce  qui  est  ne  la  nature  honiaina, 

excepté  le  péché.  Telle  est,  conitnuc-t-il,  Is 
règle  de  la  vraie  foi,  quel'(Cglise  apostolique 
a  toujours  tenue  et  défendae  dans  les  ad- 
versités comme  dans  les  prospérités.  Jamai'i 
elle  n'a  ei  ré,ei,  par  l  i  grâce  duTout-Puissaai, 
elle  ne  s'est  jamais  écartée  do  la  tradition  des 
apôtres,  conservant  sa  foi  pure,  sans  la 
laisser  souiller  par  les  nouveautés  des  hé- 
rétiques. »  Il  reconnaît  que  le  saint^iépe 
jouit  de  cet  avantage,  en  vertu  de  la  promesse 
que  le  Sauveur  Bt  au  prince  de  ses  diaeiptes, 
et  ajoute  que  se»  prédécesseurs,  informés 
des  tentatives  faites  par  les  hérétiques  pour 
corrompre  TEgliso  de  Coastantinople  par  de 
nnuTplIt  s  erreurs ,  n'ont  rien  négligé  pour 
les  en  empêcher,  soit  en  les  avertissant  de  se 
désister,  soit  en  les  priant  de  ne  rien  innover 
dans  la  foi,  de  peur  de  rompre  l'unité.  Fn- 
suiieil  prouve  la  dislinc  ion  des  deux  vuluu- 
tés  en  Jésus-Christ  par  un  grand  nombre  de 
passages  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testa- 
ment, expliqués  par  les  Pères  de  l'Eglise, 
auxquels  il  joint  i<i  definaiod  du  concile  de 
Chalcédoine,  puis  d'autres  passages  des  Pèrrs 
grecs  et  latins  ,  savoir  de  saint  Grégoire  de 
Nazianze,dc  saini  (jrégoiredeNvsse,  de  saint 
Cbrysosloroe,  de  saint  Cyrille  d'Aleiandrte, 
dosaint  Bllairede  Poitiers,de  saint  AlbaoMe, 
de  saint  Denis  l'Aréopagile,  de  saint  Am- 
broise  et  de  saint  Leou.  11  ajoute  qu'on 
pourrait  en  citer  beaucoup  d'anlres  qit  ont 
enseigné  clairement  deux  opérations  natu- 
relles en  Jésus-Christ,  comme  saint  Cyrilk 
de  Jétuaalem,  et  ceux  qui  ont  depuis  com- 
hntlu  pour  la  défense  de  In  d^rmidon  de  foi 
du  concile  du  Chaicédoinc,  ei  de  ià  lettre  de 
saint  Léon  à  Flavien  :  savoir,  Jean,  évdqne 
deScytliopolis,Enlogo  d'AlexaudHe,  Epbrera 
et  Anastase  d'Antiocbe,  et  l'empereur  Justt- 
nien.  Le  pape  Agalhon,  pour  montrer  ensuite 

Sue  les  moootbéUtcs  ont  puisé  leurs  i  rrcurs 
ans  les  écrits  des  anciens  hérétiques  ,  Cstt 
voir  qu'avant  eux  ApnIIin.iire,  Sévi're,  >e*- 
lorius  et  Théodose  d'Alexandrie  ont  soutenu 
qnîl  n'y  avait  en  Jésos-Cbrist  qu'une  opé- 
ration  et  une  volonté.  Il  rapporte  leurs  p,^>- 
sages ,  et  de  suite  ceux  des  raonuihelu*^»  • 
c'csl-à-diredeC>Tus,  de  Théodore  de  Pbarnn, 
de  Sergius,  de  Pyrrlius  i  L  ^\v  Pau!  (!eCnnsliin- 
liuuple.  11  relève  les  cuniiadicUuuï  lie  Pierr«>, 
snccesseor  de  Paul,  qui  dans  sa  icUre  au 
pape  Yilalien  r^^isail  profession  d'admettre 
eu  Jésus-Chrial  une  et  deux  volonléi,  une  H 
deux  opérations,  n'usant  de  cette  manière 
embarrassée  de  parler  que  parce  qo'il  ne 
voulait  point  dire  u<  tlemcnt  deux  volontés 
et  deux  opérations.  Après  avoir  ain»!  établi 
la  vérité,  il  exhorte  l'empereur  A  se  servir 
de  son  autorité  pour  la  soutenir  et  poar  wé~ 
primer  la  témérité  de  ceux  qui  s'rfforreol 
d'introduire  dans  l'Eglise  de  Jésus^bri»!  do 
nouvelles  errsnrs.  «Si,  ajonie4*ll,  révéqvo 
de  Constantinople  se  réunit  a  ver  nous  pour 
enseigner  la  véritable  doctrine,  la  paix  sera 
établie  sulidemeut  parosi  ceux  qui  aimeaC  !• 
nom  de  Dieu,  il  n'y  aura  pl"^  de  sr.indalr,  ni 
de  division  ,  tous  n'auront  qu  un  ctror  «i 
qu'une  âme.  Si,  an  contraire,  Il  cmbrame  Ia 
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Douveaulé  introduile  par  ceux  qui  sont 
éloignés  de  la  règle  de  la  vérité  oribodo&c  et 
de  oolre  foi  catholique,  il  en  rendra  compte 
•0  |ttgrai6iit  de  Dieu,  à  qui  nous  aurons 
i»otis-fn(*mps  à  répondre  du  ministère  de  l.i 
pré'iicatiuii  de  la  vérité  dont  nous  nous  som- 
mes chargés.  » 

La  seconde  lettre  est  encore  au  nom  du 
pipe  Agalhon  et  du  concile  du  Rome.  C'est 
nt  espèce  d'instruction  pour  ceux  qui  doi- 
ri>rt  (*tr('  députés  au  concile  général  de  Cons- 
lanlinopio.  Les  évéques  j  parlent  d'eux- 
méntti  avec  beaucoup  de  modestie  ;  mais  en 
i'jvouant  peu  instruits  dans  les  sciences,  ils 
se  s'en  fool  pas  moins  gloire  de  la  ferroelé 
4e  leur  fol.  lit  conviennent  de  oiAmeqne  les 
députés  qu'ils  ont  envoyés  au  concile  oe  sont 
poinl  recommandables  par  l'éloquence  do 
tiède  ;  et  ils  ajoutent  qtill  ne  serait  point 
aisé,  dans  des  pays  conlinueîleinrut  .ngi'i's 
par  la  foreur  des  barbares,  de  trouver 
quelqu'un  qui  pût  se  vanter  d'être  parfaite- 
ment éloquent;  que»  rédoita  à  subsister  du 
travail  de  leurs  mains,  parce  que  rnncion 
palhniuine  des  églises  avait  élé  consumé  in- 
sensiblement par  diverses  calamités,  il  ne 
leur  restait  ponr  tout  bien  que  leur  foi  ;  qu'ils 
mettaient  leur  plus  grande  gloire  à  la  con- 
server pendant  teor  vie,  et  leur  avanlagn 
éternel  à  mourir  pour  elle.  Apr^;?  rel  nvcu. 

Îui  était  bien  sincère,  ils  font  une  profession 
9  Itor  foi  qui  est  Irès^longue ,  où  ils  décla- 
r  Ttt  que  Jésus-Christ  étant  Diru  p  irT-iit  et 
ttomme  parfait,  il  y  a  eu  lui  deux  volontés 
et  deux  opérations,  selon  qu'ils  Tont  appris 
'il'  la  tradition  ap()sluli{| uf  et  cvangelique. 
Ils  ajoutent  qu'ils  oui  prêché  hautement  et 
défendu  celte  doctrinedans  le  condledeRome 
tous  le  pape  Martin  I*';  que  c'est  la  foi  cum- 
Hiunp  cl-9  évéqurs  ;  et  qu'ils  espéraient  que 
Tbéodurc  do  Canlorberjr  viendrait  avec  les 
eréques  de  ta  DrelafiM  ss  Joindre  à  eux, 
àùû  d'ccriro  à  l'empereur  au  nom  de  tout 
le  concile  de  Rome  :  mais  ils  ne  disent 
polat  la  raison  qnf  avait  empêché  Théodore 
<le  se  rendre  en  celte  ville  avec  les  évéques 
•ie  »on  pays.  Ils  finisseol  en  disant  que  leurs 
•dépotés  présealeroni  de  leur  part  une  con» 
fet«ii)ti  (!('  foi,  non  pour^içptitpr  comme  d'une 
«iuclrioe incertaine  et  sujette  au  changement, 
cette  confession  ne  renfermant  (jjae  des  véri- 
tés certaine  s  et  immunblps;  qu'ils  recevront 
comme  leurs  frères  tous  les  évéques  qui  voo- 
iront  la  professer,  et  qu'ils  eondamneront 
tous  ceux  qui  la  rejetteront,  sans  les  souffrir 
jamais  en  leur  compagnie,  qu'ils  ne  se  soient 
corrigés.  Tous  les  évéques  du  concile  de  Rome 
soBscrivtrenl  à  celle  lettre,  le  pape  Agathoa 
âla  lèU'.  f).  Ceitlier. 

UOME  (Coni  tlc  de),  l'an  6Hk-  Le  pape  saint 
liijrlin  1  '  assembla  ce  concile,  où  il  purgea 
i<  vice  de  roniinalion  du  nouvel  archevêque 
Ile  lorré,  ordonné  par  l'archevêque  de  La-> 
gliari,  quoique  le  sainl-siége  Ittl  en  eèt  re- 
tiré le  pouvoir.  Manâi,  Conc.  t.  Xî. 

UOME  (  Concile  de],  l  an  W*.  Malgré  son 
frand  Age,  saint  Wilirid  ,  à  la  suite  du  eon> 
nie  tenu  à  Nestrcfiold  contre  lui  ,  ;i!la  à 
iiamc  chercher  la  justice  qu'on  lui  rcfusail 
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en  Anplolcrre.  Le  papo  Jean  VI,  qui  occo- 

{>ait  alors  le  sainl-siége,  fit  eMminer  son  af» 
aire  par  on  concile,  en  présence  des  députés 
de  ses  parties.  Le  premier  chef  d'accusation 
fut,  qu  il  avait  méprisé  en  plein  concile  1rs 
décrets  do  l'archevêque  de  Cantorherv,  établi 
par  le  saint-siége  sur  toutes  les  Eglises  brî- 
lanniqucs.  Saint  Wilfrid  s'élanl  pleinement 
Justifié  sur  ce  poinl ,  le  concile  déclara  qu'il 
a*étail  défendu  canoniquement,  et  renvoya 
ses  p?)riif>s,  dis.'int  que,  n'ayant  point  prouvé 
le  premier  chef  d'accusation  »  elles  ne  pou- 
vaient, suivant  les  canons,  être  admises  à 
prouver  les  autres.  Les  évéques  continuèrent 
néanmoins  à  s'assembler ,  et  pendant  quatre 
mois  Ils  tinrent  solvanle-diz  congrégations, 
où  ils  examineront  fi  loisir  tous  les  articles. 
C'était  en  704.  Suint  Wilfrid  fut  renvoyé  ab< 
son^,  et  les  actes  de  sa  jnstifieation ,  de 
niêiiic  que  ceux  du  concile,  furent  lus  à 
haute  voix  devant  tout  le  penpic ,  suivant 
l'usage  des  Romains.  Le  pape  Jean  VI  écrivit 
à  Etnelrède  ,  roi  des  Mercieos,  et  à  Alfride, 
roi  des  NorthiMnhres  ,  d'avertir  Berthuald  , 
archcvôqiic  de  Canlorbery,  d'assembler  nn 
concile  en  Angleterre  avec  l'évéqne  Wil- 
frid ;  d'y  faire  venir  Roza  et  Jean,  et  de  tâ^ 
cher  de  les  accommoder  ;  ou  que,  si  cela  ne 
se  pouvait,  de  les  obliger  les  uns  et  lei  antraa 
A  venir  à  Rome,  où  leur  difTérend  serait  ter^ 
miné  par  le  saint-siége.  La  lettre  à  ces  deux 
fois  est  attribuée,  dans  la  eolleelion  des  con« 
cilcs,  à  Jean  VII,  mais  c'est  par  erreur.  Elle 
fut  écrite  en  7(M^,  cl  Jean  VU  ne  monta  sur  la 
chaire  de  saint  Pierre  qtte  ven  le  mois  da 
mars  de  l'an  705. 

ROME  f  Concile  de),  l'an  705.  Le  pape 
Jean  VU  étant  monté  sur  la  chaire  de  saint 
pierre,  reçut  la  letirede  l'empereur  Juitiniea, 
dans  Ifiquellt'  rc  prince  le  conjurait  d'assem- 
bler un  concile,  cl  d  y  confirmer  les  décrets 
du  concile  du  Trulle.  Le  pape  At  en  eÉet  as* 
sembler  les  évéques  à  Rome;  mais,  pari;) 
crainte  de  déplaire  à  l'empereur,  il  n'ap- 

r trouva  ni  ne  rejeta  les  décréta  dv  TroUe,  el 
ui  renvoy;)  les  volnnasdect  aoaeil)*,  aaaa 
rien  corriger. 

ROME  (Concile de) ,  vers  Tan  TIO,  sous  le 
pape  Constantin  ,  nù  l'on  .nirait  discuK^  1rs 
droits  de  mctronole  du  siège  de  Milan  sur  c«'« 
loi  de  Parle.  L'existence  de  ee  eoneile  est 
fort  douteuse.  Manii,  Cor\c.  t.  XXI. 

ROME  (Concile  de),  l'an  7SI.  Le  pape 
Grégoire  11  assembla  ce  condie  le 5  avril  Ht, 
Vingt-deux  évéques  y  assistèrent,  y  compris 
trois  étrangers,  savoir  :  Sédultus  d'Angle- 
terre,  Fcr^^aste  d'Ecosse,  et  Sinderad  d'Ks« 
pagne,  qui,  en  713,  avait  quitté  le  siège 
cpiscopnl  de  Tolède  par  la  cr;nnle  des 
Arabes.  Les  mariages  illlcile»  avec  des  feow 
MM  consacrées  à  Dieu  forent  le  motif  de  la 
convocation  de  ce  concile,  qui  fut  d'avis  que 
tous  ceux  qui  se  trouveraient  coupables  de  ce 
crime  aeraleat  aoalbéaialités  ;  aar  quoi  le 
pape  prononça,  devant  le  rorps  de  saif^l 
i'ierre ,  ia  sentence  de  condamnation  en  onze 
articles,  oA  il  dit  anathème  â  quiconque 
épousfrail  une  pféircsse,  c'est-è-dirc  c«*llrt 
dont  le  mari  aurait  été't>rdvoné  prêtre ,  et  à 
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qt(i  il  était  ééfèndQ  pmr  celte  raison  éc  te 

remarior,  m^me  après  la  morl  de  son  m  iri  ; 
uno  diaconesse,  une  religieuse,  sa  cofoiuèrc, 
la  femme  de  son  frèro,  sa  nièce,  la  femme  de 
ion  père  ou  de  son  Gis ,  s.i  cotisiia- ,  s,i  pa- 
rente ou  son  alliée  ;  cnfli)  ,  à  quiconque  au- 
raii  enlevé  uuu  veuve  uu  une  fille.  On  nna- 
liiéaBaliia  auaai  ceux  qui  cousullaient  dés  de- 
vins ou  des  sorcirr*!  ,  ou  qui  se  servaient  <!e 
ligaments; C(Ui  (}ui,  au  projutiicu  dc:i  lelir>s 
apostoliques,  s'emparaienl  de  jjrdins  ou  du 
places  faisant  partie  dc!>  propriétés  dcl'lîglise  ; 
un  nommé  Adrien  et  une  diaconesse  nom- 
mée Epiphanie ,  qui  s'étaient  mariés  tu  mé- 
pris do  leurs  sormcnls  .  cl  généralement  tous 
ceux  qui  avaient  eu  part  à  ce  mariage;  eoûn, 
leaeiercsqtii  laisiaienl  croître  leurs  clieveai. 

ROMK  (Concile  de),  l'an  72V.  Voici  quelle 
fut  l'occasion  du  concile  tenu  à  Hume  ,  sous 
le  pontifical  du  mémo  pape,  on  721.  On 
moine  de  gran>Ie  réputation  ,  nommé  Corbi- 
nien,  voulant  se  dcrobir  aux  visites  (|ue  plu< 
sieurs  personnes  de  la  première  coodtlion  loi 
rendaient  fréquemment  pour  recevoir  !»es 
insiruclions,  quitta  sa  cellnit»  cl  alla  à  Uonif, 
où  il  découvrit  au  pape  ses  peines  inléi'icu> 
res,  au  suji>l  de  ces  visites  el  des  offraudca 

În'on  lui  f.iisail.  11  craign.;il  qu'elles  ne 
lisent  la  cause  de  sa  perle.  Le  pape  n'eu 
jugea  pas  de  même,  et,  de  l'avis  de  son  con- 
tcil,  il  ordonna  Corliinii'ii  évétjno,  apri" s  l'a- 
voir fail  passer  par  tous  les  dt  grés.  !•  lui 
donna  le  patlium*  avec  pouvoir  de  prêcher 
partout.  Oorbinien  exerça  sou  tiitni^tère  dans 
loule  1 1  Gaule  avec  beaucoup  de  succès  ; 
mais,  ne  pnovant  soaCfrir  les  marques  de 
vénération  qu'il  recevait  de  loutC'i  p.  rts ,  il 
retourna  à  son  aucienne  cellule,  pi  èi»  de  l'é- 
glise de  Sainl-Germain  de  Châtres,  dans  le 
voiaiaagede  Paris.  Sa  rclraiie  ne  Gl  qu'.iug- 
muflier  sa  réputation.  Il  résolut  donc  de  re- 
àuuraer  à  Home,  pour  demander  au  pape  de 
le  décharger  de  Tépiscopat.  Grégoire  II  lo 
rrçnl  avec  honneur,  fi!  .issfoir  auprA-  de 
lut;  el  le  sailli  evéï^uc  iui  ayant  expliqué 
toutes  ses  peines,  le  conjura  avec  larmes  de 
ledéfliargerde  la  dip^trîr  epi«;rop  î!e,  cl  de  lui 
l»ermettre  de  s'eutenucr  d.iui  queli|uo  mu~ 
naslèrt,  o«de  loi  donner  dans  un  l»ois  écarlé 
quf'Iqties  piècrs  de  li-rre  à  culiivor.  I.e  p.ipc 
a»seiMbla  un  cuucile,  quieslcetu>  dont  il  s'a- 

Sit  dans  cet  article,  et  oA  il  fut  déclaré  louC 
'une  voi\  que  ('orliinien  devait  s"cu  re'.our- 
■er.  Ne  pouvant  donc  résister,  ut  aux  raisuo« 
des  évéques,  ui  à  l'autorité  du  pape.  Il  tortit 
de  Home  ,  cl  pai»sa  eu  Bavière,  où  il  établit 
son  siège  à  Frejfsiogca.  U^st.  dti  aul.  tac.  et 
eccL,  t.  W. 

ROME  (  Concile  do),  vers  l'an  726  ou  730. 
On  croit  qu'il  y  i  ut  cff  clivcmenl  un  concile 
lenu  vcr>  ce  U-)ni<s-lii  a  Uouje  par  le  pape 
Grégoire  11,  pour  It  défeuso  du  culte  des 
saintes  iiuni^es  contre  les  entreprises  sacri- 
lèges de  rea)p4!ceur  L«ob  i  isaurien  .  comme 
ilqiarall  par  une  lettre  d'Adrien  I''  à  Cbarle- 
niagne.  Ce  pnpr  j  rapporte  même  les  raisons 
el  tes  autorités  dont  Grégoire  11  se  serait 
arrvi  pour  montrer  que  le  culte  des  images 
était  lécitime  cl  «naieu  dans  l'Eglise. 


DES  COitClLes.  u 

ROME  f Concile  t/e).  l'an  731.  U  pi|»r 
Oréfînirc  ÎII  liiil  ce  roticile,  qui  eut  pour  ok- 
jpt  le  prêtre  Georges,  lequel  ay  int  (lècb-ir.'c 
do  porter  une  lettre  de  ce  pape  dui  ciafK»- 
reurs  Léon  el  Constantin,  pourle^  engager 
à  cesser  de  faire  la  pnerrc  aux  maintes  i  i  j 
gcs  ,  .s'en  était  revenu  sans  avuir  «se  la 
inelir  .  Grégoire  voulait  le  déposer  ;  anis,  à 
la  prière  des  évêqu>'S,  il  se  contentidf  Ifii 
imposer  une  pénitence  ,  et  le  renvoya  (Hirler 
sa  lettre  aux  empereurs.  tSeorges fut  inM 
p  ir  ÎC'i  officiers  impériaux  pu  Sicile,  et  mi 
en  prison  ,  où  il  demeura  près  d'un  as.  Ot 
envoyé  est  appelé  tir6-^»oirc  dant  tes  Celtcf. 
lions  d' s  rûiiCi!cs  ;  les  .'mt  urs  d  -  I' ^rt  '■•  '<■ 
rifer  les  ûales  le  nomment  Georges,  d'spra 
Uuralori. 

UOMIv  (Conrili"  de],  r.in  732.  l  e  mémcpJif 
I  nt  on  autre  concile  à  Rome,  m  faveur  <ict 
saint  a  images ,  le  premier  novembre  de  U 
même  année  731  ,  si  l'on  en  rroit  ManH. 
La  raison  qu'il  en  donne  ,  c'est  qu'Anton.  , 
|vatriarche  de  Grado,  assista  à  ce  conrilr;cr 
qui  prouve  ,  entre  autres  choses,  qu'il  t;i<it 
reconnaître  deux  conciles  célébrés  en  c^t  f 
année  à  Kome  par  le  pape  Gré;;oirc  III. 
puisque  Anaitase  le  bibliothécaire  nous 
prend  ,  dans  ses  Vf>?  des  pnpei ,  que  le  coa- 
ciie  romain  auquel  Antoine  assista  est  pot- 
lérienr  é  celui  dans  lequel  on  punit  le  prètii 
Georges  pour  s'e(  re  ma  lacquii  lé  de  sa  légation 
à  Constautinople.  D'ailleurs,  le  pape  Gré- 
goire, élu  an  ntoit  de  mars  de  l*ao  Ht. 
rendit  grâces  à  Dieu  de  son  exaltation  dam  le 
concile  où  Ton  traita  de  la  cause  da  prèlft 
Georges;  fe qui  suppose  que  ce  eoBeileM 
tenu  peu  de  temps  après  son  élévation  aa 
souverain  punUfical  :  c'est  ainsi  queraisooM 
le  docte  Bfansi.  M.iis  si  ion  raisonacoKsl 
prouve  qu'il  ne  faut  pas  confondre  en  on  sfo> 
les  deux  conciles  en  que^tiofi ,  il  ne  proo»« 
nullement  qu'ils  aieiil  été  tenus  la  uiémcaB- 
née.  Aussi  le  second,  auquel  assista  Aalaîss 
do  Grado  ,  ne  se  lint-il  que  le  premiff  no- 
vembre de  ranuée7'î2,  comme  il  parait  pjf 
la  lettre  de  convocation  de  ce  concile,  rt|K 
portée  par  Mansi  lui-même  :  pui>que ,  $flot 
cette  lettre  de  Grégoire  Ul ,  le  concile 
convoqué  pour  le  premier  noTembre  de  rn* 
née  qui  suiv.iit  1  i  X'  '  indiction;  ce  qu' 
revient  à  l'année  732,  en  prenant  l'iodicito^ 
do  premier  septembri*,  romme  r^isaienl  tiers 

les  papes  .  ain  i  ;ue  l'observent  les  s/l*."'* 
auteurs  de  l'Art  de  vérifier  le»  dates,  i^ai^rf- 
vingt-treize  évéques  astlstéreot  à  c«  eo«- 
cile.  avec  les  prêtres,  les  di;rre4,liot 
le  clergé  de  Uome  ,  les  nobles,  lescoB»u» 
et  le  reste  du  peuple.  On  y  ordooo»  ^e* 
quiconque  mépriserait  l'usage  de  I  Fc!t»f. 
touchant  In  vénéraiif>n  d.s  saintes  iowff*. 
soil  qu'on  les  i  n  -  v;"il ,  qu'on  les  détr»»l 
ou  qu'on  les  prufinit,  sot  qu'on  eo  :3" 
lit  ,i>ec  mépris,  fût  privé  du  c  «rps  et  ^" 
&ang  de  Jésus-Chrisl,  el  séparé  de  ia  com- 
munion de  l*Bglbe.  Les  actna  de  ce  co  - 
ci'e  s  ut  perdus,  el  nous  n'en  savons  «j*» 
ce  qu  Anaslase  rn  a  rapporte  da"^  « 
Vie  de  Grégoire  III.  Beg,  XVII:  Uè*  ^i* 
ITnrtf.  III. 
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ROME  (Colu-Hc  de),  Vnn  Le  pnpft 

Zarbarie,  qui  avait  succédé  à  Uréuuire  lU 
M  Tll ,  Uni  ce  concile  dans  Tégliae  de  Saint- 
pierre,  avec  quarante  év<*qups,  vingt-deux 

Ïriires,  six  diacres  et  tout  le  reste  du  clergé 
s  Rome,  l'an  ^kh  on .  selon  d*anfr«8 ,  Ik^, 
Le  pape  cipliqu.i  tui-inémc  1rs  raisons  (ju'il 
avait  eues  de  convoquer  celle  assemblée , 
siwiir  le  maintien  de  la  foi  orthodoxe  et  de 
la  discipline  occlé<;insli.iue.  Il  Gt,  ù  cet  clTct, 
les  quinze  rinons  snivnnts.  que  le  concile 
approuva  du  ut;  voix  unaiurni'. 

I,  2.  «  Les  évéqaes  ne  demeureront  point 
avrc  dps  femmes,  pour  ne  pas  rendre  [ptir 
oiniklère  méprisable.  11  en  sera  de  môme 
des  prêtres  et  des  diacres;  seulement  ils 
pourront  aroir  avec  eux  leur  mère  oo  leurs 
ptai  proches  parents.  » 

3.  c  Les  clercs  ne  porteront  ni  habits  sé- 
euliers  ni  longs  cheveux.  » 

«  Les  évoques  qui  auront  été  ordonnés 
par  le  pape  se  rendront  é  Rome,  chaque 
innée,  le  15  mai,  pourvii  qu'ils  ne  suienl 

tas  trop  éloignés  de  la  villo  ;  autrement,  il 
!ar  aufllra  d'écrire  ,  pour  marquer  leur 
soumission,  n 

5.  «  Celui  qtii  nurn  épousé  la  femme  d'un 
prêtre,  une  diacoiii>S!»e ,  une  religieuse  ou 
saconioière  spirituelle,  sera  livré  à  l'ana- 
thème  et  privé  du  corps  6t  du  sang  de  Jésus- 
Cbrisi  :  aucun  prôlre  ne  pourra  communi- 
ijuer  avec  lui ,  sous  peine  d'être  déposé.  » 

fi.  «  La  i!îôinc  pcinr  rst  oidnnncp  contre 
celai  qui  épousera  sa  nièco,  6a  coui^ine  ger- 
■aine,  sa  b«>lle-mèret  sa  helle-sœor*  » 

7.  K  An;iiliè:Tin  ^  roux  qui  eolèfeot  des 
Tierges  ou  di'S  veuves.  » 

8.  fl  Anatbème  aux  ctcrcs  et  aux  moines 
qnilaisseni  (grandir  leurs  cticveux.  » 

9.  ■  Aoalhètne  à  c<>ui  oui  font  des  fêtes 
ao  premier  jour  do  l'an,  ft  la  manière  des 
Hlrns.  • 

10.  «  Analh<^me  à  ceu\  qui  marient  leurs 
fiHa  avec  des  juifs  ,  ou  qui  leur  vendent  dos 
esclaves  chrélieiis.  » 

II.  «  Les  ordinations  se  feront  aux  Quatre- 
Trmps,  et  tes  évêque»  ne  pourront  ordonner 
tin  clerc  étranger,  sans  lettres  dimissorialea 
^csoa  évéque  diocésain.  » 

a.  «  Si  les  ecclésia»uuucs  ont  entre  eux 
4es dlUéreods ,  ils  seront  jugés,  non  par  des 
ifcniicrs,  mais  par  des  évôques,  et  ceux  des 
<^*éques  par  le  pape.  Le  clerc  qui  saura  son 
^éqoe  Indisposé  contre  lui  pourra  se  pour» 
î"ir  devant  I  évéque  le  plus  voisin,  suivant 
les  c  tuons  ;  et ,  si  l'on  ne  veut  pas  s'en  rap"^ 
porter  a  son  jugement ,  l'aiTaire  sera  portée 
au  saini-siége.  Si  quelqu'un  ose  aller  contre 
*e  ilatul ,  qu'il  soil  [srivé  de  l'honneur  de 
Ma  rang,  el  chastsc  ilti  l'église,  jusqu'à  ce 
()ue  son  affaire  soil  déGnilÎTemant  Jugée.  » 

13.  a  Défense  à  Tévé'^Me  .  au  prêtre  et  au 
diacre,  lorsqu'ils  vienucni  puur  célébrer  les 
>ainis  mystères,  de  SO  servir  de  bâtons  ou 
«avoir  In  léie  rouverlc  ,  élanl  à  l'autel.  » 

1^-  «  L'évéque  ou  le  prêtre  ajfant  dit  l'o- 
i^îsoa  do  eomaaencement  de  la  messe,  ne 
plos  quitter  l'aulcl ,  ni  f  lir  n  at  ficv(<r  la 
i&csss  ^ar  un  autre  ;  mau  il  est  obligé  de 
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(Mintitiurr  jusqu'.i  1i  (lu  ,  9<nis  peine  d'être 
suspens  de  la  coinuiunion  du  corps  et  du 
sang  de  Noire-Seigneur  lésus«Christ.  » 

15.  «  On  renouvelle  la  défen^<'  que  le  ;  afin 
Grégoire  11  avait  faite  dans  un  concile  tenu 
h  Rome,  en  T3f .  des  mariages  entre  parents 
tî ans  les  dej^rés  prohibés  ,  cl  avec  des  per- 
sonnes consacrées  A  Dieu.  Le  pape  Zachario 
ajoute  qu'il  avait  appris  que  le  pape  saint 
Grégoire  avait  permis  aux  peuples  de  Ger» 
manie  ,  dans  le  commencement  de  leur  oon- 
versioM  ,  de  conlraclor  des  mariages  au  «jua- 
trièrac  degré  de  parenté  ;  mais  qu'il  n'avait 
trouvé  rien  là-dessus  dans  les  archÎTCf  do 
l'Eglise  romaine.  »  Lab.  VI. 

ROME  (^Coneile  de),  l*an  745.  Saint  Bo- 
ni f.i  ce  (le  Maycncc,  ajanl  enj^agô  Cnrlnman 
à  faire  tenir  un  com  ilc ,  pour  y  examiner 
plusieurs  clercs  hérétiques  qui  avaient  été 
sédtiit^i  par  Âdalberl  ,  (  ori  lamné  au  cnnoiîe 
de  Soissuns,  écrivit  deux  lettres  au  pape  Za- 
charle,  oà  il  le  priail  d*écrire  au  prince  Car- 
loman,  pour  f.iirc  emprisonner  Ad.ilberl  i>t 
Clément, ces  deux  imposteurs,  dont  il  dépei- 
gnait les  roauTatses  mœurs  et  les  erreurs. 

Adalberl  donnait  ses  ongU'S  èt  set  clia- 
veux ,  pour  les  porter  et  les  honorer  avec  les 
reliques  dû  saint  Tierre  ;  al,  lorsque  qui  l- 
qu'un  venait  se  confesser  à  lui,  il  lui  disflK 
qu'il  n'était  pas  besoin  d'accuser  ses  péchés, 
parce  qu'il  connaissait  les  p!us  secrètes  pen- 
sées ,  et  qn'il  pouvait  s'en  retourner  en  sf 
maison  ,  assuré  d'avoir  reçu  rabsoluiion.  \ 
l'égard  de  Clément,  il  rejetait  les  canons, 
les  conciles  et  les  écrits  des  Pères  ;  Il  soute-» 
nail  qu'il  pourrait  être  éféque.  quoiqu'il  edt 
eu  deux  enfants  par  un  adultère  ;  qu'il  était 
permis  à  un  chrétien  d'épouser  la  veuve  do 
son  frère;  que  Jésus-Clirist ,  descend. in(  aux 
enfers  ,  eu  avait  délivré  tous  les  damnés , 
même  les  idolâtres  ;  et  il  avançait  plusieurs 
autres  erreurs  sur  la  prédestination.  Le  papa 
Zachario,  ,iyant  lu  les  lettres  de  saint  Boni- 
face  ,  ()ut  lui  avaient  été  apportées  par  le 
prêtre  Dénéard,  assembla  on  concile  à  Rome, 
où  se  trou\èronl  spp!  évêques,  dix-sept  prê- 
tres, les  diacres  ci  luut  lu  clergé.  Adalberl  et 
Clément  y  furent  déposés  et  anaihematisos 
avec  tous  leurs  sectateurs.  Le  p  ipi  Z<ii  li.iri» 
envoja  les  actes  du  concile  a  bami  UunitacU, 
avec  une  lettre  datée  du  derniet  octobre  da 
la  même  année  7V5.  Lab.  Vf. 

ROME  (  ConcUo  dej ,  douteux  ,  Tan  753. 
Dans  ce  concile,  dont  Henni  révoque  en  doute 
rauthonlicité,  le  pape  Etienne  II  aurait  ac> 
cordé  plusieurs  exemptions  à  l'abbé  du  mo- 
nastère deMonantula,  du  diocèse  de  Modène. 
Il  lui  aurait  aussi  fait  don  du  corps  de  saint 
Etienne  cl  de  plusieurs  autres  r<>liiues, 
quoique,  suivanl  l'observation  de  Mur.ilori, 
les  Romains  prétendent  également  avoir  une 
partie  du  corps  de  saint  Etienne,  dans  l'é* 
glise  dédiée  à  Rome  sous  son  invocation. 

ROME  (Concile  de) ,  Tan  757,  sous  le  pape 
Etienne  11.  Sergin^,  nrehcvêque  de  Rarenne, 
y  fut  déposé,  comme  coupable  de  n'avoir  dû 
son  élévation  qu'à  la  Alveur  des  séculiers. 
Mansi ,  rcMC.  f .  XII. 

ROME  (  CuucUc  de  ) ,  l'au  7ai ,  sous  le 


Digitized  by  Google 


627 


DICTIONNAIRE  DES  CO.NCILLS. 


fît 


papePaol  I»ao  injetUe*  privilèges  accordés 
par  ce  pape  au  BOUilères  qu'il  cvall  éri- 
gés. Ibid. 

EOMB  (Concile  de),  Tan  769.  Le  pape 
Bllanne  111  tint  ce  eoncile  le  12  avrils  ac- 
compagné de  douze  évoques  de  France  el  de 
plusieora  aalres  de  Toscane,  de  Campaaie 
•I  du  rttto  de  Pllalfe.  On  y  eondanoaa  ona 
pénitenco  pcrpélaelle  l'antipape  Constantin, 

Soi ,  de  simple  laïque  qu'il  éiail  A  la  mort 
o  pape  saint  Paol  premier,  avait  enTahl  le 
trône  pontifical  ,  jiar  la  raclion  d'une  troupe 
de  sédilieax.  On  v  brûla  les  actes  du  concile 

3 ai  avait  confirme  son  élection ,  et  Toii  fit  an 
écret  portant  dé fon s 0  de  iroubkr  réleclion 
du  pape  On  j  ordonna  aussi  que  les  reliques 
et  les  images  seraient  honorées  suivant  l'an- 
cienne tradition  ,  et  iVut  ^inaihématisa  le 
concile  tenu  en  Grèce,  l'an  75^> ,  contre  les 
images.  La  Uale  du  concile  de  Rome  est  sin- 
gulière ;  elle  porta  i  Régnante  una  et  eadem 
êoneta  Trinitate  ,  sans  faire  mention  des 
années  de  l'empcrear  régnant  :  c'était  Cons- 
tantin Qaproayina  qui  lanall  alora  l'empire. 
Cela  prouve  qae  Ton  ne  reconnaissait  plus 
alors  son  autorité  à  Home ,  et  ooe  l'Italie 
avait  entièrement  seconé  le  jong  de  l'empire 
gr*'C.  Mansi ,  Supp/.  tom.  I ,  col.  627. 

ROME  (Conçue  de)  ou  de  Latran,  laa 
Tlkt  partie  supposé,  partie  douteux,  dit 
Mansi,  i^ui  pencne  même  à  le  croire  tout 
entier  supposé,  avec  BarcMiius,  deMarca, 
Pagi  et  lei  aotrat.  Le  pape  Adrien  f  aoratt 
accordé  à  Charlemagi  c  lo  drnil  d'élire  le 
souverain  pontife,  et  de  donner  l'iaveatilure 
à  tous  les  archevéquea  et  à  Ions  les  évéqnei. 
Cent  cinquante-trois,  tant  évéques  (ju'abbés^ 
auraient  assisté  à  cette  assemblée.  N  en  ?oilà- 
t-il  pas  assez  pour  en  démontrer  la  suppo- 
sition 7  Mansi,  Conc.  t.  XIL 

ROME  (Concile  de),  l'an  780.  Le  pape 
Adrien  1*'  tint  ce  concile  pour  vérifier  i'au- 
Uianliailé  des  reliques  de  saint  Candide,  mar* 
tyr,  qu'il  se  proposait  d'envoyer  à  Charle- 
mai^ne,  sur  la  demande  que  ce  prince  Ini 
a  va  il  adressée.  Mansi,  Cone.  t.  XII. 

HOME  (Conrile de), l'nn  792.  Félix,  évéque 
d'Ui^el,  ayant  été  aoiené  à  Rome  par  Angil- 
bcrt ,  f  nonfessa  son  erreor  eu  présence  du 
concile  qui  se  tint  à  son  occasion,  et  frt  dé- 
mission de  son  siège  entre  les  mains  du 
souverain  pontife.  Cwranta ,  ad  Anne  a». 
D.  Coit1i<>r  dit  simplement  qu'il  retourna  A 
Urgel.  Bist.  des  aut.  ecelés. ,  (.  XXII. 

HOMB  (  Concile  de  ) ,  l'an  T9k.  Ce  concile 
fut  tcnti  peu  de  temps  après  celui  do  Franc- 
fort. Fèti&  d'Urgel,  étant  retombé  dans  son 
arrenr,  y  ftil  condamné  de  noovean  par  le 
pape  Adrien  i*%  qal  j  prdtida.  Afansf,  Su/mt, 
t,  I,  col.  731. 

ROME  (  Concile  de  ) ,  l'an  799.  Félix  d'Or- 
gel ,  qui  n'avait  abjuré  son  bérésio  que  de 
bouche,  soit  à  Rome,  devant  le  pape  Adrien, 
«oit  à  Ralltîboaue,  en  préseucu  du  rai  Char- 
tes et  des  étéques  du  concile,  flt  voir  par  sa 
réponse  à  la  lettre  qu'Alruin  lui  avait  écrite 
uuui  l'eiborter  à  se  réunir  à  l'Eglise  catbo> 
liquc  ,  qu'il  n'était  rien  moins  que  converti. 
Son  écrit  scandalba  tonte  l'Eglise,  ce  nui 


obligea  le  roi  Charles  à  faire  tenir  uocoodte 
A  Rome,  pour  le  condamner*  Le  pape  Lésa  IQ 
J  présida,  assisté  de  cinqaante-scpl  évfqnrt. 
Il  nous  reste  trois  fragments  des  trois  ses- 
sions de  ce  coneile.  Dans  la  première,  le  pspe 
dit  Ips  raisons  pour  tcsquollrs  il  avail  dé 
convoqué,  el  que  nous  venons  de  rapporter 
nons>méme.  Il  dit  dans  la  seconde  qae  Pélli 
avait  confessé  son  errrur  dans  le  concile  de 
Ratisbonue ,  et  anatbémalisé  celte  proposi- 
tion i  J4nu4;kritt  m  odoptif  it  DU* 
selon  la  chair  ;  (ju'nyant  depuis  élé  t  nvojè 
an  pape  Adrien  ,  il  lui  avait  fait, étant  pri- 
sonnier, une  confession  de  foi  calbolique, 
u'il  avait  déposée  sur  les  divins  mjslèrc}, 
ans  te  palais  patriarcal ,  et  ensuite  sar  le 
corps  de  saint  Pierre ,  en  assurant  avec  ser. 
ment  qu'il  croyait  ainsi,  et  disant  anatbèaM 
à  quiconque  ne  croit  pas  qae  Notre  Seignear 
Jésus-Christ  n'est  pas  le  vrai  el  prupre  Fil» 
de  Dieu  ;  mais  que  s'élant  enfui  cbes  les 
p3i>ns ,  c'est-à-dire  chei  les  musulrasi». 
il  arail  faussé  sou  serment  Le  pape  ajouU 
que  Félls  n'avait  pas  même  appréhendé  U 
sentence  rendue  contre  lui  au  concile  de 
Francfort.  Il  en  donne  pour  preuve  l'écrit 
qm  cet  évéqoe  avait  eomposé  contre  le  vé- 
néraMf^  Alcuin,  abbé  du  monastère  de  SaiaU 
Martin,  où  il  répandait  ses  erreurs  avec  plus 
de  vébéaaenee  qnll  n'avait  fait  jusqa'alon. 
Léon  prononça,  dans  la  troisième  scsMon, 
une  sentence  d'eicommunicalion  contre  Fém 
d*Orgel ,  s'il  ne  renonçait  A  l'erreur  parte' 
quelle  il  avait  n>6  enseigner  qu<-  JôïUS  Chri«l 
est  fils  adoplif  de  Ditu.  ffitt,  des  aul.  sacrii 
9teetlé$.,  t.  XXIL 

ROME  (Concile  de  ) ,  l'an  800.  Les  enne- 
mis du  pape  Léon  lil ,  après  avoir  eirrce 

(ilusieurs  violences  contre  lui ,  voyant  qiili 
eur  avait  échappé  en  se  retirant  en  France 
ver»  1?  roi  Charles  ,  envoyèrent  à  ce  prince 
des  députes  ,  avec  ordre  de  former  plusieurs 
accusations  contre  ce  pape.  Cbarles  viol  en 
Italie,  et  se  trouva  à  Rome,  !p  2V  novembre 
de  l'an  800.  Léon  ill  ,  qui  j  ciaii  arriiele£) 
novembre  de  l'année  précédente  799,  rist 
au-devant  de  lui  avec  le  cierge  ,  le  sénat,  U 
milice  et  le  peuple.  Sept  jours  après,  le  roi 
convoqua  une  assemblée ,  oA ,  entre  plu* 
•^icurs  affairrs  ,  il  proposa  d'examiner  les 
accusations  formées  contre  le  pape.  Le  coq* 
cite  se  tint  dans  Tégllse  de  Saint-Pierre.  U 

roi  et  Ir  pnpc  élaictit  assis  ,  et  ils  ^^ren^  as- 
seoir de  même  les  évéques  el  les  abbé»  ;  oiâu 
les  prêtres  et  les  seigneurs  deneurèml 
debout.   Personiit'  ne  se  prt'senlant  p'*"f 

Srouver  les  crimes  objectes  au  pape, 
véques  dirent  :  «  flous  n'osons  juger  Is 
siège  apostolique ,  qui  est  le  chef  Je  tontes 
les  Eglises  ;  ce  siège  n'est  jogé  par  personse: 
c'est  l'ancienne  coutume  que  nous  soyoot 
i  ugés  nous-mêmes  par  lui  et  par  son  vicaire.  ■ 
Le  pape,  prenant  la  parole,  dit  qu'il  voulait 
suivre  les  traces  de  ses  prédécesseurs , 
qu'il  élaii  prêt  à  se  purger  de  ers  fausses  ac- 
cusations. U  le  flt  le  lendemain,  dans  la 
église  de  Saint-Pierre,  en  présence  des  arcbe- 
véuues.des  évéques,  des  abbes.des  Franf'* 
et  «les  Romains.  A  cet  effet ,  il  prit  eairs  art 
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maiBt  les  taints  Evangiles,  el,  montant  sur 
l'amlKio  devant  tout  le  monde,  il  dit  à  haute 
voir  avec  serment  :  «  Jo  ,         ,  papn  de  la 
sainte  ^tise  romaine,  u'ajani  éié  oi  jugé, 
•i  eoittraint   par  personne  ,  mais  d6  mâ 
propre  Tolonté,  ic  mt*  jiislifie  rtevanl  vous  en 
la  présence  de  Dieu,  qui  sondo  le  fond  des 
conscieneee  »  en  présence  des  aoges,  de 
Slinl  Pierre  .  prinre  des  apAtres.  dcvnnl  qui 
■DOS  scMunacs,  et  je  prends  À  témoin  Dieu,  au 
tribaul  de  qai  noos  coœparatirons  tous , 
que  je  n'ai  ni  commis,  ni  fait  commottre  les 
crimes  donl  oo  m'accuse.  Je  fais  ce  serment 
stas  y  être  obligé  par  aoeone  loi ,  et  saos 
voulotr  on  faire  une  coutume  ou  une  loi 
pour  n»es  succasseurs,  mais  senlemeul  pour 
diiftper  plue  earlainement  d'injosles  toap- 
rons.  »  A  US  si  U*»!  que  Ic  pape  eut  proiioncr  ce 
Kronenl,  tous  les  archevêques,  évêques  et 
abités  chantèrent  avec  le  clergé  une  litanie , 
rt  louèrent  Dieu  ,  la  sainte  Vierge ,  saint 
Pierre  et  tous  les  saints.  D.  Cbillier  ,  eor 
Anostasto ,  Ui»t.  des  auf.  sacrés  el  ecciés.  , 
I.  XXil. 

ROME  (Conférence  de),  l'an  810.  Les  évo- 
ques réunis  en  coucile  à  Aix-la-Chapelle  en 
ayant  pris  à  tâche  de  justifior  l'addition 
Fi[ta(/ue  faite  au  symbole,  députèrent  vers  le 
p.tpe  puur  le  prier  d'approuver  lui-même 
celte  addition.  Les  dépotés  do  concile  fîirent 
Bernairc,  év^quo  de NVorms,  et  saint  Ada- 
Urd,  abhé  de  Corbie.  Quelques  auteurs  j 
joigneot  Jessé,  évéque  d'Amieos.  Il  parait 
en  clTet  qu'il  assistai  la  confcrence  que  les 
évêques  eurent  avec  le  pape,  aussi  bien  que 
Soiaragde,  abbé  de  Saint-Michel  de  Verdun  , 
oui  a  écrit  les  actes  de  celle  conférence.  Les 
êèpntés  portèrent  au  pape  une  leltre  écrite 
aaaomda  roi,  qui  n'eat  presque  qu'une  com- 
pilation de  divers  textes  de  l'Ecriture  et  des 

Pères,  sur  la  procession  do  Saint-Esprit. 
L'Eglise  de  Rome,  qui  cruyail,  comme  les 

ailfM  Esliscs  d'Occident,  que  leSaint-Bs- 

prit  nrorède  du  Père  et  du  Fils,  n'avait  cc- 

Cnoaot  pas  jugé  a  propos  de  mettre  au  sym- 
ie  l'addition  FifiofiM.  Le  (>ape  la  désap- 
prouvait m^mr,  et  fes  envoyés  élaienl  chargés 
de  n'omettre  nen  pour  le  porter  à  l'approu- 
ver, lis  eorenl  à  ce  sojel  anc  longoe  coa<- 
(èreace,  qui  mérite  d'être  ici  rnpportée  telle 
qn'elle  nous  a  été  donnée  par  l'abbé  Sma- 
ragde,  qui  y  assista. 

Les  dépuios  furent  admis  k  l'audience  du 
Pipe  dans  la  salle  secrète  de  l'église  de 
Bant-Pierre ,  et  ils  commencèrent  par  lire 
Ici  témoignages  recueillis  des  saints  Pères, 
pcar  montrer  qne  le  Saint-Esprit  procède 
ICMi  du  Fils.  Le  pape ,  les  ayant  écoutés 
avec  attention,  dit  :  «  C'est  là  mon  sentinient; 
)«  tiens  ce  qui  est  contenu  dans  ces  auteurs 
*tdans  le  texte  de  l'Ecriture  sainte  ;  je  dé- 
wids  de  penser  et  d*ense{gner  le  contraire, 
»ous  ppine  d'excommunication.  »  Les  en- 
voyés. «  S'il  faut  croire  ainsi ,  comme  vous 
«tes  ,  ne  faot-il  pas  enseigner  ainsi  è  cens 
i^nonmif  m  1 1  dogme?  »  Le  pape.  ■  Il 
bol  I  enseigner.  »  Les  envoyés.  «  Si  quelqu'un 
^'ItQore  on  ne  le  croit  pas ,  peut-il  être  sao* 
fê?  »  u  papt,  «  Quiconque  rcfase  de  croire 
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ce  mystère  ne  peut  être  sauvé,  si  cependant 
il  a  assez  de  pénétration  pour  l'entendre  et 
le  savoir;  rar  il  y  a  dans  la  religion  des 
mysti^^res  si  sublimes, que  plusieurs  n'y  peu- 
vent atteindre,  soit  par  le  défaut  d'âge,  soit 
fiiule  d'inleltigencc.  » 

Les  envoyés,  n  S'il  n'est  pas  permis  de  ne 
pas  croire  ce  dogme,  ou  de  ne  le  pas  ensel- 
gner,  pourquoi  sera-l-il  défendu  de  le  chan- 
ter ou  de  l'enseigner  en  le  chaulant?  •  Le 
pops.  «  Il  est  permis  de  le  chanter  et  de  l'en- 
seigner  en  le  (hantant,  m.ii'?  il  n'cSl  pfis 
permis  de  l'insérer,  soit  eo  écrivant,  soit  en 
chantant,  dans  des  actes  oà  il  est  déTendft  de 
le  faire.  »  Les  envoyés.  «  Nous  voyons  bien 

Sourquoi  vous  penses  qu'il  n'est  pas  permis 
e  faire  celte  addition  :  c'est  qoe  ceux  qai 
ont  composé  le  symbole,  n'y  <inl  pas  inséré 
cet  article,  et  que  les  conciles  suivants,  sa  - 
voir  celui  de  Chalcédoine,  qui  est  le  qua- 
trième, le  cinquième  et  le  sixième,  ont  dé- 
fendu de  fnir<>  de  nouveaux  syn)hules,  sous 
uuclfjuc  prelexle  que  ce  fût,  uu  de  changer, 
d'iMc  r  011  d'ajouter  rien  ans  anciens.  Nous 
n'insistons  pas  là-deasns;  nous  souTiaitons 
qu'on  nous  diàc  :  Puisque  c'est  bien  fait  de 
croire  cet  article,  pourquoi  ne  serail-il  pas 
bien  de  le  chanter,  si  on  l'eût  inséré?  » 

«npe.  c  Ce  serait  bien  fait,  et  même  fort 
ien,  puisque  c'est  on  grand  mystère  de 
In  foi.» 

Les  envoyés.  •  Les  auteurs  du  symbole 
n'enssent-ils  pas  hied  fait  d'éclalrctr  pour 

tous  les  sii^clcs  un  mystère  si  nécessaire  par 
l'addition  de  quatre  syllabes?  »  Le  pape, 
«  Comme  je  n'ose  dire  qu'ils  n'ensseni  pas 
bien  fait,  je  n'ose  asstarer  qu'ils  auraient 
bien  fait,  persuadé  qu'ils  ont  clé  dirigés  par 
la  sagesse  difine.  Ainsi  je  n'ose  dire  qu'ils 
ont  eu  moins  de  pénétration  que  nous,  ni 
s'ils  ont  examiné  pourquoi  ils  omell.iif'nl  ro< 
article,  ou  pourquoi  ils  ont  déioadu  de 
faire  dans  la  suite  an  symbole,  lant  c  tto 
addition  que  d'autres  semblables,  quelles 
qu'elles  soient*  • 

■  Ponr  foos  et  les  vôtres,  voyox  toqs* 
mêmes  qurîs  seniimenis  voWAvez  de  vous- 
mêmes.  Quant  à  moi,  je  ne  me  préfère  pas 
aux  aolenrs  du  symbole,  mais  à  Dieu  ne 
plaise  que  j'ose  m'égaler  a  eu«I  » 

Les  envoyés.  «  A  Diea  ne  plaise  aussi,  saint- 
père,  que  l'orgueil  noos  inspire  d*aDtres 
sentiments!  Mais  nous  compatissons  h  la 
faiblesse  de  nos  frères;  et  comme  la  On  du 
monde  approche,  où  il  a  été  prédit  qoe  les 
temps  seront  dangereux,  nous  redoublons 
no<i  soins  pour  leur  être  utiles  et  pour  les 
instruire  dans  lu  foi.  Comme  donc  nous 
avons  vu  qoe  quelques-uns  chantaient  ce 
symbole,  et  que  c'était  un  moyen  fort  propre 
à  l'instruction  du  peuple,  nuu»  avons  jugé 
qu'il  râlait  mieux  instruire  tant  de  per- 
sonne!; en  le  chantant  ainsi,  que  de  les  lais- 
ser dans  celte  ignorance  en  ne  le  chantant 
pas.  fti  votre  paternité  savait  combien  de 
millier'?  d'hommes  ont  été  insirnils  par  ce 
mujen,  elle  serait  peut-être  de  noire  avis, 
et  elle  consentirait  i  ce  qa'oa  ctonUt 
symbole.  » 
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Lt  pap».  «  l'y  conteos  en  ;iUendant  :  oiait 
répondcz-mni.  je  vous  prie  Fiudrrî  t  il,  pour 
IVioilUer  l'iuslrucUoo ,  ajuulcr  au  !>)  uibulc 
Ions  les  autres  artielet  de  la  fui«  lor&que  la 
fantnisii'  preniira  *i  qupiqu'un  de  le  faire?  » 
Les  envoyés,  «11  ne  le  faul  pat,  parctî  que  ces 
arlrel«f  ne  Bonl  pas  également  néceuaires.  » 
Le  pape.  «  Quoiqu'ils  ne  le  s  icul  pas  lous, 
plusicars  le  sont  (cllcmcul,  qu'où  ne  peul 
élri>  ealhotiquo  sans  les  croire.»  leienvoyin. 
«  Pouvoz-vous  nommer  un  seul  nrtirlo  qui 
r«  n renne  un  ttiy«iière  aussi  sublime  que  celui 
donl  ils'.Hgii?  »  Le  jxipe.  a  Oui,  j'en  nomnie- 
rai  plusieurs.  »  Les  envoyés.  «Nommez-en d'a- 
bord «n  ,  cl  s'il  (  si  néces«!airc  ensuite,  ajou- 
tez-y en  un  auire.  »  Le  pape  promit  de  le 
faire  :  mais  pour  ne  rien  avancer  inconsidé- 
rément d.ins  une  matière  aussi  importnf^lo, 
il  demanda  le  temps  d'y  penser.  Aiu&i  liuil 
ce  iour-là  la  conférence. 

On  !a  ri'cortimença  le  lendemain. 
Le  pape  dit:  ■  £st*il  plus  salutaire  de  croire 
on  plus  dangereux  de  n<>  pas  croire  que  le 
Saint  Esprit  priH  cdr-  du  Fi!>  comme  du  Père» 
u'il  est  salutaire  de  cruire  ou  dangereux 
e  ne  pas  croire  que  le  Fils,  Sagesse  et  Vé* 
rilé,  t'Sl  ciigrii  Iré  de  Dieu,  et  que  ccpciidaul 
l'un  et  l'autre  sont  la  même  Sagesse  et  la 
même  Vérité  T  II  eil  néanmoins  constant  que 
les  laiuts  Pères  n'ont  pas  ajouté  cet  arlicte 
iiu  symbole....  Nous  en  pourrions  encore 
donner  quelques  autres  exemples,  non'Seu- 
lemenl  touehanl  l'essence  de  laT)ivinité,  mais 
rncore  touchant  le  mystère  de  rincarnation.» 
Les  envoyés.  «  Il  n'est  pas  uecessairc  auc 
vous  vous  donniez  celle  peine;  par  la  grâce 
de  Dieu,  nous  savons  la-dessus  ce  que  les 
autres  savens,  ou  nous  pouvons  le  savoir.  » 
Ils  8*cicu>èrettteDaui(>:  :ur  l'intention  pure 
qu'ils  avaient  eue  eu  faisant  l'addilioii  eu 
question. 

Le  pape  réfuta  au  long  ci  lie  réponse»  et 
dit  que  le-i  Pères  n'avaient  pas  û(  I ndu  de 
faire  des  additions  au  symbole  à  buoue  ou  à 
mauvaise  intention  »  mais  simplement  d'en 
faire.  Les  envoyés  dirent  :  «  N'est-ce  pas  vous- 
même  qui  a«ez  permis  de  cbanlcr  le  sym- 
bole dans  TEgliset  Cet  usage  n'est  pas  venu 
de  nous.  »  Le  pape.  «  J'ai  donné  permission 
déchanter,  mais  non  pas  d'y  rien  changer, 
d'y  rien  ajouter  ou  n'traociier,  et,  pour  vous 
parler  plus  c'air*  nient,  puisque  vous  nous 
y  conlrrTi'^MUz,  Uociis  (jtie  vous  l'avez  chanté 
tel  que  le  cuu%ervo  l'I^glise  romaine,  nous 
n'avons  pas  cru  devoir  nous  en  mettre  en 
peine  nii;uit  à  ce  que  vous  dites  que  vous 
lu  ctianiez  ainsi  parce  nue  vous  avcx  appris 

Sue  d'autres  Pont  ainsi  chanté  avant  vous 
ans  > fis  provturcs,  que  nous  importe? Ponr 
nous,  nous  ne  tu  cliautous  pus,  mais  nous 
le  lisons;  et  nous  nous  donnons  bien  de 
garde  d'y  rien  ajouter,  nous  contentant  d'en- 
seigner en  temps  et  lieu  ce  que  nous  croyons 
manquer  à  ce  symbole.  » 

Les  envoyés.  «  A  te  que  nous  voyons,  vo- 
ire paternité  onioiiiic  que  l'on  comuienco 
|iar  ôter  du  symbole  t'addiliou  en  question, 
et  elle  pcrtiicl  ensuite  de  le  cbanter.  »  Le 
papt*  c  Nuus  l'ordonnons  ainsi*  et  noua  voui 
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conseilloni  de  vous  soumettre  à  cette  or. 

donnance.  »  Les  envoyés.  «  Puisque  nous  ne 
cherchons  ici  que  le  bien,  &era-t>il  bon  de 
cbanter  le  symbole  quand  od  en  Mmn  été  ce 
que  vous  souhaitez?  »  Le  pape.*  11  sera  trè»- 
boD  de  le  faire,  mais  nous  ne  l 'ordonnons 
pas;  nous  le  permettons  seulenienl,  cami 
nous  avons  fait.  »  Lcç  envoyés.  «  S»  Vfvti  ron- 
lioue  de  cbanter  ce  symbole  aprv»  en  aiuir 
relranchA  cette  addition  si  eatboliqoe.  on 
croira  qu'on  l'eu  n  (*i!oi'  comme  conîraire  è 
la  foi.  Que  conseillez-vous  de  faire  pour 
éviter  eet  inconvénient  T  »  Le  pape-  •  Si, 
avant  Jt;  le  cfinnter,  on  m'avait  consulte, 
j'aurais  répondu  qu'il  ne  fallait  pas  f 
d'addition.  Mais  voici  un  expédient  qui  m 
présente  à  mon  esprit,  je  ne  vous  le  propose 
que  parinanière  de  conversaiion  :  cestqur, 
l  uisqu'on  ne  cUanle  pas  le  sjmbole  dans 
noire  é<rlisc,  on  cesse  peu  à  peu  de  le  chan- 
ter dans  le  palais.  Ainsi  il  arrivera  qoe  re 

aui  a  élc  établi  s.ins  autorité  et  par  amour 
c  la  nouveauté  st-ra  abandonné  de  tout  te 
monde.  Si  vous l  ^bau  înTin!  ?.  r'esf  j»poi-éfre 
le  moyen  le  plus  convenable  d  abolir,  saiu 
que  la  vraie  foi  en  souffre  aucun  préjudice, 
la  mauvaise  coutume  qui  a'esl  introduite  ds 
cbanlcr  le  symbole.» 

Telle  fdt  la  conférence  des  envoyés  dn 
concile  d'Aix-la-Chapelle  av«c   le  p^p»- 
Léoo  111,  sur  l'addiCou  FUioqm  Uiie  su 
symbole  de  Nicée,  pour  marquer  que  la 
Saint-Esprit  procède  aussi  du  Fils.  l  e  cé- 
lèbre .xfcuin  désapprouvait  celte  addilioa 
qu'on  avait  admise  en  quelques  Eglises.  Ls 
pape  Léon  ,  qui  voulait  ména;4<  r  les  Giees, 
et  donner  des  |>reuvrs  échitaiités  qii'it  n'ap- 
prouvait pas  1  addition ,  ûl  faire  deux  ^rdous 
écussons  d'argent  en  forme  de  boucliers  dt 
poids  de  quatre-Tiiigt-quatorzc   livres  sii 
onces,  y  ûi  écrire  le  symbole  sans  l'addiiiuo, 
sur  l'un  en  grec,  et  sur  l'autre  en  latia;tl 
les  Ht  placer  à  droite  et  À  ^.tuche  de  la  ro» 
fcssion  de  Saint-Pierre,  comme  des  aioatt* 
ments  publies  du  soin  avee  lequel  TEgliieds 
Rome  coiisi Tvait  le  symbole  tel  qu'elle  Ts* 
vaiL  reçu.  11  uc  parait  pas  qu'on  ait  suivi  ea 
France  l'avii  et  l'exemple  du  pape  ;  an  cos- 
Iraire,  l'usage  de  l'Eglise  de  France  pour  le 
chant  du  symbole  et  l'addition  FUioqut  t>Dl 
enfin  prévalu.  L'Egli<(c  d'Espagne  avait  f<iit 
celte  addition  longtemps  auparavant,  ainsi 
qu'où  le  vuil  par  le  symbole  inséré  ùtnsie» 
actes  du  troisième  concile  de  Tolède,  ^i't* 
de  l-Eijl.  gatl.,  Uv.  Xlll. 

RO&IE  (Concile  de),  Tan  816.  Ce  fat  le 

Sape  £tienue  iV  qui  iini  ce  concile.  Ou  y 
ressa  no  canon  qui  ordonnait  qne  l'ëlee» 

tion  du   pnpf  se   fit  p:ir  tes  cvèques  rt  Is 
clergé,  en  présence  du  sénal  et  du  peuple» 
sa  consécration,  devant  les  députés  de  V*^ 
percur.  Muralori,  in  nota  ad  supplet»^* 
cotiçilu  romani,  an,  863.  Manti,  f.  i* 
787. 

HOME  (Concile  de  ),  l'an  8i3.  Le  pape  Pj^ 
call"s*y  [Uirpea  par  serment, en  preKOC*de 
trente-quaire  evèques.  de  i  accusdtioo intes» 
tée  contre  lui  d'avoir  fait  crever  Isi  l^»^ 
prîmider  Théodore  ei  an  noMadatctf 
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Léon,  tt  <îc  h'S  avoir  fait  décapid-r.  Thegnn., 
lib.  de  Grstis  LuUov.  PU;  Manai,  t.  J,  coi. 

nOME  (Concile  d.';,  l'an  82G.  Ce  concile 
fui  tenu  le  la  dv-  uovcuibre  de  l'an  tiiti.  Le 
pape  Eugène  II  y  présida,  assisté  de  soixanlo- 
duuze  évéque»  d'Italie,  de  dix-huii  prétrrs, 
de  six  diacres  et  de  plu^ieur$  uuires  cifrcs. 
On  y  publia  ironle-huil  canons,  presque 
loaê  pour  la  réformalioa  do  la  discipUiie  vc- 
elésiattlqtte. 

f,  2  el  3.  «On  oe  choisira  pour  év(^i)ues 
qae  des  peraoïiaes  recommAndablcs  par  leur» 
boBDM  aaneê  et  par  ieor  doelrine.  Ils 
prendront  ponr  règle  de  Ieor  conduite  le  Pas- 
toral de  saiat  Grégoire.  Le  prêtre  qui  aura 
fait  des  présents  poor  étro  ordonné,  sera 
privé  de  rhonneor  da  sacerdoce,  d«  mémo 
que  celoi  qui  les  aura  reçus.  » 

4.  <  Les  évéques  ignoraols  seront  suspen- 
dus par  leur  méiropolitain  ;  et  tes  préwos  , 
diacres  et  sous-diacres  qui  seront  dans  ie 
même  cas,  par  leur  propre  étéque.  pour 
o'ils  puissent  avoir  le  temps  de  s'instruire, 
'ils  ne  se  rendenl  point  capables  de  reutpiir 
leurs  rooclions,  ils  seront  jugés  canonique^ 
meol,  c'est-à-dire  qu'ils  pourront  être  dépo- 
sés.  » 

T).  '(  Oa  observera  les  canons  anciens  lians 
l'électioa  des  éréqaes,  eo  sorte  qu'où  n  en 
ordonoera  qne  da  conienlement  du  der^û 
et  du  pLMiple.  » 

6.  «  Les  évéqoes  ne  demeureront  point 
hors  de  lear  éf^lise  en  <lelé  de  trois  semai* 
ncs,  si  (  c  n'est  par  l'ordre  rln  m (<tropoUlain) 
ou  pour  l4-  scrvic(!  du  prince,  • 

7.  «  Les  clercs  derneorcroni  dans  an  cloî- 
tre proche  de  l'église  :  ils  auront  un  même 
dortoir,  on  même  réfectoire  el  mêmes  ofQci- 
net,  et  seront  sous  la  conduite  de  supérieurs 
cay>nbles  et  subordonnés  à  l'évéque.  » 

b.  «  Les  évéques  ne  mcUroni  des  curés 
éêms  les  paroisses  qoe  do  consentement 
des  habitants.  » 

9.  m  On  ne  recevra  dans  les  églisi's  qu'au- 
tant de  ehanolaes  qu'elles  pourront  «n  en- 
treleoir.  »  * 

19  «  On  n'ordonnera  aucun  prêtre  sans 
un  lilrc  de  bénéfice,  c'csl-à-dire  à  moins 
que  ce  oe  soit  pour  une  église  déterminée, 
oo  pour  an  monastère.  » 

11.  «  Les  prêtres  liront  et  méditeront  as- 
sidûment les  divines  Ecritures.  Ils  s'abstlen* 
dront  do  jeo  el  do  plaisir  qo*its  pourraient 
pri'ndro  à  voir  joiK^r.  » 

12.  •  Les  prêtrts  ne  seront  ni  usuriers,  ni 
rbasseofs.  Ils  ne  s-occuperoni  pas  des  tra- 
vaux de  la  campagne,  et  ne  sortiront  de 
leurs  maisons  qu'en  habit  sacerdotal,  pour 
n'élre  point  esposés  «as  injures  des  sécu- 
liers, et  pour  être  lonjoors  en  état  de  Caire 
leurs  fondions.  » 

13.  «  Ils  ne  pourront  être  cités  comme  té- 
moins en  justice,  pour  affaires  séculières, 
s'ils  ue  sont  témoins  nécessaires.  » 

14.  c  LcA  prêtres  convaincus  d'un  crime 
qoi  mérite  la  déposition  seront  déposés  et 
■MIS  par  l'évéaue  en  un  lieu  où  ils  fassent 
^aKrnce.  • 
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15.  «  Tout  ecclésiastique  8ou[  ni  é  da 
mauvais  commerce,  sera  averti,  une,  deux 
el  trois  fois,  par  son  sopérieur;  s'il  ne  se 
corrige,  pnint.il  sera         r  inoniiitn'rtit'nt.  » 

16.  •  Les  etéf]Ue<i  ne  tourneront  point  à 
leur  propre  usage  les  biens  des  paroisses  et 
des  autres  lii-ux  lie  i>ieié,  el  n'en  tireront  pas 
pins  de  diuib  qu  ils  n'y  .seront  autorisés  par 
la  coutume.  •» 

17  et  î-M.  «  Défense  aux  prêtres  de  refuser, 
som  aucun  prétexte,  les  offrandes  de  ceux 
qui  se  présentent  ;  et  aux  évéquei  de  donner 
des  démissoires  à  des  ciercs  qui  ne  sont 
point  demandes  par  quelque  autre  évéque  , 
do  peur  qu'ils  ne  deviennent  Viigabonds;  el, 
afin  que  ces  démissoires  ne  puissent  être  faU 
•ifiés.  ils  seront  téf alités  par  te  métropoli- 
tain, par  le  pape  ou  par  le  prince.  » 

'0  e!  W.  a  Les  évéquès  et  les  prfires  étant 
élatiiis  pour  chanter.les  louanges  di-  Dieir,  pt 
pour  s'appliquer  aui  bonnes  œuvres,  choi . 
siront  quelque  pcrsoAne  enlendue  nux  .iff-ii- 
res.  et  de  bo  ines  mœurs,  [)Our  avoir  soin  de 
leurs  causes  el  de  celles  de  leui  s  églises. 
Que  si  les  prêtres  n'en  peuvent  pas  trouver, 
les  éréques  s'informeront  si  leur  mauvaise 
conduilo  n'en  est  poini  cause;  et  s'ils  les 
Irouvcul  coupables,  ils  les  puuiroul  scloo  la 
règle  des  canons.  > 

•21.  (T  Lrs  monastères  ou  Irs  oraloires  dé- 
pend runl  de  leurs  fondateurs,  lesquels  atH 
ront  droit  d'y  établir  des  prêtres  avec  l'a- 
grémt'nt  de  l'cvéque.  » 

3S.  «On  excommunie  ccuk  qui  s'empa- 
rent des  biens  de  l'Eglise.  » 

23.  «  Les  évêques  auront  soin  dp  faire  I3 
visite  des  hêpitaux  el  des  autres  Ueux  de 
piété  qui  sont  dans  leurs  diocèses.  » 

2'*.  <  A  l'égard  des  lieux  de  piélé  qui  sont 
abandonnés,  s'ils  sont  en  la  dépei^daocc  des 
sécoliers,  les  éTéqoes  les  arerlironl  d*y  éta- 
blir des  prêtres  à  qui  ils  rournironl  la  sub- 
sistance. Si,. ((près  avoir  été  avertis,  ils  sont 
trois  mois  sans  y  en  établir,  révéque  eu 
prendra  soin  el  en  donnera  avis  au  princu 
pour  s'autoriser  à  les  faire  desservir.  » 

25.  «  On  rétablira  les  églises  ou  les  lieux 
de  dévotion  qui  soiil  lombés  par  vétusté.  » 

26.  «  Défense  aux  évêques  d'imposer  de 
uouTelles  redevances  aux  prêtres,  ou  am 
clercs,  on  aux  lieux  de  dévotion.  » 

a  87.  On  ne  mettra  pour  abbés  dans  les 
monastères,  qne  des  personnes  capables  do 
connaître  et  cl  ' corriger  lea  fautes  des  moi- 
nes. 11.S  seront  prêtre»,  alin  qu'il»  aient  plus 
d'autorité  pour  le  maintien  du  bon  ordre  et 
des  statuts.  » 

28  et  29.  <  Les  évêques  auront  soin  que 
les  moines  qui  n'en  ont  que  l'habit,  obser- 
vent la  règle  de  leur  ordre,  en  rentrant  dans 
le  monastère  d'où  ils  sont  sortis  ;  ou  ils  les 
enverront  dans  un  autre,  afln  qu'ayant  fait 
des  vfleux  à  Uieii,  pris  l'habit  monastique, 
fait  tondre  leurs  clieveux.  ils  vivent  coulor-. 
niémeni  à  l'état  qu'ils  ont  embrassé.  Ils  en 
useront  de  même  à  l'égard  des  femmes  qui 
ont  pris  l'babit  ou  le  voile  de  la  religion  ; 
mais  on  m  retiendra  pas  dans  les  mouaitè" 
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rcs  ceiiT  qni  y  oni  0(é  mis  ir  force,  lAilS 
ravoir  mérilé  par  qaelque  crime.  » 

9').  «  On  tanelifiera  le  dimanche,  én  «'abs* 
lenanl  de  loulcœuvrescrvile  eldelout  trafic. .» 

31.  «  On  emprisonnera  oetiK  qui  violent 
la  SAlnlelé  du  dimanche.  » 

33.  «  Défense  de  retenir  dans  U  relifioii 
ceux  qu'on  y  a  mis  psr  force.  ■ 

33.  «  Aucuu  laïqiii;  ne  s'aktièra  dans  le 
presbytère,  e'esi-à-dire  dana  le  lien  où  les 
p[<*(ros  r>i  les  ,Tutres  cicrcs  se  tiennent  pen- 
dâiu  iii  célébra  lion  de  la  messe  ;  ce  lieu  étaol 
réserve  pour  y  faire  bouorablemeiil  et  avce 

librrlé  l'office  divin,  n 

3k.  «  On  établira  des  écolee  dans  les  éné- 
chéi,  les  paroisees  et  les  autres  liens  oè  ellea 

seront  jugéc^i  î!(^rps>airos,  avec  de?  m  ittrr's 
capables  d'enseigner  les  lellres,  )es  aris  li- 
béraux et  les  dogmes  de  TEglise.  > 

3").  «  Quelques -uns ,  principalement  les 
femmes,  passaient  les  jours  de  fêles  à  se  bai- 
gner, à  dauser  et  à  chnntcr  des  cbansons 
déshonnôti's,  au  lii  u  de  les  employer  à  la 
prière  et  à  fréquenter  les  églises  ;  le  concile 
ordonne  aux  prêtres  de  corriger  cel  abus.  • 

36.  «  Le  mari  ne  doit  point  se  séparer  de 
sa  femme,  si  ce  n'esi  pour  c  luso  (îo  fornica- 
tion; Uiuis  lis  peuvent,  d  un  ciiiuuiuu  con- 

seoleiiienl,enibrasser chacun  l'état  religieux* 
nv«'r  In  permission  de  l'évéque,  qui  leur  as* 
signera  des  demeures  séparées.  » 

37.  «  Défense  d'avoir  deux  feaunes  tool 
â  In  fois ,  ou  d'avoir  coseoible  uoe  femne  et 
une  concubine.  • 

38.  «  Ordre  de  séparer  ceux  qui  ont  coa> 
tracté  dos  mariages  dans  d  s  lîeçrrs  prohi- 
bés, sous  peine  d'analhèitte  et  de  privation 
de  la  communion.  » 

P(  îronax,  arclievéquo  de  Ravcnne,  sous- 
crivit le  premier  à  ces  décrets.  Lib,,  tom,  VII 
el  Vill. 

ItOMK  (Conoilc  de),  l'an  8V8.  Le  pape 
l-éon  IV  ayant  n-çu  les  députés  du  concile 
de  Bretagne,  en  assembla  un  à  Rome,  où  il 
Ail  décidé  qu'aucun  évéquc  ne  devait  rien 
prendre  pour  conférer  les  ordres,  sou?  peinp 
de  déposition.  Ceux  qui  s'étaient  écarte:»  de 
eelle  règle  par  le  i<[i>sé  oe  fnreol  néanmoins 
ftas  déposés.  MûbiUotif  tmt»  IV  Btmd,, 
pag.  221. 

ROHB  (Coutile  de),  l'an  9kQ.  Anastase, 
cardinnl  prêtre  du  litre  de  Sainl-Marccllin, 
lut  cité  à  ce  concile  pour  rendre  compte  de 
sa  eondiiile ,  ayant  quitté  sa  paroisse  sans 
le  consentement  du  pape;  ma    il  n'oht  it 
point  Â  la  citation.  Sthrnm»,  Summ.  Conc, 
Corntttso. 

UOMK  (Concile  de],  l'an  850.  Le  même 
Anaslâise,  qui  avait  refusé  de  comparaître 
dans  le  concile  précédent,  (ut  excommailé 
d«ns  celui-ci.  Ibid. 

KOME  (Conrilo  de),  l'an  a*)3.  Le  8  décem- 
bre lie  l'anS  j.t,  le  pape  Léon  IV  tint  un  conci* 
li'À  Uome  dans  l'église  de Sainl-Pierrc, assisté 
de  soix'inle-sepl  évoques,  entre  ie-cju.  ls  il  y 
en  avait  quatre  envoyés  par  1  empereur  Lu- 
tbalre.  Jean ,  archevêque  de  Ravcnne  • 
n'ayant  pu  s'y  rendre,  di^piiM  de  sa  part  un 
diacre  nommé /'au/,  qui  suuscniit  le  pre- 


mier de  tous,  aprôs  le  pape  et  fi mperetir 
Lothaire.  Les  évéques  publièrent  quaranie- 
deux  canons,  dont  les  trente-buil  premim 
sont  les  moines  qui  avaient  été  publiés  p.ir 
le  pape  Eugène  Jl  en  H'26.  Le  concile  ;  Ti'. 
néanmoins  quelques  additions,  qui  oui  Ht 
imprimées  séparément  dans  l'édition  re- 
niaine  de  Luc  Holslénio?,  el  dans  les  satTan- 
tes,  où  l'on  a  mis  d'abord  luus  les  actes  àa 
eoaeile  de  l  a  n  826 ,  puis  ceux  de  863,  aveela 
remarque  donnée  pour  aTcrtîsscmenl,  qoe 
les  39,  40.  41  et  42'  canons  sont  les  t",  2*  3* 
el     canons  de  ce  dernier  concile. 

39.  Il  y  est  dit  que,  pour  se  con former ani 
décrets  des  anciens,  qai  défendent  d'ordoa- 
ner  pour  une  église  nn  plus  grand  nesilre 
ilf  clercs  que  les  rcvcntis  et  Ic^  ohlationi 
des  tidèles  ne  peuvent  en  entretenir,  oa  rt* 
tranchera  le  nombre  superflu  des  prêtres  fd 
se  trouvaient  à  Rome,  onlonnés  pnr  Irs  f"' 
ques  les  plus  voisins,  el  dont  le  tiers  suffi- 
sait pour  faire  le  service. 

40.  «  Tous  les  prêtres  des  église*  baptis- 
males, ou  qui  desservent  de  simples  ord- 
res, viendront  an  synode  de  leur  évêqoeéiei 
césain,  qu'ils  demeurent^  soit  dans  les  vilici, 
soit  à  lu  campagne  • 

41.  cr  Les  laïi]ULs  ne  meliroul  poiol  de 
prêtres  d'un  autre  dibcése  dans  les  éflim 
de  leur  dépendance,  sans  le  conseotemfnl 
de  l'evëque,  sous  peine  d'cxcommuoicatioa 
contre  les  laïques,  el  de  déposition  coaln 
les  prêtres.  ■ 

42.  «  La  raôroc  peine  est  ordonnée  ossUt 
les  abbés  et  antres  patrons  rccléstaMifiCli 
et  l'on  en  donne  pour  raison  (juv  les  prêtres 
ne  peuvent  être  placés  que  par  ceux  qsiest 
droit  de  les  ordonner  et  de  les  eorrig«^.  > 

Le  concile  procéda  ensuite  contre  AsSJ- 
tase.  prêtre  de  l'Egli-e  romaine,  et  cardinal 
du  titre  de  Salnt-lfarcellin,  qui,  ayant  qnitlé 
Home  depuis  cinq  ans,  avait  fiié  sd  demeure 
à  Aquiice,  malgré  le  pape.  Ce  cardinal  M 
déposé.  Lab.,  tofn.  VtH;  Bard.,  lom.  V. 

ROMË  (Concile  de),  l'an  855,  tenu  parle 

Eape  Léon  IV',  on  présence  de  l'emperear 
unis  U,  au  sujet  de  ccrlanu**  paroisses  qos 
l'évêque  d'Areizo  disputait  à  celoi  de  Sieoae- 
Li>  concile  les  adjugea  à  ce  dernier.  Ifaaa, 
Conc.  l.  XV. 

HOME  (Concile  de  ) ,  l'an  856.  AomUm, 
déjà  déposé  et  soumis  à  l'anatbème  dasi  lo 
conciles  précédents ,  ayant  excité  de  nou- 
veaux troubles  à  récession  de  rélectioo  it 
p.ipe  Benoit  lll.cetni  ri  ;i«;<îrmhl3  rontr-!a( 
uu  concile ,  dans  lequel  le  cardioal  nbeiU 
fut  dépouillé  de  ses  habite  saeerdeiaBX« 
réduit  à  t'ôiat  lu  que.  Conc.  t.  IX.. 

IIO.ME  (Concile  de) ,  l'an  8<i0.  U  pape  •Ni- 
colas l'S  ayant  appris  la  déposflien  mf^ 
triarche  Ignace  el  la  consécration  de  Phofio», 
O'iNemhla  ce  concile  pour  délibérer  sarc^ 
MtTjire.  Il  y  fut  résolu  qu'on  enverrsîl deet 
légats  à  t)onstantinople ,  pour  »  inforiDeris 
juste  de»  causes  d'une  prin  il'e  riMoIol»»"! 
el  ces  légats  furent  Kodoaldc .  «^^ffl"* 
Porto,  el  Zacharie,  évêqne  d'Anacni.  iVwj* 
l'itis  I ,  epiit.  î  nd  universos  rofAo/.,''  ^jj* 
y  ad  Michaetem  imper.  ;  Mann,  1. 1,  w'  ** 
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ROMB  (Conciles  de).  Tan  861.  La  pape  Ni- 

cohs]  '  iml  deax  conciles  à  Rome  en  cette 
ajuiée.  Daas  le  premier,  il  déclara  en  pré- 
•enee  de  Léon ,  ambassadeur  de  IVmperear 

>ftrtirl,  qu'il  n'avait  point  envoyé  ses  léç^Tt^ 
à  (tOMiaolinople  pour  approuver  la  dépu^i- 
lioi  da  patriarche  Igaaee,  et  la  consécration 
dePbotius,  et  qu'il  ne CMieBliniit  janNis  ni 
i  l'aoe  ni  à  l'autre. 

Gomme  iea  baMIantodeRaTenBetai  avaient 
formé  des  plaintes  contre  Jean,  leur  évôque. 
i)  l'appela  trois  fois  par  lettres  à  ce  même 
concile;  mak  lean  n'ayant  pas  vonla  y  ve- 
sir,  on  l'excommunia.  Ouriquf  temps  apr  t^s 
il  vint  i  Rome  avec  des  députés  qu'il  avait 
obleons  de  l'empereur  Louis.  Le  pape  reprit 
les  dépotés  d'avoir  communiqué  avec  un  ex- 
comononié,  et  nmnda  à  l'archevêque  Jean  de 
M  trouver  âu  concile,  deuxième  de  cette 
aaaée ,  qui  devait  se  tenir  le  1"  novembre, 
pour  rendre  compte  de  sa  conduite.  Jean  re- 
fusa et  sortit  de  Rome.  Nicolas  1",  aux  in  - 
itaocei des  sénateurs  de  Ravenne,  all.i  sur 
teslifUi  pour  s'instruire  par  Iui-m<!*rniv  Jean 
oe  l'y  aiifodil  pas,  mais  se  retira  à  Pavic 
auprès  de  l'empereur.  Le  pape  fit  donc  nn 
décret  par  lequel  il  rendit  aux  parties  ptai- 
gosates  les  bieui»  quo  Jean  leur  avait  en  le- 
vés. Coavalnea  dans  la  solte  d'avoir  conspiré 
coolre  rantorilé  do  salnt-siége,  il  fut  déposé 
isos  no  concile  que  le  même  pape  tint  à 
Xeme  en  8M.  D.  CdUtr,  t.  XXlf. 

ROME  (Concile  de),  !'an  m2.  Le  papcNi- 
«riss  assembla  ce  concile,  oiî  il  condamna 
lettbéopascbites,  qui  renouvelaient  l'hérésie 
de  Valenlin,  de  !hfanès,  d'Apollinaire  et  d'Ru- 
tychès,  disant  que  Ir  divinité  avait  soufTi  rt 
n  Jésus-Christ,  cotitre  la  doctrine  exprès !»o 
do  prince  des  pasteurs ,  qui  nOQS  enseigne 
qoe  JéNU$-Chri«;t  n'a  souffert  qnc  âm^  sa 
cl.iir.  Pour  contirmer  celle  Joclriiic,  le  con- 
cile fit  deux  canons,  dont  le  premier  porte 
qtii'  Jt'siis -Christ ,  Dieu  et  Fils  do  Dieu,  n*a 
iouQeri  la  mort  que  daos  sa  chair,  sa  divi- 
ailé  Maolderaenrae  Impassible  ;  el  le  second 
prononre  l'anathème  contre  tous  ceux  qui 
cBifligneot  une  doctrine  contraire.  JbiU, 

RONË  (CoflcHe  de) ,  l'an  668  on  86i,  sui- 
vant Mansi.  Le  pape  Nicolas  I"  assembla  ce 
concile  an  cocnoMncemenl  de  863,  pour  ré- 
P>rtrlaf^o1edes  léiçais  qu'il  avait  envoyés 
à  Conslaotinople  ,  cl  qui  avaient  liichemenl 
mncouru  à  l'injuste  déposition  du  patriarche 
Ignace ,  dans  un  conciliabule  que  Photius 
**<it  fait  assembler  dans  cette  ville  en  8G1. 
Ces  légats  ét.iienl  Bodoilde,  évoque  de  Porto, 
et  Zachahe,  è%é(|ue  d  Aoiigni.  Après  que  le 
P^peent  fait  lire  les  actes  da  concile  de  Con- 
Hsnlinople,  et  les  lettres  de  l'emitercor  Mi- 
tbel,que  le  secrétaire  Léon  avait  apportées, 
9»  fti  comparaître  le  légat  Zachario ,  qui 
>^snl  avoué  qu'il  avait  consenli  à  la  dépo- 
MUon  d'Ignace,  el  communiqué  avec  Pho- 
J^tlbt  déposé  de  l'épiscopat  et  excommunié. 

ne  put  procéder  contre  Rodoalde,  parce 
fiu  il  était  absent,  cl  sa  cause  fut  renvoyée  au 
mmenl  d'un  autre  concile.  On  ciamina 
celle  Oe  IHioiius,  el,  sur  les  preuves  qui  furent 
(wasécs  qu'il  avait  passé  de  la  milice  séculière 
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â  l'épiscopat;  qu'il  avait,  dn  vivant  d'Ignace, 
légitime  patriarche  rie  Cunstantinuple,  usurpé 
ce  siège;  qu'il  <iv,iii  osé  déposer  et  anathé- 
matiser  Ignace,  corrompre  les  légats  da 
saint-stége,  reléguer  les  évéques  qui  ne  vou- 
laient point  communiquer  avec  lui ,  et  qu'il 
ne  cessait  de  persécuter  l'Eglise ,  il  lut  privé 
do  tout  honneur  sacerdotal  el  do  'mite  lonc-* 
lion  cléricale,  avec  menace  de  n  ôtre  jamais 
admis  à  la  communion  de  TEglise,  el  du  corps 
et  du  S  Hiï^  t!e  Jt'sus-Christ,  sinon  à  la  mort, 
dans  le  cas  où  il  empêcherait  Ignace  do  gou- 
verner paisiblement  son  Eglise.  On  Interdit 
pareillement  toute  fonction  sacerdotale  à 
Grégaire  dcSyracuse, ordinateur  de  Phoiius. 
et  à  tons  ceux  que  Photius  avait  ordonnés.  A 
l'égard  d'Ignace,  on  déclara  qu'il  n'avait  ja- 
mais été  déposé;  et  il  fut  arrêté  que  les  év^- 
ooes  et  les  clercs  exilés  ou  déposes  depuis 
1  expulsion  de  ce  patriarche,  seraient  rétablis 
dans  leurs  sièges  el  dans  leurs  fonctions  , 
sous  peine  d'analhèmo  contre  ceux  qui  s'y 
opposeraient.  Le  concile  ajouta  que»  s'ils 
étaient  nrctis/s  le  quelque  crime,  on  com- 
mencerait par  tes  rétablir  ;  qu'ensuite  ils  se- 
raient jugés ,  mais  seulement  par  le  saint- 
siège.  Enûn,  on  confirma  par  un  décret  la 
tradition  touchant  le  culte  des  images,  el  on 
prononça  anatbème  contre  Jean ,  autrefois 
patriarche  de  C  .nslintinoplo  ,  et  conire  ses 
sectateurs  ,  ennemis  du  culte  des  images. 
Rtg.  t,  XXII  ;  leéé.  I.  VIII;  Êfard.  f.  V. 

ROME  (Conciles  de  ^ ,  l'an  86'».  Ces  deux 
conciles  furent  tenus  dans  le  palais  de  Latrau 
par  le  pape  Nicolas  I",  au  sujet  de  la  préva- 
rication commise  par  ses  légats  dans  le  con- 
cile qui  s'était  tenu  à  Metz,  l'année  préce-> 
dente  863.  Ces  légats  étaient  Rodoalde,  évé- 
que  de  Porto,  le  même  qui  avait  été  envoyé 
a  Con«îlati(iiiop!e  ,  el  Jean,  évéque  de  Fico- 
cle  ou  Cervia  dans  la  Homnt^ne.  Ils  avaient 
souscrit  avec  les  autres  évrq  ies  l'acte  d*ap- 

Iirobaiion  du  divorce  de  ïhietbcrge  avec 
e  roi  Lolhaire,  et  do  mariage  de  ce  priuce 
avee  Vaidrade ,  sa  concubine.  Gonthîer  de 
Cologne,  el  Thetilgaud  dé  Trêves,  qui  avaient 
été  envoyés  à  Uome  par  Lolhaire  ,  pour  de- 
mander an  pape  la  eonRrmatloo  des  actes  du 
concile  de  Biclz  ,  les  lui  présentèrent  avec 
cens  du  concile  d'Aii-la-Cbapelle  ;  mais  ils 
contenaient  des  propositions  si  honteuses  el 
si  inouïes,  que  ces  prélats  furent  condamnés 
sur  leur  propre  confession.  Le  décret  de  con- 
damnation est  renfermé  dans  une  letire  que 
le  pape  écrivit  à  tous  les  évéques  de  Gaule, 
d'Italie  et  de  Germanie,  et  divisé  en  cinq  ar- 
ticles. Dans  le  premier,  le  concile  de  Rome 
casseeeloi  de  Mets  du  mois  de  juin  SiVi,  qu'il 
compare  au  brigandage  d'Ephese.  Il  dei  l.ire 
dans  le  second, Tboutgaud  de  Trêves  et  Gon- 
tbier  de  Cologne  dépouillés  de  toute  pois* 
sance  épiscupale,  avec  défense  de  l.iire  ai» 
cune  fonction  de  leur  dignité  ,  sous  peine  da 
n'être  jamais  rétablis.  Le  iroisiéme  dépose 
les  évéques  leurs  complices,  en  leur  promet- 
tant toutefois  de  les  rétablir,  s'ils  reconnais- 
•enl  leur  faute.  On  anathématise  dans  le  qua- 
t;i  (Tie  Ingcllrude,  fliledu  comte  llatlefride 
el  femme  de  Bosou,  qu'elle  avait  quillé  depuis 
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cnriron  sept  aos.  Le  cinquième  prononce 
•fiilbèneecMlre  loot  r«oi  qui  méprisent  let 

•!•■(  re's  (lu  sic^c  ,iposltili(](tc  touctiaal  la  foi 
c4iholi^ae,  la  discipttuo  eccléstasUqott  el  la 
rorrectioR  den  mœara.  11  n'est  rien  dit  des 
deux  légiils,  parce  que  Kothialdc  .  Ironhié 
par  le  reproche  «le  9<i  conscienco.  ^'élait  cn- 
Tui  nvanl  la  tenue  du  concile,  cl  qu'un  iic 
voulait  imint  le  condamner  ssiis  l'avoir  en* 
iiMidu.  il  rcv  ni  à  llomi'  afcc  rempcrt'ur 
Luui»,  en  sumt  une  seconde  fois,  malgré  la 
défense  du  pape  ,  s'enfnlt  en  d*«iilres  pro- 
minces,  cl  f  it  (frfii)';!'  rt  excommnnié  par  un 
concile  nontbreui  que  le  pape  In  môme 
année,  dans  l'église  de  Lniran.  Ibid. 

ROME  (Concile  d«0.  Tan  805.  Lu  pape  Ni- 
colas I"  inditju.i  ce  cotici!e  ,  pour  le  coci- 
incocemenl  de  notcmltre  .  touclianl  l'alTaire 
de  Rutliadc,  évéqne  de  Stiiitsons,  celtes  du 
roi  Lolh.iirr,  du  p^jlrijrclif  l^ii.uc,  de  Thcul- 
gaiid  de  Trêves,  cl  de  Gi>nllii<  r  de  Culo{^ne. 
Personne  ne  8*élatil  présenlé  pour  accuser 
Ilodiade,  il  fui  rétabli  dans  son  premier  étal» 
do  nii^nif  qtic  SulT.  <^(lc,  évéqu  '  d.'  IM.ii^ance, 
qui  avait  éîé  r.liai.ié  de  suii  siège.  Le  ^apo 
envoya  Roiliadc  à  Soissons,  nvic  Arsène, 
évéïuc  fl'Orta  en  Toscane,  cliariré  de  faire 
exéeuier  ic  rel<ibli!»»enieul  do  llulUade ,  et 
d'obliger  Loliiiiire  à  quiUf>r  Vaidrade.  Theul* 
paiid  el  Gontli  (T,  rt  li,  ni  von  is  à  Romo 
dans  respéranceUe  ae  faire  rétablir,  s'on  re- 
tournèrent sans  avoir  rien  obleun.  Ibid»  tt 
JVflMi ,  ConeiL  Suppltm,  I.  L 

ROMF  (Conriledc).  l'an  8r,8.  avant  le  mois 
d'août.  Le  pairiarehe  Ignace  ayant  déféré  à 
Rome  les  actes  du  conciliabule  tenu  à  Cua- 
stnnlinopic  en  866,  dans  leqnol  Pholiu^  avait 
eu  l'audare  de  dcponcr  le  pape  Nicolas  I  ^ 
AdiiiMi  II,  croyant  de  son  devoir  de  venger 
riiunneur  de  son  prédécesseur  et  de  rE{>:lise 
rotn  ilti>  .  assembla  un  eunelle  en  808,  où.  de 
l'avis  des  cvéqnes  qui  le  compusaienl ,  il 
fkrappa  iasi|u'à  trois  fois  Pliotius  aanathéme, 
et  condamna  au  ffU  soi  a(*to«:,  rOMimc  rein- 

fdis  d'erreurs  et  de  mensonges.  Il  ordonna 
a  même  chose  de  tous  le«  écrits  qae  Pholios 
avait  pullulé  contre  le  sainl-siége,  de  mémo 

3ue  de  Cl  ut  qui  avaient  été  publiés  par  er- 
re de  l'empereur  Michel,  et  il  condamna  les 
dent  ronvenlieules  qu'ils  avaient  assemblés 
conire  !e  patriarche  I(;nare.  li  releva  «mi  par- 
ticulier la  teiiieriié  de  Pliotius  ,  d  avoir  osé 
condamner  le  pape  Nicolas  *  BOn  prédéces- 
seur. PhoinH  alléguait  pour  sa  justification 
l'exemple  du  pape  Uonorius,  dont  In  mcoaoire 
avait  été  anathénialisée  après  sa  morl. 
'  li-»,  réfiliqua  le  pape  Adrien  .  il  faut  sa- 
voir qu'Uunorius  avait  été  accusé  d'Iiérésie, 
t|0i  est  la  seule  e^nse  pour  laquelle  il  est 
permifi  aux  inférieurs  de  résister  à  leurs  su- 
périeurs ;  et  toutefois  aucun,  ni  patriarche, 
ni  évéquc  ,  n'aurati  en  droit  de  prononcer 
contre  lui ,  si  l'autorité  du  saint-siége  n'avait 
précédé.  »  Trente  évéques  souscrivirent  à  ce 
concile  ,  avec  neuf  prêtres  et  cinq  diacres. 
Quand  il  fut  Gai ,  on  mit  à  la  porte,  sur  les 
degrés  de  l'église  de  S,iint-l»ierre,  les  arles 
(lu  conciliabule  de  Tbotius  ;  on  les  tuula  aux 


pied^,  et  on  les  jeia  au  fea.  D.  Ceillurjm. 
XXII. 

ROMH  Conrite  dr- ) .  l'an  8r,8.  \  orlobrr 
Le  pape  Adrien  11  y  condamna  de  noavrti 
Anasfase ,  qui ,  après  ^étro  caché  soei  W 
pnniillcal  de  Nicolas  l*\  avait  repint  seai  le 

sien. 

ROMr:  ;i:oncile  de) ,  l'an  869.  Voy.  M  -n- 

UOMF.  (Conrilede),ranK'72.Lc  pape  Jraa 
VJII  lini  ce  concile  à  la  demande  de  tViv- 
pereur  I.ouis,qttis'élait  rendu  à  Romeposr 
<e  I  laindre  de  In  tyraimie  d'.\da'gi**.  Jur 
de  b.ncvcal.  Le  pape  deha  l'empereur  Li>m$ 
d'un  serment  qo  Adalgise  lai  avait  1^11  bin 
de  vr  p  inl  tirer  vengeance  de  ton  empri- 
sonnement. Mamif  Suppt.  tom.  I,  col.  iOi3; 
Cone.  t.  XVII,  col.  «64. 

ROMK  (Concile  de) ,  l'an  875.  Le  mf  nt 
pape  tint  ce  concile  sur  la  iin  de  l'anoer.  H 
y  proposa  d'élire  emperenr  le  roi  Cbarletlr 
Chauve;  ce  I  ni  fut  accepté,  if anj|,  5«pfr. 
tom.  I.  cul. 

ROMli  (Cûiiciie  de),  Tau  87C.  Le  niéa4 
pape  tint  encore  ce  concile,  vers  lamvevrii, 
et  y  donna  un  jonr  préfit  à  Formo«e,  éréqut 
de  Porto,  pour  comparalire  devant  lui.  Ibtd 
ROME  (Coneiledtt),ran8T7.  Quoiqu'on  fi; 
accorde  les  revenus  de  l'église  de  Tor/tlio 
Dominique  dans  le  concile  de  EdrcOM 
(  Voy,  ce  mol)  en  97ht  on  ne  laissait  pu  4t 
le  faire  p  isser  pour  un  intrus.  Ou  le  <  ^ 
même  deux  fois  à  Rome  pour  etammcr  loo 
affaire  en  présence  de  Pierre,  palriardeéi 
Grado,  qui  s'était  opposé  à  son  ordioatioo: 
et  comme  il  ne  comparut  point,  le  pape  lui 
ordonna  de  se  trouver  au  concile  qu'il  ivail 
indiqué  à  Rome  pour  le  13  février  8T7.  Il; 
appela  aussi  les  cvéques  deVéoétipinlérf  swi 
dans  celle  aflaire.  11^  n'y  vinrent  punU;  H 
on  ne  Ql  anire  chose  dans  cette  asseakiés 
que  de  cmifinner  l'élection  de  l'empereif 
Charles.  Jean  \  111  y  fil  un  long  discoon  à 
la  louange  de  ce  pnnce,  et  entreprit  dr  mon- 
Irer  que  son  élection  s'ci.iil  faite  par  l'iDtpi- 
ration  de  Dieu.  C'esi  pourquoi,  après  «lotf 
pris  l'avis  des  évéques  du  concile,  il  pro- 
nonça le  décret  de  confirmation,  ajoolaot 
l'anath^mo  contre  cent  qui  !»'opposeraieat* 
celle  eleciiiin.  D.  Ceiiier^t.  XML 

KO.MK  (Concile  de).  t*an  878.  Lè  pifx 
Jean  Vni  tint  ce  concil''  ner  le'*  été^S«» 
d'Italie,  et  y  excommuina  Lamberi.  dflc 
Spolette,  ponr  les  maux  qu'il  avait  1"^* 
et  ceux  qu'il  menaçait  de  fairéani  io^US»* 
ÛJansi.  tom.  I,  col.  1027. 

ROMB  (Conciles  de).  Tan  «79.  i^f  ■>!,'"' 
pour  se  conformer  aux  canons  4|ai  onlo"' 
oaieul  la  tenue  de  deux  conciles  cM"| 
année,  en  Indiqua  on  A  Rome  poar  le 
avril;  mais  ensuile  il  le  remit  au  pr*"""** 
mai.  Il  y  appela  Romain,  archcvéq"'*  « 
Ra venue,  et  Anspcrt,  archevêque  àt  MuWj 
l'un  et  l'autre  avec  leurs  suffraganis- l^<r 
les  y  engager,  il  leur  fil  savoir  qu'osW'^ 
aiïuires  ecclésiastiques,  on  y  iraiieriit  • 
l'élection  d'os  empereur.  Carljaijn.  ro-  _ 
Bavière,  aurait  pu  pi étendre  a  I  f  p'ff 
ba  mauvaise  sauté  ne  lui  pcrujt:i4U  j^i*" 
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pr  ;  cl  Louis  le  Uègae  était  roorl  le  10  avril. 
Le  pape  deslinail  la  cooronne  Impériale  aa 
roi  Charles,  frère  de  Carloman  ;  mais  il  cul 
des  raisons  ponr  susprndre  son  éleclion,  el 
elle  n'eul  iieu  i{u'(n  ^Sl.Anspprl  n'élanl  pas 
teno  m  ronritc,  li>  p;>pe  io  priva  de  la  corn- 
iBtioion  l'cclésia^tt  ptf».  cl  lin  0Hi'»itrnU  de 
lereodre  à  celui  qu  li  tn-ndrau  le  i2  li  oclo< 
Im  4e  Ja  même  année  879. 

I.e  concile  se  tint  mi  jour  marqué.  Anspert 
n  j  vint  pas  et  n'envuja  personne  de  sa 
part.  Le  pape  le  déposa  en  eonséqnence,  rl 
ordonna  aux  évô  jncs  de  la  province  de 
Milan  de  procéder  à  réleclion  d'un  autre 
•relievéque.  Daii«  rinterralle  qu'il  y  eot 
fiiire  Ci's  deux  coiioilos,  Anspert.  comptant 
poar  rien  son  excommunicaiion  du  1*'  mai| 
aTait  ordonné  un  nommé  Joseph  évôquo  do 
Vrrceil.  Le  pape  déclara  nulle  celle  ordi- 
Tiiiion,  et  ordonna  lui-môme  pour  ôvéqtie 
de  celte  ville  Conspert,  à  qui  Carloman,  en 
qgalilé  de  roi  d  iialio,  avait  doDné  cet  évé- 
ebc.  I).  CciUier,  l.  XXll. 

Dans  un  autre  concile  »  tenu  au  mois 
faeftl,  le  papn  se  rendit  aux  Importuni»» 
ïûllicilaiions  de  l'empereur  Basile,  rn  re- 
coouaissaitl  Pbulius  pour  patriarche  de  Cons' 
tanllnople,  et  il  reiiToya  lei  ambassadeurs 
•le  Ba^ile  avec  un  légal  charge  de  IcUrrs  fa- 
Torables  pour  cet  ambitieux,  à  qui  il  donnait 
les  noms  d'évéque.de  confrèreeldccollèguc. 
ànal.  dt$  eonc.  t.\ . 

ROME  (Concile  de),  Tan  880.  Dans  ce 
concile  y  le  même  pape  déclara  atisous  le 
due  fMendonnéf  accusé  du  crime  d  incoste 
cl  eicommonié  pour  cf  sujet  par  Romain, 
arciievéque   de  Aavenne.   Mansi,  Conc. 

<•  xvuT 

ROME  (Concile  de),  Tan  881.  Le  pnpe 
lean  avait  souvent  averti  Aibanasc,  cv6que 
ileKapIcs,  de  rompre  te  traité  qo'il  avait  fait 
avec  li  s  Sarrasins.  Cet  évéque  le  lui  avait 

fromis,  consentant  môme  à  être  dupo:$c  de 
épiKopal  el  analbémalisé,  s'il  cuntinuait 
(00  alliance  avec  ens*  Malgré  toutes  ces 
promesses,  et  sans  égard  à  l'argoni  qu'il 
Avait  reçu  du  pape  pour  se  séparer  de  ces 
krbarcs,  il  partagea  avec  eux  le  butin.  Le 
pape  fol  donc  contraint  de  procéder  conlrc 
lui  dans  on  concile  qu'il  tint  à  Kurae  au 
anis  d'avril  881,  el  de  le  priver  de  la  corn- 
monion  ecclésiastique  jusqn'à  ce  qu'il  se 
l&t  séparé  des  Sarra&ins.  Il  ûl  pari  de  celte 
■voteoceaux  évoques  voisins,  el  quelques 
ÎDslaoces  qu'Alii.inasc  ril  pendant  plus  d'une 
iAsie  puur  obtenir  l'absolution   de  son 
^communication  ,  il  ne  la  lui  accorda  qu'à 
tuDtiition  qu'il  lui  enverrait  les  principaux 
Neutre  les  Sarravins,  dont  il  lui  marquait 
iMQoms,  cl  qu  un  égorgerait  les  autres. 
'^•C^iUlcr,  Hiêt.  des  aut.  tac.  Ce  dernier 
irail,  comme  on  îe  voit,  est  de  l'histoire, 
Qtais  au  aucun  rapport  avec  la  décision 
B>émc  prise  dau  le  onncile. 

ROME  (A ulre  concile  de),  l'an  881.  Le. 
pape  Jeaa  VUl,  ayant  appris  tout  ce  qui 
teuii  passé  dansleeonelliabnlede  Gontlan> 
^'fiof  lc,  en  annula  tous  les  actes  dans  le 
chaule  qu'il  Uni  à  ce  sujclj  el  contirmant 


les  sentences  portées  par  ses  prédécesseurs. 
Il  condamna  de  nouveau  Pbotius  el  le  (irappa 
encore  une  fois  d'anathème*  iHanii*  ^nppl. 
t.  I. 

ROME  (Aulre  concile  do),  l'an  881.  Ro- 
main, archevêque  de  Ravenne,  étant  accusé 
de  diver»?  crimes,  el  {tarlicuîièreinent  de  par- 
jure, fnl  cilc  à  compai  itre  à  ce  concile  pour 
répondre  aux  griers  avancés  contre  loi;  mais 
ayant  fait  défaut,  il  fui  frappé  d'escomma- 
nicalion. 

ROME  (Concile  de).  Tan  883.  Le  pape 
Marin,  imitant  la  ruiuluile  de  ses  prédéces- 
seurs, tint  ce  concile  contre  Pholiui,  qu'il 
condamna  et  anathéinq^isa  de  nouveau. 
Mansi  Suppl 

ROME  (Concile  de),  l'an  88*.  Le  pape 
Adrien  III,  en  montant  .sur  te  trône  pontifical, 
avait  élé  sollicité  par  rcmperear  Basile  de 
rendre  la  communion  ;\  Phoiius;  mais  bien 
loin  d'acquiescer  h  une  (elle  demande,  il  re- 
noovela  dans  le  concile  dont  il  s'agit  la  sen- 
tence d'excommunication  tant  de  foi;;  pi  o- 
noiicéc  par  yes  prédécesseurs,  cl  perbi:>i.i 
à  ne  voir  dans  Pbotius  qu'un  laïque  qui 
avait  usurpé  le  siège  de  Consi.intiruijile. 
L'empereur,  irrité  de  ce  coup  de  vigueur, 
répondît  au  pape  par  une  lettre  lrés«vira- 
lenlc;  mais  Adrien  mourut  sur  ces  CBlro* 
faites,  el  la  lettre  do  l'empereur  ne  put 
être  remise  qu'à  son  successeur  £lienne. 

ROME  (Concile  de),  Tan  883.  Noos  ap- 
prenons de  Flodoard  ritio  le  pa[)e  Formoso 
assembla  un  concile  à  Rome  le  1"  de  mars 
803,  auquel  il  invîtv  Foulques,  archevêque 
do  Reims.  Il  parait  qu'il  y  fut  question  d'.i- 
viscr  aux  moyens  de  pacifier  les  troubles 
occasionnés  par  de  uouvcUcs  erreurs  que 
Ton  répandait  de  toutes  paris,  et  par  des 
schismes  qui  s'élevaient  dans  l'Eglise  de 
Coiistantinople  et  en  Orient.  Ilisl.  des  aut. 
êacrii  ef  ece<.,  f .  XXll. 

ROHB  (Concile  de),  I*an  896  ou  897.  On 

donne  avec  justice,  dit  D.  Ccillier,  le  nom  de 
conciliabule  à  cette  assemblée,  que  convo- 
qua le  pape  Etienne  VI  pour  la  condamna- 
tion de  Formose,  son  prcdern^^'^cnr.  Le  COrpSi 
de  ce  pape,  (|ue  l'on  avait  exhume,  fut  ap- 
porté an  milieu  de  i*assomblée$  on  le  revê- 
tit des  ornements  pontificaux,  et  on  lui  donna 
un  avocat  pour  répondre  en  son  nom.  La 
procédure  fkil  ourle.  Formose  ayant  été 
cond  imué  c  omme  usurpateur  du  saint-siége, 
on  lui  coupa  trois  doigts  el  la  tête,  puis  un 
le  jeta  dans  le  Tibre.  Ceux  qu'il  avait  ordon* 
né^  furent  déposés  et  ordonnes  de  nouveau. 
On  déclara  nulle  •.\\\<-'\  i'r  rction  du  pape 
Boniface  M.  parce  qu  li  avait  été  dégradé 
(teux  fois,  l'une  du  soos-diacanat,  et  l'autre 
de  la  prêtrise.  Les  actes  de  ce  conciliabule 
sont  rapportés  dans  un  concile  de  Rome 
de  Tan  90i,  où  ils  furent  casi^és.  tfiil.  ifst 
7  (f  snrrés  el  eectéi.f  (.  XXU }  CarraMM, 
Suinmu.  Concit. 

ROME  (Concile  d<  )  ,  l'an  896.  Le  papo 
Tbéodora  y  réhabilita  les  clercs  otdannés  par 
Formose,  que  son  prédcce^srur  Etienne 
avait  déposes,  rappela  les  cvéques  chassés 
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de  leurs  si('<;os ,  et  îr:ivnilln  à  I.i  r>''nnion  de  iini  ossi!)!  '  (]u'tl  réponde  AQ«  ArCMMiOM 

riiflise.  Mnnsit  Sut  pl.  <•  I,  co/.  108K  inicalces  cuulrc  lui. 

ROMR  (Condif  de),  Tan  808.  Jean  IX  va-  9.  «  On  accorda. le  pardon  aov  éTéqan, 

nail  d'élrc  pr<  ionisé  ;  mais  Sergias  lui  dis>  aax  prêtres  aux  autres  clercs  qui  avâic 

putant  son  éleciion,  il  fallut  assembler  ou  assisté  à  ce  juf^rroent  pnr  crainte;  e(  » 

concile,  pour  réprimer  Tandaca  de  ce  non-  ordonna  que  dorénavant  on  n*Dseraii  («lus 

Tcl  (inti  papi*,  cl  astvrer  l«a  droilt  du  pape  de  ces  sortes  de  violence».  » 

légitime.  3.     F  rmo^p  a^ant  été  Ir.insfrré  de  1%»- 

RO.Vllî  (C'incilc  de),  vers  l'an  000.  Le  ron-  glise  de  Porto  à  cel'c  de  Rome  par  nece&stitf, 

rilc  de  Home  sous  le  pape  Jean  IX  est  fixé  ton  eiemple  ne  devra  pa*  tirer  à  coom- 

dans  !fs  ruUeclions  ordin.ilres  à  l'an  90i.  quence  ;  allendn  que  les  mn-n»*  défendfni 

Le  père  Tai^i  le  met  en  898.  La  difllcullé  ne  la  translation  d'un  évéque  d  un  siège  à  na 

vient  qae  de  rioceriitnde  de  ta  chronologie  antre,  jusqu'à  refetar  aux  cootrcveaaelf  U 

des  paprs  qui  ocrupaient  le  sainl-siége  sur  commnnion  Inïqtic,  m<^nTP  h  \^  fm.  ■  Apr^^i 

la  fin  du  neuvième  siîele,  et  au  commence-  la  mort  de  Formuse,  une  f<4c(ton  popoiaire 

ment  da  dixième.  Leur  pontificat  fot  tl  coori,  avait  cfooisi  pour  lui  taccédpr  Boniti ee,  qsi 

So'on  ne  prit  pas  la  peine  d'en  marquer  la  avait  été  déposé  du  sons-diaconat,  et  cl- 

nrée.  Ce  que  l'on  sait  de  plus  exact  là-des-  suite  de  la  préirise.  Le  concile  eo  prît  oc- 

•ut  eat  dA  è  Flodoard  de  Rdms,  qui,  quoi-  easioo  de  défendre  d'élever  à  un  fMat  hati 

qu'élr.inger  à  l<i  tour  lie  Rome,  s'osf         |uc;  de}îré  celui  qui  aurait  é!é  dô;>os'''  p.ir  un 

à  donner  la  suite  des  pape^.  Mais  À  l'égard  synode,  et  n'aurait  point  é'ô  canoniqnemeai 

de  Jean  IX,  on  toil  p»r  deux  diplômes  rap~  rétabli. 

p<  r  és  par  de  Marcn,  l'on  adressé  à  Ricu  Te,  i.  «  On  rétablit  dans  leur  rang  les  é«A- 

éïéquc  d'Klne  dans  li'  To  issMl  ^n,  r^inlrr  à  qucs,  les  prêtres  el  les  an'rr??  rlerrs  ordoo- 

Senus  Dii.  érèquc  de  Girone,  qu  il  était  nés  cai'oniqueinenl  f  ar  le  pa(  e  Formate; 


pape  dès  le  mois  d'octobre  de  Tan  900.  et  on  rappela  ceux  d'entre  eux  qui 

Comme  il  ne  gouverna  l'Eglise  qu'environ  été  chassés  par  la  témérilé  de  qoelqnraper* 

trois  jins,  ou  même  deux,  selon  quelques  sonnes.  • 

historien*,  on  ne  peut  ir.etlre  sm  concile  de       S.  «  On  défendit ,  snivant  les  ordonnance! 

Home  qu'en  cette  année,  ou  d;;ns  fa  précé-  des  contilr<  d'Afrique,  les  réordinaffoni, 

dente,  ou  la  suivante.  On  lui  d'abord  dans  les  rebapiis«ili*>ns  et  ira  translations  d'as 

ce  concile  itn  mémelre  coneern.int  Télat  aiéfe  à  on  aofre.  » 

Sré  ent  de  ^Ef:l^^e  et  U  s  m  'vens  de  la  paci-       6.  Gnj,  duc  deSpolelte,  roi  d'Ita  îe,  étant 

er  ;  ruis  les  actes  du  concile  tena  soos  le  mort,  Bércoger,  duc  de  Frioul,  s'était  bk 

pap<>  Théodore,  anceessearde  Iloniain  Gai-  couronner  empereur  par  Blienne  VI.  Msii 

li'iit,  élu  à  la  pl.M  r  (iTticrino.  Quoique  Théo-  T.i  mbirl ,  fiis  de  Guy ,  couronné  j)nrro"^>M.e 

dore  n'ait  vécu  que  vingt  jours  depuis  son  dès  l'an  893,  tronva  le  mojen  de  se  ouis- 

ordination,  il  ne  laissa  pas  de  confrihoer  tenir  et  de  chasser  Bérenpcr.  Le  eoncOe  é^ 

beaucoup  k  la  réunion  de  I  Eglise,  ayant  rap-  clara  donc  qu'il  confirmait  l'onriion  du  saint 

pelé  lesétéqi;es  rba'isé'»  de  leurs  sièges,  ré-  chrême  donnée  à  rempereor  Lambert,  rl 

tabli  les  clercs  ordoiuies  par  Foroiose,  cl  fait  qu'il  rejetait  absolument  celle  que  Béreagrr 

reporter  soU  onellement  le  corps  de  ce  pape  avait  exlorqnée. 

dans  la  sépnliure  ordinaire  des  pontifes  ro-      7.  «  On  condamna  au  feu  les  ades  da 

mains.  Il  prit  apparemment  toutes  ces  réso-  concile  tenu  par  Etienne  VI  contre  Fa^ 

lulions  dans  le  concile  dont  il  est  parlé  ici.  mose.  » 

On  n'en  trouve  rien  ailleurs.  8.  «  On  rférlrrm  les  prêtres  Serge,  Beoolt 

Après  qu'on  eut  lu  les  actes,  on  Qt  lec-  et  Marin,  cl  les  diacre"  L.é«»o,  Puirbtl  et 

tnredece  qui  s'était  passé  contre  le  pape  Jean,  justement  cundamnéa  et  séparés  «i^  li 

Formosc  parles  ordres  de  Jean  A'III  et  d'E-  comniimion  r^c  l'Fj^lisr',  comme  de<  ^scn- 

tienne  VL  Trois  des  accosatears  de  Formose  légcs  et  des  séditieux;  et  l'on  défendit, 

étaient  présents.  On  teor  demanda  al  teor  peine  d*miatlième,  de  lea  rétaMir.  » 
déposititni  (ontin.iit  la  vérité;  ils  répondi-       0.  «  On  menaça  d'excnmnninrrafion  n^ï 

rent  que  non,  et  chercbèrenl  à  s'excuser,  qui  avaient  violé  la  sépoltore  du  pape  t^" 

disant  qu'ils  n'avaient  agi  que  par  l*aolo-  mose,  s'ils  ne  venaient  è  lésipiae^aec*  ■ 
rité  du  I  ape,  et  qu'ils  avaient  él>   forcés       10.  «  Tour  rcn>édicr  aux  viulenrcs  1"* 

d'assister  à  ces  conciles.  Le  résul  al  de  fa  l'Eplise  romaine  souiîra  i  à  la  mort 

discussion  fut  que  les  évéques  qui  s'étaient  pape,  lorsqu'on  choisissait  stra  sormiM'' 

déclarés  contre  Formosc  demandèrent  par-  à  l'inso de  l'empereur,  et  en  l'absence  it?^ 

don  prosternés  en  terre,  et  le  pape  Jeaa  IX  rotnm^ssair*  s  destinés  à  maintenir  lew* 

le  leur  accorda  volontiers.  ordre,  le  concile  demanda  qu  i  l'aveairlj 

Od  publia  ensuite  le  décret  du  concile  en  p  ipe  fut  élu  dans  rassemblée  des  pvéqiK*'* 

douxe  capitulai  oa  artic ea  ,  dont  voici  de  tout  le  clergé,  à  la  demande  de  seaw« 

rabréfé.  du  peuple,  et  ensuite  consacré  ^^**TZ 

1.  Oa  eondanaa  tout  ce  qui  a'élatt  paisé  ment  eo  préaencc  des  comoriMaires deie"* 

dans  le  concile  de  Rome,  tenn  sous  Ftienne  pcreur.  snns  qu  il  fut  permis  à  P*!***!! 

Vi  contre  la  mémoire  cl  le  corps  do  pape  d'exiger  de  lui  des  serments  noBveM^*r 

Fermeté.  On  défendit  d*enl  reprendre  rien  do  invrntés,  malt  seulement  ce  qui  t'èm 

•emblahie  à  'avenir,  parce  qu'un  mort  ne  jours  pratiq  rc. 

peni  être  appelé  eo  jiigemeni,  puisqu'il  est       IL  c  Ou  défendit  de  piller  le  p'^''  ^  ' 
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Iritrait  êptèi  la  mort  do  pnpc .  cl  la  mai- 
«on  éptscopnle ,  aprèt  la  mori  de  révè(]uo, 
tooi  peine  aux  contrevenants  d'pniuurir 
les  MMiirftde  l'Kglisc  et  l'indignaiion  de 
Omperear.  »  C'élail  un  nhuH  qui  régnait 
dâoscca  lempS'Ià,  de  piller,  après  la  mort 
do  pape,  non-teolemcnt  le  palais  poniittcal, 
mais  aussi  Ions  les  autres  qui  lui  nppnrie- 
naieol  dans  Rome  ou  aux  environs.  On  pillait 
de  même  la  maison  épiaeopale ,  après  Uk 
mort  de  lVv(^qno.  Ce  soBi  ces  abus  que  le 
concile  condamne  ici. 

tt.  Il  eondanma  eneore  la  cootonie  abo* 
sirt>  où  étaienl  les  juges  séculiers  o(  I(  urs 
oUliriers,  de  Tendre  des  commissions  pour  la 
recherche  det  crimes  ;  ce  qui  tendait  A  Ira 
commeltrc  avec  plus  de  lihcrlé,  en  donnant 
de  l'argent  A  ces  commissionnaires  pour 
o'élre  plus  recherchés.  On  déclara  que  les 
èréqaes  auraient  la  liberté,  dans  leurs  dio- 
thp^,  de  rprhrrchpr  et  de  punir,  selon  les 
canons,  les  adullères  et  les  autre:!  crimes, 
et  qu'ils  poonraient,  dana  le  befoio,  tenir 
drs  ;iu(iienccs  publiques,  pour  réprimer 
ceux  qui  leur  résislerait^nt. 

ROMB  (  Goneile  de  ) .  l'an  900  selon  Hantl, 
M  soas  le  pape  J<'an  IX  :  ce  concile  est  peut- 
être  le  même  que  le  précédent.  Agrime,évéque 
le  Lanfret,  ajant  été  apparemment  déposé 
yzr  l'ordre  du  pape  Etienne  VI,  le  clergé  et 
le  peuple  de  Langres,  qui  étaient  attachés  A 
leur  évéque,  réclamèrent  en  aa  fiivenr  au* 
près  du  p<i[jo  Jean  IX.  Jean  IX  Ot  droit  à  Irur 
reqoéte,  après  avoi»  pris  i'aris  du  concile, 
assemblé  peatr-élro  pour  cet  nniqtie  sujet. 
«  Chargé,  dit-il  dans  sa  réponse  au  clergé  et 
ao  peuple  de  Langres,  du  soin  et  de  la  solli- 
citude de  toutes  lesEglises,el  voulant,  comme 
c'est  aassi  notre  devoir,  maintenir  inviolft- 
btpment  les  droits  de  chacune  d'eHes,  et  y 
faire  respecter  les  canons,  nous  ne  saurions 
permettre  que  vous  retliai  plus  longtemps 
dans  cet  état  de  sonfTrinoc;  mais  sensible  à 
vos  plaintes,  dont  nous  avons  teconiia  la 
inllce  CTee  le  collège  de  nos  frères  les  éré* 
qHfs  et  des  autres  cirdrrs,  noii";  voos  ren- 
dons notre  vénérable  (rère  Agriuie,que  nous 
fétaUissons  eanoaiqneoMnt  dans  ton  siège  : 
non  qne  nous  improuvions  la  S(>nIoncc 
•oire  prédécesseur  le  pape  Etieuuc,  mais 
poer  saûiliiira  plut  avantaiien«eincnt  à  votre 
•ilHlé  et  â  toire  besoin.  »  Jf<i«si»  Cvne,  t, 
XVIII. 

ROJklE  (  Concile  de  ).  Tan  90k  selon  le  P. 
Richard,  quoique  Benoit  IV,  qui  tint  ce  con- 
eile,  soil  mort  dès  le  commencement  d'oc- 
tobre de  l'an  903,  selon  les  auteurs  àeVArt 
de  térifiêrle»  dates.  Ce  concile  fut  convoqué 
<lsns  le  palais  dp  Lafrrm,  et  se  tint  en  pré - 
seoce  de  l'empereur  Louis  IV,  au  niDis  de 
février.  On  j  traita  de  quelques  affaires  ec- 
clésiastiques, et  Ton  y  Dt  rendre  à  l'église 
de  Lacques  quelques  biens  qu'un  lui  avait 
enlevés.  Manst',  1. 1,  col.  1093. 

ROMF  (Concile  dp  \  l'an  906,  sons  le  pape 
^rge  111.  Guillaume,  évéque  de  Turin,  le 
néoM  qui  composa  un  ofBee  de  la  passion  du 
&iuvear  avec  trois  répons,  fut  suspendu 
trots  ans,  dans  ce  concile,  de  ses  fooc- 
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lions  épiscopales,  pour  laire  penitenae  pen- 
dant ton!  ce  temps  Mansi,  Suppl. 

ROME  i  C  onciio  de],  l'un  910,  sous  Serge 
III.  Dans  ce  concile,  l'Eglise  de  Brème  fut 
dét.iitiée  de  la  province"de  Cologne,  pour 
fjiire  à  l'avenir  partie  do  celle  de  Uambourg. 
Tom.  XI  CoRC.  eum  Snppl.  Man$i. 

ROME  (Conrilp  d,  ).  Tan  Le  pape 
Agapet  II,  que  quelques-uns  nomment  Aga- 
pet  le  Jeune,  pour  le  distinguer  du  papft  Aga- 
pot  I",  tint  ce  coucilo,  qui  confiriiia  n  ux 
d'Ingelhcim  et  de  Trêves,  avec  les  sentences 
rendues  contre  Hugnes,  prétendant  au  siège 
de  Reims,  et  Hugues,  comte  de  Paris.  Anal, 
des  Conc,  (.  V  ;  Uitt.  des  oui.  sacrés  et  tc^ 
elés.t  f.  XXIÎ. 

ROME  (Concile  de) ,  Tan  956.  Ralhier,  qui 
du  siège  ne  ^'érone,  qu'il  avait  été  forcé  de 
quitter,  avait  été  Irausréré  à  celui  de  Liège, 
ayant  été  chassé  de  celui-ci  comme  dn  pre- 
mier, obtint  pourtant  dans  ce  concile  d  être 
rétabli  sur  le  siège  de  Vérone.  11  n'est  pas 
certain  après  tout  qucce  concile  ait  été  tenu 
A  Kome,  \t\u\6l  que  dans  quelque  autre  en* 
droit  de  l'Italie.  .1/ansi,  Suppl, 

ROME  (  Concile  de),  Tan  963.  L'empereur 
Othon  I"  ayant  été  invité  par  le  pape  Jean 
Xil  à  se  rendre  A  Rome,  ce  pape  lui  donna 
la  cooronne  impériale  dans  un  concile  qu'il 
tint,  i\  cette  occasion,  nu  mois  de  février  do 
Tan  W2.  Olhon  contlrnia  dans  ce  concile  les 
privilèges  de  rSglise  romaine,  par  un  di-^ 
plôme  qui  fut  souscrit  par  tous  h-s  évéques 

ftréscnts  au  concile.  On  y  conOrma  aussi 
'érection  de  l'Eglise  de  Magde  bourg  en  ar- 
chevéclic,  et  ccIIp  de  Mcrsbourg  en  évéché. 
Muratori  Rerum  ital.  tom.  I,  part,  ii  ;  Afona t', 
tom.  I,  col.  1135. 

ROME  (Conciliabule  de),  Pan  963.  Le 
pape  Jean  XII  s'étani  joint  à  Adalbcrt  contre 
l'empereur  Othon,  ce  prince  en  apprit  la 
nouvelle  étant  h  Pavie.  Il  eut  peine  A  y 
ajouter  foi  ;  et  pour  s'assurer  du  vrai,  il  en- 
voya à  Rome.  Li'S  Romains  certifièrent  la 
révolte  do  pape  Jean,  et  le  chargèrent  de 
plusieurs  crimi'fi.  Oihnn  no  s'en  émut  point, 
disant  A  ceux  qu'il  avait  envoyés,  qne  le 
pape  était  jeune,  et  qu'il  pourrait  se  corri- 
ger. En  efTi  t,  Trnn  XI(  lui  députa  Léonpro- 
toscrîniairedel  Egli6eromaioe,et  Démétriuit, 
pour  s'eienser  de  ce  qn*H  avait  bit  pour 
Adalbcrt, sur  un  emportement  de  jpiincssr.  Il 
se  plaignit  en  même  temps  de  ce  que  l'empc* 
reur  lui  avait  manqué  en  plusieurs  pointe. 
Olhon  se  justifia  et  ulTrit,  en  cas  que  le 
pape  ne  recevrait  pas  ses  excuses,  de  prou- 
ver son  innocence  par  le  duel.  Luilpart. 
évéque  de  Crémone,  fut  chargé  de  porter 
cette  réponse  au  pape,  qui  ne  voulut  rece- 
voir sa  justiticaliou  ni  par  le  serment,  ni 
par  le  duel.  Il  fit  même  revenir  Adatberl, 
assiégé  par  l'emperenr  dans  Mnnte-Felfro. 
L'empereur  l'y  suivit  ;  mais  le  pape  et  Adal- 
bcrt, informés  de  son  voyage,  en  sortirent. 
Les  Romains,  quoit^tie  divise»  en  deux  parlin, 
dont  l'un  tenait  pour  le  pape,  1  autre  pour 
l'empereur,  lui  promirent  Bdèlilé,  avec  9W* 
ment  de  ne  point  élire  de  pape  sans  son  con- 
sentement ou  celui  de  son  Ûls.  Ou  asseiubia 
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nn  coneite  nomoreutt  oû  Temperenr  assitla 

;ivoc  qti;ir;ii)te  évéqacs  ,  treize  cardinnux, 
plu.sioiir-v  autres  clercs  et  laïques.  Olhon 
lémuigna  être  ftleliè  qne  le  p<-ine  ne  fût  pas 

f présent  au  ciincil»»,  «*l  (kMiiniid  i  pourquoi 
I  l'avait  évité.  Les  évôqucs  répondirent 
qu'ils  étaient  surpris  de  cette  (|u<>!(lion,  1rs 
crimes  do  Jean  XII  étant  «i  publics,  qu'ils 
p'o!  tii  nt  ifrnarés  do  p«»ref>nne.  Ce  prince  dit 
qu  li  frillait  propulser  les  accusA'-ions  en  par- 
ticulier. On  le»  proposa  en  grand  nombre, 
et  totiîps  praves.  l/empprcur  en  donna  avis 
nu  pape  par  une  Ivttrc  du  G  novembre  903. 
Il  ne  répondit  que  par  des  menaces  dVicom- 
iniintca'ion  coiitrr  ccut  qui  ontreprondraiotîl 
d'ehrc  un  autre  pape.  Cette  lettre  a^ant  été 
lue  dans  une  seconde  session  du  22  no- 
Voiiibre,  on  lui  en  or  ri  vil  uti;^  .m  In;  qui  ne 
lui  Tut  pas  rendue,  parce  qu'on  no  put  lu 
Iroutcr. 

Cela  fut  cause  apparemment  qu't)!i  i  c  lui 
en  écrivit  p.»s  une  troisième  par  fornif  d<î 
citation,  pour  garder  les  furmaiitéx.  Le  ron- 
cile  t'étanl  assemblé  pour  une  ilernière  fuis, 
l'rmpercur  se  plaignit  de  ce  qu'après  avoir 
deiisré  le  pape  Jean  des  mains  de  Bcrcnger 
et  d'Adalberl,  oubliant  la  fidélité  qu'il  lai 
avait  jurée,  il  avait  pris  le  pnrii  d'Adalberl. 
fait  des  séditions,  et  étail  devenu  chef  do 
ffnerre,  portant  une  euirasM  «1  un  casque. 
Le  concile,  invité  par  ce  prince  à  déclarer 
ce  qu'il  convenail  d'ordonner,  demanda  aue 
Jean  îùl  ebassc  de  son  siège,  et  qu'on  mit  à 
sa  [ilacr  un  homme  de  bon  ex< mple  L'cru- 

Sereur  on  fut  d'avi»,  et  tous  ajfanl  aumuic 
*one  voix  unanime  et  par  trois  fois  Léon, 
proloscriniairc.  il  fut  conduit  au  palais  de 
Latran,  et  ordonné  pape  au  mois  de  dé- 
cembre *JG3.  Il  tinl  le  !>aint-sicgc  un  an  el 
quatre  mois.  Nous  n'avons  pas  tes  actes  de 
son  élection,  ni  de  ce  qui  se  passa  dans  cette 
assemblée  *,  et  nous  n'en  savons  que  ce  qu'on 
on  lit  d'iDs  i.uitprand  et  dans  son  eonlinua- 
teur.  D.  Ceillirr,  ffist.  de»  aut.  naer.  et  eccl. 

HOME  (Concile  de),  l'an  dQï.  Le  pape 
lean  X.II,  rappelé  à  Rome  par  les  Homaios, 
tinl  un  concile  dans  l'cplisc  (!c  S  iin'-P;t'rre, 
le  iti  de  féfrier  96^,  avec  seize  évôques  ita- 
liens et  doute  prétree  tardinauK,  dont  la 
|ilup;irl  av.iient  nssislc  au  conciliabule  de 
l'aunéo  précédeutc  où  il  avait  été  déposé. 
Jean  ouvrit  la  première  session  par  des 
plaintes  contre  l'empereur  Olhon  :  puis  il 
ccm.ind.i  aux  assistants  comment  on  devait 
appeler  le  concile  tenu  dans  son  Kglisc  en 
son  absence.  Ils  répondirent  que  c  et  >it  uuc 

rroslitution  en  faveur  rie  Léon  l'adullère  et 
usurpateur;  qu'il  lullait  condamner  les 
évéqaeiqai  l'atraienl  ordonné,  comme  afani 
outrepassé  leur  pouvoir,  el  le  condamner 
iur-mémc.  Léon  s'ôlail  sauvé  de  liome.  Le 
concile  ordonna  de  le  chercher,  el  on  remit 
cniii1,unn:ition  à  la  troisïènif  vrssion.  Le 
pape  ne  laissa  pas,  en  altcndaut,  de  le  décla- 
rer déposé,  et  il  fit  la  même  chose  i  l'égard 
des  e^èques  que  Lé»)n  avjil  ordonnés.  Ce- 
pcudaul  il  les  lit  entrer  dans  te  concile  revé> 
lui  de  chasuble  et  d  élole,  cl  tous  ayant 
icrit  par  son  ordre  sur  un  papier  s  Alom 
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P'h  i  n*avait  rUn  à  lui,  et  iM  m*a  rimdonU 
Il  les  rétablit  dana  le  rang  qu'ils  étaient  ai* 

paravant. 

La  secnnde  session  fut  tenue  le  37du  n>état 
mois  de  février.  Le  pape  dit  qu'on  av.iildrr- 
ché  inulilemenl  Sieon,  évêqtie  d'0>lie.  <jui 
avait  sacré  Léon,  avec  liciuiil  de  l'uilo,  ti 
Grégoire  d*Albane,  ou  remit  leur  conJai». 
n.itiou  à1  :>  session  suivante,  <i  louiofuii,  on 
fit  entrer  Ueuutl  cl  Grégoire»,  à  qui  on  or- 
donna de  lire  un  papier:  Moi  tel,  du  tient 
de  mon  père,  fni  consacré  à  sa  place  Léon, 
homme  dt  cour^  néophyte  et  parjure,  OàtUt 
ieê  ordonnance*  de§  Piret,  Le  concile  élraiLl 
ses  •U'ïru'îsions  jusque  sur  ceux  qui  .n.  ifui 
prêté  de  l'argent  au  pape  Léon,  el  décida  i^u^, 
8*tlf  étaient  évéques,  préirfs  ou  diacres,  U 
perdraient  leur  rang;  que  si  r'étnit  un  m  aoe 
ou  uu  l.iïque,  il  serail  aaalhéiuatisè.  Il  ré- 
serva au  pape  !e  jugement  des  abbé^  d«  »a 
dépendance  qui  avaient  assisté  au  cuticilr 
précédent,  et  défendit,  sous  peine  d'(>xco»- 
municaiion,  à  tout  inférieur  d'dicr  le  raog i 
son  supérieur,  et  aui  moines  d'abandonAcr 
le  monastère  où  ils  ont  renonce  au  siècle. 

Il  ne  fut  plus  question  du  pape  Léuo  ti4S) 
la  troisième  séance;  raaU  on  y  déposa  Siesa 
d  Oslic,  son  ordonnateur,  sans  espéranwtl» 
rétablissement,  et  on  remit  à  leur  premier 
rang  ceax  que  Léon  arail  ordonnés.  Le  con- 
cile se  modela  en  cela  sur  la  condaii?  Ju 
pape  Etienne,  qui  déclara  nulles  les  ordina- 
tions faites  par  Conslanlio.  Bnioile,  i  h 
priTTC  du  pape,  ii  défendit  aus  laïques  ét 
su  tenir  pendant  la  messe  autour  de  l'old 
ou  dans  le  sanctuaire.  Jbid, 

ROME  (Concile  de),  l'an  9Gi.  C'est  encore 
de  Luitprand  que  nous  apprenons  ce  qui  >e 
p<t>>sa  dans  ce  concile,  dont  les  actes  n'rii$* 
lent  plus.  Le  pape  Jean  XII  était  mort  l« 
qn ri'(>rzième  de  mai  9<>4;  tes  Honiiiius  lui 
dunnciout  pour  suceesscur  licnuU,  cîirliiiai 
de  l'Egltie  romaine,  que  l'on  nomma  Ben  oliV. 
L'empereur  Olhon,  l'ayant  appris,  vuit 
siéger  Rome,  dont  il  se  rendil  maître  le  vu^ - 
trois  juin  snivnnt.  Lee  Romain»  loi  aba" 
donnèrent  Bcnnit,  et  reçurent  l.éon  VIU, 
déposé  par  Jean  XII  dans  le  conciie  précè- 
dent. On  en  assembla  un  dans  Téglise  ée 
Latran  :  Léon  y  présida.  L'ei>iper«  ur  ^î.iit 
présent  avec  plusieurs  évéqoes  d  Italie,  àe 
Lorraine,  de  Saxe,  le  clergé  et  le  peuple  é» 
Rome.  On  amena  Benoît  \  ,  revêtu  »<•» 
ornements  pontificaux,  et  on  lut  fil  d«  *^ 
reproches  sur  î»on  manque  de  tiJélilé,  tssl 
au  pape  Léon  qu'à  l'empereur.  Benoit  k 
jetant  aux  pieds  <le  l'un  «  t  IViulre.  dciiModi 
pardon,  s'avouanl  usurpateor  du  saint-Me;;*- 
il  ôla  de  lui-même  son  paltium,  lerriHliid 
Léon  avec  le  bàion  p  t<.toral  qu  il  tenait  « 
main.  Le  pape  lirisa  le  bâloo,  fil  usMtr 
Benoit  à  terre,  Ini  M»  la  chasuble  et  l'Um. 
et  le  déclara  privé  de  tous  les  bonneun  fiii 
pontifical.  Néanmoins,  en  coMtderâiioo  de 
l'empereur,  qoî  n*»vait  pu  voir  toute  cett« 
proié  lure  sans  \  cr-^'T  des  larmes,  il 
permilde  garder  l  urdro  du  diacre,  à  c^'*^'* 
tion  qu'il  aortirait  de  Eouw.  et  irait 
Le  concile  fit  un  décret  par  leqael  ^' 
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fortit  k  Othofi  el  è     stiecetsenn  le  pouvoir 

de  se  donner  un  surcossour  pour  le  roycitiino 
d'Italie,  d'établir  le  pnpc  cl  de  donner  l'in- 
mtilure  aux  évéques,  avec  défense,  sous 
peine  d'excommunication,  d'exil  perpétuel 
fl  lie  mort,  de  choisfr,  ni  pape,  ni  pafricc, 
oi  évéque  sans  sun  coh&entemenl.  il  oe  (aul 
pit  lire  turprU  de  la  peine  de  mort  impoaée 
.lut  rontr<»venanls  à  ce  décret,  parce  que  les 
licuK  puissances  se  trouvaient  réunies  dans 
crtie  assemblée. 

ROME  (Concile  de),  Tan  967.  Le  pape 
iran  XUI  Uni  ce  concile  au  mois  de  janvi«  r, 
m  piétence  4e  rempereor  Olhon  1".  Il  ne 
BOUS  reste  do  ce  concile  qu'un  dipîrt no 
ilunné  par  l'empereur*  arec  l'approbation  de 
l'Msemblée,  en  fafear  d«  Tabbayede  Sablae. 
Mais  Muraîori  croit  que  ce  futtf:ins  rc  con- 
cile que  l'on  confirma  le  titre  de  métropole 
4e  tonte  la  Vénélie  à  l'église  de  Grado.  Si- 
pooius  croit  aussi  que  l'on  proposa  dans  ce 
concile  l'abolition  de  la  loi  qui  ordonnait  de 
ceafirmer  les  actes  publics  par  un  serment 
ïoîi'uriel,  comme  étant  une  source  de  par- 
)urri;niais  que  raffaire  fut  renvoyée  a  un 
autre  concile.  Celte  loi  ne  fui  cffecli veulent 
holie  quL*  l'an  983,  dans  une  diélo  que  tint 
itmperi'ur  Othon  II,  au  retour  de  sn  funeste 
pi^eJilian  contre  les  Groci.  Murutori; 
Man$i,  tom.  J;  VÀrt  dé  tirifUr  tes  dattê, 
fag.m. 

HOME  (Concile  de),  l'an  967  et  938.  Ce 
concile  fat  eomoieBCè  A  la  fin  de  l'an  967, 
et  achevé  au  commencement  de  908,  par  le 
pape  Jcao  Xill,  en  présence  des  empereurs 
iwoa  !•«  et  Othon  U  ton  liit.  il  nn  août 
re>tc  (Iti  ce  concile  que  trois  privilèges  ac- 
cordés par  Jean  XUI  :  le  premier,  pour 
«ettre  une  églite  tout  la  protection  du  taint- 
>l('^'';  Ir  second,  pour  exenipltT  de  la  jnri- 
lUctioD  de  l'arcbevéque  de  Trêves  1rs  moines 
de  rabbajre  de  Saint-Maximin  de  ta  même 
'illc;  et  le  troisième,  pour  l'érection  dt»  l'é- 
téché  de  Meisscn  ,  c.ipitaio  de  la  Misnie , 
Ibaiié  en  9ii5  par  Henri.  Mansi,  Suppl.  t.  I, 

ROMK  (Concile  d.  >,  l'nn  WO,  î>-i  jnnvier. 
L«  pai»e  Jean  Xlll  y  accorda  à  perpéluité  à 
Theoduric,  archevêque  de  Trêves,  le  droit 
fie  ii^ljer  le  premier  dan^  I  s  conciles,  soit 
i^fii  le  légal  du  pape,  suit  après  le  roi  ou 
l'euipercur,  d'y  dire  de  même  le  pfemier  ton 
a»is,  et  d'en  promulguer  les  (iérrt  tîs,  en  qn.i- 
l'ié  de  vicaire  du  siège  apostolique.  Conc. 
(fcra.  f.  II. 

ROMR  (Concile  iIp),  I  nn  009,  !n  m  li. 
le  pape  Jean  XUl  v  érigea  l'évéctié  de  Béuc- 
tcM  en  arcfaeTfDbè,  et  loi  accorda*  en  con- 
léqoence,  ru«;ng  <ln  paUiiim.  La  lettre  da 
pape  fut  iou>€riio  par  l'empereur  Othon* 
p-ir  vingt-trois  èvéquos  ,  trois  orêlres  et 
^Ire  diacres.  Lab.  IX;  Ilard.  Vl. 

ROMH  fCoucilfi  de),  l'an  971.  Le  même 
pa(K>  )  con&rma  les  donationt  faites* par  le 
r»i  Edgar  au  monastère  de  Glaiteuibnry. 
If«n«,  Conc.  (.  XIX. 

HOME  (Concile  de),  l'an  972.  Le  pape 
iein  Xlll  tint  ce  concile  le  93  avril,  et  y 
ceafinua  l'établisseuicni  des  moines  dans 

UtCTioa5a.iAs  des  C'^hulis.  11. 
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\  abbaye  de  Hoozon,  au  dioeète  «te  Itoims,  à 

la  place  des  chanoines  réguliers  qui  yélaii'nt 
auparavant.  Gatl.  Christ.,  t.  VIII  ;  Mansi,  1. 1. 

KOm  (Cûucilo  de),  l'an  973.  Le  pape 
B<Mioli  VI  T  confirma  les  privilèges  de  l'é* 
glisc  de  Trêves,  comme  son  successeur  dant 
le  concile  suivant.  Manti^  Conc.  t.  XIX. 

ROME  (Concite  de),  l'an  975.  Le  pipe 
Benoit  VII  y  excommunia  Bonif  ice  Francon, 
pour  avoir  usurpé  le  satnt-stége;  il  y  con- 
firma aussi  let  droits  dt  s  irchevéquet  d« 
Trêves  notamment  sur  IVgiisc  des  Ôt'atre- 
Courouncs  de  la  même  ville.  Suivant  Mansi, 
cet  denx  objelt  tarent  trHités  dant  deoi 
conciles  difTércnts,  quoique  de  la  même  an- 
née. Edit.  y  met.  lom.  XI;  Alonsit  Suppt, 
fem.  I,  eùl.  1181  ;  id.,  Cone,  t.  \IX. 

UOMK  (Concile  de  ,  l'an  979.  Benoît  VII  y 
reçut  «ous  U  protection  du  prince  des  apé* 
Ires  le  monastère  de  Btsalduno,  fondé  par 
Miron,  évéïjne  de  Girone.  et  en  confirmi  le» 
droits  et  les  privilèges.  Les  acte»  en  sont 
perdus,  il/on»/,  Suppl.  t.  I. 

ROME  (Concile  de),  l'an  9SI,  sous  le  même 
pnpc  :  l'empereur  Olnonll  y  fiitausii  présent. 
I-éon,  administrateur  du  l'église  de  Fer- 
rare,  s'y  plaignit  des  vexations  d  One^ius, 
archevé(|ue  de  R.ivennc.  Celui-ri  rcpon  lil  à 
ses  plaintes,  en  s'obligcanl  à  piyor  à  l'été- 
quc  ac'  Ferrarc  une  forte  somme  d  irj^rMit,  si 
elles  étaient  jamais  prouvées,  ifan^i,  Co9€. 
I.  XIX 

ROUE  (Concile  de),  l'an  982.  On  examina 
d.ins  ce  concili*  l'élection  de  Gisilairc,  nommé 
successeur  d'Adalborl  au  siège  archiépiscis- 
pal  de  Magdebourf.  C&nr.  f.  Xlé 

ROME  (Conciles  de],  l'.nn  9S:i.  .  V  y  eUt 
celte  année,  du  0.  Geillier,  deux  conciles  à 
Rome.  Le  premier,  que  nous  venons  dtt  rap- 
porter noiis-mémc  à  l'an  9S2,  se  tint  à  Toc- 
ca.<iian  de  la  trantlalion  de  Gi»ilaire  de  i'é< 
véché  de  Meribourg  é  t*arehevéiehé  de  Mjg« 
dcliouri;.  Ce  dernier  sié{:;o  tM.iIt  vacant  par  la 
mort  de  saint  .\dalberl.  Le  clergé  cl  le 
peuple  élurent  pour  son  successeur  le  moine 
Ocblrie,  homme  de  grande  réputation  pour 
son  savoir,  et  ils  en  donnèrent  avis  à  l'en»- 

i)creur  Othon  par  des  députés.  Gisilairc,  qui 
itail  alors  avec  ce  prince  en  Italie,  lui  de- 
manda pour  lui-même  cet  archtn «^rli<^,  et  il 
l'obtint  avant  que  les  dcpules  eussent  no- 
tiflé  à  l'eoipereur  la  mort  de  saint  Adalbert 
cl  l'élection  d'Ochtric.  U  sc  pourvut  à  Home 
pour  faire  autoriser  sa  translation.  Be* 
noil  VU  proposa  la  chose  à  son  concile,  qui 
fut  d'avis  (l'i'iMi  pt>tiv  lit  f.iire  p.isser  (îisi- 
laire  à  Magdebourg,  attendu  que  le  siège  de 
Mertbourg  lui  avait  été  été  par  l'évéquo  Hil- 
devon.  Ditmar  l'accuse  dans  sa  Chruniquo 
d'avoir  obtenu  cet  archevêché  par  de  mati- 
valses  voies;  mais  Qii  autre  cbronologiMe 
éloigni'  le  soupçon  de  Gisilaire,  en  le  faisant 

fias»cr  pour  un  saint  cl  pour  un  apôtre  On 
ut  dans  le  second  concile  divers  décrets  i 
contre  les  ordinal iot)â  sitnoniaqiies.  La  lettre 
synodale  esl  nu  nom  du  pape  Benoit  VJI» 
qui  l'adressa  à  Miron.  étèqué  de  Girone, 
pour  la  faire  puL  iier.  E  le  est  n  uis  d  .  mais 
ou  la  met  en  l'année. 9S3«  qui  est  la  première 
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de  l'episcopal  de  Miron.  On  croit  mtmt  qae 

(le  ces  deux  conciles  il  n'en  f.iul  faire  qti  un, 
OÙ  sur  ce  Qu'uD  disait  que  Gisilaire  élail 
parvenu  à  1  arçlravéclié  de  Ifap^eboorg  par 
(les  voies  illégitimes,  on  ro  prit  occasion  «le 
dcccrner  des  peines  contre  ceux  qui  donnc- 
raieal  ou  recevraient  de  l'argeiit  pour  Tordi- 
nation.  »  Uist.  des  taU*  ioer.  et  ccctés. 

Le  concile  de  Rome  où  Tul  jugée  pour  la 
prcnii(!!re  fuis  la  cause  de  Gisilaire  est  porté 

l'an  998  p.ir  les  éditeurs  des  Conçue»  de 
Germanie.  Conc  Germ.,  t.  H. 

ROME  (Concile  de),  Tan  989,  scion  D.  C<  iU 
lier,  ou  99lS^  selon  le  P.  Labbe.  Saint  AdaU 
bcrl  (<ij,  voyant  que  son  peuple  pruGlail  peu 
•le  ses  instructions,  résolut  do  le  (juiltcr.  Il 
(it  un  vojase  â  Rome  pour  consulter  le  pape 
à  ce  iojel.  Il  en  obtint  ce  qu'il  soubailail,  et 
a»     son  rnnscntcmenl,  il  entreprit  le  voyage 

Jérusalem.  11  vint  une  socunde  fuis  à 
Home,  dans  le  dessein  d'y  (inir  ses  jours 
dans  un  monastère.  Il  y  éiaii,  lorsqu'il  ar- 
fiva  à  Rome  une  députaiioii  des  citoyens  de 
Prague»  pour  redemander  leur  évéque,  avec 
promesse  de  lui  être  plus  soumis  et  de  mieni 
i>r(tOler  de  ses  instructions,  (détail  en  ; 
le  pape  Jean  XV  assembla  un  concile  donl 
le  résultai  fui  que  saint  Adalberl  relooroe- 
Tait  vers  son  peuple;  mais  avec  cette  clause, 

Suc  si  le  peuple  continuait  dans  ses  désor- 
rrs,  l'évéque  pourrait  le  quitter  sans  ris- 
que de  son  sàlttt.  Le  saint  obéit  et  retourna 
à  Prague,  après  en  avoir  obtenu  la  pmt.is- 
sion  de  Tabbé  Léon,  qui  lui  avait  donué 
rbabil  monastique. 

llOMf-  f  Concile  de),  Tan  993.  Le  pape 
Jean  XV  liiii  ce  concile  le  31  janvier  993. 
Saint  Dldaric.  évéque  d'Augsbouri;,  y  fot  mis 
au  nombre  des  saints,  vingt  nns  ,->pr(^s  «a 
mort.  Le  pape  décida  que  la  mcmoire  du 
saint  devait  être  honorée,  et  en  Gl  expédier 
une  bulle  qu'il  souscrivit  avec  cinq  évéques, 
neur  prêtres  cardinaux  et  trois  diacres.  Celle 
bulle  est  la  pr^  iiiit'rc  que  nous  n>  fins  pour  la 
canonisation  d'un  saiut.  Dom  Habillon,  qui 
rifius  a  donné  la  vie  et  tes  miracles  de  saint 
Uidaric,  remarque  {Act.  ord.  S.  Bencd.  t.  I, 
p.  417)  que  le  terme  de  canoRÙaaon  u'élail 
point  encore  en  usafo,  lorsque  le  pape  Jean 
fit  celte  cérémonie.  On  peut  consulter,  sur 
Jts  canouisalions  suleunclles,  la  dissertation 
du  P.  Papebroch,  à  la  lélc  du  premier  lome 
dis  Acies  des  Saints  du  mois  de  mai. 

U'^ME  (Concile  de),  l'an  mk,  selon  Labbe. 
C'     U  iiiémc  que  le  con  île  tenu  en  989. 

UOME  (Concile  de),  fan  996.  Uerluin  , 
après  avoir  été  ordonné  évéque  de  Cambrai 
[•ar  Grégoire  \  ,  assista  au  concile  que  ce 
pape  tint  à  Rome  en  996.  11  jr  forma  des 
plaintes  contre  ceux  qui  s'étaient  emparés 
des  liiL[i^  (Ir  Mjn  église.  Le  pape  ,  pour  l'en 
iudemoisGr  eu  quelque  sorte,  lui  accorda 
plusieurs  privilégfs,  et  excommunia  les 
usurpateurs  des  biens  de  celle  église.  Ces 
privilèges  sont  dclaillés  dans  la  lettre  que  le 
pape  adressa  à  Herluio.  On  y  voit  aussi  la 
raison  qui  obligea  cet  archevêque  de  faire  le 
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voyage  de  Rome  pour  recevoir  son  ordina- 
tion. C'est  qu'alors  le  différend  entre  lesilenv 


qu'alors  le  iliffércnd  entre  lesileax 
cootendants  à  l'ardievéché  de  Reims  n'é- 
tait pas  terminé.  LVmppreur  Otfion  111  fui 

présent  à  ccconcilo  atcc  plusi ui ,  évôiacî. 
abbés,  prêtres  ci  autres  ccclebiastii^ues.  Oi 

t traita  de  diverses  affaires  de  l  EgUsc 
'liistoire  ne  tiil  mention  que  de  celle  qui 
concernait  l'Kglisc  de  Cambrai.  Sigcbert  dii 
que  pendant  le  séjour  do  ce  prince  è  Rone 
on  traita  plusieurs malièresqui  concernaieol 
les  droits  de  l'Eiupiro.  On  s'est  appo|é4ece 
témoignage  pour  Taire  valoir  la  prélcnllao 
de  ceux  qui  veulent  qu'il  se  suit  tenu  un 
concile  4  Rome  sous  Grégoire  V,  où  il  fut 
établi  que  d;iiis  la  suite  l'empereur  sorail 
élu  par  sept  princes  d'Allemagne,  et  que 
c*esl  là  Torigine  des  sept  électeurs;  mais 
cette  prétention  n'a  urosque  plus  de  parti- 
sans. 11  suffu  ,  pour  M  détruire ,  de  rappor< 
1er  ici  ce  qu'un  écrivain  dit  de  la  manière 
dont  les  Allemands  prucédiiicnt  à  t'éicclion 
de  leur  chef.  Elle  se  fait,  dii-il,  par  la  vo- 
lonté unnutnie  du  clergé  et  des  grands  tri- 

f;neurs.  Au  reste,  comiîie  l'observe  D.  Cfil- 
ier ,  les  actes  de  ce  concile  u'claiilpas  venus 
jusqu'à  nous,  on  ne  peut  rien  en  4ire.  Eitt. 
d«i  aut.  sacr.  et  eccl. 

Le  P.  RU'hard  ajoute  que,  scion  le  senti' 
ment  des  plus  doctes  écrivains  d'Allemagne, 
rinsUlutioo  des  électeurs  commença  sous 
Frédéric  II ,  sans  aucun  diplôme  qui  Téu* 
blll  positivement  ,  mais  d'une  façon  comme 
insensible  el  du  conscnlemcnt  tacite  do 
tous  les  ordres  de  l'Empire;  jusqu'à  ce  qu'a» 
près  quelques  cliangements  elle  lut  cnGn 
fixée  par  la  célèbre  bulle  d'or,  publiée Içi) 
déc<-inbrc  à  Nuremberg,  l'nn  de  Jé-^us^CliriU 
135G  ,  le  septième  du  règne  dp  rcnipcrcor 
Charles  IV  ,  à  nu  compter  le  règne  de  ce 
princeque  de  l'an  13ti9,  qu'il  se  fil  sacrer  de 
nouveau  à  Aix-la-Cliapello  par  les  maies  de 
rarcbcvêque  de  Cologne.  Celle  bulle  csiroo» 
vrage  du  jurisconsulte  Hjrlolc.  Kllc  règle  l.i 
forme  de  l'éleclioa  des  empereurs,  ain»iaue 
les  fonctions  ,  les  droits ,  les  privilèges  des 
électeurs,  cl  en  fixe  le  nonibic  à  sept.  On 
l'appelle  bulle  d'or  par  cxceileacc  ,  à  caui« 

Î|Uo  les  empereurs  d'Orient  faisaient  antre* 
oissceller  leurs  cdils  d'un  sceau  d'or,  qu'on 
appelait  Imlle,  Quoiqu'elic  suit  l'ouvrage  <lo 
Bariole,  U  ne  la  composa  et  elle  no  fut  |in* 
Miép  qui'  (lel\niscl  du  conscntem<  nt  des 
gtaudii  cl  de  tous  les  ordres  de  l'Eoiptrc. 
i  oy.  Ducange*  lam.  III ,  fNtjf.  81  ,  au  noi 

ËLECTOnSI. 

UO.ME  (Concile  de),  l'an  998.  Le  pape  Gré- 
goire V  Uni  ce  concile  en  présence  de  t'eut 

Ïereur  Oàhon  111.  Il  s'y  trouva  vingt- huit 
vêques ,  entre  autres  Gerbert  /arcbevéqac 
de  II  ivenne.  On  }  Hi  Imil  (  .inous. 

1.  Il  y  est  dil  que  le  toi  Hoborl  quittera  sa 
parente,  qu'il  avait  épousée  contre  tes  lots  : 
qu'il  fera  sept  ans  de  pénitence  ,  suivant  Ici 
degrés  prescrits  par  l'Eglise  ;  cl  qu'en  cjI 
de  relus  de  sa  part,  il  sera  anatbéme 
même  chose  csl  ordonnée  pour  Bcrlbe. 


(a)  il  M  faut  pas  confomiro  ce  saial  Adaltwrl,  arcliev£que  saint  Aibibert,  preuUer  «rdievèqae  de  Mài^Utimi 

e  rraguc  ei  qui  tel  nanyiisë  par  les  Uoivnils  (dolltrct^    tfuui  11  a  èié  qopitUia  k  r»rliclr  iTv'i'édciti 
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9.  On  tuipenA  tfe  la  comuimiion  Archam- 

biu  !  lie  Tours ,  qui  leur  uvait  «Juntié  la  bé- 
Bédictioa  uuptiate ,  et  tous  lc«  évéques  qui 
y  aTtîoiA  a$tiilé,  jusqu'à  ce  qu'ils  se  préseii- 
,ieni  nu  s.iint-atége  poor  faire •atisfaeftou  de 
celte  faulc. 

3.  Oo  ordonne  le  réiablissement  de  l'évé- 
ché  de  Merzbourg,  érigé  par  le  snint-siége 
et  par  l'erapercur  Olhou  1"  ,  daas  un  con- 
cile universel ,  et  supprimé  par  Oihon  11, 
ians  l'avis  d'aucun  concile. 

i.Oudéclarequo,  si  Gisilairepcut  monlrcr 
canoni(|ucmL'iii  qu'il  a  élé  transféré  «le  Mer/» 
bwirg  a  Uagdeliourg ,  noo  par  ambition  , 
niafa  à  rinniaiioa  do  etergé  et  du  peuple  , 
fl  demeurera  dans  ce  dernier  si ;  et  que, 
k'il  uo  peut  sa  justifier  d'ainbiiiou  uu  d'ava- 
rice dana  cetle  Imaslatioii ,  il  perdra  Tuii  rl 
l'autre. 

5.  Ou  dépose  Biieane  ,  évéquo  du  Puy  en 
Velay ,  pour  avoir  élé  élu  par  Gui»  ton  oncio 

et  son  prédécesseur,  sans  le  consentement 
du  clergé  et  du  peuple,  et  ordonné,  apr  s 
la  mort  de  Gui ,  seulement  par  dcnx  évéquos 
qui  n'étaient  pas  même  de  la  province.  Ci  s 
deux  cvèques  étaient  Dagbcrt  de  Bourges 
et  Rodénc  de  Ncvers, 

6.  On  Buspeud  de  ta  communioa  ces  deut 
évoques  ,  jusqu'à  ce  qu'Ut  Tiennent  pour 
faire  s  iiisraciion  au  saint-siéçe  dv  ce  qu'ils 
avaient  ordonné  Etienne  du  vivant  de  Gui , 
ton  onele ,  contre  le*  toit  de  l'Eglise. 

11  faut  qu'il  y  ai!  rrrrur  dans  ce  canon  ou 
«dans  le  précédent,  puisque  l'un  meU'ordi- 
nalioa  drBllenne  do  vlvam  de  Gui ,  et  Tau^ 
Ire  après  sa  mort. 

7.  Le  concile  déclare  que  le  clergé  et  le 

r^npleduVela]r  aurout  le  pouvoir  de  procéder 
l'élection  d'un  nuire  évéque,  qui  fCra con- 
sacré oar  le  pape. 

8.  6n  dit  que  le  roi  Robert  n'accordera 

Eoint  sa  protection  à  Etienne ,  mais  qu'il 
ivorisera  l'élection  du  clergé  el  do  peuple  , 
aaof  Toliéiasaiice  qui  lui  est  due  par  aei  au- 
jeta. 

ROME  (Autre  eoocHe  de),  I*an998.  Cecon- 

elle  est  difTcrent ,  sutv  int  le  P.  Uicliard, 
de  celui  qoe  nous  venons  de  rapporter.  Quoi 
qa*il  en  aoil  •  on  j  jugea  le  différend  élevé 
eutrc  deux  compétiteurs  à  l'évécbé  d'Ausonc 
(peut-être  Ossero),  en  déboutant  l'un  des 
OMS  de  ses  prétentions.  Ou  v  suspendit 
ausi  de  leurs  fonctions  ,  scion  Minsi,  tous 
tea  évéques  qui  avaient  pns  pari  a  la  dépo- 
•llion  d  Arnoul  ,  archevêque  de  Reims  ,  ou 
qui  avaient  dédaigné  de  se  rendre  au  con- 
cile de  Pavic.  Mansif  Suppi.  t.  I  ;  Bains., 
Mitttll. 

ROME  (Concile  de),  l'an  9)9,  contre  Gîsi- 
taire,  évéque  de  Menlioarf.  loM,  lX.C'aal 
le  même  que  le  prrmier  des  deui  qm  aoua 
vruoos  de  rapporter  à  l^ii  9W. 

BOUB  (Concile  de).  Tan  999.  Ditmar,  en 
parlant  du  second  voyage  que  l'empereur 
M  bon  lU  Til  à  Route  en  999,  dit  que  l'un  y 
•tscfliMa  uo  couciio,  dans  lequel  Gisiiairr, 
archevêque  de  Magdebourg,  Tut  arcnsé  'c 
l^istéder  en  roêmu  temps  deu&  évécitc^ , 
celui  de  MagdclKrurg  tl  celui  de  Mcribounp, 
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ue  Ton  avail  désunis  dans  le  eoarile  préré- 

ent  :  que  n'ayant  pu  venir  répondre  a  cetle 
accusation  à  cause  d'une  (laralysie,  l'.ilfaire 
avail  été  ren>uiéc  à  un  roncilc  provincial  de 
Germanie.  On  lit  dans  Baronius  que  l'empe- 
reur fit  lire  dans  le  concile  de  Rome  lu  pri- 
vilège accordé  à  l'église  dn  Worms. 

ROME  (Concile  de),  l'sn  lOfll.  Le  pape 
Sjflveslrc  il ,  appelé  auparavant  Gerberl ,  nk 
en  Auvergne  d'une  famille  obscure ,  et  lo 
premier  français  qui  soit  monté  sur  le  saint- 
siège  ,  tint  ce  concile  le  6  janvier  ,  à  la  iéiù 
de  dix-sept  (^  \  ôijuiîs  d'Italie  et  de  trois  d'AI- 
lemagne,en  présence  dcremprrcurOJion  111 
Saint  Bernouard,  évéque  d'Hildosheim  ,  y  fut 
confirmé  dans  l  i  p  i-!?!  ^si  m  du  tnunaslèredu 
Gandersbeioi,  que  Villigise  de  Mavrnce  lut 
disputait.  R.  XXV;  L.  IX;ir.  Vf. 

ROME  (Concile  de  ,  l'an  1002.  Le  pap» 
Sylvestre  tint  ce  concile  le  3  dec  uibre,  où 
l'abbé  de  Saint-Pierro  prés  de  Pcrousc  viol 
se  plain<lrc  (i  '  ce  que  Conon,  é\  qur  de  ccito 
ville  ,  1  avuii  chasité  de  son  monoaière  ,  en 
abandonnant  au  pillage  tout  ce  qui  y  appar* 
ienait  aui  moiues.  Lévêqoe  s'olfril  à  pmu. 
ver  qu'il  n'avait  eu  aucune  pari  à  c<  lie  uu- 
Icnre  ;  mais  il  soutint  que  ,  ce  moiwisière 
étant  de  sa  déneudao<;e  ,  c'était  à  lui  à  eu 
maintenir  les  droits.  Onnt  lecture  des  privi- 
lèges accordéi  au  monastère  de  Saint-Pierre, 
Cl  il  fut  démoulré  que,  du  consentement 
même  du  prédécesseur  de  l'éTéque  Conon ,  il 
avait  été  soumis  immédiatement  au  «aint- 
i>ïège.  L'évéqoe  renonça  donc  à  ses  préten- 
tions, et  donna  à  l'abbé  le  baiser  de  paix , 
avec  promesse  de  l'aider  dans  la  suite  en  ses 
besoins.  Jfiff.  dt*  auteurs  taciis  et  eccL% 
t.  XXIIl. 

HOMH  (Concile  dr).  l'an  1007.  l  e  roi  IlonrI 
avdti  aimé  dès  son  eiiFance  la  vilie  de  Hini- 
berg.  Quand  il  fut  roi,  i!  forma  le  deMieiiu  d'y 
ériger  un  évéché.  11  prit  sur  cela  l'avis  Irs 
évéques  de  son  royaume  ,  assemblé»  à 
Blaycnce  le  25  mai  pour  célébrer  avec  lui  la 
féte  delà  Pcntecéle  ;  cl  ajfant  obtenu  le  con- 
lentement  de  révéqae  de  Wlrfrbourg  ,  il 
envoya  deux  de  ses  chapelains  à  Ro  uc  de- 
mander au  pape  Jean  XVIJl  la  coufirma- 
.tion  de  celte  éleril  m.  La  bulle  est  datée  du 
mois  de  juin  de  l'an  1G07  ;  elle  Uil  accordée 
eu  un  concile  tenu  dans  la  basilique  de  Saint* 
Pierre  ,  et  le  pape  en  écrivit  à  tous  les  évé* 
ques  de  Gaule  el  de  Gernaanie.  !bid. 

ROME  (Concile  de),  l  an  lOi'».  Le  pape 
Benoit  Vlll  tint  ce  concile  en  présence  du  t 
roi  saint  Henri  11  ,  qui  était  alors  en  Italie , 
el  qui  avail  rétabli  Benoit  sur  sou  siège.  Ou 
y  déposa  quelques  ennemis  du  pape,  de 
înémeque  dana  un  autre  concile  qui  se  tint 
aussi  A  Rome  la  même  aaoée.  Ifanst ,  tom. 

I ,  coi.\->n. 

ROMK  (ConcUe  dej,  l'.o  1015.  On  y  publia 
un  privilège  eu  faveur  du  eouvenl  de  Pruc- 
(uario.  Tom.  XI  Cone. 

ROME  (Concile  de),  l'an  1027.  Ln  pape 
Jean  XIX  tint  ce  concile,  le  6  avril,  ru  pru> 
çrnre  de  l'empcreur  Conrad  11,  suriiuuini^ 
lo  Sahuue  ,  et  à  la  téle  d'uu  grand  iMitiibrt 
de  prâAb.  La  eoutcilation  qui  répiall  tf» 
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liuii  ioaglcmps  ciifrele  pftiriarche  d'Aquilée 
el  celui  de  Grado,  (ouchanl  la  prééminence, 
y  fut  Terminée  à  rnvnntage  du  premier.  Ou 
y  doLiUa  auàài  que  l'églisu  de  Uavenne  n'au- 
rait jamais  la  pr^miiiencc  sur  celle  de  Mi- 
lan dans  les  uiïiiros  poiiiificiles.  Schratn  , 
dans  l'édition  qu  li  a  duuiiée  de  la  Somme 
drs  ConciUi  de  Garranza  •  «joota ,  loojoars 
d'après  Mansi  ,  que  Ton  confirma  dans  ce 
ntéuie  roiicite  la  translation  de  l'évéché  de 
Gitize  à  IVaviDlioarg.  iiami ,  lom.  1  »  c*/. 
1249. 

HOME  (Concile  de) ,  Vatk  1028.  On  y  cob- 
Brma  1*éTéque  de  la  ForéUBlaDcbe  oaiit  la 

pusscssion  de  certains  droits.  Conc.  t.  XI. 

KOME  (Concile  del ,  entre  l'an  1027  el 
1032.  Le  papelean  XlXy  approii?a  la  Iraoa- 

talion  du  sicgc  épiscopal  de  «ita  A  Naam» 

bourtr.  Mansif  Conc.  t.  XIX. 

HOME  (Concile  de),  vers  Tan  1029.  On  y 
aonula  ie  privilège  accordé  en  1027  à  Pop- 
pon  ,  |>;itnarche  (l'.\quil6e  ,  et  l'église  de 
Griidu  ùii  rétablie  dans  son  droit  de  métro- 
pole sur  Venise  cl  l'htrie.  Ibid, 

UOME  (Concile  de),  l'an  1033.  Le  pape 
Jean  XIX  y  approuva  le  replaceuieni  à  Ma- 
guelone  du  «iege  épiscopal  t  tranaréré  depuis 
ptu^trtirs  années  dans  un  bourg  prés  de 
MoDipuilicr  t  A  cause  des  ravages  des  Sar- 
rastiis.  MtmtifCone,  l.  XIX. 

UOME  (Concile  di^),  l'an  1037.  Dans  ce 
concile  ,  Tivéque  de  Péruusc  fut  obligé  d'a- 
bandonner les  ârcAa  qn*il  préteodatt  avoir 
sur  lo  monaslùro  de  S.in Ti  iro. 

UOM  E  (Concile  de),  l'an  1038. Koy.  Itaub  , 
tné  ne  «muée. 

UOME  (Concile  de).  Wa  1039  ou  iOiO.  Le 
papi'  HiMioîl  IX  tint  ce  roncile  cl  y  con- 
damua  llar^ii^lus  ,  duc  de  Bohême,  à  cons- 
frulro  un  monastère  à  ses  dépens  ,  pour  avoir 
rhlevé  do  Gucsnc  ,  dans  le  pillage  de  celte 
ville.  1<^>  reliques  desainl  Adalberl,de  saiut 
CiauJent,  son  frère,  el  do  quelques  anlrei 
niiirivri  Lu  duc  obéil  sans  répugnance  ,  et 
(Il  liAlIr  un  mouaslôre  dans  la  ville  de  Délez- 
Un,  on  rboonour  dn  martyr  saint  Win- 

Ci  »l<l». 

UOME  (Concile  de),  l'an  104i.  Le  pape 
Bitnwtl  IX  Ilot  ce  concile  vers  la  On  de  Tan- 

ii(  f,  cl  y  révoqua  le  décret  par  lequel  il  avait 
Met  l<ir<^ ,  pi-u  de  mois  auparavant,  l'Eglise  de 
lirado  saiTragante  d'Aquilée  «  quoiqu  elle  en 
.  Cil  l  U:  déclarée  indépendante  au  cuneilo  de 
i'.  iuie  de  l  an  1027.  t  d.  I  encl.  t.  IX. 
ROME  (Concile  de),  l'an  me.  V,  Surai, 

liOME  (Autre  coucile  de),  l'an  10^6.  Le 
pape  Grégoire  VI,  qui  tint  ce  concile,  y  prit 
kous  la  protection  spéciale  du  s.iini-giége  lo 
a)O0A*tére  de  Saiat-;Quentin-du-Mont ,  situé 
dans  le  Vcrmandola.*  Mami^  Cone.  t.\lX. 

HOME  (Concile  de],  l'an  1047.  Le  pape 
Gléminl  II  présida  à  ce  concile,  et  y  ter- 
luiua  la  conk^laliun  pour  la  pré&éanco  entre 
l'archevêque  de  Uavenne  ,  celui  de  Milan  cl 
rftui  d'Aquilée.  Tous  les  trois  prétendaient 
b^»ieuir  a  la  droite  du  pape  ;  mais  cette  pré> 
fTtfg^llve  fut  adjugée  à  l'archevêque  de  Ra- 
h,Qa  travailla ,  dans  le  méoie  concile. 


à  bannir  la  simonie  des  églises  d'Oifhirt.l. 
où  elle  faisait  de  grands  ravagd. 

ROMK (Concile  de),  l'antOVO  I  p  papeiaint 
LéoD  IX  tiul  ce  coucile,  la  Si  luàiae  d  âptès 
l'àques,avec  les  évéques  d'Italie  cl  de  Gailr, 
et  y  déclara  nulles  les  ordinations  ^ilnoni3• 
qucs  ;  mais ,  â  l'exemnie  de  Qémenl  11 ,  il 
permit  à  cent  qni  avaient  été  ordonnés  pu 
des  s-moniaques  ,  d'ciercrr  leurs  foncti  jni 
après  quarauie  jours  de  pénitence.  Il  or- 
donna aussi  que  les  clercs  qui  abandoaw* 
raient  le  pnrti  des  hérétiques  pourse  réunir  i 
l'Eglise  conservassent  leur  rang ,  maii  s«di 
pouvoir  être  promus  A  des  degrés  supérieeis. 
Il  approuva  aussi  dans  le  même  concile  îi 
translation  de  ^eao,  évéque  de  Toicaoelle,  A 
l'évécbé  de  Porto  ,  avec  le  droit  de  fitrtks 
fonctions  épiscopales  an  delà  du  Tihfc 
Uiit.  des  aut.  $acr.  et  ecc/.,  t.  XXIII. 

Dans  ce  même  concile,  selon  le  P.  Ridiard, 
qui  cite  Mansi  à  son  appui ,  le  pape  donu  la 
primaiie  à  réalise  de  TrAves  »  par  une  boîlc 
publiée  a  ce  sujet  ,  et  âpprouva  la  ue  ei  Ici 
actions  de  saint  Adéodjt  ou  Dieudooné,  mort 
en  odeur  de  sainteté ,  après  avoir  quitté  l'é- 
véché de  Ne  vers  pour  se  faire  abbé.  àmI. 
des  Conc,  I.  V;  iî/onsi,  t.  I, 

ROMB  (CuDcilc  de),  douteux,  vers  l'as 
1049.  Le  saint  pape  Léon  iX  y  aurait  ac- 
cordé des  privilèges  ao  monattère  de  Saais* 
(irnln  ,  au  dio(è>i  ^Ic  Beigame;  mais  l'acte 
qui  les  conlieul  uiaoque  d'aolbealiciié» 
Man§i,  t  XIX. 

UOMi:  Concile  de),  l'an  1050. Ce  qui  doooa 
occaaiou  a  ce  coucile,  où  présida  le  papt 
saint  Léon  IX,  ce  fnt  nne  totlre  de  Bércoger, 
archidiacre  d'Angers,  adressée  à  Lanfranc, 
archevêque  de  Cantorbery  ,  et  qui,  étant 
tombée  entre  les  mains  de  clercs  indiscret!, 
avait  été  déférée  à  Rome.  Cette  lettre  fut  lue 
dans  le  concile,  et  comme  elle  conlcnail  looil* 
veutnde  l'erreur  de  Bcrenger  contraire  ai  do(» 
mode  la  présence  réelle,  le  concile  coodasM 
son  hérésie  et  reiconitiiiini;i  lui-même,  en 
même  temps  qu'il  admit  iajuiitthcauuodfLaii- 
franc,  que  la  lettre  interceptée  de  BéKagcr 
avait  rendu  suspect  de  partager  <«on  crrrsr. 
C'est  Lanfrauc  lui-même  qui  nous  a  traosmii 
l'histoire  de  ce  concile,  dans  son  hvrt^ 
Cor  pore  cl  Sanguine  Oominit  c     où  s'aiirrî* 
sant  à  Bérenger  :  «  Sous  le  sainl  pape  Léon, 
lui  dit-il,  ton  hérésie  a  été  déCIrée  an  lilfe 
apostolique.  Le  synode     ant  c'é  assemble, 
el  le  poulife  y  étiint  entouré  d  un  grand  oo» 
bre  d'évêques ,  avec  nne  Toule  d'abbés  d  « 
religieux    de  divers  ordres  el  de  d;ier$f* 
nations,  on  fil  lire  en  présence  de  loui«  l'a»- 
semblée  la  lettre  que  tu  m'as  écrite  toaclast 
ie  corps  et  le  sang  du  Seigneur.  Car  le  por- 
teur de  celle  lettre  ne  m'ayant  pas  Iroaiéia 
Normandie,  1  avaiUaissee  entre  les  main*» 
q uelq  ues  clercs  ;  c  e  u  x-c  i  l'a  V  a  i  e  n  1 1  u c  ,ra  »  àteui 

trouvée  incompalibic  avec  la  foi  cjih'J»»** 
de  l'Eglise,  et  enflammés  de  xèlc  yoat 
Uien,  ils  l'avaient  montrée  i  d'aolrci  per- 
sonnes, en  y  joignanl  leurs  commeotiirO» 
C'isl  ainsi  que  noai  tombés  sur  mi  M 
soupçons  non  moins  Iriatea  que  sur  t'>'' 
uiéoie»  plusieurf  étant  venu  é  peaitfta 
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raose  de  la  leKre  quo  (u  m'avais  adressée  , 
que  je  farorisait  et  partageait  tes  erreurs, 
soil  par  amitié  pour  toi,  soit  oar  ma  propre 
conviction.  Lors  dooc  qu'on  lui  celle  lellre 
qu'a%ail  portée  à  Rome  un  clerc  de  l'Eglise 
tîr  R(  inis,  qu'(in  l'y  vil  élever  Jean  Scol  jus- 
qu'aux, nues,  abaiNsrr  Paschasc  jusqu'aux 
eafare,  et  contredire  ouTcrtement  la  foi  uni- 
verscllemcnt  admise  tonchanl  l'eucbarlslie, 
00  le  frappa  d'une  sentence  de  condamnation 
pour  te  priver  de  crilc  communion  de  l'F- 
gUse  dont  lu  voulais  priver  r£glise  clk- 
inéme.  Après  cela  le  pape  m'ordonna  de  me 
lever,  de  me  blanchir  du  soupçon  qui  me 
coavrail  comme  une  tache,  d'exposer  ma 
foi  el,  après  ravoir  exposée,  de  la  jnsliOer 
|iar  dos  aulorilés  sacrées,  plus  encore  que 
par  des  arguments.  Je  me  levai  donc,  je  dis 
ce  que  jepeataiii  je  pronvai  ce  que  faTaii 
dil,  et  mes  preuves  plurent  à  tous,  comme 
elles  oe  déplurent  à  personne.  ■  Le  pape  in- 
diqua dans  ce  même  concile  le  concile  sai« 
\ant,  qu!  se  tint  à  Vcrccil,  el  où  Béreniçer, 
qui  h  y  ttail  fait  représenter  par  deux  clercs, 
^ul  condamné  de  nouveau.  L'auteur  de  la 
Vie  deLanfranc  (Ft^aLois/ranci) s'est  trompé 
en  attribuant  ce  concile  de  Rome  au  pape 
réon  VIII,  et  de  plus  en  y  faisant  corapa- 
ralire  deux  clercs  comme  de  U  part  de  bé- 
renger,  ce  qui  n*col  lien  qu'an  concile  de 
Verceil. 

Ce  fol  aussi  dans  ce  concile  de  Borne  au 'on 
casoniM  saint  Gérard ,  évéque  de  Tool,  en 
assignant  sn  fêle  au  '■1%  avril.  Mabillun,  An- 
nal., t.  IV;  Mami,  t.liN.  Alex.  inUi$t.  eccl. 
Xlfcrc.  Diiurt,  l,orf.  6;  B^rtMot,  Contrnet. 
Chronie. 

ROME  (Concile  de),  l'an  lOai.  Le  môme 
pape  tint  ce  concile,  el  y  excommunia  pour 
cause  d'ndullère  Grégoire,  évéqae  de  Ver- 
ceil, qui  promit  salisraction  et  fut  rétabli 
dans  ses  fonctions.  On  y  condamna  aus^i  les 
simontaqnes,  et  l'on  y  reçut  les  plaintes  de 
Jean,  évéque  de  Sabine,  contre  les  moines 
de  Fnrsi.  Mens!,  t.  î,  col.  1302.  Saint  Pierre 
Damien  dit  que  saint  Léon  IX  Ut  dans  le 
même  concile  un  décret  pour  ta  contioenca 
des  clercs,  el  nn  autre  portant  que  les  fem- 
oies  qoif  dans  reoceinte  de  Rome,  se  seraient 
proatiloéei  à  des  prêtres,  apparliendraleni 
dans  la  suite  au  palais  de  Latran  comme 
esclaves,  ei  qu'il  fut  d'avis  qu'on  en  usât  de 
même  poar  les  antres  églises.  Pt^admm, 
1050. 

HOUE  (Concile  de},  1  an  1053.  Ce  concile 
fut  encore  tenu  par  le  même  pape  après 
Pâques.  H  n'en  reste  que  la  lettre  aux  ôvÔ- 
qucs  de  ^  énétie  et  d'Islrle  en  faTeur  de  Do- 
minique, patriarche  di;  Grado,  portant  qu« 
celte  église  sera  reconnue  métropole  de  ces 
éfux  provinces,  soivani  les  privilèges  aecor* 
<Jé»  par  les  papes.  Lo  P.  Labbc  s'esl  trompé 
m  rapportant  à  ce  concile  la  condamnation 
de  Bérenger  et  la  canonisation  de  saint  Gé- 
rard, évêqtjc  fîn  Tou!  ,  puisque  c»'S  tîrtfi 
faits  appartiennent  au  concile  de  Home  de 
l'an  1050.  Jlfansi,  1. 1,  col.  1303.  nensdie- 
ssius  et  le  P.  Pagi  croient  qu'on  agita  aussi 
llans  ce  concile  ia  question  du  pain  azyme, 


qui  dunn&il  aux  Grecs  un  prétexte  de  ca-» 
lomnier  l'Eglise  romaine  et  tontes  tes  Rglisai 
d  Orcidenl.  D.  Ctillier,  t.  XXIII. 

UOME  (Concile  de),  l'an  10^7.  Le  pape 
Victor  11  tint  ce  concile  le  18  avril,  et  y  ex-^ 
communia  Goifred  ,  archevêque  de  Nar- 
bûuuo,  pour  crime  de  simonie,  comme  le 
prouve  D.  Vnissette,  p.  198  du  lomo  II  do 
son  Histoire  du  Languedoc.  Il  rétablit  dans 
son  premier  état  l'évêché  do  Marsi,  que  1  un 
avait  par  la  suite  divisé  en  deux  diocèse*, 
el  il  donna  à  l'évéque  Acion,  qui  en  oectt-> 
pail  injustement  une  partie ,  la  ville  de 
Tbiéli.  Mansi  rapporte  à  ce  concile  la  buliu 
du  pape  Victor  II,  adressée  à  Viminien,  nr< 
chrvéqne  d'Embrun,  par  laquelle  ce  papo 
confirme  tous  les  droils  dp  l'arrlj  véché 
d'Embrun.  Le  pape  EUenne  iX  donne  à  ce 
concile  le  nom  de  CMtUt  ginirwi.  Mvmi , 
t.  I.coL  1311. 

ROME  (Concile  de),  l'an  1058.  Le  pape 
Etienne  IX  convoqua  ce  concile,  où  il  cita  à 
comparaître  Landon  ,  qui  s'était  empnrA 
d'une  église  au  prejuiiice  des  moines  à  qui 
elle  appartenait,  en  donnant  de  l'argent  au« 
babilanls  de  Capoue  pour  s'en  assurer  i« 
possession.  Landon.  n'ayant  pas  obéi  à  la 
citation  du  ponlife.  fui  txciimjuunié,  cl  la 
ville  de  Canooe  avec  lui.  Manat  rapporte  à 
ce  concile  le  décret  que  donna  le  même  pape 

ponr  l'immuniff'  drs  rlorcs  de  l'Eglise  de 
Lucqucs  :  on  sait  que  Mansi  est  mort  arche- 
vêque de  celle  dernière  ville.  Kal,  ilIcjB.  JlîMr. 
eccl.  cd.  Mansi,  t.  \  II.  Afuratori  rrr»  lUUU^ 
t.  IV ,  ex  Chronico  V ulturnensi. 

RO.ME  (Concile  d<>).  l'an  1039.  Ce  concila 
fut  tenu  le  18  janvier,  A  l'ocr^îçion  du  rnu- 
ronneiueni  du  pope  Nicolas  il.  L  archiUiacro 
HilJebrand,  qui  fila  c^teanie*  fllil  sur  l« 
tête  du  puntife  une  couronne  royale,  sur  le 
cercle  inférieur  de  laquelle  un  lisait  :  Coromi 
regni  de  manu  Dei,  cl  sur  lo  second  cercle  : 
Biadema  iwatrii  d»  mon»  Plri.  Ceci  fait 
voir  que  la  double  couronne  qn'on  voit  snr 
la  tiare  (  onlificale  est  plus  ancienne  que  les' 
savants  mêmes  ne  l'ont  cru  jusqu'à  présent. 
BmMO,  Û9  H«h.  Bmriei  III,  l.  VII,  c.  2; 

VArt  de  v/rifin-  f  ^s  datts. 

RO.MË  'Âuire  Concile  de),  l'an  1059.  Lo 
pape  Nicolas  11  Ht  assembler  ce  concile  au 
mois  d'avril  1059,  dans  la  basilique  Constan- 
tinieone,  c'est.à'dire  dans  l'église  de  Saint- 
lean  de  Latrao.  Il  s'y  trouva  cent  treise 
èvêqnes.  Bérenger,  qui  niait  la  présence 
réelle  de  Jésus-Christ  dans  la  sainte  eotba- 
ris'ic,  y  comparut.  Albéric,  moine  du  Monl- 
Cassin,  el  Lanfranc,  le  réfnièrenl  avec  beau- 
coup de  lumières  et  de  solidité.  Il  se  rendit , 
déclara  qu'il  l'i  iii  prêt  à  croire  et  à  signer  ce 
que  le  pape  el  le  concile  lui  prescriraient,  al- 
luma lui-même  le  fen,  et  j  jela  les  envrag^s 
qni  contcnniml  ses  erreurs  ,  avec  le  livre  de 
Jean  Scoi,  où  il  les  avait  puisées.  Ensuite  il 
signa  de  sa  main  et  jura  de  vive  vols  nae 
prnfr?sion  do  foi  coprite  en  ces  termes  : 
«  Je,  ISérenger,  diacre  indigne  de  l'église  de 
Saint-Maurice  d'Angers,  connaissant  main- 
tenant la  véritable  Toi  catholique  el  aposlo- 
lique ,  i'anathématisc  toute  hérésici  et  spé- 
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«  ialcroenl  ccllo  tiuiil  j'ai  élc  acrusé  jusqu'à 
préitnl,  laauelle  enseigne  que  le  pain  cl  le 
vin  offerts  a  raalcl  sont  tealeineiit  on  tu* 
cremcnl  après  la  cons<^crnfion  ,  el  non  le 
vrai  corps  el  le  vrai  sang  de  Nolrc-Seigneur 
Jésos<Cnriit;  et  qu'ils  ne  peuvent  être  ton* 
(lies  par  les  moins  de.<  prêtres,  ni  manf^és 
pav  les  fidèles  qu'en  Turme  de  sacrement, 
l'embrasse  les  sentiments  de  la  sainte  figlise 
romaine  el  du  si^gr  apostolique  ,  et  je  con- 
fesse de  bouche  el  de  cœor  que  je  liens,  sur 
le  sacrement  de  reoeharlstle,  la  fol  que  le 
>eicneur  pape  Nicolas  cl  rc  saint  concile  ont 
fiéwnie  el  m'ont  enseignée ,  comme  devant 
être  tenue  d'après  rantorité  de  l'Evangile  et 
des  apêtrrs,  savoir,  que  le  pain  el  le  vin 
offerts  à  l'nulrl  sont  après  la  consécration 
uon>sculemcnt  un  sncrerocnt,  mais  encore 
la  irai  corps  et  le  vrai  sai^;  de  Notre-  Sei- 
pneur  Jésa-^  Clirisl  ;  ri  que  ce  corps  est  tou- 
ché el  rpiitpu  [a;  par  K-s  mains  des  préin  s, 
tl  nBanoè  par  les  fidèles,  non-s<  ulement  en 
forme  oc  sacrement,  mais  récllemcnl  cl  en 
vérité  :  je  le  jure  par  la  sainte  et  consut>~ 
•tantielle  Trinité,  cl  par  ces  saints  Evan- 
giles. Je  déclare  dignes  d'un  éternel  ana- 
tbème  ceux  qui  s'écarlcronl  do  cette  fol, 
aussi  bien  qvaloors  sectateurs;  et,  si  j'en> 
«rif^ni'  jamais  quc!quc  chose  de  amtraire, 
que  je  suis  soumis  à  tonte  la  sévérité  des  ca- 
nons. Après  avoir  In  et  rein  cet  écrit,  je  l'ai 
signé  de  mon  plein  gré.  » 

Le  concile  fit  cnsnjta  les  treize  canans 
suivants  : 

1.  Les  cardinaux  auront  la  meilleure  part 

à  l'élection  du  pape  ;  cl,  si  quelqu'un  mon- 
lail  sur  le  saint-siége  sans  avoir  clé  élu  una- 
nimement el  canonlqoement  par  les  cardi- 
naui ,  du  consi  nlrmrnl  des  auiK^s  ordres 
du  clergé  el  des  laïques,  il  ne  serait  pas 
considéré  comme  pnpe,  mais  comme  un 
Intrus. 

S.  A  la  mort  du  pape  ou  d'un  évéquc, 
personne  ne  s'emparera  de  leurs  biens , 

mais  on  les  roscr>era  pour  leurs  successeurs. 

9.  On  n'entendra  point  la  messe  d'un  prê- 
tre notolnmtent  coneobinaire,  et  il  sera  dé- 
Irpdu  à  tout  préire,  diacre  et  sous-diaçro, 
qui,  depuis  la  constitution  du  pnpe  Léon  IX, 
aura  pris  uu  gardé  une  concubine,  de  célé- 
brer la  messe,  d'y  lire  l'Evangile  ou  l'Epttre, 
do  demeurer  dans  le  sanctuaire  pendant  l'of- 

je)  On  a  él«»6  phisinurs  diniciiUéi  «ur  la  m.iniiTC  Joni 
Il  bot  enteodre  crue  formule  »»ec  les  etpressinns  nirelli} 
•  mtdaiiiiip  :  jVOfi  j  osse  sfu^utiliirr  niu  inmlo  sacrameulo, 
manibus  sttcerdotmu  in.cuiri,  vrl  frwKif,  nul  dnuil>tt\  fide- 
linm  aueri.  L'mip  de  r»-s  diilinil!,-b  r.'^jjrdo  la  fiactioii  île 
l'ho«i«,  [rovgi.  Uuelqutî.-un$  en  elTcl  dts::i«>n( qup  relie 
fracliou  ii'avau  lieu  que  par  rapfiort  m  (igne  na  aux  rspèeM 
sarrameniclli's  ;  d'ju  rrs,  (|u'«i|e  t  eier^aii  s,ur  le-  tonm 
m^inc  rie  Noiro-Sei^jneuf.  Les  iirriniers  mnienaient  qu^- 
icès  ta  (ramautwianUalInn  il  resiail  toujoers  les  espèces  o« 
lat  ao Weimdo  psia,  qalfe mmi^ient  vèdiaMiiKee  q«ie 
aiaienllessecoiids.  1^  première  d«  cesdeesMtaionaruldé- 
kindue  |nr  malire  Picn»  Ainilard ,  k  qai  fiiuiItT,  abM  de 
anal-Vicior  lie  Paris,  l'inipuie  cninin«>  une  enrur,  dani 
me  iWilnl*  :  Contra  qvaltmr  labyrinlhoi  Frttttciœ, 

quali c  laliynialics  df  Franci' «■(aif  ni  |  rt^cisé- 
MMIt  Annlard.  «avec  lui,  Pierre  I-ttinbard  ,  Pierre  de 
î*-!*??'  ^^'''f"  ''«^  l'orié.'  )  Mais  rcmmp  I  oLscrve 
^oel•AJesaadre,  l'altlié  Uauiier  a'eal  nioiiUé  iniu^au  wr 
««stHeevcr»  AbiUa  <l.  qjn  intamH  vèrHsMesNnt  la 


frcc,  cl  de  rcceioirta  part  des  imiai  de 

l'Eglise. 

4.  Gens  des  mêmes  ordres  qui ,  soivaoi  U 

même  constitution,  ont  gardé  la  continence, 
mangeront  ensemble, coucheront  en  ne  m^m* 
lien  et  mettront  en  commun  tout  ce  qoi  Icui 
vient  de  l'Eglise  ^ 

5.  I«es  dîmes,  les  prémices  rt  les  oblations 
dea  vivanta  el  des  morts  seront  rendaei 
eiaclcmcnt  i  l'Eglise  par  les  laïques,  pou 
être  en  la  disposition  de  révêqne,  selon  les 
canons. 

6.  Un  clerc  n'emploiera  point  oo  Itfms 
pour  obtenir  ona  église,  ni  gralnileaMatsi 
par  argent. 

7.  Un  laïque  ne  prendra  point  l'baMide 
moine,  dans  rcspérance  OB  sons  la  proamss 
d'éirc  abbé. 

8.  Un  prêtre  n'aura  pas  en  même  tmpi 
deux  églises. 

9.  On  ne  fera  point  d'ordinations  sino- 
niaqoes,  et  l'on  n*oMlendra  par  simonie  la- 
cune dignité  ecclésiaslique 

10.  Les  laïques  ne  jugeront  ou  ne  cbas5^ 
ront  de  rêglise  ancnn  clerc,  de  quelque  or- 
dre qu'il  soit. 

U.  Tersonne  n'épousera  sa  parente  jus* 
qu'an  septième  degré, 
lâ.  On  excommuniera  tont  laïqoeqviaBn 

A  la  fois  une  femme  et  une  concubine. 

Ces  canons  sont  suivis  d'un  décret  cooire 
les  simoniaques,  portant  que  cens  qui  oui 
éîéo  d  inrés  gr.ituitonient  par  des  évéqars 
qu'ils  cuunaisseul  pour  simunLiqucs,  pour* 
roni  farder  le  rang  qu'ils  occupai  al  dsM 
l'Eglise;  mais  que  dorénavant  ceux  qsi  se 
feront  ordonner  par  des  éiéques  qu'ils  s««* 
ront  être  simoniaqnes  seront  déposés.  Jb;. 
XXV  ;  loé.  IX;  Hœrd.  VI;  Martint,  Cstttl 
I.  Vil. 

ROME  (Concile  de),  l'an  lC6i.  Le  pape 
Nicolas  II  tint  ce  concile,  el  plusieurs  évé- 
qucs  des  Gaules  y  assistèrent.  Oo  y  con- 
damna les  simoni.iquos,  et  AIdrcd  de  Canlor* 
bery  y  fut  déposé  pour  ce  crimt*;  mais  le 

{lape  lui  rendit  son  archevêché  cl  lui  accorù 
u  paiitunit  touché  de  compassion  ior  le 
triste  élat  où  les  volrors  l'avalent  rèiait . 
contmc  il  se  rcn<fait  à  Komc,  lui  et  ses  rom- 

Sagnons.  Mansi  croit  qu'un  termina  àu^ 
ans  ce  concile  lo  dllérend  onl  s'était  élevé 
e^tra  les  moines  de  Saint-Abbin  d*AB|ifi 

ddclriiio  lie  la  pri-s^nco  ré»  Ile  ronlraire  i  iVrr-nr  lief^- 
reiiKer,  et  soiueaail  avec  l'Eglise  que  le  fuiu  uùtio* 
cban^é  daus  lu  coriKS  de  Jt:mv^>hria^  tt  ■>  real^  plonjoc 
%A  (orme  »acrjuieiilflle  «u  son  «>>|  ècc  \i»ib!e;  luai* q**** 
à  la  fraciion  ou  au  broit-menl  di?  Ventëct ,  il  oe  potit->ii 
adûieltre  que  rcUe  aetion  sur  le  cari»  mh»e,  m 

lien  de  s*e>areer  mr  le  S|n4iple  «ni  l'espèce  $tmkmm: 
et  B*tM*ee  pet  aavti  ce  q«e  confesse  rEÎ(|iS'*drpiÉiFis 
dé  sliMdes,  dans  la  prose  composée  pr  ledodcéraifi* 
UaM  :  MwmttSfttdimn,  signi  immÂ  l^êcmêf 

llMhriMde  ralMGaaiit^r  a  été  anni  cHledta  çr; 
taio  alibé  Alibaad,  dool  le  savant  Milnllon  noetaraaHm 
le  traité  de  fracûone  corporit  Chmii ,  .1  ,u^  le  i(«e  01 A 
son  grand  ouvrage  yelfrwn  AnaUrtornu  v  hio^M»" 
aeulemenl  préiendaii  que  la  frariion  a  jn  heu  '«'•I* 
do  Jéau&-Cliriiil  m^nie,  iiiai>  !»>ulojiaii  rnc  rr  .j>i  eli'' 
faisait  pas  a«ir  l'es^w-i  e  ionsa<  ree ,  p.r  U  riiv>n,  d^^" 
•|ii*a)  iè<  la  roiisécralioti,  l't'sjircc  iu«i  Im  ii  quf  l**''^* 
»*aiice  dii  pain  était  ancaoUe.  Soi.  Altx.  m  Mm  l^'X' 
Murrr.  I.  en.  fS. 
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fl  ceux  (le  Vcmlômc,  loochnnl  un  monA- 
qu'il«  se  discutaient.  Mansi,  L  I,  r.ol. 

ROME  (CoiK  lie  dp),  l'an  1062.  Le  papo 
uinl  Alexandre  U  tint  ce  concile  .ni  mots  de 
mai,  arant  de  parlir  de  Kome  pour  i'AllO' 
rnaf^ne.  li  ?  fit  adjuger  l'ésIUede  Saiiil-feaii 
wSorbituto  à  Benoll  de  SotMprtinic,  contre 
Guillaamc  deSinignelia,  qui  la  lui  disputait. 

Rome  (Concil«s  de),  l'an  1063  cl  10€5,  ou 
fO  R  \  o  pnpc  caiol  Alexandre  II  (inl  trois 
Conciles  à  Uome  :  le  premier  en  1003,  cl  les 
lieux  autres,  dit  le  P.  Richard,  d*aprèt  Noël- 
Aicx.indrp,  en  10f)5  irfirnm,  au  contraire, 
le  fondant  sur  une.  observation  de  Mansi, 
SymA»  1. 1 ,  prétend  que  ces  conciles  n*ont 
po  être  tenus  n  Home,  le  premier  qu'en  1068, 
r(  les  deux  autres  qu'en  1003,  à  cause  d«  s 
fré^Milei  cxeorsioas  que  faisait  dans  les 
tîiren  quartiers  de  la  ville,  pendant  cinq 
âooéei  €onsécntiTea„  l'antipalpe  Cadaloiis, 
qoi  s'élail  rendu  maître,  en  1m  au  plus 

tord,  du  châlcao  S  lint  A  ng»'. 

Quoi  qu'il  eo  soit  de  ce  point  de  critique, 
le  pape  renoD?ela  dans  le  premier  de  ces 
conciles  les  rùg!emenis  de  ses  prédécesseurs 
saint  Léon  IX  et  Nicolas  11  contre  les  simonia- 
«loos,  les  concubinaircs,  la  pluraliié  des  bé- 
DPÛccs,  les  mariages  entre  parents  jusqu'à 
1-1  septième  génération  ,  les  ordinations  da 
i*:iqa(S  passant  tout  d'un  coup  à  l'étal  de 
c!ercs,el  l'ambition  de  quelques  autres  qui 
ne  se  faisaient  moines  que  sous  l'espérance 
(l'être  laits  abbcs.  Dans  ce  même  concile, 
Kerre,  éréque  de  Florence,  lut  dépoaé 
comme  convaincu  du  crime  rte  simonie. 

Dans  le  second  concile,  tenu  Tan  1065  se- 
lon le  P.  Alexandre,  Thérésie  des  Incestueux 
fut  condamnée.  Ott  appela  de  ce  nom  l'er- 
reur opiniAtre  de  certains  jurisconsultes  qui, 
»'appuyant  sur  l'aulorllé  de  l'empereor  Jus- 
'inieii ,  prétendaient  que  rE;;!isp  devait 
compter  les  degrés  de  consanguinité  de  la 
<alaw  manière  qu'on  le  felsait  dans  les  suc- 
cessions et  qu'on  le  fait  encore  aujourd'hui 
parmi  nous  d'après  le  code  civil,  et  qui  en 
conséquence  Tonlaicnl  autoriser  tes  maria- 
gispnlre  toutes  personnes  parentes  l'une  de 
i'aatre  au  quatrième  degré  égal,  et  non, 
ceonne  le  dit  le  P.  Richard ,  entre  les  per- 
sonnes issues  de  germains  ;  car  celles-ci,  se 
Iroarant  parentes  au  sixii^me  degré  suivant 
Il  msnière  de  coinpur  du  code  JusUuien,  ne 
pouvaient  encore  ,  môme  d'après  celte  su|H 
pulation,  se  marier  léffilimement  à  une  épo- 
<IQe  où  les  mariages  étaient  déclarés  iuces- 
>ueox  jusqu'au  seplièma  degré  de  oouan- 
(Qioilé. 

Dans  le  troisième  concile  romain,  tenu 
^^os te  même  pape,  on  prira delà  commu- 
nion iie  l'Eglise  tous  \Qi  incestueux,  selon 
(^•décrets  des  canons,  comme  l'atteste  s;iint 
r>(!rre  de  Damfeo  daui  ion  opnscDie  apolo- 
<;fiiqae  do  Mépris  du  tUeU,  e.S9  ffbf.  Alex* 
ll^»t-eceL$œc.  XI. 

mm  (Conrlte  de),  l'an  1OT0.  Le  pape 
*ipx;iiiilre  II  tint  ce  eoncile  à  la  tôle  de 
^<itote-dou<o  évêques.  On  y  approuva  la 
■TBdatîoQ  da  mouattire  de  Yissegrad,  prêt 


no)l 


m 


de  Prague,  Tiit»^  par  !c  duc  Vr.»lishs.  Pégi. 

ROMf-  Conriie  de).  l'an  1072.  Le  pap« 
Alesandre  H  iin(  ce  concile  et  y  excommu- 
nia Guderroi  de  Casiillon  ,  qui  aralt  aelietè 

l'archevêché  de  Milan.  Pagi. 

ROME  (Concile  de],  le  premier  diman- 
che de  carême  de  Tan  ifTIh.  C'est  le  premier 
des  onze  conciles  tenus  h  Rome  sons  le  pape 
saint  Grégoire  Vil.  Il  s'y  trouva  cinquante 
évêques  et  un  grand  nombre  d'abbés  et 
d'ecclésiastiques.  On  y  fit  vingt-quatre  ca- 
nons,  pour  le  rétablissement  de  la  discipline 
ol  la  réforme  des  mœurs. 

f  *'  Canon.  Il  contient  l'épltre  décrétalc  du 
saint  pape  contre  la  aimonie  et  rînconti* 
ncnce  des  clercs. 

S.  On  reçoit  eorome  les  quatre  Brangiles 
les  quatre  principaux  conciles  œcuméni- 

Îues  ,  savoir:  le  premier  de  Nie.ée,  contre 
Nus  ;  celui  de  Constanlinople,  contre  Bo- 
nomiii?  et  ^Tnr  crl  niitis  ;  le  premier  d't'phf^^e, 
contre  ^l■stu^iu»,  et  celui  do  Chalcédoinc, 
contre  Eutychds  et  Dioscore. 

3  et  4.  On  UH  valoir  l'anlorilé  des  consfU' 
tutions  apostoliques  et  des  autres  conciles. 

5.  On  fait  une  courte  énumération  des  ar- 
ticles renfermés  dans  la  lettre  du  pape  pour 
la  convocation  do  ce  concile,  cl  des  motifs 
qui  l'ont  engage  à  le  convoquer,  savoir,  1* 
d'interdire  toute  fonction  ecclésiastique  ntix 
clercs  stmoniaqoes  ;  2*  de  les  chnsst  r  t!c  l'é- 
glise xlonl  ils  aurah'ot  acheté  le  gouverne- 
ment à  prix  d'argent  ;  3'  de  traiter  de  méaso 
les  clercs  tnc  )nlinenls  ;  k*  d'éloigner  1rs  peu- 
ples des  clercs  qui  méprisaient  les  décrets 
apostoliques. 

6.  On  renouvelle  le  canon  dti  concile  de 
Chnlcédoine,  par  lequel  la  peine  de  déposi- 
tion est  prononcée  contre  1  éréque  qui  aura 
ordonné  queljn'tin  à  prix  d'argent,  et  contre 
celui  qui  aura  été  ordonné  de  la  sorte,  de 
même  que  contre  les  cleres  «jui  auraient  été 
les  médiateurs  d'une  pareille  nnîinaiion. 
Quant  aux  Liïqucs  et  aux  moines  uui  s'en 
iraient  mêlés ,  on  les  frappe  d'analhème 

7.  On  défend  la  simonie,  sons  peine  d'ana- 
ibraïc  ;  cl  l'oo  déposo  du  sdccrdoce  tout  pré* 
irc  qui  achètera  une  église. 

8.  9  et  10.  On  autorise  par  l'Ecriture  sainte 
et  par  l'exomple  de  Jésus-Christ  la  défense 
de  vendre  et  d'acheter  les  offices  spirituels, 
ou  de  s'immiscer  en  ancnne  sorte  dans  ce 
trafic  sacriîége. 

U.  On  interdit, les  fonctions  du  saint  autel 
aux  clercs  incontinents,  et  on  leur  défend 
d'avoir  chez  eux  aucune  femme  éirangère, 
conformément  aux  conciles,  de  Nicco,  du 
Chatcédoinc,  de  Néncésarée,  etc. 

12.  On  excoiiirnuiiio  ceux  qui  prétendent 
soutenir  l'incontinence  des  clercs  par  l'au- 
torHé  de  Sotoroène,  ou  plutôt  d'Bbion. 

13.  On  condamne  les  petits  «avants  i|ui  éli- 
sent que  ces  paroles  de  l'Apétre,  Unusquis- 
que  iuam  uxorem  AoéMf,  doif eot  s'entendm 
des  cleres  aussi  bien  que  des  laYques. 

14.  On  rapporte  deux  passages  dp  saint 
P.iUl  touchant  les  ordres;  l'un  tiré  du  (rui- 
siéine  ehapiirc  de  sa  première  Eplire  i  Ti- 
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inothéc:  )'.-iulre  du  prcfflicr  chapilre  de  too 
Kptlre  à  Tilr>. 

15  et  10.  On  insiste  sur  cet  passages  de 
rApdtre,ct  on  les  explique  par  saint  Jérôme 
ea  M  sens,  que  celui  qui  reul  élre  promu 
aux  ordret  lacrés  dotl  hriller,  evtre  autres 
vorlas,  pnr  s;i  cli.Tvh  tc;  qu'il  no  poiil  y  pré- 
lendro  s'il  a  ptii!»iout  s  fcinines,  cl  qu  il  ne 
lui  est  permis  d'en  garder  aocune  avec  lo 
^ractèrn  «le  ministre  des  sainls  aulcis. 

17  et  18.  On  (IcfonU,  d'après  les  conciles 
d*Antîoche  et  de  Cbalcédoine,^  de  cammuni- 
<|uer  avec  les  clercs  qui  continuent  à  faire 
leurs  fonctions  malgré  rinterdH  de  Téglisc  ; 
H  cela,  801IS  peine  o'excomiiiQiiîcation  pour 
les  peuples  qui  rommiini»iucnt  avf  c  I«  tels 
clercs.  La  raison  que  l'on  ea  donne,  d'après 
saint  Grégoire  te  Grand»  cWt  qnede  tels  mi- 
nistres Font  plus  propres  à  provoquer  la  co- 
lère de  Dieu  et  à  attirer  sa  malédiction  sur 
les  peuples,  qu'à  leur  mériter  ses  grâces  et 
sas  favears. 

lîy.  On  fxi'liqne  le  quatrième  canon  du 
concile  de  (îangrcs,  qui  parait  contraire  au 
statut  précédant;  at  foici  TexpUcatlao  qB*on 
lui  donne.  Ce  canon  anathématise  ceux  qui 
se  séparent  d'un  prêtre  q^ui  a  été  marié,  et 
ne  vaulent  pat  participer  a  l'oMalion  oa  à  la 
messe  qu'il  a  célébrc'f^  fn  communiant  de 
sa  main.  Qutcunque  disccrnit  a  pretbyUro 
wsrerem  Aoduil,  qvod  nw%  apar/eof  eo  mi" 

nistfovfe  <!'■'  ohiatione  percipcrr,  annthcmn 
$U,  Le  sens  de  ce  capOD,  disent  les  Pères  du 
rottcite  de  Roroa ,  est  que  ranalbèma  tomba 
sur  Ceux  qui  n  jettent  Tolilation  d'un  prêtre 
qui  a  été  marié  autrefois,  et  non  pas  sur 
ceux  qui  rejettent  l'oblaiion  du  prêtre  ani  est 
marié  acluellement  et  qui  garde  sa  femme 
pour  en  user  maritalciiieiit:  car,  ajoulent-ils, 
on  voit»  p^r  le  prologue  n.éme  du  concile  de 
tiangreSt  <iu*il  j  avait  en  ce  temps-là  des  hé- 
réii»iues  sectateurs  d'un  certain  Euslathe, 
qui  condamnaient  ,  comme  erimineU  ,  tes 
mariafas  même  les  plus  légitimes;  d'où  vient 
qu'ils  rej'claieni  les  obînttons-  dr^*;  prêtres 
(jui  avait  nt  été  mariés  4ivaiki  ieur  utùiutition; 
et  ce  sont  cet  béréliqaat  sealt  que  ta  conaila 
de  Gangres  excommunie,  comme  do(;mati- 
sant  contre  ces  paroles  de  l'Apôtre  :  Si  acce- 
ftrU  Mxvrtmt  «an  pecetti.  Oporttt  eplm- 
pitfll  Kniu«  uxorii  ess9  {id  est  fuisse)  virum. 

S0«  21  et  22.  On  apporte  les  raisons  qui 
ont  engagé  A  faire  cet  ordonnances  eonire 
Ips  (  Irrcs  sinioniaques  et  incontinml'^,  pour 
être  ç:(èGulées  sans  délai  ;  et  ces  raistons 
eontlsteni  turlonf  dans  robligalion  oà  l'on 
est  de  fairp  observer  les  statuts  des  conciles 
et  des  SS.  PP.,  et  dans  la  crainte  trop  fondée 
de  partager  les  supplices  éternels  de  ceux 

Îu'on  aurait  Tonlo  flatter,  en  tolérant  leurs 
ésordres. 

23.  Le  pape  a  droit  de  condamner  non- 
senleoant  les  éféqiiet,  mais  encore  ceux  ci 
celles  f^ui  leur  sont  tonniM  an  qualité  da 

leurs  diocésains. 
-21^.  Les  diocésains  dea  évéqnat  tontplnt 

ubiigcs  d'rylii-ir  au  pape  qu'à  leurs  propres 
été  {ues,  pui>t|Mo  leurs  étéques  ne  peuvent 
\ei  soustraire  à  l'autorité  du  pape,  au  lieu 
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que  1c  pape  peut  tes  sousitr.-iire  à  raolarite 
de  leurs  évêqucsi.  Req.  I.  X\ VI  ;  Lnbb.  t.  \  ; 
Hurâ,  I.  VI.  —  Ce  fut  aussi  dans  ce  coorilt 
que  le  pape  enjoignit  aux  c'erc».  réguliers  i« 
Sainl-Hilaire  de  Poitiers  de  recevoir  hoou- 
rablement  les  cbanoines  de  la  cathédrale  te 
rendant  proces<:inrinellcment  à  leur  église  Ir 
jour  do  la  Toussaint  et  celui  de  la  (été  is 
saint  Hilaire,  et  d'y  laitter  dire  la  aesieen 
jnur^  là  à  l'évéquciou,  en  son  absence,  a« 
do^cn  ou  à  un  autre  des  prtncipaoi  cbasoi- 
nés.  ûr$§.  Vil,  £'p.  5V.  f.  I. 

p.ipp  prescrivit  dans  ce  même  concile 
la  vie  commune  et  régulière  deroKk 
l'église  de  Lncqoes.  Ep.  Il,  f.  VI. 

KOME  fAulre  concile  de),  l'an  JOTi.  Cf 
concile,  dont  lo  P.  Noël-Alexandre  omet  de 
faire  mention*  p.  21  de  son  Histoire,  qoei- 
qu'il  en  parle  ailleurs,  p.  238,  est  différent, 
selon  le  P.  Richard,  de  celui  dont  nous  Tr- 
iions de  rapporter  les  canons.  Celui-ci  h 
tint  vers  la  fête  de  saint  André  ,  comme  ilps- 
rrill  par  la  lettre  de  saint  Gr/'poire  VII  à  Co- 
nibert,  évéque  de  Turin.  JHuhji,  t.  11,  c«l.l 
On  y  confirma  les  décréta  déjà  portés  cot^ 
f.i  simonie,  et  Ton  excommunia  cinq  conseil- 
lers de  Henri  |V,  roi  de  Germanie,  comne 
coupables  d'aroir  favorisé  des  trafics  sacri- 
lèges (î'abbayes  et  d'évêcliés.  Enfin  ce  fui 
dans  ce  concile  que  saint  Grégoire  ^  Il  ^tM 
son  fameux  décret  ronire  tes  Inreslitarn, 
comme  le  souitcnt  le  P.  Alexandre  p. 
quoique,  p.  21  du  même  volume  de  s  4i  bi»- 
loire,  Il  c4t  rapporté  ca  décret  an  cobbIc 
suivant  de  Tan  1075.  JVof.  ÀUx,  BitI,  ttd. 
icec,  XI .  t.  VII. 

ROMIi  (Conciles  de),  l'an  1075.  U  p»î* 
saint  Grégoire  VII  tint  deux  conciles  i  Rouf, 
selon  le  P.  Kichard,  dans  l'année  10T5  :  le 
premier,  depuis  le  vingt  quatre  février  jui- 
qn'au  dernier  du  même  mois:  le  tecooil, 
vers  la  (In  de  la  même  année.  Oti  ignore It- 
sujet  de  celui-ci  ;  quant  au  preniii  r,  le  ita\ 
dont  la  P.  Noël-.\lexan4ra  fasse  mention,  on 
y  renouvela  la  d^f  -ns,!  pour  tout  chré  im 
d'entendre  la  messe  d'un  prêtre  qui  &>  ra>t 
marié.  (Voy.  pour  expUcation  le  canon  19  du 
rnnc  i!c  de  Rome  du  premier  diaiaacbe  ^ 
carême  1014.) 

ROME  fConcile  de),  Tan  tm.U  Hpe 
saint  Grépoiro  VU  tint  ce  conci'c  laprcœi^ 
semaine  de  carême.  Le  roi  UeorilVj  fvt 
excommunié,  privé  pour  la  premiêtre  wf^ 
sd  dignité  royale,  cl  ses  sujets  absous 
serment  de  lidéiilé.  L'archevêque  de  Uêjeec^ 
et  les  évêqucs  d'Otrecbt  et  de  Bamber|  1 
furent  excommonsés  comme  fioletfi 
schi*me. 

nOMIi  ;C'»nciles  de],  1  .m  1078.  L^  P»P« 
saint  Grégoira  Vil  tint  deux  conci'cs  à  R"'^ 
cette  année  :  le  premier,  la  première  semaiM 
de  carême,  auquel  se  trouvèrent  i  p'Q 
cent  évêque5,  ouïra  Ict  abbés  et  d'autres 
clésiasiiques.  On  y  suspendit  de  loolefoot- 
tiun  sacerdotale  Tbetbald ,  arcberé^oe 
Milan,  et  Gnibert  de  Ravenne.  comme  ba- 
Ifurs  ifii  schisme  excité  par  ITenri.  t^» 
posa  Arnuuidu  iiégc  de  Crémoue.qui'  ^"'^ 
usurpé  par  iiuiouie.  On  analfaciuaiiu 
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tr.émt  Roland,  tlésigaé  pour  l'évécbé  do  Trd- 
f  i«e  par  le  r»!  de  Germante.  On  iléelara  (lé- 
i!iu  de  tdiilc-  fondions  ccclésiasUqiies  Hu- 
{:uei  le  Blanc,. depuis  longtemps  dvtiilué  du 
rardioalal  ;  on  toamil  i  b  fné:iie  peine  Gati- 
fréJe,  archevêque  de  Narbonne.  On  intitiia 
l'ordre  aux  peuples  de  Germanie  de  se  sou- 
niellre  à  la  dérision  des  lég  ils  chargés  par 
lo  coniilc  di>  ju^cr  le  différend  entre  les  par- 
tisans de  Henri  cl  ceux  de  Rod'iljjhe,  qtte 
plusieurs  seigneurs  avaient  nommé  roi,  par 
»uitc  de  la  senlODce  prononcée  eontre  lepre- 
imer.  Le  niômc  conrtlr  Ht  ini  canon  pour 
protéger  ta  liberté  et  les  biens  di  s  nerson- 
ars  naufragées»  un  autre  pour  déclarer 
nulles  les  ordinations  In  il  os  par  drs  év^-qucs 
moittCDuuiés  :  cette  nullité  doit  !>'ontendic 
4e  la  jtiridicllofi  qu'auraient  prétendu  eon- 
fi  ri  rilc  ir*^  (^véques,  et  non  du  caractère 
iQ^me  de  l'urdre,  auquel  une  cscoromunica- 
lion  qoeteonqne  ne  saurait  porter  atteinte. 

l'ii  Iroisièine  canon  délie  du  soi  iin  p!  dr  fi- 
•iciilé,  comme  de  toute  obligation  semblable, 
Ir»  fuji  ts  ou  les  ministres  de  gens  excommu- 
niés. Un  quatrième  canon  excepte  de  Tex- 
romiTtunif  <i!ion  portée  conirc  ceux  qui  corn* 
maniqueul  avrc  les  excommunié?»  leurs 
rpooses,  leurs  enfants»  leurs  domotiques, 
les  paysans  et  îps  «^erfs,  qu'on  peut  soupçon- 
ner de  leur  servir  de  conseillers,  les  avocats 
rafla,  aussi  bien  que  les  étrangers  et  les 
»i>yagrttrs.  à  qui  le  concile  pcrnipl  t.  ur 
fl<bi  tcr  les  «liuses  néeessaires  à  la  vm>,  t>i 
t«ux-ct  ne  peuvent  autrement  se  les  pro- 

cur  r. 

Le  second  ronciic  do  l'an  1078  se  tint  le 
99  Bovemim.  On  y  excommunia  Nfefphore 

Bo"ooiale,  empereur  de  Coiistaii!ino|  !  \  et 
l>lusieiirs  autres.  Les  avocats  de  Henri  cl  de 
Rodolphe  y  promirent  les  uns  et  les  autres 
'  c  ne  gêner  m  rien  l'action  des  légats,  rn- 
Mijés  rn  Alleinngnr  pour  juger  leur  diffé- 
rrnd.  Ou  ûl  dan»  ce  méoie  concile  un  grand 
nombre  de  décreti  de  discipline,  dout  vuiel 
les  doose  principaux,  qui  nous  oui  éiô  con- 
irrvés  par  Hugues  de  Flavigny,  dans  sa 
Ckrsnifue  de  Vtrdun. 

Le  premier  enjoint  sotis  peine  d'excommu- 
nication de  rendre  aux  églises  les  biens  de 
Isar  dépendance  dont  on  se  serait  nmparé, 

l'niri  m(^mc  on  ne  l'.'mrni!  f.iit  queduCOD- 
KBiemeiit  des  recteurs  de  ces  églises. 

ht  second  est  contre  les  inireslitures. 

Le  I^<)isi^mc  dôf(nr!  nux  évéques,  sous 
Mine  de  suspense,  de  vendre  les  prébendes, 
ws  srthidiaconés,  1rs  prérélés  et  les  autres 
fonctions  ecclésiastiques. 

Le  quatrième  annule  (quant  à  l'exercice  i 
1^ ordinations  simooiaqnes,  et  celles  ausisi 
nui,  contraireuMUtauE  canons,  auraient  été 
^)i(>  s  sans  le  eonseotcnenl  du  clergé  cl  du 
rupic. 

Le  cinquième  déclara  flsuasc  toute  péni- 
I  ur*»  q„i  ^y^i  p pr,  rnpporl  avee  le  crime 
( '(umis,  selon  K  s  eitseigitemcots  des  ftiiini^ 
Mics,ou  qui  ne  Ta  p.is  jusqu'à  faire  quitter 
•n»  emploi  qu'on  ne  s.iurait  exercer  sans 
f^bé,  ou  jusqu'à  faire  restituer  des  biens 
tK|«tlcnirni  uxiui»,  ou  renoncer  à  drt  bat- 


nés  qu'oji  garderait  dans  le  cœur.  Q:i  exhorte 
néanmoins  celui  qui  n*aurait  |»as  encora 

celte  volonté  forte,  à  nt^  pas  se  jeter  pour 
cela  dans  le  désespoir,  maii  â  faire  eo  allen* 
dant  tout  le  bien  dont  il  aura  la  force,  afin 
que  le  Dieu  tout-puissant  l'éclairé  et  loncho 
son  cœur  d'un  repentir  véritable. 

Le  sixième  eanou  défend  aux  htïqnes  de 
retenir  des  dîmes,  qui  n'ont  été  établies  que 
pour  des  usages  pieux,  qtinnd  même  pHr-i 
ùur  auraient  été  cédées  par  des  papes  uu 
par  des  étêques.  Mais  le  mémo  saint  papo 
qui  fil  ce  décret  mit  cependant  ne  pas  de- 
voir en  presser  l'exécuitou  à  l'égard  de  cer- 
tains seigneurs,  qui  se  rendaient  utiles  â  TB- 
glisc,  en  r.iiilaivl  û  se  flélivrrr  de  jir(*(rrs 
simuuiauues  ou  coocubinaircs.  C'est  de  uuui 
l*on  peut  se  convaincre  par  la  lecture  d'une 
lettre  de  ce  papeA  révéqnedeDie*  Irr^.  VU» 
Ep.  o«  L  IX. 

Le  septième  canon  recommande  de  garder 
l'abstinenrc  l<iiis  les  snmcilis,  à  moins  qu'on 
ne  fût  malade,  ou  qu'il  ne  tombât  quelque 
grande  fêle  ces  jours-là.  L'ab&linence  du  sa* 
niedi  n'était  pas  encore  passée  en  loi  dans 
toute  rE^lisc  Liline. 

Le  liuilième  canon  défend  aux  moines  et  aux 
abbés  d*înlercepler  tes  dîmes  et  les  antres 
oblations,  qui  appartiennent  aux  évéques 
d'après  les  canons,  à  moin.s  qu'ils  no  le  fas- 
sent avec  le  consentement  des  évéques  eui* 
mêmes  ou  do  l'avis  du  pontife  rom-iin. 

Le  neuvièn^e  défend  aux  évéques  d'im- 
poser aux  abbés  et  aux  elercs  des  charges, 

des  «crvicc»  on  des  trihnt«,  r;»iitreles  lois  dn 
l'Eglise,  ou  de  réintégrer  pour  de  l'argent 
des  prêtres  interdits  de  leurs  fondions. 

Le  dixième  ronirc  Ic^  usurpateurs  des 
biens  du  saint-siége,  ainsi  que  contre  ccnx 
qui  particincnt  OU  connlveot  à  rusnrpalion. 
I^e  concile  les  condamne  à  pajer  le  quadru- 
ple avec  leurs  propres  biens. 

Le  onzième  >u»pend  de  ses  fonctions  tout 
évéque  qui,  par  argent  ou  par  prière,  con- 
sentirait à  laisser  ttnputii  le  crime  d'incesto 
ou  la  fornication  commise  par  un  clerc  en- 
gagé dans  les  ordres  sacrés. 

Le  douzii^tnc  rceorntThTTHh"  aux  tîdèles  de 
faire  des  ol>l;itions  aux  messes  solennelles, 
selon  l^i<ioge  ancien  et  l'ordre  de  Dieohil- 
mème,  rjni  ;i  f.iit  rniendre  par  MoYse  CCS  pa- 
roles :  Vous  ne  parutirex  point  ie»  mains  videt. 
en  mn  préffuei, 

S  hrain,  dans  l'édition  qu'il  a  donnée  de 
la  Somme  de»  Cunciles  de  Curranza,  rapporte 
quelques  autres  eanona  faits  dans  le  mémo 
concile.  Le  plus  imporl.int  de  ces  rnnnns 
fait  une  loi  de  célébrer  les  fétcs  des  papes 
martyrs.  Un  autre  recommande ani  évéqucq 
d'établir  dans  leurs  Eglises  renselguemeoC 
des  belles-lt'ltrrs 

Béreiiger  fil  aussi  dans  ce  concile  une  nou- 
velle profcision  de  sa  foi,  eC  obtint  an  dél«| 
jusqu'au  concile  ^uiva^t. 

KO.ME  (Concile  de),  l'an  1079.  Le  pane 
Grégoire  VII  tint  ce  concile  au  mois  de  fé- 
vrier, à  la  trlr  tii^  mit  rinquanle  évêi|0CS. 
Bércnger  j  tîl  prolessiou  de  la  toi  de  i  Ivgiise 
sur  l'curharittle»  «t  écrivit  coaire»  à  son  re- 
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tour  en  France.  Sur  les  plaintes  des  violen- 
ce» exercées  en  Allemagne  par  lo  roi  Henri, 
1(»  pape  j  envoya  des  légaft,  qui  rcTlnrenl 

g,in<  nvoir  rien  fnff. 

Mansi  prouve  par  i'annnilsie  saxon  que 
le  même  pape  tint  encore  un  aii're  eoncfle  à 
Rome.  Ifl  même  nnnéf»,  et  sur  le  mémo  sujet, 
c'est-à-dire,  touchant  les  différends  des  rois 
Henri  et  Rodolphe.  Afmuf,  fom.  Il,  eoi.  93. 

ROME  (Concile  d.>),  r.nn  1090.  J j-  pnpc 
sninl  Gréffoire  VU  tint  ce  concile  ic  7  mars, 
«près  la  bst»lf*e  imgnée,  le  97  janvier,  par 
R(i;'nlplir'  sur  Henri,  qui  fui  cxrdmmiinié  «  t 
déposé  du  rojAUtur,  Uindis  que  Rodolphe  fut 
ééelaré  le  rral  roi  dans  ce  concile.  On  y 
r(-\'vr:\  aussi  In  défense  de  recevoir  ou  don- 
ner des  inveslilurcs  ;  et  on  y  rrnotiriîn  les 
exrnnimunications  contre Thelbald  de  Milan, 
Ouibcri  de  R-i vrn ne.  et  qoelqaes  autres  évé- 
ques,  et  contre  les  Normand»,  qui  pillni<»nt 
en  Italie  les  terres  de  rEglise,  i?.  XXV  I: 
£.Xî  ff,  Vf. 

ROME  (Concile  <l<  ),IVi 11  VH].  T.o  p.ipc  saint 
Grégoire  Vil  tint  ce  concile  le  i  mai.  Il  y 
excommnfila  de  nooteau  le  roi  Henri  avec 
ton?  «^rs  pnrlisans,  el  confirma  la  déposition 
prononcée  par  ses  léjrais  contre  les  .irrlu  vé- 

3 Des  d'Arles  el  de  Narbonne.  R.  XXV  l:  L. 
:;H.yi. 

ROME  (Conrilo  de),  l'an  10^?  Le  pape 
iaint  Grégoire  VII  y  excommunia  tous  ceux 
qui  avaient  empêché  le  rei  Henri  do  Tenir  à 
Home. 

ROME  (Concile  de),  l'an  1084.  Le  roi  Henri, 
s*éfanl  rend»  A  Borne,  le  21  mars  1084.  y  fit 
Introms  r  l'  iMiipape  Guibert,  sous  le  nom  de 
Clément  III,  le  dimanche  suivant,  jour  des 
Bamctux,  et  reçut  de  ses  mains  la  couronne 
impériale  !<•  jour  dePâques, pendant  que  saint 
Grégoire  VII  était  enfermé  au  château  Saint- 
Ange.  Robert  Guiscard  IVn  ayant  tiré, 
Grégoire  a«semhla  re  concile,  dans  lequel  il 
réitéra  l'excommuniciUon  contre  r.miip.Tpe 
Guiberl.  l'empereur  Henri  el  leurs  paru&ans. 
XXVI;  £.X;Jr.VI.  ^ 

flOME  (Concile  de),  Pan  1083.  L'anlipape 
Guiberl  iiiii  ce  faux  roncilc  au  mois  de  jun- 
tîer,  e!  y  (léelart  nnlle  l'excommunication 
pronniurc  par  1(  pape  saint  Grégoire  VII 
contre  i'rmpeieur  Henri.  Il  rn  ért  ivi(  une 
lelire  synooiqae  à  tout  le  clergé,  sans  [ijirlcr 
des  autres  lettres  qu'il  adressa  à  qucl- 
<ljcs  évéques  en  particulier,  comme  à  celui 
dOstle.  llansi  croit  que  te  même  antipape 
avaii  tenu  l'année  précédente  un  antre con* 
ciliabulo  à  Rome,  en  présence  de  l'Emperear. 
Mûmit  ton».  11,  col.  'ù'ôeltuiv, 

ROMK  (Concile  de),  l'an  im.  Le  pape 
Urbain  11,  assisté  tic  rf nt  (juinze  évéqoes, 
tint  ce  ruficilc,  cl  y  confirma  les  slatuts  de 
ses  prédécessears  contre  l'empereur  Henri 
elles  antres  schisnnl hik  '^  Guibert  fulchaiisé 
de  Rome,  el  s'en  retourna  à  Ravenne.  «  Il  est 
remarquable,  dit  le  «avant  bénédictin, auteur 
de  VAi  l  df  vérifier  le»  dater,  que  depuis  l'as- 
semblée du  Brixeo,  où  il  fut  fait  antipape,  il 
ronlinua  de  se  nommer  Guibert  archctéque 
de  HArcniie  dans  lonic»  le»  chartes,  hors 
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une  seule,  oij  il  pren-!  ic  nom  d  >  Clément; 
et  ce  qu'il  y  a  de  plus  singulier  encore, re!lrl 
où  il  se  nomme  Gnibert  snat  datées  du  dod- 
liGcat  de  Clément,  comme  si  clêlaieni  déat 

hommes  diiïérents.s 

"ROME  (Concile  de).  Tan  ms.  Le  pape  y 
accorda  à  Guillaume  le  Roux,  roi  d'Angle- 
terre, sur  la  demande  que  lui  en  fil  son  en- 
voyé, quelques  mois  de  délai,  avant  de  pro- 
noncer son  jugement  dnnit  l'aflTaire  de  saint 
Anselme  de  Cantorberv.  Ifon^i,  Cône.  f.  XX. 

R0.\1Ë  (Conciliabule  de),  l'an  1098,  tenu 
par  huil  cardinaux,  quatre ^vdqoes et  quatre 
i  rétres  scliisu)aliques  :  Guibert  était  absent 
Ih  y  écrivirent  une  lettre,  datée  du  7  awi, 
pour  s'attirer  des  partisans:  mais  cette  lettre 
futméprisée  partout  les  catlioliqtic^  Fawif. 
rer.  €squis,p.k3.  Allelz  el  après  lui  M.  i'abbé 
Fiisjean  melteni  A  tort  ce  conciliabule  à 
l'année  1089,  Voy.  VArt  de  térif.  ta  data. 

ROME  (Concile  dn\  3'  «iemaiue  apréi  Pi- 
ques de  Tan  1099.  Il  se  trouva  à  ce  conrik 
plusieurs  é\  éques  de  France,  qui  ne  sont  pii 
!iom;Tirs,  et  l'on  y  fit  drs  règlomcn's  e  ntre 
1  incunlmcoce  deb  cicrc»  el  contre  U»  invri* 
iitures  données  par  les  laïques.  1^  pape  of- 
duuna  à  Ueingcr,  évéque  de  l.ur  pus.  qm 
avait  la  voix  liaulc  et  sonore,  de  lire  poldi* 
nemenC  ces  canons.  Reinger  passa  an  mllicfl 
U  concile  et  commeuçi  à  lire  quiliiuei  ar- 
ticles; mais  interrompant  tout  à  coup  cette 
leclore  et  changeant  de  couleur  et  de  Ion, 
il  s'écria :«  Hé  I  que  faisons-nous?  Nom aeca* 
blons  de  préceptes  nos  infcrienr«.  n  no^i 
ne  nous  opposons  pas  aux.  v  i  xaiions  iaiqui  j 
des  tyrans  I  On  vient  de  toutes  les  parties  do 
monde  s'en  plaindre  à  ce  siège  :  quel  remWe 
y  trouvc-t-on?  Toul  le  monde  le  sait  et  ra 
gémit.  Nous  avons  sous  nos  yeux  un  évéi;»* 
des  extrémités  de  la  trrre,  qui  a  é'é  injuitr- 
u.ent  dépouillé  de  tous  ses  biens,  cl  voilà  U 
seconde  année  qu'il  est  jci  à  implorer  iê 
secours:  m  a-t-il  obtenu?  Je parled^oîeliDc. 
archevêque  anglais,  s  En  disant  cela»  il 
frappa  trois  fois  le  paré  de  sa  crosfapoar 
hiarqucr  son  indignation. 

Le  pape  lui  dit  :  Frère  Reloger,  c  en  fît 
assez  là-dessus, cela  suffit;  nous  aii^eroaia 
ce  qu'il  convient  de  faire  sur  cette  aflaiib 
L'évéquc  acheva  de  lire  les  canons  du  con- 
cile, et  après  celte  lecture,  il  parla  encore 
d'An<elme,  qui  fut  le  seni  do  concile  ^ 
garda  un  profond  silence  sur  ce  qni  iecoa- 
cernait. 

Le  pape  Urliain  exeommonia  dans  lecoi- 

cilfMoiis  les  ennemis  do  l'Eglise,  et  Dominé* 
roeiit  le»  laïques  qui  donnent  les  investifnrM 
des  dignités  ecclésiaitiques,  et  les  clercs  aoi 
les  reçoivent  des  laïques,  aussi  bien  qoe  ici 
eccicsiastiqucs  qui  se  font  les  bomtncs  liges 
des  laïiiues  :  «Car  c'est  une  choie  iodi|»e, 
dit  le  concile,  que  des  mains  qni  offrent  le 
Fils  de  Dieu  à  son  Père  sur  noi  autels,  tl 
qui  fonl  ce  que  les  anges  ne  peuicnt  faire, 
soicntsouilléespnrdcsntlouchenienIfimpDn'. 
par  des  rapines  ou  par  Tcffasioa  inistU 
sang  humain.  » 
JLa  cbroniiioc  de  Maillciais  nom  ifff«tl 
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que  le  pape  rceommaiiJa  dans  \o  concile  le 
Mjragede  la  terre  sainte,  et  qu'il  ordonna 
que  lous  les  rhréiit'ns  jeûnassent  tous  les 
tfOflilredis,  pour  olileair  la  remission  du  leurs 
péchés  et  pnrltculiùrcincnt  de  ceux  qu'ils 
auraienl  oublié  de  confesser. On  Icrminn  dant 
le  mime  concile  lu  scbisinc  qui  s'ci  ui  formé 
dans  l'Eglise  deTemuanne;  cette  Eglise  é<ail 
depuis  longtemps  en  proie  n  la  violence  et  à 
l'jtnttilion.  Après  la  niori  de  Drocon,  évéque 
diTerooannc,  arrivée  Tan  1079,11 ubert,  son 
iwectseor,  fui  déposé  enmme  coupable  d' hé 
rétieel  de  siioonie.  Il  fui  mémo  blvSsé  dan- 
{freMcmeol»  el  il  se  fil  moine  ASainl-Bertin. 
Après  sa  retraite,  Lninbrrt  usurpa  ce  siégo 
tl  persécuta  cruellcraenl  lo  clergé,  qui  refusa 
dele  reconnaître.  On  eut  eoQn  reconrs  à  la 
♦  iolcnce  pour  le  cli  is  cr  lui-inéino,  et  on  lui 
ceepa  la  langue  et  les  doigts  do  la  main 
Mm,  fiérard ,  qui  lui  soceéda,  fui  h  la  lè* 
rité  élo  par  le  clergé,  mais  il  ,u  hot  i  à  prix 
ë'irgenl  le  consentement  du  roi,  et  a^anl 
cefio  été  déposé  pour  ce  sujet  par  Urbain  II, 
il  se  relira  au  mont  Saint-BIny.  Il  se  forma 
ooegr.inde  division  pour  l'élrctlon  ifnn  suc- 
cetscar.  Les  archidiacre:»  el  les  ihaiiuincs  do 
iicitliédrnlo  élurent  Erlœmbolde,  chanoine 
i!c  Sainl-Orner .  comme   il    refusa  el 

uii'un  ne  lut  iil  pas  di-  grandes  iasiames,  un 
l'rocéd.i  à  une  nuire  élection.  Lrtehnnoinrs 
iirtMii  Atihrrl,  elianoine d'Amtcns,  quiavalt 
un  canomcal  de  TerouannC;  mais  les 
«bMs  du  diocèse,  auxquels  se  joignirent  les 
♦«•igneurs  laïques,  élurent  Jean,  archidiacre 
d'Arras ,  qui  était  un  savant  homme  el  d'une 
vie  irréprochable.  Gomme  les  chanoines  ne 
Toularcnl  pas  céder,  l'affaire  fut  portée  au 
pape  par  appel,  sans  que  Jean,  qui  était  élu, 
Hii4lrien. 

I.e  pape  Urbain  Gt  examiner  l'afTairc  dans 
le  concile.  L'élection  d'Auberl  fui  cassée,  et 
celle  de  Jean  confirmée.  Mais  comme  on  fil 
eplcndre  au  pape  qni  et  dernier  ne  mau- 
foerait  pas  de  refuser  l'épiscopat ,  il  lui 
écrivit  une  lettre,  pour  lui  ordonner  par  ran> 
tûriié  nposloiiiiuc  d'accepter  cette  dignité. 

Jean  ,  malgré  sa  répugnance,  fut  obligé  do 
*f  lOunullrc  a  di  s  ordres  si  précis  :  il  reçut  la 
prètri«e  le  3  juin  1090,  fui  ordonné  évéque 
le  17  juillet  suivant  i>  (rM  Mns-és  If,  arche- 
vêque de  Ueini<>,  et  fui  mirontâc  lians  le  siège 
de  Terouanne  le  24  du  même  mois. 

Dainibert  de  Sens  s'était  rendu  à  ce  même 
coBcile  de  Kunie  :  il  y  reconnut  solennelle- 
">ent  la  primatie  de  l'Eglise  de  Lyon  sur 
«Ile  Ce  Sens.  I!  i  rtjmit  fie  plus  qu'avant  la 
^inl  Kemi  lu  plus  prochaine,  il  se  rendrait 
«  Lfuu  poor  jurer  obéissance  à  l'archevêque 
wqtialiié  de  primat.  Le  pape  manda  ce  qui 
jcidit  passé  là-dessus  a  l'arcbi  Téquc  de 
et  il  loi  nomma  plusieurs  prêtais  i]ui 
svaicnl  servi  de  téniuins  de  c  lie  promesse 
'le  l'archevêque  de  Sens.  On  remarque  parmi 
'cslinoins  saint  Anselme ,  Léger  de  Bour- 
Ani;it  de  Bordeaux  ,  Isniéun  de  Die  el 
i-mard  (1«  Scnlis  :  ce  qui  montre  qu'ils 
assisté  à  ce  concile  de  Home, 
a  lit  u  de  cruirc  que  ce  fut  aussi  dans 

<^  m^ule  rooiain  que  k  pape  Urbaiu  li  lit 
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approuver  ses  réponses  aux  consuluiioos 
de  Pibon,  évéquc  de  Tout.  Celte  partie  de  la 
France,  qui  obéissait  à  l'empereur  Henri, 
élail  d.ins  une  étrange  confusion  à  cause  du 
schisme  do  ce  prince.  Un  grand  nombre  de 
prêtres  y  nvaicnt  été  ordonnés  par  des  évé* 
ques  schistnaiiques  :  ce  qui  jetait  dans  rem- 
barras les  évéques  qui  demaoraient  attachés 
au  saint-siége.  Ils  ne  savaient  s'ils  pou-> 
vaicnt  se  servir  de  ces  prélres;  cl  s'ils  les 
interdisaient  de  leurs  fonctions,  ils  crai- 
gnaicnt  de  laisser  leurs  peuples  sans  secours. 
Pilion  pril  le  parti  de  consulter  lo  saiol« 
siège  sur  cet  article  et  sur  quelques  attires. 
Vuici  les  réponses  que  îe  pape  lui  rnvo^a, 
après  les  avuir  fail  approuver  dans  le  concile. 

i.  l/évéqoe  doit  donner  f  ralnilement  foa- 
Ics  les  char^jcs  el  d([,'iiih\i;  de  son  Eglise  , 
couinio  les  dovconés,  les  archidiaconès,  cic. 

9  Noos  étolgnons  des  ordres  et  privons 
de  U)\}\  office  et  liéncfice  ceux  qui  après  le 
sous-diaconat  ont  eu  commerce  avec  leurs 
femmes.  Les  évéques  qui  souffrent  ces  mi- 
nistres sont  interdits  de  leurs  fonctions. 

3.  Nous  éloignons  parciUcment  du  minis* 
tèrc  des  autels  les  enfanls  de  prêtres,  à 
moins  qu'ils  n'aient  été  éproovês  dans  des 
m  on  a  stères  ou  dans  des  commnnaulés  de 
chanoines. 

4.  Quant  nus  clercs  qoi  ont  éta  ordonnés 

par  des  évéques  excommuniés,  nous  n'a- 
vons pas  encore  porté  là-dessus  de  régie 
flae,  parce  qu'il  faut  un  concile  général  poor 
reméilicr  à  on  rn;]l  aussi  Tinivcrsel  :  voici  re- 
pcodani  ce  que  nous  pensons  pour  le  pré* 
sent  et  ce  que  nous  répondons  i  votre  fra* 
ternité.  Si  ceux  qtii  oni  éié  ordonné?  par  des 
évêuues  excommunies  à  la  vérité ,  mais  ca- 
(holiqnts  antrefois ,  n*ont  pas  élé  ordonnés 
par  simonie;  si  d'aillt  urs  ce  sont  de  dignes 
sujets,  imposcx-leur  une  eénitcncc  onvé- 
nabte,  et  permrttez-leor  de  faire  les  fonctions 
des  ordres  qu'ils  ont  reçus  :  cepent'ant  nous 
ne  prétendons  pas  qu'ils  soient  promus  à 
des  ordres  supérieurs ,  à  moins  que  la  né« 
cessité  ou  une  grande  utilité  de  l'Eglise  n'y 
oblige  :  co  qu'il  faudra  faire  raremool  cl 
avec  beaucoup  do  précaution. 

5.  Il  faut  priver  du  saint  ministère  al  da 
loul  bénéGcc  les  évéques  cl  loi  ckTc<  simo- 
niaques  ,  el  il  faut  consacrer  do  nouveau  les 
églises  dont  cas  simoDiaqnea  aoraîenl  fait  la 
dédicace. 

0.  Pour  ceux  qui  ont  été  ordonnes  sans 
titre,  q«ofi|ii*aaa  pareille  ordination  soit 
contraire  aux  canons  ,  je  laisse  à  votre  dis- 
crélîoo  à  déterminer ,  vu  les  besoins  de  l'E- 

5 lise ,  si  roni  deves  eooserver  qualqnes-VBe 
entre  eux 

7.  Nous  privons  des  sainis  ordres  les  bi- 
games  et-  ceum  qui  ont  époasé  des  veuves. 

Le  pape  exhorte  Pibon  a  faire  observer  ces 
articles  dans  son  Eglise,  el  à  ne  pas  crain- 
dre dans  sa  vieillessa  les  annamis  qoi  l'en- 
*ironiienl  et  qui  ne  cessent  d'aboyer  contre 
lui.  La  lettre  n'a  poinl  de  dale.  llUt.  d6l'£yU 
gati.n  liv.  XXll. 

ItOME  (Concile  de)  ,  ou  do  Latran  .  l'an 
liOi.  Le  pape  Pascal  11,  assisté  de  lous  Us 
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évéïfues  d'Italie  et  des  députes  de  phisimrs 
€v<Jquc8  de  delà  les  monis  ,  tint  ce  «oiicilo  , 
dans  l'église  de  Sninl-Jran  de  Lnirnn  ,  vers 
la  fin  du  mois  do  m.irs.  On  y  nnntliéinalisa 
ttvcc  termeul  toute  hérésie  ,  i  l  on  y  promit 
oiéiMance  au  pape.  On  y  confirma  de  |<lus 
rexcommunicalion  prononcée  contre  l'rm- 
pcreur  Henri  par  saint  Grégoire  VU  el  Ur- 
bain Il  :  If  pnpc  Pnscil  la  publia  de  sa  bou- 
chp  \v  jtMidi  «.tint ,  .1  ovril  »  d.ins  l'église  4e 
L««r..n.  H.  XXVi  ;  L.  X  :  W.  VII. 

ROME  (Concile  de),  raii  110»  ou  1105.  Le 
pape  Pascal  II 3  ri^'ahlil  dans  son  siépcGrossn- 
Jan,archeTéquc  de&lilan,  qui  avaitélé  dépoté 
«0  conrtilabQle  de  Milan  .  1191 ,  comme 
convaincu  de  simoTiir  l  'nfT^Tir?  de  ce  prôlat 
ne  fui  abiolamcul  terminée  que  l'an  1116, 
an  eonelleile  Lalran.  Mmti^Cone.  l.  XX. 

ROME  (Onu-Ur  (îi  )  ,  l'nn  llOi.  pape 
Pascal  II  tint  ce  concile  dans  le  carême.  Il  j 
lit  une  sévère  réprimande  à  Brnnon  ,  arche* 
véqiie  de  Trères,  de  ce  qu'il  nfait  reçu  l'in- 
Tesliture  de  l'empereur  Henri  ;  mais  il  ne  lui 
CD  fit  aucune  sur  son  alt.irhement  et  sa  fidé- 
lité pour  ce  prince,  qooiqne  nconimunié  et 
déposé  par  les  papes  ;  comme  it  n'en  fit  point 
jion  plus  A  s.iint  Olhon  pour  le  ntéuie  suj<-l . 
lorsqu'il  le  sacra  évi^ue  de  Bamberg ,  le  IT 
mai  1103.  Cela  prouve  de  plus  en  plus  que 
les  papes  mémrs  ne  f-gardaient  pas  cotitiue 
alksollinieiil  définitive  la  dépo!iition  de  coi 
empereur  ,  niémi'  après  qu'l's  l'/ivaieill  pro- 
noncée L.  \i  II.  VII}  UarUeim,  lit. 

ROME  (Concile  de) .  Tan  i:65.  Le  pape 
Pascal  II  tint  ce  concile  le  26  ni.irs  au  palais 
de  Latran ,  et  y  eirommunia  le  comte  do 
Sfeolan  et  ses  complices ,  que  Ton  aecosait 
d'élrc  cause  que  le  roi  d'Angleîcrro  s'opiniâ- 
trait  à  soutenir  les  invcslilures.  il  y  eicom- 
inonia  aussi  les  ecclésiastiques  nui  tes 
av. -lient  reçues  de  U  malade  ce  roi.  todmer, 
L  IV  Hist 

nOME  (Aulre  concile  de),  l'an  1105.  Le 
même  pape  tint  ce  concile  dans  le  mois  de 
mai ,  et  y  rétablit  Pierre  Grossolm  sur  le 
»iége  de  Mii  in.  Ce  décret  n'eut  cependant 
pas  d'exéruiinn  •  à  cause  des  obstacles  in- 
surmontables qu'il  rencontra  dans  le  parti  op- 
posé A  nro«solan.  Muratnri.  K.  Rome.  1103. 

KOMK  (Concile  de),  l'an  1110.  Le  pape 
Pascal  11  tint  ce  concile  le  7  mars,  au  palais 
de  Lalran.  Il  y  renouvela  les  décrets  contre 
les  investitures  et  les  canui.s  qui  défendent 
^ux  laïques  de  disposer  des  biens  dep  ^jj'ues. 

ROME  (Concile  de),  l'an  IIU.K.  Lacban, 
pttéme  année. 

^OMB  (Concile  de),  Tm  11».  K.  Unav, 
fnéme  année. 

ROME  (Concile  de),  r«n  1116.  r.  LaTnâN, 
tnéme  année. 

ROME  (Autre  concile  àp),  l'an  1116.  On  j 
permit  à  rabbé  do  Ilont-Ctfsin  de  prendre 
le  liire  d'abbé  des  «bbés.  Jlra.UVI;  Infrfr.X; 
4iard,  VII.  ^ 

ROME  (Coneite  de),  l'an  1131.  Le  pape 
Calliste  II  linl  ce  concile,  donl  l'objet  fui  If 
rang  que  deraient  tenir  dans  les  conciles  les 
archevêques  de  Ravenne  et  de  Milan.  L'ar* 
çheT#i|Qe  de  Fisc  prétendait  de  sou  téti 


exercer  les  droits  de  métropolitain  itir  l  \ 
évéques  (le  Itle  de  Corse  :  le  concile  le  dé- 
bouta de  ses  prétentions.  Tom.  XII  Conr.  • 
Mnmi,  /.II,  êoL  SU.  Y  ou,  pios  h*S  Bent. 
lan  1126. 

ROME  (Concile  de) ,  l'an  112*3.  On  t  ititih 
fia  les  moines  du  Mont-Cassin,  et  OoeriK 
leor  abbé  ,  de  certains  torts  que  leur  ioips' 
taieni  les  évéques  voisins.  Cone.»  I.  XIL 

ROMK  (Concile  de)  ,  neuvième  crcBTr>- 
nique  ,  l'an  1123.  V.  Latran,  raémeaance. 

ROME  (Concile  de)  ,  l'an  1126.  On  y  rct- 
dit  à  l'archev^qnp  de  Pise  le  droit  de  rootK 
crer  les  évéques  de  Corse.  Cone.  t.  XII. 

ROME  (Cooefîede),  Tan  1127.  Le  par« 
Honorius  II  tint  ce  oncile  ,  qui  condarmn 
Gebhardfélu  évéque  de  Wirtabonrg  par  U 
faetlon  de  l*emperear  Henri  •  à  reneaeer 
pour  loojourt  à  Téplteopal.  Monii,  I.  Il, 
col.  38S. 

ROME  (Concile  de),  l'an  1133,  le  5  jait. 

Le  p.ipe  Innocent  II  y  autorisa  BertlioM, 
évéque  de  Paderborn ,  â  porter  le  ralional, 
formé  d'un  tissu  de  soie,  d'or  el  de  pierrf» 
ries,  à  certains  jours  où  il  célébrerait  Ij 
mersc,  dans  la  consécratii>n  des  égli*rsri 
dans  les  ordinations  qu'il  tcrail  dans  son 
dtocèse.  On  croit  aussi  que  saint  Norbert, 
cTi  cfievéque  de  Magdehoury,  reçut  dans  ce 
même  concile  le  titre  do  primat  ou  y  fat  coo* 
fiimé  dans  ce  titre,  et  que  BerIboM,  >bU 
de  Fulde,  y  obtint  le  droit  de  porter  la  mitn  , 
le  bâton  et  l'anneau  pastoral.  Conc.  iitrw. 
t.  III. 

ROME  (Concile  de),  dixième  rrruméoiqer, 
l'an  1139.  Voy..  LâTRAM,  même  année. 

ROME  (Concile  de),  l'an  tikk.  Le  pjp« 
Lncitis  II  linl  ce  concile.  O.i  y  soumit  à  lé- 
glisu  de  Tours ,  couime  à  leur  métropole, 
toutes  tes  églises  de  Bretagne,  avec  cette 
rrstric'ion  pour  celle  de  Dol.  que  GeolTroi, 
Sun  é^èquc,  aurait  le  p.illiuni .  et  ne  jeratt 
soumis  qu'au  {tape.  La  bulle  adressée  i 
Hngnes,  archevêque  de  Tours ,  et  4  ses  sar< 
ces<<eurs  léuntiiues,  est  do  15  mai.  Ifssii, 

/.  Il,  enl. 

ROME  (Concile  da),oofiêaM4M«arfii4ic, 
l'an  1179.  V.  LATftÂM.  même  année  . 

ROME  (Concile  de),  l'an  1193.  Saint  Bere 
ward.  évéque  d'Hil<le<heim,  y  fut  caDoeist 
par  le  nn"^  Célestîn  III.  /'onc.  Gtrm.  l.  III 

ROMi.  ((.oncile  de),  l'an  1200.  Le  pip* 
Innocent  III  y  canonita  sainte  Cunégosdf. 
frmme  de  l'empereor  saint  Henri  U.  C«a«- 
Germ  t.  ill. 

ROME  (Cooeile  de).  Pan  1210.OnaMfCfi 
celle  année  un  concile  à  Rome  dont  on  as 
sait  pas  bien  le  détail.  Voici  quelle  en  M 
ruccasion.  Le  pape  Innocent  III  était  t(BS 
à  bout  de  f.iire  reconnaître  OtUnn  1»  roi  dr* 
Humains,  dans  une  dtèle  tenue  i  Fran^ 
nu  moh  de  novembre  de  Ten  1268.  LeUee^ 

sacra  et  lo  couronna  empereur  daoi  i'^f^'j^ 
de  Saint- Pierre  à  Rome,  après  avoir  vef** 
lui  le  serment  où  il  protnetUiil  entre  aaW 
cboscs  de  rendre  à  l'église  romaine  loo*^ 
l«s  terres  dont  elle  avait  joui ,  noumwf» 
.  collée  do  la  comtes  se  Mathilde  »  et  de  II  Uo* 
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icf  encore  jouir  d«  Ml  droits  sur  le  royaame 

Je  Sicile.  Oïlion,  sans  avoir  égard  à  ce  ser- 
QiettU  refusa  de  rendre  la  terre  de  la  com- 
lrs4«llalhilde»  et  attaqua  les  terres  du  roi 
deSidîc.  Le  pape  le  fit  avertir  de  garder  ses 
lermcnts,  et  de  rendre  justice  à  1  Eglise  ro- 
iiiainr.  Olbon  n'écoata  rf^n  ;  et  prèlendant 
observer  le  premior  sonnent  qu'il  avait  fait 
de  conserver  cl  faire  valoir  les  droits  de 
l'empire,  il  cofiiiolia  à  rétablir  son  autorité 
rnlia'it  I  0  [)apc,  mécontent  de  son  procédé, 
l'ricommuaia  l'année  soiranle  1210.  £o 
(ODséuuence  tl  éeri?il  en  1211  aux  palriar- 
cbesd  Aquiléc  rl  (jrnde,  aux  arche*  6- 
<|tiç$  d*  Kavennc  et  de  Gônes  et  à  plusieurs 
Mrcs  prélats,  de  renouveler  rexcoinmaui- 
ution  prononcée  contre  Othon  et  ses  (nu- 
ifurs.  C 'Kl  n'empêcha  pa?  ce  prince  de  con- 
tiauer  bcs  conquêtes  en  Poutllc  et  on  Cala- 
bre.  Le  pape  employa  l'abbé  de  MoriinonJ 
pour  mt-nai^er  la paii  avccOlhon.  Mais  tous 
les  mouvements  turent  inutiles  :  Olhon  jouit 
if  IVmpircjusquV'n  r2Uqu'il  fut  défait  parte 
roi  Phil'ppc-Auguste  le  2  juillet.  Alors  aban< 
•iuDiiéde  tout  le  monde,  il  se  retira  à  Bruns- 
wick et  mourut  au  châleao  de  Horisbaurg 
I  19  mai  1918.  BiiL  d«s  aut.  êaer.  cl  tceL 
i.  XXI. 

nOMB  fCoirite  de),  douiidme  «pcumént- 
^oe,  l'nn  Î2t5.  Voi/.  Lathan,  môme  année. 

ROME  (Cuncitu  de),  l'an  1220.  Le  pape 
Honorios  III  assembla  ce  condle  à  roccasioo 

u  roiironuciûcnl  de  l'i mi  ereur  Frédéric  11, 
<iU  ilOi  le  22  novembre  d  ms  ta  basilique  du 
rruiredrs  apôtres. Le  |i  iju  )'  prononça l'ex* 
rommunication  cunirc  lo  is  les  hérciiqucs 
rl  les  ennemis  de  la  liberté  de  l'Eglise.  Manti, 
t.  II,  col.  271. 

KO»E  (Concile  de),  l'an  1227.  Le  pape 
Grégoire  IX  présida  a  c«>  concile,  et  y  ré  léra 
tncommunicalion  qu  il  avait  déjà  pork-e 
oMlre  l'enipcreor  Frédéric  le  SI  seplembri», 
ft'Hir  n'avoir  pas  exécuté  la  promesse  qu'il 
i»ait  fiiic  de  s'embarquer  pour  le  secours 
te  la  terre  sainie.  A  ml.  des  Cunc.  t.  V. 

ROME  (Concile  de),  l'an  1228.  Le  même 
Npe  jf  cooflrma,  le  jeudi  saint  23  mars, 
l'ei««mmiiQiGaliou  portée  contre  l'empereur 
Frrdéric.  !lid. 

nOME  (Concile  de),  Tau  1234^.  Dans  ce 
ranale,  auquel  se  trouva  présent  rcmpercur 
fredcric  11,  on  décréta  une  nouvelle  expédi- 
(loQpoar  la  terre  sainie.  C'onc.  t.  Xlil. 

lOMK  (Concile  de),  l'an  1302.  Le  papo 
Botiifijce  Vlll  nssemlila  ce  concile  contre 
Pliilippe  le  Bel,  et  y  publia  la  fameuse 
4^etale  Unam  ianctamt  dont  le  dispositif 
lend  à  établir  que  la  puissance  temporelle 
m  soumise  à  la  spirituelle,  et  que  le  pape  a 
éroild'ÏQjilUuer,  de  corrig'  r  et  de  déposer 
1*^9  souverains,  sons  prélexte  que  tout 
iiumine  osi  soumis  au  pnpc,  en  confondant 
U  »ouoii>siûu  quant  iiu  leiuporcl  avec  la 
«uumissioa  quant  au  spirituel.  Clément  V 
•itclara ,  par  une  bulle  dalcc  d»  premier  fé- 
vrier V<îQjf  que  la  bulle  Unam  mncinm  ne 
puriaitavcon  préjudice  au  roi  ou  au  royaume 
'o  France  ;  et  quand  il  ne  l'aurait  pa  dé- 
clare ,  la  chose  n'eu  serait  pas  moins  iucon- 
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toslaole  pour  quiconque  connaît  l'esprit  <*t 
l'érnn'M») p  de  la  toi  évnngélicpie.  AtQ.  XXVllI; 
Lab  \\:  llard.  Vlll. 

SOMK  (<:  mcilo  de),  l'an  1(12  e(  U13.  Le 
pape  Jean  XXIII,  successeur  d'Ale\andre  V, 
tint  ce  concile  contre  les  wicléfilcs  et  les 
hussiles.  On  a  de  lui  un  décret  cnnire  ce» 
héréii  iues,  daté  do  2  féfrier  1413.  Laéé. 
Uard.  IX. 

IttMfR  (Concile  d«),  l'an  1511.  f  .Lif»**, 

némr  année. 

ROME  (Concile  de),  l'an  1725.  Lo  papn 
Benotl  Xlll  lli  l'ouverlnre  de  ce  e«>ne'le  le 

Î5  avril  dans  l'église  dçSaint-Joan  itc  l.atran. 
U  l'aTail  coovoqné  quelques  mois  aupnra- 
Tant.  et  ^  aTall  appelé  les  évéques  dépen- 
dant spéciaîcaient  de  la  métropole  de  Ilome, 
les  archevêques  sans  suffragants,  les  évéques 
qui  relèvent  Immédiatement  du  saint-siége. 
el  les  abbéns  qui,  n'étant  censés  d'aucun  dio* 
cèsc,  exercent  dans  les  abbayes  une  juridic- 
tion presque  épiscopale.  II  (il  l'ouverture  de 
l'assemblée  par  on  discours  où  il  insista 
particulîcreinenl  sur  les  motifs  qui  doivent 
porter  les  papes  cl  les  évéques  à  li*nir  fré- 
quemment des  synodes,  et  sur  les  avantages 
qui  en  résultent  pour  l'Eglise.  U  se  Uni  en 
tout  sept  sessions,  les  15,  22  et  29  avril,  cl 
les  6, 13,  ^  et  27  mai. 

La  clôture  eut  lieu  le  20   On  fit  plusieurs 
règlements  ,  dont  les  principaux  concerneol 
les  dcr  oirs  des  évéques  et  des  aulrps  pasteurs, 
les  instructions  chrétiennes,  la  résidence, les 
ordinaliou!!,  la  tenue  des  synodes,  les  bons 
exemples  que  1m  paslenn  doivent  à  b'urs 
peuples,  la  sanclific  itio  1  des  fêtes,  cl  diffé- 
rentes autres  matières  de  discipline  ecclé- 
siastique. Tous  ces  décrets  attestent  le  zèle 
religieux  du  pape,  et  ne  renferment  presque 
que  les  mesures  qu'il  av-nt  prises  lui-mém>^ 
dans  les  synodes  qu  il  IcnaU  fréquemment 
étant  archevêque.  A  la  léte  de  ses  décrclst. 
In  concile  en  uiil  deux  principaux,  dont  lo 
premier  ordonne  aux  évéques,  béncticicrs* 
prédi(  al*<urs  el  confesseurs,  de  faire  l4  prd^' 
fcssion  de  foi  de  Pic  IV.  Le  second  rst  tonçii 
en  ces  termes  ;  «  Comme  pour  maintenir  1 1 
conserver  d.in^  son  intégrité  et  sa  pureté  Lt 
proTrssion  de  foi  catholique  ,  il  est  tré  -nécois* 
sairc  que  tous  le«  fidèles  évitent  avec  le  plus 
grand  soin  et  détestent  les  erreurs  qui  dart» 
ces  temps  molcrnes  s'éléveiit  contre  c  ;(e 
oiémc  foi,  tous  les  évéques  cl  pasteurs  des 
âmes  veltlrront  aTrc  la  pins  grande  evacti- 
lude,  coiurni'  par  U  passé,  à  ce  que  la  cousli' 
lulton  donnée  parCiément  XI,  de  sainte  mé-' 
mntre,  ronstllnlion  qui  commeace  ainsi  î 
Vniyenîtus  ,  et    que    nous  reconnaissons 
comme  une  règle  de  notre  foi ,  soit  observéer 
cl  exécutée  par  tous,  de  quelque  grade  cl  dff 
quelque  condition  qu'ils  soient,  avec l'obéls' 
sancc  entière  qui  lui  est  due.  S'ils  apprcn-^ 
ncnl  donc  que  quelqu'un  dcmeuraul  dans 
leur  diocèse  (soit  qu  il  y  appartienne,  nii 
q«i'il  soit  de  leur  province,  ou  qu'il  soit  étran- 
ger j  ne  pense  pas  bien  ou  parie  mal  du 
cetie  conatilulion,  qu'ils  ne  négligent  pas  do 
procéder  et  do  sévir  contre  lui  selon  leur 
pouvoir  d  leur  joridjctiou  pastorale  Et  tors» 
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qu'ils  croiranl  i|u'il  esl  be  soin  d'un  rcnièilo 
plus  efQcacc,  qu'ils  déaooceutau  siège  apos> 
lolique  ces  opinrâlrai  et  ces  rebelles  i  T^- 
glisc.  Qu'ils  iiiont  mémo  suiii  de  rechercher 
«xaclnmc'ul  les  livres  TaiU  contre  celle  cou» 
•lilalioD,  ou  qui  soullenneni  les  fiiosses  doc- 
trines  qu'elle  a  rondamoées,  et  qu'ils  si»  les 
fassent reme lire  puur  lesdéférer ciiiiuiie  anuus 
«laaMinl-siége.  »  Ce  décret  si  fort  et  si  pré- 
cis a  donné  lieu  depuis  à  une  chir^nc 
lidro  cl  que  nous  devons  d  auiani  muxis 
laîre,  qu'on  l'a  rcpéléc  même  dans  des  écrils 
lie  ce  siècle  On  :i  ptélemlii  que  le  roncile 
ruiuaiu  uc  rccouitul  puiul  la  buile  couime 
règle  de  foi,  cl  que  celle  proposition  inci- 
doute  £ul  ajoutée  après  cu«ip  par  &1.  Fini, 
archevêque  de  Damas  et  secroluire.  C'est 
dommage  que  les  ariens  aieni  ignoré  celle  ina- 
uière  coiunutde  de  se  débarrasser  des  décrets 
û*un  eoncile.  Une  pareille  asseriton  derrail* 
pour  être  crue,  éiro  appuyée  sur  des  preuves 
solides,  et  l'on  no  ctle  au  cunirairc  que  des 
ooY-dire;  on  Calt  parier  dos  gens  morts  qui 
ne  peofcnl  plus  donner  le  démenti.  Mais 
comment  supposer  que  les  Tères  du  cuncllc 
n'ettitent  pas  réclamé  contre  une  .illéraliuu 
si  manifeste  de  li-urs  din  rels  ?  Comnu-nl 
lienotl  Xlll,donl  les  rélracluires  eux-méincs 
oui  loué  la  piéié,  aurait-il  snulTerl  une  pa- 
reille falsiliuilion?  Pourquoi  le  cardinal  Fini, 
auquel  ou  l'ailribuc ,  n'en  aurait-il  pas  été 

{itttti  du  moins  suus  Oiénieul  Xll,  lorsqu'il 
ni  arrêté  et  qu'uu  lui  fil  sou  procès?  Ses 
eancmit  ne  parlèrent  point  de  cette  imputa- 
lion.  L'aui  aii'Ti!  ils  nublire,  si  le  fait  eut  été 
aussi  vrai  qu'un  le  prétend?  Âu  reste  ou 
pourrait  presque  admettre  cette  supposition, 
tuui  ctrringc  qu'e'le  est.  sans  que  le»  appe- 
lants lusicul  fondés  à  en  lirt* r  avantage,  car 
ilso'atiaquenl  que  ta  p.iriie  du  décret  qui 
porte  que  b  constitution  Unigtnilui  est  une 
règle  de  uulic  fui,  cl  n'accusent  point  de 
faua  le  reste  où  il  est  parlé  des  trreun  etdes 
faitucM  doctrines  de  ces  opiniâtres  et  de  ces 
rebelles ,  et  où  il  est  lanl  recommandé  do 
faire  rendre  à  la  consliluliun  l'obéissance 
enUèrt  qui  lui  «si  dus.  Ainsi*  eu  relrancbant 
même  la  clause  qui  eboqoe  les  opposants', 
il  en  resterait  eucore  assez  pour  faire  voir 
que  le  pape  elle  concile  condamnaient  leurs 
erreurs  cl  leur  résistance.  D*aiUenn  le  parti 
n'avait  rien  épargné  pour  que  les  choses  se 
passassent  autrement  dans  le  concile.  Il 
avait  député  à  Rome  deui  théologiens  char- 
gés d'aider  les  Pércs  de  leurs  lumières.  DTic- 
mareclJubé,  cuuuus  tous  les  deux  par  d'im- 
porlants  services  pour  le  soutien  de  celte 
cause,  firent  exprés  le  voyage  d'Italie,  cl 
s'efforcèrenl  d'inspirer  leurs  seiUiaienlâ  aux 
membres  du  concile.  îâni»  on  ne  tarda  pas  à 

Séuètrer  leur  dessein,  et  ils  furent  obligés 
e  sortir  de  Romi*. 

Les  décrets  publics  dans  le  concile  sont 
compris  sous  irenle-dcui  titres  :  eu  TO.cil'a-> 
brégé. 

TUn  L  Êh  h  tuintt  THnité  tl  it  tm  foi  ra- 

tltolique. 

C  1  Tous  les  évèfin-s,  les  dignitaires,  les 
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chanoines,  les  bénéliciers  quels  qu'ils  sotcnt, 
les  vicaires  généraux,  les  vicaires  foraiot, 
les  ortieiers  du  palais  épiscopal,  les  prèdies- 
leurs  et  les  confesseurs  nouveaux ,  qurind 
mémo  ils  seraient  réguliers  ou  alUdbés  à 
dos  convenu  de  religieuses ,  les  professenn 
et  les  maîtres  même  particuliers  de  théolo- 
gie, do  philosophie,  de  droit  canonique  o« 
civil,  on  d'Iioe  science  quelconaue  ,  méoié 
de  grammaire  ,  les  médecins  et  les  chiror- 

f liens,  sont  tenus  de  faire  leur  profession  4e 
bi  dans  la  forme  prescrile  par  ^o  IV. 

C.  "i.  ^  Tniis  les  cvAqiics  fï  au(rps  pasteurs 
des  âiucs  ierunt  observer  (  l  aiciUe  a  sxècu- 
tion  la  cooslilulion  Unigenitus,  donnée  par 
Clément  XI,  que  nous  reconnaissons  comme 
règle  do  foi  ;  et  s'ils  savent  que  quelqu'un 
en  |>ciisc  ou  pirle  mal ,  ils  procéderont  ion- 
trc  lui  avec  l'autorité  que  leur  donne  leur 
charge,  on'délireront  les  opiniâtres  au  saint' 
sié^o.  Ils  feront  aussi  rechercher  avec  soin 
les  livres  publiés  contre  ladite  conslilulion 
ou  en  faveur  des  doctrines  qui  y  sont  con- 
damnécs,  el  se  les  feront  n  mettre  pour  tel 
dcn(mcer  au  siège  apo&loliauc.  » 

C.  3.  «  Les  évéqucs  ne  a  occuperont  d'au* 
ctmc  nfTttrp  domestique  ;  mais  s'adoniu- 
runl  loul  cnliers  à  la  lecture,  à  la  prière  l't 
à  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  ;  ils  n<i 
se  chargeront  pas  eux-mêmes  de  pourvotr 
aux  besoins  des  veuvis,  des  orphelins  etdes 
éirangers,  mais  ils  laisseront  ce  soin  aux  ar- 
chidiacres et  aux  archiprétrcs,  et  ils  feront 
entendre  leur  roiz  pastorale  dans  leurégli* 
Se  au  moins  tous  les  dimanches  el  les  juurt 
de  fêles  solenuclles  en  expliquant  l'Ecriture 
el  la  loi  divine ,  devoir  qu'ils  ont  à  remplir 
par  eux-méiiu's  ,  suivant  les  prescriptiin.5 
de  Jc^uS'Chrisl.  des  apélres  et  des  sainte 
canons,  (aal  qu'ils  n'en  sont  paa  légUimcnettI 

Cnipéchéi.  » 

C.  4.  ■  L'.'s  évéqucs  veilleront  à  ce  que  ht 
curés  remplissent  les  devoirs  do  leur  minls* 
1ère  ,  en  instruisant  par  eux-mêmes  leur 
peuple  dans  la  foi  catnoliquc,  eu  admioii- 
Iranl  lo)  sacrements,  en  visitant  les  malade», 
en  assistant  les  mourants,  en  priant  t*ius  les 
jours  pour  le  talot  de  leur  pcuide.  et  Ici 
munlrant  la  vni-'  du  s  ilnt  par  une  \  \c  i  t.'ln• 

flairc•  Tous  les  dimanches,  ils  adrcsscroQl 
leurs  paroitsiens,  à  la  suite  de  TEvangile, 
une  courte  cl  familière  exhortation  dont  it» 
puiseront  les  matériaux  dans  le  Catéchisme 
romain.  Dans  l'après-midi,  ils  insiruironii 
l'aide  de  la  D}>clrnie  chrétienne  de  Bellarmin 
le&  eufauts  des  deux  sexe:»,  à  part  le>  uiu 
des  autres,  depuis  l'âge  do  sept  ans  jusqu'à 
leur  quatorzième  année  ;  el  ils  n'umeitr  mt 
pas  d  exhorter  les  parents  A  former  leur* 
enfants  à  la  vertu  par  leurs  discours  et 
leurs  exemples,  en  leur  inculquant  la  doc- 
trine qu'ils  aarontcni-mémea  reçue  de  teun 
pasteurs.  » 

C.  5.  «  A  la  fin  do  prdue,  lea  curés  diro  il 
i  haute  voix,  alternativement  avoe  le  peu- 
ple, qui  leur  répondra  dans  sa  langue  m.7- 
ternelle,  pour  ôicr  d  l'igtioraacc  des  pcr< 
sonnas  avancées  en  âge  tout  prétexta  «Va* 
eusp,aa  moins  tes  chosff  auiTanlta  mises 
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C  l  chant  :  le  sigae  de  la  croix,  les  mystères 
^k  1.1  Trinité  et  de  Plnc/irnalion,  le  symbole 
Jei apôtres,  l'oraison  dominicale,  la  saluta- 
tion nn^élique,  les  commandements  de  Dieu 
i  l  de  TEgiise ,  les  lepi  aacremcnti  et  Teclo 
de  euQlrilion.  • 

C.  6.  c  On  érii^ra  une  pr6bende,  salfiint 
le  décret  du  concile  de  Trente  (  sess.  V.  c.  ! 
dt  Htf.  )t  pour  l'caseigoement  do  la  Ihéolo- 
|ie  ;  et  nous  voulons  qnc  le  premier  cano- 
nical  vacani,  rûl-il  rési  rvc  à  la  nomination 
du  saiiil-»iégo ,  soit  aiïecté  à  cet  emploi , 
poarvu  qu'il  n'j  ail  aucune  fonction  in- 
compatible qui  s'j  trouve  annexée  d'avnn- 
«  :  de  sorte  que  louto  antre  coilalioa  faite 

Sarrévéqoc  n'aura  aucune  valeur,et  alors 
I  provision  de  la  prébende  sera  dévolue 
sti  sniiil-siége.  Si  le  canoiiieat  avec  la  pré- 
tfrfide-  n'olTre  pas  encore  une  ressource  suf- 
!ii(c.  l'ovcv^uc  y  pourvoira  en  y  joignant 
uobciii  fj  -i-  ^ii:l|^lL•.  du  revcuu  du  soikatili! 
écu&  ruukains,  quand  même  ce  bénéfice  serait 
liitî  réservé  au  saint-tiége.  » 

C.  7.  «  Le  lliéologal  St  ra  !r  [lu  de  d  Jiuicr 
'l  a|ucauncu  au  moins  quaranlu  leçons  pu* 
.  ques  de  théologie,  soit  par  lui-même,  soit 
par  un  autre  capable  que  l'évôque  lui  snbsti» 
larra  ;  et  il  obligera  le  théoldg.il  ,  par  la 
lOttstraction  de  son  revenu,  à  saiisfaiic  au 
devoir  de  sa  charge.  » 

C.  S.cLes  Icctrurs  cliargésd'f  xj  litjuer  dans 
l'Egliie  l'Ecriture  saiiilu  devront  ,  après 
avoir  donné  rexplication  littérale  d'un  pal* 
•  ^?«',  prf>poscr  à  son  sujet  eC  résoudre  deux 
^uciUous  pour  le  moins  ,  l'une  historique  et 
I  auire  morale,  coneemant  les  articles  de  no* 
tie  foi,  Il  s  sacrements,  les  rites  de  l'Eglise 
caiholtque  et  lus  mystères  qu'il  renferme*  on 
l'iule  autre  chose  qni  ail  rapport  i  la  don- 
Ifinc  et  à  la  morale  du  christianisme.  » 

C.9.<  Les  dignitaires  des  églises  tant  ca- 
ibééralfi  que  eollégialcs,  les  chanoines,  les 
turcs,  Ii-s  coiifoiScurs  siculiîrs  et  les  régu- 
Itei»  mcoics  qui  n'auraient  point  de  leçon 
'4'Bcrllure  sainte  dans  leurs  communautés, 
i''rotil  ti-nus,  sous  peine  d'amende,  d'assis- 
ter aux  leçoas  d'Eci  tturc  sainte  aux  jours  cl 
tsx heures  que  l'cvêiiue  leur  marquera.  » 

C.  10.  c  Les  évéqucs  feront  choix  de  pi  c- 
liicateurs  in^truiib,  prudents ,  léics  et  in  é- 
pri-lieoMhlos  dans  leurs  mœurs,  sans  Ses 
prcN  Jic  au  hasard,  qaand  même  ils  appar- 
lieti  Irni'iil  à  qiiel»|ue  ordre  régulier.  Ils 
i|rc(.runi  cependant  de  préférenco  ceux  qui 
*e  présenteront  à  eut  avec  deslelircs  deleurs 
wpiiison  qui  les  appronvenl.  » 

Titre  il.  De$  constitutiant. 

C.  I.  Les  métropolitains  sont  exhortés 
»'»«mcnt  a  l«  nir  le  synode  de  leur  province, 
que  les  évéqoes  celuf  de  leur  diocèse,  à 
ItiemplcdupTru  liiT-mém(<,quia  assemblé  ce 
t>w(ile  des  évéques  de  la  province  de  Uome, 
"'•archevêques  sanssuffragaots,  cl  des  évé- 
et  abbéi  Immédiaiemeol  soomis  au 
'^•«•iiéic. 

t.  «  Les  métropolitains  assembleront 

!>'>  njuins  tous  h  s  trois  ans  leurs  synodt  s 
ï^ixicicîaux;  cl,  à  leur  défaut,  ce  devoir  sera 
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rempli  par  le  pins  ancien  évéque  de  la  pro- 
vince. » 

C.  3.  «  Les  évéques  tiendront  leur  synode 
au  moins  une  fols  chaque  année,  et  la  pre- 
inièrc,  six  mois  riu  plus  lard  après quo  co 
concile  aura  été  publié.  »  . 

C*  k.  «  Nons  ordonnons  ao'x'chat)ilres  des 
églises  cnihc  Irales  ,  cotlépiales  et  conven- 
tuelles, de  tirer  de  l'oubli  leurs  anciens  st.-i> 
lots  on  leurs  constHtttions  capitulaires,  et, 
s'ils  n'en  ont  pas,  de  s'en  Tiirc  dans  sis 
mois,  sous  peine  d'interdit;  et  ils  devront 
soumettre  à  l'examen  et  à  la  correction  do 
l'évéque  tant  leurs  ancieu  atatula  que  les 
nouveaux.  » 

C.  5,  «  Les  statuts  devront  être  faits  de 
manière  é  exprimer  les  origines,  les  fonda- 
lions,  les  privilèges,  les  droits,  les  usages, 
les  revenus,  les  charges  et  les  fonctions  sous 
autant  de  titres  distincts,  el  qu'il  ne  >  lise 
rien  de  contraire  à  la  disposition  du  droit  , 
aux  décrets  des  congrégations  et  aux  coutu- 
mes  légiiimcs.  » 

TUre  IIL  fMetifg. 

«  Les  cîMtions,  1;  tires,  mandats  ou  signi* 
lications  quelconques  ne  seront  point  adres- 
sés directement  à  l'évéque  parles  personnes 
en  procès  ou  d'autres  qui  agissent  en  leur* 
uom,  mais  seionl  présenté?  immédiatement 
au  promoteur,  ou  au  liscal ,  ou  au  ercl- 
Oer.  » 

Tiir$  /F.  Du  rtmêdcs  [à  la  tUgligtttet  dh 

prélats. 

«  Les  abbés  réguliers  perpétuels  ne  peu- 
vent bénir  leurs  sujets  ou  exercer  leurs  fonc- 
tions J'aMiôs  qu'après  avoir  reçu,  dans  la 
forme  indiquée  dans  le  l*gntiiicai  romain, 
la  bénédiction  solennelle  de  l'évéque  dans 
le  diocèse  duquel  aura  été  faite  son  étecUon.» 
TUre  V.  Des  temps  des  ordinations. 

G.  1.  «  Ceux  qui  ont  dispense  du  ssint- 
siège  pour  être  promut  aux  saints  ordres 
extra  tempora  ne  pourront  les  recevoir 
d'aucun  autre  que  de  li^ur  propn»  évéque.  » 

C.  2.  c  Les  réguliers  peuvent  être  ordon- 
nés extra  impora  en  vertu  de  leon  Mult 
privilèges,  sans  qu*ii  soit  besoin  d'na  noo-> 
vel  induit.  > 

rffre  Yt.  Dt  Vdge  et  de   ia  guaiité  des 

Les  chapitres  lct2  ne  font  que  reproduire 
1rs  chapitres  4^,  6  et  16  de  la  23'  session  da 
oonHIe  4e  Trente,  if«  ittformatione, 

C.  3.  «  Li'S  évi^qncs  n  doivent  promou- 
voir aux  saints  ordres  que  ceux  qui  ont  les 
qualités  requises  par  le  concile  de  Trente, 
c.  13  et  1'*  de  1  i  23'  session  ;  el  ils  n'appel- 
leront au  sacerdoce  que  ceux  qu'ils  trouve- 
ront suffisamment  instruits  dans  la  liieulogic 
morale.  » 

C.  4.  «  Ceux  qui  veulent  être  ordonnés 
dans  on  diucèsc  étranger  pour  un  bénéfice 
qui  V  est  situé  doivent  auparavant  être  eu- 
iniués  pnr  rév<^qne  de  leur  d  ornir  le,  dans  la 
soppusilioa  qu'ils  doivent  y  rentrer.  » 

C.  S.  «  D  iMs  la  collation  des  canonteats  ou 
des  autres  beu«ficvs  simples,  les  éféques  ne 
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iloWctil  rontttlt«r  ni  là  thnlr  nt  le  f.ing , 

mais  les  scr>  iccs  cl  Ii-s  qualiiôs  des  sujcb, 
f;ardanl  en  tout  la  justice  ilislrihulivc,  cl 
rliuisissanl  de  préférence  ccax  qui  saveol  le 
chant  grégorien*  • 

Titre  VIL  De  l'office  de  jugé  délégué. 
Cl. «Après  ta  visilc  f.itfc  dnns  lotit  son  dio- 
cè:ic,  les  sjroodes  icnu»  cl  les  staluU  pubUci* 
révéque  se  choitiva  4«  ttiailiaires  outre  Ict 
témoins  synoJ.iux,  poor  parcourir  à  tes  trait 
le  diocèse  Uuiu  tous  les  scasi  et  Toir  si  Ict 
règlements  s'eft^ntent.  • 

C-  2.  'craque  étAbiir.i  de  même  dans  Irs 
bourgs  principaux  des  vicaire»,  ferais»,  qui 
s'InlimeroBl  de  ta  «ta  daa  der«t  tl  ét  celle 
lie  ^  Inïqace,  penr  reeiIre  à  réf^qœ  «a  tom^ 
le  fidèle.» 

Titre  Y 111.  De  i  office  de  juge  ordinaire. 

C.  1.  «  Les  éréqucs  âchèTcront  la  visite 
du  leur  diocèse  en  deux  ans  tout  au  plat ,  et 
ne  In  fiTJiil  j  un  iis  par  d'autres  ,  à  moins 
d'une  prcssaulc  n6ces.<ii!û  :  et,  dans  ce  c.is, 
iU  cboisiroel  dec  tcclésiasliques  dont  qucl- 
qufs-U!>*  au  moins  suieni  praires,  et  qui 
soient  d(  s  gons  probes,  savants  et  incapables 
de  se  laisser  corrompre.  > 
.  C. '2.  «  Les  ôvôijucs  ncclioisiront  rornl  pour 
leurs  vicaires  généraux  leurs  frères  ,  leurs 
novcux  ott  des  compatriotct.  Se  rappelant  la 
C5'  proposition  cundafiincp  p.ir  Innocent  XI, 
i.'s  se  garderont  bico.  eux  cL  leurs  vicaires 
généroax,  de  tultre  entre  denr  opinions  la 
moins  probable.  • 

G.  3.  «  Les  évéques  choisiront  pour  avo- 
ealsdes  pauvres,  dcshommos  pieux,  probes 
et  savants,  qui  sachent  défendre  tant  au  crimi- 
nel qu'au  civil|  même  devant  un  ju{;c  laYquc, 
la  cause  des  personnes  destituées  d'appui.  » 

C*  %  et  5.  <  Ces  chapitres  coniiennent  des 
règlements  pour  le  droit  r^d^élratiquc  et 
certains  droits  funéraircsi  dool  ou  marque  le 
laus  qoll  n'est  pas  permis  de  dipasesr «  » 

TUn  /X.  De  ta  tmfêritéêt  dè  reèedisnsé. 

C.  f  f  T  >uf  f  . (^(jric  exempt  est  tenu,  sons 
peine  d'uiicrdil  de  l'entrée  de  l'égliie,  cun- 
aéqvenraient  an  décret  do  concile  de  Trente 
(  .*f*j.  2V,  rff  jïp/*.  r.  2),  de  faire  choii  l'ii  i 
niciropolitain  voisin,  pour  assister  aux  8j> 
iHiiics  de  SI  province.  » 

C.  2.  «  Il  n'est  pas  permis  à  un  urchevé- 
que  oui  n'a  point  d'évé<)ucssuffraganls,  d'as- 
sembler un  synode  prcieiidu  provincial  seu- 
lement avec  des  abbés  exempts,  sous  pré- 
ti  xlo  que  reux-ci  ont  leur  territoire  siinT* 
daus  son  diocèse  ;  un  synode  de  cette  espèce 
ne  sera  jamais  qu'un  syooJc  diocésain,  et 
ces  abbés  eux-mêmes  n'auront  point  rempli 
la  condition  prescrite  par  le  coitcilede  Trente 
en  choisissant  on  tel  archevdqoe  pour  mè- 
Iropolilaîn.  • 

C.  3.  ■  Mous  enjoignons  aux  évéques  de 

rirocéder,  quand  cela  est  nécessaire,  oanlre 
M  clercs  (     (ujils,  ain&i  que  l'ordonne  le 
concile  de  Irenlc  {tets.  G,        et  \kp  c.  k,  et 
e.  1  de  Reform,  ).» 

Tt'Ire  X,  Du  for  tùmpiîmU 

al4fé*éqaes  qui  n^auront  point  de  taxe 
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fixée  pour  leurs  officinux,  la  nglc.out  àén% 
leur  premier  synode  diocésain  .  et  la  (m4 
ensuite  approuver  au  pins  prodiaiB  csaule 
de  la  province.» 

TiirtXt,  Ùt9  férin  Hdti  fitu. 

CI.  Outre  l'audition  de  la  messe  et  l  is- 
tcrruplion  des  œuvres  servîtes  ,  un  recoa- 
mande  aUx  fidèles  de  vaquer  ,  les  joari 
rôles  ,  à  des  exercices  spirituels  ,  de  viwier 
religieusement  les  é^!i«es  ,  de  «e  sanetiScr 
par  les  sacrements  ,  d  assister  aux  scriaust 
et  aux  offices  divins,  et  de  s'adonner  av«a 
plus  de  ferveur  tiux  couvres  de  piété. 

C.  2.  «  Eu  temps  de  moisson  et  de  tea- 
dangc,  enninie  en  loule  nuire  occasioo  pres- 
sante, on  pourra .  avec  la  permis«ioa  de  l'é- 
véque,  qui  devra  l'accorder  gratuilemeat,  ts 
livrer  k  de  tels  travaos*  après  «foirao  Misi 
entendu  la  messe.» 

Titre  XII.  Dm  rttfs  faisant  foi. 

G.  1.  On  devra  faire  dans  l'année  les  iaîea- 
taires  des  bieni  d'église,  qui  seront eoiaiie  h 

visés  par  !c  pape  eJ  par  les  é>  ^cpieî  resp  clif'. 

C  a.  Une  copie  authentique  de  cinq; 
exemplaire  sera  dép  )8cc  au  greffe  de  li 
chambre  apostolique,  et  une  autre  i  eeteî  i: 

révtfché. 

C.  3.  «  Le  ffrcfTe  de  chaque  érèché  dem 
être  un  lieu  sur  ,  où  se  trouvent  r  u  g  s  pif 
ordre  tons  les  actes  de  procédures  et  louilc* 
èerils,  tant  do  la  mense  épiscopalc  qucd  i 
diocèse  entier.» 

C.  k.  •  Lorsqu'un  évoque  vm  si  Hn  ap- 
procher, il  remettra  à  son  coulâ&seur  un  la- 
renlaire  scellé  de  son  sceau,  pooréiredoooé 

en  gard»'  au  prélat  le  pins  t!:;:;nr  df  Is  »>ll< 
jusqu'à  l'arrivée  de  l'évéquc  qui  lai  succé- 
dera, et  qui  seul  pourra  l'ouvrir.  S'ilcstiV" 
pris  par  la  mort  avant  d'avoir  fait  cette  dis- 
position, le  chapitre,  acrompagnéda  viatn 
général  de  révéqoe  décédé ,  fera  Is  viiKs  Ii 
greffe,  et  dressera  un  noavcl  inventaire  qu'  i 
oollalionncra  avec  celui  qui  était  entre  lei 
mains  de  l'évéque  de  son  vivant.  • 

G. 5.  «Quiconqueaura corrompu, ^ooslr3l^ 
brûté.  supprimé  ou  violé  autrement  on  acte 
ou  un  écrit  de  cette  espèce,  sera  privé  de  toil* 
dignité,  office  et  bénéfice,  et  inhalileâci 
posséder  jamais  à  l'arrnir.» 

G.  6.  •  Noos  ordonnons  en  consé^oes» 
d'élabtirdes  archives  dans  chai] ue  église 
thédrale,  cotléi;ia!c  et  paroissiale,  pour  es 
conserver  les  actes,  là  où  il  n'y  e»  aurait  p>* 
encore  d'établies.  Et  poor  cela,  il  fsodrscow 
puiser  toutes  les  écriturrs,  en  f.iire  le  rte  *' 
sèment,  en  dresser  le  sommier,  avec  UlsW* 
on  le  cat.iiogu6  souscrit  de  la  main  de 
chiviste.  » 

Titre  XIII.  Du  sermenl. 

Cl.  On  rccomiuande  vivcmwil  30t 
qucs  du  garder  la  conslitutloo  Bomanuifo»- 
lifex  de  Sixte  V,  en  visitant  le  seuil  dejAp** 
très,  pareux-m^mos  ou  par  leur  iDirinoi^ 
et  en  rendant  complede  vive  iroîx  et  P}^^^ 
de  I  :r  ollice  pastoral  et  de  l'éUrt  « 
église.  , 

C.  2.  «On  n'cligcra  plus  dan*  S»e«s  inw; 
oal  le  serment  des  accusés  poarcriflWri*^ 
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qu'ils  sont  inlerroféi  comme  principaas 
iciwi  ci  Don  ooaiM  lémoiM.  » 

C  t.  On  ordonoA  rezéealion  des  décrétâ^^ 

lesTum  fit  romanaei  Romana  d'AÎPTnndre  III 
el  4  loooceAl  IV,  et  rolMervalion  des  décrets 
licêedlê  de  Trente  concernant  les  appels. 

C.  2.  «  Lorsqu'il  y  aura  appel  à  Rome  de  la 
sentence  d*on  évéque  en  cause  criminelle» 
ms  qv'anenne  teentalion  ait  été  déférée  par 
m  Iribunal,  l'évoque  devrn  avertir  le  pro- 
Boleor  fiscal  général  •  pour  que  celai-ci 
preeee  ses  Intérêts.  9 

lUrt  ly.  De  îa  mené ,  de  Veucharislie  et  de 

Cl.  c  On  gardera  dans  l'administration 
dfi sacrements,  dans  la  cétébralion  dos  nrjcs- 
Kseldans  les  autres  ofûces  divins  ,  les  rites 
approuvés  de  l'Eglise  catholique.  » 

C.2.  «Les  éféques  publieront  et  Tcront  exé- 
cater  le  décret  de  Clément  XI  de  l'an  1703 
iiidiattt  la  célébration  des  messea  dans  Ira 
oratoires  prirés ,  et  il  ne  pourra  être  permis 
à  personne  de  dire  la  messe  dans  une  cbam- 
totflè  raa  coaehe.  » 

C.3.  tNons  déclaroiTî  rrpmdnnlcîue,  îors- 
qa'tl  est  dit  dans  le  décret  d'Innocent  XUI, 
HVifli  v*ett  pas  permis  aux  éréqocf  de  eélé- 
brèr  les  saints  mystères  dans  des  maisons 
lilqoes  hors  de  leur  propre  habitation,  cette 
ééfeose  ne  doit  pas  s'appliquer  ans  mattons 
Ulqaes  où  les  évéqucs  sont  reçus  hospitaliè- 
r^eol  en  temps  de  visite  ou  de  voyage  ;  et 
cela,  quand  même  les  évéqucs  ,  absents  do 
leur  habitation  ordinaire  dans  les  cas  per~ 
mis  par  le  droit,  ou  avec  une  permission  spé- 
riate  du  siège  apostolique,  prolongeraient 
leor  séjovr  dans  une  maison  autre  que  la 
leor  i  cause  de  l'hospitalité  même  qu'ils  y 
recerraical  :  car  dans  des  cas  semblables,  il 
leor  sera  permit  de  sa  dresser  on  aotel  et  de 
dire  ta  messe  dons  ces  mai^tons ,  comme  ils 
le  feraient  dans  leur  propre  habitation.  » 

C  i.  L'anniversaire  pour  les  papes  défonts 
iTa  célébré  à  Rnmc  un  des  jours  de  la  sp- 
Buiae  après  la  Commémoration  de  tous  les 
UMes  trépassés,  dans  la  chapelle  poatiieale 
'I  l^s  églises  patriarcalea  el  collégiales  de 
k  ville.  * 

es.  En  qnelqtfe  diocèse  que  ce  soif,  outre 

râBDÎTersaire  [tour  le  tlprnirr  évéque  défunt, 
00  devra  tous  les  ans  en  célébrer  un  autre 
pwr  tous  les  évëques  du  diocèse ,  dans  tou> 
tel  les  églises  caihédralfs,  collégiales  el  con* 
teatoelies. 

C.  6.  •  On  ne  louchera  point  l'orgue,  pas 
plos  que  tout  autre  instrument  de  musique, 
■Qx  messes  des  défunts  et  aux  jours  d'avent 
et  de  carême  ,  excepté  les  fêtes.  On  permet 
f^peodaot  de  toucher  Torgae  le  troislèose 
dimanche  d'avent  et  le  quatrième  de  cir<*mr, 
Bats  à  la  messe  conventuelle  sculomcni, 
>oas  l«s  peines  expriasées  dans  rextravag. 
^Mcta.  de  rit.  eleric,  et  dans  la  constitution 
>l,AlfiaiMirc  VU  de  l'an  1G<»5.  Les  évéques 
«"Ppossfintà  ce  que  les  matires  de  nami- 
1^  1m  orgaBifles  ai  les  chantres  faaieia  en- 
DicnoasiAiai  bis  CoaciLts.  11. 


tendre  à  l'église  de»  airs  inconvenants,  de 
peur  qu'ils  ne  paraissent  vouloir  pluiét  flat^ 
ter  l'oreille  des  fidèles»  qa'oxciter  leor  piété 
envers  Dieu,  s  - 

C.7.  aAi»  processions  soteoBélles  do  saint 
sacrement,  outre  les  cierges  portés  selon 
l'usage  entre  les  mains  do  clergé  et  du  peu- 
ple ,  il  y  aura  an  moins  quatre  falots  avee 
des  naïubeaak  allamés  popr  enlovrer  le  cé- 
lébrant. » 

C.  8.  On  étend  aux  évéqnes  présents  atl 

concile  la  faculfé  acrordé»;  en  172V  aux  moi- 
nes du  mont  Gassin  pour  la  jéduction  des 
messesi 

G.  9.  «Dans  tontes  les  villes  des  divers  dio^ 
cèses  ,  i!  y  aura  chaque  semaine  des  confé- 
rence» où  les  chanoines  engagés  dans  les 
ordres,  les  curés  et  les  confesseurs  assem- 
blé?, traiteront  tour  à  tour  des  cèrérhonieîi  do 
l'église  et  des  cas  de  conscience.  Los  régu- 
liers eiit<*ménes  seront  obligés  de  se  trouver 
à  ces  conférences,  à  mnins  qu'il  n'y  ait  don» 
leurs  maisons  des  leçons  établies  qui  en  lica* 
nenlliei.» 

Titn  tri»  De  la      tt  dê  la  d/mes  elé^ 

Cl.  «Le»!  évéqnes  devront  se  faire  remar- 
quer entre  tous  les  autres  par  leor  vie  exem- 
plaire ,  par  la  charité  fratemèlle  qol  régnera 
entre  eux,  par  le  respect  qu'ils  se  témoif^ne- 
ront  mutuelleoient.,  par  la  subordination 
qu'ils  garderont  à  leor  anétroMlItaln,  et  Ils 
se  céderont  le  pas  entre  eux  latTaot  rÂicien* 
neté  de  leur  ordination.  > 

G.  9.  «Les  évéques  ne  rendront  point  leur 
dignité  méprisable  par  trop  de  familiarité 
avec  les  laïques.  Ils  ne  paraîtront  dans  \cn 

fialais  des  princes  qu  autant  que  l'exigeront 
es  besoins  de  l'Eglise  on  d'autres  nolifs  de 
piété,  et  ils  n'y  resteront  point  pour  assister 
a  des  repas  ,  sous  prétexte  d'y  faire  à  la  (In 
l'action  de  grâces.  Ils  se  conduiront  avec  1rs 
rois,  les  barons  et  les  seigneurs,  de  manii\ro 
à  n'employer  jamais  dans  les  lettres  qu'ils 
lenr  écrivent  ms  formules  qni  témoignent  de 
l'infériorité,  et  dan?  leurs  visifr*; ,  comme 
dans  tout  antre  commerce  de  la  vie,  soit  4 
l'église,  soit  ailleors,  ils  agiront  atee  font  le 
monde  indistinctement  comme  des  pasteurs 
et  des  pères,  et  tiendront  partoot  la  place  la 
pins  honorable.  » 

C.  3  oTos  flercs  s'appliqueront  à  des  étu- 
des louables  cl  devront  savoir  les  cérémonies 
de  l'Eglise  et  le  chant  grégorien.  Les  occu- 
pations profanes  leur  seront  étrangères, aussi 
bien  que  \n  cînsse,  les  jeux  et  les  trafics  în- 
coitvenaals  a  leur  état  ;tla  n'habiteront  point 
avec  des  femmes  qui  ne  soient  pas  loirt  pa* 
rr  nif>«t  on  leurs  alliées  au  premier  on  au  se- 
cond degré.  Ils  porteront  l'habit  et  la  todsorn 
convenables;  l'usage  de  la  perroeoe leor  est 
interdit  .  el  ils  n'auront  point  d  anneaux  à 
leurs  doigts,  à  moins  que  leur  dignité  ne  leur 
en  donne  le  droit-;  encore  devroat-fla  les 
quitterpourdirela  messe,  s'ils  DO  sontabbés 
ayant  reçu  la  bénédiction.  » 

G.  é.  «  Nom  Mnaetlona  ans  lalqoea  eu- 
riant  de  porter  m  sootase  cosome  1r  s  cisress 
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iiiAit  ooas  leur  interdisons  les  ralMU,  l|ldUt 
qu'en  soit  la  forme*  carrée  ou  ronde.  » 

C.  5.  «  Les  clercs ,  soil  dans  les  moindres, 
iioil  dans  les  ordres  sacrés,  dcvronl  se  con- 
fcuer  ei  rommuoier  tous  les  quuue  jours, 
nvlre  let  félet  «oleoaellfli»  et  kii  i  iipplM  ton- 
tttfét  au  moiii*  im$ê  lat  aïoii.  * 

Titre  XV H»  Ùe»  eleret  non  résident i 

C.  1.  On  renouvelle  le  décret  du  concile  de 
Trenle  {Seit,  6,  de  Heform.  c.  ei  Ses$.  2i, 
de  Reform.€*  i)  (oochanl  la  résidence. 

C.  2.  «En  vertu  de  la  constitution  d'Urbain 
Viil  de  l'an  les  évéques  sont  tenus  do 
résider  personDellemcnl  dans  leurs  églises 

00  mois  an  plus  Urd  après  leur  élection.  Le 
cardiDal  vicaire  pourra  cepewlaol  proroger 
ce  dôiai  jasqu'èquaraole jonnde  oiaie 
lion  au  delà.  » 

C.  9.  «  La  cooRrégalioQ  chargée  de  veiller 
â  b  résidence  des  évéoucs  examinera  et 
corrigera» s'il  y  a  lieu,  la  licence,  on  quelque 
Korte  consacrée  par  Tuiage ,  que  se  doBoeal 
îei  6véques  de  s'absenter  en  été  ou  en  au- 
tomne, SODS  prélexlo  d'un  air  malsain.  » 

*G»  4*  «Nous  voulons  que  la  clause  Tribus 
tnmen  coneiliaribus  comprehentis^  que  la  con- 
(;rcgalion  du  concile  est  dans  l'usage  d'ia- 
iércr  aux  permissions  qu'elle  donne  de  s'ab- 
scnler  pour  quatre  mois,  continue  d'ôlre  ex- 
primée. » 

C.  5.  «  La  congrégation  verra  s'il  est  à  prn- 
poa  d'exiger  autre  chose  que  le  certificat  du 
médecin,  pour  ces  permissione  à  obtenir.» 

C.  6.  'S  l  es  eu  i  fs  ne  s'absenteront  pas  plus 
de  deux  jourti  de  &uilc  du  leurs  parois:»e« 
•ans  une  pemîtsioo  de  leur  évéque  donnée 
gratuitement  par  écrit,  sous  peine  de  priva- 
tion des  revenus  de  leur  béiiéticû  à  propor- 
lion  de  la  durée  de  leur  absence.  » 

C.  1 .  On  ronnuv»»lIe  \<-  iléi  rft  d'Innocent 
XIll  de  i  an  puur  cuu4ratiidre  ieâ  clercs 

li^néGcicrs  à  quitter  Home  et  à  se  rendre  dana 
leur  bénéOcc,  s'ils  j  ont  chaire  d'âmes.. 
Tttre  XVJII.  Contre  tes  innovations  faites 
pendant  la  vacance  d'umiége. 

C.  1.  Un  siège  épiscopai  ôtap(  vacant,  les 
vicaires  capitniairet  obserfiroBl'  à  l'égard 
des  promotions  do  clercs  la  discipline  pres- 
crite par  les  canons. 

G.  ^  «  NoDs  délendoDS  ans  vicaires  eapl- 
tiitalres  de  donner  des  dimissoires  pour  la 
tonsure  ou  t^ur  les  ordres,  à  uoios  d'une 
permission  âiJLciale  émanant  du  saint-siége.» 
Ti'lre  X/X*  Contre  {es  nH^nation»  ûm  éisaa 
ecclésiasLiquts. 

C.  1.  «  Il  est  défendu  de  louer  oo  d'affermer 
des  biens  d'église  pour  plus  de  trots  ou  quatre 
ans,  à  moins  d'une  utilité  éridenU*,  confor- 
inéuicot  à  l'extravaganie  Ambitiosa;  en  au- 
enn  cas  cette  concession  ne  pourra  dire  per- 
liélttelie.  » 

C.. 2.  «DtTt  iist  de  convenir  de  pols-dc-vin 

1  l'occasion  de  .ces  coulrats,  sous  peine  de 
nolliié  pour  les  eonlrats  .etta>méneetà  causa 
do  prt^judice  qui  en  reviendrait  ù  TEfUse, 
uu  de  l'injustice  qui  s'v  couimeltrait.» 

C  S.  «Le  bail  expiré,  uu  ne  pourra  le  re- 
■onvftUw  au  asêmt,  ni  f u  bviMvat  de  m  ii« 
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mille  on  de  ses  neritiers,  â  moins  qoe  l'us»^ 

ou  quelque  induit  apostolique  n'^^n  d  irmo» 
le  droit,  et  on  observera  à  cet  c^ard  la  cou»- 
liltttion  d'Aleiaodre  III,  a.  Aâ  ourvt.  i 

Titre  XX,  Du  testaments.  l 

C.  1.  On  déclare  valides  les  teslamend 
faits  en  présence  des  curés  avec  deux  ou 
trois,  témoins,  à  moins  d'une  disposition  lo- 
cale, confirmée  par  raaiorité  apostolique, 
qui  les  firappe  de  nullité.  Le  même  nombre 
de  téifluins  devra  •^udire,  nrer  11  piéieBIB 
du  curé,  pour  les  legs.pîeuz. 

C.  9.  On  loue  la  coutuene  de  qœlqocs 
Etats,  où  les  é^(îques  font  des  testameot», 
dits  testaments  des  &mes,pour  cea&quisoat 
morts  sans  en  avoir  bll. 

Titn  XXI.  De»  rigvlitrs, 

C.  f.  «Comme  les  réguliers  à  qni  il  est 

rorieux  de  mendier  n'ont  i>as  d'autre  liire 
présenter  à  leur  ordination  que  la  pau- 
vreté dont  ils  ont  fait  vœu ,  ou  la  religion  ap- 
prouvée dont  ils  SQul  membres,  ils  ne  sorunt 
promus  au  sous-diaconat  qu'après  avoir 
exhibé  un  écrit  de  leur  supérieur  qui  témoi- 
gnc  de  leur  profession  soleunelle  et  des  exer- 
cices spirituels  qu'ils  ont  suivie. 

C.  2.  Les  réguliers  np  devront  être  ordon- 
nés que  par  t'évéque  du  lieu,  ruoformémeot 
tu  décret  di>  Clément  Vlll  de  l'an  1396. 

C*  8.  «Toute  propriété  sera  bannie  des 
couvents  de  religieuses  ;  et  celles-ci  aoroat 
toutes  la  même  table,  la  màmc  manière  da 
se  nourrir  et  de  s'habiiier,  sans  pouvoir  oser, 
mémo  par-dessous,  de  vélemenis  de  soie.» 

C.  4.  «Les  jeunes  personnes  admises 
comme  pensionnaires  d.ins  les  maisons  de 
religieuses  avec  la  permission  de  Tévéqoe, 
y  seront  instruites  avec  pi6i6  drins  la  foi  ca- 
tholique; elles  ne  porierunt  point  de  vêle- 
ments de  soie,  ni  d'autre  couleur  que  de 
couleur  brune,  noire,  blanche  <>!i  vicltUe. 
Leurj»  supérieures  seront  les  premières  à  ob- 
ierver  ces  riglemcnla.» 

Titre  XXII.  Dt$  melHcs  §t  d«ê  «rmftee.  • 

C.  1.  «Les  évoques  s'cfrorrpmnl  de  ren- 
dre à  l'étal  érémiliquc  son  .Hicieuuc  splcu- 
deur.» 

C.  2.  «Ils  procureront  l'observance  des 
règles  tracées  aux  ermites  par  le  pape  Be- 
noit XIII,  dès  qu'ellei  auront  été  HnéciA 
l'impression.» 

C.  3.  «Tons  trsermfles,  sans  en  excepter 
■  un  si'ul,  vii'iulront  à  la  ville  vjoo  T  is  chajue 
année  se  présenter  à  l'évéque  le  jour  qu'il 
leur  aura  marqué,  et  lui  rendre  compte  de 
l'état  de  leurs  églises  et  leurs  rniiin^-t-'*, 
des  auroénes  qu'ils  auront  reçues  et  de  i'cm- 
plol  qu'ils  en  auront  fait,  en  un  root,  de  tous 
leurs  actes  et  de  leun  progrèu  ilauf  la  vie 
spirituelle.* 

Titre  XXI II.  Des  maisons  reUgieuses  et  «ou- 
«KSisA  rtfvdfM. 

c,  1.  «Les  évéqoef  vi'^ifcrfu-it  ](•%.  mnfrA- 
ries  de  latqurs,  cou  fur  même  ni  uux  décrets 
do  coucilede  Treuie  (Sssi.  SI,  tfo  Mff.  s.  S 
cl  9j,  d  I  Icfunl  obeerfer  !■  conatttulîea 
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Qutnimqno  (îe  Cîérarnl  VIII,  rîc  l'an  160^.» 

C.  S.  «  Chaque  année,  les  évoques  exise- 
rnnl  dft écononiM  des  lieux  pieux  la  readi- 
ti  n  rie  !rtir«;  rnmptps,  à  moins  qu'il  ne  soit 
aulremeni  stipulé  dans  l'acte  de. fondation; 
et  dam  le  eas  oè  cette  reddition  de  comptes 
.linroit,s?  f.iirr  h  clnutros  personnes  quVt 
lévéque,  la  présence  de  celui-ci,  ou  d'un 
niaistre  de  sa  part,  n'en  serait  pas  moins 
îadispensablo.» 

Tilre  XXI V.  Du  droit  dt  patronat. 

Us  éréques  devront  s'in Tonner,  suivant 
l«  décret  du  concile  de  Trente  {Sess.  25,  c.  9 
d(  Rff.  ,  de  l'origine  et  de  la  légitimité  des  pa» 
Lronais  établis  dans  leur  diocèse,  et  en  éu- 
«ujrer  le  catalogue,  revétu.des  foriucs légales, 
•a  pape  et  «a  cardinal  dataire. 

fifri  XX F»  De  In  <  on<  'crationdiiégUiei9t 

des  autels. 

C.  1.  «Les  églises  cathédrales  et  parois- 
li.ilos,  ainsi  qne  teors  grands  antels,  qui  ne 
jpraienl  pas  encore  achevés  mi  consncrôs, 
devront  1  être  dans  l'année  s  ils  sont  situés 
daai  diei  rillet,  on  dani  l'espace  de  deox  ans, 
i*ilsleiont  ailleurs 

C*  i.  «  L'anniversaire  de  la  dédicace  des 
éfliief  doit  ae  célébrer  à  perpétuité  aaméflie 

jour  que  la  dédicncc  aui  .i  l'îè  faile,  ou  à  UM 
aolre  que  r^véque  aurait  désigné.» 

€.  8.  «  Lee  églises  et  les  autels  dont  la 
consécr.ition  i  si  inccrlalne,  sans  écritures 
ai  témoins  qui  en  Tassent  fol,  devront  être 
cmsacrés  sans  condition.» 

lUrtXXVl.  DmbapiémêêtdttaeùnUrmatin. 

C.  1.  «  Lee  éfé^oet  ne  feront  point  difO- 

foiii»  dr»  f.Tire  par  cuT-fn(^*fnes,  au  moins  qucl- 
qupiois.  la  bénédiction  suiennulle  des  fonts 
^ptismaax,  et  d'administrer  le  baptême  so* 
lefiiiciienient  le  stnitfdi  aaini  et  la  veille  de  la 
P«-Qtecète.» 

C  S.  «  On  doit  donner  la  robe  Uancbê 

aai  catéchumènes,  non  avant  leur  bapté» 
n».  mais  après  qu'ils  sont  baptisés.» 
C  S.  €  Le  eatécbisme,  on  les  cérémonies 

qiM  prérèdrn!  le  tiaplénie,  doivent  se  f.iirr  à 
û  porte  de  l'église,  sans  que  les  parrains 
avec  la  personne  à  baptiser  en  dépassent  It 
leail.» 

C.  4.  «Les  évéqncs  no  néglif^crnnt  pas 
4'siasinistrer  solennellement  le  sacrement 

de  confirmation  tous  les  ans  dans  leur  vir.e, 
et i  l'époque  de  leur  visite  dans  le  reste  du 
diocèse,  tiii  observant  d'être  à  jeun  autant 
qne  possible,  et  que  les  personnes  qoi  le  re« 
çoiveol  soient  de  niêmo  à  jeun,  qu'elî^s  se 
soienl  confessées  auparavant  si  clïei  sont 
adultes,  et  qu'elles  le  reçoivent  dans  l'en- 
ceiote  de  l'église,  les  garçona  rangée  d*Br 
côté,  et  les  filles  de  l'autre.  > 

Ttirt  XXV Ji,  D$  ta  construction  tt  d«  la 
réparoHon  dt9  égtiuÊ. 

«  Nous  pnrmpttons  nu\  ôvf^ques  de  l'ilalie 
et  des  lits  adjaceules  de  se  ré*erver  la  moi* 
lié  des  fruKs  de  la  première  année  des  b6' 
»Wîrcs  qu'eux     nu    leurs  inférieurs  on 
le  droit  de  conférer;  et  l'arcent  qui  en  pro 
Vkndra  devra  être  employé  à  la  coiulruction 
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à  la  réparation,  ;i  l'aprandissemont  et  à  l'or- 
nementaliuu  de  leur  cathédrale  et  des  églises 
coHéf laies,  et  non  être  dissipé  en  concerts 
lie  rnusique  on  en  paiement  de  salaire  dea 
organistes  ou  d'autres  serviteurs  de  l'église.» 
Titre  XXVIIf,  De  Vimmnmté 

C.  1.  On  devra  observer  la  constitution  de 
Grégoire  XIV.  de  l'an  1S9I,  sar  les  immu- 
niés,  telle  qu'elle  a  été  expliquée  pour  cer- 
tains cas,  el  étendue  A  quelques  autres  n^r 
le  pape  Benoit  XIII.  dans  celle  qu'il  a  don- 
née sur  le  mémo  sujet. 

C.  %  Les  évéques  rappelleront  h  l'ordre 
les  laïques  qnî  ue  craignent  pas  d'allentcr 
a  I  immuniié  (  1,1  îr.ili ,  en  les  menaçant -et, 
*"f«|o»n»  ea  les  frappant  de  leurs  censures. 

C.  o.  On  excommunie  les  seigneurs  lem- 
porrlj  qui  empêchent  leurs  ai^els  laltones 
d'entrer  dans  l'état  ecclésiastique  «.ms  leur 
permission,  el  les  laïques ausst  qui  so  pro- 
curent cette  permiiiiuo  par  eax-mdnet  oa 
par  d'autres. 

C.  4.  Défense  xiux  laïques,  sous  peine  d'in> 
terdit  réservé  au  pape,  de  se  placer  dans 
r<'ncpinie  du  sanctuaire  on  du  chœor.  d'y 
avoir  des  bancs  ou  des  escabeaux  pendant 
les  ofllces  divins. 

Tt  Ira  XHX.  JDei  aeavsslieiia. 

On  donnera  commission  dnns  chique  sy- 
node provincial  à  des  personnes  capables, 
pour  reebereher  dans  le  diocèse  qui  leur 
sera  assigné  les  choses  susceplibics  d'étro 
corrigées»  et  eu  faire  leur  rapport  au  si oode 
iuivant» 

TUv  XXX.  Diê  mallf  es. 

1.  On  mettra  à  exécution  le  décret  du 


cilede  Trente  {Sess.  25  d«  Réf.  e.  18),  pour 
rérecUon  dessaninaires,  là  où  il  n*j  en  a  point 
encore  d'érigés;  et  l'on  observera  sur  cet  ar- 
ticle la  conslitutiort  du  pape  Benoft  XIII. 

"C.  2.  «Tous  ceux  quj  devront  être  promus 
aùx  sainis  ordres  passeront  à  tout  le  moins 
six  mois  consécutifs  dans  un  séminaii  c,  ou 
dans  la  maison  de  révéque,  et  pendarîl  ce 
temps,  hormis  lés  jours  ordinaires  de  retraite, 
ils  s'appliqueront  â  l'étude  dc^  rites  sarr<^'? .  do 
la  Ihénlogie  morale  et  du  catéchisme  rumain, 
et  se  pénétreront  de  plus  en  ploa^vèglee 
de  la  discipline  cléricale  cl  delà  COttnali- 
^  sance  de  la  langue  latine.  » 

Ji7re  XXXI.  Dt  V excommunication. 

■C.  i.  m  Les  évéqoes  n'emploieront  pas  lo 
glaive  de  rexconununicaliod  pour  des  fautes 
légères  ;  mais  ils  auront  recours  aux  autres 
remèdes  que.le  droit  met  à  leur  disposition, 
ainsi  que  iWdonne  le  concile  de  Trente 
{Stst.  25,  c.  3,  de  Reform.^.  » 

G.  S.  Les  censures  portées  par  un  évéqua 
devront  éire  respectées  par  tous  les  autrea, 

m  a  i  s  ^  1 1  r  t  ou  t  pa  r  1  e  s  r  é  g  u  I  i  e  rs  (Conc.  de  7r«fl(«, 

sess.  2'o,  c.  12,  de  lieg.}. 

Titre XXXI L  Dts  pénitencetttdtê  relaxations 
do  ftinu. 

C.  1.  Outre  les  peinet  portées  par  le  cancni 
Cum  infirmitas,  on  frappe  d'excortminnlca» 
tion  les  médecins  qui,  ayant  luil  déjà  trois 
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vUitcs  h  on  miilndc,  coaliaoenl  à  le  visiter 
•ani  qQ*il  80  soit  confessé. 

G.  2.  «  I  r5  ^v^qfifs  nr  pr>nncUront  point 
•nx  réguliers  d  eolendre  les  coofessions,  s'ile 
n*onl  on  écrit  de  leor  siipért«iir  qni  atteste 
qu'ils  sont  pîelnemcnl  ÎTitius  dp^  r\coIli'ntes 
inslmclioas  de  saint  Charles  Uouoèes  pour 
les  confestears,  et  qu'ils  ont,  avec  la  graTité 
demn  urs  toutes  les  qualités  rsqniacs  pour 
exercer  çpl  emploi.  » 

C.  S.  «Oo  obtervera  les  intiritelfons  don- 
nées par  ncnolt  XIII  pour  tes  premières 
confeosions  et  communions  des  enfants.  Les 
curés  feront  surtout  aUcnlion,  en  instruisant 
les  enfants  sur  la  manière  de  se  confesser,  à 
no  pri*?  loiir  apprendre  le  mal  qu'ils  ttriiorpiif , 
à  l'occasiaii  du  bien  donl  ils  vouiiidieDl  leur 
inspirer  t'amour.» 

C.  «  On  établira  une  pr^bf>nde  dans  cha- 
que cathédrale  pour  le  pcnilcucicr.  Celui-ci 
se  tiendra  à  son  confessionnal,  dans  réf^lise 
cathédrale,  à  certains  jours  et  h  certaines 
heures,  et  seulement  dans  ces  occasionSf  s'il 
est  ebanoioe,  tl  aura  droit  aux  mêmes  dis- 
tributions que  s'il  assistait  nu  choeur.» 

La  clétare  du  concile  dont  nous  venons 
d*analyser  les  déerets  se  Ol  le  S9  mai,  aree 
les  cérémonies  d'usage.  Les  actes  sont  sous- 
crits par  le  pape  et  par  trcolc-deux  cardi- 
naux, cinq  archevêques,  trente-hnîtéréques, 
trois  nbbôs  et  flenx  secrétaires.  Presque  tons 
ces  prélats  étaient  d'Italie,  à  la  réserre  de 
trois  ou  qufttrec  irdtnanx  et  de  dent  évéques. 
Outre  rps  qnalrc-vin;!t-ikn  signataii es ,  1  y 
COI  encore  d'autres  prélats  qui  assisièrenl 
par  procureurs,  savoir  :  quatre  cardinaux, 
vingt-six  évéqui  s,  trois  abbés  et  deux  cha- 
pitres. Noos  ne  parlons  point  des  officiers  du 
concile,  qui  étaient  en  fort  grand  nombre. 
On  y  comptait  quatre-vingt-deux  théolo- 
giens ou  canoniales,  parmi  lesquels  était  le 
prélat  Lamberiini,  alors  archevêque  de 
Théudosic,  et  depuis  pape  sous  le  nom  de 
Benoit  XIV.  Cnnc.  Romanum  ann.  1723; 
Atém.  pour  »ernr  ài'hitt.  eccL,  t.  Il  ;  Schram, 
t.  IV  Summit  Conc.  Carranz. 

KOSCOMMON  Concile  provîneinl  tenu  à), 
dans  le  Cunnaughl  en  Irlande,  Uusconianen- 
se,  l'an  1158,  parEdan,  premier  archevêque 
de  Tuam.  On  y  fil  de  nombreux  et  sages  rè- 
fiemeots,  mais  qui  ne  paraissent  pas  être 
faatts jusqu'à  nous.  Mfr.,  I.  X,  ex  Itérée. 

ROTA  (Assemblée iîpla\  /?ofenie,i*an  1022, 
pour  la  consécration  de  la  nouvelle  église  de 
ce  monastère  sltné  en  Catalogne.  L'arebevé* 
que  de  Narbonne,  dans  l'absence  de  l'évéque 
de  Girone,  prélat  diocésain,  présida  à  la  cé- 
rémonie, assisté  des  éréques  d'Apt,  d'Agde 
et  d'Ausone.  Mansi,  Conc.  f.  XIX. 

ROTHOI^AGENSJA{Concitia).Voy.^ovun. 

HOTONENSE  {Concilium).  Voy.  Redon. 

ROUEN  (Concile  de),  Rothomagen$e,  l'an 
58%,  sur  rabhaye<tle  Saint*Lttcieodc  fieauvaîs. 
Bessin,  Conc.  Norm. 

ROUEN  (Concile  de),  Tan  630,  sur  la  dis- 
cipline. Ihid. 

ROUEN  (Concile  de),  l'an  6Sd,  on  69-2  scion 
le  P.  Labbe,  ou  687,  selon  le  P.  Longueval. 
Ce  coMila  accorda  des  pri? lièges  an  nonas- 
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tère  de  Fontenelle,  a  condition  qu  on  l't 
écarterait  pas  de  la  régie  de  saint  Bvaeli.  U  j 
était  romposé  de  seize  évôques.  outre  l'nr- 
chevéque  saint  Ansbert  qui  j  présida,  et  !'««  > 
V  agita  bien  des  questions  dans  llnlérit  è«  1 
la  gtoiro  do  Dieu  cl  de  ruliliiè  de  son  Ei(li»f  i 
dit  l'auteur  de  la  vie  de  saint  AosbcrL  i>.  i 
Bouquet,  I.  III.  |  ' 

ROUEN  (Concile  de\  l'an  603.  ^orl'exfsip. 
tion  de  l'abbaye  de  Fécamp  en  Normandir.  i 

ROUEN  (Concile  de),  vers  Tan  813.  fh  j 
fil  sepl  canons.  Les  trois  prenners  onlunaeHl 
de  prêcher  au  peuple  quelques  article»  l 
fui,  tels  que  la  Trinité  et  rincarnation. 

Le  4*  défend  aux  évéques  de  suspendre  du 
jacriOce  de  la  messe  un  prêtre  accuse,  j 
ttioiiis  qu'il  n'ail  iai&sé  passer  un  rooissan« 
paraître  pour  se  jnilifler ,  après  en  aroir  été 
averti  par  leOres.  1 

Le  5'  veut  qu On  adineUe  é  la  cominuni«)B  i 
après  dit  ans  de  pénitenect  lei  flunmes  qei  \ 
ont  tué  leurs  enfants. 

Le  6*  veut  que  les  prêtres  avertissent  d« 
porter  les  bâtards  à  la  porte  de  l'église.  , 

Le  7'  împosc  lapcniti-ncc  publique aut en- 
fants qui frappentouqui  maudissent  teurpèts 
OU  leur  mère.  Betsfti,  Cene.  Norm, 

Ca'   concile  pst  rnpp'ir'é  au  commence-  | 
meut  du  dixième  sièile  par  D.  Ponunrraje, 
du  moins  quant  aux  trois  preAilera  canoiis,  i 
les  seuls  qu*il  en  ait  d.innés  dans  si  Collcc- 
tion  des  Conciles  de  la  province  de  Houoi 
Mais  dans  Tappendiee  do  même  ootragc,  D 
Gotlin  a  aussi  piiMié  les  qn.ilre  aulre>,  -orc, 
des  chiffres  qui  indiquent  qu'il  y  en  eut  ca 
corc  un  bien  plus  grand  nombre  de  portés 
dans  ce  concile,  qu  il  croit  avoir  été  tend 
dans  les  premie»  temps  de  riovasioo  d«s 
Normands. 

ROUEN  (Concile  de),  vers  Van  878.  On  «  s 
rien  d'assuré  sur  l'époque  de  ce  roitcile. 
Le  P.  Hardouin  le  met  en  8T8.  D.  Besoin, 
dans  sa  Collaction  des  Conciles  de  Norman- 
die, le  place  sous  le  rè^ne  de  Clovis  11  «'l  l«*- 

Siscopal  de  saint  Oucn.  La  raison  qu'il  en 
onne,  c'est  que  ce  concile  e«>ndamos  \«* 
mêmes  abtis  qtit^  r»i»>  > oyons  que  prwcrn  l 
ce  saint  ë\êque.  par  la  V  le  qu'il  nous  a  lai»' 
sée  de  saint  Bloi.  On  fit  dans  ce  concile  les 

seize  canons  stiivmtj;. 

1.  «  Après  lulIttrloire,on  encensers  irt 
oUations,  en  mémoire  de  la  mort  da  9»m* 
veur.  y  C'"  çnnon  doit  s'enlendre  delà  roes»e 
solennclie  :  la  sacrée  Coogféga  tion  des  Riie*, 
si  fidèle  observatrice  des  anciens  ntages.  de» 
fend  encore  aujourd'hui  de  faire  «les  cnc^«- 
scnients  aux  messes  qui  se  célèbrent  sans 
diacre  et  sous-diacre. 

2.  «  Les  prêtres  communieront  de  It<u^ 

{iroprr^  mains  les  laïques  des  deux  sexes, eu 
cur  uieltanl  l'Eucharistie  dans  la  boocbe  rl 
en  prononçant  ci  s  pj  rôles  :  CSarpus  Domuù  n 
ianguif  prosit  tibi  <id  rrmi^siwtum  putali- 
rum  et  ad  vitain  ateruam.  s 
Ce  canon  regarde  certains  prêtres  qoi|  M 

voiil  tn'  ptrint  prendre  CUX-nîi^inc!»  les  di»i'>« 
mystlcrtA  qu  lU  avaient  consacre» ,  les  met- 
la'cnl  entre  les  asalns  des  laïques  boamct  fl 
fsaim€S»ponr  <^*ils  les  prissent  A  leor  placv* 
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s.  «On  pAjcru  e&acleuienl  ia  dlme  Uinl  des 
frvib  que  dsi  animaux  ,  sans  eommulation 
d>spére5,sous  peine  d'analhème  enTcrs  ceux 
qui,  éiaol  averlis  deux  ei  Irois  fois,  refuse- 
ront de  la  payer.  » 

i.  «  Oq  dcfetid  toutrs  sortes  de  remèdes 
luperslilieux,  soit  pour  les  maladies  des  ani- 
Msx,  soit  pour  quelque  ealamilé.  Ces  re- 
I  trs  ronsistaienl  en  certains  vers  diabo- 
ij^ues»  que  les  pâtres  ou  les  chasseurs  pro- 
looçaient  sur  du  pain,  ou  sur  des  herbes,  tm 
m  des  ligatures ,  qu'ils  cictiaient  ensuite 
dsis  aa  arbre,  ou  qu'ils  jetaient  sur  uu  clie- 
aiiefbtrcbu.  » 

5.  f  On  ne  rcbnpJiscra  point  c«'ux  qui  ont 
éléiMptisés  au  nom  de  la  sainte  I  rinilé  cbes 
les  bémiqnet  t  on  se  contentera  de  lea  in- 
Slrairc  et  de  leur  imposer  lei  IDaillI,en  les 
recevant  dans  l'église.  > 

6.  c  Défense  de  recerolr  cenx  qui  auront 
été  eicommuniés  pour  leurs  fautes  par  leur 
propre  évoque,  conforrny^ment  mit  c<>nri!«s 
de  Nicée,  de  Cbaiccduiue ,  U  AuUochc  ci  de 
Saidiqoe.  > 

7.  t  Défensfi,  son?  pcînc  d'être  chassé  du 
clergé,à  un  préirc  de  donner  de  l'argent  ou 
ieipréienl«,soiti  on  clere,toit  à  un  laïque, 
1  '  'jr  îp  faire  mettreen  possession  de  l'c^Hisi» 
ti  un  autre,  ou  même  d'une  église  vacamc.  » 

8.  •  Défense  d'admettre  anx  fonclionaee- 
clétiastiquea  des  évéques  ou  des  pt<'irrs 
cunnas,  sans  le  consenlemeul  du  «jinode.  » 

9.  c  On  défend  aux  préinw,  tous  peine  de 
«!»'lio>ili.jn  ,  de  voiler  des  veuves  ,  p.ircc  que 
çeia  n'est  pas  même  permis  aux  éféques, 
il  k  cioon.  Quant  anx  ? icrges,  il  n*appar* 
tieat  qu'à  l'évéqne  de  leur  donner  !o  \  o\'l\  » 

10.  <  On  ordonne  aux  évéques  d'entrer 
sserenl  dans  lea  monastères  de  moines  et  de 
religieuses,  acconi[j,ipiu's  d.;  personnes  gra- 
ves et  pieuses  ;  d'en  examiner  l'observance , 
lie  pioir  de  prison  les  faites  cotUre  la 
rhasteté ,  et  d  empécbrr  qu'aucun  la'iquo 
s'entre  dan j  le  cloître  ni  dans  les  rlinmhres 
iti  religieuses  ;  l'entrée  du  cloitie  n  étant 
pas  même  permise  an  prêtre ,  si  ce  n'est  pour 
Ijc  lébrationdelamesse,  »  C'est  quclcs^gli- 
sndcs  monastères  de  filles  étaient  dans  l'vn- 
crinte  de  ia  clôture. 

11. 1  L'évêquc  ne  quittera  point  son  église 
CAlitédralc,  pour  se  rendre  plus  souvent  dans 
•se  antre  égHse  de  eon  diocèse  ;  ou*  ee  qui 
re»ipnlau  même  ,  il  ne  transférera  pnini  s.t 
(iisire  épiscopale.  »  Refertur  apud  G  ration. 
7,f.1,e.91,  PtaeuiL 

13.  «  Si  un  laYiiuc  en  a  frappé  un  autre 
jusqu'à efifuâion  de  sang,  il  fera  pénitence 
\>^tàini  vingt  jours  ;  sf  c'est  un  clerc  qui  a 
^f-ii  pt',  S  I  pénitence  sera  de  trente  jours  ;  cl 
l'un  augmentera  la  peine,^à  proportion  des 
^Véi  auxquels  le  coupable  sera  élevé  :  un 
«^Mcresera  six  mois  en  pénitence,  un  prêtre 
pendant  on  an,  un  évoque  deux  ons  pl  d*>mî  » 

18.  «  Ceux  qui  feront  ce  que  Ils  fjdicuji 
■ont  aux  calendes  de  janvier,  ou  qui  obseiw 
♦'-ruDi  soperstilieusement  la  lune,  lea  jours 
et  les  heures,  seront  anaibèmes.  » 

U.  t  Les  prêirea  anront  soin  d'avertir 
tes  icDi  4e  la  campagne,  eccopêf  à  la  ganie 
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des  troupeaux  ,  de  venir  à  la  miSbC  les  di.* 
inanctiet  :  les  pâtres  étant,  comme  les  autres 
hotiunes,  rachetés  du  sntt^  do  Jésus-CiirUl» 
on  ne  doit  point  négliger  icur  s-ilut. 

15.  «  Â  Tégard  de  ceux  qui  demeurent 
dans  les  villes  et  les  vilKif^es,  un  les  avertira 
d'assister,  les  joiXj  de  fêtes  el  de  dimanches» 
aux  vêpres,  eux  offices  de  la  nuit  el  A  la 
messe  ;  et  Ton  constituera  des  doyens  crai- 
gnant Dieu,  pour  presser  les  paresseux  dn 
se  rendre  an  s^viee  divin.  Los  jours  de  fêtes 
se  célébreront  d'un  soir  ^  l'autre,  en  s'àbsle- 
nanl  de  toute  csuvre  servile  el  dans  un  res* 
pect  convenable.  » 

10.  «  Lorsque  l'év^inc  fern  la  visite  de- 
son  diocèse,  un  archidiacre  ou  un  arcbiprê-» 
trc  le  devancera  d'un  jour  on  deux,  pour  an* 
noncer  son  arrivée  dans  les  paroisses;  el 
tous,  excepté  les  inllrmcs,  se  trouveront  au 
sjrnode  le  jour  marqué,  sous  peine  d'être  pri- 
vés de  la  communion.  S*jl.  y  a  des  .  affairée 
de  moindre  imporl.ince,  l'archipréfrc  les  VIt 
deraavec  le  clergé  du  lieu,  alla  quei  evéque, 
à  son  arrirêe,  ne  soit  oecnpé  qon  des  pin», 
difficiles,  n 

L'inscription  de  ce  concile  porto  qu'il  éiait' 
général ,  eesl-à-dire ,  composé  de  tous  lea 
sufTragants  do  rarchevêciié  de  Rouen.  Il  est 
sans  date  cl  sans  souscriptions.  iSfarJouin,  Vli 
D.  Beitin  :  D,  CnlUtr. 

ROUEN  (  Concile  de),  nti  rommencement 
du  onsièmc  siècle.  L'archevêque  Robert  Uni 
ce  concile  avec  ses  sofllrteanls,  oiiil  déclara, 
eieniplede  sa  juridiction  réglisc  de  Fontni  l, 
ou  fontaine  de  8aînl-Pierre,  qui  dépendait 
de  l'église  de  Saint-Pierre  de  Chartres.  1lo-> 
berl,  lils  de  Richard,  duc  de  Normandie,  oc- 
cupa le  siège  de  Eouen  depuis  Tan  998  jus^ 
qu  à  sa  mort  arrivée  en  1016.  ConcilM  H- 
Synod.  décréta  Rothom.  prov. 

ROUEN  (  Concile  de) .  l'an  lOiO  ou  lO.IO. 
La  discipliuc  avail  soufferl  de  grands  affai- 
blissements dans  la  province  do  Rouen,  au* 
tant  par  la  vie  déréglée  de  ses  archevêques^ 
que  par  les  guerres  civiles  dont  elle  fut  agi'» 
lée  sous  le  rè;^nc  de  Uit-liarJ  111  et  la  mino*^ 
rite  de  Guillaume  le  liAiard.  L'areh<^vA*|ue 
Mauger,  quoique  peu  réglé  dans  ses  mœur». 
songea  à  rétablir  le  bon  ordre,  et  tint  à  cet 
rlTLl  avec  Hugues  d'EvrctiT  ft  Rohcrl  de 
Coulances,  deux  de  ses  suit,raffaols,  un  cou^ 
eile  à  Rouen  veraFan  1019 ou  IWO.où  ils  firent 
dix-neuf  canons, la  plupart  contre  la  siuionio- 
qui  régnait  jusque  dana  les  cloîtres. 

I.  On  ordonna  d*êlre  fortement  atlaclià 
au  symbole  de  l'Pglise  catholique. 

±  Ou  défendit  do  faire  des  présents  a& 
prince  ou  A  ses  officiers,  pour  obtenir  des 
évêchés. 

3.  On  défendit  aux  évéques  de  passer  d'isno- 
église  à  une  autre  par  uu  motif. d*ambitiott. 
Les  évêqnes  s'autorisaient,  dans  ces  sortes, 
df  translations ,  sur  un  pass  ige  de  l'Evan- 
gile mai  euleudu,  où  Jesus-Cbrist  ordoiints 
I  ses  apôtres  de  passer  d'une  ville  àrUne 
antre,  pour  "«lit  r  I»  persécution. 

Ik  cl  5.  Défense  aux  moines  de  donner  dn 
l'argent  pour  parvenir  à  la  dignité  d'altbé,. 
tl  aux  évêqurt  el  aux  abbés»  oe  suppUulfiib 
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leurs  con itères  pour  aroir  ieufs  placeii. 
6  el  7.  Dèfem^  w%  évéqntl  el  t  leurt  ofll- 

Ciers  fie  rirn  exiger  pour  le«  ordirintions 

b.  Ou  n  orduiinera  aocan  clerc,  qu'il  o'ail 
Vàgf  requis  par  Im  eanoDs,  el  la  aeiefiee  né- 
cessaire. 

9.  L'évéque  ne  pourra  ordonoer  un  clerc 
d'un  «Qtre  diocèae,  tan»  letlm  île  reeoia- 
mandatioD»  OU  dimistoire  de  Tétéqne  dio- 
césain. 

10.  Mfente  «ax  évéqaet  de  donner  aux 
laïques  1m  boDorairea  oa  les  biena  dea 

clercs. 

11.  12  ft  13.  Dérense  aux  ecclésiastiques 
de  M  tnpplanler  les  uns  les  autres. 

H,  15  et  16.  DéFense  de  rien  exiger  poor 
le  saiiU  cbrôuie,  pour  la  dédicace  des  églises 
et  |HMr  radministralion  du  baptême.  On 
pourra  néanmoins,  en  ces  deux  ilrrniers  cas, 
recevoir  des  Gdèles  ce  qu'ils  otlrironl  d'eux- 
mêmes. 

17.  Dans  les  huit  joors  que  les  noaveauT 
boptisés  portent  l'habil  blaoc,  ils  ne  seront 
obliKés  que  d'offrir  leon  dergea  et  le  linge 

f[\û  couvre  Irur  lôto,  à  c'iusc  du  s;iint  chrême: 
ù  moins  qu  lis  ne  veuilleol  fatru  volontaire* 
ment  quelque  antre  présent. 

18.  On  Jt:''rrnd  ,  sous  pcino  dn  dé |iositioii  , 
d'augoieoler  ou  de  diminuer  la  uéuitence  des 
pécDenn  pour  de  l'argent  ;  et  l*oa  ofdonne 
de  la  régler  sur  la  grieretédela  ftate  ellei 
forces  de  la  oalurc. 

Ce  qui  donna  lieu  à  ce  règlement  fut  l'a- 
varice de  certains  préIres  qui  diminuaient 
ou  aggraruient  les  pénitences,  à  propor- 
tion de  l'argent  qu'ils  liraient  des  pénitents. 

19.  Los  nouveaux  baptisés  iront  pendant 
huîl  jours,  avec  des  babils  tt1ai)r<;  et  des  cier- 

6 es  allumés,  à  l'église  où  ils  auront  reçu  le 
aptérni".  Bessin,  in  Concil.  Monti. 
KOUËN  (Concile  de),  l'an  lOîitJ.  Maurillc, 
erclievéque  de  Houen ,  tint  ce  concile,  com- 
posé  de  tons  lee  éTéqucs  de  sa  prorioce  :  on 
j  dressa  une  formule  de  foi  concernant  le 
sacrement  de  l'Eucharistie ,  et  on  y  statua 
qu'on  la  ferait  recevoir  par  tous  les  éTéqoes, 
soit  qu'ils  s'ri'^snmhl.issenl  pour  un  concile, 
aoil  qu'ils  se  disposassent  à  recevoir  Tordi- 
nation.  C*ctl  à  tort  que  Gérard  Dnbofa  et 

Mahîllon  lui  mênip,  nprrs  l'auteur  anonyme 
des  Actes  des  archevêques  de  Itouea ,  ont 
renrojé  ce  concile  âl*an  1063,  puisque  l'ano- 
nyme lui-même  avoue  qu'il  se  tint  en  pré- 
sence de  Guillaume,  duc  de  Normandie,  et 
du  vivant  de  Henri,  roi  de  France  ,  el  du 
pape  Viciur  11  :  or  ce  pape  mourut  en  1057 , 
el  îe  roi  îïenri  en  1(h  o  C"  inéme  concile  esl 
rapporté  a  l'an  105;j  par  Lauieul  Buclielli  et 
Guillaume  Bessin,  à  ce  (]uc  prétend  I).  Bou- 
quet. Nous  voulons  bien  le  croire  de  Laurent 
jUocheiii,  dont,  nous  n'avons  pas  l'ouvrage; 
mais  quant  à  Guillaume  Bettio ,  noua  pou- 
vons affirmer,  livre  en  muin,  que  c'est  une 
erreur.  Guillaume  Bessiu  a  rapporté  ce  con- 
cile i  Tau  1063.  Cone.Nùrm»,  Rothotnani^ 
1717. 

UOUEN  (Concile  de),  l'an  lOG^,  à  l'occa- 
lion  de  la  dédicace  de  l'église  cathédrale. 
l'Clifêqncs  de  Bjycni|  d'Avrancties,  de  Li- 
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sicux,  d'Ëv rcux,  de  Séez  et  de  CouUnces  ic 
Ironvérent i  ce  concile,  que  présidait  l'ar- 
che v  êque  Guillaume.  On  y  fit  des  réglementt 
rontre  l'incontinence  da  clcnè.  MiUm  ét 
YEgL  galt.,  liv.  XXI.  c 

ROUEN  (Gonrile  de),  l*an  fM8.  lanfreac, 

pour  lors  abbé  de  Saint-Fticnno  do  Cadi.y 
.fut  élu  archevêque  de  Rouen,  â  la  pUcede 
celui  qu'on  venait  de  déposer ,  comme  coo- 
pable  de  divers  crimes.  Le  pieux  abbé  refaïa. 
Metiin,  Cone.  JVonn.  ;  X>.  CM,  Ei$i,  du 
*acr.  t.  XXI. 

ROUBN  (Concile  de) ,  l'en  im.  leta  Is 

Bayeux,  archevêque  de  Bonrn ,  tint  ce  r-  r. 
cilc  provincial  dans  l'église  mélropoliuitae 
de  Notre-Dame,  oà  se  frontèrent  Odoa  ét 

Ba}  eux,  Hugues  de  Lisieox,  Tloberl  «te  Se-  ï  , 
Michel  d'Avranches,  el  Gislebert  d'Rvreux. 
evee  la  plupart  des  abbés  de  Normandie.  0* 
y  discuta  avec  soin  ce  que  la  foi  calhoiitjM 
nous  apprend  du  mjiitèrc  de  la  sainte  Tri- 
nité ;  et  chacun  des  uicnibres  du  concile  ûl 
sa  profession  de  foi  là-dessus  ,  selon  les  dé- 
finitions des  conciles  de  Nicéc,  de  C»ns!an- 
linople  ,  d  Ephôst*  cl  de  Clialcédoine.  A  c^lle 
pr(»rcsslon  de  foi,  que  nous  n'avons  plus,  h» 
é^^  iues  ajoutèrent  les  viogi-qnatre  eiaess 
qui  .suivent. 

1.  Nous  avons  ordonné,  suivant  les  Aktréî 
des  Pères,  que  la  consécralion  du  chrême  fî 
de  l'huile,  pour  le  baptême  et  pour  I'odcImi 
des  malades,  se  fit  après  none*  Quand  l'ér^ 

«fiie  f.iil  cpKp  consécralion, il  doit  c!re  n«<>i}'è 
de  douze  prêtres  ou  davantage,  revêtus  éei 
habits  sacerdotaux. 

L'Ordre  romnin  exipe  ce  nombre  de  door? 
prêtres,  qu'il  appelle  les  témoins  el  lescoo- 
pératenrs  du  mystère  du  saint  cbréne. 

2.  Il  faut  renouveler  entièreesent  le  saiot 
chrême  et  les  saintes  huiles,  et  ne  pas  Uxrt 
comme  font  quelques  archidiacres,  qai  oa( 
la  coutume  détestable  de  nellre  leucmMl 
d:ins  l'nncioi  cbrlme  qnelqaes  gonlleida 
nouveau.  * 

8.  Les  doyens,  revélos  d*aobee,  lîBrostla 
distribution  du  chrême  et  des  saintes  huile», 
avec  soin  «l  respect,  dans  dea  vases  biea  ftr* 
més,  afin  qu'il  ne  s^eo  perde  rien. 

h.  Celui  qui  célèbre  la  meSSO  ne  doit 
manquer  d'y  communier. 

S.  Quand  il  n'y  a  pas  de  nécessité,  le  pr4* 
f  re  ne  doit  baptiser  qu'A  jeon  ;  et  il  dêiiaMn 
avoir  l'aube  et  l'étole. 

Celais  l'usage  autrefois  dau-»  pla>ieoi1 
églises  de  France,  qoe  les  prêtres  ue  bapti« 
sassent  qu'à  jeun,  et  à  l'heure  de  none,  à 
quelle  Jésus-Christ  mourut,  pour  booorer  1« 
mystère  de  sa  mort  cl  du  mélange  de  l'ç'" 
el  du  sang  qui  coulèrent  de  son  (  A'e.  C**t 
ce  que  l'on  voit  dans  lu  J^'  cjnou  il  au  cjo- 
elle  do  Paris,  f.  It,  Conefl.  Gall.,  daas  ^ 
concile  de  .Me-ut,  apud  Burchard;  el  daii» 
Gratieu,  de  Comte,  dml.  5,  c.  16.  Vit< 
comme  11  était  dilBcile  de  jeûner  si  t^nl  J 
si  souvent  ,  à  cause  de  la  multitude  desr>' 
fants  qu'il  y  avait  i  baptiser,  on  adoacil^' 
usage,  en  permettant  aux  prêtres  dakv>>!^ 
le  matin,  pendant  ou  après  rvlficc  w»» 
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MU  al(en(h-c>  Tlteure  dû  none ,  e'  .esl-à-dif e 
Irois  heures  aprèt  midi. 

6.  On  doil  renouveler  tous  les  huit  joor» 
l'eau  béaile  el  les  hosties  consacrées  qu'on 
l^rde  pour  le  ti«tiqne.  Quelques-ans  se  QOil« 
lenleDtde  les  coosarrrr  unp  spconilc;  fois^M 
qai  est  débodo  tous  de  grièies  peines. 

Li  rilsoo  de  ee  rè(|1<aienl,  qui  ordonne  do 
rpRODTeler  les  hosttc$  consacrées  tous  1rs 
kait  jours, est  le  daogerde  la corroptlou.  Celle 
toi,  qui  afait  déjà  été  portée  dans  plti«leora 

ûiMri'S  cfJDCiles,  fui  observt'c  Torl  rx ;iCto:inMit 

{u&qu'après  l'an  1300  ;  mais  cn&uile  un  Ta- 
irojiea.cl  il  fui  ordonné,  dans  plvisieurs  con- 
ciles, de  faire  ce  renouvellewenl  d'bo.slic9,iic 
quioxe  jours  en  quinze  jours.  Tels  sonl,  cn- 
lf«aa(res,  le  coneilc  de  Langrcs  de  l'an  li40, 
Celui  de  Sens  de  l'an  152^,  celui  de  Charirea 
f;i  tjilT,  cl  celui  de  Bordeaux  en  158'».  Quant 
<iu  reuuuvcIIcmeDl  <iv  la  i  oiisccralioa  des 
lioslies  déjà  cousacrtcs  ,  r't^i  un  sacrilège 
Lorribic  et  conlraire  ù  l'inslilulion  divine, 
kelon  laqui'lle  il  n'est  permis  de  consacrer 
qa'uoe  seule  fois  les  lioslies ,  en  oCfrant  Ul 
lacrtflce  du  Taufrl  Pour'cc  qui  est  du  rcnou- 
velieinenl  de  IVau  bénite  tous  les  dimanches, 
c'est  no  usage  fort  tncien  dans  TËglise  d'Oc- 
i:Jrnf.  Hincmnr  en  parle  dans  un  cDnrilf^  qui 
(ul  tenu  l'an  btiV.  Les  Grecs  ne  renuuveilettt 
Veau  MaKe  qu'une  fols  le  moli. 

7.  L'év£que  qui  donne  la  (  onflrm.Tfion 
doit  être  à  jeun»  aussi  bien  que  cous  qui  la 
reçoivent;  el  Ton  ne  doit  nat  adminislrer  ce 
»  Virement  lana  fou,  c'est*i<dire  aamdeffei 
aliuaies. 

8.  Ceux  qui  donneront  les  ordres  el  ceux 
qui  les  recevrout  seront  aussi  à  jeun  ;  el 
ion  fera  l'ordination  la  nuil  du  samedi  au 
(liinaucbe  de  la  première  semaine  du  uiois  de 
mars,  ou  le  dimaoche  matlo,  ai  l'oa  n'a  pai 
iiitcrrornp!!  le  jeûne  du  samedi. 

\).  Ou  observera  religieusement  les  jeûnea 
d>  s  quatre-lemp». 

10.  Les  clercs  qui  reçoivent  les  ordres  fur- 
tlTeroeol  el  sans  l'attache  de  leur  cvéque, 
méritent  d*étre  déposés. 

11.  Ceux  qui  ont  eu  des  couronnes  bé- 
Bttes,  et  qui  les  quilient,  seront  excommu- 
niés, jusqu'à  ce  qu'ils  aient  satiilUl  à 
fiis**.  Les  clercs  qui  veulent  être  atdooaéa 
tiradront  trouver  Vévéque  le  jeudi. 

0%  doit  entendre  ce  canon  de  la  tonsure 
OQ  de  la  couronne  cléricale.  Le  concile  veut 
que  l'on  excommunie  les  clercs  qui  quittent 
U  lonsure  ou  la  couronne  cléricale,  qu'il 
appelle  couronné  bénittt  aclon  laouiBière  da 
parler  dp  plusieurs  conciles. 

12.  Los  luoiues  vagabonds  el  les  religieu- 
ics  qui  seront  dans  le  oadoie  cas  seront 
contraints  par  l'évéque  de  rentrer  dans  leurs 
oioiiastèies;  et,  si  les  abbés  ne  veulent  pas 
reeevoir  ceux  qu'ils  aoroot  chassés»  ils  se- 
ruitt  leoui  da  faiir  foire  Ttandae  el  de  les 
•wurrir. 

13.  Défense  de  rendre  et  d'acheter  tas 

cures. 

1^.  Défense  de  célébrer  des  mariages  en 
*^ttt,  ni  après  le  diaer,  ni  cuire  les  parents 
tiuqaatt  ispliêmé  degré»  sous  peiae  de  dé- 


nositlonpour  lo  préire  quiagîi^a  aotrémcnt. 
L'époux  et  réponse  étant  à  jeun  recevront 
donc  dans  le  monastère  (c'rst-à-dirc  l'é- 
glise paroissiale)  la  bénédiction  du  prélie 
qui  sera  aussi  à  jenn. 

L'Eglise  a  lonjours  en  en  horreur  les  ma- 
riages dandestios,  c'csl-à-dire  ks  mariages 
non  coniraetés  en  face  de  TEglIse  el  hénis 
SDienhelIemenl  par  lo  pn^irr,  conform^.menl 
aax  canons  des  conciles  et  aux  lois  des  prin- 
ces ehrèlfens.  Noos  en  avons  une,  entre  au- 
iros,  (le  l'empereur  Rasiîe  ,  dans  le  droit 
grec-romain,  conçue  en  ces  termes  :  Nuitus 
êierMQ  eoronatur  t  sed  in  prœsentia  plu~ 
rium^  c'esl-é'dire  que  personne  ne  recevra* 
la  bénédiction  nuptiale  qu'eu  présence  de 
plusieurs.  On  go  servait  du  mol  coronari , 
pour  marquer  l'action  de  recevoir  la  béné- 
diction nuptiale,  parce  qu'aussilét  que  lex 
époux  avaient  reçu  cette  bénédiction  du 
prêtre,  ils  portaient  des  eooronnes  sur  la 
lél«».  Il  fallait  dune  qnp  le  prêtre  nui  don- 
nait la  bénédiction  nupiiale  ràt  à  jeun,  de 
même  que  ceux  qal  la  Vei'pvalenl,  el  cette 
cérémonie  se  faisait  pcn  lnut  la  ntessc  flans 
l'église;  car  le  mut  de  monnslire,  vinpiu|ô 
daos  ee  c^non ,  signifie  dans  les  auteurs 
anciens  batiUffue;  ^rjHn? ,  oratoire,  el  ce  que 
nos  ancêtres  appelaient  en  langue  vulgaire 

15.  Touchant  les  préîres.lrs  di  irrrs  cl 
les  sottSHiiacres  qui  sont  mariés  ou  qui  ont 
des  eonenbines,  on  obserfera  ce  qui  a  é(6 

réglé  par  le  concile  de  Lisiciii,  de  l'an  1055. 
ils  ne  gouverneront  aucune  église,  ni  par 
eux,  ni  perdes  personnes  do  leur  part,  et  no 
percevront  aucun  revenu  de  l'église  ;  c'es(-â« 
dire  qu'ils  sont  privés  de  leurs  béneUceSt  et 
inhabiles  k  en  posséder  aucun. 

16.  Un  mari  ne  pourra  èpooscr,  après  la 
mort  de  sa  femme ,  celle  avec  laquelle  il 
aura  été  accusé,  du  vivant  de  sa  fémntc, 
d*avoir  eu  un  M)ininerce  criminel. 

17.  Un  boinme  dont  la  femme  A  pris  lo 
voile,  ne  pourra  se  remarier  tant  qu'elle 
vivra. 

18.  Une  femme  qui  se  n>arie  dans  l'ab- 
sence de  son  mari,  sans  dire  assurée  de  sa 
mort,  sera  eteommaniée. 

Scion  les  lois  clvilos,  il  suffisait  nutre- 
fois  à  une  femme,  pour  se  remarier,  d'atten- 
dre cinq  ans  son  mari  qui  avait  été  pris  par 
les  ennemis;  et  si  c'était  nn  soldat,  il  lui 
sufflsail  de  rndcmlrc  quatre  ans,  que  l'on 
porta  ensuite  à  du.  J!dais,8elou  les  lois  ca- 
iMilil|liee,  one  femme  ne  ^ot  jamais  se  re- 
marier, quelque  btnçue  que  soit  l'absence 
de  sou  mari,  a  moins  qu'elle  n'ait  des  nou» 
Telles  certaioes  de  sa  mort.  Cap.  In  prmtm^ 
lia  de  ioonêalibits,  q  ifimvit  sepiennio  et  om- 
pUuê  oe/îsjnf,  capnu  aO  hoetibus^  etc.  La 
norelle  117  de  Jusfiisien  est  conforme  a» 
droit  cnnon  cii  ce  p^iint  :  ot  Navarre  dil 
que,  selon  le  droit  eivil  moderne,  un  bomnw 
est  présumé  pouroir  Tirre  cent  aas,  si  l'on 
ne  prou>e  qu'il  e^t  inorl. 

19.  Les  clercs  qui  oui  commis  des  crimei 
énormes  cl  publics  ne  seront  rétablis  dant 
Icors  diguilés  i|ae  t|.oaud  il  y  anra  nécessité 
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DICTIONNAIES 


de  le  (aire,  el  après  qu'ils  aaroal  tait  aae 
loofue  et  lériease  péuileace. 
W.  Il  faut  lis  évéqvet  poar  dépoter  aa 

prélre,  et  trois  pour  déposer  on  diacre. 
Quand  an  évéqoe  est  appelé  pour  assister  à 
cet  dépoaitiont,  il  m  doit  pat  mamioer  do 

i'y  rendre  ou  d'oDTejer  os  dépalé  afCO  M 

procuration. 
Les  Pères  d'Afriqae  renoofel^nt  cette 

loi  qu'ils  avaient  reçue  de  leurs  ancêtres. 
Oo  la  Voit  dans  le  code  de  l'Eglise  d'Afrique 
et  parmi  Irt  canons  du  concile  de  Tribnr. 

21.  On  ne  doit  pas  prendre  sa  réfection 
en  carême  afant  (rois  heures;  celui  qai  la 
prend  avant  cette  heure  ne  jeûne  pas. 

22.  Il  a  été  ordonné  qu'on  ne  commencera 
vas  l'office  du  sannedisainl  avant  trois  heures 
iiprès  midi»  parce  que  c'est  l'ofûce  de  ia 
oail  de  la  résurrection  ;  et  c'est  {pour  cela 
qu'on  y  chante  le  Gloria  in  txe$lm  ci  i^AI^ 
ieluia. 

23.  Si  i'OD  est  obligé  do  fonettra.  quelque 

féte,  on  ne  l'avancera  point;  mais  OB  la  cé- 
lébrera dans  la  huitaine  suiranle. 

Selon  les  décrets  det  saints  papes,  savoir 
Innocent  et  L6oS|On  ne  conférera  le  baptême 
que  le  samedi  de  Viques  et  ie  samedi  de  la 
Penlecdte,  eseepté  aux  petits  eofiints,  qu'on 
baptisera  en  quelque  temps  et  en  quelque  jour 
qu  ou  les  présente  :  cependant,  la  Teille  et  le 
lonr  de  i Epiphanie,  on  n'administrera  le 
paptéme  qu  à  ceux  qui  seront  en  danger. 

Le  décret  doul  il  est  parlé  dans  ce  canon 
u'e»l  pas  du  pape  Innocent,  mais  du  pape 
Sîrice*.  Kpitt.  1,  ad  JJimerium  Tarraconen' 
nm.  Reg.  t.  XXV;  Lab.  t.  IX;  UoTiLt.  VI; 
€l  Bettin ,  m  Coue.  Iforman. 

KODEN  (Concile  de),  Tan  1073.  le  S^aoAt. 
Ce  concile  fut  tenu  en  présence  du  roi  Guil- 
Uume,^  au  sujet  d'un  tumulte  arriré  dans 
régliao  do  Sainl-Ooeo.  Udm.  ânnaî.  Bo- 
fiea.,  /.  V,  p.  68. 

KOUEN  [Concile  de),  l'an  1074.  Jean ,  ar- 
chevêque de  Ronen,  tint  ce  concile  prorin- 
cial  en  présence  de  Guillaume,  roi  d  Angle- 
terre. Après  que  tous  les  évêques  eurent  fait 
leur  profession  de  foi,  on  dressa  les  quatorze 
canons  suivants  fa). 

1.  Il  faut  entièrement  extirper  tonte  si- 
luonie,  et  empêcher  qu'on  ne  vende  ni  achète 
les  abbayes,  les  arehidiacout»,  les  doyen- 
né» ou  les  églises  paroissiales. 

2.  On  n'élabiira  aucun  abbé ,  qu'il  n'ait 
professé  longtemps  la  vie  monastique. 

3.  Ou  ne  recevra  pas  de  clercs  étrangers, 
sans  lellres  formées  de  leurs  évéques ,  parce 
qu*il  est  arrivé  bien  des  abns,  faq|e  d'à- 
iroir  observé  colle  discipline  de  nos  pères. 

k.  Nous  défendons ,  par  l'aolorité  dès  ca- 
nons, de  conférer  tous  les  ordres  ta  an  jour 
à  nue  même  personne,  depaie  Vordro  d*aco- 
Ijte  jusqu'à  la  prêtrise. 

5.  Oéfenae  d'ordonner  des  sous-diacres , 
des  diacres  et  des  préires,  à  moins  qu'ils  ne 
fassent  une  prufessiuii  légitime  devant  l'ë- 
vêque  et  ceux  qui  l'environnent ,  confor- 
uiéutent  au  réfleneat  d'un  concile  de  To- 
lède. 

{fX  lUdurd  dit  quiaie  ;  c'est  oas  crreor. 


DES  CONClLEâ,  M 

On  ne  nomme  ici  n\  celai  des  concile*  d« 
Tolède  qui  ordonne  cette  orofession.  nlea 
quoi  elle  consiste.  Le  premier  canon  d«  can* 
cile  de  Tolède  de  l'an  531  porte  que,  lorsque 
les  enfants  destinés  à  la  cléricalure  anroet 
diz-buit  ans  accomplis,  l'évéque  leor  de- 
mandera s'il  veulent  se  marier  ou  non  :  fi 
que,  s'ils  promettent  libremeni  de  garder  U 
cnniinence,  on  les  fera  sons-diacres  à  l'igo 
de  vingt  ans.  Le  10*  canon  d'un  autre  con> 
cile  de  Tolède,  tenu  l'an  6*75,  vent  queUs 
clercs,  dans  leur  ordination,  s'obligent  par 
écrit  à  être  inviolablement  attachés  à  la  foi 
de  l'Eglise,  de  bien  vivre,  de  ne  rien  Lift 
contre  les  saints  canons,  cl  de  potier  bon- 
neur  et  respecté  leurs  supérieurs. 

6.  Un  moine  qui  a  commis  aoelqae  crime 
honleux  ne  pourra  être  abbé  ,  et  l'on  ob- 
servera la  même  chose  pour  les  religieuses. 

7.  On  observera  uniformément  la  règle  de 
saint  Benoit  dans  les  monastères  des  deai 
sexes,  el  on  y  rétablira  TobierraMe  dn  s^ 
lence. 

8.  Les  clercs  seront  instruits  des  cboseï 
■qui  sont  marquées  dans  le  8"  canon  éi 

S'  concile  de  Tolède. 

9.  Ou  ne  refusera  pas  la  sépulture  et  Im 
prièrvs  de  l'Eglise  à  ceux  qui  meurent  s«M-  i 
temcnl,  à  moins  qu'ils  ne  soient  actuelle- 
ment dans  le  crime,  non  plus  qu'aux  femoei 
qoi  meurent  enceintes  ou  en  travail  d'à»- 
faut.  Quant  aux  clercs  qui  ont  quitté  lei 
ordres  sacrés,  on  les  excommoniera,  s'ibss 
font  pénitence  de  leur  apostasie. 

11  doit  paraître  surprenant  qu'on  ait  doalé 
si  l'on  devait  accorder  la  sépulture  rbré- 
tienne  aux  femmes  qui  mouraient  enceioles 
ou  en  couche.  i 

10.  Ceux  qui,  pour  avoir  an  prétexte dt 
se  séparer  de  leurs  femmes,  déclarent  qu'a*  i 
▼ant  leur  mariage,  ils  ont  péché  avec  ks  ' 
sœurs  ou  les  parentes  de  ces  femmes,  doi- 
vent prouver  en  jugement  ce  qu'ils  avacH 
cent. 

11.  On  oblige  à  la  même  preuve  ceox  qnl 
allèguent  qu'ils  n'avaient  pas  reçu  tous  In 
ordres  inférieurs  quand  on  les  a  orieesél 
préires,  afin  de  ponvolr  qalllor  le  sMtr-  | 

docc. 

12.  Ceux  qui  pour  quelqoos  bntes  est 
été  déposés  des  ordres  sacrés  oe  doivent  p»> 
pour  cela  vivre  en  laïques,  comme  siq 
n'étaient  plus  engagés  dans  la  cléricalore. 

13.  Ordre  à  ceaa  dont  le  asarisge  est  «M* 
claré  nul  à  cause  qu'ils  sont  parents,  de  |V* 
der  la  continence  jusqu'à  ce  qu'Us  se  rema- 
rient d  d'antres. 

H.  Défense  aux  chrétiens  d'avoir  M 
inifs  pour  esclaves,  ou  des  ioives  pour  nuar' 
rlces;  eoufflo  cela  avait  déjà  été  ééfeodo 
Mr  saint  Orégolre  le  Grand.  Bmbt»»*'^ 
ffortfuin.  , 

ROUEN  (  Concile  de  ),  Tan  lOW.  HobjrJ 
légat  du  saint-siége ,  y  déposa  rarcl»e»*l<w 
Jean,  devenu  trop  inliroie  pour  gouverof* 
son  diocèse.  Conc.  t.  XII.  ,,1 

ROOEN  (Concile  de  ).  l'an  1091. 
leclion  d'an  évé'.|ue  de  Sèex.  Buà^ 
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ROUEN  (Concile  d»  ),  l'iiii  109G.  Guil- 
laume, archevêque  de  Rouen,  (inl  ce  cuncile 
irce  te»  ciiffraganU,  dans  m  métropole»  aa 
mois  lîr  févrirr.  î.e  cmirtlf'  .Tcccpla  It'S  rè- 

|;lcrncnl»  «le  celui  de  Clcratoul ,  et  y  ajouU 
ti  bail  qof  tolfont  s 

l.«Le  saint  roiiciîo  ordonne  rjuc  !a  tr^TO 
de  Dieu  loii  gardée  depuis  le  diuiaocho  avant 
Te  nereredi  des  Cendres  junqu'aa  lerer  da 
ïolcilde  Ij  si  conde  fériL'  aftrès  l'oclaye  de  la 
Peotrcôle,  el  depuis  le  coucher  du  foieil  du 
mercredi  aranl  l'Avent  jusqu'à  l'uctaTe  de 
l'Epiphanie,  et,  chaque  semaine  de  l'année, 
depuis  le  mprcredi  au  coucher  du  soleil  jus- 
qu'au lever  du  soleil  du  lundi  suivant,  aussi 
bien  qoe  toutes  les  vigiles  et  toutes  lef  léles 
)t  Vij»r^e  ot  des  ,ip<Mr<?s.  » 
i.  «  l.e  concile  oriiuniie  pareillement  que 
loQles  les  églises  et  leurs  parvis,  tous  lef 
clercs,  les  muioes  et  les  religieuses,  les  fem- 
mes,  lespèleriDS,  les  marchands  et  leurs  va- 
lets, les  MBBfs  et  les  chevaoz  de  charrues, 
les  rh;}rrr>ticrs,  les  laboureors  et  toutes  les 
terres  qui  appartiennent  aux  saints,  de 
aiéme  que  Tan^nt  des  clercs,  jouissent  d*oiie 
pii  perpétuelle,  et  qn'il  ne  soit  jamais  per- 
IIU9  de  les  attaquer,  de  les  enlever  ou  d'j 
csnmeHre  quelque  Tlolenee.  » 

3.  Od  ordonne  que  lous  les  hommes  de 
lige  de  douze  ans  el  au-dessus  jurent  d'ob- 
Nrver  celle  trêve  de  Dieu 

Ooexconamunie  ceux  qui  refuseront  de 
dire  ce  serment,  et  on  met  leurs  terres  en 
Itterdit;  on  excommunie  même  les  mar- 
chands on  les  «rtisana  qui  lear  ?  cadraient 
quelque  chose. 

5.  Les  églises  doivent  jouir  des  biens  et 
<^<'i  privilèges  dont  elles  jouissaient  da  tempfl 
iiu  roi  Guillauoae  le  Conquérant. 

0.  Défense  aux  laïques  de  mettre  un  pr6- 
ire  tfins  une  église,  ou  de  l'en  ôter ,  sans  le 
fonsentement  de  l'évéque,  et  de  vendre  ces 
i^^ces.  On  leur  défend  pareillement  de  por- 
ter les  chereas  loogi.  «  Il  faot,  dit  le  eon- 
'■le.  qnc  tout  homme  snîl  tnndti,  comtno  il 
couvieni  à  ua  chrétien,  sans  quoi,  il  sera 
tbaiséde  l'église  :  tacnii  prêtre  ne  lui  fsra 
leierrlce,  ni  n'assistera  à  son  enterrement.» 
Oo  croyait  que  de  porter  le»  cheveux  longs, 
t'tltii  pour  les  hommes  un  ornement  trop 
efféoiiné. 

7.  Aucun  Inïqoe  n'aura  les  droits  éptsco- 
Rox,  ni  aucune  juridiction  qui  concerne  le 
i'm  ifi  âmes.  Le  texte  porte  :  NuUtts  laieui 
kaèeof  consuetudinei  episcopnUs.  Les  couiu- 
nes  épisGopales  sont  les  droiU  onliitairi  s, 
^nt  spiritncls  que  temporels,  des  évoques, 
dwnl  Ifs  laïiîueB  s'emparaient  fort  souvent. 

ti.  Aucun  prêtre  ne  se  fera  l'homme  d'un 
^oe,  c'est«4ii-dlre  ne  lui  fera  hommage;  car 
il^il  indigne  que  dc5  raiins  qui  ont  été  con- 
ticrcci  par  l'ouctioa  soient  mises  dans  les 
Diiai  profanée  d'un  homicide  ou  d'on  adal- 

re.  Hais  ti  un  prêtre  tient  d'un  laïqut^  un 
"^l  qui  n'appartienne  pas  À  l'Kglise,  il  dou- 
d'autree  aiturancei  de  m  IMélflé  qui 
puitsent  la  garantir.  LaM.,  I.  X;  Jnol,  in 
<^»«c., /.  H. 

mm  (Concile  de) ,  l'an  1 106,  on  imeelim 
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un  mannscrît  (fcS.  EvTouli  cnOurîic.  Ce  con- 
cile fut  tenu  par  Guillaume,  archevêque  de 
Rouen,  et  ses  soCfragants,  cnr  les  beioinB 
présents  de  l'Eglise.  ÈxOfderUihUi.  acdsf. 
i.  VIII. 

ROUEN  (Goneiléde)  ,  l'an  1118.  Ce  fut 

une  assemblée  mixte  qui  se  tint  le  7  octobre 
Henri,  roi  d'Ânglelerrc,  y  traita  de  la  paix 
dn  royaume  avec  les  seigneurs  et  Raoul  de 
Cantorlîerv ,  tandis  que  Geoiïroi  de  Rouen  y 
traitait  des  afTaires  de  l'Eglise  avec  quatre  do 
ses  snffragaots  et  plusieurs  abbés.  Conrad, 
légat  du  pape  Gélase,  s'y  plaignit  de  Tempe* 
reur  et  de  l'antipape  Bounlin,  en  demandant 
aux  églises  de  Normandie  le  secours  de  kurs 
prières  el  de  leur  argent.  L.  X;  ^.  VU; 
Besiin:  l'Art  de  vérifier  le<^  dnlfs,  p.  2i2. 

ROUEN  (  Sv  node  de  j,  l  au  1119.  GeoITroi, 
archevêque  de  Rouen,  étant  de  retour  du 
concile  de  Reims,  tint  un  synode  des  prêtres 
de  son  diocèse,  pour  leur  notifier  les  canons 
do  concile,  et  nommément  celai  qni  lenr  éè- 
fendait  d'avoir  des  femmes  oo  des  conciibi- 
nés.  Plusieurs  prêtres  de  Normandie,  malgré 
tant  de  eanona,  s'étalent  maintenus  dans  In 
possession  où  ils  étaient  depuis  longtemps 
de  se  marier.  Quand  l'archevêque  leur  eut 
déclaré  qu'il  leur  interdisait  tout  commerce 
avec  leurs  femmes,  sous  peine  d'anathème» 
il  s'éleva  dans  l'assemblée  un  grand  mur- 
more,  et  les  prêtres  se  plaignirent  de  la  pe- 
santeur du  joug  qu'on  Icnr  imposait.  L*ar- 
chevêque,  qui  était  Rrelon,  n'aimait  pas  les 
Normands,  et  il  n'en  était  pa&  aimé.  C'était 
un  prélat  brusque  cl  qui  ne  voulait  pas  être 
contredit.  Un  jeune  prêtre,  nommé  Anselme, 
ayant  osé  lui  répliquer,  il  le  fit  enlever  du 
synode,  et  traîner  en  prison.  Voyant  ensuite 
que  les  antres  mormoratent  de  ce  traitement 
fait  à  un  de  leurs  confrères,  il  sortit  comme 
un  forieox  de  l'église  où  se  tenait  le  synode» 
et  appela  ses  domestiques  et  ses  satellites, 
lesquels  étant  entrés  aussilâl  dans  l'église, 
armés  d'épées  et  de  bâtons,  rirappèrenl  tous 
les  prêtres  qu'ils  trouvèrent,  et  dissipèrent 
le  synode.  Les  curés  se  sauvèrent  comme  ita 

f»urenC,  et  allèrent  raconter  ces  violencee  à 
eurs  concubines,  en  leur  montrant  les  bles- 
sures qu'ils  avaient  reçues  à  leur  occasion, . 
Après  cette  expédition  rareheréoue  alla  ré- 
concilier l'église  qui  avait  été  polluée  par  le 
sang  des  prêtres  qu'il  avait  fait  verser.  On  | 
se  plaignit  amèrement  an  roi  Henri  de  celln  , 
violence  ;  mais  les  autres  affaires  qui  l'occu- 
paient alors  l'empêchèrent  de  faire  justice. 
Ce  procédé  de  l'archevêque,  tout  irrégnlier 
qu'il  était,  fut  plus  efficace  que  les  canotis 
pour  intimider  loi  concobinaires.  UUt,  da 
rEgl.gaUie. 

KOUBN  (Assemblée  d'évêqucs  à).  Tan 
I12(),  pour  la  dédicace  de  l'église  de  éaint* 
Ouen.  Bénin. 

ROUEN  (Concile  de  ),  l'an  1128.  Le  car- 
dinal légal  Matthieu,  êvêque  d'Albane,  tint 
ce  concile  avec  tous  les  érêques  et  abbéis,  eu 

Êrésenre  de  Henri,  rot  d'Anglelerw.  On  y 
I  tes  trois  rrf^If'fricnts  suirnuts  : 
1.  Aucuu  prêtre  n'aura  de  femme;  el  s'il 
ne  rcttvofo  pai  ta  concubine,  U  sera  priré 
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(le  ton  ogllte  et  de  ««  prébende,  et  Iti  tldèln 

ne  pourront  a^sisicr  û  sa  messe. 

2.  Un  même-  prélro  ne  pourra  dcjnerrlr 
deux  églises,  ni  an  clerc  posséder  deux  pré- 
bendes en  deax  églises  difTérenles;  m.iis  il 
si>ra  obl)|;A  de  faire  le  service  de  Dieu  dans 
réi;iisc  qui  lui  fournil  sa  subsistance»  el  d'y 
ofTrir  ses  prières  pour  ses  bicnfaileurs. 

3.  Défense  aux  abbés  et  aux  moines  de 
rrcevoir  des  églises  et  des  dîmes  de  la  main 
des  laYqnes  ;  el  ordre  aux  laïques  de  rtaiet<" 
tre  à  l'évéque  celles  qu'ils  ont  nsarpée«. 

Le  légal,  après  aroir  publié  ces  cannns, 
donna  ans  «stisUints  one  absolution  géné- 
Tiilç  de  toutes  'es  infractions  précéicntes 

Les  actes  de  ce  concile  sont  rapporiét 
dana  IHIsloire  eeclésraitiqued'Orderie Vital* 
d'où  ils  sont  passés  dans  la  Colleclioll  dés 
Conciles  de  Uouen  par  D.  Bessin.  Ànal,  dtt 
tonc. 

ROUEN  (Concile  de),  l'an  1!5I»  men- 
tionné par  B>>ssin.  Cone.  Norm, 

ROUEN  (  Concile  de  ) ,  l'an  1189  selon  le 
P.  Richard,  ou  1190  selon  les  anteurs  de 
Vjirt  de  vérifier  (et  dates. 

Gautier  de  Constance  ,  archev^i|uc  de 
Rouen,  tint  ce  concile  le  11  de  février  avt  c 
ses  sufTraganis,  dans  son  église  cathédrale»  el 
y  fil  trente-deux  canons. 

1.  Foor  marcber  sur  las  traces  de  nos  pè- 
res, nous  avons  arrêté  que  les  églises  suffra- 
gantes  de  la  nôtre  suivront  dans  les  leçons 
et  la  psalmodie  l'usage  de  la  métropole. 

2.  Chaque  église  linii  nvoir  les  livres  et 
babils  sacerdotaux  qui  lui  sont  nécessaires. 
Oo  ne  consacrera  reocbarislie  que  dans  an 
vase  d'or  ou  d'arpent  ;  et  il  ne  s tT.-i  point  per- 
mis A  un  évéque  d'en  consacrer  d'élaiu,  s'il  f\ù 
le  j  u  ge  évidemment  nécessa  Ire. 

3.  On  lit;  doit  poiul  jiurler  de  jour  ou  de 
nuit  le  corps  du  Seigneur  sans  luminaire , 
sans  croix  et  sans  eau  bénite,  ni  sans  la  pré- 
sence  d'un  prâlre,  à  moins  que  les  prêtres 
ste  soienl  néce^sairenaent  détenus  ailleurs. 

4. 11  e»tdéfenilu  à  un  clerc,  de  quolqucordre 
qu*ll  soi»  dans  le  elMigé,  d*aT0ir  cbes  lui  naa 
servante 

5.  Les  prêtres  et  les  clercs  doivent  avoir 
de  larges  couronnes  at  les  cbeveox  coupés 
décemment  en  loog,soas  peine,  pour  ceox  qui 
ont  des  bénéÛces,  d'en  être  déclarés  suspens, 
ri  pour  ceux  qui  n'en  Ont  pas,  d'éire  décbus 
du  privilège  des  clercs. 

0.  Conlormément  aux  anciens  canons , 
Il  est  élroilemeat  débndn  de  plaeer  les  fils 
des  prêtres  dans  les  églises  leurs  pères 
sont  connus  aroir  servi,  en  les  leur  y  faisant 
immédialenenl  snecéder. 

7.  On  n'adraellra  point  aux  fonctions  de 
|eiir  ordre  les  clercs  qui,  pour  ignorance, 
défont  de  naissance,  mauvaise  condulle  ou 
c(>ntun)are,  se  seront  souslraiu  à  Tetameu 
de  leur  évéque  ;  ou  qui,  ordonnés  par  des 
évéques  étrangers,  ou  au  delà  les  mers,  en 
présenteront  les  lémoignages. 

8.  Aucun  clerc  ne  sortira  de  l.i  province 
|M>ur  aller  étudier  ou  pour  aller  en  pèlerina- 
ge, sans  en  uvuir  eu  la  permission  dt  iOB 
i«é>iue  ou  da  officiers  de  son  évéque. 


mcnxs.  ^ 

9.  Mfense  moines  et  aux  clerci  Ji 
fairp  .Tucun  Ir.ific.  D  'frnse  à  eux  el  sot  h\, 
ques  de  tenir  des  églises  oo  des  mélairirs  I 
ferme. 

10.  Défense  à  on  prêtre  de  gérer  f>oor« 
vicomte  ou  pour  un  magistrat  séculier,  s^f 

Eeine  dit  susîueuse  d'oHice  ou  de  privttioo  ût 
énéilce  ecclésiastique. 
U.  La  coutume  cootraire  an  droit  écrit  t 
reçu,  quelque  généralité  et  quelque  durti 
de  temps  qu'on  allégua,  ne  peut  jsau 
(aire  loi 

i%  Noos  inltmuos  e(  noos  recoansis- 
dons  robservalion  evaete  4o  canon  psri 

dans  le  concile  de  Latran  ,  que  les  arctii  * 
cres,  dans  leurs  visites,  n'auront  pomtsie 
OUI  plus  de  six  ou  sept  chevaux  ;  qu'ils  « 
recevront  point  de  procuration  d'un  cUrr 
s'iln'adesrorenusconipélenis;qu'its  nrseros 
P'iiiit  à  charge  à  leurs  héles  ;  et  quotas 
obligés  il«>  manger  chez  de  pauvres  eccléilis 
tiques,  ils  feront  partager  t.i  dépenaeâ  ^in 
ou  cinq  béuéficiers  vo:sios. 

13.  Il  est  recommandé  aux  évéqncs  d  < 

leurs  officieux  tie  riri![:cr  les  app^^tbiiuss. 

11.  U  est  ordynoé  de  ne  point  ema^ekc 
par  censures  la  liberté 'do  sedéGMirsfl 

jUSlici',  (]unnJ  la  rilaliou  est  légitime. 

15.  Les  testaments  des  ecclésiastiqea  » 
ront  inviolablinnent  observés  ;  et  les  hwti 
de  ceux  qui  meurent  sans  avoir  IsM 
seront  eospU^és  par  l'évdqua  à  des  «fra 

pies. 

16.  Permis  aux  clercs  qui  meurent  spcà 

Pâques  de  disposer  am^i  ônns  leur  leiU- 
ment  des  fruits  de  leurs  benelices  quiUatf 
r.iirat  perças  en  sulomne. 

17.  On  inainlii'nt  les  crois(^5  dan*;  Il  jiwi» 
sance  des  privilèges  que  les  buiies  «kêpud 
leur  accordeal  pour  leurs  foaanMS,lsBni»' 
milles  et  leurs  biens. 

18.  Dans  les  causes  de^  malhenreai  ni 
recourent  à  la  prolecliun  ile  l'Ëglise,  oa  4»- 
fend  d'y  rien  niéler  qui  ^isse  dimisafr  b 
juste  assurance  qu'ils  doivent  j  avoir. 

19.  Défense,  sous  peine  d'excomtoasici- 
lion,  aux  clercs  el  aux  moines,  de  dosHS 
les  dîmes  et  d'autsct  béuéieea à  ktmàéê 
laïques. 

80.  DMiSSO,  sous  peine  d'anslbéies  il  * 

privation  i!c  tout  briii-fice  ecclésia's't.iuf.is 
paver  oo  d'exiger  sur  les  églises  ou  in  fe** 
néfices,  des  pensloM  iNégitinMS  et  ess 
noniques.  Ti  ilts  étaicni  les  pension»  *>** 
les  prêtres  el  les  simples  clercs  clisrfeM*^ 

Quelquefois  leors  églises  ou  leurs  bésAOi 
l'insu  de  l'évéque,  el  pour  des  ia'i^ 
secrets  ;  d'où  vient  que  le  canou  les  Sff*** 
ItrivalM  ptMiants  et  aduilerimat, 

tu  Uoeeeléshstlqoen*endoilpoistlrd> 
ner  un  aulrt'  à  ufi  tribunal  l.îVqtre  pfBri'- 
faire  ecclésiastique;  si  qoelqu'ttole»»^*' 
prend,  il  perdra  son  procès  et  eiMdVMf''* 
communication  ,  dont  il  ne  sera  ahos*  f*' 
rév(^.]ue  qu'après  une  satisfKiiaa 

iialiii-. 

22.  Déleose,  sous  peine  d'exfort"»""*'^ 
Uooj  d'rogagcr  ou  d'aliéner  en  •■cisc>«^^ 
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un  bira  de  rf^litt,  tans  le  consentcmenl  éb 
l'evéqne  ou  de  se*  officiers. 

21.  Les  dîmes  sfuit  di^tînTOS  de  précepte 
diiia  ictles  diftureuleg  espèces  qui  en  font  la 
lusiière,  dans  ce  qu'on  recueille  à  la  fia  de 
cfa.i  |ue  aiiiiée,  indiquées. 

iU.  Les  cunnaMsances  acquises  par  la 
confession  nedelvenl  point  servir  à  vexer 
personne  en  justice,  pour  quelque  redevance 
rrrléiiaslique  :  cela  eit  défendu  tuut  peine  j 
Jexcommunicaliou. 

85.  On  défend  sous  la' métne  peine  toute 
nsiociaiion  entre  clercs  ou  laïquea«datts  la- 
quelle on  s  cQgagerail  par  serment  i  se 
prêter  réciproquement  secours  en  qoelt^uo 
cause  ou  affaire  que  ce  soit.  La  raison  qu  on 
en  apporte  est  le  danger  des  p.ir jures. 

36.  Ordre  d'excommunier  tous  les  diraan- 
cljfsdans  la  cathédrale  et  dans  les  paroisses. 
Je»  cierges  allumés»  ceux  qui,  eu  jasiico, 
resdent  on  faux  lémoif  nage  contre  les  in- 
'  r'  s  (le  l'KjîIisf',  et  pour  faire  déshériUT 
^ucltju'uo  i  ce  péché  est  réservé  à  l  évéquf. 

Les  cim|  canons  snivanls  finissent  par  la 
nièine  peine  de  l'ex'  nmmunicalion  contre  les 
latros  dans  lee  bénéaces,  les  faussaires,  les 
lieeBdiairea,  tea  empoitonneora ,  lea  sor- 
ciers et  ceux  qui  coiiirminiqucnl  sciem- 
ment avec  les  excommuniés.  Ou  y  joint  les 
clercs  contumaces  et  les  prétrpa  rebellea  qui 
persévéreraientde  célébrer  contre  la  prohibi- 
iiao  de  lV>v<^que  ou  do  ses  ofliciers,  el  tant 
It»  laïques  que  les  clercs  qui  auraient  fait 
OuelqM  injure  au  métropolitain  dani  aaa 
tM'os,  ses  oroils,  son  rlcrpé. 

ii2.0u  ordoaue  qu  un  prêtre  qui  aura  osé 
félél»rer  étant  anipens ,  demeure  interdit 
un.-  rnrée  entière;  et  s'il  a  célébré  élonl 
r&c>«ui(uunié,  qu'il  soil  envoyé  à  Rome.  Uard 
U  Vf:  et  «ststfi,  ihncU.  Rothomag. 

Wi^l'VS  {  Concile  do  ),  l'iin  l'iU.  Le  car- 
liiuai  Hubert  de  C«>urçon.  lépal  du  saint-sié- 
le.  tint  ee  eoneile  avec  l'archevêque  de 
Ilouen  d  les  autres  prélats  de  Normandie,  et 
I  publia  à  peu  près  les  oM^mes  décrets  que 
dns  celui  qu'il  avait  tnnu  k  Paris  Tan  1212. 
bans  celui  de  Rouen,  les  dérrrts  sont  divtses 
ca  trois  parties,dont  la  première  cooct^rne 
1rs  clercs  sécaliers,  la  seconde  les  réguliers, 
t't  la  troisième  les  reiigieOiM*  Cene.  Norm, 
l'oy.  Paris,  l'an  1212. 

HOUEfC  (  Concile  de  ),  l'an  1283.  Ce  con^ 
cîWrottenBle97niars.  On  y  poblia  un  abré- 
c»*  fies  cjo'Mts  (lu  concile  de  Latran  de  l'ah 
I2t5.  Ilfird.  VU;  iicsun,  Edit.  Yemet,  XH!. 

KOUEÎi  (Conelle  provincial  de),  l'an  1231. 
Il)  iiTail  huit  an?  que  les  évéques  suffra- 
gants  de  Rouen  s  étaient  réunis  eu  concile 
loos  l'archevéqoe  Tblbnot  A*Amtent,  lors> 
que  Maurice,  son  successeur,  jugea  bon  de 
irs  convoquer,  peu  après  qu'il  eut  pri:j  pos- 
tcs«lMidetnnBt(Sqge. 

Soi;  que  les  besoins  des  monastères  fussent 
les  plus  pressants,  soil  que  ces  établisse- 
Bients  étant  rappelés  à  lenr  état  primitif,  en 
eipérâl  que  le  corps  du  clf-rpt^  el  le  peuple 
chrétien  en  prendraient  exemple,  ce  lut  là 
rubjei  principal  de  ce  eoneile.  Lea  premiers 
mêla  Icndtst  vraifcuMablenicnl  à  norri- 
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e€r  ce  qw  ces  maisons  av.ii«»nt  h  sAolTrif  dee 

emprunts  illicites  el  de  rindéptuilaucc  ou 
de  la  néglit^cncc  des  officiers  dans  le  inaiiie* 
ment  du  tcuiuorel. 

Maurice,  étant  jeune  prêtre,  avait  dirigé 
une  communauté  de  ailes;  aussi  voit-on  que 
lus  règlements  du  cmcile  où  il  présidiiit, 
sur  celle  partie  de  l'état  monastique,  sont 
d'uf»  prélat  expérimenté,  (pii  snit  nuiper  la 
racine  au  dérèglement,  en  rciram  liaui  lou- 
t«s  les  oecaKionB  qui  peuvent  y  coudutre.Dn 
t!f  ces  st  ituts  f  iit  voir  que  les  religieuses 
noires  (cooime  le  concile  les  appelle)  n'a-« 
raient  point  de  cIMore. 

Le  septième  est'poor  modérer  Tusage  de* 
exconimuni<ation9  portées  en  général,  les- 
quetlesenveiuppcnl  ceux  qui  parlicipentareo 
li  s  excommuniés  en  chef.  On  pouvait  en  et- 
fcty  voir  un  défaut  d'équité. 

Le  dixième  défend  de  se  faire  ordonner, 
sinon  par  aon  propre  évéqoe  ou  avec  sa  per- 
lnis^inn  ;  et  le  onzi^mc  veut  que  1  on  Kmdn 
les  concubines  des  prêtres  devant  luui  ic 
peuplA.  , 

Lt!  douzièmo  défend  aux  prètrps  i.e  Jire 
deux  messes  dans  un  même  jour,  ou  une 
messe  avec  drox  intraiVls,  si  ce  n*nst  dans  le 
cas  d  une  grande  nécessité. 

Le  treizième  défend  aux  arcliidiacres  et 
aux  doyens  ruraux,  ou  à  tout  autre,  de  con- 
naître des  causes  de  mariages,  à  mnms  qu  ils 
n  aiont  un  privilège  do  sainl-siége  ou  une 
longue  possession. 

•  Le  qualoriièroe  veut  que  les  pr^^tres  ût- 
fendent  les  danses  dans  les  cimetières  el  les 
ég1i*es  sous  peine  a  excommunication;  et  le 
quinxième  défend  de  môme  de  faire  des  veJl- 
Vos  dans  leségUMS,  il  en  n'est  à  la  féiodn 

^^Le  settiène  défend  aux  laïques  de  bâiir 
dans  les  cimetiiVes:  el  le  dix-seplième  dé- 
fend aux  clercs  qut  ont  des  bénéfices  ou  qui 
sont  dans  les  Milres  sacrés  de  faire  rollcn 
d'avocat  pour  de  l'argent. 

Le  dix- huitième  défend  à  tous  les  clercs 
qui  ne  sont  point  prêtres  avec  charge  d'â- 
mes de  recevoir  une  église  à  ferme  :  el  à 
n  ux  mômes  qui  sont  prêtres  avec  charge 
U  âmes  d  en  recevoir,  i  motos  «o'ils 
un  vicaire  perpétuel  et  la  pemlstion  de  1 
téque. 

Le  vingtième  déflsnd  aux  clercs  de  porter, 
des  armes  sans  un  juste  sojet  de  crainte. 

Le  vingt  et  unième  détend  aux  laïques  do 
faire  des  testaments,  sans  qu'un  préitn  SOit 
présent,  hors  le  cas  de  néoesslté.  } 

Le  vingt-deuxième  veut  que  les  ofDciaox 
des  é*équcs  jurent  qu'ils  ne  recevront  point 
de  piésenls,  à  moins  qu'Us  ne  soient  extré- 
Qtement  modiques. 

Le  vingt-troisième  défend  aux  moines  el 
aux  clercs  de  porter  aux  iribonaox  laYqués 
les  causes  qul  ont  coutume  d'élre  traites 
dans  les  tribunaux  ecrl^^siastiques,  saus  uwu 
permission  spéciale  de  l  evéque. 

Le  vingt- quatrième  défend  de  vendre  les 
iofeftttéss  Pl  vingt-cinquième,  d*  rien 
payer  aux  juges  laïques  pour  les  causes  fcur 
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tetqopllrt  nn  fail  qurl(|aft  accommodemcal 
dtfvjinl  les  jupes  eccié!»iwUques. 
.   L«  vingl-.Hixième  ordonne  de  porter  tes 
causes  ecclésiastiques  aux  juges  d'é^li^e. 

Le  vingt-septième  regarde  les  croisés. 

Le  viogt-boilttaie  ordonne  d'excommunier 
lf*s  juges  laïques  qui  refusent  de  rendre  à 
Téglise  les  clercs  coupables  de  crimes,  qu'ils 
ont  eroprifonnés. 

l.rs  ritiq  rnnon?  soivants  rnntiennent  quel- 
ques dispositions  toochanl  les  curés,  les  ?i- 
eairw  et  les  defiemots  pendant  la  vaeaneo 
des  cures. 

Le  Irvnie-qaairième  défend  ans  diacres 
A'adiBiniitrer  le  ▼làliqve  au  maladea.  de 

coiiresser  ou  de  baptlior,  il  ce  ii*eil  en  Tab- 
keiice  du  prêtre. 

Le  trente-cinquième  défend  aux  prétret 
d'avoir  des  femraes  dans  leurs  maisons,  si 
ce  n'est  leur  mère  ou  d'au  Ires  que  leur  grand 
dgc  mette  hors  de  tout  soupçon. 

Le  irenle-sixièrae  défend  aux  prèlres  de 
porter  aucune  <'xrommuT>iralion,  si  ce  n'est 
iK>ur  cause  de  vul  de  cliu>)us  dcposces  dans 
leort  paroisses. 

Le  quarante-neuvième  et  dernier  ordonne 
&UX  juifs  de  porter  sur  la  poitrine  quelque 
marque  qui  les  distingue,  et  défend  aux 
chrétiens  de  Fun  et  de  l'autre  sexe'de«s'cu- 
f'ig'^r  H  leur  aervice.  Hiit.de  l'Eglise  gailic; 
Anal,  (les  Cone.f  t.  V. 

ROUEN  (Sjnod.' dc^\  entre  l'an  1236  cl 
1253,  par  Pierre  de  GoUemien.  Nous  rappor- 
tons ce  synode  â  l'ooeasion  des  ordenoaneee 
s)no(j;}1es  publiées  pnr  ce  prélat,  mais  snns 

£ouvoir  on  dira  la  date  précise.  Ou  j  trouve 
»s  déTeoset  de  célébrer  la  ineste  af  ant  d  V 
voir  récilé  matines  et  prime;  défaire  du 
pain  bénit  le  jonr  de  Pâques  et  les  autres 
fonra  de  eommnnfons  générales  ;  de  donner 
la  communion  à  de.»  enfants  âgés  de  moins 
de  sept  ans;  de  servir  à  l'autel  si  Ton  est 
tnarié,  et  autrement  qu'en  surplis;  de  dire 
d'autres  préfaces  que  1  une  des  dix  du  Missel 
.romain.  On  y  déclare  permis  à  tout  prêtre 
i^'absoudre  de  l'excommunicaliou,  même  ré- 
servée au  pape,  toute  personne  à  l'arlicle 
de  I.T  mort.  On  y  défend  de  rien  exiger  pour 
lit  tiéaédiclion  des  mariages,  pour  des  funé- 
railles ou  pour  d'autres  sacrements.  On  f 
prescrit  à  tous  les  prêtres  de  se  confesser  nu 
moins  une  fois  chaque  année  à  l'archevêque 
ou  an  DéolteMler  ;  la  même  oblif  atioo  y  est 
imposée  aux  clercs  qui  se  disposent  à  rece- 
voir 1rs  ordres.  On  y  recummaudeaux  curés 
de  renvoyer  de  leurs  églises,  au  asoment  de 
dire  la  roc^sn.  les  étrangers  qui  voudraient 
y  venir  en  désertant  leur  paroisse,  à  moins 
que  ee  ne  fttt  comme  en  passant  et  poar 

cnuscde  vny:>gc.  On  y  Ji'TiMiiI  de  luMiir  aprt'S 
leurs  couches  des  femmes  devenues  mères 

f»ar  on  maarais  commerce.  Bnfln,  on  y  dé- 
end  de  nourrir  des  pigeons  dans  les  clochers. 
L'étendue  que  nous  avons  donnée  à  l'analyse 
des  statuts  synodaux  de  Baveux  (  Voyes 
Datcux,  vers  l'an  1300)  nous  dispense  d'en- 
trer ici  dans  d'antres  détails,  (kmc,  êl  dtcr, 
synod.  S.  Rothom,.£e^, 
ilODBN  [9TD(de  d'hirer  de),  l*«n  IM,  par 


le  même.  Ce  prélat  y  <îonna  aux  doyrni 
son  diocèse  diverses  instructions,  duul  ie  «dé- 
tail ne  nous  parait  pas  fort  important.  fUd. 

RODEN  (Concile  de),  Tan  1256,  If  vivirt 
Mansi  met  en  celle  année  un  concile  drt 
évéqoes  de  la  provins  de  Rouen,  sur  qe^ 
ques  droits  contestés  entre  r^ircfiet^qqe  et 
SCS  suffragaots.  Jl  est  dit  à  la  tio  ûts 
actes  de  ce  concile,  qu'ils  furent  passés  à 
Pont-Audcmer ,  le  luntii  d'après  la  SiitU 
Jean-Baptiste  de  l'an  12^.  Manti,  t,  li, 
eel.  1 1fM ,  §»m».  S.'Mithaeiii  inpiriemhwmris. 

ROUEN  (Sjnodc  de\  î'an  1275,  par  Eud  i 
Rigaud.  Ce  prélat  y  donna  diverses  iastmc* 
tioos  anx  doyens  relatlreaaeat  aax  exees- 
municalinns.  Bessin,  C<mc*  Norm. 

RODEN  (Synode de).  Tan  1299.  Guillaanis 

Plavacoort,  archevéqne  de  Ron^n,  tint  rc 
concile  avec  st>  sufTraganls.  lo  jeudi  d'apr^i 
r<iclave  de  la  Peutecdte,  d.ms  l'églite  (ic 
Sainte-Marle-da<Pré,  anjourd'huî  de  Bonne- 
Nouvelle.  On  y  Gl  sept  statuts  ou  capitules. 

I.  On  renouvelle  les  anciens  décrets  qni 
privent  de  leurs  bénéfices  les  clercs  qui. 

.  après  a?oir  été  avertis,  OMlinoent  peediol 
un  an  de  porter  l'épée  comme  les  so'dati, 
l'habit  court  et  la  toasure  peo  régoiière, 
cens  4|Qi  ont  des  conçu blsea  dans  Itan 
maisons  fMi  chez  autrui  ;  ceux  qui  eierTrl 
quelque  oflico  de  la  justice  séculière,  ou qsi 
se  mêlent  de  foire  des  contrait  nanrairss  se 
d'autres  illicites. 

II.  On  excommunie  cens  qui  tienaeatdii 
plaids  les  jours  de  dimanehea  et  As  IMai. 

m,  IV  et  V.  Même  peine  contre  ktdSRl 
qui  se  soumettent  à  la  justice  cfvfle  dseshi 
causes  personnetlet,  contre  les  juges  laTqMS 
qui  informent  des  faits  conceni  i ni  fr ^  rc- 
clésiasliuues,  et  contre  tous  ceux  quiiros- 
Ment  ta  juridiction  de  rBgliae.  * 

^  I.  Les  évcques  ne  donneront  point  aot 
réguliers  le  pouvoir  d'absoudre  des  cas  ré- 
servés, si  ce  n'est  à  de  certains  dont  ilsMO- 
naisscnt  la  prudence  et  la  capacité;  tn- 
cnrc  à  condition  «^ne  cftte  permitsiOQ  SI 
«  étendra  ||)as  à  la  conlestsiuu  que  cbacniltf 
tenu  de  faire  à  son  propre  curé  on  puliv» 
à  moins  que  celui-ci  n'y  consente. 

VU.  On  ordonne  la  publication  et  l  ésées* 
tion  des  aUtato  précédenU.  Anal,  du  Csa^» 
l.II 

ROUEN  (Concile  provincial  de),  tenu  I 
Beville  on  Pinlerville,  près  de  Renée.  I'm 

190^.  Les  actes  de  ce  conci^fr  snrt  perdoil 
•Conc.  et  dtcr.  iunod.  S,  Rolhom,  heci, 

ROUEN  (Synode  de),  fan  tm.  L*afC*c^ 
que  y  orrltinnn  de  publier  dans  tooi  îOO  <*i'^ 
cèse  plusieurs  des  décrets  portés  ddss  l«cos 
«ile  previoelal  de  Tan  1299,  et  do  ium^ 
tenu  à  Pintcrville.  Bess.  Conc.  Nom. 

ROUEN  (Concile  dej,  l'an  1310,  sur  w 
Templiers,  dit  M.  de  Mas  Latrie. 
doute  le  concile  du  Pont-de-l'Aieh* 
voulu  dire.  Voy.  Conc.  Norm.  ». 

RODO  (Concile  de),  l'an 
On  y  délibéra  dans  la  salle  do  t  arc^f»^» 
sur  la  dépudiion  qu'il  fallait  eetotff 
omcUe  œcumcniquo  de  Vieens* 
Cene.  ATarm. 
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){OrSN  (Concile  do),  l'an  13Î3.  GîHos  Ay- 
(tliB,  irciicvéque  de  ilou(*n,  tint  co  cancilo 
ifcc  M  luffragants  dans  l'égliso  de  Notre- 

Diiiiie  àa  Pré,  aujourd'hui  de  Bonno-Noa- 
felie.  vert  ia  féle  de  saint  Luc,  pour  expli- 
qner  qielqoeiHins  des  règlemeDls  faits  sons 

Il }  rédécesscar  Guillaume  de  Fiavarourt. 


EOUHN(Coacile  dej,  l'an  1315,  menlionné 
par  VeifiD,  Cane.  JVi»nii.  Go  n'est  eo  effet 

qu'uni'  rt^pétilion  (îrs  nrtirlos  qui  avninnt  nié 
intlès  daos  le  concîie  célébré  au  luénie  lieu 
m  1191.  Seulement  on  y  détaille  un  peu 
plus  les  di'fi  lises  rjjios  aux  clercs  de  ct)in- 
uaiUt  def&al  les  tribunaux  séculiers  d  ins 
M  eu  où  la  loi  donnait  sur-ie-cliarup  action 
ilarrusalour,  et  intimait  l'ajouruemcnl  per> 
ionocl  â  l'accusé  ;  ce  qui  arrivait  dans  les 
cUocure  de  Uaro.  C'est  la  matière  des  arti- 
cles i,  5, 6, 7  et  8.  Lo  1"  et  le  2*  recomman- 
droleocore  aux  ecclésiastiques  In  tnodeslio 
ém  les  habits  et  les  manières,  cuiidamnenl 
b  habits  courts,  le  port  d'araios,  la  Tréquen- 
tJlioo  des  femmes  et  l'usure.  Le  3'  renou- 
rdie  l'ordre  de  s'abstenir  des  plaidoiries  les 
roitrs  de  Miei.  Hiit,  d§  VSgtiit  Gaitk. ,  lie. 

xxxvr. 

liUlËN  (Concile  de  la  prorince  de),  lieu 
oceriain,  I  an  1321.  On  j  reeonnat  le  droit 

!'  l'iit  le  chapitre  de  Sainl-Oueu  d'élire 
ibbé  de  Satol'Viclor  ad  CaUtas,  et  qui  lui 
Kaît eonteslé  par  les  moines.  Conc.  iVorm. 
ROUEN  (Concile  de),  l'an  1335.  Pierre  Ho- 
pr,  archevêque  de  Uouon,  tint  ce  concile  au 
*sli  de  srptemttrc,  ilaiis  l'é^'lise  de  Sainle- 
fariedu  Pré,  à  présent  de  Ruiine-NouTelle, 
«!<■$  évéques  d'Avranclips  cl  de  Séez  assis- 
^(Qi  eu  personne,  cl  les  autres  évéques  ses 
'Hr^gaoït  par  députés,  et  il  j  Ot  treiie 

onstilulion»! 

U  1"  porte  que  TofQco  sera  célébré  arec 
éîoiion  daos  les  églises,  selon  ee  «ful  est 
'Jonnédaris  la  ClémpntÏKÇ  6Vari  n{::itrum. 

U  i'  et  la  3*  renouvelleal  les  règlements 
»uehsat  les  babils  et  ia  condnito  des  cleree 
l"Jc«  moines 

La  i*  ordonne  aux  chapelains  de  desserrir 
«béaMeet. 

La  5*  défend  aux  patrons  de  recevoir  de 
ârgenl  pour  la  présentntion  nux  h<'néficc<. 

excommunie  ceux  qui  ctupécheul  de 
^J^rles  dîmes  dues  aux  cure^. 

U  7*  exhorte  les  prélats  oi  les  cnré»  à 
ner  pour  le  TOTage  de  la  terre  sainte,  â 
orier  les  idélw  A  l'entreprendre,  et  à  Itfer 
'^dfiiifrs  pour  ce  sujet. 

La  8'  renouvelle  les  règlemenis  louchant 
»r(paralioM  et  rtntreliaa  des  é^^h^es  et 
^  crnement;». 

La  porte  que  les  curés  insliUiés  par 
•Mftt  que  par  réféqne  do  dioeète  Mranl 

nn»  de  se  présenter  à  lui  dans  les  quarante 
*vrs  après  leur  prise  do  possessiuu  ,  pour 
•effer  lenrs  litres  et  prêter  le  serment 
ubét^sancc  et  d«  résidence. 

L^  10*,  que  l'un  publiera  le  premier  di- 
"•*be  de  chaque  mois,  les  ca»  dau:>  ii  «quels 
Y'K'ettrl  l'excoinmunieetion. 

La  11',  que  les  évéqu''^  pnl»'ierr>ftt  dans 
ws  sjnodcs,  et  Us  du)cus  djus  leur»  ca- 


lendes, les  cas  réservés  au  lainl-iiéia  tt  aus 

évéqnes. 

La  12*,  que  les  curés  traiteront  favorable* 
ment  et  bénigoement  !«•  fréret  préclieHra  vt 

les  Irùres  mineurs 

La  dernière  ordonne  que  ces  constitutions 
soient  publiées  (tans  le^t  synodes  dioééMÎOS.' 
Labb,t  t.  XI;  Bessiny  Conc,  Norm, 

ROUEN  (Concile  de),  Tan  1342.  On  renon- 
vela  dans  ce  concile,  qui  fut  provincial,  les 
anciens  décrets  contre  les  atteintes  portées 
â  la  personne  des  ecelésiastiqnes.  IfonsI 
Stippl.  t.  III 

HOUEN  (Chapitre  de  la  métropole  de},  l'aa 
13'jI.  Le  chapitre  de  Rouen,  présidé  par  son* 
doyi  n  ,  Gl  quelques  règlemenis  dans  cetia 
assemblée  concernant  la  discipline  à  obser-' 
ver  par  tout  le  clergé  allaché  â  celle  ésfiise. 
Mnr  ii^ne,  Vet.  tcript.  ampliss.  coll.  t.  VIII. 

ROUEN  ^Assemblée  générale  Icnuc  à), 
6  juillet  UOl.  L'objet  de  relie  assemblée  lut 
d«  voler  un  subside  pour  l'union  de  rBglîsa 
romaine.  Bessin^  Conc.  Norm. 

ROUEN  (Concile  de),  tenu  Tan  n03  dans 
Téglise  métropolitaine,  ponr  la  réforme  du 
clergé.  11  no  nous  reste  rien  de  ses  actes. 

ROOKN  (Synode  d«  fa  Pentecôte  de),  Tan 

r»15.  On  y  publia  les  cas  réservés  suit  au 
pape,  ioit  a  l'archevêque  ou  à  son  pénitcn' 
cier.  Cone.  et  if«er.  *ynod,  t.  Rothom,  EccL 

ROUEN  (Synode  do),  l'an  ni7,  par  Louis 
de  Harcdurl.  Ou  Irrinre  ce  synode  indiqué 
dans  la  Synopse  des  Conciles  de  Labbe. 

ROUiiN  (Synode  de),  l'an  lUl.  par  Louis  ' 
de  Luxembourg.  Ce  prélat  y  publia  dix-sept 
statuts,  ayant  pourobjcl  roflicc  du  chœur  et 
les  devoirs  des  chanoines  et  des  autres  clercs 
Mtf.ichéf  à  réglisa  métropolitaine.  Batin^ 
Conc,  Norm. 

ROUBN  (Conellede),ran  IWS.RaonlRou»^ 
sot ,  archevêque  de  Rouen,  tint  ce  concile  le 
15  dcceoibre  14V5,  avec  son  clergé  et  les  dé-, 
potésdeses  sofTragants.  On  y  dressa  qua-' 
rnntr'  ri r!i( les , donl  les  sept  premiers  incul> 
quenl  ia  pureté  de  ta  foi,  en  condamnant  • 
tons  les  livres  de  magie,  toute  pratique  do 
sorcellerie,  divination,  enchantement,  la- 
lismans;  et  l'on  statue  des  peines  contre  les 
auteurs  de  ces  inventious  diabolinue^.  On 
proscrit  do  même  les  jurements,  les  blas-* 
pbèmes  et  l'usage  d'appeler  certaines  images 
de  la  sainte  Vierge,  Notre-Dame  de  Recou- 
vrattce,  Notré-Dame  de  Pitié,  d»  Comotation, 
de  Grâeet  etc.  Le  concile  marque  que  ce!.i 
semblait  avoir  été  introduit  pour  gngner  do 
l'argent ,  et  que  cela  aulorisail  des  opinions 
supcrslilieu^es.  Cet  usage  a  prévalu  d  puis, 
parce  que  les  mêmes  raisuns  ne  subsistent 
plus.  ^  { 

Les  aulres  décrels,  jusqu'au  Irentc-lroi- 
sièmc  inciusivemcni,  sont  d'une  di^icipliue 
trè*-cxacte  et  Irès-élcndue 

On  n'admellra  aux  saints  ordres  que  ceux 
qui  sauront  les  arlicics  de  la  foi,  la  doctrine 
du  decaloguc  et  des  sacrements,  la  manière 
de  distinguer  les  péchés;  el,  pour  qu'on 
puisse  élre  .T«i^iirt'  de  leur  cap.tcité,  ils  seront 
c  xamiués  a  v  a  n  i  i  ordi  nation.  On  exigera  d'eu  s 
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%1ki\»  nii*ni  lin  iiônéfice  oa  an  patrimoine       ROUKN  (Synode  de  ).  no v.^mbre l»16,h4, 

qui  leur  tervc  de  tiire;  et,  j'il  M  glitse  en  leiiiide6onne»etGoillaumcMéiard,ficrifn 

cela  qi)r!<yie  fraade»  ill  lefOQt  SUSlieMlte  oénériux,  pn  l'Ahscnccdo  rarchetéqarGti:- 

leufii  ordres.  Fauoie  d'KtQolcTillc,  cardinal  évéqQe<r(kie. 

On  tt'esigera  rien  pour  là  coUafion  det  Injonelioa  j  fol  faite  i  U>o«  lef  préivct  co». 

ordres  ou  des  bénéfices,  pour     Iministra-  cubinaires  ou  soupçonné^  tl<  !\'tre,  decoo(^ 

lion  de  reucliarislie  et  de  la  cuitlinualioa.  dier  sous  quinze  jours  ics  femmes  qu'itt 

Les  prêtres  évileroot  les  faim  sordides,  les  avalent  avec  eus.  Corne,  rt  éftr.  tynod.  s. 

COOventions  intéressées  5>our  la  célébration  Molhom.  eccl 

de  la  messe.  Oa  défend  aui  ecclésiâsUquea       ROUEN  (  Srnode  d'hiver  de  } ,  Tan  1508 , 

rivrognerief  le  négoce,  la  rréqnentation  des  par  Arthur  Fillon ,  vicaire  général  do  cjHi. 

femmes,  la  vanité  dans  les  h.ibils,  1(  s  pi  -  nal  d'Amboise.  Entre  autres  slalols  i^air 

cès  en  cour  scculièn».  Les  prêtres,  tant  sé-  furrnt  portés ,  on  y  défendit  aux  pèimi" 

culiers  qucrégulii  rs,  no  aeront  admi»  à  pré-  jouer  avec  les  laYqnes  en  se  dépouillant  ii« 

dier  qa*après  avoir  été  evaniiné»  par  révè-  leur  soutane;  de  donner  :  ^  rorporaui^b. 

qne  ou  par  ses  prands  vicaires.  Les  réguliers  ver  à  des  fi-ramei  ;  de  négliger  la  confrjsioj 

exhorteront  ietirs  auditeurs  nu  paiement  des  des  personnes  pauvres.  On  leur  reroramiAdi 

dlmes«  Lrs  arcbidiacrca  feront  leurs  visites  (rinlitner  à  leurs  paroissiens  la  défeeseia 

cxactcmrnt  rt  fi'nnc  n  iiiiùrc  utile,  pourl'in-  danser,  soit  le  jour, soit  la  noil.à  l'occaiios 

sfructiun  et  i  eaiiii  .mon  des  peuples.  Les  eu-  de  fêles  patronales.  Be$iin,Con€.Ji9rm. 
rés  dénonceront  excommuniés,  le  premier      KOUEN  (  Concile profinéial de)*  le  15 fe> 

dimanche  de  chaque  mois,  tous  l  s  !i  imici-  rrirr  de  l'an  1523,  sous  Georpps  d'Amboi» 

des  voloalaires,  les  vuicurs,  les  niceudiai-  2*  du  nom.  Le  roi  François  i"  j  assista  es 

rés  !  Ils  auront  solo  d*iostrairc,  (oua  lea  dl-  penonne  :  Il  parait  même  qoe  les  saliilis 

ni.ii:che>,  Icurg  paroissiens  dans  la  foi  et  dans  qu'il  demantîait  ,iu  clrr-i''  iji-  Nnriii,inJic  Tn- 

les  luuiurs.  Ceux  à  qui  appartient  la  coUa*  .  rcnl  le  principat  motif  de  la  convocation  d'i 

tipD  dea  écotet  publiques  fbofslroot  pOttr  évêques.  Après  quelques  séances  et  quelques 

cet  emploi  dos  [h  iso  uk  s  d'un  âg^^  dune  altercations ,  on  accorda  à  ce  prince  vm;- 

conduite  et  d'une  capacité  éprouvées.  qu<')tre  mille  livres ,  dont  ta  répartition  i^éi 

On  recommande  robservation  du  décret  ensu  ie  selon  Teienduc  el  le»  facultés  dedu* 

Omnis  utrinsque  texus  fait  au  concile  de  La-  que  diocèse. 

Iran.  On  défrinl,  sous  peine  d'excommunic-i-       On  traita  aussi  quelques  madères  de di»d- 

tiun ,  de  latredi*âorni.u!i  la  fête  desfuuti.  Delvu-  plitie  dans  ce  concile  (a), et  les  rt^f^tementsqti 

se.  aussi  de  »e  promener  ei de  converser  dana  noua  o«  roslenl  aor  cela  sont  dedcuxr^fè. 

Icbégiises,  do|M<<ser!r)  nuildeNuëià  joueraux  ces.  Les  uns  portent  le  titre  de  Capitales, rt 

dés  ou  à  d'aulrci  jeux.  On  eulreiieudra  la  l'on  y  recommande  la  résidence  aux  éiéqoes 

propreté  et  la  décence  dans  les  choses  saii*  el  aux  cuvés  ;  le  grmtiê  pomr  tes  ordres,  fosr 

le-s.  î.f's  reli(jui<s  seront  remises,  .'i[)rès  les  la  provision  des  hcurfif*''";  r\  pour  le?  fii.mj- 

suleuutlés,  dans  des  lieux  convenables;  et  soires.  On  ordonne  que  les  pasteur<i  i'infuv- 

ies  eimeliérea  seront  toojoars  séparés  dea  en-  ment  des  legs  pieux;  que  les  amenées  imps- 

droils  profanes.  sées  par  la  cour  c c( l^sisstiqiip  liHirnfnHo 

Ia'S  liix  canuni  suivants  regardent  la  coo-  profit  des  paurres*  On  défend  aux  eiéqucs 

dnlte  des  réguliers.  Il  y  aora  dans  chaque  de-portor  des  babils  de  sole,  el  de  donner  én 

c  niiini  j  11  lu  r  tîii  lahleau  où  b  rèj^'e  sera  livrées  do  couleur  à  leurs  domestiqu'  j.  Oi 

écnic.  Ouirc  lu  chapitre  qui  se  tient  cliaquo  régie  sur  les  déports,  que  désonnaii  Us  se 

i'oUr,  on  en  tiendra  de  généraux  aux  Quatre^  seront  pins  exigés  on  entier,  mais  qu'il  w 
Temps  de  Tannée.  On  y  expliquera  la  règle,  lent,  dos  transactions  avec  les  prélal^  r^-tr 
on  en  rrrommandcra  l'observation  ;  et  ceux  nno  «;omme  d'arponi  ou  pour  quriqae  part» 
qui  l'auront  violée  seront  punis  par  les  su*  des  iruils.  On  deciaro  que  dans  la  suite  lise 
péHeiirt.  Les  visiteurs  auront  soin  de  a'ac-  sera  plus  établi  de  coufoal  du  tiers  ordre  it 
quitter  avec  rèlf  dp  leur  emploi;  et  si  les  su-  saint  François,  el  qu'on  procéirra  mémeà 
pcrieurs  locaux  sont  négiiçL'Uts,  les  cvêques  i'exttnclioB  des  anciens. On  avertit  de  veiller 
et  les  autres  ordiatirei  mainiiendroiii  U  anr  lossedaa aoavcllos, afin  qu'elles  ne  f'*- 
discipline  régulière.  sent  point  de  progrès  en  Normandie:  *•(  if- 
Dans  le  dernier  arlido  de  ce  concile,  on  fense  est  faite  d'imprimer  aucun  livre  sorli 
exhorte  à  prier  pour  la  consomniation  de  la  religion  sans  rapprobaiioa  de  l'éféqoe* 
paix,  dont  il  étjit  toujours  uueslion  QBiro  la  Les  déports  dont  il  est  question  dans  lei 
France  cl  l'Angleterre.  Loév*,  XIIL  rèalenoola  qu'on  vient  de  parcourir  s'app^ 
BOtJfiN  (Assemblée  du  clergé  de  France  latent  aussi  diroffs  deoaeoitf,  olélaiMi  asr 
;\},  l'an  11^51 ,  pour  régler  quelques  dilTô-  espèce  d'iinnate  que  les  évéques,  oti  w- 
rends  qui  s'étaient  élevés  cotre  les  prélats  do  chidiacres»  ou  les  arcbipréiresi  on  eitt^lr» 
France  et  la  cour  do  Home.  Nous  ne  savons  chapitres  levaient  sur  le  revenu  dNw  Ms^ 
ni  le  sujet ,  ni  les  circonsl^ince»  de  ces  de>  ncevacant.etsuttoutd'onbénéfîce-^'urt^'^o** 
mêlés.  Il  ct;iii  peut-être  question  diS  règle-  disons  qoeledépuri  étaii  une  espèce  d  aaMte. 
ments  faits  ù  Bile,  ou  des  articles  contenus  et  non  sioiplcmentuneaouâte,parceqsectsi 
dans  la  Pragmatique  aaoclion.  ttiii»dêV£ffl»  qui  jouissaient  dn  dfoU  de  déoort  ne  p^rte- 
yal  ,lio.\Li\.  vaicrit  pns  toujours  le  revenu  de  la  prem^^ 

(  i|  SuivMii  Uumm,  1m  inanèrcs  de  dixipliiM  doet  il  «a  Voo  Mcor^la  les  SHtMidct  u  roi,  fnoique  aras  i* 

tit«  iktfti  liiresi  l'ubjci  a'iia  ce-jcUv  dWifêiit  de  celui  oa  liaés.  Fsf .  Ctac.  ITsrie* 
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ntrf  lout  entière  du  bcnéllcc,  mais  que  les 
vas  a'ca  percevaient  que  la  luoiiiè,  et  les  aa- 
UMldDi  M  moim,  mkmi  l'uftiga  iIm  Itooz. 

I.rs  3ri)rr<:  onlnnnnnces  de  Ce  coiiclle  de 
Ruucn  sont  en  forme  do  réponses  à  plusieura 
questions  qui  avaient  été  proposées.  Ainsi» 
l'assemblée  décida  que  les  chanoines  pècbeiil 
m  parUnl  dans  le  choBur  de  choses  profanes 
tufSirtleferHce.ott  bim  en  iiltani  et  venant 
jlniis  fé^Iise;  que  les  chcinoines  de  l'église 
tiiliédraie  sont  dispensés  de  résider  dans 
kiirt  béoéices  A  charge  d'âmes  ,  pourVQ 
qs'ils  t'y  présentent  quelquefois  dans  le 
cours  de  l'année.  C'éiait  nne  décision  rela- 
tive ao  lemps  :  car  oh  soutTi  aii  alors  qiie  des 
chanoines  lussent  en  même  temps  curés ,  ce 
qfii  n'es!  pltis  rtnjonrd'liui.  I.es  Pères  déler- 
tiitcaVent  aussi  qu'à  1  entrée  des  nouveaux 
chanoines,  On  peut  recevoir qnelqvn  cliose 
dap^'licnhlf  nn  service  divin,  non  an  profit 
iltâ  chanotoes;  que  les  prélats  sont  obligén 
«le  faire  garder  la  cl6tare  aux  religieuses 
et  la  régolarité  nux  moines;  que  dans  cha- 
que monastère  d  hommes ,  il  j  aura  un  nial- 
Ire  pour  enseigner  les  jeunes  religieux;  que 
K"  supéniMir  d'une  communauté  peut  re« 
ceroir  quelque  chose  d'un  novice  pour  son 
Mirée  en  religion,  pourvu  que  cila  soil  of- 
fiTt  /fj/iv,  satiïj  parte  ni  convention;  que  les 
moiues  ue  pourront  bâtir  do  somptueux  édi» 
iees,  et  qu  en  général  ils  seront  justiciables 
i<'  l'évéqoe,  s*ils  tombent  dans  des  foulée 
icanilaleu«pff  hors  de  l'enceinte  du  monnstèrc 
ilisrie  Urnloire  de  1  evéque.  Hiit.  iUl'Eoi, 
HOU,  I.  U ;  Amai.  été  cone.,  III.  ' 

ROUEN  (Concile  de  ) ,  l'an  ioT!.  On  y  ac- 
for<u  quatre  décimes  au  rvi  Frauçoit  I*', 
Atrin,  Conc.  Norm. 

lOOEN  (Synode  de) ,  l'an  1578 ,  lelon  Bes- 

i:o.  Jcîn  de  Crope) ,  vicaire  général  ,  y  pu- 
t»>tâ  iiQBl  statuts ,  dont  le  4*  ôte  aux  prêtres 
U  beoltè  de  Uaeer  des  excommunications 
ç^nérales  ,  si  cp  n'f  .st  pour  des  larcins  coiu- 
ttiudausla  paroisse  môme;  le  7*  leur  n  fuso 
»«eil  de  confirmer  et  celui  de  consacrer 
d''»  vierge»  ;  le  8'  ordonne  l'opéralio  i  césa- 
neaae  dans  le  cas  de  in(»rt  de  la  mère  et  du 
^•■te  sur  l'cxisleuce  de  1  enfant  ;  le  9*  fait 
obligation  au  ewét  de  faire  sur-le- 
dump  l'absoute  pour  Ions  cent  de  leurs  pa- 
'Mktitroi  dutii  ils  vienocnlà  apprendre  le 
'ripass.'ineni.  Betiin,  Cone.  Norm. ,  part 
^  KOL'EN  fCoucilede),  l'an  1581.  Ce  concile 
ui  leau  a  ilauca ,  dans  1  église  n»étropoli- 
^loe,  par  le  cardinal  Charles  de  Bonrbon  , 
iii*ilédc8  év^qtics  rl  des  députés  de  tous  les 
«ajMlres  de  sa  province.  Ou  y  ûl  onie  ca- 
Mas  ou  règleoienu ,  sont  le  nom  de  6  a- 

^  1"  est  lOQchant  ia  foi  et  li  religion  et 
"«tient  «M  fbnnole  de  proies:» lun  de  foi. 

U  2  e.t  du  cttlie  divin  en  générai ,  qui 
™6W4le  a  aiœer  Dieu  d  un  cœur  parfait,  rt 
a  marquer  par  ses  paroles  et  par  ses  œuvres 
> 'oiuur  qu'on  lui  porte, «isesl  iea  Péret  dn 
t'HWUc.  ils  défendent  eiistjîti'  les  profana- 
des  )uura  de  létcs  qui  se  font  par  les 
■  Ituaie,  Ici  débMMhes ,  1  ivrogne- 
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rio  ,  le  luxe  ,  les  ]*'u\  prohibés  ,  lesdaBsctt 
les  cbansons  désiiufuiéius,  etc. 
'Le3%qQlesl  sur  les  taeremenls.  défend 
au«  prêtres  de  confesser  sans  !:urpli^,  sans 
étole  et  sans  iiabil  long.  Il  défend  aussi  de 
rebaptiser  sous  condition  les  calvinistes  qui 
rentrent  dans  le  sein  Ir^  rKglisc,  quoique  !<} 
ministre,  en  les  bapli^ianl, n'ait  pas  eu  des* 
sein  de  les  'baptiser  pour  la  rémission  de 
leurs  pécht^.  II  ordonne  à  tous  les  ministres 
de  la  parole  d'inslruire  le  peuple  touchant 
le  faeremenl  de  eonOrmaiion^etans  évéqnea 
de  le  conférer  sonvenl  dans  Ict dilléreilei 
parties  de  leurs  diocèses. 

Le  4%  qui  traite  da  sacrifice  de  la  messe» 
ordonne  aus  prôlres  coupables  de  quelque 

{>éL!tô  mortel  de  se  confesser  ar.inl  d»  dire 
a  messe,  et  de  tenir  dans  une  grande  pro-> 
prêté  lout  ce  qui  sert  à  l'autel. 

Le  5%  qui  esi  du  mariaîîe,  vent  qu'on  aver- 
tisse les  peuples  de  la  nuiiae  des  in.iriagei 
clandestins;  qu'où  fasse  trois  puhiicaliotif  de 
bans  avant  le  mariage;  que  les  fuitir?  épuux 
se  confessent  et  communient  iruis  jours  au 
moins  avant  de  se  marier.  Il  défend  le  ma- 
riage dans  les  lemp?;  rt  Ic^s  degrés  prohibéa« 
de  même  que  le  concubinage 

'  Le  O^.des  évéques  et  des  chapitrée.  Les  érét 
qucs  qui  sont  exposés  aux  r(  gard<i  de  tout 
le  monde»  comme  ils  sont  pré|Misés  eux-mé'* 
mes  poQf  roiret  considérer  lêf  attires,  doi- 
vent être  îrrépréhcosiblef  et  briller  comme 
des  astres  par  l'éclat  de  leurs  bonnes  cou- 
vres» pour  servir  d*excmple  i\  tous  ceux  qui 
'  les  c«^4Uein|  tenl.  li  fitn{  qu'ils  sachent  qu'ils 
n'ont  point  été  a|>pelés  pour  vivre  dans  la 
luxe  et  toutes  les  commodités  quu  piucu- 
rent  les  richesses,  mais  pour  accroître  la 
gloire  de  Dieu  pnr  toulcs  sorles  iJe  peines, 
de  sollicitudi's  et  de  Iravau!^.  Hicn  ue  doit 
paraître  dans  h  ur  personne  ni  dana  le«r 
famille,  leur  tahie  ,  leur  hiibit,  leur  aineu< 
bicment,  qui  ne  rispiro  la  simplicité,  la 
frugalité,  le  mépris  des  vanités,  le  «èlc  pour 
lus  iiitéi  éts  de  Dieu. 

Les  ciianoinesdescatbédralesdoiventaossi 
se  distinguer  de  toas  les  autres  eecléslasfi- 

3ues  par  la  régularité  de  leur  conduite.  Ils 
iront  la  messe  tous  les  jours  d.>  diniandtef 
et 'de fêtes,  et  plus  souvent  encore.  Ils  ne 
porteront  point  de  soie,  et  ils  auront  une 
couronne  conforme  à  l'ancien  usage. Ils  n'ha* 
biteront  point  dans  une  même  mâ^on  avec 
des  femmes,  résideront  exacteati-nt  et  eh. 
serveront  les  décrets  du ceacile  de  AàÂe  Ion* 
chanl  l'ofricu  divin 

Le  7-,  des  devoirt  dat  évéfaet.  La  daveir 
de  révêi|uc  est  de  consacrer  les  ministres  do 
l'Hgliâo  et  les  églises  elles-mêmes  avec  toot 
ce  qui  a  bcsola  de  conséerallen i  de  veiller  ' 
sur  1rs  peuples  soumis  à  sa  juridiction ,  de  les 
conduire,  àc  les  juger,  de  les  visiter.  U  u'«tr« 
donnera  personne  qoa  sur  les  lémeignagi  s 
requis,  rt  jveo  taules  les  conditions  si  sou- 
vi'ut  répétées  dans  les  conciles.  Il  s'élèvera 
avec  force  contre  la  simonie  dans  ks  rési^ 
gnatluns  et  les  autres  provi»ions  des  hénéfl* 
ces  ;  et  il  fera  ses  vicies  assidûment  pour 
maintenir  lu  fui  daus  luui  tuu  diocèse,  eu 
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titirper  l*«rrtar ,  v  protéger  let  boanct 

mœurs  ,  y  corriger  les  mauvaises  ,  cx!iorlcr 
les  peuples  à  vivre  dans  la  paix»  l'inooceoce, 
I*exereic6  de  la  religion. 

Le  8*,  des  devoirs  des  curés,  des  autms 
prêtres  et  des  paroissiens.  Les  curés  réside- 
rottl  dans  leurs  paroisses,  aux  termes  des 
décrets  (iu  concile  de  Trente  sur  la  résidence, 

{lour  palire  el  conduire  leur  (rouppau  dan» 
a  justice  el  la  vérité,  la  ctiiinlè,  la  chasteté, 
la  modestie  ,  la  aimpticité.  Tous  les  prêtres 
attnrhcs  à  une  paroisse  sont  obligés  de  la 
desservir,  surtout  les  jours  de  dimanclies  el 
de  fttct  ;  et  les  paroissiens  sont  obligés  eux- 
mêmes  d'assister  régulièrrnienJ  niix  ofBeea 
de  leur  paroisse,  en  ces  saints  jours. 

Le  9*,  des  monastères.  Les  «bbéa  eC  lenra 
prieurs  électifs,  soit  ré^nlier?,  soft  rommon- 
dalaires,  même  exempts,  ne  prendroal  point 
possession  sans  aroir  fait  lenr  profession  do 
foi  entre  les  mains  de  l'évéque.  Us  ne  don- 
neront qu'à  des  callioliqaes  l'adminislratioa 
des  biens  des  monastères.  Les  religiettx  ob- 
serv  i  ront  leur  rè;;lc  ,  e!  en  particulier,  les 
vœux  d'obéissance,  de  pauvreté,  do  chasteté, 
rl  la  vie  commune  dans  la  table,  les  véte- 
roenis,  la  clôture.  Les  religieuses  s'applique^ 
root  uniquement  à  Dieu  de  corps  et  d  rspril . 
Elles  ne  seront  ni  oisives ,  ni  causeuses  ,  ni 
curieuses ,  nuit  midoes  à  lê  prière ,  le  jonr 
et  lîî  nfiil. 

Le  iO  ,  de  la  juridietion  ecc1ésiasli(|ue.  Lo 
concile  avertit  les  juges  séculiers  de  rcn> 
voycr  les  rlerrs  aux  jup;es  d'f'gli'-e,  dani  tes 
cas  marques  par  les  saints  canons. 

Le  11*  ordonne  qu'on  étaMiase des  écoles 
publiifues  et  des  séminaires,  pour  élever  icS 
ecelésiasiiques  dans  la  science  et  la  piété. 

KOUBN  (Synode  de) ,  mal  1606.  cardi* 
Bal  de  Joyeuse,  archevêque  d<  Rniicn,  y  pu- 
blia un  siatol  pour  défendre  aux  curés  el 
antres  aopérienrs  erclé^iastiques  de  recevoir 
en  leurs  églises  fies  prêtres  étrangers  ,  qui 
n'auraient  pas  de  lettres  d'approbation  do 
r«ffchevéq«6  oo  de  ses  vicaires  générant. 
Jnsi.  powr  Ui  euréi  dê  Mgr  l»  cardinal  de 
Joymte. 

ROUEN  (Synode  de),  17  mai  lG16,par 
François  de  Harlay.  Ce  prélat  y  publia  plu- 
sieurs alalala,  dont  voici  les  plus  remarquar 
blet. 

Dê  laRùidtnee.  «  Tons  les  curez  de  ce  dio- 
cèse feront  résidence  en  Ipurs  hnnofîcPS  ,  et 
saliiifcroni  en  personne  au  devoir  de  leur 
charge.  Ceux  qui  auront  qarlqne  cause  legi* 
tiiue  de  s'absptttrr  nous  la  feront  cognoistre 
sans  déguisemcQl  :  et  ne  quiitrroul  leur 
Eglise  qu'ils  il'ayeat  obleon  congé  de  noua 
par  escril  :  lequel  lear  i«n  graloltemeot  ac- 
cordé. 

€  Avant  foe  d'obtenir  leur  congé  feront 

approuver  un  vir.iirc  ripable  r  et  au  resli- 
puur voiront  leileiaont  à  ce  qui  est  de  leur 
charge,  que  lani  que  faire  se  pourra  leurs 
ouailles  ne  lefolveni  aucun  deiriment  de  leur 

absenre. 

•  Les  lion  re«idents,  ou  ceux  qui  s'absen- 
leronl  sans  noslra  permission,  outre  le  péché 
oioelnl  qu'ils  comndlront  »  no  gagneront 
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point  les  fruité  de  leurs  b^neHen  poar  \t 

temps  de  !cur  absence,  etnelr^  [tivirrool  ff, 
tenir  en  conscience,  ains  seront  tenus ,  um 
attendre  qu'ils  y  soient  condamnes  et  con- 
trains par  justice,  les  appliquer  eux  mesme 
à  la  fabrique  de  Icpr  Eglise,  ooaux  pauvres,  i  | 

De  ta  Doctrine  chrétienne.  «  Outre  in  m-  i 
structions  du  Manuel,  qu'ils  sont  tenus  lire 
au  prosne  de  la  messe,  et  predlnlions  onJi.  | 
nnires  ,  prendront  les  jours  de  dimaocbe  et  i 
restes  de  ranoee  une  heure  oonHBode,é»>  1 
vant  ou  après  les  vespres,  pour  enseigner  U  ' 
doctrine  chreslienne  par  eux  ou  autre  per- 
sonne capable  qu'ils  commettront. 

«  A  cet  effet  auront  toits  I.t  s.iinte  Bible,  v 
Catéchisme  romain  latin  françois, ieconci;<!  ' 
provincial  (de  1581),  lea  ordonuauees  syss-. 
dnlei^,  etc.  ' 

«  Es  champs  et  petites  villes  ils  ne  per*,i 
mettront  qu'aucun  s'ing are  de  tenir  les  csm>  . 
les  rn  !t  urs  pifoices»  qni  no  soil  ap^té  l 
d'eux.  ■ 

'  ir<  ta  Vit  et  Mmar».  «  Qo*ife  ne  portnt 
manteaux  courts  ,  babils  de  couleur.  p.is«e- 
mens,  deconpcurc,  b.igues  aux  doigts,  prc- 
cadilles,  rotondes ,  dentelles  ,  moosiacbés  rt 
grands  cbevoux,  ny  antres  choses  iadscsa* 

tes.  » 

i>u  Service  divin.  «  Ils  ne  Liis^seront  qaf«* 
1er  personné  par  TEglUe  sans  noslrr  pends* 

sion.  » 

Des  Eglitet.  /  Que  les  autels  soient  4« 
pierre,  beaux  et  entiers,  sans  fraction  nota- 
ble, c!o5  par  df^ssous.  Qu'ils  soient  cirnis  ■> 
conlrelable,  devanture,  rideaux  et  ciehrl 
de  trois  nappes,  desquelles  les  deux  de  des- 
sons  rouTrcnl  tout  l'autel,  et  celle  de  dfssu» 
pende  des  deux  co&lex  jasqûes  à  fleur  4« 
terre  ;  avec  un  tapis  par  dessus  :  et  â  cwié 
la  piscine  nette,  et  bien  percer* 

«  Que  le  tabernacle  soit  au  milieu  du  grt«l 
autel,  riehenent  naré  dedans  et  dehors.  Née 
clos  cl  bien  ferme  ,  couvert  d'un  pavillon 
quelque  belle  estofle  :  avec  une  lampe  ar- 
dantf.  ou  cierge  allumé  devant. 

c  Qu'en  toutes  les  lîglises  il  y  aye  une  r- 
preseotaiion  du  crucifix  au  haut  de  l'ealrre 
du  cbœur  :  cl  une  image  du  patron  an  eesls 
droildu  grand  autel.  Qu'elles  soient  en  bonne 
forme  et  honncsteraeot  décorées  :  comroe 
aussi  toutes  autres  images  :  oslaut  celles  qiî 
seroient  brisées ,  rompÉes,  vcnnoulois,SB 
autrement  difformes. 

«  Qu'il  ne  se  face  aucune  croix  sur  le  psvé 
des  Bglises,  ni  en  lieu  ou  elle  paisse  «sbt 
foulée  an^  pieds.  » 

Du  Bapitême.  «  Le  curé  ne  rebaptisera  ctui 
qu'il  trouvera  avoir  été  bien  biplises,  carre 
seroil  sacrilège,  et  il  encoiirroit  irregulari;*; 
mais  seulement  il  adjountcra  les  prières  et 
cérémonies  ordinaires. 

«  Le  diablo  pour  niipcscher  l'effeet  m 
bnpiesme,  et  la  renoncialtou  à  ses  csevreset 
pompes,  a  introduit  en  quelques  tndfollseBe 
damnable  coustume,  de  porter  les  enftri» 
nonvi'llcmenl  baptiser  à  la  taverne  :  ce  <s« 
iiuui»  dciïendons  pour  1  advenir  estre  W.  • 
Du  .*iaint'Sa€remênL  •  Que  l'on  ne  se  iw»» 
du  calice  pour  donaer  du  vin  aux  laïqM* 
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içrit  avoir  comnittliiAt  mais  d'une  coape 
d  irgeni,  ou  d*au  rerre  de  crUtal  à  ce  de*- 

uné.  • 

Itt  ilatad  qae  nom  Tenons  do  rapporter 

i'ir!t;?ol  pour  donner  une  idée  des  autres. 
Orden».  faites  par  Mgr  Vgrch.  de  Rouen. 

KOOEN  (Sjnode  de) .  29  mai  1618.  Lté  •!«• 
luh  qui  y  furrnt  publiés  sonl  les  mêmes  que 
b  precédeBis,  avec  quelques  additions,  lel- 
kiaaeeelles-ei  s 

I  Le  curé  ne  pcrmdtrn  Tes  hommes  mnrirr 
cbaoïer  l'Kpislret  ny  porter  cbappes  ou  sur- 
plif  «a  TEglise ,  et  procetaioiif ,  on  aoiret 
fcfox.  »  Conc.  et  decr.  synod.S.  Rothom.  Erd. 

mm  (âjnodedej,?  Borembre  xm,  par 
Fnnfob  denariay.  Les  ilataU  pablféedani 
Nipodeont  la  plupart  pour  objet  de  tracer 
le  tèglMneat  et  ie  cérémonial  de  chaque  sj- 
Dode  dtocéiaio.  On  y  recommande  de  plut 
lux  ofDciers  de  cour  ecclésiastique  le  désin« 
iéreisemenl  dans  rcxcrcice  de  leurs  fonc- 
lioni.  On  j  défend  d'établir  aucunes  cuutre- 
rie»,  si  elles  oe  sonl  approuTéee  par  t*tfciie* 
Bessin,  Conc.  Norm. 
iiOU£iN  (Synode  d'été dej,  l'an  1630,  par  le 
Même.  Trui»  prêtres  y  ftirenl  suspendus  des 
foocUons  de  leur  ordre  ,  par  8ui!e  des  divi- 
li  ons  qa'occasionna  dans  le  ciersé  la  nou-^ 
I  le  édiliun  du  Bréviaire  et  do  Missel.  Jbid. 

HOUËN  (S)n<  de  d'automne  de) ,  l'an  1631, 
m  It  même.  L'époque  dee  ayaodes  d'au- 
Isome  ht  fiiée  dai»  eelDi^ei  au  jewii  ou  a« 
■irdi  après  la  Toussaint  :  c*<  st  ce  qui  forme 
Tobiel  ott  premier  statut.  Ire  troisième  cun« 
lisBl  nnjonction  de  faire  rollice  dans  tottles 
paroisses  melon  te  rit  mclropolitain,  el 
Bos  selon  le  rit  rotnain  :  Àtioquin  iaUlligant 
WfiM  officio  non  êatisfaeturot.  Une  clause 
<ie  celle  nature  aurait  eu  besoin  d'élre  rall- 
iée par  lesainMié^p,  partie  intéressée,  à  ce 
qu'il  nous  seul  Lie,  ûani  l'affaire.  Ibid. 
ROUExNJSynode  d'été  de),  l'aa  1638,  par 
même.  François  de  Harlay  y  publia  quel- 
ques »taluls  relatifs  aux  mariages  et  aui.  liau- 
lilles  ;  il  renouvela  la  défense  de  recevoir 
Ci  préfrcf  élrafipers  non  approuvés  ;  il  con- 
damiiii.  comme  tendant  au  seliisme  ,  un  li- 
Mie  intitulé  :  tMtrê  tnwyéê  à  momeigMur 
f illuitritiime  et  révérend,  archcv.  de  Rouen, 
touchant  la  ré  formation  des  iunodes.  iOid. 

ROUEN  (Synode  de),  4  norembre  1608,  par 
k  même.  Défense  y  fut  faite  aui  curés  d'ad- 
oetiredes  prédicaieurt  pour  le  carême  sans 
an  mandat  de  l'archevéqne,  et  sans  que  les 
m'iiiej  prissent  l'o[i*;.î^i'ii)enl  de  pr(5[:liiT 
aaf»i  aux  octaves  du  saiol-âacreiscat  et  de 
rAsiomplioQ.  Ibid. 

nOOEN  fSynode  d'été  de) ,  l*an  1639  ,  par 
le  même.  La  résidence  y  fut  recommandée 
aat  chanoines  ;  l'expoiîiliuD  du  saint  sacrc- 
B>eat  7  fut  défendue  à  moins  d'une  autorisa* 
lion  spéciale,  en  tout  autre  lemp?  qu'en  ce- 
lui de  l'octave  de  la  féle  ;  les  cimelierts  qui 
n«  seraient  pas  munis  d'uoc  boom  alétoro  J 
furent  déclarés  poilus,  ibid. 

l^OCEN  (Synode  d'automne  de),  l'an  J640, 
par  le  mêio*.  On  y  réduisit  les  synodea  dio- 
césains à  un  seul  d'obligation  par  an,  au 
lien  de  deux  ;  on  y  prescrivit  de  garder  dans 
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un  calice,  et  non  daus  wm  ciboire  ,  rhostia 

réservée  le  jeudi  MlOi  pOOT  l'ofiOca  do  Im- 
demain,  iùid. 

ROUEN  (Synode  d'été  de)»  Tail  lOU.  U 
même  prélat  y  rnpprla  à  tous  les  clercs  l'o- 
bligation de  porter  la  tonsure.  Franeùei  sta- 
tuta  synod. 

UOUEN  (Synode  d'automne  de),  l'an  ÎGM  , 

Sar  le  même.  On  y  réaia  qu'il  serait  établi 
ans  dirert  eodroiCt  do  diocèse  piQiiewn 
sotis-pénîtenders,  peur  absoudre  des  cas  ré- 
servés, excepté  qoMqœi-aoa  des  plus  nota* 
blet.  CNi  y  tecommanoa  to«  eorét  d'aroir  U 
liste  des  paurres  do  leurs  paroisses,  et  de  let 
visiter  arec  on  soin  particulier  :  on  fit  dé« 
fS»ose  à  ceax>ei  de  mendier  dans  les  églises. 
On  ordonna  des  conférences  mensuelles  dans 
toutes  les  paroissespourvoea  d'mi  dei^é  eo 
Dombre  suffisant,  imd. 

ROUEN  (Synode  d'été  de) ,  l'an  16'»2.  Le 
mémo  prélat  y  renouvela  (Quelques  statuts 
précèdent:*,  et  prescrivit  l'ujtage  du  caiécbit- 
merevD  par  ses  soins  pour  loolat  Im  paroia* 
se«»  de  son  diocèse,  fhid 

UULiEN  (Synode  d'automne  de),  l'an  I6ii, 
par  le  même,  qoi  y  recommanda  à  toof  left 
curés  d'acquitter  Odèlemeàt laafoodatiooa  oo 
faveur  des  défunt*.  Jbid, 

ROUBN  (Synode  d'aotomoe  de),  Tan  164S, 
par  le  même.  Il  y  renoiiTrla  la  défense  d'nd- 
meltre  des  prêtres  étrangers,  qui  n'auraient 
pat  eoo  approbatioo  par  éerit.  /6hI. 

ROUEN  (Synode  d'été  dp],  l'an  m\  ,  pue 
le  même.  Défense  y  fut  faite  d'admettre  des 
femnies  à  chanter  des  jérémiades  à  l'offieedo 
téoèbrcs.  Ibid. 

ROUEN  (Synode d'automne  de),  l'an  i6Vi, 
par  le  même.  Défense  aux  clercs  de  iuuer 
dans  des  jardins  poUiflt  OO  d*aotrOi  Iloos 
teinhiahles,  Ibid. 

KiiLEiN  (Synode  d'automne  dej,  l'an  1G^5, 
par  le  même.  Il  y  racooiaianda  aux  curés 
d'aider  de  tons  leurs  moyens  les  clercs  qai 
se  destineraient  à  l'état  ecclésiattique.  Jbid. 

ROUBN  (Syoode  d'aotomaa  de),  Tao  16UI* 
par  le  même,  poar  recommander  aux  clercs 
de  porter  la  tonsure  et  les  cheveux  courte 
iftid. 

ROrEN  (Synode  d'automne  de) ,  l'an  IGiT, 

Sar  le  même.  Il  f  pretcriTil  aux  prêtres 
*accompafoer  loojoort  d*ooe  exhortalioo 

l'administration  des  sacrements.  Ibid. 

ROUbN  (Synoie  d'automne  de),  l'an  1650» 
par  te  mdme,  è  l'oceanioa  do  la  oootoIIo  éll* 

lion  du  M.iiiuc!  ou  Rituel  qu'il  ?eii,iit  de 
publier*  C'onct^.  si  dicr.  synod.  iS.  iieMeai* 
£cet. 

ROUEN  (Synode  d'été  de)  ,  l'an  1653,  par 
François  III  de  Uariay,  devenu  coadjuteur 
de  iun  oncle.  Il  s'y  borna  à  rappeler  les  an- 
cienoea  ordonnances ,  et  particulièrement 
celles  qui  interdisent  aux  clercs  l'entrée  des 
cabarets,  el  ceilf»  qui  eitg^nl  l  aulorisation 
de  l'archevêque  pour  l'exercice  do  Hiol  tm\- 
nislère  dans  son  diorése.  Ibid. 

ROUEN  (Synode  d  ele  de;,  1  an  1661.  par 
François  111  de  Harlay.  Ce  prélat  y  défeodil 
à  tout  fidèle  soumis  à  sa  direction  et  à  son 
autorité  »  d'imprimer,  de  lire,  de  garder  ei 

i3 


Digitized  by  Google 


11$  MCTMKINAIRB  1 

relenfr  la  livr»  inlilalé  le  MiêtH  romain , 

Ira  luit  en  langue  valgaîrc  par  Voisin  ;  imi- 
Uat  eo  cela,  dil-il,  la  conduite  et  l'intentioa 
du  pape  Alenandre  VII»  dans  flou  bref  du  i% 

janvier  de  la  même  année.  Il  y  défendit  de 
plus  l'u»age  de  tous  les  lirres  de  prières,  de 
paairaodies,  d'hymnes,  d'initraetlons,  de  mé» 
ditalions,  de  caléchismes  et  aiitns  sembla- 
bles qui  pourraient  être  imprimés  sans  soo 
expresse  permission  oa  celle  de  ses  grands 
vicaires.  «  Car  nous  savons ,  ajoute  le  pré- 
lat, par  les  monuments  de  i'antiqniié,  qiio 
rien  n'a  tant  cuuiribué  à  répandre  les  an- 
ciennes hérésies  et  à  surprendre  la  simpli- 
cité do^  peuples,  que  ces  sortfs  iJ'ouvracres  , 
qui  Ci'ntienncnl  des  psâlmodiesi,  des  prières 
eu  des  entreliens  spirituela.  m  Cône,  et  deer, 
tynod.  S.  Rothom.  h' cri. 

ROUEN  (Synode  U  automne  de),  Tan  1663, 
par  François  111  de  Harlay,  arebe?éqiie  de 
Rouen.  Il  y  fil  défense  de  dire  desmesses  pri- 
lécs,  et  d'administrer  les  sacrements  de  pé- 
nileoeeoa  d*eaeharistie  dans  une  église, pen- 
dant qu'on  y  dirait  la  messe  soleunelle. /Md. 

HOÙEHGUE  (Couciie  tenu  sur  les  confina 
du) ,  Tao  S90.  Voy.  GÉTAimAll. 

ROUSSILLÛN  (Concile  «TBIoe  en).  Voytx 
Elue. 

ROVIGO  (Synode  da  diocèse  d*Afri  (a) , 
tenu  à) ,  le  31  mai  1627,  par  Uberlini  Papa- 
fava,  évéque  d'Atri.  A  la  suite  de  ce  synode, 
le  prélat  publia  des  Constitutions  et  des  Dé- 
crets, qu'il  divisa  en  trois  parties  :  la  pre- 
mière, sul"  la  foi  t't  1.1  religion;  la  seconde, 
sur  la  vie  des  clercs,  ei  U  irui^ièmc  âur  Ils 
sacrements. 

Il  oblige  dnns  Kl  première  tons  les  prêtres 
appelés  au  synode, ei  en  général  tous  les  bé- 
neficiers,  et  lie  plus  tous  les  professeurs, 
môme  de  gramni-iim,  à  f  iire  profession  de 
leur  foi  dans  la  tormc  prcicrile  par  Pic  IV, 
et  à  recevoir  tons  les  decreli  du  concile  de 
Trente. 

Il  recommande  aux  confesseurs  et  aux 
prédiceteors  de  travailler  à  détruire  lea  iu- 

p  raillions  auxquellrs  sont  ait acbètpllIsleQn 
lidèles,  et  snrloul  les  femmes. 

Il  défend  de  lire  et  même  de  farder  cbet  soi 
des  livres  condamnas  comme  bcrétiques. 

Il  fait  une  loi  aux  prédicateurs  de  ne  pu- 
blier aucune  Indulgence,  à  moine  d'un  nian* 
liât  spécial ,  qui  ne  soit  d'avanco  connue  el 
promulguée. 

Il  recommande  aux  magistrats  d'empêcher 
les  foires  les  jours  de  fêtes,  et  de  veiller  à  ce 
que  toutes  le-?  boutiques  soient  fermée!!,  ex- 
cepté celles  où  l  on  se  procure  les  ciiùics 
nécessaires  A  la  vie  ou  à  la  santé. 

Il  enjoint  aux  curé<«  de  visiter  fréquemment 
le»  écoles,  tant  de  l'un  que  de  l'autre  sexe, 
et  d'établir,  aulani  que  faire  se  pourra,  dans 
leurs  paroisios  11  coofirérie  de  la  Doctrine 
chrétien  no. 

lldéleni  de  faire  bltlr  aueone  èfllse,  cba- 
p*!-lle  ou  oratoire,  sans  en  avoir  prévonn  l'é- 
féaue,  qui  en  prescrira  la  forme 

Il  défmd  do  laisser  pooeser  rberbe ,  ou 

(9)  Noos  a>ons  ctwiiu*,  >u  fomiof  ncemcnt  du  IMM I  dS  4 
i^fc  ÂMiA,  <|Mt  CM  («  MM»  la;ia  «le  celle  «iile. 
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crelire  des  arbres  dant  les  dmetlèm;  is 

graver  do  saintes  images  eo  d^^s  endroits 
elles  seraient  exposées  à  être  foulées  aut 
pieds;  de  transférer  des  reliques  d*0Méel  w 

dans  une  autre  à  l'insu  de  l'évi^que;  de  fa  t- 
ser  entrer  dans  les  églises  des  persoooei  du 
sexe  qù\  n'auraient  pas  la  téle  déceiBarsi 

voilée  ;' do  sotifTi-ir  que  des  piuvrr'^  y  me»- 
dient  pendant  la  messe,  le  sermon  el  ks  of- 
fices. 

Les  autres  ri  fjTeiiienls  sont  d'une  mé-.t 
sagesse.  Constituliones  et  dtcrela  in  pri»4 
dittcetana  synado  Rhodigii  eelebrala.  lîfioé* 
gii.  ir>2B. 

RUF  (Concile  de  Saint-).  Ce  concile  *t 
trouve  ciié  dans  le  concile  d'.Vpt  de  l'du  liu5. 
Miartène,  The$.  aneed.  IV. 

RUFFEC  fConrilc  de),  Bof/iaeenst,  Tsn 
ii5b.  Gérard  de  Malemort,  anhcvéque  d« 
Bordoann,  tint  ce  concile  avec  les  évéqur^  de 
sa  province,  le  2i  do  mois d'aodt,  et  j  It  4ii 
décrets  ou  capitules  : 

Le  1"  Iraile  des  entreprises  formées  par 
les  laïques  contre  TFglise,  et  des conré<léri- 
lions  qui  avaient  pour  but  de  restreindre  m 
Jnridlciion. 

Dans  le  second,  on  s'(  fTorc-^  d'^  rS^mtoti 
ces  brigandages  par  tout  ce  qu'on  peut  j  op« 
poser  de  peines,  mais  avec  peu  despérasct 
d'y  réussir. 

Le  3*  fait  voir  le  mal  à  son  comble  par  ti 
dépravation  des  corps  mêmes  de  TEfliM 
dont  la  profession  devait  faire  attendre  plai 
d>;  soumission  aux  snpériears  ecdésiss* 
tiques. 

Le  k'  accumule  défense  snrdéfense  contrt 

les  seigneurs  et  les  communiuié^  sécoli^ 
qui,  par  des  saisies  el  des  luvasious, Iros» 
blenl  une  possession  paisible. 

Le  5'  fait  inhibition  à  tout  erclésia^tiq  :i 
d'agir  ou  de  répondre  dans  le  for  &ecuiter  eo 
matières  qui  refardent  l'Eglise;  el  erla  ssai 
peine  d'excommunication,  encourue  parte 
seul  fait,  pour  les  délinquants  aussi  bk* 
que  pour  les  magisirate  ou  antres  qui  Uif 
rorceraienl. 

Le  6*  exclut  de  la  fonction  d'avocat  daai 
les  cours  séenlières  tout  béoéfieier  et  loM 
autre  engagé  dans  la  cléricaiure. 

Le  7*  met  au  nombre  des  devoirs  de  l'epn- 
copat  celui  de  faire  exécuter  les  volontés  dts 
morts,  et  marque  pour  cela  les  condiliooi 
d'un  testament  légitime,  qui  consistent  es 
ce  qu'il  soit  fait  en  présence  du  curé  el  di 
quelques  témoins  dignes  de  foi. 

î.e  8'  règle  la  manr<^re  dont  il  fiut  «fif 
avec  les  u&cummuniéa  au  inomenl  de  U 
mort,  à  qui  l'on  ne  doit  donner  TabsolalioB 
qu'après  une  entière  satisfaction',  s'il  e^ 
possible. 

1^  9'  avertit  les  commissaires  do  saisi- 
siège  de  ce  qu'ils  dnh  ont  observordaasrcs^ 
cuiion  de  leur  commissiou. 

Le  10*  et  dernier  défend  les  audieecet  <l 
les  plaidoiries  dans  les  églises  rt  !r<  cloltr**< 
de  penr  que  les  clameurs  el  tout  c 
inséparable  des  plaids  n'j  iniroduiseatlad»- 

DfeilMA»lre,  d'iulrw  ^rasdas  JimtailBS  d'ilrfi  ^ 
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KL^FEC  (Concile  de),  Tan  im,  sous  Ber- 
trand (te  Got,  arabe? éqoe  de  Bordeaux,  do- 
pais pape  sous  lo  oooi  de  CléoMnt  V.  LmgM 

i»  Fretnoi. 

RUFFEC  (Concile  di>),  l'an  1817.  Amaiid 
é<  Caoleloup,  arrbe?èquc  de  Bordeaux  ,  tint 
te  conrilo  du  RufTec  dans  le  diocèse  de  Poi- 
Uer>,  au  muis  de  janvier  de  l'an  1327,  et  y 

Kblia  on  interdit  contre  tous  les  lieux  ou 
jwpe»  sérniiers  reUendraient  des  clercs 
priioiiiiiers.  ii  regia  au^si  que  les  clercs 
pourraient  plaider  dans  le  for  séculier  poor 
Iff  égli>p?  et  Ip"?  personnes  ecclésiastique», 
acoodiiioii  qu  ils  ne  recevraient  pas  même 
>  qui  leur  serait  offert  gratuitement;  et 
,  nonobstant  les  statuts  des  conciles 
précédents ,  qui  prononçaient  la  peine  d'ex- 
cominuDicaliun  ou  do  l'interdit  contre  les 
clercs  qui  pUideraient  dans  let  court  té- 
«ilières. 

BUP£M  SCiSSÀM(ConciUwMapud),  Van 

1099.  Y.  ?iFRnE-E>cii»B.  Dans  re  concile, 
tillital  le  distinguer  de  celui  de  101)8,  leou 
i»w  le  oiéme  lieu,  on  t'oceopa  d'apaiser 
un  (lifTércnd  qai  s'était  élevé  entre  les  niuines 
ii  Citeaui  et  ceux  de  Moléme.  Schram^  t*  II. 

RORBUONOB  (Synodes  de),  iliir«miift- 
<fr«ifi,  années  ioGiJ,  1570,  1571,  1572  cl 
tenus  par  l'évéquc  Guillaume  Lindan. 
ftinle  t*'  de  ces  synodes,  on  Gt  la  division 
«iu  'liocèse  de  Ruremonde  en  neuf  arciii» 
ptélrcs.  l>,Tns  le  «?rcoiul,  l'évéque  fit  adopter 
hj)  curait  de  sLaLut:»,  qu'il  rangod  âuus  neuf 


7IS 

lilrff.  Par  no  de  6w  tltlnla,  Il  rMomnindo 

de  placer  deslianqaettes  devant  le  sanctuaire 
de  chaque  égUaOi  afin  que  les  personnes  qui 
▼iennent  eomnninter  tolenl  invitées  par  tè 

à  le  fnirc  n  gi'iioiix  et  avec  tout  le  respect 
convenable.  Par  un  autre,  il  fait  une  obliga- 
tion à  tous  les  curés  de  se  confesser  à  leur 
arcbiprélre,  comme  à  tous  les  ch  inoiiies  do 
le  faire  à  leur  doyen  au  moins  une  fois 
chaque  année.  Le  reste  ne  contient  rien  de 
rcmarqaabïc.  Conc.  Gtrm.  t.  VU. 

BUKEMONDE  Synode  diocésain  de),  l'an 
1G52.  L'évéque  Aiitiré  t^reuâtiii ,  depuis  ar-> 
chcvéque  de  Malines,  qui  tint  ce  synode,  y 
publia  plusieurs  règlements  qui  témoiguent 
de  son  sèie  pour  ta  discipline  de  son  Eglise. 
Qu'à  défaut  de  Pastoral  de  Ruremonde,  on 
se  serve  do  Romain  ou  de  celui  de  Malines, 
jusqu'à  co  qu'on  en  imprime  un  nouveau. 
Que  devant  le  saint  sacrement,  conttrvé 
dans  le  tabernacle,  il  y  ait  toujours  une 
lampe  allumée.  Ou  ne  doit  point  permettre  i 
des  caiboliquesd'éponser  oes  hérétiques,  on 
de  les  prendre  pour  parrains  ou  marraines. 
C'est  un  abus  intolérable,  que  les  biens  des 
naovres,  des  églises,  des  Âtbriqoes,  des  «on- 
ircries  el  dos  bôpitaux,  soient  si  mal  admi- 
nistrés par  des  laïques,  qui  les  afferment  à 
▼il  prix  ou  en  vendent  les  produits,  soit  à 
eux-mêmes,  soil  i  leurs  prucbes  rl  à  leurs 
amis  :  c'est  aux  curés  à  chercher  uu  remède 
à  un  si  grand  mal...  Conc.  Germ, 

IIUSSIK  (Concile  de).  Bmflmkum,  l'aa 
1720.  Voy.  ZiMo^r 

R(JiUE?i£A\6L6  (Synodi).  ïuy.  iioitst. 
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SABINE  (Synode  diocésain  de),  l'an  1312, 
Nr  le  cardiual-évéque  Arnaud  de  Faogère. 
ViBgt-trois  chapitres  de  décrets,  sons  la  dé- 

Dntuinatioo  de  rubrique!;,  y  forent  publiés 
iuriaTiedes  clercs,  l'administration  des  sa^ 
rrtoMnto,  les  jeAnes  et  les  fSles.  On  y  inler^ 

^  '  ttiï  cicrrs  Iri  ch.T^sr  bruyante,  les  foires 
ti  les  marchés  ;  ou  défendit  à  ceux  qui  étaient 
occopés  an  ministère  des  paroisses  de  enivre 
lesf  o'jles,  ou  d'entrv'[;ri>niire  des  pèlerinages. 
On  j  recumuianda  le  baptéuic  par  inimer- 
*HHi,  en  ne  permettant  le  baptême  par  in* 
lusion  que  pour  les  cas  de  néce!(silé;  on  y 
fit  une  loi  de  baptiser  sous  condition  dans 
let  cas  douteux  ;  on  y  défendit  aux  confes-> 
ttnrs  d'iinpoïicr  aux  personnes  du  sexe  des 
^iti*nces  capables  de  faire  nntire  des  soup- 
çon» sur  elles;  on  y  rappela  aux  laïques  l'o- 
^ligation  de  ne  contracter  mariage  qu'en 
présence  de  plusieurs  témoins  et ,  autant 
qac  possible,  du  propre  prêtre,  après  les 
lr«>is  bans  publiés;  on  y  ordonna  l'absti- 
D*nf f  de  viatuJe  pour  ton?  les  vendredis  et 
1^»  ijiiiedis  de  1  année,  le  jour  de  Noei 
«fq  ié  Aeta  Eccl.  Sabin.  Urbimi,  iTJ7. 
S.\B1NË  (Synode  diocésain  dr).  l'an  1341, 
le  cardinal -évéque  Pierre  de  Barosso 
*Jomn*0»  y  interdit  la  eommanlon  mn  osn- 
r>m;on  y  Qt  une  étroite  obligation  aux 
BMrUccins  d'avertir  les  malades  09  tectmfif 


ÎrompteBMat  à  loart  médaeiM  ipiritaola. 
bid, 

SABINB  (Syiiod«dioeéMlade),l'aa  18S1. 

8ou<i  le  cardiual-évéque  Bertrand  de  Dieuzy 
{de  Z^fucio),  prélat  français  dn  diocèse  d'Usés, 
quiavail  été  précédemment  arehevéqned'Bm* 
brun.  On  rappel.i  Jans  ce  synode  que  le  sa- 
crement de  coulirmalioa  ne  peut  être  coof^ 
ré  qoe  par  l'évéque;  que  celui  d'extréme- 
onciion  peut  être  reçu  plusieurs  fois,  et  qu'il 
a  la  vertu  de  remettre  les  peines,  et  do 
rendre  la  santé  à  ceux  qui  le  reçoivent;  que 
la  messe  ne  peut  être  dite  par  un  prêtre 
qu'une  fois  le  jour,  excepté  le  jour  de  Noël, 
el  qu'on  ne  devait  la  dire  qu'aorès  matines 
el  prime.  On  y  fit  une  rè^le  de  dire  la  mesia 
de  Beala  tous  les  samedis  de  l'année;  on  y 
frappa  d'excommunication  les  femmes  qui 
se  feraient  avorter,  et  toute  antre  peno&iM 
qui  leur  procurernil  l'a  fortement;  on  y 
condamna  les  blasphémateurs  à  dix  livres 
d'amende  pour  chaque  blasphème;  00  y  pro- 
nonça de  môme  ditcrses  peines  pécuniaires 
contre  les  clercs  qoi  porteraient  des  armes, 
on  qui  joueraient  à  des  jeux  de  hasard,  ott 
qui  vivraient  dans  le  concubin n$^e.  Ibid. 

SABIMB  (Synode  diocésain  de;,  l'an  14S9, 
par  François  LandI,  eardioal  de  Grade, 
c\  (^i|U('  de  S  ihinr.  On  rapporte  de  ce  prélat 
deux  décrets  sjnodaux  :  l'un  sur  la  vie  des 
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c.erc9,  k  qui  Ton  défend  de  porter  tes  oitn^ 

chus  pendantes  à  leurs  babils  ,  l'antre  sar 
les  moines,  les  frères  meadianis  et  en  géoé- 
ral  Ions  les  préires  étrangers,  à  qui  Ton  dé- 
fend d'exercer  sans  approbalion  le  iniiîistrrc 
ft.icré  dans  les  paroisses.  Aeta  £ccl.  Sabin, 
Urbini,  1737. 

SABINE  (Synode  diocésain  de),  Tan 
par  le  cardin  il  évi^  jua  Olivier  Carafife.  Le 
prélat  jr  publia  quelques  nouveaux  règle- 
nieol*  pour  la  réforme  du  clergé.  11  défendit 
aux  l.iYques  de  porter  sans  peronissioii  Thabit 
clérical,  et  réciproquement  aux  clercs  de  por- 
ter rhabil  laïque;  Il  interdit  à  ces  derniers  les 
spectacles  promues,  les  combats  df'  i  nur^aux , 
les  mascarades,  les  danses,  les  âlï^ires  sc- 
eulièros.  los  fonctions  de  tuteurs,  etc.  Ihid. 

SAHINE  Syno  îc  diocésain  de),  1»  mai  1500, 
par  le  cardinal  Piolomée  de  Corne,  évêque 
de  Sabine.  L'éminentisaime  prélat  y  dressa 
dix  chapitres  de  décrc!-?,  où  il  iraiir  succes- 
sivement des  devoirs  du  clergé,  tant  séculier 

Sue  régulier,  tant  bénéficier  que  non  bénè- 
cier,  des  devoirs  des  raligiensct  el  de  eenx 
do  peuple.  Jbid, 

84limB  (Synode  dioeéeain  de).  S»  atril 
150  5,  p,ir  le  cardinal-évéque  G  ^brlcl  Paleolti. 
Le  prélat  y  arrêta  réreclion  d'au  séminaire 
diocésain,  et  ordonna  la  tenne  des  confé- 
rences dites  des  cas  de  conscience.  Ibid. 

SABINE  (Synode  diocésain  de),  27  septem- 
bre par  le  même.  On  y  fit  des  règle- 
ments coocemanl  la  décence  du  service  di- 
vin ,  et  en  particulier  in  propreté  dos  taber- 
nacles. Le  prélai  y  exigea  des  coalrérieSf 
sous  piioe  d'ioter  lit,  de  lui  exhiber,  pour 
être  approuvées  de  lui ,  leurs  titres  et  leurs 
privilèges  ;  il  fit  voir  que,  d'après  le  décret 
du  eoneile  de  Trente ,  tes  médecins  et  les 
inattrt's  d'école  étaient  tenus  entre  les  autres 
de  faire  leur  profession  de  foi  dans  les  termes 
indiqués  parla  bulle  de  Pie  IV.  Ibid. 

8AB1NË  (Assemblée  capilutaire  de),  l'an 
iSO&.  Le  même  cardinal  y  fil  souscrire  par 
Im  chanoines  de  te  ealliéarate  de  8aiot-Li- 
bér.il  de  ManliaDo,  les  runstilulions  propres 
an  cbapitre  qu'il  y  promulguai  iétd. 

9ABINB  {sniode  dioeésain  de),  tenu  à 
Manliauo,  le  2  octobre  1597,  par  !<■  c  irdin.il- 
évêque  Louis  Madruce.  Ou  y  rappela  aux 
clercs  l'obligation  de  porter  la  tensore  et  de 
s'abstenir  de  l'usage  des  armes  et  dea  fonc- 
tions du  barreau,  ibid. 

SABINE  (Synode  diocésain  de),  le  2^  sep- 
tembre ift3â.L«  cardinal  de  Borghèse,  évêqne 
de  Sabine,  y  publia  pUisif»urs  statuts,  par 
l'un  desquels  kl  deluiid  de  idÉie  même  dans 
des  édifices  profanes,  sans  sa  permissiuu  ex- 
presse, des  représentations  de  la  Pas^^i  m  et 
des  autres  mystères  de  Kf>tre-Seigneur,  on 
des  actes  des  saints.  Il  réglemcme  par  on 
autre  la  tenue  des  couféreuces  dites  des  cns 
de  conscience  ou  de  théologie  morale.  Vecre» 
#0  qurn  in  prima  diœe.  iynodo,  Romœ,  tdSd. 

SABINIi  ,Syn..d,'  diorcs^iin  d.-).  l'an  \TM, 
par  Anuibal,  evéjue  de  Sabine  et  cardinal 
do  liire  de  Salnl-Glément.  Les  constf tnlioni 
publiées  d^ns  ce  tynode  MNit  diflséts  eo 
ciui|  partM)». 


La  première  rappelle  VoMigatieaêe  Ut 

sn  profession  de  foi;  de  conserver  le  dép4t 
de  la  foi  dans  son  inléarité;  de  fsvoriier  In 
confîmes  de  la  doctrine  ebréileaM;  d*SB- 

noticer  .issidûrin'tit  la  prir<ilo  de  Dieo;  4« 
fréquenter  le«  leçons  publiques  <J  Ecrilire 
sainte,  et  les  conférebces  de  théologie  b». 
raie. 

La  deuxième  n  poorobjclle  culte divia:«s 
y  défend  de  dire  la  messe  à  des  heures  iodon; 
de  (lire  des  messes  privées  avant  la  mesMpv 
rois<ia1c  le <i  jours  de  dimanches  et  de  fèir*. 
sans  la  permission  du  curé;  de  recevoirpouf 
une  seule  messe  plusieurs  honoraires,  qsel- 

3ue  modiques  qu'ils  soient;  de  cédera 
'autres  prêtres  des  messes  à  dire  ponrdts 
iiottoraires  moindres  qtM  ceux  qu'on  a  is- 
çns  soi-même,  quelque  considérnbki  oo- 
puissent  être  ces  derniers.  On  y  defmd  ausM 
de  représenter  l'image  de  la  croix,oa  Issu 
autre  image  sainte,  sor  le  sol  où  elle  pour- 
rai l  être  foulée  aux  pieds,  ou  dans  des  Utn 
malpropres,  on  svr  des  easeignesde  ctks- 
rets.  On  condamne  lei  rrp  is  publics  et  tai 
luttes  entre  hommes  nus,  qui  se  praliqosicet 
les  jours  de  fêtes  ;  on  fait  one  oMifstioa, 
non-seulement  h  tous  le»  clrrrs  féctilii-n. 
mais  encore  anx  religieux  et  à  toss  lo 
membres  de  pienses  confréries  d'assister  asf 
processions  générales. 

La  trdisièmo  partie  traite  des  sacremcslt, 
et  les  deux  dernières  des  personnes  Cl  du 
biens  d'église,  des  hêpitanx  et  autres  pim 
établissements.  Noos  ne  non»  appesantirais 
pas  davantage  sur  ces  articles,  où  soM 
n*aarions  guère  qu'à  répéter  ce  qacaHi 
avons  dit  tant  de  fois  ailleurs,  ibid. 

SABLONIERES  (Entrevue  de),  près  de  Tout, 

in  villa  apud  Sahlonarias  dicta.  Tan 
Louis  fie  Germanie,  voulant  rétablir  la  pait 
entre  le  roi  Charles  et  Lotbaire,  iei  etigafea 
à  ee  tronrer  à  Iteblonièr^.  Cimries,  «vint 
de  s'y  rendre,  donna  à  Toni?  on  roéoMwre 
contenant  ses  griefs  contre  LoUiaire,  mit' 
quant  en  même  temps  qu'il  ne  vonteitpsiil 
communiquer  avec  lui,  que  pr**-  ilablM»**' 
il  ne  promit  de  se  soumettre  an  jon«B<*t 
du  pape  et  des  évêtloes.  Lotliaire  ra^sil 
promis,  ces  deux  princes  se  virent  et  sff- 
brassèrent  à  Sablonières ,  le  3  noteml>re 
862.  Il  s'y  trouva  huit  évéques.  dontqoHn 
étaient  venus  avec  le  roi  Charles,  et  qo-ilr^ 
avec  le  roi  Lolhairo.  furent  le-s  entremet* 
trurs  de  la  paix.  D  (-tUlier^  t.  XXil. 

SAINT-ALBAN  (Concile  de),  AH^nenif, 
l'an  1206.  Les  prel  its  r^'-unis  y  so!i«crivire«lâ 
la  prière  que  leur  taisait  le  r«i  d  attendre. 
prendre  une  résolution  a«snjeC  du  tribut  Jii 
itomescot,  imposé  par  le  pape  sor  le  deff« 
d'Angleterre,  que  les  esprits  fussent  pt» 
dispMéti  èy  donner  leur  assentiment,  .tc^  ' 

"^AlNT  AT  RAN  'Synode  de  ).  l'an  liiL 
tenu  par  un  grand  nombre  d'abbés  et  d« 
prieurs,  d*arcn{diacres  ef  d'antres  dn«« 
.,\or  prps'îiic  lontp  la  noblcs<<c  dn  nnaofl»»» 
pour  mettre  en  délibération  le  dirorce  " 
comtesse  d'Esses  aree  son  mari.  An^iit- } 

SAlllT»ALBA!l(Aalratc«Mileedef.r.li^ 

BAS. 
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SAUfT-AMAND  DB  BOISSB  (Goocne  de). 

Y.  Boissp. 

SAlNT-AMfiUOISE  (Concile  de)  de  Milan, 
Tên  fSk%.  Bamberi,  évéque  deBrateia,  avait 
fondé  dans  sa  fille  épiscoprilc  un  monastère 
^acè  sous  riofocation  de»  saints  Fauslin  el 
Mvîla,  ék  mrmil  établi  qu'aoenn  é? éqoa  n'an- 
laitledrciit  d'en  élire  l'ablié,  nu  di^  s'immis- 
cer dans  le  Bouverneroenl  de  ce  inona&lère* 
Laeimelle  oost  II  s*afit  eut  pour  objet  da 
cooGrmrr  ce  privilège acrord^;  aies  moines p.ir 
leur  propre  évé>|UiP>.  Mansi,  Conc.  t.  XIV. 

SAIMT-AMBROISE  { Concile  de  )  de  Milan, 
Tan  880.  Ansperl ,  archevêque  de  Milan,  ex« 
rommunta  dans  ceconcilo.de  concert  avec  ses 
kaffraf^anls,  dq  certain  Alton,  coupable  d'u' 
sarpaliOQS  sacrilèges.  Mansi,  Cone.  t.  XVII. 

SAINT-AMHHOISE  (Concile  de  [de  Milan, 
l'ati  105^,  sous  Gui,  archevêque.  Saint-An- 
selme de  Lacqoes  et  saint  Pierre  de  Darolen, 
léa;ats  do  pape  Niroins  II.  s'y  trouvèranU 
Les  clercs  incontinents  et  simuniaques  j  fa- 
r«ot  «Biolatiéa ,  tani  leur  nombre  était  grand. 
On  se  contenta  d'exiger  du  tous  les  membres 
pfèsents  le  serment  de  renoncer  pour  ton- 
)sars  à  d«  semblables  désordres,  ce  que  Tar* 
chrr^quc  r.ui  fil  avant  tous  las  ai|tres. 
UaMi,  Conc.  t.  XIX. 

SAINT-ANDRE  (Concile  nalfonal  de  ) ,  l'an 
1487.  Ce  fat  un  concile  Réurr.iî  Je  i'I  cosso, 
MM  dont  on  n'a  point  le»  actes.  Anal,  III. 

9AINT- AUGUSTIN  (Synode  provincial 
<!'  )  de  Canl'jrbrry,  vers  i'an  n'i.*],  L'arclie- 
vii|ueOdon  v  publia  tes  cou&UlutioQS,  divi- 
ièa«en  dix  cnnpitrcs,  qui  ont  pour  objet  les 
drvoirs  clu  roi,  des  magistrats  et  du  dergé, 
tl  le  mainlien  ries  droils  de  l'E^liie. 

Le  1"  chapitre  (ail  déieunc  d'imposer  les 
églises  ou  leurs  biaos. 

(.e  2*  rappelle  au  roi  el  aux  princes,  ainsi 
qu'à  tous  ceux  qui  lout  constitués  en  dignité, 
l'obligalion  d'obéir  en  toute  humilité  i  Vêt» 
chereque  et  h  tous  les  autres  cvôqucs. 

1^3*  recommande  aux  chèques  de  menrr 
aae  fie  exemplaire,  et  d'annoncer  sans 
rrainleet  sans  flatterie  la  parole  de  vérité  au 
r«i,  aux  princes  du  peuple  el  à  tous  les  ma* 
filtrats. 

Le  i'  recommnndt'  do  m^me  aux.  prêtres  la 
*i«  eiesnpUire  el  la  sainteté  de  la  doclrioe . 

U  rappelle  à  tons  les  autres  cleres  la 
iri(*mc  devoir. 

Le  (j*  irace  aux  moines  leurs  principales 
•MlfsHoBs. 

Le  7' condamne  les  mariages  incestueux, 
»oii  avec  dea  paranlatt  «o'i  avec  des  reli- 
r't^Qies. 

U  8'  recommande  la  piii  el  l'aoloo  entre 

tous  les  chrétiens. 

Le 9*  prescrit  l'observation  du  jtùuc  qua- 
dmghimalfde  Mlui  des  quatre-temps,  cl  des 
*"lres,  en  particulier  du  jeûne  de  tous  les 
mercredis  el  de  tous  les  vendredis  de  Tannée. 

1^  dernier  rappelle  à  tous  i'olhg  iiion  de 
paTT  la  dline.  AfafMi,  Conc.  t.  XV 111. 

i»AL\T.BEI<01T  (Synode  de)  de  Castres, 

•p'N*  iWrps  de  cf*  letnps-lii  en  auraient  fa  il  auaire 

ÇJ<wwi»iècle  di-riiipr,  srlon  Ip^  julciirs  du  Vlliitolre  de 
'•mat  ^ittant.  D'wv*  le  taènit)  oiloii,  douz«  (l«Di«rs, 


SAI 

13  avril  1988,  sont  Pierre  Després,  qui  j  po« 
btia  des  statuts  tn^g-nTi  pIrs  et  fort  détaillés. 
C'est  on  recueil  de  tout  ce  que  doivent  savoir 
les  eurés  et  les  antres  eeclésfastfqoet  iou^ 

rhant  în  fni,  radminisfntion  (î>v<!  sacrement», 
les  censures,  la  simonie,  l'oiUce  divin,  le 
calendrier,  les  dîmes,  la  juridiciton  ecclé- 
siastique, la  modi  stie  et  la  tempérance  des 
clercs.  On  y  trouve  une  défense  faite  aux  cu- 
rés de  payer  les  tailles  ou  les  subsides  que 
les  seigneurs  séruliers  imposeraient  sans  la 
permission  de  l'évéque ,  et  une  sentence 
d'excommunication  contre  les  seigneurs  qui 
lèveraient  des  péages  sur  des  personnes  er.» 
clésiastiqnes.  Hitl.  de  VEgL  gallic,  /le.XL. 

,  SAlM'-BENOiT  (Synode  de)  de  Castres» 
Tan  1609,  2S  septembre,  par  Augustin  de  - 
Maupenu ,  qui  y  publia  des ttatots.  BiM^  M$L 

de  la  France,  t.  I. 

SAINT-BENOIT -SUR- LOI UB  (Conciles 
de  ).  Fey*  Banoiv-sua-LoinB. 

SAINT-BRIEDC  (Synode  del.  l'an  123.1. 
On  flxe  au  mois  d'octobre  de  cette  année  la 
date  des  décrets  qui  furent  dressés  à  S^int— 
Brieuc  par  Jnhol  de  Mayenne,  archevêque 
de  Tours,  df»n9  on  synode  de  visite,  à  l'Inslin 
galion  de  i  évéque  Guillaume  Pincbon  et  de 
concert  avec  le  chapitre.  Le  saint  prélat  y  01 
dresser  quelques  articles  que  l'on  n'a  pas 
jugés  au-dessous  de  la  dignité  des  décrets 
canoniques,  plus  peut-être  par  la  fénération 
quf>  le  peuple  avait  pour  lui,  que  par  l'im» 
puricjnce  des  choses  qui  y  sont  décernées. 
Car  on  y  troove  d*abord  qu'il  ne  s*agit  que 
de  rétnblissement  d'un  vicaire  et  de  deux 
chapelains,  ajoutés  au  petit  nombre  de  cha- 
noines, qni  jusque-là  n'avalent  pas  snfll 
pour  les  ronrtions  du  chœur. On  y  voit  qu'un 
Clergé  si  modique  n'empêchait  pas  que 
révétfoene  vonrai  v  établir  tonte  la  décenra 
frnprc  au  ruKc  divtn  et  aux  fonctions ecclé» 
siastiques.  Ou  j  remarque  qu'il  cbcrcliail 
soigneosement  les  moyens  de  rédnire  lee  bé« 
nélices  à  l'égalité,  et  «ine,  l'a'^siduité  aux  as» 
sistances  étant,  disail-il,  égalemenl  reuuiset 
il  était  raisonnable  selon  Dieu  que  l'hotto- 
ruirc  fi^t  aussi  égal.  O.ins  cet  esprit,  il  ne 
néKligeall  pas  les  distributions  manuelles. 
L'Avent  et  le  Carême  surtout ,  il  avait  fort  à 
cœur  qu'on  les  fit.  Le  temps  qu'on  appliquait 
à  l'élude  dans  une  tinivcrsilè  était,  selon  lui, 
une  légitime  rai»on  pour  autoriser  l'absence 
00  la  non-résidcnre,  pendant  sls  mois;  mais 
on  devait  en  demander  la  permission  an 
chapitre,  qui  ne  pouvait  la  refuser. 

Ce  synode  flnit  par  un  détait  des  moyens 
suggérés  par  l'évéque  pour  la  multiplication 
et  l'égalité  des  canonit-als.  C'était  l'objet 
principal  auquel  rarclievêque  Juhel  prêta 
bon  autorité.  Povr  le  dire  en  peu  do  mots, 
ils  réglèrent,  pour  ce  qui  concernait  le  ch*- 
pitre,  que  le  nombre  des  chanoines  s.  r.ut 
aofaienté  de  deux  ;  qoo  cbaeun  aurait  vingt 
livres  (a)  de  rente  de  revenu,  quatre  deoicrit 
de  distribution  à  matines,  trois  à  la  grand  • 

011  un  son,  aorsieat  fait  uoe  livre  tonraots.  On  ^1  qse  la 
livre  t  éiè  rsBi|lsBls  |ar  Is fesav dass  oolre  artunais 


Digitized  by  Google 


715 


DICTIONNAIRE  DES  COXOLES. 


m 


I liesse     ÔQiit  à  fiptt^  OiiL  dê  l'Egu  gçi», 
ito.  XXXI. 
Pour  les  autres  ayoodM  Iwu  à  Saiol- 

Bricuc,  V.  Brieuc. 

SAINX-CËLSE  (Synodes  de)  d'Aulun , 
iraitièoao  siècle.  D.  Martène  noos  a  donné , 

dons  son  Thcfaurus  noms  nnecdolortfm ,  un 
reeoeîl  de  i>(atuls  d'Autun,  au  nombre  de 
cenf-un,  qu'il  aestraib,dii-il,d'an  jnanoscrlt 
d'environ  quatre  cents  ans  d  nntiquilé.  Ces 
•tatol»  ,  dont  nous  ne  poavoos  guère  en  ce 
Moment  que  parconrir  les  litres ,  ont  pour 
objets  les  sacrements,  rofOce  divin,  la  célé- 
bration des  fôtes  ,  les  devoirs  des  curés,  des 
moines  et  des  chanoines ,  et  la  répression 
de  l'usure.  Tha,  noe.  ansetf.»  I.  IV»  p.  M8 
€t  seq. 

Sjrouiie  d  Autuo.—  L  an  1299.  Vingt  statuts 
Airenl  publiés  dans  ce  synode,  qui  se  tint 
ïp  vendredi  apr^s  l'octave  de  la  Toussaint, 
epoi^ue  flxée  puur  les  synodes  d  hiver  de 
l'église  d'Autun ,  comme  le  vendredi  après  la 

Îuinzaine  de  la  Pentecôte  pour  ceux  d'élé. 
es  statuts  eurent  pour  objet  dt>  maintenir 
les  privilèges  deit  Joridictiuu  ecclésiastique, 
de  réprimer  l'usure,  la  clandestinité  des 
mariages  ei  le  concubinage  ,  de  prescrire  la 
dôlure  aux  religieuses ,  la  résidence  ans 
rurés ,  qui  ne  di  ivriit  point  s'ahs«nter  de 
leur  paroisse  sans  la  permission  de  l'évéque, 
de  défendre  eux  prêtres  de  se  choisir  eox- 
mêmes  leurs  confesseurs  sans  cette  même 
permission ,  et  de  tenir  sans  dispense  pin- 
siewrs  bénéilcet  à  la  fois,  etc.  tbtà. 

noded' A  alun.  —  L'an  1300,  sous  l'évêque 
Barthélemi ,  qui  y  publia  sept  statuts  con- 
cernant le  mariage ,  et  contre  l'entretien  des 
femmes  suspectes.  Ibid. 

Synode  d'Aulun  —  L'an  1301,  sousieméme. 
Les  huit  statuts  publiée  dâtis  ce  syaode  uni 
pour  objet  de  recommander  aux  bénéficiers 
de  se  faire  ordonner  dans  Tannée,  Â  tous  les 
clercs  de  porter  la  tonsure  et  l'habit  cléri* 
cal ,  et  contiennent  en  outre  qiieh|net  dlspo* 
iitions  liturgiques.  Jbid. 

Synode  d'Aulun.  —  L'an  1315,  sous  l'évé- 
^«e  Blie  ,  qui  y  publia  cinq  statuts  ,  en  par- 
iicolier  pour  le  raaioliea  de  la  juridieliiNi 
ecclésiastique,  ibid, 

Sj  nod»  d'Auluu.  —  L*m  1816,  toui  fe 
mêtTip  D  hizu  noureaox  statuts  y  furent  pu- 
bliés, sur  l'oMigation  de  la  résidence  pour 
les  curés ,  el  de  la  visite  des  paroisses  pour 
les  archiprétres,  surir  saint  sacrifice,  qu'on 
défend  de  célébrer  deux  fois  dans  un  jour, 
«SC«pléÉNo«l  et  à  Pâques  ,  et  lorsquon  a 
une  annt;ie  à  itt  sservir  avec  l'église  princi- 
pale, enfin  ,  sur  le  devoir  imposé  ai>x  ar- 
ehlprélres  de  faire  rebâtir  les  maisoai  dtt 
bénéfices  tombées  en  ruines,  et  de  pourvoir 
àlaréconciliationdes  cimetières  pollué?.  Ifiid. 

Synode  d'hiver  d'Aulun.  —  L'an  1322  , 
sous  Pierre  Bertrand.  Quatorze  statuts  y  fu- 
rent portés  sur  la  résidence  des  curés  ,  l'ap- 
pruhation  nécessaire  aux  vicaires,  contre 
ceux  qui  porteraient  alteiale  à  la  liberté  ee- 

(a)  Nom  rcngeom  ce  syiiod«  et  les  «uivanu  dans  l'ordre 
de  suecttiMoii  des  évètpief  qui  Im  iit*r«ai,  mm  s»m  |iini« 
VHir  se  aMliiMr  Iss  «Mss  précises.  Les  prioces  qu'on  y 


%  clésiastique  ,  on  qui  resteraient  une  ann^ 
excommuuiés  sans  se  laire  relever  de  l'ei- 
coromnnication.  thid» 

Synode  d'Autun.  —  L'an  i:>?3,  vm  le 
même,  qui  y  publia  vingt- huit  statuts  tar 
les  mêmes  objets,  et  de  plus  sur  les  oMIfi- 
tions  imposées  aux  prêtres  de  se  roTulr^  »ti 
synode,  d'avoir,  s'ils  sont cnr^  ,  et  d'eia» 
dler  les  statuts  synodaux  et  provineliox ,  H 
de  se  confesser  a  des  confesseurs  npi  ronvH, 
et  contre  les  usuriers  ,  les  concubioaim  et 
les  mariages  clandestins,  thid. 

SAINT-COkNFILLE  (Concile  de),  fil 
10S5.  V.  CoMnèG.*(E,  même  année. 

SAINT-DENIS  Conciles  de).  Voy.  hwm. 

SAINT-DUBRICE  (Synode  de)  de  Undaff. 
vers  l'an  880.  Le  r»»i  Theudur  et  le  foi  Elgii- 
tel  avaient  juré  ensemble,  sur  l'aotel  de 
Saiat^Dubricc  et  sur  les  saintes  reliqan, 
en  présence  de  l'éréquc  Gorvan  ,  de  conser- 
ver la  paix  entre  eut  cl  de  ne  se  tendre  de 
pièges  ni  l'un  ni  l'autre.  Malgré  ces  sennsoU, 
le  roi  Thoudur  attira  son  rival  dam  on* 
embuscadoet  lui  6la  la  vie.  L'évêque,  en  pu- 
nition de  ce  meurtre  et  de  ce  parjure  tooi  i 
la  fois,  frappa  d'i-^commu«ication  le  prises 
coupnblc ,  mats  louché  ensuite  des  léno^ 
gnages  qu'il  lui  donna  de  son  fep»nlir,sl 
ne  voulant  pas  abandonner  le  piys  à  une 
sorte  d'anarchie,  il  laissa  te  prince  en  pot- 
session  de  son  roynome ,  et  l'admit  à  la  pè> 
nitonce  ,  après  avoir  pris  l'avis  de  son  clerf* 
Le  roi  pénitent  fit  de  grandes  donatioe*  à 
réf lise  de  LandafT  pour  expier  son  criow, 
cl  l'acte  en  fulsigoé  p  ir  plusieurs  tant  dSrtS 
que  laïques.  Mansi,  Cone.  t.  XMU. 

Synode  de  LandalT.  —  Sous  ré*lq«s 
Berlgnin,  et  dont  l'époque  est  in  eri^-tin*. 
Ce  synode  put  un  objet  tout  semblable  à  ce- 
lui du  svuode  précédent.  Le  roi  Clotri,ts 
mépris  de  ses  sermento,  avait  assassine  !« 
roi  Lundgallaun  :  en  coniéqueoce,  l'évéqns 
assembla   son  sjuode,  et  es.communia  h 

Srioee  homicide  et  parjure.  Celui-ci,  tuuché 
e  repentir,  se  soumit  â  la  pénitence  que 
l'évêque  lui  imposa,  et  entreprit  ua  long 
pèlerinage  ;  après  quoi  il  fil  à  l'église  de 
Liindaff  de  riches  donations  ,  que  l'évéqoed 
trois  abbés ,  avec  plusieurs  seigneurs  lai- 
qocs,  revêtirent  de  Icare  eiguaturm.  W.» 

Synode  de  Landud.  —  Sous  le  méiM 
prélat.  L'évêque  Bertgnin  y  lança  Texcs*» 
niunication  contre  le  prince  (1  u rein,  coups- 
ble  d'inceste  avec  sa  marâtre.  Le  prisÇ*^ 
pentant  fit  pénitence ,  rompit  aott  couHMrss 
incesiueuv  ,  el  (Il  don  d'une  terre  àrSpi^* 
de  LandalT.  Id.  ibid*  ^  ^  

Synode  de  Landaff  —  Sous  l'êvâ^* 
Cerenhir  («).  Le  roi  Hovel,  coup.ib'e  de- 
voir fait  périr  dans  une  embuscade,  nial- 
gré  ses  sercncntii,  le  prince  Gallum  ,  qui»*" 
tait  auparavant  révolté  contre  lui .  asaus 
qui  il  avait  pardonné  ,  fut  eiromroaoié  pjf 
l'évêque  dans  ce  synode ,  et  rei>enlaM  ^ 
■ou  double  crime,  il  se  soumit  â  la  pfe^ 

voit  Diis  en  caitse  ét.^ii«t  «nianldc- 
|itw  de  rolideu  ds  paj»  d«  tialirs.  H  tiàtM. 


Digitized  by  Google 


lence  que  IVvéqnc  lui  inipos.i  ,  et  Jinuu  à 
l'£f  liM  quelques-uaei  de  tes  terres.  Mansi, 
Cône,  f.  xviu. 

Sjroode  de  LandafT.  —  Sous  le  méaic. 
CVst  encore  un  prince  ,  du  nom  d'Ui,  Gis  de 
OoabU  t  coupable  d'homicide  el  de  parjure, 
Hffxeommiinié  par  l'évôque  en  synode  pour 
ce  lujot  ;  puis  fdifiant  péniirnre  el  donnanl 
liei  terres  à  i'Egli;te.  Jbid. 

SjDode  de  Landaff.  —  Sons  réfèqtie 
fiulfrid.  Ici  c'est  un  ;m!ro  prince  ,  du  nnni 
UeLoumarcb  ,  cuupuble  d  avoir  ravnge  une 
(erre  du  domaine  de  Tégliie  de  LandafT ,  et 
do  s'être  emparé  de  la  personne  d'Ëichol, 
qai  appareoimeot  en  était  le  possesseur, 
•issi  que  de  tout  son  nobtller.  Le  prince 
TTomiDunié  obtint  son  pardon  par  sa  péni- 
tence et  par  des  donations  qu  il  fil  à  TI^ 
|li>e.  id.,  IMtf. 

SyiioJc  de  Landaff.  —  Sous  révéqno 
Civêiliauc.  Brocvail»  fllt  du  prince  Mua- 
rie,  aratt  fait  un  tort  frave  à  la  ranillle  d« 
ré»éqac.  Ct  lui  ci  ,  ayant  assemblé  son  sy- 
uode,  menaça  le  prince  de  l'excommunier, 
l  it  De  faisait  satisfaction  à  lai«méme  et  à  sa 
hmille  au  moyen  d'une  forte  somme  d'ar- 
frent.  La  fierté  du  prince  ne  put  s'accommo- 
«ier  de  celle  sentence,  el  il  préféra  duuiier 
une  terre  à  l'église  de  Landaff.  /d.,  Jbid. 

Synode  de  LandafT.  —  Sous  le  mdme. 
UaeècUse  avec  son  territoire  était  disputée 
à  révlooe  par  le  prince  Brocvail  ;  le  synode 
.i^sfmbié  proBoaça  eo  fateurde  l'évéque. 

Avtre  sy  oode  de  Landaff.  ^  L*an  05Û«  sons 

l'étèque  Pater.  Le  roi  NouguI  s'était  rendu 
conpable  de  sacrilège,  eu  violant  l'asile  lacrè 
«às^élail  réfugié  Arcoit,  ton  ennemi.  L*éfd* 
que  Pater  l'excommunia  en  plein  synode 
paur  celle  cnéchanlo  action.  Lo  prince  re- 
proianl  dcnaanda  au  synode  son  pardon, 
qa'ii  obtint  en  se  tonmeitanl  à  la  pénitence, 
et  aa  moyen  de  donations  qu'il  fil  À  l'Egltse. 
Uanti,  Conc.  t.  XVlli. 

SAINT-ELPIOE  (Concile  de),  dans  le  dio. 
cèsedeFermn,  l'un  887.  A  l'occasion  de  la 
«lédicace  de  l'église  du  monastère  de  Sainte- 
Croix  ,  situé  sur  le  territoire  de  8aiol*Bl- 
pi'in  ,  Théodore  ,  évéquc  de  Fermo,  donna 
UQ  diplôme  pour  la  dotation  de  ce  mouas- 
qu'il  ni  signer  par  Coos  les  évéques 
préienis ,  a  a  nombre  de  dix-sept,  outre  lui- 
■néae  cl  un  clianoine  présent  à  leur  asiem- 
M6b.  JVeMr.  CSM.  I.XVIIL 

SÂINT-ETIENNE  (Synode  de)  d'Âgtil,  Tan 
15k7.  Bibl.  hisl.  de  la  France^  t.  1. 

SAINT-ETIENNE  (Synodes  de)  d'Auxorrr, 

^  i^i,lWUi,  im,  Vm,  i9k%  1696,  i7sa 

SAINT-ETIENNE (Asseniblce  d'évéques  à) 
Balnéole,  l'an  1086,  pour  la  dédicace  de 
cette  église.  Il  <<>  trouva  l'archevêque  de 
parbonne,  avec  les  évéques  de  Girooe,  de 
^rcassonne,d*Aosone,  de  Magoeloae  et  de 
*«rctli)ijç.  fis  .îssiirèrenl  une  dot  au  cou- 
*<'&l,  el  accordèrent  à  l'abbé  et  aux  moiues 
O'vers  pHviiéges.  Jfaiisf,  Cnnt.  t.  XK. 

SAlNT-LTlENNE(SyiHii1c  de)dc  Bcauvais, 
1^11  m.  Conc.  I.  XXV  i  édil.  du  Louvre. 
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SAINT-KTirNNK  [Synode»  de)  de  Beati^ 
vais,  en  mi  et  im,  MwrtèMt  lhiu,  mmà. 
t.  IV, 

SAINT-ETIENNE  (Synodes  deldeBeattrals, 

en  1564  et  16")3.  Bib{.  hist.  deia  France,  t.  I. 

SAINT-ETlliNNi:  (Concile  de)  de  Bourges, 
l'an  1123,  mentionné  par  Siméon de  Bor- 
h  itn,  dans  son  Histoire  des  gestes  des  loia 
d  Aiigielerre.  JUansif  Conc,  t.  XXi. 

SAlNT-ETlENNE  (Concile  proviodal  d«l 
de  Bourges,  l'an  1315,  par  l'archevêque  Gtt» 
les  Colonne.  11  ne  nous  rcsle  de  ce  cott» 
cilc  qu'une  sionple  mentloa.  ManH,  Cvnt, 
t.  XXV. 

SAINT-ETIENNE  (Svnodes  de)  de  fiottraes. 
années  1541, 1608, 1680.  ihid, 

SAINT-ETIKNNE  (Ass(  tablée  générale  des 
évé<|ues  de  Normandie  â)  de  Caen ,  pour  I,i 
dédicace  de  cette  église,  Cadomensis,  l'an 
1077.  Conc.  et  decr.  synod.  S.  Rothom.  EeoL 
SAINT-ETIENNE  (Synode  dp)  do  Cahors  , 
fers  l'an  1320,  sous  l  évéquc  Guillaume.  Ou 
y  adopta  les  statuts  publiés  en  1289  poor  la 
diocèse  de  Rodez  par  Rjiymond  de  Cbao- 
mout.  ïoy.  Rodes,  1  an  lib'J.  A  la  suite  de 
ces  statuts,  B.  Maiténe  en  a  rapporté  trente- 
deux  autres  propres  à  l'Eglise  de  Cahors,  el 
exiruiis  d  uu  manuscrit  de  Saint- Germaia 
des  Prés,  dont  la  15*,  qui  dèliend  de  danser 
dans  les  églises,  est  sans  aucun  doute,  A  - 
arler  historiquement,  lo  plus  remarquable* 
'het.  nov.  oneed.,  I.  IV. 
SAINT-ETIENNE  (Synode»  de)  de  Cahors, 
en  li>a8  et  1647,  par  Alaio  de  Solmiobiac. 
Ce  saint  prélat  Ht  publier,  à  Tépnqne  d«  se- 
cond de  ces  deux  synodes,  une  deuxième 
édition  des  statuts  portés  dans  le  premier, 
en  y  ajoutant  les  ordoBoance»  publiées  ans 
autres  sjnodes  tenus  dans  cet  Intarvalla* 
lOtd. 

SAINT-ETIENNE  (Synode  de)  do  Cabors, 
l'an  1662,  par  François  Se  vin,  qui  y  publia 
de  nouvelles  ordonnances.  Jbid. 

SAINT-ETIENNE  (Synode  de]  de  Cahors, 
Tan  167^,  par  Nicolas  de  Se  vin,  qui  y  re»  . 
nouvela  les  statuts  de  son  prédéceSMur,  an 
y  joignant  les  siens  propres*  Jbid. 

SAINT-ETIENNB  (Synode  de)  de  Cahors, 
Tau  1(j85  ,  par  Guill.Tume  le  Jai.qui  y  re» 
nouvçla  les  statuts  précédents.  Jbid. 

SAINT-ETIBNNB  (Srnode  de)  de  Dijon, 
l'an  17^'^.  pnr  JeanBoubier.  Jbid. 

SAINÏ-ï  EUX  (Concile  dej.  Foy.  Fkux. 

BAlNT'PLOUB  (Conciles  de).  rev.FijouK. 

SAlNT-GENÈS  iCon-  ite  .!e).  Voy.  Gk^ês: 

SAINT-GKHMAIN-EN  LAYE  (Assemblée 
du  clcigc  lie  France  à) ,  l'au  1700.  Cette  as- 
semblée condamna  quatre  propositions  ten- 
dantes è  favoriser  le  jansénisme;  deux  au- 
tres jiur  la  grâce,  comutc  propres  à  renouve- 
ler le  semi-pélugianisme  ;  neuf  concernant 
les  vertus  théologale»  et  la  foi  on  particulier; 
dix  touclianl  l'amour  de  Dieu  el  du  pru* 
rbaln,  et  cent  deux  sur  différents  sojat».  La 

pluprirt  av;iicn(  déjà  été  cciiSUréaS pir  lUttO* 
ceni  Xet  Alexandre  VII. 
La  censure  fut  suivie  d'une  déclaraMon 

toiii  liant  r.iriiour  de  Dieu  requis  dans  le  sa- 
Cl  cmcul  de  péoiUocc,  el  touchant  la  pruUa* 
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hilit^.  T.'jrcfK'TAqtie  tlo  npim^,  qui  pri^sidail 
le  26  juin,  ea  proposanl  de  foruier  une  coin- 
ttiaaioii  pour  la  4oelHne  cl  la  nortlev  avait 
parlé  a*fc  son  feu  ordinaire  contre  les  opi- 
•ions  probablefccependaut,  après  beaucoup 
ée  «rétettuf ,  le  clergé  •«  borna  é  eoo- 
damner  les  prof)n.-ii;ions  Womo.  arail 

itrotcrtiei  sur  cetle  aialière,  et  à  marquer 
e  sentiment  qu'il  jugeait  le  pins  eonfomie 
A  la  vérilé.  Sur  le  premier  puml  il  cii->oi[:nc 
que,  comme  la  charité  parfaite  qui  récon- 
cilie I  homme,  même  avant  qu'il  fasse  osaçe 
4Nfacrem«nl,  n'est  pas  easentiellement  nc- 
cessiiire  pour  recevoir  le  baptême  et  s'ap- 

Ê rucher  liuii  ibuiial  de  l.i  pénitence  ;  il  ne 
lol  pas  se  croire  non  plus  en  tûreté  fit 
outre  les  aclen  foi  et  d'espérance,  on  ne 
commenre  à  aimer  Dieu  comme  source  de 
luuie  justice.  Pour  les  oplnlofti  probables, 
le  clergé  nverlit  de  suivre  ces  rèples  pres- 
crites uar  le  droit,  que  dans  te  doute,  lors- 
qu'il •  agit  de  l'affaire  du  «alot,  el  que  les 
motifs  par3is'«eii l  ('■gnlement  forts  de  p.irl  et 
d'aulre,  on  suive  ie  plus  iûr  ou  ce  qui  est 
égalfuMiit  aAr  dant  la  eat  oA  Ton  iolronva; 
que  dans  !<  s  luires  occasions  on  prenne  lo 
yarti  le  plus  confonae  au  sentiment  des 
aainis  el  des  doelaora  inodenies,  conformé- 
ment  à  une  p.irulc  du  concile  de  Vioniie, 
bien  entendu  que  les  théologiens  reçus  ue 
•'écarteront  en  rien  de  la  doctrine  des  Pères. 
Rien  n'est  plus  sage  que  cet  avis;  mais 
comme  il  est  de  In  destinée  des  hommes 
de  di»puler  éternellenuiii ,  il  n'a  pas  mis 
in  aux  contestations.  Les  atiriliunnaires 
prélendcnt  que  l'assemblée  n'a  rien  décidé 
Contre  eux,  el  tes  probabiiisies  croient  mar- 
cbaraorlea  Iraeei  d'aa  grand  nombre  da 
saints  el  df  dot  ieurs  modernes.  On  sait  que 
le  probahiiismc  imuruuvô  par  ccUc  assem* 
bien  du  clergé  de  France  n'en  a  pat  moins 
é.é  l'opinion  de  saint  Alphonse  de  Ligorio, 
dont  la  théologie  a  été  approuvée  par  la  pé> 
Btitoeerie  romaine,  rt  que  oV^st  coeore  au» 
jiiiirtl'hui  rclli-  dp  Mp;r  Ciuusset,  ardicv^que 

da  liictiu»,  »ou  Illustre  el  savant  apologiste. 
«  Toute  celle  eenssre,  a  dit  H.  de  Mantre, 

Iiort.iît  sur  un  sophisme  énorme.  L'assem- 
Kée  partait  do  ce  principe  ,  que  V£gti$e 
étoii  miss  m  danger  par  Ui  attaquei  de$  aeux 
l^tit  oppotéi,  te  jaminieme  et  la  mvrale  re- 
tAchée,  vt  que  l><iuité  «'ïlîr»  ait  une  condainna- 
liou  réciproque  dca  deux  partis  ,  mais  nea 
wm  contraire  n'était  plu  icjnslc  que  cette 
proposition. 

■  Le  jansénisme  était  bien  certainement 
«N  punit  «Ht*  **ciet  dans  toute  la  força  da 

terme,  dont  les  dogme;  étaient  connut  CQ- 
taatque  sa  rétislaoce  à  l'autorité,  et  qui 
était  soleaMltemcot  condamné  par  l*»- 

§ii»e;  mais  la  morale  r^lâch^e  n'éiait  nuHe- 
■ent  un  parti  ;  car  où  il  n'j  a  point  d'bom> 
mes.  Il  n'j  a  point  de  parti  :  docnercc  nom, 
dans  la  circonsUince  que  j'eipo<e  ,  à  quel- 

3 net  vieux  livres  que  personne  ne  defcn- 
ail,  c'était  une  injustice,  une  cruauté,  un 
solécisme. 

«  D'nilleHfs.  ce  ntol  de  vmrnle  retâcîi/f, 
grÀLti  aux  ariilttea  d  uu  parti  puissant,  ci  à 


Î3 

l'opposition  où  on  îe  pîaç.iil  â  IY«inl  -ii 
jansénistes,  n'était  pour  l'oreille  du  p.ablic 
qu'un  chiffre  qui  signiBait /tfmffes. 

"Je  sais  ce  que  nous  n  dit  Bosquet.  infrr> 
prèle  det  sentiments  de  l'assemblée,  qui  il 
Ton  parlait  contre  le  jansénisme  «sut  ti- 
prlmer  en  m^nie  l«^ni[is  1rs  crrrur?  ie  Ttt. 
Ire  partie  Viniqmfé  manifeste  d'une  si  vi. 
sible  partialité  ferait  mépriser  an  tel  iop- 
ment,  el  croire  qu'on  aurait  fOnlc  épa^ 
gner  la  moitié  du  mal.  • 

«  Je  ne  l'aurai  jamais  asseï  répété  :  Bm> 
suet  n'a  pas  de  plus  sincère  admirslnir 
que  moi;  je  «rîi?  ce  qu'on  lui  doit:  mâii  It 
respect  que  j'ai  voué  à  hà  brillante  mémoire 
flc  m'empêchera  point  de  convenir  qa'il  n 
trompe  ici»  et  atéinc  qv'll  te  trompe  ériiM» 
ment. 

c  L'iniquité  manifette  se  trouvait  aa  cm- 

traire  dans  le  sj^i^me  r\u\  supposait  tffu 
partis,  deux  sectes  dans  l'Eglise,  opposées  et 
corrélatives ,  également  coupables  et  difmt 
également  de  censure.  Quel  était  en  effet  ee 
parti,  mis  en  regard  arec  le  janséoume ?  J»> 
malt  l'opinion  B^anralt  balancé  m  fanisst: 
c'étaient  les  jésuites.  En  vain  fc  plos  cialr- 
voyant  des  hommes  nous  dit,  dant  la  pue 
nrécédenle,  pour  mettre  A  Fahrl  let  acisiii 
l'assemblée  :  Le  ma!  est  d'autant  plut  danjf- 
reux^  qu'il  a  pour  auteure  des  pritrti  tt  da 
religieux  de  tous  ordres  et  de  tout  htAiu. 
Personne  ne  sera  trompé  par  cette  précis- 
tion.  Pascal  ne  cite  nf  corde! iers  ni  capacios. 
J'atteste  la  conscience  de  tout  boiomc  qoirs 
a  une,  l'expression  se  dirige  naturellemcirt 
sur  les  jésuites,  et  il  est  impossible  de  faire 
une  autre  supposilion.  Le  mot  seul  de  ;iir- 
Ijalfl^  ne  laisse  aucun  doute  sur  ce  point  : 
comment  le  juge  peut-il  être  pnrtinl,  s'il  o'j 
a  pas  deux  partis  qui  plaident  ensemble? 

•  Or,  celle  supposition  ett  l'injottlee  ménif  • 
Lorsque  deux  factions  dirigent  un  empire.  \\ 
faut  voir  d'abord  s'il  en  est  une  qui  reces* 
naitte  l'emptre,  qui  marche  avec  l'iinp{rf,H 
fasse  profession  rie  lui  ohcir.  Dh  ce  mùmni 
elle  ne  peut  plus  être  confondue  arec  l'iulrt, 
quelque  faute  que  loi  arrache  d'aideen  h 
lèle  mal  entendu,  l'espril  d  -  corfis,  ou  tfff 
autre  maladie  humaine  qu'on  TOudra  (bu- 
giner;  car  let  fautes,  dans  cet  sortes  dtcs<« 
se  trouvant  toujours  des  deux  céiés,  rll" 
s'annulent  rcctproqnement.  Et  qoe  resle-t-^l 
alors?  L'erreur  d  uu  c6lc ,  el  la  vérité* 
l'autre.  »  De  VEgl.  galt.,  tiv.  Il,  ch.  11: 
jlf^m.  ehronol.  et  dogm.  Le  chapitre  enlnf 
que  nous  venont  de  citer  de  M.  de  Mawirs 
aurait  co  bcsole  é'Hn  rcprcdtit  daat  cd 
article. 

SAINT-GILLES  (Concile  de),  l'an  11». 
tenu  par  le  pape  Innocent  II.  C'est  ital  « 

qu'on  en  sait.  3/nnti',  Conc.  t.  XXÏ. 

SAINTIIlPi  OLYTK  (Sjnode  dej.  Itnli» 
par  Bernard,  évéqne  de  Pattan.  Lt  pféutf 

prononça  l;i  peine  de  fuspenso  cotre  f"* 
qui  supplaolcraienldes  clerct.  if<rn'i.  ^'0"* 
f.  XXfv. 

*  SAINT -JACQUES  fCnnci!.^  d«-)  ct^  f^-^''^'- 
après  l'an  12lh.  On  ipiiore  le  lieo  f«refi>  <l« 
te  rouelle,  doul  il  nous  reste  Mngt  iittali 
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It  1**  Ml  eontr»  la  plunililé  des  bci)6floPS. 
Le2*  wt  ponr  prescrire  l,i  ré-^idcnce.  Le  3' 
eiige  un  titre,  soit  rcdésiasliquo,  soit  palri- 
nmial«|MHir  receT<Mr  les  ordres.  Le  4'  frappe 
d*ex<*ommunicalion  les  mariages  clandesttot 
OQ  coniraclés  dans  les  degrés  prohibés.  Le 
5* prescrit  de  soumettre  à  la  dlnip      Juifs  et 
les  Sarrasins,  comme  tous  les  autres.  Le  6* 
ééfend  de  confier  à  plusieurs  à  la  fois  le  f{on« 
Tt  rnf  inrni  d  une  même  Eglise.  Le  7*  enjoint 
d'adminislrer  grAtuilemenl  les  sacrements. 
Le  8*  rappelle  ans  chanoine*  et  ans  moines 
l'obligation  de  tenir  leurs  chapitres.  Lr  9' 
recommande  aux  moines  la  simplicité  dans 
la  Irain.  Le  10*  laor  inlerdll  d*avoir  quoi  que 
ce  soit  en  propre.  Les  deux  suirnt>ts  ordon- 
nent de  dégrader  publiquement  les  clercs 
connus  po»jr  coupabips  de  crimes  /■nnruips. 
Le  13*  défend  de  diviser  les  prébendes  l  e  l  'f 
prive  de  leurs  revenus  tes  bénéflciers  (jui  ne 
font  pas  le  serfice  divin  auquel  ils  sont  obli- 
gés. Le  15*  rpcommrmfir'  de  pourvoir  aux 
églises  vacaniês.  Le  IG  oblige  les  chanoines 
et  les  autres  clercs  à  s'acquitter  par  e^x- 
mêmes  de  l'office  du  chœur.  Le  17*  défend, 
sons  peine  de  restitution,  les  pactes  illicites. 
Le  18'  défend  de  mettre  pour  ainsi  dire  à 
looage  les  archiprétrés,  et  veut  qu'ils  soient 
p«rpétuels.  Le  19*  est  ponr  protéger  l'immu- 

niU'  drs  ('glises;  et  le  20' OU  dernier  frnppç 
d'excommunication  ceux  qui  prêtent  qucliiue 
appQi  aux  Mores.  MmH,  Com,  t.  Xxii. 
SAINT-JAUMES  (Cnnrilc  (ie).Voy.  Jaumbs. 
SAINT-^BAN  (Concile  de)  de  Lyon,  vers 
Tasi  MM).  On  nmia  a  conservé  Tavfa  qnVn 
évéqoe  nommé  Véran  proposa  tuuri  an(  ta 
continence  des  prêtres.  Sirmond  avait  cru 
d'abord  qne  c'était  dans  nn  concile  tenu  à 
CarailtoD;  mais  il  a  depuis  changé  de  senti- 
metii,  et  pensé  que  le  concile  où  Véran  pro- 
poaa  de  nira  quelques  règlements  louchant 
la  continence  des  prêtres  s'était  tenu  à  Lyon 
%er»  l'an  460.  On  iruuve  un  Véran  dans  lus 
catalogues  des  ëvêques  de  Lyon,  donnés  par 
le  P.  Cbifflet  (Paul.  iUust.,  p.  82).  Mais  si  ce 
Véran  était  le  fils  de  saint  Eucher,  il  faudrait 
dire  ou'il  avait  été  transféré  à  Lyon  :  car  il 
6l«il  évéque  du  vivant  même  de  son  père. 
D'antres  mettent  nn  Véran  entre  les  évéqurs 
de  Lyon,  et  diffcrtnt  Ju  fils  de  saint  Kucher. 
On  compte  encore  uu  évéque  de  ce  nom 
parmi  renx  de  CavailloQ  :  mais  on  n*a  rien  de 
décisif  pour  attribuer  pluirtt  ^  l'un  l'au- 
tre le  fragment  dont  nous  parlons.  Ce  Véran, 
qoel  qo*n  sole»  appuie  son  sentiment  tou- 
chant la  conlinenCf  des  ministres  de  l'oulel, 
premiéreinenl,  sur  la  pureté  que  la  lui  an- 
cienne exigeait  de  ceax  qni  mangeaient  les 
pains  Je  proposition  :  serondement,  sur  les 
dispositions  que  saint  l'aul  demande  dans 
qoi  revivent  le  corps  de  Jésus-Christ 


De  ces  principes  il  conclut  one  personne  90 
doit  oser  consacrer  la  chair  de  l'Àgnean  «an» 
tache,  immolé  pour  le  salut  du  monde,  a[  r.H 
s'être  souillé  en  satisfaisant  aux  passions 
cLi^roelles.  Comme  on  aurait  pn  Inl  objeelcr 
la  difliculté  de  trouver  des  ministres  de  l'au- 
tel qui  voulussent  vivre  suivant  les  lois  de  la 
cuutinence  qui  leur  cal  imposée  par  les  ea-> 


nous,  il  répond  qne  dans  les  lieux  voisins  de 
la  ville  où  se  tenait  leconeite,  il  j  avait  pliH 
^eurs  monasières  considérables,  d'où  l'on 
pouvait  tirer  des  personnes  de  probiic,  pour 
les  employer  aux  fonctions  ecclésiastiques  : 
en  nn  mot,  qu'il  était  plos  honorable  et  pins 
avantageux  pour  l'Eglise  d'avoir  un  petit 
nombre  de  bons  ministres  que  d'en  avoir 
beaneonp  dont  les  rocsnrs  ne  ftissMt  p^t 
édifiantes.  Hard.  t.  III;  D.  CeiU.,  t.  XV. 

SAINT  JEAN  (Concile  de)  de  Lyon,  vers 
Tan  835.  Amalaire,  chorcYÔque  de  Lyon,  ex- 
posa dans  ce  concile,  aux  applandissemenls 
du  grand  nombre,  la  doctrine  qu'il  a  consi» 
gnée  dans  ses  livres  sur  la  litui^ie.  Mais  U 
trouva  un  adversaire  dans  te  diacre  Flomt 
foti.  Qoxacx. 

SAmT^BAN  (Concile  de)  de  Lyon,  Tan 
1082.  Les  évéques  (!'Autun,  de  Langres,  de 
CbâIons-sur-Saône  et  de  Mâcon,  agissant  an 
nom  de  TEglisc  primallale  de  Lyon,  de  cona> 
cert  avec  tout  son  clerpi^  r^nni,  excommu- 
nièrent i  dans  ce  concile  où  ils  s'étaient  ras« 
semblés, Fottiqnes,  comte  d'Angers,  coupable 
de  vexations  envers  l'Eglise  de  Tours,  et  les 
moines  de  lAarmoolier,  ennemis  de  la  disci- 
pline, et  suspendirent  de  son  ofllce  Gaufred, 
évéque  d'Angers,  comme  faateoirdtt  comte. 
Manti,  Conc.  t,  XX. 

SAINT-JEAN  (Concile  de)  de  Lyon,  l'an 
112G.  Pierre,  l^pat  du  pape  Galliste  11,  tint 
ce  concile,  où  il  lança  l'excommunication 
contre  Ponce,  abbé  de  CInny,qui  après  avoir 
été  déposé,  et  de  retour  de  la  terre  sainte, 
dont  le  pèlerinage  lui  avait  été  imposé 
comme  pénitence,  s'était  euijiarc'-  de  nou- 
veau ,  à  main  armée ,  de  son  ancienne 
abbaye.  Jfonsf ,  Conc.  t.  XXL 

SAINT-JEAN  (Concile  provincial  dr)  de 
Lyon,  3  mars  1 376,  présidé  par  Jean  de  T.i  laru , 
archevêque  de  cette  ville.  Ce  concile  ^e 
trou  ve  simplement  mentionné  dans  le  s  s  t  a  1 1  •  i  s 
de  l'Eglise  de  Lyon.  Mamî ,  Conc.  t.  XXVI. 

SAINT-JBAN  (Assemblée  du  clergé  de 
France  è)  de  Lyon,  Tan  1479.  On  y  rappela 
les  principales  dispositions  de  \:i  Vrn^msi- 
tique,  surtout  celle  de  la  supcnuriic  du  ton- 
cile  général  au>dessus  du  pape,  et  l'on  y 
fnrma,  «in  nom  du  roi  et  de  toute  l'assemblée, 
un  acte  d'appel  au  futur  concile  de  tout  ce 
que  te  pape  pourrait  entreprendre  au  préju- 
dice, (lisail-on,  des  libertés  du  royaume,  ///si. 
df  VE<i>.  Gall.,  U  XUX,  Fatf.  LATaaii,  1513. 

SAII^T-JEAN  DB  LA  PRGHA  (Coodle  de). 
y  ou.  Pboha. 

SAlTIT-JIÏLf  EN  (Concile  de),  dn  Mans,  Tan 

516  ou  517.  Innocent,  ôv^qiir  rlp  rrtff»  ville, 
assisté  de  plusieurs  de  ses  collègues,  y  con- 
firma la  dooitlon  Aille  par  Uarigairi  et  par 
l'ôpnuse  et  la  fllle  de  celui-ci,  de  tous  leurs 
biens,  pour  la  construction  d'un  monastère 
sons  rinvoeation  de  la  sainte  Vierge  et  des 
saints  Gervais  et  Frétais,  nsarljrs.  Mami^ 
Conc.  t.  VllL  ^  .  „ 

SAINT^JCLIEN  (Synode  de)  dn  Mans,  1  an 
839,  sons  saint  Aldric.  Le  saint  évéqne  y 
prescrivit  à  ses  prêtres  des  prières  et  dea 
mesaea  à  dire  chaquescmafoe,  tant  poar  l*if 
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que  qof  pour  emc  tons  et  pour  leurs  frères 
oa  leurs  collègues  déruuls.  Mansi,  Cotic. 

SAilST-gULIKN  (Assemblée  mixte  de)  dn 
Mans,  f  in  1166.  H  s'y  Irouv.i  1rs  (mis  ar- 
chevêques de  RiMien,  de  Tours  et  de  Bor> 
dMQi,  avee  onn  évéquos  et  beaucoup  da 
t>arons  de  la  Normandie,  du  Maine,  de  la 
Touraine»  de  l'Anjou,  de  la  Bretagne  et  de  la 
Gatcofae.  L'objet  de  eetta  atsenib'éa  féné» 
raie,  coovoqu(^c  pir  le  roi  d'Auf^lelerre ,  fut 
QD  subside  à  .iccordcr  pour  la  terre  sainte» 
et  Ton  s'y  obligea  à  prélever  sur  toute  sorte 
de  revenus  deux  deniers  par  livre  la  première 
année,  et  uu  denier  les  qua'ra  suivantes. 
MantifCone.  t.  XXII. 

SAINT  JULIEN  (Concile  de)  du  Mans, 
l'an  1237,  indiqué  par  Jtihel  de  Mayenne, 
archevêque  de  Tours  ;  mais  il  est  douteux, 
qu'il  ail  eu  lieu.  Man$i,  Cone.  t.  X\1II. 

SAINT-JULIKN  (Synode  de)  du  Mans,  Tan 
12V7.  Les  statuts  synodaux  de  ce  diocèse  j 
furent  publiés,  tels  qa*oa  peut  les  lire  tout' 
au  long  dans  Mansi.  Conc.  t.  XXlfl. 

SAINT-JUUËN  (Synode  de)  du  Mans, 
années  1640  et  16u>,  par  Emery-Marc  la 
Perté,  qui  v  publia  des  ordonnancef.  B^t, 
hiiL  de  latrance,  1. 1. 

SAINT-JULIEN  (Synode  de)  du  Mans,  par 
Charles-Louis  du  Froulay,  (Ji>iJt  on  tile  de 
même  des  ordoauaaces  (Paris,  Goigoard. 
i747)  Jb. 

SAINT-LÉONARD'LB-NOBLAT  (Concile 
de).  Votf.  LEONARD. 

SAINT-LISIEH  (Synode  diocésain  do)  do 
Conserans,  vers  l'an  1S80,  par  l'évéque  An- 
irer,  pour  la  réfonne  de  son  clergé.  Afonsi, 
Cone,  t.  XXIV. 

SAINT-MAHMES  (Synode  diocésain  de) 
de  Langres,  l'an  1107.  L'(  vc  queRotberl  y 
accommoda  on  différend  entre  les  chanoines 
de  Notre-Dame  de  Heodon  (Mitidunemii)  ^ 
les  moines  de  S  lint-Micliel,  ûu  sujet  de  l'é- 

Slise  de  Saiute^olombe  qu'ils  se  disputaient, 
faMifCoftit,  t.  XX* 

SAINT-MARTIN  DE  LUCOUES  fSyn(.dc 
diocésain  de),  l'an  1253.  L'évéque  Guerrigue 

Î publia  ses  statuts.  On  y  oblige  chaaue  curé 
avoir  au  moins  un  écolier  avec  lui,  qui 
sache  lire  et  chanter.  On  exige  qu'il  y  ait 
toujours  un  cierge  au  moins  allumé  à  la 
messe,  surtout  durant  le  canon. 

SAINT-MAUTIN  (Synod.  diocésain  de),  de 
Lucques,  verst'an  13()8,  sous  l'évéque  Henri. 
Mansi,  évéqne  Ini-méme  de  Lucqoes,  adonné 
dans  son  grand  ouvrage  les  cnnsiitutions  de 
ton  prédéresieur,  mais  telles  qu'il  a  pu  les 
Ironrer,  c*es'-è<<tire  remplies  de  laennes. 
Nous  allons  rapporter  d'après  lui  qnelques- 
uoes  des  principales  qu'il  nous  A  fait  con- 
naître. 

2.  On  conservera  avec  un  grand  soin  le 
corps  de  Nolre-Seignear  suspendu  ;'i  l'autel 
dans  une  cassclle  uu  quelque  autre  vase. 
Il  y  aura  toujours  un  cierge  allomé  à  l'autel 
|K>ndant  qu'où  j  dira  la  mossf,  ou  du  moins 
peiiiiantlecanon(5a(/rm  dum  sécréta  diciturL 

On  fera  renceasement  sur  l'hostie  et  le 
calice  à  toutes  les  messes  solennelles. 

Chacun  ne  dira  qu'une  messe  par  jour,  ou 


tout  au  pftH  deux  en  cas  de  néceMilé,  n< 
cepté  à  rSut-1. 

Aucun  prélat,  on  recteur  d*église  e«  IIA. 
pital,  ne  donnera  de  repas  à  ses  pirniisim 
pour  prise  de  possessiod. 

96.  Anenn  reetear  de  paroisse  en  de  mi. 
son  religieuse  ne  pourra  cmprunt  r  ,iu  v.am 
de  son  église  au  delà  de  la  »omue  pour  l'ciit* 
prunt  de  laquelle  nous  l'aurions  anlotiii 

28.  On  excommunie  1rs  i  li  rcs  et  lois  les 

gens  d'église  qui  prêteraient  à  ioiéréi.  s 
90.  On  défend  tes  associations  illégalei|tR. 

ror\j  uftitionrs) . 

38.  Ou  excommunie  les  clercs  et  tsailsi 
gens  d'église  qui  jouent  aux  dés. 

39.  On  condamne  les  blasphémateurs  4l 
nom  df  Dieu  ou  dos  saints  à  c«  ni  denien 
d  aui  nde,  qui  seroot  employés  pour  le  m* 
cours  de  là  terre  aaiiile.  Jfmst,  Cm, 
t.  XXV. 

SAINT-MAURICE  (Synode  de)  d'An^ 
l'an  1SV5.  Ce  synode  est  citi  par  Stnos  és 
Pevronnet,  dans  son  ouvrage  inlitolé:  Jm 
êacrumEeclesiœ  Telosamœ,Oû  j  prcserivilés 
ne  pas  se  contenter  d'une  ininsersioo  en  d*«i 
Sôule  infusion  en  baptisant,  n  ais  de  f  ir< 
celte  action  trois  foi»  de  suite.  CotuHt.ém* 
Tùhi.t  <.  1.  p.  6. 

SAINT.MAUUIGB  (Anlm  eondles  di}. 

Koy.  Maubicb. 

SAINT-OMER  (Conciles  de).  Fou.  Oan. 

SAINT-OYANT  (Gnnciln  de).  Fey.  Ofsst 
et  Maçon,  l'an  906. 

SAINI-PATRKIE  (Conrile  de)  ou  dlr- 
l  tnde,Teraras684,  mentionné  par  llatn, 
qui  pense  que  les  canons  d'Hibernie  rap- 
portés au  long  iant  par  Luc  Dachery  %*t 
par  Marténe,  pourraient  fort  Men  être  aUfi* 
hués  à  ro  concile.  Matui^  Cone.  t.  X! 

SAINT-PATRICB  (  Assemblées  des  t^i 
qaes  d'Irlande)  an.  1868, 10  et  16.  LIsNh 
catholique  d'Angleterre  ait  depois  quciqni 
temps  en  proie  à  desdiscussions  as»es  graves, 
relativement  â  un  «eto  oue  l'on  voulait  êss- 
ner  au  roi  sur  le  choix  des  évéqnes. 

Jo<iqoe-là  la  cour  n'avait  influé  ea  rin 
sur  leur  nomination.  Ou  ima;;ina  délai  ros- 
férer  le  droit  de  rejeter  ceux  dont  elle  cni* 
rail  pouvoir  suspet  ter  la  loyauté,  et  on  réso- 
lut d'attacher  à  cette  condition  l'émaBO^ 
(ion  absolue  des  cailiollqiiea»  que  csai^ 
sollicitaient.  Les  autours  du  projet  parsis- 
sent  avoir  été  des  membres  distiagué»  i* 
parlement*  secondés  par  quelques  ctIM»* 
qucs  laïques,  Ce  projet  nvili  é  c  nppr-uri, 
dans  l'origine,  par  M.  Miiner,  un  des  rifsi* 
res  apostoliques  d'Angleterre,  et  par  qoel* 
ques-uns  des  «^v<^  lucs  d'Irlande;  mai* depuis 
ils  rétractèrent  leur  approbation.  L'oppo»** 
tioo  conire  le  projet  se  manifesta  lartwlo 
Irlande,  où  le  peuple  même  se  prononça 
Irès-fortemt'ni  â  cet  i^gard.  On  y  rpgsnll»i 
l'influence  du  gouvernement  dau»  le  ebott 
des  éréqnes  comme  subrersive  de  la  relifi"" 
Ne  pouvait-on  pas  laisser  les  ch'isft  lor  l« 
même  pied?  Le  gouvernement  n'araitp<Mal 
eu  à  se  plaindre  jusqu'ici  des  évéqnes  ejitbs^ 
liqucs,  ni  à  suspecter  leur  fî  )r-ltfé  Poorio"' 
coocerrail-il  des  craintes  pour  l'avenir?  1^ 
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étéques  d'Irlande  s'assomblèrenl  plusieurs 
foif  i  ccfoiet.  Ils  déciarèrenl,  lo  14  septem- 
bre 1806,  dans  une  réunion  de  vingt-cinq 
étnUt  eux,  qu'il  u'élail  point  expédient 
d  introduire  aucun  chan^eoienl  dans  ie  mode 
canonique  soi vi  jusqu'ici  pour  la  nomination 
ries  évéques,  et  ils  confirmèrent  encore  de- 
pnis  celle  résolution.  Toulcfots  les  aolcurs 
tfs  projet  CD  soifireul  l'cxccutioD.  Les  tords 
fifWTllIe  et  Grey ,  MM.  Poosonby  et  Uip- 
phlpT,  membres  du  parlement,  et  l'avocat 
cjihoiique  Butler,  dèrendirent  le  veto  par 
foeiqocs  écrits.  L'opposition  Aet  é?èi|iies  let 
AT^i.iit  Ils  IraTaillèrent  à  les  amener  à  se- 
conder leurs  Toes,  et  indiquèroot  une  assem* 
Mée  des  catholiques  à  Londres  poor  le  i*' 
fétrier  1810.  On  devait  y  convenir  d'une 
pélilioD  k  présenter  au  parleuieni,el  daut  la- 
quelle il  èlail  dit  que  les  eatbollqnei  étaleol 
disposés,  si  l'on  prenait  à  leur  é^mJ  un  sys- 
lène  libéral,  à  entrer  dans  des  arrangements 
Mit  MM  bletser  leur  bi  et  lenr  ditcipline, 
aMDreraienI  la  loyauté  des  sujets  nommés  à 
iépiscopat.  Trois  dca  vicaires  apostolique» 
lagliit  et  on  éTéqtte  coadjuteor  te  troiivè> 
reati  cctic  asst  inMéo,  et  parurent,  dil-on, 
d'akord  unis  pour  un  refus  ;  roais  le  coadju- 
tivr  de  Londres,  M.  Poi^nier,  ayant  changé 
(l'avis  après  avoir  enti  ndii  un  discours  du 
président  de  l'assemblée,  entraîna  dans  son 
miimenl  deux  vicaires  apostoliques,  MM. 
DdDgIas  et  Collingridge,  et  ils  signèrent  tous 
une  résolut iOM  cot^forme  au  projet.  M  Mil- 
ler, l'autre  vicaire  aposloliquû,  opposa 
-  ut  et  s'unit  pour  un  avis  contraire  à  ceux 
(l'Irlande,  dont  il  était  l'agent  en  Anf::1eterre. 
Ceox-ci  ayant  appris  la  résolution  du  1" 
(evricr, convoquèrent  à  leur  tour  une  assena 
Mfqui  se  fini  à  Dublin  le  2'»  février  et  les 
<ieux  jours  suivants.  Quatre  archevêques  et 
dense  évéqoes  s'y  trouvèrent  réunis,  et  pri- 
rent plusieurs  résolutions  T.n  pn^mière  porto 
qo'il  appartient  aux  évéques  de  juger  des 
poinisde  foi  et  dedilcipllneiaiifl  llnlervenlton 
^es laïques:  c'est  qu  ils  regardaient  ces  dcr- 
■iers  comme  menant  tonte  cette  affaire.  La 
dsetième  rèsolotlon  con6rme  eelle  qn'ili 
•lîaicnt  prise  unanimement  le  14  septembre 
lÛOS.  La  cinquième  porte  que  les  évéques  ne 
vevlalent  d'autres  subsides  que  ceux  que 
'  urs  fidèles  leur  offraient  volonlairerru  nt. 
Ib  craignaient  que  ce  ne  fût  so  donner  uno 
chaîne  que  d'accepter  no  Irailemenl,  et  ils 
blâmaient  ce  qu'on  venait  de  faire  en*Angle- 
terre.  Ces  résoiufions  furent  sij;i>ée<^  de  beizo 
évéques,  el  approiivet  s  ddus  1m  sutle  lie  neuf 
■aires.  M.  Poynler,  uistruit  de  cette  délibé- 
ration, écrivit  A  M.  Troy,  arcbevéqne  de  Du- 
blin, plusieurs  lettres  dans  lesquelles  ii  se 
plaignit  que  ses  démarches  eusieol  été  mal 
représentées.  Il  n'avait  point  rofnprnmîs, 
dîftau-il  à  son  collègue,  le»  iuiérôls  de  la  reli- 
gion,   oe  t*étail  moatfé  disposé  A  seconder 
les  arrangements  projetés  que  dans  le  cas 
fà  ils  ne  blesseraient  point  la  foi  el  la  disci- 
pline; c'étaient  les  lermea  de  la  résolntion 
•îu  î"  février.  Cette  explication  n'opéra  point 
de  rapprochement,  et  un  continua  de  se  pro- 
*mÊt  fMrawHl  A  OubUB  contre  le  vr/«* 
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En  1811,  tm  fut  prc-cnlc  au  p.irlemcnt, 
pour  rèmancipaiioQ  entière  des  catholiques, 
qui  eussent  été  admis  dans  les  deux  chambres, 
et  eussent  pu  parvenir  à  lous  les  emplois; 
il  fut  rejeté,  ie2^  mai,  à  une  Irès-faible  ma- 
jorité. Cependant,  comme  le  veto  était  l'objet 
de  discussions  très  animées,  M.  Poynier, 
évéqae  d'Halie,  qtii  de  coadjtiteur  était  de- 
venu vicaire  apostolique  de  Londres  par  la 
mort  de  M.  Doèflae,  ernt  devoir  s'adresser 
à  Rome  pour  en  avoir  une  décision.  L'état 
où  était  alors  la  capitale  du  monde  chrétien 
n'était  guère  favorable  pour  traiterune  affaira 
si  épineuse.  Il  ne  restait  fi  Home  que  quel- 
ques prélats,  qui  avaient  acheté  par  leur 
soumission  on  leur  complaisance  la  faculté 
d'éctKippnr  à  l'exil.  Un  d'eux, M. Quarantotli, 
qui  avait  le  titre  de  vice-préfet  de  la  Propa- 
gande, répondit«Ie  141  février  1814,  à  H. 
Pcynlrr,  qu'on   pouvait   pr(^trr  !e  serment 

i)roposé,  et  s'engager  à  n'entretenir,  ni  avec 
e  lOQverain  pontife,  ni  avce  ses  minittret, 
aucupe  correspondance  qui  tendit  à  troubler 
l*£glise  protestante,  pourvu  que  par  là  on 
n'entendit  pas  qu'il  n'était  point  permis  de 
pif^clu  r  tii  faveur  delà  religion  catholique. 
Le  prélat  approuvait  aussi  le  veto  rojaL  Ce 
rescrit  occasionna  beanconp  de  bruit  en  An- 
gleterre et  surtout  en  Irlande.  Les.  p  triisans 
du  veto  le  firent  valoir  comme  une  décision 
solennelle  en  leur  faveur;  les  autres  contes- 
tèrent le  droit  de  M.  Quarantotli  à  prononcer 
seul  sur  cette  grande  éiff  iire.  Le  pape  étant 
retourné  peu  après  à  Uomc,  M.  Milner  s'y 
rendit  pour  se  plaindre  du  rescrit,  et  faire 
valoir  ses  motifs  et  ceux  des  évéqufs  d'Ir- 
lande. M.  Murray,  coadjuleur  de  Dubliu,  fut 
envoyé  à  Rome  pour  le  même  objet,  et  plus 
tard  M.  Poynter  y  fut  aussi  mandé.  Le  sou- 
verain pontifie  eok'udit  leurs  raisons,  et  ne 
prit  cependant  pas  de  décision  formelle.  Sea- 
lement  une  lettre  d'u  cardinal  Litta,  préfet  de 
la  Propagande,  annonça  Qu'il  ne  serait  rien 
Innové  avant  l'émancipation  accordée,  que 
le  saint-père  ne  consenllmit  jamni?  à  '-e  que 
sa  correspondance  avec  les  évéques  fût  sou- 
mise an  gonvernement.  Cette  publication  ne 
calma  pa>  des  esprits  échauffés,  et  il  y  etit 
encore  une  assemblé  d'évéqucs  à  Dublin, 
en  1815.  On  y  confirma  les  résolntiont  déjé 
prises  plusieurs  fois  par  le  corps  épismpal 
d'Irlande,  et  on  arrêta  d'envoyer  a  Bouie 
deux  prélats  pour  représenter  pins  fortement 
au  sainl-ptyre  Itb  im mn  i^nients  du  M/o,  etift 
répugnance  des  catholiques  d'Irlande  ponr 
une  telle  concession.  Mm.  peur  TAIff .  serf; 

8AINT-PAUL  (Concile  <1o)  de  rondrrs, 
l'an  Le  roi  Alfred,  s'élant  rendu  maître 
de  là  ville  de  Londres,  y  assembla  nn  coneile 
de  toute  l'Angleterre,  où  il  se  trouva  nombre 
d  évéques,  d'abbés  et  de  seigneurs.  C>st  ce 
que  nous  lisons  dans  les  annales  de  WiO- 
ehester.  Hnrpttfeld,  tac.  IX,  c.  7;  Po</i,  ad 
hune  onn.  ».  11  ;  Monsi,  Covc,  t.  XVIU. 

SAINT-PAUL  (Concile  do)  de  Londres, 
l'an  1325.  Tonl  le  clergé  de  la  province  s'y 
engagea  à  donner  au  roi,  par  forme  de  sul»- 
side,  le  quinsième  de  ses  rcvcuus.  lUanti, 
Cane,  f  ■  XXll* 
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SAINT-PADL  (Concile  de  l,i  province  de 
C<iniol>ber]r  i«'nu  à)  de  Londres,  l'an  1^8. 
Siiiioo  Mtfpbam»  arclii^Tétiiie  <le  Cdniorberj, 
lini  ce  concile  avrc  ses  sufTriiganU»  ol  j  pu* 
blia  neuf  ciiapilre^  de  slatuU. 

Il  ordonne  par  les  deux  premiers  de  riiô* 
mer  le  rcnArodi  Mini  H  la  féia  de  U  Cob- 

Ceplioo 

Les  Iruls  saÎTaitU  onl  poar  objel  l'immu- 
piié  det  bi^ns  d'église  ou  de  derct,  laliberld 
el  la  »ûrelé  des  testaments. 

Le  fi*  noloriae  les  appels  lanl  qoo  la  ten- 

tence  défiiiitivr  n'cv^t  [.tas  prononcée. 

Le  7*  est  contre  ceux  aui  s'opposent  à  la 
p^reepilmt  des  dtmeto«  d'autre»  oblaliont. 

Le  8^^  r/'proTtve  leamarfagcf  faite  laas  pu* 
liticalion  de  bans 

Le  9*  recommande  le  réparation  oo  rentra- 
ti>  n  des  maisons  appartenant!  dea  IténéOcee. 
Man$i,Cone.  t,  XXV. 

SAINT-PAUL  (Concile  de)  de  Londrea, 
IVin  1396.  On  j  rondatntia  diver»  nrlicles  de 
la  doctrine  de  Wiclef,  au  oombrededïiL-buil. 
Ifansl,  Conc.  f.  XXVI. 

SAlNT-PIBRRB(Concilede)dcCo1ogneJ'aB 
itôi.  On  y  excomniurtifi  des  gens  qui  ;ivairni 
arraché  les  veux  à  uu  cierc.  Maust,  Conc. 
I.  XXI. 

SAINT-PIERRE  [Concile  de)  de  Cologne, 
l*an  lSi^7,  pour  l'éleclioa  de  Guillaume  de 
Hollande  à  la  dignité  d'ampereor.  JfoMt. 
.         I.  XXlli. 

SAlNT-PlIiRRE  (Concile  de)  de  MelQ,  l'an 
iO0l.  Guillanme  llff.de  Tancrède  y  fut  ei« 
commonté  arec  ses  eens  par  le  pape  Ni- 
colas Il ,  qui  y  prési(U,  pour  avoir  envahi 
des  biens  appartenant  A  réaliie  de  Salema. 
Manii.C  nc  f  XIX. 

SAJNÏ-PIËRUË  (âjnode  de )  do  Neuville, 
Ifeav  ViUm  md  Jcenonam,  en  Irlandp,  l'an 
1112,  préside  par  Jean  Paparoti,  légat  dll 
■aiat- siège.  Uan$i,  Conc.  t.  XXI. 

SAnrr-PIERIŒ  r  synode  de  )  de  Neuville , 
Hoxœ  VilUe  apud  A'rnonom,  I  an  1210,  par 
Simon,  évôque  de  Navan  {epi$eopum  Mififtt- 
um).  Ce  prélat  y  flt  douie  slaïuis,  en  iea  ac- 
compagnant d'un  préambule  où  il  rappelait 
les  constitutions  du  r.irdinal  P.iparon,  pu- 
bliées au  synode  de  1152,  el  qu'il  se  prupo» 
sait  de  faire  exécuter.  On  voit  par  ce  qui  y 
est  établi  qu'il  y  avait  encore  des  chorévé- 
qucs  en  li  iaiide  au  milieu  du  douzième  siècle, 
puisque  le  cardinal  avait  recommandé  de 
MJiislitoerdes  archipréiresà  tous  les  chor^vé- 
ques,  aussitôt  que  ceux-ci  ? iendraieot  a  mou- 
•  rtf,  ainsi  qu'aux  évéqaee  dea  endroila  Ica 
moins  considérables  Par  suite daàet  arrêté, 
l'èvéque  âimoa  ordonne  dans  le  1*«  slalul, 
90%  noaream  arebipréires,  de  garder  la  ré^ 
aidenrc  et  de  faire  observer  la  discipline  ns 
leur»  doyennés  respectifs.  Par  le  2\  il  défend 
d'èlerere  rarchipresbytératquelqu'unqoi  ne 
ferait  p.TS  (li'  jà  prélre  P  ir  le  3',  il  se  réserve 
â  lui-même  ou  â  ses  successeur»  l'élection 
des  arrhiprétres  à  venir.  Par  le  4-,  il  oblige 
Il  s  archiprétref  à  la  visite  annuelle  de  loutee 
les  églises  de  leur  doyenné  Par  le  5',  il  les 
astreint  à  lui  faire  remettre  ea  synode  l'état 
par  écrit  det  lirrcf  •  des  vaiiteans,  dee  orne» 


ineols  et  de  loul  le  mobilier  de  r^sqnf 
Par  le  6* ,  il  leur  recommamle  de  pinm 
dans  toae  lee  llcot  de  leur  jurldieUfle  It 
Bdèle  accomplissement  des  pénitences  câoo- 
niques,  et  de  s'en  faire  eux-mêmes  ici  te> 
moins  autant  qae  poaaible.  Par  le  7*,  fl 
exige  qu'ils  prêtent  serment  en  entrant  iliii 
il  ur  emploi.  Par  le  8%  il  ordonne  la  leoae  itt 
eba pitres  roraux  de  troie  eemaines  ea  trait 
seninirirs.  Par  le  0',  il  veut  qu'ils  airnt  rhi- 
CUQ  une  copie  des  statuts  tant  proviociAoi 
ane  dioeésains.  Far  le  10«.  il  lear  inleHitli 
discussion  des  (estamenla,  la  coonaits^tats 
des  causes  malrimonialee,  de  celles  de  tiao. 
nie  et  de  tontef  caoses  criminelles  qui  em- 
portent la  peine  de  dt'Lrraitatiûn  ou  de  dcpo»'- 
lion.  Par  ravant-dernier  ,  il  leur  déM 
(OQte  exaction  comme  loale  demande  ieié- 
resséo,  et  par  le  dernier,  il  les  menace  Je  Ifj 
suspendre  de  leur  office,  s'ils  se  munUest 
négligents  ou  réfraclaircs  aux  ordres  qiH 
leur  laiL  Jfanst,  Conc,  t.  XXU. 
SAINT-QUliNTlN,  (Conôlede}.f  ey.Qcn- 

JIS. 

ï^AlNT-RUF  (Concile  de).  î'oy.  Rc» 

SA  INT-SËVËR-CAP  (  Omcile  de  ).  fsf. 

SAINT-SlMÉOlf  fCoaciliabule  tenn  an  ae*  > 

naflèrc  de),  peut-être  près  de  Séicucic. «) 
Perse,  entre  l'an  647  et  (»dO.  Mareoiès,  cailiO' 
lique  des  nestoriens,  y  reçut  i  la  eemieaeiM 
l'èvéque  Sabadunas,  qui  drmandail  à  y  rfn- 
trer,  après  l'avoir  quittée  plusieurs  fois  omt 
ee  réonir  aax  catholiqaef.  Jésujab,  wmo- 
politain  de  l'Adiabèue  ,  réclama  conlre  ctlf 
condescendance.  La  lettre  do  ce  dernier,  401 
noue  a  été  coMerrée  par  Assemani .  aeei 
fait  connaît ro  que  huit  autres  assemblée*, 
qualifiées  de  synodes  généraux,  ont  dû  èirt 
tenues  par  1m  ueittoriensdans  l'iolervaUe<liii 
s  é<  oHla  de  l'an  m  à  Tan  650.  Henti,  Cfif- 
i.  X. 

SAINT -TIIIERUY  (Concile  dej,«p'i 

SAINT-TIBÉRI  (Conciles de).  Voy.  Trtâsi. 

SAIM-VKNCENT  (Concile  deld« Cbàio»*- 
f  nr-Saône ,  l'aa  887.  Mariinê,  Tkm.  en«tf-« 
t.  IV. 

SA1NT-Z£N0Bë  (Synode  diocc^sain  drj  <k 
Florence,  vers  l'an  1310,  par  Tévéqaa  A»* 
gèle.  Ce  prf'Iat  y  publia  les  rnn<^litu(ions4« 
son  diocèi^e ,  divisées  en  cinq  livres.  t*-ll(* 
qtt*on  peut  lee  voir  rapportéee  en  entier  datf 
le  grand  ouvrace  do  Mansi,  Conc.  t. 

SAINTE- C£aL£  (Synodes  dej  i'M^h  ^ 
I5S7  et  f  «95.  Bibl.  hiit,  dt  la  Fnmee,  1. 1 

SAlNTi:  MARIE  (Concile  de),  l'aa  8» 
Yoy.  AauHBA  et  Mont- Saints -llAniB. 

SAINTB-MARIE  (Conciles  et  synodes  d«}. 
Nous  allons  ranger  sons  ce  litre  général .  si 
arbitraire  qu'il  soif.etenstiiTant  du  restf  l'or- 
dre alphabétique,  tous  ies  conciles  et  les  *y 
nodes  <}oe  nous  trouvons  omis  ao  touiel"^' 
re  Dictionnaire,  et  dont  nou«  ignorons  le  te- 
cable  particulier  quant  au  lien  spécial^ 
leurs  assemblées. 

Concile  d'Abbendon.  —  Tenu  à  Ketliaf 
ou  Kallage,  en  Angleterre,  laa  H'i^  C« 
cottcile  Ittl  nombreai,  et  Ton  t  aHfii» 
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le  pélerinaie  â  l'églUe  de  SaitUe-Maric<> 
d'AMendoD.  C*élait  l'église  da  inooasière 
lie  ce  nom,  dont  saini  Elhelvolde  avait  <  ié 
(ail  ibbé  en  9kï.  Uitt,  du  uni.  taeré$  «t 
utté».,  I.  XXII. 

CoBcile  d'Afrique.  —  Vert  Tan  1053.  Peut- 
Aire  i»sl-ce  dans  ce  cofirHe,  composé  de  finn- 
iic  ou  cinq  évéqucs,  qui  èlaienl  loul  ce  qui 
iwlait  de  cette  Eglise  autrefois  si  flurissantc, 
la  primatie  aurait  été  assurée  A  Téréque 
de  Cartbage  contre  les  annbiticusps  préten- 
UoM  d«  nous  ne  savons  quel  autre  éréqna 
^  ces  contrées.  Mans»,  Cone.  t.  XIX > 

Concile  d'Ageo.  —  L'an  1366.  Il  ne  nonS 
rf«te  guère  que  le  nom  et  la  date  de  ce  con- 
■iif.  Mansi,  Conr.  t.  XXVI. 

Concile  d' A  ma  lû.—  Vert  l'an  1048.  Mon- 
fi,  Cone.  t.  XIX. 

Concile  d'Angoulémo.  —  Vers  l'an  1113. 
Il  Y  fut  quesiion  de  l'église  de  Saint-Etienne 
<tr  Kas,  dont  la  possession  était  disputée  aux 
Boinct  de  la  Sauve-Majeure  par  ceux  d'un 
loire  monastère.  Ces  derniers,  smlant  la 
biblesse  de  leur  canse,s'al»sliDreia  de  pa- 
rahre  in  concile.  Mmui,  Cone*  t.  XXI. 

Coicile  d'Antirari  en  Dalmalie.  Antiha^ 
mw. —  L'.tn  1199,  présidé  par  les  légats 
do  liège  nposiuiiquc.  L'ubieten  fut  d'exami- 
ner la  cause  de  l'évéqne  ée  SoftClBO,  accttié 
d'homicide  M  . m  si  iic  pense  pas  que  ce  con- 
cile soit  le  luétne  que  celui  de  Dalmatie  tenu 
b  mêmt  année»  et  que  neni  avons  rapporté, 
tome  I"  de  cet  ourran.  Mmui%  Ceiia.  l. 
XXil. 

Sjrnoded'Anliocbe.— Tenuaomeiiaalère  de 

i^irciph.  dioctV^ie  tle  RArylc.  r.in  INOG.  Adanii 
ctiiul  i'atne,  et  s'altacba  à  copier  ce  qui  s'é- 
tiit  fait  A  Ptatole,  en  évlunt  néanmofiet  de 
prononcer  le  nom  de  ce  synode.  Comme  cela 
se  passait  douie  ans  aprèi»  la  condamnation 
prononcée  par  Pie  VI  contre  rassemblée  de 
Pisloie  dans  ta  bulle  Auclurem  fidei,  .Adami 
lie  pouvait  assurément  nvoir  reicM«ic  de  la 
iKMQe  foi.  11  eul  suia  de  redigtr  les  atles  du 
•yoode  d'Antiocbe  en  arabe,  sans  y  joindre 
la  rersion  latine,  comme  le  voulait  l'usage. 

actes  ne  furent  point  envoyés  au  saiitl- 
liége,  cenune  cela  est  prescrit  et  se  fait  tou- 
jours. Ce  ne  fut  qu'en  1810  qu'on  les  imprima 
et  qu'on  les  répandit  dans  tout  l'Orient,  avec 
•oe  approbation  surprise  A  GandolQ,  alors 
*isiteur  apostolique  au  monl  Liban.  L'er- 
reur pro&uiil  des  malheurs  de  l'Eglise  pour 
»e  propager.  Cependant  det  brnllt  Tagnet  et 
sinistres  pénétrèrent  en  Italie.  Mnxime  Haz- 
luia,  noureau  palriarcbe  dca  Greca  mek 
cUtes,  euToja  1  Rome  nn  eiemplatre  da 
ijnodc  traduit  en  italien,  en  cortiHant  que 
cette  version  était  conforme  à  t'originaUrabe. 
Bile  hi  soumise  A  l'esamen  de  la  congréga- 
tion chargée  de  la  correction  des  livres  de 
rtglise  d'Orient,  et  sur  le  rapport  qui  lui 
fat  fait,  intervint,  de  l'avis  unanime  des  car- 
<liQ<iax,  une  condamnation  du  synode  d'Aii- 
boclie.  Le  patriarche  Miirlum  dé<  l,ira  adhé- 
'^rà  la  ci'usure,  et  prouitl  de  faire  tous  ses 
ellorts  pour  empêcher  que  les  décréta  da 
iinode  ne  fassent  nia  A  ejuécuUoa  on  n'ob- 
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tinssent  quelque  autorité.  Admirons  Ici  l'o- 
piniâtreté de  I  esprit  de  secte,  qui  ra  j«sqo*eii 
Orient  troubler  une  Eplise  paisible,  et  y  por- 
ter le  germe  des  divisions  qui  avaient  si 
longtemps  agité  l'Eglise  de  France  et  quel- 
ques Enlises  voi>inrs  L'Ami  de  la  religion^ 
t.  LXXXIX;  mu.  ûé».  de  l'Eglise,  L  XII  ; 
Jf.  Guirin. 

Synode  diocésain  d'Arezzo .  Arelina.  — 
Vers  l'an  13&0,  sous  l'évique  Bosi.  Ce  pré- 
lat y  publia  les  eonsllintions  de  son  diocèse, 
rapportées  dan'^  Mansi ,  (  \ceplc  \i\  fin,  ^ui 
on  est  perdue.  Manti,  Cone.  t,  XXVI. 

Synode  d'Australie.  —  L'an  18^^,  10  lep- 
tedibrc  et  jours  suivants,  par  l'archevêque 
Polding  avec  lessuffraganls  d'Hobarton,  d'A< 
délaYde  et  le  prieur  de  la  métropole  de  Sid- 
ney,  sur  les  mœurs  et  la  discipline.  C'est  la 
première  assemblée  de  co  ^enre  qui  ;ilt  on 
lieu  dans  rhéiuisphère  uu.<îlrai.  Mémoriut 
catholique,  t.  IV,  i).531. 

Etats  de  Barcelone.  —  L'nn  1126.  Saint 
Oidegaire  ,  archevêque  de  Taragone ,  ap- 
puyé de  ses  collègues,  y  obtint  du  roi  Ray-* 
niond  III  des  lois  favorahles  é  la  liberté  ee- 
cléàastiqne.  Le  droit  d  asile  fut  assuré  au« 
égliies,  et  éleedu  jusqu'à  trente  |»as  an  delà 
de  leur  enceinte.  Les  seigneurs,  et  le  comte 
de  Barcelone  le  premier,  rcsUluèrent  à  l'é- 
ftise  lea  terres  et  les  rerenni  dont  iti  Ta- 
valent  dépouillée.  Mann,  Cone.  t.  XXI. 

Synode  capitulaire  de  Barcelone.  —  L'an 
1838.  L'évéqoe  Ponee  renouvela  dans  ce 
synode  plusieurs  constitutions  de  Jean,  évo- 
que de  Sabine  ci  légat  du  saiut-siége,  et 
quelquei  aolret  de  ses  prédécefceurs,  en  y 
joi^'nanl  les  siennes  propres.  Toutes  ces 
constitutions  sont  relatives  à  i'éiat  du  cba^ 
yilre  de  l'église  cathédrale  :  ou  y  recom- 
mande de  rétablir  l'égalilé  entre  les  bénéfi- 
ces, d'éviter  les  pactes  stmoniaqucs ,  d  éire 
assidus  au  chœur,  etc.  Mariène,  Thee,  eoe. 
anecd.,  t.  IV. 

Synodes  capitulairos  de  Barcelone.  —  ïïn 
144letlU3.  Levéque  Ferrari  us  y  publia,  do 
l'avis  de  son  chapitre,  quelques  nonvellea 
constitutions.  Thés.  nov.  anecd.,  t.  IV. 

Syuudus  de  Ueliey ,  Beliicenstê,  —  Kn 
17iU.  1747.  I7é8  et  mo.  Bm.  kiêt,  4ê  ta 
France,  t.  I. 

Conférence  de  Berbac.  —  L'an  108S,  entre 
Weeilon«  archevêque  de  Mayence,  parlant 
pour  le  roi  Henri,  et  saint  Gcbbard,  arche- 
vêque de  Sallzbourg,  soutenant  la  cause 
dn  iMoe  eaini  Grégoire  VII.  Lea  évéqnea  da 
parti  de  Henri,  présents  à  la  conlérence,  vou- 
lant revenir  sur  les  sentences  poiiéca  par  le 
pape  contre  le  roi,  Ollon,  légal  do  aalnl^ 
siège, rassembla  à  Quetîllnibourg  1rs  évéques 
et  les  abbés  d'Allemaaae  restés  fidèles  a  la 
bonne  cause.  Manti,  coac.  f.  XX. 

Synode  de  Bcrgame.  — L'an  908,  .sous  i'é- 
vêque  Adalbert.  Ce  prélat  y  rétablit  la  vie 
commune  parmi  les  chanoines  séculiers  de 
l'église  de  Saint-Vincent  et  dê  Salnl-Alexai^ 
«irt*.  Mnn§i,  Cone.  l.  XVIIÎ. 

Sytiod»-!»  de  EeiiiTs  ,  Hiieii  crises.  —  Bw 
1217.  lùtd, 

Gnucile  Ue  fiéiiert.—  L'an       Kiena  rafe« 


Digltized  by  Google 


139  DlCtlOmiftB 

poHoM  Id  let  adU  einoiit  d«  ee  eoneHe« 

que  n  >u^  avions  omis  dans  le  cour<;  lic  cet 
ouvrage;  nous  l«*8  avons  trouvés,  avec  les 
fcistonens  de  TEglisc  gallicane,  dans  le  Th9' 
$aurusnotu$anecdotorumi^'  D  M  n  tt^iic,  qui 
les  n  publiés  sur  la  foi  de  deux  manuicrils, 
l'un  de  l'évéque  de  fiéziers,  et  l'autre  du 
marquis  d'Anbais. 

L«  1"  de  ces  règlements  ordonne  de  dé» 
noncor  dans  loule  la  province  de  Nar- 
bonne  los  excommuniés,  qui  l'auront  été  par 
quelqu'un       évoques  de  reltc  métropole. 

Le  2'  renouvuiie  ic5  deicuses  déjà  faiies 
aux  clercs  d  exercer  é»  Béliers  d  une  cs« 
pèce  trop  vile  :  pnr  exemple,  on  ne  veut 
point  qu'ils  soient  bouchers,  uuncurs,  cor- 
don nii>rs,  ete. 

Le  3'  recommande  de  faire  une  perquisi- 
tion exacte  do  ceux  qui  reçoivent  et  cachent 
les  hérétiques. 

Le  avertit  d'empéchcr  les  assemblées 
secrète»  de  certains  faux  dévots ,  que  le 
peuple  appelle  béguins  et  béguines.  *  Sons 
préiexto  de  parler  de  Dieu,  disent  les  Pérès 
da  concile,  cl  de  pratiquer  des  exercices 
extraordinaires  de  piéié  et  de  pénilenee,  ils 
donnent  occasion  à  dns  scaodaleSy  el  lit 
metlent  la  foi  en  dangiT.  » 

Le  5*  déclare  qu'iiraat  observer  les  con- 
sH-ulions  du  pape  Bonir.icc  louchant  la  ciô- 
turc  des  religieuses,  i'inslitution  des  vicaires 
perpétuels ,  el  la  célébration  sous  le  rit 
double  dos  fêles  d'apôlres  et  des  quatre 
principaux:  docteurs.  C'est  en  effet  le  pape 
Bouifaïc  \  111  qui  a  ordonné  l'office  double 

Sour  les  fêtes  de  ces  saints.  Sa  bulle  est  du 
0  septembre  1295.  Enûn  le  concile  de  Bé- 
liers veut  qu'on  observe  ponctuellement 
toutes  les  constitutions  du  même  pape*  len* 
fermées  dans  le  Sexto  des  Décrétnlrs. 

Le  G*  canon  regarde  la  fêle  de  saïal  Louis. 
Il  y  est  dit  que  dans  toute  la  prorince  de 
Narbonne  cl!e  sera  célébrée  comme  d'un 
confesseur,  et  que  dans  toutes  les  églises 
cathédrales  et  collégial«i,  dans  les  menas* 
lères  cl  les  prieurés  ronvcnturls,  on  en  feri 
l'olGce  double  le  iendeuiam  de  la  féte  de 
saint  Bartbéleml,  comme  le  pape  Tarait  dé- 
terminé. 

Le  7*  règle  qu'on  fera  chaque  année  l'of- 
6ce  ft  neuf  leçons  de  loas  les  saints  et  «aiiilei 

titulaires  dc<;  6i:!ises  cathédrales  de  la  pro* 
Tiocede  Narbonoo. 

Le  8*  recommande  encore  robsenration  de 
tous  les  statuts  faits  dans  cette  métropole,  et 
de  toutes  les  cunstttuiioos  du  pape  Boni  face. 
MUt.  de  VHgL  galt.,  1.  XW\  ;Theg.  nov. 
oneed.t  I.  IV,  eol.  225  et  seq. 

Synode  capiml-ttre  d»*  Réziers.  —  L*an 
1342.  Ëu  13(iti,  i  evéque  iiuguei  approuva  ou 
it  approuver  dans  son  synode  capitolaire 
qn.irantc  statuts  synodaux  publiée  en  13i3 
par  Guillaume,  son  prédécesseur. 

Ces  statuts  contiennent  quelques  réglo- 
rrtenis  de  fabrique,  tels  que  celui  de  placer 
dans  l'égÇ^se  un  tronc  avec  double  serrure  et 
deux  cleia,  dont  Tiioe  soil  entre  les  mains  du 
recteur,  et  l'autre  en  celles  du  trésorier  de 
TiBuvrc.  Les  autres  sont  relatifs  aux  douze 
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articles  do  Symaole,  an  Mealogiiv  et  mt 

sacrements.  Thes.  nov.  antcd..  r  IV.  Ce>r- 
node  est  le  même  que  celui  indiqué  t»L  aàl 
de  ee  INetionnaire. 

Synoic  rapitulaire  de  Béziers.  —  L'si 
1368,  sous  ré%éque  Hugues.  D'après  lesnr 
dres  du  prélat  qui,  pour  inCrmité,  ne  pui  a», 
sister  au  sjfoode,  les  chanoines  y  pabUëwt 
de  nouveau  soixante  et  onze  anciens  stâtou, 
dont  le  1"  prescrit  deux  synodes  pour  du- 
ne année,  l'un  du  temps'  pascal  ctTsatat 
'hiver.  Le  i*  défend  il'afjmini;iirer  oa  ucre- 
ment  quelconque  san»  uiissinn  de  réféqof. 
Le  5'  enjoint  aux  clercs  de  porter  latooion 
cl  de  raser  leur  barbe.  Le  7'  leur  défenJ  le 
pori  dos  armes,  et  les  deux  suivaob  la  coiM> 
bitation  avec  des  femmes  suspectes,  û  11* 
leur  interdit  la  vengeance  et  les  ju^emonii 
en  matière  criminelle.  Le  il*  leur  mlcniiirs 
général  les  fonctions  séculières  et  les  trafics 
roturiers.  Le  12*  leur  défend  IViilrce  ia 
cabarets,  les  comédies  et  les  spectacles.  Le 
13*  défend  aux  clercs  et  aux  laissa  It 
manger  de  la  vI-hi  Ip,  des  ceufs  ci  du  fro- 
mage, les  jours  que  nouiappelonsaaioont'hiii 
le  landi  et  le  mardi  gras.  Le  U«  déftmdie 
même  l'usage  de  la  vian  le  tons  leisamedii 
de  l'année,  si  ce  n'est  le  jour  de  Noiil.  U IS^ 
interdit  Tasage  de  la  riande  pendant  Tkftâ 
tout  entier  aux  prêtres  qui  onl  charge  i  iam. 
Le  16*  défend  aux  clercs  les  jeux  de  baurd. 
Le  17*  et  le  20*  exigent  la  penQi»si<w  4ê 
révéque  pour  l'admission  d'un  vicaire.  Le 
21*  el  le  suivant  reconimandent  aux  dem 
de  ne  se  présenter  u  deâ  bervices  aBBirer> 
saires  que  lorsqu'ils  y  sont  appelés  par  ks 
familles,  et  de  n'enwâor'^r  personne  à  en  hire 
célébrer.  Le  iJ*  contient  une  exburtaUool 
exercer  I  bospitatilé  envers  les  frères  ms- 
dianls.  Le  2V  prescrit  ^ux  clercs  l'oNerTj- 
tion  dos  ordonnances  du  roi,  et  le  25'  lese- 
eotion  des  mandements  de  l'évéqne.  Le  ^ 
prescrit  à  cbaquc  église  du  diocèse  d*a«ùir 
son  sceau  particulier.  Le  3t'  ordonoc  de 
sonner  une  cloche  A  l'élévatioB  ds  la  «ose. 
Le  "ÎÎ3'  prescrit  aux  Gdèlcs  de  se  proileroer 
À  la  rencontre  du  saint  sacremenL  Le  Tf 
ordonne  de  renoareter  les  saintes  espèces  sa 
moins  tous  les  qninz>'  jDiirs  Le  38  Jffenl 
de  célébrer  sur  un  autel  non  cooiaaéi  ou 
sur  on  autre^ft  Térêque  attrait  dit  bl  mim 
le  même  jour.  Le  41*  défend  de  dire  la  me*» 
deux  fois  le  même  jour,  excepté  en  et*  à» 
nécessité  et  le  jour  de  Noël.  Le  suirani,  4e 
dire  la  messe  avant  d'avofr  dit  matines 

Frime.  Le       d'exiger  quoi  que  ce  soil  p«u 
adminislraliou  des  sacrements.  Le  saiftsi 
est  contre  les  profanateurs  d'egiisci,  les  n- 
visseurs  cl  les  usuriers.  Le  50*  déJend  it 
recevoir  à  la  fois  la  tonsure  et  les  ordrrf 
mineurs.  Le  SU*  défend  de  faire  travailler  la 
animaux  les  jours  de  diritrrncbe  et  de  fé>' 
Le  63*  exiae  des  conlesseurs  de  curés  qu'il* 
soient  curèi  eoXHnéases.  Le  66*  ordonne  de 
faire  la  fêle  de  la  DéroMnrton  dn  saint  Je^»* 
Baptiste.  Le 69*  défend  aux  confesseurs 
soodre  des  cas  réserrés  à  l'évéque:  !•  <>^ 
à  tous  les  gens  d'église  de  déposer  d*  s  ^s*^* 
OU  des  orueroeols  «acrés  chcx  dvs  sscsii«^ 
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«l  le  71*  00  dernier,  d'élever  <Ie  noufeaos 
nleis  sans  Tautorisalion  do  l'évéque. 

A  ces  slaitti»,  renourelés  de  ses  prAdéces- 
Mun*  révoque  Hagiies  en  «jouta  celle  néme 
année  vingt-deux  nouveaux,  dont  les  pre- 
miers soal  relatifs  aux  lestamenls  et  aux 
legs  pieux;  le 8*  interdit  les  cbirifaris  don- 
né» à  l'occasion  di'H  secondes  noces:  lo  12' 
e&t  pour  mainicnir  ia  jundicUon  ccclésiasti- 
qoe;  le  13*  déclare  non  recevable  le  témoi- 
Kniigc  d'un  juif  contre  un  chrétien;  le  ik* 
défend  d'avoir  le  samedi  des  rapports  qael- 
eooques  avec  les  juifs;  le  15*  et  1rs  deux 
suivants  défendent  de  permettre  aux  juifs 
d'élever  de  nouvelles  synagogues  ou  d'avoir 
des  chrétiens  à  leur  service,  on  de  paniîire 
en  public  le  samedi  saint;  le  18*  et  les  deux 
suivants  prescrivent  aux  Juifs  et  ênx  Sarra- 
sins de  porl(  r  les  marques  qui  les  distin- 

Suetii  des  chrétiens,  d'observer  oos  (êtes  et 
e  payer  la  dtina,  et  aux  cbrétieni  do  ii*a?oir 
avrc  eus  aacuno  société.  Thn,  mo.  aiMcrf., 
t.  IV. 

Synode  de  Piques  deBéziert.  —  L*an  1969, 

sùui  I?  m(^rTie,quiy  recommanda  la  résidence 
aux  curés  et  l'assiduité  au  synode.  Ibid. 
SynodedelaSaltit-LoedeBezicrs.—  Même 

aiHJcr.  T.n  m^nic  prélat  y  accorda  20  jours 
d'indulgence  aux  fidèles  qui  dir.iioni  truis 
Faigr  et  trois  Ave  eiiaque  matin  au  son 
de  la  cloche.  Par  un  antre  stntut,  il  défi  ndit 
aux  femmes  de  se  larder  le  vi'sage. 

Synode  de  la  Saiul-Luc  ûc  Bézicr?.  —  L'an 
1370.  Pérrrtsp  y  fui  faite  d'accorder  la  sà\m\' 
tore  aux  excommuniés  sans  prcudrc  l'avis 
de  révéquc  ou  de  son  oflicial.  Ibid, 

Synode  de  la  Sainl-Luc  de  Béziers.  —  L'an 
1375,  sous  l'évéque  Stcard.  Délen!>c  y  fui  faiie 
de  prendra  la  tonsure  de  sa  propre  aotoriié. 
ibid. 

Synode  de  Bt  ziers,  —  L'an  1400,  sons  Té- 
féqoeBarthélcmi.  Statut  contre  les  blasplié- 
malpor^.  Défense  découcher  des  enfants  avec 
ioi,  à  cause  du  danger  de  les  étouffer.  IbH. 

Synode  de  Béziers.  —  L'an  l'i09,  sous  lo 
même,  pour  le  maintien  des  droits  ecclésias- 
tiques. Ibid. 

Synode  dcBéiiers.— L'an  U26, sous  l'évéque 
Guillaume.  Statut  qui  interdit  la  chasse  pour 
les  jours  de  dimanches  et  de  létei.  ïbid. 

Concile  de  Béziers.— L'an  IWO.C'est  le  mémo 
que  celui  de  Narbonno,  tenu  en  cette  môme 
année,  et  qui  fut  tranféré  i  Béziers.  Thê$» 
mot.  antcd.,  t.  IV.  Koy.  Nibbonnk,  l'an  ^^30. 

Synode  deBéziers.— L'an  1437,  sous  lévéque 
Guillaume  de  Monijoie;  Statut  qui  prescrit 
de  sonner  neuf  coups  avec  la  clnrhr  an  mo- 
ment de  l'élévation  de  chaque  grand' messe. 

Ibid.  ... 
ConciliabuledeBlaqnernrs.in  Rleichemis.— 

L'an  S^,  assemblé  par  l'ordre  de  l'empereur 

Tliéo|)bite  contre  te  culte  des  saintes  images. 

Mansi,  Conc.  t.  XIV. 

Concile  de  la  provincede  Brème.  —  Tenu  à 

Hamboorg,  l'an  IMM.  On  a'j  éleva  contre  la 

(  a  j  r  1 1  mbnti  Sencmmif  «rchwpiico^f. 

(li)  iii,i:Arhi  BenwttiH. 

0;i  Lêtaidi  efàscopi  SuesrnimuiM. 
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croyance  stiporstitieuse  qui  attribuait  k  l'ha* 
bit  de  l'ordre  de  Saint-François  la  vertu  d'as- 
surer le  saint  et  même  de  saaver  infaillible^ 
ment  des  peinca  ilu  purgatoire»  iffans i,  Ceftc« 
<.  XXVI. 

Assemblée  de  tons  les  évéqoes  bretons.  — 

L'an  516,  pour  le  couronnenienl  du  r  >i  Ar- 
thur. Saint  Dubricey  donoa  sa  démission  do 
son  areberéché,  pour  aller  se  renfermer  dans 

un  mon.Tstère,  el  on  lui  donna  pour  succes- 
seur David, oncle  du  roi.  On  fil  encore  quel- 
ques autres  nominations  à  des  évéchM  Tan- 
çants. Mansi,  Conc.  t.  VIII. 

Concile  de  Bunden.— L'an  943.  Lachroniqne 
d'Hiidesbeini  est  la  seule  qui  fasse  menlion 
de  ce  concile;  encore  n'endit«eiJe  qu'un  mot. 
ifonftt  Conc.  t,  XV 111. 

Synode  ichismatiquu  du  Caire.— L'an  iS39« 
tenu  par  1«>h  jacobites  d'Aleaandrie.  Jfnnsi, 
Conc.  t.  \X1I1. 

Concile  de  Calchote.  —  L'an  l'rik.  LeroiOiïa 
fit  élever  de  terre,  par  forme  de  canonisation, 
le  corps  dr  saint  Alti.'in,  d'après  l'autorisation 
qu  il  eu  avait  obtenue  de  Kome,  oà  il  avait 
été  en  pèlerinage.  WU^nt»  1. 1. 

Concile  do  C  ipotie.  *-  Douteux,  l'an  1111. 
Dans  ce  concile,  de  l'existence  duquel  on  n'a 
pas  diantre  preuve  que  ce  qui  en  est  dit  dans 
une  lettre  de  Frédéric,  évéfj  ir  tl,>  Liéfçe,  au- 
teur, il  est  vrai,  presque  contemporain,  le 
pape  Paiical  II  aurait  révoqué  le  privilège 
quf  In  tiécessité  lui  aurait  fait  accorder  quel- 
ques aimées  aup  iravanl  à  l'empereur  Henri 
IV  de  donner  les  investitures.  La  vérité  de  ce 
fait  est  coniesiée  pir  Man<i,  qui  allègue  les 
témoignages  exprés  de  trois  écrivains  con- 
temporains de  Pascal  11,  {)Our  démontrer  que 
]r  irai'é  passé  par  ce  pape  avec  l'empereur 
ne  fui  dissous  que  l'année  suivante  dans  le 
concile  tenu  à  Uomc  Mansi,  Conc.  i.  XXI. 

Conciliabule  de  Carthagc—  Au  ouatriAme 
siècle,  on  nesaiten  qnelleannèe.  Saint  Augus- 
tin [ep.  46,  nd  Vincent.)  est  celui  à  qui  nous 
devons  la  connaissance  de  ce  conciliabuletOÙ 
cent  soixante-dix  évéques  donatistes.  ayant 
à  leur  té  te  Donn[,  successeur  de  Majorîn, 
admirent  â  leur  communion  des  Iradiicnrs, 
en  dépit  do  principe  même  qui  avait  servi  de 
prétexte  à  leur  schi-sinp.  I.'hnbilr  tléreiiscur 
de  l'Eglise  ne  manqua  pas  de  rctev<'r  cette 
inconséquence  de  ses  adversaires.  JVa(.  ÂUx. 
Bist.  Eccl 

Concile  provincial  de  Cashel.  —  L'an  1514. 
On  V  ni  quelques  règlements concemanl  lali* 
turgie,  l'habit  et  le  maittfle»  ecclésiasiiqact. 

Wilkins,  t.l. 

Conciledet^hâlonivinr-Mariie.  —  L'an  1084, 
selon  Mansi,  ou  plulAl  lllT  selon  nous.  Le 
roi  Louis, ri:s  de  Plulippe,  y  fit  de  nombreuses 
donations  à  l'atjbaye  de  Saint-Victor  de  Pa- 
ris. L'acte  est  signé  des  archevêques  de 
Sens  (a)  et  de  Reims  (ft),  puis  du  roi  Louis, 
et  ensuite  des  évèques  de  Suissons  le),  de 
Chartres      de  Ifeaax  («),  de  Senlis  {/),  de 
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Paru  (.i),  d'Orléani  (b),  d'Amiens  (c),  d'Aa- 
nerre  (d)  et  de  Troycs  (e)  :  ce  401  lail  fOir 
que  ie  concile  fut  nombreux. 

lOfqu'iei  nous  «vont  soItI  Manti,  mais  II 

y  !\  cerlniiicinenl  une  erreur  de  d.ite;  car 
c'était  Philippe  1"  qui  régnait  en  iOBï,  et 
non  Louis,  son  Gis,  qui  n'avait  encore  que 
treize  ans.  D'un  autre  càié,  il  est  marnué 
dans  l'acte  rapporié  pnr  M.insi  qu'il  fut  fait 
l'an  V  du  règae  de  Luuis,  ce  qui  coYnciderail 
arec  l'an  1113,  ou  plutôt  110^,  Louis  le  Gros 
avant  été  assorié  à  la  roynuié  en  10U9,  el  du 
vivant  de  son  p.-rc,  si  i'acte  lui-même  n'ia- 
ëiqaail  qoo  le  r(.i  Philippe  était  mort  à  1*6- 
poquo  011  il  fut  r.Tii. 

Sjrm>dcdeChÂions-sur-M.irne.  — Entre  l'an 
80.3  el  «00,  sous  l'évéque  Manlion.  Il  y  fut 
i)u<'s[ion  d'un  prêtre  convaincu  d'avoir  voulu 
a<iutracter  martaKe  avec  une  de  ses  parois- 
•leonM,  mais  tans  qu'il  pûl  y  réussir,  d  cause 
do  roppo>>iii()ii  de  tous  les  genido  iiïeo.  L'é- 
véque, de  l'avis  de  son  synddo,  renvoya  cette 
caoae  au  jugement  de  uulquet.  archevêque 
de  Hi  iiiis^  êom  méliopoliiaia.  Mamsit  Conc, 

t.  v  iu. 

Synode  de  Cliâlons-sur-Marne.— L'aald93, 
tenu  par  deux  vicairet  de  l'évéque  Gbarlea. 
Oiiïc  titaïuls  y  fureiil  [  ublios  p(,"ur  recom- 
mander aux  curés  la  rettidence,  l'exactitude 
an  tyoode,  et  poar  leur  défendre  d'admettre 
dos  prêtres  étrangers  et  inconnus.  Le  8-  rc- 
gar(ie  la  liberté  eecléslasliuue.  Ihet.  nov. 

Svnodedi'Cliâlons.sur-Mirne.— L'an  1557. 
Jérôme  de  Bourg,  évéque  de  cette  ville,  y 

fublia  des  slalnU  synodaux.  Bib.,hi$t.  de  la 
rnnce,  t.  L 

CuDcile  de  Cbéleauroux.  —  Vers  l'an  H-25. 
Gérard,  évéqne  d'Angouléme  et  légat  du 
satnl-siéi^e  ,  y  (  oitfirma  une  donation  futile  à 
t'ablH!ssede  Fonlevraull.  l'hes  atu,'(l.  IV. 

Synode  de  Chichester.  —  L  au  lidl.  Gil- 
bert ,  é\êquo  de  Chichester,  publia  dans  ce 
synode  la  défen»»*  do  \:ns<i,>r  les  (inieiiérca 
ouverts  aux  aniiudui.  h  Ukins,  i.  IL 

Synude  de  Clermont.  —  En  Auvergne, 
versi'an  12G8.  Maiisi  en  a  publié  les  statuts, 
qu'on  peut  vuir  daus  sa  grande  coUcctiau. 
Cone.  t.  XXIIL 

Cntiriie  de  Clermont.  —  L'in  lS96.1far> 
téne;  UilA.  hist.  de  la  Fiance,  i.  1. 

Synode  de  Clermont.  —  Le  cardinal  de 
Bourbon  ,  mort  en  150i,  y  publia  des  Slatolt 
synodaux,  iiibl.  hist.  de  la  France,  1. 1. 

Synode  d.;  Clermont.  —  L'an  1537.  L'é- 
véque Guillaume  du  Pré  y  renouvela  les 
luts  de  son  prédécesseur.  Ibid. 

Synode  de  ClermonL  —  Lan  1599,  par 
rrançois  de  la  RocberoncaaM.  Ce  prélat  v 
renouvela  les  etaluU  de  ses  prédéoesseors. 
jofa> 

LaniG20.par  loa- 
cbim  d  Eslalnf ,  qal  y  pabUa  des  Mnons  ay» 
nodaux.  /eiil. 

Synode  de  Clcrmonl. Par  le  même,  qui 

(al  Ca^  Pdf' sinaif . 

{b)  JtmM  ÀwreUanentU. 
\fii  GodtirUi  AfnÊdmfnm. 
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Îronoaveit  léi  tlatnb  à/a  aynede  priiiféiBL 
bid. 

Synode  de  Clermont.  —  L'ao  1653.  Lei 
elatuls  des  synodes  précédents  y  farentrtw, 
corrigés  et  augmentés.  Jbid. 

Synode  de  Corne.  —  L'an  lÛiO.  L'éféaai 
Albéric  y  Gt  diverses  donations  i  Tmk 
Abnndius;  mais  à  quelle  abbaye?  C'est cs 
qu'où  ne  dit  pas.  Mmui,  Conc.  l.  XIX. 

Synode  de  Cominge.  L'an  IML  Bh 
statuts  y  Tarent  publiés  ptv  Bn|uC8  de  Uls* 
tuts.  Jbid. 

Concile  de  Compiôgna.  —  L*an  816,  on  ne 
•ait  pour  quel  objet,  Afnnsi,  Conc.  t.  XIV. 

Concile  dcCompiègne.  —  L'an  823,  oà  Yf^ 
flt  des  décrets  contre  l'usage  illicite  d» 
rhoscs  sain  les.  Ibid. 

Concile  de  Compiègne.  —  Vers  l'an  lOOû. 
Mansi  conclut  d'une  lelirc  du  pape  âil- 
vestre  II  â  Azolin,  évéque  de  Laoa,  fass 
concife  a  dû  être  1<m!u  à  Ctmipièpne  eotr» 
1  an  cl  l'an  1003  ;  mais  il  uc  nous  reste 
pas  d'autres  monuments  de  ce  eonelle.  Jfaaiii 
Conc.  <.  XIX 

Assemblée  ou  ptaid  de  Compiègoe.  ^  L'as 
10:i6,  où  les  droits  de  l'abbaye  de  8aial> 
Medard  furent  défendus  contre  Icsprétealissi 
d'Albéric  du  Conct.  Jliansi,  Con«.  t,  XIX. 

Concile  de  la Corogne, CârrinUm*. — l'is 
1110,  présidé  par  Uerri  inî.  ;irLh' \ éque 
'lulède  ci  légat  da  saioi-siége.  Oo  y  ciU 
k  eomparaltre  Gonsaive ,  évéqoe  de  Hesés- 
nedo,  qui  relenail,  contre  li  s  règlci,  deai 
archiprétrés  avec  la  moitié  d'un  truisième;!! 
prélat  s'étant  abstenu  de  répondre  à  la  dla- 
tion,  l'archevêque  légat  lui  signiGa  par  Irllre 
la  défense  de  garder  tous  re^  bcaéfiasspiai 
longtemps.  AJami,  Conc.  l.  Wl. 

SynodcdeCondom.— L'an  16ë3,  parCbarlH* 
Louis  de  Lorraine,  qui  jpnblia  des slaMf. 
Ibid. 

Synode  de  Oie.  —  L'an  160B,  par  Séfspyi 
Pajot,  qui  y  publia  des  statals. /6ïd. 

Concile  provincial  deDublin.— L'ao  15'iS. 
Gttillaome  Rukeby,  arelievéqne  de  OeWis, 
assisté  de  ses  sufTra^ants  et  de  qnslqnsi  fS- 
ligicux,  y  publia  dix  statuts  : 

l,On  exeomnnnie  ceux  qnt  refbscalds 
pavtr  les  péages  et  les  autres  dîmes. 

X.  Les  curés  dénonceront  excommuoiéii  lei 
eleres  qui  rt fiMetonl  de  eoniribnrr  psar 
leur  part  à  rtcqtiitteaient  des  chami  4i 
rfialise. 

3.  Les  calices  d'élain  seront  défeodoi  I 
partir  de  la  6n  de  cette  année«  et  00  o'm 
permettra  plus  dont  la  coupe  an  HMias  as 

suit  d'argent. 

4.  L'évéque  nommera  deox  estiroaleon 
pour  évaluer  les  biens  des  défunts,  et  tooie 
esiiination  qui  n'aura  pas  celte  caod«UOfi 
sera  nulle. 

5.  Seront  eicommunié;  pnr  Ip  !<cu1  fiil.fl 
dénonces  comme  tels  p<ir  les  cures,  kiH^- 
gneors  temporels  qui  refuseront  de  payer  Is 
moitié  des  frais  des  éJifkf  s  construits «lasi 
les  cimelicres,  el  leurs  pcraounei|  cumaMld 
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bien^  qu'ils  pourraieni  avoir  sui  cri  ciuu'- 
lières  ou  sar  ces  églises,  oe  jouirool  poiul  de 
rimmuQÏlé  ecclésiastique. 

6.  Les  ordinaires  et  les  curés  observeront 
ie<i  stj:ut<«  provinciaux  et  synodaux,  sous  le* 
peuu's  qui  y  sont  contenues. 

7.  iuutu  coDcessioa  ù  ferme  ou  autrement 
Isnc  ii  des  I.tïqucs  taoa  le  concours  do  clergé 
e.M  nuile  de  fait. 

&  Les  clercs  qui  joueront  à  la  grande 
paume  (ad  p>!'im  peaalevi)  pityi-roni  pour 
cbd^ue  fois  quarante  denier»  à  i  urduiuiru,  et 
iiilanl  ponrice réitérations  de  l'église  doUea. 

9  Tous  ccox,  excepté  le  roi ,  qui  impose- 
ront dfs  corvées  on  d'autres  exactions  sur 
te  (erres  apparleaanl  A  rSglhe,  seront  es- 
coniiiuniés. 

10.  On  payera  A  l'évéque ,  sous  peine  de 
rfiisore,  selon  Ici  rites  anciens  et  les  rôles 

ont  cours  dans  chaque  dioct''sc  ,  les  pro- 
curations dues  à  révéuue  à  litre  de  visite. 
WHHm,  t.  III. 

Concile  général  d'Ecosse. —  Tenu  à  Edim- 
bourg, l'an  1445.  On  y  publia  uno  bullo 
le  Grégoire  XII  pour  protéger  les  biens  des 
euilucs  qujnd  ils  venai'  iil  à  dcccdi-'r,  cl  une 
dotredc  Martin  V»qui  avait  excommunié  uu 
éréqoe  coupable  de  complot  contre  le  sou- 
verain légilinoe.  Wilkim,  t.  111. 

Synode  d'Elj .  —  Tenu  dans  l'église  conven- 
tuelle de  UaruewuU,  l'an  1528.00  y  fit  des 
règlements  pour  assurer  la  légitimité  des  ma- 
rii^es,  et  prévenir  les  fraudes  en  matière 
tcoesiastique.  On  y  régla  au^si  quelques  ar- 
ticles de  litorgle ,  «1  on  délendii  l'u>  ige  des 
Konvelles  venions  de  la  Bible.  Wilkint, 
i.  llf. 

CoDcile  d'Embrun,  ffArMiitiMRse*  —  L*atk 

.  M.irlême,  Thet.  anecd.  t.  IV. 

avuode  d'Embrun.  —  Publié  pat  Jacques,- 
srcbevéqoe  de  cette  ville.  fM, 

ùvM-Wvi'u  lîspngne, — Tenu  après  l'an  1215. 
it  auus  re^le  de  ce  concile,  fort  peu  connu 
l'aitlean,  vi  ngt  décrets  dont  voici  l'abrégé  t 

1.  Défend  ia  pluralité  des  bénéfices. 

i.  Prescrit  la  résidence  aux  bénéUciers. 

3.  On  ne  conférera  les  ordres  à  personne 
qui  n'ait  un  titre,  ou  qui  soil  illégitime  OU  in* 
ÂiiBC  eu  quelque  façon  que  ce  soit. 

V  On  excommuniera  dans  tontes  les 
églises,  aux  principaux  jours  de  fête,  loalOS 
les  personnes  qui  auraient  sciemment  con- 
tracté mariage  dans  les  degrés  prohibés 

5.  Les  Juifs  et  les  Sarrasins  payorObl  la 
dlmc  tout  coinmt'  U'ci  autres. 

6.  Il  n'y  aura  d.iiis  chaque  église  qu  uu 
préirc  à  être  chargé  en  chef  de  la  gonreroer. 

7.  L'udiuinistralton  des  Mcreoienla  se  ièra 
(Sralnitemenl. 

S.  Les  ntoines  et  les  chanoines  réguliers 
seront  exacts  à  s'assembler  en  chapitre. 

9.  Les  moines  garderont  la  simplicité  dans 
loal  leur  train. 

10. On  leur  défend  d'avoir  rien  en  propre. 

11  et  12.  Le»  clercs  pris  eu  faute  seront  rc- 
•ii  entre  le»  mains  du  juge  ccdésia- tique 
pour  être  punis  selon  les  t.inons. 

IX  Uu  ne  partagera  point  une  prébende 
te  plusieurs. 

DlCTtOH:lAl»l  DO»  CoMCtLtti.  il. 
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l'f.  Les  bénéCciers  qui  négligent  le  service 
do  leurs  églises  n'en  percêvroal  point  les 
fruits. 

15  .  On  remplira  eaoi  délai  les  églises  va- 
cantes. 

16.  On  défend  aux  chanoines  cl  aux  auUe» 
clercs  l'habit  séculier. 

17.  On  leur  défend  tout  paclo  fait  au  pré» 
judicc  des  églises  paroissiales. 

18.  Les  archiprélres  seront  inamovibles. 

19.  Défense  de  porter  atteinte  à  l'immunilé 

de»  éjjliscs. 

20.  On  excomoAnoiera  tous  ceux  qui  prê- 
teront assistance  aux  Mores  contre  les  chré* 
tiens.  Thes.  nov.  antcU.  IV,  p.  168. 

Synode  capitulairo  de  Ferrare.  —  L'an 
1332.  L'évéque  Guido  y  publia  ses  constitu- 
tions diocésaines.  Mami,  Conc*  t.  XXV'. 

Concile  en  France.— Lieu  incertain,  tenu 
l'an  t022  ou  1023.  Gauzelin,  nrciievéqiu;  du 
Burdeauxi  y  excommunia,  en  proseiice  du  roi 
Robert,  tout  le  pays  de  Limogées,  pourn'avoir 
pas  été  appelé  à  e  nfirti^cr  I  élixliun  de  1*4* 
véque  de  ce  diocèse.  Alansif  Conc.  t,  XIX. 

Concile  en  France.  —  Lieu  incertain,  tenu 
vers  l'an  1099,  par  Hugues,  archevêque, 
de  Lyon  et  légat  du  saint-siége.  Habode,  ' 
évêque  de  Noyon  et  de  Toumay,  accuse  de 
simonie  ,  y  fut  obligé  de  se  purger  par  ser- 
ment. Manti,  Conc.  t.  XX. 

Congrès  de  Francfort.— L'an  1338,  convo- 
qué par  l'empereur  Louis  do  Bavière.  Oa  y 
assura  à  l'Hglisc  son  droit  dans  l'élection  de 
l'empereur.  Mansi,  Conc.  t.  XXV. 

Synode  de  Fréjus.  —  L'an  70 1.  Jbid. 

Concile  de  Frilzlard. —  Assemblée  de  toute 
la  province  de  Mayence,  vers  l'an  120D,  par 
l'archevêque  Gérard.  Ou  y  Ql  uu  décret  pour 
l'exécution  des  deruiéri  s  volontés  des  lUOM- 
raols.  MansifConc.  t.  XXll. 

Concile  de  Fulgine.—  En  Italie,  Tan  UV(i, 
présidé  par  le  cardinal  Jules  du  ihn-  de 
Saint-Marcel,  et  oi^se  trouvèrent  le:i  evéqur» 
de  Narni,  de  Todi,  d'Assise,  de  I^rouN  ', 
d'Eugubio,  d'Urbin,  de  Foi-soin!  rum»^  «ji» 
nigagUa,  de  Fulgine,  de  Fernio,  do  Nt^- 
cera ,  etc.,  avec  nombre  d'abbés  et  d'autre» 
prélats.  On  y  Gt  la  con&écratioo  de  quelques 
autels.  JfaiMt,  Conc.  /.  XXI. 

Concile  dans  les  Gaules.  —  Lieu  incertain, 
tenu  l'an  386.  De  la  Lande^  Suppl. 

Concile  dans  les  Gaules.  —  Tenu  vers  l'au 
753.  On  trouve  plusieurs  règleuients  faits 
sous  Pépin  et,  A  ce  qu'un  croit,  dans  1»  4»>a<> 
cile  de  Metz,  sans  «^u'oti  puisse  dire  en  quelle 
année.  Ils  sont  partie  civiU  et  partie  ecclé- 
siastiques ,  parcs  que  les  assemblées  où  l'on 
dressait  ces  arlicics  étaient  composées  d'é- 
véques  ei  de  seigneurs  laïques. 
1 .  On  y  condamne  A  de  grosses  amendes 

Eécuoiaiies  ou  à  ia  prison  les  ho  nnies  li- 
res qui  commettent  de»  incestes, même  avec 
leurs  comudèree  et  arec  leurs  marraines  du 
li.iliti''ini'  ou  de  la  eouûrmatinii  ;  ce  qui  mar- 
que qu  il  y  avait  des  parrain»  et  des  mar- 
raines pour  la  confirmation.  Les  esdaves  et 
les  affranchis  ,  coupables  de  ce  crime,  sont 
eondamués  au  fooet  ou  à  la  prison  ;  et  si 
leurs  maîtres  tonifrent  qu'ils  retombent ,  ils 
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suixanio  sous  d'amende.  Si  l'homme 
libre  ne  ce  corrige  pas  *  on  défend  de  te  re- 
cevoir chez  soi ,  ou  de  lui  donner  à  manger, 
•ous  la  môme  peine. 

Let  ecciétiasilqaet  des  ordres  tapérienrs, 
coupables  du  m(^ni?  rrime  d'inceslc,  seront 
.  déposés  ;  les  autres  seront  fustigés  ou  empri- 

I.'ar(  fùJlacrc  de  IY'vêi|uc  avorlira  avec  le 
comte  les  prêtres  cl  les  clercs  de  se  trouver 
an  eondle.  Si  quelque  prêtre  refese  d*y  ve» 
nir,  le  comte  lui  fera  p;i}  er,  à  lui  ou  a  son 
défenseur ,  soixante  sous  d'amendu,  au  pro- 
'fit  de  ia  chapelle  du  roi  ;  et  l'évéque  fera  ju- 
ger selon  les  canons  ie  prêtre  ou  le  clerc 
réfractaire.  Si  quelqu'un  accuse  un  prêtre 
ou  an  clerc,  ou  quelque  iucrstueux,  le 
comte  fora  comparaître  la  personne  accuséo 
dcr^inl  le  roi  ,  avec  on  envoyé  de  l'évéque  ; 
et  le  rui  punira  lo  coupable  pour  la  correc- 
tion des  autres. 

Défense  d  exiger  aucun  tribut  pour  les  vi- 
▼rcs,  non  plus  que  pour  le  passage  des  <  ii  i- 
riols  vides,  des  chevnui  décharge,  ou  des 
oèlcrins  qai  vont  à  Uomc  ou  ailleurs.  Dé- 
»  lense  d'«irrêier  ces  ileraiersaux  passages  des 
ponts  ,  des  écluses ,  des  bacs  ;  on  de  les  in- 
quiéter sur  leur  p' lit  bagage:  et  si  quel- 

au  un  leur  fait  quelque  insulte  4  es  sujet, 
payera  loitanie  tout  d'amendet  dont  ia 
moi  té  <-era  adjugée  au  pèlerin,  et  l'autre 
moitié  à  la  chapelle  du  rui. 

Toncbant  la  monnaie ,  qu'il  n'y  ait  pas 
plus  de  vingt-deux  suus  dans  uue  livre,  et 
que  de  ces  vingt-deux  sous  le  monétaire  en 
ail  un  potir  loi ,  el  rende  le  reste  à  son  sei- 
gneur. (On  peut  juger  par  ce  règlement  ce 
^u'un  sou  devait  valoir,  puisque  d'une  lirrc 
pesant  d'argent,  c'csi-à^dire  de  deux  marcs 
on  ne  faisait  que  vingt-deux  sous.  On  n'en 
faisait  même  que  vingt  sous  autrefois  ;  cl 
«'est  la  raison  pour  laquelle  on  a  nommé 
une  livre  la  somme  de  vio^l  sont.  On  voit 
aussi  que  dès  lors  des  seigneurs  avaient 
-dlroit  de  faire  battre  monnaie.  ) 

On  ordonne  de  conserver  les  privilèges  i 
-ceux  qui  in  onl. 

On  recomu)  inde  à  lous  les  juges,  tant  laï- 
«inoi  qu*ecGlé*iasl{qoeB ,  de  rendre  exacte- 
ment la  justice  ,  avec  (léfense  aux  parties , 
sous  peine  de  punition  corporelle,  de  venir 
lia  demander  au  roi  en  première  instance,  et 
av.int  d'avoir  été  jugées  par  le  comte  et  ses 
assesseurs. 

On  défend  pareillement  ans  ecel^iatti- 
ques,  soui;  !n  même  peine,  de  venir  à  I  i  r  uir 
se  plaindre  du  jugement  de  leur  seigneur  {ov 
-supérieur),  à  mums  que  le  si>lf  ncor  n*enrote 
un  déi  n!(^  de  sa  part.  fTisl.  de  VEgl.  ga!l. 

Synode  dans  l>s  Gaules.  —  Assemblé  Ta* 
TG(»  par  Pépin.  On  j  fil  nfi  décret  touchant  I 
ms  '.ièi  e  lie  la  Trinîic.  Ce  concile  esl  sani 
doute  le  mêioe  que  celui  de  Volvic.  D.  Bou- 
quel,  Btr.  gali.  script,  t.  Y.. 

Concile  dans  les  Gaules.— Tenu  l'an  lt63. 
Mnrtèn9,  Thesanr.  ttnrcd.  t.  IV,  p.  \  \T . 

Concile  dans  les  Gaules.—  Tenu  l'an  117G. 
CtAif.  t.  XXVI,  p.  i09,  /rf.  du  Louvre. 
Svnodcs  de tienève.—Tenus à  Annecy, sons 


saini  François  de  Saies.  Les  in>lruc»uasM- 
nodales  du  saint  évéque  de  Genève  oal 
publiées  â  U  iris  rn  1673,  libraire  CramoitT. 

Statuts  synodaux  de  Gcuève.  —  l'obliêi 
par  Jean  d*Arenlon  d'Ales  en  I67S.  IcImm, 
BM.  de  la  Fr.  1. 1. 

Concile  de  Germi^ny.  —  L'an  853.  U 
P.  Lelong  fait  mention  de  ce  t-oncile  tsr 
raulorilc  des  Acla  Sancturum  ord.  Umtdui. 
Nous  n'avons  pu  vérilicr  si  ce  u'c»i  pas  tt 
méiT'f  qu*on  des  conciles  ci-dessus.  tftM.  M 
la  Fr.  M. 

Concile  de  Girunc.  —  L'an  ItOI.  Vttuk 
par  le  rardinal  Itichard  .  abbé  de  Saiat<Vic« 
(or  de  .Ma:Ncillo  el  le;;. il  du  saini-sicgc.  Hc- 
renger,  cv(h|uc  de  Uarcelune,  y  céda  I  cgliM 
de  Saint-Uaul  de  Subirad»  a  I  al>ba}r  ^k 
Saint-Viclordc.Ma.'seille. iî/<inii,ronc.  /.  XX. 

Synode  de  Olandcvc.  —  I.'aii  1G5(>.  L'on- 
que  Jean  -  Dominique  y  publia  ses  C  uKifjfn- 
lions  Synodales.  Itibt.  de  ta  t'r.  i.  \. 

Sijnodus  (itiivornen^i!  —  L'an  1190,  par 
Guillaume  ,  évéque  d  hly  et  légal  du  saint- 
siége.  On  ignore  ce  qui  s'y  fiL  Af«ati.C(NU. 
/.  XXII. 

Concile  de  Grido.—  Tenu  dans  ia  provinct 
Tan  1066.  On  y  discuta  les  drohs  que  h 
curé  de  Sainl-f-liicnnc  de  Mur  ino  revendi- 
quait contre  le  vicaire  de  Saint  -Marie delà 
même  ville.  Matuif  Coite.  I.  XIX. 

Concile  de  (irado.  —  Trnn  à  Grade,  fis 
1132,  mentionné  par  Mansi.  f'onc.  t.  XX!. 

Concile  de  Grado.  —  L'au  13ii .  Dominiqoe, 
patriarche  de  Grado  ,  excommunia  dus  es 
concile  Ptolémée  d(>  Lucqucs  ,  évéqac  it 
Toriello,  comme  coupable  de  désobéisMuc: 
à  «Ci  insimciions.  Ifenn*,  Cane.  /.  XXV. 

S\  n  dn-.  de  Grasse.  — Voy.  Vk^ce. 

Concile  provincial  de  Grenade.  —  Tma 
Tan  1565  par  Pierre  Guerrero  ,  afclwvéqw 
de  ce  tc  mélroiiolc.  Les  actes  n'en  5oni  p:*» 
venus  iusou'à  uous.  Aguirre,  Cent.  Uyf- 
I.IV. 

Concile  de  Grèce.  —  L*an  1077.  Oo  m 

^onnafl  ce  concile  qtic  par  une  lettre  df 
rhéophylacte,  adressée  à  l'évéque  de  Tru- 
dizn  qui  reftfsait  de  s*f  rendre.  ireMt,CsRf< 
t,  XX. 

Synode  de  schismaliques  grecs.  —  Li<» 
inierlain,  vers  Tan  1229,  sous  Aoai(>iS''i 
pairiarrhe  de  ConstanUnople.  Jfanii',Ci«'* 
I.  XXlll. 

Concile  des  Grecs.  —  L'an  ii32 ,  400* 
Germain  11 ,  patriarche  de  Conslantioofi» 
M.,  iUd, 

Synode  de  Laon  —  L'an  1096.  Lcé^w 
r.ouis  de  CrernK>nty  publia  ses  Coaifi<»«**' 
<ynodale$,  Bibl»  de  tu  fr,  1. 1. 

Concile  de  f^ingez  ou  Langeais.  —  t»s 
1-270.  M  non.  Conciles  de  Upr  or.  de  f<;Mn.Os 
trouve  dans  la  mémecoUeclion  un  aair^co»- 
çile  de  Langeais,  mais  qui  n*a  point  Jt  1^' 

Synode  de  Lescure.  Lnscxtrifnnt.  —  LJ» 
1532.  par  Jacques  de  Foix.  Bxttl^  ^ 
Wfomt$t  tm  I. 

Synode  de  Lcalines,  Lestatenris.  - 
tl07,  tenu  parle  pape  Pascal  U.Ri  her,e'«- 
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f  ue  d«  Verdun,  s'y  assura  l'iicquisiiion  li'ua 
ti«'n  pour  son  ^frlisp.  I^fansi,  Conc.  t.  XX. 

S}ouile  de  Limo[^es.  —  l'<ir  Renaud  de  la 
Porte.  Lef  statuts  pobliéa  par  «el  évéqae  te 
trouvent  cités  par  Baluzc. 

Synode  de  Limoges. —  En  1533,  sous  Jean 
de  La  ngeac,  qui  reril  et  augiiiMiU  les  statntt 
précédents. 

Synode  de  Limoges.  —  Tenn  en  1619  par 
K  i}tiioiid  de  la  Martonie,  qui  y  publia  de 
nouTeaax  statuts. 

Cei  demien  ttatols  Itereol  revai  en  1689, 
Hnns  un  synode  leno  par  François  de  la 
Fajctte. 

Synode  de  Limoges.  —  Tenu  en  1663  par 

Louis  (le  i  nMviris  d'Urfé,  qui  y  publia  des 
orduunances  synodales. 

Synode  de  Limogps.  —  Tenu  en  1703  par 
François  de  Cnrbonei  de  Canisy.  qui  y  porta 
de  nouvelles  ordonnances.  Bibl.  Uiti.  de  ta 
Fr.,  M. 

Cuiinlo  de  Loiivnin,  njuid  Lupianum. 
L'an  1131  uul]32,  pie:>ide  par  l'arehevéque 
de  Narbonne,  On  y  adju^^e'!  aux  inuincs  do 
Saini-Tibéri  ré>;lise  dt-  Becian,  qtii  leur  était 
di>putée  par  ceux  de  la  Ctiuise-Dicu.  Aîntisi, 
Conc.  t.  XXI. 

Synode  de  Luçon.  —  Tenu  l'an  1565  par 
Jean -Baptiste  Tiercdin  ,  qui  y  publia  des 
sauctiuus  et  canons  syncLiux. 

Synode  de  Luçon.  —  Ha  1629  par  Ëmery  de 
Bragelougue,  qui  y  fit  de  nouTelies  ordon- 
na iicos. 

Synode  de  Luçon.  —  Par  Nicolas  Colbcrt 
en  1071. 

Synode  de  Luçon. «—Par  le  même  en  167'». 
Synode  de  Luçon.  —  Par  le  uiéme  en  Iti^l. 
Synode  de  Luçon.— Par  Henri  de  Berllion 

en  Î6S5  el  1G93. 

Synode  de  Luçon.  —  Par  François  de 
Lrseore  en  17S1.  Tous  ces  prélats  publièrent 

des  ordonnances  ou  des  statuts  à  cfincnu  des 
synodes  que  nous  venons  de  citer.  Jiibl. 
kist.  de  la  France,  t,  I. 

Synode  de  Magliano.— LVin  1845.  II  y  avait 
plus  d'un  siècle ,  dit  l'i4mt  de  la  religion  , 
da  2G  juin  1845,  que  le  cardinal  Albani, 
évéquu  suburbicaire  de  Sabine,  y  av;iil  tenu 
le  dernier  syuudc  diocésain.  Tant  d  années 
écjulées  depuis  cette  assemblée  du  clergé 
de  Sabine,  el  la  circonscription  récente  de  ce 
dioojsu  éiaieni  de  pui.si»auls  moLils  pour  la 
convocation  d'un  nouveau  synode.  Cette 
pensée  préoccupait  depuis  longtemps ,  au 
niilieu  de  ses  hautes  fonctions,  la  sollicitude 
pastorale  do  son  cminence  le  cardinal  L  *m- 
bruicliioitevâqucde  Sabine,  secrétaire  d'fital 
H  des  brefs  de  sa  sainteté  Grégoire  XVI.  A  cet 
ifTel  une  lettre  pastorale  de  son  Kminencc, 
en  date  du  25  décembre  1844,  avait  annoncé 
an  clergé  de  ce  diocèse  la  tenoe  d*Qn  synode 
p<»or  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l'année  18V5. 
^Dès  le  '29  avril,  le  vénérable  cardinal 
s'était  rendu  de  Rome  à  Msfliano,  sa  ville 
épiscupiile  ;  en  n  c^mr  ti  mps,  et  conforniè- 
neiit  aux  iohtrucitun»  qu'ils  avaient  reçues, 
tous  les  ecclésiastiques  qoi  devaient  assister 
au  synode  se  réunissaient  au  séminaire  pour 
1  suivre  préalablewual  pendant  huit  jours 
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les  exercices  d'une  retraite  spirituelle.  Rrtiré 
d,-ins  la  niéme  solifude,  au  milieu  de  cette 
nombreuse  famillo  ,  comme  l'un  de  leurs 
frères,  iMllosIre  et  fleos  pontife  nu;^riicniait 
pnr  sa  présence  l'amour  et  le  zèle  de  tous 
ces  prêtres  pour  les  sainlos  vertus  de  leur 
état.  Il  serait  superflu  de  dire  combien  fut 
imposante  la  solennité  do  cette  féie  de  la 
PentccAte,  soit  à  cause  des  personnages  de 
distirciion  qui  y  assistaient,  soil  par  l'ociat 
de  la  majesté  des  cérémonies  religieuses  , 
dirigées  par  monseignenr  Brâncadoro,  Ton 
des  maîtres  de  cérémonies  do  la  cliapellc 
papale.  La  messe  fut  chantée  el  célébrée  par 
son  Bminence  ;  il  y  eut  nn  moment  d'uni- 
verscîle  cl  profonde   Amntion  dans  cette 

8 rave  et  touchante  cérémonie  Des  larmes 
'attendrissement  mouillèrent  tous  les  yeux, 
lorsque  le  vénérable  cardinal  distribua  la 
sainte  communibn  à  cette  pieuse  assemblée 
de  prêtres,  et  surtout  lorsque  d'une  voix  vi- 
vement émue  et  le  village  baigné  de  larmes 
il  adressa  au  clergé  cl  aui.  fidèles  qui  rem- 
plissaient  l'enceinte  sà'clée  deux  allocutions 
d'une  palb6(ique  éloqucnre. 

Apres  avoir  ain&i  rempli  l'un  des  vœux  les 
plus  ardents  et  les  plus  cbers  à  son  âme 
d'évéque,  le  savant  pI  pieux  cardinal  re- 
partit pour  Uouie  le  16  mat.  Plusieurs  traits 
de  généreuse  charité  firent  bénir  son  séjour 
à  JklagUaoojil  y  dota  six  jeunes  filles.  Le 
chapitre ,  le  clergé  et  les  fidèles  de  Sabine 
garderont  longtemps  un  souvenir  de  recon- 
naissance el  d'admiration  pour  tous  ces  lé» 
moig neiges  de  paternelle  bonté  de  la  part  de 

leur  M.'in Tcilik'  et  tiien-aiiné  pasteur.  jtf. ^tstf* 
rtn,  Manuel  de  ihist.  des  conc. 

Concile  de  Hag uelone.  —  L*att  1637,  sons 
l'évéque  Aniatit).  0;i  y  mit  la  (Irrnii^rc  main 
au  rétablissement  du  siège  épiscopal  dans 
celte  ville,  comme  il  avait  été  décidé  quatre 
OMS  oiipriravaol  dnns  le  rôncile  tenu  à  Ro<ne. 
Munsi,  Conc*  t.  XIX.  Voy.  Ruiis,  l'an  1033. 

Asscmbléé  mixte  de  Mayenne.—*  Vers  l'an 
803  ,  convoquée  par  Charlemagne  ,  et  où  su 
trouvèrent  grand  nombre  d'cvéques  el  d'ab- 
bés. Mansi,  Conc.  t.  XII. 

Concile  de  Modènc.  —  Vi'ii  UOn,  à  l'occa- 
sion de  la  translation  des  reliques  de  saint 
Géminien  ,  ancien  évéqne  de  cette  ville. 
Mmisi,  Conc.  t.  XX. 

Synode.de  Monlauban,  HJontalbanemis  ieu 
Montis  Albanensis.  —  L'an  1337.  L'évéquu 
Guillaume  y  publia  dix  slaluls,  dont  les  sept 
premiers  regardent  la  sauctincalion  des  fê- 
tes; il  défend  par  le  huitième  à  tous  les  pré* 
très  de  faire  l'office  de  parrains  ;  par  lo  9*» 
Il  ordonne  de  célébrer  trois  fuis  dans  Tannée 
la  coDiiiiémoration  générale  dos  fiilèles  dé- 
funts, et  par  le  10*  il  oblige  tous  les  prêtres 
à  dire  une  messe  solennelle  à  la  mort  de 
ch'ujuc  arcliiprélre  ou  rurc  in  (!i(H-."'M'  j  l  ir  . 
le  repos  de  son  âme.  Mariètif,  Vet.  ici  ipt. 
et  miHium.  amp/lss.  eoff.  I.  VIII. 

Conciliabule  de  Nymidie.  — L'an  348,  tenu 
par  les  douatisies,  à  l'occasion  des  rigueurs 
exercées  contre  eux,  oar  Macaire  et  ses  soU 
dais.  Aîansi,  Conc.  t.  III. 

Conciliabule  de  Numidie  —  L'au  3V.>,  tenu 
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c)(aUiiu-tii  pat  le»  tiouaiisli's ,  qui,  èlaol  cm- 
)Mi(.Ue»^uv  U»  calboliqucs  d'enterrer  dan» 
Îm  bAMlit|tt4a  ctfus  d(  s  leurs  qui  .iva  enl 
^11  V  H  lunes  des  rigueurs  e&crcees  coiilro 
rui,.  an.tacvcrtl  que  leurs  corps  seraient  cn- 
ii  I  io»  Uaus  ie»  champs  cl  sur  let  roulet  pu- 
bli  lut-ii.  .Ilaji5i,  Coiic.  f.  III. 

>,VlM'E-SOPHlE(CondUabulcsdi  )  de  C0II9- 
kii4itiu«^«  r«n  6Cd  cl  Tan  666.  Dans  le  prc- 
itèi«  r  de  CCS  conciliabules,  tenus,  sur  l'nr.fre 
dit  l'^pereur  Constanl  11,  par  le  painaiHlie 
nionolbèîilc  de  Cunslanlinople,  ou  lenla  vai- 
inMUcnl  d'ébranler  la  cuu>lauie  de  saint 
iluiimc,  d'Anaslasc  sou  diiciplc,  cl  d'un 
iiiilre  Anasiase  qui  nvaii  t^ié  apocrîsteira  ou 
nonce  de  rEgtiae  romaine -Daus  le  second  on 
{prononça  l'exil  en  Ttiraccdc  ces  imis  déf.  ii- 
fear^  ée  la  foi  orlhodove.  Mami,  Conc.  t.  \lg 

SAlNTH  SOPini-:  (Conriledej  de  Cous- 
(aoliuupie,  Tan  b05  ou  tOO.  ?^ous  iguorons 
les  décrets  qui  ont  po  élro  publiés  dans  «-e 
concile,  que  le  P.  Labbe  traite  i!c  cnnri'.ia- 
buiei  saus  qu'un  sache  pourquoi,  dit  MaoNi. 
Il  parnll  seulemenl  qu'on  y  rc^la  les  rites 
qui  devaient  ôUe  <>l)sirvî  s  à  la  consécra- 
tion dc^  arcbiniauJntcs,  cuiurae  on  le  voit 
dans  la  fin  de  saint  Rilarion  le  Jeune.  Ce 
concile  doit  élrc  distingué  it'uti  autre  de  Cuns- 
iantiiiop!e  tenu  laméwcaanéc.pcul-élre  tO^, 
Mônfi,  Cotte,  t,  XIV. 

SAINTE-SOPHIE  (Concile  tle'  (!<•  Couslah- 
liiioplc,  l'n.i  8jG,  Ii'UU  par  saiul  Ignace  C'UJ- 
ire  les  pariiians  de  Grégoire  de  Syracuse. 
Matiiiiy  Conc.  t.  XV. 

S  A IM  i:  SOPHIE  [Concile  de)  de  Conslan- 
liouiiic,  l  au  i2()6,  icuu  (  ar  !cs  schismaliqucs 
grecs*  où  Arsène  leur  p<itnar(  he  fut  cxcuoi- 
iiiiîpii'.  cntntnc  par'.isan  d  •  1  rrr.pereur  Jean 
Ducaii.  iMuiisi,  Conc.  t.  XXII 1. 

SAINTE-SOl'HiE  (Conciliabule  de)  .le  Con- 
s',i;i(;nn|  !  .S'o/j/ddriuw,  vers  l'an  1450.  I)  itis 
Cl  lie  as!>eutU<ee,  tenue  ai  rès  la  mort  de  Jean 
Paléulof  ue  et  sous  son  flis  Conslanlin,  sans 
que  nous  en  sachions  la  date  précise,  Us 
évéques  schismaliques  grecs,  a  va  ni  à  leur 
léleles  Iroit  patriarches  d'Alexandrie,  d*An- 
lioche  et  de  Jéru«-.il 'm,  déposèrent  Grégoire, 
patriarche  catholique  de  Constantinuple,  et 
«pirent  à  sa  place  rinirus  Alhanate.  Ce  fui 
l'objet  de  la  première  séance  :  car  le  conci- 
liabule en  eut  plusieurs.  Dans  les  trois  au- 
tres, on  disputa  beaucoup  sur  ce  qui  s*6lait 
passé  au  concile  de  Florence  cuire  cux-mô- 
ines  et  les  latins;  on  reprocha  à  ces  derniers 
d'avoir  manqué  à  leurs  engagements,  en 
n'envoyant  pas  des  recours  à  l'empereur 
comme  ils  Taraient  promis  ;  on  flt  un  long 
déuutubrcment  des  erreurs  qu'on  leur  impu- 
tait, cl  parmi  lesqueltet  figurait  l'usage  *lc 
commencer  le  signe  de  la  croix  par  le  côic 

tauche  plutôt  que  par  le  droit,  les  géuu- 
exioas  du  samedi  et  du  dimanche,  Pabsti* 
ncnce  du  samedi,  etc.  Lnlih..  t  XIII. 

SAINTÈ-TRINITÉ  (Assemblée  géncraUdcs 
évéques  de  Normandie  a)  de  G  lon.poorlafou- 
.dation  de  ce  couvent  de  bénédii  lines  p.ir  le  mi 
Guillaume,  l'an  1062.  Lanfranc.  archevêque 
de  Canlorbcrv  s'y  irooTA.Cotic.  tt  iwr.  tynad, 
S,  Bothom.  ÈttL 


SAINTES  (  Coocilo  de j.  Tan  502  uu  5b3. 
Léonce,  archevêque  de  Bordeaux,  Sfiemliia 
ce  concile  des  évéques  de  sa  proviocc,  uàl 
déposa  Emérius,  évéque  de  crite  vi!!e.  Lr« 
raisons  de  destituer  cet  évéque  paraiiMi^nt 
justes.  Il  avait  été  ordonné  saos  les  snlirsfn 
du  cîerpé  et  du  peuple,  et  obtenu  un  dècift 
du  rui  Ciolaire  pour  ctre  sacré  .«ans  (c  Cwn- 
seiticmentdu  aiélropoliiain,  qui  clailabirtL 
L'un  et  l'autre  était  contre  la  disciplina  ec- 
clésiastique établie  dans  le  dcroii  r  loimk 
de  Paris.  A  la  place  d'Emérius  !cs  o^i^wi 
élurent  lléracl  u*,  pn^ire  de  ré2li>e  de  Bor- 
deaux, et  ils  en  vuj  créai  au  loi  Ctiaribrrl  le 
déeret  d'élection  souscrit  de  leurs  maiot.U 
prétrr'  qui  en  fut  charcié.  étant  arriré  î 
Tours,  raconta  à  rarchciéque  Euphroun 
ce  qui  s'était  passé,  le  priant  de  soaicrin 
aussi  !c  (li-rrcf.  l'uphronius  le  refusa  «uv.rlr- 
meot,  prévoyant  le  scandale  que  crlte  élec- 
tion causerait.  Le  prélre,  arrivé  à  Paris,  dit 
au  roi  :  Seigneur*  le  aiége  apo>lo'ii]ue  toui 
salue.  C'était  le  St^le  du  temps  de  nommfi 
apostoliques  tons  les  sièges  épi^copavf, 
principaleuient  les  mélrnpalilain*.  ei  im 
les  évéques  pape-».  Mais  (!haril>erl,(ei(uasl 
de  ne  pas  l'entendre,  dit  au  prêtre:  Am-fosi 
élc  à  Home  pour  me  saluer  de  la  pnrt  da 
pape  ?  il  répondit  :  C'est  votre  pérc  Léoaa 
qui  vous  salue  avec  les  évéques  de  (t 
province,  vous  faisant  savoir  qu'Emérius  i 
été  déposé  de  l'évéché  de  Saintes,  qu'il  afJit 
otilenu  par  hriguc<  contre  les  canons.  Crtt 
pourquoi  ils  vous  ont  envoyé  leur  décret 

{>our  en  mettre  un  autre  à  l.i  pince,  afinqo« 
c  chdliment  de  ceux  qui  violent  lei  csnoot 
attire  la  bénédielîon  sur  votre  rèpe.  A  en 
mots  le  rot  roMtm:ifitl,i  qti'on  l'iMâldeu 
présence,  qu'où  le  mil  daus  une  charrette 
pleine  d'épines,  et  qu^on  l'envoylit  en  ml, 
et  ajouta  :  Penses  lu  qu'il  ne  re»te  plu»  it 
fils  de  Clotaire  qui  maintienne  ses  actiout. 
pour  chasser  ainsi  sans  notre  ordre  un  é*é- 
que  qu'il  a  choisi  ?  Il  envoya  au-silAi  drs eo 
clésia&tiqucs  pour  rétablir  Eménus  dauj  1< 
siège  d<*  Saintes,  et  des  ofllcitfrs  de  sa  dis» 
bre  qui  firent  payer  à  l'arrhciéque  Lé-'Dff 
mille  sous  d'or,  cl  aux  autres  évéques  •!« 
concile  à  proportion  de  leurs  faeollés.  Crtl 
ainsi,  (lit  saint  Giégoire  de  Touis,  ijur  Cl»i- 

ribcri  vengea  l'injure  faite  à  sou  père.  Uiti- 
dtt  oMî,  «dcr.  tt  ectL  t.  XVI. 

SAINTES  (  concile  de  ;,  l'an  570.  Cf  fo^ 
cile  recommanda  â  la  miséricordede  réié<«* 
Uéraciius  le  comln  Nanlinus  qu'il  affaittx-* 
cootmuniéyCt  qui  lui  demaud  ùt  l'abSOlntÎM: 
l'évéque  l'aecttrd  i.  J/.  di  Mn*  L. 

SAINTES  Concile  de  j.  l  .i»  lOTUu  IC^. 
par  Gosselin,  ar<  lievéque  de  Bordeaui,  pou' 
la  confirmation  de  !n  f  tulaiinn  lic  l'abfcâj* 
de  Saint- Eiienuc-dcs-\  aux.  A/<.fu*. '-H; 

SAINTES  (  Concile  de  ),  l'an  1080  V"' 
éié'iues  nssislèrent  à  ce  concile,  avec  plu- 
sieurs abbés.  Il  y  fut  décidé  que  le  moon- 
lèrt»  de  la  Béole,  nommé  alors  Sqoirtt  4f 
l'évéque  de  Baïas  prête n  ta it  lui  spP'f^'"^*' 
dépendrait  de  l'abbaye  de  Flcury.  Uitl.  ^ 
aut,  $oeré»t  I.  XXIII.  .  ^  ^ 

SAINTES  (  Concile  de  ),  rn  l«8i.0»<^ 
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UQ  «oncile  Icnii  ;j  Sainfrs  en  1081,  pré- 
MAce  deii  Jeux  légats,  liugtics  de  Die  cl 
Amé  d'Oléron,  où  GuUlattme,coinle  de  Poi- 
riers et  duc  •t'A(]ijit.iiiii',  remit  lo  inonasidra 
<lt>  S  )ini-Eutrupc  à  Hugues,  abbé  de  Clun^, 
{xiiir  y  rétablir  le  tervioo  de  Dieu,  négligé 
{irndjnt  que  les  luïtjuc-»  le  puSséil.iienl.  île 
dac  exfmpla  on  même  temps  le  moita»tère 
de  toutes  charges,  à  la  réserve  de  cinq  suot 
qu'il  âi'MÙi  |);tycr  à  l'église  cathédrale* 
dnout.  sacrés  et  teel.  i.  XXJli 

SAINTES  (Concile  de),  l'an  1061.  On 
trouve  cr  toncile  placé  à  Tan  1080  duns  h  s 
collections  ordinaires;  mois  le  docte  Man&i 
prouvi'  qu'il  dbit  être  renvoyé  à  l'un  1081, 
Mitqiie  le*  lettres  du  pape  saint  Grégoire 
VII,  qui  rommcl  à  sos  lég  ils  dans  l.i  Urt-l  t- 
^oe  ia  di9cus»iuii  de  l  ailaircqui  en  csl  l'ub- 
wl,  iont  datées  du  mois  de  mars  1080,  et  que 
\f  ront  ilc  dr  Sainli-s  dans  lequel  les  légats 
U-rinin4*rerU  celle  aiîairc,  est  date  du  ittuis 
de  janvier,  ce  qui  ne  peut  s'entendre  que  du 
mois  de  janvier  1081.  Il  s'agissait  du  droit  de 
aé^ropoie  sur  les  évécbéi  de  la  basse  Bre- 
lafne,  que  l'église  de  Dol  disputait  A  celle 
lU'  'Vfn^vi,  et  quî  fut  adjup^,  dans  ce  c<»nciU', 
a  U  dernière.  Manti^  St^pl,  tom,  11,  eol,  41; 
Anat,  dei  tone.  I.  V. 

-MSilS  (Coucilo  de),  l'an  1083,  où 
Kaiiuiuife  fui  ordonné  évéque  de  âens,  à  ta 
plae4>  de  Boson .  qol  avait  été  déposé  Tannée 
prci  odi  iitc,  .111  concilo  de  Charonnc  ou  Ciiar- 
roux.  Yoy,  Cuahhodx.,  l'an  1082.  Ui»t»  da 
mut.  Metcr.  et  eccl.  ,  t.  XXIll. 

SAINTES  (  CiHiciU-  de  ) ,  Tan  1088.  en  fa- 
veur de  I  abl);4}e  de  Miat-Maixenl.  Gall, 
Chr.  .  I.  U.  p.  80G. 

SAINTES  (Concile  de),  l'an  loS9.  Amé.  évé- 
q  ui*  d  Oléroo,  y  (ul  nommé  archevêqu  *  de  Bor- 
deaux. Uisl.  deiaut.  sacr.  et  eccl.,  t.  KXlIh 

SAINTES  i  Concile  de  ) ,  l  an  lO'Jtj ,  selon 
le  P.  Richard,oul097,selon  M.  de  Masl.alt  ie. 
Le  pape  Urbain  II  tint  ce  concile  le  2  mars.  On 
y  ordonna  aux  fidèles  de  jeôncr  toutes  les 
veilles  des  fêtes  il'apétres.  Lab.X;  llard.  VU. 

SAINTES  (Synode  de),  l'an  1260.  L'évoque 
Geolfrol  de  âoial-Brice  y  fit  des  règlements 
de  discipline. 

SAINTBS  (  Synode  de  ) ,  Tan  1282.  Celle 
année,  le  même  évéque  assembla  on  synode, 
où  il  ^*af^;it ,  principalrmenl  dans  deux  ar- 
ticles, de  la  sépulture  des  cxconimunié!i.  Lo 
synode  défend  de  les  enterrer  ou  dans  les  ci- 
mclières,  uu  si  près  comme  il  se  pratiquai! , 
qu'on  ne  pouvait  les  distinguer  des  (IdMo. 
U  veut  qu'on  les  éiuiguc  des  lieux  sacre:»  uu 
moins  de  deux  arpents,  et  qn*on  ne  les  mette 
jamais  rn  même  lieu  plus  de  deux  ,  de  peur 
que  ce  terrain  n'ait  l'air  d'un  cimeûère  des- 
iioé  aax  fidèles.  Défense  de  mettre  eo  terre 
Mïîite  rpu\  qui  onl  soutenu  Texcommuui- 
C4UUU  jusqu  a  la  mort ,  quoiqu'absous.  Le 
dernier  des  cinq  slatols  regarde  les  le&ta- 
rnrni^.  Ordre  aux  curés  ou  vicaires  do  les 
envoyer  à  l'évéquedeux  mois  après  la  mort 
des  tcstalenre ,  poor  'éviter  l'abas  des  béri- 
ticTi  OU  des  exécuti  urs  qui  les  ré! nient,  afin 
de  s'emnarer  des  les:»  pieux.  Défense  ,  sous 
peine  d'ezcooiiiianication .  à  cens  qui  se 


chargent ,  par  une  espctc  dt  fiic. commis  , 
des  biens  du  défunt ,  de  s'en  approprier  ia 
moindre  partie.  Même  peine  contre  ceux  qnî 
font  ctix -nH"'mpç  li'  (rbt.iiupnl  d'an  mourant 
en  délire  ou  bor»  d  etal  de  dicter  si  volonté. 
Le  synode  fait  voir  qne  ces  abus,  dictés  par 
la  cupidité  ,  n'étaient  pas  rarei.  //isf.  tf« 
l'£ùt.  qall.,  iii:.  XXXI^  . 

SAIl^TES  (  Synode  de  ) ,  l'an  t39S.  Gui , 
évéque  d*>  Saintes  ,  y  publia  six  statuts  sy- 
nodaux assez  remarquables.  On  y  défend  aux 
curé»,  sous  peine  d'excommunication  ,  do 
porter  des  chaussure^  ou  souliers  niugni- 
fiqui'B.  On  décerne  la  même  peine  contre 
ceux  qui  donneront  leurs  cures  à  feruic, 
8all^  la  pern\ission  de  l'évéque.  On  recoin- 
uwin  l  '  aux  mêmes  la  ré^iidence ,  excepté  lu 
cas»  lies  éludes,  avec  la  permission  de  l'è- 
véque.  On  ordonne  aux  réguliers  de  ne  point 
quitter  Tbabii  de  leur  ordre  :  cxcoiomuni- 
caliuu  citnK'c  les  coupables  en  celle  matière. 
On  menace  ceux  qui  ont  perçu  ou  perce- 
vraient, tant  permission  de  révôquc  uu  des 
curés,  les  dîmes  des  oovales  dans  les  pa- 
roisses étrangères.  On  réilère  les  cens«res^ 
contre  les  excommuniés  pour  cause  de  Ics- 
tameuts ,  si ,  dans  l'iotcrvalle  de  vingt 
joors ,  il  ne  consle  de  lenr  absolution.  On 
déclare  que  les  usurpateur!»  de;»  biens  et  des 
droits  ecclésiastiques  enc^Mfcnt  l'excummu- 
nicaiion  ///so  facto.  HUt.  dt  VEgt.  gatl. , 
/IV.  XXX  . 

SALAMAN0CE(Concilede).5aiman(tcen«e, 
Tan  li5V.  Le  roi  Alphonse  VU  assembla  Ce 
concile, où  il  fut  présent  avec  son  fils  Sanchu 
de  r,,)'«(il!c,  et  où  présida  l'archevêque  de  To- 
lède, qui  ne  s  lu^crivil  cependant, avec Icii  évé* 
queg,  qu'après  les  deux  princes.  On  y  accuiu- 
moda  le  différend  qui  s'était  élcU*  cuire  i'évé* 
que  d'Oviédu  el  celui  de  Lugo  au  sujel  des 
bornes  de  leurs  diocèses  respectifs.  D'A- 
guirro,  t.  Ui. 

SALAM  ANQUE  (Concile  de),  présidé  par  ie 
cardinal  Hyacinthe  .  légat  du  pape  Âlexao» 
dre  !M,  Tcrâ  t'an  1105.  L'évéquc  de  Zamora , 
ayant  refusé  do  »y  trouver,  fui  cilé  à  Romo 
par  le  (>apc  pour  y  rendre  raison  de  sa  con- 
duite. D'Aguirrc,  t.  Ul. 

SÂLAMÀiNQUE  (Concile  dv).  vers  i'an  1175, 
présidé  par  le  cardinal  Hyacinthe.  L'évéqne 
di>  Z  iiiiora,  ayant  refusé  d'asisi^itcr  à  ce  con- 
cile, fut  cité  par  le  pape  Alexandre  Ui  à  com- 
paraître  devant  lui,  pour  lui  rendre  compte 
de  sa  conduit  .  ;V'in<t,  Conc.  t.  XXII. 

SALAMANIJUE  (Concile  de).  Tan  lldO.On 
y  déclara  nul,  pour  cause  de  parenté,  le  ma- 
riage qu'avait  cuutraclé  Alphonse  IX,  roi  de 
Léon,  avec  Thérèse  ,  flUo  de  Saoche  1*',  roi 
de  Portugal.  6'unc.  /.  XIII. 

SALAMANQUE  (Concile  de),  l'an  1310. 
lluJeric,  archevêque  do  Compostelle,  assem- 
bla ce  concile  le  21  octobre.  Oa  y  examina 
raQaire  des  templiers,  qui  fUrent  déclarés 
vinuoc  nis,  d'une  voix  unanime.  Ou  renvoya 
toutefois  au  pape  la  suprême  décision,  qui 
fut  bien  diflén-tiie  de  celle  du  concile,  quant 
à  l'ordre  entier.  Mm  iana  ,  lliiior,  JUi$piM, 
lib.  XV.  COJ».  10;  Uurd.  VIII. 

S.lLAIIAÎtQ17E  {Concile  de),  t'an  »i3. 
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L*archpTéqo«  de  Compostelle  convoqua  ce 

eoncil?  pir  l'ordre  de  Clémcnl  V.  On  y  ac- 
corda à  t  université  de  Salamanque  la  neu- 
vième partie  dos  décimes  qu'on  levait  IQr  le 
clenré.  D'Afiuitre,  t.  V.  p.  234. 

SALAMANQUE  (Concile  de),  l'an  1335. 
leaB*  archetréqae  d«  Composielle ,  tint  ca 
concile,  le  2%  mai,  dans  réglise  c<Trh('Mlrale 
do  Salamaoque,  el  jr  publia  les  dix-sept  sia- 
lois  suivaiils: 

1.  Ix'S  évoques  ,  les  doyen .  Trs  nrchi- 
diacres  el  les  aalres  digoitaires  qui  ont 
la  jtirtdlëlfon  ordinaire,  prendront  dans  lenri 
ch.jpitK  s  U  s  vicaires  qu'ils  voudront  établir 
pendant  leur  absence,  au  lieu  d'aller  cher- 
cher det  étrangers. 

2.  I/cv6i]ue  (|ui  aura  pris  ou  fait  prendre 
un  appelant  de  sa  sentence,  l'appel  pendant, 
sera  privé  de  l'entrée  de  régli»e  ;  et,  si  celui 
qui  a  commis  cette  viulence  est  inTérieur  à 
rév6que,il  encourra  rescomoiaoïcatioa  ipso 
facto. 

3.  On  observera  la  bulle  Quammi  contre 
1rs  clercs  concubinaircs  publics  ;  et  ceux  qui 
auront  fait  enterrer  leurs  concubines  dans 
régliM,  on  qoi  aoroot  assisté  A  leur  enter* 

reiuenl,  seront  excoromaniés. 

k.  Ceux  qui  recevront  do  la  main  des  laï- 
ques, des  églises,  on  des  bénéGces,  on  les 
clefs,  ou  les  maisons  de  ces  l)ént''ficcs,  seront 
excommuniés  ipso  facto,  et  iubabiies  à  pos- 
séder pour  cette  fois  ces  bénéfices. 

5.  feux  qui  prendront  ou  retiendrnnl  Ifs 
dîmes,  les  oblations  ou  quelque  autre  bien 
de  l'église,  seront  «itcommuniés  jusqu'A  ce 
qu'ils  aient  resliluè. 

0.  Les  prélats  et  tous  ceux  qui  ont  droit 
de  visite  feront  en  sorte  qoe  les  supérieurs 
aient  soin  de  tenir  propres  les  églises  et  los 
ornements,  de  garder  sous  la  clef  le  sacré 
corps  do  Jésus-Cbrist  ,  le  chrême,  l'huile 
dis  catéchumènes  et  des  malades,  les  cor* 
poraux.Irs  croix,  les  calices ,  les  patènes* 
Ces  menas  supérieurs  des  églises  rtcevronl 
tous  les  ans  le  nouveau  chrême  des  mains 
de  l'ordinaire  :  ils  porteront  avec  respect  et 
dévotion  le  saint  viatique  aux  malades,  se 
faisant  précéder  de  la  croit,  d'nn  cierge  al- 
lumé et  de  lu  sonnette. 

7.  Le  jeûne  du  carême  étant  comme  la 
dfme  de  loote  Tannée  qne  l'on  pave  à  Dieu, 
tous  ceux  qui,  étant  parvenus  à  l'âge  de 
(iiscrélion,  oseront  manger  de  la  chair  pen- 
dant ce  saint  temps,  hors  le  cas  de  maladie 
ou  de  fjmine  ,  mcnurronl  I'im  nmmunica- 
tion,  de  même  que  ceux  i|ui  en  vcodronl  ou 
qni  en  achèteront  publiquement.  Même  loi 
pour  les  quatre-tîMiips. 

8.  Ceux  qui  violent  les  immunités  des  égli- 
ses  on  des  personnes  ecclésiastiques  seront 
•oomis  à  l'excommunication  et  à  l'interdit. 

9.  Ceux  qui  contractent  sciemment  des 
mariages  clandestins  dans  un  degré  prohibé 
seront  excommuniés  ;  et  le  prêtre  et  let  té- 
moins qui  auront  été  présents  à  ces  sortes 
de  mariages ,  [layeronl  cent  marbotins  d'à» 
Diende  à  I  évêquc  du  lieu. 

10.  Oii  publii  r.i,  les quatrnprincipalcsfêles 
d«  l'année  et  tuus  les  dùoaucUcs  de  caréoie, 


DES  CONCILES.  *^ 

la  bulle  de  Clément  V  contre  cent  oqI  esi* 
tractent  de«  marir^cres  dans  les  degrés  proU^ 
bés  de  consanguinité  ou  d'affinité. 

11.  On  ordonne  aux  évéqoes  de  faire  p«. 
blier  les  chapitres  Df  fecundif  nupdis  mininf 
benedicendis  ,  qui  défendent  aux  prêtre»  de 
l»énlr  les  secondes  noces.  La  raison  qa'es 
donne  le  concile  est ,  Quod  pîeriquf  nVi- 
p/tces  c/«nct,  et  reclom  quandoqui^ptryt- 
rii  ipMrmttiom,»9eun4aê  nwptiot  !«•««• 
Cunt,  non  nitrrtdetite*  quod  sacramfntumh 
iuimodi  iterari  non  licet.  Il  est  èvideal^i 
les  Pères  do  concile  de  Salamanqae  se  Inm* 
pr  nt  on  disant  que  le  sacrement  du  raari«|t 
ne  peut  se  réitérer,  poisqu'îl  est  certain  ^ss 
l'Eglise  ne  condamne  point  tes  secondes 
ces,  quoiqu'elle  souhaite  que  ses  enfants  s  en 
abstiennent,  non  qu'elle  les  regarde  comme 
mauvaises,  mais  parce  qu'elle  les  cruit  fort 
imparfaites  ,  et  qu'elle  les  rnvisag?  cnmoM 
une  marqued'incnnlinence  ;d'où  vient  qa'elle 
a  souiuis  autrefois  à  la  pénilence.en  pliisieun 
endroits,  ceux  qui  convolaient  à  de  »ee(»R#! 
noces,  et  qu'aujourd'hui  encore,  selon  plo» 
sieurs  lUluels  ,  ou  ne  bénit  pas  les  secondi 
mariages. 

12.  Les  ch^é(tens  ne  se  feront  point  traiter 
par  les  Juifs  ou  les  Sarrasins  dans  leonou- 
fadies  ;  ils  ne  leur  loueront  point  non  plu 
de  maisons  conliguës  à  Tér^lise  ou  an  cicne- 
tièrc;  le  tout,  sous  peine  d'excommunicaiMi. 

13.  lA  et  15.  Il  éme  peine  eontre  les  laf^ses 
qui  volent  les  animaux  destinas  aux  travant 
de  la  campagne,  les  usuriers  publics,  lo 
sorciers,  les  oevîns,  les  enchanteors. 

in.  l  is  curés  qui  auront  laisv  mourir, 
par  leur  faute,  des  enfants  sans  baptême, «w 
des  fidèles  adultes  sans  les  autres  sacremetii 
qu'on  doit  leur  administrer,  seront  privés 
pour  toujours  de  leur  ofliceet  de  leur  bénéfice. 

17.  Ceux  qui  empêchent  l'exécalion  des*e» 
tences  portées  par  lesévêqnes  seront  excom- 
nniniés.  l)\hiuirre,Concii.  IJitpnn..  tome^. 

S.\LAMAN<,jUE  (Concile  de),  l'an  l.mO 
c  tnrile  commença  le  2J  novembre  1380, é 
Mcdina  del  Campo.  ville  i!n  diocèse  rfc  S.ila- 
manqne,  et  finit  à  Salamanque  même,  le  19 
mai  de  Taonée  suivante.  Ce  n'est  donc  qo^ 
même  concile  ;  el  l'on  ne  doit  pas  en  hitt 
deux,  comme  il  est  arrivé  à  l'éditeur  vésH 
tien  det  Conciles  da  P.  Labbe.  Jean  1",  ni 
de  Castille,  assista  à  rr  ronrilc,  qui  eut  p^nr 
objet  de  décider  entre  les  deux  coateodaot* 
é  la  papauté,  Urbain  VI  et  Clément  VO.  U 
cardinal  Pierre  de  Lune,  qui  pri  m  init  i  <^ 
concile,  en  qualité  de  légat  de  Ciéiueoi  Vil, 
détermina  les  suffrages  on' sa  Csveer.  ïïi' 
gttirre,  f .  V  ;  el  ,1/aH.w",  /.  III. 

SALAMANQUE  (Concile  de),  l'an  1M0.C« 
concile,  tenu  en  présence  des  ambssfSdeW» 
des  rois  et  d'un  grand  nombre  de  d(>cteun, 
reconnut  Pierre  de  Lune  pour  le  srol 
rilable  pape  ;  mais  il  n  a  point  été  approaw» 
pas  plus  que  le  précédent.  D'Aguirre^t.^- 

SALAMANQUE  (Synode  dioresainde),»?' 
tombre  1604,  par  Louis  Fcrnaiulei!  de  Car- 
doue,  évéque  de  Salamanque.  Les  statu'-* 
ce  synode  sont  divisés  en  rinq  litres, dsM^ 
même  ordre  que  les  conclu uUoas  poUiM* 
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en  1632  OQ  synAdtR  d«  la  Fat.  Foy.  ee  mot. 

SALAMANOUK  (Synoie  diocésain  de), 
avril  lUâi.  par  D.  l'èdre  Ciirillo  <l'Acuuha.Co 
prélat  y  développa  les  statuts  publiés  ao 
ajMde  précédent.  Contîit.  Synod. 

SALaMINE  (Concile  de),  l'ao  ^02.  Voy. 
Chypre. 

SALFfn  \STàDIENSJÀiConcilia),  Voy, 

SALKUNE  (Concile  dp),  l'an  1067.  présidé 
par  le  pape  Alexandre  11.  Guillsuine,  fiis  de 
Tancrède,  qui  avait  été  excommunié  au 
concile  de  Molfi,  tenu  ccUc  même  année,  vint 
faire  sa  suumicsion  dans  celui-ci ,  et  le  pape 
prononça  des  anathèmet  contre  ceux  qui  à 
I  nvi^iiir  por  eraicnl  aliciiile  nax  droilA  do 
Icglisode  Salerne.  Mansi,  Concil,  I.  XIX. 

SALRIINB  (Synoda  proTtnciat  <fe).  Tan 
l'i8V  Jpin  GiTaldîni  d'Amelia  ,  é  '  iue  m 
pariiùuê  infidelium^  et  vicaire  général  du  car* 
diail  d*Aragoo,  archeTéque  de  Salerna,  pré- 
siJ:]  ri  ce  synotl  •  vh,  ilii  consrn'CînciU  dp-S 
évéques  ^iDflragaols  et  drs  chanoines  de  t'é- 
(liaa  mélropolilaine  V  il  publia  las  slalols 
suivants  : 

Los  hérôiique^i  les  schismaliques  et  leurs 
rauteiirs  sont  ezcoiiianuniés. 

Sont  de  même  excommuniés  tous  les  pira< 
les  el  coritaires,  et  ceux  qui  fuurnisseol  des 
aroica  on  des  éqoi|Mg«s  aux  Turest  aux 
Mores  on  tmk  S^irrasins. 

On  citumoiunii*  en  outre  les  blasphéma- 
leors  du  nom  de  Dieu ,  de  la  sainte  Vierga 
ou  des  saints,  ceux  qni  usurpent  les  biens 
d<>  la  mense  archiépiscupatu,  uu  de  toute  nu- 
ire église  ou  chapelle;  les  incendiaires,  les 
enchanteurs ,  sorciers  ou  devins;  ceux  qui 
emploient  à  des  sortilèges  ou  autres  usages 
superstitieux  le  chrême  el  U  s  '-nintes  huiles, 
ceux  qui  donnent  des  breuvages  pour  em- 
pêcher la  génération  des  enfants. 

On  ordonne  aux  curés,  sous  peine  d'a- 
mende, d'avertir  publiquement  leurs  parois- 
sii'DS  aox  deux  époques  de  Noël  et  de  Pâ- 
ques, de  ne  pas  inider  plus  de  liuit  ] mrs 
après  la  naissance,  de  faire  baptiser  leurs 
enfante.  Défsnie  aux  parents  de  coucher 
avec  eux  leurs  enfants  âgés  de  moins  d'un 
an.  On  autorise  ceux  qui  croient  .ivcMr  de 
bonnea  raisons  pour  ne  pas  se  confesser  à 
leurs  propres  chapelains,  à  se  <  lloi^ir  d'.iu- 
Ires  confesseurs.  Ou  excommunie  ceux  qui 
ae  respectent  pas  les  dernières  volontés  aea 
mourants  ;  les  prêtres  qui  vivent  en  enncu- 
binage  et  ceux  qui  assistent  à  leurs  oflices  ; 
les  religieux,  qui  administrent  les  sacre- 
ments sans  y  être  autorisés  par  l'ordinaire  ; 
ceux  qui,  pour  se  faire  promouvoir  aux  or- 
dres sacrés,  se  servent  de  la  faveur  des  sci* 

Sueurs  temporels,  et  ceux  qui  cnfrei|;nent  ia 
éfénse  d'employer  à  un  baptême  plus  de 
trois  parrains  ou  marrains. 

On  interdit  aux  prêtres  et  aux  clercs  les 
dés,  les  oarles  et  antres  jeux  de  hasard ,  Va- 

aage  des  .'irmes.  les  rom niorccs  sordides  et 
rentrée  des  cabarets.  Oi  leur  défend  de  sor- 
lir  dn  dfoeése  sans  permission  spéciale,'  de 
se  promener  la  nuit  sans  lumière  et  sans 
motif  qui  les  eicuse  ;  de  porter  uue  acctua- 
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lion, tant  le  consentement  de  t*évéque,  do^ 

vant  nn  tribunal  séculier. 

On  fait  une  ubligition  aux  médecins  d'«» 
verlir  an  plut  I6i  ^s  malades  d'appeler  nn 
eonfcasenr. 

EnOii,  on  déclare  excommuniés  ceux  des 
tepi  suffragants  ou  des  huit  ou  neuf  princi- 
pr\u-%  ;\hht^%  na  prieurs  de  la  province  qui 
iiidnqueruni  bun&  raison  de  couiparattre  en 
personne  vêint  ponlillcalement,  é  Tégllsn 
métropolitaine,  pour  les  premières  vêpres  ot 
la  messe  delà  translation  de Siint-M.iiihiou,. 
Wle  patronale  de  c  ite  église.  Constitutione 
ninoàali  deUa  Ecclftia  Salernitana,  Neapoli^ 
1545.  Les  statuts  dont  nous  vouons  de  don- 
ner un  aperçu  furent  remiuvlés  celle  mémo 
année  152»  par  l'autorité  métropolitaine. 

SAL6RNE  (Synode  diocétainde),  le  7  mal^ 
1579  et  les  trois  jours  suivants,  par  Anioino 
Marsile  Colonne,  archevêque  de  cette  villa. 
Ge  prélat  y  publt,i,  sonsquaranle^oeuf  litree» 
de  nombreux  stniots. 

T.  i.deux  qni  auront  à  porter  au  sjnodo 
quelque  plainte,  devront  la  mellrtt  par  écrit 
entre  tes  mains  du  vicaire  général. 

T.  2.  Non-seulemeni  tous  les  bénéficier?, 
mais  aussi  tous  les  professeurs  et  maîtres 
d'école  seront  tenus  de  faire  leur  professioa^lo^ 
foi  dans  la  forme  voulue  par  Pie  IV. 

T.  8.  Défense  aux  libraires  et  ani  col- 
porteurs de  vendre  des  livres  sans  y  ôtr» 
autorisés  par  l'ordinaire.  Tout  livre  qui  passe 
à  des  hériliers  devra  de  même  être  examiné* 
Personne  ne  se  permettra  de  lire  des  traduc- 
tions de  Uiblc  ou  des  livres  de  controverse 
religieuse,  sans  y  être  autorisé  par  son  curé 
ou  son  confesseur.  Personne,  fût-il  régulier, 
ne  pourra  prêcher,  même  dans  une  église  do 
son  ordre,  sans  avoir  reçu  itriui-  cela  la  béné- 
diction et  l'agrément  de  i 'archevêque.  11  jr 
aura  sermon  dans  rc|,Hi6e  métropolitaine 
tout  le  carême,  tous  les  dimanche^  Je  l'a- 
venl,  le  troisième  dimanche  de  chaque  mois, 
le  joor  de  l'Ascension,  le  lundi  de  la  Pente* 
côte,  le  diîDnnche  de  roctave  du  Saint-Sa- 
crement, de  même  de  l'Ëpiphaoie,  et  le  jour 
de  l'Assomption.  Défense  de  représenter  sur 
nn  théâtre,  soit '^acrc  snii  pmf.'ine,  l.i  passion 
de  Notrc-Scigneur  ou  les  actions  des  saints. 

T.  4.  On  ne  dira  poit:t  la  messe  de  mé- 
moire, mais  on  la  lira  sur  le  livre,  surtout 
s'il  s'agit  des  secrètes  uu  des  paroles  rela- 
tives à  ta  contécrallon.  On  parcourra  des 
yeu'ï  11  me«.se  entiAre  nvanl  de  In  célébrer. 
On  oe  déposera  sur  1  aulci  ni  bonnet,  ni  ca- 
lotte, ni  gants,  ni  rien  de  profane.  Ou  u'in- 
terrompra  ni  ne  recommencera  la  messe, 
une  fois  commencée,  en  considération  de  qui 
que  ce  soit.  On  ne  présentera  point  la  paierie 
é  baiser  À  l'offrande» mais  ou  la  croix  oa  une 
sainte  image.  On  ne  sonnera  let  doclMi  la 
tamedi  saint  d;ins  aucune  église  dn  dlacèia 
avant  l'église  principale  du  lieu. 

T.  T.  On  te  lienara  à  genoux  damnl  In 
messe  entière,  si  etle  est  basse,  excepté  nux 
deux  évangiles.  On  ne  s'appuiera  ni  sur  les 
autels,  ni  sur  les  bénitiers, ni  snr  les  fonts. 

T.  11.  11  y  aura  dTns  chaque  s:icristie 
an  vased'éiaiuuu  de  cuivre èlauié  ^our  laiCL 
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les  corporaux  et  les  nôtres  linges  snerét.  Il 

t'y  Irouvcra  aussi  un  b.jssin  pour  qm*  les 
prêtres  »'y  la? eut  les  luaios  avanl  cl  après  la 
mosse. 

T.  13.  Les  chanoines  cbanleront  par  rut- 
mêmes  l'offife  du  chœur,  e»  ne  diront  point 
leur  office  parliculicr  pendant  que  l'on  connte 
la  messe.  Le  cluiilre  et  le  primicier  se  ren- 
dront nu  fhœnr  une  demi-heure  avant  l  offict», 
pour  préparer  ce  qui  duit  élrechnnlé.  On  leur 
recomm.'inde  »  tous  de  reprendre  l'ancienne 
manière  «ic  dire  le  bréviaire  dnns  I  ceI  si-  rîc 
Salerne,  et  dont  l'anliquilé  rcrnont.iil  a  plus 
«ledeuK  cents  ans. 

Le  corps  de  ^ninl  rjrépoirc  VII  ,  inhumé 
depuis  cinq  cenis  ansdaus  i'égiisede  Salerno, 
j  fui  retronvé.ârépoqae  decetynude.revéto 
des  ornrmcnls  sncrés  et  dans  nn  t  lal  d'inté- 
grité presque  complet.  L'arctievéque  or- 
dooDeqoVn  mémoiré  de  ce  saint  pontife, 
dont  il  avait  fait  déposer  les  pr^ciciix  restes 
d.ins  un  monument  de  marbre  ,  le  chapitre 
célèbre  tous  les  ans  son  anniversaire  le  16 
m  ii,  c  Miiin»'  cela  s'élail  pratiqué  autrefois: 
Grégoire  VU  n'était  pas  encore  canoniié. 

T.  1^.  On  défend  avx  elercs  de  porter  des 
habits  de  soi»' ,  cl  d(»  tenir  cotupagui''  à  ites 
femmes  à  table,  quelle  qu<^  soit  leur  condi- 
tion. Personne  ne  prendra  rhabii  clériral 
sans  la  permission  de  l'archef  éqne^  aranl  de 
recevoir  It  inn^uro. 

T.  15.  C^ux  qui  ciilfcut  au  séminaire  Se- 
ront tous  oblig^'9  de  faire  leur  confession  ffé« 
Béralc.  Ils  rccilcronl  tous  les  jours  l'office 
de  la  Vierge,  cl  ic  mercredi  et  le  vendredi  les 
sept  psaumes  de  la  pénitence  avec  les  liia- 
nics,  jusqu'à  ce  qu'ils  entrent  dans  les  ordres 
aacréft. 

La  plupart  des  autres  statuts  concernant 

les  rctii^ieuses  et  l'administration  des  sacre- 
ineiils.Uu  y  adopte  expressément, dans  qucl- 
ques-ones  an  moins  de  leurs  parties,  les  dis^ 
positions  des  com  ités  trnus  p.ir  saii't  Char- 
les. Plusieurs  iunl  mcutiou  d'un  second  sy- 
node provincial  de  Salerne,  dont  il  ne  nous 
reste  pas  d'aulrcs  Ir.ices. 

On  «trouve  à  la  suite  de  ce  synode  les  sla- 
lals  de  l'Eglise  de  Salerne  confirmés  par  le 
pape  Pie  IV,  l'an  premier  de  son  pontifical. 
Confîitut.  fdifœ  n  M.  Anton*  MarêUio  Co- 
lunin'i.  Mmjjoli,  15S0. 

S\!  f  HM<:  it  o  cile  provincial  de),  l'an 
15l)().  Manus  itclognint,  arclip»#'itif'  de  Sa- 
lerne, tint  ce  concile,  où  f  ireni  dre  ssés  beau- 
coup de  statuts  en  forme  de  chapitres. 

On  rcc'til  dans  le  premier  le  saint  concile 
de  ïrcnie,  et  l'un  y  fait  sa  profciision  de  foi 
selon  la  fonnole  prescrite  par  le  pape  Pie  IV. 

Le  second  chafiiirc  est  intitulé,  De  l'unafje 
dti  liorti,  dti  aciions  de  Jéiui-Chrùt ,  Ua 
refiH$9ntattùn$  tfes  teinfs,  tfes  iUntlti  diff^ 
watoiret.  On  ^  défend  lnus  les  livres  con-> 
traires  à  la  ioi  ou  aux  mœurs,  et  Ton  v  or- 
donne à  tons  les  fidèles  de  faire  on  eafafo«ae 

exact  df  Ion»  leurs  livres  ,  «1  di  1  [k^iIcc  h 
l'évéque  ou  à  son  dél^ué,  atin  qu  il  puisse 
juR&r  lesquels  de  ces  livres  ils  peuvent  gar- 
der, et  ceux  qu'ils  doivent  irrémissildcnient 
brikIrr.Ofl  défend  aussi  à  (ou>  ks  iiupnuieurs 


tS  CONCILES.  m 
et  Kbraires  o  evpescr  aucun  livre  en  vsife« 

/iv.Tnt  \\'r\\  nvoir  mis  dr  tuiiine  foi  le  lalilo- 

{(ue  enlre  les  mains  de  1  evéquc  un  de  sonde, 
égoé.  On  défend  encore  derepréfenlerla  pu- 
siun  de  Notre-Srigncur  en  aucun  lieu.ioil 
sacré  ,  soit  profane,  à  cause  des  «bus  qoi  k 
gli<sent  dans  ces  sortes  de  représenialiuoi. 

Le  troisième  chapitre  recommande  aui 
curés  de  f.iire  le  catéchisme  aux  enfants  toy« 
1*  s  jours  de  dimanches  el  de  félcs,  ci^ui 
clercs  d'aider  leurs  curés  dans  cel  exerrtce. 

Dans  le  quatrième  chapitre,  sur  la  prédi- 
cation, on  recommande  aux  prédicatcor»  de 
commencer  par  prêcher  d*axemple,  d'éiiltf 
les  queslions  obscures  et  scoiattiqoes  dini 
leurs  sermons,  de  prêcher  les  vérités  da  m- 
lut  d'une  façon  claire  et  inleiligfbl«.OnfNl 
que  les  curés  qoi  n'ont  aucun  talent  pour 'i 
prédication ,  Usent  à  leurs  paroissiens  tii 
sermons  et  les  homélies  des  Pères  on  d'sv 
Ires  qui  soient  approuvés  pnr  r6v(?7u  \ 

On  ordonne  dans  le  cinquième  chapitre 
réreetion  d*one  prébende  tiiéolo|;ale,ceaCDr- 
niémcnt  nn  di'-cret  du  concile  de  Trente. 

Le  sixième  recommande  une  véoérati«a 
sage  et  éclairée  pour  tes  saints  êl  teori  fv- 
li  pics.  On  y  ordonne  d  Aler  toutes  les  crwi 
qui  seraient  peintes  ou  gravées  sur  le  pv>i 
des  églises,  pour  empêcher  qu'elles  ne  Mim 
foulées  aux  pieds. 

I.c  st^pli»"'me  chapitre  ordonne  d'fXlirpfr 
toute»  Icb  inauvaiscâ  coutume»  cl  toutt.-i 
Mperslitions;  et  le  huitième  commande  Is 
snnciificalinn  des  fêtes,  dont  il  veut 
bannisse  les  jeux,  les  courses,  tes  d.iuirs. 
les  comédies  ou  tous  autres  spectacles  sca* 
blablcs,  les  festins  ,  les  ««ifîemh'i^f^  profanes. 

Le  neuvième  a  pour  objet  1  oroemeut  dii 
églises.  On  y  ordonne  d*en  Aier,  ainiî  qet 
des  cinictières,  tontes  sortes  d'ordures,  de 
poussières,  de  toiles  d'.irni{*nées,  d'arbrrs, 
d'arbosles.  de  raeines,  d  Oputcs,  de  visnet. 
etc.  On  cotidnnine  les  fenêtres  du  drlioi», 
d'où  l'on  puisse  entendre  les  messes  qui  ic  | 
disent  d  ins  l'égl  se,  et  l'on  défend  d'y  ncUf» 
<iu(  une  di'iiréc  ni  aucun  inslrutnenl.  Il  t>'^ 
aura  ni  importation  ,  ni  exportation  dei 
malsons  cléricales  à  l  église,  el  de  l'égNie 
aux  maisons  cléricales.  On  n'en  fera  puiri 
un  lieu  de  passape  ;  nn  n'y  souffrira  peiat 
de  raendianls.  Les  aulcls  seront  cooverll  ds 
trois  nappes,  dont  l.i  dernière  descendra  jot' 
qu'au  bas  de  l'autel;  et  l'on  mettra  sor  Ici 
trois  une  toile  axurée,  pour  les  préserver ds 
!a  jioussière,  etc. 

Le  dixième  chapitre,  qui  cM  ?tir  Ip^  sacre- 
ments, renoufelie  et  confirme  tout  o'  qui  ^ 
trouve  dans  les  autres  conciles  toucliuoiies 
disprisition"?  rt  le*  qualilcs  des  niinij^ires  df» 
sacrements,  ic  désintéressement  qu'ils  dit- 
vent  faire  paraître  en  les  administrant, 

Les  sept  rfnpitrcs  suivants  roulent  ut 
les  sept  sacrements,  et  le  dix-huilièmc  mf 
It  vie  et  la  conduite  des  deres. 

Le  dix-neuvième  a  pour  objet  !t  r.  Ubrs- 
tion  de  la  niesse.  On  y  recommande  aui 
prêtres  d'y  apporter  une  grand»;  porelé  m 
ronecience,  de  préparer  la  mcsjc  ST*"'  "* 
la  ronimcncvr,  pour  éviter  les  fautes,  sic- 
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Lf  vfsdtidtoe  Ml  tnr  l'orOcc  divin,  el  le 
Tinf(l-UHième  sur  les  cti.i pitres  et  les  chn- 
iHNDM.  l>e  vingt-deux tômu  sur  les  cures  ;  ie 
«{■gl'IfoMAme  tBr  l^t  bénéOfM  «celéilaiti'- 

qinM:  le  vingt-quatrit^nif^  s:\r  la  résidence; 
le  riogi-ciaquièrnc  sur  im  liôpilaux  el  Ict 
nim  tleui  pies;  le  vlngt-§txiAm«  tnr  let 
rflitficiisrs  ;  Ir  v  iiiRl-srj.iio.iic  sur  l'usiirr  ; 
k  fingt-hoilièmo  sur  les  archives;  le  vincU 
Murième  fl  le  <l4*mier  sur  la  manière  d*oli- 
Knerlp  conrîtc  pr(»vinr.ial.  Manei^  tom.  V. 

SALERNE  (Synode  provincini  do),  le  K» 
mai  iCid  et  les  (rois  jours  tniivants  ;  Ltice 
SiNtvcfino,  arcbevé(|Mc  de  Salcrne,  linl  ce 
«ocile  avec  «e^  srpt  suffrag.nUs,  et  y  publi  i 
de«  slii(til«i,  (|ui  ne  Uiftèreni  guùre  pour  la 
^loparides  sialnlediocétaint, 

•  On  (lôft'fiH  nux  iinprimeors  cl  aux  li- 
braires (i'iiiipriu)er  ou  de  vendre  aucun  dea 
livres  nis  à  l'Index. 

•  On  ordonnr  d'inslituer  une  prébende 
fMtr  reo8ei|nemi'nl  de  la  Ibéuiocie  dans 
iMin  Ici    Ifsee  cathédrales  ou  collégiales. 

"  f^n  presse  rexécution  des  prlncs  itécer- 
lérs  par  le  pape  Léon  X,  au  concile  de 
Lslran,  cnnire  les  blasphémateurs,  et  par  le 
«Hirile  de  Treille  contre  les  concubiniiircs. 

«  On  défend  de  rien  demander  ni  ncéme 
recrvoir  dans  l'adminislralion  même  des  sn- 
crrmfnis,  mais  on  permet  de  recevoir  les 
oiïraniirs  volonlaircf  après  qoHIa  ont  été 
^miuiiliéi. 

t  Oa  enjoint  aax  évéqnes  de  pooir  Ira 

«rri5tf'<  ou  loua  autres  qui  deiuanderiiiciil 
OD  eiigeraieni  quelque  chose  pour  la  Ira- 
iiiMa  det  «alntes  boilet. 

«  On  ohli^'^  U  s  femmes  à  se  présenter  à 
rériite  après  leurs  couches  pour  recevoir 
hMaédletfon  da  prêtre. 

■  Ati  Credo  *Ie  I,i  mes  e  iiirtnc  soîennelle, 
OAne  doit  faire  entendre  aucun  ton  d'orgue 
ri  tfa  tout  autre  Inslfnnirnl  de  musique, 
cimtormémcnt  an  cérémonial  publié  par 
i'aQiorifé  apostolique,  qui  doit  être  observé 
<în$  loule  la  province. 

<  Oti  ne  pourra  entendre  les  conTessions 
<1« femmes  ni  nvant  le  lever  du  soleil  ,  ni 
*près  son  couclier,  à  moins  de  nécessité  ou 
permission  de  l'êvéque. 

«  Défenic  aux  elerrs  lu  ticficiers  ou  engn- 
téi  dans  les  ordres  saci  cs  de  faire  l'ofhco 
4^«vo€als  00  de  procorears.  ai  ce  n>sl  pour 

*cn-méme5 ,  pour  Imr  ("'plisn,  pour  \rur$ 
proches  ou  pour  des  pauvres.  Ils  ne  sorti- 
point  de  cbet  eux  pendant  la  noil,  si  ce 
^'(•si  pour  une  Jasle  cause  el  avec  une  ta- 

•  On  ne  mêlera  rien  de  profane  aux  pro- 

f'M  tns, siiri  iul  à  cènes  du  saint  sacrement, 
(Ues  évéques  feront  leurs  efforts  pour  dé- 
iiir^  l'abus  d*jr  manger  ou  d'v  boire,  aussi 
'    que  ceini  de  manger  on  oe  boire  dans 

'«»  églises. 

«  Les  éféques  auront  soin  que  les  eou- 
fcuis  de  religieuses  aient  le  nombre  complet 
<le»njeu,  tel  qu'il  se  trouve  marqué  par 
l^iifs  règlements,  sans  dépasser  jamais  ce 

'!nl>re,  à  moins  qoe  CCI  coof  eoCs  n'acqutè- 
fcat  4e  nouvelles  rossourccs.  • 


SAL  '  1C3 

Les  déerssa  de  ce  synode  furent  confir- 
més par  le  snliit-siége  le  23  .loût  IGIG.  5ynorf. 
proviHC,  Snlernitnna.  liomai,  1618. 

SÀUSBUBGSNSIA  (  Concilia  ).  Voy, 

SALISUUUY  (  Concile  de  ),  Saltsberiense, 
Van  f  110.  Ce  rondle  fut  tenu  le  20  mars, 
pnr  l'urdrc  «1  en  présence  du  roi  Henri  |"', 
uîf  sur  le  Doint  de  partir  pour  Nortnnn- 
le,  voutnl  idire  rcconuaiire  suu  ti!s  Guil- 
laume pour  sou  successeur,  comme  il  le  fit 
en  pfT»'t  d.ins  c<»  concile,  composé  de  tou<  les 
grands,  tant  prélats  que  laïques.d'Angîeterre. 
Turstain,  ayant  été  élu  archevêque  d'York 
'  d  ins  ce  coin  îît\  linr.i  mieux  renoncer  à  son 
siège  que  de  pruineilro  obéissance  ù  I  nrche- 
véque  de  Canlorbery.  ImU.  X;  ITarcT.  VU; 
Angl.  I. 

SALISBUiVY  (Sjnodc  de),  Sarum ,  Tan 
1917.  1/évéqoe  Rlebard  Poorc  y  publia  ses 
ronstitutions ,  ran^réis  sous  qualre-vingt- 
sept  (ilres.  Guy  réprime  le  concubinage,  et 
on  y  recommande  aux  prêtres  le  déslnléres- 
ïemenl  dans  toutes  leurs  foudion';  On  y 
défend  aux  personnes  mariées  d'cnlrcr  en 
religion  sans  l'avis  deTérêque.  On  y  ordonne 
de  pourvdir  îes  mallr»  s  d'écolo  de  bénéfices 
suffisants  ,  pour  qu'ils  puissent  instruire 
gralullemcnt  les  enfants  pauvres.  Labb. 
t.  XI. 

&ALISIJUKY  (Synode  d  )  .  Snresbiriensh 
stu  Sarum,  l'an  l*2oG.  L'c»équo,  Gilles  de 
Bridport»ypabllases  constitutions  iiyn<Tdules, 
rapportées  au  long  dans  In  grande  colIccliuD 
des  Conciles  d'Angielerre.  WUkins,  <.  1. 

SALISBUltT  (  Assemblée  de  la  province 
de  Canlorbery  à),  r.-m  V'M\.  On  y  vota  une 
demi-décime  au  roi.  }VHkitts.  l.  111. 

SALMVMENSIA  {Coneitia  ).  Voyez 
Saumur 

SALOriË  (Concile  ou  synode  de},  SalonUa- 
num.  Tan  591.  Natalfs,  évêque  de  Salone. 

dont  la  métropole  était  Sirmium,  ii'oyant  pu 
vaincre  la  résistance  d'Honorai ,  son  archi- 
diacre, qu'il  voulait  élever  au  sacerdoce  mal- 
gré lui,  tint  cette  assemblée*  composée  sans 
doute  des  rncinljros  les  plus  consi'lérahles  de 
son  cicrgi',  pour  priver  même  de  sa  dignité 
l'archidiacre  obstiné  dans  son  ri-fas.  Le  pape 
saint  Giégoire  réclama  contre  cette  décision 
insolite ,  enjoignit  à  Natalis  de  réintégrer 
son  archidiacre,  et,  évoquant  la  cause  à  son 
Irihuiial,  signifia  à  l'cvéque  qu'il  eût  à  en- 
voyer À  Rome  un  avocat  pour  le  défendre. 
Ifonsi,  Cofic.  f.  X. 

SALONE  (Concile  de),  Salonitanum  ,  l'an 
1075.  Les  légats  du  saint-siége  tinrent  ce 
concile,  dans  lequel  Ut  «ccordèrénl  Tabsoln* 
lion  à  un  prêtre  scl|lsiiiaUquai  noinniélJiras 
Galfanen**. 

SALONË  (Concile  de), l'an  1076. Les  mêmes 
légats  tinrent  ce  concile  au  moisd'octobre.où 
ils  couronnèrent  roi  de  Dalmatic  Démétrius, 
autrement  dit  Zuouimir.  Ce  prince  s'obligea 
en  conséquence  A  payer  anooellement  un 
tribut  de  deux  cents  bcsans  Atl  saint-siége. 
Mansi,  t.  II,  coi.  12  el  18. 

SAl.Z  (Assemblée  mixte  de),  5arae»se,  l'an 
80'».  Cliartcmagnc»  qui  pré&ida  cette  asseni- 
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blée,  tenue daot  l'uiide  ses  palais,  j  exempta 
de  payer  le  tribut  Ic^  Satons  nouvellemeat 

convertis,  m  ne  les  obligeant  à  payer qacla 
dime  aa%  prêtres  chargés  <ie  les  inslruiro. 

SA  LZBODRG  (  Concile  de  ) ,  Sali$burgmie, 
r.in  807.  Arnon,  premier  .•irchcvt^ijtnî  de 
Salzbourg,  présida  à  ce  concile,  qui  se  liut 
le  96  janvier.  On  y  dérida,  ^elon  let  canons, 
que  les  dîmes  devaii  ni  élre  p.irlnpées  en  qua^ 
Ire  portions  :  la  première  Dour  révéque,  la 
■eeonde  pour  les  clercs,  la  Iroisième  ponr 
los  pauvn  s,  l't  I  I  qii.ilrièinc  pour  la  fabrique 
des  églises.  Nous  n'avons  qu'un  précis  des 
actes  de  ce  concile,  donné  par  Bronérus  tar 
un  nncit>n  manuscrit  de  Freysiiigi-n.  Reg. 
XX;  Lnb.  VU  ;  Ilard.  iV;  itarizheim,  il. 

SALZBOURG  (Concile  de),  lan  809.  Wi- 
chind,  é^éque  d»  Nitravio,  ayant  envahi  le 
siège  de  P  issati  en  .iliaudonnant  le  i^ii'n,  fui 
raïuené  à  l'ordre  d ms  ce  concilu  parïlté<»d- 
tnar,  arrlx'Vi'^que  de  Salzbourg.  Conc.  t.  XI. 

SM.Z  OUUiî  (Synode  de),  l'an  lUl.  On 

Lexainiaa  t'cierliun  de  Pabon ,  abbé  de 
int  -  Euimerao  A  Ralisbonne.  Cane»  Germ, 

icm.  III. 

SALZBOURG  (Concile  provincial  de),  l'ao 
11iSi5.  Vot/es  Hall,  némc  année. 

SALZBOUUr.  (Concile  lenu  dans  la  pro- 
vince dej,  l'an  1147,  pour  la  réforme  des  mo- 
naDtères.  llfnnti.  Cône.  t.  XXI. 

?A!  ZBOUUG  (Concile  di«).  l'nn  ll'O.  Le 
bienheureux  Ebcrhard,  archevêque  de  SaU- 
bourg,  y  Institua  pinsienrs  octavet  de  ftlee 
de  la  sainte  Vierge.  Conc.  Germ.  t.  111. 

SALZBOURG  (Concile  de),  l'an  1171.  On  y 
obligea,  sous  peine  d'excommunication,  les 
clercs  qui  auraient  une  prébende  en  même 
temps  quf  le  service  d'une  paroisse,  à  aban- 
donner l'une  ou  l'autre,  i/nnjt,  Conc.  f.  XXII. 

SALZBOURG  (Concile  de),  Tan  1178.  Koy. 
Bocnr.KAU.  m^mc  année. 

SALZBOURG  (Concile  de),  i  an  ItHO.  L'é- 
véqoL>  de  Freysingen  et  l'abbé  de  Sainte- 
Croix,  choisis  par  le  pnpr  en  qualité  de  com- 
missaires, assurèrent  dans  ce  synode  à  l'ar- 
ebetéqne  de  Salzbourg  le  droit  d*éiire  les 
évéques  de  fiiir  k,  runiro  chapitre  et  le 
clergé  de  Cette  égJse,  qui  lui  dtspulaicol  ce 
priviléfe.  Cone.  Germ.  t,  III. 

SALZBOURG  (Concile  de),  l'ao  1195.  Foy. 
JLauffe.^,  mémo  année. 

SALZBOURG  fConcile  provincial  de),  Tan 
lîIO,  l(  nu  p  r  l'archevêque  Eherhard.  On  y 
rappela  los  décrets  du  concile  tenu  dernière- 
ment à  Rome,  et  on  y  taxa  tout  le  clergé  à 
donner  pendant  trois  ans  le  vingtième  de  ses 
revenus  peur  le  secours  de  la  terre  sainte. 
3tansi.  Cave.  l.  XXIL 

SALZBOURG  (Concile  provincial  de),  l'an 
1219.  Il  y  fut  qaestiondu  décret  du  quatrième 
concile  de  Latran,  d'après  lequel  tous  les  ec- 
clésiastiques, A  rexception  des  réguliers,  de- 
vaient rrfcr  pendant  trois  ans  le  ^iii;:!!émo 
de  leur»  revenus  ,  pour  »enir  au  secours  de 
la  lerri'  sainte.  Conc.  Germ.  t.  III. 

SALZBOURG  {C  n<  ilo  de),  tenu  à  Mildoff, 
l'an  1249.  Voyez  Mildouf.  mé .«ne  année. 

SALZBOURG  (Concile  de),  l'an  1S7A.  Fré- 
déric. arcbcTéaae  de  Salxbooif  et  lénal  da 
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saint-siége  ,  tint  ce  concile  provincial  dam 
sa  métropole.  11  y  publia  le«  euMis  4i 
deuxième  concile  général  de  Lyon.einio- 
lire  les  consUlulions  publiées  par  Gai,  air- 
dinal  et  léf at  du  saint-siége,  dans  le  condlt 
lenu  à  Vienne  en  Autriche,  l'an  1267.  nui- 
quelles  il  ajoata  les  vingt- quatre  captlolcs 
suivants  : 

I.  Les  abhés  de  l'ordre  de  saint  Beaolt 
tiendront  tous  les  ans  des  diapitres  provia» 
ciaux  pour  la  rèfonm  de  la  mdpUne  m- 

nasiiqiic,  qui  a  lic;i ucoup soaffertde rîaisr> 
rupiion  de  ces  chapitres. 
'  9.  On  fera  revenir  les  moines  Tugilifs.  Les 
incorri{i;il)les  et  ceux  qui  commettent  dei 
crimes  énormes  seront  mis  en  prison.  Lri 
ahbés  ne  pourront  point  dispenser  de  l'obéK* 
sance  les  moines  qui  passent  dans  on  eidn 
plus  ausière. 

3.  On  rondamne  la  ui.iuvaise  roulOAe 
des  abbés  qui  envoient  des  moines  d.iat 
d  autres  monastères  pour  des  Uwvf^-  h'^èri»», 
au  lieu  de  les  punir  dans  les  mooaislent 
mêmes  où  ils  ont  eou'imis  ces  fautes.  Que  it 
r.ibbé  est  obligé  d'envoyer  nn  moine  Jatn 
un  autre  monastère,  il  ne  le  fera  pas  sas» 
le  consentement  de  Tévéque,  qui  jugera  lei- 
méme  des  raisoDsducbaôgeiiiettieidaleafi 
du  retour. 

A.  Les  abbés  ne  pourront  ni  se  servir  les 

habits  pontiGcaux,  ni  bénir  les  haFiits  c\  \h 
vases  sacrés,  ni  accorder  des  tndiilgenccs.cl 
faire  les  autres  fonctions  pontificales,  s'ili 
ne  jusliHent  de  leurs  privilégM  daiislepvs-  ' 
mier  concile  provincial. 

5.  On  défend  la  même  diosc  aux  rbaooioei 
réguliers. 

6.  On  révoque  les  pouvoirs  donnés  aox 
religieux  de  confesser,  d'accorder  de»  ladul- 
gences,  oode  U&rt  d'autres  fonctions  saccr-  , 
dotales. 

7.  Ceux  qui  ont  plusieurs  beudlcei  it 
contenteront  de  celui  qui  leur  a  été  donné 
le  dernier,  et  seront  privés  dr>s  autres,  s'iU 
no  justiGcnt  avant  la  tenue  du  premier  con- 
cile provincial,  qu'ils  ont  obteoB  dosn|iè- 
rieur,  qui  a  droit  de  la  donner,  une  dispesK 
pour  les  posséder. 

8.  Tous  les  clercs  qui  ont  des  bénédces  i 
charge  d  âmes,  seront  tenus  à  la  n  u  W  ni?, 
sous  peine  de  la  privation  des  (roiis  cl  de 
radminisiralion  du  temporel  de  leurbénélsr; 

9.  On  soumet  à  la  même  peine  ceux  qoi 
ne  prennent  pas  tes  ordfcs  dans  le  tcfpps 
prescrit  par  les  canons. 

10.  Dans  les  bénéfices  où  il  doit  y  .ivn  r 
des  vicaires,  l'évoque  leur  assignera,  pouf 
leur  enlreWcn  ,  une  porliui»  congrue  sor  !•* 
revenus  de  CCS  bénéfices  ;  sinon ,  il  srri 
obligé  d'y  pourvoir  lui-même  après  trois 
moi». 

I I.  Les  clercs  et  surtout  les  prêtres  suroot 

les  cheveux  coupés  de  façon  que  leur»  orrd* 
les  paraissent.  Ils  porteront  des  habits  fer* 
més,  et  ne  se  serviront  point  de  ceiatarcf 
argentées,  ni  ornée ^  (r.iucun  métal. 

12.  Un  clerc  dans  les  ordres  sacrés,  qa* 
entre  au  cabaret  pour  y  boire  ou  y  niofr* 
A  moins  qu'il  ne  soit  en  voyage,  icrasusiM» 
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(fe son  office,  jusqu*.^  ce  qu'îl  ail  jeûné  un 
our  nu  pain  cl  à  i'eaa.S'il  y  joue  aux  jeux  de 
lasard,  il  jeAnera  deox  jours  an  paio  et  à 
l'eau.  S  i!  no  se  corrige  pa§,  ou  s'il  conlinae 
te$  fonctions  quoique  suspens,  il  sera  prifé 
de  son  bénéfice  par  •enlcnce  de  réTéqne. 

13.  L'évéqae  fera  mellrc  en  prison  tout 
firéire  ([ui  aura  célébré  daos  la  suspense  ou 
reicommonicallon.  Il  en  fera  de  même  à 
l'éfard  d*un  clerc  ou  d'un  relîgirux  surpris 
dsu  un  Tot  ou  tout  anlre  crime  énorme. 

th.  Cm  qui  feroni  firaelore  k  ane  prison, 
pour  sauftP  un  clerc  ou  un  moine  empri- 
loané  par  Tordre  de  son  évéqae»  seront  ex- 
cmnmnnfés. 

15.  Aucun  prélat  t\p  pourra  couper  tes 
cbereux  à  qui  que  se  soit,  homme  ou  femme, 
lilti  donner  l'habit  relÏRieus,  ou  souffrir 
qu'il  le  porte,  à  moins  qu'il  ne  fajise  profes- 
iioD  d'une  règle  dans  un  ordre  approofé,  et 
qo'il  ne  se  de«itine  à  un  monastère. 

16.  On  ne  fera  point  l'aumône  aux  écoHen 
nga  bonds. 

17.  On  défend  un  certain  jeu  appelé  l'épi»-' 
fptu  det  enfants  ,  que  des  ecclésiastiques 

fai^aifnl  dans  les  épîi«;c^. 

18.  Les  évèqnes  feront  observer  les  cen- 
iQres  portées  par  d'autres  éféqnes. 

19.  On  rhômen,  dnns  tntifp  la  province, 
les  fêtes  des  saints  Kupcrt,  Virgile  et  Aogu- 
itin.  patrons  de  Salzbouri;:. 

50.  Aucun  rrlii.Mcux  ne  pourri  se  choisir 
on  confesseur  lior$  de  son  ordre,  si  ce  n'est 
par  la  nermistion  del'évéquc. 

21.  ()n  mettra  en  prison  l  s  nioini^*;  on  les 
rdtttfux  qui  emploieront  les  puissances  sé- 
eitlleres  pour  se  soustraire  k  la  correction 
<)e  leur  supérieur,  cl  ils  seront  incapables 
de  posséder  aucun  bénéfice  on  office  dans 
leur  église  ou  monastère. 

23.  On  ordonne  l'interdit  nénéral  dans 
lonle  la  province  pour  punir  J  emprisonne- 
nieat  d'un  évéque,  ou  la  persécution  que  i  on 
ferait  à  son  église;  ruais  on  en  excepte  la 
personne  et  le  domaine  des  princes,  A  moins 
qu'ils  ne  méprisassent  les  avertissements 
^o'on  pourrait  lenr  donner  sur  cola,  etqn'îls 
ne  refosaiscnt  de  réparer,  d;in§  l'espace  d*an 
mois,  les  torts  qu'ils  auraient  faits. 

L'interdit  est  nne  censure  par  laquelle 
l'P^'ise  prive  les  fidèles  de  l'usiçe  de  eer- 
l^ines  choses  saintes,  telles  que  tes  sacre- 
Deni4,  \ft  ofBcM  diriot,  l'entrée  de  l'église, 
la  «irpulture  ecclésiastique.  Quand  l'interdit 
xiï< de  immédiatement  la  personne  en  la  pri- 
Vint  de  Tnsffge  des  rlioses  sainte* ,  en  qnel> 
qtjf  frulrnit  iiii'ellc  Se  trouve .  on  l'appello 
ptu&nnfl.  Si  t'interdit  affecle  le  lieu  immé- 
djatemenl)  en  empêchant  d'y  faire  l'office  di- 
♦in  et  d'y  administrer  les  sîicrerarnts.efc., 
*>n  le  nomme  (ocnî.  L'interdit  local  est  géné- 
m  eu  particulier.  Il  est  général  quand  il 
■ombe  sur  une  ville,  une  province,  un 
ïoyaump  otilier.  Il  est  particulier,  lorsqu'il 
ne  tombe  que  sur  un  lieu  spécial,  comme 
'ur  ane  église.  L'orlglan  des  interdits  ett 
fort  incertaine.  Il  y  en  a  qni  croient  aperce- 
voir le  premier  exemple  de  l' i  olerdi  t  loca  I  da  ns 
réplife  fkk  de  saint  Basile»  qui  vent  qu'on 
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excommunie  celai  qui  a  ravi  une  fllle,  et 
avec  lui  ses  complices,  et  que  les  habitants 
do  lien  oft  le  ravisseur  a  éié  reçu  avec  la 
fille  ravie   soient  privés  Hp  ]n  rnimiiuninn 
des  fidèles.  D'autres  pensent  que  cet  euUroil 
de  saint  Basile  ne  contient  pas  un  Idlerdit 
formel  .  et    soutiennent   que  le  premier 
exemple  d'interdit  local  que  nous  ayons  dans 
tonte  TEflise  est  celui  que  rapporte  Gré- 
goire de  Tours  «  lorsqu'il  nous  apprend  que 
Leudowal,  archevêque  de  Rouen,  fil  fermer 
toutes  les* églises  de  cette  rille,  jusqn'é  ce 
qu'on  eût  reconnu  le  meurtrier  de  s.iiut  Pré- 
textât, archevêque  de  1.1  même  ville,  qui 
avait  été  assassiné  dans  sa  propre  église  en 
5S9.  Les  interdits  locaux  n'ont  donc  com- 
mencé que  sur  la  fin  du  sixième  siècle  ;  et , 
dans  le  neuvième,  on  ne  connaissait  point 
encore  les  interdils  généraux.  Mais  ils  devin* 
rrnt  si  communs  d.in«!  !e  onzième  siècle,  par- 
ticulièrement sous  satiil  drégoiru  \ll,que 
certains  auteurs  ont  cru  que  ce  pape  était 
rinrcnteur  de  celte  espèce  de  censure,  qu'Y- 
ves de  Chartres,  mort  l'an  lir>,  appelait 
reinedium  insoliium.  ob  iuim  nimiruA  nerî- 
tatem  {epist.  9ï).  Dans  la  suite .  les  papes 
ont  été  obligés  eux-mêmes  de  modérer  la  sé- 
vérité avec  laquelle  on  faisait  observer  tes 
interdits  locaux .  à  ciuf^c  des  troubles  ef  des 
scandales  qui  en  résuitaienL  On  permit  d'a- 
bord de  donner  le  bopléme  et  fa  communion 
aux  mourants ,  ensuite  de  prêcher  dans  les 
églises  interdites ,  et  d'administrer  le  sacre** 
ment  de  la  confirmation  ;  puis  de  dire  une 
mi  ss«   bn.sse  loules  les  semaines,  sans  son- 
ner, en  tenant  les  portes  de  l'église  fermées; 
enfin,  de  dire  tous  les  ioors  la  messe  sans 
cb.int,  les  portes  de  rég'<ise  étant  fermées  ; 
de  sonner  et  de  chanter  le  service,  même  les 
portes  étant  ouvertes,  aux  quatre  fêtes  solen- 
nelles de  l'année.  Ce  dernier  règlement  est 
du  pape  Boniface  VIII.  Depuis  ce  temps,  le 
concile  de  Uàie ,  tets,  20.  art.  3,  a  encore 
augmenté  toutes  ces  anodifica lions,  en  pros- 
cri  vint,  pir  mtn  fa'mcux  décret,  Quoniam 
ex  indtscrela  interdictorummuiiiludine ,  etc. 
les  interdits  généraux  sur  des  lieux  entiers, 
si  ce  n'est  pour  une  faute  notable  do  ces 
lienx,  ou  de  leurs  seigneurs,  gouverneurs, 
officiers  pobttca ,  et  non  pas  pour  la  faolo 
d'une  personne  parliculiôre,  à  moins  que 
cette  personne  n'ait  été  dénoncée  publique- 
ment dans  l'église  ,  et  que  les  gonvernenrt 
df'?  lieux,  requis  parle  jupe  do  chasser  cet 
excommunié,  n'aient  pas  obéi  avant  deux 
jours  :  mais,  qnand  TexcommuDié  aura  été 
chassé,  ou  qu'il  aura  subi  telle  autre  F.iiis- 
facUon  convenable,  l'interdit  sera  censé  levé 
après  les  deux  joors.      pragmatique  sanc^ 
lion,  litre '21, ei  le  concordat  de  François  l'-», 
titre  15,  contienneol  ia  même  disposition. 

Malgré  toutes  ces  modifications ,  comme 
l'interdit  local  occasionnerait  aujourd'hui 
bien  des  maui ,  tels  que  le  trouble,  le  scan- 
dale, lo  libertinage,  l'impiété, etc.,  on  a  cessé 
de  le  mettre  en  nsage.  quoique  l'Eglise  con- 
serve toujours  ses  droits  à  celéf^ard,  et  qu'en 
vertu  même  de  la  liberté  des  culte»  établie 
on  rcconnne  parla GbailecoiiititulioAMlief 
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clic  soil  abso!unict»l  libre  de  les  cierrrr  . 
ui4ii  cite  110  ^uge  pas  à  propoa  de  les  faire 
TAltûr  jusqu'à  ce  point. 

83.  néfcnso,  sous  peine  d'excommunic-i~ 
lion,  de  recefttir  des  curei  on,  des  préialures 
de  la  «Ain  des  JaYquet ,  avant  d'en  dire  tn> 
fcsli  par  \'('\  ('qur. 

ik.  Défende  aux  avoués  des  églises  de  le$ 
vexer,  rl  d'eu  exiger  plus  que  leurs  droits. 

L-ib.  xr. 

SAl.ZBOT'Rr,  (Concile  <!.•).  Tan  12*^1. 
Frédéric,  arclioôquc  de  SaUbourg  ,  littl  «c 
coDcile  qui  fut  compusé  dequatorie  prélaU, 
et  qui  publia  dix  huit  canons. 

J .  Défense  d'aliéner  les  biens  d'un  inon<islè< 
re,  Mna  lapermiition  de  révéqoe  diueésain 
et  sans  le  conson!e!Tif>n(  de  la  commuu.iulé. 

S»  L^it  supérieurs  ùei  monastères  rendront 
eonipte,  une  Ibis  rannét,  do  leors  reveoitt 
à  1.1  l  ominunntilr,  en  prétOOM  do  Téi^qoe 
OU  d'un  députe  de  sa  part. 

3.  Tout  Jet  religieux  jeûaoroot  dopuis  la 
S lint  Martin  juspi'à  Noël,  cl  conimmcc- 
ronl  le  jeûne  quadragésimal  à  la  Quinqua- 
géBimc. 

4.  Oïl  enifirisunnera  lea  religieux  aotuirc 
iii<>iii  propriétaires. 

5.  Les  religieux  porlerool  t'haNl  de  loar 
ordre,  soit  dana  l'eiiCMnle,  «oit  hors  de  leur 

uioiinslc^re. 

6.  loul  supérieur  qui  refusera  de  recevoir 
•on  rellfieox  fugitif  ou  expulsé,  lorsqu'il  eu 
sera  requis  par  l'évôquc  ou  les  veilleurs  de 
l'ordre,  encourra  la  suspense  de  I  adiiiinis- 
Ir.ttion  du  temporel .  jusqu'à  ce  qu'il  tesoil 
rendu  à  c  ■  qu'on  lui  dcoiandc. 

7.  Les  abbé»  de  l'ordre  do  saint  BenoU 
liendrool  leor  obapiire  général  de  Iroit  one 
en  trots  ans. 

8.  Les  abbés»  visiteurs  el  ceux  qui  iront 
■n  chapitra  général ,  ne  poorronl  avoir  pins 
de  fiiri  t  11.  vaux  pour  leur  équifi  itr". 

9.  luulea  les  religieuses  mèneront  la  vie 
cotniTiDtte,  et  les  abheMes  seront  tenues  de 
foucfii  r  d  ins  un  mèrne  iluiloir,  el  de  rnnn- 
ger  dans  un  même  réfectoire  avec  elles ,  de- 
puis TA  vent  jusifu'à  Noël,  el  depuis  la 
Se|>iu  i(;ésime  jusqu'à  l'octave  de  Paquet. 

10.  Ci  ux  qoioni  plusieurshcnéfices  a  charge 
d'âmes  i>c  conteutcioul  du  dernier  qu'ils 
auront  obtenu,  et  se  démettront  des  autres. 

11.  On  r«"««Tte  à  l'arcbcvéque  le  soin  de 
aielire  des  ficaires  «laus  les  paroisses  des 
corés  qoi  ne  poorront  point  y  faire  leor 
résida  Mfc. 

12.  Les  avoues  des  t  guses  qui  n<' justifie- 
ront point  de  leors  droits  avant  la  féle  de  la 
Siiint-Ji  nn.  an  tribunal  de  l'ordinaire  du  lieu, 
ne  seront  plus  écoutés  sur  leurs  préleutions. 

t3.  Ceox  qui  font  violence  aux  elerea 
eoeoorront  les  peines  perlées  par  les  c  innns. 

14.  Ceux  qui  sont  cause  de  la  pollution 
d*one  église  on  d'an  ciniriiére«  en  y  venaiît 
l«>  sang  bomaia, paycfonl  Ica  frais  delà  ré- 
cunctltation. 

15.  Les  patrons  les  Juges  qui  s'empa- 
ronl  des  biens  el  des  bénéfices  des  clercs  dé- 
ci'dés  encourront  rexcumoittAivalioD  por- 
tée par  le  droit. 
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ÎO.  On  ordonne  des  prières  pour  la  p.iii, 

17.  Les  clercs  el  les  laïques  lauasatm 
seront  exeommoniéi. 

18.  Même  peine  contre  les  clercs  qui  re» 

Suivent  des  églises  de  la  main  de»  laï<4un. 
iQ.  t.  XXVIII  ;  lab.  t.  XI  ;  Hard.  t.  Mil. 
SAI.ZBOUKG  (C  >nciled.>  )  .  l'an  1287.  U 
légal  Jean  Bncomatio,  évêquo  de  Tu^culitis, 
tint  ce  concile.  On  y  staïua  que  Ton  donue- 
rail  ftendant  six  ans  la  dime  des  reTrsis 
eeclésîastiques  pour  les  h'  soins  de  la  terrs 
sainte.  Conc.  Gtrm.  t.  \\\, 

S.^UBOUKG  (Concile  de),  Fan  m, 
L'arcUeté(|ue  Rodolphe  tint  ce  concile  a«<t 
ses  sulTraganis  le  11  novembre,  à  l'occatiM 
de  4a  translatioo  des  reliques  de  saint  Vi> 
gile,  2rchevci]ue  de  Salzbournr  On  rnpp*'" 
à  ce  concil»  deux  lettres  de  Uenri,  dui 
la  basse  BaTièrc*  par  lesquelles  il  exhsrk 
les  l'èrcs  du  ronril  '  h  ne  rien  ordonner  t 
contraire  aux  musurs  elaox  lois  de  U  patnc 
Avant  de  délibérer,*  on  présenta  éduque 
évéque  des  l.iMe!tc>  .m  l  as  dk'<iiiu<"Ue«  wa 
pria  chacun  d'appliquer  son  sceau,  fille» 
contenaient  un  anathèmo  contre  les  clercs 
qui  n'u^iraicnl  les  affaires  des  prinC'  S  u  o- 
liers,  avec  une  défense  à  tout  prélat  de  r/o- 
dre  hommage  au  s<-igueur  laïque  de  la  prs- 
vinre.  Le  seul  évéque  de  Serkaw  refu<4  k 
sceller  ces  la  blettes  ;  b  s  autres  les  sreltéRSl 
sans  examen,  el  eurent  lieu  de  »'es  re- 
pentir, dit  l'auteur  de  la  Gtrmanit  tnatr 
Ilanfix,  Gêrman,  soa.  i.  Il;  lfanit,LUl, 

coi.  131 

8.\LZB0URG  (Concile  de),  l'ab  13»t.Ce 
concile  fut  convoqué  par  Tordre  du  pape 
Nicolas  iV,  pour  délilièrer  sur  les  nio}euide 
seroorir  la  terre  sainte*  On  j  oonseuii  ss 
pnpc  d'unir  ensemble  les  templiers,  le* 
buspilaliers  el  les  chevaliers  leutuniqnet. 
Reç.  XXVIli  ;  lab.  XI  ;  Honl.  Vlll. 

SALZBOUKG  (Concilode),  l'aniaDk  Mfi- 
nard,  duc  de  Cariutbie ,  y  (ul  excoomuist* 
avec  ses  fauteurs,  parce  qu'il  relenail«  spr^ 
s'en  C'irc  emparé.  1' s  »  {'chés  de  TfSStSrt 
de  Brixen.  Conc.  Gtrm,  t.  iV.  . 

SaLZBOCAG  (  Concile  de  ) ,  l'an  M 
Conrad  ,  archevêque  de  Salzbourg,  et 
«in(Tr;(<^nnIs  y  n!M  inrent  d'envoyer  à 
di-s  dei»ulcs  auprcé  du  pape  BonifacC  l\, 
demander  â  ce  pontife  des  exj)lication8ju*o- 
jrt  de  sa  constilulion  Suptr  Cathtdram^^ 
les  religieux  prêcheur»  el  loincurs  tW' 
salent  d'observer  :  ce  qu'ils  oMinrsnt.Cssc» 
Germ.  /.IV. 

SALZBOUHG  (  Concile  de  ) ,  1  -m 
Onrad,  aicbevéque  de  Saltbourg  rt  1^ 
d'Ani:  <  if-rre,  tint  ce  concile  avec  si«  été- 
ques,  durant  le  caréme.On  y  ordonna  lep^J*!* 
meol  de  la  décime  que  le  pape  Cléineiil  v  k*'*' 
denKindôe  pourdenx  ans.Ony  rmouve  aao>»' 
le  doiuieme  canon  du  ooticilc  de  !^4lIlH»ur( 
de  l'an  im,  le  deuxième  canon  da  couciU 
tenu  en  celle  môme  ville  Tan  1281,  la 
talc  du  pape  fioniface  ViU  contre  les  c^f^ 
qui  exercent  le  métier  de  balelears  oa  de 
bourrons,  el  Cflle  du  p.ipr  t.liniepl  >  1"* 
modère  la  peine  poriée  par  la  decr^»* 
Booiface  Vlll  Cltriw  feiW  QmN<m*  *^ 
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leors,  eommele  P.  L«bb< ,  mpporloiit  nal 
à  propos  deux  conciles  de  S;ilzDonrff  à  CCtto 
année.  Rtg.  XWlil  ;  Lab.  XI. 

SALZBOURG  (  Concile  de  )  .  l'an  mO. 
lepré'rc  Kodolphe,  coupable  «ravoir  répan- 
du i('u\  fois  l«»  précieux  s.ii»g  de  Nolre-Sei- 
giifur  Cl)  célébrant  le  s>iinl  .sariitîcc,  et  tra- 
loit  pour  ce  &ujet  devant  le  concile,  y  fut 
convaincu  de  snutenir  que  les  juiTs  et  les 
pAïons  pouvaient  éire  sauvés  s.ins  la  ^rdco 
du  baptême;  i|uu  le  corps  de  Jésus-Christ 
Détail  p»s  véritabîiîinent  sur  les  aulds,  ri 
^Qe  1rs  démons  pourrai<>nt  rcntrcfr  un  jour 
(•fréeeavec  Dieu,  parce  qu'ifa  n'avaient 
p^"hé  que  pnr  la  pensée.  Comme  il  refutft 
otistinéraenl  du  rélracler  ces  erreurs,  il  fol 
léiiraéé  par  le  enncile  et  livré  au  bras  4e  la 
l)aiu«nce$écn!tèrr,  qui  le  CondaOiOaaa  lUp- 
flic» du  feu.  Cone.  Germ.  t.  IV. 

SALZBOURG  (Concile  provlnefalde),  Tan 
13'0,  tenu  par  Pérégrin  11 ,  arclievèi|ue  de 
yil>ourc.  CuHC.  Germ.  I.  IV. 

lALZIiOURG  (  Concile  de  } .  Van  1986. 
Wjfrin,  artlievéquc  de  S.ilzbourg  et  lé^  i 
4o  saiot-tiéce,  liut  au  mois  de  j;invicr  ce 
CMMlledM  évéqnes  de  sa  province,  dans  le- 
quel il  I  uMia  dix-  sc|il  capitules. 

Il  est  ordonné  par  ie  premier  de  célébrer 
l'oflce  dans  toutes  les  églises  du  diocè!»e 
d'one  manière  conforme  aux  uiagea  de  Té- 
glijc  c«théilrnlc. 

Dans  lu  2'  i  1  eut  dit  que  les  prêtres  n'dbson- 
<lrool  point  de^  cas  réservés  à  réréi|ue  ou  au 
iaint~.>ié^'<>,  s^ils  n'en  ont  reçu  le  pouvoir. 

Dans  le  3',  auc  cens  qui  ont  ce  pou%uir 
Ngarderont  d  en  abuser,  comme  lia  le  fui- 
raient en  acfiordani  l'abaolttUoft  pour  de 
rtrgeat. 

iMBt  le  4^,  que,  dan»  les  cas  douteux,  tee 

imfesicurs  aiuront  recours  ixnx  vtipéritMirs. 

Daos  le  5*  .  que  les  clercs  ut)  parai- 
iront  lamais  téle  nue  ni  en  publie,  ni  dans 

ii<in8  le  6* ,  que  les  simples  clercs  ne  por- 
i^TMl  poinL  les  ornemenU  dietineiirs  de 

ctut  qui  sont  constilués  on  dignité,  ou  cba- 
Miacs,  ou  docteurs.}  et  qu'ils  n'auront  non 
piai  al  caiuture«,  ni  courroies,  ni  poches  or^ 
léss  d'or  on  d'.iru'cnt. 

U  7'  porte  que  l'on  aura  soin  de  tenir 
propres  les  ornements  des  églises. 

Le  8'  fait  défense  aux  religieux  mendiants 
de  préclier,  qn'iis  ne  soient  invités  par  les 
«•rés,  et  aux  curés,  d'en  employer  autre- 
Mnt  qu'avec  la  permission  de  leurs  supé- 
tifon,  ou  de  les  admettre  à  prêcher  ou  à 
^nlesser  daos  les  lieux  uù  ils  luui  ré&iiieuco 
uns  avoir  6té  approuvée  du  révéquedio- 
cctsin. 

^e  9'  elle  11'  regartieui  I  immuiiilé  des 
c2cfcs. 

U  10*  est  c<m!re  ceux  qui  méprisent  les 
miences  d'excummunicatiou. 

Leli",  eunire  ceux  qui  s*emparent  de 
birni  appartenant  à  l'église. 

i^  13*.  «pntre  les  usuriers. 

U  lait  défense,  sous  neiae  d'eieom- 
i^unicatien ,  de  cHer  des  clerrs  devant  des 
i»gei  séculiers. 
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Le  f  5»,  d*admf  lire  des  prêtres  Inconnus  k 

célébrer  rofficp  ilivin. 

Le  16*  porte  qu'on  ne  reconnaîtra  point 
de  notaires,  qu'ils  n'aieni  été  reçus  par  de- 
vant l'ordinaire  ou  l'ofRiial  du  lieu.  Il  n'est 
question  ici  que  des  notaires  ect-lé->iaslii|u«>ii, 
di>nt  la  foncliort  était  d'expétiier  les  ai  les 
faits  en  matière  spirituelle.  Le  droit  d'ap- 
prouver les  notaires  e>l  attribué  de  môme 
aux  évètjues  par  le  roncile  de  Trente  iseas. 

L  •  dernier  capitule  publié  par  le  concile 
iuijiosc  l'obligation  aux  évèques  ci  aux  ar-> 
cbidiarres  de  prendre  une  copie  de  cet  sla- 
luis.  Req.  XXXI  ;  Inb.  XI  ;  ffard.  VU], 

SALZBOUKG  (  Concile  provincial  de  )  , 
Tto  Ce  concile  eut  cela  de  singulier 
que  SCS  décrets  dirigés,  dit  I.i  clinmique, 
en  haine  du  duc  Albert,  priticipalemenl  con- 
tro  les  clercs  qui  se  chargeaient  d'affaires  sé- 
CUÎii^rcs,  eurent  jwnir  ni'our  l'archevéïiue 
seul,  ot  pour  signa  aires  tous  les  évéques 
qui  n'en  savaient  rien,  exoep'é  l'évêque  de 
Seccovie,  qui  s'en  doutait  et  qui  refusa  d'y 
apposer  sou  sceau  comme  les  autres.  L'ar- 
chevêque, usant  de  stratagème,  et  soun  pré- 
texte de  faire  scol  cr  par  tous  les  évéques 
rassembles  l'aclo  de  canonis.iilon  ilc  suint 
Vigile,  inséra  dans  cet  acte  les  slat.iis  (|ui  lui 
tenaient  «u  cœur,  et  tous  ses  sulTra^janiH, 
excepté  un  Sî'uI  qui  exige  i  qu'on  lui  fit  voir 
le  contenu,  scellèrent  de  cuniuincc.  AJunsif 
Cone.  t.  XXVI. 

SALZnOUHG  (Conciîe  de),  l'an  1410 
£.  lou  Uaiiîiiz,  ou  i  rlO  seluu  Ilicbard. 

Kberhard,  archevêque  de  Salfhnurg  et 
légat  (lu  saint-siége,  fint  ce  concile  de  sa 
province,  pour  le  reiatiiisseineut  de  la  disci* 
pliue  presque  anéantie  durant  le  seWsnie.  On 
y  confirma  plusieurs  anliensslaluls,  et  On  en 
lit  trente-quatre  nouveaux. 

Le  !*•  déclare  que  c'est  une  erreur  d*enset~ 
gner  qu'un  curé  ou  un  prêtre  qui  C'^t  i  n  état 
de  péché  mortel  ne  peut  pas  absoudre  ni 
consacrer ,  et  qu'il  n*est  pas  vrai  que  Févé- 
que  ou  le  curé  ue  puisse  pas  absoudre  un 
prêtre  du  crime  de  fornication. 

Le  2*  porte  que  l'on  tiendra  des  synodes 
provinciaux  et  diocésains,  suivant  qu'il  est 
ordonné  par  les  saints  canons. 

Le  9*  abroge  les  coutumes  établies  contre 
la  liberlé  des  églises. 

Le  4* ordonne  que  l'on  n'admi'ttra  prrsonne 
aux  ordres  sacrés, qu'il  ne  se  soit  auparavant 
confessé. 

Le  6'  exrltît  du  clcrfré  les  bâtards. 

Le  7'  Ueknii  aux  juges  inférieurs  d'empê- 
cher l'appel  aux  sopérieorit. 

Le  8'  ftrdonne  aux  curés  de  donner  OU  re- 
venu liouitéte  à  leurs  vicaires. 

Le  9*  défend  de  prononcer  légèrement  et 
mal  à  propos  une  ^enictire  d'ititerilii 

Le  10*  explique  les  devuiri»  des  prélats,  et 
é  quoi  Us  dotveol  prendre  farde  daos  leuri 
visites. 

Le  11*  défend  aux  chapelains  de  chapelles 
particulières  d'y  célébrer  sans  avoir  lait  loor 

soumission  à  l'évéquc  ou  à  rarchidiacrep  cl 
leur  enjoint  Ue  venir  aux  sj  nodcs. 
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Le  12*  prire  ceux  qui  exlorquonl  des  no- 
•oiuiions  par  Tiolence,  da  fraii  de  rabsoiu- 

lion. 

Le  13*  ordonne  que  persoADO  ne  sera  ex* 
cusédc  n'avoir  poinl  ex(^culé  Tordro  de  non 
supérieur,  sous  i^rciexlc  de  perle  de  biens  ou 
d*iD€onimo4ité  corporelle*  si  la  chose  ii'esl 
prou?6c;  et  qu'à  l'égard  des  préceplet  oéga* 
tif»,  un  ue  recevra  aucune  excuse. 

Le  14*,  que  les  cessions  de  droits  se  feront 
m  présence  de  IV^  tV]ue  ou  de  l'oflficial,  après 
que  le*  parties  auruol  prêté  sermeal  d'f  gir 
taoi  feinte. 

Le  15  règle  la  manière  de  citer  coox  que 
les  curés  n'osent  citer  parce  qu'il»  tes  crai- 
gnent. 

Le  16*  défend  de  traduira  les  clercs  ao  IrU 

bunal  laïque. 
Le  17*  renoQvelie  les  canons  loecbant  la 

modeislie  des  habils  dans  les  ccclé!>iasli(]ues, 
et  fait  défeaseanirelisieux  devenus  évéques 
de  quitter  leor  babit  oe  religion. 

I.e  18*  prive  les  dores  concubinaires  de 
leurs  bénéûces,  et  les  déclare  iuliabilas  à  en 
posséder. 

Le  19'  porte  que  les  clercs  qui  ont  un  bé- 
néfice jureront  devant  l'évéquc  ou  i'arcbi* 
Jiacrc,  avant  d'en  prendre  possession,  qu'ils 
n*ont  point  commis  de  simonie  pour  l'oblcoir. 

Le 20'  défend  aux  patrons  el  aux  collnlrurs 
dos  bénéfices  d'en  rien  relcuir  5uu:3  quelque 
prétexte  qoe  ce  soit. 

Le  21'  excommunie  ceux  qui  ont  pillé  quel- 
que chose,  s'ils  ne  restituent  dans  le  mois. 

Le  22*  déclare  que  celui  qui  engage  noe 
Terre  à  ran^e  de  laquelle  il  a  droii do  pairo- 
uase  D  cogage  poinl  ce  droit. 

Le  a3<  laisse  la  liberté  ans  clerca  et  i 
tous  autres  de  tcst«T. 

Le  24'  fait  une  obligation  do  faire  un  ser- 
vice pour  rarchevéqne  ou  Vévéque  qui  vlen> 
dra  a  décéder  :  pour  le  premier ,  dans  tous 
les  é\  ôcbés  de  la  province  i  et,  pour  ie  second, 
dans  toutes  les  cures  de  son  diocèse;  et  tout 
cela,  sons  peine  de  suspente cotttie cem qui 
loanqueroul  A  ce  devoir. 

Le  S5'  défend  à  on  curé  d'administrer  les 
sacrements  à  une  personne  qui  n'est  point 
de  sa  paroisse,  ou  d'entendre  sa  conf<'^<;!on 
avant  que  celle-ci  en  ait  demandé  et  obicuu 
la  perinis-iion  de  son  propre  curé. 

Le  26*  prive  du  droit  de  patron  irro  reux 
qui  dépouitlent  les  égtisea  dont  ils  suui  pa- 
trons t  après  la  mon  do  celui  qui  les  possè- 

Le  27*  défend  aux  prêtres  do  donner  des  re- 
pas le  jour  de  la  première  mrsse. 

Le  ÎS*  rnjoini  aux  curés  «î'apprendre  à 
Il  nrs  paroissiens  ia  iurme  Uu  bapième. 

Le  29*  défend  ans  avoués  ecclésiastiques  de 
vfxer  les  églises. 

Le  'âô-  éublil  que  l'on  publiera  trois  fois 
l'année,  dans  les  églises  cathédrales  et  eollè- 
giales,  les  constitutions  du  coacilo  de  Cons- 
tance contre  les  simoniaqnes* 

Le  31*  déclare  escomnonlés  tpio  faet9 
ceux  qui  à  ravcnirpnicrreroatdesnarlsdaot 
des  cimetières  interdits. 

Le  34*  est  contre  les  hmsiles. 
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Le  33*  établit  pour  règlement  que  les  jaUi 

porteront  un  ch;ip<»au  cornu,  ei  h%  )mft 
une  cluchclie,  aOu  qu  on  puisse  ks  disUo 
guer. 

Le  3'»*  est  contre  le  luxe  f\  les  parures  det 
femmes.  Heg.  t.  XXIX;  LnbU.  t,  XII;  Bord, 

t.  IX 

S.^LZUOURG  (Synode  diocésain  de  ) .  pré- 
sidé par  Jean,  prévât  et  arcbtdiacre  deceu« 
église,  l'an  1420. Clnquanle-neof  canoas  j 
furrnt  publiés  ,  particulièrement  contre  It 
runcubmage  des  clercs ,  l 'usure ,  ta  siuioaie, 
Tusurpation  des  biens  et  la  violation  des  pri> 
viléges  ecclésiastiques.  Conc.  Germ.,  t.  V. 

ÔALZBUURti  (Concile  de),  l'an  lVt9. 
tenu  par  rarchevéque  Jean  de  Keisperçer  et 
ses  sufTragants  ,  sur  la  question  débattue  i». 
tre  le  pape  Eugène  IV  et  les  évéques  asseo. 
blés  à  BAle.  On  ignore  quel  os  fui  le  résil- 
iai. /Innsiz,  Gefm.  mer. 

SALZUOUUa  1  Concile  de)»  l'an  1411, 
présidé  par  le  cardinal  légat  Nicolas  de  €ass. 
0)1  y  ordonna  l'addiiioo  à  la  fin  de  la  métis 
de  ta  prière  pour  le  pape  et  le  pr^al  diocé- 
sain, avec  mention  de  leurs  nooMprepra. 
cl  la  réforme  de  la  discipline  réguttèredssi 
les  monastères  ('nnc.  Gtrm.  t.\. 

SALZBOUUG  ^Concile  provincial  dcj, lia 
1456.  On  7  porta  diverses  plaintes  conirelei 
frères  mineurs  ,  accusés  de  multiplier  l<'ur> 
maisons  saus  prendre  l'avis  de  1  ordinaire, 
et  de  gagner  la  confiance  des  peuples  ao  pré- 
judico  du  clergé  séculier.  Conc.  Gtrm.  l.  V 

SALZBOURG  (Concile  provincial  de),  l'ân 
1490.On>  tu  plusieurs  règlements  de diseipli* 
ne,  tirés  m  grande  partie  do  c 'Uï  du  rti'«- 
ciie  de  Mie.  Ou  j  put>Ua  de  plu»  une  aut- 
tilution  de  Martin  V,  donnée  le  19  déceolrt 
1417,  pcnciant  la  tenue  du  concile  de  Coib- 
laoco,  pour  confirmer  les  lois  des  eœpereart 
Frédéric  U  et  Charles  IV,  toucbaut  les  m- 
munilés  ecclésiastiques  et  la  sârele  dcs  Si^ 
les  sacrés.  £dtt.  Venet. 

SALZBOURG  (  Concile  de  ) ,  l'an  m 
Dans  ce  concile,  présidé  par  l'arcli oWijLie 
Ernest  de  Bavière ,  et  auquel  assista  le  P- 
Claude  le  Jaj,  de  la  compagnie  de  Jésos,  les 
évéques  prirent  l'engagement  de  ne  traiter 
de  la  religion  dans  aucune  réunion  laYqoe, 
sans  y  être  auloriscs  yài  le  puuliic  rutuais. 
Hannz  ,  Girm.  iacr 

SALZBOURG  (Concile  provincial  H  ),  l'as 
1549.  On  s'occupa  parliculièremcui  liani  es 
concile  d'arrêter  les  progrès  de  l'béfésiedt 
Luther.  Hamis,  Gtrm.  taçr. 

SALZBOURG  (Coucile  de) ,  l  an  ibùi.  Oa 
f  convint  d'envoyer  nne  dépulatioo  i  TrM- 
te  ,  pour  consulier  les  Pères  du  concile  ao 
sujet  de  l'usage  du  calice  et  du  mar^gts 
prétres.lfnttstx,  ^srm.  focr. 

SALZBOURG  (Concile  provincial  de  .  t'^s 
1569.  Jeao'^acqoes ,  arcbevéqne  de  S^li- 
boorg,  publia  dans  ce  eoodle  on  corps  de 
statuts  pour  ia  n  fnrme  du  clergé  et  celle 
du  peuple.  L'un  de  ces  statuts  contient  ^ 
défense  de  lire  des  livres  d^utturs  Mrili- 
ques,  sans  Tautorisalion  du  pontife  romain 
Un  autre  prescrit  le  consentement  de  l'Cf^ 
que ,  tant  pour  l'admission  que  pour  tei*a' 
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Hi  é*«»  fMra,  «le.  C&ne.  Gtrm,  9.  VII. 

SALZBOUiaî  (  r.Mîcile  pnninci.il  Je), 
l'an  1573.  Ce  sj^nodc  nu  fat,  en  partie ,  que 
U  owilf UMHim  du  précédenl.  Jcan-Jacqocs , 
arrhcvéque  de  Salzbodr^.y  présida  ,  ainsi 
^a'anx  deux  précédents  de  1562  et  1569. 

SALUCES  (Synode  diocésain  de),  12  mai 
1C48.  Fr-inçois  Augustin  delta  Chiesa,  évéqne 
de  cette  Tille.soumis  immédiatement  au  sainr- 
lié^e,  tint  ce  synnde,  qoi  Tut  le  second  de  ceux 
qu'il  rélébra,  l't  où  il  publia  de  nombreux 
liecn  ts.  La  matière  de  cos  dérrpfs  f  ^'  la  môme 
que  celle  de  tant  d'autres»  de  la  mémo  épo- 
qM.Mirla  profession  de  fui  suivant  la  Forme 
prp^rri'p  p-tr  fie  IV,  sur  l'oftice  divin,  sur 
le»  sarrrincnts  et  les  sacramenlanx,  sur  les 
églises  et  les  anlels,  les  jeflnet  et  les  l'Aies, 
les  sépultures  et  les  cimetières,  sur  la  vie  et 
l'babit  des  clercs ,  sur  les  lieux  el  les  legs 
pieax,  snr  Iw  malires  d*éeo1e,  sur  les  dîmes 
el  Ifs  btrns  ccrîésiastiqnrs  ,  sur  les  contrats 
et  Iti  usures,  le.-^  superstitions  el  les  blaspbé- 
Mf ,  les  bérétiqnes  et  les  livres  défendus,  etc 
ikrreti  sinodali  in  Mnnilovi,  16i8, 

SAL£ ENSE  {(JoncUium*.  Voy.  Salz. 

SÂMâMiTANENSE  {Cone:iium).  Voyez 
Kaploosb,  Tan  1120. 

SANCTAM-MACBÀM  {Coneilium  apud), 
Yvye*  Fîmes. 

SAN-DiONTSIANà  {ContUia),  F.Saiihw 

bANGARE  (Conciliabule  de)  en  liiiliyme, 
Smgaretue,  1  an393,  ou,  silon  D.Ceillier,ran 
Ilarcien,évéque  (f(  s  novatiensà  Constan- 
1 1  (lople,  assembla  les  évoques  de  sa  secte  pour 
reœédit  r  au  schisme  qoe  le  préire  Sabbatius 
ÎDtro.iuisail  comme  par  surcroît  pnrini  ces 
»«ctaires,  à  l'occasion  de  la  Pâaue.  Pour  ôter 
c«i«l  f  réiexift  de  schisme  à  Saboalius,  on  dé- 
cid  I  l'-ins  un  canon,  qui  fut  nommé  l'Indiffé- 
rent, que  chacun  célébrerait  la  Pàqoe  le  jour 
qofl  loi  plairait  de  choisir.  Ce  décret ,  sons 
p  éleurde  i>révenirle  scliisme  entre  scliisma- 
tiques,  violait  la  discipline  affermie  dans  toute 
la  chrétienté  par  le  concile  de  Nicée.  Socrat, 
BiêL  I.  V.  e.  21  ;  Sosom,  Hist.  t.  VII,  c.  18. 

SAN-MINIATO  (Synode  fiel.  Voy.  Mi.mato. 

SANTA-SEVElVINA  (Couciic  dcj,  Tan  1597. 
François-Antoine  Santorius ,  archevêque  de 
Sant.i-Scvcrin-'t,  vi!!c  d'Iînlie  dints  la  Calabrc 
uliiTifure,  tiiu  le  toiiciie  jjroviiicial  de^con- 
cerl  avec  ses  sufTragnnts.  On  y  fit  une  pro- 
l''s$ion  de  fui,  selon  le  symbole  do  l'K'rrlise 
mmaine,  et  l'on  y  exhorta  les  évéqucs  a  la 
nainlentr  da  tout  leur  poorolr.  On  y  publia 
rnsuitc  an  grand  nombre  de  canons  av  ilis 
CiplHic  touchant  le  choix  des  livres  ,  l'abus 
des  paroles  de  FEcriture  sainte ,  les  soper- 
iliiions ,  les  représentations ,  les  imnges, 
t'eoscigaement  dans  les  écoles  et  les  caibé- 
Jral«s,  les  prédicateurs,  robservaiiov des 
jours  de  fêles  ,  pi  enfin  Ich  nulrrs  matières 
Uni  de  fois  répétées  dans  les  différents  cou- 
dles.  U  y  a  on  article  qui  regarde  les  Grecs, 
où  :I  rsi  dit  qoe  leurs  exemptions  et  (uu;»  leurs 

Kivi  èges  ayaot  été  révoqués  par  le  pape 
elV,  ils  seront  sountis  désormais  à  la  juri- 
^ic(i<jn,  à  Id  \i^ilt;  cl  à  i  i  correction  des  év6* 
^uei  ktias.  Munsi^  t,  V  . 
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SANTA-SEVERINA  (Synode  diocésain  de), 

I  an  1608.  Voy.  Sevbrino. 

SASTOyE?iSIA  Concil  a).  Foy.SAixTKS. 

SARAGOÇA  fSynode  diocésain  de),  Syra^ 
«Mtona,  k  octobre  1651,  par  Jeau  Antoine 
Capibianco,  évéque  de  celle  ville.  Les  sta- 
tuts publiés  dans  ce  synode  sont  divisés 
en  trois  parties  :  la  première,  for  la  pro- 
fession de  foi  el  Fobsorvalion  des  fêtes;  la 
seconde,  sur  les  sacrements,  et  ta  troisième 
regdrde  la  vie  des  clercs,  les  maisons  reli> 
gieuses  et  les  divers  offices  ecetéslasli- 
ques.  Nous  n'y  rcmar(;uai!8  rien  tir  [inrii- 
culier.  Synodui  diœc.  Sijraeusana  prima; 
Catanœ,  1()51. 

SARAGOÇA  (Synode  diocésain  de)  ,  jiiîn 
1727 ,  par  Tboma»  Mai  i  ni.  Ce  prélat  zélu  y 
pnhlia  des  statuts  nombreux  et  divisés  en 
quatre  parties,  sur  ta  foi  el  la  religion ,  sur 
les  personnes  et  sur  les  choses  d'alise,  sur 
les  jugements,  les  délits  et  les  peines  ecclé- 
siastique*. On  y  prescrit  avant  tout  la  pro- 
fession de  foi  de  Pie  IV.  On  ordunnc  contre 
les  maléfices  lesexorcisroes  indiqués  avec  leur 
forme  dans  le  Rituel  romain.  Si/nodus  prima 
ab  iltuitrUf,  et  rêver.  Thomn  Marina. 

8ARA60SSB  fConcllede  ,  Cœtar-Augusta- 
num,  l'an  380.  Ce  concile  fui  tenu  conire  les 
priscillianistes  •  à  Sàragosse ,  opiialc  du 
royaume  d'Aragon.  Les  évéquft<i  d'AquiLiine 
s'y  trouvèrent  avec  ceux  d'&pagne ,  au 
nombre  de  douze,  dont  \p  premier  est  nommé 
Filade  ,  que  l'on  croit  éiie  saint  Phcbado 
d'Agen  ;  le  sccoml,  saint  Del  pbin  de  Bordeaux, 

II  ne  nous  reste  des  actes  de  ce  concile  qu'un 
fragment  qui  parâ  t  eu  élrc  lu  conclusion. 
U  est  daté  du  !^  d'octobre  de  l'ère  418,  c'est- 
à-dire  de  l'an  380.  et  coriitenl  diverS  analhè- 
mes  cl  divers  règlements  qui  ont  visiblement 
rai  j  nri  uux  prisdilîattisles. 

Le  1"  canon  cond.nnite  les  T  mmcs  qui 
s'asseni  bl  cul  avec  des  humuics  élra  ngers^sous 
prétexte  de  doctrine,  ou  qui  tiennent  eltes- 
méo  e  s  (J  f  s  assemblées  poiir  instruire  d'autres 

femmci»  ; 

Le  2*,  ceux  qui  jeftoent  le  dimanche  par 

superstition  ,  el  qui  s'absentent  des  églises 
pendant  le  carême,  pour  se  retirer  dans  les 
inonlagnes  ,  on  dans  desohambres,  ou  pour 
s'assembler  dans  des  maisons  de  campagne  ; 

Le  3*,  celui  qui  sera  convaincu  de  n'avoir 
pas  consnmé  Péucharistie  qu'il  aura  reçue 
dans  l'égtijsc 

Le  k'  défend  de  s'absenter  pendant  les 
vingt  et  un  jours  qui  sont  depuis  le  dix- 
sepiièmc  ili  décembre  jusqu'au  sixième  do 

ianvier,  c'esl-à-<lirc  depuis  huit  jours  avant 
loël  jusqu'à  rKpiphanie. 

Le 5*  sépare  de  ta  communion  les  évéqoes 
qui  auront  reçu  ceux  que  d'antres  évéqoes 
auront  séparés  de  l'église. 

Le  G'  défend  aux  clercs  de  quitter  lent 
ministère  ,  sous  prétexte  de  pratiquer  nne 
plus  grande  perfection  dans  ta  vie  uionasli- 

3ue  :  que,  s'ils  le  quittent,  ils  seront  chassés 
e  l'église,  et  n'y  seront  reçtis  de  nouveau 
qu'après  qu'ils  auroiil  &uU^laèl  en  le  dcman- 
*dant  longtemps. 

C'est  la  première  fuis  qu'il  est|»arlé  de  la 
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vie  mooMiiqoe  en  E»pagoo.  Ce  canon  ne  la 
evndatnne  pas.  Il  défend  seulement  aux  clerc;» 
il«  quitter  leur  ministère  pour  l'embraMcr, 
ou  par  mépris  pour  la  eléricatufe ,  on  pnr 
légèreté  d'esprit»  oa  saot  permissioa  de  t'è- 
véque 

Le  7*  est  contre  ceut  qal  s'AlIribnenl  le 

nom  iie  docteurs  sans  une  autorité  légitime. 

M.4le  l'Aubespine  ob>crve  que  le  doctoral 
était  ene  dignité  dans  l'Eglise.  Tertullien, 
d  MIS  son  livre  des  Prescripiiiiiis  ,  le  met  jju 
rang  (les  ministères;  et  suiut  Cjfprien,  epist. 
SI ,  parte  aussi  des  docteurs ,  et  semble  les 
jiicllre  dans  le  clergé  :  Optaluin  cutn  prtshy- 
ieris,  doetoribu$fl9Cturibus  doclorum  audim- 
titm  con$tituinnu.  Ce  canon  défend  donc  do 
prendre  le  lilredc  docteur  sans  la  permission 
de  ceux  qui  ont  droit  de  l'accorder,  c'esl*à- 
dire,desévéques  qui  instlloaient  les  docteurs, 
de  même  que  les  archidiacres  ,  les  péniten- 
ders,  et  qui  les  infcriTaient  dans  le  canon 
de  l'Eglise.  Les  iiniTersités  ont  soceédé  dans 
la  suite,  t-n  ce  point,  aux  évéques  ,  puisque 
ce  sont  elles  aujourd'hui  qui  font  les  doc- 
teurs. Dieu  veuille  qu'elles  n*en  soient  pat 
les  ennemies  ! 

Le  8'  ordonne  de  ne  voiler  les  vierges  qa'à 
râge  de  quarante  ans ,  et  par  l'autorité  de 
i'évéqae. 

Comme  ces  canons  ont  été  Tails  contre  les 
priscillianisles,  et  que  ce  fur*  nt  eui  qui  oC' 
casionnèrent  ce  concile  de  Sarngosse,  il  est 
bon  de  savoir  que  l'hérésie  des  pribcillianiâ- 
tes  eut  pour  premier  auteur  un  nommé 
Marc,  natif  de  nlcmphis  en  Egypte,  très-ha- 
bile magicien  ,  cl  de  Kl  secli*  de  Manès.  D'E- 
gjpte  il  vint  en  Espagne  uu  il  eut  pour  dis- 
ciples une  femme  de  qualité,  nommée  Agape, 
et  un  rhéteur  nommé  Elpidius.  Agnpe  et 
Elpidius  ioslruisirenl  Prisciliieu,  cl  cè  lut  lui 
qui  donna  le  nom  à  la  secte  des  priseillia- 
ni>lcs.  C'était  un  composé  monstrueux  de 
tout  ce  qu'il  j  avait  de  plus  grossier  et  de 

rdns  sale  dans  tes  sectes  précédentes,  parlieo- 
ièremenl  des  manichéens  el  des  gno!>liquct!. 
Ils  enseignaient,  avec  les  sabeiliens,  que  le 
Père,lenls  cl  le  Saint-Esprit  n'étaient  qo*one 
seule  personne.  Ils  disaient,  atec  Paul  d» 
Samosatc  et  Photin,  que  Jésus-Clirisl  n'avait 
pas  été  avant  d'être  né  de  la  Vierge,  et  même 
qoe  celle  naissance  n'était  qu'apparente  ; 
soutenant  avec  .Marcioo  et  Manès  que  Jcstts- 
Christ  n'avait  pas  eu  véritablement  une  na» 
ture  humaine.  Ils  étaient  ennemis  de  la  croix, 
et  ne  voulaient  pas  croire  la  résurrection  de 
la  rhair.  Ils  étaient  ennemis  du  mariage,  el 
le  rompaient  autant  qu'ils  pouvaient,  sépa- 
rant  les  maris  des  femmes  ,  les  femmes  des 
Diaris  ,  malgré  l'opposition  des  parties,  ils 
prenaient  ensuite  cet  femmes  a  litre  de 

(a)  Aci  Cfil  m  deiiuo  btnediciionfm  fforle,  acceftla  àen'io 
bfnediclionc,  du  U'Aguirrf)  pushyUi aiin  [Li*»is^,  prftby- 
Uni ,  :>i'<l  tiifitus  jrratfyterdiiii ,  ilii  le  mt^me  c^rdiiul) 
uuicie  el  pure  mmi$trare  debeanl  Tarai»e  (Je  l>)Dbliniiuo- 
pie,  comme  l'ob»<Tve  Nocl-Alnanrfre,  InlerpréU,  au 
septième  coiicile  générai,  ad.  1,  CfUr^  miuvelie  béaé~ 
dicttofi,  que  «Jevjienl  rece\olr  le»  |trèU-e«  yrieu  qai  revi;- 
uteai  a  l'Eglise  otMique,  daaf  la  mu  d'oee  nouvelle 
ImpoKttiua  des  luaîns,  nuii  imm  daat  celtil  4'teee  ewwito 
«Mécralloa;  ei  le  savaai  dominiciin  i<rouve,  par  le  18* 
cmae  dn  IV*  esaette  de  Tolède,  <iue  n^iit^  dEspaguc 


sœurs,  el  les  menaient  avec  cnx  diitlstn 
voyages.  Ils  venaient  à  l'église  avec  les  r«- 
tboliqoet,  et  y  recevaient  1  eoebarktic,  umu 
ne  la  consumaient  pas.  Ils  jfâaaieet  It  di- 
manche cl  lu  jour  de  Noël  ;  mais,  ces  joars. 
lA ,  de  même  que  durant  le  carême,  lUlr* 
nnienl  leurs  assemblées  à  la  campagne,  f 
Ceitlier,  t.  \  :  d'Aouirre,  t.  III. 

SARAGOSSE  (Concile  de  ,  l  ao  5U  U 
1**  jour  de  novembre  de  celle  année  392.  li, 
septième  du  roi  Kécarède,  et  la  dernière  de 
saint  Grégoire  le  Grand,  il  y  eul  un  cona^ 
à  Saragoste,  eù  se  Iroavèrent  oaxe  évè^ 
et  deux  diacres  qui  représentaient  deui  ris- 
ques absents.  Arlétnius,  évéqoe  de  Tar»- 
gooc  el  luélropolilain  de  la  peut  lace,  y  pii- 
sida.  On  n'y  lit  que  trois  canons. 

Le  1"  porte  «que  les  prêtres  ariens  qai 
seroal  ralonniét  à  l'klisa  ealbaliqee  pe«w 
ront ,  s'ils  sont  purs  dans  la  fut  et  dam  Ut 
luceurs,  Caire  les  fonctions  de  leur  ordre, 
après  wroir  reço  de  nouveaa  la  béeédietke 
du  sacerdoce  (a)  ;  et  do  même  pour  les  dia- 
cres;* mais  que  «ceux  dont  la  vie  ne  sera  pu 
régulière  demeureront  déposés,  en  reslsal 
néanmoins  dans  le  clergé.  ■  C'est  queUpIs- 
part  ne  gardaient  point  la  continence 

Le  2'  dit  «  que  tes  reliques  trouvées  An 
les  ariens  seront  portées  aux  évéquei  ri 
éprouvées  par  lo  feu ,  a  et  que  «  ceui  qui  \  % 
retiendront  ou  les  cacheront  seront  uienaces 
d'excommunicatioa.  » 

On  croyait  en  ce  temps-là  que  les  »éri- 
tables  reliques  ne  pouvaient  éireconsuium 
par  le  feu;  (6)  et  eesl  pour  eela  que  le  cm- 
cile  ordonne  celle  éi  reuve,  pour  ^érfi  r 
celles  qui  seraient  trouvées  d  ins  les  iieiti 
kiteléadfl  rbérétie  arienne.  L'bisleimse- 
clésiastique  nous  fournit  un  prand  nombre 
d'exemples  de  ces  sortes  d'épreuves,  ibf 
lesquelles  on  peut  coatuller  entre  autres  te 
savant  M.ibillon,  dans  sa  proface  du  sixième 
siècle  bénédiclin,  n.  ki.  Au  reste  celle  sa- 
perstilion  comme  le  fait  remarquer  f«rt  é 
propos  le  P.Alexandre,  n'a  jamais  cié  ap- 
prouvée par  l'Eglise  romaine,  la  mère  cl  t< 
maltresse  de  toutes  les  autres. 

Lo  .'1'  veut  que,  si  des  évéques  ariens  ont 
consacré  des  églises,  avant  d'avoir  reçu  U 
bénédiction  (uui  les  récoacilie  a  l  EglisecS' 
tholique),  elles  soient  coasaeréea  daaes- 
veau. 

Ces  canons  sont  suivis  d'une  lettre  di 
quatre  évéques  du  eoaeito,  par  laqui-He  di 

consenttMit  à  ce  que  les  n  eevrurs  de  6»* 
prenueitl  uu  certain  droit  par  chaque  bois- 
seau (e)  de  grain,  qni  provenait  apparn»- 
nicni  des  t«>rres  de  l'Eglise.  If'AgMÙrtti-i^i 
Anal,  des  Conc.,  t.  1. 
SARAGOSSB  (Coacila  de),  l*an  CM. Ci 

n  ♦tiil  {>.is  (■lus  iljiK  l'usaifo  (!«■  réitérer  Ij- jiffi"'"*,^ 
l'orilri;  iiui-  «le  réilérer  ic  baiHèiue.  Soi-  i'" 
F.  tel 

{b)  Une  prohenlur.  I  e  P.  No.  l-Ateta.iJre  ro:>-  cU''- 
qoe  tm»  pourrait  si^niHer  kt  b  otècue  cbovs  u"  [ 
tgeewi  cnmmuiâm  t^tiâÊhÊr:  cv,  aiMie  i  i',  rr*^ 
que»  d'ËMiEigea  teysleet  bnI»  te  dsesrr  k  b  S  «-r  0'« 
îdiques  douieeset  qa^  en  espoier  de  lausM  k  u  ««^^ 
ratioii  du  peuple,  en  cooserteoi  eesMae  d«  bcr^dtfw 
ce  qui  n'éUii  pcut>élre  que  des  oeionienis  de  féfww* 

(r)  Pro  «ne  «iPdto  cenoMce,  dit  le 
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lOMito  fui  Imii  le  1"  novembre  de  eetle  ân* 

lér,  el  G(  cinq  c.inons. 

Le  1"  Gxc  au  dimanche  le  jour  «le  la  dé- 
licace  des  églisee. 

La  2'  ordDnne  aok  évoques  do  s'adresser 
au  iiiétropolilain  poar  savoir  le  jour  de  la 
Piqae.  et  de  m  conformer  à  en  qn*t1  aura 
Irdonné  sur  co  sujet,  afin  que  Cfttc  solen- 
iiié  soi(  célébrée  parloul  en  même  temps. 

L«  3'  défend  aux  moines  de  recevoir  tfant 
rfnlçrieur  de  îeor  cloUre  des  séculiers  pour 
y  ûlire  leur  demeure,  si  ce  n'est  des  per- 
lonees  d'une  probîlé  connue,  ou  des  pauvret 
^ui  aieol  besoin  d'y  trouver  l'hospitalilé. 

Le  \*  ordonne  que  les  esclaves  de  l'Eglise, 
nu'on  évéquc  aura  affranchis,  soient  obligés 
d«  montrer  à  son  successeur  leurs  lettres 
d'.iffranchi5semf'nr,  dan»  raniiée  qui  courra 
après  la  luorl  de  Tévéque,  sous  petiie  d'élro 
remis  en  servitude. 

Le  5*  oblige  les  vcnves  des  rois  à  prendre 
iliabit  de  religieuses,  el  à  s'enfermer  dans  un 
asoMitère  le  retle  de  leurs  jours,  de  peur 
^ee,  si  elles  restent  dans  le  nmitde,  on  ne 
Isor  man<^ue  de  respect,  ou  qu'elles  ne  soicul 
etpovées  a  quelque  insulte.  D'Aguirre,  t.  IV. 

SAHAGOSSE  (Concile  de),  l'an  l'îtS.  Pierre 
de  Uuoe,  premier  archeréane  de  baragosse, 
If  et  ce  concile  In  13  dèeemnre  avee  ses  suf- 

fragsnf'.  On  y  poblia  solmnollrmcnt  l'érrn- 
lioade  Baragosse  en  métropole,  faite  l'année 
nrécédenle.&enrffle,  eatolog.  praiutum  itet* 

fCittarnug. 

SARAGOSSEf Sjnodet provincian  dn)» 
lanées  1318,  iSsiB  et  1313,  tous  rarebevéqoa 

0.  Pedro;  1352, 1357,  13^1  ot  n77,  sous  D. 
Lopet;  1393  et  1395,  sous  1).  Garsias  ;  ikiT, 
tout  D.  Francisco  ;  autre  d'une  époque  ln«> 
certaine,  sous  D.  Dalmacc;  un  autre,  l'an 
1M2,  (eou  à  Albalat  par  i>.  Juan  d'Âragoo  ; 
en  iotre  par  le  même,  l'an  1475;  autres  te- 
BUS  en  r*79,  H87,  U95  cl  n98,  par  Al- 
phonie  d'  Arnf^on.  A  a  dernier  de  tous  ces 
nuodei  prov  iiiciaux ,  le  prélat  qui  le  prési- 
dait publia,  sous  le  modeste  titre  de  eompi- 
lotion,  un  choix  de  loules  les  conslilulions 
lynodak's  portées  aux  diverses  époques  que 
■eus  venonn  de  dire.  Compilatio  omniim 
cùiuUtnfioniêm  pmvinmHmm  el  lynodoNiiM 
C<fiarauQu$lan. 

SARAGOSSB  (Conrile  provincial  de),  Vw» 
1565,  présidé  par  Tarchevéque  Alphonse 
d'Aragon  ;  les  éréques  d'Utique,  de  Pampe- 
Ittie,  ee  Calaborra,  d*Hiniea  et  de  Jacea  t'y 
truavArent.  Il  nous  en  manque  les  actes, 
qee  ne  put  se  procurer  le  cardinal  d'A- 
|uirre.  Çonc.  Biwp.  I.  IV. 

SARATiOSSE  (Synode  d?)  ,  30  arril  1651. 
par  Tarcbevéque  D.  Juan  Cebrtan.  Ce  prélat 
5  poMfa  dn  aottbnsMt  eoattltiilie»  enoi- 
jr i^e^  sous  quaraule-quâlre  litres,  el  ayant 
puur  objet  la  fui,  les  sacrements,  les  biens 
d  église,  la  réproMton  de  resvftf  H  de  sdrH- 
lége,  tes  ju^rs  ri  les  examinateurs  synn. 
dena,  etc.  ComUiu^MU  êinod,  d$  l'orgo- 
ftuMde  tfs  SofaiMM. 

SARAGOSSE  (Synode  Hior6;ain  de),  90 
eclobre  1697.  par  Antoine  Ybauei  de  la  Riva 
Ucrrera,  archevêque  de  cette  ville.  Les  vo- 

tiMTtiMv^tne  aai  Co9Cius.  11. 
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tumtneilfdf  eoMlIletleee  pebliéee  daet  ce 
synode  sont  divisé rs  en  quatre  livres.  Dans 
le  premier  on  traite  de  la  doctrine  chilienne, 
dei  commandements  de  Dleo  et  de  t*Bt1ife, 

de  la  bonne  administration  et  dp  l'adage  des 
sacrements.  Le  second  a  pour  objet  les  lieux 
•aintf  ou  pieux,  te  coite  divin,  les  obliga- 
tions des  prt^tri's  et  des  fîerr^.  Lo  troisii''mo 
concerne  les  jugements  ecclésiastiques,  les 
défffi  et  lee  peloee.  Le  quatrième  et  dernier 
rcfî.Trdp  tes  jugcs  et  les  ministres  dtt  tvllui* 
nal  ecclésiastique.  Comtituc.  iinod. 

SAROAIGNE  (Concile  de) ,  l'an  5S1.  Voy. 
Andréa  ,  même  année. 

SAUDAIGNB  (Concile  de} .  tena  â  BoAar- 
cada,  l'an  1263,  par  Prosper,  arclicvéque  de 
Torré.  On  ne  sait  rien  de  fctle.  MmMt 
Conc.  t.  XXUI. 

SARDIQUE  (Concile  de),  Sardicense,  l'an 
On  croit  aveé  asses  d'apparence  que 
l'empereur  Constant  assista  au  concile  de 
Milan,  et  que  ce  iul  ià  qu'il  se  détermina 
eeSa  k  écrire  à  len  frère  Ooatlance ,  pour  ta 
convocation  d'un  concile  œcum(^ nique , 
comme  le  seul  moyen  de  rcmcdier  aux  maor 
de  l'Eglise.  Ce  qui  est  certain ,  t*est  qu'il 
était  à  Milan  lorsqu'il  écrivit  sur  ce  sujet, 
quatre  aus  depuis  que  saint  Athanase  fut  ar- 
rivé à  Rome,  c'est-à-dire  en  345,  et  qu*il  le 
fit  pnr  le  conseil  de  divers  évéques  qui  s'y 
trouvèrent.  Ceux  qui  contribuèrent  le  ploa 
à  tel  faire  prendre  cette  résolution ,  Âtrent 
le  pape  Jules  (  Ap.  ffilnr.  frattm.  3  ) , 
Maxime  on  Maximin ,  évé(|ue  de  Trêves ,  el 
le  (iimeax  Oilot.  Nom  trônrond  dané  lee 
historiens  de  l'Eglise  que  saint  Atfianaso 
même  et  les  autres  prélats  déposés  lui  en 
ftrent  la  demande,  en  loi  rèpi^f entant  qu'il 
iTv  nll  iîi  pas  moins  de  la  vérité  de  la  foi 
que  de  leur  pi^ipre  intérêt,  puisque  leur  dé> 
position  ne  tendait  qu'au  renversement  de 
fa  foi  et  de  la  véritable  doctrine  de  l'Eglise. 
Il  y  a  en  effet  beaucoup  d'apparence  qu'ils 
avaient  sollicité  leurs  amis  de  demander  ce 
concile ,  comme  les  eosèbiens  le  repro- 
chnicn!  à  saint  Alhanase  ,  ou  qu'an  moins 
ils  cunlrit>uèrênl  à  Texècution  de  ce  dessein  ; 
mais  il  est  certain  que  Constant  en  avait 
déjà  écril  à  son  frère,  avnnt  f]ué  saint  Atha- 
nase en  eût  aucune  connaissance;  puisque 
laMndme  assure  avec  serment  qu'ayant 
reçu  ordre  de  Constant  de  l'afler  trouve^  â 
Milan ,  il  ne  soi  pourquoi  on  le  mandait  qne 
loriqae,  t'en  étant  Informé  sur  les  lieux , 
H  apprit  qne  ce  prince  a vaM  dcrif  et  député 
à  son  frère  pour  le  concile. 

L'empereur  Constance  n'ayant  p«  teAiier 
à  son  frère  Constant  une  demandé  il  jasle« 
ils  convinrent  de  part  et  d'autre  de  s'assem- 
bler ,  laot  de  rOrient  ene  de  rOcddeni,  et 
arr^l^rcnt  que  le  concile  se  tiendrait  à  Sar- 
dique.  Cette  ville,  qui  est  dans  l'illyrie ,  et 
tuétropolé  deff  DaCet ,  était  d*aofant  ploa 
c  niiiniodc  pour  rexécution  de  leur  dessein, 
qu'elle  servait  comme  de  borne  ans  denx 
empires  ,  étant  eltnée  enr  lee  contint  de  l*t>- 
rienl  el  de  l'Oi  ciblent.  Nous  cTtous  diverses 
lois  de  Conslantio  qui  en  sont  djatées,  et  qui 
font  voir  qu'elle  était  eomidérable  dèi  a«- 
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paravaol ,  et  que  ce  prince  y  fii^ail  asseï 
suuvenl  sa  demeure.  Le  concile  s'ouvrit  sons 
le  consulat  de  Rufin  et  d'Kusèbe  «  onze  ans 
depuis  la  mort  du  grand  Coost  inlin,  c'esl-à- 
dire  en  l'an  347  ,  après  le  22  «ie  tnai;  el  il 
^rati  que  c*étail  daui  !•  temps  que  Cou* 
slance  était  en  campagne  contre  les  Perses, 
c'est-à-dire,  [ilutàl  vers  la  fin  de  l'anoée 
<|Q'aa  coinmencemeal.  Il  était  composé  d*é* 
véques  de  plus  de  trentc-cioq  proTÎnces, 
sans  compter  les  Orientaux,  qui  se  retiré- 
renl  :  en  les  roosprf  oant  toas,  il  s'en  irooTa 
d'Espn^TtH",  des  uaules,  d'Italie,  rie  Campa- 
Die.de  Calabre,  de  la  PouiUc ,  d'Afrii^ue, 
de  Siniaigne,  des  Pannonies,  des  Mjrsies, 
dêft-Daces,  deNorique,  deSiscic,  de  Dar- 
dante, de  Macédoine,  de  Tbessalie,  d'A- 
fcbaVe,  d'Epire,  de  Thraca.  de  Rhedope, 
qui  était  une  partie  de  laTbrace,  de  Pu- 
ksline ,  d'Ârabie ,  de  Candie  ,  d'Egjple , 
d'Aile,  de  Carie,  de  Bilhjnie  ,  de  t*Helte»- 

Êonl,  des  deux  Phrygies ,  de  Pisidie,  de 
appadoce.  de  Pont,  de  Cilicie,  de  Pamphj- 
He,  de  Lydie,  des  Cyclades ,  de  Galalie,  de 
Tliébaïde,  de  Libye,  de  Phéiiicie,  de  Syrie, 
de  Mésopotamie  ,  d'Uaurie.de  PaphlaKonie, 
d'Asie ,  d'Europe,  de  la  province  de  Thrace 
appelée  Heminonl,  el  de  la  Massilie,  que 
Ton  ne  connaît  poiat  entre  les  provincet 
romaines. 

Pour  le  nombre  des  évéquet  i|ai  asslslè- 
rent  à  ce  concile,  quoiqij'on  ne  puisse  dou- 
ter nu  il  de  ftkl  considérable  ,  eu  égard  à 
lanlde  différentes  provinces  d'où  ils  étaient 
venus,  il  n'est  pas  néanmoins  aisé  de  le  sa- 
voir an  jostc,  \ei  anciens  ne  s'accordani  pas 
en  ce  point.  Socrale  et  Sozomène  en  mctieot 
environ  Irois  cents  de  lOrridçnt,  el  soiiante- 
seize  de  l'Orient  :  saint  Aihana&e  en  compte 
•cent  soixante-dix  ,  tant  de  l'Orient  qae  de 
J'Occident;  mais  il  paraît  n'y  avoir  pas  com- 
pris les  eu&ébieas,  qui  à  la  vérité  vinrent  à 
Sardlqoe  aa  nombre  de  onalre-viogls,  mais 
qui  rcfuSrrcnt  de  se  pr^st-nter  au  concile. 
Ainsi  il  ne  s'éioigaail  ^uère  de  ïbéodorel , 
qol  en  ConI  an  çompla'daoi  ceni  cinquante, 
1  umme  on  lo  lronve«  diMI,  <bins  las  anciens 
uiuouments. 

Le  grand  OiHis  deCordoae  a  élé  considéré 
comme  le  père  el  le  cher  de  ce  concile.  Saint 
Athanaso  l'en  appelle  ,  iani6l  le  premier,  en 
quoi  il  est  suivi  par  Tbéodoret,  tantôt  le 
pére.  Sozomène  ,  voulant  marquer  les  or- 
thodoxes qui  étaient  dans  ce  concile,  dit  que 
c'étaient  ceux  qui  étaient  avec  Osius:  le  cuu- 
cile  même  relève  cet  évéque  au-dMSUs  de 
tous  les  autres  par  un  éloge  magnifique. 
Celui  de  Cbalcédoine  dit  qu'il  était  le  chef 
des  sentiments  de  cette  assemblée.  G  est  lui 
aussi  qui  signa  le  premier  la  lettre  circn* 

(a)  AmA  Hihr.  fn/m.  %  Mf.  tflS,  «I  CettOi.  km.  fl, 
)Kij.       iISMilile  parts  Mire dw Orleouux  dn  fioz 
cotictIedeSanlique.qaeJeâQéUit  alors  évêgue  do  Thp-, 
n.oniqae.  c  Qui»  Jooiuics  TheMalooiceous,  dirent  ils, 

froiiigeiil  fréquenter  prolira  iniilu,  crimiaaquc  <  i  m'  -  i... 
uui  cOiiuuuiidutri^  nunquam  vuluil;  aune  vero  io  auiici^i  <in 
r«>cv(iluK,  quav  ruiii  eoosorUo  <'  v|  ui  i^^uk,  ipuj  i  ^(  m 
liabetiir  m  ]u9lus.  I  Cfi>«m*l>nl  '<-'•  sibn.ilur*>s  do  cofit;iJi; 
•ie  SaMli  iue,  litiil  dann  saint  Hibire  que  dan!)  le*  (jortciles, 
MoruM  eipresséjneai  le  ooiu  d'Atee,  évéqnc  de  Tbras»! 


laire ,  et  celle  que  le  concile  écrivit  aa  pspt 
Jules;  et  la  manière  dont  les  eusébieni  par* 
lent  de  lai  fait  voir  encore  qn'il  avsit  pti^ 
sidé  à  ce  conrite.  Les  prêtres  Archidamect 
Philoxètie  sont  nommés  après  lui,  coiaist 
ayant  signé  an  nom  do  pape  Jules.  Os  j 
joint  arec  eax  un  diacre  nommé  Léon,  q«i 
parait  par  là  avoir  aus^i  clé  légat  du  pape; 
néanmoina  on  ne  toit  pas  qu'il  ait  eo  séa&ct 
nu  concile  en  cette  qaaiité;  et  le  cardisal 
Baronius  ne  reconnaU  point  d'sotrrs  léfiti 
qn'Arcbidame  et  Pbilo  i  è  n  Il  semble  qae Is 
pape  Jules  avait  élé  prié  de  se  trourrr^ 
Sardique  avec  les  autres  évéques  i  oui  4 
s*en  escttta  sur  la  crainte  des  maex  ^li 
pourraient  arriver  à  son  Eglise,  et  le  con- 
cile témoigna  être  satis{<iit  de  ses  raiseat. 

Prologène ,  évéque  de  Sardique,  saltisss 
saint  Athanase  ,  apr^s  les  tég.^ls  du  pape.  ÎI 
tenait  le  premier  rang  parmi  les  Ocddcs* 
iani  avec  Ostus,  seron  Soiomène:  et  ki 
Orientaux  joignent  diverses  fuis  0»ioj  et 
Prot(^èoc ,  comme  représentant  ie  corpi 
du  concile.  Peut-être  lui  accorda-t-oa  ectis 
prérogative,  parce  que  le  concile  se  («sait 
dans  sa  ville  ;  il  pouvait  aussi  être  cieàté* 
rable  par  sonaocienneté  de  même  qu'Osiui; 
au  moins  Constantin  loi  avait  adressé  ns 
rescrit  en  faveur  de  l'Eglise  ,  dès  l'an  316.  H 
avait  a8sii»té  au  concile  «ie  Nicee,  où  un  pr«* 
tend  même  qu'il  avait  tenu  un  des  preoâm 
rangs.  Les  eusébiens  lui  reprocbeot  d«  cri» 
mes  auâsi  peu  prouvés  que  le  meurtre  d'Ar- 
sène ,  qui ,  disent-ils ,  avaient  été  cause  ^oc 
Jean  de  Thessalonique  t^'avait  jamais  toul? 
communiquer  avec  lui  ;  mais  son  veniabie 
crime  était,  qu'ayant  d'abord  signé,  km 
qu'ils  prétendent,  la  condamnation  de  Mar- 
cel d'Ancvre  et  de  saint  Paul  de  Coaslsaii- 
nople,  il  les  avail  depuis  reçus  i  sa  esiai 
nton  ,  rt  qu'il  défendait  alors  lout  Cim« 
avec  celle  de  saint  Atbanase. 

A  la  téta  des.  Irenta-quatra  é? êquei  tm 
Gaules  qui  ont  sipné  les  décrets  da  conriîf 
de  SardiquCi  saint  Atjunase  met  Haiimio  tt 
Vérissime,  dont  le  second  était  évéque  4» 
Lyon,  l't  lo  prefuicr  élait  indubitabI(.'iiiL'n!  U 
célèbre  saiat  Maximiu  de  Trêves,  qui  aat 
doute  vint  soutenir  la  vérité  en  cette  rencos- 
tre,  comme  il  avait  fait  en  tant  d'aotrei- 
Les  anatbèmes  lancés  contre  lui  par  Us 
eusébiens  nous  en  fournissent  une  grss^ 
preuve.  On  peut  remarquer  entre  iessutrei 
évéques  qui  ansisiérenl  Â  ce  concile  sait;' 
Protais  de  Alilaa,  Furtuuation  d  Aqudc^. 
saint  Sévère  de  RavennOt  saint  Lucille  <i<^ 
Vérone,  Vincent  de  Capoue,  tous  éTéqo  i 
d'Italie;  Gratos  de  Carthage,  cbef«ieious 
les  évéques  d'Afrique;  Alexandre  deLarisK, 
siAtrvpola  da  la  TbassaUa;  Aèca  (s)  de  Tlei- 

loni<)ne  dans  la  llacMoin«  ;  il  bat  ûaot,  oa  qa  H  J  SS 
hal^  étw  l'on  d«  ce*  eo*lroti>«,  ne  que    Jeté  ISl  J«*JP* 

iioke  a-'  marque  aucuu  Jcaa  iImh  In  soiivnpitoni 
elle, que  l'on  puiue  présumer  èire  Ji  ao  dr  i  h'-%<3"0»P'- 
Ou  peut  aussi  donner  c«j  seim  ans  p  rules  Jes  eu^U<a: 
quo  quoiqui' Jean,  a  ii  qu  l  avait  Técn,  o>ût  jaou» 
Cijniiimiii'jucr  avec  fru  o^èae  k  caua<'  de  »r»  crifl»'».  ^ 
(nri^,:._:  Sjr 'iqiie  n'atait  (as  lai>»é  du  tli  e".'L  l'"-^^ 
géo9  onamê  iitaocnil  :  atost  Aèsc  |iOiirr*  afwr  «w  M*- 
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aloaiqae.  rapUale  de  la  Macédoine  ;  Gaa- 
drace  de  Naïsae  daaa.U  Dace,  qui  mérita 
aiMi  kt  aaaIlièaiM  dea  «aiébieoa^  parce 
qui!  a'avait  pas  coadamaé  leort  ennemit, 
eeama  C|riaaiie  too  prédéceaaeor,  et  qu'il 
irait  taétÊB  tféreate  «fee  ^Moap  de  géné> 
roiité  Mînt  Panl  de  Gottttanlinople.  Les 
Grecs  disent  que  Béffia,  éTéqae  de  Scopèle 
daai  l'Archipelagei  iu»nt  les  arieoa  firent  de> 
pé»  aa  martyr,  assista  au  côncile  de  Sardi- 
^ae.  Arsène ,  qu'on  prétendait  avoir  été  tué 
par  saint  Alhanase,  parait  anasi  y  être  feno 
pear  rendre  témoignage  par  sa  vie  même 
eontre  les  calomniateurs  de  ce  saint. 

Outre  les  évéqaes  orthodoxes,  qui  étaient 
pNHit  tOM  d Occident,  il  en  vint  A  Sardi- 
^tteqnaln-fiBgta  oa  soixante-seiie  (a)  de  di- 
verses ffiafrincet  de  l'Orient,  mais  attachés 
ae  pvlidei  eusébiens,  partie  par  pnatott» 
partie  par  crainte,  et  peut-être  quelques-uns 
[tir  ignorance.  Leurs  noms  se  lisent,  mais 
aveequetqoe  corroplion  {b),  à  la  Gn  de  la 
leiire  scbismaliqoe  qu'ils  écrivirent  pour 
jvttiier  leur  retraite  de  Sardique.  Les  prin- 
c^BX  étaieaC  Théodore  d*BéracIée,  Nar- 
cisse de  Néroniade,  Etienne  d'Antiocbe, 
Acace  de  CèMtfée  en  Paleatioe,  liénophante 
d'Epbèse,  afec  Ureaee  de  Sfaigidon  en  llétie, 
d  >alens  de  Murse  en  Pannonie,  qui,  qnot- 
oac  Oecidrntaux,  étaient  tonionrs  liée  avec 
IttMséMeM  décrient.  Il  V  faut  JoiadM  Va- 
ris  de  Chalcédoiiie  et  Macédone  de  Mop- 
saeile,  puisqu'ils  avaient  été  députés  par  le 
concile  de  Tjr  à  la  Maréoteî  eer  loiM  m 
dépotés  se  trouvèrent  à  Sardique,  htm  le 
sesl  Tbëogois  de  Nicée,  qui  éUit  mort.  On 
peut  encore  remarquer  dans  lenrt  soaserip* 
lions  Quintien,  usurpateur  du  siège  de  Gula, 
Marc  d'Arélhuse,  Eudoxe  de  Gertnanicie, 
Basile  d'Aocyre,  Dion  de  Césarée,  qui  est  le 
Miéae  que  Dianée  de  Cësarée  eu  Gappa- 
doce,  Vital  de  Tjr,  Proérèse de Synopc,  By- 
ikinique  de  Zetona  en  Arménie,  Olympe  de 
MqM  m  Byrie,  dont  lea  Iroit  derniers  ont 
assisté,  comroe  on  croit,  au  concile  de  Gau- 
fres i  Callinique  de  Pélute,  ce  grand  mélé- 
tiea  qui  a'éUit  déclare  accusateur  de  Mint 
Alhanase  dans  le  concile  de  Tyr;  Démophlle 
4a  Coé  oa  de  Bérée,  Kutyque  de  Philippe- 
«I  tti  êlaieni  aaaenUblée  loraquMU  écn- 
M'reni  leur  lettre;  et  le  fameux  Iscbyras.àqui, 
•a  récompenae  de  aea  calonmiee  •  l'on  avait 
êMiné  le  titra  d'éwdMn  dt  It  Marènle.  Le 
concile  même  témoigne  assez  clairement 
qu'U  était  f aan  à  Saraiqna  avee  lea  enté- 

Li  

mtmr  de  leen.  Oa  votl  dsst  le  seliiëne  e  m»  ëe  Ser- 
««M,  M'Aèee  v  parle  de  l'Gglise  de  TbrMSiaatqes  avae 
•Im.  nUMenf,  MIS  St,  mr  S.  llàmaïa. 
(n  Cas  éf  eii«es  diseot  dans  leur  teore,  ePMf  ff ildr. 

sdiaaMteiM:  nak  II  bat  y  ajouter  Maris  deGb^éduioe, 
■acedopp  de  lloteaesie  el  ITrsKe  de  Siogidoa,  que  Voa 
^d'ailleorf  y  Aire  veaus:  aïMi  ■MKtttruovcrons&oitdaiP- 
'ein  rQjlébiciis  à  Sardique,  et  c'est  huteaieal  le  uoiubre 

qvlto^uieei,  M>ion  Sabin  d'Haiaclêa.  dté  parflooffaia, 

as.  Il  n.tt.,  cap  i<>,  pag.  101. 

t'i  Àfiui  Utlar.  fruijm.  S,  pag.  V,V>  n  ^^•q.  La  plupart 
tif»  uoiM  toot  altères  dans  ces  soiuaipiHH»  ;  et  qoohiu'uo 
es  l«lM  aanlgar  «a  partie  par  lliblaire.  Il  j  ae  a 
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SjIuI  Alhanase  se  trouva  aussi  à  Sardique, 
de  même  une  Marcel  d'Ancjre,  Asclépas  de 
Oaia  el  dnfen  autres,  tant  de  eeox  que  lea 
eusèbiens  avaient  accusés,  que  de  ceux  qui 
venaient  pour  lea  accuser  ena-mémee  des 
tioléneel  qu'ils  en  aTtienl  aonfferlei.  Oq  y 
voyait  non-seulemeot  ceux  qu'ils  avaient 
bannis ,  mais  aussi  les  chaînes  et  lea  fera 
dont  Ils  avalent  chargé  des  Innocents.  Il  y 
avait  encore  dca  évéques  et  d'autres  per- 
sonnes qui  y  venaient  porter  les  plaintes  de 
leurs  parenta  et  de  leurs  amis  qui  étaient  en 
exil,  ou  à  oui  l'animosité  des  eusébiena 
avait  lait  perdre  la  vie  et  procuré  en  même 

temps  Thonneur  el  la  gloire  du  martyre. 
Is  en  étaient  venus  à  on  tel  excès  de  furenr, 
qu'ils  avaient  attenté  A  la  vie  des  évéques 
mêmes.  Tbéodule  de  Trajanople  était  mort 
en  fuyant,  pour  éviter  la  sbmhIm  auquel  ib 
l'avaient  fait  condamner  par  Icors  calomnies. 
Entre  divers  autres  évéques  qu'ils  avaient 
parséeulés,  il  v  en  avait  un  présent  au  concile 
qui  montrait  les  chaînes  et  les  fers  qu'ils  lui 
avaient  fait  porter  (ce  pouvait  être  saint 
Lvoad'Andrlimple);  d'autres  nuMlralanl  laa 
coups  de  couteaux  qu'ils  avaient  reçus,  et 
d'antres  se  plaignaient  d'être  presque  morte 
da  Mn.  Diveries  Eglises  y  avaient  député» 
pour  représenter  les  violences  qu'elles  avaient 
endurées  par  l'épée  des  soldats,  par  les  iit- 
anllas  d'un  ■«llitnda  aranênaa  asttavca, 
par  la  terreor  et  lea  menaces  des  juges,  et 
pour  se  plaindM  des  lettres  qu'on  leur  avait 
supposées  ;  car  Théofnia  en  avait  supposée 
plusieurs,  pour  irriter  les  empereurs  contre 
saint  Alhanase,  Marcel  el  Aselépas,  comme 
on  le  vérifia  par  ceux  qui  avaient  été  ses 
diacres.  On  n  oublia  pas  non  plus  les  viergai 
dépouillées,  les  églises  brûlées,  les  ministres 
de  l'Eglise  emprisonnés,  el  tout  cela  sans 
autre  sujet  que  parce  au'on  ne  voulait  pas 
communiquer  avec  l'hérésie  des  ariens  et 
d'Eusébe,  comme  parle  le  concile.  L'iiglise 
d'Alexandrie  avait  écrit  au  eoMlla  sur  aa 
sujet,  et  l'on  v  vit  venir  diverses  personnes, 
tant  de  la  ville  que  de  la  Maréote  el  des  au- 
très  endroits  d'Egypte.  On  y  remarque  par» 
liculièrement  deux  prêtres  de  celte  Eglise  . 
qui  avaient  été  autrefois  dans  le  parti  de 
Méléce,  mais  qui»  ayant  été  reçus  par  saint 
Alexandre,  demeuraient  unis  à  satiil  Alha- 
nase. C'est  sans  doute  ce  grand  concours  de 
personnes  que  lea  eaiÉMena  raaiaat  hm»- 
quer,  lorsqu'ils  disent,  avec  leoft  nenson- 
■es  ordinaires,  que  l'on  voyait  Mflver  d'A- 
leiandria  et  da  GonstaMiiioplo  à  Sardique 

bMaeoup  que  l'oa  ne  peut  éclaircir.  Il  j  a  nudoie  un  Te> 
laphe  qualifié  évéuue  dd  Oialeédoliie,  qooiqee  tMit  U  I. 
■onde  aache  que  ilarb  aa  éUil  alors  érèque,  et  qu'il 
vl.ali  encore  aooslÉliea  lApâslat.  Il  éuit  même  k  Sar- 
dique cvee  laa  wsiret,  pewiQo  loas  lea  députés  de  la 
Meréelayélileet,  h  rcsocpfio  de  Tbéodule  de  nkéf, 
àéfk  mort  :  alail  il  faut  lire  Ckatdde  eo  oei  endroit,  au 
lieu  de  (HkâeéMne,  ou  dire  qu'oa  a  aenté  d<i  nooi  r  * 
Ti-ljphe  a  rér6cbé  de  Maris.  On  trouvu  cutxiri  -lins 
aouscriptlons  dca<  èv6que«  dt;  'l'roa  Je,  Pisoii  el  Njooin<', 
el  même  an  Eunèbe  et  un  Kusème,  toU:>  lirui  de  Pergaun*, 
QUI  i(iu'oii  ne  connaine  hu'umc  ville  de  Troadc;  ."ar  ;r 
I'i'r^;ini>',  (  ulrt  rflii;  f^t  c<  l  lin-  iii  A»ie.  o  i  vi  ...  I 
uoe  atcouOu  «fil  Thrace.  IUUtmmi,iioUbtf»uri.  ^inu 
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OOe  mullituiîe  prodigieosc  de  sré!érnfs  rt 
d'burames  perdus,  coupables  d'homicides, 
]  de  m«artr«t,  de  carnage,  de  brigandaf^e,  de 
[jiîlagcs,  de  vols,  et  en  un  mot  do  tous  les 
crimes  el  de  tous  les  débordfmenU  imagi- 
nables ;  qui  aTafent  rompv  les  aoteh,  bralé 
tes  ('fzîiscs,  piîlé  les  maisons  Ji's  p  utirulicrs, 

firofané  les  mystères  de  Dieu,  foulé  aux  pieds 
es  'sacrements  de  Jésa8'>GhHsl ,  el  massacré 
cruellement  les  plus  sages  d'enlre  les  prê- 
tres, les  diacres  et  les  évéqoes,  pour  établir 
la  doctrine  impie  des  hérétiques  contre  la  foi 
de  l'Eglise.  Néanmoins,  ajoutent  les  eosé- 
blçns,  Osius  et  Prologène  les  reçoivent  dans 
leurs  afesemblécâ,  et  les  traitent  avec  bon- 
nenr. 

On  ne  penl  douter  qne  les  cuséblens  ne 
rcdoutns«cnl  fort  le  concile  de  Sardique.  La 
crainte  da  Titaue  qu'il  pourrait  avoir  em- 
pétha  Georges  de  Laodicée  d'y  rcnir,  el  de- 
puis ils  parièrent  do  la  convocation  de  ce 
concile  comme  d'une  chostf  ioul  à  fait  cri- 
minelle, qui  avait  troublé  presque  tout  l'O- 
rient et  rOccidenl.  lis  se  plaignirent  de 
ce  que  Ton  «vaft  contraint  les  évéques 
d'abandonner  toutes  les  afTaires  ecclésiasti- 
ques.  le  peuple  de  Dieu  el  l<i  prédication  de 
la  doctrine  ;  qoc  l'on  avait  f.iii  Tairo  on  long 
Vf>yf^^r  à  des  vi'  ill^irds  r!i;ir';^<;  d'nnnèes  , 
faibles  de  corps  el  accablée  de  maladie  ;  qu'on 
leanvaU  tralnéa  decAié  et  d  autre,  ei  qu'ilf 
nvaient  été  contraints  d'.il  amlonner  leurs 
frères ,  qui  élaieol  restés  malades  sur  les 
cbomios.  Ils  te  flitlaient  néanmoins  que 
leurs  adversaires  n'oseraient  se  présenter 
au  concile^  et  ils  s'imagiDaienl  même  pou- 
Toir  y  dominer  i  leur  ordinaire,  par  la  puis- 
y-nuce  rt  I  I  protection  du  comlf  Musonien, 
el  d'un  officier  d'armée  appelé  llésjque.  Ils 
«valent  mené  cea  deux  peraonnes  avee  e«s 
pour  kur  servir  de  protecteurs  et  pour  dé- 
fendre leur  cause  ;  au  lien  que  les  autres  y 
ét.âent  venos  seuls,  n'ayant  à  leur  téte  qoe 
l'évéque  Osius.  Les  oasébiens,  tlnltcs  de  ics 
espérances ,  partirent  pour  le  concile  avee 
assez  de  promptitude.  Mais  ayant  appris  en 
chemin  que  ce  serait  un  jugement  purement 
ecclésrnstiqae,  où  ni  les  soldais  ni  les  com- 
tes n'auraient  de  place;  qu»»  leurs  adver- 
saires au  lieu  de  fèir,  ie  présentaient  avec 
joie,  et  que  l'on  envoyait  de  toutes  parts 
pour  1rs  accuser  el  pour  les  convaincre, 
alors  les  remords  de  leur  conscience  leor 
firent  redouter  un  iucreTn<*nt  qui  devait  avoir 
pour  rèffle,  non  leur  laulaisio  et  leur  caprii  e, 
mais  la  loi  de  la  vérité.  Aioal  tts  se  troa»é- 
leiil  dans  un  étr.m^e  embarras,  qui  les  obli- 
{;ea  de  tenir  en  divers  endroits,  sur  le  che- 
min, de»  as»embléei  et  des  conférences,  lis 
avaient  hotiif  <r  ivouer  les  crimes  dont  ils  se 
sentaient  cuup^ibies;  ce  qu'ils  uc  pouvaient 
éviter  t*^^  venaient  au  concile,  parce  qafl 
n'y  avait  plus  moyen  de  les  rourrir;  rt  ils 
craignaient  d'autre  pari  de  se  ri'couualire 
coupaMee  t'ilt  n'y  venaient  pas.  Ut  ciMi«{n« 
rent  done  ensemble  qu'ils  viendraient  efTec- 
livement  jusqu'à  Sardiqae,  mais  sans  com- 

Earatlre  au  jugementt  ni  même  venir  dam 
;  eoMile,  «t  qu'aostitdt  qo'iJf  aéraient  arri- 
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v^s.  et  qu'ils  aur.iienl  comme  pris  acle  it 
leur  diligence ,  ils  s'enfuiraient  prompte- 
ment,  lis  ajoutèrent  de  grandes  raenaca 
d'exercer  les  dernières  violi  nres  r  rin 
ceux  qui  se  sépareraient  d'avec  eus;  ei,i>usr 
lear  en  ^er  loote  neeaaion ,  Ut  oMigèmt 
I'jds  les  à\ôqiArs  d'Orii-nl  ;'i  ili  tneorer d»n» 
un  même  logis,  ne  souffrant  pas  qu'ils  fuy- 
sent  jamais  en  parlicolier.  Tootefois  pin* 
sieurs  les  quill^rml  sur  le<>  chemins,  dit.tot 
qu'ils  étaient  malades.  Snzomène  rapport 
que,  s'étani  assemblés  â  Philippopolis  suni 
de  venir  à  Sardique,  ils  écrivirent  ans  Oeei* 
dentaux  que  s'ils  recevaient  dans  tearcotn- 
munton  Albanase  el  les  antres  condamoe», 
ils  ne  pouvaient  se  joindre  A  enx.  Mail  ei 
ne  Ht  pas  ailipurs  celte  circonstance 

Quand  iii>  lurcnl  arrivés  à  Sardique,  ils >e 
lofèrent  dans  le  palais,  el  s'y  tinrent  (elle- 
ment  renfermés  ,  qu'ils  ne  laissèrent  h  li- 
berté à  aucun  d'entre  eux,  m  de  veoiratt 
concile,  ni  même  d'entrer  dane  règUee,  ai 
Il  est  assez  croyable  que  le  concile  s»  fena- 
Il  y  en  eut  deux  néanmoins,  uut,  plus  géné- 
reux que  les  autres,  ahanminereat  kor 
impiété ,  et  se  joignirent  au  concile ,  où, 
après  avoir  déploré  la  violence  qu'oo  le^ir 
avait  faite,  ils  déconvrireol  les  mauvais iii' 
seins  €i  la  faiblesse  des  eusébient  ;  ajoolaal 
uu  il  y  en  avait  plusieara  venosavee  eos^ 
étaient  dane  de  Irès-bons  eenttaieni»,  iMii 

ri'tentis  parles  mennrc»;  qu'on  leur  ratçïil. 
Ces  deux  éféqnes  étaient  Macaire  de  PaWf 
fine ,  el  Asière  d*Ara1iie.  Ile  sont  leasd« 

qualifiés  évéquoR  de  l'cirn  ou  di  i>  Pierreï. 
En  eiTel,  on  mel  deux  villes  de  Pélra,  I'om 
dans  la  première  Paleirtiw ,  el  Taelre  éaii 

Il  troisième  ,  (jiii  fait  aussi  qucîqucrolspsf» 

tie  de  l'Arabie.  Macaire  est  presque  toséoen 
nommé  Arint ,  et  on  prétend  qne  e*eK  set 

véi'ii.Élde  nom.  A>ière  est  aussi  nooiDié 
Ëlienne  dans  sainl  Uilaire.  La  générosité  de 
eee  deoY  évéqaea  leur  Gt  mériter,  ansiilt 
après  le  concile  ,  d'être  bannis  dans  Is  bsatt 
Libye,  où  ils  forent  eslrémci  ent  maltrsiléit 
et  enfin  d'être  honorés  par  l'Ëglise  aa  aoa* 
bre  des  saints,  Aatèft  la  It  jiiM»llacaifeb 
20  du  même  mois. 

Les  euâébiens  ,  qui,  comme  aous  1  Avesi 
dit,  n'élaiani  venus  A  Sardiqae  qne  poar  s'<s 
rotonmer  aussitôt ,  en  cherchaient  looi  ^ 
prétextes  imaginables.  Les  Pàres  du  eoodif 
avaient  reçu  dans  lenr  aiaeniblée  saisi 
Athanace  et  les  autres  accusés,  souffrasi 
non-seulement  qu'ils  ensaent  séao<«  s»n 
eux ,  mais  aussi  qu'ils  eélébrasient  les isiot» 
mystères.  Les  eosèbiens  en  prirent  ocra'ios 
de  dire  qu'ils  ne  pouvaient  communiqurr 
avec  le  concile,  à  moins  qu'il  ne  se  sépàrli 
de  ces  èvèqtirs  rondamnés.  Ils  rrbatlaienl  I 
ce  sujel  leurs  vieilles  accusations  couirt 
saint  Atlianate ,  qn'Iie  aeeoeèreni  d'boai- 
ride  ,  mais  sans  le  pouvoir  prouver.  .tnMi 
le  concile  rejeta  leur  proposition ,  câm»>e 
non  meevable ,  après  le  jugement  si  aatheo- 
lique  qac  ie  pape  avait  rendu  en  rTvft?r 
ce  sailli,  fondé  sur  le  témoignage  de  gqâijg- 
vingla  évéquea  d'Egypte ,  qui  raraical  *»- 
elaré  ioaoccnl.  On  é»fiBl  aneon  a?  eîr  dw* 
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taal  moins  d  égard  à  la  Ucinande  des  eusé- 
bicns,  que  les  emperturt  avaieol  permis  au 
concile  de  Hi«ru(er  de  nouveau  toutes  tes  ma- 
lîèrei  depuis  leur  origiue;  cl  aiasi  elles  de- 
vaient étreYemiMs  aa  méma  étal  oft  tUei 
R  elaient  trouvées  arant  le  connineDcement 
de  la  dispute  ,  c'est  à-Jire  avant  le  cûocila 
de  T}  r.  CVst  apparemment  ce  que  voulaient 
dire  les  Pères  ,  lorsqu'ils  soutennient,  au 
rapport  des  eosébiens,  qu'ils  élaienl  les  ju- 
ges des  jogM  méniett  «t  qu'ils  devaieiil  «sa- 
miner  de  noureao  ce  que  les  nutrcs  araiPTit 
déjà  jogé.  Sozomène  dit  que  le  concile  dé- 
clsra  dans  sa  réponse  que  l'OccIdeot  oe 
s'était  jnaiais  iéparé  de  Mlst  AtbaiMM  ni 
des  autres. 

Us  Orieataoi  n«  damandaiMil  pai  saule^- 

meat  qu'on  chassât  Atlianase  et  Morccl, 
loaiiils  voulaient  aussi  qu'oQ  Irait  Al  de  {uéme 
Dfaffl  d*Edique,  ou  peut-être  d'BUdedant  le 

PfIojKM)èse,  f'I  KassDs  de  Dioclotiane  en  Ma- 
rédoioe.  ils  disaient  que  le  premier  avait  été 
déposé  pariM  Oceldenlani;  mêmes;  que  la 
lecood,  (;ui  .ivailéléfailévéquepareux ,.jprè3 
Sfoir  été  banni  de  Svrie  pour  des  crimes 
doat  on  l'avait  convaincu ,  était  tombé  de> 
pois  dans  des  dérèglements  encore  plus 
iraiids,  et  avait  aussi  été  déposé  par  les 
Oeddentaux.  On  ne  sait  si  tous  ces  repro- 
cbes  étaient  bien  fondés,  mais  on  sait  que 
ceux  qui  les  faisaient  étaient  des  menteurs 
à  litre.  Vnilik  les  prélats  que  les  eusébiens 
demandaient  que  I  oo  fil  sortir  du  concile,  si 
!"oo  voulait  qu'ils  y  vinssont.  Comme  ils 
titaieul  besoin  de  ce  ^jreluxlt'  ,  ib  tt'y  tinrent 
obstinément,  et  firent  durant  plusieurs  jours 
la  même  denunde.  Les  Pt'rcs  souhaitaient 
eitrémemeal  qu'ils  com^Mirussent  dans  le 
coadle,  cl  qu'ils  entreprissent  de  proorar 
leurs  accusations.  Ils  les  y  exhortèrent  au- 
laiu  qu'ils  purent,  et  de  vive  voix  et  par 
écrit  t  aoB  nna  fois  on  deoi ,  malt  ioavenl. 
Us  leur  représentaient  qu'étant  venus  an 
lien  du  jugement,  ils  oo  pouvaient  refuser  de 
tMoparattre;  qn'ilt  auraient  dAon  o*y  point 
Tenir  du  tout ,  ou  ne  point  se  cacher  après 
J  être  venus  -,  que  c'était  se  condamner  eux« 
nhnm  ouvertement  ;  qu'Albanase  et  les  ao- 
lre$ qu'ils  accusaient  on  !pur  absence  étaient 
U  présents)  que  s'ils  ayaienl  des  preuves 
maire  en«,  il  était  temps  de  let  produire  ; 
<|oe  s'il»  ne  le  fiiisaicnl  jjas ,  il  un  leur  servi- 
rait de  rien  de  dire  qu'ils  ne  l'avaient  point 
vealo,  parce  que  l'on  croirait  plutôt  que 
c'était  par  impuissance ,  et  qa*ain«i  ils  pas^ 
«•'raient  pour  des  calomniateurs;  cnlîn  que 
le  concile  nu  pourrait  eu  juger  d  une  autre 
manière ,  et  qu'Userait  obligéde reconnaître 
pour  innocents  Athina^o  et  les  autres,  et  de 
prendre  leur  prolecUun.  ils  ajoutaienlà  cela, 
lo'ils  viulairnt  Ica  ordres  de  l'empereur  par 
Uur  rf  fui,  que  leur  schisme  était  mémo  hon- 
jeux  a  ia  vtile  deSardique,  et  capaiile  de 
m  loolevar  la  peuple  contre  eux.  Saint 
Athanase  de  son  côté,  avec  Marcel  et  Ascic 

C>.  priait  les  eusébieot  de  comparaître  i  il 
•  en  priait,  lae  en  conjurait  avee  larmes, 
(I  prntpstiii  hardiment  que  non-seulement 
^  se  i^ur^erail  de  toutes  leurs  calomniis. 


mais  ti  ies  conv.iiacrait  d'opprimer  les 
Eglises  par  leurs  violences.  Osius  et  les  au* 
très  évéques  leur  déclaraient  fort  souvent 
déû  d'Alhanase  et  des  autres;  cl  ils  rccun- 
•aîssaient  eux-mêmes  que  ces  illustres 
accusés  demandaient  d'être  jugés  devant 
eux. 

ils  ne  firent  pas  apparemment  de  meil« 

Icurcs  réponses  à  tout  cela  que  cellr  (jui  se 
voit  dans  la  lettre  qu  ils  écrivirent  ausi>iiôl 
aprèsdePhiiippopolis,  dont  les  deux  prioci* 
paux  points  sont,  l'un  on'on  introduisait 
une  nouvelle  loi  dans  l'Eglise»  et  qu'où  fai- 
sait injure  à  l'Orient  de  vouloir  que  les 
jugements  qu'ils  avaient  rrndus  fussent  re- 
vus ei  examinés  par  1  Occident  \  l'autre»  que 
lea  témoins  et  les  acensateors  étaient  mort4« 
Le  pape  Jules  avait  fort  bien  répondu  au 
premier  ;  et  pour  le  second ,  ils  en  reconnais* 
sent  asset  la  nolliié  eux-mêmes,  lorsqn*ils 
disent  que  de  sii  évéqoesquiavaicnt  informé 
k  la  Maréole  il  y  en  avait  encore  ciuq  de 
reste,  qui  étaient  ê  Sardique  même. 

Ils  firent  celle  proposition  :  que  des  dcuît 
rdtés  on  enverrait  dos  évéques  sur  les  lieux 
où  l'on  prétendait  qu'Atbanase  avait  commia 
les  crimes  dont  il  était  accusé  ,  pour  faire 
une  information  exacte  do  la  vérité  des 
faits  ;  à  condition  que  s'iU  se  trouvaient 
faux,  ils  demeureraient  eux-mêmes  déposés» 
sans  pouvoir  s'en  plaindre,  ni  à  l'empereur^ 
ni  au  concjle ,  ni  aux  évéques  i  et  que  bl  au 
contraire  oo  proavait  qu'ils  fussent  vérita* 
Mes ,  ceux  an!  avaient  communique  avec 
Aihanase  et  Marcel,  et  qui  les  dutcndaieul» 
seraient  traités  de  la  môme  manière,  lis 
proposaient  ce  parti  avec  beaucoup  d'assu- 
rance; car,  ni  Osius  ,  ni  Protogèoe  ,  ni  les 
antres,  n*aralont  garde  d'accepter  un  parti 
qui,  par  sa  longueur,  tendait  à  dissoudre  lo 
concile  »  et  qui  d'ailleurs  était  tauiilc  ,  puis- 
que tontes  les  personnes  nécessaires  élaienl 
présentes,  et  que  saint  Aihanasc  n'en  de- 
mandait pas  d  autres.  Il  |  avait  méuic  di^ 
danger  à  accepter  cette  voie ,  puisque  avec 
le  crédit  que  les  eusébiens  ivnienttMi  F*;ypte, 
par  la  terreur  de  leur  pui.H»ance,  il  leur  eût 
été  aisé  de  faire  violence  à  la  Justice,  et  de 
faire  fa  in  une  information  à  leur  mode» 
ci»mmc  ils  avaient  fait  la  première  fois. 

S'ils  n'avaient  demandé  que  la  paix ,  ils 
auraient  bien  olutêt  coiiscn;i  A  la  proposi- 
tion que  leur  nt  Osius»  lorsqu'ils  le  vinrent 
trouver  dans  l'église  on  il  demeurait  ;  car 
il  les  exhorta  par  deux  différentes  fois  à  ex^ 
ymer  sanq  crainte  tout  ce  qu'ils  avaient  à 
dire  couUe  saint  Alhauase.  Il  les  assura 
4|0'lls  n'avaient  rian  à  appréhender,  qu'on 
ne  rendrait  aucun  jugement  qui  ne  fût  juslc  : 
que  ne  voulaient  pas  proposer  leurs  ac» 
cusations  en  plein  concile  ,  au  moins  ils  le 
fissent  devant  lui  seul  ;  qu'il  leur  promet- 
tait que  si»  par  cet  examen  »  Athanase  se 
trouvait  coupable  »  les  Occidentaux  mêmes 
l'.ibandonneraient  et  l'excommunieraient; 
que  quand  même  il  se  trouverait  iunoconi  ^ 
et  qu  il  aurait  convaincu  ses  adversaires  d'ê* 
tre  des  calomniateurs,  si  néanmoins  ib 
avaient  trop  de  ré(>uguaacc  à  lu  rccevoi&i.U' 
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lui  pertuaiierai(  de  venir  avec  lui  en  Espa- 
ptê.  Sttot  Allianase  acquiesçait  à  cette  pro- 
position ,  monirant  par  là  f^u'il  ne  cherchait 
absolumenl  que  les  înlérëU  de  Jésus-Chrwt 
el  de  l'Eglita;  Mis  sas  adftttalres  refusè- 
rent tout.  Leur  conscience  Teur  fiiisait  trop 
craindre  cet  examen,  et  plus  oo  les  pressait 
de  jusUGerleors  plaintes ,  plus  l'impossibi- 
lité oô  ils  fç  fuyaient  de  le  foire  les  confir- 
foatl  dans  la  résolution  qu'ils  avaient  prise 
de  te  rellrer,  et  d'avouer  par  celle  Ibfto 
hooten^e  qu'ils  étaient  des  calomniateurs, 
frfolôl  que  de  s'en  Toir  çonvaincre  eu  pré- 
se«ee  d«  loQl  le  eoncile.  Quant  aux  suites 
qoc  pouvait  avoir  leur  retraite  ,  ils  savaient 
bien  que ,  quand  09  les  aarait  coodamnés  en 
lew  abeeaee,  Ifs  ttaleal  ea  Oopiiaiiee  m 
puissant  protectenr,  qui  ne  souffrirait  pas 
que  les  peuples  les  ebassasseal  de  leurs 
Eglises ,  et  qo  aies!  ils  IraiiferafeBl  looloori 
asojen  de  défendre  leur  hérésie. 

Après  donc  que  plusieurs  iours  se  furent 
écoulés  à  disputer  sur  les  prélats  que  les  eu* 
sébiens  voulaienl  exclure  du  concile  ,  et  le 
terme  marqué  pour  décider  les  affaires  étant 
déjà  passé ,  ils  inventèrent  nn  prétexte  pour 
ne  point  s'y  trouver  ,  plus  ridicule  encore 
que  celui  dont  ils  s'étaient  servis  à  Antio- 
che,  pour  ne  pas  yenir  au  couple  de  (iooie. 
Os  oublièrent  que  l'empereir  laar  avait 
manaé  qu'il  venait  de  remporter  une  victoire 
considérable  sur  les  Perm  ,  et  ils  n'eurent 
fu  boate  de  tàtn  éira  ao  concile  par  m 
prêtre  de  Sardique,  nommé  Busthate,  que 
felte  raison  les  obligeait  de  se  retirer,  lis 
■*aeèrent  néanmoins  rallégner  daat  la  let- 
tre qQ*its  écrivirent  peu  après  pour  leur 

te»liacatio■ ,  dans  laquelle  Us  se  contenté' 
■t  de  dira  qu'ils  araienl  vaa|a  se  retirer 
i  cause  que  les  Pères  refusnicnt  de  se  <;épa- 
fer  d'^tbanate  et  des  autres,  ils  ajoutèrent 
i«W«faitS4Ni1efé  le  peuple,  et  qu'on  aralt 
excité  une  sédition  contre  eux  dan<!  la  ville. 
Gepeadaat  le  concile  se  moqna  de  leur  pré- 
leita  imperllnent ,  et  lewr  éôlTlt  an  termes 
^récis  qu'ils  cui^scnt  à  venir  se  défendre  des 
^lomnîes  et  des  autres  crimes  dont  on  les 
aceoialt,  «m  qii*n  reconaallrait  Atbanase  et 
les  autre»  pour  absous  et  entièreraeol  inno- 
cents. Mais  la  crainte  que  leur  donnait  leur 
.  CMisdence,  plus  forte  qpe  cette  lettre,  et  la 
frajear  (^uç  leur  causait  la  voe  de  ceux 
^  qu'ils  avaient  traité^  si  indignement,  ne  leur 
•  latosa  pas  même  la  liberté  de  se  tourner  rers 
ceux  qui  leur  parlaient  de  la  part  du  con- 
cile, et  ils  n'eurent  point  d'àutre  pensée 
que  de  s'enfuir  en  diligence  duran  t  la  ouit. 
NoQS  parlerons  à  Tarticle  suivant  deitraltt 
qu'ils  lancèrent  en  foyant  contre  l'innocence 
et  la  vérité  ;  il  faul  voir  ici  ce  qui  se  passa 
le  eoncile  depuis  leur  fuite. 
Il  y  avait  trois  points  à  traiter  :  le  premier 
regardait  la  fui  ;  lé  second  les  prélais  aceaséa 
par  les  ensébicns ,  et  le  troisième  les  crieses 
rl  les  viutences  dont  le?  euséhienî  eux-^ 
mêmes  étaient  accusés.  Pour  le  pre^nier  , 
quelques  persames  demandèrent  qv'oa 
|railA(  dr  tioureau  de  la  foi,  mmme  si  le  con- 
iil^  df  a<(^^  ne  IVÇ^i  pa»  a»&ef  èdaircte.  |îs 


eurent  même  la  hardteMc  d'y  Iravaiiicr; 
mais  le  condie  la  troava  fort  maaviii,  « 
déclara  que,  sans  plus  rien  écrire  «or  c»tt« 
matière  ,  il  fallait  se  contenter  du  sjmixileds 
Nicée.  Cela  n'einpéeha  pas  qu'on  ne  fit  coin 
rirpen  de  temps  après  un  écrit  toechrtnt  l« 
foi,  attribué  au  concile  de  Nicée  ;  mais  mui 
Alhaaase ,  et  les  autrts  évéques  assembite 
an  concile  d'Alexandrie  ,  l'an  "Wrî  ,  dMar^ 
rent  que  cet  écrit  eiaii  supposé ,  ei  defeodi* 
reol  de  le  lire  ou  de  s'aB  servir  jassais.  Ssisi 
Eusèbe  de  Verceil,  en  souscrivant  h  et*  ro-v 
ciie,  fil  un  article  exprès  pour  rejeiercë 
écrit  11  est  étrange  qu'après  une  <léela»> 
tion  si  authrntique,  Thèodorel,  Snraîf, 
âoxomène  et  Vigile  n'aient  pas  laissé  de  re- 
cevair  cette  busse  ptèee.  Le  premier  nées 
conservée  toat  entière  au  bout  de  ta  lettre 
circulaire  da  oaacile,  et  Soxomèoe  ajoate 
qQ*Osl«s  et  Frotogène  éerivlrenl  ao  pii» 
Juîfs  ,  pour  justifier  cette  confossiou  de  fui. 
et  faire  voir  qu'elle  n'avait  été  faite  que  far 
oéeessité.  Il  7  a  apparence  que  celle  leurs 
est  une  pièce  encore  [ilus  supposée  qtie  l'au- 
tre, puisque  nous  avons  encore  la  lettre  ila 
concile  au  pape  ,  où  il  n'y  a  pas  an  asot  ssr 
ce  sujet. 

La  faite  des  eusébiens  était  une  graoée 

f>reuve  ,  el  de  la  fausseté  des  crimes  4|D'ilt 
mpntaient  à  leurs  adversaires ,  et  de  la  vé- 
rité de  ceux  dont  on  les  accnsait  eux-mémei 
Néanmoins  le  concile  ue  vuului  passeaco»* 
tenter,  dé  peur  qu'ils  n'en  prissent  oa  aoa» 
▼eau  prétexte  de  persécution  clde  calomnif. 
Il  reçut  donc  Atbanase  et  les  antres  évéquei 
aecosés  à  provfcr  lear  innocence.  Il  ex» 
mina  toutes  choses  arec  les  soins  néces^itrts 
pour  en  connaître  la  vérité,  et  il  loi  fui  f«* 
die  da  la  trouver.  La  vie  d'Arsèae  diatt  aas 
preuve  bien  manifeste  derimpostoredeceni 
qui  41saieBl  qu'Aibanase  l'avait  tué  ;  car  U 
tamble,  comme  noas  Tavona  déjà  rcmnqaé^ 
quipArst^ne  lui-m^mc  était  présent  au  confié- 
U  était  aisé  de  juger  par  celte  accasaiios 
de  quelle  nature  étalent  les  antres.  Hifilt 
concile  fut  pa rliculiôreriK'ni  convaioca  ds 
la  fausseté  de  celle  du  calice  rompu  iprt- 
piièrement,  par  la  déposition  de  dfvêrssi 
personnes  venues  d'Alexandrie  ,  en  ire  au- 
tres des  d'>ux  prêtres  de  Ifélèce  doot  sous 
avons  parlé,  et  ce*  témoins  furent  coofroe- 
tés  avec  le  saint;  secondement .  par  le  té- 
moignage que  quatrc-rfngis  évéques  ca 
avaient  rendu  dans  leur  lettre  au  papeJoln; 
troisièmement,  par  l'information  méijme  de  U 
Maréofe ,  qui  non-?eulrment  ne  poo»*il 
avoir   d'âulunlé,  puisqu'il    n'y  avait  fS 

2u*une  partie  présente  ,  qna  (^ux  qai  se 
talent  le^  commissaires  ne  méritaient  as* 
cune  croyance,  et  que  les  témoins  étaient  in* 
capables  de  défioier  dn  Mt*  mais  qoi  is 
combattait  encore ,  et  se  détruisait  viiiHe' 
ment  elle-même}  quatrièmement,  parle  re» 
fus  que  les  euséoiens  avaient  fiit  de  veeir  s 
latine  ,  quoique  le  pape  leur  eût  écrit  ele»- 
toyé  des  prêtres  pour  ies  appeler.  Le  cosciM 
fbl  snrpns  d*nne  imposture  si  visible  H  » 
grossière;  il  reconnut  alors  qu'en  rfTri '«i 
fttséb^cns  «Y^Unt  eu  que^ue  rtiisoo  «k»  •<•* 
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Wr,e(  réqvité  da  jaRement  qae  te  pnpe 
àuil  reoda  en  faveur  d'Albanase  parut  ki 
rlairt  eUi  manifeste,  que  toot  lei  évémuee 
\»  eotf  raièreiil  nna  fa  noliidni  difflentté 
dao»  la  communion  de  l*E^Iiie.  Ils  le  reçii- 
rrnl  comme  un  évéque  iojoilemeot  persé» 
rolé,  avec  qui  ils  affermirent  plus  que  ja- 
nais  la  paix  et  la  charité.  Ainsi  c'e§l  avec 
raison  que  l'on  soutint  dans  l'afTaire  de 
niai  Cbrjsostome  qae  le  canon  d'Anliocbe, 
pir  lequel  il  était  défendu  d'écouter  on  évé- 
qoe,  lorsqu'il  serait  rétabli  sans  concile , 
avail  été  condamné  et  rejeté  à  Sardique  par 
1rs  Eglises  de  Rome ,  d'Italie ,  d*llljrie«  de 
Macédoine  et  de  Gr^ce. 

Les  Pères  de  Sardique  reçurent  de  même, 
tt  déclarèrent  innocents  quatre  prêtres  d*A- 
lessodrie,  qui  avaient  été  bannis  par  les 
easébiens,  oa  contraints  de  s'enfuir  pour 
éviter  la  mort  dont  ils  étaient  menaiés.  Ces 
prêtres  étaient  Aphthoae,  Atbanasc  fils  de 
Capiton,  Paul  et  Plolton,  dont  les  noms  se 
Ifoeveal  paml  eenx  qui  prolestètent  eonlre 
linrormation  de  la  Maréote,  excepté  celui 
de  Pittl.  Le  concile  les  déclara  bi  areux  et 
li|«rt  de  lottangcfl  d*avolr  nMl6  dr  soor- 
Irir  quelque  chose  de  la  part  des  hérétiqurs, 
peor  l'honneiif  et  le  culte  dus  à  Jésus-Christ. 
Oe  «lamina  aussi  la  eante  de  Mareel  d*An- 
CTre,  que  ses  adversaires  réduisaient  à  un 
livre  qu'il  araft  composé  contre  aux  long- 
tMnps  auparavant.  On  lut  ce  livre,  et  le  con- 
cile D'y  trouva  rien  que  d'orthodoxe.  Baur 
Asclépaa,  nous  savons  seulement  qu'il  pro- 
ioistl  des  actes  làits  à  Anlioche  en  présence 
ût  ses  accusateurs  el^BosèlM  deCaMiét,  et 
qu'il  Gt  voir  aon  innocence  par  les  sentences 
lie  ceux  qui  l'avaient  jucé.  Ainsi  le  concile 
iédêtê  IniMMeala  cea  irolaàTdqvea,  et  peot* 
être  encore  quelques  ratcw»  qoe  l*iiisl<iire 
c'a  point  rcnnarqués. 

Les  évéques  accusés  ayant  été  4iiaai  joali- 
fiés,  il  était  j  uste  de  punir  les  eusébiens,  au- 
teurs de  tant  de  calomnies.  Mais  ce  ne  fut 
pu  la  seule  raison  qui  obligea  le  eooeile  à 
procéder  contre  eux.  Ils  étaient  accusés  do 
quantité  d'autres  crimes  \  dont  les  Pérès 
•taieat  lea  prearee  éerant  !«•  yens  en  la 
personne  de  ceux  mêmes  qu'ils  avaient  si 
crecUeawni  persécutés,  et  (jai  étaient  venus 
éetow  cAtéi  à  Sardique  pour  s'en  plaindre. 
On  fit  voir  de  plus  que  Théognis  avait  8up> 
posé  des  lettres  pour  animer  les  empereurs 
cseire  Athaoase,  Marcel  et  Asclépas  ;  ce  oui 
ht  prouvé  par  ceux  mêmes  qui  avaient  été 
alors  ses  diacres.  Le  concile  ne  put  souffrir 
■OD  plus  que  les  eusébiens  eussent  non-seu- 
lemeot  reçu  à  la  communion  ceux  qui 
avaient  été  déposés  et  chassés  à  cause  de 
Tbérésie  d'Arius,  mais  qu'ils  eussent  encore 
élevé  les  diacres  au  sacerdoce,  et  les  prêtres 
à  l'épiscopat,  sans  autre  raison  que  celle  de 
répandre  de  plus  en  plus  leur  hérésie,  et  de 
corrompre  la  foi.  Il  ^ut  ne  pas  devoir  tolérer 
«davantage  tant  de  désordres,  ni  laisser  sans 
soaiiion  les  évêques  qui  calomniaient  leurs 
«>érss,  qui  emprisonnaient,  qnl-  bannia- 
«aient,  qui  tuaient,  qui  battaient,  qui  suppo* 
Misât  da  Causias  lettres,  oui  outrageaient  cl 
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.dépoolllaleni  les  vierges,  qol  rainaient  et 

brûlaient  les  églises,  qui  passaient  d'un  pe- 
tit évêché  à  un  grand,  comme  avait  voulu 
faire  Valens,  et  surtout  qui  s'efforçaient  de 
relever  Khérésie  détestable  d'Arius.  Il  or- 
donna donc,  à  l'égard  de  Grégoire,  de  Basil« 
et  de  Quinlien,  qui  étaient  entrés  comme  des 
loups  dans  les  églises  d'Alexandrie,  d'An» 
cyre  et  de  Gaze,  qu'on  n'aurait  aucune  con»- 
municalioo  avec  eux,  qu'on  ne  leur  écrirait 

r»oint  et  au'on  ne  recevrait  point  de  leoes 
ettres,  qu  on  ne  les  regarderait  point  comme- 
évêques,  ni  même  comme  chrétiens,  et  que 
tenra ordinations  seraient  cassées,  sans  qu  on 
en  parlât  jamais.  A  l'égard  des  principaux 
eusébiens,  savoir,T.liéodore  d'Héraclce,  Nar- 
cisse de  Néroniade,  Acace  de  Césarée  en 
Palestine,  Etienne  d'Antiocbe,  Ursnce  de 
Singidon,  Valens  de  Murse,  Ménophanle 
dTpbéee,  et  Georges  de  Laodicée ,  non-seoi- 
lement  ils  furent  déposés  tout  d'une  voix  « 
mais  aussi  anathématisés,  privés  de  la  com,- 
monion  dea  fidMea,  et  entièrement  séparés 
de  la  communion  de  l'Bglise,  de  mémo  qu'ila 
séparaient  le  Fils  de  la  aobatance  et  de  la 
dWinilé  do  Père.  Georges  n'était  point  venn 
à  Sardique  avec  les  autres;  mais  il  avait  au- 
trefois été  déposé  par  saint  Alexandre,  et  il 
n'était  ni  moins  arien,  ni  moins  criminel  qoo 
les  autres.  Saint  Athanusc  met  en  un  endroit 
Patrophile  de  Scvtbopolis  entre  ceux  qui 
furent  déposés  à  Sardique;  mais  son  nom  ne 
se  trouve  point  dans  le  catalogue  de  ceux 
dont  nons  venons  de  parler.  Théodorel  ajoute 

Sue  Maris,  Ursace  et  Valens  présentèrent 
es  requêtes  au  concile  pourdcmander  par- 
don de  la  fausse  information  qu'ils  avaient 
faite  contre  saint  Athanase  dans  la  Maréote. 

Après  que  le  concile  ont  Jngé  tontes  cho- 
ses de  la  manière  que  nous  venons  de  rap- 
porter, on  Gt  divers  canons  de  discipline,  qui 
nrent  proposés  la  plupart  par  Osins,  et  queU 
qoes-uaspar  Gandencc  de  Naïssc,  Aèce  de 
ïhessaionique,  Alype  de  Mégare,  et  Olympe, 
que  ndoi  croyons  être  celui  d*Bnoi.  Il  nous 
en  reste  vingt  selon  le  texte  grec,  et  vingt  et 
on  selon  le  latin,  où  l'on  a  suivi  une  autre 
dIvMeo,  et  ménie  nn  ordre  différent.  Lee 
deux  nremiers,  qui  sont  contre  les  transla- 
tions oes  évêques,  sont  conçus  en  ces  termes  : 
-  «OsIns,  évéqne  de  Cordooe,  a  dit  :  Il  tant 
déraciner  absolument  la  pernicieuse  cou- 
tume, et  défendre  à  aucun  évéqne  de  passer 
de  sa  ville  à  une  antre.  Il  ne  s'en  est  point 
trouvé  qui  ait  passé  d*une  grande  ville  ?i 
une  petite:  ainsi  il  est  manifeste  qu'ils  n'y 
sont  poussés  que  par  avarice  et  par  ambi- 
tion. Si  vona.1  approuves  tons,  cet  abus  sera 
puni  plus  sévèrement,  en  sorte  que  celui 
qui  l'aura  commis  n'ait  pas  même  la  com- 
munion laïqa^  Xona  répondiriant  :  Nooa 
l'approuvons. 

«  Ûsius  ajouta  :  S'il  se  trouve  quelqu'un 
assez  insensé  pour  vouloir  s'excuser  et  sour- 
tenir  qu'il  a  reçu  des  lettres  du  peuple  ,  il  est 
manifeste  qu'il  aura  pu  corrompre  par  ar- 
gent quelqncf-nns  de  ceux  dont  la  loi  n'est 
pas  sincère,  pour  les  faire  crier  dans  l'é- 
(lise,  et  le  demander  [lour  évêque.  U  tojULh 
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donc  coodanser  abioloment  cet  «rliflçri, 
forte  qooêelaMâ  Bort>çoive  pat  flaéme  i 

ta  mort  la  commaninn  laïque  :  ordoonez-le 
ai  fooa  raporouvci.  Tool  le  cooc|le  répoo- 
dit  t  MMaTapproaTonfl. 9 

Le  troisième  canon  défend  à  on  évéqoe  de 
paaacr  de  aa  province  dana  une  aolre  où  il  y 
•  dw  évéqnei  (ce  qoe  Zoeare  explique, 
pour  7  faire  1rs  fonctions  ecclésiaaliqoes), 
e  si  ce  o'esi.  dit  le  canon,  qo'il  y  toit  invité 
portée  coofrèr es  j  car  nous  ne  voulons  pas 
fermer  la  porte  à  la  charité.  »  11  ejoole  qoe 
ai  deoi  évéques  de  même  province  ont  un 
diSéreod entre  oui,  aucun  des  deux  ne  pourra 
prendre  pour  orMlra  on  éréqm  4*oao  aotro 
province. 

Le  reate.de  ce  canon  (ail  le  quatrième  dons 
'la  vertloo  d*|si<lore:  et  en  el^et,  c'est  upe 
matière  qiji  n'a  pas  beaucoup  de  rapport  aox 
précédentes  :  c'est  aussi  le  point  le  plus  re- 
marqoaUe  et  le  pins  famenx  do  concile  de 
8ardlque.  Osios  le  proposa  pn  ces  termes  : 
f  Si  un  évéaue.  avapt  été  condamné,  se  lient 
•I  aatort  dé  fOn  ^00  droit,  qu'il  veuille  être 
jogé  de  nouveao  dans  on  concile  ;  honorons, 
•i  TOUS  le  trouves  bon,  la  mémoire  de  aaint 
Pierre;  que  ceux  qui  ont  examioé  la  cause 
écriveot  à  Jules,  évéquc  di^  Rome;  s'il  juge 
a  propos  de  renooveier  le  jugement,  qo  il 
doone  des  juges  ;  s'il  ne  croit  pas  qu'il  y  ait 
lieu  d'y  revenir,  on  s'en  tiendra  i  ce  )q«*il 
'aura  ordonné.  »  Ceci  ne  marque  pas  un  noo- 
feau  droit  que  le  concile  accorde  au  pape« 

Suisaue  dès  aupararant  aaint  Alhanase  ^vail 
ppelé  à  Jules  même,  et  que  ce  pape  se  plai- 
anait  qu'on  eût  jpgé  Athanas^  SjBna  loi  en 
fcrire* 

|«'évfqoe  Qaudpttcp  proposa  le  qoalrième 

canon,  qui  porte  que  pendant  celte  appella- 
tion on  n'ordonnerait  point  d'évôque  à  la 
place  de  celui  qui  était  déposé,  jnaqpi*^  ce 
.gjuç  l'évéque  de  Rome  eût  jugé  sa  cause. 

f?  Canon.  Ensuite,  pour  on  plus  grand 
éctBlrcissemenl ,  Osloa  dit  :  %  Quand  un 
évéque,  déposé  par  lecoéctle  de  la  province, 
^ora  appelé  et  eu  recours  à  l'évéque  de 
Eome,  s'il  juge  à  propos  que  l'afTaire  soit 
examinée  de  aooreau,  il  écrira  aux  évéques 
de  la  province  voisine,  aGn  qu'ils  en  soient 
lot  ioges  :  et  ai  i'évéque  déposé  persuade  à 
1  évéque  de  Rono  d'en? ojir  m  prêtre  d'au- 
près de  sa  personne,  il  le  pourra  faire,  et 
envoy  er  des  commissaires  pour  juger  de  ton 
autorité  avec  les  évéqneat  malt  a'il  croit 
qiie  les  évéques  suffisent  pour  terminer  l'af- 
(iiire,  ii  fera  ce  que  sa  sagesse  lui  suggérera  * 

I^tilitaM  canon,  selon  le  arec,  porte  que 
toos  les  évéques  de  la  province  te  devant 
trouver  A  l'ordination  d'un  évéqoe  élu,  si 
quelqu'un  y  manque  par  négligence,  le  mé- 
tropolitain doit  lui  écrire  à  ce  sujet,  et  l'at- 
tendre; que  s'il  ne  vient  point ,  et  n'écrit 
pat  méone  pour  dire  ses  excuses  ,  lî  faut 
passer  outre  à  l'ordination.  Il  ajoute  que 

Kur  élire  le  métropolitain  il  faut  appe- 
'  lea  évéques  de  la  province  Tuisine.  Ou 

Ldéfsnd  aussi  d'établir  det  évéqoet  dana 
ï  pelRcf  f  OK  et  4cPt  |ee  Me«i  o|  il  n*; 
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en  a  pj|t  m  d'antiquité,  à  moins  qoersti". 
menlalion  do  lieu  n'y  oblige.  Or  il  (aui  bic« 
remarquer  quelles  sont  les  villes  qneltcaa* 
cHe  trouve  indignes  d'un  évéqoe;  ce  wnl 
celles  où  un  seni  prêtre  peut  sufBre.  Aiati 
nous  ne  seront  pas  surprit  do  la  mllilaéi 
d'évêchés  qoe  noos  trouvons  dans  (oui  les 
pays  qui  étaient  les  mieux  peuplés  et  ces 
premiers  siècles  de  rBglIa».  On  croit  qti 
l'ordination  d'ischyrat  en  qualité  d'ér^quc 
•de  la  Maréote  peut  avoir  donné  occasim  é 
cetio  ordonnance,  qoi  a  tonjoort  «é  la  prt- 
tique  commune  de  l'Église,  quoiqu'on  n« 
Tait  pas  touiourt  suivie  dant  l'Arabie  ai 
dant  l'Ile  de  Chypre.  €e  canon  oti  divisé  a 
deux  dans  Denys  le  Petit,  oÉ  la  dCKitet 
partie  forn>e  le  teplième. 
L&  hoitièmo  to  plalol  det  longs  et  H.  1 

Snents  voyages  des  évéques  à  la  cour,  t\ 
tint  le  proposa  ^ioti  :  «  Notre  importonite, 
not  attidollét  et  non  demandes  injustes  aou 
Atcnt  le  crédit  qoe  noos  derrions  avoir;  cJr 
il  y  a  des  évéques  qui  ne  cessent  point  de 
▼enlr  é  la  cour,  particulièrement  lei  Afri- 
cains :  ils  méprisent,  nous  le  savons, lests* 
lutairet  conseils  de  notre  frère  G  ratas  (c'é< 
tait  réréque  de  Cartbage,  présent  an  coa- 
cile).  »  Osios  continue  :  «  Les  affairet  qe^ 
portent  à  la  cour  ne  sont  d'aucune  otililé  1 
pour  l'Eglise;  ce  sont  des  emplois  et  des  di-  ' 
fniléttéeolières  qu'ils  demandent  çoori'^n- 
Ires  personnes.  Il  est  honorable  aox  évéïun 
d'intercéder  pour  lea  veuves,  ou  pour  ki 
orphelins  dépouillés;  car  tonvonl  censqei 
souffrent  vexation  ont  recours  à  l'Eglise,  de 
même  que  let  coupables  condamnés  i  l'esil 
ol  A  queique  antre  peloe.  Ordonnée  deae,s1 
vous  platt,  que  les  évéqoes  n'aillent  i  U 
cour  qoe  pour  ces  causes,  oa  quand  ils  serosi 
appelés  par  des  lettres  de  l'emperanr.  lltdifMl 
tous  :  Nous  le  voulons;  qu'il  soit  ordonne.  • 
9'  Canon.  Osius  ajouta  :  «  Pour  Atrr  sut 
éféqoet  let  prélaxiet  d*allor  A  la  coar.  il 
vaut  mieux  qoe  ceux  qui  auront  à  sotliriirr 
ces  affairet  de  charité  le  fattoot  par  an  iu- 
cre,  dont  In  prôtenco  tara  nMilntodieait,tt 
qui  pourra  plus  promptement  rapporter  II 
réponse.  »  On  l'ordonna  ainsi.  On  <i||tei| 
qoe  let  éféqoet  de  cbaqao  pro? inceeaftr- 
r;nenl  au  métropolitain  les  requêtes   et  la 
diacre  qu'ils  cq  enraient  cbaigé,  aSa  ea'4 
loi  donoAl  det  loftret  de  reéolnmandtiMe. 
adressées  aux  évéques  des  villes  où  se  iroi  - 
reraît  rempereor.  «  Que  si  on  évéqoe  a  itt 
omit  A  la  conr,  on  ne  l'empédie  pat  de  Irtr  | 
recommander  par  son  diacre  qaelqntaCdvt 
botméie  et  convenable.  » 

10'  Canon.  «  Ceux  qui  viendront  A  Roo** 
présenteront  à  l'évéque  «de  Rome  les  reqoéiei 
dont  ils  seront  chargés,  a6o  qu'il  etsauns 
si  elles  sont  justes  et  houiiétea,et  qo'H  preaM 
soin  de  let  envoyer  à  la  coor.  M  fdgitsii' 
rent  appropv^'es  de  tous.  * 

U*  Canon,  (iaudeuce.  ètéqoçdeHaliitfC 
lfytie,ajoala  qu  il  était  nécessaire,  potrrs'e- 
nir  par  la  crainte  los  infricteurs  ee  ces 

flet,  d'ordonner  qu'^a  fi|sseot  déposas  éf 
épitcopat  aprit        mhfaA  pHf  cqfMP* 
tincf  de  lanr  caipct* 
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m  Bt  pQV  finir  A  reténrtlM,  •MttiMM>it-il, 

il  faut  que  chacun  de  nous  qui  sommes  sur 
le  canal  (ainsi  nommait-on  les  grauds  che- 
mint)f  que  ehneun*  ëitrje,  quand  il  verra 
passer  un  évéquc,  s'enquière  du  lieu  où  il 
va  et  des  causes  de  son  voyage.  S'il  va  à  U 
eoBr,qa'il  voie  s'il  y  est  invité;  mais  s'il  y 
va  pour  des  sollicitations  telles  qu'il  a  éié 
dit,  qu'il  ne  souscnve  point  à  ses  lettres,  et 
le  reçoive  pas  même  à  sa  communion.  » 
Cet  «via  fol  approuvé  dt  tout  ie  mond«.  Sou- 
l<>n^Dl  Oiius  y  aiouta  «M  Mttrielloii  (ISIf 
Ganoo}  :  «  que  ceux,  ^ui,  avant  de  savoir  ce 
4écrel  du  concile,  amvfraient  aax  villes  si> 
taéet  wmr  let  frndrft  roftttt,  en  aéraient 
avertis  par  l'évéque  du  lien;  et  que  o  lui 

Iui  serait  ainsi  aviarii  en? éirrail  son  diacre 
B  m  lien-Iè,  et  rHonraMPait  à  snn  diocAse.  • 
Le  treizième  canon  porte  que  ceux  du 
barreau  qui  seront  élus  évéqoes  doivent 
lin  considérés  comraa  néophytes,  et  n'être 
sacrés  qu'après  avoir  exerré  les  fonctions 
de  lecteur,  de  diacre  et  de  prêtre,  et  être  de- 
meurés longtemps  dani  clutcun  de  cps  de- 

I^rés,  nfin  que  l'on  s'assure  de  leur  foi,  de 
enrs  bonnes  mœurs,  de  leur  fermeté  et  de 
leur  doneear.  Les  entreprises  éu  MaéMena 
penvent  avoir  donné  sujet  à  ce  canon. 

H*  Gannn.Osios  se  plaignit  ensuite  d'un 
autre  abus.  «  Quelquefois,  dit-il,  un  évéque 
vient  dans  un  autre  diocèxe  ou.  dans  une  ao<- 
|re  province,  et  y  demeure  longtemps  p«tr 
(imbition,  parce  que  ré»4qtic  du  lieu  a  peut- 
dire  moins  de  talents  pour  instruire,  et  l'é- 
véqoe  étranger  se  net  i  prêcher  ioovent 
pour  le  faire  mépriser,  cl  se  f.iiro  déairtr  et 
transférer  à  cette  Bgiise.  Régira  donc  le  Iraspa 
du  séjour;  car  II  y  a  de  litthnoanllé  à  ne 
pas  rerevoir  un  évéqoe  ,  et  du  danger  à  li- 
souffrir  trop  longtemps.  Je  me  souviens  que 
noa  frèree  ont  ordonné  cMevanf ,  dans  un 
concile,  que  si  on  laYqoe  passait  trois  di- 
manches, c'est-à-dire  trois  seqiaines  sans 
venir  à  l'assemblée  delà  ville  oit  il  dcmenra. 
Il  serait  privé  delà  communion.  Si  on  l'a  or- 
donné pour  les  laïques ,  il  est  bien  plus  à 

{iropos  qu'on  évêque  no  i'abaante  pM  plus 
nngtemps  de  son  Bglise,  sans  une  grnndo 
nécessité.  •  Cet  avis  fut  approuvé  du  tous. 
On  croit  que  le  concile  dont  parle  OsiM 
était  eelui  d'Elvire,  où  il  avait  assisté  qua- 
rante-six ans  auparavant;  car  nous  y  trou- 
vons l'ordonnance  dont  il  parle  ici. 

15*  Canon.  Il  ajouta  ret  autre  canon,  qui 
fut  approuvé  de  tous  :  *  11  y  a  des  évéques 
qui  ont  peu  de  bien  dans  leur  diocèse  et 
«t  teaoconp  ailleurs,  dont  ils  peuvent  sou- 
lager les  panrret  t  on  doHIeur  oermeltre  de 
demeurer  trois  semaines  dans  les  lieux  où 
leur  btenesl  aituéjKtur  en  recueillir  les  fruits, 
St  afln  ^oo  cet  éreqnt  ne  pane  pat  an  éU 
linancbe  sans  venir  à  l'église,  qu'il  fasse  l'or* 
•ce  dans  Véglise  la  plus  proche  oà  un  préire 
a  cnntnma  «m  la  faire  ;  mais  quNI  n'aille  paa 
trop  souvent  à  l'église  de  ta  ville  où  réside 
î'évéque,  pour  éviter  le  soupçon  d'ambition, 
•ans  préjudice  do  son  Intérêt  domestique,  è 
Celte  règle  de  n'être  absent  que  trois  scm.ii. 
me»  fat  étendue  aux  prêtres  et  au»  diécres^i 


tmtJùè  i|n*Aère,  évêque  de  Thessatonique, 

représenta  que  dans  sa  ville,  qui  élaitgraude, 
et  mélron^e  de  la  Macédoine,  il  en  venait 
aoovvnliMf  tntres  pays,  et  qu'après  un  long 
séjour  on  avait  peine  à  les  faire  retourner 
cbeteux.  Mais  sur  la  remontrance  d'Olympe, 
évêque  d'Bnoa  eu  Thracc,  on  ajouta,  cette 
exception ,  en  faveur  des  évéques  persécutés 
et  chassés  iniustemenl  du  leurs  sièges  pour, 
la  défense  delà  vérité,  qu'on  leur  permettait 
de  denieorer  aiUearsy  jusqu'à  ce  qu'ils  eus-, 
teot  la  liberté  de  relouroer  chez  eux,  puis- 
qu'ils méritaient  toute  sorte  de  bons  Iraiic- 
ments.  L'injustice  des  ariens  ne  rendait  ces 
cas  que  trop  fréquents;  et  I'évéque  Olympe, 
qui  proposa  ce  canon  par  la  b<iuche  d'Osiua, 
en  avait  éprouvé  lui-même  la  nécessité. 

Le  taliiéaM  canon  déiènd  aux  évé^nea  d» 
donner  la  communion  aux  clerc^  qu'ils  sau- 
ront en  avoir  été  privé*  par  leur  évêque, 
ipos  peine  d'en  répondre  devant  le  coocilo.  . 

17*  Canon.  Osius  ajouta  :  •  Si  un  évêque, 
se  laissant  aller  à  la  colère  plus  qu'il  ne  doit, 
s'emporte  contre  son  préire,  ou  contra  son 
diacre,  et  l'excommunie,  l'excommunié 
pourra  s'adresser  aux  évéques  voisins,  et  il 
doit  être  écouté.  L'évêque  qui  l'a  condamné 
doit  trouver  bon  que  l'alTairc  soit  examinée 
par  plusieurs;  mais  avant  cet  examen,  per* 
sonne  ne  doit  avoir  la  hardiesse  de  commu^* 
oiquer  avec  le  condamné.  Que  si  l'assemblée, 
trouve  dans  les  clercs  du  mépris  et  de  l'inso* 
lence  pour  leur  évêque,  qu'on  leur  Tasse  une 
•évère  réprioiande  :  car  comme  l'évêque  doit 
témoigner  à  ses  clercs  nne  charité  elncéra., 
aussi  de  leur  part  doiveul-ila  avoir  pour  lui 
we  véritable  soumission.  > 

Le  dln-hoitiéme  el  le  dix-nenviéme  canon 
renouvellent  ceux  qui  avaient  déjà  été  faits 
pour  défendre  aux  évéques.  sous  peine  da 
«nlUlé,  d'wdouMir  m  dera  a*un  aiHra  évé*. 
que. 

Le  vingtième  canon,  qui  ne  se  trpure  p<^in^ 
daos  Deoys  le  Petit,  regarde  l'Eglise  de  fhee- 
salonique,  où  il  y  avait  eu  de  grands  trou- 
bles. On  y  voitqu'Eulycbien  et  Musée  s'étaient 
tous  deux  donnés  pour  évéques  de  Thaaia  ■ 
Ionique,  et  y  avaient  ordonne  diverses  per* 
sonnes.  Ce  trouble  ayant  été  apaisé  par  l'or- 
dination d'Aècc,  le  concile  ordonne  que  ni 
Eutycbien  ni  Musée  ne  puissent  prendre  le 
nom  ou  la  qualité  d'évêqucs,  ni  être  reçus  à 
la  communion  autrement  qu'à  la  communion 
laïque,  s'ils  la  demandent.  Gaudence  prie, 
néanmoins  Aèce  de  recevoir  tous  ceux  qu'ils 
avaient  ordonnés ,  afla  d'ét^  tOttiao  lei  M<f 
mcuces  de  division. 

il^  Canon.  Qslns  mêle  à  cela  deof  cbocea 
qui  ne  paraissent  pas  avoir  de  rapport  aux 
troifUes  de  ThessalotiMaoe,  mais  a  ce  qu'a- 
vait dit  Aèae  dans  le  seisiène  canop  contre 
Us  ecclésiastiques  qui  quittaient  leurs  égli- 
ses pour  s'habituer  dans  d'autres  yiUes. 

Voilé  iineto  sont  les  vin^t  on  fingt  et  un 
panons  do  concile  de  Sardiqne.  I|s  ont  été 
écrits  en  latin,  suloil  I»  préiace  de  Ocn|S  Iç 
BMit  ;  et  en  efet,  Icc  4cii«  eanoi»  alléf  nés 
par  Zusime  soql  presque  mot  a  root  commt^ 
dans  Denjs ,  au  lieu  que  dans  la  version 
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crerqnedelA  IcUrode  Z»fiine,  ds  sohI  foti 
aiflérratt  pour  les  lermet  ë«  eMx  qai  sont 

dans  les  cobcUos  et  dans  Zoonre.  1t  y  a  aussi 
des  endroilt  oà.  !•  lalin  est  plus  com^ilet  et 
fitit  un  meineiir  lent  que  dan*  le  grec  ;  mais 

il  y  en  a  d'auln  s  où  l'on  trouve  tout  le  con- 
traire: d'où  l'on  peut  juger  qoa  Taoe  et 
l'antre  copie  a  soniïert  quelque  alfératioD , 
et  qu'on  peut  les  corriger  l'Line  par  Taulre. 

Le  concilo  do  Sardique ,  Toulanl  iustifier 
devant  lout  le  monde  le  jugement  qirll  nraft 
rendu  dans  la  cause  de  saint  Àlhinase  et 
des  autres  évèqoes  .iccu^^s,  écrivit  diverses 
lettres  synodales  :  une  aux  empereurs,  une 
ieronde  à  tout  les  évéquct,  une  troisième  an 
pape  Jul»"s,  et  d'.nîires  encore  aux  Eglises 
dont  ïei  cu>(|ue8  araieni  été  rétablisi,  c  est« 
i-dire  à  celles  d'Alexandrie,  d'Ancyre  et  de 
Gaie,  afin  Ac  les  assurer  de  l'itmormce  de 
leurs  évéques,  et  de  les  eihorler  à  rejeter 
abiolwnent  cens  qni  triienl  usurpé  leurs 
•iégrs.  Saint  Ath^nase  dit  que  le  concile 
manda  la  même  chose  à  toutes  cet  Eglises , 
cVit»à-dire  qoe  looiet  set  lettres  étaient  fort 
•eniblables.  Il  nuu<i  a  conservé  celle  qni  fat 
écrite  à  l  Egliie  d  Alexandrie,  et  qni  devait 
éira  rmnmnne  ponr  tonte  l'Egypte  et  la 

Libye.  Elle  est  conriic  en  rcs  termes  :  «  I.o 
saint  concile  assemblé,  par  la  grâce  de  Dieu, 
d.iM  ta  ville  de  Sirdique,  et  composé  d*é* 
vi^qurs  envoyés  de  Rome,  des  Espn^nrs,  dos 
Gaules ,  etc.,  à  nos  cbcrs  frères  en  Jésus« 
Christ ,  1rs  prêtres  ,  les  diacffos  et  lool  le 
peuple  de  l'Eglise  de  Dieu,  qui  est  à  Alex  m- 
drie,  saint.  Avant  de  rccevo  r  len  lettres  qoe 
votre  piété  nous  a  écrite'*,  nous  ne  connais* 
sions  déjà  que  trop  clairement  les  exrès  si 
\  prodigieux  et  si  horribles  que  les  chefs  de  la 
malheureuse  secte  des  anens  avaient  com> 
mis,  et  qui  tendent  encore  plus  à  la  perte  de 
leurs  propre?  âmes  qu'à  la  ruine  di*  rRgli9o  ; 
car  on  peut  dire  t^ue  leur  artifice  et  teur 
fourberie  s'est  toujours  proposé  le  but,  et 
qu'ils  ont  toujours  formé  la  pernicieuse  ré- 
soloiioD  de  persécuter  par  leurs  intrigues 
et  d*ontrager  par  leurs  violences  Ions  eeos 
qui  sont  attachés  à  la  religion  orthodoxe,  en 
quelque  lien  qu'ils  puissent  être,  et  qui  de- 
Béarent  fermes  dans  la  doctrine  qn  lia  ont 
reçue  de  l'Eglise  catlfolique.  C'est  pour  ce 
•njet  qu'ils  ont  imposé  nus  uns  de  faux 
erimef ,  qn*lli  ont  fait  bannir  les  ratnt,  et 
qu'ils  en  ont  fait  périr  plosieurs  an  milieu 
des  suppliées  ;  mais  ils  se  sont  particulière- 
ment attachés  à  accabler  rinnoeence  de  notro 
frôre  Athaoasc  ,  par  tous  les  cfTorls  d'une 
violence  lyrannique.  C'est  ce  qui  les  a  em- 
pêchés de  prendre  aucun  soin  de  tf  ntonner 
de  la  vérité  des  faiis,  ou  de  garder  les  règles 
de  la  foi,  ou  d'observer  les  formes  de  la  jus- 
tice, dans  le  jug'  ment  qu'ils  ont  prononcé 
contre  lui.  Voyant  donc  maintenant  Qu'ils 
sont  dans  l'impuissance  de  sontonfr  leurs 
accusations  par  aucune  preuve  solide  et  yé^ 
rilable,  quoiqu'ils  soient  venus  A  flardique , 
Ils  n'ont  pas  voulu  néanmoins  comparaître 
au  cuucile,  ni  se  trouver  dans  la  compagnie 
des  lainltévéques  qni  la  composent.  £n  itela 
on  a  fccoanti  visihlenwal  aomhicii  la  jof a»; 


ro^nt  de  iules,  notre  frère  et  notfe oottè^ 
dans  l'épiscopat,  est  légitinse  et  éqnltaUe, 

puisque  ce  na  pus  clé  yar  un  muuveewiit 
inconsidéré,  mais  avec  tonte  ia  maturité 
dont  on  peut  mer  dans  «ne  aAiire  de  cette 
Impnrtanre,  qu'il  a  décidé  te  dilTérend.  Os 
sorte  ou'il  ne  reste  plus  aucune  difficoliè 
snr  le  rail  de  la  eommonion  de  notre  frèra 
Ath  in^Tsc  ;  car  il  n  eu  de  son  cAté  quatre» 
vingts  évéques  qui  ont  rendu  lémotfna|«  à 
son  Innoeence,  et  elle  a  paru  en  cela  méio* 
qu'il  a  fait  Toir  par  le  témoignage  des  pré» 
1res, nos  chrrs  frères,  et  par  ses  lettres,  qu<'l»i 
eusébtens  n'ont  pas  agi  contre  lui  suivaciiifs 
règles  que  l'on  doit  garder  dans  les  iogemesli 
ecdésiastiqups  .  n^jyant  employé  poor  h 
perdre  que  la  force  et  la  violence.  Aus>i  luoi 
les  évéques  qui  «^e  sont  rendus  ici  de  tootes 
parts  ont  été  ti  liement  persuadés  de  ion  in- 
nocence ,  qu  ils  l'ont  confirmé  par  lean 
suffrages  dans  la  cont^naio»  de  l'Eglise.  » 

Les  Pères  do  concile  racontent  en$niie  de 
auelie  manière  les  ensébiens,  ayant  été  cités 
devant  eus ,  avaient  éindé  l'aasignalioo  p» 
nne  fuite  et  par  des  chicaner  tout  à  fait  boo- 
tettses.  Ils  font  voir  la  nullité  des  iaformi- 
tions  faites  dans  la  Maréele  t  las  ffanrbssin 
d'Ischyrasi,  qu'ils  appellent  un  très-méchin: 
homme  et  un  scélérat,  qni  avait  reçu  ie  litre 
apparent  d^évéq  ne,  ponr.réeoaipensedel'iBi- 
posture  dont  il  avait  été  l'instrument.  Ils 
di«eot  ce  qui  s'était  passé  à  l'égard  d'Arsèv. 
qnl  s'était  représenté  en  personne ,  poor 
nionlrer  par  sa  \le  même  la  calamuic  de 
ceux  qui  accusaient  Albanase  de  l'avoir  loé. 
Après  la  relation  de  tous  ces  faiu ,  ils  oootk 
nucnt  ainsi  :  i  C'est  pourquoi,  nos  trè»<berft 
frères,  nous  tous  avertissons  et  vous  exbor> 
tons  arant  toutes  choses  a  conserver  reli> 
gieusemcnt  la  foi  ortiiodoxe  de  l'Eglise  ca- 
tholique. Vons   avei   souffert  ,  de  mémo 
qu'elle,  plusieurs  maux,  plusiieurs  injure», 
plusieurs  injustices;  mate  l|«iconque  persé- 
vérera jusqu'à  la  fin  sera  sauvé.  Sî  donc  ilt 
exercent  encore  votre  patience  par  quelqut» 
nouvelle  entreprise,  cette  allliction  doit  vos* 
tenir  lieu  d'un  snjet  de  joie  ;  car  les  soof- 
frances  sont  nne  espèce  de  martyre.  La  fe- 
nérosiié  avec  laqneua  veoa  cennsseï  le  asN 
de  Dieu ,  et  les  tourments  que  vous  endores 
pour  la  loi ,  ne  seront  pas  sans  récompeosr. 
Gombattet  donc  ponr  la  vraie  M ,  ponr  U 
saine  doctrine  et  pour  l'innocencr  ce  nr>(r* 
frère,  l'évèque  Athanase.  De  notre  pan, 
aeni  ne  tommes  point  demeurés  daes  k 
silence,  et  nous  n'av  ins  point  négligé  Iti 
muyeus  do  pourvoir  à  votre  silreiéi  nù* 
notts  en  ar nos  pris  on  soin  tout  particeUsr, 
et  nous  avons  fait  tout  ce  »iuo  la  con>id?ri- 
tioo  de  votre  charité  semblait  exiger  de  ootrs 
zèle. Nous  compatissons  aux  aflLctioasdasos 
frères,  nous  regardons  leurs  maui  cuioffl^ 
nos  propres  souffrances,  cl  nous  méloflSOM 
larmes  aux  vùtres.  ■  Après  cela,  ils  les  eib»*" 
lent  é  la  patience ,  par  l'exemple  de  les*^ 
frères  qui  étaient  venu»  a pporter  leurs pl»«* 
les  au  concile  ;  ils  leur  maadcnl  la  dépoutim 
de  Grégoire,  a6n  que  aeui  qui  l'avaimi  «• 
pmw  po«r  èf  éqiia*  ou  par  crainie  as  Mr 


Dii:THj:i?tAinK  des  conciles. 
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iriniient,  t'ibstioiicni  de  ta  connniiitiQD.  lia  Nom  «ym»  eoeore  dant  lef  fragneoU  de 

■*MMieiit  point  la  jasliflctlIOB  d*ApbllHNie  taint  Rila!re  «ne  autre  lelirt  4i  coocila 

et  de  trois  autres  prêtres  d'Aleinridrio,  fans-  «dres^^^f;  nu  pape  Jules.  Lt'î  Pfres  lui  man- 

MinrDl  accusée  par  le  parti  arien,  et  ils  té-  deul  peu  de  parltcalarilé«  de  ce  qui  a'élail 

moignenl  qu'îli  fet  ont  reçus,  persuadés  que  pas^,  sopptuant  qn'it  tes  apprendrait  parla 

tout  ce  que  les  cusébiens  avaient  fait  contre  bouche  de  ses  légats,  par  la  lecture  des  ac- 

eat  n'était  fondé  qne  sur  des  calomnies  in-  tes  du  concile,  qui  comprenaient  tout  ce  qui 

Tentées  par  eui-mémcs,  pour  couvrir  leur  s'y  était  fait  et  ordonné,  et  par  les  lettres  que 

Miraise  volonté  contre  tous  les  défensenrs  l'on  avait  écrites  afeix  empereurs.  Us  le  prient 

de  la  foi  orthodoTe.  «  Il  eût  été  A  propos,  de  fnire  Sf^voir  aox  évéqnes  de  Snrdaigne, 

ajoutent- ils  ,  qu  Alhaoase  ,  notre  frère  et  de  âicile  et  d  iialie  ce  qui  avmi  été  or-, 

voira  évéqae,  vovê  <At  naiidé  lui-même  donné,  de  peur  qu'ils  ne  reçussent  par  nié- 

lontes  ces  choses  qui  le  regardent  p?îriîcu-  garde  quelques  letires  des  évéqnes  déposés, 

liérement  ;  mais  comme  il  a  souhaité  que.  On  peut  remarquer  dans  celie-ci  que  le  con- 

poor  nn  témoignagn  pittt  inposant  et  plus  cite-  4éelare  que  eeot  qol  éUient  morts  par 

itithen(iqa«  de  <«on  innocence,  le  saint  con-  les  persécutinn<;  des  eusébiens,  avaient  in- 

aie  TOUS  eu  écrivit  aussi,  nous  n'avona  dubitablenient  acquis  lagloireet  l'hoaneardii 

painidllléré  dé  lui  donner  cette  satisfaction,  martyre.  Ih  y  .nppellent  rbérésie  arinoM 

et  nous  avons  pris  le  soin  de  vous  déclarer  l'hérésie  d'Kusèbe.  Il  faut  auMi  remarquât 

qu  il  est  juste  que  vous  le  receviez  ,  lui  et  qu'ils  disent  qu'il  est  très-bon  et  très-ral* 

les  antrea*  comme  dei  penonoes  qui  mé-  sonnaMe  qoa  da  .taatet  lea  provinces  lac 

fitenl  de  grands  éln/r^s  ,  ponr  avoir  été  trou-  évéques  r.ipportrnt  rc  qui  s'y  p.isse  à  leur 

fés  dignes  de  soutTrir  par  la  violence  des  chef,  c'est-à-dire  au  siège  de  l'apôtra  saint 

liéréliquc>  qui  ont  perséeulé  en  eux  l'amour  Plerr<». Blnnifal  prétcfid  que  eet  endroit  aat 

de  Jésus-Christ  et  de  la  véritable  religion,  i»  su^tppcl  de  supposition;  mais  il  n'en  n!l^gaa 

Ui  Pèrea  du  concile  finissent  aa  leur  décla-  point  d'autres  praavaa  qoe  la  barbarie  da 

nal  la  dépoalUoa  da  Tbéodora  d*Héradé»  at  qaalqnat  ternaa  latiM  t  ea  ^ol  n*eat  pas  fort 

des  antres  évéques  eusébiens  ,  dont  ils  leur  considt^rnhle  en  une  Icitre  qui  peut  bien 

latovaient  les  actes ,  c'est-à-dire  la  lettre  avoir  été  écrite  originairement  en  grec.  Ce 

cirealairaadrefféaètonilaséféqaaf  i«Afin,  qui  pourrait  falra  plaa  da  difficalté,  c'eel 

diîpnl  ils,  q u o  votre  pit'té  joigne  son  sufTr.it^c  que  cch  pjiroles  n'ont  aucune  liaison  avrcco 

au  jugement  que  nous  avons  rendu,  et  qu'elle  qui  précède,  et  en  ont  peu  avec  ce  qui  suit, 

Nne  qaa  TEglisa  catholique  n'use  point  de  rompant  pinfdt  la  suite  du  discours  qu'elles 

diuimnlation  loraqaMl  a*agil  da  punir  eeax  ne  I  éclalrcissenl.  Il  est  vraisemblable  qua 

qai  l'outragent.  »  les  Pères  du  concile,  voulant  marquer  par  là 

€elta  lettre  circulaire,  qui  nous  a  été  con-  les  règlements  qu'ils  avaient  faits  louchant 

•frvée  en  f^rec  par  saint  Athanase  et  par  les  appels  à  Rome,  ne  s'expliqiient  ainsi 

Tbéodcret ,  ei  en  latin  par  saint  Hilaire,  que  comme  en  passant,  parce  que  l<  «i  pièees 

n'est  presque  qu'un  récit  de  ce  qui  s'était  toutes  seules  qu'ils  envoyaient  au  pape  par* 


r^sié  à  Sardiqne  .  dans  la  fuite  des  avié^  latent  assex  d'ellasHaéBMt. 

viens,  dans  la  justiflcatlon  de  saint  Athanase,  Dans  les  lettres  aux  emperfors,  le  concile, 

de  Marcel  et  d  Asclepas,  et  dans  la  condam-  ayant  compassion  de  tant  de  Odèirs  et  de 

ttation  des  principaux  protectearada  rarla*  tant  d'Bfliaat opprimées  par  la  tyrannladoa 

Bisine,  de  la  même  manière  que  nous  avons  eusê1)tens,  snppliiii  ces  princes  de  mettre  en 

'apporté  toutes  ces  choses.  Les  Pères  y  di-  liberté  ceux  qui  gémissaient  encore  xous 

lent  expreatémaol  qo'lla  ont  été  eoaroqoél  l*oppra»aion.  Il  demandait  que  la  foi  fdl  lU 

■  Sardique  par  les  ordres  de  l'empereur  ;  bre,  que  tes  Eglises  ne  fussent  plus  infcc!<^es 

Utf  tout  uo  éloge  magnifique  d'Ohsiua.  La  par  la  contagion  des  ariea»,  que  l'on  na 

n  dclear  laltra  ast  remarquable  an  eaqa'iia  parlât  plus  da  ebatnaa*  da  boarraaai ,  da 

pent  tous  les  évéques,  en  quelque  lieu  de  trihun^iux  et  de  nouvelles  tortures.  M.iis  il 

U  lerre  qu'ils  poissent  être,  de  t'anir  arec  suppliaii  pariiculièremcat  les  empereurs  (te 

«nx.  ft  da  lémaîlfQar  par  leon  toineripllona  dévradre  aox  juges,  qui  aa  daraiant  prendra 

JUl'ils  consentent  aux.   ihrvls  du  concile,  cnnnnissance  (] mc  des  affaires  civiles,  de  le 

^assigna  le  premier  cette  lettre ,  et  immé-  mêler  de  Juger  les  ecclésiastiques,  et  de  riaii 

fttemmt apr&i  loi,  saint  Athanase  met  iat  anlreprnidreaoalralaa  IMèlat,  tovi prélaila 

*^>ts  do  pape  Jules,  Protogène  de  Sardiquc,  de  servir  rKpîise.  Il  avait  mandé  îoules  lea 

^  ica  autres  qui  la  signèrent ,  soit  dans  le  choses  qui  s'étaient  passées  dan»  ces  lettrée 

ctacile  même,  soit  depuis.  Les  plus  remar-'  aux  empereurs,  et  nonsy  trouverions  bean- 

qu:^bles ,  outre  ceux  dont  nous  avons  déjà  coup  de  ivmarqncs  importantes ,  si  elles 

i>4rlé,  sont  :  en  Egypte,  saint  Paplinuce  ,  étaient  venues  jusqu'à  nous,  comme  nous 

teitt  Sérapion  de  Thmuis  ;  dans  l'Ile  de  l'apprenon&  de  saint  Uilaire,  qui  avait  inséré 

9'{P''Ct  Mint  Sniridion  et  Trîphyle,  son  dis*  pour  ce  sujet  dans  son  traité  sur  le  coocHa 

•iflc;  et  en  Pale'-tine,  faint  Maiime  de  Jf-  do  Rimiïii  celle  qui  avait  été  écrite  à  Cons- 

'^Icn,  Le  concile  de  Chalcédoiee  f<iil  ap-  tant.  Le  concile  ne  se  contenta  pas  de  iui 

{■"Mmeat alIlMioB  à  cette  lettre,  lorsqu'il  écrire;  maii,  pour  l'engager  encore  pins 

«t  qoe  ceux  qui  avaient  rombatiu    Sardi-  fortement,'^  Tiire  exécuter  ses  décrets,  c'est» 

^ue  cuoire  les  restes  des  ariçns  avaient  en-  ànlire,  le  rétabtissement  des  évéques  chas* 

à  ceux  dtMsili  te  jugement  qu'ite  «ét  par  les  eusébwai.il  lai  dépoU  Vin. 

t»#eitfM|dn.                  '             '  Caat»évdqvade€«pw»..aidUavote€iviteda 


Digltized  by  Google 


m  DfCTiOiNNAUlfi 

In  Gampanlp,  rt  Buphr'at.is  d«  C'rfo^nr, 
tropoie  de  la  Gaaie  supérieure,  c'i-si-à-iltre 
de  la  Gannanie  inférieare.  Gimitaiit  mima 
conBrmn  1^  dépoi^ilion  du  ctHieilo ,  «>n« 
vojant  de  sa  pari  It-s  mêmes  évéquea  Vin- 
tent  et  EopliraUit,  aasquela  il  joifiiil  la  fft- 
Déral  Malien,  que  son  amour  pour  la  pMté 
al  11  justice  rendait  illustre. 

«  Il  parait  inolHe,  dii  D.  Ceillier,  de  qui  nooi 
aront  emprunté  tout  cet  nriicîp,  de  discuter 
si  le  eoBcile  ae  Sardique  doit  passer  pour  on 
eoneita  aseaméalqua ,  puisque  l'EftHae,  qui 
est  l'arbitre  de  res  sortes  de  quoslions,  n'a 
point  jugé  à  propos  de  loi  donner  rang 
parmi  cens  qti*«lle  respecte  sous  ce  titre. 
Ce  que  l'on  en  peut  dire,  c'est  qu'il  avait  été 
cooToqué  pour  représcoter  toute  l'Eglise, 
qaaea  qu'alla  atali  alors  de  ptoa  taint  sj 
trouva  réuni,  et  que, malgré  l'opposition  ias 
èréquea  orientaux,  il  fut  néanmoins  rct:u 
daaa  aM  après  par  plosieura  évéquea  4*0- 
rientt  et  ensuite  p  ir  tonte  l'Eglisr,  en  ca 
qai  rasardail  la  joslilicatioD  de  saint  AHia- 
«aae.  Set  ranons,  qaf,  aelon  la  prélentioa 
de  M.  de  Marri,  ne  di  v  lioiit  ôlre  considérés 
que  comme  des  statuts  des  Occideniatts, 
ne  fartnl  pat  tl  Idl  adoplla  par  TBf llaa 
Orientale.  11  o>.l  vrai  (^uf^  d.iiis  rafTaire  de 
saint  Cbr;sosiorae  on  opposa  l'autorité 
dn  eondla  de  Sa-rdiqoe  aux  canons  d'An- 
tioclie,et  que  celui  de  Ctialcéduiiio  parle 
avec  respect  dn  jagemont  qui  y  avait  été 
rendu  contre  les  re&lcs  de  l'arianisme  ;  mais 
ces  passages  n«  regardent  point  les  canons, 
dont  on  ii<»  voit  pas  non  plds  que  lo9  histo- 
riens (le  ces  (empâ-là  aitul  pdrie.  ils  furpot 
dopuis  généralement  approuvés  par  las 
Grecs  d.iii'îlf'  concile  m  Trulh;  etunedéclâ- 
raiioii  il  aulhenliquo  suppose  datrcmcnl 
qu'ils  avaient  dès  auparavant  beaucoup  d'au* 
torilé  parmi  eux.  Us  étaient  dans  le  code  dont 
fis  sa  ftei talent  ordinairement,  et  encuru 
taa  nue  coliacliaa  daa  caaooa  réduits  sous 
cinquante  titres,  que  quelqoc!*-uns  attri- 
buent à  Théodore! ,  el  que  d'autres  disent 
être  d«  Jean,  palriareba  de  Gootlaaiiaoplo 
sons  Juslinirn;  ce  qui  i'accorde  aven  ce 
qu'on  reinari|ue,qoaoai  empereur  donne  ie 
mre  #flBeiiméniqaa  an  caoeiia  da  Sardlqoe. 
A  l'f^pard  d-  s  Orcideolaut,  quoique  les  ca- 
«008  dont  ii  s'agit  liisieni  proprement  leur 
avvrage,  il  aemlile  «éanmoias  que,  biaa  Ivla 

d'y  avoir  été  uiiivcrst  lloinniil  rt  i  us,  ils  n'è- 
laient  poini  connus  dans  cerlaioea  pro» 
vlaaea  rOeddent,  at  qu'on  n'y  conoaitsail 
pas  mémo  le  concile  qui  les  avait  faits.  La 
fliose  parait  aiairc  pour  l'Afrique  du  temps 
de  saini  Aognstin  ;  Crescoqius  donaliste  , 
rt  Forlunal,  évéqoe  du  .même  parti ,  ayant 
objecté  à  ce  Père  que  te  concile  de  S.irdiquo 
avait  écrit  à  Donal  de  Cartbagi.>,  ce  qui  e^l 
vrai  du  faux  concile  de  Sardique  ou  de  Phi- 
lippopolis.dnnl  nous  parlerons  bientôt,  siint 
Augustin  répondu  seulcnient ,  sur  ia  le  lire 
qu'ils  en  produisalaat,  que  c'était  oncoadla 
d'uriens  :  et  il  le  prouve,  parce  que  ce  con- 
cile avaii  condamné  saint  Aitianasc  H  Iq 
Wa  Jalai  ;  aans  jamais  dire  qu'il  y  en  avail 
f«  aa  iiiifa  et  callioli%iia  »  aè  walat»  éf  éqiiq 
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r.itboliqoe  de  Carthage,  avait  assi,ié  La 
dispute  qui  arriva  entra  aaial  Uilaire  à'Kr. 
IM  H  saint  Léon  peat  aaaei  donner  que^a« 

lieu  de  douter  si  le«  canons  de  «^.irdique  qui 
permettent  (ou  plut^,  qoi  confirment  l'a- 
iafr)  d'appeler  aa  papa,  élaleiil  alen  «aa- 

nos  ou  reçus  dans  les  (îaolrs  ;  raais  ce  qui 
est  surprenant,  e'esl  qu'à  Rome  méma,  «à 
l'on  ne  pouvait  pas  manquer  de  leteoanaf- 
tre,  cl  où  on  le<«  a  souvent  emplojcs ,  oa  ne 
sût  pas  qu'ils  étaient  de  Sardique:  cur  les 
papes,  comme  Zoslna  daaa  l*albire  d'Apia. 
nus,  prêtre  d'Afrique,  saint  Léon  et  les  su- 
Ires  les  citent  #Otta  le  nom  da  concile  de 
Nicée;  tl  eomme  oa  ne  peol  soupçoaarr 
«ainl  I  /'oa  et  d'autres  dont  l'Eglise  honare 
lj  sainteté  de  l'avoir  fait  de  mauvaise  foi 
P  *ttr  tromper  lears  frères,  il  y  a  toute  ap- 
l^arcncc  que,  dans  le  code  dont  ils  ae  s«r-> 
vaieol,  on  lea  avail  mis  tout  de  suite  apr^ 
ceax  de  NIcée,  tana  les  en  dis(ingaer,et  sans 
marquer  qu'ils  fussent  du  concile  de  Sardi- 
que. C'est  ce  qui  s'est  enfin  vérifié  pir  h 
code  de  TEfflise  romaine  trouvé  par  le  Vèit 
OiJOMit'l,  et  donné  au  public  dans  loa  éii* 
lum  de  saint  Léon.  Ce  ne  fut  qu'au  fomm^B. 
cernent  do  aixième  siècle  que  Uenjs  le  Petit 
Ayant  inséré  dans  son  code  les  caooasda 
Sardique,  comme  de  Sardiqne,  ils  furent  re- 
çus, de  même  que  ce  code,  dans  tout  i'OccH 
dent.  Fulgentiua  Ferrandus ,  diacre  d*Afiri- 
que,  leur  a  ausAÏ  donné  place  dnns  sa  col- 
lection; et  Icii  Grecs,  comme  nous  l'avons 
dit,  lea  ayant  reçus  dans  le  concile  M 
7'ru/fo,  ils  ont  été  adoptés  d'un  ron^rni-- 
raent  général  de  toute.  t'JBgliae.  ^ilui-da 
a«f.  et  eccL,  t.  IV. 

!)■  Cfîillier,  dans  co  que  nous  venons  d^ 
rapporter  de  lui,  nous  paraît  suppos4>r  pré- 
ciMment  ce  qui  est  en  question,  affirnaat 
comme  il  le  fait,  d'une  iiiani<^re  ab^oliie,  q  ic 
l'Eglise  n'a  pas  jiigé  à  prupo^  de  donoer 
rang  au  coacile  de  Sardique  parmi  les  eea* 
elles  CBCuméniques.  Puisque  d^  son  i 
les  canons  de  ce  concile  ont  été  identifiés  d«i 
la  quatridma  tiècle,  on  le  eommencemiat 
du  cinquième,  avec  ceux  deNici'e,un  crojaii 
donc  pouvoir  donner  une  autorité  égale  aov 
oo«  al  ans  aotrea,  el  dès  lors  w  oWplM 
qu'une  question  de  mots  de  savoir  si  l'on 
doit  appeler  œcuménique  le  concile  de  Sar« 
dique,  ou  si  l'on  doit  ieolemeni  le  coaiidc* 
ror  comme  l'appendice  du  concile  oscwaé- 
nique  de  Nicée.  D.  Ceillier  cl  M.  de  Mares, 
dont  il  fait  valoir  les  raisons ,  convleoneat 
que  ce  concile  a  été  œcuménique  dans  sa 
convocation;  l'Orient  et  l'Occident  en  ayant 
adopté  les  canons  au  moins  depuis  le  sep- 
lièiBe  aiécle,  comme  ils  le  reconnaissent  en- 
core, ils  sont  de  même  forcés  d'avouer  qu'il 
est  œcuménique  dans  &on  issue,  ou  par  rap- 
port à  rautorité  que  nous  devons  lui  altri* 
buer.  Kst-ce  donc  la  retraite  d'un  plus  ou 
motus  grand  nombre  d'évêques  rusébi^n* 
qni  Dooa  ompéehera  de  le  reconnaître  pour 
orcuménique  dans  sa  célébration  mémc?C*«it 

6 ourlant  la  principale  difficiillé  qu'oppcN 
I.  de  Marca ,  en  cela  suivi  par  Ici  iivants 
Cflfiniaies»  à  t'ocaniéBicité  de  ce  rendis 
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Sat.  AUx.,  hiit,  teel.  èeee:  fV;  Hfanti,  Ptiê.; 
Cabnsiut,  Nofitia  Coneit. 

SAHOlQUli:  (Faux  concile  de),  ou  cond- 
liaiMile  des  cusébîens  à  Philippupolis,  Tan 
jVJ.  Let  ensébiens,  après  s'élre  enfuit  do 
;  SardiqiiP.  s'nrrélèrpnl  enfin  à  Philippopolis 
éini  la  Tlirace,  qui  obèissuil  à  Constance. 
IHj  tinrent  leur  concile  particulier,  cum- 

*  posé  de  leurs  soixante  ou  qoaire-vinj»!?  éré- 
quei,  ajant  à  leur  téle  Ëlicuoe  d'AïUioclii', 
m§at  Aa  prèsMer  é  eetie  MMMblée,  plus  en 

^  rore  par  un  méchancplé  que  par  la  dignité 
4e  soa  siège.  Ce  fut  dans  ce  conciliabule 
qo'iU  tâchèrent  de  répandre  leur  feain  par 

^  fi  Iriire  qu'ils  enfoyèrent  de  tons  cdté«. 
Sdtiil  Auguslin  eu  parle  en  quelques  en- 
«rails;  SotonèiM  en  fait  l'abrégé,  et  sai^t 

„  ttilaireen  rapporte  le  formulaire  foi  d.iiis 
soB  traité  des  Synodes.  Nous  l'avons  même 
leot  entière  dans  let  hêpoenU  de  ce  Minl. 

1^  ûjrusébii  ns  déclarent  qu'ils  récrivent  de 
tardiauc .  el  ils  l'ont  persuadé  à  Suzoïuène. 
Mais  m  mit  ?oir  eiii«inénei  qae  cela  est 

i.  faux,  puisqu'ils  parient  de  la  lettre  cirru- 
Utre  des  Occidentaux,  laquelle  constaromcnl 
o'a  pu  être  écrite  qu'après  qu'ils  se  furent 
fofuifdc  Snrdiqui^.  II  est  ,t i s ile  juger  qu'ils 
Basèrent  de  celte  ti<:lioo,  dans  laquelle  le 

j     concile  d'Ancjre  montre  qu'ils  ont  persisté, 

^  que  pour  couvrir  la  honte  de  leur  fuite,  el 
effacer  pnr  là  l'autorité  du  ronciie  légitime 
deSardique,  comme  ils  essayèrent  quelques 
«neèes  après  d'ofTaccr  le  grand  concile  de 

'     Nicée,  par  l'équivoque  de  leur  conrilinbufc 

*  de  Nieee  en  Thrace.  Ou  voit  par  saint  Au- 
gwHn  i|«*lla  ne  réussirent  pas  mal  à  l'é- 
fard  du  concile  de  Sardique,  le  véritable 
étant  inconnu  de  son-  temps  en  Afrique,  où 
r«n  ne  connaissait  que  le  fanx. 

*  Lfiir  lettre,  telle  qu'elle  fTÎs'e  tlTtr^  Ir^ 
'  (ragmenls  de  S.  Utlaire,  el  qu'i  ile  fut  envoyée 
^    ea  Afrique,  est  adressée  A  Grégoire  d'A- 

*  Ifisndrie,  Amphîon  dr  Nicomédie,  Donat  de 
^  Urtbage,  Didier  de  Campanie,  Fortnnat  de 
''  Mapirs  en  Campanie,  Eulice  lia  Rimini, 
'     Maxime  de  Salonc  en  Dalmatie,  et  f^énërnle- 

neat  à  loos  les  évéqnrs,  prêtres,  diacres  et 
Uèlet  da  rBgilsa  «alliolk|iw;  ce  qui  était 
'  néanmoins  fnux  Dnnat,  qui  n'était  ér<^'|ut' 
de  Cartkaga  que  dans  le  parti  tciiismalique 
'  iss  éanaliftet.  Satnt  Aiignetln  remarque 
I  lu'il  j  avait  des  cirmplaires  où  on  ne  lisiiil 
^ue  1^  noaas  des  évéquesi  et  non  celui  du 
leers  évédiée.  If  dit  qna  c'étaleiM  iea  plin 
Communs,  el  il  ajoute  uiCrae  que  quand  1rs 
éréaaes  écrivaient  à  des  évéques,  ce  n'était 
N*  la  coutume  de  mettre  le  nom  de  leurs 
évéebés;  c'est  pourquoi  il  demande  aux  do- 
•atisies  quelle  preuve  ils  avaient  que  Donai, 
>*arqué  dans  le  titre  de  celle  lettre,  fût 
Itur  é^éque  de  Carthage.  11  le  leur  accorde 
néanmoins  facilement,  mais  il  leur  montre 
ta  même  leiujis  qu  Us  ne  peuvent  tirer  au- 
tan avantage  de  c«  que  des  ariens,  cun- 
damnés  par  tntitf»  l'Eglise,  ont  t^ché  d'aiti- 
trâ  leur  parti  Uonal  et  douatistes.  Us 
tie  réussirent  pas  même  en  ce  dessain;  rar 
qooiqne  Donat,  en  conrf»<ani  la  constAitnn- 
HalUé,  crût  le  Fils  inférieur  au  l'àre,  et  le 
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Sainl-bpril  mt  Ris,  les  donatisles  ne  sui- 
vaient [loirit  cette  erreur,  et  ne  faisaient 
nulle  difficulté  de  reconnaître  que  leaarîiiia 
étaient  des  hérétiques  délestiblrs. 

Le  sujet  de  la  lettre  des  améliiettt  est  de 
donner  quelque  roulpor  au  refus  qu'ih 
avaient  fait  de  se  joindre  aui  Occidentaux, 
et  de  flétrir  leurs  ennemis  par  Iea  catonanies 
les  plu9  noirei.  Rien  n'est  plus  insupportable 
que  i  hypocrisie  avec  laquelle  ils  commencent 
cet  ouvrage  d'iniqoité.  Ils  ne  parlent  que  de 
paix,  de  charité  et  d'obserraliov)  Hps  lois  du 
l'Eglise,  eux  qui  étaient  les  p«rturl>ateurs  do 
la  paix,  et  les  violateurs  de  tous  les  onons. 
Après  celle  fausse  déclaration ,  ils  s'éîf'rent 
tout  d'un  coup  contre  Marcel,  évéque  d'An- 
cjrre,  À  qu»  ils  attriboant  lea  hérésiea  da 
Sabelllas,  de  Panl  de  Saniosnte  et  deMontan. 
Ils  exhortent  tous  les  fidèles  à  condamner  sea 
Maapbéasaa  9  p«la  venant  à  la  personne  da 
saint  Athnnase,  ils  renouvrllrni  contre  lui 
lears  anciennes  aalamniea,  si  ibrtement  rni- 
néet  en  tant  da  raaenmret,  londuint  la  ei- 
lire  rompu,  l'autel  brisé  dan^  In  maison 
d'iscbvrasfle  meurtre  d'Arsène,  lis  rappaHaêt 
le  refnt  ffn'il  atalt  fait  da  eonparntra  an 
concili'!  indique  ronlrc  lui  à  C^sar^^e  on  Pales» 
tioe,  sa  condamnation  dans  celui  de  Tvr,  et 
le  chargeai  de  mHIe  riofences,  des  bngan- 
dages,  des  meurtres  et  des  sacrilèges  qu'ils 
avaient  eux-mêmes  commis  contre  Ini  et 
contre  son  peuple,  par  les  mains  de  Philagre 
son  persécntenr  M  le  ministre  de  tontea 
Ifurs  passions.  Ils  noircissort  par  de  sem- 
blables caioihuies  saint  Paul  de  Constant!- 
nople,  Marcel  d'An^ra,  Aaelepas  d«(>axe. 
Ils  disent  en  termes  vagues  et  généraux 
qu'on  ne  peet  OQïr  sans  borreor  ce  qu'avait 
fait  la  premier,  aulrefoia  éfdqna  da  Gonatan- 
ttnnplr,  au  rt  tuur  de  son  exil;  que  Marcel 
avait  fait  bràicr  plusieurs  maisons  dans  An> 
eyre';  qu'il  avait  fait  traîner  des  prétrea  um 
devant  les  juges,  profané  publiquement  la 
corps  sacré  du  Seigneur  attaché  à  leur  cou, 
■et  oépottillé  aux  yeux  de  tout  le  peuple,  an 
milieu  Ac  In  ville  el  de  la  place  publique,  des 
vierges  d'une  vie  très-sainte,  consacrées  à 
IM«'n;  qn*Asdepas,  étant  relooméà  Oaaa,  f 
avait  rompo  un  ^mtf  1  e\  rxcUé  plusieurs  se- 
dittuns;  que  Locius,  après  son  retour  à  An- 
drinoplct  avnil  fait  jeter  aux  rhiena  la  eafiil 
saerince,  consacré  par  des  èvéqoes  très-sain  '  « 
et  trèa-iiiaocents;  ealio,  comme  si  tons  ces 
arinsaa  enssenl  été  Men  avétéa,  lia  e'empor-| 

lenl  d'un  f:}u\  zèle,  rt  demanlrnt  s'il  est 
juste  de  confier  pltts  longieuips  les  brebis  de 
Mam-Chrisl  é  eaa  leopt  tl  Haneox,  et  de  fiiira 

de  ses  nncmlircs  >  linls  li  s  nicmbri  s  d'uni» 
malheureuse  prostituée  :  ce  qu'ils  protesleui 
ne  pouvoir  sonIfHr. 

Its  essayaient  ensuite  par  diverses  raisona 
de  montrer  que  le  concile  de  ftardiiiaa  n'd 
pu  ni  dû  recevoir  à  la  comasonlon  Atnanasa 
et  les  autres  évèques  accusés,  et  le  prét(!xtt? 
qu'ils  allèguent  pour  excuser  la  laauièrt 
iiunieuse  dont  ils  s'étaient  retirés,  c'est  qne 
ces  évéqaes,  quoique  condamnés,  ne  lais- 
saient pas  d  avoir  pris  séance  dans  le  concile 
arec  Oàius  et  Protogèact  da  conférer  avec 
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•«««•I  4e  célébfcr  oiéoMlM  mImU  mvttèret. 

lU  sf  plaîçrn<^n'  qn'on  rôt  refusé  le  parti 
qu'il»  avaient  Cail  proposer  an  concile,  d'en* 
vfiyer  4e  pari  d  d'aolre  dei  év4qma  4aM  la 
Maréote,  et  aux  lirms  où  les  crimes  avnipnt 
été  commit,  pour  en  inforiver  de  nouveau, 
lit  déclarait  que.  ponr  ne  pal  M  fouiller  par 
la  ronimunioti  de  ces  criminels,  qui  avaient 
reçu  à  la  participation  des  aaioU  mjalèrea 
-  des  évéqon  coaralMOi  dacrioMA,  fia  le  toat 
résolus  à  revenir  chez  eux,  et  qu'ils  ont  écrit 
de  âardi4|ae  même  toiilea  ces  ciioses  comme 
t'élatent  passées,  exhorlanl  Ions  les 
PjilMfs  à  se  séparer  de  la  commanioB  d'Oslas, 
de  Prolofpène,  d'Athanase,  <ie  Marcel,  d'At- 
elepa*,  dn  Paul  et  de  iuies.  Ils  ajoutent  qui- 
tout  l'Orient  et  l'Occident  toat  renversée 
ponrqnelques  scélér^ifs,  à  rocraaiondesqtiels 
il  a  fallu  qoe  tant  d'éiéqoes  ciiargés d'années 
et  d'inOrmités  quittassent  learsEf  lises,  «ban- 
df>nnfl««8ent  la  préf^ication  de  l'Evangile,  le 
»oin  <lc  leurs  troupeaux,  et  entreprissent  un 
lonc  et  pénible  voyage,  dont  la  falifcaa  0n 
avait  obligé  pinsieors  de  rester  malades  sur 
las  chemins  ;  que  toot  le  moade  est  troobté 
IMT  on  criininal  ao-daM,  dans  lesquels  il 
ne  resie  pins  aocnne  sempnr»  (îr  n  ligion, 
poisque«  a'ila  en  nvaU  iit  le  moindre  senti- 
ment, ila  faUlrraicnl  le  prophète  Joaaa,  «H 
disant  comme  lui  :  Jetfz-mat  dam  la  mer,  et 
é«tU  tempéit  ê'apaùira  à  i  tmlant;  maU  que 
lanra  adversairea  aoal  fort  éloigné»  d  imiter 
cette  condnile,  parce  qu'ils  ne  prennt  nt  point 
l'esemple  des  aaiata  pour  rÀ|la  de  leurs  ac- 
liant  ».rt  qaa,  te  randaal  diafe  et  eonductoai  § 
desemratS  il»  ne  recherchent  te  g^ouverne- 
maat  da  rE|dise  que  comme  une  domina- 
lioa  lampof«lla  «I  jywianiqtte.  Que  c'est  par 
ce  mo!if  qu'ils  s'cfTorcpol  de  ruiner  les  lois 
divioea  et  tes  règles  de.  l'Eglise,  et  veulent 
dlabHr  oa  naavrt  ass^e,  en  remettant  au 
jugemeni  dc3  rv^c  'ident  l'exismcn 

et  la  décUioa  de*  choses  que  les  évéques 
d*Oriea<  ou*  ordonnées:  au  lieu  que  la  sen- 
tence prononcée  autrefois  dans  le  concile  de 
Mome  contre  les  héréUqnes  Novat,  Sabellios 
rt  Vaienlin,  avait  été  rectifiée  par  les  prélats 
d'Orient.  Après  avoir  confirmé  de  nouveau 
la  condamnation  de  soini  A(b?)n.<ise,  de  Mar- 
cel, d'Asclepas  et  de  saint  Faul  de  Coo^tan- 
linople,ils  positMil  encore  leur  emporteroeaC 

I'usr|0'à  prononcer  annlhème  contre  Osios, 
'rologèue,  le  pape  iules,  Gaudenre  de  Naïsse 
et  saint  MaximiB  de  Tféwm.  Ce  Tut  cet  ana- 
tlK^me  conlrp  le  pape  et  contre  saint  Ath.i- 
nase,  qui  lit  reconnaître  A  saint  Auguslia 
4|oa  la  Mlftt  ne  pouvait  veair  qae  deaariaas. 
Le  crime  général  au'ils  reprochent  à  foas 
ces  prélals,  c'est  d  avoir  fait  recevoir  à  la 
commooian  Marcel.  Athanase  et  les  autn» 
scélérats,  comme  t!  Icnr  pl  il;  de  les  appeler; 
et  ils  rejettent  particulièrement  sur  le  papa 
Jttlea  ca  criaM  ai  glorieux.  Outre  aa  crime 
rommnn,  ils  reprocfiptil  à  Osius  d'avoir  tou- 
jours été  l'ennemi  et  le  persécuteur  d'un 
cartaialfare  de  très*hearenia  aiémalre(qo'oa 
ne  connaît  poini),  et  le  défenseur  dp  l<ius  Ici* 
médsanla.  noroméiuenl  de  Paulin,  évéque  de 
Dacietd'onEualalhaaid'an  Quimasse,  doat 
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ils  disant  beaucoup  de  maux,  flaatailitf^ 

tend  de  Paulin  et  d'Eustathe.  évéqoet  d'An- 
tloche,  ce  ^ui  ne  fait  point  de  dilBcalié  pa« 
le  dernier;  mais  il  se  trompe  pour  fiifia, 
qoî  nefutév<*qne  qu'en  ."îC?.  et  qui  neiffol 
jamais  dans  la  Dacie.  A  l'égard  de  Proloaéie, 
lai  eosébiant  pvélandeat  qa*H  t *iUit  eoa. 
damné  lui-même  en  cnmmuniijuant  itfc 
Uarcel  et  avec  aaint  Paul,  après  avoir  iksà 
pHMienrt  fois  leur  aaalhéme.  Ils  Cwt  « 
crime  à  Gandencc  de  re  qu'il  rrc^  vait  eiai 

Sie  Ciriaque  son  prédécesseur  avait  «bi« 
émaiités.  et  encara  de  ce  quil  défeadait 

h.inlemonl  sainlP.iuI  dcCons(an(inopt)>.Mai 
la  faute  de  saint  Maximin  était  bien  piti 
noire,  puisqu'il  avait  communiqué  Is  pre- 
mier avec  ce  saint,  et  avait  été  cause  de  m 
rétablissement, outre qa'tl  n'avatt  point  ?oah 
recevoir  tes  évéques  que  les  arieo»  atairW 
députés  dans  les  Gaules  en  SML  Lm  ensébicai 
excommunièrent  donc  Ions  ces  prélats  dait< 
leur  faux  concile,  priant  loos  ies  ii<ièl«éi 
n'avoirancvne  liaison  a«aa  ans.  ni  «vi^ciai 
qui  c(nnmuniq«eralcnt  avec  eux. 
lli>  ajoutèrent  a  la  fin  une  formule  de  fid, 
o'ils  prient  tout  le  monde  de  signer.  Ils  a^ 
tablissent  point  le  Fils  consub^tanti?!  jq 
Père,  mais  aussi  ils  ne  détruisent  potul  a 
dogme,  comme  Sacrale  Ta  ^rdlenda.  Ao  e» 
traire,  ils  condamnent  ceux  qui  croyaieot 
que  le  Fils  est  tiré  du  néant,  ou  qu'il  est  d'ass 
autre  substance  que  celle  dti  Pèref  emislsar 
symbole  ne  laisse  pas  d'éirc  dangereot  H 
suspect,  tant  parce  qa'ila  a'j  abstieaaent  éa 
terme  de  ceMiiftflafilM  4iêb  pana  qall  m  . 
fallait  point  d'autre  symbole  que  celui  I: 
Nicée,  si  l'on  n'avait  paa  nea  autre  iaî.  Os  . 
na  tait  pourquoi  talnt  Atlianaia  l'a  mb 

d.ms  son  recueil  des  divers  ijrubolesdtt 
ariens.  On  le  trouve  dana  les  (ragmaatt  d« 
•aini  niaire,  A  la  fln  de  la  lettre  doat  aaa 
venons»  de  parler,  el  il  tst  encore  d'une  venlM 
plus  correcte  dans  son  traité  des  Srnodcs.  ; 

SARUG  (Gonciliabulede).  l'an  7t».  Lrsjaeé- 
bites,  divisés  en  deax  oartis  depuis  dii  ani, 
se  réunirent  en  un  seuldans  cette  assemblM, 
composée  d'évéques  de  Mosul,  etpréaidit 
par  Georges  leur  patriarche.  La  moftdsJeis, 
patriarche  rival,  et  chef  de  l'autre  parti» 
fucilita  leur  réunion.  Matui^  Cone.  t.  aU. 

SARDM  (Conciles  ou  flynodea  da), 
mm$e$  tynodi.  l'oy.  Silisbi'rt. 

SARZANA  (Synode  diocésain  de)  oo  Ustk, 
LufunHu,  l'an  1568.  90  mai.  sons  Bensll 
Lomellini,  cardinal,  évéqne  d^  cette  tille- 
Les  statuts  publiés  dans  ce  synode  oe  pré- 
sentent rien  de  parlieuliar.  ComtiM.  tl 
décréta  condita  in  diae.  sxfnodo  Lunmriit 
Sar*  'nensi,  Uenuœ,  Voié^.  Mibl.  rof/.  B. 

SADMDR(Coneile  de}  ,5a^nifrMnst,IVi  13^. 
parJufii'l  ili-M  ittofTonou  deMavenne.arch«r#i 
que  de  1  ours.  Les  rgi^i  pnbùés dao* c*' 
elle,  au  omnbra  da  faAa,  sont  les  ménei  qst 
rrux  du  suivant,  à  T  -  '  t  du  1"'  f' 
dernier  de  celui-ct,  qui  no  se  irouvcoipj« 
dans  le  premier.  iV«M,  saar.  al  wêU^ 
icel.  Turon. 

SAUMUli  (CoucUe  de),  l'aa  faf/t 
de  UniMIa,  «reheféqiia  dt  Totm,  ^ 
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ce  concile  dans  Tabbaye  éê  Saint-Florent 

de  Saomur ,  au  commencemrnl  du  mois 
de  décembre  1253,  et  y  fil  lreDlti-deu&  sta- 
tuts irès-utiles. 

1.  Ou  récitera  les  benres  canoniales  dans 
touiet  les  églises  cathédrales  ei  collégiales, 
MX  kcares  compétentes,  avêe  la  Mfotlon 
convenable,  et  l'un  des  chœurs  ne  commen- 
cera pas  UD  Tcrset  que  l'autre  n'ait  achevé 
le  Tersel  précédent. 

2.  l.es  archidiacres,  archiprétres,  doyens 
ruraux  et  autres  auront  soin  que  le  sanc- 
tMira,  les  fonts,  les  saintes  hniles ,  le  laiaC 
chrém^,  soient  fermés  à  clef;  et  que  les  sacre- 
ments soient  portés  avec  respect  dans  les  lieux 
peaplés,  et  principaleoMM  dans  le*  villes. 

3.  Les  corporaux  seront  lavés  par  des 
prêtres  revêtus  de  forplis,  et  dans  un  vase 
■Mi  att,  destiné  à  eel  asage  ;  et  la  première 
eau  sera  jetée  dans  la  piscine.  Los  linp^cs  4e 
l'aolel  et  ceux  des  prêtres  seront  lavéis  par 
.mmt  fenine  ou  par  une  flile  séparémentdas  an- 
tres, et  l'on  aura  soin  de  les  bien  conserver. 

b.  On  fera  an  inventaire  des  livres,  des 
vases,  des  habita,  des  ornements  al  de  tons 
les  meubles  à  l'u^gc  de  rKglise,  et  on  li;s 
conservera  Gdèlemenl.  On  suspendra  les  ar- 
chidiacres, les  archiprétres  et  les  doyens 
ruraux  qui  seront  en  f^ute  sur  ce  point;  et 
l'on  nu  relâchera  point  la  sentence,  qu'ils 
n'aient  payé  dix  sols  applicables  A  la  fabrique 
éans  chacune  des  églises  oà  ronamail  àaa 
plaindre  de  leur  négligence. 

5.  Les  archidiacres  seront  obligés  de  se 
faire  promouvoir  au  diaconat  dans  l'aaliéa, 
ainsi  que  les  archiprélrea  ei  les  doiyaBa  ru- 
raux, à  la  prêtrise. 

6  et  7.  On  ne  tiendra  point  de  plaida  daat 
les  églises,  ni  sous  leurs  portiques;  et  les 
archidiacres  ou  antres  prélab  inférieurs  n'en 
tiendront  point  en  présence  de  révéqne. 

8.  Les  archidiacres,  archiprétres,  doyens 
rnraax.  on  autres  prélats  inférienn  n'auront 
peint  dV»IBciaax  on  d*al|onés  hors  de  It  ville. 
Ils  ne  connaîtront  point  des  causes  de  ma- 
riage, de  simonie  et  antres  qui  vont  à  la  dé- 
gradation on  la  dépoeltion,  sans  un  ordre 
cipr^*  de  leur  évéque. 

9.  Défense  aux  prélats  d'exiger  des  bono- 
ntres  en  argent,  sous  le  nom  de  procura- 
tions.  La  prucuralioD  ou  le  gîte  ne  sont  dûs 
)u'à  ceux  qui  font  leurs  visites  en  personne. 

U  arrivait  quelquefois  que  les  prélats  qui 
avaient  droit  de  visite  dans  les  églises  pa- 
roissiales et  autres  exigeaient  deux  procu- 
rsiions  on  deux  honoraires  de  ces  ^lises: 
l'un  en  argent  comptant,  hors  du  temps  de  la 
visite;  l'autre  en  choses  comestibles,  dans  le 
temps  même  de  leurs  visites.  C  est  cet  abus 
que  le  concilo  Condamne,  en  ordonnant  que 
les  prélats  ne  recevront  aucun  honoraire 
burs  du  temps  de  leur:»  visites,  et  que  dans 
le  temps  même  de  leurs  visites  ils  se  conten- 
teront d'être  logés  et  défrayés  aus  dépene  des 
éflise»  qu'ils  vi>iteronl. 

10.  Ou  renouvelle  le  sixième  canon  da 
runcile  de  Cbâleau-Gonlhier  de  l'an  1231, 
qui  veut  que  le  nombre  des  chanoines  soit 
delcffBiaé,  et  qui  défènd  de  partager  les  pré- 


bendes pow  angmealer  it  ionbn  des  dM. 

noines 

U.  On  ne  recevra  aoean  chanoine,  qui  ne 
■oit  né  9n  légitime  mariage. 

12.  Les  prélats  ne  doivent  demander  de 
subside  qu'à  titre  de  nécessité  manifeste,  ni 
le  recevoir  que  modéré  al  à  titre  de  eharllé.  I 

13.  On  annule  les  pensions  que  quelqnee 
prélats  avaient  établies  sur  les  cures. 

Ib  et  15.  Les  réguliers  observeront  les  rè- 
glements portés  dans  les  lettres  des  souve- 
rains pontifes  qui  les  regardent,  dont  ils 
anroni  nn  eiemplaire,  en  langue  vnignire, 
dans  chaque  monastère. 

16  et  n.  Les  moines  n'auront  point  de 
pécule, -et  ne  se'oDéleront  pu  des  plafato  qnl 
regardent  les  séculiers. 

18.  Les  abllés  ne  donneront  point  les  liens 
régnIierB  ans  lalqne»,  ni  à  vie  ni  pour  nn 
temps. 

19.  Les  abbés  seront  contraints,  par  oen- 
•nrr,  à  rétablir  le  nonibreanclnn  des  moinra 
dans  chaque  monastère. 

20.  Ils  n'augmenteront  pal  les  aaciannea 
ponsions  imposées  tnr  letf  prieurés. 

31.  Quand  les  prieoréi  Viendironl  i  vaquer, 
ils  empêcheront  qu'on  ne  les  dépouille,  et 
pourvoiront  à  l'ebtretien  des  nooveaus 
prieurs  et  de  leurs  confrères,  jusqu'à  la  pro- 
chaîne  recolle.  Ils  auront  soin  aussi  de  ré- 
parer les  bâtiments  des  prieurés,  et  du  les 
conserver  en  bon  état. 

22.  Los  abbés,  prieurs  et  autres  religieux, 
n'au  !  oui  aucun  dépêl  hors  de  leur  monastère. 

23.  Défense  aux  clercs  de  se  mêler  de  mar- 
cbandises  ou  de  faire  des  contrats  de  aociélé 
ajrec  des  marchands. 

SI.  Las  jngea  ecclésiastiques  na  mnlllplla- 
ront  point  à  leur  gré  les  citations,  en  com- 
neltant  pinsienrs  personnes  pour  citer  indis- 
tincteBcnt  cens  qnll  lenr  plaira  devant  eom. 

Ce  canon  regarde  les  juges  ecclésiastiques 
qui  vendaient  aux  prêtres  qui  leur  étaient 
ionayi  la  droit  da  dler  devant  eus  lootaa 
les  personnes  qu'ils  trouvaient  bon  d'appeler. 

35  et  26.  Défense,  sous  peine  d'exooouno- 
nlcation,  de  trooUer  l'exercice  de  la  jnridie* 
lion  ccclésiastiqut' ,  ou  l'exécution  des  sen- 
tences, par  des  menaces,  des  terreurs  M  dca 
votes  de  fait. 

27.  On  renouvelle  la  défense  des  mariages 
clandestins,  fondée  sur  plosiears  raisons, 
telles  que  le  détriment  des  Imes,  let  nésin- 
telligences,  les  guerres  et  les  meurtres  qu'iia 
occasionnent  On  condamne  à  une  suspense 
de  trois  ans  tout  clerc  qui  se  porterait  à 
quelque  démarche  capable  de  les  autoriser, 
et  l'on  impose  aux  contractants  une  peine 
pécuniaire,  à  la  volonté  de  l'évêqne. 

SB.  On  condamne  un  abus  commun  dans 
ce  temps-là  parmi  les  évêques,  qui  donnaient 
plusieurs  cures  en  commeude  à  un  clerc 
déjà  pourvu  d'une  cure  en  litre.  Le  concile 
prive  du  bénéQce  celui  qui  l'aurait  reçu 
ur  cet  abus,  et  6le  au  collaleur  le  pouvoir 
le  conférer  pour  cette  fois  seulement. 
29.  Défense  aux  évêques  de  s'approprier 
une  partie  des  revenus  des  ^lisea  paroi»- 
alalasyOttda  lMcliar|«dtno«vallacntMlana. 
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80*  On  renoavellt  le  caaon  da  eoncQt  4i 

Tours,  qui  di-rcnd  aux  clercs  bénéGeien  ou 
eilgAgés  daos  les  ordres  sacrés  de  rien  lé- 
l^oer  à  lears  eoranis  «aUir«lt«  ni  à  leurs 
roncuhioM.  De  l«ls  Icft  MIMt  «ppliqiét  A 

81.  Un  bénèteier  penrva  d'oiM  pfélww<» 

sacerdotale  ne  pourra  la  garder  sans  se  faire 
ordonner  prdire»  el  sans  U  desservir  comoie 
pfiéHre* 

32.  On  obserTera,  «.ous  peine  d'eicomnm- 
nication,  toas  les  staïuls  provinciaux  près- 
eriu  par  les  arciMféqnes  prédAcetsews  ém 
Pierre  de  Lamballê.  Jbv*  IM»*  UVill$M. 
lom.  XI:  Hard.  iâm,  YH. 

SAUMUR  (CoBcito  de),  f«m.  letn  de 
MonlftoreaUf  archevêque  de  Tours,  tint  ce 
concile  proviaciat,  le  lundi  d'après  la  fête 
de  sainl  Jean-Bapliste ,  el  v  publia  qnatorte 
ertides  sur  la  tfisdplioe  cléricale  el  Dieaai* 
tique. 

1.  l\  y  âura  un  luminaire  allumé  le  jour  el 
la  nuildans  louu  s  les  éf lises,  conCaméine ni 
à  l'un  cl  à  l'autre  droit,  qui  ne  permet  de 
bâtir  une  église  qu  à  cûuUtUon  quv ,  pour 
riMMineardMariteditla, le  fondateur  laissera 
des  revenus  suffisanls  pour  l'eaiffelMMi  da 
luaoinaire  el  des  desservanls. 

t.  Délsase  do  meUfa  deet  let  égtiiM  des 
cuffrcs,  des  tonneaux  et  attires  choses  profa» 
net,  ce  qui  esl  conlraire  au  respect  du  à  la 
maisrâ  de  Dieu,  qui  est  ueeesaison  de  prière. 

3.  I.ps  ecclésiastiques  ne  posséderont  point 
à  la  fuis  plusieurs  bénéfices  à  charge  d'Â> 
inet,-  i  leies  ifoe  révd«|iie  a^ait  de  boanes 
raiteas  pour  en  dispenser  quelques-uns. 

4.  Les  moines  el  les  ehaaoiaes  réguliers 
ne  portefeal  pelai  de  fearreret  de  diverses 
couleurs  ;  et  les  chanoines  réguliers  eux- 
-loéaes  ne  porlerool  point  de  Kmiiers  ou- 
verts, à  aïoias  qa'il  n'y  ait  aa  BMins  trois 
nœuds  à  chacun. 

5.  Les  moines  ne  porteront  ni  souUers  ou- 
verts ni  b«ttles  ou  bottines  ptissées  A  la  façon 
.des  laïi|ues,  ni  de  ceintures  ou  bourses  de 
soie ,  ni  de  couteaux  ,  canifs  ou  tout  autre 
ustensile  oè  il  y  aurait  de  l'or  ou  de  l'argent. 

6.  Lorsque  les  abbesses  recevront  qael- 
ques  personnes  pour  les  placer  dans  quel- 
que cuuveul  de  leur  dépeudaoce ,  elles  ne 
ffHîeadfeal  pee  poar  eUee  let  Mens  que  ces 
personnes  {»<)urrunl  apporter;  mats  Hs  seront 
appliqués  tout  ealiers  aux  noaisons  où  ces 
.personnes  feront  leur  deneure  perpétaelle. 

7.  L^  moines  n'auront  pas  dcf  places  en 
plusieurs  monastères,  ni  plusieurs  ulBees  oa 
aiiniinistratioae  dans  un  mèmf  aïonaslère. 

8.  On  ne  mettra  point  dejeones  religieux 
àitnà  des  prieurés  qoi  ae  sont  pat  coaveo- 
Hiels. 

9.  On  renouvelle  la  sentence  de  suspense 
contre  les  abbés,  priears  et  adoMnisInlean 
qui  dépoaiileai  ton  pvtearte 


10.  Défense  de  donnf 


1S.  Les  excommaaies  ne  pourront,  al  in. 
tenter  action  an  jatlke,  ai  fkidef ,  ai  nain 

icuioignage. 

13.  L'éréque  aura  le  poavoir  d'abseafas 
des  cas  dans  lesq  uels  le  concile  porte  la  psifi 
de  la  suspi-nse  ou  de  rexcommunicatina. 

14.  On  ordonne  l'obserraliaa  des  lois  des 
conciles  précédeali.  leèè.  leai.  XI;  flardL 
tom.  VIII. 

SAUUUR  (Concile  de),  l'an  i894;  RsbmI 
de  Monlbaron,  archevêque  de  Tours,  tint  ^ 
concile  aa  mois  d'octobre ,  avec  les  évéquo 
de  sa  provlaca,  el  j  paMia  les  cinq  rè^le> 
BMitt  suivants  : 

Le  1*'  ordonne  aux  eler^  el  aax  motsa 
d*élra  bahilléi  d*aae  BMaière  ceafm  I 
kur  état)  et  lear  défend  de  porl«r  des  hihiii 
de  couleur. 

Le  porte  qa*ua  ae  doaaera  Tabselilioi 
à  un  eicotnuiunié  en  danger  de  mort  qu« 
quand  il  aura  satisfait,  s'il  se  peut,  ou  douM 
caution  pour  le  faire  ,  s'il  nu  le  peni  aeioel* 
lemcnt. 

Le  3'  défend  aux  archidiacres,  doyeasel 
archiprôUes,  d'imposer  une  peine  pecttiitaiis 
pour  la  punition  de  crimea  éaonncf  «  Isfa 
gue  l'adultère,  rincette,  etc. 

Le  4"  délend  aux  mêmes  ,  et  à  tous  ceci 

Îai  eseiteal  ia  juridiction  ecclésisstiqof, 
'envoyer  des  prêtres  dans  les  paroisses  it 
leur  dépendance ,  pour  entendre  les  coaf»- 
tiens  de  ceux  qui  étaient  tar  le  point  de  m 
marier.  Le  concile  insinue  que  ces  confes* 
senrs  ambulants  se  laissaient  gagner,  cl 
^a'ile  lémoignaieal  avoir  eoafesaé  des  pcr* 
sonnes  qu'ils  n'avaient  pns  même  vues;  isf 

âuui  la  permission  était  accordée  par  tel  sr- 
hidiaeret  el  te#  eelirea  de  procéder  à  Ié  sé- 
lébration  du  mariage.  Les  Pères  da  concile 
délisadeat.  sous  peine  de  aallité,  loot  ce  qs> 
se  (Sinril'  désormeff  en  ce  genre. 

Le  5'  excommunie  ceux  qui  trouMent  \ti 
ecclésiastiques  dans  la  possession  légitioM  ^ 

Sercevoir  les  dlraei.  Anat.  det  Ctme.  t.  B; 
risr.  de  VEfjl.  gail.,  lit.  XXXV. 
SAUMUR  (Cancile  de)  ,  l'an  1300.  C<  W 
sans  douie  1  arciievéquu  tie  Tours  Rroasi 
de  Montbaroa  qui  tint  ce  c^mcile  prufis- 
cial,  quoiqu'il  ne  soit  pas  nommé,  maifqsc 
l'archevêque,  quel  qu'il  fût,  soil  ieulciaril 
désigné  eomne  pidtldeaC  du  concile,  àân 
les  actes  qui  noat  aa  rtiteat*  Oa  y  piW« 
doose  canons. 

Le  f  défend  de  Iraubler  la  jaridictios  4e 
l'Eglise,  ou  de  porter  atteioto  a  se^  Iihffl^- 
Le     dénie  aux  juges  secuUer»  le  àrotiit 
e'eaqaérir  de  la  Jasitee  det  eaeeauaaai» 
lions. 

Le  3*  dédare  tons  let  objets  qui  appsf- 
li«»aaeaf  A  des  eetléalastiques,  exeflspt»  « 

péages  rnnime  de  tirus  autres  droit!. 

Les  suivants  jusqu'au  neuviénie  s<»ai  H*" 
Imentea  fiveorde^ImmQnilêt  cccMdsri*' 


er  aux  elorc*  séruliers  qves. 
les  prieurés  en  étal  d'cnirelentr  deux  aïoi-       Le  9<  porte  que  les  décrets  de  ce  concile 
aei.  seront  lus  chaque  année  dans  toute!  les  éf^ 

11.  Les  juges  s?ront  obligés,  soUs  peine  s«<a  de  la  province  le  premier  dioseclK  A 
d'ri r oniainn ieation,  d«  reudie  jasHee  ans    l'nvent  comme  du  carême,  te  dinuudisden 

j,^^.^^^  ^  premier  après  ia  Pcut«céJe,et» 
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Aroaoche  tprèl  l'Ass  uiipiion  de  la  Vierge. 

l  e  10'  coolient  la  défense  dédire  la  messe 
ilaai  le»  chapelles  parliculières  les  méiues 
iiiiMelies  que  nous  Tcnoas  de  dire  »  cl  de 
plus  le  premier  dimanche  après  TEpiphaoîe. 

Le  11*  ordonne  de  lire  daos  toulea  les  pa- 
leitMS  lee  aotree  déerete  des  eoDeilea  préoé- 

Le  ii*  laisse  à  chaque  évéquo  la  facuUé 
4t  leter  les  peioei  d*liilerdit,  de  taspense  et 
J'excommunication  portées  par  ce  ooiicili'. 
Jfdaa,  tacr.f  el  meiropol.  EccL  Iwron,  Les 
nêflm  dAerets  te  troovent  rapportés  aussi 
par  cet  auteur  à  un  .lulrc  concile  de  Saumiir, 
teou  en  1320  ,  par  Geoffrui  de  la  Haye.  S'il 
a'j  a  point  d'erreur,  il  faut  dire  que  ce  der- 
nier se  borna  à  renouveler  dans  son  con* 
eile  les  décrets  portés  par  son  prédécesscnr. 

SADMUR  (Concile  de),  l'an  1315.  Geuflroî 
de  la  Haye  ,  archevêque  de  Tours ,  tint 
ce  concile  le  vendredi  9  mai,  avec  les 
évéques  cl  ica  abbcs  de  au  proviuce,  el  y  pu- 
blia quatre  eammt  on  capilutes. 

1*  Od  excommunie  les  vassaux  de  l'Ë- 
gli«e  qui,  pour  se  dérober  au&  stigoeurs 
«sdéiîaaUqttee  el  les  frustrer  de  iears  droiis, 
recADDaltroot,  dans  tours  aveux,  qu'ils  tien- 
aeol  des  seigneurs  séculiers  les  hieos  qu'ils 
lÎMaenl  en  enel  deFEglise,  soilniédiateinefil, 
wil  immédi.itemenl.  Otiant  au  passé,  ci  ux 
qoi,  depuis  quarante  au»,  oni  fait  do  pareils 
svetts,  seront  •xeommaaléi»  s'ils  ne  les  ré- 
voquent dans  trois  mois  et  après  trois  moiii* 
Ums. 

S*  On  rappelle  le  décret  dn  eoneile  de 

Bourges  de  1  an  1276, qui  déclare  cxcommu- 
met,  ipto  facto,  tous  ceux  qui  empêchent 
l'etéculion  des  jugcmeuls  ecclésiastiques.  On 
porte  aussi  la  seolence  d'interdit  contre  les 
(erres  des  seiprncurs  dont  !f>s  baillis,  nétié- 
rhaax,  uu  autres  jugc  â.doiàuenl  atteinte  a  la 
ioridiclion  OOClésiasiique. 

Défense  aux  archidiacres  et  autres  pré- 
fuaci  pour  l'examen  des  clercs  qui  sont  or- 
éoanés  ou  pourvus  de  bénéfloes,  de  rien 
proQdre  d'eux,  à  peine  de  suspense  s'ils  sont 
i^féires,  ou  d'excomumaicaliOD  iHis  ne  le 
Met  pas. 

i'  On  pourrn  interdire  une  terre  avant 
nème  d'avoir  rieu  ordouoè  contre  la  per- 
Maae  da  seigneur  oa  dm  bailli  ;  et  las  évé* 
que»  suffragants  pourront  absoudre  dis 
e&cesiniaoicaiiona,  el  lever  tes  inlerdîls  por- 
^  ftr  ca  oOBcite.  tM.  tûm  XI  ;  Esté. 
tm$  VIII. 

SaDMUR  (Concile  de),  Tan  im  Yoy,  Sau> 
am.  l'an  1300,  à  la  fin  de  l'aHicte. 

!>AUMUR  (Concile  de),  l'an  134.2,  tenu  par 
Urcbevéque  de  Tours.  Le  concile  défend  de 
loir  des  plaids  dan»  les  églises  ou  leurs  vesti* 
tulcii  ;  il  ne  vent  point  que  les  évéqucs  se 
^vent  des  paasioas  sur  les  cures,  if.  dê 
««.  i. 

SiORCI  (Concile  de)  ou  Sotjbci.  Sauricto- 

à  trois  lieues  de  Soissoiis  ,  l'an  î>  M).  On 
yptrinit  à  Droclégistle,  évéque  de  Suiasons, 
^  revenir  dans  sa  ville  épiscopale  ,  d'où  les 

étt  ;ucs  (if^  Il  province  l'avaient  obligé,  qua- 
tre ans  aupmavant,  de  s'eioigucr  à  cause  de 

l)lCTIO.X:«AiaE  DBS  ConciLBS.  il* 


SAV  aw 

son  ivroenerie.  Greg.  Turon,  tib.  IX,  «.  Sff» 
SAVONE  fSynode  diorc^  lin  de),  C  mai 
158G.  Jean-Baplisle  Cenlurioni.  évéque  de 
SavoBc,  y  publia  fiogt  décrets. 

Le  6*  contient  la  défense  faite  aux  curés, 

sous  d(*  fortf^s  peines,  de  s'absenter  durant 
plus  d  uft  jour  de  leurs  paroisses  sans  la 
permission  de  l'ordinaire.  . 

Le  10*  requi'  rt  l.i  môme  permission  pour 
que  des  clercs  eugagés  dans  les  ordres  sacrés 
puissent  aToir  avec  eax  des  persoaaas  da 
sexr,  rnisaat-elles  leurs  pins  proclies  pa- 
renies. 

Le  13*  leur  défend  à  lous  de  porter  des 
gants,  quelque  froi  l  qu'il  fasse,  quand  ii« 
sont  revêtus  des  ornements  sacrés  ;  et  si  ce 
sont  des  clercs  qui  n*aieol  que  les  ordres 
mineurs»  la  décret  le  leor  interdit  absolu- 
ment. 

Le  15*  règle  rélabtUsemeni  de  conférences, 
mensuelles  dans  tout  le  diocèse,  divisé  poor 
cela  en  cinq  arrondissements 

Lel9'imposc  l'obligation,  prîocipalemcnl  à 
chaque  curé,  d'avoir  un  Ancien  el  un  Nouveau 
Tt'stamenî,  le  Catéchisme  romain,  le  Concile 
de  ireuie,  lous  1«vh  conciles  de  la  pi°ovinc4» 
(c'est-à-dire  de  Milan),  la  Somme  du  docteur 
Navarre  et  le  rituel  le  dernier  publié. 

On  voit  par  plusieurs  de  ces  décrets  qu'on  no 
peut  pas  leur  reprocher  un  excès  de  relâche^ 
ment.  Comtitut.  et  dtertta  indime*  lyasdit 

êex  édita;  Taurini,  1623. 

SAVONE  (Synode  diocésain  de),  12  avril 
1583,  par  Pierre-François  Costa.  On  y  or- 
donna de  publier  dans  les  p.jroissps  plu- 
sieurs décrets  de^  conciles  pruviuciaux  do 
Milan,  el  plusieurs  bulles  des  papes  Pie  Y  et 
Sixte  V.  On  défendit,  sous  peine  d'excom- 
munication, la  danse  appelée  la -iVùzardrt, 
el  l'on  recorn  m  a  ii  d  a  a  us  curés  d'aboli  r  co  m  me 
superstitieux  le  Piantar  maggio  qui  se  fai- 
sait le  premier  mai,  espèce  de  jeu  qui  con- 
sistait à  courir  çà  el  là  dans  les  campagnes, 
el  à  en  rapporter  des  branche',  d'arbres  qu'oo 
plantait  aut  portes  des  inaisuiis.  Ibid. 

SAVO.M<;  (âyuode  diocésain  d«i},  9  avril 
IMi,  parla' tténe.  Le  prélat  y  déCsadit  d'ad- 
mettre  pour  parrains  ceux  qui  ne  seraient 
pas  encore  confirmés,  el  prescrivit  aux  cu- 
rés de  s'informer  avec  soin  dea  eofiiats  ^oi 
auraient  été  ondoyés  par  des  sages-femmes, 

tour  ne  pas  s'exposer  au  danger  de  les  re- 
aptiser.On  y  trouve  une  autre  décision  que 
n'adoptrrnieiil  pas  lous  les  théologiens,  sa- 
voir, que  lorsqu'un  enfant  a  élé  baptisé  au 
foyer,  celui-IA  est  son  parrain  qui  l'a  tenu 
pendant  qu'on  l'ondoy  iit,  et  non  celui  qui 
en  fait  les  fonctions  lorsqu'on  lui  supplée  eu- 
suite  &  réalise  les  cérémonies  dn  baptême. 
11  y  est  ordonné  de  [ilus  de  chanter  le  Silve 
Ttgina  daos  chaque  paroisse  lous  les  samedis 
au  soir,  en  y  Invitant  le  peuple  au  son  de  la 
cloche.  Ibid, 

S4V0NB  (Synode  diocésain  dej,  17  no- 
vembre 159%,  par  le  même.  On  y  aocoriso 
tous  les  curés  indiïliiiclemenl  â  confesser 
les  personnes  de  paroisses  élrangères  qui  se 
présenienl  à  eux.  On  défend  aux  clercs  de  sa 
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laisser  croître  la'l^arbe  el  piriiculièrcmeol 
les  m  iiislachcs.  Ibxd- 

SA\  ONIi  (Synode  diocésain  de),  ^  avril 
io9i,  par  Se  même.  Défense  y  fui  fuilede  L»ré- 
tenicr  à  baiser  à  l'offraude,  soit  la  patène, 
soil  l'élole  ou  THmict,  ot  toute  aulre  chose 
qu'un  instrumcni  de  paix  ou  1  itoagu  de  quel- 
qoe  saînl.  InjoaclkNi  a«x  curés  de  visiter 
sans  délai  les  personnes  dool  00  iesr  ap» 
prend  l.i  maladie.  Jbid. 

SAVON E  (S>Dode  dioeésain  de).  3  mal 
lf.03,  par  le  même.  On  y  renouvela  rtnjnnc- 
tion  faite  aux  curés  itc  remettre  au  greffe 
do  révècbé,  à  la  fin  de  ehnque  année,  un 
exemplaire  du  registre  <)es  bnpiémes  de  lears 

Saroisses.  On  leur  permit  de  mêler  en  biver 
0  l'eaa  chaude,  quoique  en  moindre  qaan* 
(ité,  à  Tenu  chrismnlc.  On  fil  un  devoir  aux 
fidèles  chez  qui  on  porterait  le  saint  viaii  - 
que,  de  torlir  à  la  i>orto  de  leurs  maisons 
avec  des  bougies  allamées  pour  recevoir  le 
saint  sacrement,  et  de  faire  la  même  chose 
à  la  sortie  do  prdire.  On  fil  défeitse  d*adnii- 
nislrc  r  l'i  xlrénu  finciion  aux  femmes  en 
couche.  Ordre  de  porter  le  vase  sax  saintes 
halles  dans  on  sac  de  sole  de  eoolear  vio* 
leltc.  Défense  de  représenter  iljns  los  égli- 
ses la  -  passion  de  Nulrc-Seiencur,  comme 
cela  s'était  pratiqué  jusque-là  à  l'office  du 
vendredi  saint.  On  chargea  des  chanoines 
ou  des  prêtres  do  ta  eaihédrale  d'examiner 
»ur  le  chant  grégorien  les  ecclésiastiques  qui 
voudrateol  dire  pnMnu»  à  no  ordre  sacré. 
Ibid. 

SAVONE  i Synode  diocésain  de),  13  sep> 
tcmbre  par  le  méoie.  On  7  défendit  aux 
iliréiions  tout  commerce  avec  les  juifs.  On 
prcscfivii  de  garder  dans  on  calice,  et  non 
dans  un  osieasoir,  l'hostie  qu'on  réserve 
pour  rofrice  du  vendredi  saint.  Ou  déclara 
DuUc  la  permission  oue donnerait  un  évéquc, 
sans  y  être  autorise  par  le  aonverain  pon- 
tife, dp  rrnrdcr  nnc  hostie  consacrée  pour 
l'adoralion  dans  un  lieu  autre  que  l'église 
paroissiale.  I6fii. 

SAVONE  (Synode  diocésain  dtO,  12  octo- 
bre 1627,  par  François-Marie  opinola.  In- 
jonetiott  y  fbt  faite  aox  fiirés  d'fnlerdire 
l'entrée  de  r/'^'lise  aux.  fuTsunnos  qui  tar- 
deraient plus  de  trois  jours  à  venir  rece< 
voir  la  bénédiclien  nuptiale,  après  avoir  con- 
tracté  mariage,  même  av)c  permission» 
dans  une  maison  particulière. 

Les  statuts  publiés  à  la  suite  de  ce  synode, 
etaoprouvés  trois  jours  après  son  ouverture 

{»ar  le  clergé  rassemblé,  conlimnmt  des  in^- 
ruclions  aussi  utiles  qu'étendues  sur  la  pré- 
dication de  la  parole  de  Dieu,  sur  Tadminis* 
Iratioo  des  sacrements,  cl  sur  les  obligations 
des  curés  el  de  louâ  tes  clercs,  etc.  Con$iit. 
et  décréta  in  dimê,  synode  «eiufif a;  Finarii, 
1631. 

SAVONIÈKËS  (Concile  de)  ou  de  Toul  ; 
•pud  Soponarias^  l'an  8S8. 

Ce  concile  fut  tenu,  au  mois  de  juin  de 
l'an  85d,  A  Savonières,  près  de  Toul.  11  était 
compose  des  évêques  de  douie  provinces  des 
tf  ois  royaumes  de  Chartes  le  Chauve,  de  Lo- 
thaire  et  de  Charles  le  Jeune,  ses  neveux  : 


tn 

ces  trois  princes  y  assistèrent.  Le  but  éf  r« 
concile  fut  de  détruire  le  schisme  qui  t'était 
élevé  depuis  peu  dans  l'Eglise,  d'en  rètaWir 
la  discipline,  et  de  rnnient-r  à  l'ot^iss^acie 
cens  qni  araient  manqué  de  fidélité  i  Won 
souverains.  A  cet  effet,  les  cvêqnes  obtis- 
rent  des  trois  rois  la  permission  de  tenir  «lei 
conciles  dans  les  temps  prescrits  par  Irt  ti- 
nons  :  ce  qu'ils  n'avaient  pu  faire  pendiot 
les  troubles  de  la  guerre.  On  porta  des  pU  a- 
les  au  concile  sur  rordinalion  de  Iroii  éil- 
qnes,  Torfn'rt  de  Bayeux,  Anscaire  de  Ljr;- 
gres,  el  A(t<ui  de  Verdun;  et  on  les  accuti 
d'être  parvenus  à  l'épiscopat  par  des  veiei 
illégitimes.  La  ci  use  de  Torloîd  fui  rcntojM 
à  Vénilon,  archevê  que  de  Uouen.  el  à  4eui 
autres  évêques.  Anscaire  promit,  par  êci 

('éputés,  de  sp  désistrr;  sur  quoi  le  r^nri!- 
lui  prcKrivil  une  formule  de  sermeol  par 
laquelle  il  demanderait  pardon  de  son  eirtR. 
prise,  cl  promettrait  de  ne  rien  i-  nîi  r  îc  ^ct- 
blable  à  l'avenir.  A  l'égard  d'Alioo,  il  fut 
arrêté  qo*ll  comparaîtrait  à  on  aulre  wt- 

cile.  On  crnit  qur,  ((jninie  i!  afait  fdil  [>r  i- 
fessionde  la  vie  monastique  dans  l'abbave<if 
Sainl-Germain  d'Auxerre,  il  ne  luimaoqsiil 
que  te  consenlemrnl  de  ses  supérieurs  poor 
l'épiscopat,  qu'ils  lui  donnèrent  appareon 
ment,  puisque  son  ordination  fut  coofirméc 
dans  la  suite,  et  qu'il  gouvernait  esccn 
révéché  de  Vcrdnn  en  &^^ .  11  y  avait  aoco»- 
traire  un  autre  éu";quc  à  liayeux  en  ti60:ce 
qui  prouve  que  Tortold  en  avait  été  déjrté. 

Le  roi  Charles  le  Chauve  présenta  do( 
requête  contre  Vénilon.  archevêque  de  Sem, 
où  il  disait  que,  malgré  les  serments  de  ûié- 
lilé  qu'il  lui  avait  faits,  il  s'était  joint  contre 
lui  à  Louis  de  Germanie,  avec  toutes  ses 
ces  ;  qu'il  s'était  fait  donner  par  ce  pria» 
Tabbayc  de  Sainte-Colombe  qui  ne  loi  ar(>r- 
tenait  pastel  que,  depuis  que  loi  Chariei 
avait  recouvré  son  rovaume,  Véofleo  atsîl 
COnliniJi^  dans  ?a  révollp,  en  fui  refasanl  I?« 
secours  que  l'Ëjzitse  debeos  lui  devait  coocn 
i  ion  souverain.  Charles  disait  daas  h 
même  requête  :  ■  Lo^^qu^  ^■énilon  me  iim 
roi  dans  l'église  de  Sainie-t^roix  d'Oriéat», 
qui  est  de  sa  provluee,  il  me  promit  4t  s* 
|)oint  rue  déposer  de  la  dignité  rov<f!c,  a 
moins  sans  les  évêques  qui  m'avaienl  sacri 
avec  lui,  et  au  jugement  desquels  je  mtmk 
soumis,  comme  je  m'y  soumets  encore  «Le* 
évêques,  qui  avaient  sans  doute  eu  part  âli 
requête  de  ce  prince,  ordonnèrent  qae  Véti* 
Ion  fût  cité  à  certain  terne;  en  consé<|ufrr' 
ih  écrivirent  une  lettre  synodique  qu  ils  Iw 
(iiircâsèreQl,  el  dans  laquelle,  après  lui  arotr 
donné  eommuniealiou  des  pisinles  da  roi. 
nomme  les  évêques  qu'il  avait  rhoi«ii  post 
juges,  ils  lui  ordooacnl  de  coui(i<irditreè^ 
vaut  eux  trente  Jours  aprêt  la  rhepim  ^ 
celle  leltre,  pour  prc^koser  ses  âékniei-  l* 
ajoutèrent  a  leur  lettre  synodique  des 
traits  des  anciens  cauons,  touchant  I»  pr<^ 
cipaux  chefs  d'accusation !i  contena*  dmsl* 
requête  du  roi  Charles.  Uérard  de  l&anM 
chargé  par  le  concile  de  porter  cène  lettre^ 
Vénilon,  et  de  loi  faire  !a  citation:  ra«i« 
l'ayant  pu  pour  cause  de  maladie»  il  ea 
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h  romminton  i  Robert  du  Ar.-.ns,  son  suf- 
fr.iî.in(,  ei  ôrrivil  en  môme  Icnips  à  l'nrche- 
ft^'^uf  de  Si  siï.  pour  1  exhorter  à  »e  justirier 
rl  à  satisfciire  Ir  roi.  Véoilon,  suivant  ce  con- 
(cil,  te  récoocilia  avec  ce  prince  ;  et  par  là 
il  évita  le  jogenient  des  évéque.t. 

L«coiMite  écrivit  aussi  aux  évéques  éo 
Brp!3f^np,  pour  Ips  engager  à  se  réunir  en 
rratranl  sous  l'obéissance  de  l'archevêque  de 
TourSt  i«ar  métropolitain.  On  lut  ensuite 
l'-i  canons  qui  avaient  fié  faits,  quelques 
jours  auparavant,  dans  le  concile  de  Lan- 
L'res.  Les  six  promieffl  sont  les  mènes  que 
a'iiv  d  I  itoisième  concile  de  Valence  ,  si  ce 
&'e»l  qu'on  eu  avaitCitit  disparaître  la  censure 
les  quatre  arlieltsde  Querey.  11  fut  statué  par 

!e  scptii^mc   que  l'on  pricrdit  les  priiu'es  de 

permeKre  la  tenue  des  conctlesproviociaux, 
iNsIts  anst  et  une  assemblée  féaérale, 
dans  leur  palais,  tous  les  dt  u\  ;m§. 

S.  «  Dans  la  promotion  d'un  évéqae,  on 
«*en  rapportera  aux  métropolitains  et  aux 
( réqnes  voisins;  el  le  peuple  li*aura aucane 
^rtà  l'élection.» 

9.  «Les  évéques  diocésains  visiteront  erac- 
tmcot  les  communaalés  4e  ckanoines,  de 
moines  et  de  rfligieu<i(?<i,  pour  voir  si  la  ré- 
gie «l  les  statuts  y  suul  observés.» 

10.  «Les  princes  et  les  évéques  seront 
fxliort<^s  à  établir  des  écoles  publiques,  tant 
ies  «aioies  Ecritures  que  des  lettres  bumai- 
en,  dans  loas  les  lieux  où  il  se  ironvera  des 
Iifrsonnes  Ciijiahl  -s  de  les  enseigner,  parce 
•loela  vraie  intelligence  des  Ecritures  était 
alors  lellenMiit  déenue,  qu'à  peine  en  restait- 
d  quelque  vcstig^c.» 

11.  «Les  églises  seront  réparées  ou  rebé^ 
lies  par  eeux  qui  en  tirent  les  revenus.» 

12.  «On  dpmnndciM  nui  |)rii)€es  !n  pcnnis- 
Hua,  pour  chaque  cuiuniunauté  religieuse 
«e  eeaésiattique,  de  se  choisir  un  chef  de  la 
•Bénie  profession.» 

13.  «La  distribution  des  biens  consacrés  h 
Dieu,  se  fera  de  façon  que  la  neuvième  ou 
duième  partie  en  soit  donnée  aux  églises.» 

y*  «  <)ti  rflahlira  les  liApitaux  Xondés  pjir 
1rs  pieux  euipc-reurs,  el  les  revenus  ense- 
rrai employés  i  la  sosleatalioa  4ca  pau- 
vres et  des  étrangers.  » 

15  et  16.  Oi^ria  les  trois  princes  qui  as» 
siHtisal  au  eoueile  de  faire  examiner  les 
causes  des  pauvres  pcir  des  minislrcs  inté- 

Ki,  et  de  punir,  suivant  le  pouvoir  que 
,  n  leur  tm  a  donné,  les  ad«M*res«  les  ra- 
visieurs,  jusqu'à  ce  qu'ils  se  présentent 
d  eux-mêmes  publiquement,  pour  être  jugés 
les  prêtres,  el  soumis  à  la  discipline  ee- 
«léilsstique. 

Après  qu'on  eut  achevé  l.i  lecture  de  c<*s 
caeens  h  Savonières,  quelques  évéques  du 
pirti  d'Hincmnr  vonlnrt'iii  former  (quelque 
«''tâcullé  sur  les  articles  qui  repardutent  la 
Cfice  et  la  prédestination  ;  mais  on  les  ar- 
'^t  et  il  fut  convenu  que  ces  articles  so- 
r«isnt  examinés  nu  premier  concile  qui  se 
^mirait  apiès  le  rélabliisscment  de  la  paix. 
Eusoite  les  évéques  conjurérenl  le  roi  Cbar- 
*ti_et  Roiln)pf!(>,  .Tfrhcvéque  de  Bourf^es,  de 
QttialiQif     vigueur  ici^nviiége  du  munas- 
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li^re  de  SiiinUBenult,  qu'ih  avaient  déji  con-. 
tîrmé  du  consentement  du  roi  ;  et,  pour  se 
dtinner  des  marques  de  leur  ciiaiiié  avant 
leur  séparation,  ils  convinrent  uuaniniement 
de  dire  le  mercredi  de  chaque  semnine  une 
inessepour  tous  ctux  qui  avaient  assiste  <iu 
«  oncile;  et  qu'eu  eas  que  quelqu'un  d'eux, 
vint  à  mourir,  les  survivants  crlébrrratenr 
sept  fois  ta  mosse  pour  lui,  et  auiaui  de  ToiA 
les  vif  lies;  que  chaque  prêtre,  soit  <]  ms  les 
inonnstèrr^,  ^a\\  à  la  campagne,  dirail  trois 
lues&es  el  Iroii»  lois  les  vigiles,  et  qu'à  Cet  ef- 
fet on  enverrait  des  lettres  eireulaires  pour 
donner  avis  do  la  mort.  Les  abbés  présents 
au  concile  furent  admis  à  cette  société  .de 
prières.  JftsI.  des  oui.  tocr.  ef  eeelit. , 
t,  XXIÎ. 

SCUl^NING  (Concile  de),  Schœnningiense, 
en  Suède,  Tan  IM.  Le  légat  Guillaume,  de- 
puis cirditi,)!  évéque  de  Sabine,  liiil  cocon-,. 
cile,  qui  décerna  des  peines  contre  les  clerc», 
coneuninalres.  lab,  XI. 

SCHIRVAN  (Conrile  de)  en  Arménie, 
Schirachovense,  l'an  864  ou  environ.  Ce  con- 
cile, présiilc  par  le  palriarche  ou  catholique 
Z'icharie,  condamna  de  nouveau  les  erreurs 
de  Nestorius  et  d'Euiyc  hès  ;  après  qlioi  l'on 
fit  quinze  canon*,  qui  se  trouvent  dans  Clé- 
ment Galaiius,  Conciliât.  Eccl.  Armen.  I, 
part  II,  p.  t3î^,  ainsi  que  dans  la  CùUectiou 
du  V.  Hardouin.  CcIui-cl  met  cette  assem- 
blée en  iM)3,  d'autres  en  861. 

SCONE  (Concile  de).  Scoanense,  en  Ecosse, 
l'an  906.  Le  roi  Constantin  j  Gl  la  promesse 
de  garder  la  foi,  et  de  suivre  loales  les  lois 
(ir  l'E;»lise  catiiolique.  Mofi.«i,  Suppl. 

6C0m  (  Concile  de },  l'an  Uiï,  Ce  concile  . 
fut  assemblé  de  loote  l*E«osset  0l  c*«êl  tout 
(  c  qu'on  en  sait.  JhtgUc*  11,  «»  ChwTttikrU 
GloêQuenii. 

SCOTtCUMtCfuilium),  on  concile  f^é- 
néral  d'Ecosse,  tenu  a  Edimbourg,  l'  in  t4»5. 
Ou  y  publia  une  bulle  de  Grégoire  Xll  pour 
protéger  les  biens  des  évéques  quand  il.'t  ve- 
naient à  décédef ,  et  un  autre  de  Alarliu  V, . 
qui  avait  excomuiunié  un  évéquo  coupable 
liC  complot  contre  ic  souvcraiu  légitime. 
WUkiru,  t.  III. 

SCOl  ICflM  {Concilium),  ou  concile  pro- 
vincial d  Ecosse  tenu  à  Eiiiuibuurg,  i  au 
IStS.  On  y  convint,  malgré  de  noswrtwca 
répugnances,  que  tous  les  bénéOces  sacer- 
dotaux dont  le  revenu  excéderait  quarante 
Nvres,  payeraient  une  pension  au  pape,  à  ti- 
tre de  décimes  et  de  diplômes,  el  un  subside 
au  roi  suivant  les  demandes  qu'il  en  ferait 
et  les  besoios  oeenrrenis.  Ibid, 

Pour  les  autres  conciles  tenus  en  Ecosse* 
Vojf.  Ecosse.  Pbatb,  EoiMaooKU ,  etc. 

SBBBNICO  (  Assemblée  provineiale  de 
Sp.ilatro,  tenue  à  ),  SibfniceHnis  seu  Spalu^ 
tretuU  convenlMS,  l'an  1579.  Aususlin  Va- 
1ère,  évéque  de  Vérone,  ayant  été  nommé, 
par  un  bref  du  pape  Gn'tïoire  Xlll,  du  18 
octobre  lalS,  visiteur  aposioliaue  dans  les 
deux  proviocM  deSpalatfo  et  do  Zara,  qui 
composaient  alors  la  Dalmalie,  ass<  tnbla  Ici 
évéques  de  ces  deux  provinces  avec  leurs 
métropolitains ,  premièrcuient  à  Si beuicu 
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ftoor  la  province  ilc  Daltnalic;  puis,  le  20 
mat  1579,  à  Z.ira4  où  il  réunit  les  prélats  lies 
deux  provinces.  Les  constitutions  publiées  à 
Zara  furent  les  mêmes  qui  avaient  éléârré- 
lées  d'avance  à  Scbenico. 

Ces  coustilulions  ou  décrets  se  divisent  en 
neuf  chapitres  ,  et  s'aûnt^êni  «TOeanive- 
mont  aux  ^^équcs.  nnx  pouvornfur?  »!^-s 
villes,  a  lous  it's  clercs  en  getieial,  aux  ciiU' 
noines  et  aux  curés  eo  particulier  ;  ans  ad- 
ministrateurs de  biens  ecctésiatliqoes,  nux 
religieuses,  aux  conrrérics,  et  enfin  aux. 

tavqnes. 

Décret n  ^'onrtrnant  ïef  ^v^ques. 
«  Us  ne  s'abscuicront  point  de  leurs  dio- 
eètassaof  la  permission  du  souverain  pon- 
tifp,  ou  sans  l'agrément  dp  leur  métropoli- 
lain  ou  du  plus  ancien  sutTraganl,  en  cas 
d'absence  de  ce  dernier.  Si  leur  absence 
dure  jusqu'à  trois  mois,  le  mélropolitafn  ou 
le  plus  auciea  suQragaol  devra  co  écrire  au 
•ainl-père. 

r  Ils  expliqueront  au  pcople  le  Catéchisme 
romain,  prêcheront  aux  grandes  messes,  et 
I*ll8  ne  savent  pat  la  langue  illyrienne  ou  do 
pays,  ils  seront  tenus  de  l'apprendre. 

«  Ils  s'occuperont  À  table  de  saintes  lec> 
torea,  donDeront  Tesemple  de  la  retenue  et 
de  la  sobriété,  se  inontrcront  hospitaliers, 
autahl  que  le  leur  permettra  la  modicité  de 
leurs  revenus,  envers  les  pauvres  de  Jésus- 
Christ,  particulièrement  envers  ceux  que  la 
crainte  on  lc<^  tourments  auraient  fait  apos* 
lusicr,  cl  qui  leur  lémoigncraienl  le  désir  de 
rentrer  dans  le  sein  de  l'Ëglise. 

«  Pour  soutenir  la  constance  des  chrétiens, 
dont  un  grand  nombre  conservent  ia  loi  au 
hein  de  1  upprci^sion  que  font  peser  sur  OUK 
les  Turcs,  les  évoques  feront  traduire  pour 
eux  en  illyrieo  du  petits  livres  tels  que  des 
abrégés  de  catéchismes,  leur  enverront  dfS 
|)r/'!r(  S  nu  moins  à  Pâques  et  à  No<  !,  i-t  les 
visilcronl  eux-mêmes  tous  les  trois  ans, 
pour  leur  offrir  à  recevoir  le  sacrement  de 
eonflrmalioo,  ou  du  moins  se  rendront  dans 
des  villet  du  voisinage  où  ces  peuples  puis- 
kcat  venir  jusqu'à  eoi. 

«  On  assciiiiili  ra  le  concile  provincial  (ou:> 
les  trois  ans,  conformément  au  décret  du 
eoncile  de  Trente  ;  rl  •!  le  mélrapolilain  né* 
gligc  de  le  Taire,  le  plus  ancien  ftoffragantla 
suppléera  pour  cet  olftce. 

«  Le  ^7node  diocésain  se  tiendra  chaque 
année  après  la  fête  de  Pâques,  et  pourra  ne 
durer  qu'on  jour  ;  l'évêque  y  nommera  des 
examinateurs  et  des  juges,  dans  la  forme 
voulue  par  te  coocile  de  Trente. 

f  (Itiaqucévéque  aura  son  vicaire  général, 
auiaui  que  1«  lui  permettra  son  revenu,  et  il 
le  choisira  autant  que  possible  hors  de  son 
«hapitre,  pour  prévenir  les  dissensions. 

•  il  u'accoriicra  des  dimissoires  qu'avec 
p«ine(  et  qu'après  avoir  examiné  avec  aoin 
IM  iuj*:t»  qui  vondront  en  obtenir. 

«  On  érigera  s'il  se  peut  tii-a  t>éu)inaires 
d«flN lattes  provinces  de  Spalalro  et  de 
2  ira,  où  l'oo  recevra  et  entretiendra  au  moioa 
quarante  clerca.  Si  le  pape  trouve  la  cùose 
s'uprtitcâble,  $1  fera  toppllè  de  Ciire  admet* 
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Irc  quatre  jcunt-s  gons  <Ie  chaque  diocèse  aa 
coHégn  giTmauiquc  érigé  à  Rome,  uu  k  un 
collège  dalmatîque  que  Sa  Sainteté  voudrait 
bien  ériger. 

«  Sa  Sainteté  sera  de  même  sopp'iéc  d« 
faire  recevoir  soit  à  Rome,  soit  à  Bologaf  ou 
à  Pérouse,  un  ou  deux  sujets  de  dtaque  di<H 
cèse,  au  choix  de  rêvéque,  poor  l'élide  de 
droit  canon. 

«  Les  évéques  établiront  un  maître  des  ré- 
rémonies,  a  qui  ils  assigneront  pOOT  traits* 
lueui  un  béoéQcc  simple. 

c  On  prie  le  pape  d'ordonner  aux  sopé» 
rieurs  des  ordres  de  Sainl-Doniiniqu f  da 
Saint-François  de  rappeler  dans  ia  pronoce 
lea  religieux  qnfen  sont  sortis. 

■  On  demande  IVMahlissemetttd'aaconéft 
au  moins  de  pères  jésuiies. 

«  Les  évèques  manderont  auprès  d*cnt  Irt 
prêtres  de  Servie,  et  leur  inculqueront  fré- 
quemment l'obéissance  due  à  l'Eglise  ro» 
malne  et  let  articles  de  foi,tele  qoe  ia  réca»- 
pensc  promise  aux  saints  et  les  peines  asJii- 
rées  aux  damnés  même  avant  le  Jagemeot 
général,  et  la  procMalon  da  Saial-Esprii  par 
raj  pnri  au  Père  et  an  Fils. 

«  ils  publieront  dans  le  sjrnode  diocésaia 
rindex  daa  Hvraa  déii»iidiN,et  veillaraatim 
q  [je  l'hérèile  nepéaèlra  paa  dans  leurs  dit* 
cèees* 

«  Ils  examineront  soigneusement  les  ouf* 

1res  d'école,  qui,  s'ils  étaient  corrompue, 
pourraient  corrompre  toute  la  proviore,  ft 
ne  les  approuveront  au'après  qu'ils  auront 
fait  leur  profession  de  fol  dans  la  (ofsw 
prescrite  par  Pie  IV. 

«ils  porteront  par  eux-mémesou  par  d'^tf* 
fret  des  consolations  aux  galériens, leur  pro- 
cureront le  bicnfnit  de  la  communion  pas* 
cale  et  s'informeront  de  leurs  chapelains. 

«  Ils  n'abandonneront  point  leur  troepran 
en  temps  de  guerre,  el  seront  prêts  platéli 
sacrifier  leur  vie  pour  le  défendre. 

c  Ut  favoriaeront  et  lâcheront  d'étendre 
les  associations  de  charité  établies  depuis  qo 
ques  mois  pour  venir  au  secours  des  paavrei. 

«  Ni  n'aoroot  daoe  lear  évécM  aocae* 
femme,  fût-elle  leur  plus  proche  pareoie, 
même  leur  mère,  ou  ils  seront  admoeesics 
par  Parebevéque,  et,  s'il  la  feQt^dénoacésae 
pape. 

«  Ils  ne  permettront  pas  à  leurs  diocé- 
sains de  se  servir  de  médecins  jaib,  qui  ne 

les  avertiraient  point  dans  leur;  uialadicsdi 
recourir  au  sacrement  de  pénitence. 

«  Us  veilleront  â  ce  que  les  saintes  itli» 
ques  soient  vénérées  des  peuples,  cl  ne  per- 
mettrgnt  de  les  exposer  qu'à  certains  joeis 
marqués. 

«  ils  recommanderont  Tnsage  du  vin  bîaof 
de  pré'éreoae  au  via  roagt  dans  k  saint  m- 

cri&ce. 

«  Ils  empêcheront  les  repas  qui  se  (ont 
sur  les  sépulcres  des  inorîs  iu  jour  de  U 
commémoration  de  tous  ics  tiiciis  trépassés, 
el  cxliorteront les  fidèles*  dbtribner  pluiét 
cette  nourriture  aux  pauvrps,  pmirea  IfS." 
voir  de  Uicu  la  recouiueosc. 

«  L'Ks*ifc  romaine  étant  la  ■tlUviia  « 
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toutes  Ws  Bfflises,  on  se  confirmera  À  les 
u»aff9  dant  les  cérémoniM,  r*fllos  caiioni- 
<iue.  i.i  feciuro  do  rKpIirc  et  de  l'Evangile  «t 
là  forme  de»  orncoieots  sacrés. 

«  Les  évégoes  ne  permettront  aucane- 
mtni,  mais  ils  poniront  même  les  représen- 
(aiioos  qui  se  Ternir nt  de  lapiitioii  de  NoCre- 
Beigoeoroa  des  saiais. 

X  Ils  ne  soDfTriront  ni  danses,  ni  jeux  aoi 
portes  et  sous  les  galeries  des  églises 

<  Ils  vtstleront  tes  prisonniers,  leur  por- 
lefOBt^ai  MrtrtM  4aeoniOlation>  et  s'infor 
m<>ront  si  les  sacrements  leur  sont  adminis- 
trés, lis  Tetllcront  de  même  à  ce  que  l'ad- 
«taMnilioii  lies  hôpitaux  foll  patonelte  et 

n  mpîie  arec  ûdélilé.  » 

Dcsrels  concernant  les  gouf>erneurs  de$viilft. 

Oa  tear  recommande  de  protéger  la  liber- 
té «cdéeiafUqiie,  el  de  ne  pas  asnrper  dei 
Iroits  qnc  îcs  cnnons  leur  refuseol  dans  les 
coUsiioas  do  bénéfices.  Oa  leur  accorde  le 
pss  daat  lea  cérémonlce  ecdétiaiUqoef  Im- 
ui<^()i  itemrnt  après  les  évéques  *  en  coosidé- 
raiton  de  l'obéissance  rendue  par  la  républi' 
l«e  de  Yeniaa  (dottt  dépcadaienl  caa  proflo» 
Mi)  aa  iMga  apotlollqM  de  Rome. 

WtnU  êoncÊmant  tes  chtmohm  tt  tti  ekrtt 

en  gén/rnî. 

Ib  ne  porleroDt  ni  anneaux  aux.  doigis  » 
si  babils  de  sole*  à  moins  qne  lenr  digoilé 

fle  leur  en  donne  le  droit ,  sous  les  peines 
portées  par  les  saints  canons  et  par  les  dé- 
erels  dn  eoncilede  Trente. 

11!  porteront  le  bonnrt  carré,  ou  du  moins 
les  bonnets  de  forme  ronde  :  les  chapeaux 
kferne allongée  lenr  sontlnlerdlli.  Itt  ne  dé- 
poseront jamais  leur  bonnet  sur  l'autel. 

L*éréqoe  punira  sévèrement  les  clercs  mé- 
dissDlsoo  factieux,  ainsi  quelescleres  loueurs 
90  qui  fréquentent  les  spectacles  ou  les  dan* 
les,  on  vont  à  ta  cbasse,  ou  qui  fMrtenl 
des  armes. 

Mcrels  «encemonl      eftanetnif  «n  porf  i- 

cu/ter. 

Les  cbanoiaes  qui  auront  provoqué  contre 
esx  la  colère  de  l^véque,  seront  Irallés  cem* 

me nédilîeuK  par  son  vic  iirc  général. 

Ils  honoreront  leur  évéque  en  toute  ma- 
nière comme  pasteur  de  leors  âmes  et  le 
principal  ministre  de  Jésus-Christ  ponr  Té- 
f,\*t  k  laquelle  ils  sont  attachés;  ils  raccom- 
pagneront en  surplis  de  son  palais  à  l'église, 
el  de  l'église  à  son  palais,  pourvu  que  ces 
deux  édifices  soient  voisins  l'un  de  l'autre. 

ils  pourront  prendre  trois  mots  de  vdcan- 
(^rs.  à  moins  que  les  COnititutions  partîco- 
Itères  de  ieov  égUie  ne  restreignent  cette 
iocalté. 

Mrefi  qid  eonesmml  les  enr/s. 

fis-ne fNMirront  s'absentor  de  l«urs  parois- 
ses sans  ta  permission  (l  lV'Vf^qtip  Ils  défé- 
reroul  à  réréque  ceux  (jui  n'auront  pas  coro- 
isonlé  è  Piqnes.  Ils  ne  feront  o^agc  que  dn 

ri'nrl  rnrmin,  et  n'ariministroront  les  sacro- 
»<«nls  an  ru|er  domestique  qu'en  cas  de  né- 
«Hité.  Ils  npoffriront  tant  plutôt  que  de 
Wpiiscr  dei  en&Dls  turcs»  que  Iran  parenti 
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ne  présenteraient  au  baptême  qu'à  cause  de 
la  persuasion  sopcrslitieoseoù  seraient  ceoa- 
eique  \c  bipi^ma  empéclM  les  enCinla  dn 

sentir  ituinvais 

Décrété  coHcernani  le$  administrateur»  de  fa~ 

lia  seront  i  la  noasination  de  révéqoe  ,  à 

moîi>s  que  la  coutume  du  lien  ne  confère  ce 
droii  à  quelqne  communauté  ;  mais  dans  ce 
cas-là  même,  on  ou  deux  d'entre  eux  devront 
être  élos  par  l'évè^ue  el  son  chapitre,  on  pan 
l'évéque  seul,  là  ou  cet  usage  a  prévalu.  L'é« 
leclion  sera  nulles!  la  personne élne  se  trou- 
ve souillée  d'adultère,  de  conrubin;fge  ou  de 
qnelqoe  autre  crime  qui  soil  public,  ou 
qu'elle  n*ait  polnifkit  ses  Pâqaeaeelteoiénie 
année 

Les  admmistrateors  oa  le  trésorier  n'en- 
treprendront rien  et  ne  feront  anenoe  dé- 

pense  s.Tns  avoir  consulté  révi*t]ue.  Ils  ne 
mettront  leurs  armoiries  à  rien  de  ce  qui  ap- 
partient à  rêf  Ifae  oa  aa  scr?iea  divin. 

Mrsft  eenesmoni  l«t  rsH^laNsef . 

T/6v(?qiic  visilera  souvent  lours  maisons, 
et  les  consolera  par  sa  présence  et  ses  dis- 
cours. Elles  ne  sortiront  de  leur  couvent 
pour  aucune  cau.«c  que  ce  puisse  être ,  si  ce 
n*est  la  guerre  ou  la  peste.  Elles  n'admet- 
tront personne  à  leur  parloir  dans  les  jours 
de  communions  générales.  Elles  se  confes- 
seront et  communieront  an  moins  une  foi<î 
le  mois.  L'abbesse  devra  éUe  âgée  au  moins 
de  quarante  ani,  et  il  aucune  d'entre  ellai 
n'a  cet  âge  pour  en  remplir  la  charge,  on  la 
prendra  oun  autre  couvent.  On  n'élira  pour 
abbesses  que  celles  qui  sont  portées  àrernser 
celte  dignité,  et  on  écarteri  les  ambitieuses. 
Les  religieuses  ne  converseront  avec  person- 
ne eana  ttamio. 

Détrêti  «anemumt  ta  tonfirériu. 

On  fera  tout  pour  y  prévenir  les  dissen- 
sions, et  on  engagera  à  communier  au  moins 
one  IMs  le  mois  les  personnet  qui  en  font 

partie.  ïïllf^s  rendront  compte  tous  les  ans 
a  l'évéque  de  leurs  receltes  el  de  leurs  dé- 
penses. Bllei  repousseront  de  leur  sein  les 

pi-rsoii  n  PS  infâmes  ,  comme  inlullrres,  con- 
cubinaires,  coupables  de  paroles  oolrageo- 
ses,  de  sédition»  d'usure,  etc. 

Détmiê  wnurfiMiiu  ItOquet. 

L'évéque  leurexpliqucra  de  temps  en  temps 
la  Imîle  in  cana  Domini  Ils  n'cnip^^rheront 
point  leurs  filles  d'aiier  a  i  église  au  moins 
tous  les  dimanches,  sout  la  garda  de  leort 
mères  ou  de  leurs  parentes. 

Les  décrets  que  I  oa  vient  de  voir,  el  les 
autres  actes  de  cette  assemblée  ont  été  eon- 
Armés  par  le  saint-siés^c.  Constit.  el  décréta 
in  conventu  retcrendiss.  DD.  Spatatr.  et 
Jndr.  provine. 

S  F  ni: SENSE  {dMciUwn)  ,  l'an  1367. 
Vou.  Skvnk. 
-    SBDOir£NSIS  [SynoduM),  l'aa  1686.  V^f. 
Sin\. 

(Assemblée  d'étéquesà),  l'an  1120, 
ponr  la  dédicace  de  régliie  cathédrale.  JBw 


Digitized  by  Goog. 


ttil                                   DICTIOUN AIRE  DES  CONCILES.  M» 

SÉKZ  (SyiKKÎr 'îiort^siiii  de),  l'an  120f?,  Ir  pent  ni  prfst'nl^  ,  par  des  moyoas  *ûiUi- 

il  mai.  sous  l'e«  étoile  S^lTMlrc.  Oa  j  reçut  réels  toil  indirrctSi  tuas  peine  dempetM 

let  eoiiftiilutioni  'donniet  au  eoimnenceai0ii(  cl  dVxeommanieatioii. 

He  cette  même  tnoéepar  le  cardinal   Ga-  On  recommande  aux  curé>     ^  Uun  n. 

I«n.  caires  de  garder  iea  saiales  iiuilct  dan  m 

Cet  eonftfftitlofit,  donl  nwit  pnoTont  par-  endroit  dicrat ,  propre  cl  Mm  fanié. 

Ut  ici,  comprennent  dix  articles  louchnnt  la  Ow  (Irfrnil  aux  baladins  de  partiire  4tm 

eooiiuence  de»  clercs ,  la  modestie  de  leurs  let  églises  pour  a»sisler  à  des  n«ria(esav«c 

habits  et  leur  dèstnIéresaeflMBt.  Sur  cet  di-  learsBàtes, leurs  lamlMurs  ou  autres  iutn* 

vers  poiiil>i.  i  lles  portent  contre  les  infrac-  ments  de  musique,  et  aux  tarés  de  paiicf 

leurs  l'excoumaanication  de  plein  droit,  mais  outre,  dans  ce  dernier  cas,  à  la  célébratioB 

avec  une  exception  en  faveur  des  docteurs  do  mariage.  On  prescrit  asfsi  à  ces  à«t- 

etdes étudiants, qui  dcrflipnlauparavani  être  niers  de  ne  bénir  on  lit  napiial  qu'à  ceeè- 

admonestés,  tant  oo  avait,  dit  Fleary,  de  t  on  qu'on  s'abstienne  dt  toute  tfMie  ttdt 

considération  pour  l'université  de  Paris,  luule  chanson  prufaue. 

Mist.  eccléê.  On  condamne  ^Icmeot  les  danses,  nui 

SÉFZ  (Synf'l»'  diocésain  de),  l'en  153V  ,  bien  que  1»'S  marchés  et  le?  Jïutrpi  <i^«or- 

sous  Jacques  dé  Siiiy.  Ce  prelal  duiuiii  eu  dres  qui     (craifut  le»  dimancliciDei  ies  joaii 

cette  année  une  édition  corrigée  du  livre  de  fêles. 

synodal  du  diocèse  de  Sées,  en  téte  duquel  l  e  reste  du  livre  «tTno'Ial  ne  fait  goèrt 

se  lisent  des  disljques  principalement  diri-  que  rappeier  aux  ecciu»!  a  cliques  leari  ét- 

gés  contre  Thérésie  de  Lather  ;  ce  qnl  don-  Voirs  pariirûliers,  et  anx  doyens  les  rèflt- 

ue  lieu  «le  pré-umer  que  le  prêtai  s'est  pr  o-  menlit  à  robservalion  rfi  squels  ils  ëoitent 

posé  d'aller  .  u-devnnt  des  uiouvemcnis  di;  spécialement  tenir  la  uiain.  Bessm,  Cstc. 

relte  secte  naissant*',  en  opposant  l'autorité  Norm. 

di'S  anciens  usages,  ou  la  tradition  de  son  SÉKZ  (Synode  diocP9ii.i  dr)  ,  16  seplm- 

dinrèse,  à  la  nouveauté  téméraire  qui  cou-  bre  1653,  sou»  François  Houxel  de  lledi«). 

trait  do  beau  nom  de  réforme  tes  projets  Ce  prélat  j  publia  ciiiqo«BteHMo(  siataii 

destructeurs.  Le  livre  synoi],-)!  se  ijivise  en  pour  la  discipline  de  MM  dcrgè.  VeM  les 

deux  partie^i  dont  la  première  coulient  uue  plus  remarquables. 

insIrttftioQ  latine  et  française,  tant  pour  les  I.  «Nous  cnjoigooiia  à  tooc  prêtres 

clercs  que  pour  les  simples  fîdéles.  Noos  nous  notre  diocèse  el  anx  autres  promus  aut 

bornerons  ici  à  dire  quelques  mois  de  la  se-  saints  prdrest  de  porter  là  couronne,  les  ftt- 

eonde.  très  plot  grande ,  les  dfaerea  et  seotHlii- 

On  traite  dans  celle-ci  on  premier  lien  cres  plus  pelile  ;  enspn^hle  de  porli-r  iii'i» 

des  sacrements.  On  exige  des  curés,  ou  des  pensablemeni  des  babils  décents,  tels  au'Ut 

vicaires  à  leur  défaut,  qu'ils  tiennent  on  re-  assent  connaître  la  profeasion  qu'ils  ml: 

gisiro  exact  des  baptêmes  faits  dans  leur  pi-  et  à  cet  effet  nous  leur  faisons  défense 

roi<sc,  et  qu'ils  n'admettent  personne  en  porter  l'épée,  si  ce  n'est  en  vO|a|e  bonis 

qualité  de  parrain  ou  de  marraine  qui  ne  diocèse.  » 

soit  âgé  an  moins  de  douze  ans.  2.  «  Noos  défendons  à  Ions  ecclésiastiqaei 

On  permet  h  tous  les  prêtres  de  se  choisir  d'aller  en  masque  et  se  dé(!ui<ier  poorpffs- 

ludiUéremmciil  leursi  coufcsiicurs.  dre  part  aux  jeux  ou  ddfii>ti8  qui  se  font  t» 

On  acrorde  à  tous  les  membres  de  la  con-  conséquence.  Nous  leur  défendons  tem 

fiérie  de  Saint-Gervais  et  deSalnt-Protais  !c  toutes  sortes  de  danses  de  leur  chef,  etd'ay 

privilège  de  poufoir  être  absous  par  leurs  Pister  à  aucuns  bals,  comédies  elaotrfsr^ 


CDvéaoa  let  ? irairct,  oo  asémo  par  d'antres  prèsentationa  qoi  scratent  contre  Fiocaé 

prêtres  commis  par  cenx-ci  pour  entendre  lelé  publique  » 

les  confessions,  et  PER  EOSDEM  ad  au-       4.  «   ^îous  faisons  très  -  expres^s  ^t- 

éimdas  confes$ione$  eeaimissts,  de  tous  let  fenea  à  looe  prêtres  et  entrée  ccclèsitft>* 

ras  réservés  à  l'cvêquc  ou  AU  pénitencier,  ques  qoi  sont  dms  les  ordres  sacre*  ti' 

excepté  luulefuis  le  crime  d'infasion  de  la  donner  rbabilaltoo  dans  leurs  nuitoe*  a 

forldiclion  ecelétiastique.  aiiGimee  feeimes  oo  Sllet,  ti  elles  et sen 

On  défond  aux  prêtres  d'entendre,  tans  leurs  mères,  soeurs  ou  nièces,  réserr^nt  név 

nécessité,  les  confessions  aulrenent  qu*en  ommos  à  nous  et  A  nos  archidiacres  de  pou 

anrplis,  et  allleurt  qo*A  rêglise  et  dans  un  voir défeodrete  deneoredet  siitditos. s'il 

lieu  exposé  à  la  v-tio  de  fous.  avait  aurtin  scandale  ;  rt  où  aucuo  d'icrsi 

On  prescrit  de  renouveler  au  commence-  ecclésiasUiae»  contreviendraient  ao  ^ 

asent  el  ta  milien  de  chaqoe  mois  let  sain-  tenl  règlement,  non»  enjoignons  é  tees  pfe- 

les  espèces,  et  d'en  conserver  toujours  sur  très,  clercs  de  la  paroisse  en  laquelle  le»<l'** 

l*aalet  poor  jr  être  adorées  par  tous  les  li-  cootrcrenauts  feront  leur  demeure,  d'ea 

dties.  re  la  dénonciaiion  au  doyen  ,  sous  ^^«^ 

On  ordonne  aux  prêtre»,  quand  ils  portent  d'être  traités  comuie  complices.  Nooi  r(s<^r 

le  saint  viatique,  d  être  revêtus  du  surplis ,  vani,  s'il  y  avait  en  aucun  desdils  ecdésia»* 

de  l'étole  et  du  camaii,  soit  court  appelé  Jo-  tiques  telle  nécessité  par  vieillesse  oo  Mi** 

Mifio ,  soit  long  et  à  cornette.  die ,  qu'il  etlt  besoin  du  service  de  quelque 

On  enj<dnl  au»  officiers  de  l'évèché  et  aui  femme  ,  le  permettre  avec  coooâissiw • 


doyens  charges  de  la  dislnbuiiuu  des  saioics    pourvu  que  râge  ancien  el  la  probité 
hiutes,  de  ne  recevoir  pour  cet  oUce  ni  ar-    nue  de  te  personne  en  puîttcnl  lever  Im* 
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»c4ndale,  TOoTant  qu'à  cat  elM  notre  per- 

tnisiioD  on  snil  porlrc  par  écrit,  l'ifin  d  é- 
tilrr  l'abus  oui  s'v  pourrait  commettre.  > 

S.  «  Noni  défendons  pareiKeroeni  aux  pré- 
In-S,  et  autres  admis  nux  siintâ  ordres,  sous 
peine  d'excommunicationt  ip'o  faeto^  et  dont 
iiuoi  nous  résertons  rabaololNm,  d'aller,  si 
»  n'etl  en  voyage,  boire  ni  manger  dans  les 
hôletleries  et  tavernes,  non -seulement  de 
leur  paroisse  ,  mais  encoro  dans  la  lieue  de 
diststtce,  sons  qnelque  prétexte  que  ce  soit.  • 

8.  ■  Les  lèvres  des  prêtres  doivent  avoir  la 
srirtice  en  dép^i,  étant  tUibiis  en  terre  pour 
annoncer  an  peuple  les  volontés  de  Dieu,  el 
kur  expliquer  les  oracle;  du  ciel.  L'Eglise 
défrod  anx  ecclésiastiques  toute  œuvre  ma- 
■eelle  ni  mécanique,  à  cette  On  qn'ilt  va- 
quent pins  assidûment  à  t'élude.  Nuus  en- 
joignons à  tous  ecclésiastiques  de  s'appliquer 
{>artieuliéreni«nt  à  eello  4e  l*Berlliire  sainte, 

rt  nî^iTjini-slration  drs  sarrrmonls.  Kt  d'autant 
que  les  choses  plus  nécessaires  pour  ladite 
sdmHiftiratioo  sont  conteouefl  dans  le  riloet 
ttu  dioct^se,  nous  leur  enjoignons  de  le  lira 
MQvenLafiD  de  le mieax pratiquer.  » 

19.  t  81  parco  que  lea  chœurs  des  églises 
dp>!inés  pour  les  ecclésiastiques  qui  font  le 
service  sunl  souvent  occupés  par  des  gens 
Ulqnes,  nous  défendons  a  tout  curé,  leur 
•oaflrir  prendre  place,  sinon  après  lesecclé- 
•iasIiqiM'f»,  <»t  «ienlrment  ceux  qui  peuvent 
aider  au  cbant,  i)i  te  n'est  qu  li  j  eût  des 
iMgisIrata,  lesquels,  après  que  les  ecclésiaa- 
t^ues  auront  pris  leur  place,  prendront  leur 
»^aDcc  privilégiément  a  tous  les  autres.  ■ 

16.  «Non»  ordonnons  que,  solvant  qu'il  a 
été  de  lout  temps  pratiqué  en  ce  diorèse, 
tout  les  dovens,  curés  et  autres  qui  sont  obli- 
gés de  droit  à  comparoir  à  noa  deom  tyBodaa 
de  Pâques  et  de  «irptrmbre,  y  coinpnr.Tisscnt 
en  personne  ,  à  peme  contre  les  défaillants 
sa  synode  4«  Péqaea,  de  six  livrM,  «t  à  celui 

*Je  septembre  ,  la  soinmr  de  snixrrntc  sols, 
lesqueUes  sommes  seront  appliquées  à  Tau- 
tel  Mint-Gervalt  ;  et  autres  peines  arbitrai- 
res ,  s'ils  ti'oni  uin-  Ii'gilifiuî  excosc  qui  sera 
preienlée  eu  bonne  et  valiible  forme  le  jour 
d'auparavant.  Bicneatdeladitcexcose,  lesdils 
cnrés  et  doyens  enverront  leurs  vicairrs  ,  ou 
autres  prêtres,  pour  noua  rendre  raison  de  ce 
<iui  ftc  passe  d.ius  leurs  doyennés  et  pa- 
roisses, et  chosM  desquelles  nous  les  iofor- 
iserona.  Enjoignons  aux  susdits  curés  de 
auQs  apporter  chacun  an  au  «yuodc  d'après 
Pàqacs  le  aon  de  tons  les  cedétiaaliqaM 
<|i>i  sont  demeurants  dans  leurs  paroisses, 
non .  seulement  prêtres  ,  diacres  el  sous- 
<liacres  ,  mais  encore  clena  el  autres  initiés 
aoî  ordres  mineurs  ,  avec  note  particulière 
de  ceux  qui  manqueront  à  I  assistance  du 
•erviee  divin  en  babit  convenable  selon  leur 
or<1rp  ;  comme  aussi  un  double  drs  fi.Tptétnos, 
iouriuaires  el  tiiariages  qu'ils  auront  Iml* 
itpaàsie  ajpnedepvécédeni.  > 

17.  a  Enjoignons  auxdits  doyens  de  tenir 
leurs  c^ieniics  en  Tune  des  paroisses  de  leur 
deyvmié  en  la  aenalne  qui  précédera  leedits 
«.Ttiodcs,où  nous  avons  ordonné  que  tous 
kt  curés  desdita  doyennés  comparaîtront  eu 
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personne,  on  babil  décent,  et  notamment 

avec  surplis  et  bomu'is  carrés,  pitur,  upiùsia 
messe  du  Salai-Esprit  el  cérémonies  accou- 
tumées, informer  lesdits  doyens  des  cas  d*of> 
fîce  ,  el  autres  choses  qui  regardent  leur 
charge ,  et  où  II  sera  besoin  oe  pourvoir , 
pour  nous  rapporter  le  tout  au  synode  des- 
diis  doyens.  • 

19.  «  Nos  doyens  ruraux  prendront  de  nos 
mains  les  saintes  iiuiles  ,  pour  ieâ  dibliibucr 
à  leurs  calendes  d'après  Pâques  à  rhaqu«^ 
curé  de  leur  doyenné,  et  l£S  avertiront  dn 
taire  brûler  les  anciennes.  » 

20.  «  Pour  parvenir  à  la  cléricalnre  et 
ordres  mineurs,  chacun  prélèndant  présen- 
tera l'extrait  de  son  baptistère  en  bonne 
Corme,  avec  l'attestation  de  ta  vie  et  mœurs, 
et  fera  choix  de  l'église  nu  .^ertice  de  laqueU< 
il  entend  être  ordonné.  » 

89.  «  L'exposition  dn  saint  sacrement 
ayant  été  rf'^'hr  par  l'Eglise  au  jour  de  l'oc- 
lave  de  la  féie  qu'elle  célèbre  à  cet  effet, 
nous  faisons  défense  à  toutes  les  personnes 
d'en  faire  l'exposition  aux  autres  jours,  s'ils 
n'en  oui  pas  la  permission  da  sainl-siége . 
avec  la  communication  qui  nous  en  aura  été 
donnée,  ou  notre  pcrnusston.  » 

3^.  «  D'autant  que  la  doctrine  et  piété  ordi- 
naire parmi  les  religieux  peut  être  utilement 
employée  au  âalut  des  fldèles,  nous  entendons 
appeler  à  notre  ^idc  la  p!(ip,iri  de  ceux  que 
nous  connattrouây  pouvoir  faire  fruil  pour  ad» 
ministrer  le  sacrement  de  pénitence  on  précber 
la  parole  de  Dieu,  selon  que  nous  lt>!;  en 
trouverons  capables  ;  c'est  pourquoi  nous 
enjoignons  aux  curés  de  les  bien  rerevoir 
lorsqu'ils  leur  feront  apparaître  de  nos  man- 
dements et  permission.  * 

SS.  «  Plusieurs  des  fidèles  ayant  dévotion  de 
recevoir  les  sacrements  d  cuch.iristie  et  de 
pénitence  par  Tentremise  des  religieux,  nous 
e&hortona  les  cnrés  deraecorderfacilementà 
leurs  paroissiens ,  lorsqu'ils  h  tir  auront 
nommé  quelque  persoQoe  approuvée, dont  ils 
auront  vu  Vapprobatloo,  même  dans  i'oetavo 
de  devant  el  celle  d'apri^s  Pâques,  [iour\  ij  que 
lesdils  sacrements,  pendant  lesdiles  octaves, 
t'administrent  par  lesdils  retfgieox  dans  l*é> 

çlibc  paroissiale,  afin  qu'il  soit  connu  (]uo 
le  paroissien  a  satisfait  en  ce  temps  À  lobii- 
galion  de  chrétien.  » 

36.  €  Après  avoir  clé  n  i.'lemenl  averti 
que  plusieurs  prêtres  aduuoistrenl  le  sacre- 
aient  de  pénitence  indifféremment  aux  lieux 
profanes  comme  aux  lieux  saints,  sans  néces- 
sité, ce  qui  est  inépri?ier  notablement  la 
maison  où  Uicu  a  promis  une  particulière 
présence  à  exaucer  les  prières  des  fidèles , 
même  qu'il  résulte  de  fjrands  «rand.iles  de 
celte  admiuiklralion, dont  it  se  prend  prétexte 
quelquefois  pour  des  conférences  pernicieu- 
ses, la  confession  qui  est  supposée  on  irrite"» 
Uuuoant  occasion  d  éloigner  la  présence  a  un 
Uerif  nous  bisons  dérense»  très-expresses  à 
tous  prêtres  d'administrer  h  dit  s-Tcrcoieut 
hors  do  l'église,  si  ce  u'e>t  eu  cas  de  lu.iUciiu 
on  autre  néÎBeasUé  ur[(eutc.  )> 

37.  ■  Et,  en  ce  qui  est  de  l'a  Iministratiun 
dudit  sacrement  en  l'église,  nous  eutcuduuj 
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«luVtle  ne  se  fasse  que  pendant  le  jour  ci  non 
diiraol  la  nail,  si  ce  n'est  la  vdtl«  de  Noël,  et 
en  habit  décont.  • 

38.  «  Nous  avonji  été  averti  qne  quelques 
prêtres  n'ajanl  aocan  pouvoir  valable  pour 
donner  rabsolution  dp  rhér(^<!t>  ,  no  nioin;* 
qui  nous  aitétécommaniqué,  s'iogèrcot  d'en 
clonner  les  alMoIalions,  et  reeeToirao  giron 
de  l'Eglise  ceax  qui  y  retournent  ;  nous  fai> 
lons  défense  à  tous  curés  et  autres  prêtres 
^  reeoQMttre  ceux  qui  aoronf  étèbérétiqitet» 
potir  nvnir  part  en  la  commanîon  cîp  rEpIi;;?, 
s'ils  n'ont  été  reçus  par  nous,  ou  par  ceux 
qoi  auront  notre  permission,  dont  Ils  seront 
0^!'?i^3  do  donner  nltr^lation  par  écrit.  » 

^  ?jous  exhortons  tous  nos  curés  d'of- 
fHr  A  lenrs  paroNsiens ,  tfeox  oo  trois  fois 
Tannée,  la  permission  de  sp  confesser  aux 
curés  voisina,  oo  autres  prêtres  approQTês 
qu'ils  leur  nommeront.  » 

^8.  «  Ni  us  défendons  à  tous  nos  curés  d'é- 
tablir ou  de  pcrmclirc  qu'on  établisse  nn- 
runos  confréries  ou  congrégalions  dans  leurs 
églises  .  sans  notre  permission  par  écrit ,  et 
nons  dimnerons  un  état  de  celles  qnl  sont 
déjà  établies  ,  et  da  revenu  et  fondation 
<l*icellrs;.les  administrateurs  desquelles eon- 
TrAriVs  ei  congrégations  rendront  îc  rnmpic 
«ie  leur  «idœinistraiion  par-devant  nous  ou 
nos  archidiacres  ,  en  faisant  leor  visite,  sur 
peine  do  suppression  Ipsdiirs  confréries.  » 

51.  a  L'Eglise  ajanl  sainiement  ordonné 
4|iie  quelques  ornementa  destinés  pour  ser- 
vir aux  autels  et  aux  crrI6«;ia?tiqnes  célé- 
brant le  service  seraient  bénits  par  les  érê- 
«nés ,  nont  détendons  à  tout  curés  et  antres 

prrtrps  <;n7i';  nnlre  direction  ,  de  sVn  servir 
av.inl  qu'ils  aient  reçu  ladite  bénédiction.  » 

SV.  *  L'Eglise  a  toujours  observé  l'ordre 
dans  Ir-F  processions  entre  les  laïques  comme 
entre  les  ecclésiastiques.  Los  curés  tiendront 
la  main  à  ce  qoe  les  hommes  y  marchent  1<  s 
fumiers,  <  !  séparés  dos  femmes,  sans  confu- 
sion, et  dans  la  référence  qu'ils  doivent  à  une 
action  de  prières,  a 

58.  «  Nont  défendons ,  conformément  anx 

saints  canons  ,  à  tous  1rs  rrrlàviasliqucs  de 

plaider  pour  cause  personnelle  devant  les 
lOfes  laïques,  mais  ils  auront  recours  â  leur 

juge  de  droit,  eî ,  on  ras  de  contra  vcnlion,  sora 
procédé  contre  eux  à  la  diligence  de  notre 
promoteur,  suivant  la  rigueur  desdils  ca- 
non* > 

&kEZ  (Synode  de),  16  octobre  167^.  sous 
lean  Porcoal.  Ce  prélat  y  publia  des  statuts 
fort  inslruciifs,  dont  noua  allona  rapporter 
les  plus  importants. 

Jh'g  Doyens  mmujr. 

i.  «  Comme  la  dignité  des  dovcns  ruraux 
a  toujours  été  irès-eonsidérée  dans  rEgli.<ie, 
#*t  que  nous  prAfpndnps  en  faire  nos  princi- 
paux ouvrier!»,  afin  qu  ils  puissent  plus  faci- 
lonieot  vaquer  à  l'oMi^tion  de  leurs  char- 
ftes,  nous  ordonnons,  vu  riné^alité  de; 
doyennés,  que  le  nombre  des  paroisses  qui 
tes  conposera  ne  sera  dorénavant  qne  de 
tingl-cinq  on  environ ,  san^-  toutefois  ron- 
foudre  le  district  de  nos  arcbidi.iconés.  » 


rvES  CONCILES. 

3.  «  Leur  ofQce  sera  de  veititr  »ur  1rs  prr. 
tonnes  ecclésiastiques,  snr  la  déeoraiion  ei 
réparation  des  égUse*;  et  d*  s  rn  iisoii»  pr»bj- 
iéraies,  en  nous  faisant  un  tidèlc  rapporté 
ce  qui  doit  venir  i  noire  connaissance,  s 

3.  «  Lorsque  noos  convoqueront  nos  ly. 

nodp<î,  s'y  troBveronl  avec  lenr  ^ti  li',<ew 
lou  iâ  coutume;  ils  assembleroni  le»  cures 
pour  lea  ealoodcs  qui  se  feront  toua  hs  sss 

d.nns  un<»  de  leur?  éplisc?,  ta  plu?  commoJf, 
où  tous  assisteront  avec  soutanes,  serptu^ 
bonneU  carrés;  et  après  la  sainte  messe  tl 
prières  ordinaires,  on  y  traitera  des  nSairfi 
et  nécessités  de  chaque  paroisse ,  pour  s», 
suite  nous  en  Mra  le  rapport,  on  ê  ate 
vicaires  p^néraux.  » 

5.  «  ils  recerront  nos  ordres  et  dtstrtbtM' 
ront  les  fltandaanenls  qui  leur  sereat  sêfH- 
sés  de  notre  pari  ou  de  celk  de  nos  grand» 
vicaires;  ils  prendront  les  saintes  huiles  «U 
noire  main,  pinir  les  départir  aux  curéi  ds 
leurs  doyen iu'h,  voulant  désormais  qu'elles 
ue  soient  portées  et  distribuées  que  par  des  i 
personnes  ecclésiastiques.  » 

6.  «  Ils  metlront  les  nouveaux  curés  et 
autres  bénéticiers  en  possession  de  icuri  bé* 
néfices  après  la  collation  par  uous  délitrée,  ; 
à  moins  que  nous  n'en  ordonnions  autre»  ■ 
ment,  lit  vt^rifîernnt  In  validité  de<  contrais 
de  ceux  qui  aspircul  à  l'ordre  sacré  de  soos- 
diaconal»  étâbliaaant  leur  litre  patrimonial, 
qui  sera  au  moins  de  six-vingts  livres  ds 
rente  en  fonds  d'l«6ritages,  suivant  la  cou* 
tome  du  diocèse.  » 

Des  Curés 

I.  «  Voulant  régler  l'entrée  dans  lenrs  M- 
né6ces,  leurs  résidences,  leurs  emplois,  leur 
ministère  et  leur  conduite,  nous  aideaaaai 
qu'A  Tavenir  aucun  ne  «;oit  ndmisà  en  fsire 
la  fonction  qu'auparavant  il  n'ait  Csit  trois 
mois  de  retraite  dans  le-  séminaire  qoi  Icer 
aura  été  marqué  pa^  leur  loctre  rollaiion 
Et  pour  ceux  qui  après  cola  perrouteroot  on 
ebanfri^ronl  de  bénéfice,  noos  nous  coaleaif- 
n»DS  d'une  huîtainr-,  si  nous  ne  jugions  qu'il 
fût  à  propos  d'en  ordonner  plus  ou  moisi, 
avec  défense,  sous  peine  de  suspense  cocoa* 
riii-  ipso  facto,  d(>  fairean  cuutrain  deasM 
présente  ordonnance.  ■ 

9.  «  Enjoignons  é  tous  curés  ^t  sotres 
ayant  charge  d'âmes  de  faire  actuelle  et  per- 
sonnelle résidence  dans  l'enclo.*  de  leur  ps- 
roisse  et  dans  leurs  maison*»  pre»bviéraM. 
à  moins  quils  n'aient  des  raisons  pêtr  >'eo 
dispenser,  lesquelles  ils  seront  en  ce  es» 
obiiK<^s  de  nous  faire  connaître.  Aucun  bb 
s'absentera  pins  d'un  mois  sans  noire  per- 
mission par  écrit,  et  où  leurs  .liïjin  <  !eî  ap- 
pelleraient ailleurs  (  quand  même  ce  ne 
serait  que  pour  quelques  jours).  Ils  aarost 
soin  de  mettre  à  leur  place  un  prêtre  ap- 
prouvé de  noos,  pour  veiller  sur  leur  tros- 
peau,  faute  de  quoi  il  sera  procédé  coeUv 
etiT  ])^r  ^f^n  voies  de  droit  el  suivant  la  n- 
gucur  des  canons. 

3.  «  Or,  comme  la  résidence  serait  im^ 
si  le  travail  ne  <: 'ensuivait,  nous  soobaiioflf 
et  cependant  enjoignons  tr^Hétroitemsal  à 
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loot  nos  curé*  d*aiouter  aux  prAncs  qu'ils 
daivenl  faire  Ions  les  dimanches,  des  calé- 
rbisffics  qu'ils  feront  ou  feront  faire  dans 
leur?  éplises,  à  Theure  qu'ils  Iroiivcrnnl  la 
plus  cocDOiode.  Et  afin  d'obliger  le  peuple  d'y 
asaitler,  nous  défendons  aux  mêmes  curés  et 
à  toa«!  autres  faisant  leurs  fonrlions  d'admet- 
tre aucuns  fidèles  pour  être  tiancé^  ou  ma- 
tiéi.jpoar  être  parrains  on  marraines,  ni  A 
refÇToîr  les  sacrements  de  pénitence  et  de  la 
sainte  cucbarislie,  qu'ils  ne  les  aient  Inter- 
rogés auparavant  el  jugés  suffiganinif^nt  in- 
struits des  choses  né^ssaires  au  satot,  s'ils 
ne  les  connaiSMiil  d*ailI«on;  et  Toatons  que 
celle  praliqne  •oit  générale  ilaiii  lenl  ooire 
dîm  èse.  » 

k.  «  Nottt  ISiftont  lrè«-«Tprene  défeiite  A 

toTjf?  curôs,  pr(^ires  et  autres  ecclésiastioaes 
sujets  à  noinj  juridiclion,  de  reteoir  aans 
leoni  presbytères  el  oiaisoDt  aoeimes  femmes 
ou  fllies  pouréire  leurs  domestT(]iios,  si  elles 
ne  sont  leurs  mères,  soeurs  ou  tanles,  nous 
réservant  à  l'égard  des  nièces  les  tolérer,  et 
avec  connaissance  de  cause;  et  encore  ne 
sonfiirirons-iious  tontes  les  susdites  parentes 
i|n*à  cet  conditions  :  premièrement,  qu'elles 
n'auront  avec  elles  anctmc  servante  ou  autre 
ëa  sexe  dans  un  degré  de  parenté  plus  éloi- 
gné; tt,  en  second  lieu,  que  Icsdils  cures 
n*auront  pour  lors  chez  eus  ni  prêtres  ai 
vicaires  pour  y  demeurer.  » 

5.  «  Que  si  dans  l,i  suile  11  se  trouvait 
quelques-uns  de  nos  ecclésiastiques  qui,  par 
qoelqne  nécessité  que  ee  fét,  eussent  besoin 
riu  service  de  qu -ique  femme,  nous  [  nnrrons 
la  leur  accorder  lorsque  nous  serous  instruit 
ée  leurs  besoins,  pourvu  qne  l'âge  avancé  el 
la  probité  reconnoides  personnes  en  puissent 
tever  tout  scandale,  désirant  qu'à  cet  effet  ils 
en  aient  notre  pennission.  » 

6.  «  Les  curés  seront  obligés  de  tenir  rr- 
eisire  des  choses  principales  qui  regardent 
wnrniinisière,  et  particulièrement  mariafes 
et  mortuaires,  lesquels  registres  domeuro- 
ront  à  l'église  et  non  à  leurs  héritiers.  Nous 
le<  exhortons  de  lenir  eoxHDémei  les  petites 
écoles  dans  leurs  paroisses,  ou  do  procurer 
quelques  bons  prêtres  ou  autres  maîtres  qui 
les  tiennent  dans  quelque  maison  particu- 
lière, et  jamais  dans  l'église  ;  et  à  l'égard  des 
bourgs  et  villes  de  notre  diocèse  où  1  on  peut 
avoir  facilement  de-;  maîtres  et  des  malires- 

afin  d'ériler  ks  abus  qui  arrivent  assex 
•onrenl  par  le  mélange  des  sexes,  nous  dé- 
frndons  aux  hommes  de  recev  ii  <  liez  eux 
Iss  filles,  et  pareillement  aux  femmes  de  re- 
cevoir In  garçons,  et  sartoot  détendons,  sous 
Peine  d'exc  onitnunic.ilion  encourue  ipso  fa- 
^tot  aux  pères  et  mères  d'envojfer  leurs  cn- 
ftMils  ehea  des  maîtres  on  maîtresses  bérèti- 
^ees.  » 

7.  «  Afin  de  rendre  les  peuples  qui  ne  fré- 
^nenlent  pas  les  sacrements  de  pénitence  el 
•ïf*  r,nifrl  tout  à  fait  Inexcusables,  nous  en- 
I  lignons  do  «e  icair  toujours  prêt  pour  tes 
'^«r  administrer,  leor  permettant  en  oolre 

rrcevoir  chez  eux  et  d'cnlonJrc  on  con- 
*-  '^Miun  les  fidèles  d(  s  autres  paroisses  , 
'^wirf  ti  %ue  ce  ne  soit  point  an  tcm^s  de 
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I*dqoes,  pour  décliner  l;i  jnrrdif  tion  do  leurs 
pastenrs  naturels,  ou  pour  demeurer  en  des 
habilodea  criminelles  et  en  des  occasions  de 
pécher. 

Df^  ConfeêieWi. 

1.  «  Aucun,  soit  séculier  ou  régulier, 
quand  même  il  aurait  été  curé  auparavant, 
ne  s'in^rôrora  d'cniendre  les  confessions  de 
nos  diocésains,  qu'il  ne  soit  approuTé  de 
nons  par  écrit;  et  défendons  i  loM  nos  cnrés 
d'en  recevoir  dans  leurs  églises  ponr  enten- 
dre les  confessions,  même  des  prêtres,  qui 
ne  leur  .lieni  fait  apparoir  de  noire  approba- 
tion, à  moins  qa'ila  ne  les  connaissent  d'aii* 
leurs.  » 

2.  «  Un  prêtre  appronré  seulement  pour 
une  paroisse  ne  pourra  confesser  dans  un 
antre  lien  plos  eonsidérable ,  o*est-i-dire 

dans  un  bnurçr  ou  dans  utio  villo.  «.rins  appro- 
bation spéciale.  Et  comme  l'administration 
des  sacrements  est  quelque  chose  de  grand, 
nous  défendons  d'entendre  les  confessions, 
dans  les  églises  el  à  la  vue  des  peuples, qu'en 
habit  décent,  c'est-à-dire  en  soutane  et  sor^ 
plis,  et  ce  dans  les  places  les  plus  commodes 
de  la  nef,  où  il  j  aura  puor  cet  effet  des  con- 
fessionnaux; défendant  expressément  d'en- 
tendre 1rs  confessions  des  femmes  en  des 
lieux  retirés,  et  moins  encore  dans  les  «a- 
eri^ies,  dans  lesquelles  elles  ne  doivent  pas 

mérnp  entrer.  * 

Des  Bénéficiers  et  auirei  eontUiuéi  aux 
ordm  iocrét. 

1.  «  Comme  l'extérieur  est  souvent  une 
marque  de  l'inté rieur,  nous  ordonnons  à  tons 
ecclésiastiques  de  porter  la  tonsure  et  habits 
convenables  à  l'ordre  dans  lequel  ils  sont 
coaslitués  cl  à  la  profession  qu'ils  ont  em- 
brassée ;  ils  auront  donc  des  manchettes  et 
des  colliers  q'ji  ressentent  li  njotiestie  cléri- 
cale, avec  dércnsc  aux  prêtres  de  les  dter 
auparavant  que  de  célébrer  la  sainte  messe. 
Nous  enjoignons  rn  ou\rr  ^  ceux  qui  sont 
habitués  dans  les  villes  de  porter  toujours  la 
soutane  longue  jusqu'aux  talons;  et  ponr 
ceux  qui  font  leur  demeure  dans  les  bnurps 
ou  paroisses  de  la  canipagUe,  nous  voirions 
qu'ils  portent  une  sontanelle  longue  Jusqu'à 
moitié  de  la  jambe,  avec  laquelle  néanmoins 
ils  ne  pourront  célébrer  la  sainte  messe 
dans  les  lieux  de  leur  demeure,  porter  le 
surplis,  ni  administrer  publiquement  aucun 
sacrement,  ne  prétendant  pas  comprendre 
ni  faire  passer  pour  aoutanellei  les  casaques 
et  jiutaocorps.  * 

2.  «  Nous  enjoignons  â  tous  prêtres  habi- 
tués, et  autres  ecclésiasliiiue';  résidant  dan»! 
les. paroisses  de  notre  diocèse,  d'j  porter  lo 
surplis,  d'assisler.à  rolBee,  et  d'aider  A  cé1é« 
brcr  le  service  divin,  du  moins  aux  sninf<i 
jours  de  dimanches  et  de  féies,  remeltanr 
aux  eurés  d'icelles  paroisses  oà  il»  font  leur 
résidence  de  nous  en  faire  leurs  pininles,  cit 
cas  de  contravention  et  de  désobéissance.  » 

3.  «  Tous  jeux  publics,  danses,  comédies, 
cl  autres  spectaclfs  prohibas  aux  ec<  l(?!siias- 
tiques  par  tes  samis  canons,  nous  les  leur 
défendons  IrèsocxprcssémeiM,  el  pareille 
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ment  d'élrc  les  procureurs  cl  gens  d'affaires 
ebri  h$  personnM  de  qualité  ;  leur  inierdi* 
sons  I.i  rbirurgie  qui  mel  la  maiti  nu  sanfç, 
«l  tome  opération  périlleuse  de  médedue.» 

k,  •  Leur  défendons ,  sooi  les  peines  por« 
lées  par  les  canons,  la  chasse  qui  se  fait 
avec  brait  et  clameur,  et  sous  peine  de  8u<i- 
oense  encourue  ipso  facto  pour  quinze  jours, 
■e  porter  des  arme»  à  feu,  ou  d'en  (irer,  si 
co  nV st  pour  leur  défenee  et  par  so^  p«r- 
luistido.  » 

5.  «  El  toiM  Ica  MénMs  peines  leor  faitena 

très-expresse*  déf^ns^s  de  boire  ou  de  man- 
ger dans  les  cabartUs  ou  hôtelleries  qui  se 
iroaveot  dans  la  banlieue  de  lear  4eflMara, 
rf  entendons  j  comprendre  les  cours,  Jar- 
dins el  chambres,  cl  autres  iieax  adjacents, 
et  dépendant  detdlis  eabarela  :  noos  fai- 
sant un  cas  rt^servé  de  l'ivrrssc  4  l'r;î,irddes 
prélrt^s,  el  autres  constitués  aux  ordres  sa- 
crée. » 

B9i  HmttMirei, 

1.  «  Ain  d*apporter  remède  aux  maaa  qni 
arrivent  sourent  par  rindiscrétion  des  pa- 
rents, noos  leur  défendons,  sous  peine  d'ex- 
coinmanication ,  de  mettre  eoveber  les  gar- 
çons avec  les  fliirs  qui  auront  allrint  l'âpn 
de  sept  ans,  ni  d'en  roellre  coucher  avec 
•aa-Bfténiet  aa-dct lom  de  devv  ans  el  an- 
dessus  de  sept,  et  pour  co  qui  regarde  les 
mères  ou  nourrices  qui  mellraieol  a  vec  elles 
dana  leor  lit  les  enfiinli  au-dessous  d'un  an, 
quand  ce  ne  sernil  que  pour  un  peu  de  temps. 
Nous  nous  en  faisons  un  cas  réservé  égale- 
ment que  fi  elles  les  avaient  étouffés;  à 
quoi  nous  voulool  que  les  confesseurs  tien- 
nent la  main.  * 

3.  «  Les  parents  serunl  avertis  qu'il  y  a 
une  excommunication  portée  par  let  fainit 
canon*  eonire  ceim  qui  obligent  ?etirs  en- 
fants d  embrasser  une  profession  coolraire  à 
leurs  tocHnatlona.  > 

Du  Païqif  Si. 

1.  «  S'il  5e  trouvait  dans  les  paroisses  de 
notre  diocèse ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  des 
pertonnet  mariées  elandestfnement .  qui 
voulussent  persévérer  en  ce  désordre,  des 
conclibinaires  publics  el  autres  créatures 
teandaleuses ,  ou  enfin  des  fidèles  qui,  par 
iii'gligeDce  ou  mépris,  n'eussenl  pas  obéi 
aux  commandements  de  l'Eglise  touchant 
la  confession  annuelle  el  la  communion 
pascale  :  nous  défendons  à  tous  confes- 
.  seurs,  el  sous  peine  d'interdit  ip^fo  facto, 
<le  les  recevoir  au  sacrement  de  pénitence 
ou  d'eucharistie,  qu'ils  no  se  soient  séparés 
absolument,  et  n'aient  satisfait  h  Irnr  de- 
voir de  chrétien,  déclarant  qu'après  que  les 
cnrés  ou  ficaires  lea  auront  eliaritablement 
avertis,  et  qu'ils  nous  en  auront  (înnnéavis, 
nous  leur  adresseront  pouvoir  de  leur  fairu 
lei  monitions  en  pardi  cai  aeconlonées  el 
siéressaires,  dont  ils  nous  enverront  on  acte 
«Il  bonne  cl  due  furme.  » 

D(s  ChupciU-î  et  Oratoirei. 
t.  «  Les  chaDclles  détachées  des  églises 
paroitsiales,  el  tei  oratoint  domeitiquet  ne 
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subsistant  que  par  tolérance,  non»  les  mirr. 
disons  toolea  et  défendons  à  tous  pc^,' 

nous  peine  <^e  susper^se,  d'y  célébrer  Uwinîe 
niesse,  a  inuius  qu'elles  ne  soient  ea  kaan 
réparation,  suffiMmosent  oméea»  <l  dstiui 
d'un  fonds  assuré,  dont  les  aôrés  aansl 
soin  de  nous  faire  rapport.  » 

S.  «  Il  n'j  aera  fiii  aoenn  pain  Mail  4 
eau  bénite,  ni  autre  foncîiun  curi  ile,  uni 
notre  permission  expresse,  les  aiesscs  i| 
célébreront  préelsémenl  dana  les  jours 
qués  par  la  fondation,  tt  ne  pourront  étts 
remises  aux  Jours  de  dimanches  et  de  (êtes. 
•*il  o*a  été  ainsi  spécifié,  au  qne  nous  l'eut- 
sions  peruiiâ;  auquel  cas  nous  voaluns  ((Si 
ce  soil  une  heure  qui  ne  puisse  cutictiohr 
avec  celle  du  service  public  de  la  paroisse,, 
et  que  ce  soit  seulement  poor  cens  itw 
maison  qtti  sont  incommodés  on  légiiim»- 
mcai  dispensés  d  aller  à  !<  ur  églisr,  et  eua 
pour  lea  autres  domestiques,  et  e&rQftj 
moins  pour  les  voisins,  s'il  n'y  av.iit  oéc^i- 
aité,  ai  c'est  de  quoi  nous  répoadroal  la 
cbapalalna  daidilea  cbapellca.  p  | 

19»  fa  foncff/leaffen  dst  Ih'mancéss  st  Fitu. 

1.  «  Désirant  que  lea  saints  dimiodNs 

poirnt  solennisé"?  et  f^tés  parles  fiJèles,  dSM 
la  pratique  d  œuvres  do  piété  et  de  reUgisti 
nous  diioni  que  les  foirea  qni  écherrorté» 
rénavant  auxdits  jours  seront  remtfff 
lendemain  conformément  aux  ordres  rojasi 
et  arrél  de  parlement  donnés  i  ce  •ajsl.s 

3.  «Si  tous  les  chrétiens  doivent  avoir  beau- 
coup de  vénération  pour  toutes  les  fêlas  dei 
aalnit,  il  est  sans  donle  one  celles  des  p»- 
Irons  de  leur  église  leur  aoiven!  i^ire  â'ott 
singulière  recommandation  ;  c'est  poor^st» 
les  cnrés,  antani  qne  faire  se  poom,  s'f 
permettront  aucunes  danses,  jeux  poblio. 
ni  débauches  i  et  montrant  en  cela  l'eisofi* 
à  leurs  paroissiens,  ils  t'oceopMeel  cm 
jours-là  au  service  divin  et  à  l'adminisira 
tioo  des  sacrements,  et  ne  feront  aucoaslei- 
tins,  mais  donneront  seulement  i  masfff 
aux  ecclésiastiques  qui  les  auront  assifièsi 
chanter  et  confesser,  et  cela  frugaleawil' ■ 

De  ta  Messe  et  Office  Je  pnroifUK 

I.  «  Gomme  l'on  ne  doit  rien  innover  tasj 
sojet ,  noos  enjoignons  très-étroitesasii  i 
tous  nos  curés  de  dire  toujours  la  mesîe pa- 
roissiale, suivant  l'usage  du  diocèse, iii' 
voir  :  depuis  Pâques  jusqu'à  la  Tovsssist  i 
neuf  heures  ,  cl  depuis  la  Toussaint  juH"  ^ 
Pâques  à  dix  heures.  S'il  y  a  deux  mesiei 
dans  la  paroisse,  la  première  se  commeoctfS 
du  moini  deux  henrea  mnl  la  grande  :  <i 
s'il  y  en  a  plus  grand  nombre,  elles  serosl 
dites  successivement  selon  l'ordre  qs'es 
donnera  le  coré,  pour  la  plos  graine 
niodité  du  peuple,  en  sorte  toutefois  qu'so* 
eu  ne  messe  basse  ne  se  commencera  qs'a- 
près  la  consécration  de  la  grand'waMe.  %9 
sera  chantée  aver  eiii  bénite  et  proce^s»"». 
el  ne  dorera  ordinairement  avec  le  f>r*^ 
(  qui  te  fera  Immédiatement  après  l'èts^ 
K>'  \  avant  rolfertoira)  qu'une  isare  si 
demie.  » 

3  e  Let  turét  de  campagne,  pcailaal  l's^ 
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tavf  du  Sfiiat-Sacrement  en  feront  tous  t<  s 
joors  l'ostcnsion  en  !»»ur  église  à  l'heure 
U  pios  commode  ;  ot  à  i'égard  du  jour  de  la 
m,  do  dimanche  enmîf aiit,  ct  du  jour  de 
I't>ctare  ,  ils  feront  la  procession  an  dehors 
<te  l'éfiiieen  des  licui  propres  qui  ne  soient 
pas  bMMonp  éoaHés,  et  où  Toa  dressera, 
aotanl  que  1  on  pourra,  quelques  reposoirs 
et  cbapeiies  pour  la  décence  d'ane  action  ai 
asfinte  ;  H  quant  aw  filles  el  gros  boargs, 
nnus  f  njuTc^nons  aux  corés  d'eairatenir  lai 
louables  et  pieuses  coutunnes.  » 

4.  «  Ils  auront  pareillement  soin  que  Vof- 
fice  des  trois  derniers  jours  de  la  semaine 
nin!e  soi!  fait  solennellement,  et  qu'il  n'y 
dit  que  ia  messe  de  l'olflce  du  jour,  à  moins 
qoe  11  néeessilé  ne  voul4t  qu'on  en  disposât 
aulrprnrnt,  ce  que  nous  rcmeltron<*  à  leur 
prudence  et  bonne  conduite;  comme  au»si 
ds  leBhr  la  main  A  ce  que  Ions  les  eeclésias- 
liquei  habitués  ou  non  reçoivent,  le  jeudi 
saiol.sctoa  la  pieuse  el  ancienne  coutume 
lel^ise,  la  sainte  enebarisUe  de  la  main 
de  leur  rurc  au  supL-r  icnr.  » 

7.  c  Aucuns  ecclésiastiques  ne  participe- 
rosi  ans  distriballons  qui  se  donneront 
lî.inj  leurs  t  j^lises,  même  pour  les  enlerre- 
BKSts  et  services  dea  morts,  s'ils  n'assistent 
Bdèleneot  au  service  divin.  Ne  pouvant  en- 
iiérement  abolir  la  coutume  que  l'on  a  de 
doDDer  à  roanper  aux  prêtres  et  autre  s  qui 
viennent  de  loiu  pour  assister  aux  eulerru- 
•Mols  el  servieea  ctea  trépatiés;  du  moins 
BOUS  exhortons  que  ce  soit  avec  toute  In 
modération  el  ia  frugalité  que  demandent  la 
qualité  det  conviés  et  la  solennité  lognbre 
dii  jour.  • 

Des  Sacrf'mentn. 

t.  «  l.e  sacrement  de  baptême  étant  le 
prrmier  eanal  par  où  Dleo  noaa  earele  tea 

prâces;  c'est  un  ffrand  péché  aux  pères  el 
nères  qui  en  privent  leurs  enfants  :  c'est 
|Oifi|DM  noue  lenr  déll»ndons,  sont  peine 
ceicomtnunicatioii ,  Je  les  gardt  r  plus  de 
l'ois  jours  sans  le  leur  procurer  ;  el  défen- 
4sas,  tom  les  mêmes  peines,  à  tous  les  laï- 
ques el  à  tous  les  ecclésiastiques,  sous  peine 
^•Qtprose,  de  baptiser  hors  l'église  et  sans 
les eéramonies  ordinaires,  sinon  en  cas  de 
rande  nécessité  ;  condamnons  pareillement 
U  Dègligcncc  des  parenln  qui  difTèrent  de 
l^arer  à  leum  uafanls  le  sacrement  de 
C'>i  firtnation,  luraqn'ilt  tont  en  état  et  en 
«|e  de  le  recevoir.  » 

■  Nous  enjoignons  A  tous  corés  el  pré- 
'res  ayant  le  gonTeraement  et  le  soin  des 
*Rli»e^,  de  ch:tn'^»pr  nu  moins  tous  les  mois 
l|^t  saintes  buslies  qui  sont  conservées  à 
lanlel,  de  portier  le  saint  eifeoire,  et  de 
''•'lOTfr  le  tabernacle  en  même  Ifoips,  les 
vburunl  de  procurer,  autant  qu'ils  le  pour- 
iot,  qu'il  y  ait  toojonre  one  lampe  allnmé» 
'^mt  le  saint  sacrement,  du  moins  aux 
itie«  et  dimanclics,  et  qu'il  y  ail  un  crucifix 
^urlaotel  el  deux  cierges  allumés  pendant 
«jrriînd'nieste  et  vêpres.  » 

«  El  pour  observer  uniTormément  le- 
*Nats  e^réwouii's  dda:>  luui  uoli  t-  diott»»*, 
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notre  iiilcnlion  est  que  l'on  y  garJo  ponctuel- 
lement les  rubriques  romaines,  selon  que  Icii 
a  expliquées  le^rand  Moulin,  que  nous  au- 
torisons ii  tel  fflL't.» 

6.  «  L'exposition  du  saint  sacrement  ayant 
été  réglée  par  l'Eglise  au  jour  el  ociavr» 

Ïo'elle  solenniso  à  cet  effet!,  nous  Caisons 
éfenses  à  lotîtes  personnes  dp  l'exposer  ou 
le  porter  en  processioo  en  d  autres  jours 
sans  notre  panîikMion  expresse.» 

7.  «  Nous  recommandons  à  no9  curés  sur 
toutes  choses,  d'avoir  soin  de  leurs  malades* 
de  lea  ^visiter,  de  les  consoler,  et  spéciale- 
ment assister  les  agonisants,  après  leUr  avoir 
administré  les  sacrements;  ils  avertiront 
aonveiit  leurs  peuples  de  aTallendre  pas  à  l;i 
mort  à  dcmnnaer  l'cxlri^me-onclion  ;  et  A  t'<^- 
^fddes  médecins  el  chirurgiens,  nons  le» 
exbortonf  d*avolr  toin  da  salut  dei  per- 
sonnes qni  se  confient  en  eoi,  et  de  les 
porter  à  faire  leur  devoir  de  ebrétieo,  sîl6t 

anîls  le  jugtiront  à  propos ,  selon  teor  pru- 
ence  ft  le  cours  (?<"  la  maladie.  » 

8.  «Nous  défendons  à  loua  curés  et  vicaires 
de  marier  pendant  la  nuit ,  ni  même  aupara- 
vant raurorc  sans  notre  permission.  Les 
proclamations  pour  les  mariages  ne  se  fe- 
ront qu'aux  jours  de  dimani'he  el  de  fête;* 
ebômées,  en  plein  prône  ou  à  rofTerloirc . 
en  aorte  néanmoins  qu'il  y  ait  huit  jours 
entre  la  première  el  la  dernière.  El  si  les 
parties  ne  veulent  faire  qu'un  de  leurs  bana 
publiquement,  prétendant  se  pourvoir  de- 
vant nous  pour  les  deux  autres ,  les  curés  rl 
les  ▼Icairetne  délivreront  aucune  attestation 
du  premier  que  le  lendemain  do  jour  de  )  t 
publication,  et  déclarons  en  outre  que  nous 
n*aceorderona  ancnne  dispense  rar  eett'* 
matière,  qu'il  ne  nous  ait  npprira  du  contrat 
de  mariage,  aûn  d  cviier  luuie  surprise.  > 

Des  Froc€*»ioHi. 

L*hiilltalion  des  prœeastone  étant  trèa- 

saiiilt'  et  très-ancienne ,  noire  Jessfin  n'e^l 
pas  de  les  abolir,  mais  seulement  de  les  ré- 
gler ;  nous  voulons  donc  qu'A  l'avenir  il  ne 
s'en  fasse  aucune  qui  ne  soit  entière,  c'est- 
à-dire  qu'on  ne  revienne  dans  le  même  ordre 
qu'on  est  allé,  en  corps,  sous  la  croix  et  Iji 
bannière  :  nous  retranchons  toutes  celles  qui 
se  font  de  nuit  ou  dans  des  lieux  si  élolgnc^i 

3UC  i  on  soit  obligé  de  coucher  en  chemin* 
éfendant  d'en  faire  A  plot  d'une  liene  san» 
notre  permission  expresse  ,  et  reroeltanl 
aux  corés  de  régler  lellemenl  toutes  choses, 
que  la  révérence  doe  A  ana  aelion  de  eetle 
solennité  y  soit  gardée  san?;  m61nnj:c  ni  con- 
fusion de  sexe,  autant  que  faire  se  pourra. 

I/ti  Coufrérieê.' 

f .  c  lions  taisons  défense  A  tons  nos  eorée 

cl  autres  supérieurs,  d'établir  oo  de  per- 
mettre qu'on  élabitsêe  aucune  coofrérie  (tons- 
leurs  églisee  sent  notre  permission  par  écrit* 

du  revenu  desquelles  les  ddjninislrateurs  ren- 
dront compte  devant  noua  ou  nos  vénérables 
frères  le»  archidiacres.  Noos  voulons  que 
celles  qui  sont  déjà  établies,  particulière- 

incul  celles  de  1?  charité,  soient  réglées  sui- 
vant tes  âtatut!»  de  leur  première  instiluliou;, 
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nous  réservanl  à  y  rdrancher,  nugmrntor 
OD  eorriger,  selon  que  noo«  le  jugerons  à 
propos,  défondanl  nf'anmf)in<!  des  à  prôsenl 
tous  festins  qui  avaient  accouiumc  de  s'j 
faire,  loil  «os  liraii  des  prévôU  M  confrères. 
Mit  iccns  da  la  confrérie.  » 

Dft  Cnmfibmfti  du  eeeUiiaitipM, 

Nous  avons  rru  ne  poufoîr  mienii  con- 
clure nos  ordonnances  sjnodales  «foe  par 
celle-ci,  qni  peot  beancoop  contnboer  à 
Vobservance  de  toutes  Irs  autres;  c'est  ponr- 

3aoi  sachant  le  fruil  que  les  conférences  ont 
éjà  prodotl  en  plntienr*  endroilt,  poar  noue 
conformer  à  ce  qui  s'y  pratique  avoc  tant 
de  bénédiction,  notre  dessein  est  d'en  établir 
dani  chaque  doyenné  de  noire  diocèse ,  avec 
ordre  exprès  A  tous  cures,  vicaires,  prêtres 
et  autres  personnes  ecclésiastiques  de  se 
trouTer  une  fois  ic  mois  à  celle  de  leur  can* 
ton,  au  jonr  et  lieu  qui  seront  imliqnés  dans 
son  érection  ,  suivant  la  dislribo(ion  que 
nous  en  ferons,  el  l'ordre  que  nous  y  appor- 
lerons,  ce  que  nous  voulons  être  à  Ta  venir 
irès*inviolablemcnt  observé,  Cone.  Norm. 

SEGNl  (Concile  de),  en  Italie,  Signiense, 
Van  1182.  Saint  Branon,  qui  avait  été  évéque 
de  crtic  ville,  fui  canonisé  dans  ce  conctie.par 
le  uapc  Lucui;)  111. 

SEtiORBE  (Sjf  nodediocét.de),  ISavril  1668. 
par  Anaslase  \  ivrs  de  Uoc  irDor.i,  évéque  de 
«elle  ville.  Ce  prélat  y  pubiiade  nombreux stâ« 
luis, compris  sousquaraiite-scpt  titres.  Les  de- 
voirs descurésel  en  général  de  tous  les  clercs, 
lecoUedivin,radministration  des  sacrements, 
11»  soin  des  églises  et  des  biens  ecelésiastiqnet, 
la  répression  de  Pus  u  rp,  Hu  sorti  du  f  on  ru- 
binage  «t  de  la  simonie,  en  composent  la  partie 
prlncipato.Cofwflr.  tyii.de/  omsp»  de  Segorbt. 

SEGOVIE  (Synode  diocésain  de),  l'an  1648, 
par.Téféque  l>.  Francisco  de  Aranio.  Les 
«onslilofions  publiées  dans  ce  synode  sont 

divisoos  en  trois  livre>  :  duns  lo  1'",  ni\  Irailo 
de  la  profession  de  foi,  do  l'instruction  à 
donner  au  peuple  et  de  l'administration  des 
sacrements  ;  dans  le  2',  de  la  célébration 
des  messes,  des  fêtes,  des  jeûnes,  dc«  dtmes, 
des  reliques  des  saints,  de  l'immunité  des 
•égNaCiff  des  excommunications  et  autres 
censures  ;  dans  le  3',  de  la  vie  des  clercs,  du 
devoir  de  la  résidence,  et  de  la  ré[)ression 
dnconcnbioage,  de  la  simonie,  des  tortilé- 
p<  «,  des  usures  et  des  blasphèm(*f,  etc.  Si- 
nodo  dioettann  que  ceUbrà  el  iilust,  u  rev. 
»enor  D.  /•'.  Frnncitco  ;  en  Madrid.  1649. 

SELEUCIË  (Concile  de),  en  Isaurie,  Pan 
359.  Le  premier  dessein  de  l'empereur  Con- 
«lance,  ponr  faire  triompher  le  parti  des 
■ariens  ,  avait  été  de  rassembler  tous  les  évé- 
^ues  on  un  même  lieu  ;  ei  on  a  regardé 
«omme  nn  artiflce  du  démon,  et  an  effet  des 
inaurais  desseins  des  hérétiques  contre  PE- 
^lisc ,  de  les  avoir  divisés  ,  les  uns  en  Orient 
«I  les  antres  en  Occident ,  ponr  tromper  les 
uns  elles  autres  par  un  rapport  inGdèle  de 
«e  que  l'on  crinrait  dans  les  deux  Eglises. 
^>tle  rose  en  effet  réussit  à  Sélcucie,  coumio 
«'Ile  avait  réussi  à  Rim.itti.  Séleucic,  sur^ 
nommée  la  Endc  à  cause  des  montagnes  du 


ùj%,  était  la  métropole  de  risanric.  S«i»t 
îrégoire  de  Nazianse  l'appelle  la  Sélencic  de 
sninle  Thêctc  ,  app.ireminent  parce  qo'ftle 
était  célèbre  par  le  lombeaa  de  celle isitii 
martyre.  Les  éféques  s'y  rendirent  s#nil 
1  urdre  de  Peropereur,  le  13  septembre;  ma  * 
l'ouverture  du  concile  ne  se  Ol  que  ie  i~  du 
même  mois.  Quoiqu'il  y  eût  ordre  d'y  rs> 
voyer  tous  les  évéques  de  la  Thrace,  de  lU 
rient,  de  l'Egypte  et  de  la  Libje,  on  neài 
pat  nAanm<Mns  qn*il  s'y  en  soil  trouvé  piof 
de  cent  soixante,  et  même  TbéodoretnVti 
compte  que  cent  cinquante.  Ils  étaient  diri. 
•éi  en  trois  partis  ;  des  anoméens,  des  is» 
ariens  el  des  orthodoxes,  ou  de  cenT  qui  te- 
naient pour  le  cufMu6sfanltef.  Les  anonecai 
avaient  à  leor  tête  Acaee  de  Césaréees  h- 
lestîne, Georges  d'Alexandrie,  Fu1i  il'Xft. 

liocbe,  Uranins  de  Tyr.  On  nomme  encore 
parmi  eeox  de  ce  parti  PairophiledeScjtliopo- 

lis,  Tliéoilnte  (te  CihtTL'tnpcs  dans  \a  Phr?çif, 
et  Aslèrc,  dont  le  siège  n'c^t  point  mar^oé. 
mais  qui  peut  bien  être  ce!ui  qoe  Disait 
mourir  é  Cyr  vers  l'an  372.  à  la  prière  d« 
saint  Julien  Sabas,  parce  que  son  éloqoepct 
faisait  tort  à  la  vérité.  Us  étaient  es  tooi 
trente-six  selon  Sjcrale,  ou  lrente>Deof,  ri 
môme  quarante-trois  selon  saint  Epiphaw 
Les  principaux  desdeiui-arieusélateolGeitr- 
ges  de  Laudicée.  Eleosins  de  Cytiqne,  S»> 
phrnne  de  Pompeiopolis  en  Paphiagonif, 
Silvain  de  Tharse,  Macédonius  de  CoasUn- 
linople,  Basile  d*Ancyre  et  Eustnihe  de  Se- 
basle,  aoiquels  on  joint  saint  Cjrille  de  Jé- 
rusalem ,  qui  ayant  été  déposé  par  Acace  if 
Césarée ,  était  ▼enn  ponr  mire  de  noorna 
juger  sa  cause  par  !o  mnrili^  t!'était  le  plot 
grand  nombre,  et  it  y  en  avait  jus<fD*â  cesi 
cinquante.  Le  peu  qui  restait  était  dis  » 
Iholiques  au  nombre  d'cnvirou  quinrr.  pre»* 
que  tous  égyptiens  «les  seuls  qui  loolinrest 
la  consubstantialité  dans  ce  concile.  Uât  B 
y  faut  joindre  s-iinl  Hilairc  de  Poitiers,  qu-" 
fa  providence  divine  amena  à  Seleucie,  poor 
y  soutenir  par  sa  science  la  vérité  de  Is  M. 
Ce  saint  était  en  exil  depuis  quatre  ao^  (ian? 
1.1  Pbrj^ie  ;  et  quoiqu'il  n'y  eût  pasd'erdft 
particulier  pour  lui,  le  vicaire  du  préfet  II 
prétoire,  et  le  gouverneur  de  la  provincr.l«> 
fournirent  ta  voiture,  et  le  firent  partir  po«r 
le  concile  sur  l'ordre  général  qu'il  y  av.iil'I'.* 
envoyer  tous  les  évéqocs.  Saint  Paulio  it 
Trêves,  saint  Denis  de  Milan  et  RholiHoi 
de  Toulouse,  qui  avaient  aussi  été  baaaii 
en  Phrygie ,  ou  dans  les  provinces  voisisM. 
aaraiciH  itû  -'y  trouver  p  ir  l,n  n ii* m raison; 
mais  nous  n'eu  voyons  rien  dans  1  histoire 
soit  qne  CCS  Minis  confessears  fnnssl  dip 
morts ,  soit  qu'il  y  eût  quelque  défcn§e  r"- 
ticuliére  de  les  y  cnroyer.SainlHilaire,  ctjni 
arrivé  A  Séleocie,  fut  reçu  três-firoraft^ 
ment,  cl  attira  la  curiosité  de  tout  le  mond- 
On  lui  demanda  d  abord  qoelle  étsU 
croyance  des  Gaulois  ;  car  les  arisss  w 
avaient  rendus  suspects ,  les  accosanl  <i(  f* 
reconnaître  In  Trinité  que  dans  If» 
comme  Sabcllms.  Mais  il  y  expliqua 
conformément  an  concile  de  Nicée,  et 
ca  léuoigaage  tnx  Occidsalaoïi  t*"* 
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^(aieni  dcins  le»  inômcs  senliinenls.  Ayant 
ainsi  levé  luus  les  suu(>çoqs,  il  fut  reçu  dans 
la  communioD  des  autres  prélats,  dit  Sul- 
pice  Sévère»  adaiU  à  leur  société  et  au 
uumbre  de  cenx  qui  devaient  opiner  dans  le 
cuiicile.  Ce  qui  ue  marque  pas  ,  cunimc  l'on 
croit*  qu'il  soit  entré  dans  la  commuuiuu  des 
arieiM,  nais  seolemeni  qu'il  fut  reçu  h  don- 
ner sa  vnix  djns  le  concile  avec  tes  autres.  Il 
commuuiqua  sans  doute  aussi  avec  les  évé- 
ques  qui  leiuiienl  ta  foi  orthodoxe ,  comme 
les  Fcryplicns,  et  peut*élre  même  qu'il  se 
joiguil  tlaas  les  prières  avec  ceux  de&  demi- 
«rieua  qui  n'étaient  pasi  cicommutiics  nom- 
niémcnt.  Car  il  croyait  que,  dans  la  c  nifu- 
aion  où  étaient  le»  choses,  ou  en  puuvail 
atoraiMi.  Saint  Aihanase'*  faisant  l'hisioiic 
de  ce  qui  <^%nail  passé  à  ce  concile  et  à  celui 
de  Uimiui,  assure  qu'il  ne  rapporte  rien 
que  ce  qu'il  en  avait  appris  très-cert<iine- 
menlyOU  qu'il  avait  vu  lui-même.  Cela  donne 
quelque  lieu  de  croire  qu'il  était  à  Séleucie 
pnuiaul  la  tenue  du  concile  ;  mais  il  ne  pou- 
vait jr  dire  que  secrètement,  puisque  tes 
ariens  et  rempereur  l'obligeaient  à  se  tenir 
caché.  Deux  comuiissaires  de  l'empereur 

J assistèrent,  Léonas,  questeur  ou  trésorier, 
omnie  eoosidérable  par  sa  naissance  et  par 
sa  sagesse,  mais  favorable  aux  anoméen<*,  et 
Lauricius,  uni  commandait  les  (roupes  dans 
risaurie.  Léonas  avait  ordre  d'être  te  modé- 
rateur du  concile;  Lauricius  de  prêter  main 
forte  s'il  en  était  besoin.  11  y  avait  aussi  des 
écrivains  envoyés  pour  rédiger  les  actes, 
c'est-à-dire  le  procès  verbal  du  concile,  que 
Sabin,  évéque  d'Héraclée  pour  les  macédo- 
niens, avait  inséré  tout  entier  dans  ses  re- 
curils  des  conciles ,  mais  ne  ae  trouve 
pius  qu'eu  abrégé  duus  Sucrale. 

Parmi  les  évéques  venus  à  Séleucie,  Il  y 
en  avait  plusieurs  accusés  de  divers  crimes. 
De  ce  nombre  étaient  Acace  de  Césaréc, 
Pairopbtle  de  Scvthopolis,  Uranius  de  Tjr, 
Eudu&e  d'Antiocoe,  Léonce  de  Tripoli  eu 
Ljdie,  Tbéodote  ou  Théodosc  de  Philiidel- 
phie,  aussi  en  Lydie,  Evagrc  de  Mitylèue, 
Tbéodule  Ue  Cbérétapes  en  Pbrygie^t  Geor- 
ges d'Aleiandrie,  tous  ariens.  On  croit 
qu'Acace  était  appelé  par  saii)(  Cyrille  do 
Jérusalem,  pour  rendre  raisuu  du  jugement 
qull  avait  prononcé  contre  lui  environ  deux 
ans  auparavant;  et  on  assure  que  Théodose 
de  Philadelphie  était  adonué  a  des  crimes 
honteux ,  et  coupable  d'horribles  blasphèmes 
contre  Jésns-Christ.  Quant  à  Georges  et  à 
Eudoxe,  l'entrée  de  l'un  dans  l'cpiscopal  d'An- 
lioebe,  et  les  cruautés  qu»  l'autre  avait 
«sercées  dans  Alexandrie,  ^urfisaienl  pour  les 
faire  déposer  même  par  les  arieus.  Ces  évé- 
^lues,  qoi  craignaient  avec  raison  le  succès 
^es  accusations  que  l'on  formait  contre  eux, 
trouvèrent  pas  de  meilleur  c^pcdieui  ({ue 
changer  l'état  de  la  question,  en  la  fai- 
sttil  tomber  sur  la  foi.  Ils  se  joignirent  pour 
«et  effet  à  ceux  qui  faisaient  profession  ou- 
verte de  l'arianisine,  cl  qui  avaicnl  nçu 
l'ordination  de  Second  de  PiolcmaXde  ca 
l^bjrc  c'efl-à-dfre.  à  Etienne,  évéqoe  de 
cette  niéma  ville,  à  Saras  de  P***^uiaei  à 


SEL  8S4 

Pollux  de  la  seconde  Eparchie  ou  EléarcbiOf 
aussi  en  Libye  ,  accusés  eux-mêmes  de  dif- 
férents crimes  ;  à  Pancrace  de  Daiuielie,  et  à 
Ptolomée  le  llélétien,évéqoe  deXbmuis.On 
devina  atsénenl  qu'ils  ne  t*ttnlssalenl  ainsi 
que  ;  nur  grossir  leur  parti,  et  éviter  par  ce 
uiovcu  la  punition  de  leurs  crimes  :  car  il 
était  visible  qu'ils  n'étaient  point  d^accord 
dans  la  doctrine,  puisque  Arnre,  qui  se  dé- 
clarait en  celle  occa^iou  pour  le  dogme  des 
anoméens ,  avait  écrit  peu  auparavant  dans 
une  lettre  n  M  u  édonius  de  Conslantinople, 
que  le  Fils  elaii  seinblable.au  Père  en  tuot^ 
Biémc  en  substance,  ce  qu'on  lui  reprocha 
aussi  en  plein  concile  d'avoir  mis  dans  ses 
livres. 

11  y  avait  encore  d*aQtres  évéques  accusés^ 

du  même  parti  des  acaciens.  C'était  Asière 
de  Séleucie  en  Syrie,  ou  de  Sébaste  en  Pales- 
tine ;  Augarede  Cyt  dans  l'Euphratésieniie, 
Basilic  un  Basile  de  Caunes  en  Lydie,  Phile, 
ou  plutôt  Phèbes  de  Polyc^ndes  en  Lydie, 
Pliilède  ou  IMiidèli',  ou  PliiilriJc  d'Augus- 

ladu  dans  la  Pbrygie,  Ëutjque  d'Ëieutéropo- 
lis  m  Palestine,  Macnus  de  Thémise  en 

Pbrygic,  et  Eustatbe  o'Epipbanic  en  Syrie, 
ou  dePinares  en  Lycie.  On  remarque  qù'Uu* 
tyqoe  était  dtseiple  de  saint  Matitne  oe  Jé* 

rusalcm.el  que  lui  cl  divers  autres  de  la 
lestine  qui  suivaieut  Id  buune  doctrine,  s'u* 
talent  néanmoins  engagés  dans  le  parti 
d'Acace  pour  l'intérêt  de  leurs  sièges  ,  et  m 
haine  de  saint  Cyrille.  Ainsi  l'un  voit  jusqu^ 
qud  abttne  la  corruption  du  ceenr  peut  pré 
cipiter  ceux  m/^raes  qui  ont  la  vraie  foi, 
mais  qui  l'ont  couune  les  démons,  sans  l'ar- 
deur de  la  I  li.iriié.  Entre  les  demi-arien<, 
Mii-édunius,  Basile  d'Ancyre,  Hu^tatliQ  de 
Sebaslc  et  saint  Cyrillo,  avaient  aussi  à  ré- 
poudre de  leur  condoile  dans  le  condlo; 
Macédonius,  comme  accusé  de  diverses 
cruautés,  et  parce  qu'il  avait  reçu  à  la  com- 
munion un  diacre  convaincu  d'adultère; 
Eustatbe,  comme  déposé  par  le  concile  de 
Hétitine,  et  saint  Cyrille  par  Acace.  Enfln, 
on  reprochjil  à  Basile  les  troubles  qu'un 
prétendait  qu'il  avait  excités  lorsqu'il  était 
venu  à  Similom  Pennée  précédente,  et  di- 
vers autres  faits  p  trliculirrs, 

La  contusion  inséparable  de  tant  de  dilTé» 
rente  partis  formés  par  la  diversité  des  ialé« 
rôts  et  des  o;<ini(m<; ,  n'empêcha  pas  qné  le 
concile  ne  s'assemblât.  La  première  séanen 
se  tint  le  lundi  87  septembre  de  celle  année 
359,  sous  le  ronsulat  d'Ktjsèbc  cl  d'Hyp.ice. 
Léunus  rxhoi  t.i  chacun  a  proposer  ce  qu'il 
voudrait  ;  mais  les  évéques  dirent  qu'on  no 
pouvail  .l'^itt  r  aucune  question,  jusqu'à  co 
que  ceux  qui  luanquaieui  Cusseni  venus, 
t^es  absents  étaient  Macédonius  de  Conslaii» 
ttnople ,  Basile  d'Ancyre,  Patrophile  de  ' 
Scy  thopolis,  et  quelques  autres  qui  crui-  ■ 
guaienl  les  accusaiions  dont  ils  étaient  me- 
nacés. Macédonius  se  disait  malade  ;  Patro- 
phile était  demeuré  dans  un  faubourg  de 
Séleucie,  sous  prétevtr  d'un  mal  aux  y*' un  : 
chacun  des  autres  avait  quelque  excuse 
semblable.  Léonas  sonilnt  qu'on  ue  devait 
pas  laisser  en  leur  ahetnce  d«  proposer  la 
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11«Mt1on  :  mais  les  é^AqTIr<;  tioufèrciit  ano 
milrtt  défâile,  cl  ilireui  qu  tU  n'agileraienl 
aaeuM  qocttioa,  <|u*au|»aravant  od  n*eût 
«laininé  la  vie  de  ceux  qui  étiii^nt  accusés. 
Celle  proposiliott  produisil  un  grand  déb«U 
dana  raatemblé^,  les  viit  enbrattant  cK 
«\is  ,  el  les  aulrcs  voulant  au  roniraire  que 
l'un  couimençâl  par  les  questions  de  la  loi  : 
€t  ils  s'autorisaient  ebaeon  des  toUret  «le 
l'empereur,  qui  s't  ipliquaicnl  en  effet  diffc 
remmfnl  sur  la  manière  dont  on  détail  pro- 
céder dans  le  concile.  La  conteslaltOD  en 
vint  jaai|ll 'à  une  division  déclarée  enlre  Ie< 
acariens  et  Us  demi- ariens,  dont  Acace  et 
Gt>orges  de  Laodicée  furent  ensuite  les  chefs. 
Boftn  le  teotiment  de  eaux  qui  voulaient^que 
Ton  commençât  par  opiner  sur  I»  foi  rayant 
emporté,  les  ^caciens  rejelèrcul  ouverte- 
ment le  synilH>le  de  Nicée,  Toolant  qu'on  en 
dressât  un  nouveau  où  Ton  ne  parlât  plus 
de  i^itance;  et  ils  prenaient  pour  règle  lu 
formule  de  foi  dre  ssée  k  SirmfiuD  le  SB  mai 
de  ccll»?  année.  Il»  n'avançaient  que  des  pro- 
positions impics,  disant  que  rien  oc  pouvait 
être  tenblable  i  la  aubstance  de  Dieu; 
qu'il  ne  pouvait  y  avoir  en  D  v.u  de  géiié- 
rdlioB;  que  Jésua-Cbrisl  était  une  créa- 
tQr«t  dont  la  eréallon  était  traitée  de  géné* 
-ralion  divine  ;  qu'il  était  tiré  ilu  néant,  el 
par  coQséquenl  qu'il  n'était  ni  Fils  de  Dieu, 
ni  semblable  à  loi.  On  lut  publiquement  ces 
paroles  tirées  d'un  sermon  prononcé  à  An- 
tiocbe  par  l'évét^ue  Ëudoxe  :  «  Diou  était  ce 
<qu'il  est,  il  u'eiait  point  Père,  parc^  qu'il 
n'avait  point  de  Fils  :  car  s'il  avait  unFils« 
il  faudr.til  aussi  qu'il  eût  uno  femme.  »  El 
aprè»  nlusicurs  autres  blasphèmes  sembla- 
bles ou  il  établissait  les  ooalitéi  de  Père  et 
lie  Fils,  plutôt  sur  le  son  do  ces  termes,  que 
sur  l'unité  de  la  nature,  il  parlait  en  cette 
aorte  :  «  Plas  le  Fiie  s'étend  avec  effort  pour 
connaître  son  Pôrc.  plus  le  Pi^rc  s'étenJ  et 
s'é  èveavec  encore  plus  d  elluri  alin  de  n'être 
p.is  coaao.  >  G'eel  aainlHilalre  qui  rapporte 
avec  horreur  rcs  impiétés,  qu'il  avait  en- 
tendues de  ses  oreilles.  Elle*  produisirent  un 
grand  tnmolte  dans  rateembiée,  titdt  qa*oti 
los  entendit  :  car  la  plus  grnnde  partie  d«'s 
cvéques  suivaical  ouvertemen'.  le  concile  de 
Nicée,  avec  celte  taule  réaerve  qu'ils  e'absle- 
liaient  du  terme  de  coniubilani<el,  qui  Itur 
semblait  trop  obscur.  A  cela  près,  quelqu«?s- 
uns  étaient  si  peu  éloignés  de  la  véritable 
doctrine,  qu'ils  reconnaissaient  en  propres 
termes  que  le  Fils  était  de  Dieu,  c'osl-à-dir<« 
de  la  substance  de  Dieu, et  qu'il  avait  lou- 
'|oars  été.  Après  que  la  dispute  eut  duré 
jusqu'au  soir,  St!v;iin  dt;  Tarse  s'écria  â 
haute  voix  que  ia  profes;>ion  de  foi  du  la  Dé- 
dicace d'Aniiocbe  en  Bkl  suffisait,  et  qu'il 
n'élail  pas  besoin  d'en  faire  une  nouvelle. 
Les  anoméeos  ,  fâcbés  de  cette  proposition, 
«t  Toyaat  que  le  plus  g raud  nombre  était 
centre  eux,  sortirent  du  concile,  pour  ne 
pas  avoir  la  boute  de  voir  condamner  leurs 
erreurs  «u  leur  prètence.  Aoaee,  qui  était 

é  la  t<?tc,  prit  (jour  pr(''tL'Ttfi  qu'il  ne  pouvait 
entrer  dans  aucune  délibération,  à  moins  que 
CjrriUe,  qui  afall  Mé  déposé  de  l'épiscopai, 
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ne  sortit  Je  l'assonihléc.  Qiielqnoî-uni,  c:  n 
voulaient  la  patx  cunseilièreni  à  ccs.<mtd« 
se  retirer,  lui  promettant  qu'après  <)u«  w 
dogme  aurait  éié  examiné  ,  un  »'oocuprrji( 
de  son  affaire  ;  mais  il  refusa  de  le  faut,  et 
•or  ton  reftia  Aeaee  serlil  ave«  1^  a«im. 
ainsi  que  n  uis  venons  île  dirr.  Apr(^>  qu 
se  furent  retires,  los  évéques  de  l'aolre 
tirent  apporter  la  lèfoiuie  d*AutiofllM  ;  m  U 
lut,  el  ainsi  ee  tenalua  ht  iMaaMiia  Mutai 
du  concile. 

Le  lendemain  98  leptombre,  les  dmi- 
ariens  s'assemblèrent  seuls  dans  l'éf liic  éi 
Séleucie,etenayûnl  fermé  les  portes,  tUcot- 
flrmèrenl  par  leurs  souscriptions  le  furtué- 
laire  d'Antiochc.  A  la  place  de  qnelqoes  «b- 
8«*nl<i,  sou-^crivirent  de-i  diacres  et  dej 
UMirs  a  qui  ila  eit  avaient  ilunné  comioumQ. 
U'ttne  autre  part  les  acaciens  insiniils  pu 
ce  qui  s'était  passé  la  veille,  qu'il  ne  I  ur 
était  pas  possible  de  faire  recevoir  ieur 
dofme  de  la  dissemblance ,  et  que  la  oreil- 
les des  bommcs  n'étairnl  pas  capsblr;  d- 
supporter  une  si  grande  impiété,  drestèrrst 
un  nouveau  formulaire  accompagné  itn 
acle,  où,  nprôs  s'étrf!  plaints  In  la  Molfoce 
qu'ils  prétendaient  leur  avoir  été  latte,  lii 
coodamaaient  également  le  coaiuklmiid, 
le  sriu6faè/«  en  atibstance  cl  le  disstmbMt. 
Eu  cela  ils  faisaient  voir  qu'ils  ét«(ir«l 

filutôt  les  évéques  d'une  rour  où  r^mitst 
es  équivoques  et  les  ténèbres,  que  des  prr* 
lais  de  l'Eglise,  qui  ne  cbercbent  que  U  \t- 
rîlé  ,  la  &iucériié  el  la  lumière  :  car  il  étui 
impossible  de  concevoir  comment  ils  p<w- 
vaienl  condamner  ces  trois  dogmes  toutrs- 
seinble.  ils  portèrent  ensuite  cet  acle  et  U 
profession  de  foi  chex  Lauricius  et  Léom- 
se  plaignant  du  procc  fé  d:>s  autres  qoii'f- 
laienl  tenus  enfermés  dans  l'église,  et  di- 
sant que  ce  qui  se  faisait  ainsi  en  ctcferib 
était  suspect.  Il  ne  ee  fit  rien  de  plm  m 
j«»ur-là 

Le  foirani,  qui  élai't  le  99  tefttrslks. 

Léoiias  voiilul  fj I re  assembler  nu  méin'- li 
les  évéques  des  deux  partis.  Idacédoniiu  J 
Vf  ni,  et  avec  loi  Basile  d'Ancyre;  »iifla 
.iLMcicns  firent  diro  (qu'ils  nii  pouvaicoi 
trouver,  si  l'on  u'eu  faisait  sortir  ceiii  \v 
avaient  été  déposés,  ou  qoi  étaient  eifsn 
alors  accusés.  Après  une  grande  coa(e»M 
tion,  le  concile  consenîit  à  celte  denuode; 
les  accusés  se  relirèrcnl,  ci  les  ac^cieiM 
irèrent.  Alors  Léonas  dit  que  les  ac4ci»> 
lui  avaient  donné  un  écrit  sans  dire  ce  qa'' 
contenait,  fous  écoulèrent,  crojadl 
c'était  tout  autre  choae  qu'une  eipotiii^' 
de  foi,  et  l'écrit  T  i!  Ui  on       teroei:  «  D"* 
cinqoièmedes  c.ilcndc!»  d'octobre,  nousarosi 
apporté  tous  noe  solnt  pour  conserver  b 
paix  de  rivalise,  avec  toute  la  roodérstios 
possible,  el  pour  établir  la  foi  swlideof»'* 
•uiTunl  Tordre  de  rempercur  cbéri  i»  Km* 
conformémeiil  nux  paroli  s  de«  proph^'** 
sans  j  rien  méivr  oui  ne  soit  lire  de  ilî^^' 
Inre;  mail  daut  le  concile  qael«{8M'0B« 
nriu!!  uni  iiisultf's,  nous  uni  fenijé  la  boiwfc' 
et  nuus  ont  fait  sortir  malgré  ooui»  *J**^ 
avec  eua  ccua  qui  ont  été  déposé!  en  dii«f' 
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l0»poilMet,oil ordonnés  conlro  les  canons, 
en  sorte  que  le  concile  était  rcmpM  de  (ti- 
■iglt«,  cooiaie  le  Irès-illuslre  comte  Lôunas 
dletritillatlre  goiiferntQr  Laoricfoe  l'ont 

xa  dp  leurs  yeux.  C'est  pourquoi  nous  dé- 
clarons que  nous  ne  refusons  point  la  for- 
Milade  foi  aolbenlltiiie  drettée  A  la  Dédicaeo 
d'Aotïoche  :  »'t  parce  qu?  les  mots  do  con- 
tubêtantiet  et  de  Hmblabie  en  $ub»tanct  oui 
excKé  jusqo'iei  beaoeofip  de  IrcMMet*  «I 
qoe  quelques-uns  sont  arcuM's  d'nvoir  dit 
rnrore  depuis  peu  que  le  Fils  est  dissem- 
hiable  ao  Père,  nous  déclarons  qae  nom  r#» 
ieioai  le  eotuubstantiel^  comme,  éi ranger  à 
l'Ecriture,  et  que  nous  coodainoons  le  dit- 
tembliUtle  ;  tenant  pour  étrangers  à  l'Rglise 
toai  erox  qui  sont  dans  cea  sentiments;  niait 
nou?  ronfessoiif»  rlairt'm<*nt  la  rpfspmbl.ince 
du  tib  avec  le  i^ère,  suivant  i'Auôlre,  qui 
4il,  fM'i7  fit  l^iatage  de  Dieu  intitiole.  »  Rn- 
liite  ils  mettent  une  formule  de  foi  sembla- 
Ile  i  celle  de  Sirmiom  du  22  mai ,  comme 
Us  maniMiit  eai-mémes  à  la  fin.  Cet  acte 
nt  rapporté  tout  entier  par  Socrate  et  par 
saint  Eoiphaoe,  et  eu  partie  par  saint  Alba- 
ane,  ov  11  te  lroii?e  plus  inlégralameat.  On 
Irouvr  dans  saint  Epiphanc  les  souscrip- 
lioos  de  Ireote-nenf  évéques  qui  le  signé- 
RBt,  amqaellat  il  iml  ajooler,  selon  aalnt 
Alhanase,  celle  de  Patrophile.  Après  que  la 
lecture  en  eut  été  faite,  Sopbroae  de  Pom* 
pfiopulit  «D  Vaphiagonia  s  èeria  ;  <  91  c'est 
fxpoîer  la  foi  que  de  proposer  tous  !cs  jours 
nos  seolimoats  particuliers  ,  nous  perdons 
ta  r^le  de  la  vérité.  •  Sur  quoi  Socrate 
remarque-très  jodicieusemeot  que,  si  lui  et 
les  aulrf'5  eussent  loujourii  voulu  agir  de  la 
sorte,  et  se  contenter  de  ce  qu'on  avait  fait 
à  Nioée,  jamais  l'Eglise  n'eût  été  dans  le 
trouble  el  Tagitation  où  on  la  voyait  alors. 
Le  reste  do  jour  se  passa  à  disputer  tant  sur 
eesajel  q9B  aar  les  prélats  accotéa,  el  oa  se 
sépara  sans  avoir  rien  avancé. 

Ce  fut  peol-éire  ce  même  jour  qu'un  évé- 
qaedu  parti  d'Acaceélaol  venu  pour  sonder 
»ainl  Hilaire,  le  saint,  comme  s'il  eût  ignoré 
te  qui  s'était  paasé,  lui  demanda  ce  qu'ils 
vealaient  dire  de  rejeter  l'unité  et  la  retaem- 
Miince  de  gubstance,  et  de  condamner  b  di^- 
umbUmei.  L'anen  réaoadit,  que  Jésu»- 
Christ  n'était paiieaftWable à  Dieu,  malt  A 
i'tit  Père. Cela  parut  encore  plus obscurâ saint 
UUaire,  et  il  lui  en  demanda  l'explication, 
t  le  dis,  répliqua  rarien,  <|oe  Jérâs-CliritI 
'  M  Assemblable  à  Dieu,  el  qu'on  peut  cn- 
leadre  qu'il  est  semblable  à  son  Père  ;  parce 
qoe  le  Père  a  voulu  faire  une  créature 
qui  vool&t  des  choses  semblables  à  lui.  Il 
ffl  (lonr  «embîable  au  PAre,  parce  qu'il  est 
fiU  Ue  la  voioiUé,  plutôt  que  de  la  Div  ioiié  ; 
mais  il  est  dissemblable  à  Dieu,  parce  qu'il 
n  est  ni  Dieu,  ni  né  de  Dieu,  c'est-à-dire  do 
sa  subiUuce.  »  Saint  Uilairc  di  oi.  ura  in- 
laidit,  et  il  m  pal  croire  que  ce  fût  là  le 
lenlimfnl  des  acaciens,  jusqu'à  ce  qu'ils 
rcuiseut  déclaré  eDi-méaias  publiquement  ; 
ce  qoi  so  fil  le  lendemaia. 

Tous  les  ér(^ques  étant  donc  rassemblés  le 
•Hi  septembre,  qui  était  le  quatrième  jour 


du  concile,  on  recommença  les  dispulec  da 
jour  préeédenl.  Acace  dit  :  «  Puisqu'on  a 
une  fois  changé  le  symbole  de  Nicée  el  plu- 
sieurs  ftiis  ensuite,  rien  n'empêche  que  rtm 

ne  dresse  cneore  à  présent  une  autre  ron- 
fession  de  foi.  •  Eieusius  de  Cjrzique  répon- 
dit :  «  Le  concile  n'est  pas  tnaintenant  as- 
semblé pour  apprendre  ce  qj'i'  "^'li^  P  9, 
ni  pour  recevoir  one  fei  qu'il  n'avait  pas  :  il 
marclie  dans  la  foi  de  ses  pères,  et  ne  s'en 
écarte  ni  à  In  vie,  ni  à  îa  mort. »La  maxime  était 
bonne  ;  mais  par  la  foi  de  ses  pères  il  enten- 
dait celle  delà  Dédicace d'Anlioche  :  ce  qoi  fait 
dire  à  Socrate  qu'il  fallait  bien  plutôt  S'en 
tenir  à  la  foi  proposée  par  les  pitres  de  ceux 
qui  s'assemblèrent  à  Anliochu  ,  puisque 
eeui-ciy  dressant  une  nouvelle  formule* 
avaient  scmbh6  renoncer  à  la  foi  de  leurs 
pères.  On  demanda  ensuite  aux  acaciens  en 
quoi  \h  disaient  le  Fils  semblable  au  Mré. 
lis  rf^'pondirent  qu'ih  np  l«  croyaient  sem- 
blablR  que  quant  à  la  volonté  et  non  quant  à 
kl  substance.  Tout  les  autres  au  contraire 
finiiiçnaient  qu'il  est  semblable  même  quant 
à  ta  substance.  El  le  reste  du  jour  se  passa  à 
-dbpater  sur  ce  point.  On  fit  voir  à  Acace 
qu'il  nvail  enseisné  dans  se^  écrits,  que  le 
Fils  est  semblable  au  Père  en  toutes  rho- 
ses  \  malt  il  répondit  qu'on  n'avait  jamais 
jugé  personne  sur  ce  qu'il  avait  écrit  autre- 
fois. Comme  la  dispote  s'échaullait,  les  ara- 
ciens  voulurent  t^e  prévaloir  de  la  confession 

de  foi  dre.ssAo  Sirmium  pir  Marc  d'Ar*^- 
Ihuse,  cl  sou.«icrile  par  Basile  d'Ancjre,  oà 
l'on  convenait  d'abolir  le  mol  de  tttbsfmict  ; 
sur  quoi  Eleu&ius  de  Cyzique  dit  :  «  Si  Basi- 
le uu  Marc  ont  fait  quelque  chose  en  leur 
particulier ,  ou  s'ils  ont  quelque  différciul 
avec  les  acaciens»  cela  ne  regarde  point  le 
concile,  et  M  n'e«t  pas  nécessîiire  d'eTriOMncr 
ftt  leur  profession  de  foi  est  bonne  uu  mau- 
vaise :  il  faut  suivre  celle  qui  a  été  autorisée 
à  Antioche  par  les  évéqoes  plus  anciens 
qu'eux  :  quiconque  introduit  autre  chose  est 
hors  de  ragliae*  »  Tons  les  évêques,  c'est-à' 
dire  ceux  dq  son  p  irti,  qui  étaient  le  plus 

Srand  nombre,  lui  applaudirent.  Comme  la 
ispute  ne  flnissaîl  point,  Léonas  se  leva ,  et 
sépara  l'assemblée;  et  telle  fut  la  fin  du  con- 
cile de  Séleucie.  Car  le  lendemain  Léonas 
étant  invité  de  s'y  trouver,  le  refusa,  disant 
que  rernprronr  l  avait  envoyé  pour  assister 
à  un  concile  où  Ton  fât  d'accord  ;  mais  que» 
puisqu'ils  étalent  dtviaès»  Il  ne  pouvait  s'y 
trouver  :  tr  Allez  donc,  ajouta-l-il,  discou- 
rir Tainemeni  dan«  Téglise.  »  Ceux  qui  Tal- 
lèrent  inviter  de  la  part  do  concile,  trouvé* 
rent  les  acaciens  cbei  lui  ;  en  sorte  que  l'on 
vit  manifestement  qu'il  les  favorisait,  et  qu'il 
avait  rompu  le  concile  pour  leur  faire  plai- 
sir. Aussi  crurent-ils  dès  lors  avoir  tout 
gagné,  et  ih  rcfutèrent  de  retourner  davan- 
tage au  concile. 

Après  quelques  négociations  inntiles.  Ira 
évéques,  c'est-à-dire  les  demi-arieno,  qui  ru- 
saient le  corps  du  concile,  s'asscaiblèrciiil 
senla dans  l'église.  IN  y  firent  appeler  les  aca- 
ciens, pour  juger  l'afTairedc  saint  Cyrille,  qui 
avait  appelé  de  sa  dé^iosition  par  Acacv;  mais 
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voyant  4|u*U<  80  voulaient  oi  «eoirao  concile» 

ni  répontire  aux  accusations  formées  contre 
eu»,  ni  cunvtnir  touchant  la  fui,  et  qu'ils 
blnsfiliéuiaient  toujours  plus  ouvertement  ; 
ils  prunoticoreiU  une  senlence  lic  dépo^tiliuii 
contre  Acacc  do  v^arée,  Georges  d'Alexan- 
drie, Uranius  de  1  yr,  Théodule  de  Chéréta- 
P^s,  Tbéodose  de  Philadelphie,  Ëv.i;:re  do 
Mitylène,  Léonce  de  Tripoli  de  Lydie,  buduie 
d'Aotioche  et  Pairopliile  do  Scythopolis. 
Ceux-cifurciitàcuIcmentexr:ommniués,(  '(  s! 
à -dire  réduits  à  la  conuuuuiou  de  leurs 
Eglises  :  Asière.Eosèbv,  A bgaro, Basilic,  Pbè- 
brs,  Pliidèlc,  Hustathi',  Fiit\qiii'  vt  Mi^nus, 
ju»4u'à  ce  qu'ils  se  fussent  tuniitiés  des  cri* 
met  dont  ou  les  aceusalt.  Aiofll  fnrmi  coii> 
ditaïués  les  auteurs  de  l'horrs  o,  et  ceux  qui 
avaieol  soutenu  avec  le  plus  d  impudence  io 
blasphème  des  anomécns.  Le  coneilo  écrivit 
auiL  Eglise»  dunl  il  <n  ail  dèpusr  h-s  évéques, 
.pour  leur  eu  donner  avis.  On  réldbiil  en 
mémo  temps  saint  Cyrille  à  Jèrosaleui ,  car 
«aiiit  Jérôaie  le  complu  ici  évéque  puur 
la  seconde  fuis;  et  on  ordonna  pour  An- 
tioche,  à  la  place  d'Ëudoxe,  Anicn,  prêtre 
de  cette  n>éuie  Eglise.  Néon,  évéque  de  aéleu« 
cie,  où  se  tenait  le  concile,  donna  $on  f^tise 
pour  le  sacrer;  mais  rordiaaUuti  tul  »aus 
effet,  lieux  du  parti  d'Acace  se  saisirent  d'A- 
nten,  qu'ils  remirent  à  Léunas  et  ùLauricius, 
et,  maigre  ïea  protestations  des  évéques  qui 
l'avaient  élu,  il  fut  envoyé  en  eail,  après 
n'on  l'eut  fait  garticr  quc!(|iie  (criipi  par 
es  soldats.  Nuus  aiiuus  votr  que  iu  juge- 
ment du  concile  ae  fut  pas  mimx  exécuté 
dans  le  teste. 

Les  éiôques»  voyant  qu'ils  n'obtenaient 
rien,  pensèrent  enfin  à  se  Réparer,  et  i  se 
retirer  dans  leurs  Eglises  ;  mais  ils  cliuisi- 
^eat«u|>aravanl  di&dé^ulét  pour  instruire 
Tempereiir  detOQt  ce  qui  s'était  passé,  avec 
«irdre  exprès  de  résister  à  l'hérésie.  Les  prin- 
cipaux étaient  Eostatbe  de  Sébaste,  Basile 
d*Ancyre,  Sylvain  de  Tarse  et  iileusius  «le 
Cyzique,eiun  nir  doute  pas  que  les  noms  des 
autres  ue  se  trouvent  parmi  cçux  des  dix- 
boit  évéques  d'Orient  nummés  dans  les 
Fragments  de  saint Hiiaire.  Ce  saint  les  suivit 
à  CoDstanttnopIc,  pour  voir  ce  qu'il  plairait 
à  I  empereur  d'ordonner  de  lui;  s  li  le  relieu- 
drait  eu  exil,  ou  s'il  lerenvarrailâeon  Eglise. 
A  l  é^'  irtl  Jes  afaciens  que  l'on  avait  dépo- 
*éi,  qui  lqucs-uns ,  comme  Patrophile  de 
Scyibopolis  et  Georges  d'Alexandria,  s'en 
reinuriièrent  dans  leurs  Eglises,  sans  se  met- 
tre eu  peiuc  de  la  senleace  qui  venait  d'être 
prononcée  contre  eux.  D'autres  allèrenl  â 
Goustanlinople  se  plaindre  à  t'cuipereur,  et 
Acace  y  amena  Eudoxe,  l'encoarageant 
contre  sa  timidité  natarelle.  Comme  ils  ireni 
plus  ûc  diltgcncn  que  les  députés  du  concile, 
ils  arrivèrent  aussi  les  premiers,  et  eurent 
le  loisir  de  prévenir  Tempereur  et  de  se  ren- 
dre Tavurabics  les  |)roiniers  de  la  cour,  dont 
plusieurs  étaient  aliacbés  a  leur  hérésie  {  les 
autres  se  lats»érent  gagner  par  les  préseuls 
qu'ils  kor  faisaient  aux  dépens  de  leurs 
Église*, quelques-uns  par  leur  llcit'erie,  cl  le 
reste  par  rad.esse  cl  l'auturile  d  Aeuce.  ils 
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eurent  aussi  la  préc.iution  de  ne  parler  de 
leurs  blasphèmes  à  Constance  qu'avec  b^m- 
coup  de  retenue  et  de  gravité,  souicnue  d 
grande  éloquence.  S'étant  ainsi  reniai  Im 
inaiiTos  ih}  l'e-î[irit  de  ce  priiir»»  et  dccpux  qai 
l  appruohaieul,  il  leur  lui  aise  de  l'aigrir  ùiù- 
Ire  lu  concile  de  Séleucie.  lis  le  lui  repréiet* 
lèrcnl  comme  une  assemblée  t!e  mécliant>, 
qui  sembUieni  u  avoir  eu  pour  bul  que  de 
renverser  toutes  tes  Eglises  dn  monde. Ib  m 
rcpandiffiil  en  diver^es  ctloniiiif*  confjt 
saïai  Lyriilc,  qui  y  a vad  assisté i  ei  pour 
prendre  l'empereur  par  un  endroit  plmste» 
sible,  i ijnulèrcnl  quel'ou  y  avaii  rt-jtié 
la  profi'S»iou  de  foi  de  Sirmium,  faite  en  m 
préseoeo.  Soerate  dit  bien  ueltemeat  fiik 

tirèri  ntdès  lors  do  lui  une  loi  coiilfi;  loin 
le»  ileuu-aricns  du  concile  de  Seleacic,  ftt 
lai^uelle  il  ordonnait  que  ceux  qui  se  trae> 
veraient  i^ujcls  à  des  fonctions  publiques, 
soit  dans  les  cuoseiU  des  villes,  soit  pear  te 
service  des  magisIralSi  fussent  eoelnisti  i 
s'eu  acquitter.  11  parait  par  Tiiéodurel  qse 
l'empereur  voulut  alors  assembler  à  Cou* 
stanUnople  tons  ceux  qui  avaient  été  à  Sèl^ 
cie  ;  mais  les  acaciens,  qui  craignaient  avec 
raison  l'union  de  tant  d'èvéques,  lui  pmsa* 
dèrcul  de  mander  seulement  les  dis  pnocî' 
paux,  c'est-à  dire,  les  doutés,  qui  «taien 

ptul-<^(re  encore  en  rheoiin,  lui  faisant  ta- 
Icudre  qu  lis  étaient  assez  pour  rcudru  rai* 
son  de  la  conduite  du  concile,  si  elle  poovail 
se  justifier.  C'est  une  faus^elé  dan^  rarua 
Pbiloslorge,que  presque  lou»  les  eié^ucids 
rOrient,  Ue  rOccideolet  de  la  Libye  se  seiml 
trouvés  alors  dans  ceîte  villf 

Tel  étaitl  état  des  citoses  lorsque  lesdeps- 
tés  du  concile  vinrent  à  Gonstanttnople.  T 
étant  arrives,  il  •iimètcul  mieux  s'abstcnt 
d'entrer  daus  l'egUsequede  s'y  trouver  avec 
ceux  qui  avaieol  été  déposés  è  Séiceeie. 
Dans  l'audjiMice  qu'ils  eurt'ut  dé  Cooslancc, 
en  présence  l'Acace,  d  Etidoxe  et  des  aalra 
de  ce  parti,  it&  prièrent  ce  prince  avrcbeis* 
coup  de  liberté  de  réprimer  le  blaspbèoiirrt 
la  malice  d'Euduxe.  L'empereur,  qui  était 
prévenu,  répondit  qu'il  fallait  avaut  toot^ 
choses  régler  la  question  de  la  foi,  aprèi 
quoi  on  verrait  ce  qui  regardait  Eudoxe 
iiasile  U'Aucyre,  6e  haut  à  son  aucieoa« 
nsiltartté,  voulut  loi  pwler  librement  et  \m 
représenter  que  son  procédé  tendait  k  rntoer 
la  doctrine  des  apôtres  :  mais  ce  prince  n 
colère  lai  imposa  silence,  loi  reprocbast 
qu'il  était  lui-même  l'auteur  do  1j  temf»^!? 
qui  agiuit  toute  I  Kgiise.  Il  se  (ut  donc ,  f< 
alors  Eostatbe  de  Mbaste  prenant  la  ps* 
rôle  dit  :  «  Seigneur,  puisque  vous  vonin 
que  l'un  examine  la  fui,  voyex,  je  fuus 
prie,  les  blasphèmes  qu'Bndoxe  a  eeép'O' 
noncer  conlrc  le  TiU  de  Dieu.  •  En  fuémf 
temps  il  tira  une  exposition  de  foi  qu'il  loi 
présenta.  L'emperear  la  fit  lire,  et  es  f 
trouva  entre  autres  impiétés  ces  parole*: 
Ce  qui  est  énoncé  difleremmeot  est  disie^ 
blable  en  substance:  il  n'y  a  qu'an  Dite  w 
l'ère,  de  qui  est  tout,  et  un  Seigneur 
Christ,  pir  qui  e>l  ttiut  :  de  qui  ti  JjJ* 
suui  des  cuuucialiuui  di)ie4>blables  :  dsiCis 
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Fils  est  difsemblable  à  Dieu  le  Père.  Con- 
fiance DC  put  entendre  sans  colère  ce  r,ii- 
iOBQemenl  âussi  impie  quo  ridicule:  il 
^maoda  à  Eudoxe  si  l'écrit  était  do  lui. 
KuiJoie  répondit  qu'il  nV'iail  pas  de  lui,  mais 
d'Atiiiui.  L'empereur  ordonna  donc  quo  l'on 
fit  venir  Aéitus,  car  il  était  à  Conslantinoplo, 
«t  Eanomius  aussi.  Aétias  étant  entré,  Tcm- 
pereur  lui  montra  l'exposition  de  foi,  lui 
wUMdant  si  c'était  son  ouvrage.  Aélius 
l'aroua,  car  il  ne  savait  rien  de  ce  qui  s'était 
passé,  oi  à  quoi  tendait  cette  question  ;  et  il 
penMitaa  ooDtrtire  que  cel  aveti  loi  allait 
«l'i'ircr  de  grandes  louanges,  suivant  la  pré- 
tention natureile  des  hommes  en  faveur  de 
iMMrt  oiivrap«t«  L*ein|>ereor,  frappé  d*ona 
telle  impiété,  le  fil  chasser  du  pnlnis,  rt 
Aoona  ordre  de  l'envoyer  en  exil  dans  U 
MfYgie  ;  ce  qui  fut  exécuté  peu  de  temps 
a^iM. 

Eutalhe  de  Scbastc  ne  laissa  point  échap- 
per  cette  occasion  de  pousser  Eudoxe  ;  il 
assura  l'eaiperear  que  cet  évéqne  était  dans 
le«i  mêmes  sontimenl?  qu'Aétius  ;  qu'il  l'a- 
>dki  ioujouTi»  eu  dans  sa  maison  et  à  sa  labli  } 
qoe  c'était  par  ses  ordres  qu'il  avait  écrit  ers 
blasphèmes  :  et  qu'il  ne  fallait  point  de  meil- 
leure preuve  do  la  oarl  qu'il  avait  eue  à  cet 
écrit,  qaa  4e  ce  qu'il  en  a? ait  si  bien  recon- 
un  l'antcor.  «  H  ne  faut  pas ,  dit  l'empereur, 
loger  SOT  des  conjectures  ;  il  faut  examiner 
Ht  faits  avec  aoia.  »  «  Bb  bien,  dit  fiolatbe, 
»i  Eufîoïc  veut  nous  persuader  qu'il  n'est  pas 
éaiu  les  mêmes  sentiuiçnts,  qu'il  anatbéma- 
tite  l'écrit  d'Aétins»  >  Constance  agréa  la 
proposition,  1 1  ordonna  à  Eudoxr  fin  f:\\rp  ce 
qu'on  demandait  de  lui.  Il  s'en  défendait  et 
employait  divers  artiâces  pour  éluder.  Haie 
voyant  qne  l'empereur  en  colère  le  menaçait 
de  l'envoyer  lui-méaie  en  exil  avec  Aélius 
comme  complice  de  son  ioipiélé,  il  désavoua 
aa  propre  doctrine,  qu'il  continua  néanmoins 
à  soutenir  dans  la  suite.  Il  voulut  à  son  tour 
presser  bustalhe  et  les  autres  de  cuaJam- 
oer  le  terme  de  cont^ttondel ,  pui^qu'il 
n'était  point  de  l'Ecriture  Sylvain  de  Tarse 
prit  la  parole  cl  dit  :  a  à  il  inut  anathémali' 
sar  tout  ce  qui  D*est  |»ae  dans  rBcritare, 
arathcmaliîeï  donc  aussi  ces  termes  ,  du 
néant,  créaiurt,  tt  iftme  aulrt  êubuance^  qui 
•e  M  tfoovent  oi  dana  les  éerlie  des  propbè- 
tes,  ni  dans  les  livret  j^»  apôtres.  ■  L  em- 
pereur obligea  encore  £udoxe  et  ceux  de 
soQ  parti  qui  étaient  préeenlt  à  condamner 
ce^  termes,  malgré  la  répugnance  qu'ils  y 
avaient.  Alors  ils  insistèrent  pour  qne  leurs 
adversaires  condamnassent  le  terme  de  eeu* 
»%A»tantiel.  Mais  Sylvain,  prenant  avantage 
de  ce  qu'ils  venaient  d'avouer,  dit:  <  Si  le 
Verbe  Dieu  n'ett  pas  lire  du  iieaut,  s'il  n'est 
••créature,  ni  produit  d'une  autre  substan- 
ce, il  est  donc  roitnibstantiel  au  Père  qui  l'a 
engendré;  il  est  Dieu  de  Dieu,  lumière  du  lu- 
mière, et  de  la  même  nature  que  son  Père.» 
Quelque  juste  et  solide  que  fût  ce  raisonne- 
Bieut»il  ne  salistilaucun  des  assistants.  Acace, 
Bndoaa  et  toof  ceux  de  leur  parti  le  rejetè- 
rent avec  de  grands  cris  ;  «  t  l  ornpereur  en 
uMére  n)euaç4  Sylvain  et  les  autres  de  les 
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set  «41 

chasser  de  leors  Egliaef.  Elea.iiotat  Sylvain 

lui  firent  celte  réponse  généreuse  :  «  Vous 
pouvez,  st-jgneur,  user  de  votre  puissance, 
et  nous  faire  souffrir  tel  traitement  qu'il  TOUf 
plaira  ;  mais  c'est  à  nous  de  choisir  entre  cfï 
qui  c^t  conforme  k  la  vraie  pieté,  et  ce  qui 
nous  y  paraît  contraire;  noua  sommes  réso- 
lus de  ne  point  abandonner  la  doctrine  de 
nos  pères.»  Constance,  loin  d'admirer,  comme 
il  devait,  la  sageeee  de  ces  éréques,  leur 
fermeté  ot  leur  générosité  A  défendre  Ich 
dogmes  apostoliques,  les  chassa  de  leurt 
Eglises,  et  en  mil  d*aolres  à  lenrs  places  ; 
mais  cela  n'arriva  pas  si  tôt.  C'est  ainsi  que 
Tbéudoret  rapporte  celle  conférence.  Il  est 
rarprenant  d  y  voir  le  eoii9ti6«/an/ief  «1  hau- 
tement (IrTemlu  par  les  évéqufs  qui  l'avaient 
analhématisé  l'année  précédente  '  dan^  lo 
concile  d'Ancyre,  et  qui  peu  de  jour;»  aupa- 
ravant avaient  témoigné  à  Sélcucie  embras- 
ser tout  le  concile  dcNicee.  A  la  rést-rvc  de 
ce  terme.  On  ne  voit  rien  qui  <u(  ()u  les  en» 
ager  i  un  changement  si  subit.  C'est  ce  qui 
oiinc  lieu  do  croire,  ou  qu'il  y  a  faute  dan» 
leieste  de  Théodoret,  car  il  a  été  aisé  de 
changer  ohxoiousion  en  omooutiont  et  le  rai- 
sonnement de  Sjlvain  n'e^t  point  rontrairn 
à  cette  conjecture,  étant  également  concluant 
pour  l'un  comme  pour  l'autre  ;  ou  que  Tbée^ 
duret  lui  tncme  s  est  trompé,  et  qti'i!  a  pris 

Eour  des  défenseurs  de  la  consubstantialité 
évéques  qui  défendaient  Maternent  la  res- 
semblance en  substance.  Ce  qui  a  pu  occa- 
sionner cette  erreur,  c'est  que  Svlvain, 
Eustatbe  et  beauronp  d'autres  demi-ariens 
signèrent  esi  (fTt  t,  en  3CC,  le  symbole  de 
Nicée,  et  il  y  a  apparence  que  la  plupart 
•ont  morts  dans  la  communion  de  1  Eglise. 
Au  reste  nous  ne  voyons  pas  pourquoi 
Théodoret  n'aurait  point  loué  !e«i  d  scour» 
de  Sylvain,  supposé  même  qu'il  n  ail  voulu 
y  défendre  qne  la  ressemblance  en  suhsl  ince. 
C'était  beaucoup  dans  l'extrémité  odi  étaient 
les  choses,  de  iioutenir  avec  autant  de  fer- 
meté ce  dogme  qui  différait  peu,  ou  peut- 
être  point,  dans  le  scn*,  de  celui  de  la  con- 
subslaotialilô  ;  et  il  c&l  vrai  que  les  ariens  ou 
las  anoméene,  n'abhorraient  pas  moins  l'un 
que  Tautre. 

Four  revenir  A  la  suite  de  l'histoire,  qucl- 
4|ne  irrité  que  fût  Tcmpereur  contre  les  aé- 
liens  et  les  demi-arieus,  il  ne  voulut  pas 
néanmoins  exécuter  sur-lc-cbamp  l'arrêt  duo 
sa  colère  lui  avait  dicté.  Il  donna  commis- 
sion à  Honorai,  qu'il  venait  *!r  faire  préfet  à 
Constanlinopie ,  d'examiner  juridiquement 
l'affnire  d* Aélius  avec  les  principaux  du  sé- 
nat ;  et  lui  -  même  assista  en  personne  à  co 
jugement.  On  croit  que  les  ncaeicns,  fai^mt 
semblant  de  ne  pas  savoir  co  que  c'était  que 
celte  hérésie,  persuadèrent  flnement  A  Ten- 
pereur  de  la  faire  examiner  lui-même  en 
urésencc;  car,  comme  ils  croyaient  Aeiius 
loviocible  dans  la  dispute,  ils  se  persuadè- 
rent qu'il  vil  ndrait  aisément  à  bout  de  c<iQ* 
foudre  ses  adversaires,  f  t  quc  par  ce  mojeii 
leur  hérésie  prendrait  Un  aeeroissemeot  coo* 
sîdérable.  La  chose  eut  tmc  tout  autre  i^stic} 
Aélius  fui  convaincu  d't'rrour,  et  l'empercu/ 
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et  Ions      n<$sislants  forent  icandftlUét  dt 

hen  blasplièines. 

Cependant  les  derniers  dépulés  du  concile 
de  Rimîni  nrrivèfpnt  à  Consianlinnplf»,  ayant 
à  lear  téle  Ursaccei  Valeiis,  chefs  des  ariens 
occidentaax  ;  fis  sn  joignirent  d'abord  sans 
délibi^r.  r  ,i  ceux  qui  avaient  été  condamnés 
à  Séleucic,  parce  qu'eu  effet  ils  étaient  dans 
les  mômes  sentiments.  Les  députés  da  eon- 

rfle  de  Srleucii^,  r'i'St  A-ilirc  I(^s  ()ripntiu'C 
derai-arieas,  allèrent  les  trouver  pour  leur 
apprendre  ce  qui  se  passait,  et  l*hérésie  poor 
l  iquellcces  évéqurs  avaient  été  condamné^. 
ha  leur  donnèrent  par  écrit  une  copie  de 
ci's  blasphèmes,  cVst-à-diro  assez  probable* 
ment,  de  l'exposition  de  foi  lue  devant  Gon* 
«itancc.et  môme  ils  \our  .Klrossércîit  unclfflre 
qui  s'cslconserv'ce  jusqu'à  iiuus,  ()ar  laquelle 
ils  les  conjvrent  de  se  joindre  à  eux  pour 
empêcher  que  cette  abomination  qui  régnait 
déjà  dans  r£glise,  ne  se  fortifiât  de  plus  en 

fktns.  «Nous  Tafons,  disent- ils,  montrée  à 
'empereur;  il  en  a  ôlt^  indigné,  f^t  n  voulu 
que  tout  cela  fût  analhcmatisé;  utais  on  pré- 
pan  une  rate,  celle  de  condamner  Aélios, 
nulrur  de  cette  hérésie,  plutôt  qur  son  er- 
reur ;  eu  ce  une  le  jugement  semble  pro- 
noncé contre  la  personne  et  non  contre  ta 

doclrino.  n  Ils  prient  à  la  fin  rrs  i'V(?quog  do 
donner  avis  à  ceux  d'Occident  de  tout  ce  qui 
se  passe.  La  lettre  est  an  nom  de  dfx-bnil 
évôques,  dont  Sylvain  du  Tarse,  Sophronlus 
<le  Pompéiopolis  et  Néon  de  Scleucie  sont 
les  premiers  ;  nous  y  connaissons  aussi  £1- 
pidc  de  Satales  et  Eortase  de  Sardes.  Il  n'y 
a  pas  lieu  do  s'éionnor  q^'il  y  f  ùi  îlor';  a 
Constanlinoplc  ù'auires  c»équeî>  que  les  dix 
qui  y  avaient  été  dépulés  par  le  concile  de 
8cleucic.  Ceux  à  qui  cette  tellrc  s'adressait, 
luin  d'y  avoir  égard,  entrèrent  en  grande  co- 
lère contre  celui  qui  Tavail  reçue ,  ol  |>6n- 
sôrent  1c  déposer  pour  ve  sujet.  Ils  yoyaieni 
par  là  leur  hypocrisie  sur  le  point  d'élre  dé* 
converte  :  car  il  fallait,  ou  condamner  l'er- 
reur d'Aétius  avec  les  Occidentaux  ;  ou  no 
les  condamnaul  pas ,  arouer  que  c'étaient 
leors  propres  sentiments.  Ht  chosireDl  ee 
dernier  parli ,  et  continuèrent  de  communia 
queravec  ceux  qui avaientélé déposés àSéleu- 
eie,  c'est-à-dire  avec  les  anoméens  ;  ils  témoi- 
gnèrent même  Irès-ouvcrlemrnl  li-ur  impiété 
par  Texplicalion  qu'ils  donnèrent  aux  <ina- 
thèmcs  qui  avaient  été  prononcés  à  Kimini. 
Oomme  on  leur  demandait, dans  nne  grande 
assemblée,  pourquoi  ils  n'avaient  pas  dil 
aussi  à  liiQiiut  ((uc  le  Fils  lui  iieaUirL' ,  ils 
répondirent  qu'un  n'y  avait  pas  dit  qu'il 
u'ct  lit  pas  créature,  niais  qu'il  n'était  pas 
&t  iitbiable  aux  autres  créatares,  eu  disant 

Stt'il  n'était  pas  créature  comme  les  autres, 
t  saint  Hilaire  soutenant  que  Jésus- Christ 
est  vrai  Dieu,  vrai  Fils  de  Dieu,  engendré  de 
'  son  Père  ayant  loua  lee  temps  ;  cet  miséra- 
bles s'élevèrent  contre  lui  ;ivcc  de  grands 
,  cris,  et  expliquèrent  rélernité  du  Fils  com- 
'  loccèlle  des  anges,  de  ce  qui  précède,  non  la 
durée  du  munde,  (n.iis  celle  de  l'avenir.  Ils 
)c  sauvaient  ainsi  de  la  ressemblance  qu'ils 
lui  accurdaient  t^ar  ccUe  clause,  sdun  Us 
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Eeritttrftr  qui  donnait  lieu  à  ptmtMndè» 

faites. 

Ce  secours  vint  fort  à  pMptt  an  aw- 

méens  d'Orieni,  abattus  par  (a  condamastioa 
d'Aétius.  Quand  ils  virent  que  les  OccîJcs- 
laus  avaient  abandonné  le  terme  de  fsl> 
stance  à  Himini,  ils  déclarèrent  qu'il»  rrri- 
vaicat  de  tout  leur  cœur  la  même  fonnolc 
car,  disaient-ifst  ti  elle  prévatl  anc  W 
Irrriii'  de  s nfifinnce,  on  ahn|ir;i  le  eomiï!-- 
ilantitl  que  les  Occidentaux  rsttmeal  lui 
par  le  respect  du  concile  de  Nlcée.  Ih 
sèrenl  donc  les  dépulés  du  concile  deSéleu* 
cie  de  recevoir  le  formulaire  de  Himini;  H 
comme  ils  protestaient  qu'ils  ne  pouvaini 
aucunement  abandonner  le  mot  df  ni» 
stance,  1rs  anomêcns  firent  serment  qu'ils  ot 
croyaient  point  du  tout  que  le  Fili  oe  iil 
pas  semblable  en  substance  à  son  Père,  tt 
qu'ils  étaient  prêts  à  anai  hémaliser  colle  hé- 
résie. L'empereur  entra  tout  à  fait  dans  leur 
proposition,  et  approura  la  forroaledeHi-  | 
mini,  considérant  le  grand  nombre  lieséié- 
quea  qui  Favaienl  dressée,  li  crut  que  pwr  i 
la  tens  tl  importait  peu  que  l'on  dit  f#SMS>  | 
blr  ou  consubstnntie!  ;  m:iU  qu'il  impsrtail 
fort  de  ne  point  user  de  paroles  iocoanasi  I  ^ 
l*Bcritnre,  poorro  que  l'on  en  cBfiisjil  ' 
d'ntitrr>  do  mOnv  vnlf  ur.  Or  il  crnyait  l<\\ 
les  termes  de  ttmblabU  selon  les  Ecritures, 
employés  dans  ta  formidedé  Nieée  deTli^ 
rrçue  à  Kimini.  Suivant  donc  sa  manière  d'à* 
gir  ordinaire,  il  command.i  à  tous  les  été- 
qucs  qui  étaient  à  Con^lantinople  deraccc]h 
ter.  11  ûl  menacer  le  peuple  par  le  prélel;  il 
n>ennça  lui-même  les  évéque§  dans  le  psUii  ; 
Enfin  la  crainle  Ue  l'exil  lira  d  eux  ooc  ih 
gnature  forcée,  après  laquelle  il  se  vibu  | 
d'avoirvaincu  les  Orientaux, parce  qu'ilaTiit 
réduit  dix  dépulés  à  lui  obéir  et  à  signer  lOt  , 
blasphème.  Il  avait  nne  telle  ardeur  à  ftm 
réussir  celte  affaire,  qu'il  y  emplojaleder-  ! 
nier  jour  de  décembre  tout  entier,  et  méiM 
une  partie  de  la  nuit  tul?anle,  quoiao'il  fit 
h  se  préparer  à  la  cérémonie  du  leuoc'i  âïti. 
où  il  devait  commencer  ton  dixième  cons»- 
lat  arec  l'année  980.  Ce  fat  en  celle eceisiss 
qu'Eust.itlie  de  Sébaslc  conseiilil  à  te  qoeks 
béréliques  lui  proposèrent,  et  signa  leeti^ 
bre  formulaire  composé  ou  plnidl  aaltriai 
par  la  faction  d'Budose.lF(«l.dciaaMscrÉ 
tt  eccî..  t.  WII. 

SELEUCIE  (Concile  de}  eu  i'erse,  leoo  par 
saintMiliès,  éréqnedeSnse  ,  ranaU  Cai  } 
évéque  de  St'!p(irie,  y  fut  dé.  osé  poor  If»- 
tréaic  hauuur  a^ec  iaquiitc  il  Iriiisail 
prêtres  et  ses  diacres.  C'est  ce  que  dit  l'au- 
teur des  actes  de  saint  MJlès.  pah!»è«  p«' 
Assémani,  et  à  quoi  semble  Ciiire  aliiuioa 
taint  Jaeqnet  de>lisibe  dant  ta  lettre  tu 
évéqnes,  aux  préire<;  et  aux  diacre;  fie  Se- 
leucie  eldeCtésiphon.  Marét  cepeudam,  au- 
tre écrirain  perse,  dant  la  f  le  quil  a  doaois 
de  Papa,  attribue  sa  déposition  à  \a  laof* 
qu'il  avait  faite  d'ordonner  deux  eié^iaeia 
la  fols  poor  nne  même  église.  Teet  eni» 
comme  on  le  voit,  ne  s'accorde  guère  ave* 
cette  autorité  patriarcale  attribuée aoxH^ 
ques  de  Séleucie  par  le  prétenda  €tÊmf» 
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uns  lieu  marqué,  de  l'an  JÛC.  Yoy.  Ojue.m, 
rao  300 

SELECCiE  (Concile  de)  en  Perse,  t  an  399. 
Cajumai.  étéque  do  Séleucie  el  deCtésiobon, 
lyanl  assemblé  lea  évéques  d'Orient  aSé* 
IfacieT'in  jOO,  renonça  à  son  siège  de  son 
)iropré  mouveaienl  el  avec  une  bamililé  qui 
tira  Ici  larmes  des  yeoz  de  Unis  les  Pères  da 
concile.  Il  demanda  donc  avec  les  plus  vives 
ioctanccs  qu'on  mil  à  sa  place  IsaacG^nmas; 
eemeles  prélats  ne  lai  accordèrent  enfin 
qaa  regret,  et  â  condition  qu'Isaac  ne  fernit 
rien  sans  le  consulter.  Bibtiot, Orient.  t.Uii 
MmuU  Suppl.  1. 1,  eot  3B9. 

SELEUCIE  (Concile  de),  l'an  410.  Ce  con- 
ciie  se  tint  sous  le  règne  de  Tbéodose  .  le 
Jeune,  Gis  de  Tempereor  Arcade.  Il  s'y 
(ronva quarante  évéques,  dont  les  deux  prin- 
cipaux étaient  baac,  éfôquc  de  Séleucie,  el 
Miralba  son  Irèi  e.  On  jr  dressa  les  viogl^sepl 
caaoDS  sQîvanis,  pour  le  rétabliaitiiicBt  oa 
la  disrrpiinc  ecclèiiMtîqae  eo  Perse  et  en 
Mésopulauiie. 

La  premier  ordonne  des  prières  pour  lae 
princes. 

Le  2'  est  une  prorcs&ion  de  foi  par  la- 
qielle  on  a'nnlt  à  celle  de  Nlcée. 

Le  3'  veut  qu'tin  évé(|ue  ne  soit  or- 
doooé  que  par  (rois  autres  au  moins,  et 
cela,  après  qu'on  se  sera  informé  dans  nn 
;J^tc  tait  Je  la  sainteté  de  sa  doctrine  el 
ée  ses  mœurs. 

Le  4*  rejette  de  la  déricatore  les  enonqnes 

volontaires. 

Le  5*  exclut  du  ministère  lout  prélre  ou 
autre^lercaui  ne  mène  pas  une  vie  entière- 
Bent  séparée  dn  commerce  des  femmes. 

Le  rep^irde  coD>me  absolument  ^tr.in- 
gtïi  aui  fuucUoiis  ecclésiastiques ,  iuus 
clercs  coopaUes  d*tiaQre  on  d'astre  flaia- 
•ordide. 

Le  7'  exclut  de  la  communion  des  Odèlcs 
^oiconqae  a  part  à  quelque  encbantement 
ou  à  d'autres  oof  res  de  ténèbres  de  cette 

i-spèce. 

Le  8«  regarde  rassemblée  fréquente  deS' 

synodes. 

Le  9'  prescrit  rbospitalilé  entre  les  évé- 
^oes  et  les  prêtres  envers  eeox  de  lenr  rang 

qni  se  prése  iitoront  avec  des  lelIroS  do  ro* 
cummaodation  en  bonne  forme. 

Le  fO*  vent  qu'il  y  ait  on  réfectoire  penr 
[irêlres  elles  autres  clercs.  di8iiii;;nt'  de 
c«lui  des  autres  pauvres»  afin  d'observer  une 
décence  convenable. 

Le  11*  veut  que  le  dortoir  des  prêtres, 
diacres, etc., soit  aussi  l-IIemenl  séparé,  que 
personne  autre  (|u  eui      ail  place. 

Le  12*  ordonne  que  les  lectures  et  les  In- 
ilruclions  se  fassent  jii<«qu'à  la  troisième  ou 
quatrième  heure  du  jour,  el  qu'après  cela 
OD  offre  le  saint  sacrifice. 

Le  13'  veut  que  les  métropolitains  aient 
tous  les  yeux  les  cations  de  Nicée,  ainsi  que 
ks  actes  des  coacilea  de  Perse,  afin  qne  toaC 
SSlawe  selon  les  saintes  réfutes. 

Ls  tk*  défend  qo'aucun  évéque  ail  plus 
van  cborévéqne. 

Le  16^  f  rat  qae  raicUdiaere  Mil  la  braa 
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el  la  langue  de  l'évëquc,  pour  faire  cua< 
naître  et  evécuter  ses  eidres  et  iaatmira  le 

peuple. 

Le  17*  ordonne  que,  dans  les^lises  où  il 
7  a  on  évéqoe ,  le  mémo  archidiacre  distri- 
bue aux  pri^trf  9  et  aux  antres  ministres  les 
emplois  qu  Ils  doivent  remplir  dans  la  se- 
maine 

Le  18  veut  qrio  les  minisires  de  l'église 
reçoivent  de  l'église  les  secours  nécessaires 
é  la  vie  ;  et  qne  vs  majordome,  qui  doit  avoir 
soin  de  distribuer  ces  srrours,  reçoive  de 
l'autel  les  clefs  de  son  oflicc,  et  les  remette 
snr  rantfl  aussi,  lorsqu'il  quitte  cet  emploi. 

Le  19'  veut  qu'un  prôlrc  qui  se  dispense 
des  assemblées,  si  ce  n'est  pour  caose  de  ma* 
ladie,  soit  exclu  do  ministère. 

Le  20'  semble  donner  au  prêtre,  en  l'nb» 
senctî  de  rèv(?f|np,  le  pouvoir  de  fairo  offrir 
le  sacrifice  par  l  arcbidiacre  :  il  donne  aussi 
à  rarchidiacre  rautorilé  de  punir  les  diacres 
qui  se  dispensent  de  leurs  fonctions»  si  ce 
n'est  à  raison  do  maladie. 

Lo  21*  déeerne  rescloslon  dn  niolsière 
cot^irc  les  SOUS- diacres  qui  ne  se  rendeni 
puial  exacts  à  leurs  fonctipns. 

Le  SA*  preseril  A  rarchidiacre  d'à? olr  soin 
que  chacun  des  autres  ministres  se  rnn^  à 
son  devoir  ;  il  ne  veut  pas  qne  ceux-ci 
s*abseo1ent  sens  sa  permission,  el  loi  or- 
donne à  lui-même  d'exercer  son  ministère 
avec  tonte  la  décence  et  l'édification  pos« 
sibles. 

I.o  no  veut  pas  quo  les  diacres,  ni 
môme  les  prêlres  plus  anciens  que  celui  qui 
célèbre  en  l'abseuccde  l'évêqoe,  s'éloigueul 
de  l'assemblée;  celui  qui- célèbre  devant lon- 
jours  être  regardé  comme  le  plus  respecta 
ble,  soit  qu'il  t>oil  plus  âgé  ou  non. 

Le  Sfc"  déiend  d'ordonner  prélre  un  clerc 
qui  n'a  pfi*  atteint  l'àpc  de  trente  ans,  et  qui 
Il  a  pas  ete  juge  digne  de  ce  caractère  par  on 
mûr  examen. 

Le  S5*  défend  aux  évêi^ues  d'ordonner  des 

r»rêires  «i  des  diacres  ailleurs  que  devant 
'autel  d'une  église. 

Le  iCi'  dôfenrl  d'admettre  auT  ordres  sa- 
crés, même  du  sous- diaconat,  quiconque  ne 
sait  jpas  le  psautier;  el  ordonne  qae  eea« 
qui  ont  étèordonnés  avant  de  lo  savoir,sere> 
tirent  du  ministère  josqn'à  ce  qo'ils  l'aient 
appris  et  médité. 

I.e  (îeriiier  n'agir  l'antorilô  des  évéqoes  et 
des  métropolitains,  el  marque  aussi  les  cai 
oà  l'on  doit  recoorlr  au  patriarche  el  au 
suave  rai n'poalife.  Jfe«s<,  SmppL  lem*  I, 
coi.  ~m. 

SbLEUGIE  (Conciliabule  de),  l'an  %85, 
Ce  concile  fut  tenu  par  Barsnmas»  mélroj^ 
litain  nestorien  de  Nisibe.  On  y  permit,  »ur 
une  fausse  interprétation  d'un  texte  de  saïul 
Paul,  le  maria  se  aux  prêtres  el  ans  molaes. 
Auem.,  Bibl.  Orient.  1. 111. 

SELEUCIE  (Concile  de),  l  an       Ce  con 
elle  fol  tenn  par  Babeée ,  évéqne  catholiqna 
de  Séleucie  On  y  condamna  In  décision  db 
fiarsumas  el  de  son  faux  concile.  AsitMumtm 
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l.'évAqt-r  ncitorini  Barsu  nns  confirrm  dans 
ce  coDcilo  l'bérésie  el  les  décrets  rcndos 
précédemment  en  fafeurda  mari^ige  des  pré- 
Ires  rt  des  moînrs.  Ibid. 

SELEUCIË  (Conciliabale  de)  en  Perse, 
rkn  576,  U'Du  par  Bzéchiel,  catholique  des 
nesloriens.  On  y  Ht  trentc-ucuf  canons,  soil 
de  discipline,  soit  de  dogme,  dont  le  premier 
est  contre  les  messalicns,  qui  méprisaient 
rcacharislic,  le  jeûne  et  la  psalmodie,  f»er- 
netlaient  la  fornicKion  p(  niiiifnl  les  peines 
et  les  récompense;»  lie  la  viu  future.  Le  15' 
•nloinl  aux  archevêques  el  ans  évéques  de 
s'rissembfer  tous  les  quatre  ans  avant  le  ca^ 
réme  cboz  le  patriarche.  Le  IG*  ordonne  que 
le  tjjnode  cpiscopal  se  tienne  tous  les  au 
an  mois  de  septembre  dans  chaque  métro- 
pole. Le  18*  et  le  suivant  réservent  ou  pa- 
tj^iarebe  Tordination  des  métropolitains,  elà 
chaque  môtro[)oli!nin  celle  de  ses  soCTraganls. 
Le  défend  d'ordonner  personne  aaos  l'ai- 
tacber  à  une  èglite.  Le  35*  d'élever  ou  de 
consacrer  des  église»  ou  des  monastères  snns 
dotation  suffisanto.  Le  38'  donne  aux  prêtres 
de  la  ville  lepaa  tor  les  mires  préIres,  el  le 
dernier  tittniu:  di'  iii''nic  li  jjrrséiinco  aui 
évéques  et  aux  prêtres  de  ta  province  immé- 
diatement soumise  au  patriarebe,  sur  les 
évéques  et  les  prêtres  des  autres  profinces 
d'égal  de»r6.  Manu,  Conc  t.  IX. 

âLLLUClL;  (Conciliabule  de)  en  Perse, 
▼ers  l'an  (}54.  Les  évéques  nostoriens  assem- 
blés y  séparèrent  ù\t  leur  communion  los 
Perses  marvaniles  el  calarins  qui  déclinaient 
la  juridic(iun  de  leur  eoMoltyiM  de  Séleueie. 
Man$it  Conr.  t.  X. 

SELlCiGSTAU  (Concile  de),  Salegunsta' 
dÎMK,  l'ao  1022.  Arlbon,  archevéqàe  de 
Mayence,  assembla  ce  concile  le  11  noût, 
pour  rétablir  l'uniformité  de  ia  discipline 
daos  tontes  Jet  Bglises  dépendantes  de  sa 
métropole,  et  supprimer  quantité  de  décrets 
synodaux  et  d'usages  dont  la  contrariété  eau- 
sait  dn  tro«ble  et  de  la  eonfosion.  Les  évé- 
qiics  de  Strasbourg,  d'Augsbourg,  de  Bam- 
bcrg  et  de  Wurzboorg,  tou^  suffraganls  de 
l'archevêque  de  Mayence,  firent  donc  avec 
lui  les  vingt  canons  qui  suivent. 

1.  Toii«i  Tes  chrétiens  s'abstiendront  de  la 
ciiair  cl  du  âiatig,  ou  de  la  graisse,  quatorie 
jours  avant  la  Sainl-Jean-Bipliste,  autant 
avant  Noël,  et  p^rderont  la  même  abstinence 
les  veilles  de  l'Epipiianie,  des  fêtes  dos  apô- 
tres, de  l'Assomption  de  la  sainte  Vierge,  de 
Saint- Laurent  rt  de  Tons  les  fiaiots,  oà  ils 
ne  feront  qu  uu  repas. 

2.  L'observance  sera  la  même  pour  les 
jeftoes  des  Qualre-Tcmps. 

S.  11  ne  sera  permis  à  personne  de  con- 
tfacler  mariage  en  aucun  de  ces  jours ,  ni 

depuis  l'averil  jusqu'à  l'oct  ivc  de  l'Kpipfi.i- 
nie;  el  l'on  ne  se  mariera  pas  non  plus  de» 
puis  la  Septuagésime  jusqu'à  Toctave  de  Pâ- 
ques. 

k.  Le  prêtre  qui  aura  bu  après  le  chant 
du  coq,  ne  pourra  célébrer  la  messe  ce 
jonr-IA. 

5.  Dét  n<;a  m\  prêtres  de  cètAbrer  plBSde 
trois  mvsiûï  eu  uu  |our. 
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0.  Défense,  sous  peine  d'an^lhi^mc.  de  je- 
ter un  corporal,  consacré  par  raitoucheuifat 
du  eorps  du  Seigneur,  dans  le  feu,  pour 
éteindre  un  Incendie;  de  porter  uit-  éyct 
dans  l'église,  si  ce  n'est  celle  du  roi,  etéi 
canser  dans  le  vestibule  de  l'église. 

7.  Si  de  deux  personnes  accusées  d'idel- 
1ère  l'une  avoue  el  l'auirf^  nie,  on  nicllri  m 
pénitence  celle  qui  s'avoue  coupable;  l'autre 
sera  obligée  de  donner  dcs'prcvves  de  ms 
innocence 

8.  On  ne  portera  point  d  epéc  dans  ré{rli»e,  ' 
si  ce  n'cst-celle  du  roi. 

9.  Défense  de  faire  des  assemblées  dsas la 
églii^es  ou  duos  leurs  parvis. 

10.  On  condamne  la  coutane  de  qarkmes 
personnes,  et  principalement  de  certaisci 
dames  qui,  par  superstition  el  pour  deviner, 
se  faisaient  lire  tous  les  jours  l'évangile  li 

f)rincipio  erat  K«r6um,  et  dire  des  mcsieide 
a  Tnnité  ou  de  Saint-Michel.  On  ordosse 
d'abolir  cet  abns,  et  si  quelqu'un  vent  co> 
tendre  une  messe  j  nr;iculière  par  respect 
pour  la  Trinité,  il  entendra  une  mette  é% 
jour,  on  tine  poor  le  saint  des  rivants,  oi 
une  m  es. If  J.^s  morts. 

11.  On  ordonne  de  snivn-.  dans  réDomè' 
ration  des  degrés  de  consao^uiivité,  noo  Ui 
lois  civiles,  niais  les  canons;  en  sorte  qoe 
Ton  commence  à  compter  par  les  coosiai 
germains. 

12.  On  abattra  les  bfttimeoti  des  laTqan 

attenant  aux  églises ,  et  les  prêtres  Mat 
seuls  logeront  dans  le  parvis. 

15.  Défenses  aux  patrons  laïques  de  éoe> 

ncr  leurs  éfrliscs  k  des  prêtres,  sans  le con- 
ScnleuieiU  ci  l'approbation  de  l'evéquc  diii- 
césain  ou  de  son  grand  Tieaire. 

ik.  Si  deux  personnes  accusées  d'avoir 
commis  un  adultère  ensemble,  nient  le  fait, 
et  demandent  qoe  Tune  des  deux  fasse  ré> 
preuve  do  jugement  de  Dieu  pour  loales  Ifi 
deux  ;  si  l'une  succon^be  daos  i'épreurei  eiki 
seront  toutes  deux  réputées  coupables. 

1j.  On  db^f  rv  rra  les  jeûnes  publics  or- 
donnés par  l'évêque,  ou  on  le»  rachèierj  ea 
nourrissant  un  pauvre  chaque  jour  de  jeiar. 

16.  Personne  ne  fera  le  voyage  de  Roo'S 
sans  la  permission  de  l'éréque lUocésaia os 
de  son  grand  vicaire. 

17.  Défense,  sous  peine  d'anaihéme,  »n 
prêtres  de  retrancher  rien  du  jeûne  dcqsj- 
rante  jours  imposé  aux  pénitents,  à  looiss 
qu'ils  ne  soient  infirmes. 

18  On  d  clare  à  ceux  qui ,  étant  coopl« 
bles  de  quelques  crimes,  ne  veulent  pas  ff- 
cevoir  de  pénitence  de  leur  évéque,  daos  U 
confiance  qu'allant  â  Hoaie,  le  pape  lear  re- 
mettra leurs  péchés,  que  cette  iodalgeocene 
leur  servira  oe  rien  ;  qu'ils  doirent  recevoir 
auparnvnnl  une  pénitence  propor(!"tio6e  « 
la  grandeur  de  leurs  crimes,  et  qu  apnè* 
cela.  Ils  pourront  aller  à  Home  avce  la  per* 

mission  et  des  leltri's  de  lenrévéquj 

19.  Défense  aux  {>énilents  de  voyagffp''^ 
dant  les  quarante  jours  de  leur  péntw**» 
afin  que  le  prêtre  qui  a  soin  de  ^cil  er 
eux,  rr^nde  (éinoigoage  delà  maoiirc dv*' 
Us  a'cu  suul  acquittés. 
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iê.  Le»  pré(rM  ne  recevront  pofnt  dane^- 

I  f^lise  ceoi  à  qui  il  n'est  pas  permis  d'y 
eairer  à  cause  de  leurs  crimes,  sauà  eu  avoir 
Ncn  erdre  é»  Véwéq  ae. 

On  Irouve  à  l.i  suite  de  ces  canons  on  for- 
loutaire  des  cérémonies  qu«  l'on  doit  obser- 
m  en  commençant  le  coo6i1e,el  des  prières 
qu'il  fiut  récit'T  pendant  sa  tenue.  Ce  for- 
nelaire  est  d'autant  plus  reniarquablef  qu'il 
bft  lei  encore  attjonrd'bui ,  ayant  été  ftt« 
>éré  depnia  dea  sicelea  dana  ta  Pontifical  ro- 
u«io« 

SELtNGSTADT  (Conefle  de),  l*an  1026. 

Oribon,  archevêque  de  M  iyence,  y  enlrcpril 
uiol  Godard,  évéque  d'Hildesheim,  au  sujet 
du  inona$:ërc  de  Gandershcim,  sur  lequel  il 
prétendait  avoir  juridiction  L'alTaire  fut  ré- 
mige aa  concile  de  l'année  suivan(<»  ,  icntt  à 
Fraiicbrl.  Schram^  in  Summ.  Cunc.  Car- 
nma,  t.  11. 

SENh^SrA  {Concilia).  Voy.  Siaif^E. 

S£MUS  (Concile  de) ,  Sylvaneeltnse ,  l'an 
ttl.Ge  concile  ett  cité  daot  le^raffia  Chrû 
Uiana,  t.  III  ,  eol.  mk. 

Selon  Pagi ,  c'est  le  môme  que  le  saifant 
ée  l'an  88)» 

SBNLIS  (Concile  de),  Van  Sfi?.  Ko  loiîrf^ 
éféqae  de  Porto,  et  Jean,  évéque  de  Cervia  , 
léfits  do  lalnt-tlége ,  passant  à  Boissons 
pour  se  rendre  au  concile  convoqué  à  Metz  , 
le  peuple  leur  demanda  avec  de  grandes 
iMtaeccs  te  rclablissement  de  Rothade,  leur 
itéqne.  Cet  empresscmenl  du  peuple  OCGft- 
lionna  .  à  fc  qu'on  croil,  la  (entic  (l'un  con- 
rite  près  de  Senlis.  Los  évéques  ccriTircnt  au 
r^pe  Nicolas  1  pour  ie  prier  de  confirmer  la 
dej)u<.iiion  de  Uolhn  If,  dnnl  ils  lui  envoyèrent 
les  actes  par  Odon,  evéque  do  Beau  vais,  lis 
le  priaient  aussi  de  confirmer  les  privi- 
lèges de  leurs  op'f^rs,  rl  romoquer  un 
coueile  de  toutes  le^  provinct^s  pour  le  ju- 

rttent  do  l*aiïairo  de  Lolbairo  et  de  tes 
mmes. 

Le  P.  fiicbard  s'est  trompé  lAHal.desCunc  , 
I.  V),ra  mpfiortant  é  re  concile  l'acte  par  le- 
luel  IIincm;ir  priva  Kolbade  de  son  siège, 
ftothade  avait  élé  déposé  dès  l'an  861,  an 
SOncile  (enu  à  Saint-Crépin  de  Soissons  , 
comme  le  P.  Richard  l'avait  remarqué  lui- 
même  {Anal.  d«i  Cone.  t.  1).  if  Ml.  duaut. 
mer.  et  eeclés.,  t.  XXII. 

SBNLIS  (Concile  dc),l'anfi73.  Le  roi  Ch-ir- 
In,  voyant  que  Carinman  son  0!*^  .  à  qui  il 
avait  lait  embrasser  l'état  ecclésiastuiu  en* 
tratenait  toojoura  des  troubles  dane  le 
rajaome  ,  assembla  à  Smlis  l  's  évéqu(  s  des 
pruTÎQcea  de  S<'Os  el  de  Keiius  ,  et  présenta 
*i  plaiolo  à  Aasegise ,  arehevdquo  de  Sens, 
^  qui  Carloman  dépendait  comine  de  son 
Qiétropoiîlaio  .  et  de  même  à  Hildegaire,  qui 
'avait  ordonné  diacre*  Le  jogemeot  dv  coo- 
tile  fut  que  ce  prince  serait  déposé  d«i  di.ici»- 
Bai  et  dtt  tout  degré  ecclésiastique,  et  réduit 
é  la  communion  laïque.  Les  actes  de  ce  con- 
cile &onl  perdun. 

SENLÎS  (Concile  de)  ,  l'an  988  ou  990.  Ce 
concile  se  tinl  au  mois  du  juillet.  On  y  con- 
firtna  rexcommonicalfoD  portée  par  Arnool, 
•rdiefé<|ae  doUoimr,  contre  ceat^qoi  i*é« 
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laieni  emparés  de  cette  ville  ;  el  l 'était  Ar-^ 
noul  lui-même  qui  avait  favorisé  !.i  prise  de 
sa  villearchiépisoopale,en  trahissant  Huguee 
Canely  auquel  il  avait  fait  aermenl  do  fidé- 
lité. 

L'acte  d'excommunieaiion  tancé  par  le 
concile  pent  servi»  A  donner  une  iaée  du 

style  de  ce  temp^-là  :  le  voici  : 

«  Satellites  d'un  nouveau  Judas,  jusqu'où 
t*étendra  votre  lleenee  effrénée  ?  Quel  terme 
de  SCS  crimes  s'est  proposé  l'audace  de  votre- 
chef  'i  Nous  appelons  ainsi  ie  prêtre  Adalger, 
dont  le  nom  déshonore  la  dignité  sacerdo- 
tale. Malheureux  prêtre!  c'est  a  vous  que  nous 
adressons  la  parole.  Après  avoir  à  L?»on' 
souillé  vos  mains  d.ins  les  combats,  qui  vous 
a  posté  à  vons  rendre  une  seconde  fois  un  vil 
apostat  du  sncerdore  .  rt  A  livrer  Arnoul , 
votre  archevêque,  dont  vuu<i  étiei  le  conÛ- 
deat  7  Vous  seriez -vous  flatté  d'éviter  les  fo* 
gemcnis  de  l'Eglise  et  ceux  d'un  Dieu  tout- 
puissant?  Vous  avez  ouvert  les  portes  de  la 
ville  ft  IVnnemi  ;  vont  avei  asf  l^é  comme  on 
camp  l'Eglise  de  la  Mère  de  Dieu.  Et  vous, 
brigand,  qui  avez  paru  armé  devant  l'autel 
delaVi  erge  qui,  avec  des  mains  tacri- 

légrs,  r\\r  /  plis  dans  le  sntutuaire  l'  fiasieur 
avec  son  clergé  et  son  peuple,  espérez  vous 
vons  soustraire  à  la  vengeance*divine,  vous 
el  ceux  qui  ont  eu  parti  Taitcnlal  commit 
contre  Adalberon,  évéqne  de  Laon  ?  s 

Après  cette  invective,  les  évéques  déclarent 
qu'fli  interdisent  de  roffice  divin  relise  de 
Laon  et  celle  de  Rrims ,  iusqu'é  ce  qu'eliei 
aient  été  légiiimcmcnl  réconciliées  ;  et  lia 
prononcent  un  terrible  analbéme  contre  les 
anteors  de  ces  violences,  et  nommomml  con* 
tre  le  prélre  Adalger,  qu'ils  appellent  ondea 
membres  dn  diable.  ni»t.  de  rEgl.  Gallie, 

SENUS  (Concile  dn)  l'în  lOW  :  en  faronr 
de  Saint- Médard  de  Soissons.  Afarfen.,  ColL 
«oeil,  t.  Vit. 

STM  I?  CoiK  ilo  de) ,  l'an  123").  L'arche- 
V  éque  de  Reims,  et  avec  lui  six  de  ses  suffra- 
gants,  y  lancèrent  Tinterdit  sur  tout  let  do« 
maines  du  roi  situés  dans  la  province  de 
Reims.  Saint  Louis  arrêta  celle  affaire,  en 
rendant  é  Paris  un  jugement  favorable  A 
l'archevêque,  au  mois  de  janvier  1236,  et  en 
nommant  deox  commissairp?,  qui  prirent 
luulcs  les  précautions  qu  ils  purcai  pour  dler 
toute  matière  de  division,  comme  on  le  voit 
pnr  leur  jugement  rendu  A  Reims  le  8  février 
1236. if.  (/«Mas  £. 

SBNLIS  (t:oncilede),ran  1240,  par  le  carw 
dînai  légat  Jacqurs  dp  Pnlrstrine.  On  y 
accorda  au  pape  te  vingUème  des  revenus 
eceléilafUquM.  M, 

SENLIS  (Concile  de),  Tan  1310.  Rohcri  de 
Gonrtenai ,  archevêque  de.  Reims,  assembla 
ce  eondie  dans  Taffaire  des  templiers.  On  j 
cond.imna  au  feu  nrtif  de  ces  infortunés 
chevaliers,  sans  au'aocun  d'eux  avouât  les 
crimes  dont  on  lea  aecotait.  Raynaldi,  ad- 
hune  ann.  ;  VArt  de  vérifier  lei  daint. 

SRNLI8  (Concile  de),  l'an  1315.  Le  roi 
Louis  le  Hutin  Indiqua  ce  concile  pour  le 
(>  du  mois  d'août,  afin  qu'on  y  jugeât  Pierro* 
de  Lalilli,  évéï^ae  de  ChAtom-sur-Marne  » 
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foopçonné  de  reoipoisonnement  do  roi 
Philippe  le  Bel,  et  arcusû  d'nuircs  crimes. 
Cecooeîle  fut  prorogé  par  Hnbcrl  de  Cour- 
tenai,  archevêque  de  Reims,  jusqu'aa  15 
mai  de  l'aa  1316,  H  Tévéqae  de  Ghâloiii  f 
lut  absoos. 

8BNL1S  (CoDdIe  de).  Tan  1316.  Vay.  Fart, 
précédent. 

SfiNLlS  (Concile  de),  Tan  1318.  Uobcrt  de 
Goaiienaî ,  nrehevéïiae  de  Refms ,  tint  co 

cnnrilo  nvcc  qii.itro  do  sr^?'  snfTragânl.s,  et  les 
députés  de  sept  auires  absents,  le  27  marst 
«ontre  les  osurpalenrs  des  biens  de  l'Eglise. 
Ce  concile  est  daté  de  l'an  1317,  suivant  le 
style  da  temps.  L'Art  9érificr  les  dates, 
page  228. 

MsNLIS  (Concile  de).  Van  1326.  Gaillaiiaie 
de  Brie,  arrtuM  f-riiic  rie  Reims  ,  tint  CO  COD- 
cile,  et  y  put)li<i  :iopl  rcglemeois. 

1.  L'archevêque  chantera  Une  messe  so- 
lennelle à  l'ouvcrliirr  d«  chaque  concile  pro- 
vincial. Les  suffragauts  et  les  abbés  y  aésis* 
terofit,  Têlits  dea  oroemenls  d*égltae  qui  leur 
aoot  propres.  On  j  prêchera ,  on  y  accordera 
dot  indulgences,  et  od  y  cbaotera  le  Yem 

â.  Les  bénéncirrs  ne  se  chargeront  pas 
d'aulrea  empluisi  sous  peine  de  privation 
do  leurs  bénéfices. 

3.  On  payera  oxnrîrment  lOS  dllllOI,l01IS 
peine  d'oicomatunicaltua. 

k.  Les  personnes  frappées  d'ane  excom- 
muiiication  majeure  seront  incapaMcs  d'a- 
gir, de  plaider,  ou  de  rendre  témoignage  en 
iusemenl.  même  dans  le  for  séculier. 

5.  Los  laïques  qaî  tireront  des  asiles  des 
églises,  sans  la  permission  d*'  ré\ë  ^tie,  cettx 
qui  s'y  seront  réfugiés,  eucuurruni  1  i^Leum- 
municaliOR  ipso  facto, 

6.  Ceux  qui  contracteront  des  mariages 
clandestins,  seront  excommuniés  de  même. 

T.  On  renouvelle  le  canon  du  concile  do 
Bour(r"s  Tnn  12TG.  contre  roux  qai  em- 
pêchent I  (  Xécuunn  Jes  jugemciilii  ecdésias- 
tiques,  et  l'on  ordonne  que  rexeomnuiniea- 
lion  lancée  par  ce  concile  confrt*  ces  sortes 
de  personnes,  soit  publiée  dans  toute  la  pro- 
vlaev  doBoiMi.  £aé.  Xi  ;  ITord.  VUL 

SENLM  (CoBcilo  d<»),  Tau  nOi  î  tor  lo 
fciiione.  Jfof  L. 

8ENLÎS  (Synode  dioféaafn  de),  !«'  octobre 
iC'20,  par  le  cardinal  François  de  la  Roche- 
fbucduld.  Ce  prélat  y  publia  des  statuts  cii 
trente-hnil  articles,  »ur  les  devoirs  des  curés 
et  les  fonctions  des  mnrguiliiers.  Il  y  déclara 
u'il  recevait  le  concile  de  Trente  dans  son 
iocèse,  coufurmémcnt  à  la  décision  prise 
dont  rasienibié«>  du  clergé  do  1615,  otqo'on 
était  désormais  oMif!;é  en  conscience  de 
l'observer  en  (oui  puiul,  mais  principale- 
ment en  «e  (|ui  re{^arde  l'ordri-,  la  pénitence, 
le  mariage,  la  residonce  di's  l)énericif'r5,  l'cn- 
iréc  en  religion,  et  quelques  auiri-s  poitiis 
iroportaoïa  pour  la  conserration  de  la  loi  et 
«les  bonnet  mmir-;;  que  pour  ce  qtii  rrpnr- 
daîHa  police  extérieure,  il  fallait  s'en  tenir 
i  ee  qui  avait  été  arrêté  ans  élate  généraux, 
c'est  a-dire  ne  pomt  touclier  aui  droits  du 
tul«  aux  Uberiéi  de  rEglite  gallicane,  ni 
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pffvilégM  dei  églJfM  et  des  con^ninmiiiik 

Nous  croYon?,  nous,  que  le  concile  Ac  Trcnie 
entendait  un  peu  micnx  les  privilèges  des 
églises  et  des  communautés,  les  libertés  és 
l'Eglise  gallicane,  et  jusqu'aux  droits  du  H 
de  France,  que  les  états-généraux  de  itl^. 
Statuta  nfRod.  diacfslf  Syfoaiiwl.;  Mém. 
ekron.  et  dogm.,  t.  W. 

SENS  (Concile  de),  l'an  601oneaTirM.0i 
croUqoo  eeooncilo  fbt  lenoon  eoMiqonm 
des  lettres  du  pape  saint  Gréenir^ .  qui  atail 
écrit  au  roi,  à  la  reine,  à  Vigile  d'Arles  ai 
d'antres éTêqo es,  poorleor  recomniawierde 
tenir  des  cuncllcs  qui  fiourvuss;  nt  \  ré- 
forme des  mœurs,  à  l'extirpation  de  la  simo- 
nie et  A  rordinatfon  des  néophytes.  Saisi 
Béthairc,  évéque  de  Chartres,  assista  à  ce 
concHc;  et  ce  n'est  que  par  l'histoire  de  u 
vie  que  l'on  sait  que  ce  concile  se  tint  léri- 
taUOBMnt  à  Sens .  Le  P.  Mabilloo  ne  le  cili 
dans  f'ps  Artnalfi,  liv.  IX,  n  3'*,  que  soo^  k 
nom  de  i^onait  d'un  'tru  tnctrtaia.  Sdtiil 
Colomban  fut  invité  A  ce  concile;  mais  il  re* 
fiifa  d'y  alItT,  parce  qu'ctn  dovaity  trailerli 
question  qui  divisait  les  Français  et  les  Bre- 
tons,  touchant  le  jour  de  la  célébration  de  U 
féle  de  Pâques.  Mami,  Suppl.  t.  î ,  col.  VU 

SENS  (Concile  de),  l'an  657.  pour  le»  pmi- 
léges  do  l'abbaye  de  Salot^PforrO'le-Vildt 
Sens.  Saint  Kloi,  qui  mourut  en  659,  a<(§ii>i 
à  ce  concile.  Le  Coinle,  Annalu  eceléêisi- 
tiquei  françttiees. 

SFNS  (Concile  drl.  V.in  CHO  on  CûO.  Em- 
mon,  archevêque  de  Si'tis,  assembla  ce  cos- 
die  dans  sa  métropole,  pour  confirmer  les 
privilèges  des  mooastèrt-s  de  Sainte-Colombe 
(l  de  Saiol-Pierrc-Ie-Vif.  Trente  évéquej. 
qui  composaient  ce  cancile,  confirmèrent  eo 
effet  ces  privilèges,  en  v  apposant  leurs  si- 
gnatures. MabilL,  AnwtL  1. 1,  l.  XIV,  1 
Mansit  t.l,  col.  503. 

SENS  (Concilede),  t'.in 8Ul.  Véoilon,  arrbe- 
véque  de  Set)?,  pr('s:i!,i  à  ce  conclc.  ei  y 
sacra  chor évéque  Audradus  Modicus.  ù 
cooeilo  eat  daté  dana  la  chronique  do  bmim 
Albéric  :  Anno  tertio  indueiarum.  Ce  niot 
indutfiaruiis  fait  alluaion  à  la  paix  qoi  fot 
raite,  l'an  813,  entre  les  Ait  do  Loois  le  Ité- 
bonnnire.  -ilansi,  t.  1,  col.  ftOT. 

SENS  (Concile  de  la  province  de),  tenu  « 
Moret,  ran  850,  présidé  par  Véafh».  Tif 
MonKT,  mêine  année. 

SENS  (Concile  de) ,  l'an  852  ou  roviros. 
Ce  concile  confirma  l'exemption  de  l'abbsye 
de  Saint-Pierre-le-Vif  de  Sens,  M.  de  Mai  L 

Sr.N?  (concile  de),  l'au  S'àli.  Ce  coociteM 
rclu!>a  à  nacrer  Borchard  c \  t^q ue  de  ChartfVh 
parce  qu'il  l'en  croyait  iudigue.  qauiqu'il 
lui  eût  été  recommandé  par  CbaiiM  li 
Chauve.  Jd. 

SENS  (CoftcUe  de),  l'as  861.  Oa  prodaU 
une  lettre  synodique  d'un  conctîr  !f*rn  daai 
le  diocèse  de  Sens  eu  862,  au  sujet  û  tief*- 
maa,  attaqué  d'uao  mtfadio  qaf  loi  troeb^it 
tellement  IC^prif,  qu'il  faisait  rfcs  nrtioni  i»» 
décentes,  et  devenait  incapable  des  (oixiies* 
de  aon  minialére.  Il  était  évéqae  de  Hesen* 
et  on  pensait  à  Ic  dr  poser;  mais  l<'sé»A|«»f« 

du  concile  voulurent  auparavant  coos<iU<i 
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Il  laitMfffc.  Le  pape  Nicolai  ne  décida 

pVn  ?3-(Jt's*us,  l.inl  parce  que  la  loUre  syno- 
dique  ne  spécîAail  ancun  fait,  que  parce 
^tt'il  M  s'élait  présenté  personne  pour  la 
déTroM  d'HérIman.  On  rnppoHe  au  môme 
concile  le  fragment  d'une  leilru  du  uièuie 
pape,  où  il  dilqoe  celui-là  ne  peut  élro  re- 
f^rt^é  rommi*  médiateur  équilablc,  qui  juge 
le^  piocè*  sans  avoir  ealendu  les  parties; 
fe'aiasi  le  f»rélre  q«i  avait  été  excomaonié» 
•ipp  irpTiifTiffif  s.ins  avoir  été  entendu  .  pou- 
vait librement  en  appeler  au  siège  aposiu- 
lifie.  D.  Crilliêr,  f.  XXii. 

SENS  (Concile  do).  Tan  912.  On  trouve  à 
retla  époque  des  caooat  de  Gautier,  arcii*^ 
fé^M  de  Sent  ;  CtmiUutimtet  e»  eenaiffa 
G^teri,  architpiteopi  Senonrnsit,  Coin  sr  nihlo 
indiqurr  qu'il  tint  un  concile,  niais  on  n'ea 
a  pas  d'autre»  preaves.  Votci  ce  que  ces  ca- 
Miicnniii'nricnl  de  plus  remarquable. 

1*  «  Les  abb^s  et  les  prieurs  conventuels 
foi  oe  viendront  pas  au  concile  et  qui  ne 
resrosi  root  pa«,  seront  huit  jouri  laterdiia 
4e  rentrée  de  l'église.  »  C'est  la  première 
fuis  que  nous  remarquons  dans  uu  acte  le 
•on  de  prieur  conventuel.  On  nommait  ainsi 
kl  supérieurs  des  petits  mnnn^tères.  Dom- 
inés alors  celles,  et  depuis  nr  leurés. 

i*  e  Pour  éviter  les  scandales  que  donaenl 
l«  religieuses  ,  on  leur  defi'îul  tic  i  rrrTuir 
diei  elles  des  depdls,  et  surtout  les  coffres 
dei  derct,  on  méaiie  des  laïques.  «C'est  qu'ap- 
inn- tri n >vî\[  cea dépdii  fariliiaieBl l'enlrèe aa 
Doaat'tère. 

3*«  Klles  mangeront  toalei  dans  le  même 
réfecioi rc, et  cottdierool  loiilea  dans  le  même 

dortoir.  » 

V  tOii  détruir.i  loules  les  chambres  Otirti* 
calières  di  i  religieuses,  é  moins  qu  il  no 
»olt  nécessaire  d'en  conserver  quoiqu'une 
pour  y  recevoir  l'évéque,  ou  pour  en  faire 
Me  infirmerie ,  00  poor  i|oelqoe  autre  oaage 
^ne  Tévéque  trouvera  cooTenihle.  m 

5'  «  L'abbesse  ne  permettra  pas  à  SOI  reli- 
^eases  de  sorllr,  tans  de  grandes  raisons,  et 
l'afcordera  rarement  et  pour  peu  de  temps  » 

(>'  «  Ou  condamnera  les  portes  des  monos- 
lires sespeeles  ou  tnotllet,  qui  peorenl  don-» 

'•  r  rntrôe  <laiiS  l'inli'Ticur  do  la  maison. 
I>i  évéqaes  j  prendront  garde ,  et  auront 
toisé*arré<er  les  scandales  que  peorenl  don* 
St  les  religieuses.  » 

7' ■  Les  juges,  tant  ordinaires  que  déié- 
|ués,  ne  porteront  pas  d'excommunication 
fc  -ncrsie ,  à  moins  qu'on  n'ait  commis  qnel- 
faute  /înorme.  » 
8*«  Les  chapitres  séculiers,  surtout  des 
cathédrales,  seront  avertis  de  a*as»embler 
I  pour  prendre  ensemble  des  mesures,  afin  que 
'rofllce  divin  se  fasse  d'une  ma^iiôre  conve- 
nable par  eux  et  par  leurs  clercs,  selon  les 
t>icallè«  de  leurs  églises.  •  On  voit  ici  que  les 
thanoines  avaient  des  clercs  pour  Caire  l'oC* 
fcssveeenx. 
^«  Il  faut  nnssi  nverlir  les  chanoines  et 
clercs  séculiers,  de  garder  dans  leurs  ha- 
Mti  et  sur  tes  antres  points  les  statnls  dn 
nc^Ir  péiiérat.  »  (Nous  ne  devinons  pas 
Huel  est  es  confàle»à[aioius  que  ce  ne  suit  c«- 
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lui  que  le  roi  Charles  avait  assemblé  peu  de* 
temps  auparavant ,  cl  o4  il  se  trosra  selte 

métropolitains 

10*  «  On  établira  dea  communautés  de  moi-^  • 
nés  ou  de  chanoines,  pour  f;Hre  le  service 
dans  les  lieux  ou  prieurés  où  il  j  eu  a  eu. 
autrefois.  » 

13"  «  Les  c'crcs  débauchés  qui  font  lo  mé- 
tier de  bouffons ,  seront  tondus  par  les  évé- 
ques  on  bien  par  les  arehidiacres  ou  les. 
nfflciaux  ,  on  par  les  dovens  rlo  fhrôlionlé, 
uu  tûèniv.  ils  seront  entièrement  ra»és,  afin 
qu'il  ne  paraisse  plu«  do  festiges  de  Ion- 
sure  rtôricale,  si  cependant  00  pOttt  le  faire 
sans  péril  et  sans  scandale.  »  C'est  la  pre- 
mière fois  qne  nous  remarqfions  le  terme  de 
doyen  de  chr(  V\(^n\é  ^  decani  chrislianitatii, 

14*  «  Enfin,  Vau'tier  renouvelle  un  ancien 
statut  d'un  concile  de  la  province  de  Scns^ 
par  lequel  il  est  déclaré  que,  quand  one 
terre  a  été  mise  on  interdit  pour  !e  crime 
des  seigneurs  l  u  des  baillis  ,  ou  ne  duil  pus 
le  lever  jnsqo*A  oe  qn'il  ail  été  satisiiit  pour 
tous  les  dommages  causés  aux  prèlres  des. 
paroisses  à  l'ocra^ion  de  l'interdit.  C'est* 
a^ire  que  l'on  dédonimageait  les  corés  des 
pertes  qu'i!«i  aval  ut  faites  par  la  cessation 
de  leurs  fonctions  durant  l'interdit.  Uist, 
de  VEql.  gallie, 

SKNS  Concile  de),  l'nn  080.  Srvin  ,  ar* 
chevêque  do  Sens ,  Gl  restituer  dans  ce  con- 
cile plusieurs  propriétés  an  monastère  de 
Saint-Pierre-l2-Vif. 

SENS  (Concile  de),  l'an  986.  Sur  la  disci- 
pline. Chr&n.  d«  .Ç.-Pi'errs^/s-Fi/.  Ce  cooale 
e^t  sans  duute  le  m^uie  qoo  le  précédent»  leuii 
réellement  l'an  dëO. 

SENS  (Concile  de),  l'an  99G.  Léolhéric.  ar- 
chevêque de  Sens,  y  céda  au  chapitre  de 
P  )ri<«  quelques  autels  qui  appartenaient  de 
droa  <i  son  église.  Schram,  t.  11. 

SENS  (Concile  de),  l'an  10V8.  On  y  con- 
Qrma  la  fondation  du  prieuré  de  Saint-Ayoul 
de  Provins,  faite  par  le  comte  Thibault.  Edit, 
Venet.  t.  XI. 

SEiNS  (Concile  de)  l'an  107t.  Hugues,  évô- 
que  de  "Troves,  y  fit  donation  de  l'église  de 
Saint -André  au  monastère  de  Ghelles. 
Sehramt  t.  II. 

SENS  (Concile  de),  l'an  lOSO.  On  n'en  a 
pins  Im  aetM.  tM.  X. 

SENS  (Concile  de  la  province  de),  lion  in- 
certain, vers  l'an  1105.  On  ne  connaît  ce  con- 
cile que  par  la  lettre  qu'Arnaold,  abbé  de  Saint* 
Pierre-le-Vif,  écrivit  à  l'archevêque  de  Sens, 
pour  s'excuser  de  ne  s'y  être  pas  trouvé». 
âlansi,  Cone.  t,  XX.  Mai&  ce  concile  ne  se-^ 
rail-il  pas  le  même  que  celui  do  Péris  de 
l'an  llOi  o!i  110 ■>? 

SENS  (Coucilede),  Tau  IfiO.  Ce  concile 
s'assembla  le  2  juin,  et  Henri  Sanglier,  ar-> 
chevêque  ih  Senit,  y  présida.  Selon  les  ter- 
mes dont  I  archevêque,  daus  sa  lettre  de  con- 
vocation ,  motivait  la  tenue  de  eelle  assern 
bîi'p,  il  semblait  ne  s'y  <*tre  proposé  que  do 
donner  de  la  solennité  à  l'expositioo  des  re- 
liques dont  il  a? ait  enriebi  sa  eatbédrale. 
M. lis  l'alTaire  d'Abailard  est  certainement  <o 
%ui  s'y  traita  de  plus  mémorabio.  Le  cacac* 
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tire  eocore  pias  que  raffluence  des  per« 

sonnes  qoi  s'y  rendircn!,  montrait  qu'elles  y 
élaienl  coiidinUii  par  uu  autre  motif  que 
celai  d'one  simple  dévotion.  Elle  avait  été 
annoncép  avec  tant  d'afTeetation  en  dc^  JiVux 
fort  éloignés,  que  ion  s'y  ètail  préparé 
comme  A  quelque  chose  d'eKlraordinaire,  et 
niémc  comme  à  uo  véritable  spectacle  ,  dit 
saint  Bernard.  Les  évôqaes  étaient  réunis 
de  dm»  pn>%lnces.  Sens  et  ReiiM  ;  de  sorte 
«pi'arcclesdpnx mélropotitnins.Ht  nrtdeSens 
eiSiiutondoReimsiOny  complailbuitde  leurs 
enfliragants,  Geoffroy  de  Chartres,  Elle  d*Or^ 
lAans,  Hugues  (î'Vuxrrrc,  Haitoii  de  Troyes , 
Maoattès  de  Meaux,  Josselin  de  Soissons , 
Gecrffrol  de  Chélons,  et  Aviso  d'Arras.  Le 
roi  Louis  VII,  Tliibaul ,  comte  de  Champa- 
gne. Guillaume,  comte  de  Ncvers,  s'y  trouvè- 
rent aussi,  avec  un  nombre  très-considérable 
d'abbés,  de  scigneors,  de  dignitaire*  de  cha* 
pitres,  de  professodrs ,  e\  aulrcç  pens  dp  let- 
tres ;  vl  à  ia  iuiie  d'Abailanl,  loul  ce  que  par 
iDi-mémc  et  par  ses  disciples,  il  avait  pu  ra- 
tnnsserqui  animât  et  rt>doublâl  pour  lui  les 
applaudissemcnls  de  la  multitude.  Soutenu 
d'on  pareil  cortège,  il  était  mattre  d'entre- 
prendre la  justificalion  de  ses  sentiments,  et 
d'eu  (iit^courir  aussi  an  long  et  aussi  élo> 
quemment  que  font  le  monde  l'allendalt. 
Saint  Bernard  au  moins  ne  (nrda  pat  à  le 
ineilre  dans  la  nécessité  de  s'énoncer. 

Lfr  liTrede  nThéologie  à  la  main,  fl  eom- 
mepça  par  en  citer  les  propositions  cju'il  y 
déclarait  absardes,  hérétiques  même,  eii- 

I^eant  da  novatear  de  nier  on  d*avoiier  qu'il 
es  eûl  écrites.  Que  si  Abailard  y  reconnais- 
a«iil  sa  doctrine^  saint  Bernard  lui  demandait 
on  d'en  prouver  la  conformité  avec  la  doc- 
trine cathotiqBe,  ou  de  la  retracter.  Suit 
qu'à  la  voix  «cn'e  du  saint  abbé,  Abailard. 
se  senlU  aUerre  du  inéuie  coup  de  tonnerre 
qui  avait  atterré  le  duc  d'Aqoilaine  et  Pierre 
de  Pise  ,  et  que  lui-même  avait  si  fort  res- 
pecté peu  de  jours  auparavant  ;  soit  que  le 
Seigneur  employât  quelques  autres  moyens 
de  dompter  soti  orgueil,  Il  tomba  dans  un 
trouble  ei  une  défiance  qui  lui  permirent  à 
peine  d'apporter  en  balbutiant  quelques 
maaraiscs  défaites  :  il  ajout:?  brusquement 
qu'il  en  appelait  au  pape,  et  il  se  relira. 

Abailard  ayant  diaparo  rt  entraîné  avec 
lui  tous  ses  adbèrrnts  ,  les  prélats  délibérè- 
rent entre  eux  de  l'effet  qu'aurait  son  appel, 
lia  ne  le  trouvérant  pas  canonique ,  on  ce 
que  les  juges  dont  il  ap;u'l<iit  élaieut  de  son 
chois.  IH)ur  accorder  cependant  ce  qui  ap- 
partenait séparément  aoi  deux  juridictions, 
celle  du  pape  cl  celle  du  concile,  ils  distin 
guèrent  entre  la  personne  même  el  la  doc- 
trine d'Abailard.  Ils  prononcèrent  qu  ',par 
déférence  pour  le  saiot-siége ,  ils  s'atMte* 
naicnt  de  porter  aucun  jugement  sur  la  pcr- 
ftOuue;tnais  que  puur  la  doctrine,  l'élcudue 
et  la  violence  de  la  séduction  en  rendaient 
la  condamnation  si  pressante  et  si  nécessaire, 
«lu  tU  ue  croyaient  pas  pouvoir  différer  plus 
longtemps  à  y  travailler.  Ils  reprirent  done 
l''i!iit;|ucmcnt  l'examen  des  propositions  dé- 
iiuucue»  pa«  Sdiot  Bernard  :  ils  recuoourtut 
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ce  qu'elle!  avaient  manifestement  daewNt. 

dictoire  arec  tout  ce  qu'il  allp;:uiil  n/i-ai 
fondé  en  raisons  el  en  témoignages  des  H> 
res,  nommément  de  aaint  Anfwnhi  s  Hstci 
d6c!,irèrent  fatisses  et  bérétiquoj ,  et  te»  ron- 
damnèrent.  Cet  acte  précéda  d'un  jour  racle 
de  l'appel  d'Abailard.  e*ett-à>dln  l'acte  pu 
lequel,  délibération  faite,  lc«  évéqwi  la 
recurent  pour  appelant. 

Quelque  anfon  qne  conterrassent  eoirs 
elles  les  deux  provinces  dont  le  coDcileètlit 
composé,  elles  arrêtèrent  que  ctiaeoB«4ei 
denx  ferait  séparément  son  rapport  â  Room 
et  par  deux  diiTérentes  lettres  an  pape  lm> 
cent.  La  province  de  Sens  descendait  hi^^n. 
coup  plus  dans  les  détails,  laul  sur  les  rai- 
sons que  l'on  avait  enea  de  procéder  oosM 
Abailard,  que  sur  les  formes  gardées  dans 
l'assemblée,  et  sur  les  résolutions  qu'on  y 
trait  prises.  Dès  quatra  choaeeqtt'eltade-  > 
mandait  au  saint-pAre  eu  conséquence  de  m 
résolutions,  la  première  était  de  les  apprwt* 
ver  et  de  les  ratifier,  notant  et  condamnaat  pir 
snn  autorité  que  le  concile  avait  Botért 
condamné  iians  les  propositions  d'Abaîlardi  ! 
la  deuxième,  de  décerner  one  peine  eoaiis 
tous  ceux  qui  soutiendraient  avec  opiaii-  ' 
treté  et  contention  qoelquesHines  dei  pra*  ' 
poaitloBt  condamnées;  la  ttotoléme  da  wn  ; 
signifier  à  Abailard  une  prohibition  expreiie 
d'enseigner  oo  d'écrire  ;  la  quatrième,  d'é- 
tendre jgénéralement  à  tons  set  Unes, 
Ciinuiic  infcclôs  du  m(?mc  poison  que  les  pflK 
positions,  la  condamnation  portée  contre  lei 
propositions  mêmes.  Les  évéqoes  allégoaieal 
pour  moliTs  de  leur  demande,  «  le  caractère 
propre  de  l'autorité  apostoliqup  ;  ffnoose 
au  monde  ne  révoquant  en  doute  qu  elle  ne  ; 
mit  à  couvert  de  toute  chicane,  et  ne  rendit 
tou'onrs  respectable  tout  jugement  on  décret 
qu  elle  avait  approuvé  et  ratifié.  *  Tel  étsit 
le  rapport  des  évéquesde  la  province  de  Sent, 
qu»,  dans  le  litre,  joiu  appelés  étéques  4i 
Franctf  scion  la  siguilicaiion  plus  restreiale 
que  l'on  donnait  communéiuent  àce  fefiK. 
Ils  marquaient  à  la  fin  qu'ils  envoyaiest 
avec  leur  lettre  quelquea~ona  des  arliclei 
qui  avaient  été  Tobjei  de  leur  condaHia- 
lion;  et  c'est  rc  qui  fut  df(-;&é  par  saint  Bsr> 
nard  dana  une  longue  dissertation, qui crt 
noaaraée  lanldt  faffrv,  et  tantôt  traité. 

Huit  sulfra gants  ne  furcTit  point  préiroli 
à  ee  concile,  non  plus  qu'Iîlicunc,  évéqeede 
Paris,  qui  mourut  un  mois  et  demiapals. 
Leur  absence  n'umpécha  pas  les  tri  i>  aulre*, 
unis  à  leur  mûlropoiitaiu ,  d'écrire  paredle- 
ment  au  pape  pour  loi  montrer  la  part  qe'a* 
«ait  leur  province  à  la  condamnation  d'osé 
hérésie  ,  niisérattle  reproduction  des  bUl^ 
phèmes  qu'avaient  condamnée  leurs  préié* 
cesseurs  dans  le  même  Abailard,  il  y  svaii 
dix-huit  ans.  Ils  ne  lui  dissimulaient  p*s 
que  ce  rejeton  eiaii  devenu  uu  arbre  fart  r( 
puissant,  dont  les  branches  s'étendaieol  joi- 
qu'à  Ronic,  et  y  trouvaient  de  l'appui  da«* 
m  propre  cour  ;  que  1  auteur  de  la  sectes'ea 
glorifiait .  et  que  c'était  là  en  grande  parfit 
t  e  qui  nourrissait  son  arrogance,  son  obsi^ 
oatioii|  sa  fureur.  Ils  ca  citaient  poar  jueu* 
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Te  son  appti,  «  auui  dulUvé  de  tonl  fou- 
dément  TataUe  qoMl  le  pât  Aire,  aiouUdanU 

ih  ,  et  dans  Iciinel  il  n'avait  évidemnient 
cherché  qu\à  proroger  «on  iniquité.  »  Cet  dé- 
claralioaa  étaienlodienaet.étant  adresiéei  an 

paprméme;  mais  un  appr!  ïnlrrirlé  à  l'orne 
par  Âbailard.arec  les  relations  qu  on  n  igno- 
rait pas  çin'il  y  avait ,  était  alors  un  aussi 
çrand  sujet  de  trembler  pour  bien  d'autres 
que  pour  ceux  qui  s'en  expliquaient  aiec 
lantéaliraneiiiae.  Ils  finissaient  parcesmola: 
•  Nous  sommps  allés  aussi  avant  qae  nous 
avons  osé  le  Taire;  du  rcsle,  Irès-saint-père, 
c'est  à  voos  de  pourvoir  à  ce  que  sons  votre 
pontiflcat  le  moindre  soulle  d'hérésie  ne 
souille  point  la  beauté  de  l'Eglise.  Elle  est 
Tépouse  de  Jésus-Chrisl  ;  elle  vous  est  con- 
fiée tans  tache  ;  elle  attend  de  vos  soins  que 
▼on»  la  remettiez  sans  tache  ft  Jésna-Christ.  > 
Ce  qu'ils  disaient  de  l'appel  d'Abriil.irJ  au 

Kpe,  j  supposait  plus  de  dessein  vraisem- 
iblemeni  qu'il  n'y  en  aTaft  eu.  Quelques- 
lins  l  e^nisnionl  sur  ce  qu'il  avait  craint  au 
concile  de  Sens,  non  les  évéqaes  convoqués 
pour  le  juger,  mais  une  populace  séditieuse, 
et  prèle  a  le  mettre  en  pièces  dés  qu'on  le 
lui  aurait  Tait  regarder  comme  on  héré- 
siarque. Si  cela  eût  été.  rien  ne  TaTall  em- 
pêché de  le  prévoir,  en  demandant  la  con- 
vocation du  concile  :  el  (e  prévoyant ,  pour- 
quoi l'avait-it  densandée?  Nous  croyons  plus 
naturel  de  penser  qu'il  y  était  veou  trés- 
déterminé  à  o'épargoer  pour  sa  défense  ni 
efforts,  ni  artiGces,  ni  aucun  des  avantages 
que  la  dispute  la  pins  chaude,  ut  ponss/'n  le 
plus  vivement,  pouvuii  prêter  à  sa  cause  ; 
mais  que  déconcerté  d'abord  par  saint  Ber- 
nard, il  avait  pris  la  voie  do  l'appel,  comme 
le  premier  faux-fuyant  qui  se  présentait  A 
son  esprit ,  ou  comme  une  ressource  qui , 
faisant  au  moins  traîner  l'affaire  en  lon- 
gueur, lui  ouvrirait  peut-être  une  sortie 
moins  honteuse  parles  bons  offices  dis  pc-r- 
aoDses  dont  il  était  considéré  ju|qu0  oans 
te  collège  des  cardinal». 

SENS  (Concile  de),  entre  1165  .  f  lin, 
Jran,  doyen  de  l'abbaye  de  Saint-Ëuyerte 
d*Orléans,  ayant  été  assassiné,  en  baine  Ûn 
zèle  qu'il  apportait  à  défend  m  les  biens  du 
monastère  contre  la  cupidité  des  seigneurs 
laïques  ,  BOenne ,  qui  en  était  abbé 
le  fonrlnteur,  porta  sa  plainte  h  ce  concile, 
tltïDi  il  ne  nous  reste  pas  d'autre  mouument. 
Mansit  Conc.  t.  XXI. 

SENS  (Concile  de),  l'an  1198.  Cette  année, 
on  découvrit  dans  le  Nivernais  plusieurs  bé^> 
réiiques  nommés  poplitaitu,  dont  les  er- 
reurs étaient  les  mêmes  que  celles  des  mani* 
chécns.  ils  avaient  pour  chef  un  nommé  Ter- 
ric  :  caché  depuis  longtemps  dans  une  grotto 
souterraine  à  Corbigny,  il  en  fui  tiré  et  ron- 
daniné  au  feu  ,  après»  avoir  élu  couvaincu 
d'Iiérésie.  Michf  1,  archevêque  de  Sens,  invité 
par  l'évéque  d'Auxerre,  se  rendit  à  la  Cha- 
rité, ville  du  diocùsc  d'Auxcrre,  avec  les  évé- 
(|ues  de  Nevers  et  de  Meaux,  pour  y  informer 
contre  ceux  qui  étaient  infectés  d'hérésie. 
1  îusieurs  hommes  très-riches  furent  cités  ; 
naïf  ils  refuièreni  de  cempurallre  ai  t'ab- 


SMnèrent.  Les  évéqoes  les  excommunièrent 
et  les  livrèrent  an  bras  séenlier.  le  clergé  et 

le  peuple  de  la  Charité  étaient  pri'senis  à 
l'enquête.  Le  doven  de  Nevers  et  l'abbé  de 
Saint-Matrtin  de  la  même  ville  furent  dénon* 
cés  comme  difTamés  puhîiqn  rru  nf  pourcause 
d'hérésie.  L'archevêque  de  Sens  les  suspen- 
dit de  leurs  fonctions,  et  les  assigna  à  venir 
à  Âoxerre  à  jour  marqué ,  pour  se  défendre 
devant  lui  ;  le  doyen  de  Nevers  comparut , 
mais  comme  il  ne  se  trouvait  point  d'accosa* 
leur,  l'archevêque,  assisté  des  HeuT  évêques 
d  Auxerre  elde  Nevers,  et  de  plusieurs  juris- 
consultes instrulls  du  droit  canonique  et  ci- 
vil, fit  d'office  examiner  les  témoins  pour  et 
contre  ,  et  publier  leurs  déposiuuns.  L  abbé 
de  Saint-Martin  comparut  aussi;  son  prieur 
le  chargea  non-seulement  d'hérésie,  mais 
encore  do  plusieurs  crimes,  et  il  était  près  de 
se  porter  pour  accusateur,  lorsque  l'abbé 
appela  au  pape.  L'archevêque  n'ayant  au- 
cun égard  à  cet  appel  f^ustratoirc  ,  admit 
l'accusnîeur  à  produire  ses  témoins,  iL  les 
informations  faites,  il  remit  le  jugemeul.aa 
concile  qu'ils  devaient  tenir  à  Sens. 
L'archevêque  y  présida  ,  assisté  dos  i^v^- 

Ïues  de  Troyes,  d'Auxerre  et  de  Nevers.  Le 
oyen  de  celle  éfllse  comparut ,  proposa 
quelques  reproches  contre  les  témoins,  quel* 
ues  raisons  pour  sa  défense^  puis  demanda 
élrè  jugé;  la  preuve  pour  le  condamner 
comme  coupable  d'hérésie  ne  s'élant  pas 
trouvée  assez  claire,  l'archevêque  ne  voulut 
pas  prononcer,  mais  anssi  il  reftisa  de  rece- 
voir la  pnrgation  canonique  que  le  doyen 
offrait,  parce  qu'il  était  prouvé  qu'il  avait 
eu  des  liaisons  avec  les  hérétiques  ,  et  qu'il 
les  avait  recherchées  ;  ainsi  il  le  renvoya 
sans  l'absoudre  au  saint-siëge,  auquel  il  ap- 
pariieiit  dp  dispenser  de  la  sévérité  des  ca- 
nons, ou  do  l'excéder.  Le  pape  Innocent  lll , 
après  l*a?ofr onY en  consistoire,  le  renrojra 
sur  les  lieux  pnur  s'y  purger  par  le  témoi- 
gnage de  quatorze  personnes  de  son  ordre  • 
qof  fassent  d'nne  roi  nnre  et  d'une  probité 
connue.  La  sentence  du  pape ,  qni  est  du  7 
de  mat  1199,  porte  que  si  le  doyen  ne  peut 
aoeompllr  la  purgation,  il  seradèpmé  et  en- 
fermé dans  un  monastère  pour  faire  péni- 
tence; que  si  au  contraire  il  l'accomplit,  il 
sera  rétabli  dans  son  bénéfice. 

Qaant  à  Rainald  ,  abbé  de  Saint  Martin  , 
quoiqu'il  eût  réitéré  dans  te  concile  sou  ap- 
pel an  pape,  l'archevêque  ne  laissa  pas  de  le 
déposer  de  sa  chnrfrc  d  abbé,  tant  pourcause 
d'adultère  que  pour  d'autres  crimes  dont  il 
avait  été  convaincu  ;  mais  à  l'égard  de  l'ac- 
cusation d'hérésie,  il  ne  voulut  rien  pronon- 
cer, se  contentant  d'envoyer  au  pape  les  dé- 
positions des  témoins,  qui  prouvaient  que  c*  t 
abbé  avait  soutenu  deux  erreurs,  l'une,  que 
le  corps  de  Notre-Seigneor  va  an  retiHit 
comme  les  autres  aliments;  l'autre,  que  tous 
à  la  fin  seront  sauvés.  L'abbé  Rainald  ainsi 
déposé ,  les  chanoines  de  Sainl-Hartin  en 
élurent  un  autre.  II  ne  poursuivit  pas  son 
appel,  el  le  pape  voyant  qu'il  ne  comparais- 
sait pas,  ni  personne  de  sa  pari,  renroya  la 
décision  et  rexamcn  do  sa  cauio  A  Piam  da 
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Capoae,  son  légat  en  France ,  et  A  BaJet  de 
Siilly,  èvAqiieoe  Paris,  leur  ordonnant  pour 
le  ca&  où  les  cliarges  portées  par  les  infor- 
matkiM  M  trouveraient  ▼éritables,  de  le  dé- 
poser encore  de  Ja  prêtrise,  et  de  l'enfermer 
dani  un  monastère,  lie  crainte  qu  ii  ,ne  prit 
|iai1i  arec  les  hérétiques.  La  commission  da 
pape  est  do  19  jaio  il99.  J7til.  dès  oiif.  smt. 
et  eccL,  t.  XXi. 

SENS  (Concile  de) ,  Tan  1216.  On  a  de  ce 
concile,  prési  pnr  l'archevêque  Pierre,  sept 
canons  de  discipline ,  dont  le  deusième  est 
contre  les  excommuniés  qnl  restent  pins 
d'une  année  dans  l  i^tnt  d'excommunication  ; 
les  suivants  ordonnent  aux.  abbés  et  aux 
prieors  de  rendre  compte  tons  les  ans  è  leort 
chapitres  Je  leurs  dépenses  rnrnmo  flrs  res- 
sources de  la  communauté,  et  leur  défendent 
d'emprunter,  soit  des  juifs,  soit  an  delé  d'une 
Ceririino  somme.  il/nriJi,  Conc.  t.  XXII. 

S£NS  (  Concile  provincial  do  ) ,  vers  l'an 
i^Sk.  Le  livre  de  Jean  Scot  ayant  pour  titre 
Pmfisii  fut  condamné  dans  ce  concile,  dont 
il  ne  nous  reste  pas  d'autre  souvenir.  Manti^ 
Conc.  t,  XXll. 

%Em  (Concile  de),  Tan  1239.  Waotier 
Cornut  assembla  ce  concile,  cl  j  pnUia  qua- 
rante règlements. 

1.  Les  abbés  et  les  prieurs  conventuels  qui 
ne  se  trouveront  point  au  synode,  ou  qui  ne 
justiticront  point  leur  absence  par  des  rai- 
sons canoniques,  seront  privés  de  rentrée  do 
l'Eplise  pour  huit  jours  ;  cf  rrli,  sous  peine 
d'excommunication  oiajeurc,  s'ils  s'absen- 
tent encore  d'antres  années  par  leur  faute. 

2.  Les  mriinesses  noires  ne  recevront  les 
dépOts  de  qui  que  ce  soit  dans  leurs  maisons, 
et  surtout  les  coffres  des  clercs,  sans  la  per- 
mission de  l'évoque. 

H.  Elles  mangeront  toutes  dans  un  môme 
réfectoire,  et  coucheront  dans  on  même  dor- 
toir, à  moins  que  Tabbesse  ne  permette  à 
quvlques-nnfs  de  faire  ;<utrement,  pour  dec 
raisons  jusies  et  nécessaires. 

i.  Les  chambres  pariiculières  de»  rellglea- 
sc«  seront  abattues,  hors  celles  que  l'évôquc 
1  trouvera  bon  de  conserver  pour  une  cause 
'juste  el  nécessaire. 

6.  Le>  abbe^sf•s  ne  permettront  point  à 
leurs  religieuses  de  sortir,  sioun  rarement 
el  pour  des  causes  majeures. 

6.  On  bouchera  les  purles  suspectes  ctsu- 
perQues. 

7.  Les  juges,  tant  ordinaires  qne  délégués, 

s'nlivtiendront  de  liinrer  des  excommunica- 
tions générales,  hors  le  cas  de  quelques  es* 
Cès  extrêmement  énormes. 

8.  Les  ch;i pitres  séculiers  auront  un  soin 

Particulier  de  régler  fout  ce  qui  concerne 
office  dirin  du  jour  el  de  la  nuit. 

9.  Les  chanoines  et  les  clercs  séculiers 
observeront  les  statuts  du  concile  général  (de 
Lairan) 

10  el  11.  On  rétablira  les  couvents  dans 

les  endroits  où  il  y  en  avait  autrefoi>  ,  si  les 
facultés  de  l  église  le  permeltcnl  ;  et  alors 
les  moines  on  les  rhanoines  de  ers  maisons 

y  feront  Toflite  divin. 

12.  Les  abbés  et  les  prieurs  iouviutuels 


mettront  antant  do  reîipiroi  iJnn«  leom 
nastéres  qu'il  doit  y  en  avoir  selon  la 
tume,  et  n'exigeront  d'eux  aucune  pentiot. 

13.  Les  é tiques  feront  raser  les  el^rti 
joueurs  et  vagabonds,  en  «crie  qu'il  ne  1*ap 
reste  aucune  trace  de  la  toasure  ciériale, 
pourvu  néanmoins  qu'ils  puisscul  la  iMn 
sans  danger  et  sans  scmdale. 

14.  Quand  une  terre  aura  été  mise  en  i»» 
lerdit  par  la  faute  du  aeifneor  on  de  m 
bnillis  ,  l'évôque  ne  lèvera  point  !'intfr!it 
sans  obliger  ceux  qui  I  otu  attire  a  répsrer 
les  demmagei  qne  les  curés  auront  seeÉm 
à  son  occasion.  Afar/en.  CctUa.  arjjf  tt  • 
Vil;  Mmui,  SuppL  t,  11;  Anal,  dts  UiKs 
f.  U. 

SËNS  (Concile  de).  Tan  1252.  Sit  fnfTn. 

fanlM  de  Sens  tinrent  ce  concile  le  15  aove» 
re,  sous  la  présidence  de  61km,  leur  aidis- 

véqui*.  Le  conri!  -  envoya  une  moniii): 
canonique  à  Thibaut,  romte  de  ChampafiK 
et  roi  de  Navarre,  pour  l'engager  i  ceuerii 
s'emparer  des  biens  ecclésiastiques,  êa^an 
depuii  quarante  nns,  dans  ses  Etais  de Ghs» 
pagne.  Lab.,  XI;  Uard.»  VIII. 

SENS  (Condle  de),  l'an  1256.  11  y  eut  le« 
conciles  à  Sens  en  cette  année;  le  premier, 
qui  fut  tenu  le  31  juillet,  commua  l'enipri- 
sonncment  dec  meurtriers  du  chantre  fl«fi- 
nalddeTKpine  en  on  bannissement  perpéij'l 
à  la  terre  sainte.  Le  second  se  tint  ki» 
octobre.  On  y  ordonna  au  chapitre  de  Cktr- 
Ires,  qui  était  revenu  de  Meun  en  cette tiMe, 


de  se  transportera Ëtampes.juqu'àc^qB'oi 
lui  tAt  assuré  sa  tranoullllté  â  Cl 

Martin.,  ampL  Cotlect.  I.Vll^eol.llS; 


Suppl.  t.,  U,  cof.  1195. 
SENS  (Concile  de),  l'an  im.L'arcM^ 

de  Sens  iissemliî.T  ce  concile  provincial  Un- 
medi  d'avant  la  féie  de  Saint-Simon  et  il 
Saint-Jude,  et  y  fit  six  canons 

1.  On  dénoncera  publiquementexconnt- 

niés  les  clercs  concubinaîres  qui  ne  Toedroot 

6 as  se  corriger,  el  un  saisira  leurs  ùccà- 
ces. 

2.  Les  clercs  ne  iiiBcront  ancnaa  pièn 
suspecte  d'usure. 

3.  Lea  ttsvriert  Impénitents  larott  prirH 
de  la  commosion  et  de  la  cépoltonds  fl^ 

glise. 

h.  On  gardera  le  tingl  et  unième cnn à 

qnntrième  concile  de  L.itrnn  ,  qui  onloW 
de  se  confesser  an  moins  une  fois  l'as  à  t*^ 
propre  prêtre,  et  de  communier  A  PlqsM. 

'j.  T  es  clerrs  qui  citeront  d'autres  de^ 
devant  les  juges  séculiers,  perdront 
cause,  et  seront  privés  de  la  commasisalt 
l'Eglise 

6.  Pour  obvier  aut  ahu?  des  prhiîégei*» 
exempts,  on  ordonne  que  les  bommei  qoîn 
donnent  à  eus  sous  te  nom  é'oblai$ ,  e( 
leur  payent  un  certain  cens,  soient  soaoitt 
l-»  juridiction  des  évéi|ues  comme  les  suffo 
diocésains,  tant  qu'ils  couservemnlfue'q'^* 
po^sr.çions,  et  qu'ils  ne  feront  pUS  n^** 
corps  avec  les  exempts.  ., 

SË!>i  S  (Concile  de) , Tan  f  fSO  Giloo  CorK«  11. 
archevêque  (te  ^  ns,  et  nni  fîfSM»»^"* 
gants ,  Itorcol  ce  coucile  le  io  sejittraiirf»' 
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rucation  dei  Ti'olences  qae  Jean ,  teigtiear 

d  Aniboi«îe  el  de  Qbaumont,  exerçait  contre 
labbave  de  l'onllevoi ,  diocèse  de  Charircs. 
Mann,  Suppt.  t.  Jll.  col.  G3. 

Le  même  auteur,  ibid.  col.  5d,  met  un  an- 
tre concile  trnu  à  Sen;;,  oîi  Simon  1"  de  Per- 
ruche, évéque  de  Chartres ,  fl(  sa  profession 
de  foi  â  rarehcTéqoe  de  Sens,  selon  rusn;::^. 

SENS  (Concile  de),  l'an  1315.  On  j  accorda 
une  dédiDc  <i  Louis  X,  dit  le  Holio»  roi  de 
France.  Duboii  ^  Hiit.  ecel.  Pûrit.f  I.  II; 
Mansi,  Suppl,  t.  III,  col  397. 

SKNS  (Concile  de) ,  l'an  1»0.  PbiKppe  de 
Maritrny,  archevêque  de  Sons,  tint  ce  concile 
le  jeudi  de  U  Peolec6ie  1320,  et  j  publia  qoa- 
ifvtUiliHt. 

i.  Lt'bé^(^qQOs  cxhorteronlleurs  diocéiains 
àj<ttBer  la  veille  de  la  féle  du  Saint-Sacre» 
Dienlyelaceorderont  ri  ceux  qui  le  feront  qua- 
rante jours  dMndulgrnce. 

â.  On  interdira  les  lieux,  exempts  ft  non 
rxempts,  où  les  juges  laïques  rclieudruiil  un 
clerc  de  force 

rî.  Les  supérieur?  de  monaslèrp"?  obliRcronl 
Kurs  religieux  uu  reiigieusrs  à  fjirc  leur 
profMaion  tolennalleatt  boni  d'un  an  etd*nn 
jour.  • 

k.  Les  chanoines,  curés  et  autres  prêtres, 
n^anronlquedeaebauuoret  noires,  ou  d'une 
antre  couleur  moti  -slr.  IIh  auront  lu  tonsure, 
et  ne  porteront  m  In  barbe  longue,  ni  les 
diefnas  longs,  ni  des  aumussoa  dedlferaei 

uîpur?;.  Liilib.  t.  XI;  Anal,  dei  eonc.  i.  M. 

âli^S  iConcilo  dcj,  Tau  ik€0,  Loai»  de  Me- 
f«R,  nrcbeTéqoe  do  Sent,  Uni  ce  concile  de 
>j  provins  ,  dont  tos  décrets  se  rappurlcnl  à 
quatre  articles,  comprenant  cbacun  plu- 
sieur*  canons  on  chapitres. 

Le  premier  article  ruulc  sur  lo  servicedivin. 
On  rappelle  et  l'on  accepte  {Art.  i,  c.  1  )  ce 
qui  avait  élu  déflni  dans  le  concile  deBâle, 
et  dans  l'assemblée  de  Bourges  (  en  1^38  ) , 
louchant  l'ubligalion  rt  la  manière  de  réciter 
les  heures  canoniales,  suit  en  public,  soit  en 
pârliculier.On  recommande  l'observation  dei 
décrets  du  deuxiAin<»roiici!egénéral  de  Lyon, 
sur  le  respect  dû  .iu&  temples  du  Seigneur. 
Les  piMdolerief ,  les  entmtlona  probnei,  les 
3'!ces  cl  Yt-nuc?.  les  f  lamcurs,  toutes  sortes 
liirrévéreuces  ,  eu  uu  mut ,  sont  proscrites; 
H  l'on  n'ooblie  pat  de  condamner  spéciale- 
•  ,,-i)t  tns  niotnerirs  (If!  la  fête  des  fous ,  dont 
il  a  été  parlé  tant  de  luis.  On  condamne  ab- 
lotumenl  la  cupidité  de  cerlalnt  eecMftiaati- 
qoes  qui,  possédant  [  lu^icurs  prébendes  dans 
la  atéme  ville,  couraient  d'une  église  jà  l'aur- 
Ire  ,  pour  gagner  tes  distributions,  en attit- 
lant  à  quelque  partie  do  l'olfice  dans  cca 
Jirr  rs  li^un.  On  déiermine  que  les  distribu- 
Uoos  seront  partagées  entre  tontes  l^s  heu- 
res de  l'ofOce  canonial,  de  manière  qu'il  fau> 
ira  être  présent  à  teltf  heure  pour  {^agnrr 
t«Ue  distributiuu.  Ou  lail  ressouvenir  encore 
|«ft  «iifféa  «I  iea  anlreaccclésiaaliqoes  de  tenir 
\'  S  éf lises  propres,  les  vases  sacrés  et  les 
oruenstala  d'anlel  en  bon  étaL  On  les  averut 
ê9  veiller  à  ta  McMca,  A  ta  nodoatin  el  A 
l'é  lification  publique  dans  les  processions. 
I>fctaa>«  aax  reli^teusia  d';  isiuier;  ellca 
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seront  ymtëa  par  l'ordlMlra  ti  elles  «iiftt 

transgresser  cette  ordonnance.  On  leur  per- 
met simplement  de  faire  des  processions  dans 
lenra  éf  litea  ,  et  anConr  de  leurs  cloîtres. 

•Art.  II,  e.  1.  —  Le  second  article  embrasse 
la  rérormation  des  moeurs,  par  rapport  aux 
ccclésiastiqTCi.  Les  évéques  auront  soin 
d'exceller  autant  par  ta  régularité,  la  gravité, 
le  bon  exemple,  qu'ils  sont  supérieurs  anx 
antres  par  leur  dignité.  Ilta'occoperonidota 
lecture  et  de  l'obscrv  atinn  des  saints  décrets. 
Ils  résideront  dans  leurs  diocèses,  à  moins 
qu'ils  n'aient  des  raitont  preatantes ,  ou  du 
moins  lionnôles  ,  de  s'en  absenter.  Leur  ex- 
térieur sera  modeste;  ila  ne  paraîtront  en 
public  qu'arec  te  roebetet  le  eamaîl;  lit  en- 
tr.'iii'iidront  le  bon  ordre  ri  Trilificalion 
dans  leur  maison  ;  ils  se  feront  accompagner 
dans  leurs  visites  par  des  ecclésiastiques  sa- 
ges et  bien  instruits  des  canons;  ils  appor- 
teront toute  la  diligence  possible  pour  ex- 
terminer les  heré&ies,  les  sortilèges  el  les 
superstitions.  G.  2,  3,  k.  La  collation  dei 
saints  ordres,  les  viïitrs,  !a  nomination  des 
bénéfices,  font  encore  des  objets  r^iosidcrables 
dana  ca  reeneil  de  décréta.  On  n'oublie  rien 
de  ce  qui  concerne  l'examen  des  ordinands, 
la  manière  de  rendre  les  visites  utiles,  le 
cboix  dei  bénéfideri.  On  recommande  prio- 
ri paiement,  sur  le  premier  article,  de  bien 
avertir  ceux  qui  *e  présentent  an  sous-dia- 
conat, qu'ils  ietront  déiormala  obligéi  à  la 
cliastcté.  Sur  le  second,  de  ne  point  rendre  la 
visite  onéreuse  aux  curés,  par  les  droits  ex- 
cessifs de  procuration  el  par  dei  dépentei  iu- 
pi  rllues.  Sur  le  troi^ième.  de  n'avoir  aucun 
égard  à  l'amitié,  A  la  parenté,  aux  recom- 
mandations, dani  la  distribution  dei  bénél* 
ces  .  surlout  si  ce  sont  des  cures  oa  d'autres 
places  à  charge  d'âmes.  C.  5.  Enfin,  pour  re« 
médier  aux  scandales  inséparablea  de  ta 
mauvaise  conduite  des  ccclésiaïiiqaes,  on 
rappelle  les  décrefs  du  concile  de  Bâie  el  de 
la  pragnidiique  sanction  contrôles  concobi* 
Balrat,  et  l'on  en  ordonao  Texécotion. 

Le  concile  de  Sens  ex  pote  ensuite  les  abus 
que  les  ecctésiaiiliques  doivent  éviter  dans 
leor  condoile  extérieure  :  point  d'habillé-» 
ments  immodestes  ou  à  la  mode  séculière; 
point  d  babil»  courts,  do  cheveux  longs  et 
Ajustés.  C.  6,7,  8.Ctax  qui  contrcvicndroni 
à  ces  règlements  seront  punis  d'abord  par 
l'exclusion  des  divins  offices  et  le  retrao- 
obemenl  dea  diilribnlioni.  S'tti  ne  corri- 
gent pas,  on  emploiera  contre  eux  la  volo 
des  censures  cl  la  privation  loiale  des  fruits 
de  leurs  bénéOcei.  On  leur  défend  encore 
In^s-sévèrement  le  négoce,  la  fréquent'! tton 
des  cabarets,  lee  jeux  de  hasard;  et  l'on 
charge  les  ordinaires  de  reiller  A  l'obierva- 
tion  de  ces  statuts.  .C.  0.  I!  y  avait  en  ce 
(emps-là  de  grands  abus  dans  les  quêtes  qui 
se  faisaient  a  i  occasion  de  quelquei  iuduU 
gences  ou  de  quelques  reliques  singulièreii 
Des  quêteurs  se  repandaieol  dans  les  diocèi 
ses,  et  publiaient  bien  des  faussetés,  dont  ta 
•impie  peuple  était  la  dupe.  Le  couciln  ur- 
dnnna  aux  évi^ques  d'empêcher  ro?  .Irsor- 
Arei,ct  régla  qu  aucune  indulgence,  autuM^ 
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di^:tionnairë  des  conciles. 
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relique  ne  posrraît  être  annoncée  tans  Tap- 
prebation  de  l'ordioairc.  11  recommanda 
aaisi.C.  10,  de  remédiée  aox  plaintes  qu'oa 
faisait  contre  les  officiers  de  la  cour  (^rclésias- 
tique,  avocats,  procureurs,  promoteurs,  no- 
taires, quiéiaieDt  accusés  d'allonger  tel  i^o* 
cèf  et  d'extorquer  d«  r«rgeiU  par-mille  pra- 
tiques iiijnsles. 

Art.  m,  e.  1.  Le  troisième  article  rep^arde 
la  réformalion  (1rs  rflij^ioux.  On  se  plaint  de 
ce  que  les  constitutions  appelées  bénédieiines 
du  nom  de  Beooll  Xlt,  leur  «ulear,  élaient 
prfsquf  rniirrcmpnt  Tc^norrc?.  Oa  en  rap- 
pelle le  souvenir,  prîuctpaleuient  co  ce  qui 
eoncerne  lea  étodet,  les  ebapllret  féiréraoY; 
l'administration  du  temporel,  l'abstinence  du 
mercredi,  lejeÛDe  de  î'avent  el  de  la  Sep- 
toaffésinoe.  C.  9.  Ou  insiste  après  mis  sor  la 
moaestie  dnns  les  habils,  dans  la  démarche, 
dans  tout  l'extérieur,  parce  que  les  défauts 
en  ce  genre  ont  coutume  de  scandaliser  beau- 
coup les  séculiers.On  défend  comme  une  simo- 
nie, C.  3,  toute  convention  pécuniaire  pour 
l'entrée  en  religion;  et  k's  coutumes  inlro- 
doilé»  tor  cela  sont  taxées  ouvertement  d'u- 
sages pernicieux  et  tout  à  fait  contraires  aux 
i»aintâ  canons.  Enfin,  C.  ^,on  avertit  les  pa- 
trons de  bdné6eef>aorM,  tant  réguliers  que 
séculiers»  auxquels  appartient  le  droit  de 

Îercevoir  les  dlmes,de  pourvoir  à  l'cnirclien 
es  carés  ;  et  l'on  raeoamafldoaax  évéqnet 
d*y  tenir  la  main. 

Ari.  IV,  c.  1.  Le  quatrième  article  est  pour 
le  eoOTeroement  des  laïques.  On  aura  soin 
qu  ils  passent  les  jours  de  tdie  avec  plus  d'é- 
dification. Outre  le  temps  de  Pâques,  on  les 
etborlera  encore  à  eonfetser  leurs  péchés 
ans  fêles  df?  Noël,  de  l*Asci?nsion,  de  la  Pen- 
tcoète,  do  l'AssompUon  et  de  la  Toussaint. 
G.  S.€hi  riHiommande  fort  reiécntion  des  lois 
ecclésiasiiqiies  porlées  contre  le  blasphème 
el  les  blasphémateurs.  C.  3,  ^,  5.  On  charge 
les  ordinaires  de  veiller  au  payement  des  ai- 
mes, et  de  ne  pas  souffrir  que  les  mariages 
se  contractent  dam  des  oratoiri^s  p  irlicu- 
liers;  d'empécbcr qu'un  ne  les  célèbre  durant 
les  temps  défendus,  qui  sont  Tarent,  le  temps 
de  laSeptuagésîme  jasqu'à  Pâques,  elles  Ro- 
gations. C.o,  7.  Ou  renouvelle  en  général  les 
décrets  qui  défendent  aux  ju|;es  laïques  d'en- 
vahir la  juridiction  de  l'Eglise.  On  réveille 
sur  cela  l'atteoUon  des  évéques*  aussi  bien 
que  sur  le  bon  gonreroemeni  des  religirn- 
8t><,  doiiUiii  ne  prenait  pas  assez  de  soin. 
Eniin  les  Péres  de  cette  assemblée  nomment, 
dans  chnqoedioeèsodela  profinee*  des  ce- 
clé^i  isiiques  graves  el  roiisiitm-s  en  dignité, 
pour  observer  si  ces  ordonnances  seraient 
gardées  Odéleroent  dans  la  suite.  LaM.XIlI  ; 
Hard.  IX. 

S£NS  (Concile  provincial  de),  l'an  1485 , 
soos  Tristan  de  Salazar.  Ce  concile  fut  ou- 
vert le  23  juin  ,  et  continué  jusqu'au  1" 
août  suivant.  Les  évéques  sufTra^^inis  ,  Mi- 
Ion  d'Illiers  de  Chartres,  Jean  liaillci  U  Au- 
xi'rre  ,  Pierre  de  Fontenai  de  Ne  vers  ,  Jean 
l'Huillier  de  Meanx,  et  Jacques  Uaguier  de 
Trtiyes,  s'jf  trouvèrent  en  personne  avec 
i'arcbctéiitte  leur  métropolitain.  L*évéi|tted» 


Paris ,  Louis  de  Beaomont ,  refus.-)  iVr  pr»s. 
dre  part;  et  lévéque  d'Orléans,  Fr^o^od 
de  Brillac ,  n'y  assista  que  par  procorrur. 

L'objet  de  celle  assemblée  éiaH  dp  rélaWi» 
la  discipline  ;  et  i  on  crui  qu  li  suilisail  {mmu 
cela  dé  renouveler  el  de  confirmer  les  41. 
erets  du  dernier  concile  de  cette  protinr?, 
dont  il  vient  d'être  fait  mention ,  leoft  et 
liaO.  On  y  ajonla  cependant  qnelqi«s  ié> 
glcments  tiouvMUT  ,  pour  Ifî  maintien  Jr!i 
gravité  el  de  la  uiodcsUc  parmi  les  eccleuas- 
tiques. 

SENS  (Synode  didft^.itn  de),  l'nnlB. 
mardi  avant  la  Pentecôte ,  par  Eliettoe  ét 
Poncbier.  Il  j  fbtdéibndo  de  réitérer  le  m* 

cri-rnont  lie  î'c-^tri^me-onctinn  d'iTT;  unemé;!:'' 
maladie  (Bentdict,  XIV,  de  Synod.  é^cu, 
I.  VIII,  e.  8).  'On  voit  par  les  slalnfspnUdt 
dans  ce  synode  que  rc[jipt'^<  h(  tu  ni  de  ju-  ■ 
rentôou  d'affinité  spirituelle  n'était p4i  asMi 
restreint  à  cette  époque,  qu'il  l'a  èiéifaél* 
ques  années  après  pur  le  concile  de  Trralr. 
Ainsi  on  déclare  qu'il  y  a  parenté  spiriloelii 
non-seulement  entre  le  parrain  el  soo fil- 
leul, ou  son  père  et  sa  mère  ,  mais  eneort 
entre  la  personne  baptisée  et  les  enfarUot  ' 
la  femme  de  son  parrain ,  et  que  la  uièM  | 

Sarenlé  se  contracte  égaleroeni  dans  U  rv»  ; 
rmation.  OréùuU,  «fnod.  cin'I.  M  Hêu 
Senon. 

SENS  (Goneile  de  la  prOTlnea  de),  nnIMl 

F.  PAnis. 

SENS  (Synode  diocésain  de),  l'an 
par  les  vtralres généraux  du  eardinal  arcle> 

véque  Louis  de  Bourb  on.  On  y  publij  \t\ 
ordonnances  synodales  de  la  ville  et  du  4)*- 
fè<e  de  Sens.  C<^  ordonnance  coneirscsl 

l'ordre  à  gard  r  dans  les  synodn,  IcsiiffN  . 
menls  el  les  fêles.  On  y  renouvela  aassipti* 
sieurs  statuts  des  synodes  précédents,  tM« 
dans  les  années  1534  ,  1536  ,  13V2  .  i:>'»  '  1 
1548.  Ondïnel.  «jfnod.  do.  et  diac.  S»»  1 
nensi$. 

SENS  (Concile  do  la  profinoa  de),  kn 
à  Paris ,  l'an  1612.  Voy.  PauSt  mém  at» 

née 

SBNS  (Synode  diocésain  de),  6  septenbn  , 
IG^^,  par  Octrîvp  de  Bellegarde.  Le  ^ir*!  > 
recommanda  à  ses  curés  de  porter  les  tii^'J^ 
avec  discrétion  et  réserve  à  la  fréqaeettiiM 
des  sacrements.  Admonition  de  motufmtf^ 
iUuiiriêiUnc  et  révérend,  Oetate  it  Btiif 

SFNS  ^Synode  diorc>ain  de),  i  s<'ptmbfi' 
lëoS,  par  Louis  Henri  de  Gondrin.  Les»t^ 
lots  de  ce  synode  sont  rangés  sons  phninfi 
litres  différenls. 

De$  Fersonnet  Eecté$ia$tiqMe$.  «  Nosi  ^ 
fendons  Irès-éiroitemenI  à  tous  ectliiîn^' 
ques  d'avoir  aucunes  servantes  aa-dr«f«i 
de  cinqnanie  ans,  ny  à  cet  Ige,  s'ils 
eues  plus  je  unes,  ny  do  suspecte  à  qu^lr^' 
âge  que  CO  soit,  ny  de  loger  avec  est  «>* 
Cuoes  parentos  qu'ils  ne  pohs  ayent  aspi- 
rant fait  apparoislre  de  la  parcalé  an  deri 
marqué  par  les  saints  canons,  si  ce  b'^^ 
qu'estant  du  pny^,  eîlos  soîfnt  nofoirpmfm 

connnes  pour  telles;  ny  enlin,  depret^^'' 
jouriiie  tucone  femate  tm  fiUa  cMt  <vi> 
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»ous  quelque  prétexte  que  ce  soil,  d  avoir 
««cirae  convmation  ou  bmiliarlté  qui 
paître  causer  du  scAiidale 

«  Nous  leur  enjoignons  d'avoir  an  plasiât 
ta  sainte  Bible  de  l'édition  vulgaire ,  avec 
qnelqnrs  cornmoniaires,  In  petite  Somme  des 
Conciles  de  Carranza,  et  le  Concile  de  Trenlei 
le  Celèciiiiine  romain,  la  Somme  de  saint 
Thomas  ,  et  le  Trésor  de  la  doctrine  chré- 
tienne de  Turlol ,  les  Inslruciiuos  de  saint 
€berl«e  àax  confesseurs ,  Imprimées  depoit 
j^n  r^^r  I  nrifre  do  l'nssnmbli^e  du  clergé, 
i'In&Iructioo  sur  le  Manuel  par  Beuielvl  (et 
idl  ee  p»iit  set  aoires  «avres),  les  AveHff- 
somoTit?  de  r,irchev(^  lijp  de  Cosancc  aux 
rfcieuis  ou  curés  ,  Molina,cliarlreax  de  ia 
Satel^té  des  préIres  ,  Gerson  (fe  fmitatimt 
Christi ,  I.T  Smiirae  de  Pcraldus  de  Vù  (uahus 
H  FifïM,  le  Pédagogue  citrétien.  le  fioa-I.H- 
boarrar ,  rinlrodaclion  à  la  vie  dévote ,  et  le 
r-rut'il  ou  ré^u  t;)t  des  conférences  que 
nous  avons  établies  par  l'ordonnance  publiée 
en  ce  synode.  » 

fies  Eglises  et  lieux  saitUs.  m  La  lampe 
lera  toujours  alinmée  devant  le  saint  sacre- 
ment, Aulant  qu'il  se  pourra  ,  particulière- 
ment hors  le  temps  du  service  divin,  el  lori* 
q^'il  n'y  a  point  de  cierges  allumés  dessus 
1  julcl.  Le  saint  sacrement  reposera  sur  un 
corporal  blanc  dans  un  tabernacle  posé  aa 
milieu  du  grand  autel  (si  ce  n'est  qu'il  soit 
in^fvenda,  comme  nous  soahaiterions  qu'il 
i  *  fût  parto»!  «  félon  l'aneien  usage),  dans 
lequel  il  ne  sera  permis  dp  mettre  ntirune 
auire  cliose  ,  et  qui  sera  doublé  s'il  se  peut 
<e  quelque  étoffe  prédevM,  et  fermera  à  la 

clef,  que  Irg  nir^s  ne  laissrrout  sur  Paiilrlou 

«aire  lieu  exposé  »  non  plus  que  celle  des 
fontf ,  el  do  lien  «ù  ioni  lai  valaieamE  éfê 

'^:ntAf$  huiles,  qui'  nùu^i  IcOr  eajoiglIOBI  de 
garder  soigneusement.  » 
De  ta  Mem  et  Office  divin.  «  Noat  enjoi- 

S non  s  à  tous  nos  curés  d'instruire  et  d'ex- 
orler  tous  leurs  paroissiens  do  s'y  rendre 
mtdus  comme  à  un  des  principaux  exer- 
cices de  la  piété  chrétieone,  et  de  leur  dé- 
rlarer  qu'il  leur  est  coramatvfé  p,nr  les  saints 
<lécreis,  et  notamment  par  nuire  acrnier  cou- 
cile  provincial,  de  l'ealwira  aa  molot  da 
rois  dimancbai  Tna,  soat  peine  4*aicoiii- 
ttjuuicatioD. 

I  Tous  les  bénéficiert  et  attires  ecdésiai- 
1  )»ios  obligés  à  l'office  ,  prendront  l'Usage  el 
k  Bréviaire  de  Sens,  et  régleront  le  service 
le  leur  église  autant  qu'il  se  pourra  snr  no- 
tre métropolitaine.  On  ne  fera  auciin  service 
propre  aux  fêtes  des  patrons,  qui  ne  soit 
appcaavéda  aoQf  oo  de  nos  ficaires  séaé- 
raax 

«  Le  saint  sacrement  ne  sera  exposé  oa 
porté  en  processian  sans  permission  expresse 

■  '  ;i.ir  {•crïl  de  nous  on  de  nos  vicaires  géné- 
raux, bors  le  icnips  de  ia  Féte>Dieu  et  l'oc- 
tave, et  quelques  jours  de  la  semaine  sainte, 
selon  la  coutume  de  l'Eglise.  Los  curé»  et 
vicaires  auront  soin  de  consommer  l'hostio 
qui  aura  été  exposée  à  l'adoration  dsi  peu- 
ples, dès  le  lenaeoiajD  (s'il  se  peut)  de  la  so- 
kaaité,  el  de  raaonvw  an  plus  lard  loos 
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les  quinze  iours  celles  qui  sont  gardées  daus 
le  saint  riboire,  et  d'user  soigneasemeol 
tous  les  fragments.  ■  RttueU  dustat,  SJfnod» 
du  dioc.  de  Sens 

SKI'TIMANIK  (Concile  de).  Pan  910.  J7tt/. 
de  la  ville  deNUnes,  t,  L  V,  NAaamiRB.  l'an 
9i0. 

SEI»TIMUNIOUE  (Concile  de),  dans  la  By- 
Mcènc t  Sepiiutinvirurn  ,  l'an  VIS  -  Les  é»<*- 
ques  de  ce  concile  tirent  six  canons  louchant 
la  discipline  ecdéslaslique.  Balose  les  rap- 
porte d*après  la  collection  du  diacre  Fer- 
rand. 

l"  Canon.  «  Le  jugement  de  l'église  ma- 
trice (mélropolitainej  dnji  pnffîtc  pour  l'é- 
lection d'on  évéaue  »  (c'est-à-dire  qu'il  u'é" 
lait  pas  besoin  dans  ce  cas  d'appeler  ni  le 
clergé  ni  la  peupla  des  attires  égines  du  dio- 
cèse). 

2*  CanoD.  «Les  évéques  nommés  pour 
juger  noe  Aftsûrt  eo  conuattronC  dans  ou 

temps  lilnité.  » 

8*  Canon.  «  L'évéqoe  qui  ne  viendra  pis 
au  concile  après  en  avoir  été  averli  ,  devra 
être  privé  de  la  communion  de  l'Eglise.  »  Ce 
canon  n'est  point  applicable  aux  iiifirroes 
et  aux  vieillards  qui  ne  peuvent  plus  sortir, 

4*  Canon.  «  Le  peuple  no  doit  point  ex- 
communier un  clerc  ,  soit  en  présence  ,  soit 
en  l'ahscncc  de  l'évéque.  »  Ce  canon  ne  peol 
s'entendre  qne  du  refus  que  ferait  le  peapla 
de  communiquer  avec  ce  clerc. 

5*  Canon.  «  On  doit  faire  deux  fols  1*obla« 
lion  le  jour  du  jeudi  saint.» 

6*  Conon.  «  On  ne  doit  point  jeûner  du- 
rant les  cinquante  jours  do  temps  pascal.  » 

SF\  ER-CAP  (Concile  provincial  de  Gas- 
cogne tenu  à  Saint-),  l'an  ISOS.  Navarre  , 
évéqoo  de  Cocserans  el  légat  do  saint-siége, 
y  écmil  i  Ifs  [)laintc5  des  gen>  ilc  ce  village 
contre  l'abbé  et  tes  religieux  du  monastère. 
Il  ordonna  à  l'abbé  de  ne  plus  rien  exiger 
pour  r.iiliuinisiration  des  sacrements,  et  ans 
villageois  d'obéir  à  l'abbé.  MwMi ,  Coac. 
I.  XXII. 

SEVERINO  (SynodediorésaindeSan-),  San- 
ctœ  Severinœ,  28  octobre  par  François 

Falabella,  archevêque  de  cette  fille.  Un  dé- 
cret de  ce  synode,  qui  pourra  paraître  sln» 
frniier  ,  enjoint  aux  curés  d'envoyer  tous  les 
dimanches  .-iprès  midi,  dans  h  s  rues  do  leurs 
paroisses,  deoa  clercs  chargés  de  crier,  eo 
agitant  une  sonnette  :  Pnof  et  mères  ,  «n- 
voyez  vos  enfants  à  ia  doctrine  chrétienne  ; 
$i  vàUi  ne  les  y  envoyés  pa$ ,  «eus  en  rendre» 
compte  à  Dieu.  Un  autre  prescrit  d  aflicher 
dans  les  confessionanx  un  tableau  des  cas 
ni  sont  résarTda ,  tant  an  pape  qu'à  l'or- 
inaire.  Un  autre  décret  poru^  la  i  rine  d  e\- 
commoaicatioo  et  en  même  temps  celle  d'une 
forlo  amende  conlre  les  personnes  qui  ap- 
pelleraient frandulcusemenl  leur  curé  pour 
contracter  mariage  en  sa  présence  sans  les 
cérémonies  de  l'Eglise.  Au  surplus  ,  les  dé- 
rr(  (s  porics  ou  rappelés  dans  ce  synode  sont 
fort  nombreux  ,  et  ont  pour  objet  la  profes- 
sion de  foi  suivant  la  forme  prescrite  par 
Pie  IV,  tous  les  sacrements  ,  la  messe  et 
l'ofifiee  diTia,  les  éf  Uses  al  kars  imowailés  « 
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!es  biens  ecclésiastique»,  les  fôlt?9  cl  les 
jeûnes  ,  les  obligations  des  carés  el  des 
clercs ,  les  conférences  diles  des  cas  de  con- 
science, lei  école!) ,  la  répression  des  usures, 
des  blasphèmes  et  de»  «-.irriléges,  de  l'adul- 
tère et  du  concubinogi  ;  l  cxurcinalion  des 
poBtédéf^lesesoommuoications  elles  aulret 
peines  ;  en  on  mot ,  reiHf>tnhl«>  de  la  disci^ 
pline  ecclésiastique.  Synodus  dicecesana 
S.  .S'  t  !  /lomfip,«1669. 

SLVILLK  (Concile  de)  en  Espagne,  Hifpa- 
iense,  l'an  oiH).  Séiint  Léaodre,  évéque  du  Si  - 
ville.  y  tint  c«  concile  avec  sept  de  ses  suffra- 
gaots,  la  cinqait  ;iie  année  du  roi  llécarèdc-  , 
c'est-à-dire  l'an  5du.  11  ne  nous  en  reste  que 
troit  ctnons.  L«s  deux  premiers  ont  élé  faili 
pour  réponHrf  ati  mt^moire  que  les  diacres  de 
Pégase  f  évéque  d'Asligis  ,  présentèrent  au 
concile ,  et  qoi  contenait  les  nome  des  es- 
claves de  l'église  que  scm  [^rôilécesseur  Gau- 
tfence  avait  prétendu  mettre  en  liberté  ,  el 
dont  il  avait  donné  une  partie  à  tes  parents. 
Le  concile  ,  suivant  la  disposition  des  ca- 
nons, déclara  qu'un  éféque  ne  pouvait  pas 
mettre  des  esclaves  en  liberté ,  ni  rien  don- 
ner à  ses  parents ,  si  l'église  ne  possédait 
rien  de  ses  biens.  Il  consent  néanmoins  à  ce 
qu'en  cas  que  1  évéque  Giiudiuce  n'ait  rien 
laissé  à  l'église  pour  la  récompenser  de  la 
pert^  flf  esclaves,  ils  soient  arTranchis,  à 
couiiiuou  qu  ils  demeureront  au  service  de 
l'égliie  el  dans  sa  dépendance ,  el  qu'ils  ne 
pourront  donner  ce  qu'ils  acquerront  qu'à 
leurs  eufauls  ,  qui  dcmeurcroul  aussi,  OUX  et 
leurs  descendants ,  an  service  et  dans  la  d6* 
pendance  de  l'égliise;  en  sorte  que  les  biens 
de  ceux  qui  mourront  sans  héritiers  revien- 
dront à  l'église  :  c'est  ce  que  porte  lo  pre- 
mier canon.  Et ,  à  l'égard  des  esclaves  que 
cet  évéque  avait  lègues  à  ses  parents,  ou 
ordonne  que  l'église  les  reprenne,  s'il  ne  l'a 

S>as  d'ailleurs  récompensée  de  celle  per'e. 
ù)  elTct,  dit  le  second  cauon ,  il  est  contre 
l'cquilé  et  contre  la  religion  que  celui  qui  vit 
aux  dépens  de  l'église  ,  et  qui  ne  lui  donne 
I  i'>n  du  sien  ,  la  prive  des  dons  faits  par  les 
autres.  Le  troisième  canon  défend  aux, 
clercs  d'avoir  cliea  eux  des  Te  m  met  élran» 
gères  ou  dos  esrKives ,  et  orJonne  que,  si 
les  prêtres  ,  les  diacr&i ,  ou  les  autres  ec- 
clésiastiqaes  n'obéissent  pas  ans  reinon<» 
trances  de  leurs  évéque;,  les  juges  des  lieux 
puissent  prendre  ces  leromcs,  avec  la  per- 
mission  de  l'évéque ,  i  la  ebarge  néan- 
moins qu'ils  promcltrool  de  ne  les  rendre 
jamais  aux  clercs  »  sous  peine  d'excommu- 
nicalioB  ;  voalaat  qa*on  les  donne  à  des  mo* 
nastères  de  filles  pour  les  servir.  Beg. 
t.  XIV;  Lib.  t.  V  ;  Uard,  1. 111;  (VAguirre, 
Concil.  tiispan.  t.  111;  Anal,  des  Cone. 

SEVILLB  (2'  Concile  de),  l'an  619.  Ce  con- 
cile fut  tenu  d;!n5  (a  ^alle  secrôlede  l'église 
nuiumce  Jeru$aiem  ,  le  13  novembre  til9 , 
sous  lo  roi  Sisebut  et  le  pape  Booifiiee  Vè 
Saint  liidore  de  S>viMc  y  présida  ,  et  sept 
autres  évéqnes  y  as&istèreni ,  avec  le  clergé 
et  deox  séeaHers  qui  porlaleal  le  litre  d'i|« 
lustres,  Pisiselle,  gnuvi  rTu  ur  de  la  pr ovim  o 
fiélique,d'oè  élatent  tous  ces  évét^ues^  «t 


Suanila,  intendant  du  fisc.  Les  décreiide^ 
concile  sont  divisés  en  treize  acliosi  tia 
chapitres ,  selon  les  nttières  diflérentes 
y  furent  traitées. 

Dans  1 1  première  action ,  Théodulf^ ,  h(. 
que  de  Malaga,  présenta  sa  requéic.^^.' 
laquelle  il  se  plaignait  que  son  diofè»(, 
ayant  /'té  ravagé  par  les  guerres  .oUitic- 
venu  ia  pruie  des  évéques  voistos ,  ijai  lu 
étaient  emparés.  Il  fut  décidé  qu'on  lui  ns« 
drail  toutes  les  églises  qoi  lui  appirli^micei, 
sans  qu'on  pûl  se  prévaloir  de  ia  preftaift. 
tion ,  parce  qu'il  n  y  en  a  point  i  allégiifr. 
quand  la  possession  n'est  dae  qu'à  u  éiai 
de  troubles* 

On  régla, dans  la  seconde  action,  le  di». 
rend  qui  s'était  élevé  entre  l'évc-iuo  d'Au- 
gis  et  celui  de  Cordouo,  pour  ooe  tiim 

Îtt'ils  prétendaient  loue  deux  éirs  és  W 
épcndancn  ,  cl  dans  Irs  tirniics  de  leur  ii- 
cèse.  Le  concile  nomm<i  des  dépold  mu 
examiner  les  linaites  da  dloeète  eteiswsii 
possession  ,  et  déclara  que  ,  si  elle  étail  it  i 
trente  ans,  la  prescription  aurail  Ueatsii*  I 
veur  du  possesseur.  *  ' 

Théodose  le  Grand  {Lib.  1,  eod.  dt  Atbn. 
cert.  ietnp.,  /î»?,)  el  le  concile  de  Chalcédoisf, 
can»  17,  avaient  déterminé  qnc  les  bieMj< 
l'Eglise  se  prescrivaient  par  une  posiesi»t 
de  trente  aus.  D'autres  empereurs  ^wïtv-v 
cent  ans,  qui  furent  ensuite  réduiit  a\U' 
rantr.  Mais,  du  temps  du  second  coeolr  ^ 
Séville ,  la  loi  de  Thcodose  s'observiil  n 
Espagne ,  selon  l'ordre  d'Alaric ,  roi  des  Vk 
ilgotSs. 

On  renouvela,  dan?;  la  troisième  ac'ioi, 
les  anciens  canons  qui  défendeol  aasclero 
de  quitter  leurs  églises  ponr  passer  idTah 

1res. 

La  h*  déclare  nulles  les  ordinations  in 
clercs  qui  avaient  épousé  des  venvei.fd^ 
fend  de  les  élever  au  diaconat. 

La  5'  dépose  un  prêtre  et  deux  diacres^ 
avaient  été  ordonnés  irrégulièrement .  réîl> 
que,  qoi  avait  mal  aux  yeux»  s'étaid  ce  • 
tenté  de  leur  imposer  les  mains  |i«iidui 
qu'un  prêtre  avait  donné  la  b«BédiciiM< 
^est-à-dire  prononcé  la  fwuuile  de  l'oNi- 
nation.  T  f  ronriic  déclare  ces  ordioitios» 
nulles,  et  ajoute  que  ce  prêtre  mèfit^ 
punition  pour  sa  hardlesee,  s'iléiaUiMU* 
en  vie. 

On  voit ,  par  ce  canon  ,  que  les  Pèrri  « 
concile  rrg ardaient  l'ImposHion  des  m«« 

comme  lu  nialière  c!>«.enliclle  de  l'ordin.il • 
Cl  nullement  la  porrection  des  io>lniioest'- 
dont  ils  ne  (ont  aocnne  hwoiIoo. 

La  6«  rétablit  on  prêtre  de  Cordouf  '■■ 
avait  étéinju-tement  condamné  par  son  t>«^ 
qoo  ,  et  défend  en  général  aux  éfé^aes  f 
déposer  on  prêtre  ou  on  diacre,  » 
cause  n'a  été  eitaininée  dans  nncoactls**^ 
excommunie  ceux  qui  les  coodameeslsin 
examen  «osant  d'une  puissance  ijraoo^st 
et  non  pas  de  l'autorité  canooiqoe,  t* 
élèvent  les  uns  par  faveur ,  et  abaissest  H* 
autres  par  haine  oo  par  envie,  ^  ^ 
damnant  sur  de  légers  soopçonv  \a  c^««<^ 
lyoute  «  qu'un  évêqne  à  la  verue  pca' 


ce 
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«fr.icon.it,  nmi-;  qn'il  nr>  peut  paiteul Tôler à 

ceus  à  qoi  il  i'a  donnée.  » 
l4i  T*  fil  on  rêflcmettl  oontfdérttilfl  i  Tm»- 

caiion  de  la  permission  qu'Agapius,  cvêque 
de  Cordoue ,  peu  versé  dans  la  discipline 
ecclésiastique  ,  avait  accordée  à  des  préirea 
d'ériger  des  autels  et  de  consacrer  des  égli- 
se* rfi  l'nh'^f'pce  de  l'évéque.  Le  concile  dé- 
fend pour  1  uvenir  de  donner  do  pareilles 
^cnnitafons ,  et  déelare  que  les  prêtres  ne 
|>eovcnt  consacrer  des  auieU  oti  des  églises, 
li  ordonner  des  prêtres  ou  des  diacres,  con- 
wicrer  des  vierges  ,  imposer  les  tnnins  uux 
Clèle*;  hipiisés  ou  convertis  ilc  l'hérésie,  cl 
leur  donner  le  léa  in  (-Esprit  ;  f»irc  le  saint 
(èréoae,  on  en  maroner  les  haptiséi  tur  le 
front  ,  rérnncllier  publiquement  un  pénitent 
à  ia  messe  ,  donner  dea  lettres  formées  ou 
ecdétiatllqoet  ;  lonfes  cet  fonellont  étant 
rcsiTvées  aux  évéques   {  .ir    raulorilé  des 
canons  ,  et  défendues  aux  préires;  parce 
qu*encore  qo'ils  aient  plusieurs  choses  com- 
munes avec  les  évéaues,  ils  n'ont  pas  cepen* 
d.int  la  souveraineté  du  sRCfrficci^,  qui  n'np- 
parlienl  qu  à  ces  derniers ,  parce  qu  il  iiui 
Cl  conserver  la  difTérence  des  grades  du  mi- 
nistère ecclésiastique,  et  distinguer  Tépi- 
»copat   par  ces  prérogatives.  U  n'est  pas 
n  éme  permis  anx  prétres  d'entrer  dans  le 
baptistère,  ni  <Ic  bnpli>rr  en  prést  ncc  d  '  l'é- 
véqoe,  ni  de  faire  un  catcctiumènc,  ni  de 
réoMicitier des  pénitents,  ni  de  consacrer 
!  '-trrharisiie,  d  instruire  le  peuple,  de  le 
t*éuir  et  de  le  saluer  en  préseitce  de  1  évé- 
qae  ;  mais  l'évéquc  peut  perntetlre  quel- 
le ucs-anes  de  ces  fonctions,  <îommo  de  ré» 
concilier  les  pénitents. 

La  8*  ordonne  qu'un  esclave  ,  nomfné 
Blifée  ,  qui  avait  été  affranchi  par  son  évô- 
que  el  était  devenu  désubéiçK^aiit ,  soit  remis 
dans  l'esclavage  ,  à  cause  du  suii  iugrali- 
tude. 

I  ;î  porîf»  qtîp  rhnqne  évéqn©  se  choi<sîr.T 
un  eronome  du  cor^s  du  clergé,  suivant  le 
roncile  de  Cbairédoine;  qu'il  ne  pourra  em- 
;  oyer  des  laïques  à  cette  fonction ,  ni  ad- 
tiiinifttrer  les  biens  de  l'Eglise,  sans  ia  par- 
Udpation  de  cet  économe. 

La  iO*  confirme  ïrs  monastères  (^'ahlis 
dans  la  pruvinrç  Bélti^uc  ,  avec  défense  aux 
évéques,  sous  peine  d*exconimonlcalion , 
d  en  supprimer  aucun  ,  ou  de  s'emparer  da 
leurs  biens. 

La  1 1' accorde  ans  moines  la  gouverne- 
riiruldes  biens  des  ruonasléresde  religieuses 
dan»  la  province  Béltque,  à  condition  qu'ils 
demeareront  dans  des  maisons  séparées, 
qu'ils  n'auront  aacnne  familiarité  avec  elles, 
f  t  ne  vîriHJrf'nt  pas  même  à  leur  vestibule, 
excepte  1  abbé  ou  le  supérieur;  qu'il  ne 
pourra  parler  qu'A  la  Sttpériettre,en  présence 
de  <1eut  ou  trois  sœurs  ,  rt  qtre  les  visites 
seroul  rares  et  courtes.  Le  concile  ajoute  aue 
la  moine  destiné  â  afoir  soin  des  livres  ,  des 
maisons ,  des  bâlimaais  cl  de  l««s  las  bsaolas 

la)  Le  p.  Ridiird  dit  te*  Mtfm  de  ta  mrovfuce  i'Arlt»  ; 
-fcwl  BM  erreur.  L«  dloeèM  Je  Digne  dépendait  auUrfois 
W  b  irmiKwd'tetmin,  et  In  adsi  dn  coacili  iwitat 
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du  monasIAre  des  filles ,  devra  être  d*ime 

sagesse  très-éprouvée  ;  en  «sorir  (jii'dtes 
n'aient  soin  que  do  leur»  Âmes,  et  ne  s'occu- 
pent que  du  service  de  Dieu  el  de  leurs  ou- 
vrn^es  ,  p.irmi  lesquels  il  BMt  les  bablltdea 

moines  qui  les  servent. 

La  12*  traite  de  la  conversion  d'un  évéqod 
syrien  de  la  secte  des  acéphales,  qui  se  pré* 
senla  au  concile.  Il  niait  I  i  distinction  des 
natures  en  Jésus-Christ ,  ei  soutenait  que  la 
divinité  était  passible  en  lui.  I!  allégua  pla« 
sieurs  passages  pour  liélendre  son  senlinn  iif, 
el  résista  longtemps  aux  salutaires  instruc- 
tions des  évéques  ;  mais  enfin  il  se  rendit,  el 
confessa  qu'il  }-  a  en  Jésus-Christ  deux  na- 
tures unies  en  une  seule  personne.  La  résis- 
tance qu'il  témoigna  d*abord  les  obligea  de 

Prouver  cette  vérité  fort  au  long  et  di-  réfuier 
hérésie  des  acéphab-s  par  des  témoignages 
de  rBcritore  el  des  Pères  ,  entre  autres  ,  de 
saint  H  lairt'  ,  d  ir.s  son  Commentaire  sur 
l'Ëptlre  à  1  iiiiolhée,  qui  n'est  pas  venu  ju».» 
qu'A  nous  ;  de  saint  Ambroise  ,  de  saint  Gré* 
goire  de  Nazianre  ,  de  saint  Basile,  de  saint 
Att<ru<titn,  du  pape  saint  l^on  elde  saint 
t  uljfenee. 

La  19*  et  dernière  prouve  et  déflnit  qu'il  y 
a  deux  natures  en  Jéstts-Clirist ,  unîes  eu 
nne  seule  personne;  que  la  divinité  n'a  point 
souffert  en  lui  ,  et  qu'il  n'y  a  eu  de  passible 
que  t'Iiumanilé.  Lnb.  Y;  Haril.  III. 

SE  VILLE  (Concile  dej,  l'an  13â2.  L'arcbe- 
véqoe  Nunio  tint  ce  concile.  On  ignore  les 
statuts  que  l'on  y  fît,  si  ce  n'est  celui  <|nl 
restreint  au  nombre  de  quatre  les  parrains 
de  baptême.  ll*ijrttÔTe,  t.  V. 

SKVILLE  (Concile  de),  l'an  t'*15.  î.c  pa- 
triarche, administrateur  perpétuel  de  I  église 
do  Séville,  tint  ce  concile,  qui  recommanda 
auK  clercs  l'assiduité  aux  ofUees  divins,  et 
établit  la  f<^ie  de  la  N^tiviii^  de  la  sainte 
ViiTgc  ioui  \k  nié  d'un  ofiicc  duuble  solen.* 
nel.  D' Aqttirre  ,  /.  V. 

SEMLLE  Concile  de),  l'an  1512  D.  Diégo 
Déza,  archevêque  de  Sevitle,  tint  ce  concile 
avec  les  évéques  de  sa  province.  Il  y  reooo* 
v«^a  les  constitutions  de  ses  prédécesseurs  , 
faisant  défense  en  particulier  aux  prétres  de 
Jouer  aux  cartes  ou  à  des  jeux  de  hasard  ; 
d'é'ablir  des  bureaux  de  f  ihriqtics  dans  leurs 
églises,  sans  la  permission  expresse  do  l'é- 
Téque,  el  de  souffrir  eue  les  sacrlsles  à  qui 
était  confiée  la  garde  nos  églises  p*  nd  inl  la 
nuit,  el  qui  pour  cela  devaient  y  coucher, 
s'y  comportassent  sans  le  respect  convena- 
ble, ou  en  sortissent  au  lien  de  sa  tenir  à 
leur  poste.  Conc.  t.  XIX. 

SEYNli;  (Concile  de),  au  diocèse  de  Digne,  * 
Sedente,  I  an  1267.  Les  évéques  de  la  pro-| 
vince  d'Embrun  (a)  tinrent  ce  concile  le  2G  - 
octobre.  On  y  fit  donze  statuts,  que  rapporte 
D.  Marténe,  Thes.  avecd.,  t.  IV,  eel.  f Kl. 

Canon  l  '.oLes  évéques  s'occuperont  avec 
soin  de  rechercher  et  de  punir  les  hérétiques, 
les  excoasinnolés  at  les  péclieors  Doloires  » 
•aloo  les  caaoas  at  las  nflaaaanis ,  al  $nU 

riprp<^st'meQiqu*il  S  été  ffésléé  ftT  d'irl ,  sNbevéqpe 

û'LuiJjrua. 
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>ant  les  instrucHoni  AoBnéM  pu  lei  liftii 
dans  ces  contrée».  » 
S*  «  Chaque  évéqae  fera  par  loi-mAnie  on 

p;ir  (I'.iuIk's  la  rrclinrche  de  (  es  in^trucliou 
^iiiinét>s  par  légaUi  ainsi  que  des  sUtuls 
6ef>.  concti  's  prorineiaux  d'Embron  ,  et  fera 
•Iriinscriri  U»ul  .ivec  n''Uelé  ,  •  n  -Mirti'  iji]'- 
t  liacuii  ail  un  exemplaire,  qu'il  duvra  appuf 
it-r  aTec  soi  an  concile  prochain  ,  aussi  bien 
qu'aux  suivants  ,  ayant  soin  d'en  observer 
et  d'en  faire  observer  par  ses  peuples  toutes 
les  prcscripUons.  Il  fera  mettre  à  ce  livre 
un  litre  ,  avec  l'indication  des  auteurs  des 
•tatuts  et  des  livres  où  ils  ont  été  publi<^<«.  » 

3*  c  Chaque  év^ue  observera  et  fera  ub- 
•er?er  lee sentences  d*esoocDmunicalioo  por- 
tées par  quelqu'un  de  ses  confrères  ,  ou  dé- 
crétées par  les  conciles,  du  moment  ou  elles 
lui  auront  été  notifiées ,  suivant  ce  qui  a  été 
ordonne  par  le  roncile  de  Vaienre.  1!  en  sera 
de  Qiéroe  de  luuies  les  sentences  comprise! 
•ont  te  nom  général  de  eensuret.  » 

4*  a  Los  (  lires  ne  porlcronî  point  de  cou- 
telas ou  d'autres  arme»  offensives  ;  si  queU 
qu*nn  d'entre  eux  lo  fait  d  l'avenir ,  on  le 
tiendra  pour  incorrigible  » 

5'  «  Les  chanoines  dans  les  ordres  mi-> 
neurs  n'auront  point  voix  an  chapitre.  S'ils 
en  ont  la  préleniiun  ,  ou  que  sommés  de  se 
retirer  par  quelqu'un  d'entre  les  eliirtoinee, 
ils  ne  se  retirent  pas  sur-le-ciianip  ,  ils  t^ù- 
nmt  privés  de  leur  prébende  par  le  droit  et 
par  le  fait ,  et  l'évéque  qui  aura  été  trouvé 
négligent  sur  ce  point  sera  frappé  de  peines, 
lolt  sptriluellcs  soit  temporelles  ,  au  gré  du 
mélropolilairï ,  aussi  bien  que  le  chanoine 
qui  se  i»era  rendu  coupable  ;  et  doos  enten- 
dons qu*on  use  de  la  même  rigueur  à  Tégard 
de  tous  ceux  qui  ,  quoique  avertis  par  leur 

Srélal ,  ne  se  seront  pas  fait  promouvoir  au 
iaconal  on  tu  iacerdoeot  selon  le  besoin  de 
rEtlIse.  » 

^  «  Là  où  les  biens  sont  divisés  par  pré- 
bendes, les  prébendiers  seront  tenus  à  la  ré- 
sidence persOiiiH'IIt:  (1  canonique  ;  autre- 
ment tous  les  fruits  qu'ils  auraient  à  perce- 
voir seront  mis  an  séquestre,  et  distribués 
aux  ministres  inférieurs,  ou  partagés  entre 
|(<«5  ■Hiirp'î  prébendiers;  elle  prélat  néfrli- 
gi-ni  bur  cel  article,  ou  qui  y  cootrevieudra, 
sera  puni  au  gré  de  son  supérieur,  aussi 
bien  que  le  délinquant ,  par  la  privation  ou 
la  »u»pfnsion  de  Sun  oftice,  ou  par  d'autres 
piiiirs  (eiMporelles  ou  spirituelles  :  et  nous 
eiilct'dons  quM  »  n  S(»it  de  mô  nc  de  tons  les 
dignitairrs  ou  ecclésiastiques  en  place  ,  soit 
que  l«a  fruits  qu'ils  auraient  à  percev^àr  se 
divisent  par  prébendes  ou  sé  tooebenten 
oomuiuo.  » 

t*  «  Aucun  liïque  ,  de  quelque  dignité  ou 
con'iition  qu'il  suii,  ik'  pourra  citer  ou  r.,irc 
citer,  on  retenir  malgré  lui,  ou  punir  en 
ancnne  façon  nn  clerc ,  pour  aucune  cause 
criminelle  ou  personnelln ,  sont  peine  d*ex* 
coiiniuutcatlon.  » 

ë*  «  Auiuu  laïque,  do  queli|ue  dignité 
au  c<iiidi!iiin  quil  puisse  être,  ne  pourra  , 
sous  ;a  tTi(*mp  ppin»*  ,  5nnî  la  volonté  de  l'é- 
vét^ue  .  occuper ,  ou  usurper,  ou  retenir  des 


dtmes  on  d'autres  biens  appartenant  l  dfi 
églises  ou  i  des  ecclésiastiques ,  soit 
s^gisse  de  biens  meubles  on  Immcnblis.  m 
d*anlres  droits  quelconques.  » 

9*  c  Aucun  laïque  ne  pourra  eotraver  m 
troubler  la  juridiction  épiscopale,  soas  pcisc 
d'être  excommunié ,  s'il  ne  f.iit  &ati»lactits 
quinze  jours  après  avoir  été  averti.  • 

Le  10*  canon  dit  à  peu  près  ta  mcmt 
cbose  que  les  deux  précctlen's. 

11'  «  Défense,  sous  peine  d'excommunier- 
tioo,  de  s'ingérer  dans  l'adminislruiiuu  d  ud( 
église  ou  d'un  bénéfice  ecclcsiastiqoe ,  Mut 
y  être  autorisé  par  l'ajrcbeTéqne  oapizic 
prélat  diocésain.  » 

12«  «  Défense  à  qui  qno  ce  ioil  de  ppitn 
des  plaintes  contre  un  clerc  ou  imf  personne 
d'église  f  pour  une  cause  spiniucUâ  oa  ec- 
clésiastique, criminelln  on  civile,  devastm 
tribunal  séculier  ou  ijnclque  lat  iu"  que  « 
soit,  pour  en  obtenir  justice  ;  ou  de  Irukr 
avec  eux  pour  les  mêmes  causes  sans  !»(»•• 
senlcment  de  l'ordinnirr,  sous  peine  J.>  per* 
dre  son  droit  en  justice  et  par  le  fait,  ei  ée 
demeurer  dans  Texeommunication  josqu'àM 
qu'il  ait  satisfait  convonableuKMil.  a  Martètlf 
loc.  cit.;  Gattendi ,  Notit.  eecl.  Ùimeniù. 

SlBENlCENSiS  {Convtntut).  Koy.  Se 

BBNICO. 

SICILE  f  Concile  de),  Sj'ru'îim  ,  l'âS  lli 
Êclon  Schrani ,  ou  12^  selou  le  P.  Richard. 
Baluze  fait  mention  d'un  concile ,  qo'iNit 
avoir  été  tenu  en  Sicile,  l'an  125,  contre  lu 
erreurs  des  héracléooiles  et  de  Valenlio; 
mais  on  croit  ce  concile  supposé.  Jlick. 

SICILE  (Concile  de),  l'an  ?fjû.  concile, 
composé  des  évéques  du  pars,  tut  asseabiè 
par  les  soins  d'Bnstathe  de  Sébsste ,  de  9^1' 
vain  deTnrsn  et  de  Théophile  de  CasUbab. 
qui  approuvèrent  en  leur  présence  la  fiai  à 
Nicée  et  le  terme  de  eensu^sf enftif.  Àné.  ia 

C:^UC.  t.  I. 

SIDE  (Concile  de) ,  Siden$t  ,  l'ao  390  m 
891.  Les  messaliens  que  saint  Fiavicnstait 
chassés  d'Aniioche  s*élant  retirés  en  Pjo- 
phylie  ,  î-ainl  AmphiIo(^ue,  érêque  dIcMft 
assembla  un  concile  à  bide,  métropole  de  h 
Pampbylla,  j^nr  les  y  faire  condamoer.  Il  h 
trouva  à  ce  concile  vingt- cinq  cTéqa« 
Saint  Ainphiloquc  y  présida  .  et  ce  fat  api  i- 
remmenl  Ini  qui  se  chargea  d'écrire  laleti^c 
syntidaîe  qu'ils  .ulressèrent  à  Flivi^^n  d'Ai* 
tiochc,  pour  l  informer  de  ce  qui  s  était  pa«^ 
dans  lenr  assemblée.  Nous  n'avooi  p'»* 
celte  lettre  ,  ni  les  actes  que  l'on  dn  s$ao4B» 
ce  concile.  Nous  avons  aussi  perdu  la  leiiri 
que  Plavien  écrivit  aux  évéques  de  l'0«* 
rho(^nn à  Î3 suiledu  concile  d'Aniinchn, 
le  peu  que  nous  en  a  conservé  FboiiUiAc^ 
de  lut  aussi  que  nons  apprenons  qnt  ^ 
messaliens  avaient  déjà  été  conJam'itS  dis* 
quelque  autre  concile  tenu  avant  celui  (1A>- 
lioche  dont  nous  venons  de  parlcf.  * 
qu'ils  se  maintinrent  en  Orient  jasqo'i 
siècle.  lu  snbsi-ièrent  même  encore  iF* 
lui  ,  puisqii  ils  eiaieni  fort  répandus  tw^* 
règne  d'Alexis  Comnène,  qui  mourut'»" 
1118.  Phdtiui  ,  Cod.  52,  p.  :n,  r*'»jj- 
re/.,MVtfi«<.,c.lO,  tl  H\  harti.Fabn^^^ 
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SIDON  (Faux  concile  de) ,  Sidonimm^  Tas 
511.  Djiis  co  eonciliabule ,  convoqué  par 
i  cmperear  Anastasi;.  et  cotnpoié  de  quatre- 
vingts  évéquet  eatychions  et  acéphales,  Fia- 
rifo  et  Elie  ,  év<*fjnP5  orthoiJoTon  ,  l'un 
li'Anlioche  et  i'auirc  de  Jérusalem  ,  furent 
déposés  de  leura  siégea.  Pagi  «  m.  51S  ; 
S<hram ,  f .  I. 

SIENNK  (Concile  de] ,  .9rti«i«te ,  l'an  10S8. 
Gérard,  né  dans  lo  royaumn  de  loiiMOfne, 
H  éréqae  de  Florence,  fut  élu  pape  dans  ce 
eoBcile .  le  i8  décembre ,  par  les  seigneara 
alltriiamb  et  romains,  sims  le  nom  é9  Nic9- 
iis  11.  Muratori  ,  Annul.  tom.  VI. 

SIENNE  (Guhciiu  de  ) ,  I an  iki^i.  Il  com- 
mença le  B  aoil',  et  lioil  le  fil  a?rte? 
(te  l'année  snivrintr  li2V,  après  avoir  fait 
an  décret  cunire  l>-8  hérésies  condamnées  à 
Conttanee,  et  contre  timt  eeiriE  qui  donne- 
nu  nniu  socoiirs  aux  wicléfiles  ou  aux  hus- 
tArii  mais  on  renvojrâ  l'affaire  de  la  réform  i- 
Née  et  eelle  de  le  réoniim  dee  Grève  an  eondle 
Tui  fot  indiqué  à  Bâle.  ctqni  se  trntentMl* 
B(a.  XXIX  ;  Lab.  XII;  Bard.  iX. 
8IRNNB  (  Synode  prof incial  de  ) ,  Tan 
Françoi^-Mdrle  Tarusi,  archevêque  de 
^Hi'nae  et  cardinal  prêtre  du  litre  de  Saint- 
Bartbétrmi^ans-rile,  liolceconcileavccplU' 
tieurs  de  tes  suffragants ,  tons  n'ayant  pa 
t'y  rendre,  oa  quetques-nns  ayant  né<;U;;é 
de  le  faire.  On  y  publia  do  nombreux  dccrcls 
toT  l'ensemble  de  la  discipline  ecdésiasliqne. 
Nous  treo  nppofterons  qne  les  plna  renar- 
quables. 

«  Partout  oà  la  eboee  pnnrrâ  sa  faire  têm- 

■odément  ,  le?  évoque»  établiront  des  cen- 
fréries  de  la  Doctrine  chrétienne,  cutnposées 
de  personnes  de  l'un  ei  de  l*Mtre  sexe,  qni 
«nient  cipablcs  de  l't  nspîf^ncr  t  l  irrépro- 
thiibles  dans  leurs  mœurs.  Le»  maîtres  do 
gnmtnaire  fSeronl  en  sorte  de  eondaire  les 
•'oranis  à  l'église  \vs  Himanches  au  moins  rt 
l^s  autres  iiMirs  de  fêles ,  pour  y  recevoir  do 
la  boeelie  det  curés  les  premiers  tiéments  de 
la  (iiirtrine  cbctienuc. 

«  l^a  évéqucs  feront  en  sorte  d'annooccr 
Il  parole  de  Dleo  dans  leors  églises,  an 
tnoiiis  tous  tes  dimanches  cl  h"^  jours  de  fêtes 
solennelles,  soit  par  vux-mémest  soit  par 
d*tetres,  s'ils  en  sont  légitimement  empé* 
cbés.  Los  curés  rempliront  le  même  devoir 
<lins  leurs  paroisses,  quelqoe  difoité  qn'ils 
[uissent  occuper  d'ailleurs. 

c  Dans  toutes  les  églises  nctropolilaines , 
cathédrale*;  ei  collé^iiales ,  <>«  riergè  se 
Iraure  nombreux,  on  établira  une  prébende, 
M  ellp  n'existe  déjà ,  pour  l'enseign  niotit  de 
rEcrilcrp  sainte,  conIcM'mément  an  déerel dn 
concile  de  Trente. 

«  Les  imprimeurs  et  les  libraires  se  con- 
firmeront aux  rè((les  de  l'indet ,  fixées  par 
' 'ément  VIII ,  et  les  évêques  feront  visii«r 
>  >ns  les  ans  leurs  bontiqnes  par  nn  vicaiic 
LVii^rat  ou  quelque  autre  personne  recom- 
Hi  indiible  par  sa  scienee  et  sa  piété.  Chaque 
Kbreire  anieliera  à  sa  porte  l'Index  ronuiin , 

ronlonanl  la  liîtc  des  auteurs  rondnmiîés . 
luos  les  colporteurs  de  livre»  devront  être 
ainais  d*nna  Hsta  des  IWrta  qnlls  vaadani, 

DiCTi  )ii?iaiaB  pas  Coaciias  11* 


SIE  iTt  • 

•MNcrlIa  par  l'évéqoé  m  par  nnqnlsilonr , 

ou  par  des  examinateurs  déléguée.  Les  héri- 
tiers on  les  exécuteurs  des  derpières  volontés 
d'nne  personne  dêcédéo  no  ponrront  ni  se  . 
servir  de  srs  livn^-î,  ni  les  ven.Jre  à  d'autre:*. 

Îii'aoparavaai  lU  n'eu  aient  sonmis  la  liste 
rexamen  de  Fordlnalre.  MTense  à  qui  que 
ce  ^oit,  à  moins  d'nne  autorisation  spéciale, 
d'avoir  des  livrée  de  ooairorerse  religieusi 
éorils  en  langue  Tolgalpe.  On  no  melira  point 
en  vente  l'orficc  de  la  sninte  Vierge  écrit  en  ' 
langue  vulgaire,  pas  mêoae  avec  le  latin  en 
regard,  eonforaiéntent  i  la  cunsiituiiuu  du 
Pie  V. 

<  Ou  n'exposera  aucunes  reliques  k  la  v^- 
néraHon  du  peuple,  qu'elles  n'aient  é:e  re- 
coiiiiuc>  par  l'évêquc. On  ne  pourra  leslran»- 
lérer  d  une  église  à  ane  autre  sans  y  être 
de  ménra  autorisé.  Tout  le  temps  qu'elles 
seront  exposées,  il  defra  j  avoir  une  lamj o 
allumée  devant  elles. 

<  On  ne  choisira  .  pour  peindre  les  saint*  s 
imagos,  que  des  peintures  dont  les  couleurs 
niaient  rien  à  craindre  de  l'hutnidité,  ni  dr  la 
rouille,  ni  du  soleil.  Nous  rccuminandun» 
fortement  l'usage  de  tenir  une  lampe  conti- 
nuelli  ment  allumée  devant  celles  qui  atiircnl 
le  piuï  la  dévt  tiou  du  peuple,  et  d  ailumer 
deux  ou  plusiews  ciergos  devait  elles  ans 
jours  de  fêtes. 

«  Ou  ne  vendra  ni  n'achè'era  aux  iou'S 
do  nies  que  eu  qui  est  nécessaire  p^mr  la  ^e 
ou  ta  santé.  Les  foires  et  les  marchés  y  se- 
ront interdits,  la  justice  y  sera  suspendue, 
on  n'y  fera  aucuns  contrats,  et  on  n*y  mettra 
rien  à  l'onrh.'re.  Les  curés  s'éléveroiit  aveo 
une  séférité  paternelle  contre  Us  abus  qal 
se  eoromoltenl  ces  jours^là.  On  no  fera  aucun 
voyage  ni  aucun  charroi  les  jour^i  de  Fêtes, 
et  les  ecclésiastiques  donneront  là -dessus 
l'exemple  au  peuple.  On  observera  •  sana- 
aucune  exception,  touîcs  les  fiMes  ordonnées 
par  rËglise  romaine,  et  l'on  v  joindra  la  Mie 
patronale  dn  Heu ,  qui  sera  a'oMigatlon ,  wm 
moins  quant  A  l'auJilion  de  la  messe*  I«aa 
curés  n'iront  que  le  plus  raremont  possible 
aux  fêtes  anniversaires  des  paroltiea  aoiraa 
que  1  1  leur.  [MiLtr  tie  pas  négliger  Uwr  Icov* 
peau  en  soignant  celui  d'autrui. 

«  Dans  radministrsHon  des  sacrements, 
les  prêtres  auront  soin  d'expliquer  ce  qu'ils 
runiieunent  en  eux-mêmes,  et  qui  est  bim 
différent  de  ce  qui  tombe  sous  les  sens,  et  ils 
en  exposeront  les  effets  en  langue  vulgaire 
et  d'utic  ruanifre  Mcommodéc  nu  peuple, 
camuie  cela  e&l  prescrit  par  lo  Catéchisme 
romain.  » 

Suivent  des  instructions  détaillées  sur 
eliaquc  sacrement  en  particulier,  et  qui  sont 
à  peu  près  les  mêmes  <]ue  celle^i  que  nous 
avons  analysées  tant  de  foi»  ailletirs  Nou-î 
nous  dis^ouseroDS  pour  celle  raiituu  U  eu 
donner  ici  Vanalyse, 

Le  oncile  recomuiandc  aui  (l<*rrs  im#  via 
exemplaire ,  et  leur  défond  lo  blasphème  al 
le  jureasont,  le  Inxe  et  le  fasie,  plus  parti- 
rtrlit'remcTit  tjii'.iux  simples  fidèles  ;  il  ne 
Irur  permet  de  porter  des  anneaux  â  li'ur> 
duigis  qu'aoitnt  qu^ils  s'y  trouvant  auloriséi 
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ftar  leor  ofRce  on  lear  dignité.  Il  exige  on* 
permusiou  de  1  ûv^que  poar  qu'ils  paissent 
MOtpter  l'oflice  de  tateurs ,  et  en  général  il 
leur  interdit  le  n^oce  H  Icf  office»  de  fcr- 
uiiers.  Leurs  loaisuiiâ  ne  doiveol  point  servir 
d'asile  aux  voleur*  ni  aux  baoÂlt ,  ni  aui 
criminels,  qurls  qu'ils  soient .  quand  même 
ce  seraicnl  leurs  parents,  ils  ne  devront 
IMirattre  au  chcrar  iju'arec  le  bonnet  carré 
0t  !c  surplis,  ne  point  porter  de  gants,  cl 
n'avoir  aux  mains  ni  ftcurs,  ni  rieu  de  sem* 
Mlbl0 

c  Les  curés  pratiqueront  la  réaidence  et 
ne  s'abscnteruul  pas  plus  de  deux  jours  de 
suite  sans  la  parmiasloo  de  réféqut  OB  do 
ficaire  générât. 

«  On  ne  tràlira  ni  église ,  ni  monastère ,  ni 
oratoire  »  mm  qve  l'évéque  y  doom  ion 
consentement  par  écrit.  mt^rac  consente- 
ment sera  requis  pour  élever  ou  renverser 
des  anlela ,  pour  y  ajooler  ou  tm  relrmcher, 

L représenter  ou  j  peindre  quoi  que  ce  soit. 
i»  é vélines  ne  permellroui  i'éreclion  d'au 
•cum  ^iiee  *  ni  d*a«e«n  oratoire,  sans  •*••- 
eoreriTune  dot  qui  puisse  sufTire  pour  l'en- 
tretien de  l'établissement  et  la  subsiatancc  dii 
^Ira  et  dtt  clerc  qui  lo  dcaacrtiroM. 

«  On  placera ,  aaUal  qno  la  dioee  aéra 

possible,  l'image  du  patron  de  ch<ique  église 
au-desaoi  de  son  portail.  On  condamnera  et 
l*OD  Ikoneliera  toutes  les  fenêtres  d*oà  l'on 
Bourrait  entendre  l'oflice  divin  et  tott  céîé- 
(rer  les  saints  mystères.  bénitiers  de- 
vraat«  aalant  que  possible,  éira  do  nartec , 
et  ils  seront  munis  d'un  asporsoir. 

€  On  nettoiera  les  églises  a^ser  Tréquem 
BSent  pour  qu'on  ne  puisse  j  apercevoir  au- 
cum  ordure.  On  renverra  iet  pauvioe  qoiy 
drmantleraient  l'aumône  :  on  leur  permeflra 
c«peudâul  de  se  tenir  à  la  purle  pour  yf  ùn^ 
plorer  la  charité  des  fidèles.  On  lae  fera  â  fé* 
glise  ni  citation,  ni  acte  judiciaire  :  ce  qu'un 
v  ferait  de  ce  genre  n  aurait  aucune  va» 
leur. 

m  Excepté  ]a  caiJiéJrnît' ,  aucun?»  é^rltse  r.e 
tara  ouverte  avant  I  aurore,  dî  après  le  cou- 
cher dn  soleil.  Quant  aux  égliaee  raralee»  o« 
les  ouf  rir  I  tio  tres-grand  malin,  pour  qne  les 
laboureurs  puissent  j  faire  leurs  prières 
Êtwtmi  d*onirapteudra  teura  travaux. 

«  La  principale  chapelle  d'une  ^lise  doit 
être  fermée  d  une  b.'ilustrAde  ,  sans  qu'il  suit 
penDÎ»  aux  biques  d  j  entrer.  Ou  n'y  luelira 
p>oinl  de  eolfres  ou  de  dèpdts  do  omfoa  ,  et 
s'il  T  a  des  bo'ipTPs  à  distribuer,  ce  sera  »in 
clerc  eu  surplis  qui  devra  être  ctiargc  de 
cette  fonction. 

«  On  n'ensevelira  personne  drrn?  fes  églises 
saus  y  être  autorisé  par  un  écrit  de  l'évéque. 
Personne,  pas  même  on  évéqoe,  ne  devra 
jamais  être  enterré  dans  l'enceinte  Ju  chtetir 
ou  de  la  cbapeUe  principale.  Le»  tombeaux 
M  dovraul  pas  dépasser  le  soi ,  H  ils  aurool 
pour  couvercle  deux  pierres  de  marbre.  On 
n'y  gravera  aucune  épitaplM  sans  1  appro- 
holiou  de  nèvêquo.  La  aséuM  a1ttiaiio« 
sera  requise  pour qu*CU  fttino  prOMMCf  n 
Éhqp  CuuéiMre. 


DES  CONCiLF.S.  m 

«  On  célébrera  Ions  les  ans  dans  cba|aici> 
thédrale  le  synode  diocésain.  » 

Le  concile  termine  s»  décrets  ce  décU« 
rant  osuraires  les  contrats  de  cheptel,  nàU 
perte  de  l'animal  loué  serait  laissée  à  là 
charge  du  fermier  on  dm  praucv.  Ceo«lil.il 
deer.;  Jtoma,  1601. 

S1GU£NÇA  (  Synode  diocésain  dek  ii  aai 
1609,  par  Mathieu  de  Bnrgos.  Ce  prélat  y  pt. 
btia  des  constitutions  synodales,  diviséet  es 
ciaq  livres,  sur  les  sacrements ,  les  séptl- 
tures ,  les  actes  d'ofDcîalité  et  les  irim 
points  de  la  discipline  ecclésiastique. 

SIGU  ENg  A  i  S)  node:d  iocésaindel.  l'aa  1CS9, 
par  D.  Bartbolome  Santos  de  IUioiii,évl^ 
de  Siguença.  Ce  prélat  y  publia  no  noaveati 
recueil,  comprenant  avec  ses  propfes  ststsii 
eeus  de  ses  prédécesseurs.  CmuiitHc.  imd. 
del  obitpado  deSiguenza:  en  Aleala^  16G0 

SILrANECTENSIAiConcUia.W.Sum, 

SlNGIl>ON(Conciliabule  de),  Sin^idioMur, 
l'an  3G7.  Plusieurs  évi^^ues  arieos,  savok. 
Ursgie,  Valens,  Paul  et  Gaïus,  réaaisdMi 
ce  conciliabule ,  en  écrivirent  uue  Iftliei 
Gcrniinius,  évéqae  de  Sirmium,  poorTenfi- 
ger  à  revenir  à  leurs  erreurs,  qu'il  veaail 
d'abaudoBoer .  Bitt.  éu.mU,  aaèré»  H ttéh.» 
t.  V. 

SINIGAGUA  (Synode  diocésain  de).  Sess- 
gatiitiuiit  Mai  Iu27,  par  Pr.-Antoine  Barl*' 
rini,  évéqoe  de  cette  ville,  rardioal  y^Hre 
da  lilrade  Saiut>Hooufre. Des  décrets  j  furest 
publiés  sur  tous  les  points  les  pl^  pratiqsri 

la  discipline.  On  y  déclare  susprds  d'iKrf- 
sie  ceux  qui  ne  font  ni  leurs  p4qoes  oi  Itor 
oonfessIoB  auuuelle,  ceux  qui  parlent  shI 
ou  par  plaisanterie  dt  s  choses  divines  et  i# 

rikriture  sainte,  ceux  qui  méprtsen',  soit  U 
dignité  on  raolortté,  soit  la  personne  ét» 
prêtres;  ceux  qui  font  quelque  enlre^ri>c 
contre  la  liberté  crclésia»tique ,  cens  q« 
parlent  ou  pensent  mal  de  l'excommunie*' 
liM  ou  qui  la  népriseut ,  enfin  ceux  qui  i't- 
d<Minent  aux  divination  «t  .  nux  sortilégtt, 
aux  enchantements  ou  à  des  soperstilioM 
quelles  qu'elles  soient.  On  j  dèdan  anion. 
iés  à  confesser  dans  les  campagnes  eeai  f si 
le  sont  dans  U  s  villes,  mais  non  réciproqse- 
ment.  On  défend  do  garder  dans  les  taber- 
nacles autre  rh(>«e  que  le  saint-sacremesl. 
dfvaut  lequel  i\  duil  toujours  y  avoir  su 
lampe  allumée,  et  on  menaos de  peina Is 
cure  ou  le  §acrîstain  qui  I  tissera  cette  Ijmf* 
s'éteindre  par  sa  négligence.  On  ordonoe  iV* 
ïaMissoaent  d*nn  enseignement  public  isr 
les  caî  de  ronseienre  dans  tootes  If  s  grandes 
Golicgiaies,  et  on  oblige  â  s'v  rendre  les 
noineSv  les  curés  et  les  ooniessetirs.  Csadit 
ttdfcreta  synodalin:  Romrp,  1("27, 

SINUfiSâK  (Concile  de),  en  Campao». 
SianiownM».  I*an  103.  On  dit  que  le  psr« 
Maml'in  ?c  présenta  à  ce  corcite,  cl  1"'' 
s'y  confessa  d'a*oir  offert  île  tVocens  àui 
Mies;  Mit  €0  récil  est  «oo  IkMe,  et  ce  con- 
cile évidemment  sopposé.  Rfj.  La^  fîHvi- 

SION  ^Synode  diocésain  de),  en  Vaisis. 
Sirfuuensit,  l'aa  fM.  Hildebrtnd  Joisr, 
é»A.lue  lîr  Sion.  tint  ce  synode ,  oà  Jèf'^"*^ 
lut  (aile  de  (réi|ocolcr  ks  Isaux  habitrsi^' 
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1m  bérétiqaes.  Le  même  prèlal  y  établit 

poor  ton  diocèse  la  f^le  do  saint  Charle- 
roaffie  et  celle  des  sept  joies  de  ta^  sainte 
Vierge.  Il  défendit  aux  femmes  «Talter  ■«( 
pètennages  lointains^  à  cause  des  dangers  et 
d«i  scandales  oni  poaraienten  être  la  suite. 
Enfin  il  fit  défense  de  recevoir  plot  de  cinq 
learceni.  Cone.  Gertn.  t.  IX  ;  Sehram,  t,  IV. 

SIPONTO  (Concile  de  ) ,  Sipontinum^  dans 
la  Ponille ,  Tan  1050.  Le  saint  pape  Léon  IX 
lint  ce  concile  dam  to  carême ,  et  y  déposa 
Jeux  archevêques  pour  crime  4e  aimoAie. 
Pigi:  Anal,  des  Conc,  t,  V. 

SIPONTO  (  Concile  de } ,  Tan  15C7.  sur  la 
discipline  ecclésiastique.  Tabl.  ekronoL  49 
ikUt.  utùv.j  /.IL 

MKmUII  (Conciles  de).  Sirmientia,  en 
W  et  351.  L'hérétique  Pholio,  évéque  de 
Sirmiom  même  «  fut  l'objet  de  ces  deaz  con- 
ciles, qoe  les  évéqnei  d'Orient  linreal  contre 
lai,  sur  rinyitation  des  Occidentaux,  qui  ne 
pereot  s'j  rendre.  C'est  le  troisième  assemblé 
coure  cet  bérétlqoe  t  il  est  bien  marqué 
îlBi  saint  Hila ire  ;  et  saint  Epiphane  parle 
de  plusieurs  confé««Dcea  que  les  éreqoca 
rareet  arec  Photin .  entre  ta  première  eon* 
dimnaiion  et  sa  dernière  ,  qui  lui  fit  perdre 
ta  dignité,  mais  qui  ne  vint  que  l'année  sui- 
«aote.  Car  il  en  fut  encore  de  ce  concile-ci, 
conme  des  autres.  Photin,  trouvé  hérétique 
«depuis  si  longtemps  déolaré  coupable,  et 
retranché  de  la  communion  des  fldèles,  ne 
pet  être  été  de  son  siège,  par  Topposilion  du 
peaple.  Mais  il  était  arrivé  qu'Atbaoase  lui- 
■^ijogeant  Marcel  lOilnr.  fragm.  2  )  in- 
faléde  cette  hérésie,  l'avait  séparé  de  sa 
^3{nmanion,  et  qoe  lui  ac(^uiesçant  s'était 
sbslenu  de  l'entrée  de  1  église.  Cela  parait 
Ma  Usteire  forgée  |>ar  les  Orientaux  ,  puis- 
qte  saint  Alhanase  justiGe  Marcel  dans  tous 
■es  écrits,  nommément  dans  sa  lettre  aux  so- 
iitains  écrite  vert  357;  et  saint  Epiphane 
lui  ayant  un  jour  demandé  ce  qu'il  pensait 
^  Uarcel.  il  témoigna  qu'il  avait  eu  des 
•oepçou  de  ta  docinne,  oMit  il  ajouta  qu'il 
le  meltait  an  nombre  de  ceux  qui  s'étaient 
jttsiifiés.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces  évéques,  d'un 
(téaie  subtil  et  rosé,  et  qui  depuis  la  mort  de 
Conaanl  ne  respiraient  plus  que  brooillcries, 
te  servirent  adroitement  de  cette  histoire 
|Mor  faire  revivre  en  ce  temps-ci  les  aa* 
ciesoes  querelles  ;  et  récrivant  aux  Occiden- 
iMi,  non-seulement  ils  joignirent  au  crime 
ét  Pbolin  le  nom  de  Marcel ,  comme  de  son 
Battre,  mais  ils  donnèrent  un  tour  maliu  i 
cette  prétendue  rupture  de  saint  Alhanase 
>*ec  lui,  affectant  de  remarquer  qu'elle  était 
arrivée  dès  avant  que  Photin  eut  été  cuo- 
«taintté  en  Occident,  c'est-à-dire  en  347; 
toutefois  après  le  concile  de  Sardique ,  qui 
'*«il  été  tenu  la  nsésna  aaaée.  ce  qui  laissait 
très>peo  d'intervalle  entre  rabsolulion  de 

i«)OBtr«  cMi^nlM  llitaire  nar^e  on  Bva 
le  mtiM.é««uye  de  l'flc  de'  Mjrtilèse,  qni, 
'*  t«Ki»  d«  Séleude,  se  rangea  daas  le  pirtt  eTAi,.., 
■'"nie,  Ezupdrance,  Térenii«o,  RasMs;  on  en  IfWva 
""wotMMi <|ul signe  évèque  de  Car.  parmi  ceni  qui 
'"**vi«ireai  m  bm  i  ooctie  de  Sardiqae;  Ciudencr, 
*ttjOi«>J«li<«.  Suriiiiis  ou  Séï^Tium,  (jnc  saint  K|«phjiie 
ettpmkceux  i|ui  iou<ri\irciii  à  la  ieuro  du  couciie 
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Marcel  en  ce  comité  et  ta  eondamnalion  ymr  - 

saint  Alhanase.  C'était  une  couleur  pt)tM' 
rendre  ce  concile  suspect  d'avoir  absou»> 
Marcel ,  acioelleaieni  bérétiqoe ,  ruiner  le 
plus  sûr  fondement  du  rétablissement  de 
saint  Athanase,  qui  était  un  décret  du  même 
concile ,  et  le  ruiner  par  saint  Alhanase 
même.  Car  ne  pouvait-on  pas  croire  qu'il 
avait  été  aussi  inju«tement  rétabli,  que  M  ir- 
tel  de  son  aveu  avait  été  mal  absous.  Ce  qu'il 
y  eut  Ici  de  plus  indigne  dans  le  procédé  dea 
cvéquos  d'Orient  envers  les  Occidentaux , 
c'est  qu'ils  commençaient  leur  lettre  p.ir  une 
formule  faite  exprès  pour  tromper,  et  qui 
cachait  sous  des  termes  flatteurs  le  venin  se- 
cret de  l'hérésie,  dont  cUe  était  pleine,  en 
cette  sorte  :  «  Nous  conreftont  on  non  en- 
gendré de  Dieu,  Père,  et  on  qui  est  son  Fils 
unique.  Dieu  de  Dieu,  Lumière  de  Lumière, 

(iremier  né  de  toute  créature,  et  un  Iroitlénie 
e  Saiol-Esprit  Consolateur.  »  Tellement  qun 
de  souscrire  à  celle  lettre ,  comme  il  parait 
qn'ila  le  demandaient ,  c*était  tout  i  fa  fola 
punir  légitimement  Photin,  reconnaître  Atha* 
nase  pour  coupable  et  condamner  la  foi  ca- 
tholique. Cependant  quand  les  Ocddentans 
leur  avaient  écrit  touchant  Photin,  ils  l'a- 
vaient fait  dans  la  simplicité,  selon  la  cou- 
tume qu'ont  Ic.H  évèques  d'avertir  tous  leurs 
confrères  de  ce  qui  mérite  leur  connaissance, 
et  non  pour  leur  faire  injure,  eu  extorquant 
leur  coiisen'emeot  ;  surtout  ils  n'avaient  rien 
écrit  de  Marcel. 

£n  l'année  351,  qu'on  data  d'après  le  con- 
sulat de  Serains  et  do  Nigrinien,  parce  que  la 
guerre  driîe  allumée  entre  Magnence  et 
l'empereur  Constance  Bl  qu'il  n'y  eut  point 
de  consuls  reconnus  par  tout  l'empire ,  ce 
prince  était  è  Sirmiom ,  où  il  alleadait  qoel 
serait  le  succès  de  ses  armes  contre  le  tyran. 
Photin  ayant  publié  alors  plus  ouvertement 
que  Jamais  la  doctrine  qu*il  avait  inventée,  et 
plusieurs  en  ayant  été  scandalisés,  l'empereur 
y  assembla  de  nouveau  des  évéques.  On  en 
compte  V ingt-deux, la  plupart  renntd^Orient, 
savoir  Narri»se  de  NéruniaJe ,  Théodore 
d'Héradée,  Basile  d'Ancyre,  par  oà  il  parait 
qu'on  avait  chassé  Marcel ,  et  Socrate  le  dit 
expressément  ;  Eudoxe  de  Germanicie,  Dé- 
mophile  de  Bérée ,  Cecropius  de  Nicomédie , 
Sylvain  de  Tarse,  Macédonien  de  Mopsueste, 
et  Marc  d'Aréthuse  (a),  qui  sont  les  plua 
connus.  Nous  ne  trouvons  d'Occidentaux 
qu'Ursace  et  Valens.  les  autres  n'ayant  pas 
la  aaéaie  liberté  de  renir  au  concile,  à  cause 
que  Magnence  occupait  l'Italie  et  tout  le 
pays  de  delà  les  Alpes.  Les  évèques  ayant 
reconnu  que  Photin  renouvelait  les  erreura 
de  Sabellius  de  Libye  et  de  Paul  de  Samosate, 
le  déposèrent  :  après  quoi  ils  compo»èrent 
m  fonnniaire  célèbre  que  nous  metimne  Ici 
tout  entier ,  parce  qu'il  est  très- important 

d*Aiiexre.  Il  tu  «imm  no—é  d^os  TadreMe  d*uM6  IrUre 
éotte  ea  S87  |iar  GerminiM,  évèoue  de  SirialvH^  faar 
Is  srlbliliie  M  a«l»i«iee  :  SisipneiM  «liMMsr;  m  aw> 
beserlt  de  satm  newi.  ajmd  Sirmmé.,  Itt  i  la  piset  de 
jtaùor  et  ctOai  fm  ora.  Baromui  H  alii.  Kn  aorte  m*II 
faudraa  (Nre  ifie  leaèvéqoes  du  oMcile  d«aénaiaai  élaisil 
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pour  la  suite  <los  discussions.  Il  commeiuo 
par  une  cxpMilion  do  foi  en  ce»  termes  ; 

Noos  croyons  pu  «n  »to!  Dieu  Père  tooU 
puissant  Créateur,  duquel  prcml  s  m  nom 
tout  ce  qui  porte  le  nom  de  Pôrc  dans  le  ciel 
el  sur  la  terre  ;  et  en  son  Fils  unique  Noire» 
^Mgneur,  qui  est  né  du  Pèm  avant  tous  tes 
!iièclcs;  Dieu  de  Dieu  ,  Lumière  de  Lumière , 
par  qui  toutes  choses  oui  été  faites  au  ciel  et 
en  la  terre,  visibles  el  invisibles;  qui  est 
Verbe  et  Sapess»»,  Vertu,  et  Vie  el  vraie  Ln- 
mière  ;  qui  dans  les  derniers  temps  a  été  fait 
•hair  pour  nous  ;  est  né  de  la  sainte  Vierge, 
-  a  éié  crncifié ,  est  mort ,  n  é!é  enseveli  ,  est 
ressuscité  d'entre  les  morts,  le  troisième 
jour  ;  est  monté  au  ciel ,  est  assis  à  la  droite 
du  Père,  elvieiulrn  à  la  fu»  des  siècles  pwjr 
iuger  les  vivatiis  cl  les  morts,  et  rendre  à 
«bacon  selon  ses  œovrea;  dont  le  règne 
n'ayant  point  de  fin,  demeure  dans  les  siècles 
éternels  :  car  ce  n'est  pas  seulement  pour  ce 
temps-ci ,  mais  aussi  pour  le  temps  à  venir 
qu'il  doit  être  assis  k  la  droite  de  son  Père. 
El  nu  Saint-Esprit,  c'est-à-dire  le  Paraclct  , 
qu'il  a  promis  à  s«iapèires,  et  leur  a  (  in  uyé 
après  son  ascension,  afin  qu'il  les  enseignât 
H  qu'il  les  avertii  de  tout;  par  qui  les  âmes 
«le  ttnx  qui  croient  sineèrement  en  lui  sont 
s  iiiriirt(">es.  »  Ce  svmbo'i»  est  suivi  de  vinpl- 
«epl  auaUièmes. •  I. CeoK  qui  disent ,  le  (ils 
«"Si  de  ce  qui  n'était  point,  on  il  est  d'une  au- 
tre substance  rl  non  de  Dieu ,  et  il  élait  on 
temps  oa  un  sièeie  auquel  il  n'était  point,  la 
«lalnle  Bàiln  catholique  les  tient  éloignés 
il  clle.  II.  Si  quelqu'un  dit  que  le  Père  cl  le 
Fils  sont  deui  dicoK  ,  qu'il  soit  analhème. 
111.  Ct  il  quelqu'un  couflirasaot  on  seul  Dieu, 
110  confesse  pas  de  même  un  Christ  Dieu 
avant  les  siècles ,  qol  étant  Fils  de  Dieo  a 
Aidé  son  Père  dans  la  créalfou  du  monde , 
qu'il  80 1  annilirino.  IV.  Et  si  quelqu'un  ose 
dire  que  Dieu  innasciblc,  nu  une  partie  de 
lui- même ,  est  né  de  Marie  ,  quMI  soit  aoa- 
thème.  V.  El  si  qucl<iu'un  dit  que  le  Fils  (  si 
avant  Marie  seulemeot  scion  la  prescience 
et  la  prédestination ,  el  qu'il  n*est  pas  né 
du  Père  avanl  les  siècles,  suivant  ce  qui 
est  écrit,  qu'i7  éiaii  dam  Ditu^  cl  qui  nie 
que  toutes  eliuses  ont  été  faites  par  loi , 
4|n*il  soit  anathèine.  VK  Si  auelqo'en  dit 
que  la  stihsianro  de  Dieu  s  étend  ou  se 
raccourcit  ,  qu  il  soil  analhème.  VU.  Si 
qnelqo*on  dit  que  l'extension  de  la  sub- 
stance de  Dieu  fait  le  Fils  ,  ou  qu'il  ap- 
pelle Fils  celle  e&lension  de  substance,  qu  il 
soit  analhème.  VIII.  Si  quelqu'un  dit  que  le 
Verbe  internf  ou  prononcé  i-sl  Fih  de  l>ien, 
qu'il  itoil  aualht'mc.  IX.Si  quelqu'un  dit  quu 
le  Fils  né  de  Marii-  c'^i  seulement  houmiey 
qu'il  soit  anatbème.  X.  Si  quelqu'un  con- 
fissani  un  Dieu  homme  né  de  Marie,  entend 
parler  deDieu  innaseible,  qu'il  soit  analhème. 
XI  Si  (^uefqti'nncntendanttlire:  te  Verbeaété 
fait  chntr,  pense  que  le  V  crbn  a  été  changé 
en  chair,  ou  qu'en  prunanl  chair  il  a  sou^ 
Certquelquech.in^f'iHeut,  qu'il  soit  inaihi-me. 
XII.  Si  v.n{endani  dire  que  le  Fils  unique 
de  Dieu  a  cic  crueiflé»  Il  dit  qno  sa  divinllé 
mêlé  su^tie  à  la  corruption  el  nus  souf- 


fi.ince»,  ou  qu'elle  a  soufTrrt  quili^neiliaii- 
gcnient,  quelque  diminution  on  qsHqse 
perte,  qu'il  soit  anatbème.  XIII.  9i  qnrW 
(jn'un  dil  que  ces  paroles  :  Faifons  Chimme, 
ne  sont  point  celles  du  Père  au  Fils,  msisao 
discours  que  Dieu  se  tient  à  loi-méme.  qu  il 
soil  analhème.  XIV.  Si  quelqu'un  ditqoeci 
n'est  point  le  Fils  qui  a  apparu  i  Abrakui, 
mais  le  Dieu  innaseible  ou  une  partiede  ht- 
même,  qu'il  suit  analhème.  XV. St  quelqa'as 
ditque  re  n'était  pas  leFils  qui  luttait commt 
un  homme  avec  Jacob,  mais  le  Dieu  ianasct> 
ble  ou  une  partie  do  lui-même,  qu'il  >oil 
nnathème.  XVI.  Si  quHqiran  n'entend  ps» 
du  Père  et  du  Fils  ces  paroles  :  J>  Seijntv 
a  répandu  la  pluie  de  la  part  du  Stiçnm, 
mais  qu'il  dise  que  le  même  8  répanda  11 
pluie  de  la  p.irlde  soi-même,  qu'il  i«uiao<}- 
thème  ;  car  c'est  le  Seigneur  Fils  qui  a 
pnfidu  la  pluie  de  la  put  ilu  S'Mjrnfar  ?ht. 
XVII.  Si  diî  ce  qu'il  fau.  confesser  un  Sfi- 

Î;neur,  el  un  Seigneur  le  Père  et  le  Fils ,  ur 
f  Sfignfur  r^pandail  la  pluie  de  la  port  én 
Seigneur,  quelqu'un  en  prend  occasion «k 
dîrei|n*SI  y  a  deux  dieux,  qu'il  soit  analhèue: 
car  nous  n'^prilnns  p>T5  le  Fils  au  Père,  mai» 
nous  le  concevons  sujet;  car  il  n'est  pas  d*;- 
tendu  dans  Sudome  sans  que  le  Père  lait 
voulu,  et  il  n'a  pas  répandu  la  pluie  dp'u 
même,  mais  de  la  part  du  Seigueur,  c'»i-é- 
dire  par  autorité  du  Père  ;  et  il  ne  s'asiiid 
pas  de  !ui-m^me  à  sn  droite,  il  l'entcndfini 
lui  dit  :  Asseuez-touê  à  ma  droite.  XVlii.  Si 
quelqu'un  dit  que  le  Père ,  le  Fils  ctfe 
Sainl-E^pril  sont  une  .«eulc  personne,  qoll 
soil  anatbème.  XIX.  Si  quelqu'un,  coafes- 
saol  un  SaInt-BsprIl  coiMolalenr,  dilqsi 
c'est  le  Dieo  innaseible, qu'il  soit  anatbèoK- 
XX.  Si  quelqu'un  dit  que  le  Consolalear  s'est 
point  autre  que  le  Fils,  contre  ce  qoelel^ 

lUMis  a  i  iisrifriié  lui-mômc,  qiinnd  il  a  slit  :  l' 
Mère  que  je  prierai  vous  enverra  un  autre  Ce*- 
Êohtewr,  qu'il  soil  analhème.  XXI.  Si  qect- 
qo'un  iJil(jue  le Saînt-I^^[lrit  est  une  partir 
Père  ou  du  Fils,  qu'il  soil  analhème.  XXU-  2h 
quelqu'un  dil  ^aele  Père,  le  Fils  etIeSsisi' 
V.^pru  sont  trois  dieux,  qu'il  soit  anatbè»'- 
XXill.  Si  quelqu'un  lisant  ces  paroles  de  ta 
sainte  Aerilure  :  Je  $uis  le  premier  Dieu  «i  II 
dernier  Dieu,  et  il  n'y  a  point  d'autre  Oit» 
que  moi,  qui  sont  des  paroles  avancées pef 
ruiner  les  idoles  el  les  faux  dieux,  les  <^ 
tend  â  la  façon  des  Juifs  pour  ruiner  le  Fil 
uniquede  Dieu,  qui  est  av. 1^)1  les  siècles,  qi*!! 
soil  anatbème.  XXIV.  hi  quelqu'un  dit q» 
le  Fils  a  été  fait  par  la  volonté deDien.  comn  r 
quelqu'une  d'entre  Ic-^  cré.-ïiurrs.  qu'il  »oil 
anatbème.  XXV.  Si  quelqu'un  dii  que  le  F* 
est  né  du  Père  sans  sa  volonté,  qu'il  x»' 
analhème  •  CLir  !  •  Père  n'a  point  été  cof 
Irainl,  ni  pousse  par  une  née essité  natoreS* 
i  engendrer  son  Fils,  mais  anssildi  qu'il  1' 
voulu,  il  l'a  montré,  engendré  de  soi-isê»»* 
sans  aucun  temps  el  sans  « nullrir  aocsse 
chose.  XXVI.  Si  quelqu'un  dit  qoe  le  FiU 
csl  innascIMe  et  qu'il  n'n  point  de  principe; 
parcequ'cn  admeltani  deux  êtres exempli  <l* 
principe,  et  deux  innascibles,  ildcei  a^ 
engendrés»  il  introduit  deni  dicns»  qu'il  «•> 
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HtlMm:  eirle  Pilt  ett  le  chef  «ai  «fC 

pr{nripf>  de  toQtei  choses;  mais  Dieu  est  te 
chef  gui  e«t  principe  de  Jétut-Cbrial;  c'est 
niMi^iM  «otts  rapfKirloRs  tontes  ehosee  ptr 

If  Fii<i  k  un  seul  qui  est  saui  principe,  prin- 
cipe di>  loui.  XXVII.  Nous  r^tOQS  eopore 
P0ur  plus  grand  éelairdMenieBt  et  cobfir- 

inali«o  de  la  doctrine  chrt  tiennc  :  si  quel- 
qu'un ne  confesse  point  un  Clirist  Dieu,  Fils 
de  Dieu,  qui  sabswta  avant  les  tlteles,  et  a 

srrvi  son  Pèro  (t  ins  la  création  du  monde, 
mais  dit  que  c'est  depuis  qu'il  est  né  de 
Marie  qu'il  a  été  appelé  Christ  et  Pile,  et  a 
commrncé  d't'trc  Dieu,  qu'il  soil  anatIu''>[no.  u 
Tel  est  le  premier  furoiulaire  de  Sirmium, 
eè  8.  Hilaire  a  remarqoé  de  la  part  drs 
éï^ijcics le  composèrent,  une  alti  nUon 
lîBgnlière  à  chercher  la  vérité,  beaucoup 
de  neilHé  et  d'exactitude  dans  l'exposition 
di-  leur  croyancp.  Selon  lui,  leurs  scnlimcnls 
iOQCbaut  le  Verbe  divin,  son  origine  d'un 
priacipe  existant  et  de  la  substance  de 
Diru,  son  élernilé,  sont  exposés  d'une  ma- 
nière sincère  et  propre  à  éloigner  toutes  les 
ambiguïtés.  Ils  s't-xpliquenl  aussi  neltemenl 
sur  sa  divinité  et  même  son  identité  d'es* 
sence  avec  le  Pèr^.  Km  parlant  de  son  incar- 
nation et  dont  iuGruiileà  de  sa  ctiair,  ils  lui 
conservent  en  tant  que  Dlau  toute  sa  graa- 
deur  :  s'ils  disf'iiJ  dans  un  endroit  qu'ils  ne 
le  coiiipareitl  pcis.  avec  le  Fùro,  c'est  que  la 
comparaison  ne  subsistant  en  rigueur  qu'en- 
ire  deux  sujets  séparés,  ils  craie:;naient  do 
paraître  admettre  diversité  de  deux,  divinités 
dissemblables,  comme  il  est  aisé  de  voir  par 
f»' qui  prérède  et  ce  qui  «tnl.  Ils  ajoutent 
i]u ils  conçoivent  le  Fils  soumis;  mais  une 
pnttfa  qu'iia  parlent  d'une  soumission  d'a- 
mour el  d'un  office  de  ri  iigion  qui  ne  di- 
minue rien  de  la  maieslc  de  l'essence,  cl 
n'été  point  Tégalité,  cV»t  qu'ils  accordent  an 
Fils  les  mêmes  noms  de  Dieu  cl  de  Seigneur 
qu'ils  donnent  au  Père,  sans  toutefois  vou- 
loir souffrir  qu'on  dise  qna  ce  sont  deux 
'lipin.  Enfin  ils  él.ildi'^scnl  piiissaninirnl  la 
^■(îcrence  eulre  les  trois  personnes  divines, 
et  la  réalité  de  leurs  subsistances  parllcu* 
!ii TC5.  II  csi  vrni  qu'il?  entrent  dans  un 
tieuil  prodigieux  de  questions;  mais  outre 
4M  dans  aae  matièra  Immeuse  et  inOnla 
telle  qu'est  celle  dé  Dieu,  il  est  d  îngrreux 
d'è  re  concis,  puisqu'il  s'agit  de  présenter  à 
liraison.qui  y  comprend  pou  dechosot  des 
'  '«^^  cl  lin  s  l'i  distinctes.  I  miIc  de  quoi  clic 
<»>  »uji<ue  à  prendre  le  change,  les  évéqucs 
■«tient  en  téle  un  héréfique  rusé  ,  qui 
■^'Tt  ijuantilé  de  conduiln  .«.ci  rets  par  où 
H  »  effur^ait  d'euirer  dans  la  maison  de  i'K- 
i|ise  :  il  Cillait  donc  le  cooper  par  autant 
«l'arliclcs  d'une  fui  pure  cl  inviolable.  Ce 
*fntles  sentiments  et  presque  les  exprès- 
noas  de  saint  Hitairo  dans  te  traité  des  Sj- 
■odes,  louchant  la  formule  de  Sirmium. 
Vigile  de  Tapse  n'en  a  pas  parlé  en  termes 
oioini  honorables  dans  son  livre  contre 
^ulycliès,  où  il  appelle  le  concile  qui  la 
liubUa,  un  concile  catholique,  assemblé  de 
l**tM  ràrient  :  il  eu  approuve  les  décisions, 
«Idti  qu'aucun  fidèle  uWraltfiira  dilOcHité 
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de  lat  recaroir.  Oa  erait  que  c'est  aussi  de 

ce  concile  nue  parle  saint  Philastrc.  quautl 
il  dit  que  Phoim  fut  chassé  de  l'église  pac 
Ifi  saints  évéquca.  Ba  alTet,  il  n'est  pas 
nécessaire  de  croire  que  plusieurs;  d'eTilrn 
eux  aient  été  dès  lors  aussi  ariens  qu  ils  le 
•anirenl  depuis.  Ifacedonias  et  Cécrops  da 

NIcomrdif,  lo  plus  m^rhnnt  drs  .•irions  ait 
jugcmenl  de  saint  Alhanase,  pa&saieol  en- 
core en  3SR  pour  être  unis  avec  Basile  d*Aii- 
cyre     dans  la  défense   du    ^anhlnUe  en 
SM^siance.  Ursace  et  Valens  ne  furent  ja- 
mais constavis  dans  leur  docirine  :  ils 
avaient  embrassé  la  foidi;  contubstanticl  en 
â49,  et  peut-être  u'étaienl'ils  piis  encore 
relotirnés  à  leiir  vomisaemenl  ;  en  859,  iU 
cond.i iji [irrciil  If  dissemblable.  Mais  pour  un 
parler  que  de  ceux  qui  parurent  comme 
rime  do  concile  deSIrmiam.  et  à  qui  il  faut 
princip<il('nienl  attribuer  le  formulaire  qu'on 
y  dressa,  c'est-à-dire  do  Basile  d'Ancyre  et 
de  Silvain  de  Tarse,  on  sait  que  la  foi  du 
premier  a  été  approuvée,  pour  le  fond,  par 
saint  Athaoase,  et  qu'il  n'a  pas  fait  diffi- 
culté de  le  regarder  comme  son  frère.  Théo- 
doret  et  saint  Basile  ont  donné  au  second 
de  grands  éloges,  jusque-là  que  l'un  d'eus 
l'appelle  on  nomnie  aiiuiirablc,  il  i(u  ti  In 
compte  parmi  les  défenseurs  du  la  cunsub 
tlantiiiîité.  On  voit  au  moins  que  Silvain  de 
Tarse,  étant  venu  eu  dépululion  en  3Cti  vers 
le  pape  Libère,  donna  ,  tant  en  son  nom 

3u  au  nom  de  beaucoup  d'niitrcs  évéques 
'Orient,  une  déclaraliun  de  foi  où  ils  rcce-  ■ 
valent  le  symbole  de  Nicéc.  et  faisaieut  pro-^ 
fession  de  ne  s'en  être  point  écartes  aupa- 
ravant. Enfin,  Silvain  de  Tarse  était  ami  de 
•aint  Cyrille  de  Jérusalem,  et  dans  la  com- 
munion de  l'Eglise,  de  même  que  Bisilo 
d'Ancyrc:  ce  qui  suffit  pour  faire  regarder 
comme  orthodoxe  le  concile  de  Sirmlam, 
dont  ils  étaient  les  chefs,  d'autant  plus  qu'il 
n'y  fut  rien  décidé  contre  la  foi.  La  plupart 
néanmoins  des  évéqucs  qui  y  avaient  aisislé 
abusèrent  dans  la  suite  de  la  formalc  qui  y 
avait  été  faite ,  soit  pour  faire  tomber  la 
fbido  eoiiMsfrtfanrttff,  qui  n'y  était  pas  cxprl^ 
mi*»,  soit  pour  dctrirlirr  di  s  évéques  ortno- 
doxes  de  la  communion  de  saint  Athanase. 
eomme  le  pape  Libère  :  e*est  ce  qui  a  donné 
matière  à  saint  Hilairc  dans  l'endrait  où  i! 

Krie  de  lu  chute  de  c<>  pape,  de  traiter  tout 
I  évéques  de  Sirmiom  d'hérétiques ,  et 
leur  formule  de  perfidie,  en  cequ'vlli  en 
avait  fourni  l'occasion: car  11  ne  la  croyait 
pas  mauvaise  en  eHe-méme,  ainsi  que  nous 
l'avons  rem'nni lu-  jilus  h.iui. 

Les  évéqucs  du  cuucile  ayant  dressé  leur 
formulaire ,  proposèrent  i  Phollo,  tout  M- 
posé  qu'il  étaii,  de  renon cct  à  ses  erreurs  et 
de  souscrire,  au  moyen  de  ouoi  ils  lui  pro* 
mettaient  de  loi  rendre  son  evéché;  mais  au 
lieu  d'accepter  leur  ofTrc,  illos  provoqua  à 
une  dispute;  et  étani  allé  trouver  l'empereuri 
comme  pour  se  plaindre  de  l'injustice  d« 
leur  procédé,  il  lui  demanda  une  conféreoee 
contre  les  prélats,  avec  des  juges  qu'il  lui 
plairait  de  nommer  pour  y  présider.  L'em- 
pereur dépvta.TbaUtae,  Dacieoi  Géréil» 
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fauro!!,  Marcellin,  Eranibc,  qai  étaient  des 
plas  considérables  de  la  cour  par  lear  rang 
et  leor  taroir.  Le  jour  .ijant  élé  pris,  ces 
sènalrars  el  les  èTâqnes  se  trouvèrent  m 
lien  de  l'assemblé*.  Ba^ilf,  ^r<»ijac  d'Atirrro, 
fui  choisi  pour  soulciur  la  discus&iun  cuiUre 
Photin.el  il  y  eut  des  notaires  poor  écrire  ce 
qui  sedir.iilde  part  et  d'autre,  savoir  Ant- 
sius»qai  serrait  l'empereur  ;  Callicrale^gref- 
lier  do  préfet  ;  KvÊtu,  Olympe,  Ni  cèle  et  Ba- 
mIp,  socr«MfiîrP9  ;  Ëulycho  cl  Théodule,  no- 
taires de  Basile.  La  dispuio  fui  longue  et 
oplnillra,  parc«  qae  Pbolia  jetait  aonvetil 
en  trarcrs  drs  sentences  mal  assorties  et 
détoornées  é  des  signiQcations  fausses  et 
4a«gmiitet,Mmblabieè  eei  fennaei  MNnflaet, 
qui  corrompent  les  couirurs  par  le  fard; 
que  par  de»  subtililés  el  un  grand  flux  de 
paroles.  Il  ite  ehercbail  ifii*!  tetromper  lai- 
■kéme  (  t  los  autres;  e(  qu'il  se  yantail  iiti- 
pudcmmrnt  d'avoir  cent  passages  de  l'Ëcri- 
Ittreà  atlégaer  pour  son  opinion,  ce  qui  fut 
sans  doute  un  aiguillon  pour  plusieurs,  qui 
voulurent  aussi  disputer  contre  lui,  et  tirè- 
rent ainsi  la  conférence  en  longueur.  Saint 
Kpiphane  nous  a  conservé  queiqucs-unea 
des  distinctions  de  cet  hérétique,  p?<r  où  Ton 
voit  qu'il  expliquait,  ou  par  anlicipaiion 
«lu  Christ,  qui  devait  naître  du  Saint-Esprit 
et  de  Marie,  ou  plus  littéralement  du  Yerhe 
înlernc,  qu'il  ne  disait  être  dans  Dieu'que  de 
la  lUêBDe  manière  que  la  raison  est  dans 
■om,  les  endroits  de  l'Ecriture  qui  parlent 
<l*ton  \  crbe  Dieu,  engendré  avant  les  siècles 
el  existant  avec  le  Père  s  c'est  ainsi  qu*il 
tâchait  d'éluder  frs  preuves  de  Ilasile  d'An- 
cvre,  qui  toulcfuis  remporta  sur  lui  uoe 
pleine  victoire.  On  Ht  Iroft  copiée  de  la  coa- 
ïéreocc  :  une  fut  envoyée  cachetée  à  l'em- 
perear  Conalaoce  ;  une  autre  demeura  au 
roncile  oft  Basile  présidait;  la  Iroiiième, 
ausiii  (Mrhel<''c,  Tuf  délivrée  aOK  €OnlM«^lli 
la  gardérei^^  par  devers  eux. 

Pbotin,  condamné  et  confondu  par  les  évé- 
<|ues,  fut  cnGn  obligé  de  céder  k  rauloriié 
de  l'empereur,  qui  le  chassa;  depuis  ce 
temps  il  demeura  toujours  baani  jusqu'à  sa 
mort,  que  saint  Jérôme  met  en  366.  Saint 
Kpîphane  témoigne  qu'il  avait  véruiusqu'au 
lenuis  où  il  écrivait  son  livre  des  hérésies 
en  3SA,  répandant  de  côté  et  d'autre  la  roau* 
vnise  ■craence  de  la  sienne.  On  peut  croire 
néanmoins  que  Julien,  oui  rappelait  tous 
«eox  qui  avaient  été  bannis  par  Constance, 
le  Ht  revenir  à  son  Eglise,  d'autant  plus 
«lu'ajranl  do  grauds  talents  pour  lo  mai,  il 
était  fort  propre  à  la  troubler,  suivant  les 
vues  de  cet  apostat,  qui  lui  écrivit  môme 
pour  le  louer  de  ses  blasphèmes  contre 
létus-Chritt.  Hait  en  ce  cas,  il  aora  été 
«hassé  de  nouveau  par  Valentinien  ;  d'où 
%ieot  que  s^int  Jérôme  dU  absolument  que 
«e  fut  ce  prioee  qni  le  chas la  de  l'Bf  lue. 
C'est  ainsi  que  lUeu  I.t  dolivr.i  de  ce  Taux 
paaieur»  dont  l'éloquence  soutenue  d'un 
fvand  eepril  et  de  beaucoup  de  savoir  a  été, 
au  jugement  de  Vincent  de  Lérins,  une  vraie 

S «talion  pour  les  ouaiUca  de  Jéaua-GbrUt. 


SIRMIUM  (  Conciliabule  de  )  ,  l'an  CI 

L'empereur  Constance  ,  sprAs  avoir  patié 
une  parltc  de  r<innée  357  à  Home  et  à  Milasu 
vint  en  Illyric  et  s'arrêta  à  Sirminai  jotqell 
la  fin  de  l'hiver.  Les  ariens,  qui  drpui?  qu^' 

3ue  temps  s'efforçaient  de  séduire  ies»im(»lft 
ans  Antioche,  dans  Alexandrie,  liies  II 
Lydie  et  dans  l'Asie,  par  lenr;  discoors  em- 
poisonnés, profitèrent  du  séjour  de  ce  prisée 
a  Sirmium  ,  pour  y  élMdre  lenr  parti,  et 
y  tinrent  à  cet  effet  on  concile,  selon  q  e 
nous  l'apprenons  de  saint  Phœbade  d'Ageii. 
Les  évéques  qui  s'y  trouvèrent  étalent  Imi 
orrîdf'utaux  ;  mais  l'histoire  ne  nous  a  con- 
servé les  noms  que  de  ceux  qui  furent  les 
cbeft  de  cette  astemblée,  savoir,  Ortaea  4s 
Slngtdon  ,  Valens  de  Murse,  Gcnninim  de 
Sirmium,  Potamins  de  Lisbonne  en  Porta- 
gai .  Ceet  I  ce  dernier  qoe  Ton  aitribêe 

cipaîement  la  Tirmule  de  Toi  tjui  y  fut  dressée, 
qui  est  la  seconde  de  celles  qui  lurent  Eiiln 
en  celte  ville,  et  que  saint  Hilaire,  qui  doui 
Ta  transmise  en  sa  langue  originale,  qua* 
lifle  de  blasphème  et  de  perfidie.  Potamiai, 
après  avoir  défendu  la  foi  catholique,  l'avait 
trahie  bonteosement ,  pour  obtenir  dn  lo» 
maine  une  terre  qu'il  souhailnil  avec  fis- 
sion :  Ursace  et  V  alenb  eurent  aus>i  quet> 
que  part  à  cette  formule  ;  et  il  seaibleniftM 
qu'ils  y  ajnnièreot.  Elle  était  conçne  eoces 
termes  :  Ayant  été  jugé  à  propos  de  trailer 
de  la  foi,  on  a  toni  esanulné  et  espKqaé  soi' 
gneusemcnt  en  préîcoce  de  nos  Irès-isisti 
frères,  ^  aleos,  Ursace  etGerminius.  Oa  est 
convenn  qo*il  n'y  a  qu'un  Dieo  Père  leal* 
puis<:nnt  .  comme  on  le  croit  par  leol  II 
monde,  el  un  seul  Jésat-Christ,  ionlÔi 
vnlqoe  Noire-Seigneur ,  notre  Sanveer,  ee» 
ffendré  de  lui  avant  tous  1rs  sii^cTov:  ^ue 
Ton  ne  peut  ni  ne  doilreconnailro  deux  dieiit, 
puisque  le  Seigneur  lui-même  dit  ?  Tiréiàwm 
Pèreei  à  intre  Père^àmon  Dieu  ((  à  votre  Diru, 
c'est  pour  cela  qu'il  n'y  a  qu'un  sent  Dies 
de  tout  le  monde,  ainsi  que  l'Apôtre  nous  l'a 
enseigné,  quandiladit  :  Croyez-vous  qtte  bin 
ne  le  soit  que  det  Juifs  ?  ne  l'esl-il  pnsmuu 
des  gentils  ?  car  il  n'y  a  qu'un  seul  Pitu  q^d 
justifie  par  la  foi  les  circoWi»,  et  qui  par  It 
même  foi  justifie  les  ittcireonrif .  f)n  «^"ejl  ac- 
cordé sur  loui  le  reste  sans  diiijcullé,  mais 
comme  quelques-uns  en  pelitnorabre  élaisel 
frappés  du  n)ol  desubstnnre^  que  l'on  appelle 
en  grec  ousia,  c'est-à-dirc  sur  le  trroM^ 
tmubstantieî  et  detemblablo  ensnbstaee», 
on  a  jugé  à  propos  de  n'en  faire  aocott" 
mention,  tant  parce  qu'ib  ne  se  Irouicsi 
pat  dans  l'Kcriture»  que  parce  que  la  géoé'  , 
ration  du  Fils  est  au-dessus  de  la  coomi»- 
sance  des  hommes,  selon  ce  qu'uo  pr^ 
pbète  a  écrit  :  Qui  raconUro  sa  génirtUiou  f 
Tc^  qui  est  crrMin,  c'est  qu'il  n'y  a  qoe  le 
Père  qui  ail  engendré  son  Fils ,  Que  t« 
File  qui  ait  été  engendré  par  son  Nre;  H 
n'y  a  nulle  difficulté  que  le  IvVe  est  le  plos 

»rand,  el  personne  ne  peut  douter  qoe  je 
ère  ne  soit  plus  grand  en  honnenr»  ee  di- 

gnilé,  en  gloire,  m  umjesîé,  par  fe  nom 
même  de  l'ère,  puisque  le  Fils  dit  -Ctlj^f^ 
m*9  rnrey^  «s f  plus  grand  qm  .  ' 
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It  nioiMle  «aU^ec'est  l«doelrl«eealbotiqQ«, 

qu'il  5  a  (îcn\  personnes  du  Père  et  du  Fils, 
le  Père  est  plus  grand*  le  Fils  soumis 
•fce  iMtes  1m  ommm  qira  le  Vèn  lui  •  ton- 
mises  :  que  le  P(5rc  cstsans  commewcemcnt, 
iariiible  ,  iromorlel,  impassible  :  au  lieu 
qoe  le  Fils  est  né  do  Père,  Di«a  de  Dieu, 
lutnûVe  delntnière  :  ît  a  pris  de  la  Vierge 
Marie  an  corps,  c'est-à-dire  un  homme  par 
lequel  et  avec  lequel  il  a  souffert.  Tonte 
noire  foi  se  réduit  à  cette  vérité  capitale,  et 
noasdevoM  nous  afferrolr  dons  cotfc  doc- 
trine de  la  sainte  Trinité,  qui  esl  établie  par 
res  paroles  de  l'Evangile  :  AlUx^  siUÉ^giMf 
fSMfei  le$  nations ,  en  (ex  baptisant  au  nom  rf» 
fire.  du  t  tis  ti  du  Suini-Esprit  :  le  nom- 
bn  de  la  Trialté  rst  un  nombre  entier  et 

Ï^rfatt  :  quant  au  Saint-Esorît,  il  esl  par  le 
ils,  et  il  est  venu  au  monae  après  j  avoir 
éié  envoyé,  suivant  la  pronesM  q«i  en 
avait  été  faite,  pour  instruire,  enseigner  et 
sanelifierlesapAtres  et  tous  les  Gdèles.  Telle 
est  la  formule  de  foi  de  Sirmium,  à  laquelle 
Ofias  fut  contraint  de  souscrire.  Le  veoio  en 
estasses  seosible,  sans  qu'il  soit  besoin  de 
l«  faire  remarquer.  On  y  affecte  de  relever 
t'onitè  d'un  Dieu,  pour  n'attribupr  la  divi- 
nité qu'au  Père  seul,  à  l'eiciusion  du  Fils  : 
oe  f  défend  de  dire  que  le  Flli  eit  eootab- 
sîinticl,  pour  donner  à  entendre  qu'il  est 
d'une  autre  substance  que  le  Père ,  ou  tiré 
de  eéawC  eomme  1«t  eréatares  ;  on  y  dll  ai sei 
nettement  que  !e  Fil-;  nVst  pas  si  grnnd  que 
le  Fère,  ni  en  honneur,  ni  en  dignité,  ni  en 
gloire,  nt  en  majesté;  le  Fils  y  est  déclaré 
sourriis  au  Père;  et  lout  ce  qu'on  y  dit  de 
ICI  souffrances  dans  la  chair  tend  à  montrer 
qell  est  d*ttise  nature  différente  do  Père,  et 
■toeiujette  aux  sourfrances.  D.  Ctill.  ibid, 
SIRMIUM  (  Conciliabule  de  ) ,  l'an  359. 
Vslens  et  ceiis  de  son  parti ,  c'est-à-dire 
Ici  nnonnécDs,  furent  autours  d'une  troisiè- 
me formule  ou  exposition  de  foi,  qu'ils  dres- 
>èrent  à  Sirmium  au  mois  de  mai  de  l'an 
M,  et  qu'ils  firent  signer  tanCà  Basile  d'An- 
eyre,  rjui  y  était  venu  trouver  l'cmpnreur, 
<|u'à  niusit  uf!*  aulres  évéquc^,  qui  v  élaieal 
pour  leurs  affaires  particulières.  Elle  reje- 
tait le  mot  de  f^tbxiance  ,  el  défendait  h  re- 
venir don  faire  aucune  mention  en  parlant 
de  Dieu,  sous  prétexte  qne  ce  terme  n'était 

ras  de  l'Ecriture,  et  que  le  peuple,  qui  ne 
eaieedait  pas,  en  était  scandalisé.  Kile  di- 
nH  le  Fils  semblable  ttt  Père  en  l«wlei 
ehoseî,  scion  les  Ecritures.  Car  Constance, 
qui  Liait  présent  à  l'asiembléet  voulut  qu'on 
le  déclarât  semblable  en  lonlet  ebosca*  M Aro 
d'Arèthuse  fut  chargé  deco.nposer  celte  for- 
mule en  latin,  d'uù  ensuite  elle  fut  traduite 
M  grec;  ntaii  avant  de  la  condnre,  il  t  eut 
tfe  grands  di^hals,  qui  durèrent  jusqu  à  la 
ouii  qui  précédait  la  fête  de  U  Pentecôte.  U 
>'y  eut  pas  moins  de  dilileallé  pour  la  signa- 
•ore  de  celte  formule.  Mire  d'Ari^thuse, 
Georges  d'Alexandrie,  Qerminius  de  Sir-> 
ainm,  Hypailea  d*iIAraelée,  Ifirseee  de  8in- 
fidon  el  Pancrace  de  Péluse  signèrent  sim- 

Ïlcoient  qu'ils  croyaient  ce  qui  y  était  porté. 
tiifYalcos  sigoa  en  ces  termes  :  Les  as- 
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ceci  la  Yoillc  de  la  Pentecôte  ,  et  notre  pieus 
empereur  le  sait,  lui  à  qui  j'en  ai  rendu  té- 
moignage de  vlfCTohi  et  par  écrit.  Bnsuite 
il  mit  sa  souscription  oïdin.nre  nvec  cette 
clause  :  Que  le  Fils  rst  semblable  au  Père, 
sans  dire  en  toutti  eAe«es.  Mais  Tempereur. 
qui  s'en  aperçut,  le  contraignit  d'ajouter 
ffi  tontfx  r^of#9.  Basile  d'Ancyre,  se  doutant 
qu'il  y  avait  encore  quelque  mauvais  sens 
caché  sous  ces  termes,  crut  devoir  expliquer 
nptfement  ce  qu'il  pensait ,  et  souscrivit 
ainsi  :  Moi  Basile,  tvéque  d'Ancyre,iecrois, 
comme  il  est  écrit  ci-dessns,  que  le  Fils  est 
semblable  au  Père  en  tout  ;  c'est-à-dire  , 
non'Seulement  quant  à  la  volonté ,  mais 
quant  à  la  tubsistance,  Texistence  et  l'être, 
comme  étant  Fils  selon  l'Ecriture,  Esprit 
d'Esprit,  vie  de  vie,  lumière  de  lumière. 
Dieu  de  Bien:  en  nn  mot.  Fils  en  tout,  sem- 
blable au  Père  ;  et  si  quelqu'un  dit  qu'il  soit 
semblable  seulement  en  quelque  chose,  je 
le  liens  séparé  de  l'Eglise  catholique,  comme 
ne  tenant  pas  le  Fils  srmhtablc  nu  Père  sui- 
vant les  Ecritures.  Quand  on  eut  ainsi  sous- 
crit à  cette  formute,  on  la  lut,  et  ensuite  on 
ta  mit  entre  les  mains  deValens,  qui  voulut 
ravoir  pour  la  porter  an  concile  que  l'on 
devait  UenlAt  assembler  à  Bimini,  oA  noue 
avons  pu  voir  qu'elle  fut  rejetée,  p.irticu- 
lièrement  à  cause  de  la  date  qu'il  avait  mise  . 
à  la  léle  en  celte  manière  :  tikposilion  de  la 
foi,  r.iile  en  présence  de  notre  seigneur  le 
très-pieux  et  victorieux  empereur  Con- 
stance auguste  étemel,  sous  le  consulat  dn 
Fia vius  Eusètie  et  d'Hypatius,  â  Sirmium» 
le  onxième  des  calendes  de  juin.  Jbid. 

SIS  (Concile  de),  en  Arménie,  Tan  130T, 
pour  la  réunion  des  Eglises  d'Arménie  avca 
l'Fglise  romaine.  Conilantfn,  nrcbcvéqnc  do 
Cesaréc  ou  d  Ërtvân  ,  el  patriarche  de 
toute  l'Arménie,  y  présida,  assisté  de  trois 
autres  archevi^qnes  ,  saynir,  Jean  de  Tnr<!e, 
Etienne  de  ScLat>le  et  Constantin  de  Sis. 
Vingt-deasévèques  y  siégèrent  aussi,  etroa 
admit  au  concile  plusieurs  chefs  de  commu- 
iiantrs  religieuses  et  quelques  seigneurs.  A 
In  i<^ie  de  ces  derniers  était  Ungton,  avec  son 
nu  Léon,  roi  de  toute  l'Arménie.  On  y  régla 
que  les  Arméniens  célébreraient  les  princi- 
pales fêtes  ans  mêmes  jours  que  le  s  Romains;, 
qu'au  Irîsagion,  on  dirait  Chris  te  qui  eruci- 
fixui  es,  etc.;  qu'on  mêlerait  de  l'eau  avec  lo 
vin  dans  le  saint  sacrifice;  qu'on  se  scrvi-^ 
rait  de  pain  sz^'nie;  qu'on  ferait  le  signe  de 
la  croix  à  la  manière  de  Rome,  etc.  Les  actet^ 
de  ce  concile  sont  datés  de  Tan  756  de  l'èro 
des  Arméniens,  ce  qui  revirnt  à  l'nn  de 
Jésus-Christ.  GtUanuê,  Concit.  Armen,  Edit, 
Fsnsf.  itm.  XIV  { Jlfensi,  Supplem.  fem.  iU» 
eol.  270  et  feq. 

SIS  (Concile  de),  ou  d'Arménie,  l'an  13t2. 
Ifotts  plaçons  ce  concile  sons  le  litre  de  Sis 

{)our  le  Taire  entrer  plus  commodément  dans 
'ordre  alphabétique,  quoique  nous  en  igoo* 
rions  le  lien  précis  ;  nons  savons  seulement 

Îu  il  f'C  tint  dans  la  petite  Arménie,  dont  Sis 
lail  la  capitale.  L'Eglise  d'Arménio  aérant 
reçu  les  lettres  du  pape  DcnoU  XU|.q^  lui. 
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nrJdnnnil  de  se  juslifirr  des  erreurs  qu'on  lui 
iinpuinh,  »es  évéques  s'assemblèrent  en  con- 
(  ile  ,  sous  la  présidence  du  calboliqae 
Mi  kqnilar,  el  nvct  l'afrémenl  du  roi  et  des 
prinrcs.  Aicc  ir  palriarchc,  il  s*y  trouva  six 
arcbevéqurs  :  Basile  de  Sis,  Varlan  de  Tarse, 
Elirnnr  (rAnan.ir<;p,  Marc  lie  Césarée  en 
Cappattoci- ,  Basile  d'icooe,  el  Siméon  de  Sé« 
feasie  ;  quiaae  évéïiiet  ayant  êu  évéchés, 
uaire  qui  n'en  avaient  point,  trois  qui 
laicnl  dv  la  cuurdu  patriarelie»  on  notaire 
pvblk,  cinq  doataorà,  dis  abbéa  da  noaaatè- 
res  el  plusieurs  pr^trrs.  Le  conriln  examina 
sucreMivemeiil  lua«  les  articles  du  mémoire, 
«t  y  répondit,  tiiMMi  afeeoBêfMrfRita  asacti* 
ladc,  du  moins  avec  nnc  rnndcur  qui  fait 

Elaisir.  Ad  temps  de  Fleurj  on  ne  connait- 
lii  point  ce  coorile  :  let  aclet  en  ont  été  re- 
trouvés depuis  et  publiés  par  Martène,  sur  le 
manuscrit  de  la  bibliothèque  royale  «ui  let 
contient.  Le  premier  artfela  én  mémoire 
pcN'le  :  Les  anciens  docteurs  do  l'AririL-nie  en- 
licignaient  que  le  Saiot-Esprit  procède  du 
Fila  fommt  da  Thre  ;  mais  depuis  sis  cent 
douzp  nns.  les  docteurs  cl  les  prélats  de  In 
fraude  Arménie  ont  abandonné  et  même 
condamné  eette  ancienne  docirioe,  en  sorte 
que  nul  n'ose  pins  la  profisser,  sinon  çru% 
qui  sont  unis  à  l'Eglise  romaine  ;  cnGo, 
lursquil  est  dit  dans  leurs  écrits  que  le  Saint* 
Ksj  rit  procède  du  Fils,  ils  ne  l'enleniti  nt 
q ue  desa  procession  temporelle  pour  sancliCer 
lacréatwe.etBon  de  ta  procession  parl.-iqoclle 
il  orocède  éternellement  do  Père  el  do  Fils. 

Le  concile  rfpond  sur  le  premier  point  : 
Il  est  vrai,  quoique  nous  ayons  peu  d'anciens 
écrits  sur  cette  matière,  un  y  trouve  toute- 
fois que  le  Siinl-Esprit  procède  du  Pi're  cl 
du  Fib  ,  comme  dans  l'oraison  de  la  Pente- 
rète ,  que  cbaqnoannéo  lootc  l'Eglise  d'Ar- 
ménie rArit««  en  common,  el  où  die  dit  à 
l'Ksprii-Saiiil  :  Seioneurl  voui  qui  êtes  leSei- 
gnêur  det  vêrhu ,  le  Dim  odh'lafr/ff,  la  tourcë 
de  lum^he  ,  procédant  en  vous-même  t  d'utw 
monter e  \n€umpréhen$ihle,  du  Père  et  du  Fils  ; 
Ef prit  Saint  qui  opérex  le»  merveilles.  Saint 
Cyrille  dit  égntcmcnl  :  //  est  nécessaire  de 
ion  fesser  que  l  Esprit  est  de  l'essence  du  Fils, 
tar,  comme  il  est  de  M  seion  fuienct,  U  ut 
tnvorjé  par  lui  auT  créatures  pour  tes  renou- 
veier.  Quant  au  second  point,  celui  d'avoir 
abandonné  on  même  condamné  celle  doc- 
trine, le  concile  répond  qu'il  n'en  est  rien, 
xu,  entre  autres,  que  l'Arménie  tout  eiiiière 
n'a  eeaaé  el  ne  cesse  de  dire  toot  les  ans  la 
^u^di(e  oraison  de  la  Pentecôte.  De  plus, 
quand  l'Eglise  romaine  eut  déûni  que  le 
Saint-Esprit  procède  du  Fils  comme  do  Père, 
quoique  les  Grecs  s'y  Tussent  opposés,  les 
tiocleurs  des  Arméniens  ont  rc^u  cette  défl- 
nftion  on  coneiio,  comme  on  le  voit  dans  Ira 

histoirrs  ronsrrvées  dans  la  grmrlr   A  rmé- 

uie  i  mais  nous  n'avons  pas  retenu  au  juste 
le  nom  do  pape  qol  envoya  la  formole.  Quant 

i  1.1  petite  Ai  iiii  iiir,  au  lemps  du  gr.in  J  roi 
Hécon  f  t  du  catholique  Cooklantîn ,  le  pape 
Grégoire  envoya  on  légat  et  ordonna  par 
M  lettre  dédire  et  de  confesser  que  le  Saint- 
Ibyrll  procède  da  Fila  comme  du  Père.  Le 
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roi  el  le  patriarche  rfenrenl  ce  d^rret  f« 
concile,  le  confiruièri  ul  el  rcnvojèrt-al  à 
cens  de  l'Oricnl  ,  qui  le  reçurent  et  y  sc> 
qnieseèrent  de  même.  Mais  depuis  notre  réu- 
nion avec  l^glise  romaine,  cela  di  tint  piui 
explicite  el  plus  populaire ,  au  irmps  do  ni 
Esin  el  du  catholique  Constantin.  Quant  au 
troisième  point,  il  manque  aussi  de  férii«: 
lorsqu'on  trouve  dans  nos  livres  que  te  Saisi» 
Esprit  procède  du  Père  et  i!a  Fils  od  drl'uo 
des  deux,  sans  qu'il  son  question  de  sa  mit- 
iion  Tara  let  créatures ,  noua  IVotendom  it 
sa  procession  éternrllc,  coniinr  dans  l'urai- 
son  rapportée  plus  baul  ;  mais  quandl'Espnli 
Saint  est  envoyé  par  le  Fils  vers  les  créait* 
res  pour  les  renott  voler  el  les  sanrtiHer,  bmi 
l'enteadonsde  la  procession  Icmporrllc. 

Sur  l'article  sis  (car  il  serait  trop  luag  4ê 
les  apporterions), touchant  l'ét.it  deseoMsts 
morls  sans  baptême,  le  concile  répond  :  i'K- 
gl  ise  dea  Arméniena  ne  met  point  oe  diKreaes 
entre  les  enfants  non  baptisés ,  qu'ils  soieet 
nés  de  cbrétiens  on  d'infidèles  ;  mais,  sêh 
Tant  la  parole  dn  Scigncor.  ib  let  eidcfat 
Quirormement  du  paradis  céleste,  el,  quai- 
qu'ils  n'aienl  pas  lajgloire,  ils  ne  doivent  |»as 
non  plus  éprouver  de  peine  sensible,  éoniM 
dit  Saulius  ;  ils  n'entreront  ni  il.ms  ij  pt^itie 
ni  dans  le  royaume,  parce  qu'ils  n'ont  bil 
ni  bien  ni  mal.  Quant  an  lien  oft  ils  voit, 
nos  anciens  n'ci  rivaient  r  im  âc  précis,  mai* 
se  bornaient  à  dire  d'une  manière  géoérale 
qu'i!s  vont  oà  Dieu  l'a  ordonné  pour  eui . 
sans  aftirmer,  comme  on  le  leur  im(>ule, 
qu'ils  aillent  en  paradis.  Depuis  que  nom 
avons  appris  de  vous  qu'ils  vont  dan»  le 
limbe,  qui  est  au-dessus  de  renTcr,  aoos  le 
disons  comme  vous,  suivant  l'inilfoctioa 
que  vous  nous  avez  donnée. 

Sur  l'article  bail,  si  les  justes  verront 
l'essence  de  Dieu,  le  concile  répond:  De 
dire  que  le»  juslcs  ne  verront  pa»  1  t'>senrc 
da  Dien,  c'est  aller  contra  la  doctrine  de  TE- 
van^Ie  cl  des  apôtres,  que  reçoit  l'Egli»* 
d'Arménie  et  qui  enseigne  que  nous  rerrooi 
Dieu  do  la  même  manière  que  le  voient  kl 
anges  I!  est  dit  en  saint  Matthieu  :  L>  i  an^ti 
des  petits  enfants  voient  sans  cesse  ia  face  Ji 
tneo  pire  ^ui  egt  dam  U  tM,  Or  ,  que  noot 
devions  voir  Dieu  commeles  nnges,  saintPani 
le  dit  ans  Corinthiens  :  Maintenant  nom  It 
toyons  eanme  dans  un  miroir  et  en  énigm*  ; 
mois  alors  nous  le  verrons  face  à  face.  Il  dit 
face  à  faeSt  parce  que  nous  verrons  maniCr»- 
tement  Pesaeneede  Dieu.  L'Apdire  caraciè» 
rise  encore  colle  vision  quand  il  dii  :  Ma;»' 
tenant Je  le  connais  en  partie  ;  mais  alor$jtls 
eamnentrai  tomme  je  susm  eonon,  c'est-à-dir» 
comme  Dieu  nous  voit  et  nous  conn  il(  ra.iirt- 
tenant  :ainj»i  nous  verrons  Pieu  selon  la  ne- 
tore  de  notre  mérite  el  de  notre  poo  voir,  mus 

non  toutefois  :iUtn  ni  que  Dieu  tr  vo;t  lui  •î'rnT'. 

Que  nous  devions  voir  1  essence  de  Uico, 
saint  Jean  raltoste  encore  parcelle  parais: 

Nous    savons    qnr   quand   il   se  munifti- 

tera$  neus  lui  serons  semblabiest  para 
•ont  ie  of rreni  ftf  çw'W  r»f .  C*est4-dlre  qe« 

nous  verrons  son  cv-onre,  '^T  ^nndror,  M 

gloire  i  sa  sagesse  et  sa  bonlc  ;  tout  ala  ca 
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D(ea  étanl  Dieu.  Cependant  nous  ne  le  ver- 
rons pai  autant  qa  il  se  roit  lui-mflmc;  la 
scifnce  de  Dieu  étant  immense,  infinie,  in- 
comparable ,  iocooiprélietttiUe  «  inciraon- 

tcriptible. 

Aassi  notre  Eglist^  rh^ifte  t-f>lle  djint  nos 
ranliqnes  xJésui-Chri.^t  notre  Duu.aeeorétS' 
nous,  avec  Pitrre  et  U>  fiU  de  Zébédée,  d'art 
dignee  de  voir  votre  divmité.  Et  encore  :  Fti> 
rï/l«x«  Seignntr»  les  ftns  de  «of  §erviteur$ 
eoiipnhffs,  et  aeeordez-leur  d»  vou*  ro'îr  et 
d  entendre  celte  parole  du  Père  .  Celui-ci  est 
mon  Fils  bien-aimé.  Vojez  donc,  et  qa'i*^]^ 
et  qu'en  beaucoup  d'autres  endroits,  nous 
d<'mandons  à  voir  l'essence  de  Dieu.  Toute- 
ftiis,  s'il  y  a  quelques  ignoranis,  ce  que  nous 
De  Mvons  pas,  qui  discnl  ou  écrivent  ie  con- 
traire. Dooa  ne  les  approuvons  point,  mais 
BOUS  les  réprouvons  et  les  méprisons. 

Sur  l'article  qniore  :  Que  les  Arméniens 
tiennent  communément  que  dans  l'autre  vie 
il  it'y  a  pas  de  purgatoire  pour  les  ânios  ,  le 
cor.cile  répond  :  Cet  arliclf  est  vrai  dans  un 
spns,  et  non  dans  un  autre.  Si  l'on  entend 
par!er  du  nom  de  purgatoire^  il  est  vrai  que 
Tes  Arméniens  connaissent  ce  nom  depuis 
peo  ;  mats  si  l'on  dit  que  les  ftmes  souillées 

Er  le  péché,  qui  sorlciil  de  ce  monde  aver  la 
,  l'espérance ,  la  contrition  et  la  confca- 
•ion ,  mats  tant  avoir  accompli  la  pénitence 
entière,  ne  soufTrironl  dans  l'autre  vie  au- 
cune peine,  dans  an  lien  ou  un  temps  quel- 
conque, pour  leort  péchés  non  expiés  ,  cela 
est  faux.  C'est  en  qui  est  rrianifostf,  puisque 
les  Arméniens  observent  des  vigiles,  font  des 
auoiAnet ,  célèbrent  des  metset  oo  en  font 

céléltriT  tntilAt  pntir  un  sml,  tantôt  pnur 
plusieurs  detunis,  soil  aussitôt  après  leur 
mort,  toit  plus  tard,  et  que  par  cet  botmr-s 
cDuvr;"?,  ils  demandent  à  Dieu  pour  les  dé- 
ruiiiâ  la  rémission  des  péchék,  la  délivrance 
lies  tourments  et  l'héritage  du  royaoïne  des 
cieox  :  imh  points  que  le  concile  prouve  pnr 
l'oflice  public  des  Morts.  11  ajoute  ;  Mais  de- 
puis que  nous  avons  le  bonheur  de  connat- 
Ire  la  grande,  sainte  vi  glorieuse  Eglise  ro- 
maine, nous  avoiiij  r«  çu  et  consacré  le  nom 
de  purgatoire ,  et ,  ce  qae  nous  avons  reçu  , 
Bou«i  le  prêchons  et  l'enseignons  aux  autres. 

L'article  quarante-sept  porte  :  Les  Armé- 
Dicna  ne  disent  pas  «qu'après  let  parole*  delà 
consécration  ,  le  pam  et  le  vin  soient  trans- 
tubstantiés  au  vrai  corps  et  an  vrai  sang  do. 
léaos-Christ,  qoi  est  né  de  la  Vierge  Marie, 

soufTcrt  et  est  ressuscité.  Réponse  du  con- 
cile :  Ceci  t'St  réfuté  par  le  i ex ii^  du  canon  do 
la  messe  arménienne, qui  dit  ;  Tenant  le  pain, 
et  béniffuni  te  vin ,  il  en  fait  véritablement  le 
Corps  t  lie  sang  de  Nolre-SeignèurJ  c»us-ChriMt^ 
les  changeant  par  le  Saint-Etprit.  far  où  iictt 
manifetie  que  l'Eglise  d'Arménie  entend  con- 
aacrer  et  transsubstanlicr  le  pain  et  le  vin, 
par  ropéralion  du  Saint-Esprit ,  dans  le  vrai 
curps  et  le  vrai  sang  de  Jésus-Christ ,  qui  est 
né  «0  ta  Vierge  Marie,  qui  a  été  crucifié  et 
enseveli,  est  rcssusciié,  est  monté  au  tiel 
Ci  eat  assit  à  la  droite  de  iJieu  le  Père,  d'où  il 
tiendra  et^crcar  ton  jugemeal.  Jésus- Christ 
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dit  la  même  chose  :  Ceci  eif  mon  eorpe ,  etet 
têt  mon  sanj  :  celui  gui  tnange  mon  corps  et 
boit  mon  tang  habitera  en  moi,  el  moi  en  lui. 
IJ  Mir,  quiconque  dira,  penscffl  ou  prêchera 
autre  chose  que  ce  que  dit  le  Christ ,  qu'il 
soit  anatbème  1 

L'arlic'c  continue  :  Mais  ils  tiennent  que 
ce  sacrement  est  une  image*  une  similitude, 
one  figure  du  rral  corpt  el  du  vrai  sang  da 
Si'ic^nrur,  cl  il  y  a  coridin'^  dnctoiirs  d'Armé* 
niti  qui  reosciBocntdi'unijjnfianiàrn  lîpfrialri 
Répfinse  du  fjmi eiMrrPe .  pareils  doelenn, 
fiTXC  nnrlTfrriHr  doctrine,  nous  no  les  coil* 
nsssOHS  pas,  mais  nous  les  maudissons. 
/Le  eonoile  professe  en  plusieurs  endroits 
sa  croyance  et  sa  soumission  à  la  primauté 
du  saini-siégc,  en  particulier  lorsqu'il  répond 
à  l'article  quatre-vingt-quatrième, qui  porte: 
Los  Arméniens  disent  et  tiennent  que  leur 
catholique  ou  patriarche,  leurs  évéques  et 
leurs  prêtres  ont  une  même  et  égale  puissance 
délier  et  de  délier,  que  i'apêtre  saint  Pierre, 
à  qoi  le  Seigneur  a  dit  :  7ou<  ce  que  tutiertu 
ou  déUeras  sur  lu  terre,  nra  lié  on  délié  dans 
les  deux.  Réponse  du  coovile  :  Suivant  le 
droit  tant  eaoonhine  que  civil ,  let  tneeet- 
sours  ont  l'autorité  rfe  leur»  prédécesseurs. 
Or ,  le  pape  est  le  successeur  de  l'apètre 
Pierre  :  il  a  donc  Tantorilé  de  Pierre,  comme 
le  catholique  est  surcrssrur  de  l'apôtre  Tha- 
dée ,  vi  eu  a  par  conséquent  l'autorité.  Uo 

Elus,  dans  le  saint  ooocile  de  Nicée»  ressens* 
lée  des  sninis  Pères  dont  li'S  rlctcmin.TtionH 
et  h'S  canuns  sont  d'un  grand  poids  parmi 
nous  ,  a  défini  qnel*Eglise  rom.-iine  est  à  la 
tète  de  toutes  les  antres  Eglises,  ri  ie  pape 
est  le  chef  du  l'Eglise  romaine.  C  t  si  pour- 
quoi le  catholique  des  Arméniens,  ainsi  que 
les  autres  [Jifi  iarch(>s,sooi  sous  sa  puissance, 
comme  ceux  d  un  degré  inférieur,  leU  aue  les 
archevêques  sont  sous  la  puis»ince  do  ca- 
th<»riqae,ct  non  ses  égaux.  Personne  n'ignore 
parmi  nous  que  le  catholique  a  une  plut 
grande  puissance  que  les  évéques,  el  les  évé- 

auesqua  les  prêtres, quoique, suivant  l'usage 
e  rAraénie,'  nons  n  osions  point  de  réservo 

{>our  ouïr  les  confrssions  cl  .ibsoudre  <l  '  lotis 
os  péchés.  Mais,  si  vous  j  vovcz  de  l'incou- 
vénieni,  noua  sommes  prêts  i  faire  ce  qoo 
vous  voudrcx ,  et  en  la  maalèra  que  rona 
nons  le  dicterex. 

L'article  qnatrie-vfaifl-onie  rrrient  aw 
mémo  sujet  el  li'  mmpîéto.  Les  .■\rménlen* 
disent  et  tiennent  que  la  puissance  générale 
s«r  tonte  l'Eglise  n'a  pas  été  donnée  â  Pierr» 
et  àsessuccesiieursparJésus-Christ,maispar 
le  concile  de  Nicce ,  el  que  les  SBCcesseur.t 
de  Pierre  t'ont  perdoe  depuis.  Béponso  du 
concile  :  C'est  la  première  fnis  f^ue  nous  cn- 
teodun^i  de  pareilles  choses.  Ce  que  nous  vou- 
luos  dire  ,  nous  l'avont  expressément  dans 
nos  ccrils,  savoir,  ce  qui  a  été  défini  par  les 
Pères  du  premier  et  du  second  concile  de 
Nicée  ,  que  l'Eglise  romaine  est  le  chef  des 
autres  t;;;li5es,  et  que  le  pontife  romain  l'em- 
porte sur  les  autres  pontifes.  Voilà  ce  que 
nous  disons  et  croyons,  non-seulement  parce 
que  cela  a  été  dèuni  dans  le  sainfconcilc, 
mais  parce  que  c'est  à  Pierre  que  le  Christ  a 
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•oMnyradé  ém  fMltfe  tm  to«Ws.  Quant  à  ce 

(|<tc  l'on  (fil  que  lef  «occes^purs  de  Pierre  en 
onl  perdu  i  aulorilé  ,  ce  sont  là  des  paroles 
ée  ebieane,  et  non  pas  de  charité  ni  de  yériié. 
A  Dieu  ne  plaiie  que  des  choses  si  absurdes 
nous  soîenl  jamais  entrées  dans  l'esprit. 

Ln  eonefle  répond  d'une  manlArt  iraïUn- 
hlc  sur  Ions  les  arltrks.  !l  en  est  quelques^ 
uns  où  ils  coQvieooent  naïvement  qu'avant 
ë'nvoir été  taMlraiU  par  l'Eglise,  ils  araient 
certaines  opinions  erronées  dont  ils  s'étaient 
défaits.  Mais  il  ie  trouve  un  très-g rand  nom<- 
hn  d'artidea  qti*llt  reponssent  comuM  dea 
impulaiioiis  mlrunninnsf*!.  Te  qui  naturelle* 
ment  jf  donnait  lieu,  c'étaient  certains  indivi- 
éot  vennt  d'AménleenOecIdent,  qui  se  don- 
nairnl  pour  ce  qu'ils  n'étaient  pns,  et  qui  ré- 
pandaient ou  occasionnaient  sur  te  compta 
M  tour»  coinpntriotei  do*  idées  défavnrtbtoi. 

Ce  concile  d'Arménie  fut  tenu,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit,  l'an  134S,  après  la  ibm'I 
dn  roi  Léon  V,  cl  sons  le  rêgnn  de  GonslaB- 
tin  m,  qui  ne  fut  qu'un  an  sur  le  tréne  :  les 
actes  en  forent  cnvojf  és  par  son  fière  Gui  ou 
Kortdott  ,  qoi  lui  sureêda ,  el  fsrent  fnmls 
non  à  ncnoîi  XII  ,  mais  â  Clémenl  M,  suc- 
cesseur de  ce  dernier.  Les  réponses  des  Ar^ 
niéniens  à  plusieurs  des  articles  qui  tonr 
étaient  reprochés  n'ayant  pas  para  assez 
exaetes  aux  jeux  du  saint-siége,  Cicroenl  VI 
leur  envoya  en  i3%6  de  nouveaux  députés, 
chargés  de  leur  présenter  les  articles  à 
croire ,  et  les  vraies  traditions  de  l'Efflise 
romaine.  Martine,  Veterum  momun.  I.  VU  ; 
Mann,  Conc.  t.  WV  Rohrtodur^  BiiL 
wmiv.      VKgl.  cnth.,  lit  79, 

SlSTEliON  (Concile  de),  Sislariensii,  l'an 
838.  Aurétlen,«bbéd'Aisnay,  et  depuis  évé- 

Jnede  Lyon,  après  avoir  rétabli  le  bon  ordre 
■nsson  inunastère,  cul  la  pensée  d'en  bâtir 
un  nouveau  ;  mais  comme  il  lui  manqnail 
pour  rein  des  Tonds  de  terre,  11  obtint  de  ses 
(i.irçniB  lo  terrain  où  il  avait  dessein  de  le 
bâtir,  et  diven  béritag  e§i|ni  en  dépendaienU 
Il  fit  tout  de  concert  avec  lleroy,  ârchevéque 
de  Lyon  ,  qui  conflrma  cet  établissement, 
nomme  appartenant  à  son  diocèse.  Il  fut  ansti 
confirmé  par  un  dipfôtne  rlu  roi  Charles  et 
par  un  décret  d  un  concile  tenu  à  Sisleron, 
né  dix  évéques  aasisièrenL  Ce  monastère 
r-<ît  rniiTtu  suus  le  nom  do  Sessicu.  Le  décret 
OU  privilège  des  év^nes  est  daté  de  rao8&9. 
Ils  f  rappellent  les  nelee  de  Ibndailon  et 
lie  i:onniiiialion,  et  déclarent  que  le^  biens 
duiiné»  à  ce  monastère  ne  pourront  élreeni> 
pluyés  qu'à  Tuiage  dti  moines,  et  qoe  cens- 
I  i  ne  potirront  être  inquiétf^i  de  personne 
dans  le  droit  d'élire  eux-mêmes  leur  abbé. 
Ili  prient  les  évéaoes  qui  n*afaient  point 
assisté  an  I  niu  ile,  de  souscrire  à  ce  décret, 
•I  font  la  uiéme  prière  aux  abbés  absents. 
û.  Cttltier,  L  XXII. 

.SI8TKK0N  S)  no<le  de),  vers  l'an  1245,sou8 
révéque  Henri.  Noos  trouvons  dans  Martène 
uni  quatre  statuts  publiés  dans  un  synode 
par  ce  prélat,  mais  sans  que  la  date  en  soit 
déeifnée  •  ces  sl.ituts  ont  pour  ohjet  les  sa- 
rffffueniSM-i  ili  autres  articles  de  discipline. 

lin  I  «Ulge  liâ«Braasi,  dès  Tégede  lapt  aw» 


DES  COMCILKS.  « 

â  se  confesser  et  à  communier  an  teaps 

de  Pâques,  et  à  venir  baiser  !,f  croit  l*  jwir 
di'  la  Penleréte.  On  astreint  tous  les  a4itli«i 
à  jeûner  aux  Rogations,  aln^i  qu'aux  antocs 
jours  de  l'année  où  le  jeûne  est  prr<;crit.  50^1 
peine  d'excommunication.  Ikct.  nov.  ami, 
I.  IV. 

SLAVES  (Concile  do  pays  des),  Iras  i 
Dalma,  vers  l'ao  770.  Noos  n'avons  riea^s 
bien  certain  aor  reiietanan  méoie  de  ee  caa* 

cite,  pas  plus  que  sur  les  circonstances  oô 
il  a  été  teno.  Nous  ne  le  connaissons  %V6 
par  la  narration  da  prêtre  DindéM,  qti 

vivait  après  le  onrième  si^'clc.  et  qui  a  rrril 
l'histoire  des  Slaves.  Suivant  cet  bi»loriea , 
Snétopeick,  roi  de  Dalnaalle,  ayant  enve^ 
une  ambassade  au  pape  Etienne  (on  oe  «l  i 
pas  lequel),  ce  pape  â  son  tour  charge4  Ha- 
norins,  tardînM  prHtê  ét  la  têml*  Ff(«N 
romaine,  d'aller  vers  ce  prince,  arrompajsé 
de  deux  autres  cordinaua^  toos  évéutui,  cl 
de  régler  de  concert  les  affairée  de  rBfliM 
dans  ses  Etals  Lis  trois  cardinaux,  par»^- 
nos  en  Dalmalie,  assemblèrent ,  avec  1  aide 
du  roi,  nn  eondie  des  évéques  do  pays,  et 
pour  clôture  i!o  celte  assemblée,  ils  C'taron. 
nèrent  le  roi  à  la  manière  dn  rais  rasMtsi. 
Puis  ils  consacrèrent  deox  archevl4|oss  «I 
un  grand  nombre  d'éréques,  et  divisèrest 
toute  ta  Dalmatie  en  deux  provinces,  à  li 
première  desquelles  ils  assignèrent  Dtod^ 
pour  métropole,  et  Salone  A  la  seconde.  No«« 
n'avnn<i  pas  besoin  de  dire  que  plosifun 
circoQâUnces  au  moins  de  cette  namtios 
nn  sauraient  convenir  à  l'histoire  du  hui> 
lièmc  siècle  de  TEgUse.  Mansi,  Conc  t.  XII. 

SLESWICK  (Concile  de],  Slesvictnst,  l'as 
1061.  Adalbert»  archevêque  de  Hambourg, 
tint  ce  concile.  On  y  traita  des  qnatilét  rr* 

Îoises  dans  les  évéques  qu'on  devait  or- 
onner  pour  les  nouveaux  siéitet  élaMii 
en  Danemark.  Anal,  des  Cone.  f  V. 

SLESWICK  (Concile  de),  l'an  iili.  L* 
cardinal  Grégoire  tint  ce  concile  de  Sleswidi 
ou  Srto-Jullnnd ,  duch^  qui  appartient  •«»• 

iuurd'hui  au  roi  de  Uan«  marck,  depuis  HiO- 
le  concile  eut  pour  objet  le  célibat  des  pé* 
très.  Edil.  Venet.  t.  XfIL 

SOANA  (Synode  diocésain  de),  Suantum, 
Vwm  IM,  par  Scipion  TaneiMe,  Ivl^ 
de  cotte  ville.  Des  statuts  y  furent  pu- 
bliés sur  les  sacrements  et  le  reste  ^ 
diseiplinn  ecdésiatUqtie.  Censfil.  SuanauMi 
Senis,  1627. 

SUDOHE  (Synode  de)  en  Irlande,  Sodtrm- 
sff,  l*an  i$a»  on  128».  L'évêque  y  pohfitdtf 

statuts  svnoitaux.  Witkins,  Ançî.  î. 

SODORË  (Synode  diocésain  deh  (coa  i»» 
l'éitlise  de  Saint-Bradan  en  nie  dn  Mes,  ras 
1291.  Marc,  ÔTt^qao  c!c  Sodoro.  t  r"^''' 
trente-six  articles  de  constitutions  »ur  la 
visite  des  malades,  les  rerlos  propres  aot 
ecclésiastiques,  l'observation  des  jeûnes,  i' 
puriHcation  des  f»*mn>cs  après  leurs  coucb«»t 
qu  un  défend  de  célébrer  en  carême.  Im  ^' 
tamenis  et  les  inlestaU,  les  dimrs  ei  le)  P^^* 
mice?,  la  défense  do  paraître  dans  lei  éfliw* 
avec  des  armes,  celle  de  plaider  les 
féie,  In  min  qu'on  doit  avoir  dis  siiaks 
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les,  la  visita  dea  arcbidiacones,  elc.  Wil^ 
kùu,  t.  II. 

SOISSONS  (Concile  Je],  V.in  TW.  Té  pin, 
prince  et  dac  dea  Français,  ûl  assembler  ce 
raneite  le  2  oo  8  de  man  7^,  pour  la  partie 
de  la  France  qui  lui  était  soumise,  I!  s'y 
Iroava  Tingt-lrois  évoques,  avec  des  prélres 
et  d'aotrea  clerei.  Pépin  y  atai«1â  aree  lea 
principaux  seigneurs  qui  souscrivirent  aux 
décrets.  Oo  croit  que  saint  Boniface  de 
Mayenoe  j  préaida ,  quoique  ion  noni  ne 
trouve  pas  dans  t^'s  souscriptions  :  «lussi  ne 
aont-elles  point  entières.  On  y  lil  dix  régle- 
menta qvl  aont  i  pea  prèa  let  aiémcs  que 
ceux  des  conellea  «TAUemagiie  et  de  edai  de 
Leslines. 

Le  premier  ordonne  de  publier  partirai  la 

fui  du  concile  de  Nic^e,  rt  Ips  jugemeols  ca- 
noniques des  auircs  conciles,  pour  rétablir 
plus  facilement  la  discipline  eccléaiattiqae. 

2*  ordonne  do  tenir  tous  les  ans  an  sy- 
node puar  empêcher  ie  progrès  de  l'hérésie. 

Le  d*  porte  qu'on  a  mis  dea  éréquea  légi» 
timrs  daus  tes  villes  de  France  ;  qu'on  a  or- 
donné Abel,  archevêque  de  lieims,  et  Ardo- 
bcH  arche? èque  de  Sens ,  au  jugement  des- 
quels on  aura  recours  dans  le  besoin.  On 
vent  aussi  que  les  moines  et  les  religieu- 
ses jouissent  paisiblement  de  leurs  revenus, 
et  que  les  clercs  ne  soient  point  débauchés  ; 
qu'ils  ne  perlent  point  d'habits  séculiers,  et 
qu'ils  n'aillent  point  .î  Lj  cIi.issc. 

Le  4*  défend  aux  laïquea  les  parjures ,  les 
Ibrnîcaliona  et  lea  faux  lémoignages.  Il  or- 
donne aux  prêtres  qui  sont  (J.ins  tes  pa- 
roiuea  d'être  soumis  à  leur  évéque,  de  lui 
rendre  compte  loua  lei  ant^dana  le  carême, 
rte  Irur  coiiduilr,  de  lui  demander  les  saintes 
huiles  et  le  chrême,  et  de  le  recevoir  quand 
il  bit  M  visite. 

Le  Î5*  (Icftmd  de  recevoir  des  prélres  ou  des 
elercs  étrangers  qu'ils  n'aient  été  approuvée 
de  l'évêque  du  diocèae. 

Le  <*'  enjoint  aux  évéquei  d«  TaHler  à  Tel- 
tirpation  du  paganisme. 

Le  7'  urdonne  de  brûler  lea  croix  qu'Adaf* 
bert  avait  plantées  dans  lr<;  rnmpagnes. 

Cet  Adaibert  était  Gaulois  de  nation.  Il  se 
diaail  évéqne  et  aéduisait  les  peuples  par  saa 
erreurs  et  par  une  piél<^  hypocrite.  Il  con- 
sacrait les  églises  sous  suii  non),  fcjisaiL  de 
pelitea  croix  et  de  petits  oratoires  dans  lea 
canpaf^nc^  ,  près  dos  fonlaincs  pt  ,'iillrur<î, 
oà  il  assemblait  le  peuple  au  mépris  des 
évêques.  Cet  imposteur  fut  condamné conuDO 
h^'réliqiip  dans  le  concile  <lc  Sois^ons,  ftfCC 
uu  certain  Clément,  autre  séiluckur. 

Le  8'  défend  aux  clercs  d'avoir  des  (cm- 
mes  dans  leurs  maisons, si  ce  n'eal  leur  méi^, 
leur  sœur  ou  leur  nièce. 

Le  9*  défend  aux  laïques  d'avoir  chef  eux 
des  femmes  consacrées  à  Dieu.  Il  leur  dé- 
fend aussi  d'épous?r  la  femme  d'un  auire  du 
vivant  de  son  mari,  parce  que  le  mari  ne 
peut  répudier  sa  femme,  ai  co  n'est  pour 
cause  d'adulièrc. 

<  I!  ?;cmble  par  ces  dernières  paroles,  dit 
le  P.  Richard  ,  que  les  r«>r<'<;  du  concile 
GTOfaieut  que  le  uiari  était  Ubrc  de  se  renia- 
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rier  en  cas  d'adultère  de  la  part  de  sa  femme; 
et,  en  effet,  les  évêques  de  ce  temps-là  n'é* 
talent  pas  asseï  ioalroita  aur  l'iiMHiasIiihl^ 
lité  du  mariage.  »  | 
n  nous  senible,  à  noire  tonr,  que  les  1er* 
mes  dan5  Icsqucl*^  est  conçu  ce  neuvièmo 
canon  admettent  une  interprétation  pins  fa- 
Torabio,  et  qn*on  peut  fort  bien  lea  inter* 
piéinr  en  ce  sens  que,  s'il  n'est  pas  permis  ^ 
a  no*  baume  de  confédier  sa  femme,  liora 
le  eaa  d*ad«1iéi«.  Il  lui  est  défbndu  t  plut 
forte  raison  d'en  prendre  une  autre  de  soo 
vivant,  qu'elle  suit  adultère  Ou  qu'elle  soil 
innocente. 

Le  10'  et  dernier  dit  que  celui  qui  violera 
les  lois  do  concile  sera  jugé  par  le  prince, 
ou  par  les  évêques,  oo  par  Ms  cdmias.  Ami» 
des  Conc,  t.  I. 

SOlâSONS  (Conciles  de),  l'an  H51  et  853. 
Le  premier  de  ces  conciléa  fut  assemblé  au 
sujet  dr  Pépin  le  Jeune,  neveu  du  roi  Charles, 
fils  de  i^épin,  roi  d'Aquitaine.  Cet  enfant  dé- 
naturé entretenait  députa  lonflam|M  la  ré- 
volte dan?  le  royaume  de  son  père  ,  lorqu'il 
fut  pris  par  Sancbe,  comte  de  Gascogne,  e| 
livré  au  roi  Charles ,  qui,  par  le  conseil  des 
évêques  et  des  seigneurs,  loi  fit  cooper  les 
cheveux  ,  et  le  ren^rma  dans  le  monastère 
de  Saint-Médardde  Soissons  en  851.  Hincmar 
qualiûe  ce  conseil  des  évêques  de  sentence 
synodale ,  ce  qui  fait  voir  qu'ils  s'assem- 
bièrcnt  en  coRcile  pour  décider  de  la  ma- 
nière dont  ce  jeune  prince  serait  puni.  Mais 
il  se  sauva  du  monastère  en  852,  à  l'aide  de 
deui.  moines  qui  ,  en  coD^équriuc,  fureiil 
chassés  comme  incorrigibles,  et  déposés  de 
la  prdiriaa  dans  on  autre  concile  qui  se  tint 
en  la  même  ville  en  853. 

Le  roi  Charles  y  assista  avec  trois  métro- 

rslitattts,  vingt-i  rois  évéqnes  et  six  abMs. 
es  trois  méiropolilains  élaîenl  Hincmar  de 
Keims,  Venilon  de  Sens,  et  Amauri  de  Tours. 
Il  y  eut  iiuit  sessions  qui  se  tinrent  dana 
l'église  du  monastère  de  S-Tini-Médard,  que 
l'on  avait  choisie  pour  le  lieu  du  concile. 
Noua  n'en  avons  pas  les  actes  entiera,  naia 
seulement  le  précis  do  ce  qui  se  passa  dans 
€ti  huit  sessions.  On  a  mis  en  premier  lieu 
les  treize  canons  ou  décrets  dn  concile,  qui 
contiennent  en  abrégé  tout  ce  qui  y  fut  ré- 
glé, soit  par  rapport  aux  personnes,  soit 
sur  les  matières  ecclésiastiques. 

1.  On  y  traita  d'abord  des  ordinations 
faites  par  Kbbou  depuis  qu'il  avait  été  dd- 
posé  ;  on  les  déclara  nulles,  et  on  décida 
qu'ayant  été  légîtimonu'nt  déposé.  Hincmar 
avait  été  légitimement  ordonné  i  sa  place 
S.  Sur  les  remontrances  qu'Hcriman,  évd» 
que  do  Novcrs,  était  .illaqué  d'une  maladie 
qui  lui  taisait  comraeUre  beaucoup  d'indé- 
cences et  négliger  le  soin  de  son  Eglise,  {l 
fut  arrêté  que  Venilon  de  Sens,  son  métro- 
politain, irait  à  Nevers  avec  quelques  autres 
évêques  pour  régler  Ifs  aftaircs  de  cette 
Eglise,  et  qu'il  garderait  à  Sens  l'évêque  Hé* 
riman  pendant  1  été,  saison  la  plus  contraire 
à  son  mal,  pour  régler  sa  condnl|p  tatant 
que  cela  se  poi^rrait. 
3.  Comme  Venilon  de  Sens  faisait  diUcttU^ 
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d'ordoDDcr  Ourchnrd  érôquc  de  Chartres. 
war  ce  qne  celui-ci  n'avait  pas  une  bonne 
répulalioQ,  il  Ht  déclaré  qu'on  enrerrait 
(les commissaires  sur  lesHoux  [jour i  xaminer 
son  élection,  afin  que,  »ur  le  rapport  qu'on 
en  ferait  à  Venilon,  il  l'ordonnât  sans  oélni. 

4.  Saint  AIdrir,  évéquc  du  Mans,  attaqué 
d'une  paralysie,  ayant  écrit  au  concile  pour 
s'excuser  de  n'y  être  point  Tenu  et  se  re- 
commander aux  prières  des  évéques ,  l'ar- 
rhevêqup  dr  Tours,  son  métropolitain,  fut 
chargé  de  i  aller  voir,  et  de  faire  dans 
réglisedu  Mans  tout  ce  qui  serait  nécessaire. 

5.  Rothade  de  Soissons  ayant  fait  ame- 
ner an  coiirilc,  par  son  arciiuiiacrr,  les  deux 
moines  de  Saii^t-Médard  qui  avaient  aidé  le 
jeune  Pépin  à  sortir  de  l'endroit  uù  il  avait 
été  enfermé  par  ordre  du  roi  Cita  ries,  ils  fu- 
rent déptoiéa  de  la  prôlriso  et  relégués  lApa* 
rémenl  en  des  monastères  éloignés. 

.  6.  Le  roi  Charles  «'étant  plainl  an  synode 
d*nn  diacre  de  l'église  de  Relu»,  accoté  d'a- 
voir f  lit  de  fausses  lettres  en  son  nom,  il  lui 
fui  défendu  de  s'abseuler  du  diocèse,  jusqu'à 
ce  qa*ilie  fftl  jnaliflé  ou  qoM  eAl  litl  aalia- 
faction 

7.  On  ordonne  de  rétablir  au  plus  tôt  le 
«ullie  diviB  daaa  les  filles  et  dans  les  osonas- 

lères  des  deux  8r'\es,  rt  dp  prier  le  roi  d'en- 
voyer descoinroi»!iaire&  pour  examiner,  avec 
réféqne  diocésain,  l'état  préseol  dm  Ileas, 
et  référer  iu  prochain  concile  et  à  la  puis- 
sance royale  la  correcliop  des  abus  quiii 
ii*a«raieiil  ptt  féprlmar  eos-némes. 

8.  «  Les  églises  qui  ont  reçu  des  immu- 
nités et  des  privilèges  par  la  concession  des 
princes,  en  foniront  loajnars.  » 

9.  «  Si  l'on  ne  peut  rélal  lir  Ip<;  églises 
dans  leurs  anciennes  posse«sioHS,  à  cause  de 
diverses  nécessités,  on  leur  rendra  dn  moins 
les  dîmes  et  les  nov  i  ».  ■ 

10.  «  Défense  de  teuir  les  plaids  dans  lesliriik 
saints  et  les  jours  de  dimanches  on  de  fêtes.  » 
.  11.  «  Les  évôqnes  ne  seront  point  cnipé- 
cliés  de  punir  ceux  qui  ont  fait  quelque  faute 
conlru  la  discipline  de  l'Eglise,  qu  il  soieat 
libres  on  qu'ils  soleal  seris.  » 

12.  «  l,cs  incestupui  et  anlro»  ronpabtes 
de  pareil»  criuie.s,  qui  rclu!ieruul  «J  éire  exa- 
miné* par  lat  évéques,  y  seront  contraints 
par  IcM  juges  publics,  ann  que  l'impunité 
dus  crimes  ne  soit  pas  une  occa^kiuu  d'en 
commettre.  • 

13,  «  Défenscde  faire  aucun  échange  de  biens 
ecclé^iailiques^s  nsie  consentement  du  roi.» 

On  a  mis  à  la  suite  de  ces  canons,  des  «x- 
Iraits  de  ce  qui  se  passa  dans  les  huit  ses- 
sions de  ce  concile,  et  le  capitulaire  nui  y 
foi  f.iii  p  11  le  roi  Giarles.  Il  contient  dooie 
articles,  qui  sont  nuiant  d'instructions  pour 
les  commissaires  qui  devaient  être  envoyés 
partout,  pour  visiter  les  cglisrs  et  les  mo- 
iinstArps  nvcr  rérôque  diocésain,  rôî;lrr  I.' 
nombre  des  cbauoiucs  et  des  moiue:»,  leur 
manière  de  vivre,  leur  entretien;  réparer  les 
bâtiments,  cl  dresser  un  clal  des  biens  et  des 
dégâts  que  les  Normands  y  avaient  causés* 

Il  parait,  par  ce  capitulaire,  qne  lei  col- 
Mfialcs,  ott  coaamanaQtcf  de  diaooittes  et 
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de  cbanoinesses,  étaient  nommées  oimoi- 
iirei  :  ainsi,  quoiqu'on  trouve  ce  nun  >k>Mè 
à  d'aoeiannes  collégiales,  oa  a'cst  pas  i«t 
preuve  qu'il  y  eu  origiaaifôntai  dci 
moines  dans  ces  églises. 

SOISSONS  (Conrife  de),  Tan  «8.  Ce  cm. 
cile  fui  tenu  pnr  l'ordre  Je  Louis  le  Genst*- 
oique,  venu  en  Gaule  les  armes  i  la  maio. 

SOISSONS  (Concile  de),  l'an  861.  C«  cos- 
cile  'vo  tiol  d.ins  l'église  de  Saial*Cré|Ma,  tt 
Uoibade,  évéquc  de  Soissons,  y  fot  prif# 
dala  communion  épisvopale  par  HinoMi 
do  Reims ,  son  métropolltala*  ÀatL  êu 
Conc,  t.  I. 

SOISSONS  (Conciles  de),  i  an  8Ôi.  Le  pre- 
mier de  ces  deux  conciles  se  tint  dans  l'égliM 
de  Saint-Méd  (rd,  où  Ruthadc,  m  ilgre  ».»îj 
appel,  (ui  jugé,  déposé  de  l'épiscopai,  et  mii 
ensuite  en  prison  dans  no  monastère.  Asi- 
sitôt  on  élut  nn  évéque  de  Soissons  à  m 
place.  L  autre  concile  fut  assemblé  à  l'ueea- 
sioo  du  mariage  entre  le  comte  Bandsais 
et  Judith,  flilo  du  roi  Ch.irles.  et  TrQi« 
d'Edilulfe,  roi  des  Anglais.  Baudouin  aiaa 
enlevé  Judith  ;  ainsi  ton  mariage  étant  eeaUs 
les  lois,  fes  évéques,  assembles  h  S  lis  m», 
rc&couuounièrent,  de  même  que  Judiib^u 
avait  consenti  à  rèRlèvemeot.  Le  miH  «»• 
voir  au  pape  Nicolas  I"  ce  qui  s'i-fiii  pas  r 
en  ce  concile  ;  et  le  pape  répondit  qo'il  se 
toochcrait  point  à  la  sentence  rendue  eoetri 
BnuJotjtn  et  Judith,  dont  il  dct  'sijii  h  con- 
duite. Besiin,  in  toneU.  Norman,;  V.CtUUf, 
t,  XXIi. 

'S0ISS0\?  'Cancile  de],  l'an  866.  La  d*- 

Susiiiuii  de  WuUade  et  des  autres  ciem  «• 
oonés  par  Bbbon,  archevêque  de  letas*. 
donna  occasittn  à  <  e  coiaile  de  S<iissoii».  U 
pape  Nicolas,  à  qui  on  porta  des  plaiole»  mt 
cette  affaire,  ayant  lu  les  actes  du  coacM 
tenu  daoi  la  même  ville,  eu  853,  trouf^ 
que  ces  clercs  n'avaient  pas  été  régulière- 
ment déposés.  C'est  pourquoi  il  écrivit,  diM 
les  premiers  jours  du  mois  d'avril,  à  His(- 
mar  et  à  phrsieurs  autres  évoques  de  Fraocr, 
d'appeler  Wulfadc  et  les  autres  clercs  or- 
donnés par  Ebbon,  d'examiner  ensemble  à 
rami.ible  s'il-  avaient  été  justemcul  déps* 
SCS,  de  lui  envoyer  les  acte»  ûu  cuQci>e ^u'iii 
tiendraient  à  cet  effet,  et  de  aa  paial  sui- 
Irailer  ces  rlercs,  pour  s'ôtrc  pourvu»  dcviJ-l 
le  saiul-siége.  Le  concile  se  tint  à  SuisMo», 
la  18  août  W6.  Il  s*y  trouva  trcnie-cioq  év^ 
ques,  da  nombre  desquels  était  RothaJc, 
rétabli  l'année  précédente.  Le  roi  Charlo  } 
assista.  L'arcbevéqne  HIncœar  préseals  m 
concile  quatre  mémoires,  dont  le  premie- 
contenait  ce  qui  s'était  passé  dans  û  dépo- 
sition de  Wolfade  et  des  antres  clercs  or 
donnés  par  Ebbon.  Le  second  était  toochioi 
la  déposition  d'Ebbon,  qu'Umcroar  pretea- 
dail  avoir  été  faite  eanoniquement.  wailt 
iroiMinin,  Htocmar  faisait  voir  qoe,  par  in- 
dulgence cl  par  l'aulurité  du  pape,  os  J^*"- 
vail  rétablir  wolRide  et  les  antres  fktt^* 
sans  que  cela  piSt  tirer  à  conséquciuc  p»»'' 
l'avenir.  On  n'acbeva  point  la  tedoreda 

Îaatrièma  oiémoire,  parce  que  Taithavlfs* 
t  Reiflu  s'y  déclarait  trop  MrfaflNat  90** 
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Wulfade.  Le  concHo  suivit  te  Irmpéramcnt 
proposé  dans  le  troisième  mémoire,  et  où 
hm  d'indulgence  envers  Walbde  rt  les  au« 
irfs  clercs,  à  rimilalion  do  ce  qui  s'étail 
|).i»sé  au  concile  de  Nicéc,  où  l'on  avait  reçu 
ceux  que  Mélècc  avait  ordonnés  :  on  loumil 
If  tout  au  jugement  du  pape.  Les  évéqaes 
do  concile  lui  rendirent  compte,  par  une 
IciAnt  synnd.ile  datée  du  25  août,  de  co  au*ils 
avaient  fait.  Ils  en  joignirent  une  seconae  oà 
ils  le  plaignaient  de  rindocililé  des  Bretons 
qui,  (ippuis  vingt  ans,  refusaient  de  recon- 
naître la  métropole  de  Tours,  et  de  venir 
MX  tjiiodêa  nationaux  des  Gautes  :  ce  qui 
•fait  produit  chez  eux  un  p:rnrid  rc'lârhe- 
neoldansla  disciplino.  Ù.  Ceillier,  i.  XXIL 

S0I8SON9  (Gondlo  de),  l'an  999.  GaU. 
Christ,  t.  VL  cv!  53!. 

SOISSUNS  (Concile  de),  l'an  9%1 .  A  la  mort 
de  Sculfe,  en  9^,  Hérlberl,  cottle  de  Ver- 
mandois,  lui  Qt  donner  pour  successeur  son 
fils  Uugurs,  quoiqu'il  nVût  que  cinq  ans.  Six 
ans  après,  le  rui  Raoul  ayant  pris  la  ville  do 
Hrinis,  lira  du  monastère  de  Sainl-Remi  Ar- 
taud, qu'il  tu  sacrer  archevêque.  Artaud 
fouverna  l'Eglise  de  Reims  huit  ans  ot  sept 
mois,  au  bout  di  squels  ccftp  ville  étant  re- 
tournée âuus  In  puis^anced  Hcriberl,  ce  comte 
l'obligea  à  renoncer  à  l'administration  de 
son  arrbevéché,  et  à  se  retirer  dans  l'nbbaye 
de  Saint-Basie.  C  était  en  9M).  L'année  sut- 
T  inie,  Héribert  et  Hugues,  son  fils ,  assem- 
blèrent no  concile  à  Soissons.  Artaud  y  Tut 
intité,  mais  il  refusa  d'y  aller  ;  c^t  sachant 
qu'on |)en sait  à  y  nacrer  archevêque  Uugucs, 
4»!  était  déjà  avancé  dans  les  ordres,  il  me- 
naça de  l'exeommunleation  ceux  qui  ote> 
raient  ordonni  r  de  son  vivant  un  arclievô- 
qae  de  Reims,  et  appela  au  saînl-aiége  de 
tout  ee  qui  se  ferait  k  cet  égard  dans  le 

concile.  Ses  mrnnrns  Ti'intirnifh'Tcnt  prr- 
sonne.  1^  sacre  de  Uugues  fut  résolu;  elles 
évéques  étant  passés  d«  Soissons  à  Heims, 
l'urdonn^fiMit  archevêque  dans  l'église  do 
S.iinl-ilemi,  a  l'âge  de  vingt  ans.  Èist.des 
au/,  tacrés  et  ecct.^  t.  XXII. 

SOISSONS  (Synode  de),  l'an  1078  D;ins  ce 
5Tnode,  Ralbold,  évéque  de  Nuyun,  céda 
I  l  u  tel  d'Emmes  à  l'abbaje  do  Saint-Tblerry. 
Schrnm.  t.  U. 

SOISSONS  (Concile  de] .  l'an  10g2.Reuaud, 
archevêque  de  Reims,  présida  à  ce  concile 
iisseniblé  Contre  les  erreurs  de  Koscelin, 
•  lerc  de  Compiègne.  Ce  célèbre  professeur 
enseignait  que  les  trois  personnes  divines 
étaieui  trois  choses  séparées  l'une  de  l'au- 
Ire,  comme  le  sont  trois  étages;  qu'elles 
si'ii  V  aifliil  néanmoins  qu'une  môme  volonté 
i'I  qu'une  même  puissance  :  en  sorte  au'ou 
pooiTiit  dire  que  ce  sont  trois  dieux,  si  i*a- 
sag:e  le  permettait.  Il  appuyait  celte  doctrine 
de  raotorité  de  Laufrauc  ci  de  saintAn^clme, 
Ton  «blié  dn  Bec,  et  l'autre  .trclievéqae  de 
niorbery .  S.iinl  A iis['liii'\  r.'iviVhi  .iiijM'i';, 
écrivit  à  Foulques,  évéque  lie  Beauvais, 
Sfisi  devall  «sslslvr  A  ce  concile,  que  ni  lui, 
ni   Lanfranc,  n'.iviM'ttt  inmaîs  ri<>n  dit  de 
a«iubidble;  et  qu'il  disait  en  particulier  aoa» 
IliésiM  à  Aosceiin  cl  à  son  erreur,  iloscella 
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l'abjura  lui-mÔ!nr»  m  prôsrnrp  des  évêqnes; 
wais,  né  l'ayant  condamnco  que  dans  la 
crainte  d'être  assommé  par  le  peuple,  il 
continua  de  l'enseigner  «ipr^s  fttrc  sorti  du 
concile.  Hist.  desaul.  sacrés  et  eccL,  t.  XXIII. 

SOISSONS  (Concile  de),  l'an  1100,  lenu  par 
Itfanassés,  archevêque  de  Reims,  etsessuf- 
fragants.  Le  clergé  de  Beauvais  y  demanda 
et  obtint  des  lettres  de  recommandation  au» 

{irés  du  saint-siége,  pour  Taire  cooOrœer  l'ér 
ection  d'Etienne,  archidiacre  de  f'aris,  à  l'é- 
vêclié.  de  Ki-auvais  M'insi,  Cone.  t.  XX. 

SOISSONS  (Concile  de),  l'an  11 10.  Manas- 
sès,  archevêque  de  Reims,  tint  ce  concile. 
Les  actes  en  sont  perdus,  et  on  ne  les  con- 
naît que  par  les  lettres  des  clercs  de  Beau- 
vais a  Lambert,  évéqne  d*Arras.  BMum», 
Miscellan.  t.  V,  p.  ^-J^;  lïïanni,  (.  I!,  coM85. 

SOISSONS  (Concile  dej,  l'an  1115.  La  dé- 
solation où  les  guerres  mirent  la  ville  et  le 
diocèse  d'Amiens ,  et  les  crimes  dont  elles 
furent  la  cause,  donnèrent  tant  de  chagri  s 
A  saint  GodeTroi,  qoi  en  était  évéque,  qa'il 
résolut  d'abdiquer  l'épiscopal,  et  de  se  re- 
tirer à  ta  chartreuse  de  Grenoble.  Guigue, 
personnage  distingue  par  sa  prudence  et  p.-ir 
sa  rare  piélé,  rn  ét  lil  alors  prieur.  Il  reçut 
le  saint  evèque  avec  joie,  et  lui  assigna  une 
cellule,  sans  cependant  user  le  recevoir  au 
nombre  de  ses  religieux,  dans  la  crainte  qiiO 
le  pape  ne  le  trouvât  mauvais. 

Les  évoques  du  concile  de  Beauvais,  à 
qui  celle  affaire  avail  été  portée ,  s'étant  de 
ttOttrean  assemblés  â  Soissons  le  jonr  de 
l'Epiphanie,  sous  !a  prési  ît m  e  du  légal  Co- 
Don,  furent  d'avis  de  rappeler  saint  Gode- 
froi  A  son  Eglise.  Ils  mandèrênl  à  Boissons, 
par  ordre  du  roî,  Henri,  abbé  du  Mont 
Saint-Quentin,  el  un  moine  de  Cinny  d'une 
grande  réputation,  nommé  Hubert.  Ils  les 
envoyèrent  à  la  Grande-Chartn  ii>e  avec  d  s 
lettres  pour  Godefroi  et  pour  les  chartreux, 
lit  priaient  cenx-ci  eC  leur  ordonnaient  de 
renvoyer  incessamment  le  s.iinl  évéque  à 
son  Eglise.  Dans  la  lettre  qu'ils  écrivirent  à 
Godewoi,  ils  lui  faisaient  des  reproches  de 
ce  qu'il  avait  abandonné  ainsi  son  Eglise 
contre  les  canons,  et  lui  marquaient  qu'il  of 
fensait  plna  le  Seigneur  en  laissant  ses 
ouailles  «sans  condurieur,  qu'il  ne  pmiT.iiimé* 
riter  en  menant  la  >ie  la  plus  aublère  dans 
une  solitude.  EnQn  ils  lui  ordonnèrent  de  ve- 
nir reprendre  le  gouvernement  de  son  Eglise. 

Godefroi  ayant  reçu  ces  lettres,  se  jeta 
aux  pieds  de  ses  chers  chartreux,  en  les 
conjnranl  arec  larmes  de  ne  pas  permettre 
qu'on  l'arrachât  d'avec  eux.  Ils  plenrérenl 
avec  lui  :  nuiis  ils  répondircnl  (ju'ils  n..'  pou- 
vaient résister  à  i  autorilé  du  roi  et  à  cullo 
drs  évéqoes.  Ainsi  Ils  le  congédièrent  mal* 
gié  miTL  et  malgré  lui.  Il  (!i  i  rnra  d;ins  l.i 
Ch  irtrcusc  depuis  la  fêle  de  Saint-Nicolas, 
sixième  décembre,  jusqu'au  eommeocemenC 
du  carême.  .\vant(Jo  se  rendre  à  Aniiens,  il 
alla  à  Reims,  oiî  le  légal  Conoii  tenait  u» 
bon  veau  concile.  L'arrhevéqoe  Radalpbd 

£ré«onta  Gudcfroi  aux  évéques  assemblés. 
In  ftit  surpris  de  voir  l'état  où  les  macéra- 
ilona1*av«leiil  fédail.  Car  il  èlait  si  extéiio* 
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nar  tes  ao»lérités,  qu'à  peine  pouvail-il  m 
■oatrnir.  Le  légat  qui  préeklatt  au  cMeile 
lui  Ot  une  réprimande  assez  vive  de  ce  quMI 
avait  quitté  son  tiége,  et  lui  ordonna  d'y  re- 
tourner ince>8aronienl.  Godefroi  obéit  avec 
kumilité.  Il  fut  reçu  à  Amiens  avec  de 
grandes  démonstrations  de  joie  ;  mais  il  mou- 
rut peu  de  temps  après.  de  l'Egl.  gai' 
lie,  lit.  XXlll. 

80ISS0NS  (Concile  de),  l'an  1121.  Pour 
faciliter  à  ses  disciples  l'étude  de  la  théolo- 
gie, Abailard  avait  publié  un  traité  intitulé: 
introduction  à  la  théologie.  Cet  ouvrage  est 
divisé  en  trois  livres.  Après  avoir  expoaé 
49M  la  préfMe  les  anallis  ^ni  t'ont  engagé 
à  entreprendre  cet  ouvrage,  il  déclare  que 
sit  dans  ses  expressions  ou  dans  ses  senti- 
ments, il  s'est  éearté  en  quelque  chosa  de  la 
vérité,  il  sera  toujours  prôt  à  se  corriger, 
quand  on  le  reprendra;  afin  que,  s'il  ne 
lient  éviter  la  honte  de  11  gnorance,  il  ne 
tombe  pas  du  moins  dans  le  crime  do  l'hé- 
résie, qui  ne  consiste  que  dans  ropiniâtreié 
i  soutenir  Terrenr.  ttien  ne  serait  plus  édi- 
fiant ^a*nne  pareille  protestalion,  si  elle 
avait  été  tincèrc.  Mais  bien  des  hérétiques  en 
ont  fiiit  de  pareilles,  tant  en  aTOlr  pint  de 
docilité. 

L'ouvrage  est  divisé  en  trois  livres  :  après 
avoir  traité  en  pen  de  mots,  an  eommenee- 
menl,  de  la  foi,  de  la  charité  et  des  sacre- 
ments, il  parle  dans  le  reste  du  premier  livre 
et  dans  les  deux  derniers,  du  mystère  de  la 
Trinité,  qu'il  lâche  d'expliquer  même  par 
la  raison.  Mais  c'est  un  abîme  où  il  se  perd, 
en  voulant  en  sonder  la  profondeur.  11  eu- 
teigne  quelques  autrei  «rrairs  sur  d'antres 
points,  il  lâche  de  prouver  que  Dieu  ne  peut 
rien  faire  que  ce  ou'il  fait,  parce  qu'il  ne  peut 
faire  que  ce  qu'il  lui  convient  de  faire,  et  qu'il 
fait  en  effet  tout  ce  qu'il  loi  convient  de  faire. 
11  s'objecte  qu'il  s'ensuivrait  de  là  que  Dieu 
ne  pourrait  pat  tanverceux  qui  ne  seront 
pas  sauvés,  et  il  admet  la  conséquence.  Nous 
n'avons  pas  la  ûo  de  ce  traité  :  ainsi  on  ne 
taurait  bien  juger  si  Umlet  les  erreurs  f  n'eu 
a  roprochéet  à  rtuteur  j  étaient  eu  effet 
contenues. 

Dès  que  cet  ouvrage  parut,  il  excita  un 
grand  bruit  par  les  éloges  et  les  critiques 

Siu'on  en  Ût.  Abailard  y  accnsail  quatre  pro- 
essenrt  de  Pranee  de  plusieort  erreurs.  Les 
professeurs  usèrent  de  représailles,  et  dé- 
crièrent partout  son  livre  conune  un  ouvrage 

Crnieiens.  Deux  profbateurt  de  ReinM,  A1- 
rie  et  Rolulfe,  ancien  ditclpie  d'Anselme 
de  Laon  et  de  GnillanuM  de  Cbampeanx , 
<|Uoiqu*ilt  ne  Aitteut  pat  de  eeux  dont  Abaï- 
lard  avait  relevé  les  erreurs,  dénoncèrent 
•on  livre  à  iladulphe  le  V'erd,  archevêque  de 
Itriros,  et  le  pressèrent  de  porter  Gonou,  lé- 
g.it  du  tainl-siége  en  France,  à  eundauiher 
cet  ouvrage  dans  un  concile. 

1^  légat  ne  négligea  pas  une  affaire  si  im- 
portante à  la  religion.  Il  convoqua  un  con- 
cile à  Soissons,  ou  Abailard  eut  ordre  de  se 
trouver  et  d'apporter  sou  livre  avec  lui.  Al- 
lirrie  et  Rolulfe,  dont  le  icle  était  peut-étra 
tarité  par  la  jalousie,  se  rendirent  des  prc* 


DES  CONtll.ES.  m 

nier*  â  Sousons,  et  prévinrent  les  esfM-iM 
contre  Abailard.  Le  peuple  de  celle  iiiu 
était  fort  attaché  à  la  foi  :  il  en  avait  4naé 
des  preuves  en  brûlant  quelques  aanécsa»» 
paravant,  de  son  propre  mouvement ,  nrU 

Îues  hérétiques  manichéens.  11  pensa 
er  Abailard,  quand  ce  novateur  entra  éiu 
Soissons.  Aussitôt  que  celui-ci  fui  arvi»é,A 
alla  présenter  son  livre  as  Mpl^altana 
qu'il  était  prêt  à  corriger  ce  qell  aarnt  («• 
seigné  de  contraire  à  la  foi  catholique.  U 
tégel  lui  ordonna  de  le  remettre  à  l'arcbetl. 
que  de  Reims,  qui  le  Gt  examiner.  Oo  di(. 
lera  d'en  parler  jusqu'à  la  fin  du  coocik 
Alberie,  ce  professeur  de  Reims  dont  wm 
avons  parié,  vint  trouver  Abailard,  et  loi dt( 

Sue,  puisque  Dieu  avait  engendré  ua  Diea, 
t*étonnait  qu'il  niât  cependant  que  DÎn 
se  fût  engendré  lui-même.  Abailard  vos- 
lut  s'expliquer  :  Alberic  lui  dit  qu'il  ae  toe- 
lait  pat  de  raisons,  quil  cbeKhaildesaiia^ 
rites.  Abailard  ne  fit  que  tourner  le  lèuilid, 
et  lui  montra  un  texte  de  saint  Angasha 

Î|nl  ditail  la  même  chose  s  ee  qui,  ea  cse* 
undant  ce  professeur,  l'irrita  davantage. 

Le  dernier  jour  du  concile,  le  i^latl'a^ 
chevêque  qui  avaient  examiné  ieiivre  fâ* 
b.iilard,  et  quelques  autres  prélats,  délik- 
rèrenl  ensemble  avant  la  séance  sur  la 
ttière  dont  ilt  traiteraient  le  livre  et  l'ia- 
leur.  Goofîroi  ,  évéque  de  Chartres ,  icsr 
dit  :  c  Vous  savez  quelle  est  l'érodilioi, 
Tesprit  et  le  créiiii  de  cet  homme.  Prewi 
garde  qu'en  agis<>ant  avec  lui  contre  les  rè> 
gles,  vous  n'augmentiez  le  nombre  de  >n 
partisans.  Si  l'uu  trouve  quelques  artidd 
dignes  de  censure,  il  faut  les  lui  proposer 
publiquement,  et  lui  donner  toute  la  lib^rv 
de  s'expliquer  et  de  se  défendre.  »  Oa  bc 
goûta  pas  cet  avis,  parce  qu'on  craignait  Ir* 
subtilités  et  les  sophismes  d'Abailard.  D'iil- 
leurs  son  livre  parlait  Auex  contre  hu  et 
s'expliquait  suffisamment. 

L'évêqne  de  Chartres  proposa  on  svirr 
moyen  pour  donner  du  temps  A  Abailard.  U 
dit  que  le  concile  de  Soitsout  n'était  fu 
atsez  nombreux  pour  terminer  une  affaire 
de  cette  importance;  qu'il  fallait  en  asteu* 
Mer  «u  autre  au  monastère  de  flaint-Psiii. 
où  les  plus  savants  théologiens  de  Vrawt 
seraient  appelés.  Tons  les  assistants  pan- 
rent  godter  cet  avis,  et  le  l^gal  alla  Art  H 
messe  avant  de  commenrer  le  conrile.  Miis 
on  fil  entendre  à  l'archevêque  de  ftcisn 
qu*ll  serait  honteux  que  cette  afhlrtllt  isr- 
minée  hors  de  sa  province,  et  qn'on  t'f^ 
osé  en  parler  dans  un  concile  qu'on  savait 
être  particulièrement  assemblé  pour  ee  w- 
jel.  L'archevêque  fit  de  nouvelles  in>taBen 
au  légal;  et  il  fut  résolu  de  faire  brêier  il 
livre  eu  question,  et  d'enferoier  l'aolcer 
dans  un  monastère.  L'év^ne  de  Cliartrci 
ayant  appris  ret te  résolution,  alla  en  aver- 
tir Abailard,  et  l'eiborta  à  souffrir  cotte bwi^ 
lialiou  avec  patience,  l'assurant  qnll  m 
demeurerait  pas  longtemps  dans  no  iiirv 
monastère.  Abailard  fut  en  effet  uiaudé  » 
concile,  et  on  robligea  â  jeter  son  livre  it» 
un  feu  qu'on  y  avait  allumé.  11  uirit  camiit 
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de  v.Vxph'qiicr  el  de  faire  sa  profession  de  de  retourner  cliex  eux.  Quand  itii  reitrcnt  ob- 

(uî.  Oo  tui  répondu  qu'il  o'eo  poarait  faire  tenue,  le  rui  demanda  d'être  séparé d'ingebar^ 

de  netlteare  qu«  celle  qoi  est  conlenoe  dans  ie,di.>antqttetoiiiiiariagea?eeeile  wpoiivafi 

lt>  ijmbolc  de  saint  Athanase;  on  le  lui  subsistt^r  à  cause  de  leur  parenté.  Lea  députés 

apporta  el  on  le  lui  flt  récUer  pabUqoeinenit  de  Danemark  firent  le  rapport  des  démarches 

après  quoi  on  lemit  entrt  i«i  maloa  de  l'abbé  que  le  rai  et  tea  aBibafsadeQrt  aTaienC  biles 

Je  Saint  MéJard,  âfit  que  €•  moMilèrelot  pour  son  mariage  avec  in^ebargc.d  a  serment 

lerTil  de  prison.  qu'ils  avaient  fait  en  sua  nom,  qu'il  répoa* 

Il  se  plaignit  amèrement  de  ee  qu'on  ft?aiC  serait,  la  ferait  cooronner,  et  la  Irallerail  en 
rrfusé  oe  riiUentrc,  et  de  lui  montrer  se  s  épouse  et  en  reine  tout  le  temps  qu'ils  vi- 
erreurs.  Il  dii  qu'il  eolendit  seulement  quel-  vraicnt  l'un  et  rentre,  et  des  lettres  qu  ils 
^a'oD  lui  reprocher  dans  le  eondle  dVnsel-  ataienl  en  main,  tant  da  roi  qtae  de  ses  am- 
ener que  Dieu  h:  P^re  était  seul  tout-puis-  bassadeurs,  porlant  c<i  scrmeni.  Ils  njouiè- 
lant,  et  que  le  légal  ayant  dit  là-dessus  qu'il  reot  :  «  £l  parce  que  vous  avex  Ira. lé  la 
f  atait  trois  tout -puissants,  un  professeur  reine  anirement  que  vos  ambassadeurs  n'a- 
lotniné  Teuic  répondit  en  ri.mt  par  les  pa-  vaient  promis,  nous  les  accusoo'^  de  parjure 
olei  du  symbole  :  Non  tamtn  irta  omnipo-  devant  le  pap(>,  à  qui  nous  appelons  au»si 
mies,  $ed unuâ  omnipotefu.  4e  ce  juge  le  seigneur  Octavien.  qui  nous  est 

CVst  Abailard  qui  rapporte  CCS  traits  :  (  'en  suspect,  comme  se  disant  voire  parent  et 

*H  asses  pour  qu'on  doive  s'en  défier.  Si  ou  vous  favorisant  manifestement.  »  Ln  reine 

reot  l'en  croire,  le  mérite  de  son  livre  en  a  Ingeburge  interjeta   aussi  cet  appel.  Le 

aitlootle  crime;  et  il  n'y  a  que  les  yeux  légat  Octavien  pria  les  envoyés  de  Dane* 

let'pnvie  qui  y  ont  découvert  des  erreurs;  mark  d'attendre  l'arrivée  de  Jean,  cardinal 

la  pasibiou  qui  a  présidé  au  jusemenl  de  Saint-Paul,  que  le  pape  Innocent  III  lui 

|Bi  l'a  condamne,  et  l'ignorance  qui  l  a  pro-  avait  donné  pour  collègue  dans  celte  affaire, 

tnncé  ;  le  légat  Conon  ét.jit  unhomnie  fni-  Mais  ils       rp  il  rirent,  disant  qu'ils  avaient 

Âe  el  cDlièremcnl  ignorant  des  veriié»  de  la  appelé.   iro:s  jours  après,  le  cardinal  de 

eligion.  C'est  ainsi  qoe  les  novateurs  s'ef^  SaïalpFaal  arrif a  à  Boissons.  Oo  s'assembla 

urecDl  de  décrier  ceux  qui  les  ont  condam-  de  nouveau.  Les  avocats  du  roi  parlèrent 

lë;  mais  les  erreurs  reprochées  au  traité  pour  lui;  mais  la  reine  n'avait  personne 

1  Abailard  n'étaient  que  trop  réelles.  |iOBr  défendre  sa  caoao,  lorsqu'un  padTro 

SOISSONS  (Concile  de),  l'an  1115.  Ce  con-  clerc  inconon  s'offrit  pour  plaider  la  raose 

:ile  se  tinl  le  6  janvier  contre  l'empereur  de  cette  princesse.  Le  roi  et  les  deux  légats 

Henri  V,  et  pour  obliger  saint  Godefroi,  la  perasirent.  Le  clerc  se  fil  admirer,  et  le 

v^]ue  d'Amiens,  à  renlrerdaOSSOa  diocèso*  Cardinal  de  Saint>PauM'ayanl  ouï,  était  prêt 


LM.  X.  V  «y.  col.  âi)6.  à  prononcer  définitivement  en  faveur  du  ma- 

SOiSSONS  (Gooeile  de),  l'an  liât  oo  I Itt,  ria«e,  lorsqoo  la  roi  amena  Ingeburge,  bi- 

kIoo  les  auteurs  de  VArt  de  vérifier  les  datti.  sanl  savoir  <iux  prétafs  qu'il  la  reconnais- 

DiBs  ce  concile,  le  lésât  Conon,  évéqne  de  aait  pour  sa  femme,  et  qu'il  ne  voulait  plus 

Macsie,  obligea  Abauard  à  brèler  do  ses  es  étro  séparé.  Ainsi  Aott  la  oaaatto  da 

propres  mains  son  livre  de  la  Trinité,  et  à  Sobsons.  Hiiloire  étêmÊUmn  tmtiêêt  Mûté* 

bire  une  nouvelle  profession  de  sa  foi  :  on  MosiiatMS,  I.  XXI. 

voalnt  pour  cet  effet  qoll  lût  le  symbole  de  80I8801IS  (Synode  de),  Tao  i99k,  L*é?éqiie 

i.iint  A(h.lnas(^  ;  ce  qu'il  flt  avec  quelque  y  puMia  vtngl-doui  statuts,  5oijs  lo  (itrede 

peiae  el  beaucoup  de  soopirs  :  on  l'envoya  préceptes,  et  contenant  des  scn*ences  d'ex- 

easeite  an  nroaaslère  de  Salât  Médiid,  d'aè  anoMsaolealioa  eoalre les  osvrtm,  oerlaioes 

fui  peu  de  (emps  après  rea? aj é à  wM  da  injonctions  faites  aux  curé^,  et  l'énuméra* 

Niial-Oonis.  Voif.  coi.  ë99.  tioa  des  létes  qui  devaient  être  gardées  daus 

SOISSONS  (Concile  de),  l'an  1156.  Le  M  le  dloetee.  Murtém;  tH.  teript.  ûmplU». 

juin,  le  roi  Louts  le  Gros  assembla  ce  con-  coll.  t.  VIII. 

cile,  où  se  trouvèrent  les  archevêques  de  SOISSONS  (Synode  deh  l'an  1401.  L'évéque 

Reims  et  de  Sens  avec  leurs  suffragants,  le  Simon  y  r.ippela  à toos  les  clercs  l'obligaifon 

due  de  Bourgogne ,  le  comte  de  Flandre  et  de  porter  l'habit  convenable  à  leur  éiat.  Il  y 

ptosicurs  grands  seigneurs.  La  paix  y  fut  enjoignit  à  tous  les  carés  et  chapelains  d'a- 

|uréc  de  tous,  pour  dix  ans,  el  le  roi  cul  soin  vertir  publiquement  leurs  paroissiens  au 

<le  mettre  par  écrit  ee  qui  s'était  passé  en  pr6oc,une  fois  le  mois,  d'envoyer  leurs  en- 

cette  occasion,  el  de  scetlfr  l'acte  de  soa  lants ,  â^és  de  six  ou  sept  ans,  aux  écoles, 

*ceao.  Hi$t.  de»  aul.  iacr.  et  ecci.  ou  à  défaut  d'écoles,  aux  curés  ou  chapelains 

SOISSONS  (Concile  de),  l'an  1201.  Celle  eux-mêmes,  pour  apprendre  l'oraison  do» 

atsi  nibtée  ,  qui  fit  suite  à  celle  de  Neslo  de  minicale,  la  salutation  angélf<]ni>,  le  svmbole 

l'aunéc  prcccdcnte,  se  tint  vers  le  milieu  du  des  apôtres  et  la  prière  qui  doit  précé<lcr  l«*s 

'ttuit  de  mars.  Le  roi  s*y  rendit  atee  les  évé-  repâs.  Suivent  les  statuts  anciens  de  l'église 

sucs  et  les  seigneurs  du  royaume,  et  la  de  8fMssons,  mi-partis  de  conseils  cl  do  ;)ré- 

reine  accompagnée  de  quelques  évéqoes  et  ceples,  el  semblables  en  bien  des  poiou  à 

te  eavovis  du  roi  de  Danemark,  son  frère,  oeasde  l'église  do  Chartres.  JferllM«  «il* 

Ceux-ci  de  mandèrent  d'abord  au  roi  Philippe  tcript.  ampli*»,  coll.  t.  VIII. 

sûreté  de  parler  pour  la  reine  Ingeburge,  et  SOISSONS  (Concile  de),  l'an  1455  (a).Jean 

^  («)  L«s  fliMnif  synotfsus  d'AnomwMi^ parie ewiHMel  in«  ttSS p  r  k  P. nie'  ard,     t*MltHMqiit  le  II 

^ Ccanilc,  iscimi qna es coiisile de Soi«Mi«,  nimpié  de l'sn  1496.  Cqnc. Ç.tm. tflittif. 301. 
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Jlivénal  lîe^  Ursin-^,  nrclie»ôqtic  di*  llcims, 
tint  co  cuucile  du  sa  province  au  mois  de 
Inillel  1455««t  non  pas  Ujti,  comme  lo  di- 
sent les  Pères  Labbe  el  H  irdouin  ;  car  il  y 
a  :  Calixti  popœ  111  an.  1  ;  or,  le  pape  Ca- 
liste  III  rm  61a  le  8  avril  1U».  On  ▼  régla 
que  Tun  se  conformerail  aux  décrets  du  con- 
cile de  Bâle  loucbant  la  régularité  et  la  mo> 
doflie  dans  l'ofllee  dWin ,  touchant  réledioa 
dos  dipiiités  ecclésiastiquf's  rt  In  provision 
jdes  béocfices;  que  les  lois  contre  iest  clercs 
conenbintiree  seraient  observées  à  la  ri- 
gueur; qui'  (^véqaos  ne  |Mrn!(rnif'nl  ja- 
mais dans  i  egUse  sans  ic  roctiet  kur  la  sou- 
tane, et  qa'ils  ne  porteraient  point  d*lial>iCt 
de  "înie  ;  qu'on  ne  conférerait  la  prélri^oqu'à 
de  bous  iuJelSt  capables  d'expliquer  l'Evan- 
gile el  ayant  on  patrimoine  po«r  Tivre; 
qu'on  donnpr;iît  l.i  loii<;ijre  .ivfr  [ilus  de  me- 
aure,  de  choix  el  de  précautions  ;  qu'on  au- 
rait égard  au«  représentations  des  abbés, 
rhApiiret,  prieurs  e(  curés  qui  se  pl.iigiwiitMit 
des  droits  excessifs  de  visite  de  ta  part  des 
évéques  ou  des  archidiacres  ;  que  les  abbés 
de  Prémonlré,  de  Cluny  et  de  Clteaux  se- 
raient tenus  de  montrer  les  privilèges  qui 
les  exemptaient  de  la  visite  des  ordinaires  ; 
que  les  abbés,  tntinastères  cl  chapitres  qui 
perccvaionl  IcsHime?,  ilonncraient une  por- 
tion congrue  nux  cure»  ;  que  de  chaque  cha- 
pitre on  enverrait  quelqu'un  aux  universi- 
tés; que  [vs  (  Icrcs  évilcmipnt  la  monHanité 
dans  les  ajusiemenls,  et  qu  Us  porierateut 
tous  la  tonsure  et  l'habit  clérical  t  e'ilifOt^ 
laient  jouir  de  leurs  privilégies  ;  parce  qu'au- 
trement cela  faisait  naiiro  des  démêlés  con- 
tinuels entra  les  jnget  téenlian  ol  In  oonr 
•cclési.ist<que. 

Avant  de  célébrer  ce  concile,  l'archevêque 
da  Eeiwa  avait  demandé  l'agrément  du  roi, 
en  nommant  à  Sa  Majesté  pldsieurs  villes, 
afin  qu  elle  en  désignât  une  pour  le  lieu  de 
l'asseMbléa.  Le  roi,  se  oonleolant  des  offres 
ilti  prL'lrït,  l'nr  lil  laissé  matlro  de  fnirp  lui- 
mùMtà  eu  cltotx,  et  l'archevêque  séuitdé- 
b*rminé  pour  Soissons,  oft  il  IM  aoeoespagné 
de  l'évéque  du  lieu  i  t  des  évéques  de  Laon, 
d'Amiens  el  de  Senlis  :  les  autres  suHragaots 
n'y  atsistérent  que  par  procarenr.  BUt  de 
fk'gl.  (jaft..  lit  \\W 

SOISSONS  (S)  uudu  de),  l'an  1531  ou  1532, 
par  Icvéque  Symphorlen.  Des  statuCi  y  fo*^ 
rent  put  lié^  sur  la  tenue  (l*-s  synodes,  l'ad- 
minislration  des  sacrenicnls ,  lu  soin  des 
églises  et  des  einetléret  •  el  la  inridicUon  eo>' 
cié^iaoïique.  Siatuia  jynad*  aioa*  Snstifo- 
nensii;  Pariiiii^  153i. 

SOPHIANA  (  Concilia  ).  Vey.  Saints-So- 

i«lfC  cl  CONSTAMTIIfOPLK. 

SOUA  (SyniHle  diocésain  de).  Sornna^  l*.in 
1611,  par  Jéréme  ioauuclli ,  é«êque  de  celle 
«ille.  Ce  prélat  y  publia  de  nombreux*  dé- 
rrels,  divisés  en  irois  parties.  I-a  jiremi»''re  ,\ 
fH>ur  objet  princîti.jl  tes  s  icreitienU  ;  la  >e' 
conda*  la  vie  dos  clercs,  et  la  troisiéina  est 
«n  rerncil  de  foruiult  i»  »  l  d  ciils  conrernaTil 
la  disctfiliuc.  Nuus  mms  liunioDs  à  iis  meu- 
lionnor  ici.  sans  entrer  d  uis  aucun  détail. 
Siri»  patrie  du  cardinal  Barooitts,  etl  une 


DES  CONCILES.  ^ 

ville  de  la  terre  du  Labour,  dApoTnî  m!  dflj 
métropole  do  Rome.  Cunsut.  édita  m  diec, 
BIfnodo  Sornnn  ;  Rom9,  1614. 

SOK}?+!NTO  SvnO'lr  diarZ-snin  il-  \  ^  r. 
rentinot  l'au  tUb^ ,  par  Anioine  de  l'tno, 
■reheréqoe  de  cette  ville.  Ce  prNal  y  pabttî 
quelques  rf^!:^lpM)ents  sur  ]rt  fr-noe  des  ^iri'j- 
des,  les  mariages,  la  vie  des  clercs  et  4^ 
personnee  reiigleoses ,  et  svr  let  ea«  fés«> 
vés.  Constit  et  décréta  ;  NenpoU, 

SOURCl  (  Conrîle  de  ),  prés  de  SoUioai, 
SenrioeiMii,  Tan  589.  Ce  concila  ordones  f«e 
rentrée  dr  l  i  ville  de  Sois>ous  fûi  ar  i  i  v 
à  Orociégtsile,  qui  en  était  évêque,  et  %u 
son  intempéranee  en  avait  fait  élelgwr. 
Voy-  SiuRn. 

SPALATKO  (  Concile  de  )  en  Da!m.iti<, 
5pa(alMse,«  I*an879  on  environ,  pré>i4é  p«r 
un  légat  du  papn .  On  y  dtfcndil  l'usije  ^Ir 
la  langue  esclavone  dins  la  célèbralioa  U 
terviee  divin.  Ce  décret  Ail  contnnépiri» 
papp  .\I(^\riiidro  II;  mais  il  faut  con<eiiir 
qu'il  ne  regardait  que  les  églises  sitoéi 
▼ers  la  Moravie  et  la  Pologne,  ou  dire  qs'H 
ne  fut  jamais  eit''cul(''.  Il  y  avait  eucorf,  Ter» 
le  milieu  du  dix-huitième  siècle,  daos  le  dio- 
cèse de  Spalatro ,  dix  chapitres  el  plosieen 
paroisses  qui  célébraient  la  liturgie  ee  en 
clavon.  Hobert  Sala  atteste  lui-même,  iua 
ses  Observations  sur  ht  livret  liturgiques  ds 
cardinal  Kona,  qu'il  n'y  a  dans  ce  dii>oèi« 
que  buil  paroisses  qui  Tassent  usage  lir  la 
langue  latine.»  Af.(rK(^riit,  Manuel  delhiit 
éts  conc. 

SPALATRO  (Concile  de),  l'an  1039  oa 
lOijO.  Uu  légal  du  saint-siége  tint  cecoacilf. 
On  y  fMiblia  les  décrets  da  dernier  cootde 
romain,  et  l'on  élut  Laurent  ponr  aickt* 
véquc.  AnaL  des  Conc,  (.  V. 

SPALATRO  (  Concile  de  ),  l'an  1069. 11» 
r.ird,  légat  du  saint-siége,  tint  ce  conHIrie 
âpalatro,  ville  archiépi!»Ci)pa le  de  la  DjImo* 
lie.  On  y  inlorditaus  Oalmaies  l'usage  de  h 
langue  sclavone  daos  ta  célébration  de  l'of- 
ûce  divin.  Le  clergé  de  Oalmatie  app«  U 
eatle  défeniaao  pape  Alexandre  II,  qui  la 
conflrma.  Cependant  les  Dalmaies  coniinuè 
rent  à  suivre  leur  ancien  usage,  et  »e  ^r- 
?ent  enoore  aujourd'hui  du  sclavon  dans  U 
liturgie  .  mais  différent  du  sdnvon  fn%aift. 
iisiemani,  Kai.  ant.,  L  IV* 

SPALATBO  (Concile  de).  I*an  1075.  Gi- 
rard, évêque  de  Siponte  et  l<*^al  du  saiot- 
aiége,  liai  ce  concile  au  mois  de  uovcnilire. 
On  y  fit  plusieurs  réglementa  loncteel  II 
disciplinf,  qui  ne  sont  |>as  tenus  jasqA 
BOUS.  Assemanit  Maiend.anl.^  tom.  IV. 

SPALATRO  (Coneile  *•),  l'an  II» 
Pierre,  archevêque  (U'  ?,>alalro,  convoq  a 
ce  concile  pour  marquer  les  églises  s«#«w- 
ses  à  son  archevéelié.  4sst«ieni,  Jbf. 
I.  IV. 

SPALATUO  (Concile  de),  l'an  1392.  ieis, 
primai  de  Dalnuitie,  tint  ee  eoaelle  danssee 

p  ilais  an  hiépiscupal  de  Sp.ilairo,  poar  rç- 
trli-r  I  I  discipline  ec«^^lésiasli'{tte  dans  l'eiw- 
li.itiou  Ut  s  clercs.  Il  y  fut  statué  qu'en  éw- 
que  ne  pourrait  ordonner  les  sujet»  «l'un  au- 
tre diocésoi  ni  administrer  ancuo  sacrewca* 
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NOS  l'«grément  de  l'ordinaire  MMêi^  t.  lU. 

SPALATRO  (  Assemblée  provinciale  de  ), 
l'an  1579.  Voy.  Seulmco. 

SPARlfAC£iiSJ£  iConàlimm),  Voy, 

EPfnpTAT. 

SPIRI^  (Sjnode  dlooéMlii  de),  l'an  11^9. 

Gonlirr  de  I.vf»în(»pn,  ^v<*qu<>  de  Spirf,  y 
conféra  la  pusises^ion  de  la  piutôtéde  IVeu- 
boarg  à  l'abbé  de  Limbourf ,  eo  y  renonçant 
pour  lui-même  el  tes  raceetieiirs.  Cène. 
Gtrm.  t.  III. 

SPIRE  (Synode  diocésain  du),  Tan  1211. 
Conrad  de  Scharreneck,  chancelier  do  l'em- 
pereor  et  évéquede  Spire,  y  prononça  son  ju- 
getnenl  sur  ciTlaiiis  dioiis  do  dttnes  échan- 

8éà  entre  un  seigneur  el  t'abbé  d'un  inouas- 
^re.  CoNc.  Gtrm.  i.  III 
SPIRE  (Synode  de),  l'an  1356.  Gérard 
d'Krnberg,  évéque  de  Spire,  j  conv«in«|ttit 
«•  hérétique,  ••nimé  Berlold  de  Rorbach, 
des  erreurs  suivanlrs  ;  que  le  Chris!  rl  ins  su 
|»4«sion  avait  élé  lelieiueot  abandonné  de 
«on  Père,  qu'il  irait  élé  en  peine  a*ll  ne  de- 
vnit  pas  sauver  sa  vie;  que  ccdanl  à  l'excès 
(le  »es  souffrances,  il  avait  maudit  la  sainte 
Vierge  Marie;  qu'il  avait  maudit  la  terre,  qui 
avait  bu  son  sang  coulant  de  fa  croix  ;  qu'un 
homme  pouvait  ici-bas  parvenir  é  un  tel  de- 
gré de  perfection,  qu'il  n'eiit  plus  besoin  de  la 
prière  nidujeftne;  enfin  qTi'un  laïtpioÏTlairé 
de  ta  lumière  d'en  baul  puuvail  mérUer  plus 
de  croyance  que  l'Evangile  même,  ou  que 
Il  s  (foctours  chargés  d'expliquer  la  sainte 
Ecriture.  Anrès  avoir  inutitement  tenté  de  le 
convertir,  1  évéque  te  vit  obligé  de  livrer  cet 
hérétique  nu  bras  séculier,  qui  le  Gt  périr 
dans  les  flammes.  A uuc/«r.  CAroRO(^r.  r.  II. 

SPOLBTO  (Concile  de),  l'an  123'».  Ce  con- 
cile, à  proprt-mont  parler,  s'est  tenu  à  Rome, 
el  ûûu  â  Spolèle,  el  il  eut  pour  objet  l'expé- 
dition de  la  terre  sainte.  Seulement  le  pape 
Crégoire  IX  écrivit  de  Spolèto  et  de  l'nvis  du 
concile,  le  %  août  de  la  même  année,  une  let< 
Ire  à  tons  les  archevêques  et  évéques  du 
royaume  de  JériuâleiD.  XuM.  XL  Yoy.  Bomb. 
l'an  1234.  , 

SPOLETO (Synode  diocésain  de),  l'an  1583, 
par  Pierre  Ursini.  sous  le  pontiucal  de  Gré- 
goire XIII.  L'évêque  y  publia  de  nombreu- 
ses conslitulions  sur  les  sacretneuts,  el  gé- 
uéralement  sur  luus  Ica  points  de  la  di»ci- 
pli  ne  ecclésiastique.  Contlii.  9i  dter.  tondUa 
in  difrc.  Sptu'-l.  iynodo  prima;  Perusiœ  138V. 
Sl  AMPEiSSlA  (CoHcUiaL  Y  ou,  Etamfbs. 
STRÂMÊKIàCENSE  {Cûndfhm).  Voy. 

ChÉMIEL'. 

SXUAâBOURG  (Concile  de),  Aryenlintnie, 
vern  l'aa  1197.  Il  se  trouva  à  eette  assem- 
blée on  cardinal,  trois  archevêques  el  cinq 
évèques,  sans  compter  Gebbard  élu  éiui|uc 
de  Wirtiboorg  par  la  faction  de  l'empereur 
Uo  11  ri,  et  dont  l'affaire  Gt  le  principal  o!ijf<t 
iiu  coucile.  Elle  ne  (ul  terminée  qu'au  con- 
cile de  Rome.  Mtmêi,  Ceiie.  t,  XXï*  Voy, 
HoMR,  l'an  1127. 

STRASBOURG  (Synode  de),  Argenlinentii, 
Van  1300.  Frédéric  de  Lichtemberg,  évéqve 
de  Strasbourg,  y  Qt  une  ordonnance  CODtre 
Iss  clercs  concubinaires.  Conc.  Germ,  L  IV. 
PicnoxuAinB  m»  Goiicilk5.  II. 


STRASBOURG  (Synode  de),  l'an  1311,  sous 
Jean  Ocbsenslein.  Ce  zélé  prélat  publia, ou- 
tre les  statuts  provinciaux  de  Mayence,  en 

mélrnpo!e,  les  statuts  synodaux  de  son  pro- 
pre diocèse,  qu'il  augtuenta  et  Gt  mettre  à 
eiécution.  Ibid. 

STHASBOrUfi  fSrnodede)  Tau  1:135.  Ilrn 
til  fait  uicuiiûu  daua  D.  Marlèoe,  Thei.  Aneed, 
I.  IV,  p  539. 

*  STRASBOURG  (Synode  de),  l'an  1431,  ou 
1435 selon  D.  Marlenc,  sous  l'évêque  Berlbold. 
Ce  prélat  y  publia  des  statuts  divisés  en  106 
capitules,  et  la  plupart  tirés  des  synodes  pré- 
cédents. Voici  ceux  qui  nous  présentcut  le 
plus  d'intérêt. 

I.  Si  un  clerc  ou  un  laïque  ose  enseigner 
publiquemenl,  ou  même  en  secret,  prétendra 
cni\n  qu'un  prêtre  eu  état  de  péché  mortel 
ne  peut  consacrer  le  corps  de  Noire-Seigneur, 
on  abioadre  tes  paroissiens,  nous  oidou- 
nons  qu'il  soit  tenu  pour  hérétique. 

6.  Il  y  a  des  prêtres  qui  célèbrent  la  messe 
deox  fuis  le  jour,  sans  nécessité,  cl  par  le 
seul  motif  du  gain,  soit  dans  une  mddie 
église,  soii  flTiiH  doux  difTérciites ;  c'est  ce 
«^ucuous  iicieudoas  par  la  présente  constitu- 
tion, horoii  les  oas  pormia  |Mr  lo  droit. 

7.  Il  est  permis  à  un  prêlre  de  dire  Irois 
messes  le  jour  de  Noël,  selon  la  coutume  de 
TEglise,  cl  d'en  dire  deox  tout  autre  jour, 
ii'il  y  a  enterrement,  nu  s'il  stirvipnt  iino 
personne  d'une  rondilion  émiocnte,  lcl:e 

Ïu\in  prince  de  l^Eglise  ou  néoie  do  tièele  ; 
condition  tooterois,  qu  à  la  suite  de  la 
communion  de  la  première  messe,  on  ne 
prenne  pai  d*aiilolioa,eeqoi  empêcherait  do 
célébrer  la  seconde. 

II.  Nons  défcndond  par  le  présent  édtt  à 
qvl  que  ce  soit  de  notre  diocèse  de  de* 
mander  Tabsolution  par  lettres  ou  par  \a 
moyen  d'un  tiers,  à  moins  d'une  cause  rai- 
ioouMe,  ot  aotoritée  par  las  caooBs.  - 

15.  Que  personne  n'ose  dire  la  messe  dans 
une  église,  ou  y  (aire  un  autre  office,  depuis 
le  moment  où  ron  a  commencé  aa  cmonr  à 
i  11  uiierprimc,josqu'àlaGnde  ta  grand'mcsao 
ou  de  l'office  qui  peut  la  suivre. 

SV.  Nous  défendons  à  tous  nos  sujets  d'en- 
gager aux  juifs  des  calices  consacrés. 

31.  Mous  défcndous  aux  prêtres  de  se  char- 
ger â  la  fois  de  deoc  vicarials. 

3â.Nousdéfcndons,sous  |  <  ine  d'excununu- 
nication,  d'êtor  un  vicaire  de  la  place  qu'il 
occupe,  sans  on  motif  soiBsaot  et  légitime,  et 
sans  y  être  autorisé  par  la  Juge  eocléslasli* 
que. 

95.  Lorsque  des  ecclésiastiques  eonsenli- 

ront  à  accorder  la  sépulture  d  ins  1  uns  / g;Ii- 
ses  à  des  personnes  d'autres  paroisses,  »ur 
la  deuiande  légale  que  celles-ci  en  auraieol 
Taito  d  leur  vivant,  ils  verseront  dans  la 
qukiizaine  aux  curés  des  paroisses  d*0& 
étaient  ces  persoaaet  la  qoart  des  rétribu- 
tions qu'ils  recevront  ODK-méioes  â  celiooc* 
casion. 

S8.  Tool  prêtre  qoi  exercera  ses  fonc» 
lions  sacerdotales  avec  dft  longs  rhovfux 
sera  condamné  à  dix  sous  d'atuende.  qui  &e* 
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roii[  .-ipplicib  eà  cnsiiito  à  l*€mbellitSeilltBt 
du  ithœur  de  la  cAlhôdrale. 

58.  Désirant  extirper  l'esprit  d*araricc,  qoi 
RC  glisse  jusque  dans  les  pratiques  les  plus 
chrélicnnes,  nous  interdisons  à  tous  les  su- 
périeurs do  maisons  religieuses  d'acceplcr 
la  fonction  de  parrains  OQ  de  marraÎDCt» 

GO.  Comme  i'hérésic  simoniciqnr»  surpattQ 
ou  égale  du  moins  par  son  énonniic  les  au- 
Ires  crimes  coannis  i  IVoeasion  des  fonctions 
saintes,  nous  et rommn nions  tous  ceux  qui 
vendent  les  $acrcmeols,  aussi  bien  que  Ii'S 
béiiédietions  nuptiales  et  Ict  lépoliures  ecdé- 
siastiqaes. 

63.  Nous  dérendons  à  tous  les  Gdèles,  et 
•nrtoat  aux  clercs,  Tusage  des  sortilèges, 
des  enchanlemenls  at  de  tons  les  autres  ma* 
léBces. 

Ti.  Nous  réproQTons,  comme  Ta  déjà  fait 

le  concile  de  Vienne,  les  bé^rards  et  \i  %  bé- 
guins, qui,  sous  une  sainteté  apparente,  cA' 
cbent  ao  esprit  de  «mteattoa  et  des  opinions 

erronées. 

7i.  Nous  défendons  aux  clercs,  sous  peine 
d'excommunication  et  de  suspense,  les  blas- 
phèmes et  les  jurements. 

7.1.  Nous  ticclarons  nul§  los  érfnnn;^»?  de 
téiiéUccs  accomplis  sans  l  aulonsaliou  do 
l'évèque. 

80.  Nous  enjoignons  aux  abbés  et  aux  nb« 
bo^scii,  cl  à  tous  supérieurs  de  monastères  rt 
ilo  collèges,  sous  peine  do  privation  de  leurs 
digni!o<;  ,  d'avoir  dans  Tenceinle  de  It-urs 
couvonis  des  prisons  bien  fermées,  pour  y 
recevoir  et  y  garder  les  suj^  ineorrigibles. 

10M.  Nous  ordonnons  aux  clercs  chari^  s 
do  l'emploi  d'aumôaes  qoi  leur  auraient  éi6 
laissées  à  dialrîboer  par  testament  de  le  fsire 
d'uno  ni.iiii  Vc  publique,  au  liru  de  n'en  faire 

f»roUler  que  leurs  parents  ou  leurs  anis  prô* 
endus  pau?  res. 

103.  Nous  voulons  que  Ton  observe  invio' 
Inblrment  l'ancienne  coutume  de  notre  Kgli>e 
de  Strasbourg,  qui  est  que  les  clercs  lèguent 
A  l'évéquc  ,  pour  le  cas  de  leur  ninri ,  au 
moins  quelque  chose  {fertonem),  Afarlen., 
Thet.  aneed.,  l.  IV;  Conc.  Germ. 

STRASBOURG  (Synode  de],  Tan  1549.  sons 
l'évèf^do  Erasme.  Les  statuts  portés  djns  ce 
synode  sont  divisés  en  49  chapitres.  1", 
qui  traita  de  la  foi,  contient  plusieurs  sjruk* 
bolcs  ou  confessions  de  Tui,  qui  y  %onl  cités 
en  entier,  h  savoir  :  les  symboles  du  1"  con- 
cile de  Coni«tnnlinople,  de  celui  d'Epbèse,  de 
cflui  d(  f'h  ilcédolne,  du  I"  et  du  IV*  con- 
vilei  de  iu:ède;  l'exposition  de  renseigne- 
ment de  la  vérité  de  saint  Irénée,  le  symbole 
/ipostulique  de  s.iint  B.isile  fe  Grand,  et  cr!ui 
in  pitpc  saint  Dumasc,  pu's  un  lon^'  com- 
Misiilalre,  en  forme  do  sermon,  sur  1<-  Smh- 
b*>l<t  .ipiMrn^;  enfin  une  confession  ih;  la 
vi'iii»  lui  (irée  des  Sidiloques  de  sainl  Au- 
gustin, l.e  second  rhapiire  donne  des  règles 
kur  lu  manière  d'annoncer  nu  peuple  la  pa- 
lulu  du  Dieu.  IMusieurs  d^i  suivants  sont 
uour  recommander  aux  ecetésiastiqocs  fa 
[•  «ftiie  d*  s  livres  saints,  l.r  8*  et  ci  ii\  qui 
yiwant  •près  uni  pour  objet  les  sacro- 
^  I  le  iv,  les  ancieuQcs  pratiques,  tradi» 


tiens  cl  cérémonies  do  l'Eglise;  le15',)(f 
heures  canoniques,  les  prières  et  les  lectarfs 
à  faire  chaque  jour,  cnGn  une  citaiion,  lur 
ce  sujet,  de  la  XXI*  session  dn  conciU  Je 
Râle  ;  le  1G'  traiic  des  jeûnei.  ivcr  lo  '  n:i 
l'Xlrails  du  pape  sainl  Léon;  le  17  ,  de  l au- 
mône; le  18%  des  fériés,  avec  des  ciialiov 
t'e  ?aint  Basile,  de  sainl  Léon  cl  de  uitt 
Maxime.  Nous  négligeons  de  rapporter  k 
reste,  qni  se  troofe  lirai  lé  avec  la  méasiP 
fusion.  Comtne  on  le  voit,  les  stntat*  « 
svnode.  contenus  dans  ilti  pages  in-folio  àe\ 
Cwteilti  de  Germanl^^  formeol  à  eut  imÎs 
un  livre  voluminnix  5ur  les  principini  4^ 
voirs  des  ecclésiastiques.  Conc.  6'enii.,|.TL 

STRASBOURG  (Synode  de).  8  juin  IW, 
par  Martin  Hatabon,  virurr  ^'i  nô  aî.  qni 
en  publia  les  statuts.  Biblioth.  kiit.  dt  i» 
Fnmee^  1. 1. 

STURNESHAL  (Concile  de],  l'an  664.  Le 
vénérable  Bède  fait  mention  d'on  concile, m 
plul6t  d*ane  conférence  tenue  dans  le  no> 
naslt  ro  do  Streneshal.  en  064,  sous  Osai,  roi 
do  Northumbrc,  et  le  prince  Alfrid,  son  (i!*. 
Elle  fut  ordonnée  par  Osui  dans  la  vue  d« 
terminer  les  disputes  qni  régnaient  tonjoan 
cho2  1p<;  Irlandais,  au  sujet  de  la  eélébratios 
de  la  râque.  Le  roi  vint  à  la  cuaféreece 
avec  son  fils  Alfrid  et  deux  éT(}ques  de  si 
nation,  qui  étaieni  comme  lui  dans  un  n$.i;e 
différent  des  Romains  sur  la  Pâque.  L'an  4e 
cas  éféqnes  se  nommait  Colman;  rsalie, 
Ccdde.  Ils  en  amenèrent  on  troisième,  n^rr 
mé  Agilbert,  éréque  des  Saxons  occid«B- 
taux,  mais  Gaulois  de  naisaaiwe.  Il 
avec  lui  les  prêtres  Agatbon,  Rcmnin  t1 
Wilfrid,  et  un  diacre  nommé  Jacques.  Le  roi 
Osni,  après  a?oir  ouvert  en  peu  de  nuilili 
fonféri  nco,  commanda  à  Cotraan  de  parler. 
11  élail  cbarsé  de  défendre  la  praliqoe  dn 
Irlandais.  «  l'ai  reçu,  dit-il,  eet  usaj^ede  om 
anciens  ;  il  a  été  observé  par  saint  Jcsn 
TEvangéliste,  avec  loulcs  les  Eglises  qo'd 

SouvernaiL  »  Le  roi  commanda  à  Agilbert 
e  parler;  mais  cet  évéqM*  «'avant  fsi 
l'usairo  de  la  lanfrur  du  pays,  pria  le  prinw 
de  trouver  bon  que  le  prêtre  Wilfrid,  qui  U 
savait,  portât  la  parole  :  ce  qu'il  itsucsi 
termo»!  :  «  Nou^  Taisons  !a  Pâq»;e  cotBtw 
nous  l'avons  vu  observer  â  ilome,  où  saisi 
Pierre  et  saint  Paul  ont  véen,  caeeigné,  sao^ 
fert  le  martyre,  et  où  ils  sont  enterrés.  Noo* 
l'avons  vu  observer  de  même  en  Gaule,  oi 
nous  avons  passé  pour  nous  instmire.  Nom 
savons  que  l'Afriqur  ,  l'Asie,  l'Egypte,!! 
Grèce  et  toute  la  lerre  où  l'Eglise  s'ète«<i. 
l'observent  do  même,  malgré  la  diveniiééis 
nations  et  des  langncs  II  n'y  a  que  les  I*ictn 
et  les  Bretons,  dans  une  partie  des  dcai  der- 
nières lias  de  l'Océan,  qui  s*obstinenl  I  Mrs 
le  contraire.  »  Colman  insistant  toujoon  lOf 
l'autorité  do  saint  Jean,  Wilfrid  répondit  qM 
cet  apôtre  observait  en  plusieurs  points  u 
loi  do  Moïse  à  la  Kltre,  ne  croyant  p.is  <i^' 
voir  rejeter  loul  d'un  coup  des  obiervasces 
établies  de  Dieu  même;  que  la  lomiér» 
l'Evangile  avant  éclaté  depuis  par  (mi!  Vont- 
vers,  on  n'Hnif  p!us  assujetti  é  celle  'Wî 
qu'en  vain  Culmàu  !>'autorisail  de  la 
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(fuite  lîr  snint  Jean,  puisque, contrairement  à 
Cil  apôirc,  oui  commençait  à  célébrer  ta  Pd- 
i|uc  le  soirdtt  qaalorsilme  jour  du  premier 
mois,  soit  qac  ce  fût  un  samedi  ua  un  autre 
tjour  de  la  semaine,  tes  Bretons  attendaient 
le  dimanche  qui  suivait  le  quatorzième  de  ia 
lune  ;  qu'ils  n'étaient  pas  plus  d*accord  arec 
saint  Pierre,  qui  c6'cbrail  t.i  Pâqoc  entre  la 
quinzième  lune  et  la  vingt  et  unième, an  lieu 
que  les  Bretons  «outonaient  qu'il»  pouvaient 
la  célébrer  depuis  le  quatorzii^nie  jusqu'au 
vinglième,  la  commençant  quolqucfois  au 
soir  de  la  troisième  lune,  dont  il  n'est  fait 
mention  ni  dans  la  loi  ni  dans  TEvangilc; 
et  qu'ils  excluaient  entièrement  la  vinf;l  et 
unième  lane,  si  recommandée  par  la  loi. 

C(»1man  allégua  poor  sa  défense  les  témoi- 
gnagi's  d'Aiiatolius,  do  saint  Cotnmban  et  de 
•es  succcssears.  «  Qu'avei<voas  de  commun 
avec  AnatoHas ,  repartit  Wilfrid ,  puisque 
vous  iiVn  suivcx  point  les  règles  et  que  vous 
ne  recevez  pas  son  cjfcîc  de  dix-neuf  ans? 
le  ▼enx,  comme  foai  le  ditei,  qoe  eainf  Go« 
lornhnn  ait  fait  des  miracles;  mai?  nusii  je 
ne  duulc  pus  qu'il  n'eût  suivi  les  règles  do 
l'Eglise  au  sujet  de  la  eélébraUon  de  la  Pâ- 
que,  s'il  les  eût  connues,  ci>mme  lui  et  ses 
soccrsscurs  ont  suivi  les  commandemeals 
de  Dieu,  qu'ils  eonnalMaienl.  s  On  voit  id 
qui-  WilTrid  ne  snv-iil  pas  que  saint  Colom- 
ban  avait  été  averti  »nr  co  point,  tant  par 
les  sonverains  pontifes  qae  par  les  évéqurs 
des  Gaules.  «  Mais  pour  vous,  continua  Wil- 
friiJ,  vous  étos  inexcusable,  si  après  avoir 
entendu  les  décrets  du  saint-siège,  ou  plutôt 
rfp  l'KpIise  universelle,  autorisés  par  l'Ecri- 
ture, vous  les  méprisez.  >  Il  ajouta  que, 
quelqae  saint  que  fiït  Colomban,  son  auto- 
rité ne  pouvait  être  préférée  à  celle  de  saint 
Pierre,  a  qui  le  Seigneur  a  dit  :  Tu  es  Pierre, 
et  sur  cette  pierre  jo  bâtirai  mon  Eglise.  Le 
roi  Osai,  frappé  de  ces  paroles,  demanda  à 
€olman  s'il  était  vrai  que  Jésus-Christ  eût 

1>arlé  ainsi  à  Pierre.  Colman  Tayanl  avoué, 
o  loi  lui  dit  :  «  Fouvcz-vous  montrer  que 
▼otre  Colomban  ait  reçu  an  semblable  pon- 
voir?  »  L'évéqoc  .ly.mt  rf-jjoniJu  que  non, 
Osui  ajoQta  :  ■  Convenez-vous  do  part  et 
4*aatre  qo«  cela  ait  été  dit  pHncipatement'A 
Pierre,  et  que  Jcsus-Christ  lui  ail  tlonné  lo 
royaume  des  cieux?  »  Tous  en  étant  conve<* 
nus,  le  roi  dit  i^ne,  puisque  saint  Pierre  était 
le  portier  du  ciel,  il  voulait  obéir  à  ses  or- 
dres, de  peur  ^u'en  arrivant  à  la  porte  du 
royanme  des  cieux,  il  ne  trouvât  personne 
pour  la  lui  ouvrir,  si  celui  qui  en  tient  les 
clefs  lui  était  contraire.  Ce  discours  du  roi 
fot  oppronvé  des  assistants,  et  ils  ombrassè- 
rffii  l'usage  des  Itumains  sur  In  rrlé- 
braiion  de  la  Pdque  et  sur  la  tonsure,  Joui  li 
fat  aussi  question. Colman,  voyant  son  parti 
méprisé,  retourna  en  Irlan  Ir,  résolu  a  se 
consulter  avec  les  siens  sur  ce  qu'il  devait 
faire.  Mais  Cedde,  le  second  éréque  qoe  le 
roi  avait  amené  à  la  conférence  pour  défen- 
dre l'usage  des  Irlandais  sur  la  Pâque,  le 
quitta  pour  embra-iser  celui  de  l'Eglise  ro- 
uiainc.  Telle  fut  l'issue  de  la  cooféreuco  le- 
nne  aa  monaftére  da  Strcncshal  tur  celle 
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importante  qucitlon.  Jfisl.  det  aiif.  iBcr.  «I 

eccl.,t.  XIX. 

STRIGONIE  (Concile  de),  S&igwutnte, 
Tan  il IV.  Voy.  Gkan,  même  année. 

STRIGONIÉ  (Concile  de),  l'an  1169  Ce 
concile  fut  convoqué  par  Lucas  Banssi,  ar- 
chevêque de  Gran.  à  l'occasion  des  impôts 
que  IcvâilEliennellI,  roi  de  Hongrie, sur  les 
bénéiîces  ecclésiastiques,  pour  rétablir  cet 
nnanros  épnisôrs.  I  p  roi,  repris  de  crt  cm- 
pièlenicni  par  le  concile,  ne  fut  aniesié  à  la 
raison  qu'après  que  le  pape  Alexandre  III, 
ayant  été  saisi  de  l'affaire,  eut  envoyé  sur  les 
lieux  un  de  ses  cardinaux  en  oualtlé  de  lé- 
gat, oui  réussit  à  réconcilier  le  roi  arcc  la 
clergé.  Mann.  Suppl.  t.  H. 

STRIGONIE  (doncile  de),  l'an  125G.  Dan» 
ce  concile  national  de  toute  la  Hongrie,  oa 

i'ugea,  en  faveur  d'an  abbé  de  l'ordre  de 
lainl-Beoolt,  nna  eoBlestatlon  éferéa  entra 
lui  et  l'évéque  du  lieu  au  sujet  des  limites  dt 
certaines  paroisses.  Jfanst.  Suppl,  I.  Il, 

STRIGONIB  (Conciles  de),  années  I9W  d 
1382;  Koy.  Gban,  mêmes  années. 

STRODBlNGbN  (Conciiede),  dans  la  firo. 
Tince  de  Saltboorg,  l'an  1939,  atsemMé 
pour  pacifier  les  différends:  mais  il  fut  dl»* 
suus  avant  qu'un  etlt  rien  (ait.  MamL  CwêC» 

t.  xxin. 

SUAiyENSIS  [Synodus].  Voy  ?oani. 

SD61AC0  (Concile  de),  Sublacense ,  l'an 
1051.  C'est  un  concile  supposé,  où  l'on  pré- 
tend que  le  s  iinf  pripr»  IJ'on  IX,  s'étant  lail 
rcpréseali  r  les  iiiies  iJu  niouaslère  de  Su- 
biaeo  ou  Sublac,  reconnut  la  fausseté  de  la 
plupart  de  ces  titres,  et  les  condamna  an  feu. 
Le  fait  est  que  ce  pape,  étant  dans  ce  mo- 
nastère ,  y  convoqua  les  habitants  du  lien, 
les  obligea  à  représenter  leurs  titres,  nota 
les  plus  faux,  et  en  Ol  brûler  la  plus  grande 
partie;  puis  conOrma  la  jurUiLiion  du  mo« 
nasièro  de  Sublac  :  5u6/acensef  ad  te  eonvO' 
eavit  in  monatterio;  quorum  ef  reguireni 
morïumcnta  chartanun,  nolavil  pilsi/ssima.  t( 
ex  magna  /tarie  anie  se  igne  cremari  Jfecit, 
Poniifwûi  itaque  prœcepio  reconfirmant  mo- 
nasterium  Sublacnm.  Chron.  Sublac.  tom. 
XXIV  Rerum  Hal.,  cul.  1^32;  L'Ar<  de  virin 
fer  let  dates^  pag.  204. 

SDBIACO  (Synode  diocésain  de  l'abbaye 
exemple  de},  Sublacensii ^  nuUius  dicectsis, 
3.  5  et  6  juin  1674,  par  le  cardinal  Charles 
Barberini,  abbé  commendalairc.  Des  règle- 
ments y  furent  publiés  sur  tout  le  détail  de 
la  discipline  ecclésiastique,  et  particulière- 
ment sur  la  profession  do  foi  rt  t 'adminis- 
tration des  sacrements.  Ce  sont  les  mêmes 
pour  le  fond  que  ceux  de  tant  d'aulree  sj» 
nodes  de  ce  siècle.  On  remarquera  seule- 
ment qu'il  n'y  est  pas  du  tout  question  do 
l'hérésie  janséniste,  soit  parce  qu'elle  n'avait 
pas  pénétre  dans  ce  territoire,  suit  â  cause 
du  silence  imposé  au  parti  par  CléuicntlX.  ^ 
Synod  diœcesana  imigmt  a6flol.  SuUw*: 
Romœ,  1674.  « 

SUERINBNSIA  { CùndHn  ) .  Voy. Swtw- 

NENIA. 

Sa£SSIO.yEiySlA  ICondUa^  Voy.  Soifr 
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flil                                   niCIIOXNAinE  DES  CONCILES.  '« 

bl'FF£T£  (Concik  de),  Tors  l'an  52^.  paraîtra  (oujours  en  surplis  e4  avec  létok, 
Sainl-Folgcnce  w  Iroava  à  ce  concile,  et,  da  â  moiot  qo*il  ne  s'agisse  d«  Mercmeat  4ê 
eOBiantement  des  évéques  assemblés ,  céda  pénitence,  pourloiuct  nn  pnnrra  «e  Cos- 
ta préséance  à  ré?éque  Quod  vult  deus  «  tenter  da  vêtement  séculîeri  pourru  totte* 
qui  la  lai  disputait,  qaoiqa*élle  hii  eAt  été  fois  qoe  ee  Téteneat  descende  jnsqo'att 
adjugée  précciietnmcnt  à  lai-méme  par  le  talons. 

concile  de  Juoque«  tant  était  grande  son  On  n'exigera  rien  pour  les  admioiitrer, 

hamililé,  et  tant  était  vif  le  déstr  qu'il  avait  en  ne  demandera  rien,quêlqoe  pauvre  qn'oe 

de  conserver  la  pnix.  puisse  6trc,  on  ne  Tpra  riiMi  qui  témoig<i_' 

SUFFETULA  (Concile  ée)^  Suffetulente,  qu'on  déaire  nne  rétribution  ;  mais  on  don* 

l'ao  418  ou  environ.  Cette  ville ftait  de  la  nera  |raiuitement  ce  qu'on  a  soi-même  rrça 

province  de  Dyzacène  en  Afrique,  sous  la  gralutlemonl.  On  apportera  de  l'empreue- 

métropole  de  Carthage.  Le  concile  de  Suffé-  ment  à  les  administrer,  sans  accepUoa  de 

tula  défendit  d'élever  nn  laïqne  à  l'épisco*  personnes  riches  on  pauvres,  instruites  oo 

pat,  à  moins  qu'il  n'eût  passé  pendant  une  grossières,  jnsles  ou  pécheresses,  et  la  peste 

année  par  tons  tes  autres  degrés  du  roiniS'  ou  tout  autre  mal  contagieux  ne  sera  point 

lôre  ecclésiastique.  Buluze.  un  motif  qui  dispense  de  se  porter  à  le  faire, 

'  SD-TCHIIBN  (Synode  tenu  au),  2,  5  et  9  s'il  s'agit  da  baptême,  de  la  pénitence. 4e 

sei'tfmhre,  par  Gabriel  Taurin,  évôquc  de  l'cuoliaristle  ou  de  rcxtrême-onclion.  Lm 

Tabraca  (a),  vicaire  aposluliquc  du  Su-  prêtres  indigènes  ne  pa«%eronl  aucune  m- 

rcAuenetadministraleordcrYun-Nan  etda  née  sans  aller  â  on  prêtre  eoropérA,  posr 

Kouey  Tcheou.  Dans  sa  lettre  pastorale,  être  oiorcés  par  lui,  non-«if ulfmenl  à  (iir? 

adressée,  à  la  suite  de  ce  synode,  à  tous  les  les  paroles,  mais  encore  à  pratiquer  tous  iet 

missionnaires  de  sa  juridiction,  et  dont  le  rites  presrrîb  dans  le  Rituel, 

nombre  total  ne  dépassait  pas  à  cette  époque  C.  2.  Les  personnes  du  sexe  ne  poorront 

celui  de  vingt,  te  vénérable  martyr  enga-  se  dispenser,  par  une  fausse  délicatesse  de 

gcait  ses  prêtres,  et  par  eux  tous  les  fidèles  reeeroir  les  onctions  et  de  souffrir  qo'oa 

qni  lui  étaient  conGés,  â  consid 'rcr  ce  sy-  fn^^r  ?ïtr  c1!es  les  signes  usités  dans  le  bap- 

node  et  ce  qui  y  avait  été  fait  comme  Téaui*  téme.  On  u'umettra  jamais  dans  le  baptême 

▼aient  d'une  risite  pastorale,  que  des  obS'  des  adultes  les  cérémonies  qniieseenrerof  al 

tacles  tic  plus  d'une  sorte  l'empêchaient  particulièrement  ;  seulement,  on  pourra  V« 

d'effectuer.  On  voit  par  les  actes  que  qua-  baptiser  toutes  ensemble,  si  leur  nombre  »  r- 

torxe  seuicmeni  de  ses  prêtres,  dont  Ireixe  1ère  â  plus  de  dit.  Ko  aneon  cas  Tean  timpV 

indigènes,  purent  se  rendre  à  son  appel,  ment  bénite  ne  pourra  tenir  lieu  de  leaa 

L'évêque  de  Caradra,  son  coadjnteur,  et  chrisroale.  Aucun  adulte  ne  sera  bapiiié, 

Ciiarles  Hamcl,  supérieur  de  son  séminaire,  qu'il  ne  sache  le  symbole,  l'oraison  donisi- 

s'excusèrent  d'y  venir  sur  la  dislance  (!<  s  cile  ,  les  commandements  de  Dieu  et  de 

lieux  et  d'autres  difGcullés  ;  néanmoins  ils  rËglise,  et  qu'il  ne  soit  instruit  sur  les  pris* 

lui  envoyèrent  leurs  avis  par  écrit.  Le  sy-  cipaux  mystères  de  la  foi,  sur  la  natore  H 

node  eut  trois  sessions,  outre  les  congréga-  les  effets  du  baptême,  sur  tes  dispositions 

lions  ou  les  conH'^rences  qui  les  précédèrent  qn'i!  fnnt  y  apporter,  cl  sur  les  trois  vcrlW 

pour  préparer  les  matières,  i.es  uclcs,  qui  tiieologales  dont  on  aura  soin  de  le  iomtt 

comprennent  dix  chapitres,  en  peuvent  ai-  à  produire  des  actes.  S'il  a  des  resiiiulion» 

sèment  se  diviser  en  deux  parties  bien  dis-  à  faire,  oo  (quelque  scandnlc  public  à  rép»- 

tincles  :  la  première,  où  i  on  traite  des  sa-  rer,  on  ne  1  admettra  au  baptême  qa'apr^s 

cremenis,  et  qui  embrasse  les  neof  pre-  qu'il  aura  fiiit  satisfaction.  Quant  aot  fille* 

miers  chapitres  ;  et  la  seconde,  contenue  en  qui  anr.:îcnl  été  dès  leur  enfance  fi3nc6c»  à 

trente-sept  paragraphes,  cl  qui  a  pour  ob*  des  intidèlcs,  on  ne  les  bapti&era  poml  qus 

jette  reste  de  la  discipline.  leurs  fiançailles  ne  soient  rompues,  sa  V»^ 

Première  session  tenue  le  2 septembre.  du  moins  elles  ne  soient  déterminées  à  r'"' 

C.  1.  Le  prêtre  qui  se  sent  coupable  d'un  têtmoarir  que  de  se  marier  sans  les  diipcn' 

péché  mortel  n*aora  point  la  témérité  d*ad-  ses  nécessaires.  Si  elles  sont  sur  le  point  m 

mioislrer  un  sacrement,  sans  .ivoir  aupara-  le  marier,  il  vnnt  mieux  leur  différer  le  bap- 

rant  fait  un  acte  d'une  contrit  ton  véritable,  térae  que  de  s'exposer  à  les  voir  se  marier 

ainsi  qu'il  est  prescrit  dans  le  Rilael  romain,  ensuite  sans  les  dispenses  légitimes.  Oo  bip- 

Dnns  l'administration  des  sncrrmcnts,  on  tisera  Irs  i  nfnnîs  qui  seront  présentés 

observera  exactement  toutes  les  cérémonies,  leurs  parents  fidèles,  quand  même  ceo^ 

et  Ton  récitera  fidèlement  tontes  les  prières,  seraient  Ciibles  dans  la  foi  ;  mais  si  la  min 

puisque,  "^plnn  In  décret  du  concile  de  Trente,  seule  est  chrétienne,  c'c^t  nu  mi^M'onnatre  à 

rien  n'en  peut  être  changé  ni  omis  sans  décider  selon  sa  prudence  s'il  doit  toi^b^ 

|)écliê.  On  s'y  préparera  par  la  prière,  et  on  non  IVnfant  qu'elle  lui  prêtante.  BanM 

l'on  oc  s'y  proposera  que  la  gloire  do  Dieu  cas  du  danger  dp  mort,  il  n'est  point  per»* 

Cl  le  salut  des  âmes  ;  on  ne  s'y  conduira  ni  de  bapli&cr  les  enfants  contre  ie  gré  àejta^ 

arec  précipitation  ni  par  routine,  et  l'on  y  parents  infidèles,  ni  même  âlawaMaw* 


ia)  I!  GuArin  {Vmuel  di  i'hist.  act  conc  )  pr.Hpiul  que  tmicur  icdh  opoiwtciT  .;r,f/;j  rfJ!>  -o/'w  Tt, 

ce  vi^nérahU:  i  >;:iïr^:fi.r  <;r  [j  f.ji       |i  [  hul'  ijyii',  h  siiuo  rM  apOtlO'iCUiprorviriir  Siil  hur  t^^  etad$Hiftiff1^*^r 

rvi^qufl  (le  Tabraia;  uui-.  Ità  icles  «hi  .^Mll  i,  lu  J  [iin  ni  tàtàorwtn  Ymm  Haat  cl  Kotu^  Itbeu»  (Sy**» ■  " 

«léjà  Ci  lle  «(ualilé.  Lt-  turc  de  la  lelur  <l     i  un    ai  i  Mi  S«frA.,p.  I,  JUmT,  ttllij. 
(«Nie  ct|rrt«hu(U  ces  mou:  Gabriel  Imtrinu  ici  et 
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ces  derniers,  §'ils  doivent  r*  sli  r  S')US  leur 
puissance.  S'ils  soot  en  danger  de  mort,  on 
W9  baptifeni  loojoors,  ft  mofns  qu'on  ne  le 
puisse  sans  remlre  là  reiipion  ndiruse  on 
provoquer  contre  ollo  une  persécution.  On 
ne  Itrdvra  janato  ptai  de  huit  jours  de  bap> 
liscrou  d'ondoyer  11:8  enfants  de  Gdèlcs  nou- 
veau-nés, sauf,  s'il  le  faut,  à  leur  suppléer 
le  pins  (6t  possible  lea  eérémonlea  de  lear 
baptême. 

C.  3.  Les  préircs  à  qui  le  vicaire  aposlo- 
lique,  en  Teriu  de  l'induit  du  18  janvier 
!7ti7,  accordera  le  pouvoir  d'administrer  les 
facreroeuls  de  couûruiatiun,  se  conformè- 
rent en  tout  à  rinstruction  de  ta  Propagande 
approuvée  parle  pape  Clément  XIV,  et  n'ou- 
blieront pas  de  prévenir  les  Gdèlcs  que  ré- 
véquesealn'eneslpas  moins  le  ministre  ordi- 
naire de  ce  carrément.  Qu'ils  sachent  bien 
qu'il  n'eài  jamais  permis  de  faire  l'ooclion 
dnchréme  avec  la  spatule  ou  un  autre  instru- 
ment, mais  qu*on  doit  toujours  la  faire  avec 
le  pouce  pour  ne  pas  exposer  le  sacrement 
au  danper  de  nullité,  suivant  l^pinion 
de  ploiicnra  grave»  théologiens.  On  pourra, 
à  cause  des  pcn^cntiont  et  de  U  difllealle 

dL'â  (  ircon^I.nici  s  ,  confirmer  ICS  eilElIltS 
avant  l'âge  de  discrétion. 

C.  h.  Cm  n'admettra  à  la  eoramiralmi  ni  let 
ttsoricrs,  ni  les  ivrognos,  n^i  les  imi-nidiques, 
ni  Ica  superstitieux  ,  ni  les  contempteurs  des 
lolt  de  l'Eglise,  ni  Ira  taerilégef ,  ni  let  lédl- 
lieux,  ni  les  personnes  inconstantes  dans  ta 
fkH»  ni  ceux  qui  marient  leurs  filles  à  des 
gentils,  ou  qui  épousent  sans  dispense  des 
femmes  inGdô'i     oo  qtil  sont  coupables  do 
quelque  autre  crime.  Un  défendra  anx  pa- 
ranta  ef  anx  autres  de  s'informer  cnrlsoae- 
ment  des  motifs  qui  (mp<^clirnt  tme  personne 
de  communier,  en  leur  fiii^aul  lomprendie 
qae  ni  la  communion  n'aat  un  indice  »ûr  et 
certain  ûc.  yirobité  ou  de  bonne  vie,  puisque 
dea  hjpocntcs  s'en  approchent  quelquefois, 
•I  ràoi^nement  ou  plutôt  le  délai  de  la 
communion  n'rst  un  sicrtie      pprver<?ifô  ou 
4'indtgnité,  puisqu'il  pculn  avdir  lieu  que 
pour  mieux  s'y  disposer,  on  n'avoir  d'autre 
principe  qo*un  pii'ux  scrupule.  On  se  mon- 
trera d'autant  plus  facile  à  admettre  les  fi- 
dèles à  ce  céksie  banquet ,  que  rarement, 
dans  ces  contrées,  l'occasion  s'offre  pour  eux 
ày  participer,  et  qu'ils  sont  exposes  à  plus 
de  périls.  Pour  la  même  raison,  on  aura  soin 
de  lea  exbortrr  et  de  leor  apprendre  à  faire 
la  eommonion  splrltoelle,  â  défaut  de  la 
communion  réelle  dont  ils  sont  s  Mivt  nt  ic- 
duita  à  se  priver  des  années  entières.  On  ne 
peraeltra  point  aux  femmes  deeommuniert 
p.'is  plus  que  ric  pc  coiifrssor,  <:nns  .'lynir  la 
îéie  voilée.  Si  une  personne  qui  a  commu- 
nié fient  à  tomber  le  même  jour  en  danger 
de  mort,  on  la  disposera  à  recevoir  le  saint 
viatique  au  moins  le  lendcmaiOt  pour  l'ac- 
complissement du  précepte.  On  ne  fera  point 
non  plus  dirrii  ullé  lic  porter  plufiicurs  fois  le 
viatique  à  di>s  malades  dont  le  danger  per- 
aévère,  loraqa'ila  le  demandent  et  qu'il  y  a 

(a)  Le  pape  Pie  Vît  a  êiendu  ce  dclji  à  l'osi  acc  de 
pro{>u9~uuu  qui  lui  en  fui  fjite  pnf  la  l>r'i|)j({.iiiijc. 
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un  ou  Jouit  (liois  qu'ils  ne  l'ont  reçu.  Pour 
les  enfants  qui  tomberaient  également  ci 
danger  de  moH,  on  les  communiera  do  iuo> 

mnil  où  ils  pourront  di^r.  rner  le  corpa  da 
iésus-Cbrisl,  quand  bien  même  ils  u'aarAÎeot 
paseneorerége  ordinairement  requis  pourea'. 
acte  important  de  la  vie  chrétienne. 

C*  5.  Le  prélro  qui  dira  la  messe  aura 
aoin  de  la  lire,  et  non  de  la  réciter  de  mé- 
moire ,  pour  éviter  le  danger  de  se  tromper. 
On  se  contentera  pour  la  rétribution  du  taux 
le  deux  cents  sapéques  on  deniers*  Qxés  di^ 
puis  longtemps  par  la  coutume  dans  ce  pays, 
et  l'on  sera  obligé  à  restitution  si  l'on  de- 
mande davantage.  Dans  le  cas  on  unesomme 
plus  forte  aurait  été  offerte  sans  paroles  qui 
expliquent  l'intention ,  on  dira  autant  de 
messes  que  le  suppose  le  montant  Je  U 
somme  en  s'en  tenant  à  la  coutume.  On  ne 
recevra  jamais  des  rétributions  pour  des 
messes  qu'on  aura  soi-même  imposées  en 
pénitence.  On  n'acroptcra  d'honoraires  quo 
ce  qu'on  pourra  acquitter  dans  un  mois, 
d'aprt^s  la  déclaration  de  la  congrégation  du 
concile  approuvée  par  Urbain  VIII ,  ou  bien 
Il  faudra  recourir  au  saint-siége  {a)  pour 
obtenir  une  plus  longue  prorogation  ;  en 
attendant,  on  préviendra  les  fidèles  de  l'im* 

Iinissaoee  oft  ron  se  tronve  de  salisfiiire  sur» 
e-chamn  à  leur  demande. 
Deuxième  tessioUt  tenue  le  5  septembre, 
G.  6.  Les  missionnaires  ne  se  reposeront 

ftoint  sur  les  catéchistes  du  soin  d'instruire 
es  fidèles  de  ce  qui  couceriie  le  sacrement 
de  pénitence,  dont  Tlmportanee  surpasse  en 
quelque  sorte  le  baptême,  parce  qu'il  revient 

fdus  d'une  fois  dans  la  vie,  et  qu'il  est  d'ail- 
eurs  aussi  nécessaire  pour  les  personnes 
toml  ées  en  péché  morte!  après  le  baptême 
que  lo  baptême  lui-même  lest  pour  celles 
qui  n'ont  pas  encore  été  régénérées  (  Conc. 
Trid.  sets.  XIV,  de  Panit.  c,  2).  Ils  auront 
sans  cesse  entre  les  mains  queiaue  bon  livre 
de  tbéologie  morale  outre  la  Bible  oo  le  Noo- 
veau  Tfîstamenl,  et  $ous  les  yeux  les  canons 
pénitenliaux  et  les  décrets  des  papes  relatifs 
à  ces  contrées.  Ils  fèrool  entre  eux  de  fré- 
quontes  conférences  sur  la  manière  de  con- 
duire les  Ames,  ils  ne  repousseront  personne 
du  saint  tribunal,  quelle  qu'ait  été  sa  vie  an> 
térieure ,  A  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  que!^ 
qu'un  qui  serait  notoirement  excommnniép 
Encore  l'admetlront-ils  dans  ce  cas,  s'il  CSl 
prêt  à  donner  satisfaction  à  l'Eglise. 

fis  avertiront  de  leur  arriree  ou  de  leor 
présence  les  personnes  de  leur  district,  pour 
que  tous  puissent  accomplir  lo  devoir  de  la 
confession  annoelle.  Ils  recevront  tout  le 
monilc  avec  une  égale  bonté,  et  n'écarie- 
ront  pas  même  les  enfants  qui  se  présente" 
raient  avant  d'avoir  tout  ft  fait  atteint  l'Age 
de  iliscreiion  ,  on  li'Mrr.  înstrnits  rie'!  pre- 
miers principes  de  la  foi,  pour  les  former  dès 
le  plus  bas  âge  à  ce  ou'il  leor  faudra  prali- 
qnrr  toute  leur  vie.  Ils  se  feront  .-im'^ner  en 
conséquence,  pour  la  confession,  tous  les 
eofiiils  Agés  oe  sept  ans ,  "on  loft  au  inoiiu 
Ittx  mois  pour  le  Sa-Tdaiea,  la  13  Juvkr  t8Si  »  sur  la 
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4e  huit,  el  rccoiumandcronl  aux  parents  de 
a'élro  pat  négligents  à  remplir  ce  devoir.  Ils 
obscrypronl  avec  ponctaalift''  Ifs  règles  ilon- 
uéês  par  salut  Charles  aux  confesseurs.  Ils 
accorderont  taMt-ebamp  rabrolulion  an 
personnes  qu'  ts  vrrroni  contrites,  quand 
inémcccseraiculjusque»là  des  pécheurs  scan- 
daleQX,  en  leor  imposant  loniefois  noa  pi- 
iiiunic  DU  une  saiisf.ictinn ,  iflJe  que  l'exi- 
gera ta  nature  de  leurs  dispositions,  lis  s'ac- 
quitteront de  leof  minittère  d*ane  manière 
parfailcrni'nl  dé>intér«'8sce,  cl  ils  lu  (k man- 
deront ni  ne  recevront  rien  à  son  occasion 
comme  salaire.  Ils  le  feront  aussi  d*one  ma- 
nière décente,  auront  soin  que  la  porte  de 
Tappartcment  où  H?  contesscronl  soil  tou- 
jours oQTerte,  el  qu  il  y  ail  toujours  entre 
eux  cl  la  personne  <}ui  se  confesse,  si  ce 
n'est  en  cas  de  maladie,  un  Iffilli»;,  soit  de 
bois,  soil  de  roseau,  posée  &ur  un  pied  de 
lN»ieqni  le*  sépare  Ile  ne  confeMeroni  les 
femmes  que  de  jour,  ne  leur  pcrnK  tirent 
point  de  s'approcher  la  lélc  ou  ien  bras  dè- 
couTrrls,  ou  la  face  tournée  vers  eux,  ou  la 
létc  appuyée  sur  le  treillis  ou  le  (riuc  het;  et 
quant  à  cux-niémes,  ils  observeront  les  mé- 
met  régies  par  rapport  i  elles* 

G.  7.  En  administrant  aux  femmes  le  sa- 
crement d*extréœe>oaction ,  on  n'omettra 
}aniaif  ronetion  des  pieds,  à  moins  qa*il  n*j 
ait  à  craindre  que  les  gentil!  n'en  prennent 
une  occasion  do  scandale. 

C.  8.  On  éprouvera  au  moins  pendant  une 
arinôe,  avant  de  les  aJmciIro  ,  lis  jeunes 
l^eos  qui  demanderont  à  entrer  au  sêuù- 
oaire  On  attendra  pour  les  recevoir  qu'ils 
aient  quatorze  ans  accomplis.  On  leur  «ap- 
prendra le  latin  cl  !;i  théologie,  cl  Ton  exci- 
tera leur  émuialiou  par  dei  exercices  pu- 
blics qui  reviendront  deux  foît  chaque  an- 
née, et  le  vicaire  apostolique  s'assurera 
tous  les  ans,  ou  du  moins  tous  ics  deux 
ant,  do  leurs  progrès  dans  tes. lettres  et  les 
sciences.  Chaque  é!è\e  fi  ra  SL-rmeiil  au  su- 
périeur du  !^éuùaat^e,  tant  que  celui-ci  ju- 

5 ara  é  propos  de  l'exiger,  de  ne  serrir  que 
ans  celte  mission,  et  de  ne  point  en  sortir 
pour  passer  à  une  autre.  Chaque  élève,avaat 
d'être  promo  an  sacerdoce,  exercera  peu- 
dniit  nu  moins  une  année,  s'il  n'en  est  dis- 
pmsé  par  le  vicaire  apostolique,  roilice  de 
cilèchiste  dans  la  société  d'un  missionnaire, 
qui  l'éprouvera  de  nouveau,  el  le  forniera 
ili>  plus  en  plus  à  la  vie  ecclésiastique. 
TroMimê  êeuion^  tenue  le  9  septembre. 
C.  n.  Les  missionnaires  auront  bien  soin 
qu'aucun  des  fidèles  qui  leur  sont  soumis 
n'entre  dans  le  mariage  sans  éire  instruit 
comme  il  faut  de  ce  qui  concerne  €0  lacre-» 
nient.  Ils  emp^  -ln  ront  de  tout  leur  pouvoir 
les  fiançailles  qui  se  pratiquent  axant  l'âge 
de  discrétion,  et  «e  les  permettront,  dans 
des  cas  r;ircs  et  exceptionnels ,  qu'autant 
qu'en  laissera  aux  enfants  à  qui  ou  les  fait 
eontrnoier  la  liberté  de  les  rompre  quand 
ils  siTdiit  parvenus  à  l'adolescence.  Ils  fe- 
ruul  tous  leurs  etlorU  pour  extirper  l'abus 
de  placer  cbei  leurs  flancés,  avant  leur 
«kariage,  Ica  filles  fiancées,  et  i!s  ne  lolére- 
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ront  cet  ustge  que  pourlecas  d  uoecilrtmc 
indigence, oo  qn'en  considération  du  dasfer 
où  CCS  filles  Seraient  exposées  de  perdre  ta 
fui  chcx  leurs  propres  parents,  i^uoii^ae  U 
concile  de  Trente  n'ait  pas  été  publié  lits 
cet  contrée^  ,  el  f^u'en  ron^équciiri  1^  ma- 
riages clandestins  ne  soient  pat  buU  p<w 
cela,  ils  n'en  sont  pat  moint  iilieiies,  H  m 
avertira  les  fidèles  Je  la  pricvrté  du  \é\r 
qu'ils  eommeltraicni  en  les  oootraciial, 
fontes  les  fois  que,  sans  on  grave  fnceaH. 

liif'nt,  ils  pêuvL'nl  se  préscnler  au  mhiii'rt 
de  l'Eglise  el  recevoir  de  lai  la  bcaédicUoa 
nuptiale.  Quant  à  ceux  qui  auraient  été  for-^ 
césdese  m  iri(  r  sans  cette  formaliié.on  Id 
exhortera  à  la  suppléer  au  plus  lût.  Si  éa 
personnes  fiancées  ont  eu  commerce  es- 
semble,  elles  sont  dès  lors  réellemenl  ma* 
riées  d'aprè?i  les  principes  du  flruii.ilpar 
cunséqueul  elles  oc  àuiil  plus  admis&iblui 
demander  dii>pense  de  leor  engagemsst,i 
moins  que  l'un  des  fiancés  ne  renonce  à» 
toi,  el  qu'il  d'j  ail  danger  pour  l'âuire  de 
perdre  la  Sienne.  La  dispensa  de  diipsrite 
de  culte  ne  pourra  s'accorder  que  dnns  Ici 
condiltous  suivantes  :  i*  que  U  partie  C4- 
Iboliqae  ne  coure  aucun  danger  de  selsi>> 
Mr  pervertir;  2*  qti'il  y  ail  des  ganalin 
données  pour  que  les  eofisnts  qui  provica' 
dront  soient  élevés  dans  la  religion  eatio* 
liquc;  3'  qu'il  y  ait  esp6r;înce  d'amener  i  Ii 
fraie  foi  la  partie  infidèle;  4*  qu'on  ait  d« 
graves  motifs  pour  demander  une  dispcait 
<!c  ce  genre;  5"  qu'il  st'  trouve  dans  UfiSB* 
Irée  plus  d'infidèles  que  de  chrétiens. 

D'où  il  suit  qu'on  n'admettra  jamais,^ 
dans  des  cas  fort  rares,  les  femmes  à  conir.K- 
l.T  ces  sortes  de  mariages,  cl  qu'en  aucsa 
cas,  on  ne  dc^ra  jauiais  les  cuuseiller  à  per- 
sonne. Les  personnes  mariées  à  des  ioCdt'Ws 
ne  seront  admises  à  ".'m  séparer  qu'aolist 
que  leurs  époux  reru&eruul  du  se  cunverlir 
ou  du  moins  de  lenr  laisser  â  ellcs-oi^a)'^» 
la  liberté  de  leur  crr>yanee.  Une  foi* 
parées,  elles  ne  pourront  coatracier  <ie 
nouveaux  mariages  qn'aren  des  chiéliisi 
baptisés. 

C.  10.  Les  missionnaires  feront  chaque  ao- 
née  nne  retraita  do  cinq  jours  au  oMiss, 

poi:r  1  1  quelle  ils  se  réuniront  plusicarsiov 
la  direction  de  l'on  d'entre  eux,  autast  fsc 
possible.  Ils  ne  passeront  jamais  daas  reîw* 

vt  ié  le  lemps  qui  pourra  leur  roiter  aprè* 
l'exercice  de  leurs  fonctions  ;  mais  iUl'c** 
ploieront  à  l'étude  des  saintes  lettres,  d» 
canons  de  l'Eglise,  des  décrets  du  sai»!- 
siège,  des  cérémonies  de  la  messe  et  Af» 
fcacrcuieols,  des  slalub  propres  à  cette 
sion,dela  théologie  et  du  caiécliismc  r  - 
main.  Ils  n'auroni  d  entrelien  avec  dcâie»- 
me»  que  pour  des  tUose»  uécessairrt, 
li  ur  permettront  point  de  lenr  parler  sa»* 
être  accompagnées,  el  ils  ne  se  chargeroë 
jamais,  sous  quelque  prétexte  que  ce  so"- 
d'enseigner  les  lettres  ou  d'expliqoer  à» 
leçons ,  Suit  à  des  mallro^ses  d'école,  »oii  * 
de  jeunes  personnes  du  sexe.  Ils  ne  cvc** 
seront  de  la  main  aucnn  enfant,  de^'l  '' 
sese  quHi  soil»  pas  méaie  sans  piwtii 
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d'empêcher  les  cris.  Ils  ne  porteront  aucun 
vélcntCDi  de  soie  ou  d'une  couleur  éctatanic; 
leur  nourriture  sera  frugale,  et  on  ne  les  en* 
tendra  jamais  se  plaindre  do  ce  qui  leur  sera 

icurirâiti  ti  aura  rien  qui  rcâ^calc  lu  [aslu  uu 
la  grandeur;  ils  ne  suuITriront  point  qu'on 
leur  donne  les  tîires  réservé-;  nux  gOQ- 
vcrncurs  sécaliers.  Ils  chériront  ia  pau- 
vreté, à  Ttsemple  de  leor  divin  Matir»,  qoi 
nt  né  dant  one  crèche,  et  qui  est  mort  sur 
uae  crois,  et  ilstecoolealerontdei  rélriba- 
(ioM  de  leurs  mestes  «1  des  offrandes  rolon- 
laires  des  fldéles.  Se  contentant  pour  cux- 
loéfliesdu  striet  n6Getsaire,ils  se  melUrooten 
éuidesonlevirdcfteolttde  piété,  deparerdei 
lutels,  de  soolagerdcs  pauvres,  eldesubve- 
oir  aux  autres  besoins  de  la  mission.  Ils  se 
rendront  arec  empressement  partout  où  ils 
seront  appelés ,  sans  faire  d'acception  de  ri- 
chcsou  de  pauvres,  et  chercheront  plutôt  à 
bc  faire  respecter  et  aimer  qu'à  se  faire 
cniodre.  Ils  ne  frapperont  personne,  et  ne 
peroHittront  pas  davantage  à  leurs  catéchis- 
tes de  le  faire;  ils  n'imposeront  aucune  yé^ 
latence  publique  de  leur  propre  aotonié  ; 
mah  ils  se  contenteront  d'exiger  une  abju- 
raiioa  de  ceux  qui  auront  d|>oslasié,  et  les 
aÉnellront  ensuite  à  la  eonfeiiloD  faera* 
rorntelle;  ils  n'exigeront  do  personne  des 
b.iïtis  de  réparation  ou  des  garanties  d'a- 
■lendeicnt  par  écrit,  comme  eela  ae  firall- 
qoedans  les  tri] amaux  séculiers;  ils  n'impo- 
seront à  peraonuc,  pas  même  aux  riches,  ni 
pour  quelque  mollf  que  ce  soit,  fAt-ll  no- 
loirr',  d(i  amendes  pécuniaires  ou  de  toute 
autre  espèce,  soit  pour  être  distribuées  aux 
p^DTres,  soit  pour  être  employées  à  quel- 
ques bonnes  œuvres,  à  moins  d'en  avoir 
reçu  le  mand.il  du  vicaire  .iposloîîque.  Ils  ne 
se  mêle  roui  jamais  aux,  discussions  que  le» 
fidèles  auraient  entre  en  pour  des  intérêts 
(eoiporels,  pas  même  sous  prétexte  de  Ica 
concilier,  A  moins  auc  l'une  et  l'autre  par- 
tie ne  soit  disposée  A  s'en  tenir  à  lear  déci- 
sion. En  tout  autre  cas,  ils  se  borneront  à 
i^i  détourner  des  choses  contraires  aux  lois 
<it  Dieu  et  de  l'Eglise,  et  les  abandonneront 
à  leor  liberté  rour  inul  le  reste.  Ils  ne  s'oc- 
caperont  point  de  médecine,  comme  cela 
iiar  est  defenda  i»ar  les  canons;  Ils  ne  lâte- 
font  le  pouls  de  personne,  cl  s'ils  le  font  à 
des  (cmuios,  ils  seront  punis  comme  des 
coffmpienrs.  lis  ne  feront  aucun  préi,  parce 
<iu'e»  leur  cmpruniant  on  a  rarement  i'in- 
teniiou  de  tour  rendre,  et  qu'on  se  trouve 
Msoile  empêché  pur  la  boute  d'avoir  re- 
tours à -eux  pour  les  sacrements.  Mais  ils 
donneront  se!  n  l<Mir-j  moyens  et  par  pure 
■Qmêne  à  ceux  qu  lU  croirouL  dans  le  be- 
soin. Us  seront  sobres  de  demandes  pour 
fsire  contribuer  ir  s  H  !ùlcs  à  rortiemcnl  des 
Sulels  cl  des  inaisuus  de  rcuuiun;  cl  lori- 
qu'ils  se  permettront  d'en  faire,  ils  n'impo- 
serQDt  point  de  taxes,  mais  laisseront  coa- 
''•Un  libre  de  donuer  ce  qu'il  voudra.  Au 
reste,  ces  moyens  doivent  être  employés  de 
préférence  pour  le  soulngemen!  des  pauvres, 
PourréreclioQ  d'écoles  cErélieuucs,  ou  pour 


d'autres  œuvres  semblables, qui  suutUien  plus 
utiles,  en  même  temps  que  plus  honorables 
à  la  religion.  Ils  s'appliqucraal  â  connnllro 
leur  troupeau  et  à  détruire  les  scandales  qui 
pourrai  'nt  y  réçriirr;  ils  éviteront  loulefuis 
de  rendre  leur  uiuii^ière  odieux  et  vil,  en 
épiant  la  conduite  de  chacun  arec  une  in- 
discrète curiosité.  Dans  le  cnnrs  de  leurs 
visites,  ils  ne  passeront  aucun  jour  sans  an- 
ooneer  aux  fldèiea  la  parole  de  Dieu,  que 
ceux-ci  sont  si  rarement  à  portée  d'entendre, 
et  ils  soutiendront  leurs  discours  par  la  sain- 
teté de  leurs  exemples.  Ils  écarteront  de  leurs 
instructions  toutes  les  qu  slinns  diffîciles 
et  subtiles,  tons  les  détails  incertains  ou  fa- 
buleux; ils  ne  s'arrêteront  point  trop  à  des 
récits  tirés  de  la  vie  des  saints,  mais  ils  in- 
sisteront principalement  sur  la  doctrine, 
qu'ils  pourront  puiser  dans  le  catéchisme 
romain,  dans  l'Evangile  ou  dans  lesEpltres. 
Ils  prêcheront  sans  donner  Irop  d'éclat  à 
leur  voix  et  sans  preuJre  uu  lua  dccUmar 
toire,  mais  sur  no  ton  modéré  et  en  ae  iÏB 
servant  que  d'expressions  ositées.  Ils  nppor- 
lerunt  tuus  leurs  suins  pour  qu'il  y  ail  par- 
tout des  écoles  où  les  enfants  de  chaque 
scie  soient  instruits  dans  la  foi  et  les  bonnes 
m«eors,  comme  cela  ee  pratique  dans  tout  U 
monde  ekréHen^  et  ils  feront  attention  à  ce 
que  le?  rnnîtres  soient  «les  ç^ens  probes  et 
de  bonnes  mceurs,  prudeui^  vigilants  et 
parhitcnient  Instruits  des  règles  de  la  vie 
chrétienne*  Les  enfants  ne  seront  appliqués 
à  l'étude  des  livres  classiques  de  la  uatioo, 
qu'après  qu'ils  auront  été  nourrit  de  la  lec- 
ture des  livres  nécessaires  qui  conccnieol 
la  religion.  Un  ne  leur  en  meUra  aucun  en- 
tre les  mains  qui  contienne  des  récits  su- 
perstitieux, ou  des  chuies  obseàaes  on  con- 
traires aux  mœurs. 

On  ne  pcruicUra  point  aux  fidèles  de 
contribuer  de  leur  «igeul  à  des  rites  su- 
perstitieux. Si  des  gouverneurs  prétendent 
les  y  forcer,  ils  protesteront,  en  acquittant 
leur  taxe ,  qu'ils  n'entendent  contribuer 
qu'aux  charges  communes, el  ponrsc  délivrer 
d'injustes  vexations.  Us  ne  participeront  de 
même  en  rien  au  colle  superstitieux  des  an- 
cêtres, et  si  on  les  taxe  et  qu'on  se  serve  de 
leur  argent  pour  faire  les  frais  de  repas 
ido'Atriqoes ,  ce  sera  indépendamment  de 
leur  propre  volonté. 

Ou  ne  permettra  aucun  contrat  ni  aucun 
prêt  qui  ressente  Tusure,  c'est-à-dire  oik 
l'on  reçoive  au  delà  de  la  somme  prêtée,  mai-» 
on  se  conformera  sur  ce  point  aux  décisions 
do  saint-siége  (à  l'encyclique  Vix  pervenit 
de  Benoit  \IV)  ;  et  l'autorité  du  prince  oà 
les  lois  et  les  us.iges  du  pays  ne  sont  pns 
des  titres  sutrisaiits  pour  légiliater  des  a>  les 
que  réprouve  la  simple  équité  on  la  loi  na- 
turelle. Il  ne  faut  donc  pas  permeitrc  non 
plus  ces  gages  usuraires  appelés  amichrèse^ 
qui  profitent  au  prêteur  eu  attendant  quo 
le  capital  lui  stiil  remboursé  ,  autre  espèce 
d'usure  couilamnec  par  un  décret  de  la  Pro* 
pagande  de  Tan  1781. 

On  ne  pf^tit  rien  dc  plus  sagc  que  ce<?  rè'« 
gU'uitiuli».  Ib  «ont  certes  une  preuve  incun-^ 
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toil.iMe,  non  -  sruîcmont  (lu  zèfc  c!  de  la 
Kcience  de  ces  saints  mi>sioonaircS|  rouis  aussi 
de  l'exacte  discipline  maintenue  parmi  la  po> 
pulaiion  fidèle  de  ces  conirées;  cl  les  pas- 
teurs e(  les  peuples  de  l'ancien  monde  catho- 
lique peuvcol  V  IrouYer  une  aroole  matière 
dinsiruction.  Puissent-ils  4a  moin  n'y  rien 
trouver  qui  les  confonde  î 

SUTKl  (Concile  de  j  près  de  home,  Sutri- 
«um  ,  l'an  10S»6.  Henri  le  Noir,  roi  de  Ger- 
manie, (it  tenir  ce  concile  en  sa  présence,  et 
j  ioviia  Grégoire  VI,  qui  s'était  mis  en  pos- 
•etsion  do  saint^sIége,  après  la  cession  simo- 
ninque  qu'en  avait  faite  Benoit  IX.  Grégoire 
abdiqua  de  gré  ou  de  force ,  eu  se  dépouil- 
lant oet  ornementi  ponlifleaui,  et  en  remeU 
tant  le  bâton  paslnr  il.  [,r  roi  vint  ensuite  A 
Rome  avec  les  é^âqucs  du  concile  de  Si^iri, 
et  lit  étire  pnpe  Suidger«  Saxon  de  naiwanee, 
elévôquedc  Barnbcrg.  L<'  nouveau  pn\)(:,  élu 
do  consentement  unanime  des  Romains  et  des 
Allemand»,  prit  le  nom  de  Clément  II,  et  fat 
sacré  le  jour  de  Noël.  Le  roi  Henri  fut  cou- 
ronné empereur  îc  même  jour,  et  la  reine 
Agnès,  impératrice.  Reg.  XXV;  Labb.  IX, 
Uard.  VI. 

SUTRI  (Concile  de).  Tan  10o9.  Le  pape  Ni- 
colas 11  tint  ce  concile  vers  la  fin  de  janvier, 
nt  T  déposa  son  compétîteor,  l'aotlpapo  Be- 
■otl.  l'-d<b.  IX. 

SUTIU  (8ynode  diocésain  de),  Sutrina,  20 
et  21  septembre  1671,  par  le  eardinal  Jules 
Spinola,  évôquc  de  cette  ville  et  de  Népi. 
L  émineotissime  prélat  y  publia  de  nom- 
lireox  ilatots  sur  iee  sacrementi  et  le  rea^e 
de  la  discipline  ecclésiastiqne.  ContUt,  ryno- 
éalet  ;  Roncilionet  1671. 

SWBRIN  Synode  de),  5iim*tiettsis rel  Ife- 
galopoliCana  ^  l'an  117/.  L'évéque  Bcrnon  y 
assigna  quelques  terres,  arec  le  droit  de 
dime  ,  à  Tabbave  de  Uoberan.  Conc.  Germ, 
i.  X. 

SWERIN  (Synofic  de), dans  la  province  de 
Hambour^f,  l'an  1492.  Conrad  Lusicn,  évé- 
q|«e  de  Swerin ,  publia  dans  ce  sjnode  un 
corps  de  statuts  synodaux ,  dont  voici  les 
|)iu8  remarquables  :  Les  autels  portatifs  se- 
mnl  interdits  désormais  ;  Tuniformité  sera 
partout  établie  dans  l'ofOcc  divin  ;  les  pcr> 
sonnes  mariées  seront  obligées  d'habiter  en- 
semble dans  le  délai  d'an  mois  (  le  conciie  do 
Trente  a  porté  depuis  jusqu'à  deux  mois  ce 
temps  laissé  à  la  réflexion  des  époux)  ;  l'in- 
lérét  annoel  tiré  d*one  somme  d'argent  en 
vertu  d'un  nctc  passé  sous  seing  privé  est 
condamné  comme  usuraire.  Conc.  Gtrm.  t.  V. 

SYlVANECTEiySiÀ  {Coneitia).  Yoy. 
Seni.is. 

t  SYNADE  (Concile  de),  Syfuuiense  ,  rers 
1  l'an  -235.  Ce  concile  eut  pour  objet  le  baplétiic 
des  hérétiques  et  l'hérésie  des  montanistes. 
Les  évoques  de  Phrjgi»',  de  Galalle  et  de 
Gilicîe  y  assistèrent,  et  I  on  y  décida  uue  le 
baptême  conféré  par  des  bdrétiqnes  devait 
être  réitéré.  C'est  re  qtj'aUrste  saint  Denys 
d'Alexandrie,  qui  ajoute  quu  ce  concile  s'est 
tenu  longtemps  avant  les  conciles  d* Afrique 
«ur  la  même  matière;  ce  qui  nous  porto  à 
croire  ^uc  la  date  de  l'an  io6  on  258  donnée 
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à  ee  concile  par  le  P.  Labbe  est  font  ifxH 
fautive.  Eutèbe,  f.  Vil,  c.7;  ^u^Mf J. III  tM. 
tra  Cresion.  c.  3;  FirmWan.  epiit.  «f  Cfpr 

SYRACUSAI^yE  {Synodi  .  Voi/.  ?ab4goç». 

SYRIE  (Concile  dc\  vors  l'an  536.  Danitt 
concile,  présidé  par  Kuphréndus,  arrbev^ 
que  d'Anllo  he,  l'origénisme  fut  com4aMé, 
et  les  nioiiie  de  Palestine  qui  le  soutfnaieti 
furcnl  frap[  éa  d'anathème.  Lab'\  t.  V,  « 
lib,  $yn'tdi(0. 

SYHIE  Conciliabule  de),  l'an  726,  présidé 
par  Alhaniise,  patriarche  des  jacobiies.  ti 
jacobiles  de  Syrie  y  elTecluèrent  leur  uaim 
avec  ceux  d'Arménie.  Mami^  Cone.  t.  XH. 
Ce  concile  l  e  serait-il  pas  le  même  qae  Is 
condle  deUanatgarde,  dont  il  rslqmilifa 
'dans  M.iiisi,  t.  X\V.  ro!-  1188.  à  l'orrr^'oi 
'du  concile  des  Arménien»?  Les  iod«cAtiiHU 
qui  s'y  trouvent da  codomlcr  porIcniNi il 
date  à  l'an  tSQ,  ce  qni  est  A  pcnfrtsla 
même  chose. 

STRIE  (Concile  de),  .''yriacMm ,  l'an  tllS. 
Bérenger,  évéque  d'Orange  et  légal  du  snim  I 
siège,  tint  ce  concile  après  Noël.  Amosl, 
patriarche  de  Jérusalem,  y  fut  déposé.  Ukk. 
t.  X  ;  Ami.  de»  Cowc,  t.  V.  | 

SYRIE  (Concile  provincial  de  ).  l'an  125t.  , 
Odon ,  évéque  de  Frascati  et  légat  do  saisi*  | 
siège,  y  publia  une  constiCirtion  coolfe  Is  ! 
concubinage  et  contre  diverses  pratiqMlii* 
ntoniauues.  Mansi^  Conc.  t.  XXVI 

SYltlK  (Concile  de),  90  septembre  ftHL 
On  sait  que  la  foi  catholique  s'est  conienf" 
intacte  chez  les  Maronites,  au  roiliev  ^ 
progrès  de  l'hérésie  et  dn  iD.;bomélisaa.  Gs 
peuple  se  dislingy  dopuis  longtemps  par  on 
constant  allachimenl  à  l'Eslise  romnis*. 
Ces  peuples  panms  et  simples  sooi  çnM^ft' 
ncâ ,  quant  au  spirituel ,  par  un  [.iiri  irr^ 
et  par  des  évéqucs,  ou,  comme  Ton  dildait» 
ce  pays,  des  archevêques.  Les  dioeèifS  ^ 
res  prélats  sont  ans^l  bornés  que  lears  r  - 
veiKis.  lU  oni  sons  enx  des  prêtres  de  I  w 
pays  ,  el  des  rnisxioiinaires  envoies  d'Ocrî- 
dent.  Car  ceux>ci  sont  répandus  dans  pres^ 
que  toutes  les  parties  de  l'Eglise  grreqn?,<  ù 
ils  exercent  leur  ministère  soos  la  protec- 
tion des  pnissanees  dirMlennes .  et  s  riï)r- 
cent  de  ramener  les  schismaliqiies.  LcuisXlV 
surtout  avait  beaucoup  favori>c  ces  élablii- 
senents  II  s^ètait  serrt  do  son  crédit  à  la  roffc 
pour  obtenir  à  cet  missionnaires  ploiifors 
avantages.  11  leoraTtit  même  biti  d«si|li* 
ses,  et  avait  eontriboé  de  tool  son  poiverl 
leurs  succès.  Par  leurs  soins,  plusieurs  cap- 
tons, soit  dans  la  partie  d'Europe,  loit  das» 
les  Iles,  soit  sortoni  en  Asie,  s'étaleirt  réssii 
k  rËglise  romaine  Pour  en  revenir  auï 
roniles,  quelques  abus,  relatifs  à  la  discipli- 
ne, s'étani  établis  parmi  eux.  etcilérevi 
lention  du  saint>siége.  Clément  XII  t<>ur  ec- 
voya,  suivant  leurs  désirs,  en  qualité d'abl^ 
gai,  le  prélat  Assemani ,  qui  était  de  ^ 
pays ,  et  qui  est  si  connu  par  sa 
érudition  cl  par  ses  savants  ou*n?e<.  Use- 
va  il  engager  lesévêquesà  se  reuuireoSiS" 
cile  rt  a  y  prendre  de  concert  des  mesom 
pour  faire  cesser  îcs  abus  ()nnl  on  se  pl"J 
guait.  Ces  évéqucs  s  asscublèrcat  ea  ^ 
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nprès  quelques  délais.  L'oufcrlure  do  cuii» 
rilc  se  fil  le  .'^O  septembre.  Joseph-Pierre 
Gaxéina,  palri.irche  marunilc  d'Anliocbe, 
présidait.  Le  prclal  Assemani  siégeait  ensuilo 
•ivre  quatorze  évéques  maronites,  deux  sy- 
riens ri  deux  arménieiii,  plusicors  abbét 
de  (lifTtTcnls  mooastircs,  des  missionnairt  t 
aposluliijues  et  beaucoup  de  cuics  et  de 
prêtres  du  pays.  Un  des  iiiissionnaire!^  m  le 
discoars  d'ouverture  ,  et  parla  sur  les  objois 
4]ui  devaient  se  IraikT  dans  rassemblée.  On 
lut  la  lettre  du  souverain  pontife ,  et  Ton 
convint  des  choses  à  réformer.  On  y  Irarailla 
dans  six  séances  tenues  les  trois  jours  soi- 
ranls.  Le  3  oclobrc  au  soir,  loul  claiit  ré- 
glé, on  fioU  la  buiiième  séance  par  des  ac- 
clamations et  des  aetlons  de  grâcm.  Nous  ne 
rendrons  pas  un  compte  détaillé  des  règlc- 
meals  g»  on  y  Ûi.  cl  qui  araieol  rapport  A 
la  iHoaiioo  parlienlièra  de  cette  Baltn  et  à 
tfef  tocalilé»  qui  n'offriraient  |»a$  beaacoap 


d'intérêt.  Le  savant  ablégat  fut  chargé  de 
ràdiecr  les  actes  et  règlements  du  concile  , 
qui  furent  envoyés  i  Home.  Benoît  XIV  en 
confirma  Iw  décret?,  îe  1"  srplfmbrp  17il  , 
et  envoya  depuis  un  nouvel  ablégat  pour 
Teiller  à  leur  exécution.  It  dédommagea  le 
patriarche  de  quelques  revenus  dont  il  était 
privé  par  ces  décrets,  et  continua  de  prucu'- 
rer,  comme  avaient  toujours  fait  ses  prédéces- 
seurs, des  arantaees  spirituels  et  temporels 
à  ces  peuples  fidèles  et  dociles.  Mém.  pour 
servir  n  l'hist,  tccL 

gZABOLCUS  (Concile  de) ,  SxaboUhen$t , 
1*an  1009.  Sérapnin  ,  archevêque  de  Sirigo- 
nie,  tint  ce  concile  do  Szabolclis  (îan^  le 
comté  de  Higa  en  Hongrie.  Le  roi  Ladialas 
y  assista ,  et  l'on  y  fit  de  concert  arec  ce 
prinrc  cl  la  noblossf!  ,  un  corps  do  lois  ec- 
clésiastiques ol  civiles,  divisé  en  trois  livres. 
Fslerw,  CeMtf.  Bung.,  t.  \\  Mmui,  I.  Il, 
eo/.  03. 
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TAKANTAISE  (Synode  diocésain  de),  teoQ 
éSloutiers,  le  5  mai  1609,  par  Anastasc 
Germonî.  Ce  prélat ,  qui  était  très-savant  et 
«u  mémo  temps  fort  zélé  pour  la  discipline  , 
publia  datis  ce  synode  des  sl^tuh  fort  dé- 
taillés ,  extraits  pour  la  plupart  du  concile 
de  Trente,  de  cens  de  Florence  et  de  La- 
Iran  ,  et  du  droit  canonir^ oo  ,  qu'il  divisa  en 
cinq  livres.  Dans  le  1"  il  iraiie  de  la  foi, des 
•tcrements  et  de  divers  olUccs  ecclésiasti* 
qo«^s;  dans  le  II* ,  des  jugement*!  et  des  pro- 
céduresecdésiasiiques  ;  dans  le  111%  de  la  vio 
cléricale,  des  bénéfices  et  de  divers  contrats; 
danslelV*,  de  toutes  les  ma1ièri'«i  concernant 
le  mariage;  dans  le  V' ,  des  pèches,  soit  des 
ecclésiastiques,  soit  du  peuple,  des  excom- 
municatious  et  des  autres  peines.  Il  déclare 
le  Bréviaire  et  le  Missel  romains  les  seuls 
autorisés  cl  ;  crmis  dans  son  diocèse.  Anas- 
taêii  G«rmonii  ex  Ctva  mareHon.  arek,  *i 
cémitis  Tarant,  tpht. 

TARDENOIS  (Concile  du  Mont- Sainte- 
Marie  de) ,  Jordaneiisr  ;  F.  MoRT-Satim- 
Mabib. 

TARENTB  (Synode  diocésain  de),  l'an 
1614,  par  le  cardinal  Boniface  Gaétan,  ar- 
clievéqae  de  cette  ville.  Ce  prélat  y  publia 
4fl9  constitutions  rangées  sous  trente-neuf 
litres  ,  et  ayant  pour  objet  la  profession  do 
foi,  les  fêtes,  les  ••acremenls,  les  monts-de- 
piétc  et  d'autres  matières  semblailles*  Con- 
slit.  in  diae.  tynodo  Tnrentina. 

TAIiENTE  (S|nodc  diocésain  de),  l'an 
1632  ,  par  l'archevêque  Thomas  Caraeeioli , 
de  rordre  des  clercs  réguliers.  T  nouvelles 
conalilulions  publiées  par  ce  prélat  ressem- 
blent assez  à  celles  de  son  prédécesseur,  si 
ce  nVst  (iii'elles  abondent  en  extraits  du 
con«ile  de  Trente.  Elles  sont  divisées  en 
tr<>  Il  te-deus  chapitres.  Dtcrttatt  «laLsyne- 
ttalia. 

TARMANE  (Conciliabule  de),  entre  l'an 
74Q  cl-  Tan  755 ,  où  le  patriarche  jacobite 
Jtran  le  réconcilia  avec  Athanue ,  autre 


évêque  jacobite.  Tarmane  était  an  bourg  d«i 

diocèse  de  Cyr.  Mansi,  Cunc.  t.  XII. 

TARRAÇOiNÂ  (Concile  de) ,  Ji«rtaioitettS«, 
l'an  1229.  Le  cardinal  Jean,  évêqae de  S** 
bine  et  légat  du  saînl-sio'f:e ,  tint  ce  coitcilo 
le  29  avril,  à  la  tête  de  deux  arcbevé.{ue&  et 
de  nenfévéques.  On  y  déclara  nnlie  mariage 
do  Jacques  I",  roi  d'Aragon,  avec  Bléo- 
nore  de  Castille,  comme  ayant  été  contracté 
entre  proches  parents  ,  sans  dispense.  Al- 
phonse, né  de  ce  mariacrt",  Tut  c<? pendant  dé- 
claré légitime.  D'AguirrCf  ^ù^d, 

TAREAGONB  (Concile  de) ,  Tmramnmse^ 

l'an  kfik  00  165.  Sylvain  ,  évoque  de  Cala- 
horra, ayant  ordonné  des  évêques  à  l'insu 
d'Aacagne ,  arehevêqne  de  Tarrngone  ,  son 
métropolitain  ,  rclai-cl  assembla  le  concilo 
de  sa  province ,  et ,  de  concert  avec  lui ,  en 
écrivit  au  pape  saint  HHaire ,  penr  savoir 
comment  il  fallait  traiter  Sylvain.  l  e  p-tpf, 
ayant  examiné  l'affaire  dans  un  concile  qu'il 
tint  à  Rome  le  19dnaBolsde  novembre  de 
l'an  465  ,  ropon  !ii  pnr  une  lettre  décrétale, 
adressée  au  uiéiropolitain  et  A  tous  les  évê- 
ques de  la  province  de  Tarragone,  en  date  dn 
i  décembre  iG5 ,  oii  il  leur  marque  que,  eu 
égard  à  divcrs(;s  lettres  qu  il  avait  reçues 
des  magistrats  et  des  principaux  citoyens  de 
plusieurs  villes  d'Espagne  ed  faveur  de  Sylr 
vain  ,  et  à  la  nécessité  des  temps,  il  lui  par- 
donnait le  passé,  pourvu  auc  dans  la  suite 
il  observât  les  canons.  />.  fVî'fhar,  I  XV. 

TARRAGONE  (Concile  de),  en  Espagne  , 
l'an  518.  Ce  concile  ,  composé  de  dii  évé- 
qurs,  dont  le  premier  était  lean  de  Tarra- 

Eone,  métropolitain,  se  tint  le  0  novem- 
re  516.  On  y  01  treiae  canons ,  tant  ponr 
maintenir  l'ancienne  discipline,  qne  ponr 
prévenir  certains  abus. 

Le  1"  ordonne  que  les  ccclcâiasiiques  uu 
les  moines  à  qui  Ton  permet  d'assister  leurs 
parents  leur  fournissent  le  néccfisaire  ; 
gn'ils  puissent  les  aller  voir  ,  mais  qu'ils  ac 
laMetit  pas  une  longue  demenre  ciMi  tux 
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quMIt  mènent  nroc  rtix  inip  personne 
^râge  el  d'une  probiic  rccunnue  ,  pour  être 
lémoia  de  loori  acliont;  qne  si  qaelqti'oii 
ronlrrvipnl  à  ce  r^^lement,  si  cVst  un  rlerr, 
it  sera  privé  de  sa  dignité  ;  si  c'esl  un  moine, 
il  «em  renfermé  «lant  one  relhite  du  mo* 
uasiôre,  cl  mis  en  pénitence  au  pain  et  à 
Tcau,  en  la  mabièrtf  que  l'abbé  t'ordonnera. 

Le  9*  défend  ans  cidres  d*aelieler  d  trop 
vil  jirix  ou  (lo  vendre  trop  cher  ,  voulant 
que  ceux  qui  se  mêleront  de  semblables 
commerces  en  soient  empêchés  par  le  clergé. 

Le  3'  dit  qu'un  c'erc  qui  aura  prêté  de 
l'argent  h  on  hommp  d.His  sa  nécessité  , 
pourrit  prendre,  pour  son  argent,  du  vin  ou 
du  blé,  que  l'emprunteur  te  mi^I  propoté 
de  vpndre  lorsque  le  temps  en  serait  rmo  ; 
mon  que,  si  celui  à  qui  il  a  prêté  n'a  ni 
l'une  ni  l'autre  de  ces  espèces ,  le  clerc  M 
contentera  de  recevoir  de  lui  lamémeiomm^ 
sans  aucune  augmentation. 

Le  défend  ans  évéquet  el  i  tons  les  an- 
tres clercs  d'exercer  aucun  jugenr  nt  le  Ji 
manche  ,  ce  jour  devant  être  occupé  au  ser- 
vice de  Dieu.  Ils  poanmnt  néanoMMi»  rendre 
des  jn^emtMits  ie<;  auirci  |oortt  nait  Jamait 
en  matière  criminelle. 

Le 8^  porte  qu'un  évéque  qui  n'a  paaété 
ordonné  par  le  métropo!iiain  même,  <]iJoique 
avec  ta  permistion  »  doit  se  présenter  dan ^ 
demi  mêla  aw  raétropofMain ,  ponr  recevoir 
de  lui  li  n  Instruciious  el  les  nvis  nécessaires. 
S'il  en  est  empêché  par  quelque  infirmité,  il 
en  avertira  par  lettres  le  métropolitain: 
mais  s'il  néglige  de  le  taire  ou  de  se  pré- 
aenter ,  il  en  sera  repris  par  lea  aatrea  évé- 
ques  ,  au  premier  s^  uoile. 

Le  6*  prive  de  la  communion  de  ses  frères, 
jusqu'rTu  futur  concile,  l'évéque  qui  ne  s'est 
(jas  trouve  à  celui  qui  avait  été  indiqué, 
«opposé  qu'il  n'ait  pas  été  retenu  par  quel- 
que maKidic. 

Le  7*  est  un  règlement  pour  les  paroisses 
4ê  la  campagne.  Lorsqu'ellea  étaient  deaaer- 
▼les  prir  un  prêtre  et  par  on  diacre,  ils  y 
demeuraient  tour  à  tour ,  chacun  leur  se* 
maloe.  Le  samedi,  tool  le  clergé  de  cet  égli- 
ses se  tcnnit  prêt  pour  y  faire  rofTlcc  le  di- 
œancbe  ;  mais  ,  ciiaque  jour,  on  disait  dans 
cet  paroisses  les  maiinet  et  les  vépret.  Cens 

iltii  ni:i  n  i|u:iici)l  dr  se  InuiM^r  aux  offices 
devaient  être  punis  scion  la  rigueur  des  ca- 
nons. 

Le  8*  ordonne  aux  évéques  de  visiter, 
tous  les  ans  ,  les  églises  de  leurs  diocèses  , 
et  d'y  faire  les  réparations  nécessaires  sur 
le  tiers  de  tous  les  fruits  qui  leur  sont  attri- 
bués ,  suivant  l^inciennc  tradition. 

Le  U'  ordonne  d)>  chasser  du  clergé  un 
lecteur  on  on  portier  qoi  voudra  se  marier 
00  dcmenrer  .'ivec  uiïe  femme  adult»^rc. 

Le  10  diilenU  aux  »  lercs  do  prendre  aucun 
aalaire ,  à  la  manière  des  juges  séculiers  , 
pour  avoir  procuré  la  justu-e  ,  si  ce  n'est 
qu'on  leur  fasse  des  oITrundes  gratuites  dans 
réflise,  sans  rapport  aa«  tenricet  qn'iltan* 
ront  rendus.  Ceux  qui  feront  le  contraire 
duivcntêlrc  dégradcSt  comme  le  scraioul  des 
uittriera. 


DE»  cmnjÊS,  m 

Le  It'  défcnrî  ani  moines  qui  Tontddmrt, 
de  s'employer  au  ministère  ecclcsi^$im<^e 
s'ils  n'en  reçoivent  Tordre  de  leur  Ab^\ 
sans  le  commandt-menl  duquel  iN  ne  i>^l 
vent  pas  non  plus  se  niél-  r  des  «ilTalrrt  ic- 
coliéres ,  à  meiins  que  l'uiili  é  du  niouan^re 
ne  le  demande  ,  el  en  gardant ,  avant  tout«i 
choses ,  les  canons  det  figlisct  dci  Gatb 
touchant  les  moines. 

Le  I2«  ordonne  qo'apréa  la  mort  de  fbl» 
que  qui  n'aura  point  fait  de  testament-,  l« 
prêtres  et  les  diacres  Fassent  an  inTcnlairf 
de  toot  let  biens,  el  que,  s'il  te  Ifotveqtfl- 
qn  un  qui  en  ait  pris  quelque  cbote  tCt  l'o- 
blige de  restitue  r. 

Le  13*  dit  qu'il  est  du  devoir  du  métropo- 
litain d'appeler  au  concile  ,  non-stoleo>eil 
les  prêtres  de  la  cathédrale,  maïs  aussi  cea\ 
de  la  campagne,  avec  quelques  séculiers,  da 
nombre  dea  enfanta  de  l*BgUte.  il  scnMe 
que  ce  canon  ne  veut  parler  que  du  cincilf 
que  l'on  assemblait  ordinairement  pour  l  ur- 
dination  det  évéqoet.  ! 

Oratien  rapporte  un  fragment  d'un  eoscilc  ' 
deTarragonc,  où  il  est  dit  qne,  coBineil 
n'est  pas  permit  de  réitérer  le  baptême,  os  , 
neduil  non  plus  conférer  qu'une  fois  Itcos- 
firmnlion.  La66.,  <.  1 V  ;  Anai.  de»  Cone.,  1. 1. 

TARR.\GON£  (  Concile  de  ),  l'an  ii^M 
concile  fut  tenu  après  le  mois  de  joio,  sooi 
le  pontificat  du  papf  lùipèiiP  111,  dan*  l'é- 
glise de  Sainle-Thecle,  par  Bernard,  «rcbe- 
véque  de  Tarragone,  et  ses  tuifragaBls.  Oi 
y  établit  une  confrérie  dans  laqnrllr  le  p-* 
Eugène  cl  saint  Bernard  se  tirent  receler. 
Batute^  I.  IV  JVare*  HUpan.;  àêêL  d» 
Conc,  t.  V. 

TAlUiAGONK  (  Concile  de  )  ,  l'an  1180. 
Bcrenger,  archevêque  de  Tarragone,  tiolct 
concile  avec  set  tnffragants  rt  une  partie  it 
sou  clergé.  Il  commença  le     juin,  rt  aeSsit 

3ue  le  18  octobre.  On  r  supprima  le  cjlral 
e  l'ère  d'Bspagne ,  et  I  on  y  arrêta  qne  H- 
sormais  on  mettrait  dans  les  actes  publia 
l'année  de  l'incarnation  de  Jcsus  Ciinst, 
avec  défense  d'employer ,  cumtne  par  k 
passé,  les  années  des  rtii'^  Ji  France;  cei"' 
néaomoin«  ne  fut  pas  &t  Lieu  ot^servè  qu  <>■ 
ne  vH  encore,  en  118^,  on  traité  entre  Al* 
pbonse,  roi  d'Aragon,  ri  Kaimond,  comlf 
Toulouse,  daté  du  règne  de  Philippe-Au- 
guste. Afud*  det  Cone.,  I.  V. 

TARIUGONE  (  Concile  de  ),  l'an  1230. 
Sparagus,  archevêque  de  Tarragone.  liot  « 
concile  le  1"  mal  avec  set  suffraganli.  Ot  f 
fil  cinq  canons  qui  n'ont  |  oirit  (ncore  tti  'r 
jonr,  el  dont  le  dernier  defmd  les  jooi» 
dans  renc4*infe  el  let  dépendancM  det  om- 
nastères.  n'Ai/uirre,  I.  V  ;  VArt  dé  tinfif 
tes  dates^  pag.  219. 

TARRAGONE  (  Assemblée  de  ).  l'aBl»» 
Jacques,  roi  d'Aragon,  de  concert  3»ec  If» 
évêqucf,  porta  dans  celle  assemblée  Boe  l«« 
contenue  eu  vingt-six  arliclesi,  par  laqodlefl 
«Uriboe  aux  évéqnet  aenlt  on  à  leon  Jéfe- 

Sués  le  jugement  des  personnes  suspect» 
hérésie.  Mansi,  Conc.  l.  XX 111. 
TAHB.\GONS  (GoDCile  de),  l'an 
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|/.irchr?équ(TicrreAlbaIali  is  tint  ce  concile 
IrSmai.  Oa  j  dressa  un  règlenicul  en  quatre 
.iri.cit's,  dani  le  second  défend  à  foat  les  évè- 
<{ueft  de  Ifi  province  Je  souITi  ir  que  Tarche- 
yC'qiic  do  Tolède  exerce  aucun  acie  de  jnri- 
tlicùou  en  i^âssaDl  dans  leur  diocèse.  Oa 
ijottte  qu9  M  €•  prélat  fait  dorénavanl  de  pa- 
reilles f ntr«'prisee,  les  lieux  où  il  les  fera 
seront  iiilftiliia  l<jul  qu'il  ^  rcalrra,  cl  uue 
lui-uiéme  sera  excumniunic.  Bnluit,  lib. 
IV  Horca  Hùp.  ;  D'Aguirre,  t.  V,  pay.  i>0. 

TARRAGONE  (  Concile  de  ) .  l'au  mi. 
L'archevêque  Pierre  Albalatius  tint  ce  con- 
cile le  13  mai,  avec  les  éiéques  de  Torluse, 
4*0i|pel  d  d'Huesca ,  sur  la  manière  de  ro- 
«fterâherles  béréliqoes^  de  laspaairalde  tes 
absoudre  lorsqu'ils  abjurent  hrurs  erreurs. 
Oa  j  lit  de  plus  quatre  canons  sur  la  disci- 
pliM. 

1.  Les  évéques  et  l«i  ctwcf  M  rendront  •« 

concile  provincial. 

S  Les  évéqoes  et  leurs  qfliciani  rendront 
lljoslice  gratif. 

3.  Aucun  prl^trc  ne  dira  plus  d'une  messe 
par  Jour,  excellé  celui  de  Noël. 

i.  Un  curé  pourra  néanmoins  en  dire 
denx,  qtiaod  il  aura  deux  é^tisr?,  dottt  l'une 
dépendra  de  l'aulre.  Baluse,  lib.  IV  Marca 
Uirpaa.  D' A<]uirrtyt.  V,  pag.  193. 

TAKUAGÔNK  (  Concile  de),  l'an  1243.  Il 
rtifail  mention  de  ^«  concile  dans  le  recueil 
dss  eofisiitutions  de  la  province  de  Tarr»- 
ftnt.  P'Aguirrr,  Tonr.  Hi»p.  t.  IV. 

TARK.VGO^E  (Concile  de),  l'an  lâU. 
L*arelwvéqne  Pierre  Albalaliiu  lini  ce  con- 
cile le  1i  janvier,  assisté  des  évéqut  s  de 
T«rtuse,  de  Léiida ,  de  Saraf  osse,  de  Paw* 
ftHwit  et  de  Bareekme  ;  lee  antres  Mllra- 
:njls>  (nvoj^èrciU  leurs  procureurs.  On  y 
retomnauda  l'exécution  des  décrets  du  der- 
lier  concile  de  La  Iran  et  de  celui  de  Lériddi 
ISBu  en  1229.  On  excommunia  ioui  ceux  qui 
liraient  de§  ,i!>8ociations  illicites,  et  ceux  qui 
s'emparcrûieui  tieâ  biens  uu  de  la  per&onne 
ies  clercs.  Baluxe,  Mareœ  Hispan.  lib.  IV. 

TARn.\GONE  (Concile  de).  Inn  12'.(?. 
Icna  par  le  uiétuo  archevêque  cl  &ix  de  ses 
siiraiants.  On  y  conGrma  les  dénmis  da 
roncile  précédent,  en  bornant  l'cxcummuni- 
raiioa  A  ceux  qui  de  propos  délibéré  viole- 
nicii  les  esempliont  eoclésiasliqoei.  D'A" 
firirre.t.lll. 

TARUAG0N£  (Concile  de).  1  an  1247. 
L'archi  véque  Pierre  Albalatius  étais  autres 
é*t'  |iu >  tiiireiil  ce  concile  le  1"  n!,ji.  On  y 
cviiUrma  l'ext  ommuoication  contre  ceux  qui 
INTMaienl  paf  violenee  les  pertonncf  et  les 
'^i'  f'i  m  ;ési.i>iiniifi,  cl  on  y  décida  que  Irs 
^rra«Qs  qui  deuiandaicnl  le  baptême  de- 
'■«•reraient  quelques  jours  cbei  le  reeteor 
l'église,  pour  épiouvcr  leur  eeilYenion.- 
»»'«*e. /i7/.  IV  Murrœ  Jlitpan. 

T4RHA(iONE  [Concile  de),  l'an  1248. 

I**  rre  All>alalius,  archevêque  de  celte  ville, 

J2|  ce  coiu  ile.  On  y  poiirvtil  à  la  sùr^h'  dvs 
des  év6^UL'S  de  la  province  aprrs  leur 

inori,  en  statuant  qu'ils  aéraient  déposés  cn- 

^^t\t%  mjins  d'une  personne  de  prubïlr,  qui 
V.ircnJrdi(  cuwplc  ensuite  au  successeur  du 
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défunt.  Edit.  Fen«l.,l.  XIV;  BduMê,M9nm 

m$pan.  tib.  IV. 

TARBAGONE  (  Caucilc  de  ),  l'an  12^0.  On 
s'y  occupa  de  demander  la  canonisation  do 
sainl  ttaymond  de  Pennarort.  Conc.  t.  XIV. 

TARKAGON£  (Concile  de),  ian  1253. 
L'archevêque  Benoit  tint  ce  eoncUe  le  8 
avril.  On  y  régla  que  Ip^  évêques  pourraient 
.ibïuudre  les  excommuniés  de  leur  diocèse, 
les  arcberéquet  tous  eri»  de  leur  province, 
et  on  y  accord.-i  aux  prAires  la  faculté  de 
s'absoudre  réciproquement  de  l'excommuni- 
calion  mineure.  Éalu*9  ^  Martm  HUptm, 
lih.  IV  ;  d'Aquirre,  t.  V,  p.  190. 

TÂliHAGONË  (  Concile  de  ),  l'an  1256.  Il 
est  fait  neolion  ét  ee  concile  dans  le  recmil 
des  conslilutinns  do  In  province  de  Tafflr 
gone.  D'yioMirre,  Conc.  Uiip.  l.  IV. 

TARRAGONB  (Concile  de  ) ,  Tan  1«W. 
Benoît,  archcv(î([ue  île  Tarragone  ,  tint  cm 
concile  avec  ses  suffraganis,  le  premier  no* 
?embre.  On  y  Qt  trois  canons  contre  les  f4H 
leurs  dos  biens  d'église,  et  contre  les  assas- 
sins ou  les  détenteurs  des  ecclésiastiauM. 
Alarlèiie,  veter.  Mon.  t.  VII,  pag.  171,  ta 
m»t.cod.  Collier i;  Mansitt.  Il,  co/.  12^. 

TAURAGOiMî  (  Concilr^  de),  en  1273  ol 
1277.  Il  est  fait  menlinn  de  ces  Jeux  couciles 
dans  le  rceeeil  des  coTi^tiiuiions  de  la  pre-^ 
vin  ce  de  ïtrngOM^  ù'Agiùrrtf  Cour.  Mi»^ 
t.  IV. 

TARRAGONB  (  Concile  de  ),  Vam  tm, 

Bernard,  archpv(*qiio  de  Tarracronf,  tint  ce 
concile  le  7  décembre,  avec  plusieurs  antres 
évéqnes  et  abbés ,  poor  demander  an  pape 
Nicolas  III  la  canonisnlion  d'  l^-iymtnvl  ifo 
Peonafort,  troisième  générai  de  l'ordre  des 
frères  prêcheurs,  qui  ne  roçnl  néanmoins 
cet  honneur  que  \v.  29  avril  de  l'an  IfiOI, 
sous  le  pape  Clément  V 111.  Reg.  XXVlll; 
Lab.  XI  ;  Bord.  VIII;  d'Aguirre,  I.  V. 

TARKAGONE  (  Concile  de  ) ,  l'an  1282. 
Bernard  ,  archevêque  du  Tarragone,  tint  ce 
concile  avec  six  du  ses  suffraganis.  On  y  re- 
nouvela les  statuts  qui  avaient  été  faits  d-ink 
les  deux  conciles  tenus  précédemment  dans  la 
même  ville  et  sous  le  même  archi-^éque,  de 
sorte  qu'on  ne  doit  regarder  les  actes  do  re 
troisième  que  oimne  la  roil  clion  de  ceux 
des  deux  aulns,  a  quelques  ré/unnes  près. 
Untui,  Suppl.  /.III. 

TARRAfiONK  (Concile  de),  l'an  1291.  Il 
est  fait  mention  de  ce  concile  dans  le  recueil 
des  con>titutionsdela  province  de TamgO&e* 
D'Atjuine,  Cuve.  //î</>  ,  t.  IV. 

TAKKAGONb  (Concile  de  ,  l'an  1292.  Ro« 
drigue,  arcbcvéqne de  Tarragone,  ttniee 
(uucilc  avtc  ses  suiïraganls,  le  li)  mars,  par 
l'ordre  exprès  du  pape  Nicolas  IV.  On  y  ûl 
les  règlement!  qui  soivent  : 

1.  On  conflrmp  toulrs  If-  r mslilulions  d*'S 
archevêques  de  Tarragone  qui  furent  jamais 
f.iites  pour  la  défense  des  personnes  et  dea 
bietis  du  clergé,  tant  séculirr  que  répulicr. 

'2.  On  ordoune  à  tous  les  clercs  de  porter 
l  iiabit,  la  tonsure  et  la  couronne  convena* 
bles  à  leur  ordre,  sons  peine  de  priralion  de 
rinlcée  de  I  f^li*.o- 

«1.  Ou  prouuui:«  l  cxcummuiiicalioo^conlre 
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toai  clerctséculier  ou  régttUer ,  qui  en  aura 
défié  ou  fait  défhr  on  antre,  oui  diffiâweHtt 
acunyiliivrril  sm  ncimydari  ffceril  vd  pro- 
euravehi  ;  c  esl-à-dire,  qui  se  sera  relire  de 
I  obéissance  on  redevance  qn*t1  doit  à  «n 
autre,  par  un  acte  légal  el  juridii^ue  ;  qui  se 
sera  déclaré  son  ennemi  ;  qui  Taora  provoqué 
ou  fait  provoquer,  etc. 

4.  Les  elerai  parinraa  terant  ponitptrwia 
imencîe. 

5.  Les  clercs  excommuniés,  qui  passeront 
six  mois  tans  ae  Caire  relever  de  rexcommo- 
nicatioo ,  seront  pareillement  punis  par  Ta- 
uiende;  et  s'ih  passent  un  an  enucr.  on  les 
privera  de  leurs  oiYieca  el  bénéfices. 

6.  Même  pt  ine  de  l'amende  contre  les  ec> 
eiésiasliqucs  qui  administrent  quelque  sacre- 
ment que  ee  toit  à  un  fidèle  d'ane  antre 
paroisse  snns  la  p(>rmission  de  son  curé, ex* 
cepté  le  baplémo  et  la  pénitence,  qu'ils  poor- 
roBl  doaner  Ubrenenl  dant  le  en  de  né- 
cessité. 

7.  On  privera  de  l'entrée  de  l'église  tous 
les  évéqnet  saffiraKanla  de  Tarragone ,  qui 
•oofTrirunl.Siins  opposition,  que  l'archeréiiuo 
4e  Tolède  «ou  tool  autre,  fasse  porter  la 
ereis  devant  lui,  ou  nse  da  jm/Ii'wn,  on  ae- 
cordc  des  indjigencat  en  pasaanl  par  leurs 
diocèses. 

8.  Ou  punira  les  béréliqnei  comaie  il  con- 
vient. 

9.  Les  yngabonds  qui  se  disent  apâlres 
ou  religieux  seront  pris  et  chassés  de  la 
province. 

10.  Les  clercs  séculiers  et  réguliers  qui 
agiront  contre  les  immunités  el  les  privilè- 
ges de  I  église  seront  escommnniéa  el  privée 
ne  Ieur4  bénéfice^; 

11.  On  dé^nd  aux  laïques  de  rien  exiger 
dn  clergé  séculier  on  taulier,  en  ceriaiaa 
|our5  de  l'année,  eonuM  repai,  Méa  ou  an- 
tres denrées. 

13.  On  observera  la  ronstllnlion  dn  pape 
BoniraccVIII.qui  c  imnicnce  par  ^4 /ma melsf, 
quant  à  la  cessation  de  Tofiice  divin. 

13.  Les  étéqnes  auront  aoin  de  Ciire  dei 
iiifnrmrttiiMis  sur  l'acc'»mplissement  des  lea- 
lameulB.  dans  le  cours  dd  leurs  visites. 

H.  On  observera  le  droll  loudbant  lea  nen- 
res  el  les  re^^tilutionn.  D.  Martène,  vet,  mo- 
num.  I.  VU  ;  Mansi,  SmI.  L  lU,  eol,  237. 

TAKBAQONE  (CottcUede),  fan  f  29».  L*ar- 
chcvéque  Rodrigue  .issombla  ce  concile.  On 

Jf  fit  une  constitution  qui  n'a  pas  encore  vu 
e  tour.  Elle  eti  en  six  articles,  dont  le  qua- 
trième défend  le  repils  (^ue  les  paroissiens 
eiigeaienl  de  leur  curé  a  certains  jours  de 
l*année.  L'Art,  de  xérif.  lez  dates, 

TARRAGONE  (Concile  de),  l'an  1305.  Ro- 
drigue ,  archevêque  île  relie  ville,  y  publia, 
le  22  février,  une  cuus:iiulion  en  trois  arli- 
cles.qui  n*a  pascni  ore  vu  le  jour.î//om£/r»in. 
Durand,  cité  par  l 'auteur  de  r.irl 4<s  «^ri/Ssr 
hi  dates,  png.  227. 

TAURAGONE  (Concile  de),  l'an  1307.  Ce 
cofirile  ftii  c/'lébréparGaillaume, archevêque 
de  1  arraguue,  el  ses  sufTraganls.  On  y  publia 
une  conslilutionqnin'a  pas  encore rn le  jonr« 
KUe  cet  en  deux  articles»  dent  le  s ecoM  or* 


s  COXCILES.  ta 

donne  que  1rs  leai  faits  aux  frères  mioeon 
seront  appliqués  a  d'antres  par  roréiasire. 

ntlendu  qu'ils  sont  Inc.ipaMes  d  m  recevsif. 
L'Art  de  vérifier  tes  dates^  pag.  227. 

TARRAGONE  fConcile  de),  l'an  1312.  Gui|. 
la  urne  de  Roccaberti ,  archevêque  de  Tarra- 
gone. tint  ce  concile  avec  ses  suffragaati ,  fi 
y  déclara,  après  un  mûr  examen,  les  itm- 
pliers  de  sa  province  innocents  de  loas  \n 
crimes  dont  on  les  accusait.  D'Agmrre,t.\ , 
sur  un  manuscrit  catalan  de  Joseph  BloMck^ 
chanoine  et  chartophylax  de  l'église  de  Tan^ 
gone,  inlitulé:  Àrchiepiscopo!ogiumS,mtn' 
poiitanœ  eeclesiœ  Tarraeonensis. 

TARRAGONE  (Concile  de) ,  l'an  1317.  C« 
concile  provincial ,  qui  fut  célébré  le  ±îfe* 
vrier,  publia  les  sept  statuts  suivants  : 

1.  On  prendra  les  béguins  et  les  béfainn, 
et  on  les  chassera  de  la  province  ,  s'i!i  o« 
veulent  pas  quitter  l'babil  qui  les  distioguf. 

a.  Ils  n'auront  aucun  livra  fhéologiqQe  sa 
langue  vulgaire. 

3.  Ceux  qui  font  profession  du  lim-onlrc 
de  Saint-François  nedemenreruntenseartls 
qu'aux  icrinps  delà  bulle  du  papeNieoUsU^ 
qui  le  leur  permet. 

k.  On  n'exinera  et  on  ne  reeerra  le  v« 
de  vir^tniié  d  noo  lillo  qno  adonledNft 
canonique. 

5.  Tout  bénéficier  qui  engagera  les  Mcn 
de  son  bénéfice  sous  le  ^cean  royal  seiaai* 
communié  par  le  seul  fait. 

6.  Les  chanoines  el  les  bénéficicrs  eoaK 
municronl  deux  fois  Tannée. 

7.  Tons  les  clercs,  mariés  ou  non,  porte- 
roui  la  tonsure  el  Thabil  clérical  ;  il»  s'shi- 
llendront  de  loul  trafic  et  de  toute  espèce 
d'usure,  de  toul  métier  indécent.  On  Ipur  per- 
met néanmoins  de  faire  des  courses  sur  mer 
contre  los  infidèles,  el  de  faire  la  guerre  pour 
leor  propre  défense  ou  celle  de  leurs  églises. 
Martine  t  Veter.  monum.  t.  VII,  pn^.  305; 
Mansi,  1. 111.  eol.  397. 

TARRAGONE  (Concile  de)  ,  l'an  î323.0n 
y  publia  quelque»  décrets  contre  les  usor- 
paleors  dci  droits  de  l*Efllse.  VmsI  ,  Sm^ 
t.  IV  . 

TARRAGONE  (Concile  de),  l'an  13^;^  kiu, 
palrlarehe  d'Alexandrie ,  et  adminisirsie* 
de  l'église  de  Tarrapnnc,  tint  ce  concile  a'^e 
lea  suHragaats  de  cette  métropole ,  le  âtijé* 
▼rier.  On  y  renonvela  les  slatots  des  eoeciei 
qui  s'étaient  tenus  précédemmcn!  î  Tarra- 
gone cl  en  d'autres  villes  d'E«pagoe.  Osn 
il  autant  dans  quelques  autres  eoneilsf  tsasi 
ensuite  à  Tarragone  par  le  même  p.iiri:ir>tie, 
et  par  Arnaold,  sou  succeaaeur.  MerttMt 
Thes.  IV,  p.  283. 

TARRAGONE  (Concile de),  finde>anvîir 
1331.  Jean,  patriarche  d'Alexandrie  et  ai» 
«linislrateur  de  1  église  de  Tarragoae,  liaUS 
concile  provincial,  où  il  fit  les  quatre  sa 
cinq  constitutions  dnnt  voici  l'abrégé. 

1.  «L'administrateur  dune  église  dsalil 
siège  est  vacant,  n'établira  point  sadruisais 
dans  le  prîlais  épiscopat;  il  ne  rpiirfra  stinjS 
acte  des  archives  que  par  besoin  cleo  p^* 
sence  de  dens  nsambres  do  chapitre,  et  ilM 
remctlia  timllAt  apidt  t'en  dire  sciri*  » 
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9.  tLci  prélats  cl  les  clercs  peuvent  libre- 
tueni  porter  leurs  revenus  d'un  lieu  à  un 
autre,  et  les  tcigneurt  temporels  n'ont  rien 
à  préleTcr  sur  leurs  dîmes.  » 

a.  ■  Les  évéques  dctionceronl  cxcommu- 
niés  cens  qui  exigent  le  payement  des  Oitt- 
res,  oo  qui  en  ctnpôrhcnl  !a  rcslitiilion,  » 

k.  cLcûi  évéques  qui  ne  pourront  pas  venir 
to  eeeeile ,  ne  de? roni  point  nommer  pour 
tours  procureurs  ceux  de  leur  chapitre,  et 
Ih  abttés  ne  choisiront  pour  cet  office  qae 
des  relifietts  de  leur  ordre.  » 

Le  cardinal  d  Aguirre  n*a  pas  produit 
d'autres  constitutions  de  ce  concile  que  les 
quatre  que  notts  tenont  d*anelyier.  Schram, 
uu  pcul-éîre  Carranza,  dont  il  a  donn6  II 
suppiémenl,  j  en  a  joint  cependant  une  cin- 
quième, dont  il  présente  ainsi  l'analyse. 

5.  «Chaaue  évéquc,  à  sa  mort,  laissera  à 
l'église  qa  il  aura  gouvernée  une  chapelle 
eolière  bien  fournie  ,  ou  cent  florins  d'or 
pour  en  Taire  l'achat.  »  Carranzœ  Summ, 
Cunc  ed.  Schram^  1. 111$  Cenc.,  <.  XV  { J^'A- 
fj'iirre,  /.  111. 

TARRAGONE  (Concile  de),  vera  Tan  1332. 
Le  oiéme  prélat  tint  ce  nouveau  concile  pro- 
tiacial ,  où  il  publia  les  cinq  coaslilutions 
Mifieles. 

1.  €  C 'Uî  qui  défient  {diffidantei)  des  gens 
à't^'Utt  ou  qui  font  la  guerre ,  soil  à  leurs 
persmnec,  toit  à  leori  ueni ,  tont  frappés 
dVx  ornmanioalion,  el  lenn  lerrei  «moiiies 

à  l'inlcrdit.  > 

S.  e  Personne  ne  donnera  asile,  on  ne  fera 
I  tio^pttalité  à  ceux  qui  auront  été  dénoncés 
et  publiquement  excommuniés  pour  avoir 
nvahi  des  biens  ou  des  gens  d'é^ti>e.  Les 
«fTiciaux  ne  recevront  rien  pour  pnz  de  Tin- 
forioation  qu'ila  «uronl  iaite  de»  camea  de 
Ujenre.  b 

£  ■  Mn>e  à  an  rlefo  bénéficier  de  pren* 
àrt  fn  mntn  la  came  d*MB  lalqne  en  procèi 

afec  i'Ëgtise.  » 

^  «  Ceax  qui  demeurent  chei  des  prélats 
ood'aotros  ecclésiastiques  en  qualité  de  do- 
>n«siiques  ou  de  familiers  ne  pourront  re- 
•^«aaeder  ancan  salaire  aprèt  la  mort  de 
\tm  maîtres ,  à  moins  qu'ils  ne  prouvent 
qae  ce  salaire  leur  a  été  promia,  ou  qu'ils 
M  raient  réelané  en  jottice  de  lenre 
tr  s  L  ux-ménMi,lorw|Qe  oens^el  ri? aient  en- 

turc.  • 

(.  «  Les  seigneurs  qui  empêchent  les  gens 
^V|;ti<)c  d'avoir  sur  leurs  domaines  des  mai< 
Wttsoo  des  greniers  pour  y  ramasser  leurs 
•Weitts  lonl  frappé*»  d'analiiètne.  »  ibtd. 

TAKRAGONE  (Concile  de),  l  an  13  W.  L'ar- 
^nèque  Arnaud  tint  ce  concile,  où  il  Gl  dé* 
"^nte  entre  autres  aux  ecclésiastiques  de 
^  uffrir  des  malfaiteurs  ou  des  bannis  dans 
'Ç»  lieux  dép4'nd;ints  rte  leur  juridiction.  Il  y 
*^fi'ndii  aussi  d  admettra  â  recevoir  ia  ton- 
tore  ceax  oui  ne  paraissent  paa  être  dans 
iiDlentioo  de  se  f.ùrc  dans  la  suite  promou- 
*«ir  aux  ordres  sacrés.  finOn,  il  y  ûxa  le 
dent  devaient  être,  sans  pooroir  le  dé- 

P*sscr,  îes  habilicmrnts  des  clercs.  Dans  utt 
■■Ire coucile,  le  même  prélat  résolut  quel- 
•**^lc»  qu'un  avait  élerés  au  sujet  des 


coosliluliuns  portées  contre  les  envatiis- 
leurs  dans  les  conciles  précédents.  Cone. 
I.  \\\Schram,  t.  111. 

TARRAGONE  (Concile  de),  l'an  135V.  par 
Sanche  d'Ayerbe.  li  e:,!  fait  mention  de  ce 
concile  dans  les  Consiitutiomê  pnvineiaiti 
Tarragonaises ,  données  par  Jean  Terex  dans 
le  concile  qu  il  liul  lui-même  en  1591. 
D*ÀguirreyConc.  Hisp.  t.  IV. 

TARRAGONE  (Conciles  de),  l'an  13n4  et 
i3t)7,  par  Pierre  Clasquertn.  Uen  est  égale- 
■aenl  lait  mention  dalis  les  GonsUlnllons  ci* 
tées  i  l'arlicle  précédent. 

TARRAGONE  (Conciles  de).  Tan  1402,  Ull 
et  t4H.  Il  est  fiil  mention  de  ces  concilei 
daris  le  recueil  des  conslitiition >  de  la  pro* 
vince  de  Icirragone.  D*Àgwrre,  Conc.  ii ûf  • 

TARRAGONE  (Concile  provincial  de)  tenu 
à  Barcelone,  l'an  1517,  par  Pierre  de  Car- 
dooa,  métropolitain  de  la  province.  Ce  con- 
cile est  aussi  mentionné  dans  Ici  Consiitu< 
lions  de  la  proTinon  de  Tarranine.  livre  IV» 
t.Tin.c.2. 

TARRAGONE  (Concile  do  la  province  de) 
tenu  à  Barcelone,  l'an  15G'».  On  y  reçut  le 
concile  de  Trente.  Ù'ÀguirretConc.  JUisp. 
#.  IV. 

TARRAGONE  (Concile  de)  lenu  à  fiarce- 
lone,  l'an  1584. 11  en  est  fait  mention  dans 
le  recueil  des  eonstiiotioos  de  cette  provioee* 

D'Aguirrf,  Conc.  lH^p.  t.  IV. 

TARRAGONE  (Concile  do),  l'an  15dl. 
lean  Tem,  archevêque  de  Tarragone,  y  pu* 
bli.i  le  recueil  des  constitutions  de  sa  pro> 
viuce,  divisé  en  .cinq  livres.  D^Agmrf^  Cone. 

TARRAGONE  (Concile  de),  l'an  15112.  U 
même  prélat  y  déclara  non  obligatoire  une 

i»artie  des  constitutions  dont  il  avait  donné 
a  collection  l'année  précédente;  et  il  fit  l'é- 
numération  de  ces  constitutions  qui  n'avaiwi 
plus  force  de  loi.  D*Aguirr9t  Jbik. 

TARSE  (Concile  de),  TerssNM,  l'an  Of  on 
432  Cr-  ftji  un  conciliabule  qu'a<ispnib1a  J ran 
d'Antioclie  avec  Alexandre  d'iitérjple  et 
quelques  antres  évéques  de  son  parti,  en 
passant  par  Tarse,  à  leur  retour  du  concile 
d'Ephèse.  11  entreprit  de  nouveau  de  déposer 
saint  Cyrille,  el  avec  lui  les  sept  évêqucs  que 
le  cuticilc  d'Ephèse  avait  députés  à  l'empe- 
reur Théodose,  et  qui  avaient  été  nppclés  à 
Cnnstantinople  pour  l'ordination  de  Maxi- 
mien.  Tbéodorct  et  les  autres  Orientaux  qui 
se  trouvèrent  à  ce  concili  ihiile  promirent 
de  ne  consentir  jamais  à  la  déposition  du 
Nestorins.  Ils  renouvelèrent  erlle  promesse 
dans  un  concile  nomhrpux  ,  que  Joan  tint  4 
Anlioche,  aussitôt  anrés  son  retour,  cl  pru* 
noncèrent  une  troisième  sentence  de  déposi- 
tion contre  saint  Cyrille;  mais  enfin  la  paix 
se  fll  entre  eux,  iean  d'Antioche  ayant  con- 
damné la  doctrine  de  Mestorloa,  et  saint  Cy- 
rille fiy:in!  apfirtmvé  la  Confession  de  fui 
les  Orientaux  avaient  faite,  d'un  commua 
eonsenlemeni,  dans  un  concile  que  Iean  avait 

assemb'»^  à  AiitiucÎKv 

TAK8E  (Concile  de),  l'an  435.  Les  évéques 
delà  première  Cilicie,  ayant  à  leur  tête  UeU 
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ladius,  mélropolilaîn  de  Tnrso,  reçurent  so- 
lennellement dans  co  concile  les  décisions 
d'Ephèsc,  anqthémmisèroiit  Neslorias,  et 
adoptèrent  la  paix  làilo  entre  snint  Cyrille  et 
Jenn  d'Anlioclic. 

TARSE  (Concile  de).  Tan  1177.  Ce  concile 
est  daté  de  l'an  G26  de  Tèrc  dos  Arménien?, 
rc  qui  répond  â  Tan  do  Jésus-Chriat  1177, 
nprés  le  9  juillet  (ou  pluîôl  à  l'an  1180, 
époque  de  la  mort  de  l'empereur  Manuel, 
qui  arriva  pendant  la  tonne  du  concile).  C^^ 
fut  Léon,  roi  d'Arménie,  qui  convoqua  ce 
concile,  au  sujet  des  propositions  que  les 
Grecs  avaient  faites  nu\  Arméniens  pour  se 
réunir  à  eux.  On  vutl  par  ce  concile  que 
IcR  Arménirns  étaient  alors  très-attachés  à 
l'Eglise  romaine.  Ils  refusèrent  aux  Grec»  do 
se  servir,  comme  ceux-ci  l'uni  toujours  fait, 
de  )»ain  levé  dans  le  saint  sacrifice,  on  mémo 
temps  qu'ils  convinrent  d*y  mêler  à  l'avenir 
de  l'eau  au  vin,  ce  au'ils  n'avaient  pas  (ait 
êns-nêiMS  ja«que-li;  el  Ils  exhortèrent  les 
Grecs  A  se  réconcilier  comme  cut  nvrr  le 
siège  de  Borne,  où  s'était  assis  le  chef  des 
apétres.  Aifanns ,  ComeiUat.  rcefst.  4rmciMe 
tum  Rom.  t.  I;  ^fnn<:\,  i   II.  en!.  079.  Ricb. 

TARYISINM  {SuHodi).  Voy.lRkmt. 

TAVRINATKNSiA  (ContitU).  Foy.  Tu- 
nm. 

TEGERNSEl  (Concile  de),  Teanmcnue, 
l'ao  W*.  Ce  concile  Tut  leiMi  le  16  juin  dans 
le  monastère  de  ce  nom  situé  dans  le  diocèse 
de  Frisingoe.  Alton,  évéque  de  cette  ville,  se 
plaignit  de  ce  que  les  rrligieox  de  ce  mo- 
nastère s'attribuaient  des  églises  paroissia- 
les qui  lut  appartenaient  à  lui-même  ,  el  ies 
moines,  n'ayant  pu  rien  produire  pour  leur 
dérrn<;e,  forent  obligés  de  les  rendre  à  révé> 
que.  Uarlwfim,  t.  Il;  Afanst,  f.  I,  col.  1kl. 

TBLA  (Gondliabole  de),  l'an  759,  oà  Atha- 
MSe,  évéquo  jnrobitc  de  San^ialp,  «ieftlèUtt 
métropolitain.  JUùnêit  Co»c.  t.  XII. 

TBLLB  (Goneile  de)  on  Télepte,  Telep^ 
fense,  l'an  M%.  Ce  concile  se  tint  le  24  fé- 
vrier dans  l'église  desApélres.  Ua'y  trouva 
trenle-Iroitévéques,  présidés  par  Dontlien, 
qui  est  appelé  d ms  s  actes  étéque  do  pre- 
mier siège  et  de  la  ville  de  Télepte.  On  y  lut 
deux  lettres  du  pape  Sirice,  et  l'on  y  fit  qnel> 
qnes  ordonnances ,  tirées  pour  la  plapart  de 
ces  lettres  mêmes  du  pnpe 

La  1"  porie  qu'on  n'admettra  point  dans 
le  clergé  celui  qui ,  après  le  baptême,  anra 
été  enrôlé  dans  la  tnilice  séculière  ; 

La  'À'  t  qoe  i  cvèiiuc  sera  ordonné  par  trois 
évé^nes,  dn  consentement  des  autre!>,  qui  le 
donneront  par  écrit ,  el  da  métropolilain  on 
primat  ; 

La  8%qu*OBsenl  évéune  ne  pourra  en  or* 
donner  un  antre,  ttce  n  est  dans  l'Eglise  ro* 
oiaine  ; 

La  k\  que  les  évéqnes,  les  prêtres  et  les 

diacres  vivront  dans  la  continence  ; 

La  &*,  que  les  évéqses  nommes  pour  juger 
une  «llaira  délemilneroot  le  lieu  de  rassem- 
blée! 

La  6*,  qa'nn  évéque  qui,  après  avoir  élé 
k«t  on  trois  fois  de  se  présenter  de* 
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vaut  le  concile,  négllgon  (îo  le  fflire.  ttn 
suspendu  do  la  communion  des  aalies  éiê« 
ques  ; 

La  7',  qu'un  clerc  n'épousera  peial  m 
veuve,  cl  que  celui  qui,  é'ant  l.iT  |uc,  en  itun 
époosé  une,  ne  sera  point  admis  daai  le 
clergé  ; 

La  8%  qu'une  église  ne  recevra  pas  an  ilcic 
ch  :ssé  d'une  autre  église; 

La  9',  que  Ton  recevra,  par  rnopositim 
des  mains,  ceux  qtn  rovicnnent  de  rbévélis 
dos  novatiens  ou  monl;ignard<>; 

La  lO',  que  tout  le  monde  observera  In 
décrets  des  anciens  conciles*  lael.  dn 
Cone.f  t.  I. 

TELUJES  rConrile  de)  ou  d'Arias,  im- 
lense,  l'an  10V7.  Le  c(mcile  de  Trlaies  ai 
diocèse  d'Elne  est  rapporté  dani  h  i.o'lrt' 
tion  générale  des  conciles  à  l  'au  1027.  Uaa 
l'auteur  de  la  nonvelle  Histoire  du  Laafnf- 
doc  fait  voir  qu'il  ne  fut  ;i>>s;cmblé  qe'ei 
10V7,  la  dernière  année  de  la  vied'CHifH, 
évéque  d'Ansone  ou  de  Vie,  qui  présidai  et 
concile  en  l'ab-^enre  de  Bérenger,  évéque  dio- 
césain, qui  était  allé  visiter  les  saints  lien. 
Balnse  en  a  donné  les  aetes  dans  ses  «M- 
lions  an  vingt-qn.ttriémf  chapitre  Ht» 
Irièmc  livre  de  la  Concorde  du  sacerdoce  el 
de  l'empire  ;  et  eVst  de  là  quMt  ont  finé 
(t  ins  les  rrctirils  des  conciles.  Os  aft''< 
portent  que,  dans  toot  le  comté  de  ftou»- 
sillon,  personne  n*atta<|Bera  son  eaBcaié»* 
puis  l'heure  de  none  du  samedi  josqB'sa 
lundi  à  ritenre  de  prime,  afin  que  cbacu 
puissii!  rendre  an  dfmanclîe  tlnittnenr  eis- 
vcnable;  qu'il  ne  si^rn  permis  non  pîi  J  i 
personne  d'attaquer  eo  quelque  masière^ 
ce  soit  un  clerc  on  nn  moine  nardisal  sus 
armes,  ni  un  homme  allant  à  l'église  ou  m 
revenant,  marchant  avec  des  femmes;  si  «as 
église  on  les  maisons  d'alentour  à  Ireete  pas. 
Cette  défense  est  convertie  en  aoatbè«e.  n 
est  défendu  sous  la  m(*me  peine  de  s'eflip*- 
rerdes  biens  des  églucs  ou  des  niooasIènM: 
d'époosrr  sa  parente  Jusqv'mi  sixième  degri 
et  de  communiquer  avec  des  excommnnièi 
c'esl-^-dire  de  leur  parler,  de  boire  ei  ài 
manger  avec  eux,  el  de  leur  donner  le  bai- 
ser de  paix  ;  et,  an  cas  qu'ils  meurent  dam 
reicommuoication,  de  leur  donner  la  lépul- 
mre  et  de  prier  povr  eux.  Hais  le  eesciii 
ordonne  des  prières  publiques  pendant  tnx* 
mois  pour  la  conversion  dM  escomoMtitt- 
Bitt,  d§i  mil.  snertft  et  «eel.,  f.  XXIIL 

TERNI  (Synode  diocésain  de),  Inlna*- 
ncfïM*  ,  l'an  1567 ,  le  7  septembre.  Os  } 
publia  divers  règlements  sur  1rs  de»<d'V 
chanoines,  des  curés  et  des  autres  elen*.  J  ' 
réguliers  el  des  relipi ruses,  et  pour  la  bonite 
administration  des  sacrements.  Contiil.jjÊ: 
ncdali§  s.  Etct.  Imtenmmaiii,  M^m, 

TEUOUANNE  (?vnn<!e  de]  ,  MoriâiW*^ 
TervanentU,  l'an  839.  Oo  y  confirma Isip"' 
viléges  accordés  A  l'abbaye  de  Saint  -  H. 
par  lempt'renr  Louis  le  Débonnaire,  « 
mémo  lempji  que  l  acle  par  lequel  le  a»Ml! 
Ure  de  Soint-Omer  devait  dépeadie  ée  <tm 
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TEROUANNE  (Synod.;  de),  l'an  ItU.  L*é- 
téque  llilon  y  chaneoa  le  cnllé^c  de  cha- 
noines séculiers  de  l'église  d'Ardce  en  une 
abbaye  de  ch.inoiiieâ  réguliers.  Cane.  Gtnn. 
/.  X. 

TECVER  {Couriles  de).  V.  Tribur. 

TI!EATJi\'A  (  Synodus  ) ,  ou  Synode  de 
Chiflif  l'an  839.  Théoduric,  archevêque  de 
Chielî ,  y  mil  des  chanoines  en  possession 
d'un?  église  elde  quelques  lerres.  C'est  ainsi 
qoc  nous  avooa  cru  pouvoir  entendre  Tacle 
d  donation ,  qui  Mt  fori  obscur.  Mansi  • 
ionc.  t.  XIV. 

TH8N1SB  (  Concile  4e)  on  Thùnes ,  dam 
fjBvîicène,  Tcrs  l'an  kli  ou  k\H.  Biliiit» 
^u^Mruis  canons  comme  publiés  dans  ce 

II  est  Jii  dans  le  premier  que  s!  l'on  a  np- 
^lé  des  jugea  que  le  primai  aura  nommés , 
01  eo  noomiera  on  plus  grand  nombre  »  el 

<iue,  s'il  y  a  encurc  appel,  l'alTaire  sert  pof^ 
lèe  an  concile,  pour  y  être  jugée. 

Le  deaxièmc  est  le  même  que  le  premier 
il'^  Tusdre. 

Le  (roisièmo  ne  rcut  pas  quo  ct^lui  qiîl  est 
foapable  de  crime  puisse  servirii  accu.-aitur. 
Il'ut.de<^  'iiii.  siicr.  r<  eec/. ,  /.  XII. 

THEODIâtOfOUS  (Coociles  de).  Fey. 

THBODOHiS  YllLÂM  {Condlia  ii|IimI). 

Yoy.  Trjo'^vtllb. 
TUEUUOlilCUM  {CùncHium  apud  Sanc- 

THESSAL0NIQ13B*(  Concile  de)  ,  l'an  390. 
Oa  j  coadamaa  l'hérésie  de  l'évèque  Bonose» 
^Qi  prétendait  qw  la  salnto  Mire  de  INe« 
araii  ct  ssé  d'ôlrQ  vierge  depuis  son  enfdule- 
neoi.  Ou  cooaealil  cependani  A  reconnaître 
tel  prêtres  qal  avaient  été  wdonaéi  ptt*  eel 

hérésiarque.  S.  Ambr.  ,  ep.  78  et  ^9. 
THi-SSALONlQUE  (Concile  de) .  vers  l'an 
Ce  fut  l'empereur  Léon  qui  ordonna  la 
c 'Qfocalion de  ce  concile,  tenu  par  Endoac, 
etêque  de  celle  ville.  On  y  analhèmalisa 
Etti)ciièâ,  Diuscurc  cl  iiuiuiiîco,  el  l'on  ap- 
pu)n  les  décrets  du  concile  de  Ghalcédoloe. 
W).  t.  IV. 

THËSSALONIQUE  (  Concile  de  ) ,  Tan  518. 
Cecoadle  fol  assemblé  par  l'ordre  du  pape 

Horaiisdas,  pour  la  confirmation  de  celui  do 
Chjlcèdoioe  ;  mais  tes  parttsaus  de  l'erreur 
mîreot  le  len  pendant  M  nuit  à  rédïGce  où 
<^Uienl  réunis  1rs  (^véques,  au  point  que  plu- 
Meurt  d'entre  eus.  en  reçurent  les  alteintc^. 
C«léTéoementdissip«  rassemblée.  Labb.  1.1  V . 

THESSM  ONlOlJE  (Conciles  de),  l'an  050. 
''àtti,  évéque  do  Theasaloniquo»  infeelé  du 
"ioaslhéllsne ,  Uni  deux  eoncites  en  faveur 
^' ttWt  béréiie.  Dans  le  premier,  il  dressa 
fne  eaposition  do  sa  ductriiiOi  qu'il  envoya 
^pspe  saint  Martin,  avee  une  lettre  syno- 
^^  lue  pour  U  défeodri*.  Le  papo  lui  aj.mt 
r«tiTo|éUeux  dopu(é:<,  in  ce  ordre  de  lui  Taire 
^■gner  une  proression  d  :  Toi  calholique.  Paul 
ligna  dans  un  uouveau  concile  quM  eu  c 
à  ce  sujel,  mai»  aprt^^i  l'avoir  Irunquéo 
**ttfl  jjoiui  csicalicl.  Anal,  lia  Conc. ,  t.  V. 
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THEVESTE  (  Concile  ou  conciliabule  do* 
en  Numidie,  Tan  362.  Nou^  ne  conn.iissoiH 
ce  concile  que  par  saiiii  Op(u(,  qui  en  park 
à  l'occasion  dos  violences  que  les  dooalisie^ 
cxcrct^rtMil  Ciuitrc  tes  c,ii!T(>!if)ues  ,  en  'dC'X, 
Ces  stUismaliquc's ,  soiili.iu  iil  d  être  rapide- 
lés  de  leur  exil ,  piéseolèrenl  à  cet  ciïct  une 
supplique  à  Julien  l'Aposlal  ,  demandant 
qu  ils  fussent  rentts  en  pu.ss(>ssion  des  églises 
uc  Cnoslanlin  leur  avait  ôlées,  et  rétablis 
ans  leur  ancien  étal.  Jnlir  n  le  leur  accorda 
d'autant  plus  volomiers,  qu'il  prévoyait  que, 
rctournani  en  Afrique  pleins  de  fureur  eoolro 
les  calholiqtici  ,  ils  oieltralent  le  trouble 
dans  l'Eglise,  cl  occasionneraient  par  là  la 
rnloe  do  ebrislianisme.  Il  était  bien  hontenv 
anx  donatistes  qu'entre  tous  les  empereurs 
aucun  ne  leur  eût  été  favorable  que  l'on* 
semi  déelarè  de  Tonilé ,  de  la  pais  et  de  fat 
foi  de  l'Eglise,  ç\  (juc  le  clirmiri  (Je  leur 
pairie  ne  leur  eût  été  ouvert  qu'en  mémo 
temps  que  les  démons  se  réjouissaient  de 
Voir  ouvrir  leurs  temples.  Ils  y  retournèrenl 
la  rage  dans  le  rceur  ;  ils  y  firent  la  guerro 
aux  catholiques ,  chassèrent  les  évéques  de 
leurs  sièges,  s'emparèrent  des  églises  i  main 
armée,  et  commirent  des  cruautés  si  inouYes 
et  eu  tant  d'endroits  ,  que  ie»  magistrats 
forent  oldigés  d'en  informer  l'empereur. 

Saint  Optai  rapporte,  entre  autres,  celles 
qu'ils  Urcal  suulïrir  aux  catholiques  de  Le» 
melle  dans  la  Mauritanie  de  Slèfe.  Félix  do 
Dlabe^itt  Zabe,  et  Janvier  de  Flumenpisee , 
tous  deux  évéques  donatistes ,  élant  allés  en 
diligence  et  bien  accompagnés  en  celte  vill', 
dans  le  dessein  de  s'emparer  de  l'église  du 
lieu»  la  trouvèrent  fermée^  et  les  calholieues  . 
cvi  dedaos.  Gomme  ils  ao  poront  s*6a  faire 
ouvrir  les  portes,  ils  comniandt^ronl  à  leurs 

I^ens  de  monter  sur  te  tott,  d'en  découvrir 
et  Inilw,  et  de  les  jeter  sor  eeoi  qai  f 
étaient  enfermas.  L'ordre  fui  aussi'ôt  exé- 
cuté. Les  diacres  calboiiques  qui  se  trou- 
vaient dans  l'église  se  mirent  ea  état  de  dé- 
fendre Tautel;  mais  plusieurs  furent  blessés 
cl  deux  lues  à  coups  de  tuiles.  Primose,  évé* 
que  calholique  de  Lemelle,se  plaignit  de  cette 
violence  dans  le  concile  de  Theveste.  Les 
donatistes  l'écoulèrent,  mais  ne  lui  rendirent 
ancone  justice.  G  est  loulce  que  nous  savons 
de  ce  conci  e. 

THEV  IS  (  Concile  de  )  ou  Thévin  ,  en  .\r- 
ménie,  Thctin9M4 ,  l'an  Ce  fut  un  faux 
concile ,  mais  qui  est  reasarqnable  ,  parce 
qu'il  sert  d'époque  au  schisme  de  l'Eglise 
d'Arménie.  Le  concile  do  Cbalcédoine  ayant 
condamné  l'hérteie  d'Butychès  «  les  Armé- 
niens s'imaginèrent  que  c'ét:iit  !i  vénlc  qui 
y  avait  été  proscrile  {  et  comme  Us  étaient 
d*aiUeors  iooisposés  eonire  les  Romains,  ils 
en  prirent  occasion  île  faire  schism'  ,  en 
se  séparant  de  r£glisu  deiiome.  lis  luircul 
donc  à  ce  sujet  un  concile  A  Thévis .  où  il» 
approuvèrent  le  niono|)liysisme,el  élurent  nt» 
catholique ,  c'e^l-à-dire  un  archevêque  iu* 
dépendant  ou  patriarebe  d'Arménie.  Anal, 
des  Conc. ,  t.  \  . 

THÈVES  (Conciliabule  de)  ou  ïhéviu, 
Theimense,  vers  l'an  5G2.  Chapiéghin»  calAe* 
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tique ,  c'est-à-dire  patriarche  des  Arménieilf 

hérétiques,  tint  cette  assemblée  d'évéqurs 
de  sa  secte,  où  l'on  approuva  l'addition  faite 
au  TriaagkHi  de  ces  mots  :  Qui  avez  été  crM> 
ci/ié  pournouf,  addition  qui  impliquait  l'er- 
reur des  palripassiens.  Mansi,  Conc.  f.  IX. 

THIERRY  (Concile  de  Saimt-)  ,  mpud  Sanc- 
tum  Theodoneum  ,  l'an  9&3.  Artaud ,  arche- 
vêque do  Ueims,  ayant  convoqué  un  concile 
à  Saint- Thierry,  dans  son  diocèse,  y  cita  le 
comte  RtgcBOld  ,  qui ,  après  avoir  wurpé 
quelques  terres  de  l'église  do  Keims,  fai- 
sait des  ravages  dans  celles  dont  il  ne  s'é- 
tait pas  emparé.  Le  comte ,  craignant  l'es* 
communication  ,  engagea  le  roi  a  écrire  au 
concile  en  sa  faveur.  On  suspendit  donc  pour 
lorc  la  ceasorc  doat  II  avait  été  menacé; 
mais  comme  il  recommença  ses  ravages . 
Odalric  •  successeur  d'Artaud  .  prononça 
contre  loi .  «a  986,  la  Malaoea  d'cscoaam»- 
nication.  iFifl.  d»  mUmÊTê  focrdii  cf  «ecUt,  f 
I.  XXli. 

THIONVILLB  (  Coocfle  de  ) .  apud  7Am- 
donii  vUlam ,  l'an  821.  Ce  concile  se  tint  au 
mots  d'octobre ,  et  fut  composé  de  trente- 
deux  évéques  des  provinces  de  Mayencc,  de 
Cologne,  de  Trêves  et  de  Reims,  avec  les  dé- 
putés absents.  Mansi  soutient,  contre  Hart- 
leim  et  D.  Ceillier,  que  ce  concile  lui  leiiu 
verc  la  fln  de  l'an  813;  qu'il  ne  s'y  trouva 
que  vingt-deuK  évéques,  et  que  les  lois  qu'il 
fit  furent  confirmées  par  un  édit  de  renipe- 
remrCiiarlemagaeat  de  Louis  le  Débonaaira, 
son  flis ,  qu'il  avait  associé  à  l'empire  au 
mois  de  septembre  de  la  même  année  {iiaiui, 
1. 1«  cel.  W).  Quoi  qu'il  eo  toit  de  eea  divers 
points  de  critique  ou  de  chronologie,  les  pré- 
lats de  ce  coBcile  a'asacmblèrenl  au  sujet  do 
l'atteotat  comesii  tor  wi  éTéqoe  de  Gascogne, 
nommé  Jean,  nui,  peu  de  temps  auparavant, 
avait  été  mis  a  mort  avec  les  outrages  les 
plus  indignes.  Pour  arrêter  ces  violences 
contre  le  clergé,  qoi  devenaient  fréquentes» 
ils  supplièrent  le  prince  de  permettre  qu'elles 
fussent  punies  selon  les  lois  ;  que  les  évéques 
déterminassent  la  péailmce  pour  ces  crimes, 
et  qu'on  fixât  la  somme  que  les  capilulaires 
des  rois  précédents  avaient  établie  en  gé- 
néral qu'on  payerait  pour  la  coosolalioo  de 
l'Eglise  opprimée.  Voici  comment  ils  réglè- 
rent l'une  et  l'autre,  sous  le  bon  plaisir  de 
rempevevr. 

1.  Celui  qui  aura  blessé  un  sont-diacre 

fera  pénitt^ncc  pendant  cinq  carêmes  ,  et 
payera  trois  cents  sous  avec  la  composition 
et  une  amende  à  l'évêque.  On  nommait  eeai» 
poiilion  la  somme  t:ixée  par  les  lois  pour  la 
réparation  do  quelque  crimo.  Si  le  sous-dia- 
cre  meort  de  ta  blestore,  l'assassin  fera  pé- 
nitence cinq  ans  entiers,  et  p.iyera  quatre 
cents  sous,  avec  triple  composition  et  triple 
amende  à  révéoue.  La  compotiiloa  et  l^<- 
nende  étaient  réglées  par  les  luis. 

2.  Celui  qui  aura  blc>sé  un  diacre  fera  pé- 
nitence sis  carêmes,  et  payera  quatre  cents 
toos,  avec-la  composition  et  l'ameade  à  l'é- 
vêque. Si  le  diacre  en  meurt,  l'assassin  fera 
pénitence  six  ans  entiers,  paiera  six  ceols 
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sous,  triple  eoapoéHIoB  et  triple  indts 

l'évêque. 

3.  Celui  qoi  aura  blessé  un  prêtre  (en 
pénitence  doose  carémet,  et  payera  six  «NU 
sous ,  atec  triple  composition  et  Iri^tle 
amende  à  l'évêque.  Il  fera  pénitence  duoie 
ana  ti  le  prêtre  en  menrtt  et  payera  isif 
cents  sous,  avec  triple  composittoa  cl  lifîli 
amende  à  l'évêque. 

4  8i  quelqu'un  dresse  det  embéckesl» 
évêque,  le  met  en  prison,  on  loi  fait  qurlqat 
autre  outrage ,  il  fera  dix  ans  de  péniiesre, 
et  payera  la  triple  composilloo  qn'oa  doit 
payer  pour  avoir  tué  on  prêtre.  Celui  ^ 
aura  tué  un  évêque  par  accident  fera  péni- 
tence selon  l'avis  des  évéques  de  la  prorinct. 
Mais  s'il  l'a  tué  volontairement,  il  oe  bom 
point  de  vin  et  ne  mangera  point  de  cbair  le 
reste  de  sa  vie  ;  il  ne  portera  plus  les  armes, 
et  ne  ponrra  jamait  te  remaner. 

Quand  on  eut  fait  la  leclurc  de  ces  règle- 
ments, Astulfe  ou  Ueistulfe  de  Majence  dit: 
«  Prions  les  princes  et  let  seigneurs  de  les 
approuver  et  de  les  souscrire  :  >  ce  qoe  la 
deux  empereurs  Louis  et  Lothaire  son  fils, 
et  tons  les  seigneurs  laïques  firent  Toiob- 
liert.  Biêt.  éê  VBgL  gaU.,  lie.  XIIL 

THIONMLLE  (Concile  de)  ,  Tan  STî.Ce 
concile  fut  convoqué  par  l'empereur  Lotit 
le  Débonnaire,  pour  faire  annoler  les  p^oc^ 
dures  faites  contre  lui ,  lorsqu'il  fut  déposé 
par  les  intrigue'»  de  son  fils  Lothaire,  as 
conciliabule  de  Compiègnc  en  833.  Il  %j 
trouva  quarante  -  quaire  tant  arcbeféquei 
qu'évêqnes  ;  et  Drugon  de  Metz  y  présida 
avec  Hoiti ,  archevêque  de  Trêves.  Ebbos , 
archevêque  de  Reims,  qoi  avait  été  le  prise*» 

Pal  auteur  de  tout  ce  qdi  s'était  fait  conir* 
emperenr.y  fut  conduit,  et  ne  putse  dispen- 
ser de  donner  nnéerH,  oomose  tous  la  aalni 
évéques,  pour  désapprouver  l'atlentdt  cojb- 
mis  contre  la  personne  de  ce  prince,  qai  it 
transférer  le  eoncile  à  Metz ,  nour  doeitr 
plus  d'éclat  à  ce  qu'il  projetait  ne  fslre. 

Les  prélats  du  concile  s'y  assemblèrent  k 
dimanche  qui  précédait  le  commenceaiciti 
du  carême,  avec  l'emperear  et  les  seigoran, 
dans  l'église  de  Saint-Etienne,  qui  est  la  ca- 
thédrale. Au  milieu  de  la  messe,  Drofoa 
monta  sur  l'amboo,  et  tnt,  en  préteee»  ds 
peuple,  tous  les  écrits  des  évéques  pour  le 
rétablissement  de  l'empereur.  Ebbon  y  oosu 
aoMi  et  condamna  de  ?ire  voix ,  comas  I 
avait  déjà  fait  par  écril,  son  indigne  procM 
à  l'égard  de  l'empereur,  confessant  qeeis 
prince  avait  été  injustement  déposé  et  mh 
en  pénitence  pour  des  crimes  supposés; 
après  quoi  sept  archevêques  rérilèreot  itr 
l'empereur  chacun  une  des  sept  oraisoti 
marquées  pour  la  réconriii.ition  des  péni- 
lents.  Cette  cérémonie  étant  finie,  on  rr» 
tourna  continuer  le  conrilc  à  ThiooTiile. 
L'cmpeteor  y  rendit  sa  plainte  coaire  \f* 
évêqucsqui  avaient étéles  ;  rincipjui  anifon 
des  attentats  commis  contre  sa  personne  i 
Gompiègne  et  à  Soitsont.  On  dla  les  covpa* 
bles  ,  dont  quelques  -  uns  furent  dcpoiiM. 
Kbboa  s'y  déposa  lui-même  cl  doaaj  fif 
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hr\l  $.1  démission.  JlMf.,1.  XUi  tM.»  I. 
Ui;  nard.,  t.  IV. 
THIONVILLB  (Gonrile  de),  l'an  Vth.  C% 

fcincilc  «c  tint  au  mois  d'oclobrc.  luprès  de 
Tbionville  ,  dans  uo  lieu  nommé  en  latin 
JntKdnMt  et  valgairement  Jalz.  L'empcrcar 
Loi  ha  ire  et  Icsdoui  ruis  ses  frères,  Louis 
cl  Charles,  y  assislôreni.  Drogon,  évéque  de 
Melz,  y  présida,  et  Poo  y  6l  siï  canons  ou 
r^gleiiicnls. 

Le  i"  est  une  exhortation  à  ces  princes  , 
que  l'on  prie  de  conserver  entre  eux  la  paix 
et  la  charité,  afln  de  faire  cesser  les  troubles 
que  leur  division  a  vait  ielés  dans  l'Eglise  ra- 
chetée par  le  sang  de  Jésus-Christ,  et  réunie 
arec  tant  d«  peine  pcr  1m  rois  leârt  pitdé* 
c«*s«!eurs, 

2*  On  recommande  auK  priuces  de  remplir 
^st  iài  Im  sièges  épiscopinz  éliteat 
rc<tt<^  varanis  par  suite  de  leurs  querelles , 
DU  (i  jr  ùirc  rentrer  ceux,  qui  en  avaient  été 
chassés  ;  et  on  les  prie  en  mène  temps  de 
htnnir  I.i  simonie,  et  de  Saifte  en  loni  It 
disposition  des  canons. 

S*  Ils  sont  priés  d'ôter  aoz  laïques  les 
nion;is!èrp«  qui  leor  ont  été  donnés,  cl  d'y 
remettre  des  abbés  et  des  abbesses  pour  les 
gonvMrner  ;  et ,  ta  «as  fla*lls  s'en  acquitte- 
nient  mal,  d'en  raellre  d  autres  h  leur  place. 

4*  Les  évèqoes  demandent  la  cuoservalion 
des  privilèges  des  églises,  en  s'offrent  de 
iburnir  des  subsides ,  selon  leurs  fiicillIèSi 
dans  les  besoins  pressants  de  l'Etat. 

&*  Ils  disent  que ,  si ,  à  canse  de  eel  be- 
soins, it  n'était  pas  possible  alors  d'ôter  aux 
laXqoes  les  menastères,  pour  y  mettre  des 
«bWt  tm  des  abbesses,  if  soit  «a  moine  per- 
mis auxévéqii05.  dans  les  diocèses  dLsqiu<l<; 
ci*s  monasièrci  sont  situés,  d'en  prendre 
soin ,  aOn  aue  les  réparations  loientfaltMt 
l'orCce  dim  célébré,  et  tes  moines  ealfo- 
tenus. 

Ito  demandent  qa*on  vende  à  l*Bf1ise 

son  ancienne  vigueur,  et  que  l'ordre  ecclé- 
siastique paisse»  soutenu  do  la  puissance 
royale,  faire  en  toutes  eboses  ee  qui  est  né> 
cessaire  pour  le  salut  des  peuples.  Ibid. 

THION VILLE  (Concile  de),  l'an  1003. 
Benri  11,  roi  de  Germanie,  fut  présent  à  ce 
concile.  On  y  condamna,  devant  ce  prince, 
le  m.iri.ici^  de  Conrad,  duc  de  Carinlhie,  et 
de  Maibtide,  fille  de  Conrad,  roi  de  Buurgo- 
Knr,  pour  caase  de  parenté.  Cant,  tfsrai. 
f.  111. 

TUIONVILLE  (Concile  de  j  ,  1  an  1132. 
Trois  légats  du  «aiot-slége  tinrent  ce  coociln 
fti  présence  de  l'empcn-ur  T.«>ihaire,  au  su- 
jrt  de  l'clcclion  d'un  evé(}ue  de  Cologne,  à 
Il  place  de  Frédéric,  mort  Tannée  précè- 
'îi  nie.  iJrunnti  fui  éli'vé  sur  ce  siège  par  la 
l.ivrur  de  Luliuire.  Mansi ,  t.  11  ;  Anal,  des 
fonc,  /.  X. 

THCUINCE  (Concile  de),  l'an  1105,  as- 
&cmblé  par  l'empereur  Henri ,  qui  venait  de 
rt'onir  toute  la  Saie  à  la  communion  de 
*'F^tise  romaine,  et  par  le  conseil  de  Rot- 
bard,  archevêque  do  Mayeoce ,  et  de  Gebe> 
Itnrd»  ètèqne  de  Ctinstaoce»  l^als  do  pape. 
Ce  concile  fut  tenu  dans  la  maison  rojnle  do 

DicnoiiitâlaB  nas  Coscilbs.  1I« 
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Nuithus^.  Ou  y  ronouvota  les  décrets  des 
couciles  précédents.  On  coiidauiua  la  si- 
monie et  l'bévésie  des  nicolaïtes,  c'est-à- 
dire  le  concubinage  des  prêtres  :  on  con- 
Grma  la  paix  de  Uieo,  etc.  Dict.  pori*  dt$ 
Conc;  Cone.  t.  X. 

THOWN  (Conférences  de),  seplombre,  oc- 
tobre et  novembre  I(i45.  entre  les  caiholi* 
ques,  les  calvinistes  et  les  luthériens.  Ces 
conférences  avaient  pour  objet  d'amener 
des  moyens  de  conciliation  entre  les  partis 
religieux  qui  divisaient  la  Pologne  ;  mais 
elles  n'eurent  qu'un  fiiible  résultat.  Les  ca- 
tholiques s'y  trouvaient  r«;présenlés  par  l'é- 
vèque  de  Samogilie,  qui  avait  avoc  lui  douie 
tbéologiiens  nommés  par  l'archevêque  do 
Gnesne.  les  caKinisfes  el  les  Inlhériens 
avaient  ciiacun  le  uiémc  nombre  de  liepulés 
ou  de  théologiens  de  lenrs  partis.  Le  dno 
d^>sso!in  pré-^idall  au  nom  du  roi.  Lps  ca- 
(iioliqueii  réfutèrent  les  prcipoi>iUons  qu'on 
leur  imputait,  et  mirent  à  la  place  une  claire 
exposilion  de  leur  foi.  Les  luthériens  et  les 
calvinistes  prétendirent  faire  de  mémo  de  la 
leur;  mais  les  catholiques  leur  reprochèrent 
tin  déTaut  de  sincérité,  et  demandèrent  aos 
luthériens  une  exposition  plus  complète ,  ce 
que  ceui-el  refosorentt  et  le  jour  de  la  clô- 
ture vint  sans  que  rien  cèi  été  terminé. 
Acta  eonv.  Thorun.,  f  (ir<avi«,  1646. 

TIBEN  (Conciliabule  de),  Tibemmâê^  Tan 
552.  1.^  catholique  doS  Armi^iiiens  assembla 
ce  concile  de  Tiben ,  qui  est  dans  la  grande 
Arménie.  Ce  fans  concile  est  remarqoable 
en  ce  qu'on  y  conGrma  la  cond.imnntion  du 
concile  de  Cbalcédoino ,  déjà  prononcée  au 
concile  de  Thévis  en  SW,  cl  Mil  donna 
commencement  à  l'ère  des  Arméniens,  éta- 
blie en  ménioire  de  la  consommation  de  leur 
schisme.  L*Artét  vérifier  les  dafts ,  p. 
Anaf  dfs  Conc. 

XiUERl  (Concile  de  Saint-),  apud  Sane- 
tum  Tîbrriumt  Tan  907.  Saiot-Tîb^ri,  nn 
?nf nt-Tuhcrt  ctTitiert,  pst  un  ancien  bourcr^ 
autrefois  du  diocèse  d'Agde,  et  aujourd'hui 
de  celoi  de  Nnrbonne ,  sitoè  dans  le  Lan- 
gue Joe  ,  entre  Agdc  el  l'ézcnas.  II  s'y  trou- 
vait uue  abbaye  de  bénédictins  ;  et  c'est  dans 
^te  abb  iye  que  b«*  Ilot  le  concile  dont  il 
s'agit  ici.  On  y  dérlam  l'éi^îise  d'A  uso.-c  fr.in- 
cbe  envers  celle  de  Narboiine,  qui  réclamait 
de  son  évéque  une  redevance  d'une  livre 
d'orgeat. 

Ce  concile  est  le  oième  que  celui  que  Fer- 
reras met,  celte  année,  A  Barcelone,  ou  plu- 
tôt fail  suite  au  conc  il  -  de  Ilarceiuno  de  l'an- 
née précédente,  où  l'affaire  de  l'église  li'Au- 
soiic  n'avait  pu  être  terminée.  L'fb,  IX  ; 
Hard.Vl;  edit.  Venet.  XI;  D.  Vnismte.  II. 

TIBKHI  (Concile  de  Saint-J,  l'an  1050, 
contre  les  usurpateurs  des  biens  de  l'abh^iye 
d'Arias  en  Rousfillun.  Guifrod  y  pièstdd. 
Gall.  Chr.  L.  VI,  col.  .15. 

TIBEHI  iCouiile  de  Ôaiut-),  l'an  1380.  Jean 
ftOfort  •rcnevéque  do  Narbonnc.  convu'|i);i 
ce  concile  ,  qui  %^  lini  cm  effet  le  :2(i  juillet. 
.C'mI  un  coucile  pruviucial,  quoiqu'il  ue  s'y 
soll  trouvé  aucun  évéque  ui  abbé  en  per- 
sonne, ce  qui  est  nno  siugulariié,  peul-èlro 
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MM  «leBpIe.  Ce  concile,  foui  compoté  de 
prêtres,  députés  de  leurs  prélats,  élaU  pré- 
sidé par  Jean  Picorlati ,  vicaire  général  de 
NarbofliM*  On  y  dressa  quelques  article!  on 
règlements  con?enable8  au  drcoastailCM, 
et  à  Télat  de  ia  province. 

Le  premier  regarde  la  réeepUon  dtt  rai. 
On  y  nnnrqne  que  les  ^Téques  qui  se  troa- 
\t  veronl  sur  les  lieux ,  et  en  leur  absence  les 
cbefii  de  Aapitrea  oo  dee  autres  églises , 
iront  aa-deranl  4e  ce  prince  A  la  léle  de  leur 
clergé. 

Dans  le  second  article,  il  eti  dit  que  la 

province  ecclésînstiquc  deNarbonne  ne  fera 
point  de  présent  au  roi  en  common;  mais 
^ue  les  prêtais  oo  les  églises  des  IteoT  par 

où  il  p.issora  lui  préscnit  ront,  en  provisions 
et  en  denrées,  ce  qu'ils  jugeront  à  propos. 

Le  InrisIème  arllde  dédde  que  révéqac  de 
Sainl-Pons,  ou  à  son  (KTout  Tabljc  dtM'iî- 
magne,  sera  député  au  pape  pour  le  supplier 
de  ne  plus  mettre  dMmpôl  sur  les  ecclésias- 
tiques de  la  province,  cl  [)our  lui  porter 
un  mécnoire  des  vexations  qu'éprouvait  le 
clergé  de  cette  province,  de  la  part  des  juges 
royaux.  Ce  mémoire  est  joint  aux  règle- 
ments du  concile  ;  il  contient  vingt-quatre 
griefs ,  qui  concernent  toute  la  juridiction 
ecclésiastique  et  Timmunilé  des  clercs.  On 
espérait  «înr  reia  que  le  pape  prendrait  dfs 
mesurt'S  avec  ie  roi,  peudaul  ie  séjour  de  co 
prlDce  à  Avignon. 

Le  quatrième  article  pnrle  df»  rachnter, 
moyennant  une  somme  que  deiuandaii  le 
vicomte  de  Narbonne  ,  certains  priviléiçes 
que  les  rois  Louis  Hulin  et  Philippe  de  Va- 
lois aTiticDl  accordés  aux  églises  de  celle 
profiocr. 

Les  autres  ordonnances  remrtrqunblrs  sont 
celles  où  il  est  dit  qu'on  fera  une  levée  de 
mille  francs  sur  les  diocèses  poor  la  poar- 
saite  des  afTaires  de  la  province;  qu'il  y  aurn 
à  Narbonne  on  receveur  général,  auquel 
resBortiront  les  recAveors  parlicaliers  des 
diocèses  ;  qtif  rc  rrcpveur  sora  tenu  d'as- 
sitter  aux  conciles  provinciaux,  et  d'y  ren- 
dre compte  de  son  adroinislralioo;  qii*on  eo* 
tr^'ticndrn  aussi  â  Paris  un  avocat  et  un 
procureur,  pour  prendre  soin  des  affaires 
ee  la  province  ccclésiasilqne  de  Narbonne. 
Il  est  aisé  de  remarquer  dans  ces  règlements 
quelque  chose  de  ce  qui  se  pratiqua  plus 
tard  dans  le  clergé  de  France,  par  rappor* 
tt  la  recelle  et  à  I  emploi  des  deniers  .  qui  se 
lèvent  en  forme  de  subside.  Anal,  dti  C'vnc: 
MiH.  d9  VEqL  gatl, 

TlBl-'Hl  (Concile  de  la  province  de  Nar- 
bonne tenu  à  Saint'),  l'an  1401.  poor  u 
subside  A  aecorder  é  ta  demande  du  roi. 
âlansi,  Conc.  t.  XXVI 
TiBURTiN/E  {Synodi).  Voy.  Tivou. 
TlCINENSiA  (C'onei/io).  l'oy.  Pavib. 

.    TIL-CIIATRL  (Concile  de),  Van  IIH.  Key 

tLAKQKes.  même  année. 

{    TIVOLI  (Synode  diocésain  de),  18  décem 
bre  1636,  par  le  cardinal  Roroa  ,  évéqoe  dr 
rctte  ville.  Les  slnfuls  publiés  d  ins  ce  synode 
Cdutienncnl  une  minutieuse  énumération 
te  Uml  le  mobilier  qnl  doit  se  trouver 
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dans  chaque  église  paroissiale  :  ritte*^  «i 
oublié,  pas  même  la  cuiller  de  renceni,  la 
éteignoirs  et  les  œonchettes,  ceqaeiott 
n'avons  garde  tontelWa  de  crMfiMr. Hieft 

Syn.  Tiburtina 

TIVOLI  (Synode  diocésaio  de),  13  ]•« 
1658,  par  le  cardinal  Maral  de  SahileMt, 
évéqne  de  Tivoli,  qui  y  publia  de  nonrenit 
décrets,  rangés  sous  vingt  litres.  L'avaii- 
dernleresl  relatif  aux  femmes  de  anevahi 
▼ie  :  on  leur  défend  de  se  loger  prM  d-  <i 
églises ,  des  monastères ,  ou  dans  les  quêr- 
tiers  fréquentés  des  villes,  et  d'exerecrlur 
infâme  mi^iicr  particulièrement  drrns  te?  hv: 
jours  qui  précèdent  ou  gai  soi  vent  les  (èut 
de  Noël  et  de  Pâques.  On  les  cendasmtn 
fouet  et  h  l'exil ,  si  elles  sont  <idullères  On 
défend  aussi  aux  auberàistes  de  les  receioit 
à  demeure.  DterHa  aime,  syeedf  fflwt. 

TODI  (Concile  de),  l'an  inoi,  prôsilc 
le  pape  Sylvestre  11.  Oo  y  désappronu  is 
procédé  de  l'arcberéque  die  Wayence  1  fl- 
gard  de  l'évèque  d'Hildeslieim  au  suj-^l  ; 
la  juridiction  sur  ie  monastère  de  Gas- 
dersftein.  Toutefois,  comme  rarcheréqoe  k 
Cologne  et  les  autres  évéques d'AUemsfM, 

3ui  étaient  alleodus  au  concile,  tardaieii 
'arriver,  la  conleslalion  entre  les  deox  pré- 
lats demeura  indécise.  Hard.y  t.  \\.)9ji. 
RoMB,  l'an  1001  :  c'es'  le  même  concile,  pfo. 
âons-noos,  sous  deux  noms  différents.  Yn. 
aussi  D.  Ceilller,  f.  X3UU»  Biit.  ifasaaf.ts- 
cré$  et  ecct. 

TOLF.DIî  (Concile  de),  Tultianum,  »m 
Tan  396.  Voy.  l'art,  suivant. 

TOI  KDE  (  Concile  dit  1"  d«  )  ,  las 
400.  Le  P.  Floroz,  savant  auteur  de  iV 
dre  des  ermites  de  Saint-Anguslio ,  a  M 
bien  prouvé,  dans  son  Histoire  $arrér,  é  r  it 
en  espagnol,  qu'il  y  avait  eu  un  coocile  « 
To!éde.  métropole  de  tonte  r8spafne,«(n 
l'an  r,9  j.  Cl  lui  dont  nous  pn riens 
néanmuins  pour  le  premier,  sans  duuie  > 
cause  de  sa  célébrité.  Il  se  tint  le  septièss 
des  ides  de  septembre  de  l'ère  138.  r'e»l-4- 
dire  de  l  an  400  de  Jé>us-€hrist ,  sons  le  pos- 
lificai  du  pape  Anasiase,  soua  les  empenui 
Honorius  cl  Arcade,  et  sous  le  consolât 
Stilicon,  pour  rétablir  la  discipline,  et  rcan» 
les  Eglises  divisées  par  les  prisdiliaiisiss. 
Il  s'y  trouva  dix-neuf  év(?qu(S  de  toutri  Iri 
provinces  d'Espagne.  Palruin  de  Meniif. 
président  du  concile,  en  fli  rouferlafe,  ss 
proposant  d'é'er  la  diversité  srandifew 
qui  se  trouvait  dans  la  conduite  des  évéqse». 
en  particulier  dans  les  ordinations,  direnin 
qui  allai!  jusqu'au  schisme,  et  do  suivre IB 
r^lements  du  concile  de  Nicée.  Soaavisfd 
Irouvé  bon.  On  convint,  d'un  consestssifil 
unanime,  que  quiconque,  après  oToir  fti 
connaissance  de  ce  qui  avait  é'.é  régie  > 
Nicée ,  y  contreviendrait,  serait  exc(mHM- 
nié,  à  moins  qu'il  ne  rectifiât  ce  ea  qnot») 
aurait  manqué.  Ensuite  on  dressa  vis0 
canons: 

Le  i'^  permet  de  donner  le  diaconat  â  à'* 
personnes  mariées,  pourvu  qu'elles  •«'•Wl 
ciiastes  et  qu  elles  gardent  la  cooiineM*» 
mais  il  défi^nd,  en  même  tmipt«  d'dcnré 
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la  préirise  lei  diacres ,  et  à  l'épifCODal  les 
prêtres  qoln'aiiront  pas  gar^  lajeoounenee 
avec  K  ur^  ffoioies,  et  qui  eb  auroDt  eu  des 
eofanls  «  même  a¥aiit  la  loi  des  évéï^aes  de 
Lmitanie  Mr  ee  aiijel* 

le  9*  D8  Teai  pas  qa*on  ordoiitté  vue  par* 

«onoc  qui  a  fnit  une  pénilencc  publique.  Que 
•I  néanmoins  la  nécessUé  le  demaode,  on  aue 
ce  toit  la  coaiume,  le  canra  ajoale  qo  on 
pourra  In  riire  porlior,  ou  mâme  lecteur, 
msii  À  condition  qu'il  ne  lira  ni  l'évangile  ni 
réptire.  et  que,  s'il  se  troure  quelqu'un  qui 
ait  é\è  ori-lonnc  diacre,  il  sera  mis  scuIp ment 
au  rang  des  sous^liacres»  sang  pouvoir  im- 
poser les  mains, ni  teoeàerlei choses  sacrées. 
«  Or,  continue  le  canon  ,  nous  appelons  pi" 
nitmt  celui  oui,  ajranl  fait  une  pénitence 
publique  après  son  baptême,  pour  un  homi- 
cide, oti  pour  qncl(jiic  autre  crinae semblable, 
a  été  réconcilié  publiquement,  sous  le  ciiice, 
I  l'autel  divin.  » 

l.r  3*  pnrlc  que,  si  uu  lecteur  épouse  une 
reuve ,  il  ne  pourra  être  élefé  tout  au  pins 
ijn^an  toiie-dlaeonat. 

Le  h'.  «  I.c  sons-diacre  qui,  après  la  mort 
de  sa  rcmme,  en  épouse  une  autre,  perd  soq 
grade,  et  détient  portier  on  ledear,  malt  à 
M  charge  Ju  ne  lire  ni  l'épllre  ni  l'évangile. 
S'il  te  marie  une  troisième  fois,  il  («ra  péai- 
leece,  el  sera  séparéde  laconmanloii  peâdafti 
deux  ans;  cl,  .ipro^  sa  réconciliation  ,  Il  M 
Krj  jjiiiaia  qu  au  rang  de;»  laïques,  v 

Ou  voit  par  ces  deux  canons,  que  le  sous- 
dlaconal  n  éltll  point  compté  alors  parmi  les 
ordres  majeurs  et  sacrés, et  que  la  bi  mie  était 
interdite  aux  clercs  même  qui  n'avaient  que 
les  ordres  oiloeurs.  Oa  toit  aussi  «tue  le  sous- 
diacre  pouvait  lire  l'épttre  et  Tevangile  à 
l'église ,  puisqu'on  impose  pour  peine  à  un 
sees-diaere  bifsme ,  de  no  lire  ni  Tépltre  ni 

l'évangile,  lofais  il  faut  bien  remarquer  que 
ce  n'est  point  la  lecture  de  l  evangile  qui  se 
UbaH  i  In  messe  solennelle ,  que  l'en  inter- 
dit ici  aux  sous  (linrres  bigames,  mais  celle 
«ni  se  faisait  au  commcncemeol  du  sermon, 
HMinelle  leor  était  permise;  de  même  qn*ll 
était  perinii;  aux  simples  lecteurs  de  lire  , 
hors  le  temps  du  sacritice .  certaines  parties 
de  l'Ecriture,  qui  lenr  étaient  tssigaéss  par 
l'èvéquc  00  par  le  prêtre. 

Le  5'  prife  de  la  dignité  erclèsîrîstique  !os 
prêtres  on  les  clercs  oui ,  étant  desliues  au 
service  de  qnelqoe  éfUse  de  In  vUle  ott  de  In 
c<tmpagnf< ,  n  n^^sicni  pas  au  sacrifice  qui 
s'j  fait  tous  les  |uurs,  a  moins  qn'Us  oa  se 
corrigent,  et  n'obtiennnnt  le  pardon  de  lenr 
év-'i  HH'. 

Ce  canon  prouve  qu'aYant  le  cin<|oième 
sièele,  on  efflrnit  tons  les  Joors  le  sacnfleede 
I  l  messe,  vt  que  iMis  tos  clorcs  étalent  lenas 
d  jr  assister. 

Le  6*  défend  m  vierges  consacrées  â 
Dh  u  d'avoir  de  la  familiarité  avec  un  con- 
u»senr,  et  avec  quelque  laïque  que  ce  soit, 
i)ui  M  soit  pas  de  lenrs  parents  s  d  aller  sentes 
ûjtii  les  fotiiis,  s'il  n'y  a  nombre  d'anciens 
el  d'boitnéles  gens  ,  cl  de  veuves  de  probité  ; 
tuuuue  aussi  d'aller  dans  les  milsons  des 
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lecteurs,  si  elles  ne  sont  sœurs  eonsangainei 
on  nférines. 

r<ir  le  confesseur  dont  il  est  parlé  dans  ee 
canon,  on  doit  entendre  le  cbautre  ou  paal- 
miste,  de  même  que  dans  le  neovféut 

canon  ;  rt  <;'e*t  de  ces  sortes  de  chantres,  on 
psalmiales,  qu'on  doit  aussi  expUuuer  le 
terme  de  eonfeneurs,  qui  se  lit  dans  la  pré- 
face de  l'uraison  que  l'on  dit  pour  eux  le  jour 
do  vendredi  saint,  el  qui  est  ainsi  conçue  t 
Oremui  pro  omnibus  episcopi»,  prubyterist 
diaeonibui,  acolylhis^  exmrwtiiflwivribm, 
ostiariit  f  confetsoribus 

Le  7'.  <  S'il  arrive  aue  la  femme  d'un 
clerc  pèche,  il  pourra  la  lier  dans  sa  maison, 
la  faire  jeûner  et  la  châtier,  sans  néanmoins 
attenter  à  sa  vie;  mais  il  ne  lui  sera  pas 
permis  de  manger  avec  elle,  jusqu'à  ce 
qu'elle  ait  fait  pénitence,  el  soit  rentrée  dans 
la  crainte  de  Dieu.  » 

C'était  alors  la  coutume  en  Espagne ,  qne 
les  maris  fissent  mourir  leurs  fenimes  .tiIuU 
tèrcs  :  de  là  vient  que  les  Pèreii  du  concile 
lurent  obligés  de  le  défendre  aux  clercs  qnl 
auraient  des  femmes  dérangées ,  leur  per« 
mettant  seulement  de  les  punir  par  le  jeûnCi 
la  prison,  et  d*atttres  peines  sensbiables. 

Le  8'.  «  Celui  qui  st  engagé  d.ins  la  milieo 
depuis  son  baptême,  quand  bien  môme  il  n'y 
auraft  pas  fait  de  grandes  fautes,  et  qu'il  n'j 

aurait  tué  personne ,  s'il  est  ri  çu  dans  le 
clergé,  ne  pourra  arriver  au  diaconat.  > 

Le  9*.  «  .\ucuae  religieuse  ni  veuve  ne  doit 
faire  les  prières  pnW^nes  dans  sa  maison, 
soit  avec  un  eonfessîur,  c'est-à-dire  un 
chantre  ou  psaimisie,  soit  avec  on  domesti- 
qne ,  sans  la  présence  d'un  évêque  on  d'un 
prêtre.  L'ofQce  de  vêpres  ne  doit  se  tire  que 
dans  l'église  ;  ou,  si  on  le  la  dans  uoe  maison 
de  campagne,  il  fani  qne  ce  soit  en  présence 
de  l'évêque,  d'un  prêtre  ou  d'un  dlicre.  > 

Le  mot  latin  Antiphoneu  faeere ,  qui  est 
dans  le  canon,  signifie  réciter  on  eAÛiii(«r  o/- 
temativement  /es  psoumes;  et  In  nml  tucernn* 
rtum,  qai  est  dans  ?c  m^me  canon,  sif^nifie 
Vofftee  des  vêpres,  qui  se  disait  le  soir,  après 
qu'on  avait  alUtmé  les  lampet*  La  raison 
pour  laquelle  le  concile  ne  veut  pas  que  roii 
dise  roliico  public  dans  la  maison,  à  moins 
qu'il  n'y  ait  un  évêque,  unjprêlre  on  un  dia- 
cre, c'est  qu'à  la  fin  de  l'orOce,  et  particuliè- 
rement de  celui  de  vêpres,  on  faisait  l'ioter- 
prétntion  de  l*Beritiire  salnle,  qui  n'apparte- 
nait qu'à  l'évêque,  au  prêtre,  on,  a  leur 
défaut .  au  diacre,  il  était  aussi  arrivé  que 
les  pnsclllfanistes  nvalent  répandu  leurs 
erreurs  dans  ces  assemblées  ptrtii  ulièrei,  ot) 
il  ne  se  trouvait  ni  évêque,  ni  prêtre,  ni  dia<- 
cre  ;  el  ce  fot  pour  parer  é  cet  Inconvénient 
qne  le  concile  le  iiéft-nd  t. 

Le  lÔ*.  «  Il  n'est  pas  permis  d'ordonoer. 
clercs  cens  qui  sont  sons  la  puissance  d'ia* 

trui,  saii'^  Ii'  CDiiscutenicnl  de  leurs  ni||tres« 
et  s'ils  ne  sont  d'une  vie  éprouvée. 
<  Le  11'  ordonne  que ,  si  nn  bonoiepvis* 
saut  a  dépouillé  nn  clerc,  ou  un  p^tvivre  ,  ou 
un  religieux,  et  qu'il  refuse  de  venir  se  jus- 
tifier de  son  MliMi  devant  l'évêque ,  il  sml 
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etcomolunié,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  rendu  le 
bien  aui  ne  lui  appartenait  pas. 

Le  12'  fail  défense  à  un  clerc  de  qaiUer  son 
évêrjuc,  pour  entrprdans  le  clergé  d'un  autre 
On  excepte  le  clerc  qui  quitte  le  schisme,  ou 
rhérésic,  pour  se  réunir  à  l'Eglise  catholi- 
que. On  déclare  oïrnmmunif'"'?  fous  ceux  qui 
•e  séparent  (les  caihûliqueâ,  pour  ;»'uair  avec 
«les  8chi«raaliques. 

Le  13»  veut  qu'on  averti-^^e  ceux  qui  se 
trouTCDl  au  serfice  divin  sans  jamais  com- 
munier, qu'il  fiai,  oo  qu'ils  communient»  on 
qu'ils  so  rangent  parmi  les  pénitents;  iii* 
iremenl,  qu'ils  seront  excommuniés. 

Le  14<  ordonne  qa'on  chasse  de  l'égUte , 
cDmme  un  sarriléf^r.  ceîui  qui,  ajant  reçu 
l'eucharistie  de  la  luaia  du  prêtre,  oelacou- 
•omroera  pas. 

Ces  deux  derniers  canon*  <ion(  contre  les 
priacilliaoistet,  qui  ne  receraient  poiotl'en* 
cliariilie  des  prétree  oalboliqnet ,  oo  qui  oe 
la  CDnsommairnt  point ,  quand  ils  la  rece- 
vaient dans  la  main,  selon  l'usage  de  pe 
lefflps-là. 

Le  15' ordonne  d'éviti^r  un  cxcommnnîé, 
soit  laïque,  soit  derc.  Si  quelqu'un  est  trou- 
vé burant ,  mangeant  oo  parlant  atree  lof ,  il 

t,vrn  sniinni«i  à  rr\c,ommunicnlion  ;  mais  cela 
no  s'entend  que  de  ceux  à  qui  l'on  a  fait  cou- 
naître  l'excommonlé 

Le  16'.  «  La  religieuse  qui  oora  péché  ne 
sera  pas  reçue  dans  l'église,  qu'elle  ne  se  suit 
corrigée,  cl  qu'elle  n'ait  fait  pénitence  pen- 
dunt  dix  ans;  et  il  est  défendu  aux  autres 
chrétiens,  sous  peine  d'excommunication,  de 
la  rcccroir  à  leur  table,  pendant  le  temps  de 
•a  pénitence.  Que  si  elle  a'att  mariée  aroe 
celui  qai  l'a  corrompue,  on  ne  pourra  In  re- 
ceToir  au  nombre  des  pénitents,  si,  du  vivant 
de  ion  mari,  ou  après  sa  mort,  ella  n'a  t6cu 
avec  chastalè  pendant  oo  leaiM  eootidéra* 
Ut.» 

Le  17«.  «  Celui  qui  «foe  aaa  ftmne  fidèle 

n  une  concubine,  est  excommunié  ;  mais  si 
la  concubine  lui  lient  lieu  d'épouse,  eu  sorte 
qa*il  se  contente  de  la  oompaf  nia  d'une  seole 
femme  à  titre  d'épouse  ou  de  concubine  ,  à 
son  cboii ,  il  ne  sera  point  rejeté  de  la  com- 
munion. 8*il  agit  autrement,  qu'il  toit  ei* 
communié,  jusqu'à  ce  qu'il  se  corrige,  et 
qu'il  rentre  dans  son  devoir  par  la  péni- 
lenoe.  s 

On  ilistinpuait  autrefois  des  ronculiines  de 
doux  sortes.  Les  unes  étaient  des  femmes  il- 
légitimes ,  et  lee  autrei  des  femmea  Irès-léf  f- 
(imes, auTquelIesun donnaitlafuidu  uiari^t^e, 
•ans observer  toutes  les  solennitésde  i'EgUse, 
«t  tans  lee  doter.  C'est  ainsi  que ,  dans  l'E- 
criture siinle,  Agar  cl  CMurasonl  appelées 
les  eoneubin€s  cTAbrtiham  ^  quoiqu'elles  fus- 
sent véritablement  ses  femmes.  C'est  ainsi 
encore  qu'aujourd'hui ,  dit  le  P.  Richard ,  en 
■  Allemagne  ,  le^  princes  qui  ne  veulent  pas 
épouser  avec  toutes  les  cérémonies  de  l'Egliae 
une  femme  d'une  coodillen  fort  Inférieure  à 
la  leur,  l'épuosent  en  secret,  on  même  en 
publie,  avec  certaines  sulcuuitcs.  Selon  les 
Mi  romaines  ,  tonte  femme  ne  pouvait  être 
éponsée  léfitimemenide  tout  homme  :  il  fallaît 
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que  l'un  et  l'autre  fussent  citovcns  romitai, 
et  qu'il  7  eût  proportion  entre  les  coDdilivnt. 
Un  sénateur  ne  pouvait  épouser  une  afrso» 
chic  :  un  homme  libre  ne  pouvait  épouser 
une  esclave;  et  les  conjonc(iun&  des  CKlavei 
n'étalent  point  nommées  mariagu  :  or  (i 
femme  qui  ne  pouvait  (*tre  tenue  à  lilre  d'é- 
pouse, pouvait  èlre  coiu  ubine;  cl  les  luis  le 
toulTralenf,  pourvu  qu'un  homme  n'en  rût 
qu'une,  et  ne  fût  poini  marié.  Les  enfants  qni 
en  venaient  n'étaient  ni  légitimes  ni  bâtartt, 
maiaenflinti  naturels,  reconnus  par  les  pères, 
et  npihles  de  donations.  L'Eglise  n'entrait 
point  dans  ces  distinctions,  et,  se  tenauiM 
droit  naturel ,  approuvait  toute  ooujoaciios 
d'un  homme  et  d'une  femme,  pourva  qu'sUs 
fût  unique  et  engagée  pour  toujours. 

Le  18*.  «  Si  In  t  eufed'on  è  véqoe,d'uupittf« 
ou  d'un  diacre,  se  remarie,  aucun  clerc,  JU- 
cone  religteuse  ne  mangera  avec  elle,  et  eile 
ne  recevra  la  eommnnion  qo*i  la  mort.  »Cfil 
qu'il  n'6tait  point  permis  à  ces  sortes  de 
veuves  d^  se  remarier,  parce  qu'elles  vonaieat 
la  oonHlienee,  après  la  mort  de  leurs  nMvi». 

l  e  10'   r,  La  fîlled'un  c\<jque,  d'un  prf;r^ 

OU  d'un  diacre,  cooaacrèe  à  i>ieu,  qui  sera 
péebé ,  ou  qui  te  fera  mariée,  ne  recevra Is 

comnuinion  qu'après  la  mort  de  son  inari.ii 
elle  fait  pénitence  ;  et  le  père  et  la  mère  ss- 
roni excommuniés,  s'ils  ne  se  sépareeld'ellr. 
Que  si  cette  femme  est  séparée  de  son  mari  nr 
son  vivant ,  on  lui  accordera  la  grâce  itk 
réconciliation  à  la  Gn  de  sa  vie.  » 

Le  20*  porte  qoe  ,  «  quoique  l'on  obsene 
presque  parlonl  la  couiunu'  de  ne  point coa* 
sacrer  Uc  chrême  saus  l'évéquc,  oéaDoioisi 
comme  on  a  rapporté  qu'en  quelques  tieoi 
les  praires  le  ron>;acrenl ,  il  n'y  aura  déjof» 
mais  que  1  cvéque  qui  coni»acrera  le  saiol 
chrême ,  et  qni  l'enverra  dans  tout  son  dio- 
cèse; et,  aOn  qoe  cela  s'exécute,  cba  jot 
église  enverra  à  l'évéquc  uo  diacre  oti  us 
sous-diacre ,  vert  les  létes  de  Mq***.* 
qu'il  poisse  apporter  le  chrême  pour  ce  jotiM 
il  ajoute  ensuite  :  «  Il  est  certain  qoe  l'été- 
que  peut  consacrer  le  chréoM  en  tout  Isavi: 
que  les  prêtres  ne  fassent  donc  rien 
l'autorité  et  le  consentement  de  l'evéqoc. 
Les  diacrce  ne  jpoorront  ndminiatrer  le  siist 
rhr^me  ;  cela  n  c>l  permis  qu'aux  pr^lreies 
l'absence  de  l'évêque,  ou  par  sou  urtlre 
cet  préMnI.Qoerarchidiaere  seretsoevieaM 

d'avertir  les  é>  (.'[lues  de  co  r^qlcrufut.  S"» 

qn'ila  l'observent,  et  que  les  prêtres  o'j  a»- 
frevlenneot  pas.  » 

Les  inl(?r[)ro[rî  ne  s'accordent  point  »crl« 
sens  de  ce  canon.  Les  uns  l  eoleudcBi  <*f  . 
l'onction  du  saint  chrême ,  que  les  prétrrf  | 

E cuvent  faire,  et  qu'ils  font  en  effet  sur  !« 
aut  de  la  tête  quand  ils  aduiinistresl  i<  i 
baptême  avec  les  cérémonies  accoutenié^*f|  | 
non  pas  de  l'onction  qui  se  fait  sor  le 
dans  le  sacrement  d»'  oonGrmalioo. qB«  | 
réservée  aux  seuls  cv ique»,  aussi  ^j^*'?* 
la  consécration  du  saint  chrÀne.  Bogaei  w  i 
Saint-Victor,  Ub.  2  de  Socram  cap.  3.«JJ55* 
que  celle  onction  était  auirif'>ij  iotff»w  r 
aux  prêtres,  et  qu'ils  ne  pouvaient  li  >  I 
qu'avec  la  pcrroisaion  de  l'évéque  :  d'ssixe» 
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ttrèlciidenl  que  ce  canoD  décide  deux  eboset: 
U  ywrelére  ,  que  le  prêtre  ne  peut  faire 

|r  saint  rhri^me.  même  par  ordm  de  l'évéque, 
quoiqu'il  puisse  ro  faire  l'onction  ,  même  au 
•front,  en  Fabtenee  de  réTêqae  ,  ou  avec  sa 
permission,  s'il  osl  présent  ;  la  seconde,  qo'll 
n'est  pat  permis  au  diacre  de  faire  ce  que  fait 
le  praire,  ou  de  faire  i'ooclion  du  saint 
chrême  consacré  par  l'évéque.  Les  défen- 
seurs de  celle  seconde  opinion  la  confiririfnt 
en  disant  que  les  prêtres  sonlios  ministres 
rilraordinaires  de  la  confirmation  $  d'où 
vient  que  le  concile  de  t  rente ,  en  parlant 
du  minisiro  de  lajconfirmaiion.secontente  de 
direqne  réféqne  en  est  leministre ordinaire. 

Ces  vingt  canons  sont  suivis  d'une  confe<- 
(iun  ou  formule  de  foi  contre  tontes  les  héré- 
sies, et  principalement  contre  celles  des 
pnscinianistes,  et  qui  compte  pour  21*  canon 
dans  quelques  collections;  mais  il  v  a  toute 
apparence  qmt  cell»  formule  de  foi  a  été 
ajoutée  à  ces  canons ,  et  qu'elle  ne  fut  dres- 
sée que  dan»  quelque  autre  concile  posté- 
rteur  ao  premier  de  Tolède,  et  probabiemettt 
dsfls  relui  do  l'an  H7;  car  lo  titre  de  cette 
foriDule  porte  en  termes  exprès,  qu'elle  fat 
hile  par  l'brdre  du  pape  saint  Léon ,  «t 
niTojée  par  les  évéques  de  la  Tarragonalse, 
de  la  Carthaginoise,  de  la  Lusitanie  cl  de  la 
Hoiique,  à  Balcoue,  évéqaede  Galiee,  ou  de 
Bragui  .  Cp  titre  ajoute  que  les  mémt  s  évô- 
qoes  qui  ool  fait  lu  eoofession  de  foi ,  ont 
uN  ausal  Im  vingt  canons  portés  dans  le 
concile  de  Tolède.  Mais  cette  addition  est  ou 
liors  de  place,  ou  mise  ici  sans  raison  ;  car  on 
ae ooonalt  point  d*aatre  eonelle  de  Tolède, 
qoe  celui  de  l'an  '»C0  ,  qui  nit  Tiit  vin^l  ca- 
neu,  et  les  évéques  qui  y  ont  souscrit  sont 
dscal«nips-là.  On  objecte,  qu'entre  les  dix-' 
n''af  évôqups  qui  uni  îai\  les  rarinii'i,  on  ne 
Iroave  pas  Hurin,  qui ,  comme  nous  rappre- 
nons du  pape  Innocent  1"  (ép,  3  ) ,  demanda 
pardon  dans  le  mnclle  de  Tolède,  en  kOO,  de 
ce  qu'il  avait  Cuit  contre  la  tranquillité  do 
l'Effise.  Mais  étaft-ll  naturel  qu'un  évéque 
trupiljlo  ,  ot  qui  venait  demander  pardon, 
fôl  établi  Juge  dans  ce  concile?  Svmposius  , 
dent  nous  allons  parler  tout  à  I  hcure,  j 
a-t-il  souscrit  r  S'il  n'est  rien  dit  dans  les  ac- 
tes des  députés  de  l'évéque  Jean,  qui  conson- 
tlrenl  de  sa  part  à  la  réception  de  Svmposius 
H  des  autres,  ce  n'est  pas  qu'ils  n  aient  as- 
»i»lé  au  concile  de  l'.m  '»00,  mats  cVsi  que 
BOUS  n'en  avons  pas  les  .uleâ  loul  enliers. 

Après  qut'  l'un  eut  dressé  1rs  canons,  lé 
concile  réjgta  diverses  autres  affaires  le  troi- 
sième jour  do  même  mois  de  septembre.  Le 
«itième,  qui  était  tio  jeudi,  Dictinius^l'on  de 
ceux  que  Symposius,  évéquc  priscillinniste, 
•valt  fnil  évéqiic,  étant  encore  dans  l'héré- 
pria  Ips  Pèrcu  du  concile  de  corriger 
tout  ce  qo  ils  voudraient  en  lui,  les  conjurant 
d'user  des  clefs  de  l'Uglise  qu'ils  avaient  re- 
çues, pour  lui  ouvrir  la  porta  do  del  al  non 
«die  de  l'enfer.  Il  condamna  ce  qu'il  v.vnH 
dit,  que  Dieu  et  l'homme  n'»vaicnl  qu'une 
même  nature,  et  en  général  (ontei  les  erreurs 
qui  pouvaient  se  trouver  dans  ses  /(  rils,  «  t 
(aalcs  celles  qui  étaient  dans  les  livres  de 
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rriscillien,  et  sa  personne  même.  Comme  on 
avait  lu  dans  ce  concile  un  écrit  de  Priscil- 
lien  qui  contenait  quelqnes-onos  de  ses  or- 
r«>ur8,  Symposius» prenant  la  parole  aussitôt 
après  Dictinius,  protesta  qo  il  condamnait 
les  erreurs  contenues  dans  cet  écrit,  la  doctri- 
ne et  la  secte  de  Priscillirn  avec  son  nuiour. 
Comasios,  disciple  el  prétra  de  Sympuisius, 
condamna  aussi  les  écrits  de  Priscillion,  et  en 
particulier  ce  qu'il  disait,  qu'il  y  Tv.iii  doux 
principes,  et  que  le  Fils  de  Dieu  était  inac- 
cessible. Son  estime  pour  Symposius  allait  st 
loin,  qu'il  ne  fitgni!  point  de  dire  en  pr^ 
stncc  du  concile,  au'il  ne  préférait  que  Dletl 
à  la  sagesse  de  ea  Vieillard.  Le  mardi  suivant, 
qui  était  le  onze  de  septembre,  Comasius 
ayant  lu  dans  un  papier  que  i^riscillicn  en- 
seignait, contre  la  foi  de  Nicée,  que  le  Fils 
de  Uicu  n'est  point  né,  condamna  Priscillien 
et  SCS  écrits,  en  déclarant  qu'il  s'en  tenait  à 
la  foi  de  Nicée. Symposius  ajonta  que,  tiPris- 
clllien  arnit  fait  de  méchants  livres,  il  les 
condamnait  avec  leur  auteur.  Dictinius  dé- 
clara qo*il  snivalt  le  ienllment  de  Svmposius, 
son  père  et  «;nn  docteur  ;  qu'il  anâlnématisait 
avec  saint  Paul  tous  ceux  qui  suivaient  une 
doeirina  diflérenle  de  celle  de  rEvangile,  el 

que  pour  celte  raison  il  rond.Tmnait  Pri^^cH- 
lion  el  tout  ce  qu'il  avait  écrit  ou  enseigné 
contre  la  rérilé. 

Sur  rotto  rétractation,  les  évéOlieidu  con- 
cile rendirent  une  sentence  qui  porte  que, 
suivant  ravis  de  saint  Arobroise,  qol  avait 

pris  cnnnnis«!rîncc  de  rnfT.iiro  de  Syinpn&iu» 
et  de  Dictinius,  ces  deux  évéques,  en  cou- 
damnant  ce  qu'ils  avalent  dit  denial,f  eraieirt 
rrrus  à  la  paix  ;  mais  que  Hiclinius  demeu- 
rerait prêtre,  sans  pouvoir  être  élevé  à  un 
plus  baot  degré.  Ç'aTaif  anssi  été  l'avis  du 
[>npp  Siricc.  Dii  linius  et  Symposius  avaient, 
quelques  années  auparavant,  été  trouver 
saint  Amhroise  pour  le  prier  de  les  faire  m» 
cevoir  dnns  l'Eglise  aux  conditions  qu'ils  lui 
proposèrent.  Dictinius  n'était  alors  que  prê- 
tre. Saint  Anbrolie  écrivit  donc  aux  évéques 
d*Espagn€  pourdcmander  qu'ils  fussent  reçus 
à  la  paix  aux  conditions  qu'ils  s'étaient  eux- 
mêmes  imposées  en  sa  présence,  dont  l'une 
îlail  i\UL-  Di(.!iiiius  garderait  le  rang  de  prê- 
tre, et  ne  pourrait  être  éievéà  un  degré  plus 
honorable.  Cependant  Symposius  l'ordonna 
l'vèijijc  d'Asiorga.  Mais  11  s'excusa  «lu  con- 
cile de  Tolède  sur  ce  que  le  peuple  l'y  avait 
contraint.  La  sentence  de  ce  concile  parle  de 
plusieurs  autres  évéques  de Galicequia valent 
suivi  le  parti  et  les  erreurs  de  Priscillien, 
dont  les  uns,  obstinés  à  les  soutenir,  furent 
condamnés,  el  les  autres  reçus  à  la  commu- 
nion. Paterne,  oi  donné  évêque  de  Brague 
par  Symposius,  avoua  qu'il  avait  été  engagé 
dans  la  secte  de  Priscillien;  mais  il  îiiuula 
qu'il  s'était  conve  rti  par  la  lecture  des  écrits 
iic  saïul  Auibruisc.  6ur  quoi  ou  lui  permit 
de  demenrar  dans  son  Eglise,  et  on  lui  pro« 
mit  de  le  recevoir  à  la  rommunion  quam!  te 
saint-slége  en  auraUccnl.  Le  cunctic  ta  agit 
de  même  envers  Isonius,  baptisé  depuis  pan 
rl  Tijit  évéquc  par  Symposius,  cl  envers  vé- 
gétinus ,  évéquc  dv&  avaut  le  coucik  de  So^ 
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ragossé,  psrre  qu'ils  conJamnêrenl  Priscil- 
lirn  e(  se»  livres.  Hérénas,  an  coutraire, 
Donalos,  Acarius  et  Emibios,  ayant  persisté 
à  vf»n!oir  dérendre  Priscillien,  furpnf  déposés 
do  sacerdoce:  le  premier ,  outre  1  hérésie, 
élati  coupable  d'avoir  nié  â?ee  parjure  une 
chose  dont  il  6tait  ctmvnincu  par  la  dépost- 
Uon  de  trois  évéques  et  de  beaucoup  de  pré- 
Iret  et  de  diaores.  Ensuite  il  fut  ordonné qoe 
Von  PTiTrrmil  une  formula  de  foi  ans  autres 
évéques  de  la  Galice  qui  s'étaient  trouvés  au 
cneeile  ancmblé  par  Sjrmposius,  el  qni 
é(aicnt  lonjîinrs  domcurés  dans  la  commu- 
nion  de  cet  éTÔque.  On  leur  promit  en  même 
temps  que,  s'ils  j  souscrivaienljift  pourraient 
aspirer  à  la  paix  de  TEglisc ,  en  attendant 
néanmoins,  comme  les  autres,  ce  que  le  pape» 

Îni  était  alora  Anastase,  Stroplicien,  é?éi|ne 
e  Milan, et  les  nnlros  (^vi^quesordonneraicnl 
sur  leur  sujet  ;  mais  que  sMIs  refusaient  de 
signer  la  formole  envoyée  par  le  concile*  Ha 
ne  pourr.iioDt  demrurer  dans  Inirs  églises, 
et  que  les  évéques  que  le  concile  avait  ren- 
IroTéa  dana  teart  sièges  ne  coramnnique- 
raient  point  avec  cii\. 

11  fut  encore  arrélë  que  tous  ceux  à  qui  il 
arait  donné  la  paix,  à  condition  qù'elle  leur 
serait  n  inîoe  par  le  pape  cl  p.ir  l'évéquo 
8implicicn,ne  pouriratent,avanl  d'avoir  reçu 
cette  paix,  ordonner  ni  éîéques,  ni  prélrei, 
ni  diacres;  afin  qu'on  voie,  tîiscnl  les  Ptns 
de  Tolède,  s'ils  ont  appris  à  rendre  le  respect 
qu'ils  doivent  aux  seolences  des  conciles. 
8ur  la  (In  de  la  Bpntence  ,  le  concile  avertit 
les  évéques  d'empéèher  les  excommuniés  de 
tenir  des  assemblées  particulières,  et  les  fidé- 
Ica  de  a'engager  dans  la  communion  el  le 
supplice  des  hérétiques ,  on  lisant  leurs  li- 
vres npocr^phrs;  et  il  la  conclut  en  rétablis* 
sant  Ortygius  dnns  les  églises  dont  les  pris- 
cillî.iTitsd's  l'avaient  ch.TS'é,  c'pst-à- (lire  dans 
sou  é^éclié  de  Célèncs.  //(>/.  dcf  aut.  $acr,  tt 
fec/.,f.X;  Annt.dei  Conc.,t.l;  l'  Aqnir.^t.U, 
TOî.EDE  (Concile  dr),  r?in  iV7  L^s  pris- 
cilliaiii&lcâ  conlinuanl  a  iaTcsler  1  Lspagnc, 
principalement  la  Galice,  Dieu  leur  opposa 
Turihms,  évéquc  d'Asiorp,*»  dans  la  même 
proviucc.  11  les  cunibailit  dans  un  écrit,  qu'il 
envoie  dapois  aux  évéques  Idace  et  Gepo- 
nius,  avec  uno  lettre  où  i!  Irur  rendait  comp- 
te de  sou  travail,  eu  les  prianl  de  défendre 
dans  leurs  diocèses  la  Icdaredea  Uvreadea 
pri"sril!ianislcs.  I!  communiqua  aussi  son  ou- 
vr<ige  au  pape  saïul  Léon,  et  lui  envoya 
seize  chapitrât  oui  contenaient  plntiaort 
chefs  d'erreurs  tléjà  condamnées  dans  ces 
hérétiques.  Saint  Léon  fut  d'avis  qu'il  fallait 
tenir  un  concile  de  tons  les  évéques  d'Bapt* 
f  ne,  ou  du  moins  un  provincial  des  éT^uet 
de  la  Galice,  si  l'un  ne  pouvait  en  tenir  un 
général,  il  cotntnit  let  eiréqaea  idaca  et  Gé* 
ponitts  «recTtiribius  pour  en  presser  la  con- 
Tocation,  afin  que  l'on  remédiai  au  plus  lél 
À  doâ  maux  dont  les  sottea  ponv aient  être  si 
fâcheuses.  Puèves  oeeupaient  alors  la 
Galicû  avec  une  partie  de  la  Lusitanie;  le 
reste  appartenait,  partie  aux  Gotlis,  partie 
auxBnmain?  Celle  diversité  de  maîtres  dans 
|'lbpa||Qe  ajanl  empéctié  la  tenue  d'ua  C<ia- 


cile  général,  il  s'en  tint  nn  de  diverses  pr«v 
vinces  A  Tolède  en  où  l'on  examina  d  «• 
bord  ce  qni  avait  été  fait  contre  les  i^iscil- 
lianistes  dans  ccini  de  ^^0,  sons  le  coniaiaf 
de  Sliiicon.  11  parait  qu  on  Qi  même  lia  et- 
trait  dea  actes  de  ce  enncite.  Du  moiet  se 

E eut-on  pas  l'attribuer  an  concile  de  l'at 
00,  puisque  S^rnoosiuset  Diclinios.qoi  ott 
turvécn  à  ee  eoneile,  sont  appelés  de  safaMa 
mômoire  dans  cet  extrait  Quoi  au'll  en  soit, 
on  ne  peut  contester  au  concile  de  Tolède  dt 
l*an  U7«  la  ooofeation  de  foi  qui  se  troevs 
pnrmi  les  actes  de  celui  de  Van  SOO.rar  I' 
litre  de  cette  confession  porte  cxpressémeiU 
qu'elle  fut  faite  par  les  évéques  de  la  Tam- 
gonaî^e,  de  la  Carthnginnise,  de  la  Lnsit.iTiie 
et  de  ia  Bétiqoo,  el  envoyée,  par  l'ordre  4a 
pape  aaint  Léon,  A  Baleone,  évéqoedaln» 
gue;  ce  qui  est  confirmé  par  le  lémoigna^r 
qu'en  rendit  Lueréce,  évéqoe  de  la  e^m 
▼nie,  dans  un  e<Miclle  qui  y  fbt  tenu  en  M. 

Va  X  ('V  ("M]Ut'  <i]nule  qu'on  on  vnya  auSsi  à  Bal- 
cone  les  dix-buil  anatbèmes  joints  à  vdk 
profession  de  fol.  On  l*a  qiKH|oeMt  altrt- 
buée  à  saint  Augustin,  sous  le  nom  duquel 
die  est  citée  par  le  Maître  des  SeBleeèet, 
Sentent.  3,  d'isf.  21;  mait  elle  ne  le  fork 
dans  aucun  manuscrit  :  d'iiù  vient  que,  dm 
la  nouvelle  édition  de  ses  œuvres,  oo  l'a  miM 
parmi  les  sermons  qui  lui  sont  supposés.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  les  dii- 
iîuil  anaihèmcs,  c'est  que  nous  devons  croire 
«  que  le  monde  est  créé  de  Dieu;  que  le 
rc,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit,  sont  trois  per 
s^onnes  distinctes  ;  que  le  Fils,  se  faisant  boo 
me,  a  pris  un  corps  el  une  Ame  bumaioe; 
que  l'ancienne  et  la  nouvelle  loi  sont  d'os 
même  Dieu;  qu'il  n'y  a  pas  «J'anires  Ecriia» 
ros  canoniques  que  celles  qui  sont  reço<^ 
par  l'Eglite;  que  Tnatrélngie  judiciaire  e*i 
une  science  vaine;  que  les  m  «nsges  qoi  M 
font  conformément  à  la  loi  de  Dieu  sonl  per 
mis  et  légitimée,  et  que,  quoique  Too  pois" 
s'abstenir,  par  roorti8cation,  de  manger <i« 
la  viande  des  oiseaux  ou  des  animaut  gro» 
siers,  on  ne  doit  pas  l'avoir  en  exécration-  ' 

TOLEDE  (Concile  dit  2' de)  Tan  SSTIj.selss 
le  e;irdinal  d'Agiiirrc  el  l'auteur  de  VArté 
térifier  tes  datei,  ou  l'an  531  selon  d'auirci 
Monlan-,  é>éqoe  de  Tolède  ,  assisté  de  lep» 
autres  évéqncs  d'Espagne,  tinl  ce  concile  1« 
.IT  nai  de  l'an  531 ,  le  cinquième  do  rè^si 
d'Amalaric.  On  y  Ot  cinq  canant  un  té^ 
(ucnts  de  discipline. 

hè  premier  porte  que  ceux  qui ,  dés  l'rs- 
fance,  seront  drçlinéç  à  !n  cléricatore  p*i 
leurs  pareuls  ,  rccevroul  d  abon^  la  loasurt 
et  taront  mis  ensuite  an  rang  des  ledenri 
pour  élre  inslruil»  dans  la  ni?ti«on  de  i'é* 
glise  ,  sous  les  yvux  de  l'étéque,  p^rcflai 
qui  leuraera  préposé.  Lorsqu'ils  auronl  dit* 
huit  ans  acroniplis  l'évéq ue  I rt-r  demaedert» 
en  présence  du  clergé  cl  du  peuple,  s'ils Tfa» 
lent  se  marier  ou  non .  parce  qa'il  d'»I  P'* 
permis  de  leur  ôter  la  liberté  a-  curdée  f^arl  A- 
pôtrc.  b'iis  prometlenl  librement  de  garder  U 
continence,  on  lee  §tn  aoot-diacrc  a  l'ife  di 
vingt  ans.  A  vingtKtnq  ans  .irroir'  lis,  s'i'^.*f 
sont  conduits  sagemcnl^  on  le»  or duuuctiKluf 
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cm,  mais  en  f  eillant  sar  eox,  afln  qa'lb  ne 
M  marient puial  el  qu'il'' n'aient  aunin  rom- 
DMTce  MCfet  avec  îles  femmes.  S  ils  soiil 
coavaiaciif  de  celle  faute,  ils  seront  regardés 
comme  des  sacrilèges  et  chassés  rie  l'EgH'.e. 
Qat  ai,  étant  mariés  et  en  Age  mùr,  ils  pro- 
«etlent  de  garder  lâ  chaaieti,  do  consente- 
nest  de  leurs  femmet,  il»  pourront  lapirer 
inx  ordres  sacrés 

Le  3*  porte  que  eeox  qui  iofontélé  alnii 
élevés  dans  leur  jeunesse  ne  pourront,  en 
quelque  occasion  que  ce  toit,  quitter  leur 
propre  église  pour  paner  à  une  autre,  et 
que  révéqne  qui  les  recovr:i  snns  l'agrément 
de  celui  soua  les  yeux  duquel  ils  auront  été 
instruits  so  rendra  coupable  envers  tous  ses 
confrères,  parce  qu'il  est  dur  qu'un  évAque 
ôle  i  son  cuafrère  un  jeune  homme  uu'il  a 
tiré  de  laraaliciiéet  de  laeraaiedo  renranee. 

le  3*  renouvelle  les  anciens  canons  (nu- 
cbaol  la  défense  faite  aux  clercs  d'avoir  chez 
m  dei  lèminct  antret  qae  lenrs  proches 
parentes. 

Le  k*  permet  aux  clercs  qui  se  seront  fait 
des  nélalrioo  on  des  visnoblea  aor  les  lerrea 

de  l'église,  pour  s'aider  à  subsister,  d'en 
lonir  pendant  leur  viet  na>is  A  la  charge  de 
ae  poorofr  en  disposer  par  testament  on  à 

titre  (le  succession  niir^<  leur  nirirt  ,  en  f;i- 
irar  de  pi  rsunne,si  ce  n'cslque  l'étéquc  leur 
ait  donné  cet  fermes  à  condition  de  rendre 
de»  servicesou  certain  es  retlevatifi'S  ,\  l'iglise. 

Le  5*  défend  les  mariages  entre  parents,  et 
étend  celle  défense  tant  que  la  parenté  se 
peut  connaître. 

Ces  canons  sont  suivis  d'une  lettre  de 
Mootaa,  évéque  de  Tolède,  aux  chrétiens  du 
territoire  de  Palenza,  contre  des  prêtres  qui 
l'étaienl  rianné  la  liberté  de  consacrer  le 
taioi  chrême,  contre  l'usage  de  l'iîglisc,  qui 
réserve  ce  droit  aux  évéques.  «  Ignorez- 
vous,  lenr  dit>il,  les  règles  des  nncions  Pères 
et  les  décrets  des  conciles,  où  il  est  établi 
i|iie  les  prêtres  des  paroisses  iront  eux- 
n'^mes  chercher  tous  les  ans  le  saint  chrême, 
uu  qu'ils  y  enverront  leurs  sacristains,  et 
sua  pas  des  personnes  viles,  pour  le  rece- 
voir de  la  riî.Tin  de  l'évôquc  ?  Il  semble  qu'en 
vous  ordunu.tnl  de  le  venir  chercher,  ils 
tans  ont  ôté  u-  pouvoir  de  le  consacrer  î» 

Le  cardinal  d'AgoIrre  prétend  que  ce  con- 
cile s'est  tenu  l'an  527,  et  non  pas  i  an  o3l, 
parce  qne  Tan  5â7  répond  à  l'année  cin- 
quième dti  rt^ne  d'Amalaric,  et  à  l'ère  565. 
T.  lUCone.Uisp.  p.15%;  AnaL  detConc.,t,l, 

TOLEDE  (Conciliabule  de),  l'an  581  on 
'>8i').  Ce  conciliabule  fui  tt  nti  pir  des  évéques 
sheas.  Le  roi  Lévigildc  jr  lit  délcniirede  re- 
hspliser  à  l'avenir  les  catholiques  qui  passe* 
ran  nl  à  t'^rianisme ,  et  il  fut  déclaré  qu'on 
i«  cuulenterait  de  leur  imposer  les  mains  et 
de  lenr  donner  la  communion.  Il  fut  anssi 
ré«oli!  que  l'on  dirait  :  Gloire  au  Prrc  par  l9 
Viit  ilam  le  Saint-Esprit.  Ces  décision»  fu> 
rsal  cause  que  plusienrs  cathdiqnes  abinrè- 
reni  u  foi. 

TOLKOR  (Confércnoe  de) ,  eotro  les  évé- 
M  «  Accrpiu  iiigiiaruto  iMNi»  cMrii  mm  dimmaUi 
aikl»«e  Oêmii  Donfm  itmm  KkOBium  PibviB.Dtl 
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qiics  cathollqnoa ot lefrévéaùes  ariens,  l'an 

587,  Nous  ptaçons  cotle  conférence  à  Tolède, 
quoique  Mansi,  qui  là  rapporte,  d'apfès 
saint  Grégoire  de  Tours,  ne  nous  en  niari|oe 
pas  le  lien  précis.  Le  roi  Récarèdc,  emprosé 
Uti  connaître  la  vérité,  ménagea  cette  confé- 
rence entre  les  ariens  «  dont  il  tenait  encpre 
le  parti,  et  tes  évéques  catholiques,  pour  qui 
il  éprouvait  dès  lors  une  pente  secrète.  Les 
eatnoliques  confondirent  leurs  adversaIreSt 
en  faisant  valoir  principalement  le  carac- 
tère de  sainteté  dont  les  miracles  étaient  la 
preuve,  et  qui  ne  pouvait  conrenir  à  la 
secte  arienne.  Le  roi,  convaincu  par  ce 
simple  argument,  se  Ot  instruire  dans  la 
vraie  foi,  ci  reçut  sorson  front  le  signe  sa- 
lutaire de  la  croix  (a)  avec  l'onction  du 
chrôme,  de  la  main  du  pontife  catholique 
qui  rinstrnisit.  Mami,  Cone.  t.  IX. 

TOI  EDK(3'ConciIç(ie). l'an  mRécanMc, 
Ois  et  successeur  de  Léovieilde,  roi  des  V  isi- 

f;oths  en  Espagne,  s'étant  fait  calholi(]ue  par 
es  soins  de  saint  Léandre,  d'arien  qu'il  ét-iit, 
convoqua  un  concile  àTolMe,  pour  affermir 
la  conversion  de  ses  sujets,  qui  avalent 
cit  an  lonné  l'arlanisme  à  son  exemple  et  par 
ses  exhortations.  Ce  concile  commença  le  (i 
mai  de  fan  M.  Il  s'y  trouva  solxante-ii  u  i  iro 
évoques,  cl  huit  d<^putrs  pour  autant  d'cvé- 
ques  absents.  AVant  de  tenir  leurs  séances , 
le  roi,  qui  était  présent,  1rs  exhorta  â  s'y 
préparer  par  les  jeûnes,  les  veilles  cl  lis 
prières.  Ils  passèrent  trois  jours  entiers  dans 
ces  exercices  de  piété,  puis,  s'éiant  assemblés, 
le  roi  (Il  lire  »a  profession  do  foi  sur  la  Tri- 
nité, où  il  déclare  qu'il  anathémalisc  Arius , 
sa  doctrine  et  ses  complices  ;  qu'il  reçoit  le 
concile  de  Nicée  assemblé  contre  celle  pcsic  ; 
le  concile  de  Conslanlinople  eonire  Maeédo- 
nius  ;  le  premier  concile  d  l'4>hôse  contre 
Nestorius  ;  le  concllo  de  Chalcédoine  contre 
Eulychès  et  Dioscorc  ,  cl  généralement  tous 
les  conciles  orlhodoxes  oui  s'accordent  avec 
ces  quatre  dans  la  porete  de  la  foi.  Ensuite, 
s'adrcssanl  aux  éveques,  ce  prince  leur  dit  : 
Recevez  cette  déclaration  de  nous  et  de  nuire 
nation ,  écrite  et  confirmée  de  nos  sonscrip*. 
tiens,  et  la  gardez  avec  les  tnonnments  ca- 
noniques, pour  être  un  témoignage  devant 
Dien  et  devant  les  bommes  qne  les  peuples 
sur  lesquels  nous  avons  au  nom  de  Dieu  une 
puissance  royale,  ayant  quitté  leur  ancienne 
erreur,  ont  reçu  dans  l'église  le  Saint-Esprit 
par  l'onction  du  saint  chrême  et  par  l'impo- 
sition des  mains ,  en  confessant  que  cet  Es- 
prit consolaicnr  est  égal  en  puissance  ati 
Père  et  au  Fils.  Si  h  l'n  venir  quelqu'un  d'en- 
tre eux  veut  se  dédire  de  cette  sainte  et  vraie 
foi,  que  Dien  le  frappe  d'anatbéme  dans  sa 

cnlî^re,  et  que  périr  snit  un  «iujrt  Je  jnirî 
aux  titléiesetun  exeinpleaux  inlidèles.  Le  roi 
avait  ajouté  i  sa  prolession  do  fol  les  défini^ 
lions  des  quatre  conciles  généraux,  et  l'avait 
souscrite  avec  la  reine  &ddo,  son  épouse. 
Après  qn*on  en  eut  bit  la  leetnre,  te  eoncile 
flt  plusieurs  acclamations  de  jnir,  en  rendant 
grâces  à  Dieu  de  cette  heureuse  réunion  et  eu 
aqmiew  fwd  can  SpiriUi  mttn  rccnantem  ta  Meulj 
sMdofea.  *  S,  Crtf.  turm.  Sin.  ft«iis.lii^U,,c  i» 
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tuuUaiianl          1a  gloire  preientq  cl  la  Cela  fait,  le  roi  Récarède  proposa  lu^ 

gloire  ilernelte.-Vtafs ,  par  onire  da  eoncile,  évéqaes  de  dre«i«r  dee  ftetoti  poar  le 

lin  des  év^qtips  rnlhotiqucF,  porlanl  la  pa-  tuent  de  la  discipline  rrrlcsia.stique  cl  poar 

rote  aux  évéaues  el  aui  prélres,  el  aux  réparer  les  brè<:hes  que  rbéréste  j  trsit 

Slot  eonsldtrables  det  Golfii  eonverlif ,  leur  faflet.  Il  desnaoda  en  particalier  qm.  diM 

emand.i  ce  qu'ils  condamnaient  dans  \'M-  toutes  les  èclites  d'Espugnc  ot  de  Gilico, 

réiie  qu'ils  Tcnaieol  de  quitter ,  el  ce  qu'ils  Toa  récilAt  1  voix  claire^  el  inlelUgiUe  u 

croyaient  dans  l'Eglise  ealholiquc  »  à  la-  tjaibole  dans  le  saeriOce  de  le  nesse,  ava^ 

qiit-llc  ils  t'tnirnl  réunis;  afin  qu'il  parût  par  ta  communion  du  corps  et  du  sanp  de  l^at. 

leur  conrcssion,  ao'ils  anathéinatisaicttl  sin-,  Cbrist,  snivaal  la  coolome  des  Orieataex. 

eèremcni  la  perodle  arienne  a? ee  foot  tes'  On  fil  donc  Ttngt-trols  eanoas. 

dogmes,  ses  oiïic  os,  sa  communion,  ses  livres,  t".  "  Tous  les  dt'^t  reis  des  anciens  concilfi 

el  qu'il  ne  restât  aucun  doute  au'ils  ne  fus-  elles  lettres  syaodiques  des  papes  demeor«- 

sent  les  véritables  membres  an  corps  de  font  en  vfgoeor,  et  encan  ne  sera  promi 

JéiuS'Chrisl.  Alors  tons  los  évéques  ,  avec  aux  degrés  du  ministi^re  rcctr-!<iisiique,qa^ 

les  clercs  et  les  premiers  de  cette  nation,  dé*  n'en  soil  digne,  el  on  ne  fera  rien  decsqis 

clarèrenl,  d*une  voix  unanime,  qa'cncore  les  saints  Pères  ont  défendu,  s 

%u^ls  eossei^t  déjà  fait  dans  le  temps  de  leur  C'est  une  chose  digne  de  reroarqoe  qoelei 

conversion  ce  que  l'on  eaigeail  d'eus,  ils  conciles  d'Espagne  ne  délibéraient  lataaii 

étaient  prêts  à  le  réitérer,  A   confesser  tout  qu'ils  n'eussent  fait  lire  auparavant  le  cutU 

ee  que  Vs  évéques  c.iiboliqQea  leor  aTaienl  dee  saiots  canons,  des  conciles  et  des  leitret 

Biontr^  (^tro  lo  rneil  cur.  synodiques des  papes,  afin  de  ne  rien  staluer, 

On  prononça  sur  cela  vingt'trois  articles  soil  louciiaut  la  Toi  ,  uoil  louchant  let 

«vee  anallième  contre  les  principales errenra  norars,  qal  y  fût  contraire.  » 

des  ariens,  et  contre  tous  ceux  qui  en  pre-  2'.  «  Pour  affermir      foi  des  peuples  oi 

nairat  la  défense  ;  nommément  contre  ceux  leur  fera  chanter  à  la  tucsse  le  symbole  da 

(qui  na  eroteni  pas  que  le  Fils  soil  engendri  concile  de  Constantinople  avant  l'oraitoa 

sans  commencement  de  la  substance  du  dominicale,  afin  qu'après  avoir  rendu  icœoi- 

Fère;  qu'il  lui  soit  égal  et  consubstantiel;  qui  gua^e  à  la  vraie  foi,  ils  soient  plus  purs  pour 

nient  qaeie8ainl-Esprilsoitcoéternel,et  égal  participeraa«orpsetausaogdelésns4UirtiLt 

.Tir  Pi  re  et  au  Fils,  et  qu'il  proc<Mp  du  P^re  Timolhée,  patriarche  dp  CnnsfTniino.lneii 

et  du  Fils  i  qui  ne  dislinguenl  pas  (rois  per-  510,  établit  qu'on  chanterait  le  symliole  i 


pubslaticr  ;  qui  mellent  le  Fils  et  le  Saint-  chanter  que  le  vendredi  saint,  lorsque  \'è\^ 
Bsprk  au  rang  des  créatures ,  el  les  disent  que  ioslrnisail  les  catéchumènes  qui  de* 
moindres  que  le  Père;  qui  avancent  que  le  valent  recevoir  le  bapfémo  la  veille  de  Pi- 
Fils  no  sait  pas  ce  que  sait  Dieu  le  Père  ;  qui  ques.  L'Eglise  d'Fsprîf^no  fut  la  première  eo 
r>nsrt;:nont  qu'il  est  visible  et  passible  selon  Occident  qui  reçut  cette  coutume  ;  et  d'aboré 
kk  divinité  i  qui  imaginent  une  aoiro  foi  et  on  le  récitait  Immédialemenl  aranl  le  fittr, 
une aulrecommunion  callioliqueque ( cllequi  comme  on  le  \(ut  (  n(  nro  d  ins  le  Missel  cft 
fait  profession  de  suivre  les  décrets  des  con<  langue  roozarabique.  C'est  de  la  qu'e»l  rroa 
ciles  de  Nicéc ,  de  Constantinople ,  d'Epbèse  l'usage  en  E«pagoe  de  f^^re  réciter  le  symbolt 
Cl  da  Chalcédoine  ;  qui  ne  rendent  pas  un  à  chaque  Gdèle  avant  de  le  cummuni<  r. 
honneur  égal  an  Père,  au  Fils  et  au  <  lint-  'i'.  «  Il  ne  sera  point  permis  aux  éréques 
iisprit,  cl  refusent  de  réciter  la  glonlicaiioa  d  alicarr  les  bieiH  de  l'Eglise  ;  mais  ce 
^111  leur  est  commune  ;  qui  regardent  comme  qu'ils  auront  donné  aux  monastères  ou  sut 
bonne  la  rebapti&ation  ;  qui  nerejpdont  pis  ofïliso*;  de  leur  diocè>c,  sans  un  préjudir? 
le  libelle  composé  la  douzième  auuée  liu  notable  pour  leur  église  propre ,  demeoreri 
vègne  de  Levigilde,  c'cst>à-dire  le  décret  du  ferme  et  stable.  Us  ponrroni  encoreponneir 
conciliabule  de  Tolède;  qui  ne  condamnmt  aux  nécosiilé.'»  des  étrangers  et  des  pauvret.» 
pas  de  tout  leur  cœur  le  concile  de  Uunini.  4'.  «  Si  un  évéque  veut  méuie  consacrsf 
Lesdvèques  Goibs  protestèrent  qu'ils  aban-  une  église  de  son  diocèse  à  l'éiablissancaft 
donnaient  dotûui  trnrrrrt)rr!H;résieariennc  ;  d'un  monastère,  il  le  pourra,  du  coosenle- 
ifu'ils  ne  doutaient  pas  qu'en  la  suivant»  ment  de  son  concile,  fallût-il  douaer  i  ee 
ens  et  leurs  prédécesseurs  n'eussnnt  erré  ;  monastère  quelque  partie  des  biens  de  rfi- 
qu'ils  venaient  d'apprendre  dans  l'Eglise  c:\-  glise  pour  sa  •«ubsistaoce.  » 
iboliqoe  la  foi  évao^élique  el  apostolique  ;  5*.  «  Les  évéques.  les  prêtres  et  les  dia- 
qo*alnsl  ils  prometlaieot  de  tenir    de  pré-  ères,  qui  s'étaient  œnvertis  de  rarianisavs 
cher  celle  dont  leur  roi  et  leur  seigneur  vivaient  maritalement  avec  Irars  femnv^. 
avait  fait  profession  en  plein  concile  ,  avee  Le  coocUo  veut  qu'à  l'avenir  ils  virent  dans 
nnathème  à  qoi  eefle  doctrine  ne  plairait  la  continence,  et  qa'à  net  eUet  lia  seséyt- 
point,  étant  laseule  vraie  foi  que  lient  l'Eglise  r*  ni  de  chambre,  et  même  denMliseo»s19se 
de  Dieu  répandue  par  tout  le  wooJe,  cl  la  peut.  Quant  aux  clercs  qui  ont  lonjjarsélè 
aeale  caltiollqoe.  Bnsnite  ils  souscrivirent  catholiques,  il  leur  est  défrodo,  soos  les 
au  nonUiredebuit,  tant  aux  vingt-trois  ani-  peines  canoniques,  d'avoir  aucune  coinmo- 
des  qu'aux  formules  de  foi  de  Nicée  et  de  nication  avec  des  femmes  suspectes;  si  s'M 
Constantinople,  et  a  la  définition  do  Chaicé-  s'en  troove  qoi  demeorent  avec  eus»  Is* 
<J<>iiM- ;aprèsi'ux  les préiresetlesdiacres, puis  évéques  vendront  ces  sorlesde  fcmm^id 
m  {^.aodasciftneurs  et  Ica  anciens  des  GotJu.  en  danneroat  le  prix  aux  pan  ires.  > 


Dlgitized  by  Google 


m  TOL 

fr.  €  L<*s affranchis  faits  parles  évdques 
|uuironl  delà  liberté,  sad»  éke  privés  de  la 

C-ot«elioD  particulière!  40  l'Eglise,  cas  cl 
urs  eolar)(9  ;  cl  il  en  sera  de  mAmc  dps  .nf- 
franchis  faits  par  d  aulrcs  persoitue^i,  mai:» 
recommandés  aux  églisea.  » 

7*.  «  Pour  ôtcr  lieu  aax  discours  inutiles 
el  fabuleuik  ,  ou  fera  toujours  lecture  de 
l'Ecriture  saiote  à  la  table  de  l'évéqn*.  ain 
4'édiGt*r  ceux  qui  y  manaenL  » 

8*.  «  Les  personoes  tirées  des  familles  fis- 
c.iles  demeurpronlallachécs  à  l'église  où  elles 
sont  immatriculées,  en  pajraût  lear  capila- 
tion,  sans  que  pertonne  poisse  les  ravcDdi* 
^ucr,  sous  prétexte  de  donation  du  prince.  » 

Saint  Isidore,  lib.  XX  Orig.f  ccy>.  0»dil  qve 
WBêt  éiftit  un  sacptibliedatts  laquai  lat  asao' 
Irvra  mellnienl  1rs  deniers  qu'ils  levaient 
fiMir  le  prince,  et  que  c'est  de  lÀ  que  sont 
veom  lea  noma  de  fheellm  et  fkemm.  Quoi 
qu'il  en  soit  de  celle  étymologie,  il  est  crr- 
lato  qa'on  appelait  (amiUe  /Ueaie  oa  familU 
im  pMB  âêi  Heretf  les  senriteors  on  esclares 
qrii  cultivaient  leurs  Gâcs,  c'est-à-dire  leurs 
btens  on  leurs  domaines,  parce  que  ces  ser- 
TitoSTi  nppartenaient  au  clergé,  soit  qu'ils 
lui  eussent  élé  donnés  par  le  prince,  soit 
qu'il  les  eût  acquis  autrement.  Mais  parce 
qu'il  arrivait  que  qoelqaea  particuliers  de> 
mnndaieni  cps  pscinves  au  prfnce,  le  concile, 
du  consenkmeut  du  roiRécarède,  reut  qu'on 
n'ait  aucun  égard  à  ces  sortes  de  demandes, 
fussent-elles  appiiy^fs  de  la  donation  du 
prince,  sauf  à  payer  la  capitation  de  ces  es- 
claves, qoi  demeureront  attachés  au  ser- 
vice des  églises  où  il»  sont  immatriculés. 

9*.  «  Les  églises  qui  d'arieonca  sont  de- 
venues catholiques ,  appartiendront  aux 
èTéqnes  dans  les  diocèiei  desqaela  elles  se- 
ront situées.  » 

10.  «  On  -ne  contraindra  pas  les  veoves  on 
les  filles  à  se  marier  ;  et  quiconque  empê- 
chera une  renve  ou  une  fille  de  garder  le 
vende  cb  lï^teté  sera  excommunié.  » 

11*.  «  En  quelques  Eglises  d'Espagne , 
les  pécheurs  faisaient  pénitence  d'une  ma- 
nière houleuse,  et  non  selon  le»  canons,  de- 
mandant aux  prêtres  de  les  réconcilier, 
tontes  les  fois  qu'il  leur  plaiaait  de  pécher.  » 

Le  concile,  poor  remédier  à  celte  ^  ri  s  omp- 
tion,  qu'il  appelle  execrabU,  ordonne  que 
ueini  qui  se  repeni  de  son  péebé  sofi  pre- 
miAremcnl  suspenrîn  rie  la  communion,  el 
«tenne  souvent  recevoir  l'impositioa  des 
■wius  avec  les  anirea  pénitents,  et  qu'après 
aroir  accompli  le  icmps  de  la  satisfaction  il 
soit  rétabli  à  la  communion,  suivant  le  juge- 
ment de  l'évèque.  Il  ajoute  que  ceux  qui  re- 
tombent dans  leurs  péchés  pendant  le  temps 
de  la  pénitence,  ou  après  la  réconciliation^ 
Mronteondamuéa  selon  la  sévérité  des  an- 
ciens canons. 

Ce  canon  souffre  une  grande  difficulté  qui 
partage  les  interprèles.  Les  uns  croient  que, 
qiaod  il  dtf  que  cenx  qui  retombent  dans 
Kttrs  pechc),  soit  pcudaul  le  temps  de  la  pé- 
nilence,  soit  après  la  réconciliation,  ils  se* 
root  condamnés  selon  la  sévérité  des  anciens 
caQ(»as,  cela  veut  dire  uaiqucmuull  qu'ils  ne 
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seront  plus  admis  à  la  pénitence  pnbliqiK* 
et  solennsllo.  qui  ne  s'accordait  qu'une  foi!* . 
•eion  les  anciens  canons  et  les  décrets  de» 
papes,  surtout  du  pape  Siric(>  h  Himérlus, 
ev6que  de  Tarragone,  mais  qu'ils  ne  seront 
point  exclus  pour  cela  de  la  pénitence  se-' 
crête  et  sacramentelle.  Les  autres  souiien- 
neot,  au  contraire,  que  eu  canon  doit  s'en- 
tendre do  l'exclusion  de  la  pénitence  même 
secrète  et  sacramentelle,  conformément  aux 
anciens  canons,  qui  refusaient  celle  sorte  de 
pénitence  (  i  lic  réconciliation  secrète  â  ceux 
qui  retombaient  dans  leurs  péchés  après  la 
pénitence  solennelle,  si  ce  n'est  à  1  article 
delà  mort  ;  encore  ne  l'acLordaient-ils  pas 
toujours  dans  celle  circonstance  même.  C'est 
ee  que  prouve  un  grand  nombre  de  eondies, 
tels  que  celui  d'Elvire,  le  premier  d'Arles, 
ainsi  que  les  lettres  de  saint  Cyprieo  et  du 
dergé  de  Rome,  eelledo  pape  Imioeettt  1^  à 
Exnpèrc,  évi^qtif  rie  'l'uuluiisi^,  et  une  inB- 
nilé  d'autres  iémoisnages  des  anciens,  rap- 
portés parles  PP.  Morin,Thomassin,  Pélau, 

Cabassut ,  etc.  D'aillfMirs  ,  si   lî  s  TArr^  du 
troisième  concile  de  Xulede  n'avaienl  exclu 
les  péebeurt  récidih  que  de  la  pénilence 
publique,  el  qu'ils  leur  eussent  accordé  la 
pénitence  secrète,  ils  auraient  manqué  leur 
but,  qui  était  de  mettre  un  frein  aux  pécheurs 
pénitents,  pour  les  empêcher  de  retomber' 
el  d'apporler  un  remède  efficace  à  leurs  fic- 
quentes  rechutes,  par  la  difGcullé  de  se  re- 
lever el  (i'i>h(en(r  la  gréce  di$  la  réconcilia- 
tion, puisque  ics  pécheurs  do  rechute  au- 
raient été  réconciliés  tout  autant  do  fuis 
qu'ils  seraient  tombés,  à  la  faveur  de  la  pé-' 
nilence  secrète  et  sacrauienlelle,  qui  lenr* 
aurait  été  laissée 

Si  l'on  dit  que  cette  conduite  eût  été  dtirej 
cruelle,  peu  analogue  à  la  chanté  et  à  lu 
tendresse  de  l'Eglise  pour  les  plus  grands^ 
pécheurs, et  uniquement  propre  à  les  pré- 
cipiter dans  l'abîme  du  désespoir,  ou  ré- 
poni!  que  tous  les  catholiques  ont  à  résou* 
dre cette  difficulté,  du  moins  par  rapport  aux 
pécheurs  coupables  d'idolâtrie,  d'humicidu 
ou  d'adultère,  puisqu'il  est  certain  qu'au- 
cicunemenl,  dans  plusieurs  Eglises,  on  u'a(> 
cordait  la  pénitence  et  la  rMonellIallon  à 
ces  sorli  >  i1o  pécheurs  qu'à  la  mort,  el  qu'il 
j  en  avait  mcuie  où  on  la  leur  refusait  en  cet 
moment;  non  que  l'on  désespérât  de  leur 
soitit,  mnis  parce  qu'on  les  abandonnait  à  l.i 
miséricorde  de  Dieu,  dont  on  ne  désespérait 
pas  peureux,  cl  qu'on  voulait,  par  eetle  ri- 
gueur salutaire,  leur  inspirer,  a  eux  et  aux 
aulrejS,  plus  de  crainte  du  péché  et  plu» 
d'ardeur  pour  la  pénitence. 

12*.  n  L'évêque  ou  le  prêtre  n'accordera 

S oint  la  pénitence  à  celui  ou  à  celle  qui  la 
eroandera,  soit  en  santé,  soit  en  maladie, 
qu'auparavant  il  ne  lui  tiil  coupé  les  che- 
Youx,  SI  c'est  un  homme,  ou  qu'il  ne  lui  ait 
fait  changer  d'habil,  si  c'est  une  femme.  » 
(Cette  précaution  parai<i  su  il  nécessaire  pour 
empêcher  les  rechutes.  ) 

13'.  «  Défense  aux  clercs  de  traduire  leurs 
cônfrrrcs  devant  les  tribunaux  séculiers, 
iuu»  s'être  auparavant  adressés  à  leur 
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évéquc»  sous  peine  pour  1  agresseur  de  per- 
dre son  procès,  el  d'cUe  yrivc  de  la  commu- 
nion, w 

ik*.  «  Défense  aux  juifs  d'avoir  des  fem- 
mes ou  des  concubiucs  chrétiennes,  ou  des 
csclaTcs  chrétiens  pour  1rs  servir,  et  d'exer- 
cer des  ch  irges  pubîîquo5;  les  enf/inls  qui 
pourraienl  élre  iié^i  de  i»euibiables  mariages 
MTOOt  baptisés,  et,  s'il  était  arrivé  aax  juifs 
de  circoncire  leurs  esclaves  chrétiens,  ou  de 
li-s  initier  à  leurs  rites,  on  les  teur  ôlera, 
sans  leur  en  payer  lo  prix,  el  on  l«s  réta- 
blir s  d.iTis-  In  profession  chrétienne.  » 

la',  a  Si  quelques  serfs  fiscatius  ont  cons- 
Irail  et  dute  nnc  église,  l'évéque  en  procn- 
ttr.i  !n  r«»rtRrniafion  de  la  part  do  prince.  » 

Iti'.  «  Ordre  aux  juges  de  s'emplojer  avec 
Iff  eeclésiastiaues  pour  abolir  par  tonte  l'Bs- 
p.ignc  el  In  C,,i\lcr  tous  le  rrsîes  d'idolâtrie.  » 

17*.  «  Ordre  aux  mêmes  d'empécber  les 
pères  el  mères  de  faire  mourir  leors  eoranU 

({<]i  sniil  le  frusl  dr  !rur  débaochef  et  dOQt 
ils  se  trouvent  surchargés.  » 

Cecrime,  fréquent  dans  quelques  parlletde 
TEspa^c ,  éla  i  l  u  n  ri>  s  (  e  d  0  :>  I  n  (  l' u  r  s  iJ  s  [  )  a  ïe  n  s . 

lo'.  c  Saoa  pféjndice  des  anciens  canons 
«tof  ordonnent  deux  conciles  chaque  année, 
attendu  la  longueur  du  clicmin  et  la  pau- 
vrelo  des  églises  d'Espagne,  les  cvéques  s'as* 
temblcroni  seulement  une  fois  l'an,  au  lien 
choisi  par  le  métropolitain.  Les  juges  des 
lieux  cl  les  intendants  des  domaines  du  roi 
se  IroureronlÀ  ceconcile,  lel*'  de  nuvuui- 
Jire,  pour  apprendre  la  manière  dont  ils  doi- 
vent gouverner  le«  peuples  de  la  bouche  dos 
évéqnes,  qui  leur  sont  duoaés  pour  inspec- 
tcare.  » 

19*.  «  Piusicur*!  personnes  demandaient 
que  l'on  consacra' lest  giises  qu'elles  avaient 
Mil  bâtir,  à  la  charge  de  retenir  l'adminis- 
Iralion  r)u  h'wn  dont  ct'es  les  avaient  dotées. 
Celle  disposition  étant  cunlraire  aux  anciens, 
il  est  réglé  par  leconcilequedant  la  suite  cette 
administration  appnrtimdra  à  l'évéïiuc.  » 

20*.  «  Défense  aux  évôques  de  charger  les 
prétret  et  les  diacres  de  corvées  ou  dlmpo- 
sitions  nouvelles,  an  delà  dos  anciens  droila 
des  évéques  sur  leurs  paroisses.  » 

21*.  «  Déreuse,  sons  peine  d'excommunl- 
cation,  aux  ordcirrs  du  domaine  royal,  de 
charger  de  corvées  les  serfs  des  églises,  des 
évéqucs  el  des  aulnes  clercs.  » 

22*.  ■  Défense  de  ctianicr  dos  cantiques  fu- 
nèbres, ou  de  se  frapper  la  poitrine  aux  en- 
tcrrcmonts  de  chrétieus  ;  on  duil  se  conten» 
ter  d'y  chanter  des  psaumes,  pour  flurquer 
l'espérance  de  la  rcsurrcclion.  > 

23*.  «  Défense  de  faire  diS  danses  el  de 
chanter  des  chansons  profanes  dans  les  so- 
lonnilés  d'"9  saints,  ors  ji)t!r>i  <!f'v.)nt  <^ire 
sauciitiès  par  i'assikJuUe  auiL  uiikes  divins. 
GOOMM  l'nhns  était  commun  dans  toute  l'Es- 
pagne, lo  concile  chrir^e  les  évéques  et  les 

Juges  séculiers  de  l'abolir,  cbacuu  dans  leur 
liridiclîon.  » 

Saint  Léandrc  fll  un  discours  après  la  te- 
nue du  concile,  sur  l'heureux  changement 
de  l'Eglise  d'Espagne,  qni  se  troavail  II- 
Urlèctenjoleapraf  avoir éléconiBiecaptiTe 
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dans  les  pémlsseroen(ssonslc<?  rois  arieni;n 
dit  que  la  presse  oùcllc  availeléencestemp»» 
là  avait  produit  cet  effet  .  (|ue  ceux  qni,  p» 
leur  Inftdélilé,  loi  élaioiii  i  charge, faisaieal 
sa  couronne  par  leur  (onversioo.  Sur  quoi 
il  lui  bit  répéter  ces  paroles  dn  psaume  qst» 
Irième,  comme  si  elles  av:iicnt  éic  d  tei 
d'elles  :  Longue  féiaii  rt$$erré  dont  i  effUc' 
(l'on,  vofM  m'aets,  mon  JMw,  éUatétê  MVi 
11  fait  remarquer  à  ses  auditeurs  que  les  hi- 
rcsics  ne  dominent  ordinairement  que  *ar 
une  nation,  ou  ou'elles  n*oecopeat  qa'ai 
priit  coin  du  monde,  au  lien  que  1  K;1im  r: 
thulique  est  répandue  par  tout  l'ooi fers,  ci 
qu'elle  est  composée  de  toDtee  les  mUmi; 
que  les  hérésies  se  cachoni  dans  tes  ca^fr- 
nes,  tandis  que  l'Eglise  catholique  se  moatie 
à  tout  le  moade,  les  membres  dont  die  cal 
composée  surpassant  toutes  les  sectes  âei 
hérétiques,  il  ajoute  que  s'il  reste  eocors 
quelque  naiioo  barbare  qui  ii*ail  peint  M 
éclairée  de  la  lumière  de  !a  foi,  il  est  Ijors  de 
doute  qu'elle  le  sera  un  jour,  la  prouesM 
de  léSQi-Cbrist  è  cel  éj^aro  ne  ponvael  mh 
quer  d'ri>Mir  son  cfTit;  l'ordre  naturel df- 
mandanl  que  ceux  oui  tirent  leur  origiss 
d'un  même  homme  s  aiment  mutodloiicil 
et  conviennent  dans  la  profession  d'noc 
même  vérité.  Raderic  de  Tolède  fait  Di«ft- 
lion  de  ce  discours  au  21*  livre  de  sod  His- 
toire, chapitre  quinxièiBe,il^tl.d«ta«f.ii(r. 
et  eccl.  t.  XVI. 

Le  roi  Uécarc  ie  fil  publier,  la  qualiièoM 
année  de  son  règne,  une  ordonnance  por- 
tant roiifirnialiou  de  tout  CC  qui  avait  élé 
fait  ol  arréic  dans  ce  concile.  11  souscrifii 
le  premier,  cl  soÎKaale-deux  évéqnes  le 
firent  après  lui,  y  compris  les  députés  des 
absents.  Ciuti  étaient  métropolitains,  savoir: 
Euphémius  de  Tolède,  saint  Léandre  de  Sé- 
ville,  Migélius  dp  Narbonne,  Pontard  de 
Brague,  et  Massona  de  Mérida,  qui  souscri- 
vil  le  premier,  comme  le  plue  andeadM 
métropolitains  :  c'f  tnil  un  prélat  recomma» 
d.ible  par  son  savoir  el  sa  venu,  débosear 
Intrépide  de  la  foi  catholique  coulre  Ici 
ariens  ,  qui  l'avaient  fait  déposer  et  eiiter 
par  le  roi  Léovigilde.  ù'Àguirre,  t,  111  ;  A*^* 
de»  Conc.,  1. 1  ;  Uitt»  de$  mtf .  «eer.  «f  eeAt 
{.  XM. 

TOLEDE  iConciledcL  l'an  507.  L'ioicnp- 
lion  du  concile  de  Tolède,  eo  897,  la  doe- 
lièmc  année  du  règne  d«*  Récarèdo,  pf 
qu'il  fui  composé  de  seixe  évdques,  et  au  u* 
s'assemblèrent  dans  l*^ise  des  •pètns 
sailli  Pierre  el  saint  Paul.  Il  n'y  a  cepeùAmi 
que  les  souscriptions  de  Ireise,  do«l  M*»- 
sona  de  Méridaesl  le  premier,  cl  Adelph"* 
de  Tolède  le  troisième.  lit  ne  firent  qM 
dcin  canons. 

Le  1"  porte  que  les  évéqnes  auront  ssiB 
non-seulement  d'observer  eux-méoes  « 
conllnencc.  mais  encore  de  la  faire obiefUf 
aux  prêtres  ol  aux  diatns;  qu'ils  poOrt** 
dépoter  les  contrevenants  1 1  les  ren(cn»«* 
dans  un  rloiirr,  pour  qu'ils  fasscfll  f^' 
lente  cl  servi  ni  li  i  xcmple  aux  autres. 

Le  2*  défend  à  l  évéque  de  s'emparrr/» 
retenu  ^unt  église  on  d'une  clia|ieUc  m»* 
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dm  WD  diocèse,  et  veut  qu'on  donne  ce  re« 

ypiiQ  au  pr<*tre  qui  fora  le  service,  si  le  re- 
reau  e&l  sufUsanl;  s'il  ne  i  csl  pas,  on  y  mel- 
In  M  tflacr»;  d  l'il  ii*y  a  pat  de  qaoi  entra* 
Inir  nn  diacre,  on  y  roeltra  an  moins  un 
porlier,  pour  tenir  l'église  propre  cl  y  allu- 
oer  peadant  la  oiiU  tes  lanpea  q«i  aoat  da- 
niiliee  raHaoes. 

TOLKDB  (Concile  de),  l'an  610,  l'an  da 
règne  de  (kNidemar.  La  prfanatie  de  l'P.gliso 
ét  Tolède  snr  la  province  cnrthagînoisn 
étant  Ctfoteslée  par  quelques-uns,  le  conciie 
dwil  n  s'agit  ici  décida  eette  primalle  en 
frsppanl  d'analhème  ccitt  qui  refuseraient 
d«  la  reconnaître.  Cette  décision  est  souscrite 
qoinie  évéqiies,et  il  ne  paraît  pns  qu'elle 
l'ail  été  par  l'évoque  même  de  Tolède,  quoi- 
qg'il  soit  certain  que  eelui<«i  y  était  présent  : 
c'est  que,  ooroaM  il  était  partie  inléretséê,  il 
n  crul  pas  à  propos,  par  mo  tcstir,  d'nppuycr 

500  suffrage  le Jagcroent  de  ses  collègue! 
i*ninonçânt  en  SB  nrear. 

Ce  ronciii',  au'^si  bien  que  li^  pri*^cc(l«'n!, 
a'rtl  pas  compris  dans  le  canon  des  coociles 
l'Espagne.  D'Affuirre,  Ml. 

TOLEDE  (4-  Concile  d(>),  l'an  633.  Ce  con- 
rîlr,  composé  de  soixan!e>dcux  évôques  et 
<i«  icpt  dcpatés  d'ôvéqiics  abscnls,  tous  pré- 
lidès  par  saint  Isidore  de  Séville,  commença 
à  s>5spmb!f>r  dnns  Tri^lisn  de  Salntc-t-éoca- 
liic  le  neuvième  de  décembre  de  Tan  G33,  le 
troisième  du  règne  de  SiscDan  i,  et  le  sep- 
lième  dn  pontincat  du  pape  Uonorins  1". 
Siiesand,  prince  rempli  de  religion  et  de 
pièlé,  entra  dans  le  concile  a?ec  quelques 
>eignears;  et,  pro«itorn6  en  ferre  dovnnl  les 
éiiques,  il  leur  demanda,  avec  beaucoup  de 
fémitsemenla  et  de  larmes,  de  prier  Dieu 
[  >nr  lui,  rte  conserveries  droilsde  l'Eglise  cl  de 
iravaillcr  à  réformer  les  abus.  Dans  cette  Tue, 
tri  éTéqnes  flrent  soixante-quinze  canons. 

Le  1**  contient  une  profession  de  fni  fort 
èteodoei  où  l'on  explique  avec  nellelé  la 
myaaee  snr  les  mystères  de  la  Triolfé  et  de 
l'Incarnalion ,  conirc  les  principnti  s  héré- 
sies. 11  j  est  dit  que,  selon  les  diTÎues  Ecri- 
leres  et  la  doctrine  des  saints  Pères,  on  croit 
îi  trii  i  é  des  ()crsonnes  dans  l'uni'!'  d'cs- 
»ence;  que  le  Fils  est  engendré  du  Fère.  qui 
s'est  ni  fait,  ni  enfçendré  lui-m^me;  que  le 
Sainl-Espril  procède  du  Père  et  du  Fils  ;  que 
leFiti  t'est  incarné  dans  le  sein  de  la  Vierge 
par  l'opération  du  SalnUKsprit,  etc.  En  par- 
iini  do  l'incarnation,  le  concile  se  sert  du 
terme  $u$eipiens  hominrm,  qni  est  fort  usité 
dso»  les  écrits  dc>  Pères,  tels  que  saini  Au- 
fQsiln  {Lib.  LWXIII  Qu(g$tion.,  9;  et  De 
firfe  €t  St/mbot.  cap.  k;  et  lib.  IX,  df  CiviL 
DeifCap.  17),  saint  Ambroise  ILib.  V  de  Fuie, 
cop.  5),  Ort^ène  [In  Mntth.  Xlll),  saint 
Jérôme  [Ad  Gulat.),  clc.  Les  srolastiqncs  ont 
Dèânmmns  rejclé  cvUu  expression,  et  lui  ont 
tobsliiué  celle  de  iuseipiim  hwnanitatem^ 
parce  que  les  Iflèrétiqucs  p'>uvaient  abuser 
tl«'  ceile-iÀ  \  ce  qui  a  fatl  dire  à  saint  Tbo- 
"  as  (11!  part,,  qwtit.  k\  qa*il  ne  fallait  point 
i ciitiMulrc  comme  nnc  locuiion  propre,  mais 
l'expliquer  pieusement  en  disant  que  le  Fils 
de  Dlen  a  pris  llioauDe  parce  qu'il  a  pris  ta 
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natare  humaine,  qui  fUt  qu'il  est  véillaUa- 

ment  homme. 

Lt  -2'  liii  que,  puisque  les  Pères  du  conclla 
n'mit  tous  qn'ana  mène  foi,  il  ne  doit  y 
avoir  entre  eux  qu'une  môme  discipline  dans 
la  célébration  des  mystères  et  des  autres 
parlles  de  l'office  divin,  confirmcment  aux 
anciens  canons.  Par  ce  canon,  la  littirp;ii» 
d'Ëspafno,  autrciucul  dUe  muaarabiquc,  so 
trouvait  introduite  dans  la  Septimanie,' nu 
province  des  Gaules  aloft  sonmiso  à  la  dMH 
narchio  des  Goihs. 

Le  9*  ordonne  oaci  s'il  snrffent  qnelqne 
question  touchant  la  foi,  on  quelque  affaire 
commune,  l'on  assemble  un  concile  général 
'de  tovfn  l*Btpagne  et  dn  ta  Qatiee  ;  mais  due 
pour  les  afF  iires  parlic'ulières,  on  en  tiendra 
on  tous  les  ans  en  chaque  province,  vers  la 
ml*roai,  an  lien  désigné  par  le  métropnlîTatn. 

Le  4'  prescrit  en  détail  I.i  forme  de  leuir 

les  conciles,  en  ceiio  manière  :  «  A  la  pre- 
mière h^nre  do  jour,  aranl  le  lever  du  sô- 
lei",  on  fcr.i  sorur  loiit  !è  iiiond''  de  ri'i,'!ise^ 
et  on  en  fermera  les  portes.  Tous  les  por- 
tiers se  tiendront  à  celle  par  oà  les  évéques 
doivent  entrer.  Ils  cntrcronl  loiis  ensemble, 
et  prendront  séance  scion  lenr  rang  d'ordi-* 
nation.  Après  les  évéques,  on  appellera  les 
prêtres  que  quelque  raison  obligera  de  faire 
entrer,  puis  les  diacres  que  l'on  croira  né- 
ressaires.  Les  éVêques  seront  assis  en  rond  : 
les  prêtres  s'assiéront  aussi,  mais  derrière  les 
éf  êques;  lesdiocresseliendronldcbout  devant 
eux.  Les  laYques  que  le  concile  en  jugera 
dignes  entreront  ensuile,  puis  les  notaires, 
pour  lire  et  écrire  ce  qui  sera  besoin  ;  et  l'on 
gardera  les  portos.  Après  que  les  evéques 
auront  été  lonftemps  assis  en  silence  cl  ap- 
plir]tT(^<!  ^  Dieu,  rnrchidiacre  dira  :  Priez, 
Aussitôt  tous  se  prosterneront  à  terre,  prie- 
ront en  silence  aree  larmes  et  gémissements  ; 
et  nn  des  plus  anciens  évéques,  se  levant, 
fera  tout  haut  une  prière,  les  autres  demeu- 
rant prosternés.  Sa  prière  Unie,  «t  tous  ayant 
répondu  :  Amen,  rarchidiacm  Jira  :  /.Tfx- 
vous.  Tons  ^e  lèveront,  et  les  évéques  et  les 
prêtres  s'assiéront  aree  eralnle  et  modestie. 

Alors  un  iliicre,  re\ '■tti  de  son  nufie,  np[tor- 
tcra  au  milieu  do  l'assemblée  le  livre  des 
Cinons,  et  lira  eeoi  qui  parlent  de  la  tenue 
des  conciles;  puis  le  niélropolilain,  prenant 
h  parole,  exhortera  ceux  qui  auront  qael-^ 
que  afiTaire  à  la  proposer,  et  on  ne  passera 
point  à  une  autre  que  l;i  y)refiii(Vr  tie  suit 
expédiée.  Si  quelque  élranger,  prêtre,  clerc 
ou  laYqne,  veut  s'adresser  an  concile,  il  dé- 
clarera son  affaire  à  l'archidiacre,  qui  la  dé- 
noncera an  concile;  après  quoi  l'on  permet- 
tra à  la  partie  d'entrer  et  de  proposer  elle- 
même  son  affaire.  Aucun  évéque  ne  quittera 
la  séance  avant  l'heure  de  la  finir;  aucun 
ne  sortira  du  concile  que  loul  ne  soil  termi- 
né, aSn  de  pouvoir  souscrire  aux  décisions  : 
car  nn  doit  croire  que  Hicu  isi  présent  au 
milieu  de  bcs  prélrcs  quand  les  alTuires  ecclé> 
siasciqnes  se  terminent  sans  tamntte,  avee 
application  et  tranquillité.  » 

Le  5'  porte  que,  pour  éviter  les  variations 
qni  arrivaient  dans  la  célébration  de  la  p^ 
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que,  é  cause  des  dilTérenlcs  ljb!p§  ou  cycles, 
les  niétropolilains  s'inslruiroul  1  uii  1  lutrû 
du  jour  d«  o«U»féle,  afto  d'en  avenir  leurs 
rotnprovinciauz  el  (|M  lOllt  U  €élèbf«iil  Ok 
luéine  Icnips. 

Le  6*  du  que.  aniraol  la  décision  da  Mint 
Gréguirei  on  donnera  In  baptéint"  p'tr  onc 
ftpule  immersion,  pour  ne  pas  seuibii>r  ap- 
prouver Ict  ariens,  qui  plongeaient  Iroia 
fois  ;  la  croyance  de  la  Triiiilc  élant  rissri 
mnrquéo  p.ir  les  paroles  que  l'on  prononce 
en  bnptisant  :  «  Au  Dom  du  Pèrc«  et  du  FiU, 
et  du  Saînl-Esprii.  i> 

Aux  premiers  lemps  de  l'Eglise,  on  bapli- 
Mit  p.ir  trois  immcrsionf  ;  eWrnft-dire  qae 
l'on  plongeait  trois  fois  dans  l'eau  la  per- 
sonne (lui  recevait  le  baptême,  pour  mar- 

Jtter,  par  celle  triple  Immeralon,  la  Irinité 
es  personnes  en  Dieu.  Mais,  parce  qiK^  !r>s 
ariens  «bttséreol  do  la  rérémonie  tltt  cette 
triple  ionncrsion  pour  blre  eroire  qu'il  j 
avait  en  Dieu  distinction  et  pluralité  di;  na- 
tures, sailli  Grégoire  pape  »talu«,  par  une 
lettre  adressée  I  saint  Léandre  de  SéviUe, 
que  T(Mi  se  ronfenlcrail  on  Espagne  d'une 
seule  immersion  dans  le  baptéoie;  cl  c'e»( 
ce  que  |irescrit  encore  co  sixième  canon, 
î  nrt  e  qu'il  )•  avait  des  prêtres  Cî-pagnols  qui 
baptisaient  par  une  triple  immersion,  tandis 
que  les  autres  se  contentaient  d'une  seule. 

Le  7*  rérornie  l'abus  qui  s'ctaîl  introduit 
dans  quelques  églises  d'en  fi-riner  li  s  portes 
le  vendredi  saint,  do  ne  puiol  faire  d'office, 
et  de  ne  point  prêcher  la  passion.  Le  conciSe 
ordonne  le  contraire,  et  veut  qu'en  ce  jour 
on  exhorte  Us  peuples  à  demander  pdrJun, 
à  haute  voix,  de  lean  péchés,  afin  que,  pu- 
rifié? par  In  componcifon  de  la  pcnilence,  ils 
puissent  ieicl)icr  ic  dimancitc  de  la  IVésur- 
rection,  et  reeetoir  avec  un  eccur  pur  le  14- 
tremcnt  du  corp!«  et  du  sang  du  Seigneur. 

Le  8'  veut  qu'on  ne  rompe  le  jeûne  du 
vendredi  saint  qu'après  la  fin  de  reffieeel  dea 
prières  de  l'indulgcnceou  (Icralisouie, excep- 
té les  enrants,  les  vieillards  ei  Icâ  malades. 

On  ne  rompait  les  jeûnes  du  carême,  en 
ce  (cmpf-là,  qu'à  six  heures  du  soir  :  on  de- 
vait doue,  à  plus  forte  raison,  observer  cette 
rif  netir  le  jour  dn  vendredi  saint,  o&  c'était 
la  coutume  du  jeûner  pins  rigoureoseoient 
encore,  el  souvent  ao  pain  et  à  l'eau. 

Le  9*  vcttl  qae,  dans  tontes  les  églises  de 
la  Galice ,  Ton  fasse  la  bénédiction  de  la 
lanipe^et  do  cierge  la  veille  de  Pâques,  pour 
boonrêr  la  sainte  nuit  de  la  Résarrection. 

La  cérémonie  de  la  bénédiction  du  cierge 
et  do  feo  noovean,  la  vcUIe  de  Pâques,  se 
Csisait  autrefois  vers  le  milieu  de  la  nnii.  II 
en  est  parlé  dans  le  livre  d'Alruin  De  dicinii 
Officiit ,  sous  le  titre  De  Sabbalho  suncli 
Poitha;  dans  celui  d'Amalairc  Fortunai  Dê 
tcclt$iaslicis  officiis.  chapitre  118;  dans  Wa- 
lafride  Slrahou,  De  Rebut  eccU$.,  chapitre  30, 
et  dans  Raban  Maur,  liv.  11  De  Inslitutiont 
Cïerle.,  ch.  38.  Tous  ces  auteurs  attribuent 
rétablissement  de  celte  cérémonie  an  pape 
Zosiuie.  qui  mourui  i  an  ^18. 

ht  10'  corrige  an  abus  qui  s'était  intro- 
duit dans  quelques  églises^  uik  l'un  ne  disait 
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rOraison  (lominicsle  que  les  diinanchri,  rt 
ordonne  que  ious  le»  cierc»  ia  réulcut  iwt 
les  jours  dans  l'olfice  qe'ils  diront  en  fMk 
ou  en  particulier,  suivant  le  sfnliui<>nt 
sailli  Cjprien,  de  ttanti  Hiiaire,  de  SAiai  Ai. 
gnstin;  et  cela  sous  peine  de  déposition. 

L'usage  réciter  rOrai»oo  domiaicaWà 
la  mosi>e  vient  de  Jésos^ChrUl  méosc^ii 
l'enseigna  à  ses  apdtres,  si  nous  en  crofsas 
saint  Jérôme,  d;)n^  ^nn  livre  11!  cnolrc  U« 
pélagiena,  dont  voici  les  terutes  :  Sie  dûcvu 
Ckrittui  afoitoloi  suot,  ul  quotidie  m  ecTp9. 
ri$  illius  iacrifieio  eredentu  ifdftmf  \tfà  : 
Pater  noster,  qui  et  in  calii. 

Le  a*  défend  de  chanter  iUlefaiie  decasl 
fout  le  carême,  parce  que  c'est  un  tpnip«  de 
tristesse  et  depénUence,et  le  premier  jourd« 
Janvier,  aoquelnajeAnalt  comme  en  csiéee, 
pour  s'éloigner  de  la  superstition  des  p.iîen» 

Alléluia  est  un  mol  hébreu  qui  sigulii 
lener  Ih'eif  avec  joie^  atligre$âê  et  ehent  :  é't-é 
vient  qnn  s.iint  Augustin,  psalw.  10  i.  app«r>< 
AUelualici  les  psaumes  destinés  a  louer  Oicf 
avee  une  sainte  joie.  Le  même  Kre  assin 
que  la  coutume  de  cli<jiii(  r  Ant'uii  àm 
l'oflico  divin  el  dans  les  temps  de  )oie,lti 
que  le  temps  pascal,  vient  des  apôtrei.  (h 
ne  le  clianlnil  donc  pas  dans  les  Irnip»  Je 
tristesse  el  de  pénitence,  tels  que  le  tempids 
carême.  Mais,  parce  qu'en  quelques  li^li$m 
d'Espagne  l'usage  était  introduit  de  lecbao- 
ter  même  pendant  le  carême,  excepté  Isdef> 
nière  semaine,  le  concile  veut  qu'on  s'ft 
abstienne  durant  tout  le  ctrêmci  el  si  sâ  it' 
fcnse,  à  cet  égard,  ne  remonte  pas  juiqu'so 
dimanche  de  la  Sepluagésime ,  ce»t  qor 
l'usago  n'était  point  encore  établi,  de  lou 
temps,  de  commencer  à  omettre  l'ii/e/iiMk 
dimanche  de  la  Septuagcsimc.  ■ 

Le  12'  réforme  l'usaKe  de  dire  les  louao- 
ges,  ou  laudes,  après  l'cpttre,  voulanl  qu'on 
ne  les  disu  uu  après  l'évangile  en  rbonnetir 
de  Jésus -Ubrisl,  annoncé  dans  ce  mtm 
évangile. 

Le  concile  appelle  louinget ,  ou  lauda, 
riijmnc  ou  le  cantique  des  trots  Rnfanis.qoe 
l'on  disait  en  Espagne  après  l'épîlre.dil  Gar- 
sias  Loajrsa  dans  ses  Notes  sur  ce  caouo;rn 
quoi  il  se  (rompe. 

Ce  que  ce  canon  appelle  laudet  n'i  m  '""t 
chose  que  le  verset  avec  Y  Alléluia,  qui  > 
chante  en  Espagne,  selon  le  rile  mvzarabi- 
que,  apri^s  révangilc,  et  qui  es(  (  "ii!  '  ' 
semblable  au  verset  avec  VAlicUia  qu:  > 
chante  après  le  répons  suivant  le  riie 
main.  O-iant  au  répons.  les  E«j»i!:n(iU  le 
cûanlaicnt  après  la  leçon  de  i'Anneu  Toi*- 
ment,  qui  précédait  l'épllre.  Après  l'épi*'- 
on  disait  Ame»,  et  l'on  commeofait  aoMii^ 
révangile. 

Le  13*  permet  de  chanter  des  byimci 
composées  par  les  IVres,  comme  pir 
Hilairc  cl  saint  Ambroise,  quoiau'ellr* 
ioienl  point  de  l*Kcrilure  sainte  :  disaof^« 
si  l'on  ne  dev;iil  réiiler  dans  l'officequ'f* 
qui  est  de  l'Ecriture,  il  faudrait  retraacbrrU 
plupart  des  messes  et  des  autres  pném  (<- 
clésiasliques.  lî  rmlorisc  Tusaf^o  \\c  rf.ati'rt 

des  b^maes  cl  des  cantiques  par  l'esciui'K 
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do  Jésus-ChrUl  cl  par  eu  qui  est  dil  dans 
l  Eplirc  aux  Ephésiens. 

L'asage  de  chanler  drs  hymnes  el  des  can- 
liquej  dans  l'Eglise  e&l  de  ia  plus  haulc  anli- 
^uiié,  comme  l'aUeslcnt  Piiilon,  dans  son 
f  vre  De  supplieum  Virtutihus;  Kuscbc  {Lih. 
il  iiist.f  cap.  ^6;,  etc.  :  d'où  vient  que  divers 
coneilM  d'Aotfoche,  dès  le  troisième  siècle  « 
(ondamnèrent  Paol  de  Samotatr,  qoi,  rntre 
autns  erreurs,  rejetait  les  byannes  et  les 
caoliqaes  ebaoléi  en  llionneor  de  lésot- 
Christ. 

Le  ik'.  <  Soifanl  l'asage  unlTmel  de 
fEglite,  on  chanlëra  à  la  messe,  les  joars  de 

il:mnn(iirs  rt  de  fêles  de  marlyrs,  l'fiymnn 
des  trois  jeunes  hommes  dans  la  fournaise.  » 

Ht  le  mot  de  mem  le  concile  entend  l'of- 
6ce  du  jour,  qtii  est  souvent  appelé  met^r 
dans  les  lirres  ecclésiastiques.  Le  mol  de 
m9$e  te  prend  même  quelquefois  ponr  f ou- 
ïes sorirs  Je  prit^rcs . 

Le  15*  ordonne  à  tous  les  clercs ,  sous 
peine  4e  la  privation  de  la  communion,  de 
ne  passe  conlenlor  de  dire  à  la  On  de  chaque 
psaQme  :  Gloire  au  Père,  mais  Gloire  et  hort' 
n*ur  au  Père,  selon  qu'il  est  dit  dans  le 
ps  iume  vingt-huilième  et  m  troisième  cha- 
|iitre  de  l'Apocalyp::? 

Le  16*.  Il  y  en  avaii  qui  oc  disaient  pas  le 
Gloria  après  les  répons,  trouvant  qu'il  ne 
confcnait  pa^  à  ce  qu'on  avait  dil. Pour  leur 
Ater  luui  scrupule,  il  est  décidé  qu'on  le  dira 
quand  le  sujet  du  répons  eflgai;  et  que»  s'il 
n[  triste,  osi  répétera  le  commeneement  du 
fèpons. 

Le  17*  ordonne,  sous  peine  d'cxcomma- 
nicalion,dc  recevoir  le  livre  de  l'Apocatypse 
comme  divin,  et  de  le  lire  dans  les  ègii^es 
depuis  Pâqacs  jnsqn'A  la  Pentecôte,  pendant 

l'ofOce. 

Le  18*.  «  Â  ta  messe, on  donnera  la  béné- 
diction, non  pas  immédiatement  après  l'o- 
raison doniinicnlc,  mais  apr^s  le  môUinge  do 
fbuslieavec  le  calice,  et  avant  la  commu- 
nion, que  les  prêtres  et  les  diacres  recevront 
devant  raulcI.tesautrcE  clorrs  d.inslc  chœur, 
et  le  peuple  hors  du  chœur.  »  Cela  fait  voir 
qu'en  Espagne,  comme  A  Rome,  on  portait 
a  chacun  la  communion  à  sa  plnrp. 

Le  19'  renouvelle  les  règles  des  ordinations 
des  évêqoM,  principalement  celles  qui  re- 
g  irdenl  la  liberté  des  élections  ;  et  marque 
eu  détail  les  irrégularités,  défendant  d'élever 
an  saeerdoce  ceux  qui  ont  été  eonvaineos  de 
crimes,  ou  qui,  les  ayant  confcsst's,  ont  été 
mis  en  pénitence  publique;  qui  ont  été  héré- 
tiques ou  rebaptisés  ;  qui  se  sont  faits  eux- 
iiiémes  eunuques,  ou  sont  mutilés  de  quel- 
que partie  du  corps;  qui  ont  eu  plusieurs 
lemmes,  des  concuLiues,  ou  épousé  des  veu- 
vcs;  qui  sont  de  condition  servile,  ou  néo- 
phytes, ou  laïques,  ou  embarrassés  d'aCTai- 
^«t;qai  uv  «oui  point  instruits  des  lettres; 
<lui  n  ont  point  atteint  l'âge  de  trente  ans  el 
n  ont  point  passé  par  les  divers  degrés  ecclé- 
•iasliqucà ,  qui  ont  employé  les  brigues  ou 
l'argent  pour  parvenir  à  celte  digollé;  qui 
val  été  choisis  par  leurs  prédécei^seurs  ;  enfin 
ftux  qui  o'unt  pas  été  élus  par  le  peuple  cl 
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par  le  clergé,  ni  approuvés  parie  méiropo^ 
litain  et  par  le  synode  de  la  province. 

Le  20*  :  tr  Oîiii  (jMt  aura  été  élu  év6<tue 
sera  consacre  un  jour  de  dimanche  par  tous 
les  évéques  de  la  province,  ou  du  moins  par 
trois  ùve(iues  du  consentement  des  autres, eu* 
préi»eace  et  par  r.iuimiié  du  méiropolilaint 
et  dans  le  lieu  qu'il  aura  désigné;  » 

Le  21'.  a  On  n'ordonnera  point  de  diacres 
avant  l'âge  de  25  ans,  ni  de  prêtres  avant 
celui  de  30.  » 

Les  22%  21*  et2t'.  «  Les  évéqncs  mène- 
ront une  vie  chaste  et  innocente.  Ils  auront 
des  personnes  d*ttne  vie  exemplaire,  qoi  con* 
rfieroni  dans  leurs  cfiarnbres,  pour  être  t('- 
moins  de  leur  conduite.  Les  prêtres  el  les 
diacres  qui  ne  pourront  pas  oemenrer  eliex 
r6vî^(|ijo  à  cause  de  leurs  infinnilcs ou  de  leur 
grand  âge,  auront  de  même  des  personnes 
▼ertoeoses  qui  cooeheroni  dans  leurs  cham- 
bres. Les  jeunes  clercs  logt-ronl  (Mi!«LTJihte, 
en  une  même  chambre,  sous  les  yeux  d'un 
sage  V  ieillard.  S'ils  soot  orphelins,  l'évêquo 
prendra  soin  dë  lonra  Mena  et  do  lenrt 
mœurs.  » 

On  voit  par  ces  canons  que  les  prêtres  el 
les  diacres  demeuraient  autrefois  dans  la 
maison  de  révAijuc  et  menaient  une  vie  cooi- 
inune  avec  lui.C  eslce  iiu'on  voit  aussi  dans 
le  deuxième  concile  do  Tolède,  dans  le  deu- 
xième d'Orléans,  dans  le  troisième  de  Tours, 
etc.,  dans  la  \  ic  de  saint  Augustin  par  Pos- 
iiditti.  Et  de  là  est  venue  l^«Migine  des  cha- 
noines qui  vivaient  daua  nanêmedoltre  et 
sous  la  même  régie. 

Les  25-, 2C*  et  27*.  «  Il  est  du  devoir  do  l'ê- 
réque  de  savoir  ri'criture  sainte  et  les  ca- 
nons, pour  instruire  son  peuple  tant  dans  les 
matières  de  la  fei  que  dans  celles  des  mœurs. 
T  or'Cf]u'un  prA^rc  recevra  la  commission  de 
desservir  une  paroisse,  l'évôque  lui  donnera 
en  même  temps  un  lirre  contenant  les  rites 
de  l'administration  dessacrcinenl*!  ;  quand  ce 

Jirétre  viendra  au  concile  on  aux  processions» 
1  rendra  compte  â  son  êvêqne  de  l'adminis* 
tration  de  sa  paroisn^:  comment  il  y  fait  l'uf- 
Hce.  et  comment  il  j  administre  le  iMptême, 
11  promettra  aossiA  Térêque,  en  vecerant 
de  lui  sa  commission,  de  vivre  chaslemctii  rt 
dans  la  crainte  de  Dieu,  il  en  sera  de  mémo 
des  diacres  commis  A  la  detserte  d*nne  pa- 
misse.  » 

Le  28*.  «  L'évéque,  le  prêtre  ou  le  diacre 
condamné  Injustement,  et  dont  rinnoceneo 
aura  été  reconnue  dans  un  second  synode, 
oc  pourra  faire  les  fonctions  qu'il  faisait  au- 
paravant, qo*il  n'ait  reça  devant  l*antel  les 
d(.  i:rt'->  dont  il  était  déchu,  c'est-à-dire  les 
marques  de  son  office.  L'évêque  recevra  i'é- 
tole,  fannean  êt  le  Mion  ;  le  prêtre,  Têtole 
cl  la  chasuble  le  diacre,  l'étole  el  l'aube  ; 
le  sous-diacre,  la  patène  elle  calice, el  ainsi 
des  autres  degrés.  » 

Le  29*.  «On  déposera,  el  l'on  enri-rmi-ra 
dans  des  monastères,  pour  v  (aire  péoilencr, 
les  clercs  qui  auront  consQilé  l«a  flsaslelens» 
les  arospicna,  les  angurei  et  let  «utret  de- 
vins, w 

Les  30-  et  31*.  i  Défense  aux  évéquei  voi- 
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sir^s  '.ÎCis  ciinomis  de  IT^tjt,  ilc  recevoir  d'eux  1  que  ,  soos  le  nom  de  prttrtf,  on  compr«. 

aucuu  ordre,  f'ilf  n'en  oui  permission  du  itail  ies  ètéqne», de  oséoie  que»  soosIcmmi 

roi  ;  d'accepter  fa  oomnitiioii  d*etaioin«r  les  .de  leefMrt ,  on  eonifM'eattI  le««  let  derci  tfti 

criiiHtu'ls  de  lôsc-majcstf' ,  si  aopararant  on  .ordres  inrérieurs.  On  y  voit  2^  que  toai  la 

ne  leur  a  promis  par  sertnenl  de  leur  Caire  ecciéaiasliqaes  ,  j  compris  les  èvteecs, 

SrJee.  S'ils  ont  eo  part  i  reffnsion  da  sang,  araient  la  léle  enlièrefneot  ratée ,  â  rci- 

s  ^eronl  déposés.  »  crption  J'un  fil  ou  d'un  petit  cer(  le  de  che* 

Le32'.  a  II  esl  de  la  charge  des  évôques  reux,  tel  que  le  porleul  encore  anjoonl'ltai 

d'avenir  les  jtigesq  ai  commetleot  des  injiifli-  les  liéflédiclint  Teforaés.  On  y  ?ot(  S*  qM 

CCS,  cl,  au  c.is  (^u  il.s  no  se  corrigent  poinl^  l'E^^liso  ti^uiit  ccl  usai^e  pour  si  imporUal, 

do  les  dénoncer  au  rot.  ■  .  qu'elle  regardait  el  e&communiail .  cmum 

Le  33*.  «Quoique  révêqae  ail  l*adnilDistra-  hérétiques ,  les  clercs  qui  refusaient  de  i'^ 

tion  rnlière  des  revenus  drs  t'gUses  fondées,  confunner.  Si  l'on  dit  que  cri  usage  n'élail 

il  ne  peut  en  prendre  pour  lui  an  delide  U  point  untrersel,  et  qu'il  j  avait  des  payioi 

troisième  partie.  •  il  n'était  point  connu ,  comme  le  Yéaénble 

Los  3^«,  35' cl  36'.  «La  possession  de  trente  Bèdc  l'assure  de  l'Ecosse,  sa  patrie,  il  es(  a  y 

ans  est  un  titre  sufBsani  à  un  évôque  pour  de  répondre  que  la  pratique  de  ooelqoei 

retenir  les  églises  qu'il  possède  dans  le  dio-  églises  particulières  ,  en  petit  nombre,  d« 

cèso  d'un  autre  éréque  de  la  mémo  province  ;  saurait  empêcher  l'uniTersalilé  morale  i» 

raats  cette  possession  n'c  si  pas  valable  entre  l'usage  dont  il  s'agit  iri  ;  puisque,  sil'oi 

les  évéques  de  provinces  diOTérenles.  On  ex-  consulte  les  canons  qui  ont  été  (ails  dsoi 

cepte  de  cette  règle  les  églises  nouvellement  les  différents  conciles  ^ur  ce  sujet,  oo  s'et 

bâijps  ,  qui  doiv»>nt  ^trc  À  t'évéque  dans  le  trouvera  point,  ou  presque  point,  qui  n'or- 

diocése  duquel  eal  le  lerriloire  où  elles  sont  douue  à  loua  les  clercs  d'avoir  la  léle  enué- 

construitcs.  •  rament  rasée,  ou  du  moins  de  porter  les  che 

Le  36'.  «  Si  l'évéquo  ne  peut  faire  chaque  veux  si  courts,  en  forme  de  couronne,  qo'rb 

année  la  visite  de  son  diocèse  ,  il  comuicUra  ne  pnrvienneiU  que  jusqu  aui.  oreilles  eid» 

des  prêtres  ou  des  diacres  d'une  probité  cou-  sivement,  en  sorte  que  celles-ci  paraistfot 

nue,  pour  la  faire, qui  examineront  lerevenu  ctiii;>remont  à  découvert.  Saint  Isidore  (ii^. 

des  églises,  les  réparations  nécessaires  cl  la  11  de  Eccies.  Offic,  cap,  4  )  assure  que  la 

viede  ceux  qui  sont  chargés  de  l'adniioislra-  apôtres  ont  introduit  eux-uiémes  la  toosare 

tion  des  paroisses.  »  cléricale  dans  l'EgHse  ,  et  qu'ils  araieot  prit 

Le  37*.  «  On  est  obligé  de  payer  ce  qu  on  cet  u^agedes  nazaréens;  d'autres  l'attriburol 

a  promis  à  l'Eglise  soos  cbndilioo  de  quel-  au  pape  saint  Aoicct,  qui  Ibt  martyrisé  Pas 

que  service  ecclésiasitqup.  »  161.  Peut-être  qu'il  ne  serait  pas  difficile  de 

Le  38'.  «  Si  ceux  qui  uni  fait  qnetqoes  do-  concilier  ces  deux  opinions,  en  di&aut  nut 

nations  i  l'église  se  troorenl  ensuite  rédoil^  saint  Anieet  ne  fit  que  régler  la  manière  dt 

à  la  nécessité,  eux  ou  leurs  entanis,  celle  porter  la  tonsure  déjà  en  usage  dan^  l'Kr!i)e 

^lisc  sera  obligée  de  les  assister.  »  parmi  tes  clercs.  Mais ,  que  ce  soient  [et 

Le  30*.  «  Déwnse  aux  diaeres  de  prendre  apdires  mêmes  qui  Taient  inlrodnile,  oa  ks- 

lacc  au  premier  rnn^du  chœur  pendant  que  lemcnt  saint  Anicct ,  toujours  est-il  cerî'io 

es  prêtres  ne  sont  qu'au  second  rang.  »  qu'elle  e^t  vénérable  par  sa  haute  antiquité, 

Le  10*.  m  Défense  aux  éfèqoes,  aux  prêtres  qa*elle  a  loojonra  été  séfèrement  prescrilel 

et,  à  plus  forte  raison,  aux  diacres,  de  porter  ituis  les  clercs  par  les  conciles,  les  Pèrei,  1« 

denx  étoles.  Le  diacre  ne  portera  donc  qu'une  évéque»,  les  docteurs  de  tous  les  temps;  qw 

élole  sur  l'épajnle  gauche ,  et  cette  éiole  ne  ces  ordonnances  moltipliées ,  et  si  seaiest 

aera,  ni  de  diverses  couleurs,  ni  orn^e  d'or.»  répétées  jusqu'il  nos  jours,  subsistent  cnrore 

L'élole  était  comme  le  symbole  ou  la  mar-  aujourd  bui  ;  que  le  clergé  séculier  et  reg»- 

qoe  principaloi  du  diaconat  »  at  il  y  aralt  des  lier  «at  lenv  de  s*y  covibrmer,  et  que  c'est. àl 

églises  tjù  les  diacres  étaient  obligés  de  por-  If  p.  Bichanl ,  vm  «mi'd  il  '  tout  h  fait  dicM 

ter  jour  el  nuit  pendant  un  an  l'étole  qu'ils  da  larves,  que  de  voir  des  ecciési<i»ii<{ur3  <*« 

araïent  reçue  dans  leur  ordination.  L%lole  Ions  tes  étals  qui  portent  sans  scrvpale,  oe 

des  diacres  était  en  forme  de  croix  :  ils  la  des  perruques  élégantes  Ir.n .liltécs  nrcr art, 

portaient  sur  l'épaule  gauche,  afin  d'avoir  la  ou  des  cheveux  longs,  frisés,  bouclé»^ 

main  droite  libre  pour  la  prédication  et  les  chargés  de  pondre ,  sans  aocon  résilia  ai 

autres  fooclions  de  leur  ordre.  couronne  ou  de  ton-urc.  C'csl  à  tous 

Le  41'.  «  Tous  les  clercs ,  ou  les  lecteurs,  périeurs  et  principalement  aux  évéqees  qs  il 

raseront  le  dessus  de  leur  léte  comme  les  appartient  d'extirper  ces  abos,  dont  iU  im» 

diacres  et  les  prêtres,  et  ne  laiiîseronl  qu'un  dront  compte  au  souverain  Juge.  Us  le  peS' 

bout  ou  un  Gl  de  cheveux,  en  forme  de  cou-  vent,  el  ils  le  doivent  :  ils  le  peavfDi  t 

ronne,  et  non  pas  à  la  manière  des  lecteurs  même  focilement.  Qui  empêche  ne  évéqaeei 

de  Galice,  qui  portent  les  cheveux  longs  refuser  inexorablement  les  ordres,  l<^sp^°' 

\ comme  les  séculiers  ,  et  se  contentent  de  se  voirs  de  prêcher  el  de  confesser,  les  ftfj^ 

Uin  raser  en  petit  rond  le  haut  de  la  tête,  enfin  tout  ce  qui  peut  dépendre  '*^*^«'!*^ 

Toas  les  clercs  porteront  donc  la  même  ton-  ecclésiastique  qui  ne  sera  point  constamiwç** 

sure  el  le  même  habit,  dans  toute  l'Espagne;  exact  à  «le  conformer  aux  canons  de 

et  celui  qui  ne  se  conformera  point  à  ce  règle*  touchant,  la  simplicilé  de  l'habit ,  de  11  «te* 

ment,  sera  excommunié.  >  velurc  el  la  régularité  de  la  conJuiir  eaft' 

Ce  canon  est  trèt-remtrqaabla.  On  y  voit  néaal  2  ils  le  dotrcnt  :  la  modestie  da  dcffit 
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(tans  »f»  habits  ,  ses  (  lu'V(  U\  ,  sa  parnrp  el 
tout  le  reste  ,  a  loujours  éié  regardée  avec 
raison  comme  l'un  des  points  les  plus  impor- 
taolsdo  la  discipline  cctiésiastiquo -,  puisque 
c'est  par  là  spécialement  qu'on  édiHc  le  peu- 
ple, el  qu'on  s'attire  ta  confiance  ,  pour  le 

f;agner  à  Dien  ;  tandis  qu'un  extérieur  sécu- 
ier  cl  profane,  une  parure  mondaine  el  af« 
feclée,  le  scand.ilisent  souverainement,  et  ne 
aoat  propres  qu'à  l'étoigner,  en  tui  inspirant 
én  mépris  pour  tes  ministres  de  la  religion. 
On  peui  vutr  le  Traité  det  Perruques  par  M. 
Tbiers. 

Le  On  ronouvclle  la  d<^f("n«e  ,  faite  si 
soofenl  aux  tlercs,  da^uir  cticz  iujl  lii-js 
femmes  cir.ingères. 

T  e  43'.  «Ordre  aux  ^réqiiesdc  mellre  en 

icnilence  les  clercs  qui  oui  péché  avec  des 
«met  étraDgiret  OQ  am  laiirs  servantes, 
et  de  vendre  cas  femmea,  en  piiaiUoo  de  leur 
crime.  » 

Le  H*,  c  Ordre  am  éfèqoaa  de  séparer 
les  clerrs  nui  àpnu^cM  «ios  veuves» dea fem- 

oies  répudiéoi  ou  débauchées.» 

Le  4a*.  «Lea  clercs  qui  auront  pris,  on  qui 
î>rpndront  les  armes  dans  quelque  s^'dilion, 
kproMl  déposés  el  renfermés  dans  uu  mona- 
stère, pour  y  faire  pénitence.  » 

Le  46',  «  Un  clerc  qui  aura  été  trouvé  pil- 
lant des  sépulcres,  sera  chassé  du  clergé,  et 
mis  trois  ans  en  péailence.  » 

Le  i»7'.  «  Conformément  aux  édits  du  roi 
Siseoand,  tous  les  clercs  seront  exempts  des 
rtiarges  pnbUqofS  ,  afto  qii*îb  foieat  plue 
libres  de  f.ii  rc  le  s(  rvicc  divin.» 

Le  48*.  m  Les  évéques  se  serviront  de  clerca 
pwr  adoBiniitrar  lea  Meoa  de  l'Eglise,  aioal 
qu'il  fut  ordonné  dans  la  ooncila  de  Cbalcd* 

Oa  voit  par  ce  eation  tomblen  raglfte  a 

tonjour?*  (  u  à  cœur  que  les  évéques  piéfé- 
ratsenl  le  spirituel  au  leutporel,  puisqu'elle 
ieerordonne  d'avoir  des  éeonooies  pour  ad- 
AiniïtriT  et  disp«'nser  1*  urs  biens,  afin  qu'ils 

Ciiient  se  livrer  tout  entiers  aux  saintes 
iclioDt  de  leur  ministère ,  telles  que  la 
prière,  Tinsiruriion ,  la  prédication»  radaii* 
nitlraiion  des  sacrements. 

U  ^9*.  «  La  dévotion  des  parents  ou  la 
profession  volontaire  fait  un  moine.  Ain»i, 
que  l'on  «.oit  moine  de  l'une  ou  de  l'autre  de 
Ceideui  manière:;,  l'engagement  subsiste,  el 
OQ  ne  peut  plus  retourner  dans  le  monde.  » 

Le  50*.  «  l.es  clercs  (]ui  voudront  se  fnire 
^ioes ,  n'en  seront  pas  euipcthcs  par  les 
évéques ,  parce  que  la  vie  monasllqoa  est 
■aeilleure  que  la  cléricale  «■  Cl  J^OS  propre  à 
la  couieutplation.  » 

Cecanon  pariât  contraire  au  seatlnanldea 
^tet,  en  ce  qu'il  dit  que  la  «  vie  monastique 
est  D^Ueure  que  la  vie  cléricale,  »  tandis 
qne  les  Pères  diseol ,  aa  contraire ,  que  la 
■  vie  cléricale  est  meilleure  que  la  vie  mo- 
uatiique.  »  On  peut  expliquer  ce  canon ,  eo 
"Mal  qnll  ne  compare  point  état  à  tflel, 
^^ipenonnr  à  penonne,  et  qu'il  préfère  un 
clerc  qui  quille  le  ministère  ccclésiasli<}iie 
PO>r  aa  iX)ccuper  que  de  la  contemplation 
w  «aa  aoUdre  retraite,  à  celvi  qni  négll|e 
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absolument  la  f onfemp!ati(in,  pour  se  livrer 
unioucmenl  aux  fonctions  extérieures  da 
mfoitfèfe.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  explicn- 
tion,  voici  à  quoi  il  faut  s'en  tenir  sur  le  fond 
même  de  la  qucsiion,  savoir,  laquelle  des 
deux  est  la  meilleure,  de  la  vie  cléricale  ou  de 
la  vie  monastique  ,  de  la  vie  active  ou  de  la 
vie  contemplative.  La  vie  cléricale  ou  la  vie 
active  ,  telle  que  nous  l'entendons  ici ,  est 
l'état  on  l'emploi  qui  s'occupe  priodpalement 
aux  fonctions  que  l'on  rxcrce  envers  le  pro- 
chain, par  la  voie  do  l'instruction,  de  la  pré* 
dicalion,  de  r.idininitirallon  des  sacrements 
el  de  l'auii.ône.  La  vie  monastique,  ou  la  vie 
ronl(  mpla  ive ,  consiste  surloui  a  s  attacher 
uniquement  et  immédiatement  à  DIen,  par  In 
considér.Tfion  alTcctive  de  son  essence,  de  ses 
perfcctiuns  et  de  ses  opérations.  Cela  posé, 
il  est  certain  qne  la  vie  contemplative,  con- 
sidérée par  ?a  partie  principale,  est  meilleure 
en  soi,  plus  excellente  et  plus  parfaite  que  la 
vie  active,  puisqu'elle  a  Dieu  pour  objet  im« 
m(^di:r(,  qu'elle  le  cotist-lcre  en  iui-iuéme,  et 
qu  elle  l  ainic  pour  lui-même  ;  tandis  que  la  vie 
active,  eensidéréeavssf  par  sa  principale  par> 
tic,  rrçï  irde  premièrcnient  et  immédiatement 
le  prochain  par  rapport  à  Dieu  ;  d'où  il  arrive 
qu  elle  nerèfarde  D\m  que  secondairement, 
cl  comme  un  rayon  de  la  divinité  réQéchi 
sur  le  prochain;  et  de  là  vient  la  préférence 
que  Jésus-Christ  donne  A  Marie  sur  sa  sCMf 
Marthe, en  disant  qu'elle  a  choisi  la  meillcura 
part.  Marie,  sjrmbole  de  la  vie  contemplative, 
se  lient  Iranqoillemeat  assise  an  pieds  dq 
Sauveur,  pour  écouler  sa  divine  parole  dans 
uu  sacré  repos  :  voîli  la  meilleure  part. 
Martlle,  Image  de  la  vie  active,  se  donne  Dieu 
des  mouvements  dans  une  grande  sollicitude, 
pour  recevoir  el  servir  le  Sauveur  ;  ces  soins 
empressés  sont  bons,  quoique  moins  parfaits 
que  la  douce  tranquillité  de  Marie  Mais,  de 
ces  deux  vies  unies  ensemble  comme  deux 
scsors ,  il  s'en  forme  une  troisième ,  qu'on 
appelle  mtxfe,  el  qui  comprend  les  exercices 
de  l'une  el  de  l'autre.  Ce  troisième  genre  de 
vie  est  plus  parfait  que  les  deux  autres  pris 
chacun  séparément.  Noire-Seigneur  le  choi- 
sit ,  il  le  donna  à  ses  apôtres,  cl  les  apôtres 
le  laissèrent  à  leurs  successeurs  dans  le  saint 
ministère.  Telle  est  la  doctrine  des  Pères, 
entre  autres  de  saint  Basile  (in  Coustit.  mo- 
natt.f  coD.  i),  de  saiut  Jérôme  (in  cap.  III 
Hierem»),  de  saint  Grég^hre  pape  (Lib.  Vf 
Mornl.^  cap.  171,  de  saint  Bernard  (Serm.  111 
m  Asmmpi.) ,  de  saint  Thomas  (2-2  ,  quœtt. 

Le  SI'.  «  Les  évéques  n'emploieront  pas 
les  moines  à  des  travaux  fertiles  pour  li  ur 
profit,  et  ne  s'attribueront  à  leur  égard  que 
ce  qne  les  canons  leur  donnent,  savoir,  d'ex- 
horter les  moines  à  la  vertu  ,  d'établir  des 
«bbés  et  les  aetrea  nOIciars ,  al  da  fdra  ob- 
server la  règle.  T> 

Les  &2*  el  5a*.  c  Sil  arrive  qu'an  moine 
■qitf  tte  son  état  poor  sa  marfer ,  on  la  Ibra 
rentrer  dans  son  monasl^re,  pour  y  pleurer 
son  crime,  el  l'expier  par  la  pénitence.  Pour 
ce  qnl  est  dn  cerlalus  religieux  gjfrovagnes, 
qai  ne  font  al  darca  ni  «oinaa  »  on  las  obli* 
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^gera  à  choHîr  l'un,  <lc  res  professions.  » 

Lei^*.  «Ceux  qui  etanl  ca  danger  ont  reçu 
la  pènHeiiee,  snns  confesser  aoenn  crime 
parliculicr  ,  mais  seulement  en  se  rocon- 
naissant  en  général  pécheurs ,  pourront 
Mirer  Jaas  le  clergé;  mais  on  n'y  admcUra 
pas  ceux  qui,  en  recevant  I.i  pénitence,  au- 
ront confessé  publiqueuieot  un  péché  mortel.» 

Il  y  avait  aairefois  devx  sortes  de  péni- 
tents publics.  Lf^s  Tiii'?  avaient  commis  et 
confessé  des  crimes  publics,  ou  conftsssé  pu- 
bliquement des  crimes  secrets,  et  ceox-oi 
faisaient  pénitence  sous  le  cilice,  les  jours 
solennels,  pendant  la. messe  :  le^  autres,  qui 
n'avaient  commis  qnè  des  péchés  secrets, 
dont  ils  TIC  s'i'laient  point  publiquement  ac- 
cusés, et  qui,  pour  cette  raison,  ne  faisaient 
la  pénitence  publique,  ni  soos  te  ciliée,  ni 
les  jours  solennels.  El  c'ejit  de  cette  seconde 
espèce  de  péutlenls  publics  que  parle  le  54* 
canon.  Ils  avalent  donc  commis  et  coiillrasé 
secrètement  lies  prchés  sccrt'ls  ;  mais  parce 
qu'ils  ne  les  avaient  pas  confessés  publique- 
ment, le  concile  ne  les  eielnt  pas  da  clergé, 
quoiqu'ils  euftsent  fait  une  pénitence  publi- 
que. Foy.le  K  Morin,  de Pœnit.  lib.Vy  eap.7. 
■  Le  55*.  «Les  laïques  qui,  après  avoir  reçu 
la  pénitence,  et  s'être  rasés  à  cet  effet,  ren- 
trent dans  leur  premier  état,  seront  con^ 
traints  par  l'évéque  d'achever  leur  pénitence. 
S'ils  refusent ,  onles  traitera  commeapostats, 
ei  on  analhématisera  publiquement.  Il  en 
sera  lie  mémede  ceux  quijauronl  élèdèvouéâ 
par  leurs  parents,  on  qui  se  seront  dévoués 
eox-m^mes  ;î  la  vie  monastique,  s'ils  t  ienncnl 
àrepreuUrc  1  habil  âccuiier,  et  des  vierges  ou 
des  veuves,  et  des  femmes  pénitentes  qvi» 
ayant  pri^  l'habit  de  religion  on  de  pénitence, 
l'auront  quitte,  ou  se  seront  mariées.» 

Les  pénitents  publics  avaient  an  habit  qui 
leur  était  propre,  et  contractaient,  en  le  pre- 
nant, une  obligation  de  le  porter  jusqu'à  la 
fln  de  leur  pénitence,  à  peu  près  semblable 
à  celle  qu'ont  les  reli^îpux  et  les  religieuses 
de  porter  l'hu bit  de  leurs  ordres;  en  sorte 
qne,i^lls  venaient  à  le  quitter  avant  leur  pé- 
nitence nchevée,  ilaétaieil  censés  avoir TMé 
leurs  vœux 

Le  86*.  tll  y  a  deux  sorles  de  veoree  t  les 
ones  sont  séculières,  et  les  autres  sanctimo- 
niaies  ou  religieuses.  Les  premières  u'ont 
point  changé  d  baUt,  et  elles  peaveol  se  ma- 
rier; les  autres  en  ont  changé  à  la  face  de 
l'Eglise,  et  elles  ne  peuvent  se  marier  sans 
crime.» 

l,e  ^)7'.  Sous  le  règne  de  Siscbut,  on  con- 
traignit plnsienrs  juifs  à  se  faire  chrétiens  : 
eomme  fis  avaient  iéfé  reç«  les  sacrements, 
savoir  le  baptême,  roiiclion  du  saint  chrême, 
le  corps  elle  sang  du  Seigneur,  ie  concile  vent 
qo'on  les  oblige  de  garder  la  foi  qu'ils  ont 
^  'çue  par  force,  de  peur  i)u'elle  ne  soi!  eipo- 
sée  au  mépris,  et  le  nom  de  Dieu  blasphémé  ; 
«tais  il  défend deconiraindre  à  l'avenir  les  j ui fs 
à  professer  la  foi,  disant  qu'elle  doit  être  em- 
brassée roloataireffieoly  et  par  la  aeulo  per*- 
teasion 

Le  58*.  «  Défense  aux  clercs  et  aux  laïques 
ds  doottcr  aueaiie  protectioa  aux  juili  ooa- 
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trc  les  intérêts  de  la  fol,  tout  peine  l'imct 

municalion.» 

Le59^  On  ordonne  aux  évéqnes de  fapptbi 
nu  teia  de  l'Eglise  1rs  juif^  qui  f'oQtqaillée 
après  avoir  reçu  le  baptême.  On  wduMt 
aussi  de  lenr  enierer  leurs  proprvt  snheu 
qu'ils  auront  circoncis,  et  de  donner  !a 
berlé  à  leurs  esclaves  envers  ie»quel$  la 
auront  agi  de  même. 

Le  00'.  «  Les  fils  et  le?  Hllr*;  drs  ju  fsapo^ 
tais  seront  mis  dans  des  monasléref,  ooatcc 
des  personnes  pieuses,  ponr  dire  éM 
chrétiennement  dans  la  foi  et  dans  In 
mmars.» 

Le  61*.  «  Us  enlsnts  rbréUena  des  jsib 

qni  auront  apostasié  ,  ne  seront  pis  pAtë 
des  biens  de  leurs  parents.» 
Le  m*.*  Défense aox  jnift  cbrètlm  d*avib 

commerce  avec  les  juifs  infiJèIrs  o 

Le  63*.  «  Les  juifs  qui  ont  des  kmam 
chrétiennes  seront  avertis  par  Tévéque  de  w 
faire  chrétiens  :  s'ils  le  refusent,  on  le»  ié« 
parera  de  leurs  femmes,  et  les  enfants  qu'iii 
auront  eus  suivront  la  foi  et  la  coodiiiun  de 
leurs  mères.  Les  enfants  qui  auront  eo  ai 
père  chrétien  et  une  mère  juive  saimsl 
aussi  la  religion  chrétienne.» 

Il  pourrait  paraître  dur,  et  contre  U  ja»« 
ttce,  d'arracher  des  enfnnts  du  sein  de  leun 
parents,  pour  les  faire  chrétiens  malgré eai, 
si  Ton  ne  savait  que  les  juifs  ont  été  rrfir- 
dés  en  Espasue  comme  des  esclaves,  qoinf 
pouvaient  décider  du  aofl  ui  de  la  religioi 
de  leurs  en  fonts. 

Le  6V*.  a  Dereii?c  de  recevoirle  téni*>f*ns«r« 
des  jniis  qui  aurool  embrassé  le  ciin^aa- 
nisme  et  ensuite  apostasié.» 

Le  65*.  «Ni  les  juifs,  ni  lenrs  rfr sc'odsoti^ 
De  posséderont  des  charges  publiqu  -s.i 

Le  (>6'.  «  Les  juifs  n'auront  point  d'escli- 
ves  chrétiens;  et  s'ils  ont  la  témérilé d'rs 
avoir,  soit  en  les  achetant,  suit  en  les  accep- 
tant de  cenx  qui  lenr  en  feraient  le  des,  en 
esclaves  seront  mis  en  liberté.» 

Les  67%  68-,  09',  70-,  71«,  72%  73-,  rt  7V. 
«  Il  n'est  pas  permis  à  l'évéque  d'affraorbif 
les  serfs  de  l'Eglise,  s'il  ne  l'indemnisa d'iil- 
leurs;  autrement,  son  surcessrnr  les  Isra 
rentrer  en  serritnde.  Les  alTrancbia  ds  H* 
glise  demeureront  totijours  sous  sa  prtAtt- 
tion,  enx  et  leurs  descendants,  parcs 
l'Eglise  ne  oieort  pas  ;  mais  ans»!  ils  issi 
obligés  ani  ni/'dies  devoirs  que  tes  pa- 
trons ont  coutume  de  réclamer  de  ceax  q«  lii 
nouent  en  liberté.  Feroris  de  prendre  dn 
serfs  de  l'église  pour  les  ordonner  préirw 
■on  diacres  à  la  campagne,  pourvu  qu't^i*  Ir* 
ailirancbisso  auparavant,  à  la  charge  qu'<- 
près  leur  Diort  leur  bien  reviendra  à  l'Efii»*! 
et  qu'ils  ne  pourront  porter  lémoiga^s  cos> 
tre  elle,  non  plus  que  les  aniies  elISnerldi; 
mais  ou  ne  pourra  faire  clercs  les  sff.Morhw 
de»  séculiers,  si  leurs  patrons  ne  les  itàur-,^ 
gent  de  tontes  lenrs  obligations.  Ssulsamt, 

l'Eglise  prendra  sfius  sa  prulcctiou  le*  ^i'" 

franchis  des  particuliers  qui  ici  iai  c*"*"' 
recommandés.» 

Le  75*  et  dernier  cauim  regarde  t'uljfi»- 
aance  due  ans  princes,  et  il  paraU  liot  Ntc 
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nand  lo  Ht  fdire  pour  so  n)ainlenîr  dans  la 
pottessioa  du  rojaume  qu'il  avait  pris  sur 
Sotntfla,  roi  d«s  Golbs,  avec  le  seeours  «te 
Dagobert,  roi  des  Français.  Le  concile,  après 
avoir  déclamé  dans  ce  canon  coolre  ceux 
qal  rioieni  le  serment  fait  à  leurs  rois,  ang' 
IhéuiaUse ceux  qui  feront  quelque  conjura- 
tion contre  eux,  qui  aileuleronl  à  leur  vie, 
ou  qai  usarperoat  leor  aolorilé.  D*À9uirre, 
Concil.  Hitpan.,  t.  11;  Anat.  des  Conc,  t.  I. 

TOLÈDE  (â«  Concile  de).  Tan  636.  Ce  con- 
cile fat  tenu  dans  la  baaiHque  de  Sain(e>Léo- 
cadie,  l'an  630,  le  premier  du  rèçnc  de  Ciii- 
lliila,frèree(  succcsseurdebisenand.Kugène, 
archevêque  de  Tolède,  y  présida  ;  vingt  el  un 
évéques  y  assislèreni  n  rr  lui,  et  deux  dépit* 
tée  d'absents.  On  ;  tii  huit  canons. 

Le  1"  ordonne  que  l'on  fasse  des  litanies, 
ou  des  prières  publiques,  tous  les  ans  pen- 
dant trois  jours,  qui  commenceront  le  14  de 
décembre;  en  sorte  néanmoins  que,  si  le  dî* 
manche  se  trouM'  élre  l'un  de  eos  iri  is  jours, 
on  les  remettra  à  la  semaine  suivante. 

Le  confirme  tout  ce  qof  s'est  fait  dans 
le  incilo  tenu  sous  le  roi  Sisenand,  et  or- 
donne que  l'on  soit  soumis  au  roi  Cinthila, 
son  successeur.  Il  défend  aussi  de  faire  au- 
cune insulte  à  ses  enfants,  après  sa  mort. 

Le  3*  prononce  anathémc  contre  ceux  qui 
s'élèverairot  à  la  royauté  sans  être  cboisis 
par  ta  iiobicsseï  du  cooseatemeal  de  loul  la 
peuple. 

Ce  canon  montre  qoe  le  royaume  des 

Gotbs  était  électif,  el  que  les  évéquci  ataleol 
part  au  gouvernement  temporel. 

Le  4*  et  le  5*  défendent,  sous  peine  d'ex 
communication,  de  rechercher  piir  des  voie» 
superstitieuses,  pendant  la  vie  du  roi,  quel 
sera  son  soccesseor,  el  de  médire  de  lui. 

Le  6*  orcionnr  qui-  Io:i  liicnfails  des  prin- 
ces subsisteul  après  leur  mort;  et  le  7'  que, 
dans  tons  les  conciles  d'Espagne,  on  lise  le 
règ]  nient  fait  dans  le  quatrième coaeila  do 
Tolède  pour  la  MÛreté  des  rois. 

Le  8*  confirme  aux  prinees  te  pouvoir  de 
faire  grâce  à  ceux  qui  violeront  ces  rêfle- 
ments.  Jbid 

TOLÈDE  (6*  Coucite  de),  Tan  638.  Le  ro! 
Cinthiî-T,  qi)i  .iVriit 'loimé  un  éfJil  confirmalif 
Iles  canons  du  cinquième  concile  de  Tolède, 
le  dernier  de  juio  636,  convoqua  ce  sixième 
concile  dans  la  tiièmc  ville,  le  U  de  Janvier 
1)38.  11  se  tint  dans  la  basilique  de  Sainle- 
Léocadie.  Il  s'y  trouva  quarante  sept  évéques 
et  cinq  dépules  d'absenl*;  Sylva,  évéque  de 
{  Narbuiine,  y  présida  et  y  souscrivit  le  prc* 
«lier.  Ou  y  fit  diX'Henf  canons. 

Le  1"  contient  une  profession  de  foi  sur 
'     Icn  mystères  de  la  Trinité  et  de  riocarnation. 

Le  i*  ordonne  que  l'un  continue  la  prati- 
qua des  litanies  ou  prières  publiques,  prOS' 
uiles  par  le  conci!o  précédent. 

Le  3*  porte  qu6  l'on  rendra  grâces  an  roi 
tl'avoir  chassé  les  juifs  de  s<»ii  royaume,  et 
lie  n'y  souffrir  que  des  catholiques.  11  or- 
^<inne  aussi  que  les  rois  qui  seront  élos  à  Ta* 
veuir  soient  obligés  de  faire  serinent  qu'ils 
uc  SOufTriront  point  d'infldèles,  cl  prononce 
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analiièroe contre  ceux  qui  violeroat  césar 
ment. 

•  Ce  canon  fot  fait  4o  consentement  du  roi 

Cintliila  d  i!e-<  ^r.mdsdu  royaume  qui  étaient 
préiitiuls.  Le  roi  Uécarède,  du  temps  du  troi- 
sième concile  de  Tolède,  commença  le  pre- 
mier à  publier  in  Ini  qui  tinnnil  de  tous  les 
royaumes  d'Espagne  quiconque  ue  fait  point 
profession  de  la  foi  catholique;  et  c'est  celle 
loi,  religieusement  observée  par  ses  succes- 
seurs, qui  a  mérité  aux  rois  d'Espagne  lu 
nom  de  Catholiques,  par  antonomase. 

r.e  4*  déclare  les  siraoniaqtics  im!igne-i 
d'élre  élevés  aux  degrés  ecclésiastique^; 
ceux  qui  se  trouveront  ordonnés  par  simo- 
nie, seront  déchus  de  leur  grade,  de  mémo 
que  ceux  qui  les  iiuronl  ordonnés. 

Le  5'  ordonne  que  ceux  qui  auront  des 
biens  de  l'Eglise,  ne  les  tiennent  qu'à  titre 
du  précaire,  et  en  donnent  un  ac'e.aGn  qu  ils 
ne  puissent  alléguer  la  (prescription. 

Les  G' et  7'  a  l.es  moines,  les  rrlipienses 
et  les  veuves  qui  quiuent  l'habit  de  religion 
pour  retourner  dans  le  siècle,  seront  con- 
traints de  reprendre  leur  premier  état,  et 
renfermés  dans  des  monastères.  On  eu  usera 
de  même  à  l'égard  de  ceux  cl  de  celles  qui, 
après  s'élre  &iil  couper  les  cheveux,  el  avoir 
reçu  l'habit  de  la  pénitence  publique,  le  qnil* 
teul  pour  reprendre  l'habit  séculier.  S'il  se 
trouve  de  la  difGcullé  à  les  soumettre  de 
nouveau  aux  lois  de  la  pénitence,  ou  à  les 
enft  riiier  dans  les  monastères,  ils  seront  ex- 
communiés jusqu'à  ce  qu'ils  se  soumelleol.» 

On  voit  par  ce  sixième  et  cq.  septième  ca- 
non que  les  personnes  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe  qui  embrassaient  la  pénitence  publique 
se  faisaient  tondre,  et  portaient  une  sorte 
d'habit  religieux  ,  qui  ftail  propre  aux  pé- 
nitents, el  tuul  à  fail  différeul  des  babils  sé- 
culiers. 

Le  8».  «Si  nnc  femme  dont  le  mari  a  été 
rois  en  pénilem-e  lui  survit,  elle  pourra  se 
remarier.  SI  elle  meurt  la  première,  son  mari 

sera  oMif^é  vivre  le  rcsie  de  ses  jours  en 
continence.  Il  en  sera  de  même  de  la  femme; 
si  c'est  elle  qui  a  été  misa  en  pénitence,  elle 
ne  pourra  se  remarier  encis  qu'elle  survive 
à  son  mari;  mais  si  elle  meurt  la  première, 
son  mari  pourra  épouserune  seconde  femme. 
L'évéque  doit  néanmoins  avoir  égard  à  l'âge 
de  ceux  ou  de  celles  à  qui  il  accorde  la  pc- 
uilence,  pour  les  obliger  à  la  continence, 
suivant  le  sentiment  de  saint  Léon,  dans  sa 
lellra  à  Rustique,  évéque  de  Narbounc.» 

Les  9'el  10*.  «A  chaque  mutation  d'évéque, 
les  affranchis  de  l'église  renouvelleront  la 
déclaration  qu'ils  sont  sous  la  dépendance  de 
iclle  église.  Mais  en  reconnaissance  des  ser- 
vices qu'ils  continueront  à  lui  rendre,  leurs 
enfants  seront  instruits  et  élevés  par  Tévé- 
qne.  » 

Le  11'  défend  de  recevoir  des  accusations, 
qu'on  n*ait  examiné  auparavant  si  les  accu- 

sateurs  son!  reccvables,  de  peur  que  l'inno- 
cent ne  soit  flétri  par  la  mauvaise  voloulé 
de  raccosateor. 

Le  12*  veut  qu'on  excommnnîe,  et  que 
l'on  soumette  À  une  longue  pénitence,  les 
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IrâllTM  qot  ibamloiiaelit  leurs  princes  lé- 

gilinie<,  pour  se  rpliror  ch^z  leurs  rnnrini». 
It  feul  aussi  que  I  on  ganlu  rimmuoilé  des 
é|rliMt«  lintà  caoMile  rinterccssiiin  des  pré- 
tirn,  q  uc  par  lo  respwl  qui  est  d&  à  ces  taiats 
iifiix. 

Le  13^  fraite  tfe  rhonnear  qu'on  doit  ren- 
dre aux  principales  personnes  de  ta  cour, 
de  raéme  que  de  i'affedion  qne  les  auciooi 
dolf  enl  porler  aoi  jeones  gens,  et  de  reiem- 

pie  qu'ils  sonl  (enus  fie  l  'ur  donner. 

Le  14"  recommande  de  traiter  honorable- 
ment,  et  de  récompenser  les  sujets  qui  ser- 
vent avrc  fidélité  le  prince  cl  la  palrifv 

Le  15'  purle  que  les  donations  fciiles  aux 
églises,  suit  par  les  princes,  soit  par  d'au- 
tres, étant  devenues  le  patrimoine  dos  pau> 
vros,  seron»  riTfupH  vt  stables.  <•»  sorte  qu'on 
ne  pui>se  les  en  fruslrti  en  iiucuu  temps,  ni 
pour  aucune  niaoïi* 

Les  derniers  rnnoix;  pnarroionl  à  la  sûreté 
de  la  personne  du  ror,  de  ses  enfants  et  de 
ses  biens,  ffeg. \IV  ;  Lnb.t.\  ;  Hard.  t.  lll; 
D'Aguirrit  CaneiL  Mi$pan„  1. 11;  Anal*  du 
ConCt  t-  L 

TOLÈDE  (7*  Concile  de),  l*an  6U.  Cê  con- 
cile fut  assemblé  à  Tolède  par  les  soins  du 
roi  Cbinlasvind,  l'an  646.  C'est  an  cooctla 
■atlonal,  qoi  fol  composé  de  vingt-lioil  évé* 

aues  et  de  onri  d/ptilés  des  absents.  Oron- 
os,  évéque  de  Mérida,  v  présida,  assisté  de 
Iroit  antres  métropolilains,  Antoine  de  Sé- 
ullo,  Eng(\ip  d  ToiMc-,  et  ProlaildeTarra* 
gone.  Oo  V  fit  six  canons. 

Le  l«r  déclare  eicommoniés  pour  toute 
leur  vie  tous  les  clercs,  sans  exception  dos 
évéques,  cl  tous  les  laïques  qui  auront  prl? 
parti  dan<»  les  révoltes.  On  permet  néanmoins 
uo  lenrdonner  la  communion  â  la  nori,  l'ils 
ont  pcrs('\^rf>  dans  la  pénitence. 

Le  2'  dit  que,  si  le  célébrant  tombe  ma- 
lade en  célébrant  les  saints  mystères,  nn  au- 
tre évéque  on  un  prêtre  pourra  continuer  la 
sacrifice  ;  que  personne  oo  célébrera  la  messe 
sans  éire  à  jeun,  ni  ne  la  quittera  après  Ta* 
voir  commencée 

Les  accidents  que  le  concile  prévuit  ici 
élalent  alors  ptnt  liréqoenls,  principalement 
les  jours  do  joûno,  à  cause  .le  la  tungaeor 
dv  la  liturgie  et  du  grand  Age  de  plusieurs 
évéques  :  de  là  est  venn  Pnsage  des  prêtres 
jisjsist.mls  fF/fury,  Liv.  ,^8). 

Le  U*  porte  que  i'évéqoe  qui.  étant  averti, 
aura  lardé  A  ventr  dire  les  funérailles  de 
son  confrère,  sera  privé  de  la  communion 
pi'fidant  un  an;  et  que  les  clercs  qui  auront 
négligé  de  l'avertir,  seront  enfermés  un  an 
duns  l  es  monastères,  pour  y  faire  pénitence. 
Le  k'  défend  aux  év^(|«es  de  prendre  plus 
de  deux  soi»  d'or  par  an,  qui  toni  deux  ecus 
inoniiaic  de  France,  de  dkaque  église  do  leur 
diocèse;  d«  mener  avec  eux  plus  de  cinq  che- 
vaux, quand  ils  vont  en  visite,  et  de  demeu- 
rer plus  d'un  jonr  dans  chaque  église.  • 
I  »•  î -lie  de  ce  canon  porte  :  niernnquam 

iuin(juagenariuninumerwner€ciionisejccedai, 
lais  on  lit  dans  d'antres  exemplaires  tquina^ 
fînm,  à  In  pirire  do  quinquagenarium. 
fit  en  eUcl  te  nombre  de  cinquante  cbo> 


DES  CONai  JtS.  •» 

faux  est  tout  à  fait  «««Moilaot  peur  un  hk. 

qne  qui  f.iil  l.i  visite  do  son  diort^îo.  11  n .  .i 
même  nullement  probable  que  les  ei^un 
de  la  Giilice  eussent  pu  marber  dan»  c» 
tonif'^  là  ivre  un  «ii  grand  train  quanJ  If 
l'auraieni  V4)uiu.  Si  Ton  dit  que  le  i»êpf 
Alexandre  ttl,  dans  1^  Iroinièmc  coBcilc  h 
Lalran,  p  -rirft  .tht  archevêques d  nvoir  vi- 
rante ou  cinauanle  chevaux  dans  U 
d(*  trars  dioeéser  ;  on  répond  qne  ce  eVH 
qu'une  simple  tolérance  par  rnpport  3ui 
archevêques  les  plus  opulents,  dans  uo  ifm^ 
oà  In  pompe  des  prélats  avait  crA  avec  hs 
richesses  de  l'Eglise. 

Le  5*  défend  de  souffrir  des  ermites 
bonds,  ou  des  reelos  ignorants,  avcceféis 
de  les  enfermer  dans  des  monastères  voisin», 
et  de  ne  plus  permettre  de  vivre  en  solitide 
qu'à  ceux  qui  auront  appris  et  pratiqué  lis 
maximes  de  la  via  religiaose  dans  dès  m- 
nastères. 

Le  6'  porte  que,  pour  le  respect  qui  fH 
dû  au  roi,  pour  Thounnor  de  la  fille  nyalt 
où  il  fiit  son  séjour,  et  puur  la  consolattun 
du  métropolitain,  les  évéques  les  plus  vui- 
tinsde  Tolède  y  viendront  une  fois  dii<|ii< 
moi?,  qunnd  il  les  en  priera,  à  rcicepliw 
des  temps  de  la  moisson  et  de  la  veiiUB|f. 
Èbidtm. 

TOLÈDE  (8'  Concile  dp),  Vnn  avi.  Ce  c<»- 
cile  fut  assemblé  le  16  décembre  de  ïniiA, 

fmr  les  ordres  dn  roi  Receswinlbe,  qai  vte- 
ut  y  être  présent,  et  qui  y  présent!  ur  ul 
adressé  aux  éréques  du  cunci.e,  qu'il  eibor- 
lait  à  suivre  la  foi  des  quatre  conciles  fés^ 
raux,  et  d'abolir  le  serment  fait  par  tuuie  Ii 
natinn,  rîu  qHa!»-ièmp  e«>nri!e  deT<»IWr,d« 
coudamuer,  îtàm  e^tperauce  de  pardoo, ceoi 
qui  auraient  conspiré  contre  le  roi  et  oosin 
l'Etat,  regardant  ce  serment  comme  vit 
source  de  plusieurs  parjures.  Le  mémeéait 
contenait  une  profession  de  foi,' et  aoc  et- 
hortation  aux  palatins,  ou  aux  gran  it  l  U 
cour,  présents  au  concile,  de  cooscoitr  à  » 
que  lee  évéques  ordonneraient,  et  de  rexécs* 
ter  nvecsoin.  Cet  écrit  est  d'un  sljle  ob^nr 
et  barbare,  li  eu  est  de  même  des  doiue  a- 
nous,  on  r^leannls,  dressés  par  les  cli- 
ques (lu  coneilo,  qui  se  trou  valent  aSISalU' 
au  nombre  de  cinquanlenleux. 

Le  l**  contient  la  profneslott  de  foideiéfl- 
ques,  qui  déclarent  qu'ils  professent  unj:' 
memeot  celle  qui  est  contenue  dans  teijs- 
bole  de  Constantinople  ,  qu'ils  ont  cealex 
de  réciter  dans  la  célébration  des  saints  mj»- 
tôres.  Seulement  \U  y  ajoutent ,  en  p*fU** 
du  SaiiU-E>prit,  qu  il  procède  du  Vért  d 
du  Fils. 

Le  2*  porte.  sniv,Ttit  la  demande  da  r», 
disoense  du  serment  contre  ia  rebelles,  rt 
la  Ciiculié  de  leur  pardonner. 

Le  3*  «  sf  contre  ceux  qui  parviennrnl 
ordres  par  simonie.  Ou  déclare  reus  1»' 
donnent  ou  qui  reçoivent  les  ordres  parccUt 
voie,  déchus  de  leur  dignité. 

Les  4*,  5'  et  6*  regardent  la  cooUttttct 
des  clercs,  pariicttliéreasenl  des  sens^i'^'^' 
qui  croyaient  pouvoir  se  marier  apré»  I^ûf 
ordiaalioo.  Gela  leur  est  défcodSi  saaip^ 
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(|?rre  rnfprmés  loutt*  leur  vie  dans  on  UO* 

D»«ièr<>  pour  f  fsîre  pénitence. 

«onf^iaerct  m  fiiisaient  dès  lors, 
cmnme  il«  le  foni  encore  nujonrd'hoi,  qu'an 
fom  impliciie  de  coutinenre  ;  d'où  Tient  que 
CMC  dont  il  s'agit  dans  ee  canon  préian^ 
dairiit  «'excmer,  sur  ce  qa*jls  Ignoraient 
qu'iU  eo»senl  fait  ce  rœu  dans  lenr  ordina- 
tion. Les  Itères  dn  eoncile  lenr  répondent 
1)10  ri'cH'^e  leur  a  surfisammenl  fuil  connaî- 
tre MO  inlenlion  là-dessus,  par  la  tradition 
éM  tases  saerès,  qa*ils  ont  n^us  arec  la  bé- 
oèiiriion  de  l'évc^  iiin  dans  leur  nnlinalîon. 

Le  7'  déclare  que  caui  qui  oui  été  en- 
f^i^^és  dans  les  ordres  ne  peoTent  point  quit- 
ter l'élal  orclési;isiii]Uf,  ni  retournrr  avec 
leon  femme»,  sous  orélexle  qu'ils  ont  été 
ordonnés  do  force.  Le  concile  leor  oppose 
qae  l'ordination  est  Hu*si  stable  que  le  ba- 
ptême, que  le  saint  chrême  ou  la  conOrma- 
lton,rl  que  la  consécration  des  autels  ;  et 
qa'iisne>ont  pas  moins  obligés  do  persévé- 
rer dans  leur  état ,  que  les  enfants  d'accom- 
plir les  prumesses  faites  au  baptême,  quoi« 
qaa  fsa  «niiors  aient  raço  ee  aacromenl  sans 
ronn;ii$§anc« ,  on  m^'m»»  malgré  eut.  Ce 
qti  il  iaut  entendre,  avec  !«aiul  Augustin,  des 
rSwIs  que  les  enfants  font  qnelquelbis  coo* 
tri>  renx  qui  les  baptisent. 

Le  8'  défend  d'ordonner  ceux  qui  ne  sa- 
tsal  pas  le  psautier  tout  entier,  avec  les  canii* 
^Q^s  et  les  hymnes  d'usage,  les  cérèmoniea 
et  la  furme  du  baptême. 

Le  9*  porte  que  eenx  fai.  sans  une  évi- 
4role  nécessité,  auront  raangé  ile  la  chair 
peedanl  le  raréme,  en  seront  privés  pendant 
ioaie  l*annèo  et  no  eommnnieront  point  A 
Pâques;  qu'à  Vv^nrâ  d   c.  ui  à  qui  le  grand 

2'  ;e  oQ  lu  oialadi*'  ne  permet  pas  de  s'abste- 
r  de  viande,  ils  demanderont  d  TéTéque 
lipcrmiasion  d'en  mangi  r 

Le  10*  est  un  règlemcnl  touchant  l'éleclioa 
de  roi ,  ses  qualités,  ses  obligations. 
Le  il*  cniifiniie  les  anciens  canons. 
Le  12*  veut  que  l'on  observe  envers  les 
joA  les  décrets  dn  coneile  de  Tolède  terni 
I0U5  le  roi  Siscnaml,  en  (kJ.'{. 

Ciaqoante-deos  évôques  souscrivirent  à 
esi  eaoons,  avec  seize  comtes  d*entre  1rs  prin- 
cipaa»  officiers  du  roi  ,  dix  députés  des  é*é- 
<lttes  absents, dix  abbés,  un  archipréire  et  un 
|>riinicicr.  A  la  snite  des  souscriptions  est 
ua  décret  do  (»ocile  touchant  la  disposition 
4r!s  biens  des  rois ,  et  un  édit  de  Receswin- 
Uie  qui,  après  en  avoir  rapporté  touta»  les 
àrconstances,  en  ordonne  l'exécution.  Ibid. 

TOLKDE  (9-Concil»'de).ran  655. Ce  concile 
lut  ti»»i*mblé  le  deuxième  jour  d<'  novembru 
de  Tan  665,  dans  l'église  d«*  la  Sainte->  ierge, 
|»Ar  les  soins  rlu  roi  Heceswinthe.  Saint  Eu- 
H^of,  archevêque  de  Tolède,  y  présida,  et 
a*ec  Ini  se  trouvèrent  quinze  évéques,  six 
sbbés,  un  archipréire,  un  primicier,  un  dia* 
cre  dépuré  d'un  évéque  absent,  et  quatre 
riimiei.  On  y  fil  dix-sept  eanons. 

Le  1"  porte  que,  !>i  tes  ecclésiastiques  se 
veadvnl  propriétaires  des  biens  de  1  église, 

(«)  Le  P.  Retord  ajoute  tci  :  «Sans  que  l'évéquc  fnii 
stiat  H  ajF  a  riaa  de  aeaadJiile. 
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il  sera  permis  à  ceux  qtii  l'ont  fondée  ou  cnri- 
chic,e  t  à  leurs  héri  i  i  c  rs ,  d'en  porter  le  u  rs  pla  lii< 
les  à  l'éTéqne  on  au  métropolitain ,  ou  mémo 
an  roi,  en  cas  que  l'évéqae  et  le  métropolitain 
n'aient  aucan  égard  à  leurs  remontrances. 

Le  S*  aolorise  les  fondatenrs  A  veiller  anr 
réparations  des  églisrs  cl  des  monastères 
qu'ils  auront  fait  construire,  afin  que  ers 
Mllments  ne  tombent  point  en  raine,  et  lenr  , 
arcorde  le  droit  de  présenter  ;'i  l'6v(?quc  dfS 

t)rétres  pour  les  desservir  (a).  Si  toutefois  les 
bndateurs  ne  tmovalent  point  de  elerea  ca- 
pables de  celle  dcssrrte.  Vcv(^que  pourra,  da 
l'agrément  des  fondateurs,  en  instituer  qui 
soient  dignes  de  ces  fonctions.  Que  si ,  au 
n)ôlirl«i  des  fontlntours,  lYvéi]no  ordonne  de 
sa  propre  autorité  des  ecclésiastiaues  pour 
la  desserte  de  ces  églises  on  monastères,  leur 
ordination  sera  nulle,  cl  il  sera  tenu  d'nn 
ordonner  d'antres  qui  lui  seront  présentés 
par  les  fondateurs.  On  voit  le  patronage  laY- 
quc  clairement  établi  dans  ce  canon. 

Le  3*  porte  que,  Si  l'évéquc  ou  uti  antre 
ecclésiastique  donne  quelque  partie  du  bien 
de  son  église,  à  titre  de  prestation  ou  de  pa> 
trtmoine,  il  sera  oMii;é,  sous  peine  de  nul- 
lité, d'en  insérer  le  nioltfdaos  l'acte  «Je  do> 
nation,  afin  que  l'on  voie  il  e'est  avce  joalice 

(Hi  p;»r  fi  riiid(i  qu'il  Vn  ttHo. 

Le  du  que,  si  l'évéquc  avait  peu  de 
bien  lors  de  son  ordination,  ce  qu'il  aura 
acquis  depuis  son  épiscopnt  appartiendra  A 
l  églisc;  que  s'il  en  avait  autant  ou  plus  que 
son  église,  ses  hérilleri  partageront  avee 
l'i'^glisc  à  proportion  ;  qu'il  pourra  disposer 
iit  ce  qui  lui  aura  été  donné  personnellement, 
en  quelque  manière  «i^oe  ee  soit,  et  que,  s*ll 
meurt  s  ans  nn  avoir  disposé,  il  appartiendra 
A  l'église.  On  ordonne  la  même  chose  A  l'é- 
gard des  antres  ecclésiastiques. 

Le  5*  déclare  que  révéque  qui  ron  lo  un 
monastère  daps  son  diocèse  ne  pourra  lo 
doter  que  de  la  elnqnantlème  partie  dn  re- 
venu  do  son  évéctié  ,  ou  que  de  l.i  centième, 
s*ii  fonde  une  simule  église  sans  mQna>iérc. 

Le  6*  permet  A  révéqne  de  remettre  à  uno 
église  paruissiale  la  troisième  partie  des  rc- 
Teottsqu'elle  lui  déîl,  ou  de  donner  cette  troi* 
sième  partie  A  une  autre  église ,  et  veut  que 
la  remise  ou  la  translation  qa'llen  fera  BOil 
perpétuelle  et  Irrévocable. 

Il  parait  par  ces  deux  derniers  canons 
qu'il  était  permis  aux  évéques  d'Bspagne  de 
fonder  des  monastères  ou  des  chapelles, 
avec  la  faculté  de  les  doter  d'une  partie  des 
revenus  de  leurs  évêchés,  et  que  la  troisième 
pnrlie  des  bien'5  d'iine  p,Trot«sp  dont  ils  jouis- 
saient n'était  pai^  un  <lruii  nouveau,  ni  par- 
ticulier A  quelques  endroits,  mais  un  droit 
ancien  et  conmittn  A  tontes  les  paroisses  d'un 
diocèse. 

Le  7«  fait  dérenseans  héritière  de  i'évéquo 
ou  du  prêtre  de  se  mettre  en  possession  du 
la  succession  sans  le  consentement  do  roé- 
tropolltein  on  de  févêque,  et  si  c*eat  un  mé* 

tro[in!it  lin  ,   avant  qu'il  ail  on  SOCCesseor, 
ou  qu  II  y  ait  uu  concile  a-tseuiblé. 
i  en  meure  d'autre*  ï  leur  |>r^Judice.  t  Oaiu  le  let'J 
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Lu  8'  dédare  qne  la  prrscripliua  de  trente 
ans  ne  courrn  ronire  Vô^^lise,  à  l'éi^ard  des 
biens  aliénés  p<ir  un  évéque  ,  que  du  juur  de 
na  mort  et  non  d«  raliénalion. 

l  e  9*  règle  les  honoraires  de  l'évéque  qui 
,1  ^ris  soin  des  funérailles  du  son  confrère 
et  de  rinvenlair»  dea  biena  de  régliso.  Si  elle 
est  riche,  ît  ne  poui-r?)  prendre  plus  d'une 
liire  4'or,  el  une  dciai-livre  si  elle  est  pau- 
vre; naît  il  d«it  envover  aa  oiélropoliCaiB 
l'inveiilaire  qu'il  aura  fait. 

Le  10"  porte  que  le»  enfants  nés  des  ecclé<- 
tiastiquea,  oblifét  an  célibat  par  leur  Mal, 
depuis  l'évôijuf  jusqu'au  sotiv-ii-H-re  ,  seront 
incapables  de  succéder,  el  du  v  iendront  cs- 
clares  de  l'église  que  leur  père  serrait. 

Le  11*  dilqueles  ovéques  ne  pourront  faire 
entrer  dans  le  clergé  les  serfs  de  l'église, 
sans  les  avoir  auparaTanl  affrancbis. 

L(»  12*  ajoute  que  Ton  ne  comptera  pas  les 
aiiiKes  d'HffrancUissemeotdttjour  de  l'acte 
qui  en  oura  été  dressé,  mais  de  la  mort  de 
celui  qui  ciura  aiïranchi. 

Lo  13*  et  les  trois  suivauts  portent  que  Us 
affranchis  de  Téglise  M  pourroaC  époueer 
(icj  porsonnes  libres  tfn 'autrement  ;  ils  se 
ront  tous  traités  comme  affrancbis  t  c'est-à- 
liire  obligés ,  eux  et  learrs  detcendanlf ,  A 
rendre  à  l'église  les  mêmes  services  que  les 
affranchis  doivent  à  leurs  patrons,  sans  pou- 
voir disposer  de  leurs  biens  qu'en  fareurde 
leurs  entoala  ou  de  laore  parenla  de  même 
condition. 

Le  17'  ordonne  au&  juifs  bapli&és  de  se 
troarer  aux  féies  principales  dans  la  cité, 
pour  a«(sts(er  à  l'ofTicc  solennel  avec  l'évé- 
que, aiiii  qu  il  puisse  juger  de  la  sincérité 
de  lenr  conv(  rsiunetdelew  foi,  sous  peine, 
pour  ceui  qui  y  manqueront ,  d'être  punis 
selon  leur  âge,  ou  de  verge»,  ou  de  quelque 
autre  peine  corporelle.  Le  concile  finit  en  fui- 
s.^nt  (it's  vœux  pour  la  prospérité  du  règoe 
de  Reeeitwintbe,  et  en  indiquant  un  autre 
concile  à  Tolède,  pour  le  1*'  novembre  de 
l'année  suiviinte6S6.  Ibid. 

TOLi£0£  (10'  Concile  de),  l  an  653.  Saint 
Bofène,areii«véque  de  Tolède,  assisté  de  dit- 
neuf  évêques  cl  de  cinq  députés  d'évéques 
absents,  présida  à  ce  concile,  qui  se  tint  le 
i^f  décembre  de  l'en  086.  Il  pease  poor  on 
concile  nationni  fiarcc  qu'il  s'y  trouva  deux 
autres  niéiropolilaius  avec  »aittt  £ugène, 
•avoir  Fugitive  de  Sévilte,  et  Pruetneus  de 
Braguc.  On  y  fit  ^ept  c  .tions 

Le  1"  ordonne  que  la  Ic^io  de  l'Aundncta- 
lion  de  la  -seinte  >  ierge ,  qui  se  célébrait  en 
difTûrenls  jours  dans  les  églises  d'Espagne, 
sera  fixée  an  18  décembre,  huit  jours  avant 
Noël. 

Le<2*  ordonne  que  les  clercs  qui  auront 
violé  les  serments  faits  pour  la  sûreté  du 
prince  et  de  TBtat  soient  firivés  de  famr  di<- 

Î;niié ,  avec  poowoir  néamnolne  m  prince  de 
a  leur  rendre. 

Le  3*  défend  eux  évéqnes,  soos  peine  d'un 
an  d'excuiiimunicatiou,  de  donner  à  leurs 
parents  on  à  leurs  amis  les  paroisses  ou  l«s 
monaslères  pour  en  tirer  les  revjcnus. 
Le  k'  et  le  S*  |NMrlent  que  tes  femmes  qui 
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embrassent  l*élal  de  vidnité,  fcmnllMr  pi«. 

frsHÏot»  f>ar  êrril  devant  révéqne  ou  son  rai- 
hisire,  qui  leur  dunucra  l'habit  avec  un 
voile  noir  ou  violet,  qu'elles  teroet  oUifési 
de  porter  ^ur  leur  léle;  que  celles  qni  qoil- 
icrom  i  babil  de  veuves  seront  excurnow- 
niées,  et  renfermées  dans  dae  menaiHfn 
pour  le  reste  de  leur  vie. 

Le  G*  \eut  qu'on  oblige  les  enfaols  a  qti 
les  parents  ont  fait  donner  la  toosers  «I 
l'habit  de  religion,  à  vivre  dam  l'état  rtli- 
gieux  :  mais  que  les  parents  o'ateot  le  poo- 
rofr  n'offrir  leurs  enliinto  ponr  dise  tët- 
gicnx  que  jusqu'à  ce  qu'ils  aient 
l'âge  de  dix  ans,  et  qu'après  cet  âge,  1«  («s- 
sentemcnt  detf  enfiMits  soit  néceeiBlw. 

Il  était  permis  en  Espagne  aux  pèrejet 
aux  mères  de  consacrer  leurs  eolaab ,  tâst 
filles  que  garçons,  à  la  fie  reUgiense,  tvssi 
qu'ils  eussent  atteint  l'âge  de  dix  ans  ;  rraii 
lorsqu'ils  avaient  atteint  cet  âge,  Us  ètawsl 
comme  émancipés  à  cet  ég  irJ,  elilo'Miit 
plus  au  pouvoir  de  leurs  pères  etdelfatî 
mères  de  les  consacrer  À  la  vie  religiceie 
•ans  leur  consentement.  Le  condie  in  rral» 
contient  !a  m êm c  di>- position  qoe  crlai-o; 
ce  qui  vient  de  ce  que  ces  deux  conciles  oal 
cru  qoe  l'âge  de  puberté  commençait  s  fit 
ans  ;  car  cet  âge  n'était  pas  le  même parloal, 
soit  par  rapport  à  la  nature  qui  le  doaaaii, 
soit  par  rapport  aux  lois  qui  le  fixaient;  rt 
il  y  avait  des  lois  qui  le  fixaient  à  dix  sai, 
d'autres  à  doute,  d'antres  à  qonierse  été 
seize. 

Le  7*  défiend  aux  chrétiens  ,  nâpriadpsle;^ 

ment  aux  cl(Trf,de  vendre  leurs  esclareii 
des  juili»,  parce  qu  ib  ne  peuvent  ignorer^se 
ces  esclaves  ont  été  rachetés  do  prècifflt 
sang  de  Jésus-Christ  ;  re  «jnt  fait  qur  I'"- 
doit  plutôt  en  adu  ler  aux  juifs  que  de 
en  vendre. 

Les  évéques  étaient  encore  as^rirbtf. 
lorsqu'on  leur  présenta  un  écrit  de  1^- 
mioa, arche véqne de  Braque, dans l«qncl H* 
reconnaissait  coupable  d  un  commerce  char» 
oel  avec  une  femme.  Ou  le  fit  entrer  et  re- 
connaître son  écrit  :  on  Inl  demanda  si  u 
confession  était  libre  et  conionait  ta  vérité- 
U  en  tu  serment  et  déclara  ,  tondant  en  lu- 
mes.  qu'il  avait,  depuis  environ  neuf  mii, 
quitté  volontaireount  le  gouverncroeal  if 
son  égiise,  pour  se  renfermer  dans  ua^  F'' 
son  et  y  faire  pénitence.  Le  concile  déCM 
qui-,  suivant  les  anciens  canons, il  devait ërt 
déposé  de  l'epi^copat;  maie  qoe,parcofli- 
passion,  il  lut  conservait  le  ootu  ef  leiesf 
d'evéque,  à  coudi  ion  néanmoitl^  qu'il  fefîii 
péuiieoce  toute  sa  vie  :  ensuite  U  ttutiià 
Froclnosus,  évéqoe  de  Du4ue,  pour  gouftt- 
ner  l'église  de  Brague,  qui  n  elail  qu'i  uti 
lieue  de  Dume.  Le  même  concile  anoaU  lo 
dispositions  testamentaires  de  RieioHT, 
que  de  Dume  avant  Fructuosu»  ,  como' 
contraires  à  celles  de  saint  Martin, seeF^ 
ces^eur,  el  préjudiciables  â  son  église. 

Cet  exemple  de  Potannus  est  lool  à  f'-' 
ménioral)te,et  lelqu'â  peine  en  irouvera-4-os 
nn  semblable  dans  toute  l'histoire  de  l'Egi»** 
C't*st  un  arclieréqoe  qui  e'accnse  Ini-Mat** 
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pttbiiqoemenl,  el  cnpréîfnrc  d'an  roncllr  tic 
loate  »a  oalion.  d'un  crime  honleui,  el  se- 
cret, dovt  11  a  ni  lémoin  ni  aeeuMlanr. 
Ceci  l  otis  donne  lieu  d'i^iaminer  quelle  a 
éié  l'atu  ieone  diicipUac  de  I  figlise  par  rap- 
port à  rordinatloB  et  à  Texerelee  det  fone* 
tions  drs  ordres,  louchant  tes  chréliens  qui 
éiaieni  tombés  dans  quelque  péché  norlel, 
el  particnliérement  dans  te  pécbé  de  la  chnîr 
ou  de  la  fornication.  Cet  examen  ne  sera  ni 
loiif:,  ni  pénible  ;  car  il  est  certain  qu'en  |>ar- 
cuuraut  diS  yeux,  les  canons  aposloliqu^'S, 
el  «eux  des  anciens  conciles,  de  même  que 
tes  dèerels  do  saint -sié^e,  on  verra  que, 
félon  l'aocienne  discipliuc  de  l'Eglise,  on 
punissait ,  par  le  refus  do  l'ordination,  on 
par  la  déposition  et  l'interdit  des  Tonclions 
«les  ordres  qu'on  avait  déjà  reçus,  loui  chré- 
tien qui  tombait  daat  on  pécbé  moriel,  quel 
qu'il  lût ,  même  secret ,  el  surtout  dans  le 
pécbé  de  la  chair,  qui  renforoie  une  opposi- 
tion parlicnlière  avec  l'exerdeades  saints 
ordres,  pour  lesquels  il  Tant  une  pureté  sin- 

Sulière  d«  cflBur  el  de  corps.  On  peut  voir 
l-desMif  le  qniBiièoii*  canon  apotlolique, 
!e«.  ilix  ncTirirme,  trentième  el  soixante-sei- 
sième  du  concile  d'Klvire,  le  premier  con> 
elle  de  Tnlède ,  qui  commence  par  rappeler 
l<  s  (  li  ons  du  concile  général  de  Nicée  tou- 
chant les  ordinations  ,  la  lettre  du  pape 
lainl  Innocent  !*•  ans  Nrea  do  premier  con- 
cile de  Toli^dc.  c'e«it-à-dire  aux  évéqucs  qui 
iiiaienl  a!»si»lé  à  ce  coocilei  les  vingl>q|ua> 
Irièine,  vingt-cinquième  et  ffngt -septième 
chapitres  du  concile  de  Lugo  ;  le  nt  uvièmo 
canon  do  premier  concile  d'Orié.ins,  le  liogl- 
deuxièote  de  celui  d'Epaune,  etc.  Tous  ces 
«anona  prouvent  qae  Polamius  ne  flt  que  se 
r-mnirnipr  A  l'ancienne  discipline  de  l'Egline, 
quand  il  se  condaiima  lui-même  a  i  interdit 
de  ses  foncliona  el  à  an  déposition,  et  qu'il  y 
é\:'M  f>bligé  en  conscience  ,  quoique  son  pè- 
che lut  secret.  C  est  ce  que  prouve  encore 
reseinple  de  saint  Geoebaud  ,  premier  évé- 
qoe  de  Laon,  qni  avnil  épousé  la  nlèco  de 
saint  Remifévéque  de  Kcims,  et  dont  il  s'était 
séparé  poor  vivre  en  continence  avant  son 
♦';.iM  opnt,  mnis  dnni  il  avait  eu  ensuite  deux 
euiaul».  Ce  saint  évéque  pén'tent  se  crut 
oiiligé,  en  verto  dee  lois  de  l*Kgllse,  de  re- 
iiorii  cr  ili'  lui-nirme  à  l'^piscopnt,  quoique 
»on  crime  (ùl  secret.  Il  le  déclara  librement  à 
f  .itnt  Rrmi,  ton  onde,  qni  le  renferma  dane 
une  li  t'S  pi'lite  iii  iiiion  i|ue  Ton  voil  encore 
aujourd'hui  près  de  l'egiise  de  Saint-Julien, 
où  il  fit  sept  ans  de  pénitence ,  pendant  les- 
qopls  saint  Remi  gonterna  réfUse  de  Laon 
avec  celle  de  Reims. 

f/v9i  donc  nne  rhusc  certaine  que,  selon 
l'ancienne  discipline  do  l'Eghsc,  l'homicide, 
Tidolâtrio,  la  simonie  et  l'inconlinence.  soit 
publics,  soit  occultes,  étaient  drs  empéelic- 
neols  à  la  réception  dvt  ordrea,  et  à  IVser- 
ciee  de»  fonctions  de  ceux  qo'on  nv.iii  reçus, 
tout  comme  encore  aujourd  hui  l'homicide, 
rbérésic,  la  simonie  et  d'autres  crimes  sem* 
blables  ,  produisent  l'irrégalarité.  Ce  no  fut 
que  vers  le  milieu  du  aiaième  siècle  que  les 
Pirea  dtt  concile  de  Lérida  commencéreol  à 
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Taire  quelque  brèche  A  cette  ancienne  disci- 
pline, dans  leur  cinquième  canon,  où  ils  di- 
sent qoe  «  ai  quelqu  nn  de  ceux  qui  servent 
à  l'autel  tombe  par  fragilité  dans  le  péché do 
U  chair,  el  qu'il  donne  ensuite  des  marqnes 
de  son  regret,  il  est  au  pooYOlr  de  Téroqno 
do  le  rétablir  dans  son  office,  sans  l'élever  à 
det  ordrettopérieurs.  •  (jette  condescendance 
t'accrut  surfont  depolt  le  commeneemenl  ém 
iiru\it'ine  .siècle,  jusqu'au  poitU  où  nous  la 
vo|ous  aujourd'hui,  qu'on  n'a  plus  besoin 
de  dispense  ni  du  pape,  ni  de  t'évéque.  poor 
rétablir  dans  ses  fonctions. après  une  sincère 
pénitence,  un  clerc,  coupable  de  péchés  se- 
crets contre  la  continence.  Mais  il  n'en  est 
pas  moins  vrai  de  dire  que  l'esprit  de  l'Eglise 
n'a  point  cbangé,et qu'elle  exigf»  aujourd'hui, 
comme  autrefois,  une  singulière  pure'é  do 
rceur  et  de  corps  dans  ses  ministres.  On  peut 
voir  sur  ce  sujet  la  Ditsertalion  du  cardinal 
</\4t^uirre,qui  se  trouve  à  la  suite  dn  dixième 
concile  de  Tolède,  au  II'  loma  de  tes  Coneflea 
W  Espagne. 

TOLEUË  (li*Ctt0cileL'e),l'au675.  Wamba, 
succetsoor  w  roi  RceehWiotbe,  mort  l*an 
672.  voyant  son  rny'iTime  tranquille ,  permît 
aux  évéqoet  de  la  province  Carthaginoise  de 
tenir  «n  concile,  lia  a'ataemblèreni  la  qua- 
trième année  de  son  règne ,  c'est-à-dire  l'an 
675.  à  Tolède ,  dans  1  église  de  la  Sainte- 
Vierge,  leT  novembre.  Quiriclot ,  archevê- 
que de  nUc  ville,  y  présida;  seize  autres 
évéqucs  ;  soascrivircnt ,  avec  deux  diacres 
députés  pour  det  étéques  absents  ,  six  abbés 
et  l'archidiacre  de  Tolède.  Les  actes  du  con- 
cile commencent  par  une  longue  préface  , 
dans  laquelle  les  évèques  font  profession  de 
leur  foi.  Elle  ott  conforme  à  la  doctrine  dca 
quatre  premiers  cmcilet  g^énéraux  sur  les 
mystères  de  la  I  t  iniieci  de  l'Incaroalioo  i 
nala  elle  traite  ce*  dent  mystères  avec  beau- 
coup plus  d'étendue  que  ne  font  les  sym- 
boles de  Nicée  cl  de  Constanlinople.  k  la 
suite  de  la  préface  viennent  seiio  canont. 

Le  1"  règle  la  manière  dont  les  évéqnet 
doivent  te  comporter  dant  les  conciles,  sa- 
voir OTCc  gravité  el  modealie ,  en  ne  ae  ré- 
piful.int  |)oint  en  discours  inutiles  ni  en 
injures  ,  et  en  ne  marquant  pas  trop  d'opi- 
niltreté  dant  les  diapulea.  Il  ajoute  que  qui- 
ronque,  loin  d'observer  re  i(^p;'ement  ,  înm- 
blern  le  concile  par  ses  ris  ou  par  le  bruit 
qu'il  y  excitera ,  en  tara  chatsé  honteuse- 
ment ,  (  l  excommunié  pend;int  Irois  jours. 

i.e  2'  reproche  aux  évéques  leur  négli- 
gence è  s'instruire  rt  à  instruire  les  autres  : 
il  ordonne  aux  métropolitains  de  veiller  A 
rîn«îtrn<  lion  de  leurs  sufTragants,  et  â  ceux- 
ci  li'iii&it  liire  les  peuples  qui  leur  soui  coO'* 
fiés. 

Le  3*  veut  que  dans  chaque  provîncc 
l'on  suive ,  pour  la  célébration  de  i  oilico 
public,  les  cérémonies  et  les  ritet  ohserréa 
dans  ré«;li'iç  mélropo!it;iine  ;  et  qoe  tes  ab- 
bés s'y  conforment  aussi  dans  l'oftice  public 
de  leurs  monastères  :  ce  qu'il  entend  det 
vêpres,  des  matines  et  de  la  messe. 

Le  i*  défend ,  suivant  le  chapitre  neul  du 
qaalridnia  concile  dt  Gurtbage ,  do  rccafdft 
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les  oblalions  des  prêlrci  (a)  qui  hont  on 
discorde ,  et  de  les  laisser  approcher  de 
l'autel ,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  réconciliés. 
Il  ordonne  en  outre  qu'ils  demeurent  en  pé- 
nitence le  double  dn  lempt  qu'aari  deré 
leur  dirision. 

Le  5*  est  on  règlement  contre  les  entre- 
pris?» violenics  e!  !ef  excès  de  cerlaini  prê- 
îres.  On  veul  qu'iU  réparent  de  leur»  biens 
Im  torts  qu'ils  pourraient  faire,  ou  qu'ils 
pourraient  nvoir  faits  ;  et  si  quelque  évéque 
fient  a  tomber  avec  quelaue  femme  ,  fille, 
Biéce  ou  parente  «  eo  qvel4|iie  degré  que  ce 
•oit,  d'un  grand ,  on  ordonne  qu  il  soit  ex- 
communié el  déposé  pour  toujours .  et  on  ne 
loi  accorde  la  communion  qu'à  la  mort. 

Le  6  défend  à  ceux  qui  ont  à  célébrer  les 
Mials  mystères  de  juger  par  eux-mécnei  les 
crimet  dignet  de  mort,  et  d'ordonner  la  ma- 
tilntion  dr?î  membres  ,  pns  m<*mp  nux  serfs 
de  leur  église;  el  cela  sous  peine  de  la  dépo- 
•ition  cl  de  l*»eommonlcation ,  tant  rece- 
voir ta  communion  qu'à  la  mort. 

La  7*  ordonne  que  les  évéques  corrigent 
^Mlqoeoiefit  lei  péebenn,  ou  da  moHit 
qu'ils  le  fassent  en  présence  de  témoins; 
et  que ,  s'ils  condanoent  quelqu'un  à  l'exil 
on  A  la  prlaoBt  lenleMa  tmt  prononcéa 
devant  irolf  témoint»  al  aignéada  la  main  da 
ï'évéquù 

Le  8*  défend,  tons  peine  d'eteommnni- 
cation  ,  de  rien  prendre  ,  môme  de  ce  qu'on 
offre  Tolontairement,  pour  le  baptême,  le 
saint  chrême  on  les  ordres;  si  c'est  i'évéqne 
qui  a  reçu,  il  sera  excommunié  deux  mois; 
le  prêtre  trois  ;  !p  diacre  quatre  ;  le  sooi- 
diacre  et  les  autres  clercs  à  proporlioo. 

Le  9*  porte  qna  celui  qui  sera  ordonné 
évoque  prêtera  serment  devant  l'autel  et 
avant  son  ordination,  qu'il  n'a  rien  donné, 
al  qu'il  ne  donnera  rien  pour  être  élu  évé- 
que. Ceux  que  l'on  aura  convaincus  d'f^lre 
parvenus  à  l'épiscopal  par  simonie  seront 
mie  en  pénitence  et  séparés  de  l'Eglise,  sana 
pouvoir  faire  les  fonctinns  de  leur  ordre, 
jotqa'à  une  eolière  salisfaciioo,  qui  consis- 
tera en  deux  ane  d'nne  pénilenoe  alncAra  el 

douloureuse. 

Le  10*  oblige  ceux  qui  reçoivent  les  ordres, 
de  promettre  par  écrit,  qu'ils  seront  inviola- 

blement  atiachés  à  la  foi  catholique  ,  qu'ils 
ne  feront  rien  contre  »es  lois,  et  qu'ils  obéi- 
tout  A  leurs  supérieurs. 

Le  11'  o'^f'lique  le  qualoriii^rtie  r.mon  du 
premier  conciie  de  Tolède,  qui  ordonne  de 
chasser  de  l'Eglise  ,  comme  sacrilèges,  ceux 
qui ,  ayant  reçu  l'eurharistie  de  la  maio  du 
prêtre  ,  ne  l'aurnient  pas  consommée.  On 
déclare  ici  que  cette  peine  n'est  que  pour 
cenkqai  rejettent  l'euchariitie  par  mépris  : 
Il  excuse  ,  an  contraire  ,  ceux  qui  ta  rejet- 
tent par  tnûrmiie  nalurelle  ;  disant  (|u'il 
élail  arrivé  à  pioticurs  malades  de  rejeter 
l'eacharislic  ,  parce  qu'ils  avaient  une  telle 
sécheresse,  qu'il»  ne  pouvaient  l'avaler  sans 
boire  le  ealica  dn  Saigneor.  11  excnse  aussi 
les  enfants  et  ceux  qui  se  trouvent  dans 

(«)  L«  p.  Hictord  dit  •  des  étA<}ucb.  »  Il  j  a  dans  le  tes 
et»  dTwie  fois  m»  eaaeas  suit  mis. 
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quelque  aliénation  d'i'Spril.  Ouanl  i  ceot 
qui  rejettent  l'eucbarislle  à  dessein  t  i  par 
mépris,  si  c'est  un  fidèle  qui  commet  et  ^ 
ché,  il  sera  privé  de  la  communioa,  sa 
moins  pendant  cinq  ans;  et  si  c'c^i  tm 
dèle,  il  sera  châtié  de  verges  ei  baoat  s 
perpétuité. 

Il  y  a  diverses  chos<>s  à  ronnnrqQer  â^rt% 
ce  canon.  On  y  voitd'aborii  que  l'un  curo> 
mnniail  pour  l'ordinaire  les  mourants  loas 
la  senlf  ♦  sprce  du  pain,  mais  qu'on  j  apo- 
lail  aussi  quelquefois  l'espèce  du  vii.  U 

fierait  encore  que  l'on  commoniait  les  as* 
ànts  nouvellement  haptisés  ,  et  las  (ms qai 
avaient  des  intervalles  lucides. 

La  coolnne  de  oomoinnier  les  eafasls 
nouvellement  {inptiç'*s  dura  jusqu'au  on» 
zième  sièclë,  du  moins  en  plusieurs  EgUscs; 
mais  «  an  lien  du  corps  de  Jésos-Cbrisl .  se 
ne  leur  cîtinnait  dans  les  derniers  si^iit^s  qu^ 
le  précitux  sang  dans  lequel  le  prélre  se 
faisait  que  tremper  le  bont  dn  doif^ ,  qall 
[iréscriT.iit  à  sucer  à  renfint.  Pritir  co  ^ui  e*t 
des  inûdèies  que  ce  canon  condamne  à  être 
batlns  de  verges  et  êkilés  poor  avoir  rsjciè 
l'eucharistie,  rein  doit  s'entendre  des  juiGi 
qui  s'étaient  faits  chrétiens  par  craiate  ,  cl 
qui  prenaient  le  sainte  eoeharislis,  es 
cu'uniuniaDt  avec  le  reste  des Mèlct, suii 
qui  ne  la  consommaient  pas. 

Le  12*  ordonne  que  l'on  réconcilie  saai 
délai  les  pénitents  qui  sont  en  danger  de 
mort ,  el  que  s'ils  meurent  après  avoir  été 
admis  à  la  pénitence  par  l'impotiiioo  d^t 
mains,  sans  a voirélé néanmoins réeoacilifi, 
on  ne  lat^se  pns  de  prier  pour  eoià  l'é- 
p;lise  ,  et  de  recevoir  l'oblatioa  faite  à  icar 
intention ,  €*asl-à«dire  poor  te  repos  ds  Um 
A«ne. 

11  faut  distinguer  trois  choses  eipriœc» 
dans  ce  canon  ,  la  pénitence,  l'impositJuo 
des  mains  ,  et  la  réconciliation.  Rcci.n»!rlj 
pénitence ,  c  était  se  soametireaox  lois  àt'a 
pénitenee,  ai  être  admis  an  rang  des  péai- 
tcnts,  parla  confession  de  la  bouche  «-i  h 
contrition  du  cour.  Recevoir  rimpostiiaa 
des  mains,  e*éteit  raeavoir  TabsolalioB 
prêtre ,  après  qu'on  lui  avait  confessé  se»  pé- 
chés. La  réconciliation  éteit  te  coaiaiBai«a 
même,  oo  la  parllcipatioo  à  la  sainle eeels* 
ristie.  C'c>l  ce  qui  pnratl  par  le  soixssl^- 
seizième  chapitre  do  qoaUrième  coocils  ^ 
Carthage ,  conçu  eo  ces  termm ,  an  »aj4de< 
maliides  toinliés  cii  frénésie  :  Aecipial  fxr^' 
(eit/<am  ,  e<  st  coïKinuo  credif urflMriMnii t 
reconeilittur  ptr  monuf  impositionm^  ff 
fundatur  ori  ejui  tueharistia.  Ainsi  rjiisortie 
Loaisa  sur  ce  dooiième  canon  ,  matstMi* 
quand  il  dit  que  recevoir  l'imposillsa  An 
mains  c'était  recevoir  l'absolution  Jo  prê- 
tre, et  que  la  réc<»nci!iation  était  la  coaifli** 
nion  môme  ,  par  upposilioo  à  1  absolol«adi 
prêtre.  Il  est  bien  vrai  que  le  prêtre  impo* 
sait  ou  étendait  la  main  ,  en  «fonnsDl  l'a^ 
solution  sacramentelle  au  péoiieot ,  coflff* 
il  le  fait  encore  aojoud'bni;  mais  cette  in- 
position  des  uiaîns  proprement  rt'condh*' 
le  ;  {iwrmndam  tactriouun.  La  méat  «imnitm  trr**t 
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luire  élnit  précédée  de  plusieurs  autres  qui 
ne  l'étaient  pris  ,  puisi|u'il  est  certain  qu'on 
imposait  souvent  les  mnins  aux  pénitents 
puur  les  préparer  d  -  loin  et  leniement  à 
l'absolution  sacramrnlelle  «  qu'on  ne  leur 
ilonnait  «  dans  le  court  ordinaire ,  qu'après 
qu'ils  avaient  pnlièrcmml  salisfait  ti  .irhesé 
leur  pénitenee.  11  est  encore  vrai  qu'on  peut 
donner  é  la  lainlo  cornnranion  m  non  de 
rf'conriliationt  puisqu'elle  est  comme  le 
sceau  de  nolrâ  parfaite  réconciliation  avrc 
Dieo ,  et  i|ii*elle  noas  anlt  ibllmemenlà  lui  ; 
mais  ce  nom  ne  peut  lui  apparirnir  exclusi- 
vement et  par  opposition  à  l'âbsoiuiiun  sa- 
cerdotale, qui  est  vraiment  réconciliatoire , 
et  qui  mérite  le  titre  de  réconciliation  dans 
un  sens  strict  et  propre.  Le  chapitre  soixante- 
leize  du  quiitrième  concile  de  C^rthage,  cité 
ptirLo-iisa,  fai<  contre  tui  ,  puisque  l'impo- 
sition dos  mains  du  pré(re  y  est  appelée  r/- 
conei/tafoire,  dans  le  temps  même  qu'on  la 
diatingue  de  la  communion  :  Reconcilietur 
per  mamt$  impotitionem  ,  et  infundatur  ori 
ifus  eurfuii  i$iia. 

■  Lo  i3r  renouvelle  les  anciens  canons  qui 
déllMidrât  i  ceux  qoi  sont  possédés  du  dé- 
non  ,  on  agiin's  de  ^iolenls  mouvements,  de 
•ervir  à  l'autel  ou  d'en  approcher  ponr 
y  rraevolf  Im  divins  Mcrementt.  Lo  condie 
rn  excepte  toutefois  ceux  qué  la  faiblesse  ou 
la  maladie  fait  tomber  sans  qu'ils  soient  agi- 
lés  de  cet  monvemeiilt  estraordinairos  :  il 
consent  même  à  ce  que  ceux  qui  ont  été  pot- 
•èdét  du  démon  reprennent  les  fonctions  de 
lisrwdre  an  boald*vn  an»  si,  pendant  tout 
ce  lemps-là,  lia  paru  qu'il  n'ea étaient  pHit 
possédés. 

Le  H*  ordonne  que  ,  pendant  la  célébra* 
tîon  dns  divins  offircs  ,  relni  qwt  chante  ou 
qui  ufTrc  lt>  iiaiiii  sacrilice  ail  toujours 
avec  lui  ,  autant  qu'il  eti  possible,  un  aido 
capable  de  faire  la  même  fonclioi!,  s'il  venait 
à  se  trouver  ronl. 

Les  touruoierarnls  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui vapeurs  ou  vertigei ,  étaient  fort  fré- 
quents en  E^pagno  du  temps  de  ce  conriii'  ; 
et,  1  ornnie  ces  accidents  ariiv,iioni  ijuclque- 
foi«  aux  prêtres  qui  faisaient  l'office ,  ou  qui 
cèleraient  ta  mesie,  le  cottclle,  ponr  obvier 
à  cet  inconvénient ,  ordonna  sagement  que 
lo  célébrant  eût  toujours  auprès  de  lui,  au- 
lasit  que  fiiire  se  poonrail ,  un  antre  préire 
pour  faire  l'offlce  ou  pour  achever  le  sacri- 
fice à  sa  place,  en  cas  de  besoin  ;  et  c'est  de 
là  p«ttt-4tre  qo*eat  venu  l'usage  de  donner 
nti  célébrant  un  pr<*iro  n^ststant ,  les  joors 
de  solennité  ,  d'abord  pour  ia  nécessité,  et 
«Dsnile  pour  Tbonneor  seulement. 

Le  15*  rcnoovelle  les  ordonnances  précé- 
dentes toucbaot  la  tenue  des  conciles  an^ 
nueit,  avec  ordre  à  tous  les  évéques,  sous 
peine  d'excomniunicntion  d'une  année  ,  de 
s'y  rendre ,  s'ils  n'en  sont  empêchés  par 
maladie,  ou  par  qœlquet  avtret  oèeesiilés 
indispensables. 

Le  16*  contient  des  actions  de  grâecs  à 
Dieu  ,  cl  cnsiiiti'  an  rn\  Wûnihn,  qu'on  ,Tp- 
pelle  rettaurateur  de  la  diicipline  eceié" 
^ÊUti^de  99n  temps,  et  auquel  on  sotthaita 
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une  longue  vie  en  ce  monde,  et  ta  gloire 
éternelle  en  l'autre.  Reg.  XV ,  Labb.  VI  ; 
Hurd.  m.  D'Aguirre,  Coneil.  Hispan, 
Anal,  det  Cone.,  t.  l. 

TOLBDfi  (ia*Concilede),  l'auGël.Wamba, 
roi  des  Golht  en  Espagne,  ajant  été  empoi- 
sonné par  Andabaslc,  demcarn  ipielqtic 
temps  dans  son  lit ,  sans  mémoire  «t  sans 
Mcon  ienliiaenL.  L'ardievéque  de  Tolède  « 
le  voyant  en  cet  étnt,  lui  donna  la  pénitence 
et  le  revêtit  de  l'habit  monastique.  Ce  prince, 
reveoii  en  santé,  ayant  apprit  ee  oui  t'éiaii 
passé,  renonça  au  royaume  et  déclara  son 
successeur,  par  acte  solennel,  Brvige,  pa- 
rent du  roi  Cbisdesvinte.  Brvige  ,  voulant 
s'assurer  le  royaume  par  la  coniirmalioo  d«  s 
évéques  et  des  seigneurs  de  ses  Etats ,  les 
asteabla  à  Tolède  la  première  année  de  son 
règne,  qai  él^iît  l'an  681.  Le  concile  com- 
mença le  y  janvier  et  ûnil  le 25.11  s'y  trouva 
(rente-cinq  évéques,  présidés  par  Julien  de 
Tolède,  quatre  abbés,  deux  prêtres  et  un 
diacre  députés  d'évéqucs  absents,  et  quinse 
seigneurs  offielert  da  palais.  Leconeiloil 
treize  canons* 

Le  1**  renferme  ta  protettation  qu'on  re- 
çoit les  Ll.'Tmiiloiis  de  foi  des  quatre  pre- 
miers conciles  généraux.  Le»  évéques  y  ap« 
prouvèrent  aussi  l'éleetion  d'Ervii^e  et  la 
déposition  de  Wamba ,  Sur  le  iu  des  pièces 
qui  leur  avaient  éié  présentées,  savoir  l'acte 
sootcrit  par  les  seigneurs  du  palais,  en  pré- 
smcp  desquels  Wamba  avait  reçu  l'h  ibil  de 
religion  et  la  tonsure,  son  décret  par  lequel 
il  déclarait  Krvige  son  successeur ,  une  ins- 
trnrfion  à  Julien  dn  Tn!ède,  à  qui  il  marquait 
comment  se  devait  taire  l'oncltOQ  d'Krvige, 
et  enfin  le  proeès-relrbal  du  sacre  de  ce  nou- 
veau roi  :  en  conséquenrc  ,  ils  d(^clarèrent 
1rs  peuples  déchargés  du  serment  de  fidélité 
envers  Wamba ,  let  obligèrent  de  reconnaî- 
tre Ervige  pour  leur  roi  !éîîitim<",  et  de  lui 
obéir  en  cette  qualité  ,  suus  peiue  d'élre 
frappés  d'anathème. 

Le  2'  obligée  ceux  qui  ont  reçu  la  pénitence 
dans  la  maladie,  même  après  avoir  perdu  la 

earole  et  la  connaissance,  d'observer  invio- 
iblement  l'exercice  des  pénitences  s'ils  re- 
viennent ensnile  en  santé,  et  leur  interdit 
le  retour  AUX  fonctions  militaires;  et  ,  pouf 
montrer  qu'on  peut  donner  la  pénîtenco  aux 
personnes  qui  sont  tant  eonnaiseanee ,  il  aW 
lègue  l'exemple  des  enfants  ,qui  ne  Inisscnt 
pat  d'être  obligés  aux  engageaMnts  du  bap- 
tême quoiqu'ils  raient  raq»  sans  connais* 
sancc.  Il  veut  néanmoins  que  le  prêtre  ne 
la  donne  qu'à  ceux  qui  l'ont  demandée  ;  ei. 
si  quelqu'un  la  donne  à  ceux  qui  ont  perds 
la  connntss;ince,  il  doit  dtro  oxeommunié 
pendant  un  »o. 

Le  S*  ordonne  qne  cens  qui  ont  été  ex- 
commaniés  comme  coopablei  de  quelque 
crime  contre  le  prince  ou  contre  l'Etat 
soient  rétablis  dans  la  communion  oeeléiias> 
tique  aussilét  que  le  prince  leur  aura  rendu 
ses  bonnes  grâces,  ou  qu'ils  auront  eu  1  bou- 
nour  de  manger  à  sa  table. 

11  faut  bien  observer  qu'il  ne  s'agit  dans  ce 
canon  que  de  ceux  qui  avaieni  été  exC4*oi« 
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omnics  parre  qa  ils  s'élaieni  reodos  coupa- 
bles de  qaelqm  crime  conire  le  priaee  on 
contre  rÈt.-ii:  car  s'il  se  rûtngî  d'une  excom- 
monicnlion  iancéc  poar  an  crime  qui  ne  rc- 

Îardât  ni  la  personne  da  prince,  ni  le  bien 
e  l'Elat  et  de  la  répiiblifjne ,  la  faveur  du 
prince  par  rapport  à  t  excomiuanié  ne  lui 
aurait  servi  de  nen 

Le  4*  défend  d  ordonner  de«  évôqups  là  où 
il  n'y  en  a  jamais  eu  ,  spécialement  dans  les 
villages  on  bourgades  et  dans  les  faubourgs 
des  Tilles  •  de  peur  que ,  contre  la  défense 
des  canons,  il  ne  senabte  v  avoir  deux  évé- 
ques  dans  une  même  ville.  Il  condamne  aussi, 
en  particulier ,  rordioatioa  que  l'évéque  de 
Méfida,  forcé  par  le  roi  WamlM ,  avait  faite 
d'un  é\ éqbc dansun village  où  il  n'j  ena^.ilt 

Î oint  eu  auparatant  :  il  casse  cette  érection 
'an  iiooTM  iréclié;  at  uéanmOiiit»  tao»  dé* 
poser  le  nouvel  évéqoe,  il  lui  deiline,  par 
grâce ,  le  preoiier  év^hé  vacant. 

Le  5*  eoMamiie  l'usage  de  quelques  pré^ 
trrs  qui  ,  offrant  plusieurs  fois  le  sacrifice 
en  un  même  jour,  ne  communiaient  qu'à 
levr  dernière  messe  :  il  est  ordonné  40e, 
toutes  les  fois  qu'ils  immolrronl  le  corps  et 
le  sang  de  Jésos-Chrisl  sur  l'autel,  ils  ne 
manquent  pas  d'y  participer. 

Walafride  Strahnn  ,  auteur  du  neuvième 
siècle,  nous  apprend  iDe  Rébus  ceci.  aip.  21  j 
foe  le  pape  Léon  iV  disait  jusqu'à  neuf 
:;ipsses  en  on  seul  jonr.  Il  fut  défendu  d.ins 
la  suite  à  tout  prêtre  de  dire  plusieurs  mrs- 
»ee  dans  un  jour,  ft  ce  n'est  en  certains  jours 
e\rrpiés,et  dans  le?  cas  de  nécessité,  avec 
la  permission  de  l'é%êquc.  Sufficit  sacerdoli 

unam  mistam  in  die  una  celeorare   Non 

modiea  rtt  est  unam  miseam  faeere  ;  et  taldt 
fetix  ni  ,  qui  unam  digne  cetebrare  potaî. 
Quidam  tamenpro  defuncli:^  nnam  fnciunt,  et 
tdltram  dt  die,  si  neeet»e  fuerU  {£a  Gratian* 
dêCont.  âiit.  1,  cap.  Sufficii). 

Te  G  pcrriicl  ii  l'évêquc  di'  Tolède  d'or- 
donner tons  les  éréques  d  Espagne,  suivant 
le  eholsdo  roi,  sans  préjodiee  néanmoins 
des  droits  des  provinces,  el  à  l.i  charge  que 
révéque  de  Tolède  jugera  digne  do  l'épitco- 
pat  le  nonvel  élu,  et  que  celui-ci  se  préaea* 
tera  ,  dans  trois  mois,  à  son  mélropolilaio * 
pour  recevoir  ses  instructions. 

Le  7*  abroge  nae  toi  de  Wamba ,  qui  pri- 
vait du  droit  de  porter  fi^moignage  ceux  qui 
n'avaient  point  pris  les  armes  dans  les  be- 
•oins  de  l'Etat,  et  déclare  qne  ces  personaci 
ne  seront  point  rejeiées  comme  infâmes. 

Le8*  défend  aux  maris  de  quitter  leurs 
ftnunea  «  excepté  le  cas  de  fornication  ,  avec 
nieiiAce  de  les  séparer  de  la  société  des  fi- 
dèles rt  de  la  commuiitoit  de  1  Eglise,  s'ils  ne 
retournent  avec  elles. 

Le  9*  renouvelle  les  ioie  faites  contre  Ica 
jnifs. 

Le  10*  accorde  le  droit  d'asile  à  ceux  qui 
se  retirent  dans  les  églises  ,  et  à  trente  pas 
A  l'enlour ,  à  condition  lootefoii  de  les  ren-* 
in  à  rrux  qni  inrcfonl  de  ne  Ice  poinl  mal- 
traiter. 

f«  11*  défend,  suui  peine  d'cxeomnonicA'- 
lion  cl  d*aiUrt»  cbatimrnia  griali,  dlvcrees 
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superstitions  païennes  qui  araieol  cBCoit 
lien  en  Espagne. 

Le  12-  ordonne  que  l'on  tienne  cbaqoa 
année  un  concile  provincial  le  premier  joer 
de  novembre. 

Le  13'  contient  des  vœux  pour  la  pro»- 
pérîté  du  règne  d'Ervige,  et  desactiossde 
grâces  de  ce  qn*fl  avait  assemblé  le  eoidie. 
Ce  prince  donna  un  édit  pour  en  confir- 
mer les  décrets  ,  eu  date  du  25  janvier  6bl. 
Ibiti. 

TOI  FDi:  '13.  Concile  de),  l'an  683.  C« 
concile  lut  letiu  la  quatrième  année  du  rèfui 
d  Ervige,  c'est-à-dire  l'an  683,  le  4 aovcsw 
bre.  11  s'y  trouva  auarante-huU  évé^aet, 
vingt-sept  députés  d  évéques  absents  ,  cinq 
•ihhàs,  l'archiprélre.  l'archidiacre  et  le  prti> 
micierderéglise  de  Tolède  ,  et  vingt-six  sei- 
gneurs. Le  roi  Ervige  ayant  envoyé  au  cod- 
cilc  uii  nirinoire  conlcnanl  divers  chefs 
•or  lesquels  il  Kouhaitait  qu'on  Ht  des  régie- 
menlf ,  les  évéques  en  nreni  doese,  loei 
relatifs  au  mémoire  du  prince,  après  avoir 
commencé  par  fa  conres^ion  de  foi,  ceal-s- 
dire  parla  rédlatlon  do  symbole  de  Rieés» 
que  tout  te  monde  chantait  alors,  peadlot 
la  messe,  dans  les  églises  d'Espagne. 

Le  f  "  contient  une  amnistie  en  faveards 
ceux  qui,  avec  un  nommé  Paul,  avaient 
conspire  contre  lo  roi  Wamba  et  cootre 
l'Etat. 

f  e  2'  règle  la  manière  de  procéder  contre 
les  clercs  cl  les  seigneuri  de  la  couraccutés 
de  crimes.  11  défend  do  le«  priver  de  lescs 
biens  et  de  leurs  dignités ,  do  les  mcitrc  aux 
fers  ou  en  prison,  de  leur  faire  souffrir  le 
fouet,  la  question,  on  tout  autre  lourincnl. 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été  dûment  jugés  dsai 
one  atsembléo  do  prêtres ,  d'anciens  et  de 
magistrats  compétents. 

Le  3*  remet  les  arrérages  des  tributs  jun 
qu'à  la  première  année  dn  règne  d'Brvige,  et 
frappe  d't)i)nt!i('>nn'  quiconquo  osora  eonlK" 
venir  à  ce  règlement. 

LeV  défend  aussi,  sont  peine  d'anaUiéaw, 
de  faire  aucun  mai  snit  i  la  feaMBe«aeitaex 
enfants  du  rui  Ervige* 

Le  6*  porte  qu'il  ne  fera  pas  permis  tof 
veuves  des  rois  dr  se  rcrn.trier.  \)M  nif-me  h 
nn  roi  ;  que  si  quelqu'un  les  épouse,  tl  srti 
excommunié. 

Le  troisième  concile  do  Sam  gosse  va  en- 
core plus  loin ,  et  oblige  les  reoves  des  ruii 
é  prendre  l'habil  de  religion  dans  qoel^ev 
monastère  ,  pour  y  passer  le  reste  de  leon 
jours.  Le  but  de  ces  canons  est  de  prévenir 
les  troubles  qui  ponrralent  arriver  daas  k 

cas  où  un  homme  ambilicux  .  qui  anriil 
épousé  la  veuve  d'un  roi,  voudrait,  sous  te 
prétexte,  usurper  son  royaume,  au  préjudice 
de  ses  légitimes  successeurs.  Cependant  cctis 
raison  ne  parait  point  avoir  assex  de  funde- 
mrnl  ni  asseï  de  force  pour  obliger  une 
veuve,  noo^seulemeoi  à  garder  la  vidaiié. 
mais  encore  è  se  faire  religieuse  malgré  elle 
et  contre  son  i ttclinalion»  Le  droit  natonI«l 
divin  semble  y  n-si»ter* 

Le  6*  déclare  qne  «i  lot  aerCi,  ni  lee  aira» 
cbis«  excepté  cens  dn  Sic»  ne  poarrtal 
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ftrrrrr  nncunechiffadaUf  le  palaiSfOD  dam 
Iciirrrcs  rojalei. 
LtT*  veut  qu'on  dépose  let  eoelétiatikfart 

m  rérriminniitm  dr-g  rhnc?rtn<;  qu'on 
Jegr  donne,  dépouillenl  les  autels,  éleigiirnl 
lr«  elerges ,  partnl  Ttelifa  d'oiia  manière 
lugubre,  oo  oeiaeal  d'etrir  le  lacrifice  de  la 
oeste. 

Le  8*  ordonne  ao«  éTéqacs ,  soos  peine 

d'fxcutnmunic.ition  ,  de  so  rendre  rln-z  leur 
RitiropuWlain,  quand  il  les  mand«^rn,  soil 
pour  quelques  solrnnifés,  comme  de  Pâques, 
de  la  PenlecAtc  el  de  Noël ,  soil  pour  des  nf- 
fsircs,  soil  pour  la  consécralioD  de  quelques 
évéques,  ou  pour  l'exécution  des  ordres  do 
rui. 

Le  9*  confirme  les  canOM  do  doustème 
concile  de  Tolède. 

Le  10'  permet  à  Gaudence ,  éîéqoc  do 
Vilërfe,  qui,  étant  tombé  malndp,  avait  été 
mis  en  pénitence  sans  avoir  confessé  au~ 
em  crime,  de  faire  ses  fonctions  cide  célébref 
if*  saints  mystères,  suivant  tes  saints  canons. 
A  cette  occasion  on  Gl  une  loi  générale»  por<- 
umt  qne  let  évéi|uea  qui  auraient  reçu  la 
péoitenco  par  l'impo'^ilion  dp5  mains,  dans 
une  maladie  dçngfreuse,  sans  avoir  confessé 
ém  péchés  mortr|s,pourraienl, étant  réconcl^ 
liés  par leDrm<^tropolitain,rrntrrr  dans  leurs 
foectioni; mai» que •  s'ils  avaient  étéconrain- 
tm  d*uncrlne  avant  de  rccevoirla  pénitence, 
ou  qu'ils  pti  eussent  confes s r  en  In  rrrrvnnl, 
ilf  t'absiieodraienl  de  leurs  fondions,  jus~ 
qo*â  ce  qoe  fe  métropolllafn  en  diepoaât 
nuiroiiu  nt  f>uanl  à  ceux  qui,  ayant  commis 
quelques  péchés  mortels  secrets,  ne  les 
avaient  pas  confessés ,  on  les  livre  à  eov> 
mêmes  et  A  leur  con-i*  iencr,  pour  savoir  s'ils 
renonceront  à  leur  dignilé,  ou  s'ils  la  conser- 
▼eroni,  en  faisant  une  pénitence  seerèle. 

Le  It'  défend  de  retenir  el  même  de  rece- 
voir le  clerc  d'un  autre  évéqae ,  ou  de  favo- 
riser sa  fuile,  ou  de  lui  donner  le  moven  de 
»e  cacher  :  ce  qui  s'entend  noo-seutemeut 
des  préires,  des  diarre^  e!  des  niiires  clercs  . 
mais  aussi  des  abbés  el  des  moiucs.  Il  déclare 
ensoile  qu'on  ne  doit  pas  «élire an  rang  des 
fo^tttfs  cmx  qui  vont  trouver  ianr  roélropo« 
iiiaiu  pour  leurs  affaires. 

Le  w  déelare  qoe  le  clero  qnl,  ayant 
qoetaue  affatro  arec  son  évéque,  se  retire 
vers  le  métropolii.iin,  ne  doit  point  être  en- 
communié  pat*  son  évéque,  avant  qae  le  asé- 
tropolîlnin  nit  jugé  qu'il  est  digne  d'excom- 
munication, il  peut  même,  eu  cas  qu'il  soit 
lé>é  par  son  métropolitain,  recourir  au  prince. 
Mais,  <r'rl  était  excommunié  avant  d'avoir  eu 
recours  suit  ou  synode,  soit  au  métropolitain, 
ioil  an  roi.  Il  demeorera  eicommonié ,  jus- 
qu'à ce  qu'il  <;o  snit  ju-tifiA,  T f  ronrile  ûnit 
par  des  renierciemonls  au  roi  hrvigf,  et  des 
«ONlvaueielponrsa  prospérité.  iJe^.  I.  XVII; 
Labb.  t.  VI:  Hmd.  t.  III;  (VAQuine,  G&ntU. 
Miwm.  t'  II  ;  Anal,  des  C'onc  t.  I. 

TOLRDB  (H-  Concile  dr),  |*an  «H.  Ce  eon- 
rllc  coinnwiiç.i  le  Vi  nnvfmbrt'  de  l'an  68^. 
le  cinquième  du  règne  d'Ërvige,  cl  finit  le  23 
do  même  moia.  Il  s'y  trouva  di«-sept  cvé- 
qucs,  avec  sis  abbés  et  dis  dépoté»  d'évé* 
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quesabvrn's  T.o  mollfde  la  convocalinn  de 
ce  concile  fut  la  confirmation  de  ce  qui  avait 
été  fait  contre  les  erreors  des  monolliélifes 
dans  le  sixième  concile  génér.il,  tenu  h  Cnn- 
stantinople.  Les  évéques,  qui  ne  tenaient 
point  le  concile  deConstanlinople  pourgéné- 
r.il,  p;ir<:e  qu'ils  n'y  avaient  pas  élé  appelés, 
en  examinèrent  les  actes,  les  comparèrent 
avec  les  qnalre  anciens  conciles,  les  approu- 
vèrent cl  les  reçurent  avec  respcrl  ,  |(>uf 
donnant  rang  après  ces  quatre  conciles.  Kn- 
suile  lis  expliquent  leur  foi  sur  l'incarna* 
lion  ,  cl  confessent  en  termes  exprès  deux 
volontés  en  Jésus-Christ,  l'une  divine  et  l'au- 
tre linmaine  ,  et  deux  opérations  ,  disant 
anatliènie  à  quicopqne  ne  croit  pas  que  Jé- 
suS'Christ  snit  vrai  Dieu  et  homme  parfait 
en  une  seule  personne.  Cela  est  contenn  en 
dix  canons  ou  chapitres.  Ils  envoyèrent  au 
pape  I  éon  II  leur  sooscriplion  A  la  définition 
de  fui  du  concile  de  Constanlinople,  avec  un 
livre  où  ils  expliquaient  leur  croyance  aveo 

tlus  d'étendue.  Mais  Benoit  II,  successeur  de 
éon,  ayant  trouvé  dans  ce  livre  quelques 
expressions  qui  loi  parurent  peu  correctes  » 
cela  donna  liea  à  la  tenue  dn  concile  soi* 
vant.  Ibid. 

TOLEDB  (  15*  Concile  de) ,  Tan  688.  Ce 
concile  fut  tenu  le  H  mal  de  rnn  (îSS,  le  pre- 
mier du  pontifir^it  du  pape  Sergius ,  et  le 
premier  «ni  règne  d'Egica,  gendre  et  succès* 
seur  d'Ervige  SotTuite  et  un  évéques  s'y 
trouvèrent  avec  neuf  abbés,  l'arcbidiacre  el 
le  primicler  de  Tolède ,  cinq  prêtres ,  dont 
deux  abbés,  pour  i^os  évéques  absents,  et 
dix-sept  comtes.  Le  concile  s'a'^sembla  dans 
Végllse  do  palais ,  et  le  roi  Bgica  s'y  troova 

(Il  prrsniino.  Le  roiiciîc  coinrin  iira  par  la 

discussion  des  expressions  qui  avaient  (ait 
peine  an  pape  Benoit. 

La  première  était  celle-ci  :  «  La  volonté  a 
engendré  la  volonté ,  comme  la  sagesse  a 
engendré  la  saeesse.  »  La  seconde  portait  : 
■  Il  y  a  trois  substances  en  Jésus-Christ.  » 

Les  Pères  du  concile  de  Tolr^de  soutinrent 
que  ces  expressions  élaiciil  exactes,  et  les 
justiBèrent  par  des  témoignages  de  saint 
Alhanase.  de  saint  Augustin  et  de  saint  Cy- 
rille. La  volonté  de  Dieu,  disent-ils,  est  coui- 
moneanx  trois  personnes,  aussi  bien  que  fa 
sagesse  et  l<»s  autres  perfections  divines  ,  et 
la  volonté  de  Dieu  n'est  autre  chose  que  sa 
nature,  sa  anbstance  et  son  essence.  On  peut 
dire  par  conséquent  que  la  volonté  du  Père 
a  engendré  la  volonté  du  Fils,  ou  que  le  Fils 
a  été  engendré  de  la  volonté  du  Père,  comme 
on  peut  dire  que  le  Fils  est  né  ou  a  élé  en- 

fendré  de  la  nature  ,  de  la  substance  et  de 
essence  da  Père ,  quoiqu'il  y  ait  une  scolo 
cl  unique  cssence  dans  les  trois  personnes 
divines. 

Quant  aux  trots  sobstances  qoe  les  Pérea 

du  conril''  n  t  oniini'SsrTit  en  Jésu-'-Christ,  ils 
Tentcndenl  du  corps,  de  l'âme  et  de  la  divi- 
nité. Ils  soullennent  donc  qoe  Jésos-Cbriat 
étant  rniii|Hi^é  du  rorp'?  .  de  l'âme  el  de  la 
divinité,  on  peut  dire  en  ce  sens  qu'il  y  a  en 
lui  trois  subslaorcff,  quoique,  en  ne  prenant 
le  corps  ef  l'âme  bunaine  qoe  pour  une  na- 
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lare  ft  nnc  subslniice,  on  doive  dire  qu'il  n'y 
a  ea  lui  que  deux  naiurea  cl  deux  substan- 
ces. Lo»  évéque«  trailèmii  ensuite  des  scr- 
inénls  prêtés  par  Ip  roi  Rj^icn,  qui  lit  pré- 
fenl  au  concile.  Ce  prince  avaii  fait  deux 
temento  qui  foi  parait9ai(>nt  cootraires.  Par 
l'un,  il  ûviit  juré  roi  nrvige  de  prendre 
la  défense  de  »es  enfants  contre  luus  ceux 
qui  atlaiitieraieiil,  el  par  Tatilre,  Il  avait 
promis  de  rendre  la  justice  à  t()tj<î  «ses  sujets. 
«  Je  crains,  dit  le  prince,  de  ne  pouvoir  dé- 
fandre  enranla  d'Brrif e  tans  reAi»er  la 
jusllcc  h  plusieurs  qu'il  a,  ou  dépouillés  in- 
jutlcineal  do  leurs  bieni ,  ou  réduits  en  ser- 
▼itvde,  00  opprimés  par  des  jugemenls  liiio 
ques.  u  Les  évéqui's  rcporulirptit  .'lu  roi  Egtca 
que  ces  deux  serments  n'étaient  point  coq- 
Iraircfs,  puisqu'il  était  censé  n'avoir  promis 
dr  (li'-rnulrc  ses  brnu v-frères  (lUC  suivant  les 
lois  de  l'équité;  mais  qu'au  cas  où  il  faudrait 
ehosir.  le  serment  de  rendre  la  justice  à  tons 
ses  sujets  (li  vnii  l'omportcr  .  jKircc  que  le 
bien  public  est  préférable  au  bien  particulier. 
Le  roi  confirma  par  un  édit  les  déereli  du 
concile.  Hiid. 

TOLËDË  (16*  Concile  de),  l'an  693.  Ce 
concile  se  tint  le  â  de  mai  693.  Il  s'y  trouva 
cinqoante-neof  évéques,  avec  cinq  abbés 
et  trois  député?  d'évéquc»  absents.  Le  roi 
Effica^  âsiiiiila  en  personne,  aicompagné  de 
sàite  comtes.  On  lut  d'abord  le  mémoire  qu'il 
présenta  aux  évéqucs,  ronton:tnt  les  m  itiè- 
res  qu  ils  devaicul  traiter  dnuà  leur  asitem- 
blée  ;  après  quoi  ils  firent,  à  leur  ordinaire, 
Doe  longue  proressioo  de  foi ,  qui  fui  soivio 
de  treize  canons. 

Le  1*'  porte  que  les  juifs  qui  se  converti- 
ront seront  exempts  des  Iributi;  qu'ils  avaient 
coutume  de  payer  au  G^c;  mais  il  confirma 
les  lois  faites  auparavant  contre  ceux  de  rotle 
nation  qui  firîiîcuraicnl  endur(  i>'. 

Le  â*  e^l  contre  les  restes  d'iduiâiric,  c'est- 
A-dire  contre  ceux  qui  honoraieol  des  pier- 
res, des  fontaines  ou  des  arbres,  qui  obser- 
vaient les  augures  ou  pratiquaient  des  en- 
dtanlerocals* 

Le  3*  sépare,  pour  toute  leur  vie ,  de  la 
société  des  chrétiens  ceux  qui  pécboul  con- 
tre la  oaiare ,  el  tes  eoiulaiiiDe  à  recevoir 
cent  coups  de  fonvi ,  à  étro  rases  par  infa- 
mie, et  bannis  pour  toute  leor  vie,  avec  dé- 
fense de  leur  aeeorder  la  eomaMinioa«  ai  co 
nVsi  à  i.i  inuri  cl  nprôs  qa'ili  auront  tait  de 
dignes  fruits  de  pénitence. 

Lo  4*  prive  de  la  eommuoion  «  i>oor  deux 
mois,  celui  qui  aura  voulu  iO  luor  par  BU 
muttvemeal  de  désespoir. 

Le  5*  ordonne  aux  évéques  d'employer  le 
liers  des  revenus  des  églises  de  la  campagne 
à  leurs  réparations.  11  leur  défend  nussi  de 
rien  exiger  des  paroisses  de  leurs  diocèses 
pro  régis  inqiiisUionibus  :  enfin,  il  défend  de 
donner  plusieurs  éfî!i«<es  h  un  même  prêtre, 
avec  ordre  d  unir  a  li'aulii.H  celles  ijui  au- 
raient moine  de  dix  serfs. 

I>e  terme  inquiaitio  régit  signifie  on  tribut 
que  les  éalises  étaient  obligées  de  payer  au 
râi  quaud  il  le  requérait ,  el  qui  revenait  A 
pru  prés  aux  décimei  de  notre  ancien  ré* 


DF:S  CONCtLES  m 

glme  ,  h.  nos  dons  prifnil*  .  à  noi  jojroi 
avéncmcnis  à  la  couioitne.  Va,  cuiunieilv- 
rivait  quelquefois  qnalcs  évéques  exigeaitat 
de  leurs  églis<»s  re«t  sortes  de  IribuU  loot 
d  iTéreuls  prétextes,  uulrc  le  tiers  des  ri^ 
venus  qu'ils  en  liraient ,  le  concile  lear  4è> 
fend  ces  abus,  et  veut  qu'ils  se  conlrnlmt 
du  tiers  des  revenus  de  leurs  églises,  romax 
snfBaaols,  soit  pour  les  réparaiioM,  soU 

pour  les  autres  br<;oin<î  que  les  é*é'ini*^  f  f 
lextaieni,  comme  lorsqu  ils  étaient  apptk* 
à  la  eour,  on  à  l'armée ,  oa  an  coad)e,M 
qu'il  fallait  recnvôir  1«  roi  •Pérorer  les  Im- 
ples,  etc. 

Le  6^  vent  que  )*on  n'emploie  ponr.lacoa- 

sécraiion  qu'un  pain  entier  de  pure  farine, 
fait  exorès ,  et  d'une  médiocre  graadeir, 
puisqu'il  ne  doit  point  charfer  I  estomac, 

ii'ét.iiit  destiné  qu'.i  In  nourriture  de  l'imr. 

Ce  canon  a  pour  objet  de  corriger  un  abiu 
qui  s'était  glissé  parmi  quelques  prétrci 
d'Espagne,  les(]uels,  ,;uj  lieu  Je  préf^  irer  a»(P£ 
soin  les  pains  destiné;!  à  la  consécratioo. >• 
contentaient  de  leor  pain  ordinaire,  dealili 
coupaient  uneeroAteen  mnd,qntlaaSraint 
sur  l'autel* 

Le  7*  ordonne  que,  dans  les  six  molssprti 
la  tenue  d'un  concile  ,  chaque  évéque  en 
publie  les  règlements  dans  son  synode,  cou<- 
posé  des  abbés,  des  prêtres  et  de  tout  lederg^ 
avec  le  peuple  de  la  ville  épiscopale. 

Le  8'  ordonne  que,  dnns  toutes  les  éfiisM 
cathédrales  et  les  paroisses  de  la  campagne, 
on  offre  chaque  jour  le  sacrifice  poar  le  roi 
et  la  famille  royale,  k  l'etcepiion  do  joords 
vendredi  saint,  où  les  autels  sont  décoaverti, 
et  auquel  il  n'est  permis  à  personne  de  dire 
la  messe.  Il  contient  aussi  divers  règleaisili 
pour  la  sûreté  des  enfants  des  rois. 

Le  9*  est  contre  Sisbert,  archevêque  dt 
Tolède,  qui  nvnit  violé  le  serment  de  fiJfM? 
au  roi  Ugica  ,  en  conspirant  atcc  plusieur» 
autres  pour  lui  faire  perdre  le  royaonaetll 
vie.  On  le  d(!^po5'i  ,  on  le  priva  de  tons  î?^ 
biens,  cl  i)  fut  mis  en  la  puissance  du  rat. 
qui  le  condamna  A  nnc  prison  perpétoelle.  U 
conriic  lo  condamna  de  plus  à  oe  recevoir  U 
communion  qu'à  la  mort,  si  le  roi  ne  loi  fai- 
sait grâee. 

Le  10'  prononce  par  Iroî??  fuis  an.nfr 
contre  ceux  qui  attentent  A  la  vie  des  rots,  <« 
qui  entrent  dans  qoelqoe  conapiratioB ,  leil 
contre  eux,  soit  contre  l'El.'U  ;  el  on  les  f*» 
duit,  eux  et  leurs  descendants,  A  lâ  coodiliot 
d'esclaves. 

Le  11*  ne  conlienl  que  des  vœux  posrla 
prospérité  du  roi  Egica,  et  pour  ceux  qui^v 
demeureraient  fidèles. 

Le  12'  met  à  la  place  de  Sisberl,  à  quii^ 
ven  fil  d'Aler  l'évéché  de  Tolède,  Féhx,*?*- 
quc  de  Séville,  dont  on  fil  remplir  le  tteiff 
par  Fausiin ,  évéque  de  Brague ,  à  qui 
donna  pour  snor.esMurFélix,évAi|oed<i  ^' 
ijiise  de  Foriugai 

Le  13*  ordonne  que  les  évéques  de  la  pn>- 
vincc  deNarbonnc,  qui  n'avaient  po  seiy 
ver  au  concile  à  cause  de  la  peste,  ta  ssaf* 
Cffivent  les  décrets  dane  un  concile  qii"< 
aneniMeront  A  Narbonna.  La  eonàla  dsew 


Digitized  by  Google 


m  TOL 

lin  édit  poqr  conOrmereeconcilâ  de  Tolède. 

Ibid. 

TOLEDE  ( n*  Conrile  de),  l'an  69V.  Ce 
roncile  fut  tenu  le  9  novembre  69V,  dans  l'é- 
({lise  de  Sainte  Léocadie,  située  dans  un  des 
faubourgs  de  Tolède.  Le  roi  Rgica  s'y  trouva 
avec  uo  grand  nombre  d'évéquee,  mais  dont 
noa»  n'avons  pas  les  looeerlplfons.  On  j  fit 

boî  Ciïnon'i. 

Le  1"  ordonne  qu'avant  de  traiter  les  af- 
falrespartleallèrei  dans  les  coneilea,  on  jeAne 

trois  jours  en  !'h  mneur  de  la  sainte  Trinité , 
et  que,  pendani  ces  trois  jours,  on  traite  de 
la  fol,  06  la  correetion  des  èvéques  et  des 

autres  malièroft  spirituelles,  <^nns  qu'il  toit 
permis  à  aucun  séculier  d'y  âssii^ler. 

Le  2*  porte  que,  depuis  le  commencement 
du  carême  jusqu'au  jeudi  sainl,  le  liaittislTM  o 
sera  fermé  et  scellé  du  sceau  de  l'èvèque, 
•aoe  qu'on  puiise  roorrtr,  sinon  en  eas  de 
grande  nécessité;  qu'au  même  jour  du  j  udi 
•aiott  on  dépouillera  les  autels,  et  qu'on  fer- 
mera les  portes  do  l'église ,  parce  qu'il  n*est 
pas  convenable  dr  !cs  laisser  ouvertes  les 
jours  que  l'on  n'offre  point  le  sacrifice. 

Le  3*  porte  que  cluque  étéi^ue  observeia 
la  cérémonie  de  larer  les  pieds  des  frère<i  le 
ieodi  aaint,  poor  se  conformer  à  rezemplo  de 
Jésus-Christ. 

Le  V'  défend  aux  prélres  d'employer  à  leur 
osage  les  vases  sacrés  ou  les  ornements  de 
réglise,  de  lef  Tendre  on  4le  les,  dissiper, 
sous  pcinr  d'être  privés  de  la  COmmunion^Cl 
de  les  rétablir  à  leurs  frais.  • 

Le  9*  défend  de  dire  des  messes  des  morts 
pour  les  v  ivants,  dans  l'inte:ition  de  leur  eau* 
ter  la  mort.  Celle  déf>-ose  est  sous  peine  de 
dépoailion  pour  le  prélre,  de  prison  perpé- 
tuelle et  d'excommunication  jus(|u'à  la  mort, 
tant  contre  lui  que  contre  celui  qui  l'aura 
eseilé  à  commettre  ce  sacrilège. 

Il  y  avait  en  Espagne  des  prêtres  assez  im- 
pies el  astrl  iguorants  pour  dire  des  messes 
des  morts,  et  les  appliquer  aux  vÎTants,  dans 
rinUntion  de  les  faire  mourir  par  celte  ap- 
plication, el  dans  la  croyance  qu'ils  y  réus- 
«nient.  C'est  eoniro  cette  impie  el  sacrilège 
snperstition  que  ce  canon  fut  tlrpssé. 

Le  6'  renouvelle  l'usage  éf  faire  cbaque 
mois  des  litanies  on  prières  pabliqaes,  pour 
la  santé  du  roi ,  le  bien  de  l'Blat,  et  Ja  rémis- 
sion des  péchés  du  peuple. 

Le  7*  défend,  sous  de  grièves  peines,  d'aU 
tenter  à  In  vie  des  enfants  du  roi ,  ou  à  leurs 
biens,  après  sa  mort  ;  et  on  étend  celle  dé- 
fense snr  la  reine,  an  cm  qu'ello  surrire  an 
foî. 

Le  8*  conaamue  tous  les  juifs  d'Espagne  à 
être  dépouillés  de  leurs  biens  et  rènuiis  en 
servilnde  perpétuelle,  à  la  charge  que  ceux 
dont  Ils  seront  les  esclaves  ne  leur  permet- 
Iront  point  de  prali(|uer  leurs  cérémonies,  et 
qu'ils  leur  6lerool  leurs  enfants  Agés  de  sept 
ans,  pour  les  .«aire  èlcTer chrétiennement,  et 
Cnsuilr  m  iricrà  des  chrétiens. 

Ce  qui  donna  lieu  à  ce  canon  fut  la  cont- 
pirallon  bien  atèrée  do  plosienrs  Juifs  d*Bs- 
fagae  contre  l'Hlat  elconiro  les  cbrélieni.  La 
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roi  Egica  donna  encore  on  édil  pQpr  confir- 
mer ces  canons.  Jbid. 

TOLEDE  (18-  concile  de),  l'an  701  ou 
704.  Yitiza,  roi  d'Espagne,  assembla  ce  cun- 
cite  dans  l'église  de  S  lint-Pierre,  près  do 
Tolè'lc,  pour  le  règlement  de  son  royaume. 
C'est  pourquoi  il  y  appela  les  seigneurs  de  sa 
eoor  SToe  les  èvéques  d'Espagne.  Mais  les 
acto^  el  les  canons  de  ce  concile  ne  sont  pas 
venus  jusqu'à  nous.  On  croit  communément 
qne  c>st  parce  oo'on  y  fit  bien  des  règte'> 
menls  contraires  à  la  pi(M6  rt  h  In  disriplinrî 
de  l'Eglise.  Baronios  pense  différemment,  et 
dit  qae  Vltiia  s*ètant  montré  bon  et  religieux 
priuci'  au  commencement  de  son  règne,  il 
n'y  a  nulle  apparence  au'il  ail  fail  faire  des 
règlements  contraires  à  la  rellf  Ion  et  à  la 
nieté  dans  ce  concile  assemblé  par  ses  ordres. 
11  est  donc  beaucoup  plus  probable  que  ces 
règlements  ,  quoique  bons  et  sages,  furent 
abolis  dans  la  sniie  pnr  les  ordres  du  prince 
même  qui  les  avait,  laii  dre.sscr,  parce  que, 
s'étant  démenti  de  ses  premiers  sentiments,  et 
ayant  vécu  d'uue  manière  licencieuse  et  ly- 
rannique,  il  ne  voulut  point  avoir  ces  té- 
moins muets  ,  qui  auraient  déposé  tontre 
lui  s'il  les  c&t  laissés  subsister.  Quoi  qu'il 
en  puisse  être,  ee  concile  est  compté  poor  lo 
dernier  de  Tolède,  s  ms  doute  parce  qu'on 
fut  lrès>  longtemps  depuis  sans  en  tenir  en 
celte  ville.  JfisL  des  oui.  saer.  s<  «ceL,  I.  XX| 
Anal,  dft  Conc,  t.  I. 

TOLEDE  (Concile  de}»  l'an  793.  Voy.  Ks< 
MOftn,  même  année. 

TOLEDE  (Concile  d"),  l'an  1090.  Ce  con- 
cile esl  mal  qualifié  de  Toulouse  dans  quel- 
ques collections.  On  y  Gl  quelques  rèsle- 
mcnis  lie  discipline  sur  la  réforme  des  céré- 
monies de  l'archevèclic  de  Tolède,  iteo.  XXVj 
LiM.  X;  K.ird.  M. 

T0LED1-:  (Coocilo  de),  l'an  1"V_>"Î  Jean,  ar- 
chevêque de  Tolède,  priin  t  «J  llspagoe  et 
chancelier  du  rovaume  de  Caslille,  tint  ce 
concile  le  IS  mal,  el  l'on  y  fil  les  dix-huit 
capilules  suivants  : 

1.  Il  y  a  quatorze  articles  de  foi,  dont  les 
sept  premiers  regardent  la  divinité,  et  les 
sept  autres  l'humanité  de  Jésus-Christ.  Les 
sept  premiers  consistent  à  croire  qu'il  n'y  a 

Su  un  Dieu  en  trois  personnes;  que  le  éaint- 
sprii  procède  do  Fvre  el-du  Fils;  qoè  Dlea 
esl  le  créateur  des  choses  vi'^ibles  et  invisi- 
bles, qu'il  justifie  et  remet  les  péchés  en  con- 
fèrani  la  grâce,  et  qu'il  récompense  en  doii" 
nant  la  gloire  éternelle.  Les  sept  articles  qol 
concernent  l'humanité  de  Jésus-Christ,  so 
réduisent  à  dire  qu'il  a  été  conçu  par  l'opé- 
ration du  Saint-Esprit,  dans  le  sein  de  la 
bienheureuse  vierge  Marie,  qu'il  esl  né,  qu'il 
a  soDfTert ,  qo*il  a  été  crocifié  el  ensereli 
pour  nous,  qu'il  est  descendu  en  ftme  aux 
enfers  pour  en  tirer  les  saints  qui  y  étaient, 
qu'il  esl  ressuscité  le  troisième  jour,  qu'il 
esl  monté  aux  cîeux  où  il  est  a^sis  à  la  droite 
du  Père,  cl  d'où  il  viendra  pour  juger,  punir 
ou  récompenser  les  vivants  et  les  morts.  Il  y 
a  aussi  sept  sacrements,  dis  préceptes  du 
Décalogue,  quatre  vertus  morales  ou  cardi- 
naleSy  trois  vertus  Ihéotogalcs,  sept  vices 
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ou  pécliét  capitaux,  cl  sept  vertus  opposées 
à  Ci'%  !<<*f>t  Vices,  iiavoir,  riiiimilité  à  l'or- 

irueil,  la  libéralité  à  l'avarice,  la  chasteté  à 
a  luxure,  la  dotifeur  à  la  coU>re.  la  lompè- 
rancc  à  la  gonrmindisc,  la  bienveillance  à 
l'envie,  le  cuuragc  ou  la  consinncc  à  la  pa- 
resse ou  à  U  langueyr. 

2.  On  approuve  la  coutume  de  laisser  na 
taccesieur  d'un  bénéficier  mon,  toutes  di-tles 

IMyèes»  les  froiis  nécessaires  pour  attendre 
a  noOTePf'  rrcolte. 

3.  Les  archiprélrcs  et  les  autres  juges  qui 
ne  eaoront  pa»  If*  droit  canon,  ne  mêle- 
ront point  des  caust  s  matrimonialos. 

k.  Tout  clerc  qui  aura  admis  un  prôirc 
étranger  à  ctiébrer  publiqnenenl ,  tans  la 
permission  de  révéque,  payera  cent  narbo- 
lins  d'amende* 

5.  On  couflrme  Tordonnance  de  Gninaonia 
(todin,  cardinal  évt^qnfdc  Sabine  et  légat 

du  sainl>siége,  qui  prescrit  de  réciter  au 
peuple,  en  cerlains  jour»  4e  Tannée,  lea 
ariidos  de  fui,  les  préceptes  dn  Déealo- 
gue,  etc. 

6.  Les  curés  publieront  dans  Téglise,  (oa« 

les  jours  solennels,  rurdonuance  du  cnrtii- 
nal  ëvéquo  de  Sabine,  qui  excommunie  les 
faux  témoins,  et  ceux  qui  les  excitent  A  por- 
ter faux  témoignage. 

7.  Tous  les  prêtres  se  fcrnnl  raser  la  barbo 
au  moins  une  fois  le  mois,  de  peur  qu'ils  ne 
COflumetlent  queUiue  indécence  en  prenant 
le  sang  di»  Jé-ns-CIirist,  et  ils  se  reront  cou- 
per les  chcvi  ux  de  façon  qu'ils  ne  »'éten- 
Mnt  pas  beanconp  ao-jelA  des  oreilles. 

8.  Aucun  clerc  marié  ne  portera  ni  che- 
veux longs,  ni  barbe  longue,  ni  souliers  du- 
rée ou  coupés  et  entaillés,  entalliatoi  êolutu'- 
rfs,  ni  tuniqtip  oticord^i',  tunicam  cordalam, 
ni  chapes  el  babils  ra^es  el  ouverts,  ou  par* 
lagéseadrox,  eappagf  «eilet  virgataêt  vet 
partilas. 

9*  Un  curé  qui  s'absentera  de  sa  cure 
plus  de  deux  mois,  en  perdra  les  frnils  pen- 
danl  tout  le  irmps  de  son  absence. 

10.  Nous  dérendons  de  partager  tes  béné> 
ttcet,  en  torle  que,  si  on  béoéflcier  cède 
une  partie  de  ton  bénéfice  il  tera  privé  du 

l<in(. 

11.  Quoiqu'il  soil  permis  de  pleurer  les 
moris  par  un  mouvement  de  çiétô  et  d'hu- 
manité, nous  blâmons  néanmoms  l'excès  de 
la  douleur  qui  marque  que  l'un  désespère 
do  la  résurrection  future;  et  nou»  réprou- 
vons absolument  l'abus  exAcrahlt»  qui  fait 
que,  quaad  quelqu'un  vicni  à  mourir,  on 
VOildw  bommes  et  des  femmes  marcher  par 
les  rne«  on  htirlanl  el  en  faisant  des  cris 
horrit)les  jusque  dans  les  églises ,  cl  com- 
mettent d'aotret  indécences  qui  approebenl 
des  riles  des  gentils.  Nous  défendons  aux 
clercs,  sons  peioe  d'excommunicaliun ,  de 
poner  det  babits  de  deuil  hors  le  temps  des 
obsèques,  si  ce  n'est  pour  te  père,  la  mère, 
le  frère,  te  seigneur  ou  la  sœur. 

19.  Tout  curé  qoi  dira  la  meste  na|»tiale 
pour  un  paroissien  d'unr  .mirp  paroisse, 
sans  l'agrément  do  curé  de  celle  paroisse , 
nous  pR  jere  trolt  eentt  marbotint* 
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1.'?.  Tout  clerc  bénclicirr  qui  induktferW 
qu'un  à  frauder  la  dime  en  luutoarnpir- 
(ie.  perdra  son  bénéfice. 

U.  La  matière  du  sûrement  du  corps dcl^ 
sus-Clirisl  Psl  le  paioazjrme  fait  de  fromeol.et 
If  vin  de  la  vigne  mêlé  d'un  peu  d'eau.  0^ 
fera  ce  pain  en  présence  d'on  prêtre  oellst 
autre  clore,  de  peur  (^ue  ceux  s<mt  chir- 
gés  de  le  faire  n'y  métenl  quelque  antrt 
chose  par  simpUcité.  Un  prèlre  eoopaûe 
d'un  péché  morlot  rif  pput  dire  la  iîH  »sr>  «mi 
s'être  confessé,  s'il  le  prui  ;  inai«  s'il  ne  le 
peut  faute  de  confesseur,  rt  qu'il  y  ail  Uf 
nécessité  press  înir  de  dire  la  iiie'^e,  il  pourn 
la  dire,  pourvu  qu'il  soil  vraimrol  cooUUel 
résolu  de  seeonfesser  le  plus  tôt  posstItle.TtNt 
cierc  conslilué  dans  les  or(ir(">  ^  nrrh  ou  b«- 
néficier,  est  tenu  aux  heures  caDiioia)>t, 
tout  peine  de  nrlration  de  son  béitéHet.  Toei 
prêtre  qui  célébrera  la  messe  avant  d'âtor 
dit  matines,  perdra  les  fruits  de  son  béné- 
fice ipso  facto ^  pendant  on  mois.  Tovsem 
qui  sont  o!)Hf('>  à  l'office,  et  surtout  les  ru- 
rés,  doivent  dire  matines  à  l'église,  s'ih  k 
peoTcnt  commodément.  Quoique,  selon  li 
ri(^iieur  du  droit,  aucun  prêtre  ne  pvlite 
dire  la  messe  sans  deux  S(>rvitcu«'$  qui  lui 
répondent,  on  pourra  néanmoins  la  direatrc 
un  seul  serviteur  habillé  en  clerc,  on  pb 
tierc  en  surplis,  *i  r«'ln  se  peut  ronmiodé- 
uu-nl.  Une  femme,  m  ie  tiis  du  célébrâQL,  se 
peuvent  jamais  lui  servir  la  messe.  Oast 
célébrera  point  la  messe  sans  lumière,  oi 
sans  livre  ou  carlon  qui  contienne  1>-  caroa 
de  la  messe.  Le  curé  rcnnuvelh  ra  l'cuftia- 
rislic  pour  les  nialad(  s,  de  linli  j  uirs  en  Ii'j  ! 
jours.  Il  ne  la  donnera  pas  hm\  pecbeorspit- 
bllct,  mais  bien  adx  péciieurs  oeeetlei,  i 
l'exemple  de  Jésn<?-rhrisl,  qui  la  donni  la 
traître  Judas.  C'  iui  qui  du  deux  messes  ce 
no  jour  doit  consacrer  à  Tune  et  à  Taetit. 
et  non  p.i<;  fiirc  somblanl  de  ron';.ii"r''r 
l'une  des  deux  ;  ce  qui  serait  se  moquer 
Dieu  et  du  peuple.  Si  le  prêtre  laisse itaAsr 
quelque  goullf  précieux  sang  sur  la  Irrr*. 
il  la  léchera,  raclera  la  place,  brûl«-ra  la  ri* 
elure  el  mettra  la  cendre  tout  rMld*  S 
la  goutte  est  tombée  ?ur  l'aulel,  le  pré'r* 
la  humera  ;  si  c'e!>i  sur  ie  corporal  vi  U 
nappe  de  Tauiol,  le  prêtre  les  lavers  Irm 
fois,  en  mcltanl  le  calice  drssous  pour  rece- 
voir l'eau  de  l'ablution,  qui  sera  mise  sou 
l'autel.  Tout  prêtre  bénéficier  qui  ne  diit 
point  la  messe  au  moins  quatre  Um  I 
perdra  tous  les  fruits  de  ton  béecicc  F^ir 
cetto  année. 

13.  La  matière  du  baptême  est  l'eao  natu- 
relle :  d'où  vient  que  si,  nu  défaut  d'eae,  1» 
baptise  avec  du  viu,  de  l'huile  ou  toute  tatrf 
llqucor,  il  faudra  rebaptiser.  Quand  on  àMk 
si  le  baptême  a  été  donné  validcmeot  à qe** 
qu'un,  on  doit  le  rebaptiser  sous  cette  M*** 
Si  baptiMtuêtt^  non  te  bapiito;  stdtiè^ 
tizatnt  non  et,  ego  le  Uaptixo  in  hmum  rs* 
iris,  et  Filii,  el  âipirtiiss  tmuti. 

f6.  Défense,  tout  peine  dVxcomnaDici' 

lion,  d'introduire  des  sirrasins,  des  joi» 
des  gentils  dans  l'église  pendant  les  ofl*^ 
dirint* 
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Vf.  Défeme  de  bftlir  été  cgli«c9  ou  des 
oratoires  sans  la  permission  <le  révêquc. 

18.  On  curé  pourra  se  confoMcr  A  son 
compagnon  ou  à  un  aulre  prélre  dîsc«l. 
8*il  laisse  mourir  son  paroissiei»  sans  sacre- 
ment, il  perdra  sa  cure  ;  et  il  oe  coramu- 
niera  pas  ses  paroissiens  «ans  qu'il  foll 
sure  qu'ils  se  sont  confesséi*  t^A^uirre, 
ibid.  p.  253  tt  tuiv. 

ToLeDB  (concile  de),  l'an  im.  Jean, 
archevêque  «te  TcUVJe,  tint  ce  concile  au 
mois  de  novembre  iSJA.  11  t  publia  les  con- 
elitoltoot  du  concile  de  Valladolid,  el  y 
ajouta  les  huit  suivantes  : 

1.  Les  évéques  qui  ne  se  (rouveroot  point 
an  coneile  teronl  pnnis  selon  les  lois. 

2.  Les  t  lrr(  s  ne  porteront  point  pai-des- 
sas  leur  habit  de  tabards  si  longs  qu'ils  lral> 
neni  à  terre,  nf  de  manches  si  coortes  qo'on 
Toie  letirs  briis  nus.  Défense  aux  prél;ils  de 
doooer  entrée  chez  eux  aux  femmes  de 
maoraise  Tie,  apf»clées  vnifairement  tol- 
taderœ. 

3.  Tontes  1rs  ch.ipelles  auront  des  tiiu- 
laires  pour  les  desservir,  el  les  clera  qni 

s'en  part  lE^rronl  enire  eux  les  revenus  sans 
y  nommer  de  titulaires,  8on«  prétexte  qu'ils 
▼eolent  les  desservir  eux  méutcs,  seront  sus- 
pens de  leurs  bénéGces  jusqu'à  ce  qu'ils  aient 
restitué  tout  ce  qu'ils  auront  perçu. 

è.  Tmis  es  bénéÛciers  ayant  charge  d'â- 
mes, seront  instiiués  par  les  évéqaas,  sauf 
les  privilèges  du  siège  apostolique. 

5*  Les  ecclésiastiques  ne  pourront  point 
donner  à  leurs  eofaots  les  biens  acquis  pour 

l'Kglise. 

<).  Les  prêtres  ne  pourront  exiger  aucunn 
rétribution  pour  la  messe,  mais  ils  pourront 
recevoir  ce  qu'on  leur  offrira  par  charité, 
sans  pacte  ni  convention.  ne  pourront 
non  plus  dire  deux  messes  par  jour,  ians 
nécessité,  hors  le  jour  de  No€l. 

7.  Les  prêtres  diront  la  messe  au  moins 
quatre  fois  l'année,  el  les  autres  clercs  com- 
isittnleront  au  moins  trois  fois. 

S,  Les  r.innns  qui  'lércnrlmt  auT  chrétiens 
de  rien  vendre  aux  Sarrasins,  doivent  s'en- 
tendre des  cas  mêmes  où  les  Sarrasins  vie»* 
draient  ou  enverraient  chercher  les  (  lioses 
qu'ils  voudraient  acheter,  el  non  pas  seule- 
neul  de  ceux  où  les  chrétiens  iraient  leur 
|)Ortcr  ces  choses.  Reij.  XXI\  ;  I.nb.  XI. 

TOL£D£  (concile  de),  l'an  1339.  Ce  con- 
cile fut  tenu  sous  Gilles  d'Albomex,  ar- 
clicN(!  îiio  de  Tolède,  le  19  mai  1339.  Il  D« 
couiienl  que  cinq  capitules. 

Le  t*'  défend  l'aliénation  des  hiens  d*é* 
glise. 

Le  2'  renouvelle  la  constitution  du  con- 
cile de  Valladolid ,  touchant  la  capacité  que 
«loiveot  avoir  ceux  qui  som  pourvus  de  CUres 
utt  de  bénéfices  à  charges  d  âmes. 

_  Le  3*  renouvelle  aussi  celle  da  mémo  con- 
cile, touchant  i'in>>titution  d'un  maître  de 
Iheulogie  dans  iliaque  chapitre. 

Le4*  renouvelle  celle  de  Jean,  archevé- 
<|iiç  de  ToUMc,  prc  lôccssour  de  Gilles,  ton- 
Cltaut  les  prucurcurs  que  les  évôqucs  sont 
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leons  d'envoyer  au  ooDCiio  quajid  lia  n'y 

peuvent  pas  aller. 

Le  5*  ordonne  l'exécullon  dn  canon  Onmii 
utriusquf  scTiis ,  et,  pour  II'  Fiiir  c^tiserver, 
enjoint  aux  curés  de  mettre  par  écrit  les 
noms  de  leurs  paroissiens,  el  de  informer 
s'ils  se  sont  roiircssés  et  s'ils  ont  reçu  la 
communion.  Ibid.  el  D'AguirrCt  Concil.  HU^ 

JMNI*  t.  V. 

TOLEDE  ^Cnncile  de),  l'an  t^V7.  Gilles, 
archevêque  de  Tolède,  tint  ce  concile  le  "ik 
avril  13^7,  k  Alcala,  et  y  publia  quatre «è- 

glemonts. 

!"«  Les  évéques  porteront  dis  chaperons  do 
laine,  et  nullement  de  soie,  sous  peine  de 
mille marbotins  d'amende,  dont  un  tiers  sera 
pour  la  fabrique ,  l'autre  pour  le  dénoncia- 
teur ,  et  le  troisième  poor  la  rédeasption  des 
captifs.  » 

2*  «  Ceux  qui  attenteni  aux  personnes  on 
aux  biens  des  ec(  lésiastiques  seront  excom- 
muniés, s'ils  refusent  de  faire  satisfaction 
quinze  jours  après  qu'ils  en  auront  été  re- 
quis.  » 

3'  «  Les  suffragants  ne  souffrirout  point 
de  quêteurs  d'aotret  diocèses,  à  noiat  qu'ils 
n'aient  des  lettres  du  pape  OU  de  rarcneTè- 
que  de  Tolède.  » 

k'*  Ceux  qui  exigeront  plus  que  la  taxe 
prescrite  pour  le  sceali  et  les  lettres  dimis- 
soires,  payeront  mille  marbotins  applicables 
comina  et-dessns.  »  IfAQmrretCone.  Bitp.i 
Annal,  (Ê9t  Cvnc. 

TOLBOB  (Concile  de),  l'an  1353.  Ce  con- 
dlefnt  présidé  par  Biaise,  archevéq  uc  de  roiè- 
de.  On  y  fit  deux  capitules,  dont  le  premierdé- 
rlâre  que  les  statuts  provinciaux  de  l'Eglisede 
Tolède, tant  anciens  que  nouveaux,  ou  à  pa- 
raltredansla  suite,  n'obligent  et  n'obligeront 
qu'à  la  peine,  et  nullement  à  la  couipc,  à  moins 
qu'il  n  en  soit  autrement  et  expresaéoiettt 
ordonné  parles  statuts  in^mcs  f.e  second 
capitule  explique  la  manière  duut  obligent 
les  statuts  d'un  cardinal  légat  apostolique* 
Ifaguirrc,  t.  V,  p.  29V, 

TOLEDE  (Concile  de  la  province  de  , 
tenu  à  Alcala,  l'an  1379.  Pierre  Tenario,  ar- 
chevéi|ue  de  "Tolède,  tint  ce  concile  national 
en  1379,  ou  peut-être  l'année  précédente, 
pour  savoir  au*i«el  des  deux  luipi  s  Urbain  \'l 
ou  Clément  VU  on  rendrait  obéissance.  U 
parait  que  fa  chose  resta  poor  lors  indécise, 
il  y  eut  encore  trois  autres  concih  s  it  nus  eu 
£spaEnc  la  méme^tnnée  sur  le  même  sujet  : 
l'un  a  nieras,  ville  de  Casiille;  l'autre  àTo- 
léde,  et  le  troisième  â  Burgos.  D'Aguirre. 

TOLBDB  (Concile  de),  l'an  1413.  Alphonse 
Carrillo,  arcberéque  de  Tolède,  tint  ce  con- 
cile lia  us  In  ville  d'Aranda,  cl  y  ppbtia  Iw 
vingt-neuf  règlements  qui  suivent. 

Le  1*'  ordonne  aux  métropolitains  de  tenir 
leur  concile  provincial  au  moins  nne  fois  en 
deux  ans,  et  à  leurs  suffragants  de  tenir  leur 
synode  tous  les  ans,  sous  peine  d'être  privés 
de  l'entrée  t\c  l'église  jusqu'à  ce  qu'ils  aient 
répaie  Uui  négligence. 

Le  -2-  enjoint  aux  curés  d'avoir  soin  d'in- 
struire le  peuple  des  principaux  articles  de 
la  rriigiou. 
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Le  3'  défend  de  promonroir  aux  ordres  sa* 
crés  ceux  qui  ne  saTcnt  poiol  le  latin  ; 

Le  de  recevoir  les  clercs  d'ua  aatre  dio- 
cèse sans  leUro  de  leur  évéquc. 

Le  5*  et  le  6*  sonl  sur  les  babils  des  évé- 
qups  cl  des  clercs,  au^'ui<'h  il  es(  (h'-fcndij 
de  perler  des  habits  île  suie  ou  des  liabiis 
courts,  sous  peine  d'amende. 

Le  7%  de  robserTaiion  du  dimanche  et  des 
fôles. 

Le  8'  défend  anx  ecclésiasliqiiei  de  porter 

le  deuil. 

Le  10*  fait  dcfen&c  de  recevoir  dans  des  cu- 
res on  dans  det  prébendes  des  eeclétlaiti'- 
qaes  qui  ne  «^n  vent  point  de  latin. 

Le  il*  détend  aux  clercs  de  jouer  aux 

Le  12'  rnj'fihit  niix  pr^lf^s  dp  célébrer  la 
iitcsse  au  moins  quatre  (ois  l'an,  et  aui  pré- 
lats Iroft  fois,  sons  peine  d*aninnde. 

Le  13"  dérend  aux  prédicateurs  deprécber 
sans  la  permission  de  l'évéque* 

Le  1(*  est  contre  les  e1er<»  mlnenrs  qui  ne 
portent  point  l'hiibit  clérical  et  la  tonsure. 

Le  15*  fait  défense  aux  clercs  de  fournir 
des  soldats  ans  seigneurs  temporels ,  à  Tex- 
coplion  du  roi. 

Le  lt>*  défend  de  célébrer  les  noces  en 
d*aulres  temps  qu'en  ceux  qu*il  est  permis  de 
le  Caire  par  les  lois  de  ITglise,  et  condamne 
à  une  amende  les  clercs  qui  donnent  la  bé- 
nédiction nuptiale  dans  les  temps  défendus. 

Le  17' est  tonirt  les  mariages  dandes- 

Le  18  excommunie  ceux  qui  acbèteul  ou 
qui  fendent  des  biens  de  bénéfices  va- 

c.int<i. 

Li>  19'  défend  de  représenter  des  comédies 
ou  d'nutrcs  spectacles,  de  faire  des  mascara- 
des, de  réciter  des  chansons  et  de  tenir  des 
discours  profanes  dans  les  églises. 

Le  20'  prire  de  la  sépulture  ecciésiastiqoe 
ceux  qui  meurent  des  blfssi>r('s  qu'ils  re- 
çoivent dans  un  duel,  quaud  mémo  ils  au- 
raient reçu  le  sacrement  de  pénitence  arant 
leur  mort. 

Le  21*  ordonne  la  même  peine  contre  les 
ravtosenrs. 

Le  22*  excommunie  ceux  qui  portant  pré- 
judice aux  immunités  des  ecclésiastiques. 

Le  S3*  ordonne  noe  rexonmmnninatioa 
portée  dans  un  djocèie  soil  obsorrée  dans 
Ions  tes  autres. 

Le  lk«  Interdit  le  lien  d*oA  on  aura  ebMsé 
un  clerc  avec  violence. 

Le  25'  défend  de  rien  exiger  ou  rere- 
voir pour  rordinatlon,  soil  devant,  toit  après, 
pas  même  pour  le  scci  ou  pour  la  cire. 

Le  ^*  déclare  que  les  peines  portées  con- 
tre les  bénéûciers  s'étendent  i  tontes  sortes 
de  prélats. 

Le  27*  Accorde  aux  évàques  le  pouvoir 
d'absoudre  des  censures  portées  dans  le  sy- 
node. 

Le  28'  et  le  20*  ordonnent  li  publication 
do  ces  décrets  dans  les  svnodc»  diocésains 
et  dans  les  cathédrales,  loid. 

TOLEDK  Concile  d,-).  Tan  15G5.  Chris- 
lophu  Uc  baudovat,  évéquc  de  Cordouc , 


comme  le  plus  ancien  évéqoe  de  la  proviiee, 
présida  à  ce  concile,  dont  l'onvertore  •«  Il 
le  H  septembre  1565  dans  l'éplis*»  rathédraU. 
dédiée  à  ta  glorieuse  Asç^omplion  de  ia  «aioU 
Vierse,  la  sixième  annéi*  du  poaliGcat  4e 
Pie  !  V.  et  la  dixième  du  règne  de  Philippfll. 
roi  il  Espagne.  Il  est  divisé  en  trois  sessioni. 
La  première  contient  le  décret  do  concile  és 
Trente  touchant  la  célébr.ition  des  conciln 
provinciaux,  et  une  ample  profession  de  foi, 
sous  le  nom  de  iymiioh  dt  la  foi.  La  seecurfs, 
qui  fol  tenue  dans  In  même  égUse,  ledimj»- 
cbe  13  janvier  de  l'année  1566,  la  prenièrt 
do  pontiGcat  de  Pic  V,  contient  trente  et  m 
fîérrets  de  disripline,  dont  les  dix-neuf  pre- 
miers, qui  regardent  les  évéques  et  learsol* 
Gciers,  lenr  rceommandent  la  réddeece  et  li 
vigilance  sur  leur  troupeau,  la  modesitf  et 
la  simplicité  dans  leurs  meubles  et  leurs 
bits,  ia  fntgallté  dans  leors  tables ,  l'exicii» 
tude  é  tenir  leurs  synodes  et  à  faire  tfurt 
visites,  rattenlion  à  éviter  tout  soapçon  d'A- 
varice, eux  et  les  offlefers  an'lls  emptoiml. 
Le  viiigiiAnip  dérrcl  d(^fend  les  reillei  ou  a- 
semblées  nocturnes  dans  les  églises ,  lou 
peine  d'excommunication.  Le  vintrt  el«all> 
me  défend  aussi  les  jeux  qui  se  f  iivn -ni  Ir.i 
l'église  le  iour  de  la  féte  des  lunoceats.  d< 
même  que  1  élection  puérile  d'un  évéqoeqil 
se  pratiquait  certains  jours  solcnneh  <Jan« 
les  cathédrales  et  les  collégiales,  et,  en  gé- 
néral, toutes  sortes  de  spectacles  et  de  jeot 
indignes  de  la  majesté  de  la  religion  cîiré- 
lienne.  Le  vin?!  deuxième  défend,  soospeiM 
d  cxcommunicaliuu,  aux  clercs  constituèi 
dans  les  ordres  sserés  do  enndnire,  par  U 
main  on  à  cheval,  aucune  personne  da  seu, 
de  quelque  âge  et  de  quelque  cosditios 
qu'elle  puisse  être.  Le  vingt-troisiéof 
ordonne  à  tous  les  ecclésiastiques  con»fitoei 
dans  les  ordres  sacrés,  et  à  tous  les  btaé' 
ciers  d*observrr  les  règlements  prescrits  asi 
évéques,  pour  ce  qui  regarde  la  nuideslif,  tJ 
simplicité  et  la  frugalité.  Le  vingt-qujiné- 
me  ordonne  l'exécution  da  décret  du  coki> 
de  Trenlp,  lourhant  l'examen  tlt^s  corés; 
le  vingt-cinquiôme,  l'exécution  du  décret  4e 
la  résidence.  Le  vingt-sinième  porte  qa«  N 
curés  (Irmeurcront  continucllerarnldausres- 
droit  de  leurs  paroisses  qui  sera  le  plui  coo- 
venaUe  A  l*evereiee  des  fondions  dtie« 

ministère.  T.o  v inçt-septièmc  pnrfe  que  ^ 
évéques  érigeront  des  églises  dans  les  f*- 
roistes  dont  les  habitante  sont  disperséi,  «• 

façon  qu'ils  no  peuvent  que  dlffi«  ilemeoi  »? 
rendre  à  leur  église  paroissiale  les  jo«r»je 
dimanches  et  de  fêtes,  afin  qu'ils  puinf* 
enicii  Irt.'  cnfn nodémcnt  la  me^-c.  vlrrtf- 
voir  les  sacrements  dans  ce»  éfU«s  o»»* 
vetlemeni  érigées.  Le  vingt-bnllitef  fesi 
que  les  prehendi»  r-^  d-  s  nthodr-iles  oojw- 
légialcs  qui  sonl  chargés  d  cxpllqoer  1 1- 
criture  sainte,  se  mettent  A  le  portée  * 
leurs  auditeurs, et  qu'ils  leur  etposcnt  doK 
manière  qui  leur  ^oit  utile  les  eodroilsj" 
l  Kcrilore  qui  ont  trait  aux  sscreaieel«t 
articles  de  foi  et  aux  c-is  de  conicifnrf  te 
vingt-neuvième  ordonne  qu'on  OC  doB'ie  I" 
dignités  cl  ià  moitié  des  canooîCSll  é*> 
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tbédrtlM  ou  des  collègiatet  iiiiilfncs,  qu'à 

!lo^  m.iflrrs  ou  docicurs,  00  liccnriis  en 
théologie  OQ  l'H  droit  canon.  Le  Irealièma 
ordonne  aux  évéqors  de  faire  observer  la 
résidence  à  (ous  les  chanoines  et  prcl  en- 
<!irrs  des  caihédralps  rl  des  collégiales,  con- 
lurmeiiiuiil  aux  decrcis  du  concile  de  Trente. 
Le  Iranle  el  unième  porte  que  l'on  regardera 
i-ommp  suspncu  do  simonie  tnrile  ou  fx- 
prosse  celui  qui  aura  reçu,  sans  la  poriiiis* 
siun  du  sté^c  apastnliquc,  quelque  partie 
ii<  s  fruits  <i'un  liénefice  qu'il  a  ré&igné,  et 
celui  qui  lu  lui  auni  donnée,  quoique  vu- 
loatairemcnt. 

La  troisièjîip  srs'^ion,  qui  se  lïnl  le  23 
mars  de  la  luéuie  année,  conlienl  les  vingl- 
h«il  décrets  solvants. 

1.  Les  6v(^qi!es  auront  des  archive»  publi- 
ques, otîi  l'un  gardera  louies  les  écrilur«-s 
qui  concernent  leurs  droits. 

2.  Les  ov('',|ijes  ne  donneront  la  lonsnrc 
qa'à  ceux  qui  auront  uo  bénéûcc  aussitôt 
«près  la  réception  de  la  tonsure,  on  k  cens 
qui  cludieronl  pour  se  mcllrc  en  l'I  il  de  re- 
ceroir  les  ordres,  ou  enfln  à  ceux,  que  l'on 
dépotera  pour  le  service  de  quelque  église. 

3.  Les  curés  et  tous  ceux  qui  sont  prépo- 
sés à  rinslruclion  des  peuples  éviteront  les 
questions  difllcih's,  embarrassées,  et  tout  ce 
^ui  sent  roslcnlalion  ;  et  ils  expliqueront  TE- 
»anf»ile  d'une  manitVe  aisée,  siinjïle  et  pro- 
pre à  déraciner  les  vices,  eu  luspiranl  i'a- 
■loar  et  la  pratique  des  rcrlnt. 

4.  Le  chanoine  qui  a  une  prébende  ma- 
gistrale qui  l'oblige  de  prêcher,  n'j  man- 
quera pas,  lootes  les  fois  qu'il  y  esl  obllgA, 
selon  le>t  ord'inuéinces  épi  SCO  pales. 

5.  Les  curéii  ou  d'autres  clercs  qui  auront 
mhi  Tesamen  de  l'ordinaire,  feront  la  calé- 
cfiismc  nux  enTmils,  (înns  l'oirlisi»,  un  peu 
après  mtdi,  tous  les  jours  de  dimanches  el 
de  fêles. 

6.  Tous  1rs  rlianoincs  el  autres  ecclésias- 
tiooes  des  cathédrales,  collégiales,  et  géné- 
rilement  de  toolet  les  églises,  cninmunle- 
ronl  à  la  messe  solennelle,  à  moins  qu'ils  ne 
disent  la  messe  eux-mêmes,  à  Noël,  le  jeudi 
saint,  les  jours  de  Pâques,  de  l{i  l'enlecôte, 
de  Sainl-Pierrc,  de  l'Assomption,  de  loos  les 
saints  el  du  patron  de  l'égliso. 

7.  Les  e^èque»  el  tous  ceux  à  qui  il  appar* 
tient  de  droit,  panirool  les  clercs  qol  trou- 
blent l'office  fîiviii  par  Irur*  discours  frivo> 
les,  leur  dissipaiiou  el  leur  iiiuiiudesUe. 

On  observera  le  décret  du  cooeile 
>u   Trente,  lottclMiil  les  distributions  ma* 

DUitle^, 

9.  On  observera  aussi  le  décret  du  concile 
r!r  Trente  qui  ordonne  d'attacher  certains 
<  anonicats  a  certains  ordres,  tels  que  ceux 
de  la  |»rétrise,  do  diaconat  et  du  sous-diaco- 
nat, en  «orte  que  le  chanoine  qui  possède  la 
prébende  attachée  au  sous-diaconat ,  soit 
obligé  de  blre  roffiee  de  sous-diacre,  el  ainsi 
des  autres. 

10.  Tous  les  chanoines  el  autres  clercs  at- 
tachés aux  églises  cathédrales  on  collégiales 
d  iivriii  ,l^Hisler  à  tous  1rs  offices,  depuis  le 
fumaieuceiuGut  jusq^u'à  la  Qn,  sous  peine 
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d'être  privés  des  distrlbotions  atlacliées  «as 

ofOccs  auxquels  ils  auront  mamiué,  ou  aux* 
quels  ils  seront  venus  trop  lard,  ou  duatîlf 
seront  sortis  trop  lAI. 

1 1 .  L>  s  évéqucs  feront  en  sorte  que  la  mu- 
sique des  églises  n'empécho  pas  d'entendre 
prononcer  les  paroles  des  psaunu  s  el  de  tout 
ce  que  l'on  chante;  et  ils  prendront  garde 
surtout  à  ce  que  ta  mtisïque  des  éy;!!»*»'-? 
n'imite  pas  les  uirs  profanes  du  thcâlre  .  de 
l'amour  ou  de  la  (guerre. 

12  el  13.  Les  chanoines  ne  tiendront  cha- 
pitre que  deux  fois  la  semaine;  <l  ceux  qui 
n'ont  pas  voix  n'y  seront  point  admis. 

1^.  Les  théologaux,  ni  les  pénitenciers, 
ni  les  curés,  ne  pourront  être  ni  vicaires 
proviseurs  de  l'évèiine,  ni  risitrors,  ni  juges 
ordinaires  on  délégués  universels  pour  let 
apoi-is. 

15.  Les  laïques,  hommes  ou  femmes,  n'en* 
trcront  point  dans  le  chœur  pendant  les  Of- 
fices divins. 

16.  Les  ordinaires  4»rondront  garde  que 

les  paroissiens  n'ahatidonnent  leur  église 
paroissiale  pour  se  transporter  ailleurs;  et 
si  cela  arrive,  sans  qu'on  puisse  l'empê- 
cher,  l'égliso  abandonnée  ne  laissera  pas 
d'être  conservée  de  façon  qu'on  y  dise  la 
messe  les  jours  de  dimauclics  el  de  fêles, 
n'y  eût-il  aucun  priruissien. 

17.  f.rs  ordinales  preivlront  sur  les  dîmes 

j>oar  reuaier  les  pauvres  paroisses,  et  les 
burnir  de  tout  ce  qnl  est  néeessaire  ponr  le 
service  divin. 

18.  Les  clercs  constitués  dans  les  ordres 
aacrés,  et  les  bénéficiera»  ne  seront  ni  éco- 
nonces  des  laïques,  ni  procureurs  dans  le 
for  civil,  si  ce  n'est  dans  les  cas  permis  par 
le  droit. 

19.  Les  ordinaires  procéderont  rontrc  !os 
clercs  concubinairvs par  la  privation  de  leurs 
bénéfices 

20.  Lorsque  l'(^vâquo.  aura  puni  quchpie 
chanoine  coupable  par  la  privation  de  Sun 
office  od  bénéfice,  le  chapitre  ne  pourra  ni 
lui  donner  les  affaires  à  gérer,  ni  lui  rien 
fournir  de  la  mcose  capiluiaire. 

9t.  Les  prêtres  qui  ont  des  bénéfircs  siin- 

fdcs  dans  une  paroisse,  sont  tenus  d'aider 
es  confesseurs  en  litre  d'ofGcc  de  celle  pa- 
roisse, en  temps  de  carême  cl  de  jubilé. 

22.  Les  visiteurs  députés  par  les  évêquea 
obligeront  les  mal  re-*  et  les  maîtresses  d'é- 
cole à  apprendre  tous  les  lours  à  leurs  en- 
fants qnelqne  diote  des  éléments  de  la  re- 
ligion. 

23.  Les  évêques  ne  dispenseront  de  la  ré- 
sidence let  clercs  béncHciers  qni  le  deman- 
dent pour  aller  étudier  dans  quelque  uni- 
versité, que  quand  ils  seront  assurés  que 
ces  béncHciers  sont  propres^nr  rélode. 

2k.  Les  fidèles  ne  satisfont  pis  nu  rievoir 
de  la  communion  pascale,  s'ils  ne  comuiu- 
nient  à  leur»  paroisses  pendant  la  qoionrine 
de  Pâques,  ou  dans  un  autre  temps  réglé  par 
le  saint-«iége  ou  par  le  droit. 

SS.  Les  religieuses  ne  peuvent  sortir  de 
It'iirs  rnouaslôres,  liors  le  cas  il'un  très-grand 
danger  de  mort  ;  ni  ks  personnes  du  dutiurs 
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L entrer ,  iior&  les  cas  de  ncces»ilc  ciprimës 
ins  lu  droit 

26.  Les  spectacles  de§  tanreiux  qui  se 
donnent  en  public,  dans  lu  cuquu  uu  ait- 
leurs ,  na  peuvent  être  une  matière  de  vœux: 
le  peuple  ne  peut  dune  les  vouer;  el  le^ 
vœux  qu'il  en  aurait  faits,  sont  nuls,  les 
eûl^il  confirmés  par  serment.  Les  clercs  qui 
ussisleroul  à  rv^  sorle'S  de  spccUcles»  seront 
punis  au  gié  de  l'urdinaire. 

27.  Les  évéqoes  établiront  det  séminaires 
selon  l'esprit  du  concile  de  Trente. 

28.  On  choisira  des  hoinnK»*  sap[o» ,  pru- 
deais,  habiles  el  pieux,  daus  chaque  diucèae, 

Etarslorormef  des  atas  à  réiornier  el  en 
iro  leur  rapport  au  synode. 
TOLEDE  (Synode  diocésain  de) ,  17  mai 
labO  ,  par  le  cardinal  archevêque  Gaspar 
de  Quiroga ,  qui  y  publia  «es  constitutions. 
Constituciones  sinod'ilei  hechas  por  iU.y  rev. 
senor  don  Gatpar  de  Quirotja;  en  Madrid^ 
1S83. 

TOLEDE  (  Concile  provincial  de  )  ,  com- 
mencé le  8  septembre  1582,  il  terminé  le 
1:iroars  1583.  Gaspar  de  Quiroga,  archevê- 
que de  Tolède,  tint  ce  concile  avec  les  évé- 
qucs de  Palcncia,  de  Cordoue,  de  Jaen,  de 
Cueuça,  d'Osuta  ,  de  Siguença,  de  Séguvie  et 
de  Valladoltd,  ses  soffragapts.  Ce  coodlaeut 
trois  sessions. 

Daos  la  première,  on  so  borua  à  lire  le 
décret  du  concile  de  Trente  concernant  la 
tenue  des  conciles  provinciaux,  el  à  régler 
le  cèrémeuiai  el  quelques  autres  fonua> 

l*l**»  *  — 

Dans  la  secondct  tenue  le  0  mars  1583»  oo 

flt  onze  décrets. 

Le  1"  coniienl  la  profession  de  foi  soleil* 
uelle  daos  la  (unne  prescrite  par  Pie  lY. 

Le  1^'  décrit  1rs  qualités  que  doit  avoir  ce- 
lui qu'on  éiève  àTépiscopat.  Il  doii  avoir 
uu  moins  trente  ans  accomplis,  et  être  eu- 
gagé  dans  les  ordres  sacrés  au  moins  depuis 
afx  mois. 

Le  5*  prescrit  la  résidence  aux  évéqucs  , 
ne  leur  permettant  de  s'éloigner  de  leur 
église  cathédrale  que  pour  la  visite  ditMé- 
Saine  ou  queîqu'aulre  des  fonctiuns  qui  irur 
sont  propres. 

Le  C'  leur  recommande  réredion  des  sé- 
minaires* 

Ln  7*  leur  ordonne  d*étaMlr  au  plus  têt 

des  archives  où  soient  mis  en  dépôt  les  ac- 
tes propres  à  relover  la  dignité  du  siège. 

Le  8*  leur  défend  de  rien  recevoir  pour  la 
collation  ou  la  fondation  des  bénéfices. 

Le  défend  de  conférer  des  béni'fîces  à 
d'autres  qu'à  des.  sujets  approuves  par  l'or- 
dinaire. 

Le  10*  prescrit  d'observer  fidèlement  leS- 
pieuses  volontés  des  testateurs. 

Le  il*  défend  d*aliéner  ou  de  donner  à  long 
bail  des  biens  d'églisi'. 

Les  aclcs  de  la  troisième  el  dernière  ses» 
siun  contiennent  quarante  -  neul  ou  ci»- 
i|.taute  cl  uu  déL-rets. 

Lei"  est  pour  recommander  aux  évôi^ues 


la  visite  triennale  dey  officiers  du  tribuo^ 
ecclésiastique. 

Le  2*  contient  la  défense  faite  aux  litairtj 
de  l'évéque  de  rien  recevoir  métiic  de  ce  qui 
leur  serait  offert  spontanément  Au-deMtt 
do  I  I  taxe  pour  rexMttlîon  de  brcUsfosIS' 

liquei. 

Le  3*  frap(>ed*excommnnicaiion  ceot  qsi 

refuseraient  à  des  personnes  en  liligf  la  fi- 
cnllé  qui  leur  serait  aunbuee  par  le  «iroil  oo 
la  coutume  de  choisir,  en  cas  d*appel,  sstn 
deux  jugos  sapérieurs. 

Le  4'  réserve  à  l'évéque,  à  rexclgsH» 
même  de  ses  vicaires  généraux  el  de  lessfr 
ficiaux,  le  droit  do  porter  des  ssnIencesIVl* 
communication. 

Le  P  ordonne  à  chaque  évêqns  de  8tir 
le  taux  de  ce  que  pourront  exiger  tes  vlù* 
leurs  pour  leurs  droits  de  visite. 

Le  6*  et  les  trois  snlvanls  réservent 4tsl^ 
ment  a  l'évéque  le  droit  de  régler  Ici  ékft»' 
ses  des  fabriques. 

Le  10*  proscrit  Tabut  de  recevoir  dsspii* 
seuls  pour  l'admission  aux  l>éii^-fices. 

Le  11*  impose  à  tous  les  bénéficiersToUi* 
galion  de  faire  leur  profession  de  Cm  su 
h  riiH  S  de  la  bulle  de  Pic  IV. 

Le  in*  prescrit  la  résidence  aux  cbasoi* 
nés  cl  ;iux  auUes  membres  du  clergé  dltt* 
Ihédr.iles  ou  des  "coMégialcs  ,  i  n  leuracCW' 
dant  toutefois  trois  mois  de  congé. 

Les  sept  décrets  qui  viennent  ensuite istf 
ressent  particulièrement  le»  chanoines. 

Le  21*  ordonne  aux  évéqucs  de  œarqoei 
avec  préctsiuu  ies  limites  des  paroisses  entre 
elles. 

Le  22*  leur  recommande  de  visiter  rbaque 
année  les  bénéfices  à  charge  d  âmes  is- 
ncxés  à  des  collégiales,  à  des  monastèra 
ou  à  d'autres  lieux,  et  de  les  pourvoir  de  fi- 
caires ,  soit  perpétuels,  soit  icmnoraire^. 

Le  S3*  ordonne  la  publicité  de  rexsm^B 
auquel  étaient  soumis  les  sujets  nommés  i 
des  bénéfices. 

Le  2^*  soumet  à  on  nouvel  cxamse  cm 

2ui  veulent  passer  d*un  béoéfiee  à  oossui 
evenu  vacant. 

Les  suivants  jusqu'au  85',  regardest  raé» 

niinislration  dt>s  sacreineiits,  (lui.  <iui  ter- 
nies du  concile,  doil  être  édifiante,  lidèleei 
gratuite. 

Le  35'  ou  36'  défend  aux  clerc>  ug  trr  r 
par  la  main  des  personnes  du  sexe,  de  itar 
faire  cortège  cl  de  les  mettre  en  croope  drr 
rit^re  soi  sur  un  même  coursier 

Le  30*  ou  ^1-  défend  de  garder  l'eociian»- 
tje  ailleurs  que  sur  le  grantl  aolel. 

Le  3ï*  ou  38*  proscrit  le»  comédies  et  I'» 
autres  pièces  théâtrale^,  les  jeux  eilesd  o 
ses  dans  les  églises,  uiéiue  puur  des  repré- 
sentations de  sujets  pieu  s. 

Le  38*  ou  39'  ordonne  que  les  f.irw'f 
soient  séparées  des  hommes  dai»>  le»  é^hi** 
cathédrales  et  collégiales,  ei  qu'il  » 5  ''^ 
«iue  Ici  hommes  a  être  admis  dasi  u 
grande  ueL 

Le  %0«  00  h\»  défeod  aux  évéqucs  d  t^f- 
d.T  à  qi.i  lia.'  rp  soit  ta  prmiission  dsdirrM 
messe  dans  des  chap-  llcs  privées. 
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Lm  4ltnil«n  décrets  da  concile  regardent 
les  religieuses;  noirs  ne  jugeons  pu  IléCM* 
•aire  pour  cela  de  les  rapporter. 

Les  actes  de  ce  concile  proTinclal  de  To- 
lède ne  forent  publiée  et  livrés  à  l'impres- 
sion, qo'après  avoir  été  etaminés  et  corri- 
gés à  Rome  pnr  la  congrégalion  du  coocile. 
Le  pape  Grégoire  XIII,  avant  de  les  appron* 
Ter,  eti^(>n  de  l'arcbevéqae  de  Tolède  qn*< 
en  fit  di!i  para  lire  le  num  du  député  du  roi^ 
legati  regii^  qui  t'y  trouvait  d'aboni,  centra 
l'us  observé  jusque-là.  La  suppression 
de  deux  décrets  de  la  troisième  session  fut 
wémè  «eI^s  par  la  coag réf  alion  du  con- 
cile ,  ce  quf  en  réduisll  le  nombre  lotal  à 
quaraate-ueuf  au  lieu  de  cinquante  et  un» 
comaie  nous  l'avons  déjà  bll  «BlaidN. 
Û'Àùuirre,  Conc.  Nisp.  t.  IV. 

TOLËDË  (âjfnode  diocésain  de}»  le  i5  juia 
IGOl ,  par  1«  cardinal  arebavéqna  Bernard  de 
Sandoval,  qui  y  publia  ses  constitttlion»  , 
coalornes  à  celles  de  ses  prédécesseurs,  et 
diwMê»  en  cinq  livres.  Coiutituc.  tinod.  det 
arçob.  de  Tolcdo,  hecJias,  copil.  y  orden.por 
U  m.  y  rev.  an.  D.  Bern,  d»  AQjtti  y  Stutr 
iomai:  en  Toledo,  1601. 

TOLBDB  (Synode  diocésain  de) ,  29  octo- 
br«16â0,  par  le  cardinal  Don  Fern;jndoz,  ad- 
ministrateur perpétuel  de  cei  archevêché  » 
qui  j  renouvela  leg  eoniCItnlioiu  publiées  M 
•joodp  précéiient. 

TOLki>E  (djruûdÊ  diocésain  de},  8,  9  et  il 
mai  1658,  par  le  cardinal  Balthasar  de  San-» 
fioT.il.  Les  constitutions  publiées  dans  ce 
sjnode  ne  sont  au  fond  que  les  précédentes* 

TOLOSANA  (  Concilia  ).  Foy.  Tovuiiisn. 

TON  GRES  (Synode  dcl,  Tnugrensis,  l'an 
3UtL  saint  Hubert,  dii  un  auteur  contempo- 
nia*  ayant  mandé  auprès  de  Inl  des  été- 
fnee  et  dos  prôtro»;,  se  rendit  avec  eux  au 
lambeau  de  saint  Lambert,  sou  prédéces- 
lanr,  et,  après  y  avoir  passé  Ut  nnilen  priè- 
res, ils  prirent  l'urne  où  étaient  conservées 
ies  cendres  du  saint*  enlevèrent  ses  osse- 
nsanla  et  conlièreni  à  la  terre  les  saintes  re- 
liqoei  dans  le  lieu  où  il  avait  soufTcrt  le  mar- 
tyre. C'e5t-à-dire  que  la  transilnliun  se  Ûi  de 
la  Ttlle  d'Clrecbl,  et  du  monastère  de  Saiot- 
Cdrae  et  dcSaint-Damien,à  la  ville  de  Liège. 
Cela  arriva  la  treizième  ann^e  de  l'épisco- 
pat  de  saint  Hubert.  Apud  P.  Roberti,  auc~ 
fsr.  coœt.  in  Vita  S.  Uub. 

TONCRKS  (Synode  df»  ),  l'nn  709.  Saint 
Hubert  ajanl  asienible  un  synode  de  (rente 
éréqoes  avec  l'autoriaalion  dtt  tonverain 
pontire,  fit.  de  concert  avec  eui.  la  transla- 
tion de  son  sicge  de  ia  ville  de  Tongres,  où 
il  se  trouvait,  à  celle  de  Liégr.  aUt.  aie. 
Adoiph.  Baffott,  MNlo(r.  S,  H  A*  in  «enstf. 
Amdain. 

TOnSACENSES'iSpféi).  T.  ToonnaT. 

TOHRE  (Cniicilf  prnvtnciri!  trntj  à)  ,  Tur- 
ritana ,  vert  l'an  ItMU  ^  par  l'archevêque  de 
Plae,  légat  du  salnt-slége.  Torquîlor ,  sef* 
Çnr«ur  âf.  Sardafgnr  ,  s'étanl  révolté  Cfmtre 
le  pape,  y  fut  excommunié.  Selon  la  conjcc- 
fvra  deliattsi,  ee  aeignetir,  quallflé  de  ju^c , 

d'après  l'usa^^f  du  pny*  ,  dan*?  l'uaique  mo- 
ntlOient  qui  nous  reste  de  ce  concile,  poa« 
DiCTiomiAinB  ou  Couciles.  IL 


fuoi 


vait  élre  un  partisan  du  roi  Henri  et  de  Tan* 
ttpapa  GnlbeH.  ITenfl ,  Cone,  f.  M. 

TORRE  (Concile  provincial  de) ,  l'an  lUM» 
tenu  parAtbo,  qui  en  était  l'archevêque. 
C'est  tout  ce  qu'on  sait  de  ce  concile.  MaïuL 
Cone.  t.  XXI. 

TORRE  (Synode  diocésain  de),  en  Sar- 
daigne,  Turritanot  octobre  14)25,  par  Jacqaes 
Passamar,  archevêque  de  eelte  rillu.  Ce 
prélat  y  publia  des  statuts  sur  l'administra- 
tion des  sacrements  .  ies  confréries  .  ete» 
Centfil.  «t  dfcr.  tymodàtitt;  Soetrit  1625. 

TDUTONF-  [Synode  diocésain  de).  Derkh- 
nensis,  21  avrtl  1595,  par  l'évéqoo  Maiïel. 
Dans  les  statuts  publiés  par  ce  prélat,  noua 
remarquons  plus  particulièrement  eeov  qni 
ont  le  bapléme  pour  objet  ;  il  y  est  ordonné 
de  refuser  pour  parrains  les  iVères  des  en- 
fants qu'on  baptise.  Décréta  édita  et promula, 
in  diore.  jynedo  Dcrt^ntnti  frim;  Jhnonm, 

TORTONE  (Synode  diœésain  de) ,  16 ,  17 
H  18  avril  1652.  par  l'évéqae  Jean  François 
Fossali.  C'est  le  second  synode  tenu  parce 
prélat.  Des  slaluU  y  furent  publiés  touchant 
la  profession  dp  foi,  les  ronfréries  de  ladoe- 
trine  cbrélienae,  les  devoirs  des  prédioteurs 
etdes  ebanolnes,  la  roesie  et  l>ocharj»tie, 
les  flrînçaillr'i,  les  sépultures,  les obligatiou 
des  réguliers,  leajujernents  ecdéaiaaUqies. 
•le.  Sfnodue  di»e,  Bertonm. 

TOKTONK  (  Synode  diocésain  de) .  12,  13 
et  ik  septembre  1673  ,  par  l'évéque  Charles 
Septala.  Les  statuts  qui  y  J^urent  publiés  sool 
plus  ciendus  que  les  précédents.  On  j  or- 
donne de  renôuv#»ler  les  saintes  espèces  tou- 
tes les  semaines,  uu  du  mutas  tous  les  qulnae 
jours.  Ce  synode  Ail  lo  taoïnd  tenu  par  le 
même  <^véque:  oooi  n'avons  rien  du  pre- 
mier. Décréta  édita  et  promulg.  in  tynoda 
diœe.  S.  Ont  on.  SecUeim. 

TOHTOSE  fConcilc  dp)  ,  D/rtusanum,  l'an 
U29.  Pierre ,  cardinal  de  J<oix ,  lég^it  dn 
saint-siège,  Uni  ne  concile  de  la  province 
Tarrngonaise  .  pour  l'extinction  du  schisme. 
L  aniipiipe  Clément  Vlii  y  donna  sa  démis- 
sion ,  et  on  y  rceonnnt  MatUn  V  pour  papo 
légitime.  Ûo  j  fli  do  plua  vingl  déeieia  do 
diticiplioe. 

Le  recommande  la  modestie  et  la  sim- 
plicité dans  les  hnbits  aux  clercs  bénéfleiers 
et  à  loua  ceus  uni  sont  constitués  d^ns  les 
ordrw  teerés.  U  lenr  défend  d'eu  porter 
d'une  couleur  trop  vive ,  telle  que  le  rougo 
ou  le  vert,  ni  d  une  autre  éiofTe  que  ia  laine 
on  rétamine:  il  ne  veut  pas  nou  plus  qu'ils 
soient  trop  courts  ou  trop  longs,  ni  fouriéa 
d'hermine  ou  d'autre  peau  semblable,  ni  on- 
farts  par-devant  ou  par  lescétés 

Le  S*  ordonne  la  peine  de  la  prison 

ct  1.1  privation  de  tous  les  bénéfices,  con> 
tre  ies  clercs  qui  seront  retombés  pour 
It  IroMèoe  fi*t  dant  nu  concubinage  uo- 

loin'. 

Le  3*  veut  qu'oti  excommunie  publique- 
mMt  les  cbeveliers  religieux  des  ordres  mi- 
litaires qui  ont  di's  eoncnMnet  )  et  qu'ils 
fcateni  dans  cet  état ,  J«aqa*à  en  qn'iia  aient 

ai 
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renvoyé  de  bonne  foi  e(  stai  aneooa  firaade 
cet  pertonset  infftmet. 
Le  %•  porte  que  loot  les  eleret  bénéllciert. 

e.l  ceux  qui  seront  constîioés  dans  les  ordres 
lacrés,  auront  an  bréviaire;  et  que  l'on 
n'ordonnera  pertoooe  diacre  ,  qail  n'ait 
«nssi  un  bréviaira,  al  qn'll  saclM  réciter 
rofHre  divin. 

Le  5*  défend  d'élever  personne  anx  ordres 
sacrés,  à  moins  qu'il  n'en  soit  vraiment  digne, 
dans  le  temps  roéae  Von  vent  les  lai  coq- 
férer. 

Le  6'  ordonna  ans  eupériann  aedésias- 
liquos  de  faire  renfermer  dam  an  abrégé 
que  ToD  puisse  expliquer  en  sis  on  sept  le- 
çons, loot  ce  que  le  peuple  fidèle  est  obligé 
de  croire  ,  de  demander  ,  de  pratiquer,  d'é- 
viter, d'espérer  et  de  craindre  ;  savoir  :  les 
articiet  de  fol>  les  demandes  renfermées 
dans  Toraison  dominicale  ,  les  commande- 
mcnls  de  Dieu ,  la  gloire  du  paradis  et  les 
peines  de  l'enfer 

Le  7*  défend  d'administrer  les  sacrements 
dans  les  maisons  particulières ,  ou  d'jr  célé- 
brer dos  messes,  soit  ponr  des  ttoees,solt 
pour  des  funérailles  ,  soit  pour  de  secondes 
noces ,  ou  une  nouvelle  bénédiction  de  noces 
jiprès  cinquante  ans  de  mariage.  C'est  ceque 
signifia  la  lemw  da  «ovintiplMv  »  emplojé 
dans  ce  canon. 

Le  8'  défend  de  fonder  ou  d'accepter  au- 
cun bénéOcc  ecclésiastique,  à  moins  que 
l'ordinaire  n'y  consente,  et  qu'il  n'y  ait  un 
revenu  suffisant  pour  l'entretien  du  prêtre 
nommé  pour  la  desserfir.  Il  veut  aussi  que 
l'ordinaire  ne  manque  pas  de  joindre  à  l'au- 
torisation qu'il  fera  de  ce  bénéfice,  la  clause  : 
Smitii  eamonicii  nulitutis,  §t  «iclaHfafe  pro- 
vide  dispematit;  et  il  ajoute  qu'en  cas  d'o- 
mission, celte  clause  sera  censée  avoir  été 
apposée* 

Le  9'  ordonne  aux  ordinaires  d*obli|^er  les 
néophytes  convertis ,  après  avoir  quitté  le 
^udaVitme  on  le  paganisme ,  daiataw  baptiser 
leurs  enfante  à  l'églisa,  liait  janft  après  lanr 
naissance. 

Le  iO-  veut  que  les  graads  vicaires  ou  les 

ptiocipanx  ofuciers  des  ordinaires  soient 
ronstituéii  dans  les  ordres  sacrés,  sous  peine 
de  nullité  des  actes  qu'ils  pourront  faire  sans 
cette  condition 

Le  11*  ordonne  que  les  clercs  qui  auront 
obtenu  frauduleusement  du  roi  des  lettres 
de  familiarité ,  /amt/ianfad't  litUm,  seront 
privés  de  tous  bénéfices,  s'ils  en  ont;  et, 
s'ils  n'en  ont  point ,  ils  seront  inhabiles 
pendant  trois  ans  à  en  avoir. 

Les  lettres  de  familiarité  étaient  des  lettres' 
que  les  rois  et  les  princes  accordaient  à 
carlalaas  persannes,  et  qni  faisaient  qne  osa 
pafSonnM,  qu'on  appelait  familiert,  étaient 
censées  de  la  Camille  ou  de  la  maison  des 
rais  at  des  princes  qni  les  lenr  aeeordaieni. 
Comme  ces  lettres  emportaient  certains  pri- 
vilèges qui  liraient  les  (amiliers  de  la  dépen- 
dance de  leurs  supérieurs  ordinaires,  la  oon« 
cile  de  Tortose  punit  avec  raison  les  clercs 
qui  les  obtiennent  frauduleusement  pour  se 
procurer  l'impunité ,  at  éluder  la  aorrsclipn 
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de  leurs  supérieurs.  Le  terme  do  ftmHinf%\ 
encore  fort  commou  en  Italie  ,  et  signifie  U 
même  cbosa  qne  eommen$al  parmi  immh. 
mais  dans  on  sens  plus  étendu  ;  car  il  «t 
comprend  pas  moins  que  les  domestique», 
at  généralement  tons  eana  qni  saal  taicr* 
vice  et  aux  gages  d'un  prélat. 

Le  12*  ordonne  de  publier  la  conititolioo 
du  pape  Boniface  VUl  :  Qui  ul  iii<«//exiMi, 
contre  cens  qni,  sous  prélaxia  d'oppriabi. 
tâchent  d'attirer  tes  deres  ana  Iribass 
séculiers. 

Le  13*  sonmet  à  la  peine  de  l'essssMs» 

nicalion  ceux  qui  échauffent  l'eNpfil  In 
grands  contre  l'Eglise  et  ses  libertés. 

Le  14*  menace  de  la  vengeance  dacide 
de  celle  dn  saini-siége  les  snpérienis  sa- 
nastiquesqui  négligent  da  carnger  les  sttft 
de  leurs  inférieurs. 

Le  15'  défend  aux  juges  délégaés  de  p» 
ser  1rs  bornes  de  leur  office. 

Le  16'  prononce  la  peine  d'escooiDanica* 
tion,  tp«o  faeto^  contra  eana  qai  oierool 
quêter  ou  prêcher  sans  Ut  pernissisa  pv 
écrit  de  l'ordinaire. 

Le  17*  prononce  la  méma  peina  cosAnlM 
clercs  ou  les  religieux  qui  osent  diffamer  lu 
prélats  de  l'Eglise  par  parole  ou  par  écrit; 
il  défend  aussi  aux  clercs  sécnllers  de esi- 
fesser  sans  la  permission  de  l'ordinaire  da 
lieu  ,  et  d'absoudre  des  cas  épiscopaui  saai 
lettres  de  I  cvéquc  qui  lui  en  aecordeelll 
faculté  :  il  défend  de  plus  aux  religieut  d'^n 
tendre  les  confessions  de*  séculiers,  à  moins 
qu'ils  n'aient  été  présentés  aux  ordiaairci 
par  leurs  supérieurs,  et  admis  par  ks  pis- 
miers. 

Le  18*  défend  aux  prélats  de  s'empanr 
des  biens  dont  las  raligienz  nu  tes  clera 
ont  disposé  par  testament ,  selon  les  slatw 
ou  les  coutumes ,  pourvd  qu'ils  aient  Ui^ 
à  cas  prélato  ce  qui  leur  est  dA  sslon  Icsdh 
tttts  ou  les  coutumes. 

Le  19*  défend  aux  médecins ,  sous  ftitt 
d*ascomninttiealion,  da  visiter  plus  de  tros 
fois  un  malade  qui  na  s'est  point  coniesK 
pendant  sa  maladie ,  et  ordonne  ans  orw- 
naires  de  faire  publier  quatre  Ibîs  lis"" 
re  décret  dans  les  principales  églises  df  'wf 
diocèse  ou  territoire  ;  savoir  :  A  Noël,  à  rr 
qucs,  à  la  Pentecéle,  et  le  jour  de  l'AinaP' 
tion  da  la  sainta  Vierge. 

Le  20*  ordonne;  l'observation  de  II  Clé- 
mentine contre  les  Juifs  et  les  Sarrtiin». 
D'Àguirre ,  Cone.  mtp,  ;  Amat.  du  Cssfc» 
tome  11.  ,1. 

TCHITOSE  (  Concile  de  ) ,  1  an  lo7o ,  «or  u 
discipline  ecclésiastique  ;  indiqué  par  Us- 
glet. 

TORZELLO  (Concile  de),  ToreMe^it^^ 
1127.  Jean,  patriarche  de  Grado,  elWisssi» 
légat  du  saint-siége,  assistés  de  plvvfo^ 
évéqoes,  tinrent  ce  concile  en  préseorc  <>' 
Dominique  Michel,  doge  de  Venise,  too»*'' 
la  discorde  qui  régnait  entre  l'évéque  et  \o 
chanoines  de  Torxello ,  petite  Tille  épjç»- 
pale  dans  i'Bial  et  sous  la  métropole  dsfj* 
Saa.  On  j  dépasa  In  cteMiti»  laNUM  <•* 
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vtn  Imt  évéqoe ,  qui  leor  pardoimt  et  lef 
lélabni  Mann,  Suppi.  Ml.  col.  385. 

1ORZBLL0  (  SjDode  diocésain  de  ) ,  l'na 
flW,  p«r  t'éfiqa«  Afron ,  qui  y  pablia  les 

décrets  r!a  roncite  de  Grado  de  cetia  mémo 
iDuée.  Mmti,  Conc.  t.  XXIV. 

TORZBLLO  (Synode  diocésain  de) ,  l'âQ 
158i ,  par  Charles  Pisaure.  Ce  prélat  y  traça 
h  son  clergé  les  r^^^jlfs  à  suîvrp  ,  f-mt  dins 
la  conduite  de  la  vie  qu<^  ddii»  1  adinitiisira- 
tlott  des  sacrements.  Ce  qoe  nous  y  trou- 
vons de  r'u^  siiipiilier  ,  c'est  la  règle  qu'il 
élablil  par  raupurl  aux  époux  qui  auraient 
déjà  contracté  mariage  en  présence  du  curé 
(t  des  témoins,  mais  ailleurs  qu'à  l'église,  et 
qui  ensuite  Tiendraient  pour  so  Cuire  sup- 
|iléer  les  cérémoniet  de  la  bénédiction  nup- 
iinlc  :  il  défend  de  leur  faire  répotcr  If  <  pa- 
roles de  présent»  en  se  fondant  sur  ce  prin- 
cipe :  que  le  ttcremeiil  <le  mariage  ne  doit 
p  is  se  rt'ilt'Tor  entre  1rs  mi^mes  personnes. 
Nous  o'avous  trouvé  ce  principe  formulé  et 
cette  règle  établie  nulle  part  ailleurs.  Il 
Ajoute,  par  rapport  auxsccondes  noces,  que  le 
prêtre  ne  doit  jamais  les  bénir,  quamt  même 
ce  serait  I  booime  qui  dcvieniirati  bigame  et 
non  la  femme  ;  ce  qui  est  contraire  à  la  pra- 
tique universeUemefit  admise  aujourd'hui. 

Le  prélat  lut  aussi  à  son  synode  les  règie- 
Dcals  qu'il  avait  bits  pour  les  religieosat 
de  soo  diocèse.  Il  prescrit  parliculièrcmrnt 
à  cellet-ci  l'oDéissance  e(  l'exacte  observa- 
ttoa  ée  la  clôture  ;  il  leur  défend  absolu- 
ment toute  propriété,  fussent-olles  STipé- 
rieurea;  il  veut  que  l'abbesse  ait  au  nioius 
qoaraiifa  aas  d'âge  et  bvh  années  de  pro^ 
tV^^^oo,  ou  du  niuids  trente  dMgeclcinq 
de  profession  dans  les  cas  exceptionnels. 
CoMiil.  tt  ordinat.  iUuit.  si  rsvsr.  J>D,  Ca- 
nli  Pinauri, 

TORZET.ÎO  (Synode  diocésain  de),  7,  8 
ei  y  avril  sous  Antoine  Griiuani.  Ce 

synode  parait  avoir  eu  pour  objet  exclusif  la 
discipliof»  fflipitMisp  t  les  statuts  en  furent 
coofiruiés  dam»  le  $)  node  de  1028.  Consiitu~ 
îimiêt  itcnli  ûpprovali  nella  tiludù 
tuma  topra  ta  retla  diteiplina  monacale. 

TORZËLLO  (Synode  diocésain  de) ,  3.  4  et 
%  Jnillet  16S8,  par  Mare  Zeno.  Ce  prélat  y 
publia  d?s  rôplrtiicnts  pour  la  conduite  des 
clercs*  i'établiisement  des  exercices  de  la 
tfoeirine  cbrélienne  dans  les  paroisses,  et 
des  conférences  dites  des  cas  de  conscience 
dans  tous  les  districts  ;  il  ordonna  qu'il  y 
fit  des  troncs  placés  à  tontes  les  églises, 
pour  l'entretien  de  son  séminaire  ;  enfln  il 
retraça  les  régies  à  suivre  dans  l'adminis- 
tration des  sacrements.  Ibid. 

TORZBLLO  (Synode  diocésain  de) ,  t7,  iB 
et  19  août  i(>48,  par  l'évéque  Marc-Antoine, 
comte  de  Marengo.  Ce  prélat  y  publia  de 
■dnveanx  règlements  sur  les  mêmes  matiè- 
re* que  ceux  de  ses  prédécesseurs;  il  pres- 
criTit  à  tous  les  bénéOciers,  et  générale- 
■Mntà  laot  lia  préiree ,  la  formule  de  pro- 
fession de  foi  contenue  dans  !a  huMc  fie  Pie 
IV.   SMUod»  #*C.  a  Marco  Ant.  celeàr. 

TOBCANS  (Mida  de),  teno  à  Florence, 
raa  IIM .  pu  Véf éqaa.  Gotifred*  U  pi«tt 


y  ft  é  son  etorfé  la  promesse  tolennélle  do 

ne  point  lui  imposer  une  plus  furte  charge 
qoe  ce  qu'avaient  ordonné  de  tout  temps  ses 
prédécesseurs.  Afanst.  Conc.  t.  XXI. 

TOSCANE  (Assemblée  de  tous  les  évéques 
de)  à  Florence,  23  avril  1787.  Ces  prélats 
avaient  été  convoqués  pour  préparer  les 
matières  à  traiter  dans  un  concile  national 
qui  devait  suivre.  On  voulait  l<-s  amon<>r  à 
favoriser  les  changements  que  Ricci  souhai- 
tait d'introduire,  et  à  faire  en  grand  ce  que 
celui-ci  venait  d'oxéruter  en  petit  à  Pistoie. 
Ces  prélats  étaient  au  nombre  de  dix-sept, 
•avoir  :  les  trois  archevêques  de  Florence, 
de  Sienne  et  de  Pise,  et  Icsévéqucs  leurs  so^ 
fraigants.  Ricci  comptait  déjà  parmi  eux  quel* 
ques  adhérents.  Nicolas  Sciarelli,  évéqne  de 
Collé,  avait  adopté  plusieurs  des  innovations 
do  grand-duc.  Il  avait  donné,  en  1785,  une 
fnslroetion  pastorale  dans  le  ^ût  de  eeltea 
do  révéquc  de  Pistoie.  Josrph  Pcinnilini.  cvô- 
que  deCbittxiei  Pienza,  n'avait  pas  montré 
moins  de  complaisance.  Il  avait  publié,  en 
1786,  une  instruction  pastorale  que  Pie  VI 
avait  crn  être  ohlit^é  de  condamner  par  un 
bref.  C  Cil  avec  ce  renfort  que  iiicci  espéra 
engager  ses  collègues  à  servir  set  projeté. 
Après  les  préliminaires  usités  dans  ces  as- 
semblées, on  arrêta,  dit-on,  les  quatre  arti- 
cles suivants  :  1*  qu'on  réformerait  le  bré- 
viaire et  If*  missel,  à  condition  néanmoins 

Jue  les  trois  archevêques  seraient  chargés 
e  ce  travail: S* qa*on  Iredoiralt  le  riloefen 
toscan,  pour  ce  qui  concerna  r<u!ministra- 
tioo  des  sacremenlstcxcepté  les  paroles  sa- 
cramentelles, qui  se  dirafeni  loojoors  en  la- 
tin;  3'  que  1rs  curfs  .luraicnl  toujours  la 
préséance  sur  les  ciianoines,  même  sur  ceux 
de  la  cathédrale;  k'  que  la  juridiction  det 
évéques  est  de  droit  divin.  Ricci  voulait  do 
phis  qu'on  rendit  à  répiscopai  ce  qu'il  appe. 
Idil  SCS  droits  primitifs.  Quatre  de  ses  collé- 
gues  l'appuyèrent.  Lee  eatrrt  ne  ? onlorent 
point  entamer  une  discussion,  qui  n'a- 
vait été  mise  en  avant  que  pour  fournir 
on  moyen  de  querelle  et  de  discorde.  Lee 
suffrai^cs  furent  aussi  prirtigés  sur  !e  plan 
d'études,  sur  la  multiplicité  des  autels  dans 
une  même  église,  abus  énorme  que  Ricel  ne 
pouvait  <;niirrrir;  sur  la  suppression  des  ais- 
iels  privilégiés,  etc.  Cet  évéque  ayant  pro- 
posé de  changer  le  serment  que  les  évéqiMs 
font  au  pape  lors  de  leur  rnns('  <  ration,  douze 
de  ses  collègues  rejetèrent  cette  nouvelle  ré* 
forme.  L'évêque  de  Chloti  avait  cru  trouver 
dans  relie  assemblée  dos  juges  moins  sévères 
qu'à  Rome,  et  avait  soumis  son  instruction 
à  l'examen  des  prélats;  mais  ils  prononcè- 
rent, comme  le  pepe,  que  celte  instruction 
étTit  pleine  d'erreurs  et  d'nn  espritde  schisme 
et  d  hercsic.  lis  dressèrtîiit  aussi  une  censure 
dee  écrite  qne  Ricci  faisait  imprimer  à  Pis- 
toie, pour  pervertir  et  Iruubter  l'iialie.  Kufin, 
quand  cet  évéque  vit  qu'il  n'avait  rien  à  at- 
tendre des  prélats  attachés  au  saint-tiége, 
enni-mis  du  schisme  et  de  la  discorde,  et  qui 
se  croyaient  d'autant  plus  obligés  de  repous- 
ser les  innovations, qa*ellee  étaient  pins  for^ 
lenenl  proiégéce^  if  prit  le  parti  de 
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ëiisoadre  l'assembléè.  Elle  so  sépara  le  5 
juin,  après  dî^-TiPiir  sessions  employées  à 
uiscultT  utio  foule  de  mnliùres.  Mém.  pour 
serv.  à  l'hiit.  du  dix-huit,  siècle,  t.  III. 

TOUL  (Concile  de).  Tan  550.  Sainl  Nicci, 
archevêque  de  Trèrcs,  qal  avnil  assisté  au 
cinquième  eonciU  d'Orléans  cl  au  si-cand 
dr  ricrmont,  cD  assembla  un  à  Toul  en  550, 
du  consenleoieol  du  roi  ThéobaUle.  Lf>s  nc- 
let  de  ee  eoneile  ne  sont  pas  renus  jusqu'à 
nous;  mni^  il  pnrnit  qu'il  fut  contoqué  à 
Toecasion  de  quelqucii  lasultcs  faites  à  saiot 
Nicet,  par  des  Français  qu'il  a?ait  eicomma- 
niés  pour  cause  de  mari^iges  incestueux. Cela 
'peol  se  tirer  de  la  IcUre  que  Mappinius,  6vô< 
que  de  Reims ,  loi  écrivit  poor  s^xcaser  de 
n'aToir  pu  assister  au  concile  de  Toul.  Il 

Çaric  dans  relie  leUro  de  celle  que  le  roi 
ht'obalde  lui  avait  écrite  pour  se  rendre  en 
cetle  ville  le  premier  jour  de  join,  et  delà 
sentence  d'excommanication  que  saint  Nicel 
avait  prononcée  contre  ceux  qui  avaient  coo- 
Iraclé  dei  alliancee  {ncetliieates  11  y  recoii- 
iiaft  qu'étant  excommuniés  par  leur  évéque 
•uivant  la  rigueur  des  canons,  il  ne  peol  les 
recevoir  à  sa  commenion,  sans  participer  à 
leurs  crimes.  Il  di8tin:;nc  ()cux  sortes  d'ex- 
commuDicalion,  l'une  pour  les  fautes  graves 
oarqaées  dans  les  canoat,  et  Tantre  pour 
les  moi [i (ires  fautes,  qu'il  n'est  pas  permis 
à  la  sollicitude  pastorale  de  dissimuler.  11 
remarque  que  celui  qui  communique  sciem- 
ment avec  un  excommunié  participe  à  soo 
crime,  mais  qu'il  n'est  point  coupable  s'il  le 
fait  par  ignorance.  11  marque  que  le  roi 
Tliéolwlde  ne  lui  ayant  rien  dit  du  sujet  de 
la  convocation  du  concile  de  Toul,  il  n'avait 
pas  cru  devoir  s'y  trouver  ;  que  ce  prince, 

?)0ur  l'instruire  de  ce  que  l'on  devait  y  trai- 
er,  lui  avait  ^crit  une  seconde  lettre,  mais 
qu'elle  .lui  avatl  été  rendue  trttp  tard.  Il  se 
plaint  à  saint  Nieet  de  ce  qu'il  ne  lui  arait 
pat  fait  lui-même  savoir  le  sujet  do  la  con- 
vocttUon  de  cette  assemblée,  puisqu'il  lui 
mrenalt  mteas  qu'au  prince  de  Tinstroire 
sur  ces  sortes  de  matières  ;  avouant  néan- 
moins qu'il  ne  pouvait  se  dispenser  d'obéir 
aux  oroires  dn  roi  lorsqu'ils  araient  le  bien 
pour  objet;  et  qu'il  aurait  en  ofTc!  obéi,  si  la 
seconde  lettre  de  ce  prince  lui  eût  été  rendue 
à  temps.  Cette  lettre  de  Mappinius  se  trouve 
dans  le  cinquième  tome  des  Conciles  do  Père 
î  abbe,  comme  pour  servir  de  supplément  au 
concile  de  loul.  Hist.  des  aut.  sacr,  et  eccl. 
I.  XVI. 

TOUL  (Synode  de),  l'an  838  Frolhaire, 
évéque  de  lool,  condrmu  dan;*  ce  ^.xiode  les 
droits  de  r.ibbaye  de  Saint-Apre  sur  la  pa- 
roisse de  Saint-Hesmin.  Calaut,  HiâL 
\har,  t.  IV. 

Tout  (Condie  de),  l*an  ffift.  K  SAVomi* 

BBS. 

TOUL  (Concile  de) ,  l'an  ëUU.  V.  Tousi. 

TOUL  (Svnode  de),  |'an  910.  Drogon,  6v4- 
quL-  (l(î  Toul,  rendit  a  1  nbhnye  do  S,ii nt-,\pre, 
sur  la  réclamation  de  son  abbé,  des  dîmes  qui 
loi  étaient  disputées  par  une  éaltse  do  voisi- 
nage. MnbiU.  Ann.  Bcned.  t.  III. 

lODL  (Synode  de)»  l'an  971.  Sainl  Gérard, 


èveque  de  Toul,  y  fli  donation  de  pkiifm 
biens  à  l'église  de  Saiot-Midiel.  Cdntf 

JJisl.  Lothar.  t.  IV.  ' 
TOUL  (Synode  de),  l'an  083.  Le  mèmH 

que  confirniT  tians  cet  autre  synode  les  bi^  i 
cl ies privilèges  de  l'abbaje  deSaiDt-îlasMtL 
Calmet,  Hist.  Lothar.  t.  11. 

TOLl.  (Synode  dr),  l'/ni  9R?.  NonTollr  dj. 
nation  faite  à  l'égtioe  de  i>aioi*Miehd.  Cd- 
met,  mit.  Lotk,  f.  f¥. 

TOUL  (Synode de),  l'an  1050.  Le  papeniei 
Léon  IX,  ayant  autour  de  lui  plnsieon  pr^ 
lats,  St  à  celte  époque  la  canonisation  iV 
saint  Gérard,  en  élevant  son  corps,  laifui 
l'usage  de  ces  temps-là,  do  tomteac  nq  ii 
était  déposé,  dans  réalise  de  l'abbaje  it 
Saint-Mansuei.  Mabilî.  Ann.  Bmed.i.Vi 

TOUL  (Synode  de),  l'an  i07-2.  ConCrmafitta 
faiie  par  révéque  Ptbon  des  donations  fai(/< 
par  ses  prédécesseors  et  par  loi-même  I 
I  {ibbaye  de  Saini-Apre.  l7o<«Mf,  IImI.  UA. 
<.  IV. 

TODL'  (Synode  de),  l'ao  1071.  Objet  i  pn 

près  semblable.  Mabili.  Ann.  Bentd. 

TOUL  (Synode  diocésain  de),  l'an  tmOf- 
donnance  do  même  évéqoe  en  bvcv  * 

l'église  do  Nolrp-Hrime,  fonl/e  par  la ( 
tcsse  Sophie,  et  consacrée  par  lut-néat. 
CakMt,  HUt.  lotk.t.  IV. 

TOUL  (Sj no  ie  de),  Tan  1090.  C'esicnf are 
le  même  évéque  qui  adjuge  à/abbr$«e  <il- 
pinai  l'église  de  Bar.  Calmet,  H  in.  Lotker. 
t.iV. 

TOUL  (Synode  de),  l'an  i09f.  Dointionde 
l'âbbdye  de  Hainl-Léon  de  Toul,  (aile  pur 
Lociulfe,  doyen  ée  la  cathédrale,  et  ralilét 
par  l'évéqne.  Calmtt,  Hiai.  Loth.  t.  IT. 

TOUL  (Synode  de),  l'an  1105.  l^tMn  j 
confirme  les  donations  Csiles  éfégliM* 
Saînt-Genpulphe  de  Toul. 

TOUL  (Synode  diocésain  de),  l'an  IIK 
Riqnln,  adminislnteor  {provftor)  de  Vt^ 

de  Toul,  y  pronnnrc  un  jtJi^rmcnt  en  fa»t«t 
de^rabbaye  de  Giuoy.  Caimet ,  Hitt.  Iv^^' 

TOnL  (Synode  de),  l'an  L?  taimr 

devenu  évéque,  fait  une  nouvelle  d«MUM 
à  rabbaye  de  Saint-Apre.  Ibid. 

TOUL  (Synode  général  diocésain  de),  ru 
112Â.  L'évôquc  Riqiiin  y  confirme  la 
tion  du  prieure  de  Saaii-Uodon  à  \'àbbt}t 
de  Saint-Mansoet  tbid. 

TOUL  /Synode de),  l'an  11%.  ConfiniJitMm 
faiUi  par  i  evëque  Henri  d  une  autre  (iosi- 
lion  f  ntu  à  la  même  abbaye.  Ibid. 

TOUL  (Synode  de\  l'an  H9l  Wr»n,  e»^ 
que  de  Toul,  y  publia  plusieurs  statut*  cos- 
Ire  les  osnrpalenrs  dm  Iriens  eeelésiasiiqi»<'<> 
et  «n  autre  contre  les  héréliquei  ntnào^ 
qu'il  ordonne  de  lui  amener  bés,  »i  o^y^ 
Iroore,  pour  qo'it  leor  inflige  la 

qu'ils  méritent.  Martrnf,  Anerd.  l.l^'- 

TOUL  (Synode  de],  24  octobre  1^-  ^' 
trand  de  laTonr,  è»éqoe  de  Tenir  {>o|J^ 
dans  ce  synode  des  slatuli!  trAs-  n^irucHf»; 
mais  il  nous  manque  de  les  avoir 
yeux  pour  en  donner  le  détail.  Osasse 
articles,  il  ordonne  aux  abbesses  de 
fer  au  synode  épiicopal.  fiUcs  dsirsai  mtoc 


Dlgitized  by  Google 


TOU 

l'y  prôjtpntcr  la  crosse  à  la  main  :  circon- 
ii.tncc  qui  n'csl  puinl  marquée  ànus  les  stn- 
luis  ,  mais  que  nuus  apprenons  de  l'HIiitoirfi 
générale  de  Lorraine,  par  D.  C«llliel. ifitl. 
de  VEgl.  gallic.  Uv.  XL. 

TOUL  (Synode  dtocétain  de),  5  jain  ISSS. 
An('r(^  cîu  ^aossajr,  évéqur  ac.  Toul.  tint  ce 
sjrnoOe  diocétaio,  où  il  reDouv«-la  plusieurs 
ancien*  ttatalf,  en  réforoui  d'autres  et  en 
ajttuîn  dr  notivi  rnix.  D.iiis  la  leClre  pa9l<»rale 
qo'ii  adreisa  à  celle  occasion  à  son  peuple 
comne  i  ton  clergé,  le  zélé  prélat  ne  fit  pas 
dimcullé  de  reconnaître  que  la  tenue  fré^ 
•lueote  du  synode  diocésain  étnil  la  voie  la 
plus  directe  pour  la  réforme  des  abus  el  l'a* 
inendeoient  oes  mœurs.  ' 

La  profe-ision  dt;  foi  de  Pie  IV,  imposée  à 
tous  los  béneQciers  et  à  tons  les  maltrei  d'é- 
cole, fjit  11  autière  dn  prcail«rdes  slatalt 
publiés  dans  cp  synode 

Le  suiranl  roolteiil  une  recominandalioo 
faiiit  ;iux  prédicaleors  de  ne  point  recber- 
rhiT  les  artifi  es  oratoires,  les  locutions  poé- 
ii'iues  et  les  exprestioDS  ÎDConaues  au  rul- 
gaire. 

Eo  traitant  du  hapldmc,  lo  prél.il  prescrit 
de  Caire  le«  onctions  non  avec  le  pouce,  mais 
à  faide  d*un  slylet  on  d'un  petit  bâton  d'é- 
tain  ou  d  argfni  :  ce  qui  contredit  l'opinion 
de  Benoît  XIV,  et  celle  que  rapporte  ce  s.i- 
▼ant  pape  de  plusieurs  théologiens,  qui  ré- 
voquent en  doute  la  Tsliditédei  onctions  UA- 
les  de  celle  manière. 

En  parlant  du  sacrement  de  pénitence,  il 
défend  nnx  conTeiiseurs  de  Irottfer  mauvais 
que  leurs  p<^niients  s'adressent  qoelquefoli 
à  d'antres  ou  à  eux-mêmes. 

Au  chapitre  de  rencliariatle,  Il  défend  i 
ses  prêtres  sous  peine  de  dix  Traocs  d'a- 
œnde,  de  dire  la  messe  sans  soutane. 

A  celof  do  mariage,  Il  impose  de  même 
une  amende  aux  ()r(Mr<\s  qui  n Jmi-t(rnient  à 
re  sacrement  des  persoanes  qui  ne  sauraient 
pas  f oraison  dominicale,  la  salutalioo  angé- 
li>]ue,  le  symbole  des  apAtres,  les  comman- 
dements de  Diea  et  de,l  JBglise  et  le  nombre 
des  sacrements. 

Ce  simple  apetçn  doit  suffire  pour  faire 
toir  que,  quoique  cef  sfaluls  on  aient  ré- 
formé de  plus  anciens,  ils  auraicni  cux-mé- 
n«s  besoin  aujourd'hui  d'être  modifiés  à 
\fur  tnor.  Stntuta  synodi  diaeuanm  TvUên^ 
lit  ;  Tulli  Leucorum, 

TOULON  (Synode  de),  Tuhntnsis,  l'an 
viiii,  su  us  rôvé4|u«  Ktienne.  GaU.  Christ*  I. 
l,  col.  7^6. 

TOULON  Synode  de),  vers  l*an  1399.  Ou 
y  décida  qu'un  rclôbrerait  rannîrersaire 
dltnard  de  Enlruveioe.  Gall.  ChriU.  (.  1, 
col.  748. 

TOrLON  fSynodcde),  Tan  170\,  par  l'é- 
^  '  c^ue  Armand-Louis  Boonin  de  Cbalucet, 
«(Ui  y  fit  quelques  décrets  synodaux.  Gall. 
Christ,  t.  I,  col.  758. 

TOCLOI  SH  (Condle4e),JoiosanMm»Van 

353.  F.  Gauleh. 
TOUIX)USE  (GoMllede).  l'an  508  on  SOT. 

Ce  concile  fut  tenu  soit  k  'Toulouse,  soit  du 
nioios  dans  quelque  autre  ville  de  la  douii- 
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nation  des  Visigoths.  Alaric.  qui  avaîl  con- 
voqué cette  assemblée  d'évéques  et  de 
grands,  j  fil  appronrer  aon  code  Théodoslen, 
rédiaé  et  commenté  par  Anicn. 

TOULOUSE  (Conciles  de),  l'an  m  et  839. 
Les  actes  de  ces  rooeiles  «ont  perdus.  6alL 
Christ.  (.  U.  col.  2t,  cl  t.  \\.  r<>!.  ÎH 

TOULOUSE  (Concile  de),  l'an  844.  Charles 
le  Cbaore  étani  A  Toofoose  an  mois  de  juin, 
reçut  des  pliiinlcs  Jrs  priMres  du  pays  con- 
tre leurs  évéqucs.  En  attendant  qu'on  pût 
les  examiner  avec  plus  de  soin  dans  un  con« 
Crie ,  il  y  pourvut  par  un  rapitulaire  de 
neuf  articles  ,  où  il  dt-f  nd  en  premier  lien 
aux  évëques  de  Irciiler  mai  leurs  ptéires  en 
veof(eance  de  ce  qu'ils  enraient  eu  reroarn 
A  lui.  Ensuite  il  ordonne  que  les  évt^ques 
n'exigeront  point  des  prêtres  au  delà  de  la 
quantité  de  vin,  de  blé,  d'orge  et  d'autres 
foornitarcs,  qui  est  spécifiée;  gne  les  prê- 
tres ne  seront  obligés  de  les  faire  porter 
qn'â  dnq  rallies  do  lien  de  leur  demeure» 
Mns  qu'ils  puissent  être  molrsté<4  sur  eu 
point  par  les  ministres  des  évéques  ;  que  , 
eeas-ei,  en  faisant  la  visite  de  leurs  diorè^  ' 
ses,  se  choisiront  im  Id^mmiumiI  où  Ips  pa- 
roisses puissent  s'assembler  commodément 
pour  y  recevoir  la  confirmation  et  le#  in-' 
stroctions  nécessaires;  que  le  cor6  du  lieu 
et  quatre  autres  plus  voisins  fourniront  une 
certaine  quantité  de  vivres  pour  la  dépense 
de  révéqne.  avee  défense  A  ses  gens  d'en 
exfî^er  une  plus  grande  que  celle  qui  est  ici 
marquée;  que  les  évéques  ne  feront  qu'une 
fois  l'an  celte  visite,  et  qa*en  cas  qolb  la 
réitèrent,  ils  ne  recevront  qu'une  fois  cette 
fourniture;  qu'elle  ne  leur  sera  même  déli- 
vrée qoe  quand  lia  vislleroni  en  peraonoe; 
qn'il»;  np  multiplieront  point  les  paroisses 
dans  la  vue  d'augmenter  leurs  revenus,  mais 
nniquemenl  pour  Totllilé  des  peuples,  et 
(juV-n  tlivis.ini  une  paroisse  en  deux,  ils  ne 
recevront  des  deux  curés  que  ce  qu'ils  rece- 
vaient d'un  seul  ;  qu'ils  n'obligeront  les  c«- 
rés  qu'à  deux  synodes  par  an,  et  dinî  Ins 
temps  réglés  par  tes  canons.  On  a  inséré  ce 
capitulaire  dans  le  recueil  des  conciles,  liiit, 
des  aut.  tarr.  et  ecet. 

TOIJLOUSK  (Concile  de),  vrrs  l'an  879.  Ou 
dit  que  eu  coiu  tle  lui  Imu  pour  mettre  en 
discussion  une  réclamation  des  juifs,  qui  seT 
plaignaient  qu'on  soumit  un  de  leurs  avo- 
cats, d'aprèi  un  usage  biiarre,  à  recevoir  un- 
sonfllrt  trois  fois  chaque  année,  savoir  :  le 
jour  de  Noël,  le  vendredi  saint  et  à  l'As- 
somption. Les  Bollandisies  cependaiil  révo- 
quent en  doute  la  vérité  de  ee  récll.  0eiff. 
Chrt>t  t.  Vf. 

TOULOUSE  (Concile  de),  Tan  883.  Ce  con- 
die  fut  tenn  au  sujet  des  plaintes  des  Jnifa 
contre  les  cliréliens.  Lnbb.  IX 

TOULOUSE  (Concile  de).  1  an  1020.  Ce 
concile  excommunia  tous  ceux  qui,  sorle 
chemin  de  Stapes  Â  Toulouse,  levaient  iné- 
galement des  péages  sur  les  denrées  et  les 
tuarchaudi»es  qu'on  transportait  en  celte 
ville.  On  ignore  quel  est  ce  lieu  nommé  Sta- 
pet.  La  faille  ,  Annal,  de  Toulowe,  1. 1,  p.  75- 

TOULOUSE  (Concile  de),  l'an  1056.  La 
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pape  Yietor  U  (11  atsesibler  ce  concita  an  mo!t 
de  septembre  par  ses  lésais,  Raimhnud,  ar- 
cbavéque  d'Arles*  et  Ponce,  archevêque 
d*A{s.  Gulfrtii  on  Wifroi  de  Narbonne.  Ar^ 

naud  de  Toulouse  i  t  qnnlorzc  autres  évé- 

aaes  y  assistèreal.  Bcrroger.  vicomte  de 
arbonne.  forma  ses  ptatnlea  contre  GoiAroi, 
son  archevêque,  disanl  qu'oncorc  qu'il  eût 
contribué  à  lui  faire  avoir  l'archevêché  pour 
uoe  somme  de  cent  mille  sous,  il  Tavall  de- 
puis traité  iodignement  et  Icré  contre  lui  une 
grand(»  (irnjèc  ;  qu'il  avait  donné  les  terres 
de  l'i'giiàc  cl  celles  des  chanoines  ù  des  i.ii- 
qoesqui  poriaii-nl  les  armes  pour  lui  ;  qu'il 
avait  acheté  de  Guillaume,  son  frère,  Tévé- 
cbô  d'Urgel  pour  cent  mille  sous,  et  que 
pour  nctjiiiitcr  cette  somme  il  avait  Tendu  à 
des  juifs  d  Esp.ignr  les  vrt-rs  d'or  et  d'argent, 
les  livres  et  les  ciiapes  et  autres  ornements 
'  da  aoD  église.  U  accusa  encore  l'archevêque 
d'avoir  vinic  \n  irève  de  Dieu  après  r.noir 
iurée  ;  de  se  (aire  payer  de  tous  ceux  a  qui 
Il  donnait  des  ordraa,  et  de  la  consécralion 
des  églises  ;  enfln  de  l'avoir  excommimié  , 
lui,  sa  femme*  ses  enfants  et  toutes  ses  ter- 
fM.  On  ne  tait  point  te  que  produisit  la 
plainte  du  vicomte  ;  mais  le  concile  fil  tmizii 
canoDS  ,  dont  quelques  -  uns  ont  da  rap- 
port à  la  mauvaise  conduite  de  Oulfrol. 

1.  On  ordonne  privation  de  dignité  contre 
ceux  qui  recevront  l'ordination  ou  qui  la 
conféreront  pour  de  l'argent 

2.  Défense  d'ordonner  quelqu'un  érêque  , 
abbé  ou  prêtre,  avant  Vi\^c  de  (rotiic  ans  ;et 
fiacre,  avant  l'âge  de  viiigl-ciuq  ans. 

t.  Défense  de  rien  prendre  pour  la  dédi- 
cace d'une  église. 

4.  Défense  de  rien  donner  pour  avoir  un 
MnéOee. 

5.  Celui  qui  se  fera  moine  dans  le  dessein 
d'avoir  uoe  abbaye,  ne  pourra  jamais  être 
pronin  é  celte  drgmié. 

6.  Los  abb(  s  ft  ront  obserTCf  dans 
lear»  monastères  la  règle  de  saint  Benoit , 
nionrrironi  et  babilleront  tenrt  moinee  soi' 
vanJ  cxWv  règle,  t iiip^chcronl  qu'ils  n'aient 
rien  en  propre;  et  un  moine  ne  possédera 
point  une  prévôté  sans  la  ▼olonté  de  son 
abbé. 

7.  On  privera  de  leur  degré  d'honneur  et 
de  leur  office  les  prêtres ,  les  diacres  et  les 
antres  clercs  qui  ne  Toodronipas  vivre  dans 

le  célibat. 

Sets.  Défense  aux  laitTuc»,  sous  peined'ex» 
communication,  de  posséder  ou  de  retirer  les 
Iruils  d'aucun  béneGce  ecclésiastique,  pas 
suéme  de  sacristain  uu  de  mailre  d'école,  et 
de  s'emparer  des  biens  des  défunts  :  on  doit 
les  partager  selon  leur  dernière  volonté,  on, 
s'ils  meurent  sans  avoir  fait  de  testament, 
selon  qu'il  en  sera  décidé  par  les  héritiers. 

10.  Les  églises  dépendantes  de  la  cifhô- 
drale  payeront  les  droits  ordinaires  à  I  Cvê- 
que  et  aux  clercs,  c*esl4-dire  le  tiers  de  leurs 

(a)  Oo  aarqnail  d*a%  le  letie  év  c<'  i  >uir>i,^  .^uM  -i?  uni 
l'an  IHi»,  iniJicltoo  Xll,  l'èfi*  IKiS,  t  ri;iU(èi  e  auiii'*>  «lu 
IKuiiilii  ij<'  <  «Il  tie  II  Comme  Ij  Miiie  tl>'  l'Lii^luire,  l'ii»- 
«Itciioii  «t  1j  pr<*iiitèr«  saaée  iUà  |>uMiUrai  de  Caiàiate 
(l^hgaent  cer(aiu<>aeot  î'aa  1119,  d  but  qu'il  m  sou 
(|m4  une  tMue  dans  l'MaSe  de  J.*C.,  «ui  esi  air^ttée 


DES  CONQLES.  m 
revenus;  et  celles  qni  ne  payeront  peiil,è«. 

nerOIità  l'évêque  r!  'H3Ï  rl'Tr'i  Ip  !i^r^  iJcUu-. 

dîmes  et  des  oblalioas  qui  leur  lerom  hiia 
pour  les  morts. 

il.  SI  CCS  églises  sont  dm?  l'aleadMifi- 

ttnenrs  laïques,  le  tiers  des  dlmeseldeié 
rendes  sera  ponr  le  prêtre  et  les  derci  fi 
les  de8ser\onl. 

12  et  13.  On  excommunie  les  adultères.  In 
incestueux,  les  parjures  et  ceox  qni  ott 
curomcrce  avec  les  excommuniés,  si  ce  l'al 
pour  les  reprendre  et  les  avertir  de  se  csoi» 
ger.  Labb.  XI. 

TOULOUSE  (Gondle  de),  Tan  1060.  Sa 
Hugues,  abhé  de  Cluny.  assembla  ce  cône  >!'«• 
qualité  de  légat  du  saint-siége,  tl  quoiqu» 
n'en  sache  pas  l'objet,  il  n'est  pas  moins m< 
tain  qu'il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  cM 
de  l'an  1056.  D.  Yaiatettê. 

TOULOUSE  (concile  de),  l'an  IOOlUos 
din  îl  Hugues  le  Blanc,  lepiî  tîn  s3tnl-»iéf». 
convoqua  ce  concile  pour  e&lirper  Uiis»' 
nie  et  rétablir  révéchédeLecleare,  fdivil 
été  changé  en  monastère. 

TOULOUSE  {Concile  de),  I'aa  lOTS.kit 
par  HtMves,  évêqne  de  Die  et  légst  dinMb 
siège.  Frotard  ,  évéqup  d'AIbi ,  lonraimU 
simonie,  j  fut  excommanié  et  sospeidsa 
SCS  fonctions.  Jfamt.  Cone.  t.  XX. 

TOULOUSE  (Concile  de),  l'an  1079,  parle 
légat  Hugueo ,  évoque  de  Die;  on  j  depoii 
Frotard,  évéqui;  q  Albi,  pour  cause de>«a»»» 
nie. 

TOULOUSE  (Concile  de),  l'an  1090. Ce  wo- 
elle  fut  tenu  au  printemps  par  les  légats  as- 
sistés des  évéqnes  de  diverses  protlsca.ea 

{particulier  par  Bernard  ,  arcbevêqne  deT»- 
ède ,  retournant  de  Rome  en  E$psgne.Oif 
corrigea  divers  abos,  et  on  envoja  aselèp* 
lion  à  Tolède  pour  j  rétablir  la 
Gait.  Chriêt,  I.  VI,  p.  ki. 

TOULOUSB  (concile  de),  l'an  1110. 
îègit  Richard,  contre  ceux  qui  se  reo^T^- 
coupables  de  vexations  envers  TégliM  i« 
Hauriae. 

TOULOUSE  (Concile  de), Tan  lllS  Cert»»- 
cile  fut  tenu  vers  te  mois  de  février,  trtj 
conclut  une  croisade  pour  r£N^.igoe,  M 
veur  d'Alphonse, roi  d'Aragon,  qui  avjii:- 
gné,  le  6  décembre,  une  eraode  bataille W»' 
Irc  les  Maures.  Labb.  t.  X;  D.VaùtetU.  ^ 

TOULOUSE  (Concile  de) ,  l'an  î  1 19.  (a)  G«i. 
archevêque  de  Vienne  en  Daapbioé,  IJ«J* 
été  élu  pape,  malgré  sa  résistance,  «p'*'  ■ 
mort  de  Gélase  II,  prit  le  nom  de  Caliislf  H. 
et  vint  à  Toulouse,  où  il  tint,  an  mois  de  jai>« 
un  concile  composé  des  cardinaux  de  m 
te,  des  arebevéques,  évéqnes  rt  abbés  de  U 
Provence,  du  L,ingurdoc,  de  la  G.i«(*o|rnf«" 
l'Kspagoe  et  de  la  petite  Bretagne.  Il  j  a  i'f» 
le  leste  de  ce  concfie,  prevfnen»  Cotkia, 
virgule, de  la  province  de  Goihfroo  Lj»?** 
doc  :  il  tant  lire  Proviiuiœ,  Gatkis,  c  e»)-^' 
dire  de  la  Frevence,  du  Langoedscicarif- 

1  m  1  !  3i>,  el  dan*  l'ère  espogin-i   1  '. ^'^V^\^!^ 
Dee  ae  J.-C.  liiO.  L«  i>.  Ubt>€  i  rtaur  ju  ceti- 
mai»  le  1'.  l'tffl  )ORe  qu'il      ou  a  puim  i-sr 
teiMl  qu'oa  a  sw«l  ëaas  U  éM  <k  cooale  l  *f* 
qui  préeèile  iTu  as  Hre  isiwisns  MM  m''*^ 
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Idd  d  Arlrs  et  Fouîtjufs  J'AIx  éldienl  ,j  ce 
•oodie.  On  y  ûl  les  dix  canons  suivanls  : 

i.  Héftfhse,  fou»  pela«  dedéposilion,  één 
feire  onlunner  pour  de  l'argcnf. 
.  ii.  Persuuoe  ne  sera  promu  à  la  digniié  de 
pfévél,  d*arcbippèlrc  ou  de  doyen ,  saoi  élra 
préire;  ai  é  «Dlle  d*«Mbtdi«crei  tans  élra 
diacre.  ■ 

S.  Nom  eoDdamnont  et  cbaisona  da  TB? 

îtli?e  ,  rommn  h6r('ti(jucs  ,  ceux  qui  rejettpnl 
le  sacretnenl  du  corpa  ei  du  sang  du  Sei- 
foeor,  le  baptême  des  enfants  cl  les  ordrea 
ecclésiastiques,  nnssi  hirn  que  te  mariage; 
elnoas  ordonnons  qu  ils  soient  réprimés  par 
la  DoUsance  sécolière. 

(Jes  hérétiques  étaient  nno  secte  de  mani- 
cbéeos,  qui  coamient  d'un  n)asque  de  piéiô 
laa  plus  iollinaa  abominations. 

4.  Défense  aux  princes  et  à  loul  autre  laï- 
^ae,  sous  peine  d'être  chassés  de  1  église 
•omme  sacrilèges,  de  s'emparer  des  prémi- 
fe?,  des  dtines,  ofTrandfs,  des  cimclièreu, 
ei  de  ^iUer  ieâ  uiaiisonïi  les  aulre^  biens  de 
l'éréque  à  sa  mort. 

S  et  6.  Aacuae  puissance  ecclésiastique  ou 
séculière  ne  mettra  en  servitude  des  hommes 
libres,  clercs  ou  laïques;  et  aucun  clerc  ne 
sera  obligé  de  rendre  quelques  servitudes 
aos.  laYqoes  à  raison  des  bénéflccs  ecclésias- 
liqars. 

7.  Ou  laissera  à  l'évéque  la  quatrième  par- 
<ie  des  oblationi  qui  foi  appartient. 

8.  Aucun  évoque,  aucun  prèlre,  ni  aucun 
clerc,  ne  laissera  comme  .par  héritage  les 
digniléa  et  bénéliceé  ccemiastiqoea  à  ses 
proche. 

0*  Oq  a'eiiigera  ancun  salaire  pour  les 
aaiolo»  bnilM  «aie saf ni  chrême,  ni  poor  la 
•guitare. 

19.  Défense  aux  moines,  aux  chanoines  et 
êatna  clercs  daqoitter  leur  profession,  sons 

ppînc  (I'(?tre  privés  de  la  communion  de  TK- 
glîse  :  même  peine  pour  les  ecclésiastiques 
qui  laissent  croître  lear  barbe  et  leurs  ebo- 
▼eox  à  la  manière  des  séculier». 

On  termina,  dans  ce  concile  de  Toulouse, 
nn  procès  entre  l*égiise  d'Arles  et  les  moines 
d*Aniane;  At(on,  archevêque,  prëlond.iil  (|uo 
la  celle  de  Gordien  appartenait  à  son  égiise, 
4e  qui  les  noinea  de  la  Cbaise^Dieu  la  te- 
naient moyennant  une  redevance  annuelle. 
Les  moines  d'Anlaneprélendaient,aucootrai- 
re,  qo'alle  avait  été  usurpée  snr  eua.  Puor 

décider  ce  procès,  le  pape  nommn  une  ronr- 
mission  particulière  de.  cardinaux,  d  evéques 
«I  d'abbés,  qui,  après  avoir  examiné  les 
litres  àrn  prétendants,  rapportèrent  an  con- 
cile que  ià  celle  en  question  avait  ôié  don- 
née au  monastère  d'Aniane  par  Louis  le 
Débonnaire,  et  qu'ensuite  Louis,  Gis  de  Bo- 
soa,  roi  de  Provence,  l'avait  donnée  à  l'égli- 
se d'Arles.  Ainsi  le  pape  t> I  tout  k- concile 
radiogèrent  aux  moines  d'Aniane,  Â  condi- 
tioo  que  trois  d'entre  eux  feraient  seranent 
que  \f  ur  monastère  avait  possédé  pacifique- 
locfit  cette  celle  jpeodanl  Irente  ans. 

Aicani,  arcbidlacre  de  l'église  de  Saint- 
Etienne  de  Toulouse,  présenta  aussi  nno  re- 
quête au  concile,  par  laciacile  il  demanda 
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qnc  Vfplise  de  Saint-Amand  fut  rendue  à  l'c* 
Elise  cathédrale ,  à  laquelle  il  prétendait  que 
réglise  appartenait,  et  en  effet  elle  lui  Ait  ad- 
jugée. Il  répéta  au^si  l'/^Iise  de  Sainl-Sennn, 
mais  cette  affaire  demandant  trop  de  discus- 
iions,  fnt  remise  après  le  concife.  Le  pape 
iugea  ce  procès  raniiée  suivante  à  Vienrn  Je 
joar  de  la  Purification.  L'Eglise  de  Toulouse  le 
perdit  par  la  flinle  de  i'évêque  Amelios,qni  né- 
gligea de  se  rendre  h  Viennr  pour  soutenir  ses 
droits.  Car  Urbain  11  avait  ordonné  qu'lsarne 
évêquc  de  Toulouse  tirât  sa  noorrtinre  el 
celle  de  sa  maison  des  biens  de  l'église  de 
Saint- Semin.  Hist.  de  VEgL  aalUe.  lit. 
XXUI. 

TOULOUSE  (Concile  de),  l'an  llâb,  eoaira 
quelques  moines  hérétiques. 

TOULOUSE  (Concile  de),  l*an  1161,  en  pré- 
sence de?  doux  rois  do  France  et  d'Angle- 
terre, Louis  Vil  el  Henri  IL  11  y  vuil  aussi 
des  envoyés  de  l'empereur  Frédéric  et, du 
roi  d'Espagne,  et  des  légats,  tant  du  pnpe 
Alexandre  111  que  de  Ta uti pape  Victor,  doui 
on  avait  è  discuter  les  prétentions.  Le  con- 
cile était  composé  de  ceril  prélals,  tant  évè- 

Î|oes  qu'abbés.  Les  cardinaux  d'Alexandre 
orent  entendus  les  premiers,  et  on  reconnut 
par  les  réponses  de  ceux  de  Victor,  par  des 
témoins  présents  et  sans  reproche,  et  par  les 

f>ropres  paroles  des  schisraaiiques,  que  l'é- 
ecUon  d'Oclavieu  était  nulle  ;  qu'il  s'était 
tui-mêoiererêludeta  chape, qu'il  s'était  mia 
dans  ta  chaire  pontificale  par  le  s<-cours  des 
laïques  ;  qu'excommunié  depuis  huit  )ours,  il 
arait  été  sacré  par  les  évéques  de  Tuseoioni 
et  de  Ferentino,  excommuniés  avec  lui,  et 
par  celui  de  lUelQ ,  déjà  condamné  et  déposé 
pour  ses  crimes  notoires  ;  qu'au  ^traire 
Alexandreav  aitôléélu  parlons  les  cardinaux, 
à  l'exception  de  deux,  Jean  de  Saint-Martin 
et  Gui  de  Crème;  que  sans  leur  violence 
il  aurait  été  dans  le  moni.  nt  revêtu  solen- 
nellement de  la  chape  ;  qu'il  le  fut  depuis  en 
temps  et  lieu. 

Il  y  avait  d'autres  points  plus  embarras- 
sants à  vérifier,  en  ce  qu  ils  concernaient  la 
conduite  secrète  de  l'empereur;  mais  on  ren- 
dit manifeste  qu'au  lieu  de  cent  cinquante- 
trois  évéques  dont  on  avait  publié  que  son 
prélendQ  concile  était  composé,  il  n'y  eu 
nvait  eu  qne  quarante-quatre,  si  étonnés 
cai-mL^tnes  de  leur  petit  nombre,  qu'ils  n'a- 
vaient osé  s'attribuer  une  autorité  suffisante 
pour  faire  In  loi  à  l'Eglise,  et  n'avaient  con- 
clu qu  à  àii  séparer  en  atlendiJiil  une  cou- 
vocation  plus  complète.  On  mit  pareilleuient 
en  évidence  tout  ce  qui  avait  été  employé  de 
caresses  et  de  menaces  pour  les  gagner  ou 
lis  vaincre;  )usqae-là  que,  fatiguée  de  la 
vexation,  plus  de  la  moitié  avait  disparu; 
I'évêque  même  delà  ville  s'était  enfui  ou 
caché,  lin  sorte  que  ce  sacré  nom  de  concile 
umv0rs$i  tiupiré  de  Dim  pour  aseurer  un 
fMffswr  el  tin  pére  au  monde  §hrétien,  m 
disait  rien  de  plus  respp(  Uible  qne  ce  qu'on 
pouvait  dire  d'un  conveniicule  de  viagî 
évéques  contraints  ou  engagés  de  manière 
ou  d  ii  uire  sous  la  volonté  du  plus  fort. 
Auctiu  de  ceux  ^ui  parlèrent  dans  le  con- 
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cUe  de  Toulouse  ne  déreioppa  plai  claire- 
inepl  cet  parlicniarités  aue  le  cardioal  Guit- 
limme  tfe  Pavic,  le  traftièoM  légal  d'Ala- 
mndre.  C'esl  que  lui-môme  avnit  é!6  un  des 
Pères  cooroqaés  à  Parie,  el  que  la  nealran 
lité  qu'il  ^  a?ait  crue  au  commenceaMnt  an 
milieu  raisonnable,  ne  passait  depuis  dans 
son  esprit  que  pour  un  aveuglement  grossier 
uue  illusion  Tolontairc.  La  conclusion 
qu'on  avait  à  en  tirer  prudeasment ,  était 
la  détermination  la  plus  convenable  aux 
dispositions  des  deux  royaumes.  Lu  cunciie 
se  termina  donc  cummc  ceux  de  Beauvaia» 
dp  Londres  et  de  Neuf-Marché  quant  aux 
«ullrages,  mais  par  one  déclaraiion  plus 
Mieiimlle  et  pins  ttNiteiim,  quant  à  l'impres- 
gion  qu'il  devait  faire  sur  les  peuples.  Louis 
et  Henri,  persuadés,  anis  et  présents,  re- 
«omoreiil  le  pape  Alexandre  ponr  eos  et 
pour  k'urs  sujets,  se  soumettant  à  lai, 
coBiDie  des  enlaai<«  à  leur  pére,  en  toat  ce 
^of  serait  du  serrice  de  Die«.  Oo  rejeta 
Victor,  un  congédia  ses  tégals,  et  Ton  dit 
hantemeMl  analhème  à  ses  adbéraila.  fftil» 
de  i  tyl.  yail.  lit,  X&Vl. 

TOULDOSB  (Goneilede),  l'an  1119.  Des 

conférences  y  eurent  lieu  entre  !e  cjniinal 
de  Saint-€brysogone,l^al  du  pape,  le:»  arcbe- 
«éqnes  de  Bourges  et  w  Narbonne,  les  évè- 

2ues  de  Bath  et  de  Poitiers,  l'abbé  de 
lairvau\  cl  plusieurs  autres  prélats  d'une 

S art,  el  Les  principaux  albigeois  Ue  l'autre, 
l'effet  de  ramener  ces  derniers  à  des  sen- 
timents de  soumission.  Pierre  Moran  ,  leur 
chef,  après  avoir  avoué  qu  il  ne  crujrau  point 
que  le  pain  coataeré  par  le  prêtre  eoDttet 
réellement  le  rorp<;  tlu  Sauveur,  consentit 
eofln  À  faire  abjuration  de  ses  erreurs,  et  à 
ce  prix  ea  lot  lit  crâce  da  ioppllee  qa'il 
allait  subir.  Toutefois,  comme  c'était  un 
usurier  notoire»  chargé  des  malédictions  du 
peuple  pour  tet  trient  mal  acquis,  il  fut 
«  undlamné  à  être  produit  plusieurs  j  ours  en 
posture  de  pénitent ,  À  avoir  une  partie  de 
tes  effets  confisqués,  k  faire  tnr  ce  quîl  loi  en 
restait  de  presses  distributions  ,  à  perdre  on 
OQ  deux  châteaux  qu'il  possédait,  et  à  élro 
banni  pour  trois  ans  à  Jérusalem,  où  il  se- 
rait attaché  tu  terviee  det  lépreux.  BM.  tfe 
r£gL  gall. 

TOULODSB  (C«iioile  de],  l'an  im.  Ro- 
main,  cardloal,  diaere  de  Saialr-Aage,  pré- 
sida à  ce  coneile,  et  j  pobUa  qnaire  règle- 

luenls. 

1.  Défense  aux  prélats  ,  barons  el  sei« 
gneors  auclconques,  d'affermer  leurs  terrée 
«jux  hérétiques,  ou  de  retenir  dans  leur  ta- 
luille  uni  co(i>eii  de  persuaues  su&pcclcs 
d'hérésie. 

2.  Les  paroissiens,  savoir,  le  maître  et  la 
maltresso  de  chaque  maison,  enlendroal  la 
iMtse,  le  sermon  et  tout  roÉeedt?le,  les 
jours  de  dimanches  et  de  fêtes,  suus  peine 
a  une  amende  de  doute  deniers  pour  cha- 
Can,  payable  par  mollié:  OM  M  seigneur 
4e  la  paroisse,  et  pour  l'autre,  aocliré. 

3.  Ils  visiteront  aussi  l'église  arec  dévo- 


tion tous  les  samedis,  vers  rbrureltlIpiHb 

eu  l'honneur  de  la  sainte  Vierge. 

■  4.  On  fait  l'énamératioo  des  fêtes  cU- 
mées,  parmi  lesquelles  en  compte  Siiii. 
Sflrestre,  les  trois  jour-»  dei  iîojfaiiaiji, 
rinvention  et  l'Exaltation  Uâ  U  saÏDle  cr  ;t, 
Saint-Nicolas,  la  dédicace  de  chaque  èglitc, 
etc.  Martine,  Colha,  I.  VU;  Jfanii,  ML 
Supplém.  t.  11. 

TOULOUSE  (Ooneile  de),  l'an  U 
jr-unc  Rnymonn,  comto  dr  T>iuloo»c,  sjmI 
fait  sa  paix  avec  le  roi  saint  Louis,  etètnl 
retoorné  dent  tee  Btalt,  Rmnile,  «nlhil 
du  titre  de  S.Tiiit-An2;e,  du  saint  sic-f, 
le  suivit  pour  achever  de  détruire  Ibemu 
dent  ce  pays,  et  j  tint,  poor  eel  elsl,  m 
concile  commence  au  mois  de  juillet  135 
et  fini  au  mois  de  novembre  de  11  siéee 
année.  Les  archevêques  de  Narbtiasc  k 
Bordeaax,  d'Anch.  §7  tfouTèreot  «vtc  pli> 
sieurs  évAques  de  ces  provinces,  les  coattn 
de  louiou!<ie  et  les  barons  et  aoira  té» 
gtteort  do  pays.  Le  légat  j  precdia  chm 
quelques  hcrciiqaes,  en  réconcilia  qw^s»- 
uns  qui  se  convertirent,  et  fit  qoaraale^ 
règlements. 

«ans  la  préface,  qui  vraîseœblabIcrowtMt 
son  ouvrage,  le  cardinal  parle  de  li  pvi 
rendue  an  Langoedoe  par  le  eoaeert  iaiMéiÉ 
des  seii^nrurs  d*'!5  villes,  rnmme  J'ns e»è- 
neroenl  qui  approchait  du  miracle.  Uèfftik 
cette  provioee  one  terre  de  néopbfuseafc 
feaa  naatellciiieot  loiilét  à  la  foi. 

Les  décrets  sont  :  1.  Oue  les  srfhcvèjBeS  ' 
et  évéques,  dans  toutes  les  paroisses, èlaMi* 
renc  on  prêtre  arec  quelques  laïques nf^ 
putation  de  proliilô,  ci  qu'ils  les  uMiierofll 
par  serment  à  y  faire  la  recherche  de» 
tiques  :  recherche  aa  reste  qoi  doit  étrti^ 
gneote,  fidèle  et  fréquente,  jnsquâ  nif 
chique  maison  et  chaque  habitation  so«r- 
raine  suupçouoéc  de  leur  servir  de  retint 
examinant  les  endroits  les  plus  secrets. 
donnant  avis  de  tout  ce  qu'ils  auront  4eco> 
verl  aux  seigneurs  et  a  leurs  buiili*,!*  I 
qu*ilt  en  osent,  poor  la  ponillon,  sciMl 
grièveté  du  délit. 

2.  Qae  les  abbés  exempts  emploicroQiu 
nêoM  diligeace  dant  Ica  Uaax  ^al  m' 
pas  soumis  4  l'ordlaaire. 

3.  Que  les  seigneurs  particuliers  jioone- 
ront  aussi  tous  leurs  soins.  cosse«l-H»  •  I 
eraaser  al  à  percer  daot  let  boi«  et  daos  m 

c  A  v(  raei,  poar.  détraire  eea  asiles  à*  II*- 

té»ie.  ^  . 

h.  que  eeloi  qoi  aora  touffert  seieii»^ 
dnns  M  terre  la  retraite  d'un  hérétique.  « 
qui  en  aura  été  convaincu,  perdra 
toniourt  ta  terre  nèiae,  el deoieowri,  ^ 
au  corps,  daat  ta  dtopoeitiaa  de  lea  ta*  . 

5.  Que.  l'il  •>  a  polat  deceafietiea,^»  | 

Ma  négligence  proovèe  :  ou  que  l'on  irooî* 
souvent  des  hérétiques  dans  sa  terre,  tiVi*\ 
soit  noté  pour  cela,  le  coupable  stfe  ^ 
eelon  les  lois,  A  proportion  de  sa  fjute. 

6.  Que  la  maisoa  oÀ  !*•■  aort déceafcn 


m  El  aoo  iri8.coiame  it  eti  dii  (Uo^  YCnc^lovidie  du  III'  ùède,  t.  \     p.  411. 
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un  bérétique  toil  renversée,  et  qae  le  foDdt 
tu  soil  confisqué. 

7.  Q<ie  !o  hrtitli  résidant  en  nn  lien  où  tty 
aura  ^resumpUoQ  qu'on  recèle  des  béré- 
tiqaes,  soil  fort  altenlif  à  les  décoarrir;  s'il 
est  en  faute,  il  sera  dépouillé  de  9e«»  hieiis, 
ri  perdra  sa  charge,  sans  esperaoced  reo- 
Irer  Ici  mais,  bI  là  ni  ailleora. 

8.  Pour  ne  point  coniondre  les  innocents 
avec  les  coiipabiesi  on  ne  punira  personne 
comme  hèréiique*  qui  B*til  été jafe  tel  par 
l'évéque  du  lieu,  ou  par  «Q  «iife  tciéiiai»- 
Uqae  qui  att  ce  droit. 

9.  On  permet  aux  seicoêiin  ét  à  lauri  olB- 
rirr?  de  prendra  let  bérétîqoei  tor  lai  Urm 
des  autres. 

10  et  11.  Lai  Mrétiqoes  q«l  aa  ooBfarli- 
rotil  librement  ne  demeureront  point  dans, 
les  villages  oà  ils  étaient,  qui  seraient  ans» 
peeu  H'hérésie,  raaii  itt  Iront  a'étaMir  daoa 
d'.iutrcî  cailiuliques  cl  hors  Je  soupçon.  Ils 
poriervnl  deux  croix  sur  leurs  habits  ,  et 
anroat  des  certiOcala  de  leur  évéque  qu'ils 
ool  été  récunciliôs.  On  ne  les  recevra  plus 
dans  les  charges  publiques,  ni  ou  ne  les  ad- 
mettra à  faite  des  actes,  qu'ils  n'aient  été 
réhabilités  par  le  pape  ou  par  son  légat.  A 
Ve^srd  «ie  ceux  qui  se  convertissent  pur  la 
UdUiiv)  de  tâ  liiori,  ou  pour  quelqu  autre 
•BiaC ,  ils  seront  renfermés  dani  tto  Uea 
mnré,  afin  qu'iU  Bo  poîMeot  corrompra  tes 
auires. 

ÎÈ.  Ton  Im  booMBea,  depuis  l'âge  de  qua- 
I^ne  an§,  ot  les  fenniies,  depuis  douze,  feront 
abjuration  de  toutes  sortaa  d'bérésies,  et 
profession  de  U  lui  de  rRglisa  rooMine,  et 
s'obligeront  par  aetuMot  £  posnaivra  l«i 
bérétiques. 

13.  Toat  iea  adaltet  le  eonreaseront  i  lear 
propre  prêtre,  et  communieront  trois  fois 
/'aooéet  savoir,  à  Noël,  à  Pâques  et  à  la  Pen- 
1ec4le,  al  ce  A'est  qoe  le  prêtre  juge  à  propos, 
p'jur  quelque  c  iuse  raivonn.jb.o,  qu'ils  s'abs- 
tiennent peudanl  un  certain  temps  de  la 
communion.  Si  quelqu'un  s'en  abstient  sans 
l'avis  du  prêtre,  il  aera  suspect  d'hérésie. 

14.  Oq  défeuil  aux  laïques  d'avoir  les  li< 
vres  de  l'Ancim  uu  du  Mouveau  Testament, 
ri  ce  n'est  un  psautier  on  on  bréviaire  et  les 
^ores  di'  la  Vierge;  et  on  ne  leur  pertnet 
pas  ntéioe  d  avoir  ces  deux,  denucr!?  livres 
traduit)  en  langue  vulgaire. 

11  f  itjt  que  celte  défende  soit  f  )udée  sur 
l'abus  que  l'un  faisait  alors  ues  livres  sainis 
Iradnila  es  laogue  Tolgaire,  dans  ces  pro- 
vinces où  il  y  avait  un  grand  nombre  d'Iièré- 
liqaes  qui  se  mêlaient  de  dogmatiser  et  U'ex- 
pliilucr  l'Ecriture  aainle  i  leur  laçoB. 

15.  Ceux  qui  ^ont  suspects  d'hérésie  no 
ferool  pas  la  fonction  de  médecin;  et  l'oo  ne 
pesvietlra  peiat  qu'ils  approchent  dft  flMia* 
de>,  même  aprèt  qna  «eut*ci  iBriNil  re(<i  !• 
viatique.  . 

16.  Let  letlaments  seront  reçua  par  le 
curé  et'  à  son  défaut,  par  un  autre  ecclé- 
siastique, en  présence  de  quelques  peraoBocB 
<te'  bonne  réputation. 

17.  Défense  aux  évêquen  c-i  aux  barons  de 
douner  Ici  diargea  qui  dé^udcot  d'eui  î 
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des  hérétiques,  et  d'avoir  pour  demctUqoM 
ou  pour  conseiUon  été  ptiaoBBit  nupaclat  • 

d'berésie. 

18.  On  déclare  de  mauvaise  réputation 
ceux  qui  sont  notoirement  diAtmés,  ou  con- 
tre lesqueb  des  ^ens  du  bien  rCBdeut  téOMM- 
gnage  devaol  1  cvéque  du  lieu. 

19.  Oa  maîBtieiit  Iea  églises  et  les  maiaoot 
religieuses  dans  leurs  privilèges  ;  et  l'os  or- 
douuele'pajremenl  enlicr  des  dîmes.  , 

20  et  21.  Ob  De  mettra  point  les  clorcsè  la 
taille,  s'ils«e  sont  marcfiamls  nu  marié».  Ou 
ue  leur  imposera  point  non  plus  de  péages 
ou  de  nouveaux  droits  ;  et  l'on  observera  la 
même  chose  à  l'égard  des  n  liiricux,  des  pè- 
lerins et  des  soldats,  pourvu  qu'ils  ue  se  mé- 
leat  polal  de  marehaadiaea. 

2'i.  Ceux  qui  rcrnivent  les  péages,  garde- 
ront les  cheminai  et  seront  responsable»  des 
tels  qui  se  feroBt  entre  de ox  toleîla. 

23.  Défense  aux  laïques  do  uif  itre  à  la 
taille  les  serviteurs  des  églises  ou  des  ecclé* 
aiasiiques,  s'ils  ne  tlennenl  des  biens  d'eaa. 

2'*.  Si  quelqu'un  met  en  prison  un  clerc, 
quaud  môme  il  n'aurait  qpe  la  tonsure,  on 
en  avertira  l'évêque  ;  et  le  juge  laïque  sera 
obl.gé  de  le  remettre  entre  les  mains  des  jugea 
ecclésiastiques  î^  i!  le  refuse,  il  sera  dénoncé 
excommunié,  cl  cuuiraïul  de  le  reudre  par 
son  seigneur. 

25.  L(>!»  paroissiens  ,  et  nommément  les 
maîtres  et  maîtresses  dîs  chaque  maison,  se 
rendront  à  l'église  les  dimancbei  et  les  fêtes 
chémées  :  ils  y  entendront  la  prédication  et 
l'olfice  divin  tout  entier,  et  n'en  sorlirool 
qa'apria  la  nesae  achevée.  91  Ton  des  deux 
avait  uneraî-^on  légitime  de  n'j  point  ,'î8--is- 
ter,  l'antre  au  moins  sera  dans  l'ubligalion 
d'y  veair  ;  et,  si  tout  les  deos  y  manqaaient 
sans  cause  d'inOrmilé  ou  autre  valable,  ils 

Îajerool  chacun  douxe  deniers  tournois, 
ont  «ne  partie  appartiendra  au  seigneur  du 
lieu,  l'autre  au  curé  et  à  l'église.  Ou  recoaa» 
mande  aussi  de  visiter  avec  dévotion 
les  églises,  le  samedi  vers  i  oflice  du  vêpres, 
en  l'hoanenr  de  la  hleabBoranaa  Vieffa 
Marie. 

26.  Le  concile  appelle  jours  de  fêle  cent 
de  la  Nativité  du  Seigneur,  de  saint  Ktieane, 
de  saint  )e,in  l'Evangéliste,  des  saints  Inno- 
cents, i>aiat  Sjrlveslre,  de  la  Girconcisina 
dtt  Seigneur,  de  l'Epiphanie,  de  la  Pariflea» 
tiou,  de  l'AnnonciaiioD,  de  l'Assomptinn  rt 
de  U  Nativité  de  la  bieobeurt.'use  Vierge 
Marie,  Pâques  avec  les  deux  joura  aalvaBU^ 
les  trois  jours  des  Hof^.iiinns,  l'Ascension,  le 
jour  de  la  Penlecète  avec  les  deux  jours  soi* 
vaola,  la  Nailritéde  aalat  JeaB*llapii»te,  l'I»» 
veiilion  et  l'Ex.iltaiion  de  la  s.iinio  croix,  les 
jours  des  douse  apôtre»,  de  sainte  Marie- M a^ 
deleine,  de  saint  Laareal,  de  talnt  llartiB,  de 
saint  Nicolas,  la  dédicace  de  saint  Michel, 
celle  de  chaque  église,  la  fête  de  chaque  saint 
tous  le  nom  de  qui  l'église  est  établie,  et  tous 
les  dimanches. 

Le  27*  veut  que  le  dimanche  on  '^uîve  l'an- 
fcien  usage  d'annoncer  au  peuple  à  la  messe 
ea  qa'il  jr  «■fait  da  jaim  ia  fMa  tfiaa  it 
lantioe. 
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Le  »  et  les  antres  jasqola  SB*  lonelif  ot  btinet  délibéralioM  mIim  dam  Vnwilto 

|«  serment  de  la  paix  de  Dieu;  on  oblige  gén<^rn!c  du  clrrpt^  de  cette  même  «nièt  i 

d'en  jurer  l'observation  dès  l'âge  de  qaalorxe  Paris.  Ces  déiibéralioos  avaient  e«  poar  «ft>  ' 

an».  Le  concile  décerne  des  peines  très*«é-  jet  a«  fliiMde  demandé ptr  la  roi,  raifal à 

▼ères  contre  les  infrarteurs.  trois  députés  d*-  chaque  province  au  coacïli 

Le  38*  rcnournlle  des  défenses  déjà  por-  de  Constance,  et  ie  sceau  royal  à  apposeri 

fées  contres  les  ligues  et  les  conspirations  des  letlKi  royanv  depola  lon^tempi  aeeor- 

mat  Tott  rtfélail  da  nom  de  confréries.  Les  dés  au  clergé.  L'assemblée  de  la  pr  luncedi 

Keines  y  sont  proportionnées  au  rang  :  cent  Toulouse^  proposa  ses  doutes  sur  ces  dim- 

vrat  n'amende,  monnaie  cuuranie,   pour  ses 'questions.  Jfarf^ne,  TAei.  aii«ed.  f.  IV. 

«H  banm;  solxanie  pour  un  châtelain  ;  TOULOUSE  (Synode  diocésain  de),  n 

qnnrantf  poar  un  STmpl(»  noble;  vingt  pour  temps  pascal  de  l'an  li52,  par  Bernird  d« 

un  bourgeois  on  nn  babitaal  de  ville,  et  cent  Rusergue,  archevêque.  Les  ilaluU  ^Miéi 

•ona  pour  on  homoafl  de  campagne.  dans  ce  syooda aonl  MiilèmiéadaH  MNiaH» 

Le  39'  rtlps  antres  jusqu'au  43*  peuyent  six  chapitres, 

être  regardés  comme  une  suite  des  précau-  i.  Les  curés  sont  obligés  de  s  instruirez 

lions  qu'on  y  avait  à  prendre  poar  entretenir  d'instruire  leurs  penpies,  Ions  les  dimaschn 

la  paix  et  la  reliai iiti.  et  les  joars  de  fétet,  sur  les  qualnrz^  ir^idfi 

k9  et  ii.  Les  juges  rendront  la  justice  gra-  de  fui,  sur  les  sept  sacrements  de  1  Ëgiiu, 

tnilement,  et  ne  conaaHeront  dans  leurs  jn-  ter  lei  dix  oommandemenla  de  la  M.  sir  In 

gement<)  ni  la  faveur,  ni  la  passion,  ni  la  sept  œuvres  de  mfiéricordo  d  aarwMfl 

crainte.  Ils  donneront  des  avocate  pour  ie»  péchés  mortels. 

pauvres.  S*  On  Interrogera  «adeaienl  la  psHOisi 

45.  Les  curés  liront  ces  règlemenif  qoa-  I.iïque  qui  aura  baptisé  un  nnfnnl  dann:! 

tre  fois  l'année  à  leurs  paroissiens.           *  cas  de  nécessité  ;  et  si  la  forme  da  ba|iiéni 

On  peut  regarder  ees  décrets  dn  oonelto  a  étéobserrée.on  tegarderabiendeieitfl^ 

de  Toulouse  comme  une  extension  et  un  rer.  On      donnera  s<ni?  condition ,  si Îm 

commentaire  de<;  dix  articles  qui  compo-  doute  que  la  forme  ait  été  bien  appliqués, 

saieot  le  corps  deâ  statuts  que  le  roi  saint  3.  Défense  anx  curés  et  ant  vialmle 

LooU  venait  de  publier  au  mois  d'avril  de  faire  Toflca  de  pairaiiia  aaaa  j élit  ails* 

la  même  année  i^t39,  sons  le  nom  <}eL'bfriés  risé<i. 

yai/icones,  bien  différentes,  comme  on  pi  uUe  4.  Les  fonts  baptismaux  seroal  déem» 

voir*  dei  aervitades  vantées  aoua  le  même  BMnl€oaTerla  tf*wi  liBge  oadeqadfaedra» 

nom  par  les  parlemenfriirp^  frarçat*;  de  ces  périt. 

derniers  siècles.  Jitstoire  de  L'Eglise  galli-  5.  Les  vases  aux  saintes  huiles  oe  devroot 

€ane,  lit.  XXXI.  être  touchés  que  par  li-s  prêtres  on  fM 

TOUl  OUSE  (  Concile  de  ),  l'an  1319.  On  quelque  autre  qui  en  ait  la  charge  ipécialf. 

n'en  a  pas  IfS  actes.  6.  Les  corporaux,  lea  nappes  et  les  aair» 

T0DUNJ5B  (Condle  de  ),  l*an  13^7.  Jean  linges  d'autel  dtfrmit  être  lavés  an  wàm 

de  Commingcs,  promi r  r  archevêque  de  Ton*  deux  fois  chaque  anttée»  iafoir, à  Piqocsd 

leose,  convoqua  ce  concile  pour  le  8  join,  à  Noël. 

an  svjtt  d'un  bit  asset  singulier,  arrivé  à  9.  Défeme  à  uii  prêtre  dédire  plosdw 

ToulOOSe  durant  son  nhsctTce,  L'un  dos  roii-  meSSC  dan^  uii  jour,  si  rr  n'r-llc  jouréf 

sala  de  eette  vilie,  nommé  d'Jiscaiquentio,  Ho^l,  ou  pour  l'eutcrrcment  d'une  per$veM 

eot  la  bftarre  dévotion  de  se  faire  chanler  notable,  lorsqne  ee  prêtre  est  scw  et  qt" 

ODP  messe  (te  tnort,  et  tout  le  cérémonial deS  «  si  d'ailh  nrs  t<-iiu  à  dire  la  messe  ponriw 

riompes  fuuèbrus  ,  le  2i  d'avril  1327,  dans  vivants,  ou  enûo  ai  l'on  est  autorisé  i<l>^ 

'église  des  frères  prêcheurs  ,  loi  présent  plus  d'une  messe  à  caose  que  la  paroisse  et 

dans  une  bière,  les  mains  jointes,  et  qua-  trop  étendue. 

rente  torchrs  allumées  nutonr  de  la  bière.  iO.  On  ne  célébrera  point  la  meueaH^ 

La  messe  al  toutes  les  cérémonies  aciievées,  d'avoir  récilé  matines  et  prime,  excepté" 

on  porta  la  bière  et  le  corps,  comme  pour  seul  jour  de  Noël. 

IVnlerrer  près  du  matlre-autel.  Là  finit  l.i  15.  l  e?  maîtres  enverront  à  l  églis*!^ 

scène  funèbre.  Le  mort  apparent  s'en  re-  serviteurs  ou  domestiques,  pour  y  wissifl 

tourna  dans  sa  maison,  oà  il  régala  ses  col-  la  mesise,  au  moins  une  fois  le  mon. 

lègues.  L'archevêque  ayant  appris  à  son  re-  17.  Lescurés  ou  leurs  vicaire»  exhorl«rwl 

tour  tout  ce  qui  s'était  passé,  et  que  le  cha-  le  peuple  à  se  confesser  au  moins  trois  M* 

pilra  de  sa  eathédirale  avait  assisté  A  la  cliaqBeaonée,  savoir  :au  commencement 

pooipe  funèbre,  convoqua  aussitôt  son  ton-  carême,  avant  la  Penlecétt,  etaa  wmtitt' 

cile  provincial ,  qui  dura  trois  jours,  et  dé-  cernent  de  l'avenl. 

cida  que  ranlidpalio»  de  la  pompe  funèbre  19.  «  Gomme  il  y  a  des  tas  oft  ron  doit  m- 

n'était  qu'une  vaine  superstition,  destituée  poser  une  pénilenre  solmnrlle  et  publias*! 

de  tout  fondemeni,  et  que  tous  les  clercs  sé-  savoir: les  crimes  énorokes  et  pu&litsqai  is* 

eeliert  o«  régnllert  qei  ettraleat  y  prêter  raient  scandalisé  tooi  le  voisinage.  leU  q"' 

dorénavant  leur  ministère,  seraient  escom-  l'incesio,  le  snriil('s,^i',  la  nmrt  donnée  a  de» 

meniés.  Honfoiiiii,  t.  Ylll,  $»  ekronieo  m$.  enfants  qu'un  aureit  suffoqués ,  et  à'àaira 

Gmmdmt  ÊardM  «né  onno  imn.  semblables  ;  les  coupables  devroel  se  P»' 

TOULOUSE  (  A^^emhlée  ecclésiastique  de  senler  A  IVpliso  cathédrale  le  menreii  '^ 

la  province  de  J,  i'aa  1416,  an  ssiiel  de  car-  Gendres  et  le  jeudi  saial  poar  rtceisirli^ 
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•otatioo,  y  étant  eoTorés  par  lears  cnrés.  » 

21.  c  Les  prêtres  adminislreront  gratuitc- 
menl  les  sacrements,  sans  rien  demaudcr 
qn'après  qu'ils  les  auront  conférés;  encore 
ne  pourront-ils  exiger  que  ie  droit  autorisé 
par  une  coutume  raisonnable.  ■ 

26.  «  NouH  JL-rciidou^^  strictement  à  tons 
les  curés  et  à  leurs  vicaires  d'enterrer  qui 
que  ce  soil  dans  une  église  sans  notre  per- 
mission spéciale,  si  ce  n'est  le  curé  de  l'é- 
glise même,  ou  quelque  noble  personnage.  » 

39.  Aoeun  clerc  dans  les  ordres ,  ou  en 
possession  d'un  bénéfice,  ne  pourra  acficler 
toiidtt  blé,  soit  du  vin,  pour  le  revendre  ou 
l^r  en  faire  eotumcnree. 

3^.  Sont  excommuniés  par  le  Tiit  fous 
ceux  qui  usurpent  ou  qui  eotrarent  en  quei- 
manière  que  ee  toit  la  juridiction  et  la 
liberté  ecclésiastiijues. 

53.  On  refusera  la  communion  de  l'antel, 
etainrès  leor  mort,  la  s^nllora  eeeléstai- 
tiq a e  aux  usuriers  qui  anroiit  ffolosé  de  res- 
liluer  leurs  usures. 

57.  On  supprime  rusaye  de  célébrer  dana 
les  églises  penchant  la  nuit  de  Ta  vigile  de  la 
ToussaïQl  { ou  Ues  Morts  ),  à  cause  des  dan- 
ses et  des  aairoi  déaordrea  dont  ello  élail  le 
prétexte. 

50.  c  Nous  roulons  que  la  commémora^ 
tioa  générale  des  morts,  qui  se  célèbre  ail- 
leurs dans  le  courant  de  chaque  année,  se 
célèbre  aussi  dans  ce  diocèse,  de  la  manière 
qii'oa  a  coulumode  le  faire  le  lendemain  de 
la  Toussaint,  savoir,  îe  lendemain  aussi  des 
trois  ociares  de  l  Epiphaaie,  de  Pâques  et 
ée  la  PeatacAte.*  /«!«  «aeriMiffcel.  TmoÊanm, 
I.  1 

\  TOULOUSE  (  Synode  diocésain  de),  l'an 
IBM,  par  Jeaa  d'Orléans,  archevêque.  Ce 
préhl  y  publia  vin^l  et  un  r  h.ipiirfs  dt»  st  i- 
fo's,  uu  quatre-viugl-ua,  suivaul  U  division 
qu'on  adoptera. 

D:itis  le  1"  ,  il  explique  ce  qui  avait  été  dit 
<iaus  ceux  de  l'ua  1452  des  quatorze  articl*s 
à  croire  et  à  proposer  aux  (iJèles ,  et  qui  se 
réduisent  à  sept  concernant  le^  mystère  d» 
la  sainte  Trinilé  et  les  dogmes  de  la  créa- 
tion, de  l'Eglise  calh(ili(iu<;  et  de  la  vie  élor- 
nelle  ;  et  à  sept  autres  concernant  la  per- 
sonne de  Jésus-Christ. 

Dans  le  5'  il  ordunne  qu'il  y  ail  une  lampe 
allumée  jour  et  nuit  derant  le  saint  sa- 
crement. 

Nous  ne  nous  éit^iuJruns  pas  davantage  sur 
ces  statals,  qui  répèleol  eu  grande  partie 
ceux  de  Taa  fe59.  tt»  onc.  Êtatutg  gvnod,  tfe 
ia  cité  el  dioeiie  de  Tolose  ;  Tolose,  1597. 

TOULOUSE  (Concile  dej,  l'an  1590.  Le 
cardinal  François  de  Joyense,  arebcvéque  de 
Toulouse,  tint  ce  concile  ,  au  mois  de  mai  , 
arec  set  suffragants,  el  jf  lit  un  grand  nom- 
bre de  tiaittls  diriaét  en  qaaire  parties.  La 
première  comprend  huit  titres  :  1,  de  1 1  pro- 
JÎBSsioa  de  loi  i  S,  des  éréques  ;  3 ,  des  ch  a  pi- 
ètres; 4,  des  earés;  5,  des  prêtres  et  autres 
clerc;;  6 ,  des  prédicateurs  ;  7,  des  vicaire» 
forains  ;  8,  des  religieuses. 

La  seMode  parMe  contient  qalnie  tilm  : 
t  •  dca  aiortawato  el  dea  clioseï  qoi  leur  a^> 
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partiennent  ;  S,  du  baptême;  3,  de  la  cunfir- 
malton  ;  h,  de  ta  pénitence  et  de  la  cottfef- 
fiion  ;  5,  de  l'eucbaristie  et  de  la  saiule  coui- 
munion;  6,  de  la  célébration  des  messes  ; 
7,  du  sacrement  de  l'ordre  ;  8 ,  du  mariage  ; 
9,  de  l'extréme-onction;  10,  du  soin  des 
morts,  d(<  leurs  tombeaux  et  de  leurs  funé- 
railles; 11,  des  reliques  et  images  des  saints  { 
12,  des  indulgences  ;  13,  des  viandes  défeiH 
ducs  el  de  leurs  dispenses  ;  H,  d(  s  jours  de 
(êtes;  15,  des  vœux  et  des  pèlerinages. 
'  La  troisième  partie  comprend  sept  titres  : 

I,  des  églises,  chapelles,  autels  et  choses 
semblables  ;  3,  des  oraloires  situés  sur  les 
ebemins  ;  3,  des  écoles  et  des  eonfrériee  de 
la  doctrine  chrétienne  ;  4,  des  universités  et 
des  collèges  ;  5,  des  séminaires  ;  6,  des  bèpi' 
taux  et  antres  lieax  pies  ;  7 ,  des  coofrater^ 
nilés  ou  confréries. 

La  quatrième  partie  est  composée  de  seiie 
titres  :  1>  de  l'excommanleation  ;  9,  de  la  ju- 
ridiction  ecclésiastique  et  du  for  jnrliciairo 
de  l'évéque;  3,  de  l'usage  el  de  raliénalioo 
des  biens  d'église  ;  h,  des  dtmet  et  des  of- 
frandes ; 5,  de  la  simonie  et  de  \n  confidence; 
6,  de  la  provision  el  de  la  cession  des  béné' 
fices  ;  7,  de  la  réiMenoe  ;  8,  de  la  visite  ;  9,  du 
droit  de  patronage;  10,  de  l'inquisition  ; 

II,  des  livres  défendus}  IS,  des  hérétiques, 
magiciens,  sorciers,  astrologues;  13,  du 
blasphème  ;  ih,  des  usures;  1?>,  drs  testa- 
ments et  legs  pieux }  16,  des  exemptai  el  pri' 
vilégié». 

Tous  ces  statuts  ou  règlements  sont  à  peu 

iirès  les  mêmes  queceuxdesauires  coQLties  do 
a  même  époque.  11  est  dit  dans  le  titre  des  érê- 
ques,  qu'ils  o)  liKeroni  leurs  domestiques  à  se 
confesser  el  à  comniuaier  souvent,  à  entendre 
la  mesie  Ions  les  jours ,  et  que  les  évéqoes 
ieo  communieront  de  leurs  propres  mains, 
au  munis  les  lours  de  fêtes  les  plus  solen- 
nelles. Il  est  dit ,  dans  le  chapitre  des  cha- 
noines, que  ceux  qui  doivent  chanter  quel- 
que partie  de  l'olfice,  porteront  l'exactitude 
et  l'uniformilé  du  chant  jusqu'à  un  p  lini  lI 
un  accent.  Il  est  dit,  dans  le  chapitre  des  cu- 
rés, que  ceux  qui  auront  seulement  cinq 
prétirs  dans  leUrs  paroisses  y  feront  des 
conférences  deux  fois  la  semaine  sur  le  Ca- 
téchisme romain,  on  ivrles  câsde  censdenee, 
cl  qu'ils  y  inviteront  tous  les  clercs  de  leurs 
paroisses.  Le  cbapilre  du  soin  des  morts 
dit  qn'on  ne  portera  potnldettorlaea  terra 
pendant  la  nuil,  ni  pendant  !a  grand'messe  ; 
qu'on  ne  les  enterrera  point  dans  l'église; 
qu'on  les  gardera  ringi-quatre  heoree  avant 
de  les  enlerrer,  el  qu  ou  ne  fera  point  leurs 
oraisons  funèbres  sans  la  permission  ile  l  é- 
réqae.  Le  cbapiire  des  riaodee  défBadnee 

Storte  que  periome  ne  pourra  vendre  du 
romage,  do  beurre,  des  œufs  ni  de  la  chair, 
pendant  le  carême,  sans  une  permission,  par 
écrit,  de  l'évi^quc^-.  Le  chapitre  des  collèges 
urdonne  de  commencer  el  de  teniiiiier  la 
classe  par  une  courte  prière  que  l'on  récitera 
à  genoux.  M.  de  Maslatrie  met  deux  conciles 
tenus  sous  le  cardinal  de  Jojeuse,  l'on  en 
1490,  et  l'attire  en  1S90;  «ala  e*eit  nae  ar* 
raur  évidente 
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DICTIONNAIKE  DES  CONCILES. 


TOULOUSE  (Synode  diocésain  do  ),  17  dé- 
cembre 1596,  par  le  eardiual  Fraôçoit  de 
lof  eoM.  Oa  f  poblia  eept  itatata  Mtet  peu 

iinportastf ,  ti  ce  n'est  le  premier ,  conçu  en 
cet  leraMt  :  «  A6n  qoe  chacun  curé  aye 
promple  onéaiofre  de  tout  ce  ira'il  loi  een?lent 
faire ,  leur  commandous  d'avoir  pour  le 
iBoins  les  livret  suïranis,  à  savoir  le  concile 
de  Trente,  notre  euncile  provincial  et  les  sla- 
tuu  synodaux  de  Teu  H.  d^OriéaDt ,  noir» 
prédécesseur.  »  Ihid. 

TOULOUSE  ^bvoude  lie).  23  avnl  1613,  par 
1m  vicaires  généraux ,  le  sfége  vacant.  Ils  f 
flrent  nnc  ordonnance  pour  obliger  chaque 
fidèle  d'assister  aux  otUces  de  sa  paroisse. 
Jw  tacr.Ecd.  Toloi.  t.  II. 

T0UL0U9B  (Svnodp  tîc),  2.3  octobre  même 
année,  par  les  (oéoies,  touchant  la  résidence 
des  ruré«  el  Thabit  ecdésIaeKqne.  iHd, 

TOCLOUSF  (Synode  ) ,  5  mal  1615,  par 
Philippe  de  Cosueao,  évéque  d'Aire  el  aiml- 
■ialratear  dtt  diocèse  de  Tooloose ,  sur  lee 
Bénies  objets  et  Quelques  aulrrs.  Ibid. 

TOULOUSE  (Synode  de  ) ,  20  octobre  de  la 
méose  année,  par  Jean  Rudéle,  vicaire  séné- 
ml ,  sur  la  propreté  dtl  éfllâfli d ^nelqnci 
autres  obieUi.  Ibid. 

TOULOUSE  (Svnode  de),  19  avril  1616,  par 
le  même,  surTadministraiion  des  sacrements 
«t  le  service  dirin  dans  les  paroisses.  Ibid. 

TOULOUSE  (Synode  de),  25  octobre  de  la 
■téme  année,  par  le  même.  On  y  rappela  ans 
prêtres  habilués  l'obligation  d'obéir  aux  cu- 
ré» et  à  leurs  vicaires,  et  de  porter  la  marqué 
éê  neteur,  qal  était  le  chaperon  à  eelte  ép»« 
que  On  y  fii  aussi  quelques  réglonenia  coa« 
cernant  les  marKuilliers.iiu'd. 

TODIXNJSE  (Synode  de),  ik  octobre  1617, 
par  le  même,  sur  le  service  des  abits,  et 
quelques  antres  obHc ations  des  curés  el  des 
clercs  en  frénéral.  iMÎi 

TOL'LOUSE  (Ssnode  do  ) ,  8mai  1618,  par 
le  même,  sur  les  mêmes  objets.  Ibid. 

TOULOUSE  (Synode  de)  ,23  octobre  de  la 
même  année,  par  le  même,  tnnchanC la célé* 
braiion  des  messes  votives.  Ibid. 

TOULOUSE  (Sjnode  de).16avril  161i),  par 
le  méose,  touchant  la  coromonloa  paaeale  eC 
quelques  autres  objets.  Ibid. 

TOULOUSE  (  Synode  de  ) .  22  octobre  de  la 
même  année,  pM*  le  ménie,  anr  letoin  qtw  les 
curés  doivent  avoir  des  pauvres  ,  et  sur  les 
annoaces  ou'ils  ont  à  foire  à  la  messe.  Ibid. 

TOULOUSE  (Synode  de  ),ft  mai  td»,  par 
le  m^rae  ,  sur  !r  prône  et  sur  la  clétum  dec 
ciinettércs  el  sur  les  quéles.  Ibid. 

TOULOUSE  (Synode  de) ,  S  mai  1688,  par 
de  Ciarei  ,  vicaire  général  ,  pour  obli^îcr  le^ 
asMguiliiers  à  remettre  aux  curés,  quaod  ils 
an  ton!  requis  par  enx,  les  ornements  néces- 
aaires  nu  service  divin.  /6td. 

TOULOUSE  (Synode  de  )  .  if  jnillet  16^  , 
par  Charles  de  Monlchal ,  archevêque,  lou- 
chant la  discipline  ecrlésia»lique.  Ibid. 

TOULOUSE  rSynode  de),  6  mai  1631,  par  le 
même,  qui  y  nt  défense  de  donner  Tencens 
au-K  laïques  ri  notamment  aux  femmes.  Ibid* 
TOI  LOUSK  (Synode de),  12  avril  16iV,  par 
U  fiiéme^  sur  l'obligalion  imposée  aux  curés 


de  dire  la  messe  ponr  caacnnda  laMtan* 
frères  décédés.  Ibid. 
TOULOUSE  (  Synode  de  ) ,  S9  avril  1688. 

parPierrede  Mnrca,archevéquf'  de  Toolonsc, 
devenu  plus  tard  archevêque  de  Paria,  L'il* 
lostre  prélat  y  6t  nne  ordonnança  aonlm  Un 

crcIési.^sUqucs  qui  vont  en  habit  fndécanl» 
et  hantent  les  cabarets.  Ibid. 

TOULOUSE  (Synode  de),  26  avnl  1667,  par 
Charles  d'Anglure  de  Bourleroont,  archevé- 
que  ,  qui  y  renouvela  en  général  les  ordon- 
nances de  ses  prédècciseors,  elquelques-unee 
même  en  particulier.  Ibid. 

TOULOUSE  (Synode  de),  i  mai  1677 .  pjjr 
Joseph  dcMonlpëzai  de  Carbuu,  archevêque. 
Ce  préhrty  renonvela  les  ordonnancoadn  aaa 
prédécesseurs  en  les  modiQant  sur  «^oeTf^ties 
pointa,  el  en  publia  lui-même  de  nonveiirs 
anrtout  l'ensemble  de  la  discipline  eccTisim 
tique.  Ordonn.  de  Mgr.  l'illusir.  rt  rérértn- 
diu.  pèr$  en  Ditu  Jo».  de  Monlp.  de  Carbon» 

TOURNAT  (Synode  de),  FomocMet ,  Ten 
5-20.  Saint  Eleuibôrc,  évAqoe  de  Tourri,;*, 
assembla  ce  synode  pour  go^ir  de  leur  er- 
reur, ou  pouranatliématiser.d'aprèe  Icew* 
dres  do  pontife  romain,  plusieurs  hL'réti<^aet 
de  son  diocèse  ,  imbus  d'opinions  déjà  ciw- 
damnées  dans  les  personnes  d'Eutycoès .  d« 
Photin,  d'Arius  étde  SalMilîQS.  Le  savant  édi- 
teur des  Conciles  de  Germanie  noasa  conservé 
le  discours  que  lo  &ainl  évéque  prononçt 
dane  cette  occasion  sur  le  dogme  dota  Tfinllé 
et  stir  la  divinité  de  Nolre-^ignear. 

TOUKNAY  (Synode  de),  1  an  iOdO,  par 
Rabbod,  deuxième  du  nom,  évé^nedoTiinr» 
n.iy  et  de  Noyon.  L'évéqûe  ,  de  con«rt  a^fc 
le  prévôt  de  l'église  de  Lille ,  y  accorda  aux 
cbanoinat  de  sSaunerrt  da  Ulle  le  dmH  de 
desservir  l'anlal  da  Warwibi.  Cona.  Bmwu 
t.  X. 

TOURNAT  (Synode  de),  Fan  1135,  par»* 

mon,  dernier  évéque  des  sièges  réunît  é« 
Tuurnay  et  de  Noyon. Ce  prélat  y  obligea  pat 
serment  les  chanoines  de  Toomay  à  garder 
personnellement  la  résidence.  Ibid. 

TOURNAY  (Synode  de\  Fan  V*tn,  sons 
révêquc  Jean  de  Thoys»i.  Summa  Stat.  syn. 
Torn  Kcri 

TOURNAY  (Synode  do),  l'an  l'vk5.  Jean 
Clievrol,  évêquc  de  Tournay,  y  renouteU 
hss  statuts  de  ses  prédécesseurs. 

TOURNAY  (Synode  diocésnin  de).  Pan 
1481.  L'évéqûe  Ferry  de  Giunv  y  publia  des 
etatnta  disiribnée  on  treito  «ilepilfes,  dont 
voici  les  plus  remarquable  «  On  ne  bénira 
point  après  leurs  couches  les  femmes  <1« 
maovafte  via ,  eant  rantorisaflon  dn  doyen 

du  district.  Défense  de  dire  dcui  rnc-.s('s  t^ji 
on  même  jour,  si  ce  n'est  dans  les  cas  où  te 
permet  l'Eglise.  Défense  à  un  prêtre  de  ^oik- 
verner  deux  paroisses  à  la  fois,  ou  de  quitter 
sapa  roisse  pour  en  prendre  nne  anire.  Cen«. 
Germ.  I.  V. 

TOURNAY  (Synode  de],  rao^fSdt.Chntlca 
du  Haut-Bois,  évêaue  de  Toumay,  y  renou* 
vela  les  statuts  «le  ses  prédécesseurs.  Li 
Croux,CoH.  Siat.  «yn.  Tom. 

TOCHNAY  (Synode  de),  l'an  f:>2n.  LooU 
Guillardi  Évéque  de  Toaraay,  y  publia  des 
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staiou  sjnodaoi,  qu'il  dîvUa  ê«  4ix*i«ft 

chapitres.  On  y  déclarr  (|u*un  pt^rc  ou  une 
mère  ne  conlracle  aucun  empéchtiiuenl  d'af- 
ffnlté  tpiritnelle,  pour  aroir  bapf iié  son  «h 
fanldans  un  casde  ni^rossité  ;  que  les  enfauts 
qui  ont  atteint  tear  douzième  aoo6«  sont 
«bftrés  4e  se  confesier  at aot  de  rvee? otr  la 
ronfirmalion;  que  les  vases  sacrés  doivent 
6tre  d'or,  d'argent  ou  d'étain  ;  qu'il  ne  faut 
dire  la  messe  qu'après  avoir  récité  les  heu- 
res canoniques  an  moins  jnsquà  tierce;  que 
|pi  curés  doivcnl  «^'informer  de  la  croyance 
de  leurs  parois:iieniî  et  des  supersUlions 
qu'ils  poomieol  praliqaer*  soit  pour  opérer 
(iei  {^uôrt$on<i,  «oit  pour  retrouver  des  olijielt 
perdu<i.  Summa  Siat.  tyn.  dimc.  Torn 

TOURNAY  (SjDoJe  de),  l*an ISTi.Goilbert 
d'Onanies^évéquedeTouriiny,  publia  dans  ce 
sjfRode  des  statuts  divisés  en  viugt  chapitref« 
rarlai  sacrements,  les  fêles,  lefl|eflnei,  la 
xie  des  clercs,  les  monastères,  les  immunilés 
ecclésiastiques,  les  excuminuoicatioDs,  les 
leafamenla,  tes  taeristainB  ctlei  mtitree  d'é- 
cole, les  curé^  et  les  doyens,  al  lee  réglai  à 
obsenrerdans  les  sy noues.  Ibid. 

TOURNAY  (Synode  de),  1  an  1589.  L'évô- 
qae  Jean  de  Vendeuil  y  publia  de  nooTcaux 
statuts  en  vingl-Irois  chapitres,  dont  la  plu- 
Mrt  sont  une  répéliiioa  des  slaluls  précé~ 
ients  ;  il  r  est  question  aussi  des  usuriers. 

TOURNAY  (Synode  de),  l'an  1600.  L'évê- 
que  Michel  Desne  y  publia  f  ingt-quaire  cba* 
pitres  de sutats  synodaux,  oeioftl,  à  peu  de 
d  irréreoeet  préa»  lea  néinet  que  les  précA- 
deats. 

TOmUlAY  (Synode  de),  l'an  l«a«  sont 

Maximilien  Villanide  Gand,qui  pobli.i,  sous 
viogl  titres  principaux,  un  oouTeau  corps 
le  aUCnIt  pour  le  nurinlten  de  la  discipline 
dans  son  diocèse. 

TOCfiNAY  (Synodes  de), l'an  et  1649, 
sona  le  même  prélat. 

TOURNAY  (Synode  de).  VêU  16C0,  par  le 
même.  Il  y  est  ordonné  aux  curés  de  célébrer 
Toffice  de  vêpres  après  midi,  au  lieu  de  le 
faire  inniédialenieut  A  It  anile  de  la  messe, 
comme  on  ^'y  était  cm  antorisé  par  k  wnl- 
bear  des  lemps. 

TOURNAT  (Synode  de),  l'an  1661,  par  le 
même.  La  tenue  des  registres  de  baptêmes  et 
de  mariages,  l'enseignement  du  catéchisme, 
toot  fortement  recoromandéa  A  tons  les  en- 
rc-s.  II  fst  f,iit  défense  de  présenter  l'oau  bé- 
nite ou  le  baiser  de  paix  aux  seigneurs  teiU' 
porela  on  è  leurs  épouses,  avant  de  le  faire 
au  sncri>,t.ii[i  fialiilie  en  clerc,  et  qui  rcpré- 
»euie  le  clergé  dans  cette  circookataoce.  À'Iel. 
ilfn.  diae.  Tom, 

TOURNAY  (Synode  de),  Tan  1663,  par 
François  Villani  de  (ian^,  sur  (a  discipline 
et  les  mœurs,  sur  ic^  rapports  des  réguliers 
avec  les  curés.  Conc.  Germ.  t.  X. 

TOURNAY  (Synode  de),  l'an  1664,  par  lo 
même.  Ce  prélat  y  ordonna  de  célébrer  uoi- 
rormément  dans  tout  iOB  diocèse  l'anoiver- 
s  iire  de  la  dédicace  da  H  ctlbédnUa.  Cène. 

TOOBNAY  (Synode  de),  1665,  |Wff  Jo 
■Biw.  Il  I  bla^joiin  4  ton  IM  cuAi  d'i»« 


TOI)  m 

aiater  par  eux-mémet  tai  nariagae  de  liwa 

paroissiens,  ffiid. 

TOURNAY  (Svnodede),l'an  1673,  parGil- 
berl  de  Gliolseal  da  Pless^-PratUii.  Le  prélat 

y  fil  iléfcnsc  aux  laYqucs  d'npprocher  de  l'au- 
tel, et  aux  fournies  de  fonir  prier  dans  ta 
diAiir.  Ibid. 

TOURNAY  (Synode de),  l'an  ICTT.par  le 
même.  On  y  déclara  nuls  les  mariages  faits 
en  fraude  dans  un  pays  étranger,  pour  éviter 
la  présence  du  propre  prêtre;  et  on  y  défen- 
dit aux  crclési.istiques  de  rriirn  ou  d'eséCBtar 
les  leslamciils  des  laïques.  Ibid. 

TOURNAY  (Synode  de),  l'an  1678,  par  le 
même.  On  y  réduisit  h  six  sous  lo  droit  des 
curés  pour  la  publication  des  bans  de  maria- 
ge. Ibid. 

TOURNAY  Synode  de),  l'an  1G79,  par  lo 
même.  On  y  déclara  nuls,  contraireoMsnt  A  la 
prescription  dn  concile  de  Trente,  les  maria- 
ges contractés  contre  le  pré  formel  des  pa- 
rents. Un  statut  de  cette  espèce  est  nul  par 
cela  même.  ibid. 

TOURNAY  (Synode  de),  Win  5R80,  par  le 
même.  On  y  défendit  tout  auire  caléchisme 
ne  celui  ordonné  par  l'évéquc,  et  l'on  y  or- 
onna  aux  prêtres,  sous  des  peines  spécia- 
les, de  norler  la  aoatane  et  la  manteau  noir. 
Jbid. 

TOURNAY  (STnode  de),  l'an  1681,  par  le 
même.  On  y  ordonna  la  recherche  ches  les 
libraires  des  livres  hérétiques  on  scanda- 
leux. Jbid. 

•JOORNAY  (Synode  de),  l'an  1G82,  par  le 
même,  sur  les  cérémonies  et  les  vétemcnta 
ecclésiastiques.  Jf  anurf  dê  l'ACtf .  des  cène. 

TOURNAY  (Synode  de\  l'an  If^a?,  par  lo 
même.  On  y  ordonna  aux  curés  de  s'accor* 
der  entre  eut  pour  les  procpsslont.  ÊM4, 

TOUUNAY  (Synode  dej,  1G88.  par  le 
même.  L'évêque  y  supprima  les  troisièmes 
fêtes  de  Pâques  n  de  la  Pentecôte,  les  (ciQ* 
de  Sainie>Madeleine,  Je  Saint-Martin,  de 
Sainlc-Calberine.  de  S,mU  Nieolat.des  Suints 
Innocents,  de  1  Kxailaiiûu  de  la  sainte  croix, 
et  transféra  an  dimaocha  la  ttta  de  Saint- 
Laurent.  Ibid. 

TOURNUS  (Concile  de),  TrenarcAionMas 
s  eu  7  (1  rnnsf  omtM,  Fan  9A^.  Pierre  de  Saint- 
Julien  raconte,  dans  ses  Origines  de  Tour- 
fius,  qu'en  94^  le  duc  Gisalbert  assembla  un 
eoneile  dans  le  monastère ,  que  les  arebefA^ 
ques  de  Lyon  rt  de  Brsnnron  y  nssistôrenl 
avec  cinq  CTéques,  et  qu'ils  décidèrent  una- 
nimement que  Ton  enrerralt  à  Salnt-Por- 
titMi  en  Auvergne  pour  redenaander  les  reli- 
ques qui  y  avaient  été  transportées  trois  ana 
auparavant  à  l'occasion  d'un  différend  entre 
les  moines  et  le  duc,  qui  voulait  leur  donner 
un  abbé  indigne  de  l'ôlre.  Il  ajoute  qu'après  < 
le  retour  do  ces  reliques  les  col.imiiés  dont 
la  OMMBatérc  avait  été  affligé  d ms  learab» 
sence  cessèrent.  D.  Ceiltier^  t.  XXU. 

TOUHNUS  (1"  concile  de),  l'an  9^9,  pour 
rappeler  les  moines  de  Saint  -  PhlUberl ,  qal 
s'étaient  retirésen Aorerpnp  aver  les  reliquet 
de  leur  aaini  patron.  Rituel  du  dioc.d'Aulimt 
1833. 

XOORMW  (f  McBa^e},  l'ittHS^M, 
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areheré<loe  de  Vienne,  légat,  et  depuis  pape; 
août  1«  nom  de  Calli»le  il,  liol  ce  concile  le 
15  aoAl,  et  j  décide  m  Ht? enr  dee  ebanoinee 

de  S;iint-Jran  de  Besançon,  la  conteslntion 
•ar  l'église  malrice,  que  les  chanoines  de 
Salnl^Bttootte  de  la  même  ttlle  leur  dispn- 
laient.  Le  pape  Pascal  II  n'.ipprduva  p.is  ce 
jugementf  et  ûlaiscmblor  un  nouveau  con- 
cile sar  le  méoie  sujet,  que  le  même  légat 
linl  la  même  année  à  Dijon.  Ce  concile  ne 
termina  pas  la  conteslalion;  alla  ne  le  fnl 
que  l'an  125.').  Ibid. 

TOURNDS  (Concili  de),  Tan  1117,  en  f*. 
▼ctir  dft  l'église  do  Saini-Klienna  de  Dijon. 
Lahb,  X. 

TOUHS  (Concile  dc)«  Taronens9^  l'an  875. 
pour  l'ordiii.iiiixi  do.  l'évéque  saint Uarlln» 
Çonc.  Galliœ^  édit.  de  1789. 

TOURS  (Concile  dit  1"  de],  l'an  461.  L'oc- 
casion de  ce  concile,  qoi  se  tint  à  Tours  le 
18  de  novembre  461,  fut  la  solennité  de 
Saint-Martin.  Les  évéques  s'y  trouvèrent  an 
nombre  de  neuT,  savoir,  Sainle-Perpélue  de 
Tours,  Sainte- N  icloire  du  Mans,  Léon  de 
Bourges,  Ëusèbe  de  Nantes,  Amandin  de 
Cbâions- sur-Marne,  Germain  de  Rouen, 
Athénius  lie  Renne;  ,  Mnnsuel,  évoque  dps 
Br<'tons,et  Venérand,  dont  on  sait  seulement 
qu'étant  areogic,  il  signa  les  décrets  dn  con- 
cile par  les'  mains  do  Jarondîu  ,  son  prêtre» 
Ces  décrets  sont  au  nombre  de  treize. 

Le  1"  est  une  exhortation  aux  prêtres  et 
aux  ministres  de  l'Eglise  de  vivre  dans  ta 
sainteté  et  la  pareté  de  corps  et  d'esprit  que 
demandent  leur  dignité  ei  les  foocltuns  sa- 
crées.  «Si  ta  continence,  j  est-il  dit,  est 
cninmandée  aox  Uïques,  a6n  qu'ils  puis- 
sent vaquer  à  l'oraison,  et  se  faire  exaucer 
de  Dieo,  combien  rest-elle  plus  aux  prêtres 
et  aux  diacres,  qui  doivent  en  tout  temps, 
être  prêts  on  à  ofTrir  le  sacrifice  ou  A  bapti- 
ser, s'il  en  est  besoin.» 

Le  2*  modère  la  rigueur  des  anciens  ca- 
nons, selon  lesquels  les  prêtres  et  les  lévites 

Î^ui  avaient  encore  commerce  avec  leurs 
emmes,  étaient  retranchés  de  la  commu- 
nion. I!  se  contente  de  leur  interdire  leurs 
fonctions,  et  de  les  exclure  des  ordres  supé- 
rieurs. Il  les  exhorte,  et  en  générai  tous  les 
ecclésiastiques,  â  éviter  l'ivrogncrir,  qu'il 
appelle  le  foyer  de  tous  lei  vices;  ei  il  ordonne 
à  1  évéquede  punir,  selon  son  gré,  nn  clerc 
qui  s'ciiirrerait. 

Le  mol  de  iévitet,  employé  dans  ce  canon, 
peut  signifier  loos  les  ministres  de  l*autel, 
c'est-à-dire  non-seulement  les  diacres,  mais 
•noore  les  sous-diacres.  Saint  Léon  compre- 
nait tes  sotts-diacres  an  nombre  des  ministres 
de  l'autel  obligés  A  11  Continence. 

Le  3'-  défend  aux  clercs  la  TréquenLation 
des  femmes  étrangères,  comme  des  sources 
d'ineootineoce,  et  tes  prive  de -ta  commu- 
nion, si,  après  avoir  éié  areitia  par  l'év^ 
«|ue,  ils  ne  se  corrigent  pas. 

Le  I"  rédnit  au  rang  des  portiers  les  clercs 
inférieurs  ^  qui  le  mariage  ctt  porala»  a'iia 
épousent  des  veuves. 
Le  5*  excommunie  ii-s  clercs  qui  abjui- 


donnent  lenr  ministère  pour  eml 
milice  on  pour  vivre  en  laïques. 

Le  6*  sonoset  A  la  même  peine  ceux  ^ëi 
abandonnent  la  profession  religieuse, oo qoi 
épousent  des  vierges  consacrées  à  D  eu,  iuv- 
qa*A  ce  qui Is  bisent  pénitence ,  ci  se  reu- 
rent  du  précipice  où  le  démon  les  a  jetés. 

Le  7*  défend  d'avoir  aucune  commaniri- 
tion  avec  les  homicides,  jusqu'à  ce  qmli 
aient  effacé  leur  crime  par  la  péaiteaee. 

Le  8'  défend  de  manger  avec  ceax  qni. 
après  avoir  ret^u  la  pcnilence,  en  abandiMi. 
nidonl  les  exercices  pour  se  livrer  de  sos- 
TCflU  aux  plaiîirs  du  siècle,  pirlicalièrraifil 
A  ceux  que  l'on  dcfendaii  aux  pénileols. 

Le  9*  prive  de  la  communion  de  leert  eai> 
frères  les  évéques  qui  s'nttrihuTaiont 
peuples  ou  des  ecclésiastiques  d  uo  mut 
diocèse. 

Le  10'  et  le  11*  sont  sur  la  rnt*'mc  mjiifrt 
Ils  séparent  de  la  communion  de  1  Ëxîise  Itt 
deres  qui  quittaient  lenr  évéque  poor 
donner  à  un  aati  e,  f  t  veulent  que,  lilsiotl 
élevés  à  un  degré  supérieur  par  cet  ététtoi 
étranger,  lenr  ordination  soit  nulle,!  nain 
que  lenréyêqan  légitime  n'jr  donne ssie» 
sentement. 

Le  12-  défend  aux  clercs  d'aller  ea  ro}i|i 
bon  do  leur  diocèse  sans  avoir  des  kttM 
de  recommandation  de  leur  évéqai>. 

Le  13*  permet  aux  dercs  quelque  irtfic, 
pourvu  qu'ils  l'exercent  sans  onue«psb* 
qu'elle  est  délenduo  ptr  iMOoauMadeaMals  ; 
de  Dieu. 

Tbalasins,  évêqno  d'Angers,  à  qoi  mU- 

crcts  furent  envoyés,  les  souscrivit  cû  cei 
termes  ;  aTuALASios,  pécheur:  J'ai  la,Moi* 
eritet  approuvé  dans  ma  petite  ville  ces li» 
glemcnts  d  -  messeigneai»  la«  évétaeii|d 
me  les  ont  envoyés.  » 

Tbalasins  est  le  premier  évéque  des  fiif' 
les  qui  ait  ajouté  a  son  nom  la  qaaliKte 
pécheur  dans  les  souscriptions  d*»"!  ronc^e. 
Cei  usrige  devint  dans  la  6uilc  lurl  (reqotii- 
Anal,  des  Cane. 

TOURS  (Concite  do),  l'an  M%  sur  la  diKt-  > 
pline.  Mast. 

TOURS  (Concile  de) ,  l'an  M6  ci  m 
Saint  Euphrone  de  Tours  assembla  ce  c» 
cile  le  17  de  novembre  dans  l'église  de  Saiat- 
Martin,  et  y  présida.  Hoit  autres  évéqaft; 
assistèrent,  savoir,  saint  Prétextât 'te  R^'i^f^- 
saint  Germain  de  Paris,  saint  Félix  de  Niâ- 
tes, saint  Gbalélrie  de  Chartres,  Doeuiirs 
d'Angers,  Victurc  de  Rennes,  saint  Domnal* 
du  Mans  et  Leudebaude  de  Sécz.  LeP-f^ 
parlant  de  ce  concile,  dit  que  Vielaient 
honoré  comme  saint  à  Rennes.  C«-i  ci^4"t 
n'est  cependant  pas  dans  le  calendrier 
saints  de  ce  diocèse;  donué  par  le  ?•  tak** 
neau.  Ce  fut  à  ce  concile  que  sainte 
gonde  écrivit  pour  obtenir  la  confiraialio*  i 
du  monastère  qu'elle  avait  ^bli  i  Poiti'^ 
et  de  la  règle  qu'elle  y  faisait  observer.  Us 
évéques,  qui  ne  s'étaient  assemblés  qoe 
le  maintien  de  la  discipline,  firent  sur  u  ii* 
Jet  vingt-sept  canons. 

Le  1"  veut  qu'on  tienne  le  concile  pro'is- 
cial  deux  fois  par  ao«  oo  da  moiAS  ai<  ^ 
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^ous  peine  d  excomrauuicalioa  contre  les 
évéquet  qui,  élant  mandés,  refuseront  d'y 
venir,  même  sous  préleito  de  leur  ultlilô 
propre  ou  d'une  défeose  du  roi. 

Le  '2'  dit  que  le»  év<*ques  qui  ont  des  diffé- 
rends euire  eux  choisironl des  prélres  pour 
arbitres ,  et  se  soumellrontà  lear  décitfooi 
M}ut  peine  d'être  mis  eo  péaltoBM  par 
ioncile  suivant. 

Le  3*  est  conçu  en  ces  termes  :  Ut  eorpuê 

Chrisli  in  ntlari  non  imagÙUIfio  OnfÛMf  êtd 
crucis  litulo  componatur. 

On  explique  dWarteaient  ce  eaaon.  Les 
uns  Tcult'iit  (jup  le  concile  déclare  qu'on  no 
doit  point  mettre  le  corps  de  Notre-deigneur 
lésof -Christ  tor  faotel  aa  rang  des  images, 
Tiiais  sous  !a  croix,  comme  cela  se  pratique 
encore  aujourd'hui.  Selon  d'autres,  ces  paro- 
les signifient  qu'on  ne  doit  point  placer  sur 
Vaotel  le  corps  de  Jésus- Cbrist  dans  un  ar- 
r  .ngemenl  arbilniirc  et  selon  la  fantaisie  du 
prêtre  qui  célèbre  lu  sacriûcc  de  la  messe, 
niais  en  forme  de  croix,  comme  il  arail  déjà 
été  ordonné  dans  d  iuires  conciles,  et  com« 
me  on  le  voit  dans  les  anciens  ordres.  Celle 
seconde  interprétation  est  plus  conforme  à 
la  discipline  de  ce  Icmps-là,  où  l'on  offrait  à 
chaque  fois,  et  l'on  meltail  sur  l'autei  les 
pains  qui  devaient  être  consacrés  pour  la 
tonimunion  du  prii[)le.  Ce  canon  doit  donc 
•'ealt-'uUrc  de  la  manière  de  tanger  sur  t'au- 
tel  ces  paint  on  ces  hosties  ;  ea  sorte  que, 
I  r  leur  arrangcmeol,  olles  fbroaasseat qoo 
croix. 

Le  h'  défend  aux  laïques  de  se  tenir  avec 
les  clercs  près  de  l'autel ,  pendant  la  messe 
el  pendant  les  vig;ileg,  c'esl-à-dire  pendant 
les  matines.  «  La  pariie  supérieure  de  i  é- 
glise,  séparée  par  une  balustrade,  ne  doit 
rtre  ouverte  qu'aux  chœurs  des  clercs  qui 
psalmodient.  Cependant,  ajoute  le  canon,  le 
snncfnaire  sera  oovert  aux  laïques,  el  méoia 
aux  femmes,  pour  prier  f  en  partic&lisr)  Ot 
pour  recevoir  la  coiuiuuuion.» 

Ce  eaoon  noas  offre  plusieors  choses  di- 

gni.s  de  rerji,irt|ur.  T. a  première  est  que  la 
j>arûe  supérieure  de  l'église,  séparée  par  une 
Mteslraoe  et  destinéè  aa«  dercs.  a  été 
nommée  le  chœur^  à  cause  des  bamirs  ou  des 
cSiœun  des  clercs  qui  y  psalmodiaient.  La 
seconde  est  que  nos  sauciuaires  ont  été  nom- 
més ainsi  du  «anefa  ianclorumt  c*est-à-dira 
sanclistimn,  de  l'ancienne  Soi,  où  le  laber- 
nacle  de  Moïse  était  divÏÂu  en  deux  p.iriies, 
4ool  U  première  se  nommait  sancta  ;  el  la 
seconde,  qui  était  séparée  de  la  première  par 
le  voile,  éUil  appelée  tancla  sanetorum.  La 
troisième  chose  a  remarquer  dans  ce  canon 
esl  la  différence  qui  régnait  entre  TK^Ii^e 
KSliicaoe  et  r£glise  romaine,  par  rapport  4 
M  cooMMoion  des  laïques.  L'usage  de  l'B- 
plise  gnllirnnc  était  que  les  hommes  et  les 
iemmes  allassent  recevoir  U  comaranion 
dans  le  saoelnaire;  mais  selon  la  diselplloe 
de  l'Kt^lise  nimainc,  uiarquéi:  dans  t'urdro 
romain,  les  eréqties  qui  avaient  assislé  le 
pape  à  la  messe  parcouraient  réglise,  com- 
tttnoiani  honnas  al  Immait  cfeaom  A  it 
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Le  5'.  t Chaque  ville  nourrira  ses  pauvres. 
Les  prêtres  de  la  campagne  et  tes  tiabilanls 
nourriront  aussi  les  leurs,  afin  d'euipéchcr 
les  mendiants  ragaboads  da  aoarir  las  vlUea 
et  les  provinces.  * 

Le  6''.  «  11  ne  sera  permis  qu'aux  évéques 
de  donner  des  letteesda  commnnlon  oo  da 
recommandation.  » 

La  7'  défend  aux  évéques  de  d^ser  un 
archiprélre,  ou  un  abbé,  sans  le  aonsanla* 
ment  des  prêtres  de  leur  clergé,  oa  dss  ab- 
bés du  diocèse. 

'  Le  8*.  t  Défense  à  no  éréque,  sons  peino 

d'excommunication,  de  communiquer  avec 
celui  qu'il  saura  avoir  été  excommunié  par 
un  attire  évéqne.  » 

Le  9".  a  Défensio  d'ordonner  dans  l'Armo» 
rii|ue  un  evéque  breton  ou  romain,  c'est-à- 
diie  gaulois,  sans  le  consenlemcnl  du  mé- 
tropolitain uu  des  comprovinciaux.  » 

Ce  canon  fait  juger  que  les  Bretons,  qui 
composaient  une  nation  particulière  dans 
l'Armoriqui*,  tâchaient  dès  lors  de  se  sons* 
traire  à  la  juridiction  de  l'évéque  de  Tonrs. 
leur  métropolitain. 

Les  10'  et  11*.  «  Défense,  sons  peine  d*ei« 
communication,  aux  évéques ,  aux  (  ràtre^ 
aux  diacres,  aux  sous-diacres»  d'avoir  cbea 
enx,  sons  quelque  prétexte  que  ce  soit, 
même  pourronduirr  leur  maison,  des  fem- 
mes étrangères,  des  veuves  uu  des  vierges 
consacrées  à  Dien.  »  Il  n'y  a  que  la  mère  et 
la  fille  qui  soient  i  xce[i[e(  s.  Ou  ordonne 
aux  évéques  de  tenir  la  main  à  ce  règle- 
ment, et  de  se  soutenir  les  uns  les  autres. 

«  Puisqu'il  nous  est  ordonné,  disent  les 
Pères  de  co  concile,  de  (ravaiilerde  nos  mains 
pour  nous  nourrir  et  nous  vélir,  pourquoi 
anfnrmer  dans  notre  maison  nn  serpent, 
sous  prétexte  que  nous  en  avons  besoin 
pour  traviiiiliT  à  nos  Tétemenls?  » 

Le  li*.  «  L'évéqne  foi  est  nuirié  doit  fi-> 
?re  avec  sa  femme  comme  avec  sa  sœur  ;  et, 
quoique  ses  clercs,  pour  être  témoins  de  sa 
chasteté ,  doirent  lonjonrs  être  présents 
avec  lui,  tant  dans  sa  chambre  qu'ailleurs  ; 
cependant,  afin  d'éviter  tout  soupçon,  il 
sera  séparé  d'habllalion  aree  sa  femme.  • 

Le  13  .  «  Si  l'évoque  n'est  pas  marié,  il  na 
doit  poiul  avoir  de  femmes  dans  sa  maison  ; 
el,  s'il  en  a,  Usera  permis  aux  clercs  de  ks 
en  éloigner.  • 

La  femme  d'un  évéqne  esl  nomimée,  dana 
ce  canon ,  epitcopa.  * 

Le  14*.  «  Las  prêtres  et  les  moines  condi»» 
ronl  toujours  seuls;  et  le»  moines  couche*» 
roui  daus  un  dortoir  commun,  suus  l'inspeo» 
lion,  soit  ^  l'abbé,  soil  dn  prévôt ,  oA  qnel* 
que-î-UHs  veilleront  el  feront  la  let  ture  , 
tandis  que  les  autres  prendront  du  repos.  » 

Le  w,  «  Ou  veillera  à  ce  qno  les  molnea 
re  courent  pas  hors  du  mùna!itère,et  n'aient 
pas  de  familiarité  avec  les  femmes.  Si  un 
moine  ose  se  marier,  il  sera  exeommnnlét 
et  l'on  emploiera,  pour  le  séparer  de  sa 
femme,  l'auiurité  du  juge  laïque,  qui  sera 
obligé  de  prêter  main  forte ,  sons  peiue  d'ex- 
cnmmunication.  • 

La  1^.  «  gn'on  na  pcraïalla  à  aucaM 
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^■iiiie  d'cntrrr  dans  Tenceitite  des  monas- 
tères. L'abbé  et  le  prévôt  qai  toraient  né- 
gligent* en  ee  point,  seront  eieotnmaniés.  » 

Le  17'  rt'<,'le  les  jeûnes  des  moines  de  la 
manière  suivante  :  «  Depais  Pâques  jaiaa'à 
ta  Qainquagésime,  c'est-à>dire  la  Pentecôte, 
ils  ne  jeÀneront  que  les  jours  des  Rogations; 
mais  ils  jeûneront  ta  semaine  entière  qui 
suit  la  Fcnlecéle,  et  ensuite  trois  jours  de  la 
•emaine,  le  jeudi,  le  mercredi  et  le  ven- 
dredi, jusqu'au  mois  d'août.  Ils  ne  jeûneront 

ftas  dans  le  moiii  d'août,  parce  qu'il  y  a  tous 
es  jours  quelque  féie  de  saint.  En  septem- 
bfp,  octobre  et  novembre,  Ils  jeûneront  trois 
jours  ia  semaine;  et,  depuis  le  premieir  de 
décembre  jusqu'à  Noël,  tovalei  joara .  Dflpoii 
Nuët  jusqu'à  l'Epiphanie ,       ne  jeûneront 

KS|  a  cause  du  grand  nombre  de  fêles ,  à 
sceptlon  des  Im*  pfwiiers  jours  de  jan- 
vier, oans  lesquels,  pour  abolir  les  supersii- 
lions  que  les  païens  faisaicnl  cas  Jours-lâ» 
nos  pères,  ilit  le  concile,  ont  ordonné  qu'on 
ré(iiàl  en  particulier  les  litanies,  qu'on 
.  psalmodiât  dans  les  églises,  et  que  le  jour 
de  la  Circoncision,  on  cMébrÉt  fa  messe  à  la 
huitième  heure,  c'est-é-dire  à  deux  heures 
après  midi.  Depuis  l'Epiphanie  jusqu'au 
carême,  ils  jeûneront  trois  fois  la  semaine.  » 

Ces  règlements  pour  les  jeûnes  des  moi- 
nes sont  tout  à  fait  différents  de  ce  qui  est 
•ordonne  li-dcssus  par  la  règle  tic  sami  Be- 
■oit;  ee  ^oi  ptooTo  411e  eelto  règtt  o*étatt 
|Mis  encore  reçue  dans  les  mona^[Arei  des 
pro¥iaces  des  évéques  du  concile  de  lours. 

IiO  19*  cègle  l'ordre  de  la  psalmodié.  «  Par 
respect  pour  saint  Martin  et  pour  l'honneur 
ëe  son  ealte,  voici,  disent  les  Pères  da  con- 
ellt,  ToHm  do  la  paainndie  quo  nom  or^- 
donnons  qu'nn  obsrrTP,  tant  dans  la  basili- 
que de  ce  saint  que  dans  nos  églises.  Tooa 
les  jours  4e  Me  on  dira  à  mattnet,  c'«t->è<» 
dire  à  l'olBco  Je  la  nuii,  six  antieimcs  avec 
deuK  psaumes  pour  chacune.  Pendant  tout 
le  mois  d'août,  on  se  M? era  de  grand  matin, 
parce  qu'il  y  a  des  fôtes  et  des  messes  des 
vainls.  (La  raison  de  se  lever  matin  était 

Sue  ce  mois  était  rempli  d'ofOces  de  saints, 
Otttoa^ait  la  messe  de  bonne  heure,  aÛn 
que  le  peuple  pût  ensuite  travailler  à  la 
muisson.)  Au  muii  de  septembre,  un  dira 
aaptaiMieMMsaTec  deux  psaames  poureba^ 
cune  ;  au  mois  «l'octobre,  huit  antiennes, 
3  trois  psaume»  chacune,  c'e&l-44ire  vingt- 
qoatre  psanmia;  en  nofeoibre,  vingt-sept; 
en  décembre,  (rente,  avec  dix  antiennes;  et 
de  même  en  janvier  et  février,  et  jusqu'à 
PA4|ues.  On  fera  oa  aorla  tfo  ao  jaauiit  dire 
moins  de  douxe  psaumes  à  matines  -,  car  les 
.Pères,  dit  le  concile,  ont  ordonné  de  cUre  six 
ysiames  i  eexta,  et  doate  à  ia  dontièiM 
lieare,  c'est-à-dire  â  vépre;  ;  ce  qu'ils  ont 
appris  par  la  révélation  d  uo  ange.  Pourquoi 
éone  ne  4iratt-oa  pas  an  moins  doote  psao» 
mes  à  raalioos  ?  Ct-liii  aura  mûriquéde 
îe  Caire  jeûnera  ce  jour-U  au  pain  el  à  1  eau  ; 
et,  s'il  a  omis  de  jeûner,  il  jeûnera  nne  se- 
maine entière  au  pain  et  à  l'eau.  » 

Aimoin  nous  apprend  {Ub.  111.  cop.  81), 
que  l'ordre  de  ia  p»ttliaodie,ul|»ervé  à  i>aial- 
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^T.^rtia  fîc  Tours,  nvait  élé  établi  parité 
Avite,  au  monastère  de  Saint-Maurice,  a 
par  saint  Germain,  dans  celui  de  Siini. 
Vincent;  que  le  roi  Contran  l'introdaiM 
ensuite  dans  le  monastère  de  Siini-Mar<f|, 
et  le  roi  Dagobert  dans  celui  de  Sjtni  Deut.' 

Le  concile  fait  Ici  allusion  à  ce  ans  rip. 
porte  Cisçier»,  livre  11,  chapitre  ^, des /ait). 
luiioM  monoiliV/uet,  savoir  «  que  les  »ol|. 
taires  de  rSgyplo  et  de  la  TbébaTde  réd. 
t?f!fnt  douze  psaumes  à  vêpres,  et  doaxet 
i'orûcedela  nuit,  comme  un  auge  Ussiat 
avertis  de  faire.  » 

Le  19v  «  Les  archiprétro^,  étant  à  la  ara- 
pagne,  auront  toujours  un  clerc  qui  cottrit 
dans  leur  cbambrn ,  et  qui  les  aecoeipspit 
partout,  pour  ôlrc  témoin  de  leur  chisifr: 
Pour  les  prêtres,  les  diacres  et  les  sooHlucra 
qui  sont  mariés, Il  anffira  qo*l1s  ne  eeedînl 
pas  dans  b  m  1^ me  chambre  que  leun  ffiw 
mes,  el  que  celles-ci  soient  toujoon  aceon. 
pagnéek  de  lenrs  esdaves.  Les  areMfMitm 
qui  ne  vcillc'ront  p.is  sur  ta  chiiteiï  in 
jeunes  clercs  qui  leur  sont  soumis,  ktmi 
renfermés  par  l'évéque,  pour  jeùntrai 
pain  et  à  l'eau.  » 

On  voit  par  tontes  ces  préciém 
combien  l'Eglise  avait  à  coeur  qoe  bn- 
putation  de  sea  mioiilrei  fût  hen  dstnl 
soupçon. 

Le  20'  défend  aux  rcligleoscs  de  se  mi' 
rier,  soit  qu'elles  aient  leça  le  roiie  de 
la  main  de  l'éréqua»  on  aenleafist  das|é 
d'habit. 

Les  veuves  qui  faisaient  profmloa  k 

garder  la  virluité,  avaient  an  habi^  p*^rii. 
culier.ViocenI  de  Lérios  000s  appreadqa^i 
était  noir. 

Le  21'  renouveUe  Ie<  anciens  dftrrlf  1 
réfard  des  degrés  où  il  n'est  pat  permiir 
se  marier  entre  parents,  n  elle  te  18*  d^ 
f)itrc  Ju  I.évilique,  les  canons  du  pna** 
concile  d'Orléans,  de  celui  d'fipaoas  dte 
celui  de  Clermont. 

Le  22' ordonne  aux  pasteurs  elseij'*- 
1res  de  chasser  de  l'église  les  chréUeasj». 
par  un  reste  de  superstition  païenne,  cw* 
braient  le  premier  jour  de  janvier  eo  l'ho^ 
neur  de  Janus  •.  qui,  à  la  fête  de  la  Ch«f«« 
saint  Pierre,  oflraieot  de»  viandes  tstnr 
nés  des  morts,  et  qui  revenant  diei 
apr^H  la  messe,  mangeaient  de  cés 
consacrées  aux  démons  ;  qui  bonoraieoini 
pierres,  des  arbres  ou  des  fontaines. 

Les  païens  célébraient  en  rhoanew»* 
morts  une  fête  qu'ils  appelaient  Ptr^î 
elle  commeneait  le  âO  du  mois  de  lévnrr,(< 
durait  jusqu  à  la  On.  I-e  '^î  nK'menws 
ils  célébraient  une  antre  féie  aum  eo 
nenrdes morts,  qn*ib  appelaient  Carit**^ 
cara  Cognntio,  et  portaient  des  viand«««f 
les  tombeaux,  persuadés  que  les  siiitf 
Tenaient  e*cn  nourrir.  Bain  Os  Imu^ 

temps,  ia  fôle  do  dieu  Ttrmê  ufl  ^j^"**!; 
nommée  remlnaffa;  ce  qui  lliit  «Mire 

le  culte  superslilieux  que  c  mdamn?  ^ 
non  en  disant  qu'il  ]r  en  a  qnt  toooyf^^' 
«  je  ne  sais  (Quelles  pierres,  a  M 
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dre  (le  l'honneor  qu*da  rfodait  aux  bornes 
ûet  champs.  La  nto  de  la  Cbafr»  <!•  lahit 

Pierre  HonI  parle  ce  canon  fut  donr  în'^it- 
toée  le  2â  février,  pour  délourner  les  fidèles 
tfM  mperstiliont  qui  se  pralfqnalpnt  eet 

jours-la;  <l.  pnur  réussir  plus  sûrnnirnt  A 

les  éloigner  dos  festins  superstitieux  que  les 
paTent  rnisaient  auv  morts,  «n  le ar  permit 
de  fane  jour-là  tics  nçapes  en  rJuninoiir 
de  saint  Pierre ,  d*oè  vient  que  cette  fétc  fut 
v^ppelée  fetlum  tpniamm  itmeti  Pétri,  t  le 
hanquet  de  saint  Pierre.  »  La  fête  do  snint 
Pierrc-atix-Liens  fut  ainsi  placée  le  pre- 
mier jour  d'août,  pour  détonmer  les  cnré< 
tient  des  superslitions  païennes  qui  se  liiU 
saienl.m  commencement  de  ce  mois. 

Le  permet,  qu'outre  les  bjmnes  du 
taittl  AHtbroise,  qui  étaient  reçues  dans  Tof- 
tîro  ,  on  en  récite  encore  qoclqaps  anfrcs 
<|ui  paraissent  digues  d'être  chantées,  pourvu 
cepndaat  qve  le  «om  de  raotaar  toit  Mar- 
iné au  commenr(>ment. 

Le  iï*  et  le  2â  contienaent  des  impréca- 
tiolitlirécipriocipalemeotdn  psaume  GVnit 
contre  cens  nui  prenneat  <Ml  qui  reliaBOOl 
les  biens  de  1  Eglise. 

Le  WSr  porte  <|q*oii  ait  è  exoommaaier  les 
juges  et  les  seigneurs  qui  oppriment  les 
pauvres,  malgré  la  remontrance  des  évé- 
qact. 

Le  27*  et  dernier  traite  non  -seulement  de 
sacrilèges,  mais  encore  d'hérciiques,  les 
éféqoes  qui  prennent  de  Targont  pour  les 
oriîiri.iliuiis,  sur  qudi  l'un  cite  le  Traité  âti 
dogmes  eccUtiattiqua,  pour  montrer  que  la 
simooie  est  une  bérésie. 

Le  P.  Sirmond  nous  a  donné  une  le! Ire 
qu'il  croit  avoir  été  écrite  depuis  le  second 
concila  de  Tours  par  les  évéques  qui  y 
aeaioal  assisté.  Ce  n'est  qu'une  exhortntioo 
au  peuple  pour  te  porter  détourner  par  la 
pratique  des  buitnes  Œuvrt  â,  les  calamités 
éoM  OB  était  menacé;  à  ne  point  célébrer  de 
asaria^f*^,  jusqu'après  ces  calamités  ;  à  rom- 
pre les  conjonctions  incestueuses  ;  à  payer 
la  dffflo  de  toas  leurs  biens,  môme  des  serrs, 
cl  poor  ceux  qTit  n'ont  point  dp  serfs,  de 
pajer  le  tiers  d  un  sou  d'or  pour  chacun 
tfe  Sears  eafanti ,  ot  «le  se  réconcilier  avec 
leurs  ennemis  :  cette  lettre  rsl  souscrite 
de  quatre  évéqui»  qui  s'étaient  trouvés  à  ce 
coadte;  flMit  on  ae  sait  si  elle  fui  le  rrolt  de 
celle  nsscmblf  c,  nu  si  c!!e  Put  écrite  qucîquc 
temps  aprèS|  comme  rinscription  semble  le 
dire.  Noos  en  avons  ono  autre  qal  est  ano 
réponse  à  celle  iju  '  51  r nie  Hadegonde  avait 
écrite  à  ce  second  concile  dn  Tours  ^our  lui 
demander  la  aoairmaiion  de  l'établissement 

qu'rlîc  .1  vall  fait  à  Poil irrs  jmur  il  -s  fillos, 
ri  de  la  règle  qu'elle  leur  faisait  observer. 
Celte  réponse  n'est  signée  que  de  sept  évé- 
ques, quoiqu'ils  fuNseni  ncufen  (oui.  lis  y 
nccordent  a  cette  princesse  ce  qu'elle  leur 
avait  demandé;  et  insistant  sur  l'article  de 
la  régie  de  saint  Césairc,  qui  regarde  la  clé- 
lure  iim  religieuses ,  ils  défendent  à  toutes 
ceiies  qui  s'eiaicnt  consacrées  à  Dieu  dans 
le  monastère  do  Poitiers,  d'en  sortir  sous 
peine  d'cxroirmuntcatiunjes  déclarant  adul- 
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tcres  et  excommnaiées,  elles  et  leur»  mari.s 
ca  cas  qu'elles  riasseat  à  so  marier  aprCs 

avoir  quiilL'  leur  premier  étal.  Ils  obligent 
leurs  successeurs  à  maintenir  cette  disci- 
pline, souf  peina  do  tour  on  répondre  aa  ^ar 

da  jugement,  nhi,  4$  i'Bfl,  gaUic. 

TOURS  (Concile de),  ran  796.  Fey  Gav* 
cas ,  ro4me  année. 

TOURS  (Asscmblt-e  mixio  de),  Tan  860. 
Charlemagne  y  partagea  ses  Etats  entre  ses 
trois  flis,  Charles, Pépia  cl  Louis. 

TOUBS  (Concile  de),  l'an  813.  On  ao  sait 
ni  le  mois,  ni  le  jotir  (te  !.»  tf  nnr»  de  ce  r(m- 
cile,  ni  qui  en  fui  le  presideui  :  ce  fut  Siins 
doute  l'archevêque  de  citle  villn.  Plusieurs 
évéques  r  assistèrent  avec  des  abbés  et  lo 
clergé;  tes  canons  de  ce  concile  sont  au 
nombre  de  cinqoaaiootan. 

1.  «  On  exhorte  les  peuples  A  être  fidèles  à 
l'empereur  CHarlemagne,  et  à  prier  Dieu 
continuellement  pour  sa  conservation.  • 

2.  1rs  éréqucs doivent,  aut.mt  qn'ils  le 
peuvent,  savoir  par  cœur  TEvangile  et  It  s 
Epttres  do  saint  Paul,  et  Kre  soareni  les 
oiivrngcs  des  saialt  Pères  qoi  los  expli- 
quent. V 

9.  «  ti  a*est  pas  permis  A  on  évéqoo  d*i- 
enorcr  les  canons  et  le  Pastoral  de  saint. 
Grégoire,  qui  doivent  être  pour  eua  comme 
un  miroir  dont  leqael  ils  doivent  se  mirer 
continuellement.  « 

k.  «  L'évéque  doit  instruire  son  peuple 
par  la  prédication,  et  Pédifier  par  ses  exem- 
ples. • 

5,6,  7  et  8.  «  La  table  de  l'évéquc  doit 
dCro  sobretoa  y  doit  faire  ano  lecture  sainte, 
7  recevoir  les  pauvres  et  les  pèlerins.  La 
ciiassc,  la  musique  et  les  autres  diver- 
tissements profanes  sont  interdits  aux  évé- 
ques. • 

9.  «  Les  prêtres  et  les  diacres  doivent 
imiter  les  bons  exemples  de  leurs  évéques  , 
puisqu'ils  ont  les  mêmes defoirB è lomplir.  » 

10  et  11.  c  L'évéque  doit,  comme  un  fidèle 
économe,  administrer  avec  soin  les  biens  de 
l'église.  Il  lai  est  penMs  do  tirer  4n  trésor 
()r>  l'église,  en  présence  des  prélre?  ou  des 
diacres,  ce  qui  est  nécessaire  pour  l'en» 
tretien  do  la  faailHo  o4  des  pauvres  do  eotla 

égli?»'  » 

11  parait,  par  ce  canon,  que  les  revenus 
des  bioas  do  l'église  étaient  mis  daas  aa 
trésor  commun,  dont  l'évéque, qui  en  étnitlu 
dispensateur,  ne  devait  rien  tirer  qu'en  pré- 
sence des  prêtres  ot  des  diacres. 

12.  «  On   n'nrdminrn  nncnn  pri^frc  qu'il 

n'ait  trente  ans,  et  qu'il  n'ait  demeuré  au> 
paravent  A  révéelié,  jusqu'è  oe  qoll  soit 
instruit  de  ses  fonctions,  et  qu'on  se  soit 
assuré  de  la  régularité  de  ses  mmurs*  »  Ou 
roll  Ici  ono  Image  des  séminairee  étaMis 
longtemps  aprO'*. 

13.  «  On  ne  permettra  pas  à  un  prélre 
d'un  autre  diocèse  do  dire  la  mesee,  A  moins 

u'U  n'ait  des  lettres  d  ■  rcconiinindation.  • 
'étaient  des  ttltr^ê  formétif  doirt  l'usage 
subsistait  encore 

H.  •  Si  un  prêtre  passe  d'un  moindre  titre 
â  un  plus  grand,  H  sera  frappé  da  ht  mémo 
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-sentence  qa'oD  lancerait  contre  ao  évéque 
qui  passerait  d'an  petit  afige  4  un  ploa 

grand.  > 

15.  a  Tout  prélre  qui  aura  eu  son  église 

rr  de  l'arfrent  en  fiiaaiit  chaeter  celui  qui 
30^^(*'iiail ,  sera  dépose.  Aucun  clerc  ni 
laïque  ne  pourra  donner  une  égltte  à  des- 
servir à  quelque  prêtre  que  ce  soit,  saos  la 
pcrrni'<;Tr);i  (Jo  l*évéque.  » 

16.  0  Les  dimcs  de  chaque  église  seront 
employées  par  les  çréires,  de  lavia  de  ré- 
voque, p(^ur  les  besoins  des  paama  el  ponr 
ceux  de  l'égUse.  » 

17.  0  Chaque  évéque  aura  pour  l'instruc- 
tion de  son  peuple  des  homélies  ;  cl,  aliii 
qu'on  les  entende,  il  les  fera  traduire  en 
langue  ludesque ,  ou  en  langue  romaine 
rosliquc.  »  Ce  qu'on  nommait  la  langue 
romatne  ruftiqtte,  ou  le  roman,  ^tait  un  la- 
tin corrompu,  d'où  s'est  formé  insensible- 
ment noire  français. 

18.  «Les  évéqne^  ntirnnl  prnnd  soin  d'ins- 
truire les  prêtres  des  rhoses  qui  regardent 
le  sacrement  de  bapléme.  » 

19.  «  Il  faut  avertir  les  prêtres  que,  quand 
ils  auront  dit  la  messe  et  communié,  ils  ne 
donnent  pai  Indifféremment  le  corps  do 
Seîgnenr  aux  cnf.inis  el  nut  autres  person- 
nes qui  sont  préscnies,  de  peur  que,  s'il  s'en 
trouvait  qoi  fussent  chargés  de  eriniei«  l'en- 
charislie,  au  lieu  de  leur  ^trc  on  remède»  ne 
leur  attirât  la  condamnation.  » 

Ce  canon  fait  voir  que  la  plupart  de  cens 
qui  assistaient  à  ta  messe  y  communiaient 
encore,  et  qu'on  observait  aussi  Tan- 
elen  nsage  de  dislribaer  ans  enfants  ce 
qui  re^t.nit  de  rctirfiaristiV,  après  la  com- 
munion générale.  Cet  usage  fut  défendu  par 
ce  canon.  Cependant  on  donnait  encore 
l'eucharistie  aux  enfants  dnns  le  douzième 
siècle;  et  Odon,  évéque  de  Paria,  défendit 
dans  nn  synode  de  Van  1175,  de  donner 
aux  rnfaiiis  drs  hosties ,  quand  même  ellei 
ne  seraient  point  consacrées. 

90.  «  Les  prêtres  serreront  le  saint  cbréme 
sous  la  tief,  (  u  s  oite  que  personne  n'en 
puisse  prendre,  parce  que  plusieurs  croient 
que  les  criminels  qui  s'en  sont  frottés,  ou 
qui  en  ont  bo ,  ne  aaoraleot  être  décou- 
verts. » 

2(.  «  Les  prêtres  n'entreront  point  dans 
les  cabarets  pour  y  manger  ou  pour  y  boii  e, 
sous  peine  d'être  frappés  d'une  sentence  ca- 
nonique. » 

22.  «  Pour  observer  Tuniformité  dans 
radniînistrnlion  de  l;i  p6nilenc<' ,  les  évê- 
qucs  couvicndronl  à  leur  première  assem- 
blée dans  le  palais,  de  quel  livre  péniten- 
tiet  des  anciens  ils  se  serviruoi  à  l'aveoir 
pour  régler  les  pénitences.  » 

tS.  «  Les  clerr.s  et  les  chanoines  qui  aont  ' 

(îanH  l'cvécht  (leinf^uroronl  tous  dans  un 
cloilrc,  couclieronl  dans  un  même  dortoir, 
et  mangeront  dans  un  même  réfectoire,  afln 
qu'ils  se  rendenl  p!tis  nisérnenl  A  l'ofQce. 
L'évéque  doit  leur  tournir  le  vivre  el  le  vê- 
tir, selon  ses  facultés.  »  Ce  qai  montre  qaa 
les  ch  moines  vivaient  alors  en  conoia* 
fiaMté,  sous  les  yeux  de  leur  évéque. 
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24..  «  Il  en  sera  de  même  des  càsooiici 

3ui  vivent  dans  des  monastères,  lœi  te coi> 
uile  des  ahhf^'i .  » 

25.  a  Un  rciormera  les  mooailères  qui  h 
sont  relâchés  de  la  rlgaenr  de  Icor  règk.  a 
dont  1rs  .nhhi^s  vivent  plntôt  en  *fc««f^if| 
qu'en  luoiaes.  » 

96.  «  11  en  sera  de  même  dn  abbMies  et 
■hs  n  )i;;ieoses  qoi  négligent  leor  prsib- 
sion.  > 

87  et  98.  «  On  ne  se  presser»  pai  de  lis* 

ner  le  voile  aux  jounes  v»  u*e<  ;  el  on  oe  li 
donnera  pas  aux  vierges  avant  l'âge  de  vii|t> 
cinq  ans,  sans  nécessité.  »  , 

29  I  T  f  s  clercs  n'entreront  dans  les  m», 
naslères  de  religieuses  que  pour  y  célébrer 
la  messe,  ou  pour  quelque  autre  olOce  re- 
clésijslique;  et  ils  en  sortiront  aussitétqili 
se  seront  acquittés  de  leurs  fonrttoni.  • 

30.  «  Les  abbesses  ne  sortiront  point  ée 
leurs  monastères  sans  la  permitsioa  Ét 
révoque,  A  moins  que  ce  nesoit  ponriBtr 
trouver  l'empereur.  > 

31.  «  On  ne  recevra  de  chanoiMi,  è 
moines  et  de  reltgieoses,  que  ce  qoeltvnti' 
itons  pourront  en  entretenir.  » 

39.  «  Les  fidèles  vivront  entre  en  nfn 
el  en  union.  ■ 

33.  «  Les  comtes  et  les  juges  doivent èu* 
obéissants  à  leurs  évéqoes,  pour  raaiosr4« 
Dieu;  prendre  leurs  ronsrils,  écouler  !ft;n 
avis;  el  les  évéqu«'S  doivent  traiter  lescoutus 
el  les  juges  avec  bonneor.  » 

."ÎV.  «  Les  comtes  el  les  jut^es  seront  arn"- 
tis  de  ne  pas  permettre  que  des  persoDD<i 
Indignes,  code  la  lie  do  peuple,  pertestlè- 
moiîrn,'îp;p  tlcv.mt  eux,  parce  c  jor'r» 
de  personnes  peuvent  étrp  gagnées  a  uo  hti 
vil  prix,  pour  porter  on  faox  témoignage  • 

35.  «  Nul  chrétien  ne  peul  ni  recevoir, «i 
exiger  de  présents,  pour  rendre  la  justice.  > 

3o.  «  Cnaeon  sera  averti  de  noonirit 
d'entretenir  s ri  f  iniiflc  f  t  sps  pnuvrcs.  » 

37.  «  Il  faut  prier  à  genoux,  excepté'^ 
dimanrbeetle  temps  pascal,  oû  l'usafe^ 
toute  l'Eglise  est  de  le  faire  debout.  » 

38.  «  Les  prêtres  doivent  avertir  les  fidèles 
de  ne  point  faire  de  bruit  en  omraot  diss 
réjilise,  de  s'y  comporter  modestement;  • 
non-»eulemenl  de  s'abstenir  d'y  casser,  mn 
eneoro  d'éloigner  leur  esorit  de  toutes  In 
mauvaises  pensées.  » 

39.  «r  Défense  aux  laïques  de  (enir  kÊfi 
plaids  dans  l'église  ou  .«^ous  le  porl.til.  » 

40.  «  Défense  de  tenir  les  plaida  fft.b* 
marchés  les  jours  de  dimanche.  » 

41.  a  C'est  à  la  puissance  séculière  à  ré* 
primer  les  incestueux,  les  parricides  et  l'^ 
homicides  qui  ne  veulent  pas  se  soumettre i 
la  pénitence  que  les  prêtres  leurenjuigoest* 

On  voit  par  ce  canon  que  les  déctclliltf 
concile  furent  envoyés  à  l'empereur. 

42.  «  Lrs  prêtres  enseigneront  aux  pee* 
pies  que  ce  qoi  se  pratique  par  sortilège 
encbantement ,  par  ligatioo  d'herbes  «s 
d*oitemenlf ,  pour  gnérir  les  maladùs  <^ 
bomoies  on  des  bêtes,  ne  peat  «anlrlb^* 
leur  santé.  » 

43.  «  On  défend  le  jurement.  » 
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U.  On  lâche  d'empêcher  que  les  puissants 
n'oppriment  les  paurrei,  et  l'oo  ordonne  de 
«'adresser  à  l'mperear,  |M>ar  le  prier  de 
(iiro  examiner  leur»  causes. 

45.  On  ordonne  de  i«  servir  de  poid«  elde 
mesures  juslrs. 

k3.  m  On  payera  la  dtine'anx  curés  ;  et  les 
bcoéfiricrs  foronl  répiircr  le*i  é^'i^cs  et  les 
monastères  dont  ils  tirent  lu  revenu.  » 

47.  «  Tout  le  oinndK  observera  les  jeAiii*t 

indiqués  pour  quelque  nécessité  publique.  » 

kH.  Ou  condamne  rïTrognerie  H  la  crM- 
pule,  et  ron  fait  voir  les  maox  qui  en  résal- 
lent. 

49.  On  arertit  les  seigneurs  de  traiter 
leurs  sujets  arec  boulé,  loin  de  les  vexer  H 

de  les  opprimer. 

50.  ■  Les  laïques  communieront  au  moins 
trois  fois  l'année,  s'ils  n'en  sont  empêchés 
pw  leurs  crimes.  » 

5t.  t  Nous  ayons  examiné  avec  soin,  di- 
•eot  les  éfôqucs.  suivant  Tavertissement  du 
prince .  s'il  y  avait  quelque  personne  qui 
prétendit  av(»ir  été  dépouillée  pir  quelqu'un 
«i«  noua,  dt  s  biens  que  ses  parenu  avaient 
doaaét  à  l'église;  mais  nons  n'avons  troaré 
aucune  plainlc  contre  nons  à  ce  sajcl  ;  cir  il 
u'v  a  presque  personne  qui  donne  son  bien 
à  l'église,  sans  qu*il  reçoive  en  usorrnit  des 
biens  Je  l'église  autant  qu'il  a  donné,  on 
même  le  doublo  et  le  triple  ;  et  après  sa  mort, 
ses  enfanls,  oo  ses  parents,  ainsi  qu'il  est 
convenu  avec  le  supérieur  tîe  l'r^ilise,  jouis- 
sent du  même  droit.  Nou.s  avons  môme  offert 
à  ees  liérttiers  de  lenr  donner  en  bénéSM 

'  c'est-à-dire  en  fief)  ces  hicns  de  leOfS  pères» 
dont  ils  sont  exclus  par  la  loi.  a 

TOURS  (Synode  de),  l'an  8il.*  par  Tar- 
ebevérjue  r>mirns,  après  que  ksNormnnds, 
obligés  de  lever  le  siège  de  Tours,  earenl  été 
démis  par  ce  prélat  â  9aint-Marlin-le-Beau, 
ce  qui  arriv.i  le  12  mai  de  cette  nniire  En 
mémoire  de  cet  érènement ,  on  ordonna  de 
célébrer  Ions  les  ans  A  pareil  jour  dans  tout 
le  diurèse  la  fêle  de  la  Subvention  dO  taial 
If  an  in.  Art  de  vérif.  (et  dates. 

TOURS  (Concile  de),  l'an  8i9.  V.  Pauis, 
anéme  .innée. 

TOUHS  (Synode  de) ,  16  mai  858.  Les  sla- 
lots  d'Ilérard  de  Tours  furent  publiés  dans 
ce  synode,  qu'il  tint  dans  la  troi^i(>*ne  année 
de  «.on  épf«rop;it.  II?  contiennent  140  .iriicle^ 
qui  kfMit  iirés  pour  la  plupart  des  anciêus 
canmia  et  des  capitulaires  de  nos  rois.  On  y 
remarqof»  ce  qni  suit. 

16.  «  Les  prêtres  ne  commencerunl  pus  les 
secrètes,  c'est-à-dire  le  canon,  avant  qu'un 
,r!t  m  h<'vê  de  chanter  le  Vrrn'  rrv,  qu'ils doi** 
%cni  chauler  avec  le  peupic.  » 

99,  «  Un  préire  oc  recerra  pas  à  1t  messe 
les  paroissiens  d'un  autre,  i  molot  qu'il  no 
aoil  en  voyage.  > 

M.  t  On  ne  bâtira  pas  d'église  avant  que 
réTéqup,ayanl  admis  la  dot  do  cette  ègHie, 
ait  planté  une  croix  dm^  !e  lieu.  » 

53.  «  On  doit  ciborler  le  peuple  à  com- 
monlor  nue  ftda  en  trois  temalncfi  cm  du 
moiot  loua  Ict  uioia.  » 
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fi2/  ''  On  s'abstiendra dertttfgeatt mariage 

lesiuurs  de  jeûne.  » 

75.  «  Cens  qui  sont  en  âge  doivent  être  à 
jeun  ei  s'éire  confesiés  pour  reeevoir  la  con* 

Grmation.  » 

83.  «  Ceux  qoi  ne  jeûneront  pas  le  s.-tmeJi 
saint  jusqu'au  commencement  de  la  nuit  se- 
ront excommuniés  et  prirés  de  la  coinmu* 

nion  pascale.  • 

89.  «  L'époux  et  l'épouse  recevront  la  bé- 
firtlir'ion  i!ti  praire,  et  garderont  la  COult* 
iicncu  tieii\  ou  trois  joursk.  » 

98.  «  Celui  ^ui  a  engage  dant  la  clergé, 

iloit  demeurer  cinq  ans  lectcnr  ou  exorciste, 
qualre  ans  acolyte  ou  sous-diacre;  après 
cela»  s'il  en  est  jugé  digne*  il  sera  promn  an 
diaconat,  et  il  demeurera  einq  ans  dans  cet 
ordre,  avant  d'être  élevé  à  la  préirise.  > 

111.  «  Un  l  iïqne  ne  doit  point  épouser 
plus  de  deux  T  înmes  sucre^sivcmcnl  :  ce  qui 
est  de  plus  est  adultère.  »  On  voit  ici  les 
troisièmes  noces  condamnées  bien  sévère- 
ment, mais  c'est  par  on  évéïjue  pnrfictilier. 

112.  a  Défense  de  dan^ier  aux  noces  des 
chrétiens.  » 

Wi.  «  Les  jour*  solennels,  le  peuple,  en 
allant  à  l'église  cl  en  revenant  de  l  église, 
doit  chanter  Kyrie  e/etVon,  on  chacun  doil 
prier  en  son  p.irliculier....  Qu'en  ces  î-iinfs 
jours  on  ne  chante  point  de  chansons  des-* 
honnêtes,  ni  dans  les  rues,  ni  dans  les  mai- 
sons :  qu'on  ne  danse  point-,  ni  lis  qu'on  aille 
Ironrcr  quelque  personne  vertueuse ,  pour 
s*édîficr  arec  elle  par  de  saintes  lectures.  • 

l.'ll.  «  Les  clercs  qui  \io.  (i  iit  tard  à 
l'office  seront  foueUès  ou  excommuniés*  » 
ffUt,  dt  t'Ejl.  g  illic;  Mnrtiiit,  Thn,  tmeeâ. 
I.  IV 

TOURS  (Concile  de),  l'an  8o8.  Hérard  ou 
fîérard,  archevêque  dcTonrs,  tint  ce  ctmrile 
de  s.'i  province  le  16  mai  :  on  y  fit  quelques 
extraits  des  canons,  dont  on  ordonna  l'obser- 
vance. Anctor  fraginenli  hiit.  Britanniœ  Ar* 
moricœ,  in  Anted»  i*.  Marlènê,  t. III;  ÀnaUiU» 
Conc.  t.  V. 

XUL'US  (Concile  de  ,  \\m  887.  Ce  concile 
décida  que  la  fête  du  retour  des  reliques  de 
siint  M.irtiii  se  célébrerait  tous  les  ans  le  13 
décentbrc.  qui  est  le  jour  où  elles  avaient  été 
rapportées  «l'.Vuxerre  on  887.  L'antcur  do 
l'itrl  de  vérifier  len  dates,  en  donnant  cette 
dernière  époque  pour  celle  du  concile,  pa- 
r;tlt  avoir  confonau  deux  rhoses  tout  à  fait 
<listinc'e<,  te  retour  des  reliques  et  rinsli* 
lution  do  la  fétc  de  leur  retour. 

TOUHS  fC-ittcilede),  Van  91i.  Foy.  Tar- 

ticl  •  prér  *' lent. 

TOUKS  (Synode  de),  l'an  925.  D.  Marlène 
et  !e  P.  Hardouin  ont  publié  les  actes  d*oii 
•cVTinde  (!e  Tours  en  925,  où  l'on  ne  wiii 

i)uinl  d'autre  évéque  aue  le  diocésain.  C'était 
lobcri,  archevêque  de  celle  ville.  Comme  il 
tenait  son  synode  ordin.iire,  Ir  prêtre  Uai- 
nald  se  plaignit  de  ce  que  ic  préire  Gautride 
lai  enlevait  Us  dtmes  ducs  à  r^gl  i^c  de  Saint- 
Saturnin  qu'il  desservait.  Gaufridc  soutint 
qu'il  était  en  pussesstoA  d'eu  percevoir  la 
uMitié,  à  caufe  da  Téglisa  da  Saml- Vincent* 
8ei  preuf Ci  n*ayaot  pat  élé  jugées  iiifll* 
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tanles,  le  syoode  fui  d'avis  que  Gaufride  re- 
courrait au  jugement  de  Dieu,  par  ooe  per- 
sonne députée  de  m  part.  On  fit  réprenre  do 

fro  :  l'homme  on  sorlil  sans  aucun  mnl,  rt 
l'on  adiogra  à  réglt»o  de  Saint-Vincent  la 
moitié  dca  dimct  cnntetléet.  IftVf.  <fe*  <raf. 
«acr.  et  ecelés.  t.  XXII. 

TOURS  (  Concile  de  ) ,  l'an  lO&O,  par  te  lé- 
gal Giraud,  contre  l'iiérésic  naissante  deBé* 
rengcr.  C'est  le  premier  tenu  sur  cetia  ma* 
tièrp.  Srriptores  rrr.  Frnnc.  f .  XI. 

TOUttS  (Concile  (te),  l'an  lOliS.  Hllde- 
brandy  depuis  saint  Grégaire  VU,  alors  légat 
dn  pauc  saint  Léon  IX,  tint  ce  concile  avec 
le  cardinal  Gérard.  On  y  donna  à  Bérenger 
la  permission  de  défendre  son  sentiment  sur 
reucharistic  ;  mais  il  n'osa  lo  faire,  H  loin 
de  le  défendre,  il  jura  au'il  n  <iuraii  désor- 
mais d'autre  foi  que  celle  de  l'Eglise  sor  ce 
rnvMtVe.  Les  légats  le  crurent  et  l'admireot 
a  ia  communion.  Labb.  IX. 

TOUHS  (Cuncile  de),  Tao  I06O.  Le  pape 
Nicolas  II  fit  ns^^omblcr  ce  concile  pnr  son 
légat  Eiieone  le  1"  de  mars  :  les  canons  qui 
y  forent  pnbliét  sont  absotoment  lei  mémpt 
que  ceux  du  concile  de  Vienne  tenu  1,i  même 
année.  0.  Lac  d'Acherj  les  a  rapportés  dam 
sei  noies  rar  Lanfrane.  §om  le  nom  d*oo 
concile  d'Angers  ,  apparcmmrnt ,  parce  que 
le  légat  Etienne  Ica  publia  de  nouveau  dans 
cette  Tille,  oA  fl  te  Iroorait  en  1067.  Koy. 
ViENNK,  l'an  10C0. 

TOURS  (Concile  de),  l'an  1096.  Le  pape 
Urbain  11  assembla  ce  concHe  la  tmitième 
sem.'iinc  de  carême.  On  y  confirma  les  dé- 
crets du  eoncile  de  Clermont  ;  et  le  pape  re- 
fusa d'absoudre  le  roi  Philippe,  qaoiqu'nne 

Sarlie  driévéqucs  te  demandât.  Ce  cuncile  est 
alé  de  l'an  1095,  à  ta  manière  des  Français, 
qui  commençaient  alors  l'année  à  Pâques. 
L'abt»é  Lenglel  s'est  donc  trompé  en  disant, 
dans  set  Tjtjlt  ltcs  chronologiques,  que  le  roi 
Philippe  fui  .ibâoub  dan«  ce  concile  de  Tour»; 
il  ne  le  fui  que  dans  celui  de  Nîmes,  tenu  au 
commencement  de  juillet  h  même  année, 
après  qu'il  cul  promis  do  quitter  Berthrade. 
Il  la  quitta  en  ciïei;  mais  Tayant  reprise 
Tannée  suivante  10D7,  il  fut  excommunié  de 
nonveau  l'an  1100,  dans  le  concile  de  Poi- 
licrs.  R^g.  XXVI  ;  Labb.  X;  Hard.  VIL 

TOURS  [Concile  de),  l'an  1163.  Le  pnpe 
Alexandre  ill,  après  avoir  célébré  à  Paris  la 
fête  de  f^ques  en  1163,  retourna  à  Tours  où 
il  avait  p.'issé  In  f^ir  dp  Nt.i'l  âc  l'rjnnéi'  pré- 
cédente llt)i,  ely  liol  le  concile  indiqué  quel- 
que  temps  auparavanL  II  éiail  asthtédedli* 
sept  cardinaux,  dr  rrni  vingt-quatre  ^vôques, 
de  quatre  cent  quatorze  abbés  (a)  et  de  beau- 
coup d*anffes  personnes  tant  ecclésiastiques 
que  !.iï(]uc8  de  tonli's  li  s  j  rovinci's  soumises 
aux  deux  rois  de  France  cl  d'Angleterre.  Le 
premier  jour  du  concile,  19  de  mai,  Arnool. 
^«êque  de  Lisicux,  en  fil  l'ouTerture  p.ir  un 
discours  où  il  exhorte  tous  les  évêquesà  la  dé- 
faose  de  l'unité  de  FEglise  contre  les  schisnia- 
liqoas,  cl  de  sa  liberté  contra  le*  Ijrana  qui  la 

<fl)  a  Cetlitar  du  id  cml  vtagi-qaMfc  arctevêtives  et 
Biclivd,  c'OÉl  MM  dOMte  ya  — »  mw  tfhiaïawoii 


piitnicnl  et  l'opprimaient.  Il  dit  dos  scbisnuti. . 
ques  que  leurs  efforts  pour  déchirer  l'Firltie 
n'empéebent  pas  qu'elle  ne  soil  one  cq  eile- 
rrK'-mr ,  puisiiu'ils  sortent  de  son  sein  et  4e. 
meurent  dehors.  Il  dit  des  tyrans,  qa'rnrarf 
qu'ils  IraTaillenC  à  loi  éler  sa  liberté,  elle  li 
conserve,  ptii^iqu'rllo  I- s  punit  par  m  poit- 
sance  spirituelle.  Venant  à  l'emperenr  Fréd<; 
rie,  il  en  prédit  la  conversion  et  la  réunion  » 
l'Kglise,  .ijoulant  qu'il  reconnaîtra  \a  sei- 
gneurie do  l'Eglise  romaine,  ses  prkàhe%. 
seurs  n'ayant  reçu  l'empire  que  par  la  fesk 
grâce  de  celte  Eglise.  Il  finit  son  discœncs 
exhortant  les  pr^'I^H  à  l-Jtrc  servir  Ir on  n- 
chesscii  au  secours  ie  1  Lglisc  e&ilée,  et  de 
eaux  qui  ont  perdu  leurs  biens  et  irârrs- 
pns  pour  !a  cmse  de  Jésus-Christ:  ce  qull 
entend  du  pape  et  des  cardinaux.  Cetévè(|M 
souliaitait  loi-mème  de  mourir  pour  em  d 
bonne  cause,  et  de  répandre  son  <>anf!  pour 
faire  en  quelque  sorte  une  compensatioséc 
celui  qoe  JésnMIbrisI  avait  r^ndo  fm 
lui.  Le  concile  reconnut  tout  d'une  voii  !j 
canonicité  de  réleclion  d'Alexandre,  et 
nant  ensuite  à  s'occuper  de  la  disci|iliBi,i 
fit  li'S  dix  canon<i  suiv.mts 

1.  Défense  de  diviser  les  prébendes  db 
dignités  ecclésiastiques,  partleoliéreflssalbi 
moindres  bcnéflcr;. 

2.  Toute  sorte  d'usure  r^l  déCeodae  ast 
clercs  ci  ans  religieux,  même  le  roetnrtp- 
gnoralif  par  lequel  on  reçoit  on  caçe 
fonds,  pour  profilpr  des  revenus  sasi  If* 
imputer  sur  le  sort  principal  de  l'argeti 
prêté;  et,  au  cas  où  ils  auraient  perçu  in 
fruits  équivalent»  au  sort  principal,  leUns 
de  la  récolte  déduits,  le  concile  les  oblige* 
rendre  le  fonds. 

Défense  aux  ^vêqne?  rt  .iMtrrs  préliti. 
sous  peine  de  dépo^uioo,  de  duoner  à  as* 
cuo  laïque  ni  église,  ni  dtme,  ni  oblalioa. 

k.  Pour  .irrêtor  le  cours  de  l'hérésie  éa 
manichéens,  connus  sous  le  nom  ti  Aibtfttit, 
qui  se  répandaient  dana  la  Gascogne  et  djoi 
les  provinces  voisines,  fe  eoncilï  dé(es4. 
sous  peine  d'cxcummunicatiou ,  à  ceax 
les  connaîtront,  de  leor  donner  fdrailt  « 
protection,  cl  d'avoir  avec  eux  aocon  c«s- 
merce.  suii  pour  vendre,  soit  pour  acbeitf . 
soit  autrement;  et  onlowie  aux  sci|eevrf 
ralholiques  de  les  faire  eniprisooner,  a»« 
confiscation  de  leurs  biens;  de  taire aiiM> 
tontes  les  diligences  possibles  pnar  ks  an* 
pécher  de  s'assembler. 

5.  Défense  de  gager  des  prêtres  ^ 
deaserfir  dee  églises,  en  leor  donnant  bn 
certaine  somme  on  reJcTHm  o  annuelle.  U 
texte  est  conçu  en  ces  termes  :  (Juo^ 
$normi$  quaitm  ttmutmdp  m  fmAtiÊm 

loris  cdntra  sitnclurum  Pairuin  conslilutio- 
ntg  mra^uil,  ut  »ub  annuo  prttio  mtr^*** 
od  tteinfvrmm  regîwtfn  eonatituantwr  :  d  ai 
fiât  modis  omnibus  pi  hifirmus. 
sacerdotiam  »ub  hujusmodi  merctdc  ttv^ 
diiponitur.  ad  atermm  rttrihuSiomit  |ii 
coMitfernlio  non  énéslnr.  Il  parait  qœ  <* 
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texte  doit  être  rendu  commo  on  vient  de  le 
rentïrc.  Cependanl  il  esldcsauleurs, lels  (jue 
domCeil lier, qui  eDlciidenlcc  camui  delà  dé- 
0eiisc  de  domier  A  ferme,  pour  uo  pri&  an- 
nuel, le  gouvernement  des  églises;  et  d'au- 
tres ,  lels  que  le  père  Fonlenat ,  dans  lo 
neuvième  tome  de  l'histoire  de  l'Efflise  galli- 
cane, qui  l'expliquent  de  l'une  ell  autre  ma- 
nière, et  traduisent  ainsi  :  ùéfente  de  huer 
des  églises  à  de>  prêtres,  ou  de  les  y  employer 
auMTvieêiUl'auuLpQW  une  certaine  tomme 
ou  Ttéertmee  anntuHe  qn*on  p  af  (acAa. 

6.  Dt^fi  1150  de  rien  oxiper  [»our  l'enlrée  en 
wligion,  de  vendre  les  prieurés  on  les  cba- 
pctiet  des  moines  ou  des  clercs;  de  rien  exi- 
ger aussi  pour  riiisliillaii  )!)  aux  bénéGces  , 
pour  la  sépallare,  l'unciion  des  malades  ou  le 
mM fit  clirénie,  sans  que  lA-destos  on  puisse 

all<^£ruf'r  la  cotituir.»\  qui  tic  ferait  qu'aug- 
nieiiler  lo  pécbé  »  bieu  loiu  de  juslilier  l'iii- 
fraction. 

7.  Défense  aux  évéquos  do  coinmeltrc  les 
dojens  et  les  archiprétres,  moveunant  une 
rétribution ,  pour  tenninor  les  affaires  dont  le 
jugement  leur  appartient,  A  eux  et  aux  ar- 
ciiidiacros. 

]Mren:ie  aux  éréques  et  aux  ardiidlteres 
de  nietlre  à  leur  place  des  dojens  ou  des  ar- 
cliidiacres ,  pour  juger  les  causes  ecdéstas- 
tiqvei,  moyennant  une  certaine  rétribution 
annuelle. 

8.  On  condamne  l'usage  où  éiaicDi  quel- 
ques religieux  de  sortir i»leiirscluf(res,  sons 
prélexle  de  cliarifé,  pour  exercer  la  niô.deci- 
ne,  étudier  les  lois  civiles  et  poursuivre  les 
affaires,  prélondaut  s'en  acquitter  plus  fidè- 
lement que  les  séculiers  ;  on  leur  ordonne 
de  rentrer  dans  deux  mois  sous  peine  d'ex- 
communication ;  et  l'on  veutqnesi  quelc|u'ttn 
d'eux  se  présente  pour  Taire  fonction  d  avo- 
cat, tonte  audience  lui  soit  déniée.  Cet  abus 
avait  déjà  éic  condamné  par  Innocent  II  au 
concile  de  Reims  eu  1131,  et  dans  celui  de 
Latran  en  1139.  Les  clercs  séculiers  n'étaient 

Eoiolcomprisdanscelie  défense,  parce  queles 
ilques,  étant  alors  sans  IcUres,  étaient  in- 
capables d'exercer  les  professions  de  mède- 
rin  et  d'a^oc  il.  Ia^  (oiiriU^  m-  les  défend  pas 
uoo  plus  aux  reiigicuxtpourvu  qu'elles  ne  les 
tirent  pas  de  leurs  cloîtres. 

9.  On  déclare  nulles  les  ordinations  faites 

Br  Octarien,  par  les  scbismatiques  et  par  les 
réiiqoet 

10  .  On  ordonnn  que  les  cliapclains  des 
rhâleauxy  avertis  que  l'un  y  a  porté  quelque 
cboae  de  pillé  sur  l'égliiie,  en  atrerliront  le 
seigneur  ou  celui  qui  y  roimn.inde;  et  qu'au 
cas  où  il  ne  donnerait  pas  urdru  de  restituer, 
ils  cesseront  dans  le  château  (oui  oiflce  di- 
vin, excepté  le  baptême,  la  confession  et  le 
viatique  ;  que  l'on  pourra  aussi  dire  une 
mciae  partemaine,  à  huis-clus,  dans  le  ril- 
lage,  mais  que  si  les  gens  du  château  demeu- 
rent incorrigibles  pendant  quarante  jours 
depuis  l'excommunication  prononcée  contre 
eux,  les  chapelains  en  sortiront,  d<>  m^mc 
que  les  écrivains,  c'esl-a-dire  les  cltTcii  qui 
écrivaient  ou  qui  lisaient  pour  eux  ;  car  ces 
seigneurs,  ne  sachant  ni  lire  ni  écrire,  se 
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servaient  du  ministère  des  clercs  ponr  cet 

deux  fonctions.  Le  concile  ajoute  que  les 
clercs  dos  châteaux  ne  pourront  être  cban- 

f;és  qu'en  faisant  serment,  à  la  diligence  de 
'archidiacre,  d'observer  ce  canon  Tl  rirdon- 
na  de  plus  que  les  marckands  et  autres  ha- 
bitants des  villes  et  des  bourgs  ne  logeront 
aucun  excommunié  ,  et  n'auront  aucun 
commerce  arec  lui  ;  et  que,  si  dans  les  lieux 
du  domaine  iIli  roi,  le  lonnélable,  c'esl-à>dirc 
le  gouverneur,  est  excommunié,  i'offlre  divin 
cessera  quand  il  si>ra  présent  dans  le  lieu. 
Rea.  XXMI  ;  ïmI.  X  ;  llanl  VI 

TOUilS  (  Concile  de  la  province  de  J,  trou 
â  ChAteattgontirr,  l'an  1931,  sur  la  disci- 
pline, y  Oy.  CHATBALGOrtTIER. 

TOORS  (  Concile  de  ),  l'an  1233,  par  Juhel 
de  Moyenne  ou  de  Haficflon.  On  y  Gl  qua- 
torze canons. 

Le  1"  ordonne  aux  juges  ccclésiasiiqucsd'é- 
roquer  A  leur  tribunal  la  cause  des  croisés 
qui  se  trouveraient  accosés  de  quelque  crime 
devant  des  juges  séculiers.  Le  même  canon 
conlient  la  défense  tuiW:  aux  croisés, couiuie 
A  tous  les  autres  chrétiens,  de  tuer  des  juifs, 
ou  de  leur  enlever  leurs  biens,  ou  de  leur 
foire  le  moindre  tort  ou  la  moindre  injure; 
car,  ajoute  le  canon,  l'Eglise  supporte  les 
juifs,  et  elle  ne  veut  pas  la  mort  du  pécheur, 
mais  sa  conversion  et  sa  vie. 

2'  a  On  n'ndmetira  pour  avocats  dan?  leç 
causes  publiques,  que  ceux  qui  aurout  ciudié 
le  droit  pendant  trois  années.  » 

3*  «  On  ne  recevra  de  inArne  on  qualité  de 
notaires  que  ceux  qui  coiuiaitrunl  le  style 
du  palais.  » 

4*  «  On  n'ét  ablira  ponrofficiaux  que  ceux 
qui  se  seront  exercû^  pendant  cinq  années  â 
l'étude  du  droit.  » 

Le  5*  canon  impose  certaines  règles  do 
prudence  aux  juges  délégués. 

Le  6'  autorise  les  appels  dil  jugement  du 
Sttflrragant  on  de  son  olficial,  au  tribunal  du 
métropolitain. 

Le  7*  défend  de  différer  plus  lÎc  Imit  jours 
de  porter  les  Icslameats  A  la  connaissance  do 
i*évéqne. 

Le  8*  proscrit  les  doubles  narlagea  et  les 
doubles  fiançailles. 
Le  9*  défend  le  sortilège  mus  peine  d'ex- 

coinaïuiiication. 

Le  10'  modère  la  peine  portée  contre  ceux 
qui  comiiioniqueraicnt  avec  un  excommunié. 

Le  11*  oblige  ceux  qui  allèguent  des  pri- 
vilèges à  eu  montrer  les  preuves  authen- 
tiques. 

Le  il'  condamne  les  faux  témoins  A  être 

fustigés». 

Le  13*  ordonne  de  s'occuper  de  l'inslritc* 
ion  el  des  besoins  même  temporels  des  nou- 
veaux «unverti^. 

LeiV  recommande  riiospitalité  aux  abbés 
et  aux  prieurs.  Moan,  tavr*  et  msfrep.  £ecl, 
Turunrnsit. 

TOUKS  (  concile  de  ),  l'an  12:;6.  Juhel  de 
Mayenne  ou  de  Malitnoii,  archevêque  do 
'l'uurs,  y  tint  ce  concile  au  mois  de  juin  avec 
ses  suffraganis,  et  y  publia  quatorze  règle- 
ment» pour  la  police  ccciéaiasUque  et  civile. 
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1.  LcsjocM  séculiers  seront  contraints,  par 
censuros.de  rendre  aux  jaçcs ecclésiastiques 
les  croisés  qu'ils  auront  saisis  pour  caase  de 
crime  ,  afiu  qu'ils  les  punissent,  s'ils  les 
trouvent  coupnblos.  Les  crois»''s  ni  Ifs  nn(res 
l'liréliens  ne  iiiallraiioronl  le^  juii:i  eu  au- 
cune façon,  puisque  l'Eglise  lei  mulfire  «1 
ne  tii'sire  pas  la  moridu  pécheur,  malt  «d  vie 
cl  sa  conversion. 

2,  3  et  4.  On  ne  recevra  point  d'avot  aU 
qui  n'aient  étudié  trois  ans  en  droit,  ni  d'of- 
licial  qui  n'ait  étudié  cinq  ans,  ni  de  notaire 
qui  ne  Mch»  le  »lyle  de  la  cour  et  les  or« 
donnance?. 

5.  pour  ubvicr  aux  fraudes  de  ceux  qui 
abusent  des  lettres  du  saint-siège,  les  con- 
missuires  déléguée  dans  la  province  d*  Tours, 
n'en  exécuteront  poiul  les  comtai8>ioiis,  à 
Bioins  qu'on  ne  leur  représente  roriginaldea 
lettres  obtenues  de  Rome,  cl  quo  !  impélrant 
ne  jure  qu'il  a  obtenu  ces  l«ilif&,  qu'elles 
sont  Yériiablet,  et  qu'il  ne  traduira  point  ce- 
lui avec  lequel  il  •  une  affaire  devant  d'an- 
tres juges. 

6.  Les  évéqoes,  tes  ofBdant  et  les  antres 

juges  inféri  ars  auront  égard  aux  appella- 
tions, et  ne  molesteront  poiul  les  a(>pelants. 

7.  Les  évéquM  auront  soin  de  faire  cxé- 
cuter  I  s  tCâtaaitnts  ;  et,  pour  empêcher 
qu'on  ne  les  supprime»  ou  les  mettra  entre 
leurs  mains  ou  entre  les  mains  du  leurs 
archidiacres,  dans  les  dix  jours  de  la  mort 
du  testateur. 

ft.  On  déclare  iai'àincâ,  el  l'un  cuiulamne 
au  fouet  ceux  qui  contractent  deux  mariages 
à  la  fois,  ou  qoi  se  fiancent  et  se  marient 
tout  a  la  iuis. 

9.  Les  curés  excommunieront  les  sorciers 
tous  les  (iitn m  !iL$  et  toutes  les  fêles.  On 
fuueltera  publiquement  ceux  qui  seront  cou- 
vaincQs  de  sortilège,  ou  on  leur  imposera 
quelque  autre  pt>iiic  convenable,  qu'ils 
pourront  néanuiom^  racheter  pour  de  i'ar* 
irent,  que  Ton  distribuera  aux  paovres  de  la 
paroisse. 

10.  On  condamne  à  une  amenda  pécuniai- 
re les  ecclésiastiques  qui  communiquent 
avec  des  excommuniés,  et  l'on  révoque  le 
eaooo  du  concile  de  Châleaaguniicr ,  qui 
avait  déelaré  qu'ils  étalent  excommuniés 
ip$o  facto. 

11.  Ceux  qui  se  prétendent  exempts  de 
la  juridiction  de  Tordinaire  seront  tenus  de 
reprcsi  iiti  r  leurs  k-ilres  d'exemption. 

12.  Les  faux  témoins  seront  condamnés  au 
fooef. 

1^  Li'«  (' v(^oes  auront  soin  de  faire  ins- 
truire les  nouveaux  convuiiis  d»?  leurs  dio- 
cèses ,  soit  qu'ils  sortent  de  l'hérésie, 
ou  qu'ils  quittent  le  judaïsme;  ils  auront 
encore  soin  de  pourvoir  à  leur  subsistance, 
de  peur  qu'ils  ne  rctouraeutà  leur  vomisse- 
ment, sous  prétexte  de  pauvreté. 

V*.  On  recommande  t'hospilalité  anx  ab- 
bés <*laux  prirurs.  Jbid. 

TOiniS(  Concile  do  ).  l'.m  1239.  Johel  de 
Mayenne,  archevé  |ue  de  Tours,  tint  ce  con- 
cile avec  Ici  évé^ues  de  sa  province,  cl  j  fil 
trcîxe  canons  ou  décrets. 


DBS  CONCILES.  ^ 

1.  L'évéque  nommera  dans  cbsqos  m- 

roisse  trois  clcrrs,  ou  du  moins  trois  la^im 
de  prubile,  auxquels  il  fera  prêter  senaoït 
de  dire  la  vérilé  toaebant  les  wttïlilei  «i 
arriveront  dans  cette  paroisie  on  dsoi  Us 
voisines,  en  matière  de  foi  on  en  d'aun» 
matières  dont  rfiglise  ait  é  connalti». 

2.  Les  clercs  convaincus  d'un  d  ni  p^f 
leur  propre  aveu,  ou  par  le  témoignage  dei 
autres,  seront  punis,  poor  la  premièis  Isii, 
à  la  vulonlé  de  l'érêquc.  pt  la  «>ecoads  Em, 
par  la  privation  de  leur  bèoétice. 

3.  Les  prêtres  ne  paraltraol  en  public 
qu'avpc  des  habits  fermés,  sous  pein-d  ciiq  ' 
SOU&  a  amende,  applicables  à  la  fabriqie.  I 

4.  On  ne  demandera  et  Ton  n'exigera  nn 
avant  d'administrer  les  sacrements;  m^iiurt 
pourra  demander  le  droit  ordinaire  élaUi 
par  une  pieuse  coiHome,  après  qu'ils  »wm 
Ole  administrés  ;  cl  l'évéïnie  aura  le  pouTwr 
d'jr  contraindre  ses  diocésains  par  kt  ces- 
sures-  ecclésiastiques. 

5  cl  6.  Défense  à  tous  les  prêtres  et  à  (<hu 
les  recteurs  ou  curés  des  ëgliics  paroinii'?» 
d'excommunier  leurs  parui^sieus  de  ktr 
propre  autorité,  pour  leurs  droits  on  fm 
ceux  de  leurs  églises,  soos  peine dsiÉM 
de  la  censure. 

7.  On  appliquera  à  Téglise  les  Icp  k>U 
par  nn  clerc  bénéflcic.  ou  constitué  djn^  b 
ordres  sacrés,  à  son  Gis  naturel  uuâ  »it:<>D*  i 
eubine.  | 

8.  Oii  renouvelle  la  défense  faitt-  Jan>  I. 
concile  deChlleaugonlior,  aux  arcliiiliÂ^m 
et  aux  autres  prélats  inférieurs  qui  oaiji-  I 
ridiction,  d'avoir  des  ofQciaux  ;  et  on  les* 
ordonne  de  s'acquitter  des  devoirs  de  ku  . 
c barge  par  enx-mémes.  ' 

9.  On  défend         prélats  de  porter  dri 
sentences  d'exconinmoication  arec  préofi-  . 
talion,  et  on  leur  enjoint  de  le  faire  m» 
ment,  et  après  les  uionitionsordooDéoH' 
les  lois,  cl  faites  dans  les  intervalles  cooff 
tenis,  à  moins  que  l'affaire  n'ait  brsoii  li 
célérité.  On  prescrit  ensuite  Tordre  qit<d 
doit  suivre,  qu.md  ii  s'af^^l  de  prononceroie  i 
cxcommuoicaliou.  C  csi  d'abord  d'ex&iuijv-  I 
nier  ceux  qui  sont  personnellement  eofaoK- 
puis,  si  la  c-miufiiace  croll,  d'aggraier  l'ei-  i 
coiimiunic.iliou  par  ie  son  des  clocheieilH 
autres  solennités;  et,  si  les  excumiounitsst 
reviennent  point  au  sein  de  l'Eglise,  de sm- 
mellre  à  l'anathème  quiconque  couudusi^m 
avec  eux  aux  tnarchés,  aux  foors,  ses  bM^ 
lins  et  enGn  dans  le  boire  et  le  mander. 

10.  Défense  de  comprendre  sous  use  eico* 
monirationgénéraleeeuxquieomBBsi^sat  ; 
avec  les  excommuniée  ,  à  cause  du  danf** 
où  les  âmes  »uui  exposées  dans  ces  sorifi 
d'excommunications  générales.  Oepsniltf  , 
sentences  sont  donc  nulles  et  inv  liJer  1 

11.  Dëfensededooner  en  argent  aui^^  I 
.  gienx  ce  qni  leor  est  nécessaire  pour  letf 

entretien  :  les  maisons  doivent  y  pour»* 

12.  Les  clercs  et  les  religieox  utarf^ 
point  de  personnes  du  sexe  a  leor  scrNC** 
f.e  canon  désigne  ces  personnce  saoslsste 
de  pédï$*èq\it$ ,  pedisr^jua*. 

13.  Les  moines  ne  desserviront  p«»sll* 
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paroisses*  ù  moins  que  Vévèaac  ne  leur  ail 
conaè  lo  soin  des  âmes  dant  let  CAS  permis. 

\Anfil.  des  Conc,  t.  Il, 
i    TOUKS  (  Concile  do  la  profince  de),  sans 
'qu'on  ea  Mcha  le  lieu  précis,  l'an  1976.  Jean 
««  Monsoreau,  archevêque  de  Tours,  présida 
à  ce  concile  ,  donl  il  uuus  rc&lc  hïx  cauou». 

Le  1"  prescrit  de  tenir  de  nuit  et  de  jour 
une  lumière  allumée  dans  chaque  église. 

Le  2'  défend  de  seservir  des  églises  comme 
de  greniers. 

Lf  3'  C!»l  pour  obliger  les  jagcs  séculiers 
A  venger  les  injures  tuile:»  aux  ccclésias- 
liques. 

Le  k'  défend  d'appeler  ou  d'admeUre  des 
cxcoiiimuniés  en  témoignage  dans  un  tribu- 
ual  séculier. 

Le  5'  recomoiaiide  la  conservation  des 
monastères. 

Par  le  G%  on  renouvelle  cl  l'on  confirme 
tous  les  conciles  de  la  province  tenus  jus- 

Îa'à  cette  époque.  Maan^  taer.  et  nutrcp. 
'cet.  TuroH. 

TOURS  (autre  CoQciie  do  la  province  de)» 
tenu  à  Rennes,  sons  Jean  de  Monsoreafi. 
Vvy.  Rbnnbs,  de  l'an  1270  à  1285. 

TOURS  (  Concile  de  la  province  de),  sans 
qu'on  en  sache  le  lieu  précis .  Tao  19T7.  Jean 
de  .Monsoreau  présida  df  im'Miicà  cet  autre 
cottciie.dont  il  nous  reste  encore  six  canons. 

Le  l"  ést  une  Interpréiaiion  Moigne  du 
raiioi)  du  coiu  il  il  -  Nantes,  de  l'an  126i, 
qui  défeadait  absolument  la  pluralité  des  bô- 
néffees.  Ceftii*ei  réserre  à  l'évéque  la  faculté 
de  dispensi  r  di'  cette  loi. 

Le  X*  interdit  aux  ecclésiastiques  les  bol-> 
fps  ou  les  brodequins  4  la  manière  des  laî* 
qucs,  ainsi  que  les  véti  m  nts  trop  éclalants. 

Le  â*'fait  défense  aux.  abbesscs  de  garder 
en  Hnar  postetsiou  let  biens  des  bènéuciert. 

te  4*  interdit  aux  religieux  lnf.iruliéd*a|K 
pArtenir  à  deui  mooaslères  à  la  fuis. 

Le  9*  défend  d'envoyer  dê  nooreaux  ralt- 
f:eux  dans  d<s  prieurés  noo  cOQVeutuels. 

Le  6*  fuit  défense  de  déponiller  de  leur 
mobilier  tes  prieurés  vacants,  ibid. 

TOUKS  (  Cnnrilp  de  ),  l'an  Î282.  Jenn  t!- 
Hoatercau,  archevêque  de  Tours,  tint  l  au 
1282,  le  jour  de  la  fête  saint  Pierre^aux- 
Lirns.  dans  sa  ville  uiélropolilaine,  un  con- 
cile de  sa  province,  dans  lequel  il  fil  treize 
ataluts. 

1*  Ceux  quT  font  (îi'  p  iii  léJi'  rœurdes  nro- 
cèt  à  des  persunucs,  alin  du  retirer  quelque 
cboae  d*eires.  pour  rédimer  celte  vexation, 
5pruni  etcntnmuniés,  outre  la  condamnation 
aux  dommages-intérêts. 

2.  Même  peine  contre  ceux  qui  excitent 
des  procès  ou  d -s  qurrellcs. 

3.  Les  clercs  el  les  religieux  n'iront  point 
au  cabaret,  s'ils  ne  sunt  en  voyage. 

1^.  Ceux  qui  dérobt-nt  on  rli-rfiircnl  les 
livres  et  les  orncro<>nls  des  cgtues,  uu  qui 
gâtant  roalignamcDl  ces  écrits ,  leroat  ex.-* 
cooiniuniés. 

5.  Les  curé)  feront  les  processions  qu'on 
•  caalnme  de  faire  Ih  dimaocbes  el  aoires 
jours  ,  soun  peioc  de  ccasare ,  an  jugement 
de  l'évéque. 
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0.  On  publiera  tous  les  dimanches ,  daus 
toutes  les  églises  cathédrales  ,  collégiale  et 
paroissiales  dr  la  proviuce  de  Tours ,  jus- 
qu'au prochain  concile  provincial ,  la  cons- 
titution de  Grégoire  X,  présidant  au  concile 
de  Lyon  ,  qui  ordonne  de  chasser  de  tons  h-n 

t>ays  chréliens  les  usuriers  uuluirc»,  ci  de  uo 
eur  point  louer  de  maisons. 

7.  Tous  ceux  qui  opprifuent  les  ecclésias- 
tiques cl  qui  troubleiil  icur  juridiction  ,  s&> 
root  excomuiuniés. 

8.  Même  peine  contre  ceux  qui ,  étant 
soupçonnés  du  pareils  excès  et  d'autres  sem- 
blables, no  se  purgent  pas  de  ce  soupçon  sur 
l'ordre  de  i'év^que. 

9.  Même  peine  contre  ceux  qui  mettent  des 
personnes  à  discrétion  dans  les  maisons  des 
religieux  ou  des  clercs. 

10.  Même  peine  contre  les  baillis  et  autres 
minisires  de  la  justice  séculii^re  ,  qui  osent 
transporter  à  d'auires  ou  retenir  eux-mêmes 
les  biens  d*ég1ise  pour  lesquels  les  curés  et 
autres  bénéficicrs  ont  formé  devant  eux  unu 
complainte  possessoire ,  ou  se  sont  défendus 
contre  le  dcmsndrnr,  en  donnant  chneon  de 
son  c()U'\  cl  »  pleiges  on  g;>ges,  s?  upplegta^ 
V9runt ,  vel  conlraplrgiairrunt  coram  eis. 

AppUgiare ,  applelpiier,  c'est  liwmer  oom- 
plainlc  devant  un  juge  ,  ,i  Tt  lTi  I  irutiti  tilr  oii 
de  recouvrer  une  chose»  querelam  inslitueref 
en  donnant  nn  pleige  ou  nn  gage  pour  le 
bien  de  la  chose,  »i  lo  demandeur  vient  à 

Crîre  sa  cause.  Contrapleyiarc,  c'est  so  dé- 
idre  conire  le  demandeur ,  en'  donnant 
aussi  un  pleige  ou  un  gagf ,  n|);)elé  eonim^ 
plegiammlumfConiraplcigement. 

ft.  Cens  qoi  eapMlient  leors  sujets  oU' 
inférieurs  d'avoir  aucun  commerce  civil  avee 
les  ecclésiastiques»  on  de  leur  fournir  l'eau 
et  le  feu ,  encourent  l*eseommaiiieation. 

Même  peine  contre  cnu\  qui  rmpr^chent 
les  ecclésiastiques  de  percevoir  les  dîmes  qui 
leor  sont  dues. 

13.  Oil  exécutera  toutes  les  ronslitutîous 
faites  dans  les  précédents  concile»  due  la  pro- 
vince. AmU.  dn  CwÊC,*  t.  II. 

TOURS  (Concile  de  la  province  de) ,  tenu 
à  Saumur,  l'an  1315.  Foy.  Saumuk,  même 
année. 

TOURS  (Synode  de) ,  l'an  1396,  p  ir  (rés- 
révérend  père  en  Dieu  et  seigneur,  monsei- 

Î[neur  Ameil,  qui  y  publia  vingt>six  statuts, 
c  jeudi  après  la  fêle  de  saint  Luc.  Les  voici 
luis  qu'ils  sont  rapportés  par  D.  Martène  : 

1.  «  Comme  le  senne  (synode)  soit  eslabll 
à  la  correcliun  des  crimes  ei  réfonnaliou  des 
meurs,  nous  commandons  que  les  abbez , 
recteurs  et  cbappelains  entrent  le  senne  à  la 
première  pulsation  d'iceluy.  tou*;  j  tmes  et 
nouvellement  reys ,  et  que  les  abbez  soient 
vesius  de  cbappes  de  soje,  et  anirea  de  anr* 
pt'liz  e(  d'cslolles.  » 

2.  a  liem,  que  chatun  recteur  el  chappc- 
lain  desservant  cure  ail  propre  scel  (sceau) 
en  taille  sous  le  nom  de  son  église.  El  ceulx 
qui  ne  l'auruoi,  si  le  faceut  faire,  el  t'en- 
voyenl  à  Tonn»  â  nnstn  officiai  devant  le 
prochain  senne  ,  et  pour  en  retenir  les  itt»» 
pressions,  «t  pour  cause.  • 
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3.  •  tien,  qwe  le  premier  dimanche  de 
cbaeun  mojFt  ils  induisent  leurs  paroissiens 
par  quelles  paroles,  en  cas  de  néccssit6,  ils 
iMiplizeroiil  leurs  enfants.  Car  nous  avons 
coleods  4|De  aiicnnas  femmes  et  gens  les 
raldenl  h:iptizt'r  fn  cas  dessus  dit,  disant  : 
4%  U  ond<fjf<  ,  et  y  doivent  dire  :  Ënfaot,  Je 
•e  baptive  au  nom  da  Fère  et  da  Fils  el  oa 
Saint-Esprit,  quar  atttremtot  Tenfeat  ne 
seroît  pas  bapiixc.  » 

k.  9  llcm  »  que  les  recteurs  et  chappelains 
lOleDl  tenus,  chaeoQ  jour  Térial,  faire  le 
serTÎce  des  morts  au  moins  à  trois  lestons, 
tti  les  heures  de  Nuslrc-Oame,  commu  autre- 
ilis  ftti  eslabtl  par  nos  prédécetsenrt.» 

5.  *  Item,  que  tes  excotnmuniez  «  t  onre- 
gislrei  deouneienl  en  leurs  églises,  publique- 
ment à  haulto  voix,  sans  aucune  faveur, 
itOnque  les  excommunies  se  facent  pluslosl 
absouldre  pour  hi  hmMe  qu'ils  en  auront, si, 
roinme  il  est  accuuiiluuie,  iuuies  fois  que  re- 
quis en  seront.» 

6  c/  Item,  que  te»  cnrei  qui  ont  aucun 
k)u  (  legs  )  pour  faire  anniversaires  el  re~ 
membranees  paur  les  deAinia,  le  lîieeat  di- 
ÛgeaunenL  » 

7»  e  item ,  qne  les  deffanU  qui  sont  es 
Rfrett  ornements  et  auUree  cboMi  néce*- 
»:ùrv.s  pour  le  divin  service  ,  eslre  fait  es 
églises,  et  aussi  en  vitres,  campa  nés,  eou  ver- 
turet  el  aniires  cbOMS  qaeleoM|isaa,  lee  ree- 
Uniri  faccnl  anipndcr  par  ceulx  qui  à  ce 
»eruul  tenus  ;  et  ieeux  en  admonesleol  les-- 
4iu  eoret.  Bl  au  cta  que  remède  aera  mis, 
que  ils  le  algoiflent  à  rerdinaife  dedans  ung 
uojis.  » 

8.  «  Item»  que  let  neott  de  lears  parois- 
siens encomiiiuoiez,  par  an  et  par  joar»  ib 

les  signifient  à  l'ordinaire.  » 

9.  •  item ,  que  nul  curé  ne  chappclaia  ae 
efleancQnt,  s'il  n'a  espedal  maBdeaiettl  par 

•script ,  où  soient  aoeunci  ceals qui  dolveat 
dire  citca.  » 
Mt  «  Item ,  que  Km  oease  des  eseqnotears 

de  lars,  ou  llhIx  à  qui  appartitnt  l'i  ^r- 

auution  des  testaments  des  demints  de  piccza 
s  nimflent  à  nous  dedans  on  moys.  Et  se 
aucuns  doresenavant  irespassenl.lo  uoiiSent 
»ledans  l'an  de  leur  mort,  aOn  que  par  né- 
gligence desdils  exeqouleurs  ou  héritiers , 
NOUS  Casçons  accomplir  le  contenu  des  les- 
laments  et  <1arni'>rcs  voulentez  des  trempas- 
sel.  QuAr  iiuus  avons  entendu  plusieurs 
testaments  eslre  demoures  sans  aeemnpliz 
f  nr  faulte  et  négU|enoe  des  eieqolenrs  et 
ticritiers.  » 

11.  •  Item,  qne  en  cinennes  solemoUea, 
et  mcsmemeul  es  fesles  annuelles,  les  curez 
iituut  publiquement  au  prosne  que  nous  re- 
servons raMOotueion  du  crime  de  adultère 
à  nous  ou  à  nos  pfPinlctitirrs  (  t  vic;iirt.'s,  en 
iioslre  absence,  ne  n'euleiiduns  aucunemenl 
iloaner  poveir  de  ebsooidre  dadit  erime  i 

jimaas  t  qunr  plusieurs  iiicon véiii'-tits  par 
occasion  de  ce  ti'en  sont  ensuis ,  selot^  qui 
Roua  a  esté  rapporté.  » 

i'À.  «  Et  autsy  CDinmaiiJons  (]ue  lesdits 
binez  ikenià  leurs  paruisdicus ,  i^uu  ih  sont 
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tenus  se  coafesser  à  leur  propre  caré  ai 

moins  une  fois  l'an.  ^ 

13.  «  Item,  que  les  curez  .  le  premier  (ft. 
menche  d'avant  !e  senne ,  enquierrcot  dili- 
gemment au  prosne  si  aucuns  soot  maûdrt 
en  leurs  paroisses^  et  iceuix  malades  aillrni 
visiter  avant  qu'ils  preignent  le  cbetuio  4 
fooir  au  senne ,  el  bnr  amminisireot , 
faceiit  ce  qui  sera  nécessité  h  leur  salut ,  o« 
cas  que  lesdits  curez  nu  auruai  cluppeUiai 
demoorant  en  leur  église  «a  leur  abieacs.  • 

li.  «  Item ,  qne  les  curez  ne  ammooesteot 
leurs  paroissiens  à  venir  ouTr  les  presche» 
meots  des  questeurs  et  expositions  de  levs 
indulgences,  si  ce  n'est  à  jour  de  fesie,  alla 
que  les  bonnes  gens,  par  telle  occasiua,  nt  : 
soyent  retrals  de  faire  le«r  besoîgne.  B 
deuendons  aux  curez  ,  que  ils  ne  Itisseat 
prescber  nuls  questeurs  ;  mais  vouloos  tut 
seulement  que  les  eoret  exposent  par  cnb- 
mémes  à  leurs  paroissiens  li  s  iDdalgeetti 
desdils  questeurs  »  el  les  induisent  a  leir  ' 
donner  de  leurs  biens  pour  gagner  les  ii-  , 
dulgeoces  octroyez  ausdils  questeurs,  ti 
disant  :  Monseigneur  Tarcevesaue,  par  m 
lettres ,  donne  tant  de  pardon  à  ends  fi 
feront  bien  à  ceulx  qui  seront  cy  conteau  » 

15.  «  Item ,  que  le  sacre  (  les  saintes  e»- 

iièceè)  soit  renouvellé  une  fois  le  mojs  pwr 
e  moins,  et  que  les  curez  on  cbappcliiH  1 
usent  dévotement  du  viel  sacrement.  •  , 
IG.  «  item  ,  louLt-s  fuis  quanlcs  fois  i|0«,  I 
par  coustume  oa  par  oommeodemenl  de  IV 
dinaire,  les  curez  devront  mener  leurs  pt- 
roissiens  en  procession,  le  dimeiiche  précé- 
dent, les  curez  amroonestent  leurs  paroisilisi 
que  aillent  honnestemeol  es  dittes  procn- 
sioos»  sans  crier,  uoiser,  ne  lenser,  ne  duu- 
ter*  comme  ils  ont  aeeousiiimé;  oms  devo(^ 
ment,  en  disant  leur  Pater  notter  el  re  qu'iii  | 
sauront  de  bien.  Et  que  les  curez  ou  di^ppc- 
lains  qui  les  oMueront  les  iadnissat  li  «  '< 
faire  par  parole  et  exemple.  »  , 

17.  «  Item»  nous  dénoncions  poor  etoooh 
maniei  de  droit  canon  tous  les  rellgieat  a«s 
curez  qui  administrent  les  sacreinenli  <ît 
sainte  Eglise  auUres  que  confession  ss  en  ^ 
qui  leur  sont  permis,  sans  licence  de  stai 
ou  des  curez  ;  et  tous  ceulx  qui  enseveliiiMit 
gens  en  terre  benoiste  qui  sont  exceWM- 
uiez,  iiUcrdits  et  usuriers  publiques.» 

!•,< item,  pour  ce  que  plusieurs  égll^isc^i  1 
desboniiesieoienl  lenue»  et  mains  derottii 
pour  ce  qua  les  places  iie  sont  pas  ■••*•» 
tellement  que  Tea  ae  si  peut  agcnouj  irr 
bunnemeut ,  Ion  curez  faceut  esgajer  |« 
places  par  les  procureurs  des  fjbnques  et** 
paroissiens  dedens  un  moys  ,  et  les  j»^'^ 
ain'îi  mainirnir,  et  leur  defTendcnl  qail»** 
laissent  les  choses  mondaines  es  cjjlisc*»'*| 
ce  qui  est  pour  l*onneur  de  Dien,  si  steM- 
saire  de  l'église.  » 

19.  «  Item,  défendons  que  les  pfcstr«s" 
geuïi  d'Eglise  doresenavaot  n*aiset  ntaocàa 
trop  larges,  mes  proportionnées  stliw 
grosseur  el  la  largeur  du  bras , afin  liMf" 
euls  reveslant,  ils  ae  desrompent  te  Wg» 
et  que  on  ne  puisse  dire  que  lenn  vateMo* 
sont  dissolus.  • 
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20.  <  lIciD  ,  (ous  el  chacun?  dimrncheâ     P.iris  On  proposa  dans  ces  élals  de  corriger 

denuQcient  tous  les  non  creaos  de  la  ïuy  ca~  les  ubui  t|ut  s'étaient  glissés  claDt  le  gouver- 

tholiqae,  hérétiques,  schismaliquet ,  eeoix  ncmeni  eedésiastiquc,  daus  radmlnistraUoii 

qui  paient  mal  les  dlincs  à  l'égliso,  et  ceaix  des  finances  et  Je  la  juslic  '.  Nous  ne  devons 

qui  usurpent  ou  empejchent  la  juridiclian  ,  rendre  compte  que  du  premier  article, 
francliises,  droits,  ut,  eoaslames  el  libériez       Le  clergé  avait  pour  président  le  cardia)|l 

de  l'Eglise,  en  quelque  manière  qu6  ce  soit ,  de  Bout  hun,  archevêque  de  Lyon,  ot  le  car- 

ou  aux  empeschans  el  usurpaos  dooneal  dînai  de  Buurdeille,  arch<*vôque  de  Tours, 

conseil ,  coufort  et  aide.  »  Les  autres  prélats  éiaicut,  outre  les  pairs 

91.  «  Item,  que  les  curer  et  chippelains  ecclé«iasliq<Je8,  1*»5  archevêques  de  Bourges 

fncent  commendemeul  a  leurs  puruissieus  et  de  Bordeaux;  leii  evèques  de  Lombez,  de 

que  en  leur  propre  perscooe  ou  aucyo  de  Cbâlons-sur-Saôae,  de  Lnvaur,  de  Nîmes, 

tour  famille,  eu  cas  que  justement  no  serout  de  Poitiers,  de  Luçou,  du  Mans ,  d'Arras,  de 

eaipesehez,  sovent  chacun  dimenche  el  feste  Rodez,  de  Kieux ,  de  Grasse,  d'Angouléme, 

•olêmpnelle  à  l'église  paroissiale,  à  heure  de  de  Tulle,  de  Périguoux  cl  de  Gaiiont  âvee 

Ia  messe,  pour  la  ouïr,  et  les  commende*  un  grand  nombre  d'abbés, 
menls,  jeusnes  et  festes.  Et  si  aucuns  après      Le  premier  eabier  qui  tat  présenté  roulait 

la  monirion  en  sont  défaillans,  suiotit  accu-  UTiiquemenl  sur  le  rélablisscnicnt  desancïeus 

aex  devers  nous ,  noslre  officiai ,  pour  esUe  caauns,  touchaai  laprovisioa  des  bénéûces, 

ponii  el  corrigez.  »  le  jugement  des  canses  ecdésiastiques,  et  es 

22.  «  Item,  oousreputoos  pour  coatumix  ^éiiétal  tout  ce  qu'on  appelait  U$  franchises 
tous  les  absents  qui  estoienl  tenus  d  ésire  ad  Uberiés  du  clergé.  On  demandait  que 
ce  prêtent  teiiM,  ae  lia  n'ont  Juste  e&cnia«  le  pragmatique  sanction  fit  observée  dans 
clon  f  et  qu'elle  toit  approardeel  reeeile  par  i<><-!^^  ^''^'^  [>oin!5,  s;ins  prrjudico  toutefois  des 
nona*  »  droib  du  saiul-siége,  qu'on  olTrait  de  satis- 

23.  «  Iteos ,  ttoof  revoqnoH  teofoi  les  Caire  dans  le  prochain  eoncile  général, 
lettres  par  nous  données  ou  octroiées  quant       Le  iruisième  cahier  qu'on  produisit  rcvo-* 
à  chauler  mesmes  en  chambres  privées  au  encore  aux  aHaires  de  l'Eglise  de  Fran- 
dimenche  ne  en  jear  de  grant  fsele  »  ce,  quoique  cet  écrit  eût  pour  objet  priocî- 

2i.  c  Hem  ,  nous  admonestons  tooa  près-  pal  les  intcri^is  du  tiers-étal.  En  recherchant 

Ires  qui  tiennent  concubines  ou  fiMnmee  sus-  les  cauiics  de  ia  rareté  de  l'argent  et  de  l'é* 

peclcs  en  leur  hostel,  qalle  s'en  délivMttt  puieemenl des  finances,  on  trouvait  que  le 

et  les  mettent  hors  dcden^  iing  moys ,  sur  transport  des  espèces  à  Rome  et  les  con- 

paine  d  excommuuigcelXlivresd'ameude.  j»  inbuiious  imposées  parles  légats  y  cou-^ 

25.  «  Item,  tous clerca mariai qnipanveot  triboaient  beaoeoop. 

jouir  de  privtiéges,  nous  ammonestons  qui       C«'8  remontrances  ne  forent  poini  f-iilps 

portent  abis  el  lunsure,  aullremeot  ils  ne  d  un  cunsentcmeul  unaniutc.  Le^  cardinaux 

|ouiront  point  du  privilège  de  elero,  mes  ae-  avec  plusieurs  prélats  s'y  opposèrent,  et  la 

ront  deffcndus  par  l'église.  »  cour  lui  dispensée  par  là  d'y  faire  répouac. 

26.  *  Item,  nous  commandons  a  tous  les  Uist.  del'Egl.gcUiic.  liv.  L. 

curez  de  noslre  dyocese,  el  à  chacnn  d'eulx,      TOURS  (Concile  de).  Tan  1510,  non  re> 

que  dedeas  un  moys  ,  ils  nous  certifient  des  connu.  Le  roi  Louis  Xll  fit  assembler  cecon- 

cbapelles  fondées  en  leurs  églises  ou  ea  leur  cile,  qui  fut  composé  de  tous  les  prélats  du 

ItaroishL' ,  ll  des  hospilaulx  des  pouvres,  et  royaume,  eld'un  grand  nombre  du  docteurs., 

qui  sont  ceulx  qui  les  tieuneut,  absents  ou  Le  roi  y  proposa  huit  questions  toochaul  la 

présents;  et  qne  dès  maintenant,  ils  mettent  gnerre  qu'il  se  disposait  à  déclarer  au  pape 

et  adressent  en  noslre  main  tous  les  fruits,  Jules  11,  pour  secourir  Alphonse  ,  duc  do 

renies  el  reveuaes  desdilies  chapelles  et  hos-  Ferrare,  son  allié,  que  ce  pontife  viMtlait  dé* 

pitaotx  qne  tiennent  ceulx  qui  sont  absents,  pouiller  de  ses  Etats.  leM.  f.  XIII. 
et  defendeut  à  leurs  paroissiens  que  dores  en       TOURS  (Synodi;  t!ioc^  sain  le  ),  l'an  1512» 

avant  ne  leur  paient  rien  sans  noslre  licence,  par  le  cardinal  Charles  Carrel,  dit  de  Fina- 

«  iSi  donnons  conmandemeot  i  tous  «bbei,  rio,  arehevéqne  de  Tours.  Ca prélat  y  ordon> 

curez  el  chappelains  ,  aiaiit  cure  d'amcs  ,  na  de  publier  quatre  fois  par  an  Han^  ch.i- 

qu'ils  aieut  un  livre  appelé  le  senne,  et  que  que  paroisse  soixaolc--cinq  staïuU  cumpu- 

cbaenn  d'eus  ait  et  preigne  et  rapporte  la  sis  dana  des  synodee  antérieure.  Ge  sont  à 

rrajo  coppie  de  ces  préMUta  nos  alatua  et  peu  près  les  mêmes  que  nous  verrons  re- 

ordonnances.  •  Maan,  produits  au  synode  de  1337.  Maim.  suer,  et 

TOURS  (  Concile  de  la  prorinea  de)  »  teno  metropot.  Eetl.  Turon. 
à  Angers  »  l'an  1448.  Vog.  Annans,  même      TOURS  (Synode  diocésain  de),  l'an  1537  , 

année.  par  Antoine  delà  Barre,  archevêque.  Leii 

TOURS  (Concile  de  la  province  do),  tenu  anciens  statuts  dn  diocèse  de  Tours  étant 

à  V^annes,  l'an  ii55b         VaaNaa»  métne  devenus  rares,  el  les  exemplaires  qui  eu  res- 

auiiée.  laieulélantà  peine  lisibles,  tant  ils  étaient 

TOURS  (  Assemblée  des  états- généraux  ns^,  le  prélat  qui  oceupait  alors  le  siège 

l'au  lis'».  Cette  grande  assemblée  où  se  eulrepril  d'en  doiiner  une  nouvelle  é  liiion, 

Uuuvèrenl  les  dépulci  des  trois  ordres  du  revue,  currigéu  ei  augmentée  par  ses  souis. 

royaume,  avait  choisi  pour  son  orateur  Jean  C'est  ce  qu  il  exécuta  dans  ce  synode  de 

deRely,dcpuibévêi]ued'Aot!:*'rs,quiélaildoc*  I  i37,  aprôs  en  ;ivoir  conféré  aveo lea  cbaoïH* 

leur  eu  lliCulugiu  cl  cliauumu  do  i'^ijUic  de  ues  du  sou  égliac  tdiliéiiroie 
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Kn  téledes  noareaiii  statuts  qu'il  donna, 
on  lit  un  premier  canon  par  icquel  il  oblige 
non  seule  mon  l  tous  les  curés .  mais  aussi, 
nu  du  moins  à  leur  défaut,  tou;»  les  vicaires 
cl  luusieux  (|ui  ont  charge  d'âmes  à  s'en 
procurer  un  exemplaire  ,  qu'ils  soicnl  en 
éliil  de  préscMler  au  synode  le  plus  pro- 
eliain.  Puis,  entr.inl  dans  le  détait  des  regle- 
nicnls,  il  renonvello  à  tous  les  prélirs  à  qui. 
à  raison  de  ta  place  qu'Us  occupenl»  la  cmu- 
tunie  ou  le  druit  faU  un  devoir  de  se  rendre 
au  synode,  l'oblig.iiion  <l*v  asiisler. 

C.  i.  Ot>ligatiou  aux  curés  de  se  procurer 
chaque  année  les  noirtelli^s  saintes  hniles, 
au  |jhis  tard  dans  le  courant  de  1 1  jn  r  l  ière 
semaine  après  l'àqucs.  Les  sacrements  s'ad- 
nlnfstreront  gratuilemenl  ;  loulefois,  a  pris 
qu'ils  seront  (-oiirérés  il  sera  permis  d'exi- 
ger le  droit  prescrit  par  uue  louable  cuu- 
lume. 

C.  2.  DôfoH'îc  aux  cures  et  aux  autres 

Iirêlres  de  baptiser,  hors  le  cas  de  nécessité, 
es  enfants  qui  ne  sont  pas  de  leur  fMiroisse. 
L'opération  cés^iricnne  ne  doit  être  pcrn»iMe 
quedanslo  cas  de  la  morttertaiue  de  la  mère 
cl  de  la  vie  eo  moins  probablede  l'enfimt.  On 
ne  devra  jamais  baptiserun  enfant  murt.Le^ 
avortons  uc  seront  bautisés  qu'autant  qu'ils 
donneront  des  signes  «e  TÎe  évidents.  Défcii' 
ie  aux  religieux  cl  aux  chanoines  régu- 
liers de  (aire  l'office  du  parrains.  On  ne 
mellra  point  les  petits  enfants  à  coucher 
avec  de  prandc-»  p' rsotmes  fiv  int  l'âge  de 
trois  ans.  Les  chretneaux  tjui  auront  servi 
•Il  iMptéine  ne  devront  point  être  gardés  à 
la  maison ,  mais  ils  devront  être  apportés 
à  l*église  la  première  fois  que  leurs  mères 
viendront  entendre  la  meise  aprit  lenrt 
concbes. 

C.  5.  On  n'admettra  point  à  la  tonsure 
tni  enfant  âgé  de  moins  du  sept  ans  «  ni 
un  homme  marié,  ou  fiancé,  ou  né  d'un 
couinierce.  itlégiluni',  ou  irregulicr  du  quel- 
que manière  que  ce  soit,  à  moins  d'une  dis- 
pense du  siège  apostolique.  Les  ordres  mi- 
neurs ne  pourront  pas  être  reçus  avant 
l'égu  de  quinxe  ans  commencés,  m  le  sous- 
diaconat  avant  dix'huit,  ni  te  diaconat  avant 
vingt,  ni  le  sacerdoce  avant  vingt-cinq. 

C.  6.  Ou  renouvellera  au  moins  tous 
les  quihie  jours  les  espèces  consacrées. 
Les  garçons  ^oul  obligés  à  la  communion 
niuiui'||<>  dt'^s  la  quatorzième  année  de  leur 
Ase,  et  les  liiles  dès  la  douzième ,  ou  même 
plus  161,  s'il  y  a  dans  ces  enfants  une  ins- 
truction «tuinsanle. 

€.  7.  ilefense  de  célébrer  la  messe  avant 
Taurore  ;  de  réciter  de  mémoire  le  canon 
de  la  messo  ;  de  n'avoir  inteniiun  en  la 
célébrant,  que  de  consacrer  un  certain 
nombre  d'hosties,  au  lien  de  l'intenlion  gé- 
nérale de  con^  iLTL'r  toutes  les  lioatiea  qui 
se  trouvent  sur  l'autel. 

C.  8.  Défense  aux  curés  et  m  attires 
prêtres  d'impOM'r  di^s  pénitinccS  publiques, 
sans  l'avis  de  1  archevêque  ou  de  sou  grand 
vicaire. 

C  y.  On  dispense  de  r*»(  *Moir  à  la  mort 
tout  autre  sacrement  que  celui  de  la  pé- 


nitence les  personnes  atteintes  iTr  Ti  pf stf 
(Celle  décision  n'aurait  pas  été  approuvée  dO 
saint  Charles.) 

C.  10.  Défense  de  célébrer  let  tnirinj»? 
à  l'église  avant  l'aurore.  Les  charuans  suaL 
également  défendus,  sous  peine  d'escoosasa- 
nicalion. 

C-  15.  On  refusera  la  sépulture  ccclésias- 
tii)ut!  à  ceux  qui  se  font  tuer  dans  les  lo«r> 
nois  défendus  par  le  droit,  ou  qui  enMS- 
rent  des  blessures  qu'ils  y  ont  reçues. 

C.  K"  Dcfi  iise  aux  rl<  rcs  de  porter  les 
cheveux  longs  ou  frisés.  Les  dîmes  sont 
déclarées  de  droit  divin  ;  ce  qui  doit  s'en- 
Icndre  sans  doute  en  ce  scfis  que  les  Gdèie» 
sont  obligés  par  la  loi  divine  de  poorsotr 
à  la  subsistance  deleors  prêtres.  JfuiHK,  wr. 
et  metrop.  Eccf.  I  tron. 

TOURS  (Concile  de),  l'an  1583.  Ce  concile 
fut  lenn  partie  à  Tours,  an  mois  de  ■uri 
do  l'an  1583,  et  partie  à  Angers,  au  tacts 
de  septembre  de  la  même  année,  par  IMuMn 
de  Haillé,  archevêque  de  Toors,  accompafné 
de  ses  sutTragants.  On  y  publia  ?iaflcl 
un  décrets. 

1.  Anatbériie  k  quiconque  me  conCvefiw 
h  la  puissance  du  mi,  qui  ne  vient  queés 
Uieu,  et  qui  refuse  opiuiâtrémenl  d'obéir  i 
ses  justes  ordonnances. 

2.  On  prie  le  pape  d'accorder  aux  évé- 
ques  et  à  leurs  grands  vicaires,  ofidans. 
et  pénitenciers,  la  permission  d'at^ondre 
de  l'hérésie.  On  prie  aussi  le  roi  dniaira  pu- 
blier le  concile  de  Trente. 

3.  Tous  les  bénéGciers  feront  leur  pr^ 
fession  de  foT  entre  les  mains  de  réféfne 
ou  de  ses  grands  vicaires. 

On  transerit  la  ii»mial«  de  celte  proies- 
sion  de  foi. 

5.  On  renouvelle  les  bulles  de  Pie  lY  et 
de  Pie  V,  contre  les  •imoniaqnce  cl  la» 
confidentiairei; 

6.  On  baptisera  les  eufants  nouveau-nei. 
le  plus  têt  possible,  dans  leurs  paroisses. 

7.  Oti  ne  confirmera  point,  pour  rordinat» 
re,  les  enfants  qui  n'aurool  pas  atteint  l'igr 
da  <ept  ans,  ni  les  adultes  sans  qu'île  se  soient 
auparavant  confessés. 

é.  On  ne  dira  point  la  messe  dans  les 
maisons  des  particuliers.  On  ne  mettra  sur 
Tautel  que  les  reliques  des  saints  et  le  Mis- 
sel. On  ne  dira  point  de  messes  particulières 
pendant  la  grand  inosse,  daut  la  même  0!;li- 
so  ;  et  on  ne  fera  ooini  d'annonces  proloaes 
au  préne 

9.  On  défend  les  mariap;es  cl  indi^^tini  el 
ceux  qui  snnt  dans  les  degrés  prohibés. 

10.  On  fera  les  mêmes  puhlîratîuns  pour 
ceux  qui  voudrunl  prendre  !>  s  ordres  sa- 
crés, que  pour  ceux  qui  vuudroul  &c  marier. 

11.  On  ne  permettra  nî  foires,  ni  nur» 

cbés,  ni  jeux,  ni  danses,  ni  comédir',  ie* 
jours  de  dimanches  et  de  fêtes.  Un  u'eipo- 
•eri  point  de  nouvelles  reliques  à  la  véné- 
ration des  peuples,  sans  les  formalités  requi- 
ses. On  ne  laissera  puint  la  croix  ni  tes 
images  dans  déa  endroits  sales ,  ni  does 
ceux  où  nu  poarrall  lasbriier  ellcafia- 
1er  aiu  pieds. 
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12.  Les  éîéqaet  ayant  éfé  pro  posés  par 

l'EspriUSaint  pour  gouverner  l'Eglisi^  de 
Dieu ,  comme  les  successeurs  des  apôtres, 
il*  s'appliqmront  infiili^ablemenl  a  los- 
Iruire  leurs  ppnplc«!  ,  à  consnrrer  Ips  au- 
tels e(  tes  églises,  ou  à  les  rétuucilier,  à 
orilonm-r  ,  a  confirmer  ,  à  visiter  teors 
diocèses,  età  dooiier  des  exemples conliauelt 
des  plus  éminrntes  vertus. 

iè.  Les  chiinoincs  ne  seront  pas  moins 
csacis  à  remplir  tous  les  devoirs  que  leur 
Imposent  les  saints  canons,  l'ussidaité  aux 
orncrs  divins,  la  modestie,  la  retraite,  l'ap* 
plicalion  à  Tétudc,  etc. 

ik.  Lfi  curés  résideront  dans  leurs  pa- 
roisses, ^our  y  paîtie  1(  urs  troupeaux  far 
leurs  discours  el  par  leurs  exemptes,  leur 
adminislrer  les  facrements,  et  les  porter  A 
lj  vvil  i.  Tous  les  ck'tcs  gciicraîcuienl  fui- 
ruDi  les  plaisirs,  les  sppciaclcs,  les  danses, 
lee  festin*  et  les  compagnies  da  monde. 

15.  ].ps  \:ni]uP5  m  tendront  la  messe  et 
les  ofTices  dans  leurs  propres  paroisses  , 
tes  joon  de  dimanches  et  dé  Ktès  ;  et, 
afin  qu'ils  n'en  soienf  point  détournés  Sous 

Srèlexte  d'assister  la  messe  et  aux  offices 
ivins  dans  les  autres  églises,  on  ne  dira 
la  pr  inrî'rncsso  et  Irsïôpres  dans  les  églises 
cathédrales  ou  collégiales  et  dans  celles 
des  monastères,  qu'après  la  messe  et  les  vê- 
pres des  paroisses.  Les  femmes  el  les  Olles 
ne  paraîtront  jamais  dans  ré|lise  sans  être 
modestement  couvertes  et  voilées,  loin  d'y 
paraître  la  téte  nue  et  chargée  de  frfsuros,  et 
avec  d'autres  nudilés  scandaleuses.  Tous  les 
cbréiiens  diront  ïear  BntMtùUê  avant  le  re- 
pas, et  leurs  grâces  après. 

16.  Les  religieux  vivront  coaformémetil  à 
Irars  règles.  Ils  ne  porteront  ni  liabit  d'une 
couleur  différente  de  celle  qui  est  permise 
par  la  règle,  ni  bague,  ni  ciiapeau,  soit  de- 
dans, soit  dehors.  Ils  ne  sortiront  point  seuls. 
Ils  auront  les  cheveux  courts  et  une  grande 
lunsure.  Ils  se  retireront  dans  leurs  cellules 
après  compiles.  Ils  garderont  le  silence  dans 
les  dortoirs,  et  l'on  ^  mettra  defc  lampes  qui 
brAteront  loolela  noit.  Ils  n'auront  ni  ar- 
mes, ni  oiseaux,  ni  (  liions  de  chasse.  Leurs 
cloiires  seront  toujours  fermés. 

17.  Tons  cenx  qui  forceront  une  fiHeon  one 
fenome  à  se  faire  religieuse  contre  sa  volon- 
té, ou  qui  l'en  cmpéciieront ,  si  elle  en  a 
In  Tolonlé,  seront  également  excommuniés. 
Même  peine  pour  ceux  qui  violeront  naere* 
lîgieuse. 

18.  Les  ecclésiastiques  qui  donneront  la 

sépulture  dans  leurs  églises  ou  dans  leurs 
cimetières  aux  liérétiques,  encourront  l'ex- 
commonicalion  majeure.  On  n'enterrera 
personge  auprès  du  grand  autel  ;  et  toutes 
les  fosses  en  seront  éloignées  au  moins  Ue 
cinq  on  six  pieds.  On  excepte  de  celte  règle 
les  évèques  ,  les  curés  et  les  fondateurs. 

19.  Les  officiaux  seront  prêtres,  de  bonne 
réputation  et  habiles  dans  le  droit  cano- 
nique. T,es  architli.icres,  el  lou";  ceux  qui 
ont  droil  de  visite, ne  inanc^ueronl  pas  de 
la  faire  exactement  tous  les  ans  en  per* 
sonna  dans  les  églises  de  leur  dépendance. 
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20.  On  ne  pourra  aliéner  les  biens  d'é« 
glise  que  dan^  les  cns  p<>rmi9  par  la  droit, 
cl  avec  les  solcnniies  ri'(iuises. 

21.  On  érigera  aulaut  de  séminaires  et 
d'écoles  qu'il  en  sera  besoin  dans  les dilïé- 
renls  diocèses. 

TOURY  (Assemblée  mixte  de),  Tamia'  . 
censit,  l'an  841.  Celle  assemblée,  tenue  prés 
du  champ  de  bataille  de  Fonlenay,  au  dio- 
cèse d'Auxcrre,  décida  que  le  succès  de  celle 
bataille,  gagnée  par  Louis  le  Germanique  et 
Charles  le  Chauve  contre 'Lolbaire,  était  le 
jii{^(^mcnt  do  Dieu  ;  d(  cerna  des  prières  et 
ordonna  un  jeûno  général  de  trois  jours, 
pour  tous  cenx  qui  étaient  morts  dé  part  et 
d'autre  d.'His  l'aclion. 

TOU^l  (Concile  de},  Tussiacemte,  l'an  8G0. 
Le  22  octobre  de  cette  année,  Charles  In 
Chauve  el  Lolhaire  convoquèrent  un  nooi- 
breux  concile  à  Tojsi,  daus  le  diocèse  de 
Tool ,  pour  rétablir  la  pureté  des  rncBurs. 
Il  élnil  composé  des  évéques  de  douze,  ou, 
selon  d'autres,  de  quatorze  provinces,  sa- 
voir t  Besançon  ,  Lyon,  Trêves,  Reims , 
Vienne,  Sens,  Cologne,  Bourges,  Tours,  Nar- 
bonne,  Bordeaux,  Rouen,  Arles  et  Maycuce. 
Ces  deux  dernières  ne  sottt  point  nommées 
dans  les  actes  imprinics  du  concile;  mais 
elles  le  sont  dans  queli|ues  atanuscrits.  Us 
étaient  en  toiit  cinqoanle-sepl  évéqnes,  et  ill 
publièrent  cinq  canons. 

1.  On  suuracl  à  i'anaibème  et  on  retran« 
ciiede  la  communion  du  corps  et  du  sang  d« 
Jésns-Cbrist,  même  à  la  mort,  rpux  qtti  s'em- 
parent des  biens  de  l'Eglise,  qui  ks  doanent 
ou  qui  les  reçoivent  sans  la  permission  de 
l'évéque;  et  l'on  ordonne  que  les  coupa- 
bles, lorsuu  lis  (ieiiuinderonl  la  pénitence, 
restituent  le  principal, et  même  le  triple  ou 
le  quadruple,  suivant  la  qualité  de  la  per- 
sonne et  du  dommage  qu'ils  auront  cau^é  à 
l'Eglise. 

2.  On  ordonne  d'enfermer  dans  des  pri- 
sons, pour  7  faire  pénitence  toute  leur  vie, 
les  religieuses  qiii  se  serout  abandonnées  en 
secret,  ou  mariées  publiquement,  Ue  même 
que  tes  veuves  qui  vivent  dans  la  délmuche, 
0  1  qui  proslltuenl  leur^  filles;  et,  à  l'égard 
des  hommes  qui  leur  auront  fait  violence, 
ils  seront  contraints  A  faire  pénitence  par 
les  censures  ecclésiastiqur^s,  soutenues  de 
l'autorité  des  princes  et  des  juges,  lorsqu'ils 
en  seront  requis  par  l'évéque. 

3.  On  condamne  les  juromenls,  les  par- 
jures  et  les  faux  témoignages.  Les  coupables 
subiront  la  rigueur  des  peines  portées  par 
]e<  anciens  rnnons;  on  les  chassera  de  lé-  , 
glise,  el  on  ne  récitera  point  leurs  noms 
parmi  les  fldèles.  ' 

k.  On  prive  de  l'assistance  à  rofficc  de  l.i 
messe,  et  de  toute  sociéié  cbrciieituc,  ceux 
qni  exercent  des  rapines,  des  meurtres,  les 
incendiaires,  ceux  qui  pillent  les  biens  de 
l'Eglise,  ou  qui  se  souilleiil  de  crimes  énor- 
mes d'inipurcié;  et  l'on  ordonne  aux  évé- 
ques de  s'écrire  mutuellement  touchant  les 
excommuniés,  afln  que  personne  ue  commu- 
nique avec  eux. 

5.  Comme     Mormands  avaient  pillé  ou 
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brûlé  plttsieurâ  égUst:»  cl  |)iu«>icurs  mo(ia9<> 
lirei»  a*où  les  clercs  et  tfli  moines  en  grand 
nombre  avaient  pris  occasion  de  r|niHpr 
leurs  babils  ei  de  vivre  sans  observer  au- 
cune r^le,  OD  ordonne  que  ces  vagabonds 
te  remcltenl  sous  lu  con  luiie  rt  la  discipline 
de  leurs  évéques  cl  de  leurs  abbés. 

On  avait  remis  A  traiter  dans  ee concile  la 
question  dt'S  conciles  do  Valence  et  de 
Querey-  Mais  ou  ne  jugea  pas  a  propos  de  le 
faire  expressément,  pour  ne  pas  renouveler 
lies  disfiutes  t]Mp  l'aDimosifé  J*"»  évôqaes  des 
Uiilereuts  rovauiues  rendait  trop  vives.  On 
prit  te  parli  do  le  fitre  d'ano  mnnièro  éi|Qi- 
valente  par  une  lettre  synodique  du  cou- 
vile  adressée  à  tous  les  Gdèlcs.  Elle  contient 
deux  parties.  La  première  est  uue  exposition 
de  1?  Toi  assez  diffuse,  où  sans  faire  d'autre 
mcniioa  des  dernières  coolroverses,  on  ex- 
plique sur  les  points  conteslét  l«  tenlimeot 
caihollqoe,  d'une  façon  qui  assure  la  vic- 
toire aux  évéques  de  Quercj.  Car  on  j  en- 
.teigne  que  Dieu  vent  qoo  loot  les  hominct 
soient  sauvés,  cl  que  p^r'^onnc  ne  périsse; 
que.mciiie  après  la  ctiuie  d'Adam,  Di^u  n'a 
pat  ôié  aux  hommes  leur  libre  arbitre,  mais 
que  rc  libre  arbitre  est  délivré,  guéri  et  pré- 
venu par  la  çrâce;  que  Jésus-Cbri»i  esl 
Btort  sur  la  croix  pour  luus  ceux  qui  étaient 
sujets  à  la  mort;  qu'il  s'est  soumis  à  la  loi 
pour  tous  ceux  qui  étaient  sujets  à  la  loi  dn 
pédbé  et  do  la  mort.  N'est-ce  pas  dire  ataes 
clairement  que  Jésos-Cbrist  est  mort  pour 
tous  les  hommes  s<ins  exception?  La  secoode 
partie  do  cette  lettre  est  contre  les  vtarpa- 
tours  des  biens  rcclésiasliqars,  et  l'on  y 
rapportf  un  grand  nombre  d'autorités  pour 
montrer  la  grièTOlé  ëo  ee  péché. 

Ce  fut  Hiocmar  qui  composa  cptlc  lettre 
par  ordre  du  concile.  Quand  on  on  Gt  la  lec- 
ture dans  rassemblée,  quelques-uns  la  Irou* 
vèrent  trop  longue.  Les  prélats  qui  on  ju- 
gèreal  ainsi  élaieitl  appareuimeol  ceux  qui 
n'approuvaient  pas  tet  nrtidet  de  Quercy,  et 
qui  pour  celle  raison  nur.iient  souhaité  qu'on 
ôlil  la  première  partie  de  la  lettre  :  mais  on 
n'en  retrancha  rien,  et  elle  fut  souscrite  par 
le  concile.  Ainsi  celle  di»pu(e  qui  parta- 

feail  depuis  plusieurs  années  l'cpiscopal  eu 
rancc  lut  terminée  au  gré  d'Hincfliar.  On 
peut  dire  qu'elle  ne  dur.i  si  lon^lrmps  que 
parce  qu'un  ne  voulait  pas  !>  t iileiidrc  :  car  il 
parait  que  les  prélats  qui  eurent  part  a  ces 
coniesiaiiont  étaient  d'accord  tor  le  fond  du 
dogme 

Quelques-uns  des  évéques  qui  trouvèrent 
trop  longue  la  lettre  syaodique  on  firent  une 
espèce  d  abrégé  qui  contient  cinq  cani>ns,  la 
plupart  contre  les  usurpateurs  des  biens  des 

â lises.  On  les  regarde  comme  une  secoode 
îUon  des  actes  de  ce  concile  :  mais  Hioc- 
mar de  Heims  soutint  à  Biucniar  de  Laou 
qu'il  n'avait  jamais  entendu  parler  dans  le 
concile  de  ces  articles,  quoiqu'on  suppose 
qu'il  les  a  signés.  En  elTel  les  souscriptions 
qu'on  lit  à  la  Gn  de  ces  canons  sufllsenl  pour 
les  rendre  suspects;  car  ou  y  voit  celle 
d'Iinni*  n  de  Noyon,  tué  l'année  précédente, 
iitcc  celle  de  Bcioclme,  toa  succesteur. 


UES  CONClLtS.  m 

On  traita  dans  ic  même  conale  lèSairt^ 
comte  ftegimond  on  Raimond  avec  BUcaM, 

son  rendre.  Ce  comte  écn  vil  au  ton  file  d» 
Tuuzi,pourse plaindred  LUcnneconiledÂi^ 
vergne,  qui,  aprèt  avoir  épou>é  ta  Glle.f». 
fusait  de  consommer  le  marii^f»  Kiienoelot 
cité  et  comparut  ;  mats  il  retusa  de  ittak- 
qoer  devant  d'aulret  que  des  évéques.  C>i| 
pourquoi  quand  on  cul  fait  sortir  du  concile 
lous  ceux  qui  a'éUieol  pas  évéques,  il  ià 
qu'après  s'être  Gancé  avec  la  Olle  du  comc 
Regimond,  il  s'était  souvenu  d'avoir  en  rom- 
niercc  avec  une  jeune  Glle,  parente  ite  U 
fiancée;  qu'il  avait  consulté  iinn  foefiiim 
pour  savoir  s'il  pouvait  cunlracler  ce  œi- 
riage  ,  en  faisant  secreiemeut  péniieoct; 
^nru  lui  avait  répondu  que  ce  serail  oa  iî> 
C("*tp  qu«»  d'épouser  la  parente  de  colle  aïfc 
laquelle  ou  avait  péi-bé,  et  que  la  péuileiKt 
tans  la  séparation  serait  inutile;  quectfi» 
dint  il  s'était  trouvé  dans  des  circonslarra 
où,  pour  mellrc  sa  vie  en  sûreté,  ilseUilcD 
obligé  d'^ooaer  la  GUe  de  Begimond;  luii 
que  pour  ne  pas  blesser  sa  consciencr,  iJ 
ii  avau  i:u  aucun  cotniiierce  avec  elle  ;  ^i'm 
reste,  il  était  près  de  se  soumettre  aajip- 
ment  des  évoques,  et  de  suivre  !p5  avtsfi'ib 
auraicul  la  bonté  de  lui  donner  pour 
salut,  pour  rbooncor  de  cette  filte  et  fm 
la  satisfaction  dp  Hegimond. 

Le  concile  l'ayant  fait  retirer,  délibéra  lit 
celle  aflaîre;  et  il  fut  coodo  que  RodaMià 
Bourges  et  Prolbaire  de  Borde30i ,  ttu 
étaient  les  deux  mélropoliiains  des  partwi, 
liendraieni»  pour  juger  canoniqarmeet  II 
cause,  on  concile  où  le  prince  et  les  seiptftin 
atststeraient,  afin  d'empéchrr  leloniulterf 
Im  téditioos.  Etienne  se  soumit  é  est  «1*», 
et  HincTuar  fui  chargé  d'écrire  .  ut  dn 
archevêques  une  lettre  au  oom  du  roncUi*, 
anr  la  manière  do  procéder  à  la  décUios  ie 

cette  affaire.  Il  y  marque  qn'on  do  l  obhtn 
£lienne  à  ooniaier  la  personne  avic  bquri  t 
il  dit  avoir  péché  avant  son  mariage,  ii* 
qu'un  puisse  s'assurer  de  la  vérité.  etqae»i 
le  fait  est  constant,  et  qu'elle  soit  pjreoie  Jt 
la  Qltedo  Refimood,  il  laul  rompre  k  o»* 
riage,  cl  néanmoins  I  iisser  à  la  fenim*  U 
dot  qu'elle  a  reçue,  qui  iietidra  ncu  ff 
i|ue  devrai!  Btienne,  s  il  avait  rooipn  \n 
liançailles,  comme  il  y  était  oMfé.  Û.€*ii' 
lier;  te  P.  Lonfptetmi, 

TRAGO  (Synode  dn  mont),  fejr.  Attmt, 
l'an  9'iG. 

Tn.UECTESSIA  (Concilia).  fiT- ^ 

TBICUT  i  l  UtrbCOT. 

TRAM  Concile  provincial  de). 
du  5  au  13  octobre  15S9.  Ce  cuncUe.  1* 
l'archevêque  Sctpion  de  ToiplM  et  W»"*"^"* 
sufTrjganis,  cul  quatre  sessions.  . 

Dans  la  première,  on  Gt  la  profess  as  « 
foi  prescrite  par  Pie  IV,  et  oo  la 
obligatoire  pour  loot  lea  hénélkieit.  i 
ré^i.i  en  mémo  Icnpa  le  cèféMeaiat  >*i 
coucile.  ^ 

Dans  la  toconde,  teon  le  8  eelebre,ai* 
des  décrets  sur  lee  devoirs  de-?  ^'  , 
archiprélret  et  dct  cnrés,  mit  ict  ië^  ^ 
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Mcremenft.  On  fil  dôrensc  nux  uot^iiretde 
passer  des  contrats  les  jours  de  fêles. 

Dans  la  troisième,  ou  do  li  octobre,  on 
termina  la  matii^re  des  s.Tcroinen'.s,  On  traça 
les  obligatinns  des  rlcrcs,  des  curés  il  d«s 
chanoines,  des  réguliers  el  dM  religieuses. 
On  recommanda  aux  curé^  la  conversion  des 
Grecs  et  l'estirpation  de  l'Abus  où  l'on  était 
apparemment  de  eonserver  pour  les  inlirmes 
l'eucharislic  coiunnéi'  le  jeudi  saint, jus- 
qu'au jeudi  saint  do  rannc«;  suivante.  Ou 
défSmdil  de  recevoir  des  matlrcs  d'école, 
qu'ils  n'eussent  fait  leur  profession  de  foi 
dans  les  termes  prescrits  par  la  bulle  de 
Pie  IV. 

Dans  la  dernière  session,  nn  rappela  les 
décrets  du  concile  de  i'rirute  touchaal  la 
véaldeoee.  On  indi^tna  nu%  prédicaleani  lee 
règles  qij'iîs  di  vnieni  suivre,  el  les  désor- 
dres contre  lesquels  ils  devaient  particuliè- 
vnaeal  t'élever.  (ïa  onkmna  la  suppreaeiatt 
de  la  fête  dfi  fiNM  et  dea  combais  da  UU'* 
reaai. 

Om  lenuiRa  le  coacile  par  lea  aedaaMtioaa 

nHinnires.  CcmHi,  ^/mH  prêt.  Tnm*  tt 

Saipensis. 

TRAM()VI<  (Concile  de)  en  Bretie,  Smmt' 
ii/aeefi«f.  Tan  83^.  Voy.  Cni  Mipr. 

TRECENSIA  {Conciiia).  \  oij.  Troyes  en 
Ch.inip.icne. 

TRKGUlER  (  Synode  de  ) ,  Treeorens%$  , 
vers  l'an  1330.  Nous  trouvons  dans  le  The^ 
êauru»  tmÊténtnrum  de  D.  Martëne  un  re- 
cueil de  quatre-vingt-neuf  statuts  sjnodaux 
dont  rien  ne  nous  indique  la  date  ou  l'époque 
précise,  si  ce  n'est  le  elatut  66*,  relatif  h  la 
fête  du  saint  sacrement, qu'on  ordonne  de 
célébrer  le  jeudi  de  la  semaine  de  l,t  Trinité; 
le 67*,  qui  llxe  la  fête  de  saint  Louis  L'vci]nf> 
de  Toulouse  â  un  des  jour^  d(;  l'oct  ive  de 
l'Assomption,  et  le  69*,  qui  fait  nieuiiun  de 
vingt  jours  d'indulgences  accordées  par  le 
pape  Jean  XXII  â  celui  ^ul  dirait  :  Brnfdic- 
fum  sit  nomen  Domini  no$lri  Jesu  Chnsti. 
Outre  ces  statuts,  utiles  pour  assurer  l'épo- 
que au  moins  approximative  de  ce  synode, 
Boot  citerons  le  49*,  qui  défend  de  servir 
plus  de  deux  plats  à  l'évéque  ot  à  ses  arcbi» 
diacres  dans  leurs  visites,  à  moins  que  ce  ne 
soit  avec  leur  agrément,  et  qui  enjoint  de 
dUtriliucr  aui  {Duvres  tout  le  surplus;  le 
IM*,  conçu  en  ces  termes  :  «Slalm'f  demi* 
nm»  epheoput  et  prœeipit  omnibut  euratit , 
qu'ilenus   tndicant  ornnihus  pnrorhinnit  suit 

œtatem  eongruam  et  tanitatem  habentibm  /«• 
jumium  gwdraçeiim»  Inttant*  die  MtnuHi 

pnd  iundnm  'l'rinilalein  in  omnibiti  ecclesiis 

suit,  et  ut  celebretur  iUa  mtMu  dê  S.  Spi- 
ritm  ad  Aee  «f  ihminiu  eeneufiif  twiraeitia 
rfiin  firri  per  preces  domini  Vvonis  Uœ- 
ion  (aj.  m  La  première  partie  de  ce  statut  si- 
gniSe-l-elle  âtt*on  fliera  Ions  lee  ans  ,  à  la 
m'  ssequi  «c  dira  le  mercredi  npri^  în  S.iintc- 
Tntiite,  l'époque  du  carême  prochain;  ou 
ne  signtte>l->«lle  pas  plutôt  qaVia  ordonnera 
un  jtfûnp  quadragésimal  tous  les  aus  le  mrr« 
credi  après  ta  Trinité,  ou  la  veille  de  la  féto 
ém  aatol  aaemaentî  Ma«a  croyOM  deroir 
(elll  a^  ds  s.  rvesb  prêue. 


TRS  m» 

nous  nrr'trr  ^  r<'lf(->  drrniiVc  infcrpri'lalion. 

Le  7ti'  oblige  les  femmes  enceintes  de  se 
eonf«tsserdans  le  mois  qoi  doit  précéder  leurs 
courbes. 

Le  78'  ordonne,  sous  peine  d'amende,  de 
tonner  les  matines,  lea  véprea  et  le  eonvre- 

fou. 

Le  81'  impose  aussi  une  amende  aux  ri- 
ches qni  Iravailleronl  le  samedi  après  lea 

vêpres  à  quelque  œuvre  servile  ;  cl  quant 
aux  pauvres  surprb  de  même  A  travailler. 
Il  veut  que,  pendant  cinq  dimanches  de  suite, 

ils  suivent  1 1  procession  en  chi-mlse  et  en 
caleçon,  ayant  a  leur  cou  l'instrument  de 
leur  travail.  D'autres  sjpnodes,  qu'on  a  pu 
vrjir  cités  itrjn  dan*;  cet  ouvrage,  ont  ron- 
d  tinne  comme  judaïque  la  pratique  de  s'abs- 
tenir le  samedi  d*œnvresserviles. 

Les  autres  statuts  ne  nous  présentent  rien 
de  partienlier.  The$.  nov.  aneed.f  /.  IV,  ce/, 
et  seq. 

TUL'CUIER  (Synode  dp),  l'an  1334,  sont 
l'évéque  Alain,  qui  y  publia  vingl-six  sta- 
tuts. Le  4*  el  le  5*  sont  contre  les  curés  qui 
négligeraient  do  réilamcr  les  clercs  saisis 
par  des  juges  laY|ues.  Le  6*  est  de  même 
contre  les  atteintes  portées  à  la  liberté  de 
l'Eglise.  Le  8*  oblige  tous  Ici  prèlrcs  d'avoir 
et  de  lire  Tbisloirc  de  saint  Tudgual.  Le  9' 
prescrit  i  tous  les  chapelains  de  visiter  une 
fois  chaque  .innée  l'église  ratbédra  e  dr  Tré* 

Euier  Le  2',  le  U*  el  le  23'  recomoiaodenl 
I  résidence  aux  curés  et  a  Ions  lea  bénéll- 
ciers.  Le  15'  est  contre  le^  oppoMtîons  ap- 
portées malicieusement  aux  contrats  de  ma- 
riages. Le  16'  déclare  suspens  les  prétrea 
qui  auraient  chrz  eux  des  femme*;  «^n^p^^ries. 
Le  17'  réserve  à  l'évéque  le  pouvuir  d  ab- 
soudre l'ecclésiastique  qui  aurait  omis  trois 
jours  de  suite  la  récitation  de  son  office.  Lo 
ati*  et  dernier  déclare  excommuniés  les  curés 

Îttl  atlendraient  plus  de  huit  jours  à  passer 
révêuue  les  lestananis  de  leara  paroia- 
siens.  loid. 

TKËGUIER  (Synode  de),  1  an  1365.  L'é- 
véque Evin  y  publia  boit  statuts,  dont  te  2* 
et  le  dernier  condamnent  les  charivaris  don- 
nés à  l'occasion  de  secondes  noces;  le  3* 
lait  défense  de  coucher  de  petits  enfants 
dans  un  même  lit  avec  sol  ;  le  6*  pre«crit  la 
résitieiioo  ;  i  t  le  7'  ordonne  de  faire  Tofllce 
de  la  Vierge  tous  les  samedis,  celui  de  saint 
Tudgoal  Ions  les  jeodit ,  et  celui  de  saini 
Yves  tous  1rs  fiiinlis.  [f  i'i. 

TREGOIËR  (  Synode  de  j,  l'an  1371 ,  par 
r«rdre  de  l'évéque  lean.  Des  sept  statuts 
qoi  y  forent  puMi^^.  In  I"'"  oîili^^e  tous  les 
curés  à  se  pourvoir  d'un  exemplaire  des 
alalats  du  diocèse;  le 9*  ordonne  de  dénon- 
cer exoiiiiiiuniés  lous  ceux  qui  attentent 
à  la  liberté  des  clercs;  le  i*  interdit  aux  cha- 
pelains de  foire  des  quêtes,  'é  moins  d'y  être 
autorisés  par  Ip  tilro  tîe  Irtir  ht^n.'fir-'  ;  le  5» 
défend  aux  méiucs  de  célébrer  ou  d'admi- 
•Islrar  les  sacremenla  sans  Tagrément  dit 
curé  de  IVndroil  ;  In  dernirr  révoque  les  dis* 
{U*nse<«  anciennement  aciordcus.  /6i<f. 
TREQUIBII  (  Sjnade  de  ),  l'an  1912,  aotts 
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le  même,  qui  y  publia  onie  statuts.  Le  1"  et 
tes*  prescrircnt  le  serment  aux  avocats  rt 
aux  nol.iires,  A  leur  outrée  en  charge;  le 
5*  défend  à  tout  bénéficier  do  desservir  un 
autre  liénèfice  en  même  temps  avec  le  nicn  ; 
le  6'  ordonne  des  quêtes  pour  la  fabrique  de 
ch.iquc  église;  le  7*  et  le  8'  repoussent  des 
fonriioits  du  miuisièrc  les  prêtres  irrognes; 
le  9*  recommande  la  régularité  de  l'offîce 
divin;  le  11'  défend  de  dire  deux  nimcs  en 
un  iiit-iiiu  jotir,  excepté  dans  lej  cat  espri- 
més  par  le  droit.  Jbia. 

TREGDIËII  (  Synode  de  },  Tan  137i,  sons 
c  même.  On  y  fil  luiii  statuts.  Le  1"  rccom- 
aiandc  le  cuite  de  la  sainte  Vierge  et  de 
quelques  aolrrs  saints;  le  2*  accorde  ans 
fondateurs  lo  droii  do  sépulture  dans  les 
églises  qu'ils  aot  fondées  -,  le  k'  oblige  cha» 
que  curé  à  se  serrir  d*un  cachet  qui  loi  soit 
propre  ;  lu  G'  excommunie  ceux  qui  portent 
atteinte  aux  libertés  ecclésiastiques,  ibid. 

TREGUIER  (  Synode  de  ),  l'an  1380,  tooi 
révéque  Tiiilinud.  Ce  prélat  y  pub! in  [mil 
alatulA.  Le  i  '  interdit  aux  rurcs  de  se  fjire 
cbapelains  d*ône  antre  église;  le  2*  exige 
(les  clinpelains,  pour  être  admis  à  régir  des 
églises»  qu'ils  présenleul  des  lettre»  de  l'é- 
véque  ;  le  3*  oblige  les  prêtres  i  être  cliaas* 
sés  proprement  pour  dire  1 1  m  s>f  ;  le 
rappelle  l'obligation  de  renouveler  le  saint 
clirêino  rhnque  année  ;  le  7*  contient  la  dé- 
fense d'.iITernier  aux  laYqoes  les  bénéfices 
•GC'c^iaDtiqucs.  Ibid, 

TltEGUIER  (synodede).  l'an  US3,  sont 
l'c^équo  Jean.  dos  statuts  publiés  dans 
ce  synode  trappe  d'cxcommunicatioa  les 
clercs  qui  abuseraient  de  la  simplictlé  de 
qiu  ltjucs  personnes  pour  les  opprimer.  Ibid. 

TUKGllKU  (Synode  de  j.  l'an  1^26,  sous 
le  même.  Le  2'  des  trois  statuts  publiés  dans 
ce  synode  renouvelle  le  3'  que  nuus  venons 
de  rapporter  du  synode  précédent.  Le  der- 
nier prohibe  les  foires  pour  les  ioursde  léiet. 

TKEt^UlEll  (  Synode  de  J,  l  an  1431,  sous 
l'évêquc  Pierre,  qui  y  6l  publier  dooce  sta- 
tuts; le  .*î'  f.ii  nrrtMisi-  .nix  eu  rt' s  d'être  ab- 
sents plus  dt-  huil  juurk  Ut:  suite  de  leur  bé- 
néfice; le  7*  condamne  la  pluralité  des  bé> 
néfices;  le  8'  impose  anY  rurcs  Tobl  jj.ilinn 
de  savoir  le  bas-brelon,  uu  l'uitunte  du  leurs 
parnjvsii  os.  /bid. 

TREOriKH  f  Sv:u  .lo  (!,.  ).  l'an  IV35,  sous 
révêque  Uauul.  il  y  put)iia  ul.u^  statuts.  Le 
S*  prescrit  la  résidence;  le'**  oblige  de  tenir 
registre  des  excommuniés;  le  <)  et  le  7' 
prescrivent  la  Udclu  exécution  des  lesta- 
tiicnts;  le  7'  a  pour  objet  de  protéger  Û  li- 
berté ee*  lé■iia^li(]llc  ;  le  9'  et  dernier  Itndà 
rcprituer  l'nbus  des  quêtes.  JOid. 

TREGOIBE  (  Synode  dej,  l'an  li3G.  sont 
le  même,  qui  y  publia  six  statuts.  Le  3'  or- 
donne à  fous  les  ccclésia»liqucs  de  porter  la 
tonsure  $  le  k*  défend,  sous  peine  de  dix  li- 
vres d'amende,  de  graver  l'image  de  la  croix 
sur  tes  pu  I  rck  des  tumbeaux  nu  sur  le  paie 
des  églises  ;  lo  5*  frappe  d'une  amende  beau- 
coup piui  forte  les  mariages  clandestins  ;  te 
Û*  réprime  les  prétentions  d'une  certaine  as- 
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sociation  de  personnes  de  l'on  et  de  l'ialit 
sexe  nppdéct  eoeo»  dans  le  pays* 

TREGUIER  (Autre  Sjn.*de  dci.  n4m 
année.  Statuts  contre  les  conco binaires, 
contre  les  oppreasanrt  de  la  Ubertéi'cclékiiil 
tique,  cteontra  les  béaéficiersMo  résMHh. 
Ibid. 

TRBGOIBH  (  Synode  de  ).  l'an  1^,  mu 
le  même.  On  y  ré;:;!  i  l<  e  I  u  Irier  dei'f^ 
et  l'on  recommauda  do  nouveau  la 
deoc«*.  ibié, 

TREGITIEU  (  Synnflr  de  ),  Tan  1439.  mm 
le  même.  Statut»  semblables  aux  piéfièdeals. 
On  y  recommanda  de  pins  lerespsddsscH 
metières  et  le  payement  des  dloies*  IM 

TREGCIER  (  Sjnode  de  ),  l'an  mo.îo-* 
le  même.  Sîalut  qui  défend  de  permHim 
des  prêtres  étrani;ers  de  dire  la  mrs^r  sw 
une  autorisation  de  t'cMêque,  etc.  Ihiii 

TIlEGUIliU  (  Synode  de  )  ,  l'an  1^0.  »w 
l'évêque  Jean.  l*e  prélat  j  diminua  leasa* 
bre  des  fêtes  d'ot)li|;alion,  et  fit  un  au'.rf«^'> 
tut  pour  répritiker  le  vagab^indage  ricm^ 
cher  la  maimtoe  foi  des  débiteurs.  IMt 

THEGUIER  '  Svnod;  <fr  ^  l'.m  U3ô,»w 
1^  même.  Nouveaux  slatub  sur  le  devoir it 
la  résidence  et  contre  ta  pluralité  dés  IM- 
ûces  :  tléff'nso  d'ériger  des  njonumenis  d-r' 
les  cimetières  et  les  églises  sans  ea  ftvir 
nir  le  curé  el  sans  le  consentement  de 
cureur  de  Irt  f.if  riqnc  et  de  la  meilleure pir* 
lie  des  paroissiens;  obligation  ioapoweéi 
chémer  la  fête  de  la  Présentation  delà  saisis 
Vierge.  Ibid. 

TAEGUIER  (  Sjnode  de  l'an  im,im 
le  même.  On  rappelle  k  tous  tes  ecdéiis«i* 
que.st.int  '^f  rn'i  rs  que  réguliers,  l'obliîi- 
lion  de  se  rendre  au  synode;  à  toui  ^eib^ 
néOciers.  le  devoir  de  la  résidence  ;ob  défcsl 
aux  femmes,  «ous  peine  d'excominuDicatioi 
et  d'ameude,  de  su  placer  dans  le  cboor^ 
réflisct  ou  é  la  distance  de  quatre  pieds shif 
lenieni  de  rautei.  ffnd. 
.  ÏIIEGUIER  (  Synode  de  ).  Ta»  1^7.  mm 
le  même.  On  y  ordonna,  entre  antres  M- 
tuts,  le  respert  de  la  juridiction  ccdéiiaiti> 
que.  Ibid. 

THËGUIBK  (  Synode  de  ).  Tan  lU».  tm 
Il  inê  i:e.  Ou  y  régla  de  nouveau  le  cries- 
drier  ces  fêles.  Jbid 

TREGUIER  (  Synode  de }.  l'an  M%  M» 
le  même.  St.ilul  C'tntrc  \v>  assemble»-»  n«c- 
lurncs  de  teuimes;  défense  de  détourai  l0 
oblations  pour  les  donner  ans  lialadiis> 
Ibid. 

TREGUIER  (Synode  du  ),  l'an 
révéqne  Christophe.  On  y  déclara  fêtes  io- 

bligation  les  fêtes  de  la  \  imitation 
Présentation  *le  l.'k  sainte  \  lorge,  clcillt»lf 
saint  Thouta^  il  Aquin. /éid. 

TREGUll.U  Svnod,'  de),  r.tn  !ia9. 
le  même.  Slalu>ii  eu  faveur  des  iitxT.éift- 
clésiastiqurs.  Ibid. 

TKEGUIEU  (Synode  de),  l'an  IVivî. 
l  evèque  Robert.  Statuts  concernant  i"  l»' 
briques.  Ibid. 

TKEt.UlER  \Synodc  de),  l  an  1193  S'é- 
lut contre  les  coocubiuaires ,  les  fvfict 
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i«ur8  et  les  adultère»  t  anlrMieniliUblvttiix 

{»r6eéileDl8.  Ibid, 

TREGUIER  (Synoiie  d<>),  Tan  149V,  sous  le 
mène.  Le  prélat  y  mdiMitir  qu'à  l'avenir  lo» 
tailles  ecclésiasUi{Ut  s  suienl  ituposées  pro- 
pOHkwnelleinenl  aux  fiicultte de cbacDO det 
conlribuabics.  Ibid. 

TREGUIEH  (Synode  <le),  l'an  1405,  »ous  le 
iDéme.  Lcttstmibiécs  ou  veillées  noctarnet 
de  Temmc*  y  tonl  eoodaronévt  de  nouveau* 
Jbid. 

TREMEAIGUES  (Concile  dt  )  en  Roossil- 
lon,  inter  Ambot  Aqum,  Vhu  1035:  sur  Tab» 
bavo  deSaiut-Micliel  de  Cvtxa.  Mabitt.  Attnal, 
I.  Iv. 

THEMO^IENSIA  {fioueUia).  Voy.  l)o»t- 
TRENORCSIENSiA  (CeneiVin).  Fny. 

ToOBilOS. 

TRKNTE  (Synode  diocéMin  de),  7rtif«n- 

lina,  l'an  127î>,  trriu  y>i\v  l'évéque  Ht-nri, 
contre  les  délenleurs  des  biens  d'alise. 
jratiW,  Cone,  i,  XXIV. 

TRRNTE  (Synode  di.K.'Sîiin  Trùfrn- 
tina^  l'an  1336,  sous  un  auir**  évéque  Henri. 
Il  y  fui  publié  trente  et  un  règlenients  sur  la 
lennedo  chapitre  elles  devoirs  des  chanoines. 

TRENTE  (Concile,  dernier  oecuménique, 
d<  ;  ,  Iridentinum  f  onvert  le  13  décembre 
lôi5,  et  terminé  le  k  (irrombre  156,7.  Ce 
concile, qui  e»t  encore  aujourd'hui  coiuinc  le 
dernier  cri  deTEglise  «'expliquant  librcnmnl 
dans  8P8  assises  générales ,  (ut  iiHiiqiM-,  par 
uoe  bulle  du  pape  Paul  111,  pour  le  i"  oo- 
rembrc  1542  [a)  ;  mais  l'ouverture  ne  s'en 
Gl  qne  le  13  décembre  1545 ,  par  les  légats 
do  pape ,  savoir  les  cardinaux  del  Monte, 
évéque  de  Palcslrinr,  Marcel  Cervini,  prélrc, 
el  Renaud  Polus,  diacre.  Ces  trois  légats,  ac- 
compagnés do  cardinal  prêtre  Christophe  Ma- 
druce,  évéque  Je  Ttenle,  de  quatre  arche- 
vêques et  do  vingt-deux  évéquea,  avec, cinq 
abbés  générant  d'ordres ,  plosieare  ib'éolo- 
giens  et  quelqu.  s  ambassadeurs ,  UorenI  la 
première  session  le  13  décembre  (bh 

/"  Seërion.  Les  légats  ainsi  que  les  autn» 
Pi  rc5  '."('•l.'Mcnl  (l'.'itiDrd  revêtus  de  leurs  lia- 
liits  poDiiUL-aui  dans  l'église  de  la  Trinité. 
Là,  après  avoir  chaulé  I  hymne  d'invocalion 
ao  Saint-Esprit,  ih  so  mirent  en  procession. 
En  téle  marctiaienl  les  ordres  réguliers,  en- 
suite les  chapitres  collégiaux  et  le  reste  du 
elcrgé  ;  puis  venaient  les  évéques,  et  enfin 
les  logald,  suivis  des  ambassadeurs  Uu  rut 
lies  Romains.  Us  se  rendirent  en  .cet  ordre  à 
la  calhédralf,  qui  est  dédiée  à  saint  Vigile. 
Là  le  premier  légal  offîcia  soleauuUcuicnt 
«l  accorda  ensuite,  au  nom  du  pape,  à  tous 
Baux  qui  étaient  présents,  une  indulgence 

(n)  L''  p.  Rirtiard  <tit.  pour  te  mar$  1513;  nnis  noiis 
ae  ft:i\ons  sur  quel  fandeiiii  uU  L.a  liuile  d'iiuliciiuit,  mim 
fil  leie  (l'i  i90»i«ii«,  porte  eipr— éwein  oikMaidMpriiûù' 
na9  nmeaérU  «m  fmntmi  aft  laMmaloNe  Dmriui  ISIt 

mciptftulum. 

{b)  Pailavidoi  9embl«  oe  eamWérw  {Ekt.  é»0mic*  âê 
Treau,  liv.  V,  e.  Il)  eeUe  s  tùoa  que  ceMte  am  t&inîn 
(fouTiTture  qui  oe  riH  mi  noaibre,  M  H  ne  compte  poor 
nrecDière  session  qui^  la  deuiièaia,  tenue  le  7  janvier. 
Hcue  observsiion  est  importrate  pour  se  («s  ai  rib'ier  ft 
I»  Mario*  im  a  déGoiikire,  soea  préteiie  que  c'esi  1»  pve» 
uébre^  es  qii  réeUsoNat  ne  tm  vm6  que  le  7  jauvier. 
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plénièrc,  leur  enjoignant  de  pncr  pour  la 
paix  et  pour  la  concorde  de  rEgli»e.  Ensuite 
un  discours  latin  fut  prononcé  par  Cornélius 
Mu«so,de  Plaisance,  frère  mineur  conven- 
tuel, el  évéque  de  Bitonto  ;  .«près  quoi  le  lé- 
ffat  récita  différentes  prières  selon  le  céré- 
monial, et  bénit  trois  fois  le  concile  entier. 
On  chanta  les  litanies,  cl  on  lui  les  bulles 
d'indiction(c)  du  concile.  Lorsque  tout  fut  ter- 
miné, ks  PiTcs  s'élant  assis,  le  premier  lé- 
gal leur  demanda  s'ils  étaient  d'avis  que  le 
concile  rùl  déclaré  ouvert;  el  ensuite  s'ils 
étaient  d'avis  que,  vu  les  empêchements  des 
fêles  prochaines,  la  première  session  eût  lieu 
le  lendemain  de  l'Epiplianie.  Les  Pères  ré- 
pondirent à  cliaque  fuis  par  le  mol  que  To- 
tage  a  consacré  ;  Plaeet.  Alors  Hercule  Se- 
vcruli.  comiiic  promoteurdu  concile,  demamla 
qne  de  tout  ceci  acte  iûl  dressé.  EnGn  on 
chanta  le  Te  l>e»m,  cl  tous  les  prélats,  s'é- 
lant déj  oni!l(  s  de  leurs  habits  ponliGcaux, 
t'en  rciuurnèrcol  à  leurs  logis»  ayant  à  leur 
tête  les  légats,  précédés  eux-métnci  dé  lu 
cioix. 

Dans  I  tolervalle  de  Cette  première  session, 
ou  séance  d'ouverture,  à  la  suivante,  ou  Uni 

1>lusieur8  congrégations.  D.tns  la  pn  rnii^re, 
a  18  décembre,  le  cardinal  dcl  Monte  pru^ 
posa  qu<  Iquet  règlements  pour  le  bon  ordra 
pendant  la  tenue  do  concile,  et  rrç^l.i  qu'on 
examiuerait  les  matières  qui  devaient  être 
traitées  dans  les  congréii  itions  cl  dans  lea 
sessions,  et  mnnitMe  (Unit  on  fernit  cet 
examen.  Les  Icgals  tireoi  trouver  bon  aux 
Pérès  que  la  papa  nooiiuAt  las  olllciars  pour 
le  concile. 

Uans  la  seconde  congrès  Uion  .  ou  le  11) 
dérerntirc  .  l'arcbevéque  d  Aix  et  l'évéqua 
d'Agdc  prièrent  les  légats  de  ne  rien  traiter 
d'essentiel,  avant  l'.-irrivée  des  ambassadeurs 
du  roi  de  France.  Les  légats  rcpondircul, 
que  les  choses  dpul  on  parlait  actuellement 
n'étaient  que  des  préliminaires,  qui  ne  pou~ 
v;ii  ni  intéresser  sa  Majesté  irés-chré'ienne; 
qu'il  uc  fallait  pour  ces  surles  dç  règlements 
que  le  concert  d'un  petit  nombre  d'évêqu es, 
el  qu'avant  i\  ntrer  dans  des  matières  plut 
imporiaules,  on  prendrait  lous  les  délais  né- 
cessaires. Celte  réponse  Ail  approuvér>  de 
tous  Us  «issislanls,  excepté  des  deux  Fran- 
çais, qui  pcfâistèrent  daus  leur  demande,  et 
l'on  remit  à  un  autre  jour  Ut  sololion  da 
celte  difficulté,  qu'on  accommoda  en  cfTet 
peu  du  jours  uprèi,  en  promeltanl  par  écrit 
au  roi  de  France  tout  les  égards  que  leur 
permettraient  l'honneur  de  Dieu  el  du  con- 
cile el  la  droite  raison,  cl  eu  conjurant  Sa 
Majesté  de  hâter  le  départ  de  ses  ambassa- 
deurs cl  l'arrivée  des  prélats.  Cnc  autre 

Un  peu  lAm  loin  cfprmla^it  VI,  t.  5).  l'alUvieiiil  si»- 
pelle  deus  iètit«  9e»ii.«»i'ia  s«m1m  de?  janvier,  «gmoie  «Oe 
e<4  comptoc  daus  lea  actes. 

(r)  Il  «emblerali,  d'après  PallaTldnl,  quR  la  tuile  d*iii- 
diction  n'aurait  éié  lue  uur  le  7  janvier.  Cependant  les 
aitrs  de  la  aeaaioa  du  15  dieembre  porieui  en  turmee 
e>Mèt:  LecUe  fUerunl  MIm  MitHouà  eoneilii  {Labb., 
L  itf,  col.  *SS).  C't  sl  qattftnldbUliguer  lu  liulle  d'iit- 
Oinlm  d'avec  le  bref  d'ottvrrtare,  qvl  ne  fut  la  en  r8H 
qu.>  le  7  janvier.  eta«a'l«'lSaé«crtM,c«MMi*a  (wî* 
lenhiFnPsoie. 
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chose  ri  raarqaablfî  aqî  se  passa  dans  ceUe 
réunion  ou  celle  do  la  veille  fui  Tarrivée  de 
ïérAme  Olèattro,  dominiealii  célèbre  par  ses 
Con»mcntaircs  sur  !c  Pcnlalmqnc  :  il  était 
earojé  par  Jean,  roi  de  Portugal.  Ce  'reli- 
fieni  prince  avait  des  ambattadeurs  déai- 
gués  pour  le  concile  ;  mais  comme  leor  dé- 
part éiail  différé  de  quelque  temps,  à  cause 
des  préparatfb  d'argant  at  de  nanblcs  qu'il 
fallait  faire  pour  paraître  sur  ce  grand  théâ- 
tre avec  la  dignité  convenaMe,  Jean,  poor 
pronTerà  rBfiTse  sa  bonne  volonté,  fit  par- 
tir p^r  avance  tmi?  dominicains,  en  les 
munissant  de  ses  pouvoirs.  Différents  obsta- 
cles avaient  arrêté  les  dcos  anirai  an  roula; 
le  s«<!Ul  Oléastro  arriva  alors,  et  après  avoir 
exhibé  ses  lettres  de  créance,  il  dem;tnda  à 
être  admis  à  titre  d'anri»aa»adeur.  Los  Pérès 
remcrci^rcni  respect«eus<^ment  !p  prince  de 
son  religieux  cmpressemeni  ;  maia  venant  à 
examiner  la  lenanr  de  ses  lettres,  ils  ne  trou- 
vèrent pas  qu'elles  conTérasscnt  à  Olt^aslro 
la  qualité  cl  les  pouvoirs  qu'il  réclamait. 
Touletois,  comme  il  était  à  Trente  le  seal  re- 
présentant de  sa  nation  et  l'envoyé  d'un  si 
bon  monarque,  ils  jugèrent,  tant  pour  ce  mo- 
tif qu'à  cause  de  son  mérite  personnel,  que 
sans  obtenir  prérisémenl  ce  qu'il  demandait, 
il  avait  droit  d'obtenir  du  eoncilc  quelque 
marque  particulière  d'honneur. 

Dans  la  troisième  congrégation,  tenue  lo 
29décembre,  on  accorda  vol\  délibéralfve  aoïc 
«Lliés  pi  grn(''r,iLi\d'or  1res. et  un  cliarpcn  Iro  « 

Srélalsdo  voiries  procurations  dcsévéquesiei 
emarqaerlanraptaeea.Lca  légats  ayant  écrit 
an  pape  sur  la  manière  d'oiiinor  (Ltiis  le 
concile*  G'est-à-dire,si  Ton  opinerait  par  na- 
rfona,  comme  on  avait  fait  aux  conciles  de 
Constnnrc  rf  de  Bilte,  OU  si  chacun  aurait 
son  suiïrage  libre,  en  décidant  à  la  pluralité 
dea  vofx,  GomaBa  on  avait  dit  an  dernier 
roncilr  rlr  Latran,  !c  p  ipe  décida  qu'il  fallait 
suivrecelle  seconde  manière  d'opiner,  ajou- 
tant qo*il  fallait  traiter  dea  points  de  re- 
ligion, en  contfnmnant  la  mauvaise  doc- 
trine saos  toucher  aux  personnes,  el  ne 
traiter  de  la  i^fimnation,  ni  arant  lea 
dogmes,  ni  ronjotntemcnt  avec  eux,  parce 
que,  disalt-il ,  ee  n'était  pas  la  principale 
canse  de  la  len«e  du  concile;  que  a*il 
s'élevait  quelque  dispute  sur  ce  qui  con- 
cerne la  cour  de  Rome,  il  faudrait  écouter 
lea  prélats,  non  fonr  les  satisfaire  dans  la 
concile,  mais  pour  en  informer  le  souverain 
pontife,  qui  appliquerait  Icb  remèdes  conve- 
nables. 

Dans  celle  da  5  janvier  1546,  on  traita  de 
la  manière  de  proposer  les  questions;  on  dé- 
cida, snr  l'avis  du  pape,  que  ceux  qui  étaient 
<  l>  irpés  de  procuration  ,  n'auraient  ptiinl 
vuix  délibéralive  dans  le  concile.  On  ogiu 
longtenpa  It  q«ealion  sar  le  titre  qu'on  dun- 
n«Tai!  au  concile  ;  car  la  formule  pnr  L'i- 
quciic  lc&  décrets  doivent  commencer,  el  qun 
M  pape  avait  envoyée  awa  légats,  servit 
comme  de  tpxie  â  beaucoup  de  disputes. 
Elle  eliiil  cunt^ue  ainsi  :  «  l.a  i^ml  el  sacre 
concile  de  Trente  assemblé  légitimemeot 
dana  le  Saint-Esprit,  lea  légaU  du  siège  «po- 
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sloliquc  y  présidant,  etc.  »  Plusîcnr:  Av^| 
voulaient  qu'on  y  ajoutât  le  terme  d  ccmm- 


ai^ue,  et  d'autres  dcmandaieni  qa'on  y  «m 

aussi  ces  mots,  rrprftfntnnt  iFfjfttp  nm. 
ventile,  comme  il  avait  été  praliqQé  <Uis  1» 
conciles  de  Constance  et  de  Nia.  8er  h 

Jualité  d'ofcum^Rifue,  il  n'y  eut  pas  de  prin^  » 
ifOcultés,  et  dans  la  suite  on  l'adupu  ;  o&j 
ajouta  même  colle  de  généré  ;  en  sencfss 
partout,  à  partir  de  la  troisième  sessi«s,M 
trouva  dans  les  titres  dos  décrets  :  Le  M»t 
et  iacré  eoneile  œcuménique  et  généré  é 
Trente  Mais  pnur  les  termes  dç  reprt'nntnt 
l'Eglifc  universeHet  co  fut  Id  noaliére  d'oM 
dispute  Irès-rimsidérable.  Le  cardinal  M 
Monte,  premier  président,  <e  déclara  fonnti- 
leineul  coulre  celle  addition  il  dit  qa'dk 
avait  pu  paraître  nécessaire  au  concile  k 
Constance  pour  extirper  le  schisme  ;  qne  U 
pratique  du  concile  de  Bâie  oc  devait  (lai 
servir  de  modèle,  puisque  cetie  aneoMéi 
s'était  laissé  entraîner  A  des  éclats  Mhi>> 
matiques  contre  le  pape  Eugène  IV  ;  que, tau 
les  circonstances  présentes  ,  ces  exprtH(<>ni 
pourraient  offenser  les  protestants,  et  soi- 
hier  leor  interdire  la  liberté  de  se  délis*^, 
en  les  condamnant,  po«r  ainaidiini  pik 
titre  aeal  du  concile. 

Ces  raisons  firent  inipreasfon  iw  II  |li> 
îiail  des  Pères,  el  le  décret  fut  dressé  im 
qu'il  y  eût  au  titre  ces  mots,  rtfrtmUÊ 
t'Eglue  «n^Mrte/ls.  Mais  quand  ee  fit 

senililé  en  session,  Tarche vt^(^ue  dA'Vi 
huit  autres  prélats  dirent  qu'ils  n'y  oamct' 
tiraient  point, al  Ton  sopprianait  cette  iM- 

lion.  Les  mi^mes  remontrances  fureiit  fiitu 
dans  la  congrégation  soi  rente;  el  les  Ina 
légats  liebéranî  i*ân«faer  ces  nMMfCMsN. 
en  priant  les  Pères  de  ne  rien  changer  i  11 
forme  da  décret.  Lt  cardinal  Pohu,  •eatt* 
nant  toojoara  son  eamctère  ûltomm  é 
bien,  dit  qu'il  valait  beaucoup  mieoimiRf 
en  soi-même  et  former  le  plan  d'ans  <»<> 
doite  régaUére,  que  de  se  procurer  des 
qui  ne  donnaient  aucun  degré  d'autoHii^.  'i 
qui  pouvaient  nuire  à  la  casse  de  lUfiuf- 
Enfin,  après  bien  dea  obaer?atfeM  frilesM 
toute  liberté  de  part  cl  d'autre,  la  pInnW* 
des  suffrages  se  déclara  contre  l'addi.ioo.d 
le  décret  Tnt  publié  arec  le  titra  qac  sw* 
vojon?  ilans  les  actes.  T.ir  lorsqop  !f" 

8aû  proposèrent  le  décret  qui  devait  éirt  >^ 
aoa  lA  trai*ii»e  aession  pour  fixer  le  joir 
de  la  quatrième ,  trois  évéqoes  demaadèrest 
encore  que  cette  addition  fût  faite  as  litrr. 
et  l'éréqve  de  Fiesoil,  qnl  éUit  na  Jecn 

prélats,  aisura  qn'il  ne  consentirait 
au  décret,  si  les  termes  taisant  foi  de  U  »»' 
présentation  n'y  paraissaient  paa.  Soc  t"** 
le  cardinal  dd  Munie  lui  remontra  qu'il  ^ 
fort  incontcnaitl  à  un  évéque  de  se 
ainsi  contre  la  décision  de  tout  on  f^^^ 
t^ie  refiond.inl,  pour  lu  satisfaire,  OS  »«•" 
encore  mt  tire  la  chose  en  délibération, 
que  ai  reddition  était  rejetéc,  il  ne  lui  i^rj^ 
plus  permis  d'en  parler  dans  rassemblée*^ 
Itères.  L'évèque  rcpariii  qu  li  oc  cbaager*» 
point  de  sentiment,  et  que  sa  conscie«c<l<^ 
blifenil  de  le  aoalenir  de  tenl  tan  ftar^ 


tOtt  TRB 

Alors  le  cardinal  Polos  loi  Gl  observer  que 
la  conscience  duil  élrc  traaquiUci  quanti  uoe 
aftiirc  se  trouve  décidée  parle  plus  grand 
nombre  d 's  sufTrflgcs;  qu'on  est  même  obligé 
tkuii  ces  circonstances  de  se  reniirc  <iu  scn- 
Ument  des  autres.  L'éféqoe  de  Fiesoli  per- 
si-^fa  néanmoins  dans  son  oppo>.ilio!i ,  le 
preiiiiiT légat  lui  dild'un  (on  ferme  :  «  Crti^ez- 
vous  donc  qu'il  vous  soit  permis  de  Iruubter 
ainsi  un  concile,  o.i  d'ôlrc  tous  les  juurs  un 
sujet  do  discorde?  Ôachi  z  <|uc  votre  devoir 
est  de  dire  votre  avis,  el  ensuile  d'acquies- 
cer à  l'opinion  qui  a  !(>  plus  de  suffrages.  Si 
vous  passez  CCS  bornes,  on  prendra  des  me- 
sures pour  réprimer  vos  entreprises.  »  Apr^s 
cette  réprim.inde  sévère,  on  alla  encore  aux 
voit,  et  tous  les  membres  de  l'assemblée, 
hors  ré»ét|U(!  de  Ficjoli,  opinèrent  pom  1  i 
i^et  lo  décret  dant  soa  état,  sans  marquer 
dant  le  titre  que  le  concile  repriêentttit  rE" 
giiae  unicerseile. 

Celte  qualité,  qu'on  poavail  difficilement 
loi  refuser  déa  qn*nn  le  recannaissait  pnur 
(Ecuméniqoe,  pnr.iiss.iit  toutefois  d'unr  con- 
téioenco  d.iugrrcuse,  à  cause  do  i'uBage 
qu*e«  avaient  fait  les  coaciles  de  Constance 
el  de  Bâic.  C'est  pour  celte  raison  que  1rs 
légats  se  montrèrent  toujours  si  difficiles  à 
cet  égard;  Us  eraiffnalenl,  ainsi  qu'ils  s'en 
ctpli  jut^rcnl  d.ms  b  ur  lettre  du  5  janvier 
au  cardiiia;  Faruèse,  qu'il  ne  prit  envie 
à  quel<|urs  prélats  de  joindre  à  celle  pre- 
mièrr  ;;I  litioii  Irslormcs  dont  on  s'était  servi 
â  Coii!>i.iiicc  el  à  Bà!e,  pour  exprimer  la  su- 
périorilc  du  concile  fwéral  au-dessus  du 
pape.  Pour  dclourncr  ce  coup,  ils  insistèrent 
à  dessein  sur  l'rxcmpiu  des  autres  cunciUii, 
qui  n'avaient  point  parlé  de  celte  manière; 
th  s'allât  lièrent  à  faire  voir  qu'une  telle  ad- 
dition ue  pouvait  ôltc  qu'odieuse,  nun-seu- 
lemeot  au  saiol-siégc,  mais  aux  hérétiques 
eux-mêmes,  el  dirent  enfin  »ur  cela  tout  ce 
qui  pouvait  lear  venir  da  mieux  à  la  pen-* 
sée,  iiKiis  sans  décmvrirà  raasamblée  leae- 
erct  de  leur  âme. 

Le  général  des  augustins,  Jér6me  Seri- 
pandi,  fil  l  uis  c  iriliiMl,  contribua  plus  quu 
lool  autre  à  ramener  les  opposants  au  sou'- 
litnrnt  des  légats.  Persuadé  que  ce  qui  rend 
si  difllcile  la  conciliation  d'opinion^»  uppo- 
séca ,  c'est  la  répugnance  qu'on  éprouve  à 
•*«irouer  vatncn  dans  an  débat  de  raisonne* 
inrnt,  il  fil  voi.-  (ju'il  ne  s'agissait  pas  «lors 
de  bannir  ce  titre  à  jamais,  mats  de  le  réscr- 
rer  à  des  temps  meiileurs.  lorsque  le  concile 
serait  dans  un  ctnt  plus  florissant,  et  pour 
dc&  questions  dont  l'nniiortaoce  rcpon  Irait 
à  1.1  maji-sié  de  ee  titri>  imposant  placé  an 
léte  des  décrois.  Ain«ii,  ca  Ikmi!  sous  le  nom 
«l'iijoiirnemeAt  leur  dc6ii>kinenl  rcui  ,  ces 
èvA^tias  sa  ralirèreni  tionorablemeut  du 
combat.  Ils  voulureul  copcndant  qu'on  .ijou- 
lât  au  décret  préuédcul  li-s  épiihètes  aej4 
mentionnées  vmtmménique  cl  d'universel, 

finisqtic  le  souvpmin  pontife  les  .ippiiquail 
ui— iiiétite  au  caucilc  dans  la  bulle  du  cm* 
iruealâoa.  Et  de  cette  nouvelle  disposition 
prise  à  i'éf^-ird  d'un  décret  fait  anlérieuro- 
xtient,  il  résulta  qu'il  en  parut  quelques  e&cui- 
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plairos  où  était  ccUr  addition,  ot  finrî  iucs 
autres  où  on  no  la  trouva.it  pas.  Après  ce 
triomphe  obtenu  par  une  voie  si  douce  sur 
les  plus  obstinés,  et  cette  nmivcllc  preuve 
de  la  condescendance  des  légats,  ou  ne  fui 
que  plus  indigné  He  voir  un  seul  évéque  ré" 
cuser  r.'iutunlé  unanime  de  ceux  qui  ét.iicnt 
ra>ticuiblés  pour  donucr  des  lois  à  tout  le 
monde  chrétien* 

Dans  les  C'mçrr<^p;ritiong  du  dix-huit  et  du 
vingt-deux,  ou  discuta  iongucmmi  et  vive- 
ment si  l'on  iraitcrait  d'abord  des  dogmes, 
ou  si  l'on  commencerait  par  la  n^for  rtie.  Le 
pape  pensait  que  le  concile  no  dt  v.iil  s'oc- 
cuper que  de  la  fui  ;  l'empereur,  pour  com* 
plaire  aux  protefttants,  voul.iilque  l'on  coni< 
mençâl  par  la  réforme.  Ce  qni  était  vouloir 
Hi  er  les  conséquences  avant  d'avoir  po«é  les 
priitcipea,  vouloir  couronner  un  édifice  avant 
dVn  «voir  assuré  les  fondomonts.  Pour  con- 
cilier le  tout,  les  légats  proposèrent  do  s'oc- 
cuper à  la  fois  du  dogme  et  de  la  réforma- 
liiiD.  La  majorité  parut  de  eel  avis  dans  l'as- 
SPinhlée  du  dix-buit;  mais  dans  cille  du 
vingt-deux,  le  cardinal  de  Trente  lui  uo  dis- 
cours  qui  6t  revenir  la  majorité  au  senti  « 
ment  Jè  l'empereur.  Le  prcmii  r  |ii6sidcn(, 
le  cardinal  del  Honte,  avant  qu'elle  se  fût 
expliquée,  prit  son  parti  en  homme  Jubile* 
Il  dit  qu'il  remerciait  Oieu  d'avoir  inspiré  au 
cardinal  de  Trente  la  pensée  si  ecclésiasti- 
que do  eoaunencer  la  réforme  de  la  ehré* 
tionté  par  eux-mêmes;  qu'il  s'offrait  sur-le- 
champ,  comme  il  était  le  premier  en  dignité, 
à  donner  aussi  le  premier  l'exemple;  qu'il 
80  démeltrait  de  son  ôvèché  de  Pavie,  qti'il 
l.iis<:ei°ail  luut  ce  qu'il  )  avait  de  bnliaut 
dans  son  Irain,  el  qu'il  réduirait  sa  couf; 
que  chacun  des  autres  en  pourrait  f  iire  da- 
tant, et  que  la  réforme  des  Pères  serait  con- 
souiinée  en  peu  de  jours,  à  la  grande  édifi- 
cation du  monde  chrétien;  mais  qu'il  ne 
fallait  pas  pour  cela  ajourner  les  (ioci^jons 
d»'t;njaii(itifs,  ni  soulTiir  que  tant  de  chré- 
Ut'us  coulinuasseat,  au  risque  de  se  per- 
dre, é  vivre  an  naîlieu  de  ténèbres  qui  sc- 
T  lii  iit   itiipiila1)Ies   an   concile  chargé  do 
les  dissiper;  ^uc  la  réforme  de  la  chrétienté 
était  une  aifairo  de  difficile  exéculion,  cl  qui 
demanderait  beaucoup  de  temps;  qu'il  y 
afail  besoin  de  réforme  ailleurs  qu'à  la 
conr  romaine  ;  que  »i  on  criait  plus  fort  con- 
tre elle,  ce  n'était  pcis  qu'elle  fut  ta  plus  vi- 
cieuse, mais  parce  qu'elle  était  le  plus  en  évi- 
deuce  ;  que  les  abus  se  retrouvani  dans  toua 
les  ordres,  tout  habit  avait  besoin  de  la 
broise  el  tout  champ  du  râteau  ;  qu'il  ne 
convenait  pas  d'atienJre  la  fin  d'un  travail 
si  long  pour  éclairer  les  fidèles  sur  la  véri- 
table doctrine  du  Sauveur,  et  de  laisser,  en 
attendrai,  a'eagluulir  dans  les  abliues  duCo* 
cyte,  comme  parie  l'Ecrilure,  tant  d'âmes 
qui  peujiaieul  iraveraer  lus  eaux  du  Jour- 
dain. 

Ces  paroles  du  légal  furent  comme  un  en- 
chantement qui  changea  à  l'heure  même  le 
vi8a;;c  et  le  cœur  de  chacun.  On  avait  cru 
jusqu'à  ce  jour  que  les  prélats  romains  ne 
rcdontaicut  rien  laul  que  leur  propre  ré* 
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Torme,  et  que  Ta  foi  et  les  dogmes  li'étalcnt 
que  des  mois  spécirax,  «itcc  lesquels  Ih  te 

Sarftieat  des  app.ircuces  du  zèle.  Uais  à  cette 
onne  volonté  drs  Irçals  pour  l'oxèculion 
prompte  iu  rélufriic,  cbacuii  de»  eréques 
demeura  étonné  et  satisfait.  Le  cardinal  de 
Tn  nîc  seul  fut  mortiné;  il  était,  en  entrant, 
-  à  la  lôtc  de  tous,  cl  pour  ainsi  dire  trioni- 
pbanl  avant  de  combattre,  et  il  se  voyait 
(oui  à  coup  seul,  abandonné,  et  de  censeur 
ardent  des  autres,  détenu  l'objet  d'une  cri-* 
tique  indirecte  qui  le  signaltiil  cuiutuc  ayant 
hosuiu  lui-même  de  réforme,  à  cause  dc1'o> 

rulencc  de  ses  rerenus  ecclésiastiques  et  de 
I  magnificence  du  train  qu'il  nu  m  ail  11  pru- 
lesta  donc,  au  milieu  de  son  trouble,  qu'oa 
avait  mal  pris  ses  paroles;  qu'il  n'avait 
VOOla  attaquer  personne  ;  qu'il  ('lait  persuadé 
qu'il  y  avait  ici  évéque  qui  adminiatrait 
mieux  deux  évéchés  que  tel  antre  «il  teul  ; 
que  quant  ù  lui,  il  <^'iail  disposé  à  sq  dévnct- 
tre  de  celui  de  Brixea,  quand  le  icoociie  le 
jaecrait  à  propos. 

Le  carditul  ("crsini,  sccûîrd  président,  dé- 
veloop.'inl  la  pensée  do  son  coilégtie,  ajouta 
que  les  Pères  agissaient  s4Ms  les  yeux  d'un 
jiji;c  (ju'oii  ne  pouvait  tromper  :  si,  au  nré- 
|udice  de  leurs  propres  intérêt»,  ils  cbcr- 
chafeDt  ceux  de  Dieu ,  fit  aequerralenl  d« 
(Iioits  à  l.'i  véiu'ralion  du  monde  entier; 
pour  élre  digne  de  cette  réMmpcttse,  ce  u'é* 
tait  pas  It  pflttle  ëet  parolet  qu'il  fallait, 
mais  l'or  â(s  nitionç.  Ensuite  il  montra  la 
fiécessUé  de  no  pas  négliger  les  décisions  de 
la  foi,  à  rc^eoiple  de  ee  qui  te  fiiltail  dans 
les  anciens  conciles,  à  nue  éf  oque  où  pour- 
tant le  inonde  n'était  pas  pur  d'abus.  Ce 
tnéme  «entlmeot  fat  eniVrastfé  par  le  ear* 
dia.i!  Po!iis  cl  par  te  cardinal  l'achcro;  ce 
dernier  ajouta  qoo  réforme  ne  devait  pas 
se  borner  à  ttm  elasse  de  pertonifés,  qu'elle 
d 'vaiiôtre  uni\crsrlle.  >'irit  apràs  le  général 
des  servîtes,  qui  upiua  dans  le  même  bvas  ;  il 
établit,  avec  les  propres  purotei  des  béréti'» 
queii,  qu'eux-mêmes  imputaient  la  démora- 
lisation dans  les  ccclésiasilqucs  à  la  religion 
Qu'ils  avaient  dénaturée  ;  nui*  la  eorrufiiion 
èst  la  compagne  inséparable  de  rimpiclé  r 
si  done  un  ne  décidait  pa:»  d'abord  les  véri- 
tés de  la  rellf  Ion,  quelque  grande  amétiora* 
lion  qu'on  fit  dans  ce  qui  regard.iit  la  disci- 
pline, les  évéques  w'approuvcraicul  Jauia.s 
comme  honnête  la  vie  de  ceux  dont  ils  ju- 
geraient In  rrojrancc  sacrilège.  L'opinion 
qu'un  ne  devait  pas  prétercr  (es  règlemenls 
de  discipline  aux  discaisioos  tar  la  foi  pré- 
valut â'.tuc  tellement,  que  quelques-uns  en- 
fin ca  vinrent  à  dire  que,  si  une  de  ces  ma- 
tières devait  se  diCTérer  poor  céder  le  pas  à 
l'autre,  il  serait  plus  convenable  de  com- 
mencer ciclusivcmtnl  par  celle  de  la  foi. 

Mais  la  raison  qui  convainquit  le  plus 
forlpfncnl  de  la  nécessité  d'euibrrTî?cr  hs 
deux,  matières  en  même  temps,  fui  la  consi- 
dération de  ce  qui  avait  élé  déclaré  A  la  der- 
iM'^rc  diète  tenue  à  Worms  :  on  y  avait  dit 
que,  dans  le  cas  où,  à  l'époque  de  la  diète 
suivante,  indiquée  pour  être  tenue  à  Katis- 
tane^  on  «'aurait  pas  respérance  d'obieiiir 
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par  fc  concileun  rcn>éd«'a{tpr<iprié  nni  ij-.^ 
maux  à  la  lois,  on  y  |iuunoirau  au  UM»j«i 
d'une  assemblée  impériale*  Oa  as  peitat 
done  négliger  l'un  ou  l'aulr»*,  sans  s'cipoi.t 
à  voiries  laïques  s'en  occupir  les  preaiert. 
au  grand  applaudisscmeul  des  béi^liîaesit 
à  la  bonté  de  rËgli>e,  dont  la  paix  m  sm  i 
troublée.  D'autres  résolutions  luoio»  impor- 
tantes  furent  arrêtées  aussi  daat  crttlcsi- 
grégalion,  tenue  le  22  janvier. 

il'  Gestion,  7  janvier  l&!it>.  il  s'j  trosu 
trois  légats,  le  cardinal  de  Trente,  qulrt 
archevêques,  vingl-liuitévêque»,  Irutssbbet 
bénédictins,  quatre  généraux  d'ordre,  et  ci- 
viron  vingt  ihéolugieni;  à  la  tues!>e  ({ai (« 
cbantée,  Coriolan  Martiran,  évéqae  de  Siia- 
Marc,  prononça  le  discours;  pais  oalui,ii 
ttoiu  des  légal»,  une  exburlation  à  tutu  k> 
Pères,  couipuséo  par  le  cardinal  Mm. 
Aprè^  la  messe-,  fivéque  de  Casldlaam, 
qui  l'a»  ail  colébrco,  lut  du  hauldeisctor; 
tes  conilHuiions  du  pape,  tant  edlsi  fà 
conecmafent  le  Jour  de  l'owvitlttft  %m 
CvWcs  qui  dérendaicnl  d'jdiDctlre  le  suffrt:> 
des  procureur»  des  absents.  Vint  casainii 
dverel  qui  exiMMiail  le»  Qdélrt  préii*  i 
Trente  à  vivre  dans  la  cr.iiiile  de  Di«  i 
prier  sans  cesse,  à  se  confesser  >outcsi,i 
comoDionier,  à  fréqurnler  les  ^lises,fli 
bb^ecver  les  commandements  die  Dieu  '^'i 
recommanda  aux  évéques  cl  aoxprêlret<< 
célébrer  le  sacrifice  de  la  messe  aa  Misi 
tous  les  dimanches  ;  de  prier  pour  le  fi  t 
et  pour  les  souverain»;  tic  j>-ttuer  toa»  b 
Vftidredis;  de  faire  l'aomdac  aux  paems; 
(î'ctrc  snhres ,  chaslcs ,  trri'procbablei  et 
exemplaires  dans  toute  leur  coodaàc.  U 
eoAciie  exiiortaloos  ceua  qui  étalenl  miii 

dans  les  saintes  lettres  à  b'.ipjiliiiui  i,  tfcî- 
cun  avec  une  sérieuse  aUcuiiuu,  a  ia  rtclMr- 
chedes  asoycns  par  lesquels  la  saieielalis- 
tion  qu'on  avait  eue  eu  .i>9  i))blanl  le  con- 
cile pél  être  remplie.  Ou  rwommtéi  t 
tous  les  measbres  de  rasai*rablée,  ceaforMé' 
mt  ni  au  prrtnicr  statut  du  oniièniecoBcie"!î 
Tolède,  lorsqu'il»  liendi  aient  leursséaiicM.^ 
ar  pas  s*e«tporter  perdes  brailslndisc'eiiv  x 
par  des  cunlt  stations  opiniâtres  ;  nuis  qcc 
chacun  lécliûl  d'adoucir  ce  qu'il  auuii  * 
dire  par  de»  termes  tl  «fliiblcai't  si  buaséie». 
que  ceux  qui  les  entendraient  n'en  fusso^s 
pas  oITvnsés.  On  Uni  ensuite  i)iu»i<rurs  c.  t 
grégaiiooa. 

Dans  la  première,  qui  se  rassembla  le  t2 
jantier,  on  renouvela  la  dispute  sur  U  tiirr 
des  dènrets,  où  plusieurs  voulaieBi,  coiu« 
nous  avons  dit,  qu'oa  ajoatdl  : nfféti^ 
VEglise  univerfeUe* 

On  fil  la  ieciure  des  lettres  qoe  t«  co^ 
avait  fait  écrire  aus  jinnccî.  On  divisais 
évéques  du  concile  eu  trois  iias»es,|M*' 
s'asseasbler  daas  le  logia  de  chacaa  do  it* 
g  jts,  avant  de  porter  leurs  délibcrâiioo»*^ 
cougrégalion  gcuèrale,  afiu  qu  eilcs  j  w* 
sent  reçues  avec  moins  d'atiercaliea»  ^ 
fit  le  choix  des  Pères  qui  Jc^  aient  ctiiop*** 
ces  trois  classes  :  ou  lii  un  décret  fof  j| 
lecture  du  symbole  de  CooiltBtia«î>lc<" 
tessioB  procliaitte. 
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l.i()uellti  on  commença  cette  session,  selon 
l'usage,  te  sernton  fut  prêché  par  le  frère 
AmbroÎM  PolilideSieMft»A  qoi  MdéTOtioa 

pour  la  sainte  de  hou  pays  et  de  son  ordre 
lit  donner  le  surnom  de  Calharin,  qu'il  a 
rendu  si  célèbre.  On  lut  ensuite  deux  décréta. 
On  disait  ilans  le  premier  que  les  Pères  con- 
naissant la  graiiiiour  des  matières  qu'ils 
avaient  à  traiter,  et  dont  les  principaux 
chefs  f"lait'nt  l'extirpation  de  rhér^-sie  et  li 
réforme  d<-s  mœurs  «  sachant  d'ailleurs  quo 
ce  ne  serait  pas  contre  la  chair  et  le  sang 
qu'ils  auraient  à  coinballrc,  mais  contre  la 
iiicchancetc  d'esprits  célestes,  le  concile  les 
exhortait  tous  ensemble,  cl  chacun  en  parti- 
culier, à  se  forliOer  dans  le  Seigneur  et  dans 
la  puissance  de  sa  vertu,  à  s'armer  du  bou> 
clierde  la  foi,  à  se  courrir  du  casque  du  sa- 
lut, et  à  prendre  eu  onain  le  glaive  de  l'es- 
prit, qui  est  la  parole  de  Dieu.  Puis  on  arré> 
tait  qu'on  ferait  précéder  loul  autre  acic  de 
1.1  confession  de  la  foi,  suivant  l'exemple  des 
Pères,  qui  avalent  commencé  par  là  tos  plus 
saints  conciles,  et  qui  plus  d'um  'ois  n'a- 
vaient paa  eo  besoin  d'autres  armes  pour 
amener  A  lâ  foi  le§  Infidèles ,  domitler  Im 
hérétiques  et  affcrriiir  les  fid^^lcs.  On  con- 
diaait  ce  décret  en  reproduisant  mot  pour 
mot  leaynibotede€onslanlinople. 

Dans  l'autro  ,  on  lisait  la  prochaine  scs- 
iion  au  builième  Jour  d'avril  :  si  le  terme  en 
était  ii  reenlé,  '«rei^t  qu'on  se  proposait  par 
ce  délai  di"  donner  plus  de  force  et  d'atiin- 
rîlé  aux  décisions  qu'on  v  devait  prendre,  eu 
Im  présentant  munies  d'un  plus  grand  nom- 
bre de  suffrages;  car  on  savait  que  plusieurs 
évéques  étaient  en  route,  et  que  d'autres  se 
préparaient  à  partir  pour  le  concile. 

Priés  de  dire  leur  avis  sur  le  premier  dé- 
cret, le  premier  légal  et  ensuite  tous  les  au- 
irva  Pères  répondin^nt  t  Ptacet,  il  nous  plaît. 
Il  n'y  eut  que  i'évéqucde  FiesoU,  et  deux 
autres  arec  lui,  l'un  italien  et  l'antre  espa- 
gnol, qui  dcinandèreiit  qu'on  y  ajoutât 
quelque  cliuse.  Le  preroîer  déclarait,  dans 
mu  billet,  qu  il  ne  pouvait  approuver  ce  dé- 
cret ni  aucun  autre,  à  moins  qu'on  no  don- 
nait .Ti  roncile  le  tilre  de  coocile  repr/xen- 
lani  i  Eglise  univeneile.  Les  deux  auires 
déclaraient  qu'ils  ne  consentaient  à  l'omis- 
sion du  litre  en  question  pour  cette  fois, 
qa'A  condition  que  le  concile  »e  réserverait 
le  droit  de  l'ajouter  quand  II  le  jugerait  à 

propos,  'i'anl  rerisins  liomme^  répugnent  à 
se.  désister  d'une  opinion  qu'ils  ont  une  fois 
adoptée.  Sur  le  second  décret,  l'évéque  de 
Ficsoli  fit  encore  la  tnôine  protestation  ;  les 
deux  autres  Grent  paraître  une  nouvelle 
plainte,  mais  assea  insignifiante. 

Les  légats  furent  sensibles  à  l'opposilioa 
de  ces  trois  étéqucs;  aussi,  dans  la  conféré- 
galion  du  8  février, le  cardinal  det  Moule 
pria  chacun  de  se  contenter  du  litre  assez 
imposant  d'œcum^nigue  et  de  ^Aiêre/ qu'avait 
le  coocile  et  qu'il  méritait;  que  l'iiddiliun 
qu'on  demandait  d'y  faire  ne  se  trouvait  pas 
dans  les  ooociles  les  pins  anciens  ;  qu'elle 
Avail  M  iatroilQUe  par  ealul  de  Comtaacei 
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parce  qn'alors  il  n'y  avait  pas  de  pape  cer- 
tain, et  qu'on  pût  regarder  comme  lo  chef 
uuivcrselde  l'Kfi^lisio,  et  que  par  coascqueut 
on  n'avait  pas  dit  dans  ce  concile  que  tout 
concile  représentât  l'Isglise  «niversclle,  mais 
nommément  celui  de  Constance;  que  les 
deux  eonêiles  qui  suivirent,  A  Mvoir  :  celui 
de  Florence  et  celui  de  Latran,  avaient  re- 
noncé à  ce  titre.  Ces  raisons  en  Urcnl  reve- 
nir quelqoM-aiisieraDtre  opinion. 

Ensuite  on  pas!»a  nut  n\filîôres  qu'on  de- 
vait avoir  à  examiner  dans  la  session  pro* 
chaîne.  Le  même  légal  rapréseota  qu'il  se» 
rail  à  propos  de  commencer  par  énumérer 
et  recevoir  les  livres  canoniques  de  l'Ecri- 
ture, aûn  d'arrêter  avec  quelles  armes>on 
couibattrait  les  hérétiques,  cl  sur  quelle 
base  on  fonderait  la  croyance  des  calholi- 

aues,  donl  quelques-uns  vivaient  à  cet  égard 
ans  la  plus  déplorable  iucerlitode,  le  mémo 
livre  étant  adoré  par  les  uns  comme  l'ex- 
pression du  Sainî  È-prit,  et  exécré  par  les 
autres  comme  l'œuvre  d'un  imposteur  sa- 
crilège. 

Ou  convint  de  jjrocAiier  selon  les  vues  du 
légat  :  trois  questions  furent  proposées,  le 
ir  février,  dam  les  congrégalioni  parlico- 
lit^rrs.  l^a  prt'tniùn',  â<i  savoir  si  l'on  appruii- 
verait  tous  les  livres  de  l'un  el  de  l'auire  'l'es- 
tament;  la  aeeoode,  si  cette  approbation  de- 
vrait être  précédée  d'un  nouvel  examen;  la 
troisième,  s*il  necouvieodrail  pas  de  divi^^cr 
1m  livres  saints  en  deus  classes  :  l'une  qui 
ne  serait  que  pour  t'édincalion  des  fidèles, 
et  dont  les  livres  ne  seraient  acceplés  comme 
bons  par  l'Eglise  que  sous  ce  rapport,  tels 
que  paraissaient  être  les  Proverbes  et  la 
Sagesse,  que  l'Kglise  n'avait  point  encore 
reconnus  comme  canoniques  ;  l'autre  qui  ser* 
virait  aussi  au  maimien  de  la  doctrine.  Mais 
celle  division,  quoique  imaginée  déjà  précé- 
demment par  Cajetan ,  et  soutenue  par  Seri- 
pandi,  n'avait  au  f  nd  rien  de  solide;  elle  ne 
parut  pas  même  spécieuse,  car  à  peine  trou- 
v«-t»aU«  on  approbateur.  Amsi  nous  n'es 
parlerons  pas  davantage. 

Quant  â  la  première  des  trois  questions, 
on  la  résolut  alfirmativement  après  un  léger 
débat.  Le  carditin!  Cervini  avnit  parlé  en  ce 
sens,  d  abord  dati:>  la  c<:iugre(;aliun  particu- 
lière, et  puis  dans  la  congrégation  générale 
du  12  février.  11  dil  que,  pour  se  déterminer 
à  une  approbation  formelle  des  livre»  qu'ils 
considéreraient  comme  canoniques,  les  Pères 
du  concile  avaient  l'autorité  du  dernier  ca- 
non des  apétres;  l'exemple  du  concile  m 
Trullo,  où  pour  la  plupart  ils  se  trouvent 
relatés  ;  ceux  du  concile  de  Laodioée,  qui 
les  énumère  exactement,  et  do  Iroisièmo 
concile  de  Garlha^i',  qui  reconnaît  la  cano« 
nicité  des  livres  de  Judith ,  de  Tobio  et  do 
l'Apocalypse  ;  qu'on  avait  outre  cela  un  pa^ 
reil  catalogue  de  saint  Alhanase ,  de  saint 
Grégoire  de  Naziaoze,  du  quatrième  con« 
eile  de  Tolède,  dM  aouverains  pontifva  tnno^ 
cent  et  Gélase»  Cl  enfin  d«  ooneile  deFlo* 
rence* 

Les  légats  ne  s*aceordaianl  pas  sur  la  deo» 
xiAflM  queilioii,  et  toata  l'aiMinblée  aapar- 
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tagoail  LU  i)>  1)^  l'.irtis  à  pou  près  é(;auz.  Le  que  ces  discustiuus  n'araieDl  p.i  nilirt, 
cardiiiiil  (il  Moule,  suivi  do  P?î(iieco  (et  qu'elles  élaienl  feintfs,  à  la  térîié.  uu  ' 
c'cCail  à  dit  e  v  rai  (  clui-ci  ,  eu  parlant  que,  telles  qu'clUs  élaicni.  elles  ne  Uiiiii^ 
sor  la  question  précédente,  avait  le  premier  pas  de  faii  e  i(^r  qu'au  jugemeot  4e  m 
donné  celle  idée),  rcp«>«s!«ail  lonl  rxamcn  saints,  pleins  Je  sagi  sse,  il  n>  i  ni  inulî» 
nouveau,  quel  qu'il  fût.  Cervini  el  Polus.  ni  hors  de  propos  de  défendre  la  doclnoeu^ 
d'accord  avec  le  cardinal  de  Trente,  qui  tboliqoe,  même  après  te  dédiiMiell^; 
av?.il  ntis^i,  à  l'occasion  de  la  première  qu'on  en  a  une  preuve  dans  ce  concile  d'A. 
question,  exprimé  que  tel  élait  son  avis.  Trique,  où  les  donatistes  fnrent  iovtià(«r 
peosaieiil-qu  il  valait  mieoi  se  mettre  tout  de  kt  catboliqnM  à  cBirer  €■  discossioa  ai-t 
tiouveaii  a  examiner  les  objrclions  des  ad-  eux  sur  les  dogmes  «^ne  !*•  concile  deKiftr 
versait  es,  pour  en  mieux  abfturer  la  réfuta-  avait  condamnes  bien  longtemps  aa^r»* 
tton.  Tant,  el  oft  et  ftit  aaisl  Augustin  lli«lu« 

Les  proiuicrs  prétendaient   que  c'était    qui  argumenta  pour  les  r;»iholiqup«;  qgt 
l'usage  iiiv iiri  ilile  de  i'iigUsc  de  ne  pas  re-    c'était  par  l'ordre  du  pape  beuoii  que Bo«i- 
venir  sur  ce  qui  avait  été  déji  décidé  par  les    face  élait  entré  en  discussion  avec  Ibcair^, 
conciles  et  par  les  Pères;  ils  rappelaient  cet    pAlriarche d'Anliucbe,  ctqueDdn  inx^ueD»- 
axiome  si  sage  des  btiuvcrains  punlifes  Gé-    vait  pas  moins  été  autorisé  à  te  fairt  aTrcid 
lase  et  Léun,  que  les  choses  une  fois  déBoies    Albigeois,  tout  hérétiques  notoires  (|u'ii 
n'ont  plus  I  csoin  d'être  traitées;  c'était  eon-    étaient  :  mmliien  de  fois  n'avait-oD  p3i,tt- 
formément  à  cette  règle  que  le  très*religit'ux    puis  les  décrets  deMicée,  disputé  sur 
empereur  Marcien  «rait  porté  des  édits  pour    è/xoû^tov  ?  qae  aainl  LéM  iHi-néaie,  qui  dé- 
dèfiiKlro  de  Ici  remettre  en  question;  il  y    ft  lidît  de  remettre  en  question  re  qui  au  l 
avait  (  u  ai>s  z  de  di&cu»sionâ  dans  h  s  coq-    été  décidé  à  Nieée  el  a  GhalcetloiDc  |»arî« 
ciles  précédents;  les  sopbismes  des  héféli«    Saint-Esprit, n'avait paa deaiandémiceif» 
nnes  étaient  suffisamment  réfutés  par  le  car-    d'écrire  pourcenx  qui,  après  avoir  r»Tim« 
dinal  Fri^cbcr,  par  Cochlée,  par  Pighius,    simplicité  le  lait  déâ  décision»,  denitaieiiM 
par  Bcicius  et  par  d'autres  très->savants  au>    nourrir  d'un  aliment  plus  solide,  en  ap|Ke 
leurs.  Pourquoi  un  nouvel  examen?  était-re    nantie  motif  de  cesdicisions  :  qof  juji^a'aM 
pour  donner  au  concile  un  air  do  doute  sur    sainiis  apùlrcs,  les  fondaieur»  de  la  ft>ickr«- 
la  légitimité  de  ces  Ecritures  qui  sont  le  fou-    tienne,  eux  qui  avaient  été  instrnittdrU 
di  menl  des  résolutions  de  l'Eglise  contre  les    »érité  par  l'Ëspril-Saint  ,  loriiqu'ds  etimt 

liércliques  et  U  s  premiers  principes  de  notre  à  juger  si  la  loi  ancienne  obligeait,  ae  dto- 

croyance?  Etait-ce  pour  faire  Iriunipber  les  dérent  pas  ee  point  sans  l'avoir  discuté:  qv; 

luthériens,  qui  ne  manqueraient  pas  de  se  les  décrets  du  concile  inspireraientbipn  fttii 

vanter  d'avoir,  avec  leurs  arguments,  rendu  de  c<inGance,  quand  ou  viendrait  à  tauir 

suspectes  d'erreur  aux  catholiques  les  an-  dan»  le  monde  que  les  objections  des  htrt- 

ciennes  décisions  des  conciles?  La  discus-  tiques  avaient  été  examinées .  qu'autrmrst 

siun  ai  le  moyen  do  trouver  la  vérité,  et  ce  que  les  Pères  appelleraient  respect  par 

quiconque  use  de  ce  moyen  avoue  par  là  l'antiquité,  serait  traité  pur  les  antrn  if 

même  q u'il  n'es i  point  encore  en  posieaaion  paresse  pour  i'éiado  ou  d'enkami  poer  n- 

de  celle  vérité.  pondre. 

On  soutenait  de  l'autre  cdté  que  l'examen       Cetie  seconde  opinion  prévalat  daoi  U 

se  ferait,  non  pour  découvrir  la  vérité,  mais  congrégation  particulière  qui  se  tenait  it- 

pour  la  confirmer;  que  les  Pères  n'étaient  vant  Cervini;  ce  cardinal  l'appoyait.  Dim 

pas  seulement  obli|;é!i  de  nourrir  leur  intel-  la  première  congrégation  générale  oo 

ligeucc  de  la  sagesse  céleste)  qu'ils  étaient  conclut  rien;  dans  la  seconde  il  j  eatamw 

pastenrs,  el  métne  pailenm  des  pasteurs,  et  grande  diversité  d'avis,  et  tant  de  coaisMi 

par  conséquent  tenus  de  rendri  i  (  s  derniers  dans  la  d  scu^sion,  qu  il  f.il  ol  clisrccr  '- 

capable*  é'tmhorler  ulon  la  saine  doctrine  et  promoteur  de  recoeilUr  par  ordre  las  rsti 

de  reprendre  eevx  qui  eontredismt  ;  t\uc  le  et  de  les  compter. 

dernier  concile  de  Latran  fail  un  de^oir  .mx       Cptle  forme  de  scrutin  une  fois  adoptée, ^■3 

catholiques  de  résoudre  toutes  les  difficul*  convint  unanimement  de  recevoir  toasle* 

lés  qo'ou  opposn  aux  njstères  de  notre  fol,  livres  de  l*Beritore.  On  ne  se  divisa  V 

supposant  .'u  rr  raison  que  toutes  ces  diffj-  lorsqu'il  fut  quchlion  de  savoir  si  on  aoJlt^ 

cultés  ne  peuvent  élre  en  opposition  avec  la  matiserait  céoéraiemeut  auicooqoe  les  re 

▼érilé  «ans  être  des  sopliisiDct  et  par  oonsé-  jetlerail,  an  de  réprioMr  raudsee  atlatét 

(inent  <;  )!ulilcs  ;  que,  selon  l'enseignement  quelques  caiholi(|ues  qui  donnai<  nt  dasf 

de  saint  Thomas,  autant  il  u'appartieul  celle  mcur;  de  ce  nombre  était  Cajetao- 1^ 

pat  é  la  théologie  de  prouver  les  principes  eardinal  Pacheeo  voulait  qu'on  le  fM,  M  *«■ 

de  la  croyance  cbréliciinf  ,  auiniit  est-ce  à  seutimcnt  était  auisi  celui  de?»         r!  >' 

clic  de  la  venger  de  tuuie»  les  objections;  plus  de  vingt  Père».  Madrucci  sj  i^v»*^ 

que  c'est  ce  que  fait  re  grand  doeteur  dans  et  il  y  avait  quatorte  Kres  ée  sue  cétfc 
5on  iuimortcUc  Soiiiiii   (  ni  11  I  les  gentil»,  et       On  passa  de  l'L'criture   aux  Irsdit'W» 

qu'il  avait  eu  pour  devanciers  les  anciens  apostoliques,  c'esl*à*dire  A  ceux  des  ea««^' 

Pères;  que  paroni  les  pointa  diaculéa  par  gocmenls  el  des  eommandeniculs  de  ChM 

SHint  Allianase  contre  Ariu5,  par  «  i^  t  J{>~  et  des  apdtres,  qui  n'ouï  pas  été  (tépo"^ 

touie  contre  uu  luciferien,  on  eu  iroute  qui  dans  les  livres  canoniques,  mais qai, ("'^ 

Muieol  reçus  préoëdemuient  par  les  coodies  ;  mltde  vive  voii  par  ceux-ci  Ala«iidiici|*fc 
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5oni  prr|>élttéa  daoi  la  croyance  «  l  l.i  pra- 
Ui|ue  uoifenelliei  daa  fidèles,  et  qu'on  trouve 
consignée  dans  les  liirrei  des  Pèret  ol  dana 

les  liisloircs  e<  (  lésinstiqur-..  Ou  arrôtn,  dans 
ka  coogrcgaUoits  particulières,  qu'où  trai> 
lerail  ea  pramiar  iia«  de  l'acreptellon  det 
traditions,  ensuite  tîes  nbiis  inni  des  Kcrt- 
lorei  ^ae  des  tradiiioos»  aussi  bien  ceux 

3 ai  t'èlaitnt  «Hstèi  daaa  la  maimistion 
es  j  rf  mièrcs,  que  ceut  qui  avaient  altéré 
l'enseigncmenl  des  unes  ol  des  autres.  Un 
meoibreéroit  le  vosu  df  voir  y  joindre  les  int- 
liiutinns  (le  TR'^'ltsc;  il'iinlrcs  parlèrent  des 
conciles  el  din  Uécreiaics  dus  papes.  11  j 
eut  presqoe  allant  d'avis  que  de  tètes.  Dans 
les  cnngrégalions  parllculierc^squi  suivirent, 
chacune  de  ces  trois  congrégations  dési- 
deux  Pères,  dont  Tun  Ihéolosien  et 
l*aulr''  CiKioiiislp,  pour  dresser  le  décret  de 
l'approbalion  di-s  livres  canoniques  et  des 
traditions.  Ce  furent  Salvador  Alepo,  archevé* 
i|(!e  deSassari,  et  les  nrchcvéques  de  Maiera 
t  i  d'Armagb.  Ou  vuii  qua  ce  dernier  élaii 
bun  à  autre  rhose  qu*â  coorir  à  cheval,  seul 
tilont  que  lui  rccf>nnîîi9!»e  Sarpi.  CfUT-ci 
étaient  en  outre  assisiés  des  évcqucs  della- 
daiox,  de  3«l^siro  et  de  Feltrc. 

On  eut  atisst  les  lénioiiTnagcs  de  l'Ecriture 
et  des.sainls  dortoiirs  favorables  au&  Iradi- 
ii  >ns.  Cl'iudo  le.  Jay,  do  la  compagnie  de 
■    II-;,  rl»  irgé  de  pouvoirs  du  cardinal  d' Augs- 
i'  -ur^i ,  Ql  observer  avec  raison  qu'il  y  a 
deux  sortes  de  traditions  :  les  unes  qui  ont 
rapport  à  la  Toi,  les  autres  aux  mœurs  et 
oux  rilcs;  que  les  premières  doivent  être 
reçues  sans  exception,  mais  qu'on  ne  doit 
a  Jopier  que  celles  qui  subsistent  encore  au- 
jourd'hui dans  rK|[lise  où  elles  sont  passées 
en  coutume.  Cervini  confirma  cette  obser* 
vation  par  une  citaUoa  de  saint  Basile;  c'est 
le  passage  où  ce  Père  enseigne  qu'on  ne  doit 
admettre  que  les  triidilioni  fjui ,  xf  nuei  des 
apôtr§*,$9  tout  tminttnim  loni  iuttrrvption. 
juMgu*au  temps  préunt. 

On  soumit  tout  ce  qui  renaît  de  se  dire  à 
la  congrégation  générale,  et  la  division  v 
fut  grande.  Les  uns  voulaient  qu'on  a^kéciflat 
norniuémcnt  c>  lies  des  traditions  quon  re- 
cevait; les  autres ,  comme  l'atchevéque  de 
Sassarl  «  routaient  au  contraire  qu'on  let 

approuvât  on  lermes  si  |^érii'>i  nux ,  ']  ti'on  s'.ibs- 
llul  même  de  leur  donner  réptlhèie  à'aposto- 
Iiqu9$ ,  aftn  d«  ne  pas  paraître  rejeter  loulet 
!••»  autres  sur  les  rites  dntit  rori:;iru"  ne  re- 
moDte  pas  aux  apiklres.  L'évéquc  de  Chiog- 
Kia  répugnallé  adnieltreces  dernières,  parce 
«{u'elles  étaient  infinies  pour  le  nombre  ,  et 
lrè«*onéreuse9  dans  la  pratique.  Mais  l'évè- 
c|ae  de  Fiesoli  et  celui  d'Asturga,  toujonrt 
d*.'iccord  quand  il  s' i  ^i?  ail  de  scmottrc  enop- 
position  avec  les  autres,  &q  plaignirent  de  qo 
i]ua,  malgré  la  résolution  piise  de  traiter  an 
ntéme  temps  de  la  fui  et  de  la  discipline  ,  on 
9i 'occupait  exclusivement  de  la  première,  au 
rlsi|«e  é'cneonrir  le  reproche  d'inconstanco 
cl  <fe  mauvais  emploi  de  leur  temps.  Le  do> 
«stiiiicain  Thomas  Casclius  ,  évdque  de  Berti- 
itoro,  indigné  de  cette  interruption,  répondit 
qu'il  iiik  NsaUait  étrange  de  voir  un  oa  deux 


TitB  1u7^ 

nommes  prêt*  ndre  s'op|>nscr  pcrpéluellemeol 
à  lout  lecom  ilc  :  est-ce  qu'on  u'uvail  [>  i<  nr- 
réié,du  plein  consentement  de  tous,  «]<r.ij>r(^s 
les  livres  canoniques  on  Iraifcr.iil  îles  iraiii- 
tious  et  ensuite  des  abus  relatifs  aux  uns  et 
auxantresT  Quldone  était  le  plus  en  drtdi  de 
se  plaindrn  '  Ft.iit-cf^  -cm'-'lrn,  qui  n'avait 
contre  elle  que  ces  deux  uteinbros;  ou  ces 
di'uv  membres  isolés,  qui  s'étcralent  contra 
le  f-eiitimenl  de  tous?  Le  cardinal  Pi»lns  Iui« 
môme,  tout  modéré  et  tout  retenu  qu'il  cl<ttl, 
ne  put  se  contenir  $  il  s'écria  ,  en  lançant 
iiii  rcpanl  sévère  sur  les  deux  iMÔqueslur- 
bulenis  :  Quiconque,  parmi  les  Pères,  traite 
ce  que  nous  faisons  ilfneonstance  dans  tes 
délibérations,  ou  de  perte  <!c  (mips,  tiiit  bien 
voir  qu'il  n'eulcod  rien  ;iux  alLiircs.  l.c  tour* 
billou  luthérien  qui  a  imulerersé  toute  l'E- 

glitiC  ,  de  qtipHc  t  ;i vprnc  es!  il  vih  IÎ.  si  Crt 
n'est  de  cette  autimu  a  attaquer  i  ot  igiuul  et 
la  version  des  livres  saints  que  l'Eglise  re- 
connaît pour  le  rondement  de  ses  doctrines? 

Et  pour  ce  qui  est  des  abus  dans  le  clergé , 
lc:i  plus  nombreux  et  les  plus  funestes  ne  sn 
r^îOnisciit-ils  p.is  à  îlfHT  chef? ,  c'est-à-<lin;  ;\ 
in  pr  ciitcalion  et  â  l'ciiscigueinenl ,  ce  qui  a 
rapport  aux  Ecritures;  et  lia  confession,  au 
culte  divin  ,  à  l'olnervalion  des  rites  et  des 
lois  ecciesi.isliques  ,  ce  qui  u  rapport  aux 
traditions?  Ces  points  bien  réglés,  le  concile 
aura  parcouru  heureusement  plus  de  la  moi- 
tié de  su  roule.  Le  poids  de  ces  raisons,  joint 
à  la  gravité  de  celui  qui  les  exposait,  arrêta 
la  hardiesse  de  ces  deai  prélats,  et  la  cbaiH 
gea  en  confusion. 

A  la  suite  do  ces  contestations  moins  im- 
portantes, l'évèquo  de  Chioggia  proposa  une 
difGculté  qui  paraissait  trèi^forte.  Nous  vou- 
Ions,  dit-il,  approuver  aveuglément  les  tra- 
ditions comme  nous  avons  fait  les  Ecritures, 
et  pour  cela  nous  nous  fondons  sur  un  dé- 
crt  l  que  nouïi  supposons  porte  dans  le  con- 
cile de  Florence.  Or ,  ce  décret  n'a  rien  de 
commun  avec  ce  eondie.  Car  ne  concile  ter» 
mina  sa  dernière  session  l'an  1^39,  cl  on  viiit 
que  ce  décret  est  date  du  !^  février  de  l'an- 
née lUI. 

liais  les  légats  firent  r(>niaiqner,  p.ir  l'or- 
gane du  premier  d'entre  eux, qui,  soit  de 
son  propre  monvemenl ,  soit  siAr  l'avis  de 
Cervini,  se  chargea  de  répondre,  qu'on  avall 
tort  d'assigner  à  l'an  tk^  la  ddlare  du  eoa- 
elle  de  Fioirenee.  Il  est  vrai  que  la  traduction 
latine  de  BarthéteTin  Abraham  le  Crélois 
s'arrête  là,  parce  que  les  Grecs  n'y  assistè- 
rent que  jusqu'à  cette  époque,  e*e«t-è-dlre 
jusqu  à  la  sepiiîTDc  session,  et  qu'ils  ne  dres- 
sèrent les  aole»  uue  de  ce  qui  s'était  passé 
devant  eux  ;  d'oa  le  tradocteor  en  question 
a  tiré  celle  partie,  qui  se  trouve  dnns  l.i  col- 
lection des  conciles.  Ce  concile  dura  réelle- 
ment plus  de  trois  ans  i  Ploirenee,etde  là  tt 

fui  tran^jM  r  à  M  htic.  crnmno  en  (ont  f«'i  les 
cou>lituUoiis,  qu  ou  lil  uun-seuleinent  daus 
lee  aetrs  où  elles  sont  rapportées ,  mata 
qu'Auguste  Patrice,  chanoine  de  Sienne  ,  a 
Un  entrer  dans  l'abrégé  du  coucile  de  Bdlt , 
dont  il  e&i  i^uieur.  On  trouve  dans  celo»* 
f  rage  dea&  décrels  du  cencUa  de  f  torenca«. 
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l'un  quiporicran  lUO,  et  qui  annalle  l'é'ee- 
liuti  de  I^Dtipnpe  Félix  V  ;  l'autre  du  26  avril 
lûa,  pour  la  Irantlâtion  du  concile  de  l'Io- 

rrnco  n  Borne:  On  ne  pcul  douter  que  ce  dé- 
cret duHl  ou  parlait  ne  soit  vraiment  du  con- 
cile do  Florence,  pulique  Cervlni  avait  vu  do 
SCS  propres  jeux,  aux  archives  du  cli&leau 
Saint-Ange,  parmi  les  actes  de  ce  concile, 
l'original  rerdia  de  la  signature  du  pape  et 
des  cardinaux,  et  muni  du  sceau  de  plomb. 
Il  ajoutait  qu'Eugène  voyant,  au  départ  des 
Grecs,  que  le  concile  lllégtliaio  de  Baie  ne  $e 
séparait  pas  encore,  avaii  m  lintonu  aussi 
celui  de  rJorcncc,  pour  l  ujjposer  â  l'autre 
comme  un  hmilcvard  qui  le  contiendrait; 
qu'alors,  d'après  l'aMâ  des  Pères,  ce  poiiiifo 
avait  revu  diins  le  sein  de  l'Eglise  les  iieruii- 
qoes  dits  arméniens  ,  dupes  depuis  long- 
temps de  la  séduction  d'un  Syrien  a ppfî!<'>  Jac- 
ques, qui  les  avait  pervertis,  et  (i  autres  iié- 
réliqucs  égyptiens  qui ,  rougissant  encore 
moins  du  même  fondateur,  se  faisaient  appe- 
ler tout  simplement  de  son  nom  Jacobtlet  ; 
que  dans  l'inslructioa  doctrinale  qui  fut  re- 
mise à  CCS  liciéliqucs  pour  être  acceptée  par 
rux  tlans  lc&  ccréiuuu:es  de  leur  réconcilia- 
tion ,  Tiguro  ce  catalogue  des  livres  sainli  ; 
qu'il  fut  question  d',)(tcndrp  aiissi  h  Florfrice 
les  aintia&saiicurâ  li  Eibiupic,  qui,  Ui&ait-un^ 
attirés  par  la  réputation  de  cette  asswnblèe, 
s'étaient  mis  en  route  pour  s'y  rt-n  fre ,  mais 
que  le  pape,  vaincu  par  le^  in&iaoces  des 
Romains,  transféra  le  roncile  à  Rome,  et  as* 
hi^na  !c  qttinrit'nie  jour  après  son  retour 
dans  sa  capiiate  pour  la  tenue  d'une  session 
qni  devait  at oir  lieu  dans  régtiae  de  Latran  : 
que  si  cette  conslilu'.ion  ne  commence  pas 

Î»ar  la  formule  suiennellc  et  accouluuiée: 
•  t^nt  concile  opprouvuni,  cetteomissiun  ne 
devait  pas  faire  difficulté  ,  car  l'pxorde  de 
celte  constitution  n'est  qu'un  pur  préambule, 
particulier  à  cette  circoatlanee.  Mais  aussi- 
tôt qu'il  s'agit  de  l'enseipnenipnl  doclrin  il , 
<in  voit  reparatlre  ces  expressions  d  usa^e. 

Cependaoi  les  six  membres  qui  en  avaient 
éléchargés  curent  bientAt  arr<^(6  la  rèHaclion 
du  décret  sur  l'arcepla  lion  dts  hvre&  canoni- 
qoef  et  des  traditions.  Mais  k  peine  fut-elle 
Iirésrnlér  àl'rTamcn  des  Père», qu'elle  essuya 
tout  à  coup  I  u|jpo&iiion  ennuyeuse  qui  rete- 
nait à  chaque  décret.  C'était  toujours  sur  le 
titre  du  concile  et  de  la  part  de  l'évéque  de 
Ficsule.  D'un  côté,  il  réclamait  cesexpro«- 
sions,  représeniani  l'Egliu  MNiv«rse//«,  et  de 
l'autre  il  agitait  celle-ci  ,  tous  la  présidence 
Uet  légats  du  siétje  aposlolique,  sous  prétexte 
que  les  anciens  ne  les  employaient  pas.  M^iie 
le  légal  Cerrini  lui  répondit  avec  la  plus 
granuc  uioderatiun,  et  lui  démontra  de  nou- 
veau que,  pour  les  premières  expressions,  le 
concile  de  Cunsiancc  loi-môme  le  plus  sou- 
vent ne  s'en  servait  pas,  ei  que  jamais  même 
il  ne  le  fit ,  tant  qu'il  y  eut  un  pape  dont  la 
légiitmifé  était  universellement  reconnue  ; 
mais  seuleuieol  lorsque  l'incertitude  où  l'on 
était  sur  le  droit  des  prétendants  à  la  papauté 
et  l'absence  des  Kspagnols,  qui  n'étaient  pas 
au  concile,  pouvaient  faire  douter  s'il  rcpré- 
Mttiâlt  bien  toute  rKgllie*  Quant  ans  iccon* 


des  expressions  ,  r<<rclievéqoe  d'Ait  com- 
mençait A  réfuter  l'évéque  ^  mais  le  car- 
dinal le  pria  de  s'éfMrgoer  celte  ^eïëe, 
il  prouva  lui-même,  par  l'ciempl?  des  torh 
ciles  généraux  les  plus  anciens  dont  os  cit 
les  actes,  que  ce  titre  était  mis  en  téte,  tisse 
de  chaque  décret,  au  moin<i  de  pre<>qoe 
te&  les  sessions.  On  écouta  celte  cuBies'.aiiai 
en  admirant  également  et  la  paiicocedali 

gat  et  ropiniAlrpté  de  féx'qnc,  qui  nr  <içiin! 
pas  pour  baliu;  il  renouvela  mille  Ion  k 
mêtnc  cilicane,  qni  ne  lui  valut  janab  <|m 
le  blâme  de  toute  ra<i<;r>mblée  ei  la  qMltSci* 
tiuu  d'obstiné  qu'il  justifia  de  plus  en  plat. 

La  rédaction  de  ce  décret  tenffrii  encore 
de  l'opposition  ;  nous  dirons  en  dét.iil  m 
quels  puints^aprètque  nous  aurons  rapporte 
la  discussion  qui  ent  d'abord  lieu  surlrtatie». 
On  avait  établi  une  commission  de  tînp*« 
tliéologiens  pour  examiner  devant  let  Itt^it 
les  matières  Ihéolog iques  ,  afin  qu'elles  w- 
scnl  déjà  toutes  préparées,  lorsqu'on  let  por- 
terait ensuite  dans  les  congrégations  ^rt^ 
culières  et  générales  des  Pères.  Dantlsprr- 
mièrede  ces  congrégations,  qui  se  tint  Ir  l'y 
février,  oo  arréia,  conforiuémeul  à  l'ûpwMi 
manifestée  auparavant  par  les  Pères, fi'u 
recevrait  les  Ecritures  et  1rs  iradilmn,'*. 
qu'on  en  ferait  précéder  l'acceptaiiou ,  but 
d'une  discussion  pobUi|ue  qni  dAtêtrecM- 
signée  dans  les  actes  ,  mais  d'un  exameai 
buis  clos,  qni  aurait  pour  objet  de  postsu 
rendre  ceuipte  de  ce  qu'on  ferait ,  et  nos  d« 
mettre  en  question  si  oo  devait  te  faire.  Es- 
suite,  pour  observer  le  décret  qui  ^rescrïiiit 
la  réunion  des  quettione  de  doctrine  d  k 
celles  de  di&ciplîne ,  on  nomma  un  commii- 
saire  spécial  des  Itères,  et  des  cuuseîllcri  pour 
s'ocruper  de>  abus  qui  concernaient  la  Mt'-e 
Ecriture  ,  cl  des  remèdes  à  y  apporter.  Ce 
furent  Filleui,  archevêque  d  Ait,  MarcVer- 
gerio,  évêquc  de  Sinifaglia,  et  les  évé]^'« 
de  Cava  ,  de  Castelhimare  ,  de  Funo  ,  deB- 
tonto,  et  d  Asturga,  le  général  des  au|U!iKf 
Seripandi,  les  franciscains  A  pbunsedeC» 
trc^  et  Richard  du  ^f  tns,  et  le  duoiinicai* 
Anibroise  Calharit 
réunion  parlicul 
docteurs  aurait 
semaine,  et  que  les  prélats  ,  aul  inl  puur  ci 
profiler  eux-mêmes  que  pour  encoorag<rrl(t 
autres,  seraient  invité-i  àj  venir  aussi  (■ 
grand  nombre,  m  li)  à  la  condition  esDrcsie 
de  garder  le  aUencc,  afin  que  leurprHrsM 
fit  honneur  aux  théologiens,  sans  fWli* 
sur  leur  leaips  et  sur  leur  liberté. 

Les  coinmissairee  firent  à  la  cungrégatiot 
suivante  leur  rapport  sur  les  ibu»  qs'ib 
avaient  trouvés  et  les  remèdes  qu  ils  prop<>- 
saient.  Ce  fut  l'arclievéqued'Ais  qni.cooi'if 
le  plus  di(î(ie,  les  exposa  d'abord  en  p^o  ^ 
mots,  et  puis  1  evêquc  de  Biluuio.  qui 
le  plus  éloquent,  les  développa  plut  m^'*- 
ment  ;  il;  si|;nalnient  surtout  quatre  a^ 
loucbaut  les  iî.cniures. 

L'un  était  cette  si  grande  variété  Je  tradsc- 
lions  qui  finissait  par  rendre  tout  à  W 
incertain  le  vrai  sens  du  teste  sacre:  *^ 
croyaient  nécemire»  pour  icnédicr  à  ceuA 


au  ?*irtn9,  ei  ic  auminiMm 
irin.  On  régla  encore  que  la 
ilière  def  Iftéologieot  et<ia 

.  lieu  au  moins  deut  h'n'i 
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tfe  M  rMMMlIfv  comme  borne  4|ii*Bae  fonle 

Je  rrs  !rnfîuciinn<î  ,  cV«,!-à-(Iire  celle  qui 
AI  ait  la  plus  graïuk  autorité  dans  l'Eglise  où 
«■  la  tvKrtit  eommonément,  et  qui  poureela 
élait  appoléo  ta  Vul^alc. 

L'attire  ^tait  le  gran^nombre  de  faotca  qui 
■e  déshoiioraieiit  pas  moine  le  te«le  bébrea 
qpc  les  versions  latines  et  grecques.  On  ne 
|>para«t,  disaient- ils,  remédier  auirement  an 
ijial  qu'en  nriant  le  pape  de  faire  paraître 
une  nouvelle  édition  ,  à  la  correction  de  la- 
quelle on  aurait  apporté  le  plus  grand  «oin, 
et  d'en  adresser  an  exemplaiffe  à  Innlei  let 

^lisrs  cathédrnl<  <;. 

Le  troisième  eiait  la  liberté  que  chacun 
fMnait  dé  faire  violence  aai,  divines  Ecritu- 
res pour  les  inlcrfirétcr  h  son  gré.  Afin  dr< 
mettre  an  frein  à  celle  licence,  on  pr»i  osa 
de  Bicr  dea  rdgles  invariables  d'Après  les- 
nucHct  on  enipnJrait  toujours  I  Ecriture 
fie.onle  sens  aitcion  de  l'Eglise  et  des  Pires, 
et  on  ne  pnblieraii  jamais  d*o«.fraget  dt  ce 
genre  satis  la  pertniHloo  des  ttokeflixeeclé- 
>  Liskliquet . 

LcquairièneéuU  les  éditions  qw  MmImI  . 

1(4  imprimeurs  ^nr  des  originaux  altérés,  et 
i^u'iU  accoijipignaient  des  inlerprélalions 
•1  rbitr.iires  dont  noua  parlieiltinni  à  l'hourc. 
t*our  obvier  à  ret  nhii«,  on  pensa  qu'il  fallait 
leur  défendre,  suus  pciae  do  grosses  angu^odes 
pécuniaires  eld'^nlccs  cbAUmcnt»  qu'un  dé- 
»i|Snerait,  l'impression  de  tout  livre  qui  ne 
porterait  pas  le  nom  de  l'auleur  cl  ne  serait 
pas  revêtu  de  l'approbalion  de  l'ordinaire. 

Celle  dernière  disposition  fut  combattue 
par  l'étéquc  d'Aslorga  cl  l'archevêque  de 
Kilcrme.  Ils  prétendaient  que  l'Eglise  n'avait 
pas  le  droil/1  imposer  auK  laYques  des  amen- 
des pécuniaires ,  el  que  par  conséquent  la 
peine  devait  éire  toute  spiritiicllc  ,  comme 
p#r  eiempjc  l'ci^ummunication.  L'évéque 
lie  Bilonfo  répliqua  que  les  commhsaires 
nT:iu-iil  à  la  iiMjorité  pensé  le  conlrain!,  rcr 
connaissant  à  l'Eglise  tout  le  pouvoir  qu'il 
Importe  qu'elle  ait  ponr  le  bon  gouvernement. 

la  cluélicnîc,  rl  souteiuml  qu'il  csl  d'ei- 
ppricnce  que  les  peines  icoiporctles  soni  plue. 
"fSje^ei  que  lea  «plrtloellee  ponr  empêche» 
es  délits  extérieurs.  Car  les  peines  sont  é|a- 
ttï^e»  pour. arrêtes  les  médiantf  i  m^is  pour 
ptolgoer  lea  bon»  d'une  ecllon*  H  tnfnrell 
;';e  celle  action  ne  fût  pas  permise,  lors 
uéme  qu'on  pourrait  la  faire  impunément. 
Lrn  naéâianla  to  conirefre  font  néebaais 
parce  qu'ils  donnent  aux  bicoi  d9  COipt  Ifl 
préférence  sur  ceux  de  i'4me. 

Le  cardinal  Paebeco  repréeenla  comme, 
ibus  la  coutume  de  tr<idairc  l'Ecriture  sainte 
tu  langue  vulgaire,  cl  de  la  mettre  ainsi  io> 
lifléremment  à  la  pMiée  de  la  fbnie  ig;no- 
r:i  rtic.  Madrucci  combalUt  ceKe  obscrr  iilmn  ; 
> on  opposition ,  quoique  polie,  lut  des  plus 
vives.  Il  déclara qae rAllemagoe  serait  acan- 
dalUée,  si  elle  apprenait  que  les  Pères  vou- 
Laieat  enlever  au  peuple  cette  Ecriiaro  qui , 

(m)  Ce  ofM  rhiMarieo  Pallaviclai  aooi  dit  ici,  rnws 
*M»erT«  BiclMrd  SiMB  dMS  la  MfiMMfW  cAifiê  (I. 
111.  ditp.  5,  p.  S7),  Mt  lrès>v«il  «t  Irts-telA  I  emeeifrtt. 
Mais  Arnaald  s'élaM  laiaié  intUf»  pw  la  iraJvctioa  lattae 
im  f^litviRai,  «it  w  ht  uuraê  HMms  Imtâ  ftiim  jiny^ni 


me  im- 

aeinn  TApélre,  ne  doit  pas  cesser  d'être  daiwi . 
la  bouchr  Ji  s  fidètrs  ;  t-l  comme  Paeheco  lut- 
avait  répondu  qu'il  t  avait  de  telles  défenses 
en  Espagne ,  et  qu'elles  avaient  même  «a 
rapnrnb.ilion  de  Patil  II,  M  idrut  ci  reprlLque 
Paul  11  et4outautre.ponlUc  n'élaicut  pas  in- 
fajHiblea,  quand  II  e^git  de  joger  si  une  lof . 
est  salutaire  ou  non.  Pour  code  fois  l  i  con- 
erégalion  se  sépara  sans  avoir  rien  arrêté. 
iMa  te  diaeonrf  de  Hadnicei  ne  eallsUt  pas 
tont  le  monde.  Onclqucs-ung  p^nsnimi  que. 
le  plus  communément»  taolpanni  les  cbrc- 
tient  qa'aolrefeia  parmi  let  Bébrenv,  l*Bcri- 
turc  n'avait  point  été  dans  ta  bouche  (a)  du 
peuple,  et  que  les  circonstance*  présentes  no 
mnniitaienl.qne  trop  claifcment  lei  Inconvè* 
nients  de  celle  tnnovrilion  ;  qu'on  ne pouTait 
haoair  les  matières  religieuses  des  uinguea 
vulgaires,  puiaque  ce  serait  condamner  une  • 
foule  d'hommes  sages  el  do  saints  qui  tes  ont 
traitées  dans  des  ouvrages  écrits  eu  ces  mê- 
mea  langues  vivantes  qu'on  parlait  do  lear. 
lemp^ ,  et  qy'aa.  contraire  ,  les  hér^^Uqaes 

ftrolilant  ùc  l'idiome  nalional  pour  publier  . 
eors  orre«ra.  Il  fallail  répandre  le  contre- 
poison dans  ces  niArnes  eaux  qui  avaient  été» 
cm pobou nées.  Mais  qu'on  ne  devait  pas  pour 
cela  laiaier,  dont  ceadernien  l«mpt,arrim* 
jusqu'au  plus  bas  peuple,  parte  moyen  de 
la  traduction,  an  moins  toutes  les  parties  de 
l'Ecrilure  ;  qn'il  y  avait  dans  qnal^uaai^aaaa . 
des  passages  aussi  profonds  pour  sens 
qu'ils  élaieni  simples  en  apparence  ;  que  la  . 
lettre  en  paraissait  favorable  aux  novateurs, 
el  qu'ils  pouvaient  jeter  le  trouble  dans  l'in*. 
telligence  des  ignorants,  à  ce  moment  où  les 
bérésies  modernes  commençaient  A  faire  du  . 
bruit  ;  que  cet  inconvénient  n'avait  pas  lieu  . 
pour  les  autres  livres  où  il  était  question  de . 
religion  ;  tiu'ils  étaient  trop  abstraits  pour, 
être  entre  les  mains  du  vulgaire,  et  qu'en 
tous  cas  00  n'y  émettait  pas  les  doutes  sans  : 
les  accompagner  dt;  l;i  sohiiinii  ;  qu'ils  con- 
tenaient luême  la  répon&e  aux  doutes  que  les . 
hérétiques  semaient  malignement ,  pour  la . 
ruine  des  simples,  d^ins  les  livres  du  inèine» 
idiome  ;  qu'au  reste  let  alimenta  let  meil* 
■cpra.en  enSf>mdinee  ne  rémaiMafent  pet  è . 
tous  les  estomacs  ;  que  les  plus  substantiels, 
ai.on.lei  donnait  .aux  tcmpeiamefiia  ivs  pltis 
Ciiblea,  occatiminalant  irèe-tOBf  enl  dea  nuh 
ladies,  el  quelquefois  môme  la  mort. 

Sur  ces  entreUites  ,  les  légats  avaient  ex- . 
poeé  au  pape  avee  une  grande  liberté,  qan 
tous  les  évéques  s'enlend.iieni  pour  vouloir  et 
demander  une  seule  choiie  dont  ils  se  conten->. 
taraient,  el  qu*il semblait  assez  raisonnable 
de  leur  accorder,  c'est-à-dire  la  libre  admi- 
nistration de  leurs  diocèses;  que  pour  cela  il 
fallait  leur  laisser  la  collation  des  bénéflcaa. 
^  charge  d'Ames,  et  la  connaissance  des  cau- 
ses en  première  instance,  ainsi  qu'une  juri- 
dictiun  dans  h  urs  diocèses  qui  oxclAt  loutea. 
les  exemptions  ;  si  nn  obtempérait  A  leura. 
vœux, on  o'auraii  plus  a  craindre  que  le  con^ 

Miomtle  wulgatat,  faii  d>re  k  notre  bistorien,  ooaUe  Ittie 
vérité,  une  l'1-.cniare  Q'avaU  point  été  lé fkss  comm- 
■éveai  éarite  eo  laoïpie  vulgairt  ai  psni  r«  Jjstélilei^ 
afftreilkscifféittas. 
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llle  souffrtt  la  controverse  téditleoie  de  là 

foprématie  du  concile  sur  le  p^pc  ou  du 
pape  sur  le  concile  ;  que  les  évôques  se  aïon- 
Iralent  ditfioléi  à  Taire  plaisir  à  Sa  Sainteté, 
car  ils  comprf  nrîiont  qn'>  ce  scraU  un  inau-^ 
vais  cKpédieui  puur  iriuuipher  des  héréli- 
qoes  que  de  leur  opposer  an  tronc  sans  léte  : 
que  ceux  même  des  Pères  qui  s'étaient  obsti- 
nés à  réclamer  l'inscriptiou  où  le  concile  est 
Irailô  de  représentant  de  toult  l'Eglise,  n'a- 
vaient eot«Miducela  du  concile  qu'aulanlqu'il 
cumprcnd  le  suuvcrain  pontife  qni  en  est  le 
chef.  Quant  à  la  rédaction  de  la  t)ullo  en 
question ,  elle  ne  leur  parut  pas  assez  largo. 
Le  pape  agréa  ïea  représentalioni  des  I6»rafs  ; 
il  fit  répondre  que  ces  poinls  seraient  réglés 
à  la  Mtiafaction  des  Fères,  et  qae  Ica  éféqvea 
amraleiit  la  libre  administrallon  de  levn 
églises  ,  pourvu  que  par  liln-e  ils  n'(  ntt^ndis- 
aent  point  indépendante  du  siège  apostolique, 
et  qa  ils  ne  demandaisentdepovToirs  que  ce 
qui  est  nécessaire  pour  fa\re  l'oHice  de  sui  é- 
rieari ,  et  non  ce  qu'il  en  faut  pour  régner 
en  looTcralM  ;  car  porter  plcts  loin  levrt 
prétentions,  rc  serait  Caire  de  TEgliie  on 
inonstrc  à  mille  léie*. 

Voilà  •h  \*99  en  était  poar  la  réforme. 
Quant  à  l'autre  .nrticlo,  celui  des  dogmes,  la 
rédaction  du  décret  proposée  par  les  légala 
portait  qu'on  recevrait  cooioinlemenl  aveo 
î»>s  livres  saiiiis  celles  des  traditions  que  les 
apôtres  tenaient,  suit  de  la  bouche  de  Jésus- 
Chriel ,  soit  de  rins^ratfon  intérieure  de 
Saint-Esprit,  cl  qui  s'éiaiint  rrnsrrvées 
iosqn'au  temps  présent.  Un  membre  s'opposa 
â  cette  re sirielion  $  elle  deralt  devenir  selon 
lui  un  sujet  de  dérision  pour  les  hérétiqu  e  , 
qui  ne  manqueraient  pas  de  dire  que  nous 
ne  voulons  recevoir  que  les  traditions  qui 
nous  plaisent,  cl  qno  nous  nous  débarras- 
sons des  autres  en  les  laissant  tomber  en 
déanélnde  ;  qne  c'était  reprocher  indiroele- 
ment  à  nos  anc/^trc;  d'  voir  .  par  leur  négli- 
gence, laissé  périr  quclques*uoes  de  ces  ira- 
dlllons  dont  l'Eglise  est  redevable  à  ton  c6> 
lêsle  législateur.   *"eripan(li    au  contrnrre 

K osait  qu'une  telle  acccplalion  allait  trop 
in  ;  qu'elle  embrassait  dans  sa  généralité 
|usqu'au\  r.tnoti'sdes  np^^res;  que  pourtant, 
dans  le  dernier  de  ces  canons,  le  litre  de 
rBeclésiasiiqoe .  reconnu  pour  caooniqne 
par  le  présent  décret,  ét.iil  mis  au  nombre 
de  ees  livres  qui  peuvent  éire  lus  avec  profit 
par  les  jeunes  gens  ;  qu'en  se  bornant  à  pro- 
clamer ainsi  son  utilité  ,  c'était  en  mécon- 
naître indirectement  la  canonicilé. 

Ces  objections  toutefois  ne  flrcnl  pas  re- 
venir la  majorité  sur  le  çpniitnf>ru  qu'elle 
«ivait  adopté.  Ou  répondait  a  la  première  en 
fai»anl  observer  qu'on  n'unissait  dans  ce 
décret  le?  irfidiiioim't  les  Ecritures  que  fîarce 
qu'elle»  cuncni  ,  les  unu.'i  uu&si  bien  qu>'  les 
antres,  les  fondcmenls  de  la  foi,  el  pi^  con- 
séquent do  la  révélation  divine;  que  quel- 
ques-uncii  de  ce  noinbrc  qui  avaient  rapport 
nus  mcenrs,  n*avaicHt  point  été  doniK-o  do 
Oiea  aux  apôtres  pour  des  lois  immuables  , 
mais  seulement  pour  des  lois  cuiivcuahics  à 
tefflfis-l*}  f|u*OQ  avait  aussi  lA-dessus  le 
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témoignage  de  la  Iradllloo  do  Ffigllis: 

celle  dernière  ne  penl  se  tromper ,  n<s\:  ,: 
divinemcni  comaïc  elle  l'est ,  et  qu'il  Dr>( 

f»<i8  probable  non  plus,  bamalaenical  psr. 
anl,  qu'elle  juiissc  tromper,  à  ciiuse <Ie l.'i 
réunion  iouoiuUrahle  de  témoins  qui  lacH»* 
posent;  qoe  ce  n'éiflii  donc  pas  par  ség^U 
gence,  mais  par  discrétion  que  nos  an-*Jr« 
avaient  pu  laisser  to  itbcr  de  telle»  losi.ci 
qne  TEglise  s'absicnnil  de  les  relever  luom 
prcsenlcmont.  On  répondit  ,m  »louie  soal^é 
par  Scripandi   que   le  dernier  caaoa  niei 
apétres  était  évidemment  parmi  ^s 
Gélase  traite  d'apocryphes,  puisqu'on  y  vol 
fip^iirer  au  rang  des  divines  Ecrilon-s  Wi 
consliluiions  de  Clément,  livre  écrit  aprèilt  \ 
temps  des  apôtres  :  qu'iiinsi  ce  canon ,  oun-  ' 
obstanl  l'approbation  qu'il  avait  reçw  i»  ! 
concile  illégiiime  in  TniZ/o,  devait  être  r*- 
jeté  par  le  concile  de  Trente  ,  comme  iiri>  ' 
vait  été  de  ceux  de  Cartbage  et  de  Flofiwe. 

Le  décret  porLiil  qu'on  recevrai'.  Irj Em- 
tures  el  les  traditions  avec  un  $eittimnt 
éQat  de  piété tt  dt  retpeet.  Cette  égalité  ne  plii- 
sait  pas  à  (|uclque!<-uns,  et  surtunl  a  il<r- 
la 00 ,  parce  que ,  disait-il ,  encore  biesou 
les  unes  el  les  antres  vinssent  de  Dira,  M 
un  caractère  commun  A  lontps  les  kt 
d'être  une  émanation  de  la  vérité  premiirf, 
sans  qa*on  se  croie  pour  ceila  obligé  <ie  to 
révérer  toutes  à  IT'^mI  de  l'Ecriture  s  linU; 
Dieu  n'a  pas  voulu  dulcr  les  traditions 
aossi  grande  stabilité  ,  puisque  nses  ce  , 
voyons  qui  ont  disparu  ;  il  n'attend  doncpt 
de  ooos  non  plas  que  nous  ajons  pour  eïb 
une  aussi  grande  vénération.  M.tis]f«i«i, 
appuyé  de  rasscnlinK'ni  de  la  majo.iic, ré- 
pliqua que  toute  vùriié  est  Ikieo  émaoaiiao 
de  la  vérité  première  ?  malt  que  tonte  vMé  ' 
n'est  pas  pnroîi'       In  vérité  premié-e ,  ('.  ' 
que  par  runseuuenl  (ouïe  vériie  n'a  pu  | 
droit  également  a  no«  respeets;  qoe  k»  Ira* 
ditions  sc»nt ,  nt)'<:;  (•  m  que  les  EcriiorrJ. 

t>arolede  Dieu  el  princi^ies  londamenlasi  dr 
a  fol;  qu'il  n*y  a  entre  elles  qu'one  iift- 
renco  purement  arci  it m -lie  ;  qur  îessfctrn- 
des  sont  écrites  aossi  dans  les  livres  (^bîihku 
les  conservent ,  tandis  qoe  les  pieasiirsi  st 
le  sont  que  dans  les  cœurs  :  qu'elles  oedif- 
fèreul  pas  autant  qu'on  le  suppose  ;  qs«  >>' 
vérité  des  unes  comme  des  autres  e>i  i»- 
muable,  tandis  qu'au  contraire  les  l(>i>  ço-t 
également  variables  .  qu'elles  aient  k^f 
fondement  dans  les  Ecritores  ou  dans  la  >f> 
dilion ,  comme  on  le  voit  par  rapport  àlt 
circoncision  cl  à  tant  d'autre<i  rites  ciprinnè 
danale  Vieux  'l'estanient.  li  est  éloon.iBtfoc 
Musso  ,  qui  avait  pour  lui  la  bonté  de  U 
cause,  la  force  de  la  rai^ïon  et  le  nombre 
suITrages,  ait  abandonné  dans  la  congréfa* 
tion  suivante  l'opinitm  qu'il  avait  si  li .urca- 
sèment  défendue  ,  et  qu'il  soit  venu  pr  tpo^* 
de  substituer  an  mtil  égal  celui  de  imbiablf, 
proposition  au  reste  nui  ne  fut  pai  a|»^« 

Naclaiilus  ,  évéquc  de  Gbioggia  . 
en  termes  encore  plus  durs  contre  une  lei'^ 
pirité.  11  ne  ronsiJérait  pas  les  IradiHom 
comme  lutélcea;  eUet»  u'eldicol  à  i^l'^t 
qtie  dis  lois,  et  dst  loi»  dootle  poiOi  iwH' 
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ralMail  latiipporlablo.  Quand  on  en  vini  à 

ci'iio  nrr<'ptnMon  p^nérale  ,  i!  s'écria  qu'une 
lellc  assiiinlalioii  îles  Ecrilurcs  eldi'S  Iradi- 
lions  lui  semblait  impie.  Cette  rxpreMlon 
cxcila  dans  l'assi'inbtén  un  étomuMiv  ni  \\\6\c 
d'horreur;  mais  on  (-onirnl  jusqu'iiti  mo- 
menlod  1«'S  sulTrages  furent  tons  recoi-iUis. 

Alors  les  é\â<iues  de  Badajuz  et  dr  Bfrti- 
noro  protestèrent  avec  indignution  coutro 
cette  surtie,  et  on  en  demaud;i  la  punition. 
Maclantus  persistait  toujours  dans  son  sen- 
linirnl  ;  c'est  poun^uoi  ie  premier  légat  dit 
qu'il  croyait  à  pro|>os  de  cotivoquer  le--  ihoo- 
logiens  ;  qu'ils  cnlendraienl  d'abord  le  dé- 
cret, puis  les  rafsons  de  Naelantus,  et  qu'a- 
lors ils  ju}îL>r.iic'ul  si  c'était  le  décret  qu'il 
fallait  corriger  ,  ou  l'évéque  de  Chioggia 
qu'il  fallait  punir.  A  celle  proposition,  Na- 
elantus comuiciira  à  rccnfcr  ,  sans  pourl.iul 
encore  se  rélriicter  enttérenietil.  Qu'on  li'!> 
cnnToqne,  dit-il,  les  tbéologlena:  ec  n'estpas 
tout  le  décret,  ce  n'eu  est  que  quclqut-s  pa- 
rûtes que  j'ai  traitées  d'impies;  et  par  impies 
je  n'ai  pas  voulu  dire  hérétiques,  mait  inlin- 
inaiiics.  en  ce  sens  qu'elles  nous  imposent 
un  fardeau  trop  lourd. 

BuBose  foyani  pressé  par  tant  de  raisona, 
et  m  batte  au  reproche  que  rharnn  lui  Tai- 
sait d'avoir  eu  la  nardiesse  de  venir  les  qua- 
lifier tous  d'impies,  lui  qui  était  nu  des  der» 
uiers  à  parler  ,  il  sut  Taire  ce  que  souvent 
i-nipécho  de  prendre  sur  soi  la  fuibles^e 
qu'on  prend  faussement  pour  du  courage; 
et,  tandis  que  l'indi^nniion  n'avait  pas  en- 
çurc  pénétré  au  fond  dis  rœurs.il  derlara 
qu'il  était  lâché  et  rcpeulanl  de  la  légèreté 
qtti  les  avnît  scandalisés,  et  qu'il  était  prêt 
à  recevoir  avec  respect  el  à  approuver  le  dé- 
cret, puttqu'il  était  maintenu  par  une  as- 
semblée aussi  imposante.  Son  aveu  fut  suivi 
du  pardon  auquel  tout  le  moude  applaudit. 
Je  ne  dois  pas  dissimuler,  ajoute  Pallavicini, 
que  longtemps  après  il  s'éleva  de  forts  soup- 
çons en  matière  de  foi  contre  cet  évéqoe,  et 
qu'on  donua  de  Rome  commission  d'inlor- 
mer  contre  lui  dans  les  £iats  de  Venise .  à 
Ange  Massarelli,  secrétaire  du  concile  qu'un 
Avait  transféré  à  Bologne  :  inrn^  il  faut  bien 
qu'il  ail  été  trouvé  innocent,  pu  sque  plu- 
•leurs  années  après ,  lorsque  le  concile  rat 
ropris  ses  sessions  sous  Pie  IV  ,  il  y  assista, 
non  pas  comme  simple  membre,mais  comme 
menibre  actif,  que  lesprésidents  employèrent 
avec  succès  dans  les  afTaires  diffiriles  et  im- 

Sortantes,  qui  avaient  besoin  d'être  con- 
oitet  par  les  bemmet  lee  plus  réputés, 
n)nin<;  rncore  par  leur  zèle  el  leur  piété  que 
par  leur  jugement  elleur  prudence. 

Nous  n'entrerons  pas  dans  plus  de  détails 
tvr  l'nrrrpiaiion  des  Ecritures;  ce  qîi  '  onus 
lai>sons  est  trop  peu  inlérctisant  pour  Clrt> 
rapporté.  Il  j  en  eut  qui  demandèrent  que 
l«'s  p?aumes  ne  fussent  p  is  nppi  lés  généra- 
letnent  psaumes  de  David  ,  nuisqiiu  bien  des 
auteurs  pensaient  qu'ils  n  étaient  pas  tous 
de  lui.  L  évéque  de  Fellrc,  qui  8'«^lail  servi 
de  celle  expression  dans  la  rédaction  du  dé- 
cret, répondit  qi^ll  Tavalt  tirée  du  concile 
^e  f  (orei|M  |  et  Musso  «joota  que  la  déao« 
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minatlon  de  Ions  te  prenait  do  caractère  du 

plus  pr  ind  nombre.  La  majorité  cepeudant 
»e  prononça  de  préTérencc  pour  la  qualiGca- 
Itun  de  Ptimlier  Dt-viditfue.  On  arrêta  pa« 
rcilIctTK-ttt  «Ml»»  les  Actes  des  apôtres,  nu  liru 
de  suitre  les  Kpltres  de  sainl  Paul ,  comme 
un  l'avait  décidé  d'abord ,  les  précéderaient. 

La  discuiisioi)  s'échauffa  quand  nn  en  Tut 
à  l'auatbèuie  dont  on  devait  punir  les  \iola- 
teurs  drf  livres  aaints  et  des  traditions  apo- 
5t«  ttqoe<,  eo  i.me  parlait  le  décret.  Si>ripandi 
oiijcclait  que  cet  anatlièmc  ne  se  lit  ni  dans  le 
concile  de  Laodic'>e,  ni  dans  ceuxdeCarthage 
i  l  de  Florence,  ni  dans  1rs  décrets  d'Innncent 
et  de  Gélase  ,  et  que  tonl  au  plus  on  devait 
infliger  rexcommuniralion  qui  n'a  soi»  elTet 
qu'après  ta  sentence  du  ju^e,  el  non  celle 
qui  s'encourt  par  le  seul  fait;  qu'on  trouve 
a  la  vérilé  l'analii 'miic  dans  lo  ilérrri  du 
septième  concile,  rapporté  par  Gratien;  mais 
que  ce  eanon ,  loin  ne  s'étendre  aux  vtola«% 
ti-tirs  des  livres  parlii  uliers  ,  ne  porte  que 
contre  ceux  de  toule!^  les  traditions  écrites 
nu  non  écrites  en  général  ;  et,  quoiqu'il  y  en 
rû!  qui  soutinssent  que  le  irxie  de  rc  décret 
ne  peut  s'entendre  que  d'une  excommuoioa- 
tion  qui  a  besoin  de  la  tenfenee  du  juge  pour 
avoir  son  effet,  on  leur  répondit  que  l'opi- 
nion commune  des  cauonistes  sur  ce  môme 
canon  do  septième  concile,  est  l'opinion  con-* 
traire  que  combni  le  r;ir!innl  d'Alexandrie, 
connu  vulgairement  sous  ic  nom  du  Matlrt, 
On  ne  crut  pas  devoir  pour  cela  changer  ie 
décret;  on  pensa  qu'on  n'a  pa;;  trop  de  tout 
le  poids  des  expressions  pour  établir  solide- 
ment on  pnint  sor  lequel  roule  la  fol  tout 
entière. 

Due  dernière  objection  de  Si-ripandi  cul 
plus  de  partisans  ;  il  prélendit  que  le  mot  de 
tiolaleurs  était  trop  ^^énéral  el  trop  vague; 
qu'il  semblait  snliordonner  à  l'analhèrae  les 
Iraosgresseurs  de  tout  commaïuhMnenl  qoo 
nous  tenons  de  tradition  apostolique.  Et 
quo'quc  l'archcTéque  de  Matera  répondit  que 
celte  expression  se  lisait  au^si  dans  le  sep- 
tiè'ite  concile,  Seripandi  répliqua  que  c'était 
aux  modernes  à  expliquer  ce  qu'il  y  avait 
d'ambigu  dins  oe  qu'avaient  dit  les  anciens, 
qu'on  a  quelquefois  des  raisons  de  déroger 
aux  usages,  combien  n'en  a't-on  pas  plus  de 
déroger  aux  mots?  On  finit  Jonc  par  arrêter 
qu'à  la  place  de  violaieurt  ou  subsUluerait 
eeux  ftti  ne  reeewraimt  pm  îee  livret  eainle 
et  qui  mépriseraient  scinvmnit  Ut  irnditiont. 
C'est  ainsi  que  de  ce  cunilit  des  inlelligenccs, 
qu.ind  c'est  la  verlo  qui  le  règle,  il  résulte 
It'S  pins  s  ^;cs  délibcrniionî,  comme  naisseql 
de  celui  de^  éléments,  lorsque  c'est  la  nature 
qui  le  dirige,  les  plus  admirables  ellcis. 

Pendant  l'examen  des  décrets  pour  l'ac- 
ceptation dos  Ecrilurcs  et  des  tradi'ions  di- 
vines, on  ne  laissait  pas  de  s'occuper  des 
moyens  de  remédier  aux  abus.  On  convenait 
que  la  Vulgate  devait  être  préléréc  a  toute 
autre  traduction.  Mais  le  cardinal  Pacheca 
requérait  de  p'us  le  rejet  de  tontes  les  au- 
tres, cl  suriuui  de  celles  qui  avaient  pour  au-, 
leurs  des  héreliqties  ;  il  étendit  même  dans 
la  ittiie  jusqu'à  ccltv  des  étante  cette  pro* 
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KCriplIon  doi  (radiirtions.  ïï<*rf»no  no  con- 
traire prélendail  qu'il  y  rn  nvail  toujours. ea, 
line  mulUlQde  parmi  lec  fidèles,  et  colii  aa  f «' 
et  au  su  des  sain!"!  f'Are» ,  qui  no  s'y  oppo- 
fi'iicnl  pas.  Qai  oscrciit  prohi!:cr  cello  des, 
Sopt.nolc,  d'où  nous  lirons  Ifss  psaumes  qni 
SO  ci^antent  à  l'Eglise.  Ancicnn«mpn(.  quand 
Ql^  était  moins  en  garde  çoiUrc  ïn  fraude,  qui 
é(iii(  plus  rare  ,  on  ne  rejelait  pas  même, 
ccljrs  des  héréiiqaes,  comme  de  T^iéodoiion, 
de  Sjmmaque,  d'Aquila  ;  qu'on  nc4)cut  donc 
p,rs  l  i  s  (  ondnmnpr,  à  présent  surtout  que  ces 
auteipfs  nesoptpaihércUqurs  solonncflcmrnl 
dénoncés ,  el  qoQ.  leurs  no|us ,  par  coniè- 
qucnt,  sont  à  l'abri  dételles  peines  ;  q^'il  ne 
faut  recoQoaUre  pour  authentique  qu'une 
ie«l0  Iradition,  sajis  approuver,  o»  ïmprou- 
vcr  les  autres  ;  que  cela  suffisait  pour  Ter- 
V>er  la  buncbe  aux  hérétiques  et  les  empê- 
cher de  répéter  Bifx  ealnolifvues  que  leur 
doctrine  ne  saurait  dire  légitime,  puisque  les 
litres  qui  lui  scrvent,de  rondcm^at  ionl  touii 
tirés  de  Iradncliops  ralsifiées. 

On  douta  à  celle  occasion  si  l'on  ne  devait 
pas  assigner  un.  cseipnlairo  4i'S  J^rilures 
qui  leratl  feol  auloriiè,  non-seulement  en 
latin,  mais  aussi  en  hébreu  et  en  grcç,  comme 
t|uniqucs-unt  le  ^oulaienf.  Le  cardinal  do 
Trente  demanda  que  la  même  uetnre  s'é- 
Itodll  à  !nnJ(\s  ÎC-.  .niirrs  Kingucs;  mais  le 
plus  grand  noiuitre  pcijsa  qu  iî  suflisail  do  le 
fiiire  pour  le  lalii),  parce  que  celle  langue, 
répandue  dans  les  pays  où  fleurit  l'Ef^lise  de 
Dieu,  et  oanui  les  nations  qu'on  avaii  plus 
parlicallén^nienl  en  vue  dans  cet  précau- 
tions, est  rnlrnJue  de  tous  les  hommes  qui 
ont  de  l'instruciion  et  qui  sont  en  éîald'iu- 
lerpréter  l'écriture  ;  et  que  par  conséqaent 
e'it'  pouvait  facilement  servir  de  règle  pour 
discerner  les  bons  exemplaires  d'avec  lea 
HMatals  dans  les  autres  langue*. 

1!  restai!  h  remédier  aux  fautes  qui ,  par 
ngnoraoce  des  copistes,  s'étaient  glissées  en 
ftMile  dana  la  plot  grande  partie  Ses  exem- 
plaires que  nous  avons  delà  iij^dic  traduc- 
tion, dite  la  Vulgatc.  Mais  on  se  liul  en  garda 
pour  ne  pas  donner  à  rire  aux  hérétiques , 
e4)mnie  on  aurait  fait  si ,  recevant  la  Vulgate 
et  déclarant  simplement  corrompus  les 
«^^omplaires  qu'on  en  atait,  on  arail  eu  l'air 
0  approuver  et  de  désapprouver  en  même 
temps  le  même  livre.  On  jugea  donc  qu'il 
fallait  dresser  ainsi  le  décret  :  Qtton  at$rait 
soin  de  donner  au  plus  tôt  Véâition  la  plus 
eorreeh  qu'on  pourrait  de  celle  iraduction 
ûtt^  il  Vuiijale. 

Pour  prévenir  le?  mauvaises  inlerpréla- 
iionsde  l'Ecriiure,  on  décerna  les  peines  les 
plus  graves  contre  quiconque  les  entendrait 
autrement  que  l'Eglise  el  les  Pères.  Mais  l'é- 
iréqne  deChioggia  remarqua  sagement  que 
p-ir  auiremrnt  il  fallaMeonipreniIre  dans  un 
sens  opposé,et  non  dana  un  s<'ns  différent.  Car 
il  ntst  pas  défendu  de  donner  un  nouveau 
sens  à  un  passage  de  lltcrilan,  quand  le 
•ens  de  ce  passage  n'a  pas  encore  été  déter- 
miné, on  par  l'autorité  de  i  Eglise,  ou  par  la 
commune  interprétation  des  Pères.  Pour  ob- 
vier A  cet  ioconiéiiicauia  eai^iatl  da  lac» 
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voulail  qu'on,  défendu  d'expliqnrr  l'Ecritart 
à  quiconque  ne  serait  pas  docleur  ua  clerc* 
«1  il  ne  ceasa  d«  travailler  avec  la  ^ 

S.inde  ardeur  aa  triomphe  de  celle  opioiot. 
lis  1  opinion  contraire  eut  dans  Hadmcfliat 
défenseur  qui  œ  fut  ni  moins  zélé  ni  aMiia» 
constant.  Ce  cardinnl  ni  trntivait  pas  qu'il  fû' 
à  propos  de  restreindre  la  itberté  sisalplairt 
d'rxpifquer  la  parole  dePiaiiàaeilaiMtqiA. 
liics  pcrsonn^^p^^  qu'un  peut  ne  pasaroir, 
sans  en  6lr<-  ni  moins,  pieux ,  ni  moias  m- 
vanl.  Que  rien  qe  s'imprimâl  dans  cafrart 
sans  l'approbation  d^s  (  cnseurs  sacrés , 
relie  co^idilion  on  pourrait  lai»»i>.r  à  loui 
chrétien,  le  droit  du  méditer  les  leritara» 
Car  la  parole  de  Dieu  étant  ccriie  pour  tont 
les  chrétiens,  In  méditation  de  Ciile  paruk 
doit  aussi  être  à  la  portée  de  tout  cbrélies. 
Les  auteurs  de  l'un  et  de  l'aotre  seaiimeal, 
eurent  des  parii>ans^  mais  ce  fut  la  secuade 
()ni  prévalut ,  comme  tout  a  la  fuis  la  ptu 
juste  et  la  plus  favorisée  des  \éçiH ,  ^ni 
ai;aî.ent  vu  avec  peine  Pachrco  prendre  fisi. 
tiaiivc  :  c'était  exclusivement  à  eux  ^Êik. 
croyaient  réservé,  le  privilège  de  propoi^rr, 
ainsi  qn*il4  Tavatenl  fait  sentir  à  ce  préjt 
dans  kl  rongrégalion  précédente. 

Madrucci  réussit  mieux  (7,avril}  dau  U. 
proposition  qu'il  Ot  de  no  recevoir  aocasr 
inlcrprélalion  de  i'Ccrituro  qui  ne  portât  Ift 
nom  de  l'auteur.  Quelques-uns  s'y  oppo- 
saicnt,  parce  que  ,  disaieot>ila ,  dès  qoe  le 
fruit  est  bon,  il  i  uj'orli  peu  q^u'on  ne  Mcbf 

iias,  quel  est  rai;brc  qui  l'a  porté.  Mais  on. 
eur  répondait  que  raulenr  ne  se  cache  quo 
lorsqu'il  a  des  raisons  de  craindre  que  son 
owvre  pecnicieuic  ne  lui  atùre  cbiiimeot  sa, 
inbnia  ;  que  dans  bien  des  alimeob  il  y  a 
on  poison  lei\t  dpnt  on  ne  s'aperçoit  que 
lorsqu'il  a  produit  ton  effet  ;  que  qoaados 
soupçonne  des  tfmbdcbes ,  on  se  garde  Utt 
de  loiicli  T  à  Lin  mcls  qui  est  présenté  pir 
une  maio  dont  on  n'est  pas  sûr  ;  que  pUcer 
toQ  nom  an  b^t  do  tOA  li^re,  c'est,  de  U  psfl 
d<'  t'aiileur,  comme  boire^i  la  coupe  le  prr- 
mier»poar  inspirer  auxaulrcsdela  confiance 
en  la  lianenr  qu'elle  contient,  puisqu'il  s'm* 
pose  à  être  blâmé  et  puni  ^a'il  réaoJlaqoilt 
que  mal  de  ce  uu'il  a/ait. 

Quant  aux  (mpirimeors ,  on  fonfinni  k 
deriiior  décrrt  du  conrilo  do  Latrjn  ,  nioji 
que  la  peine  qui  j  est  décernée  contre  cesi 
qui  imprlmeraienl  tant  la  permliilen  dd 
ordinaires.  Il  y  rul  pourtant  des  évéqopM^' 
pensèrent  qu'un  ue  devait  pas  confier  ce  mu 
généralement  aux  ordinairet,  donl  ^oswin 
n'auraient  ni  asseï  de  science  pour  joger,  li 
assez  de  courage  pour  contraindre.  D'ua  is* 
Ire  célé ,  qu'il  y  aurait  trop  d'inconvénlcat» 
à  fihli;^rr  îos  auteurs  à  envnvrr  leorilirm 
à  Uome,  puury  être  examioe»  pardesiioa- 
mcs  que  le  fonverain  pontife  anratt  dé» 
gnés.  Il  fol  donc  question  de  dnnn  r  prori- 
soiremenl  celle  charge  aux  inquifctteun.  1  > 
veille  du  jour  assigné  pour  la  lessioo .  «" 
r(^riiiit  de  nouveau  la  congrégation  géoérsic 
afin  de  mettre  la  dernière  main  aBxdacfrl* 

Iu'on  devait  pronmlgnar  la  lemleMaia. 
fecida  da  plus  qoe  la  pronMMriir  aoraicrail 


i^idui^cd  by  Google 


im  TRE 

de  cnnlomacc  les  abseftts  ;  car  cXail  ose  la* 

diftnité  à  qoelqaes-uns  qui  élaicnt  si  rappro- 
chés de  Trente  ,  qu'on  les  vojail  pour  ainsi 
dire  par  les  FeBélres  de  celle  vUIp,  d'élre  de- 
meurés  soardt  el  insensibles  à  l'ordre  du 
pontife.  Le  cardinal  de  Trente  s'opposa  for* 
tomcnl  A  cL'Uo  ûL'cusaiioii  ;  il  souUnl  qu*il 
fallait  BH  moins  excepter  1m  Alleonaods  » 
pareo  ^«*ils  atalent  vtie  exeaso  raitonnaMe 
dnns  la  diète  qu'on  tenait  pour  lors  .'i  R.itis- 
bonne,  el  à  laquelle  ils  assistaient  pour  la 
déTesso  de  la  religton  «I  Ôu  ooneile  Im-méne. 
Mnis  on  lut  répliqua  qu'il  n'était  question  de 
coadaBtner  peisunne,  ai  même  de  nommer 
qoelqu'on  ;  ifM  tettlowent  le  promoteur  fe- 
r;)it  son  dPToir  contre  les  absents  on  géné- 
rât, el  qu'eosuiie  le  concile  n'en  viendrait  à 
a«cnne  coadamnation  qui  ne  (ùl  irouTét» 
juste  après  !ii)e  mûre  délibération.  L'évéquc 
d'Astorga  prétendit  que  les  absents  ne  pou-r 
▼aient  être  acciaétm  conlamace,  sana  avoir 
été  cités  de  nouveau,  pnrcf  qu»;  le  concile  ne 
fi  étant  pas  ouvert  au  jour  prescrit  par  la 
bulle,  ils  n'étaient  plus  tenus  d'y  venir  en 
irertu  de  celle  première  ciiation.  Mais  Tau- 
dileur  Pighini  et  l'avocat  Grossi  répondirent 
que  la  prouiière  sommation  n'obligeait  pas 
seulement  à  se  trouver  au  commeneement  ; 
qu'elle  obligeait  à  assister  à  la  tenue  tout 
entière  <Ju  (  uncile;  qu'ainsi  quiconque  n'y 
était  pas  venu  le  jour  de  l'ouverture ,  étPil 
«ncora  phit  teoa  d  y  renir  après,  et  que,  plus 
il  tardait,  plus  il  rendait  cniip.ililc  ;  que 
le  retard  apporté  à  l'ouverture  ne  détruisait 
donc  pat  robligation  Imposée  à  tooa  par  la 
bulle  d'assister  au  concile  lant  qu'il  durerait. 

Ce  que  nous  veoona  de  rapporter,  d'après 
l^ilaricinl ,  dos  discassions  sovlrooee  dans 

les  congrégations,  nmnfrr  suffi snrnment  que 
la  liberté  des  suiTrases  n'était  nuileinenl  en- 
travée dans  le  coneUo.  Maimenaol  donc  que 
cr  point  est  établi,  cl  que  les  extraits  que 
nous  Tenons  de  Taire  du  saranthîslorien  ont 
dû  liairo  naître  le  désir  de  le  lira  loat  aniiar 
d.THS  son  histoire  môme  ,  nons  nous  borne- 
rons à  peu  prèii  pour  le  resle  à  i'aniilj^so  du 
P.  Alexandre  cl  à  celle  du  P.  Richard  ,  «t  ti 
no-«  lecteurs  viennent  â  y  perdre  quoique 
peu  du  câlé  de  l'intérêt,  ils  n'y  perdront 
peut-être  rien  du  côté  do  la  précision. 

/V*  sefsion,  8  avril.  Le  (général  des  serTÎ- 
lefif  Jean-^iapll^le  MigUavica,  y  prêcha  en 
latin.  Ensuite  on  lut  deux  décrets,  le  pre- 
mier sur  les  livres  de  l'Ecriture  sainte.  Il 
porte  que  le  saint  concile  reçoit  tous  les  li- 
vres de  l'Ancien  el  du  Nouveau  Teslameiil  , 
aussi  bien  que  les  traditions  qui  regardent 
la  foi  et  les  mœurs,  comme  dictés  delà  boa> 
che  m^nie  lif  Jésus-Christ,  nu  par  le  S.iint- 
£»pnt,  et  conservés  dans  1  Eglise  catholique 
par  une  succession  continue,  et  qu'il  s'y  at- 
tachn  ,Tvcr  un  égal  respect.  Ensuite  le  décret 
rapporte  le  catalogue  des  livres  saints,  tel 

Jtt^il  est  dans  la  Vulf  ate,  et  le  eondlo  frappe 
'anathèmc  ceux  4|ttl  no  lef  rcfoivenl  pat 
pour  canooiqnt  s* 

Le  aeeond  dêereC  déclare  aoUienlique  la 
vrr<?ion  vultjriie,  cnmme  approuvée  dans  l'E- 
glise depuis  de  longs  (ièples  ;  oidonac  qu'elle 
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soH  Imprimée  avec  tout  le  toin  possMé;  dé- 
fend d'employer  les  pnrolps  de  l^crilurc  aux 
usages  profanes;  veut  que  ceux  qui  en  funi 
des  appIleaNont  rldianles,  ou  qui  s'en  ter- 
vent  à  des  superstitions,  soient  punit  MaMUft 
profanalours  de  In  parole  de  Dieu. 

CuNOKÉQATioifs,  21  mai  et  jours  soivanit. 
On  y  traita  des  abus  touchant  les  lectcors  on 
théologie  et  les  prédicateurs;  de  rciemplion 
des  réguliers;  de  la  résidence  des  évêques, 
et  si  elle  était  de  droit  divin,  ou  seulement 
de  droit  ecelésifffilique.  On  examina  le  dogme, 
cl  d'abord  celui  du  péché  originel  :  «n  le  di- 
visa en  cinq  article»  ;  1*  de  la  nature  de  ce 
péehé;  de  la  manière  dont  il  se  transmet 
dans  les  descendants;  3^  Mes  maux  qu'il  a 
causés  au  genre  humain }  4*  de  son  renèdéi  > 
Séquelle  est  refHeacité  de  ee  remèdeT  (k  on 

examin?»  !:î  qrif'stion  rîo  In  cnncrption  de  la  ' 
sainte  Vierge,  mais  le  concile  en  pasla  dant 
la  session  suivante. 

V*  5e«iion,  17  juin  II  s'y  trouva ,  onire 
les  (rois  légats,  deux,  autres  cardinaux,  neuf 
avthevêqaet  el  daqnanle  évéqaet;  et  le  ter-  • 
mon  de  la  messe  sotfnnclle  fni  pr6fhé  par 
Marc  Laurent,  religieux  douiiiiicain.  i^es  cé-  • 
rémonies  étant  achevées,  on  lut  la  décret  de 
la  fol  louchant  le  péché  orii^inel  ;  il  contient 
cinq  canons  que  nous  allons  rapporter  en 
entier. 

1.  «  Si  quelqu'un  ne  reconnaît  pas  qu'Adam 
le  premier  homme,  ayant  transgressé  le  com-  • 

mandement  de  Dieu  dans  le  paradis,  est  dé- 
cbo  de  l'élat  de  tainleté  et  de  justice  dana 
leqnel  II  avait  été  établi,  et,  par  ce  péché  de 

désobéissuncf  cl  ceKo  pré> aricilînn.  ri  en- • 

conra  la  colère  et  l'indignation  de  ilieu,  rl , 
en  oonséqnenoe  la 'mort,  dont  IKea  l'avait 

auparavant  menacé,  cl  avecii  mort  la  capli- 
vilé  sous  la  puissance  du  diâMe qui,, depuis 
ce  lenpt,  a  ra  Pempire  de  la  nHirt  (Ifsér.',  Il, 
14);  et  que,  par  ct»tic  ofTensc  el  celle  préva- 
rication, Adam,  selon  le  corps  et  selon  l'éme, 
a  été  changé  en  aa  pire  élit  s  qu'il  toit  ana- 
Ih^me.  ■ 

2.  «  Si  qnelqa'on  soutient  que  la  prévari-' 
cation  d'Adam  n'a  été  préjudiciable  qu'à  M- 

méme,  et  non  p,Ts  à  sri  postérité;  el  que  c« 
n'a  été  que  pour  lui,  et  non  pas  aussi  pour 
»ous,  qu'il  a  perdtt  la  justice  el  la  sainteté 
qu'il  avait  reçues,  et  dont  il  est  déchu;  ou 

3 n'étant  souillé  persûnneiiemcni  par  le  péché 
e  désobéissance,  il  n'a  communiqué  et  trans- 
mis à  tout  le  genre  humain  que  la  mort  et 
les  peines  du  corp<t,  et  non  pas  le  péché,  qui 
est  la  mort  de  l'âme  :  qu'il  soit  enaihème. 
puisque  c'est  contredire  l'Apétre,  qui  dit 
(  Rom. ,  V ,  12  )  que  la  péché  est  entré 
dcui^  le  monde  par  un  seul  homme,  et  la 
mort  par  le  pécbé;  et  qu'ainsi  la  mort  est 
passée  dans  tons  les  honmea,  tons  ayant 

péché  d .in s  un  seul.  » 

3.  «  Si  quelqu'un  soutient  que  ce  péché 
d'Adam,  qui  est  un  dant  ta  sevrée,  mais  qui, 

étant  iransMiis  par  la  génération  et  oon  pas 
tcuirment  par  l'imitation,  devient  propre  A 
chacun,  peut  être  elKicé  ou  par  let  forces  de 

la  nature  humaine,  on  pnr  un  autre  remède 
que  par  let  mentes  de  iésnt-Chrîil  liolre- 
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8«lfl|Clir,  ruDique  médiat^  tir  fl  Tim.,  11,3). 
qai  Qout  a  réconciliée  par  sou  saog,  ft'élaal 
fait  noire  jusUce.  nntns  sancliflealiofi  no- 
ire rédemption  {I  ror.,l,30)\  ou  si  auel- 
qu'un  nie  que  les  mêmes  mérites  de  Je«us> 
ChrisI  soient  appliqués,  lâot  «ut  idallM 
qu'aux  enfants,  p.ir  le  sacreoienl  de  baptè- 
me,  conféré  se'.on  la  forme  rt  l'usage  d« 
l'Eglite  :  qu'il  loft  analbéme,  parce  qu  il  n'y 
a  pi  lut  d  aulro  nom  sous  le  ciel  donné  aux 
Sommes,  par  lequel  nous  paitiions  élre  sau- 
vés {Aet.,  IV,  12)  :  ce  qof  ft  domié  lias  à 
colle  parole  {Jom.,  I,  -20;  «  Voilà  TAgnoau 
4e  Diau,  voilà  celui  qui  ûic  les  péché*  du 
mon^;  »  al  à  eelta  miire  {Gai.,  III,  27)  : 

^'ou$  tous  qui  l'ivez  clé  bapli!^,  VOM  ftvaS 
été  revélus  de  Jésus-Christ.  « 

k.  «  Si  quelqu'un  nie  qae  Im  mlmli  «ov- 
Telîrii.iMit  <(-)ri'i  (lu  s<*in  de  Icnfî  mères, 
méuie  ceux  qui  sont  ucs  de  parenl»  bapUsés, 
aient  betoin  d'être  aussi  bapiiséi;  ou  si 
quelqu'un,  reconnaissant  que  véritablement 
ils  8<Nkt  baptisés  pour  la  rémission  des  pé- 
chés, soutient  pourtant  qu'ils  ne  Ureui  ries 
d'i  yi(:ch(-  originrl  d'Adam  qui  ait  besoin 
d'être  expié  par  l'eau  de  la  régénération, 
pour  obtenir  la  vie  éternell*',  d'où  il  s'ensui- 
vrait qm-  \n  fnrn  c  du  bnpK^ine  pour  la  ré- 
missiou  des  péchés  serait  fausse  et  non  pas 
véritable  :  qu'il  soit  aoathème.  Car  la  parole 
dp  l'Apôlre,  qui  dit  ;  /?om.,  V,  12)  que  le  pé- 
eiié  est  entré  dans  le  monde  par  «■  seul 
homme,  et  la  mort  par  le  péché,  rt  qo*aiosi 
îa  niorl  est  pissée  dans  téus  les  hi>mmi's. 
tous  avant  péché  dans  un  seul,  ne  peui  être 
enlenano  d'vne  aitlro  manière  que  l'a  (ou- 
jours  entendue  l'Eglise  catholique,  rôp  nuloo 

rriQOl.  Et  c'est  pour  cela,  et  conlonnéu»  ul 
colle  rigic  di>  M,  soioa  la  IradilioB  Aes 
nn^trrs.qiic  mému  les  petits  enfnnts,  qui 
Il  ont  pu  encore  commettre  aucun  péché  per» 
sonnet,  sont  pouriaut  véritablement  baptisés 
)»our  la  rémission  des  pécli<^s ,  afin  que  re 
qu'ils  ont  contracté  par  la  gi;iiéraiion  soil 
lavé  on  rnx  par  la  renaissance;  cir  quicon- 
que ne  renaît  di*  Teau  et  du  Saint-I^j  rii  ne 

f»<*ul  entrer  au  rovaume  de  Dieu  (Juun., 
11.  3).  • 

5.  «  Si  qui'lqu'uii  nie  que  par  la  gr^^ce  de 
Nutre-Soigncur  Jéius-Christ,  qui  est  conlu- 
rée  dans  le  bapiémo,  l'offense  du  péché  ori- 
ginel soit  remise,  ou  soutient  que  tout  ce 
qu'il  T  a  proprement  et  véritablcuienl  de  pé- 
ché n  est  pas  Até,  mais  est  seulement  cosimo 
rasé,  ou  n'est  pis  fmpnlé  :  qu'il  soit  ana- 
Ihème.  Car  Dieu  iw  hait  rien  dans  ceux 
qui  sont  régénérés  ;  il  n'y  a  point  de  con- 
damn.flron  pour  ceux  qui  sont  vériinMcment 
ensevciis  dans  la  iiiorl  avec  Jésu$-<>tirts(  par 
le  baptême,  qui  ne  marchent  point  telon  la 
chair,  mais  qui,  tlépouill.itit  le  vieil  homme, 
et  se  revêtant  du  nouveau,  qui  est  créé  selon 
Dica,  sont  devenus  innocents,  purs,  sans  ta- 
che et  sans  péché,  agréables  ;i  Dif  u,  s«>s  héri- 
tiers et  cohéritiers  en  Jéâu»-4.1iri»l  :  en  sut  ie 
(]u'il  ne  reste  rien  du  tout  qui  leur  fasse 
obstacle  pour  entrer  dans  le  ciel.  Le  saint 
COnoMe  néanmoins  confesse  et  recounail  que 
la  oMcayisceona  an  l'intUailioB  an  pédiè 


rc\\v  pourtant  d.uis  les  pc  rM^tmes  hsptiiéci; 
1  iquelle,  ajrant  été  laissée  pour  le  OMSbitÀ 
l'rsereiro,  ne  pcul  «nire  à  ecni  qui  n«  lis- 
ncnt  pas  leur  consonlenienl,  mais  qui  réu^ 
tent  avec  ctnirage  par  la  grAoe  de  lètut- 
Gbrisl  :  an  conlrain»,  la  comomm  est  prtpt. 
lée  pour  c  ux  qui  auront  bien  combjUi,. 
Mais  aussi  le  saint  concile  déclare  qucceur 
cuitrupiscrneo,  que  Vikfdlre  appelle  qoel- 
quefuis  pérhé,  n'a  jamais  été  prise  ni  eiiim 
due  par  l'Eglise  catholique  comme  un  un» 
tabla  péché  qui  reste,  à  proprement  padir. 
dans  1rs  personnes  bapii»ées;  m  lis  ;tj>ll6 
n'a  été  appelée  do  nom  de  péché  que  fMua 
qu'elle  est  un  effet  du  péché  H  qu'elle  psrii 
au  pérhé.  Si  quelqu'un  e&l  d'à»  ■CatlfMl 
cuntraîre,  qu  il  soit  an;itbème. 

«  Cependant  le  saint  concile  d^ra^ 
dans  ce  décret,  qui  reçardt»  le  péché  origioiï, 
son  intention  n'est  point  de.  comprtD«irt  k 
Immbeoreuse  et  imiAaculée  vierge  Msw, 
mère  de  Dieu,  Tiiai<i  qu'il  entend  (ju'A  ce  ^c- 
jcl  les  constitutions  du  pape  Sii.le  IV,  «1  km- 
reuse  némoire*  soient  observées  sont  hi 
peines  qai  j  sont  pofléea,  al  qu'il  ftan* 
velle.  m 

Suit  le  décret  delà  fdisniiaUoa, qai» 
lient  deux  chapitrrs . 

cuM'iTas  rnKHiaa. 
As  VéUMiêsement  dti  écoles  i 

l'Ecritwe  saintt. 
De  peur  que  le  céleste  tr^or  des  Ecritorei 
saintes,  dont  le  Sainl-Bsprit  a  aeeardélib' 

béralemcnt  la  connnisînnre  aux  ho;i!m<^  t*» 
soil  négligé,  le  saint  concile,  embrasMoi  ci 
s'atlaeliant  anx  conslikilioas  éet  cesdki 

approuvés  pnr  l'Eglise  et  anx  Hérn»u 
souverains  pontifes,  et  j  ajouta  ni  ce  qutli 
jugé  à  propos,  a  ordonné  que,  dans  les  éfli- 
se*  où  il  y  a  un  fonds,  de  q unique  nalur 
qu'il  soil,  destine  pour  enseigner  la  iliêdU* 
gie,  tes  évéqaes,  les  arelMvéques,  les  prin^ 
et  les  autres  ordinaîrefl,  contraindront teoi 
qui  po^sérteiit  ce  revenu  de  faire  <<e>  leçoet 
sur  l'Ecriture  sainte,  par en-inémrs  t'dt  n 
st>nt  t  rip         ,  sinon   par  quelque  liaHI* 
huiiiuic  qu  ils  substitueront  à  leur  pljcf.fi 
q<ii  sera  choisi  par  révél|ae  et  les  aurrrs  or* 
dinaires;  qu'au  reste,  rp<5  «5r.rirs  Je  ïtH^tn 
ne  seront  donnés  à  Tatenir  qu  à  de»  pm 
capables  de  s'acquitter  de  cet  emploi; 
dans  les  égli'^es  raihédralc^  des  villes  dépsS" 
plées,  et  même  dans  les  collégiales  qai 
dans  les  boargs  considérables,  quan'i  f*^* 
elles  seraient  exempte*;,  nù  il  y  a  on  ckfP 
nombreux,  Iciquelità  n  uni  point  encort • 
lecteur,  la  première  prébende  qoi  vsqscrs 
soit  destinée  cl  affectée  à  cet  emploi; ft,«s 
cas  qu  il  n'y  ail  puinl  do  préttcnde  qoi  «si 
sttifisante,  il  y  sera  pourvu  par  rassigssi"*' 
du  revenu  de  quelque  bénéfice  similit,"" 
par  une  contribution  des  bcoefices  sa  * 
diocèse,  sans  préjudieier  néanmoins  aat  3^- 
Ires  études  qui  auraient  été  établies  asp»''* 
v.int  dans  le  même  endroit;  que,  dm» ^ 
églises  pauvres,  il  y  aura  au  moins  un  (n»|- 
tic  choiîi  par  l'crèque,  du  consenteawst ^ 
chapitre ,  pour  co-^cigiier  gratoitc<a***JJ 
gramMira  aas  clercs,  aaqael  aa  ani|i>* 
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to  revenu  Je  (|uelque  béncHce  simple,  oa 
quelques  appoinlemcnis  de  la  mcnse  de 
l'évôquc  ou  dd  chapiire;  qu?,  dtins  i«§  mo- 
nastères (1(  9  moini's  ,  on  «  iisoi^Mirr;!  aiis^i 
rScrikure  liiinte  partout  où  l'on  pourra  le 
fatrè  «ommodément  ;  et  «f  les  abbés  man- 
«lUi  nt  à  re  devoir,  les  év^'mies  des  lieux, 
comme  délégué»  du  sainl-siége.  les  j  con- 
t'ralttdrOM  :  là  lUêitte  chôse  «e  praiiqtiera 
aussi  dans  les  avlrfc  couvenf<;  réguUirii,  et 
!«•  maîtres  seront  choisis  par  les  rbapitrrs 
•  provioeiaus  ou  généraux;  que,  dans  les  eol* 
léges  où  il  n*y  a  point  encore  âv  ceii  leçons, 
les  prioces  chrétiens  et  les  républiques  v  eu 
élamironi  oti  les  trétaMironl  tot  les  Iteiis 
cù  elles  auront  été  seulement  interrompues 
|>ar  ttégUgence;  et,  de  peur  qu'on  ne  sètne 
IliérMÔ  tous  l'apparence  de  piété,  personne 
uc  pourra  exercer  cei  emploi,  «ioit  c!i  public, 
-•oit  en  particulier,  sans  avoir  ëlé  examiné  et 
•pproavé  par  révéque.  à  la  réier?»  det  lec- 
teurs qui  cnscigneni  dans  les  eonvcnls;  que 
les  professeurs  publics  de  rEenUire,  pend.int 
l|nlls  enseigneront,  et  les  écoliers,  pendant 
qu'ils  seront  finn"*  les  écoles,  jouiront  pnisi- 
hlemcnt  de  luus  les  privilèges  accordés  par 
le  droit,  et  nommément  des  fruits  de  leurs 
prébendet  §i  de  leurs  béaéioeay  qaoiqaa 
absents^ 

CHAPITRS  it. 

i)t  to  prétUcaiion  de  la  parais  âe  Ditu. 

Et  parce  que  la  pi  édic:ition  de  I^Evangile 
n'est  pas  moias  nécessaire  a  la  république 
rbrélienne  que  sa  lecture,  et  que  c'est  una 
lies  principales  occnp:iiirin5  des  évéqiies,  !e 
inéme  saint  concile  a  orditnné  que  ieit  évé- 
qoas,ardiavèqnes,  primats  et  aulres  prélaitt 
seront  tenus  de  prêcher  eux-mêmes  l'Evan- 

Ïile,  s'ils  n'ont  nn  légitime  empêchement,  el 
S  mettre  des  gens  capables  ea  leor  place 
quand  ils  ne  le  pourront  pas;  que  Ips  archi- 
prétrcs ,  les  curés  el  lous  ceux  qui  ont 
charge  d'âmes,  enseifncmnl  le»  choses  aê» 
ci'ssnires  au  salui,  par  eux-mêmes  (<n  pnr 
autrui, du  moins  lous  les  dimanches  et  luu  es 
les  fêtes  solennelles  :  et  s'ils  y  manquent 
pendant  trois  mois,  l'éTéquc  les  y  contrain- 
dra, soit  pnr  censures  ecclésiastiques,  »oit 

enrla  privation  da  leur  ravaaUi  Boaabstaot 
>iile  exemption. 

Que,  s'il  y  a  des  paroisses  soumises  à  des 

monastères  qui  ne  soient  d'aucun  diorèse, 
dans  lesquels  les  abbés  et  les  prélats  régu- 
liers négligent  de  fefre  obserrer  ee  règle* 

mont ,  ils  y  seront  (  untr  iints  par  les  métro- 
politains, comme  délégués  du  saint-siége; 
ne  l«s  ré|ttKers  aa  paurrani  prêcher,  même 

ans  Ie<  (''r'i'^r'î  (îo  leur  ordre,  sans  l'appro- 
baliun  de  leurs  supérieurs,  ni  sans  recevoir 
auparavant  la  bénédiction  des  évéques;  que, 
pour  prérher  dins  les  églises  qui  ne  sont 

{>oiQt  de  leur  ordre,  outre  la  permission  do 
«urs  supérieurs,  il  Ibudra  qoMIs  obilennent 
la  permis^i MIT  de  l'éTéqoc,qtti  la  leur  don* 
Rcra  gratuituuent. 

Si  quelque  prédicateur  {ce  qu*â  Dieu  na 
pLti-p)  *rriiai(  parmi  le  peuple  des  erreurs 
<ju  de<  cUuscs  scandaleuses,  t'éf  éque  lui  iu* 


lerdira  In  pi*é(lication.  Que,  s'il  prêchait  des 
hérésies,  l'évéque,  comme  délégné  du  saint- 
siége,  procéderait  contre  lui  scion  la  dispo- 
stlion  du  droit  on  t;i  (  aulume  du  lieu,  quand 
même  le  prédicateur  se  prétendrait  exempt, 
soit  par  un  privilège  spécial  ou  général  ; 
néanmoins  r*M'i;no  prendra  panîc  que  Icg 
prédicateurs  uc  soient  point  calomniés  ni  in- 
quiétés A  tort,  aCn  qu'ils  n'afent  aucun  sujet 

de  Se  ]  lnir,)îi-p  d-'  lui. 

De  plus,  les  évéques  ne  donneront  aocuos 
permission  de  prêcher  ant  réguliers  qui  vU 

veut  hors  de  leur  couvent,  et  anx  pn^irr";  si^- 
culiers,  s'ils  ne  sont  connus,  quelqqo  privi- 
lège qu'ils  puissent  allêgaer,  qu'il»  n'en 
aient  informé  te  siège  apostolique. 

El  à  l'égard  des  quêteurs,  il 8  ne  pourront 
prêcher  par  eux-mêmes  ni  par  aulrol}  et 
s'ils  ont  eu  la  hardiesse  de  lo  Taire,  ils  en  se» 
ront  empêchés  par  les  évéques,  nonobstant 
tout  privilège  contraire. 

CoNoSÉOATTotTs,  21  juIn  el  suivants.  !•  On 
y  examina  la  matière  de  la  juslificalion  ;  ^  la 
doctrine  de  Luther  sur  le  libre  arbitra,  ta 
pré('e<;tinaflon  ,  le  mérite  dfs  lionnes  oeu- 
trcs  e'c;  cl  on  arrêta  que  l'on  f*  rail  deux 
décrets,  dont  l'un  établirait  la  doctrine  do 
l'£glise,  sous  le  litre  de  décret* ,  et  l'auire 
Cnniianfirait  les  analhèmes,  sous  le  titre  da 
cnnons.  On  revint  à  la  malière  de  la  réfor- 
mation cl  h  la  question  de  la  résidence  des 
évéques.  La  plupart  des  théologiens  soutin* 
rent  que  l'on  devait  décider  fjuc  la  résidi  nce 
est  da  droit  divine  les  Espagnols  demandé* 
reni  la  méma  chose. 

yj'  Session,  13  janvier  î!)*?.  On  y  puMi.i 
deux  décrets  :  le  premier  sur  la  jusli'Gcalion  ; 
il  comprend  selta  cbapiirra  el  Irente-trofs 
canons  contre  les  hérétiques.  Ce  décret  rcn- 
Terme  une  lumière  admirable.  Les  Pères  dé- 
clarèrent d'abord  que  le  commencament  da 
la  justification  dan-;  les  adulte»  vit  ni  de  la 
grAce  prérenantc  de  Dieu  par  Jésus-€lirtsi, 
qui  les  appelle  sans  ancan  asérile  da  laur 
p.irt,  qui  les  eTcife  1 1  qui  les  aide  à  contri- 
l>uer  a  leur  luaiiticalion,  en  consentant  ft 
en  caopéraut  nbremenl  à  cette  ménse  grAcr. 
Ils  exposent  ensuite  quelle  manière  les 
pécheurs  parviconcui  ii  la  justification. 

Les  pécheurs,  dit  la  caaciie,  sont  disposée 
â  être  justifiés  lorsque,  excités  et  aidrs  par 
la  grâce,  et  ajoutant  foi  à  la  parole  sainte 
qu'ils  eutamânt,  ils  se  portent  librement 
vers  Dieu,  croyant  que  tout  ce  qu'il  a  révélé 
et  promis  est  vérilaLle,  et  surtout  que  l'im- 
pie est  justifié  par  ta  grâce  que  Dieu  lui 
donne  par  ta  rédemption  de  Jésos-Christ  ;  et 
lorsque,  se  reconnaissant  pécheurs,  étant 
frappés  utilement  de  ta  erainic  de  la  justice 
de  Dieu,  et  ayant  recours  à  la  divine  miséri- 
corde, ils  conçoivent  l'espérance  et  ont  con- 
fiatue  que  Dieu  leur  sera  propice  àciusc 
de  Jésus-Christ,  el  commencent  à  l'iiimcr 
comme  source  de  toute  justice;  et  que,  pour 
cela,  ils  se  tournent  contre  leurs  péchés  par 
la  haine  qu'ils  eu  conçoivent  el  par  la  detcs" 
talion,  c'esl-â-dire  par  la  pénitence  qu'il  faut 
en  faire  avant  le  tiaptême;  enfin  tor.squ'i's 
se  pro|iosvul  de  recevoir  la  bapléme,  du 
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CMMMOttr  MM  vie  nuuVelte  «1  MMcrtOT 
Im  comoiaDdetueoU  de  Dieu. 

Le  concite  explique  easuitc  la  ualure  et 
Im  eSeU  de  U  jMliflciitUMi,  en  diiaul  qu'elle 

ne  consiste  pns  seulement  d:!it^  U  rémitîsion 
'des  péchés,  in<iis  aussi  A,tus  \d  saucliiicalioa 
et  le  renouvellemenl  iniLneiir  de  Pâme. 
Celle  justifti  itiun,  di>iciit  les  Pères,  «i  l'on 
en  recherche  les  causes,  a  pour  cause  finale 
la  gloire  de  Dieu  et  de  Jésus-Ciirisl,  el  la  vie 
éleniiille  ;  pour  cause  crOciente  Dieu  même, 
qui,  en  iuul  que  aiiiéricordieux ,  lave  et 
Hanciine  graluitemenl  par  le  sceau  et  l'onc- 
lion  du  Saint-Esprit,  promis  par  les  Ecriln- 
res,  qui  est  le  gage  d«  nuire  liéritage ;  pour 
rause  méritoire  elle  a  Nuire-Seigneur  Jé:ius- 
Cbrisl,  sou  très-cher  et  unique  Fils,  qui, 
par  l'amour  extrême  dont  il  nous  a  aimés, 
nous  u  mcrilc  la  juslificalioii  el  a  salisfail 
pour  nous  à  Dieu  son  Père,  par  M  trèa-Miula 
passion  sur  la  croix,  lorsque  Boni  étions  set 
cuiieiuis;  puur  cause  însli  urueiitollo  clli'  d  le 
sai-rcnicnl  de  la  Cui,  saus  laquelle  pcrsoaue 
ne  pcul  élrc  justifié. 

Lnfin  son  uniijue  cause  rurniellc  csf  la 
justice  de  Dieu,  non  la  juslica  par  laquelle  il 
est  juiie  Ittl-méme,  mais  celte  par  laqaelle  il 
nous  justifie,  c'ost-à-'i:i c  de  laquelle  élnnt 

SmliGés  par  lui,  nous  sommes  renouvelés 
aus  rinlérieur  de  noire  âme,  el  non-seule- 
im  ni  nous  sumnios  réputés  justes,  in.iis  nous 
Sommes  avec  vérité  nommés  tels,  el  le  soiu- 
mrt  en  effet,  recevanl  It  justice  en  nou*, 
chacun  selon  $a  mesure  el  selon  lo  parî.igo 
qu*co  a  fait  le  Sainl-Eaprit*  comate  il  lui 
plail ,  el  tulvani  la  dliposillon  propre  el  la 
( Dupération  de  chacun;  en  sorte  quo  le  pé- 
cheur, par  cutle  grâce  ineiïabie,  devicul  vè> 
ritabirmcnt  jusli<',ami  de  Dieu  et  héritier  de 
la  vie  élrrne.lo  ;  que  c'est  le  Saint-Esprit  qui 
opère  en  lui  ce  merveilleux  cliangcmeul,  eu 
formant  <la»9  son  cour  les  saintes  habitudes 
dr  1t  foi,  de  IVspérance  el  de  la  charité,  qui 
l'uuik&eul  tnliincuient  à  Jésus-Cbrlst  el  en 
fiml  an  membre  vivant  de  son  corps.  Haie 
personne,  quelque  justifié  qu'il  suit,  ne  doit 
s'estimer  exempt  de  l'observadou  des  com- 
mandements de  Dieu  ;  personne  ne  doîl  faire 
usage  de  res  paroles  téméraires  et  condam- 
nées par  les  saints  Pères,  sous  peine  d'ana- 
Ibème,  que  l'observation  des  commande^ 
nienls  de  Di*  u  est  impossible  à  un  homme 
justifié',  car  Dieu  ne  cuinmaode  pas  des  cho' 
sn  impossililes,  mais,  en  eommaodaut,  il 
avertit  cl  de  faire  ce  que  l'on  veut,  el  de  de- 
mander ce  qu  ou  ne  peul  pas  Idire;  el  il  aiiio 
a6n  qn'on  le  puisse. 

Le  coticile  enjoigne  encore  sur  \v  même 
sujtt,  1'  que,  dans  ccUc  vie  morlclle,  per- 
sonne ne  doit  présumer  du  mjfsière  secret 
de  !,i  îîréd<_";liîint!nn  de  OietJ  ,  de  sorte  qu'il 
soil  cerlaiitement  assuré  qu  il  est  du  iiOfuLtro 
des  prédestinés, comme  s'il  était  vrai  qu'étant 
justifié  il  ne  p&l  plus  pécher,  ou  que,  s'il 
péchait,  il  ddi  se  prouiellre  assuréaieul  de 
se  relever,  parce  que,  sans  une  révélaiioa 
particulière  de  Dieu,  on  ne  peut  savoir 

3ui  sont  ceux  que  Dieu  a  choisis,  il  eo  est 
e  mdme  du  don  de  penéréraBCCt  dont  il  eit 
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fît!  sera  sauvé  :  ce  qu'on  nt>  peui  ohiem 
d'aiHeurs  que  de  celui  qui  est  luut-puustai 
pour  soutenir  celui  qui  est  dfbout, aiaqrt 
continue  d'éire  debout  jusqu'à  la  fin,  awni 
bien  que  pour  relever  celui  qui  io(nt>e.  Mi  t 
personne  lA-dessns  ne  se  peut  prumeltrr  net 
de  certain  d'une  certitude  ab^ulue,  qitoi^oe 
tous  duivcul  mellrc  el  établir  une  eaafiasa 
trèi-forme  dans  le  secours  de  Dien ,  qi 
achèvera  et  perfectionnera  le  bon  ooingt 
qu'il  a  commence,  en  opérant  en  now  W 
vouloir  el  le  faire,  si  ce  n'tll  Hll'ill  inin|M< 
eux-mêmes  à  sa  grâce. 

9*  Ceux  qui,  par  le  péché,  sont  déchut  «tt 
la  grâce  de  la  justification  qu'ils  ariiig 
reçue,  pourront  être  justifiés  de  nosfrai 
quand,  Die.u  les  excitant  par  le  mojes  ii 
saci  Luiciit  de  pénitence,  iu  feront  eo  socle 
de  recouvrer,  en  vertu  des  mérites  d«  Jé«H- 
Cbrist,  la  grâce  qu'ils  auront  perdue:  c'ot 
la  réparation  propre  pour  ceux  qui  sont  Iook 
béi  ;  c'est  oe  que  les  taîols  Pères  oimumm 
si  à  propos  fa  teeoMfe  tabtt  aprii  h  noMfnfi 
de  ta  grâce  qu'on  a  perdue.  El  ç'a  été  en  Eite«r 
de  ceux  qui  tombeut  dans  le  péché  défailli 
baptême  que  fésos-Glirist  a  établi  iesso*. 
meut  de  pLuilence,  quand  il  n  dit  :  «  Rcrei« 
le  âainl-Esprit  :  les  péchés  seront  renii  4 
cens  à  qui  ?ons  las  remettiea .  et  lissevealif 

tenus  à  ceu\  à  qui  vt  us  les  ri  tit  ndre/.  •  fît 
là  vient  qu'il  faut  bien  entendre  quels  jms)* 
leneed*on  cbiélian,  après  qu*il  est  lamliédiis 
le  péché, cstrorl  dirTérentfilecelledubapléiBf; 
car  nou'se.ulemeul  i  lie  demandi*  qo'oa  ccM 
de  pécher  et  qu'on  ait  son  crime  en  bscfwr, 
c'est-à-dire  qu'on  ait  le  cœur  contrit  it  h.- 
milie,  mais  elle  renferme  encore  la  coiict- 
•ion  iaerainentelle  de  ses  péchés,  as  SMin 
en  désir,  pour  la  faire  dans  1  occasiuo,  itrib- 
solution  du  prélre  avec  la  saiisfjclioo  p«rki 
je  Anes,  lesanmdnes,  les  prières  et  les  aetra 
pieux  exercices  de  la  vie  sp'riiucltr,  dci 
pas  à  ta  vérité  pour  la  peine  éieraeile,  i)« 
ail  remise  avec  l'oflcnso  par  le  sacrmii* 
ou  par  !e  d^sir  de  le  recevoir,  mat«  j'OurU 
peine  icmporclle  qui ,  selon  Id  ductribeéci 
saintes  lettres,  n  est  pas  lonjours.  csnm 
dans  le  bapliîrne,  entièrement  remise  .i  «tt 
qui ,  ingrats  à  i'é^ard  des  bienfaits  de  Uf» 
et  de  la  grâce  qu'ils  ont  reçue,  ont  csabiH* 
le  Saint  Esprit  et  ont  probné  aaas  nspadl* 
temple  de  L)  eu. 

3*  Que  l'on  doit  être  persuadé  qse  U 
grftce  de  la  justification  se  perJ,  Iioo-Ksl** 
ment  par  ie  trime  de  i'iuQdelito,  P'ir  le^to 
la  foi  se  perd  aussi,  mais  même  par  toai  a«* 
Ire  péflic  morte!,  j)ar  leqti  I  la  foi  ut  *^ 
perd  pas  ;  car  la  duclriiie  lic  la  loi  diviS* 
exclut  du  royaume  de  Dieu,  non-seul -uf^  - 
Ifs  infi  lèies,  mais  les  fidèles  aussi,  * 
foi  mealeurs  ,  adultères,  elle  m  iuc  s 
mites ,  voleurs,  avares,  ivrognes,  raéJi»^ 
ravisseurs  du  bien  d'aulrui  et  tous  s»"*» 
sans  exception  qui  cotnmetleol  des 
mortels  ,  pour  la  punition  desquels  iisfl* 
séparés  de  la  grâce  de  Jésus-Christ. 

Le  coucile ,  après  avoir  expliqué  h  mÇ* 
triaa  calboU^ne^  Umchaal  la  jnsiitowii 
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roti'l.îmiiR  rn  iJ^taif,  par  troiitc-troîa  caHoAlg 
Ifs  erreurs  contraires  à  cellu  doctriae. 
1.  «  Si  qQelqa%ii  (Ht  <|ii-oo  homme  peot 

©(TR  jnslifii''  rIf'v.Tn?  Diru  par  ses  prt^yirrs 
oeuvre»)  faites  seuiemenl  setoa  les  lunuèrcs 
«le  la  nalure  on  selon  les  préceptes  de  la  loi, 
i^nns  ]U  ]grâcc  dn  Dieu  méritée  par  Jésui- 
Gtirisl,  qu'il  soilanalhème.  u 

â.  «  Si  quelqu'un  dit  que  la  grdcc-  de  DtcU 
méritée  par  Jésus -Christ  ,  u'est  doiiiice 
<|Q'afin  seuiemenl  que  rbomme  puisse  plus 
aisément  vivre  dans  la  justice  et  iiiériii<r  la 
vie  éternelle,  comme  si,  p?jr  le  libre  arl  i  ro, 
sans  la  grâce,  il  pouvuu  ijire  i'uii  et  l  auirc, 
quoique  pourlani  avec  petae  et  difieiilté» 
qu'il  soil  .tihiUième.  » 

3.  «  Si  quelqu'un  dit  que  sans  l'iospiralion 
prévenante  du  Saiitl-Ë>pril  rt  sans  son  se- 
cours, un  Homme  peut  faire  des  actes  de  foi, 
d'espérance ,  de  charité  et  de  repentir,  tels 
qu'il  les  faut  faire  pour  obtenir  la  grâce  de 
la  justification,  qu'il  soil  anallième.  » 

a.  «  Si  qoelqu'vn  dit  que  le  libre  arbitre, 
ii'û  et  excité  do  Dieu,  en  donnant  son  cuii- 
seuiemenl  à  Dieu  qui  l'excite  et  qui  rappelle, 
ne  coopère  en  rien  à  te  préparer  et  â  se  met- 
Ire  en  (' liit  d'obtenir  la  grâce  de  la  juslifica- 
tffoa,  rl  qu'il  ne  peut  refuser  son  consente- 
mont,  s'il  le  veut,  mais  qu'il  est  comme  quel- 
<|u>'  <  Il nse  d'inniiinic,  sans  rirn  fi ire,  et  pu* 
l  eiiicnl  passif  qu'il  soil  anathème.  » 

5.  «  Si  quelqu'un  dit  que, depuis  le  péclié 

tl'Adnm  ,  le  libre  arbilrc  de  l'homnie  C-t 
perdu  «l  éteint  ;  que  cVsl  un  être  qui  n'a 
qna  le  nom»  ou  pluldl  un  nom  sans  réalité, 
<)U  enfin uno  Hriinn  uu  vninc>  imagin  ilionqoe 
le  démon  a  iiiu  oduiie  tium  I  Kglise ,  qu'il  suil 
anathème.  ■ 

6.  «  Si  quelqu'un  dit  qu'il  n'ost  pns  rtu 
|)OuiD!r  de  l'homme  de  rendre  ses  voies 
■nanvaises,  mais  que  Dieu  opère  les  manrai- 
Kcs  œuvres  aussi  bien  que  les  bonnes,  non- 
^eulelnenl  en  tant  qu'il  les  permet,  mais  si 
propremenl  cl  si  véritablement  par  lui- 
tiiéme,  que  la  trahi«on  de  Jnd.is  n'est  pas 
tntiins  »on  ouvrage  que  lu  vucaUun  de  saint 
PaU',  qu'il  soit  anathème.  » 

7.  «  Si  quelqu'un  dit  que  toutes  1rs  ac* 
fions  qui  se  font  avant  la  jusiiflc  Uion,  de 
quelque  manière  qu'elles  suirnt  Taites,  sont 
de  Yérilables  péchés,  ou  qu'elles  méritent  la 
haine  de  Dieu  ,  ou  que  plus  un  homme  s*ef> 
force  de  se  disposer  à  la  grâce,  plus  il  pèclie 
frièveraeni,  qu'il  soil  anathème.  » 

8.  «  Si  quoiqu'on  dit  que  la  crainte  de 
Penfer  qui  nous  porte  à  avoir  recoure  à  la 
miséricorde  de  Dieu,  ajanl  douleur  de  nos 
péchés,  ou  qui  nous  fait  nous  abstenir  de 
péi  hiT.  est  un  péché,  ou  qu'elle  rend  les  pé- 
cheurs encore  pires,  qu'il  soil  anal  bèmc.  » 

9.  «  Si  quelqu'un  dit  que  l'homme  est  jnsti- 
fié  par  la  seule  foi,  en  sorte  ao'on  entende 
par  là  que,  pour  obtenir  la  grâce  de  la  jusli- 
fieallon,  H  n  est  besoin  d*aoeone  entre  chose 
qui  coopère,  c;  qu'il  n'est  ci  nucaiic  ma- 
nière nécessaire  que  l'homme  se  prépare  et 
•e  dispose  par  le  moaren»eol  de  sa  foionté , 
qu'il  ^otl  anathème.  p 

lU.  «  Si  quelqu'un  dil  que  les  hommes 


sont  justes  sans  la  justice  de  Ksus  Cbri.l, 
par  laquelle  il  uoul  a  mérité  d'être  justifiés» 
cm  qlke  c'eut  par  ellenséme  l|u*ila  solkl  fdiw 
mellement  justes,  ^b*il  suit  anathème.  » 

11.  «  Si  quelqu'un  dit  que  les  hommes 
sont  justices ,  uu  par  la  seule  Impulatiott  de 
la  jusiicc  de  Jé^us-Christ,  ou  par  la  srule  r^- 
misïio»  des  péi  hés,  faisaut  exclusion  de  la 
grâce  et  de  la  charité  qui  csl  répandue  dans 
k'  irs  cœurs  par  le  Saint-Esprii,  et  qui  leur 
4'Si  inhérente;  uu  bi<  n  que  la  grâce  par  la** 
qudie  nous  sommes  jusiifiés  n'est  aoira 
chose  que  la  laveur  de  Dieu»  qu'il  soil  ana- 
thème. » 

12.  «  Si  quelqu'un  dit  que  la  foi  juali* 
fiante  n'est  autre  cbo-^e  que  In  ronlriuce  en 
la  divine  miséricorde  qui  renul  les  péchés  à 
cause  de  Jésus-Christ,  ou  que  c'est  par  cette 
seule  confiance  que  noua  sommes  josliflés» 
qu'il  suil  anathème.  » 

13.  «  Si  quelqu'un  dil  qu'il  est  néces^atre 
à  tout  homme,  pour  obtenir  la  rémission  do 
ses  péchés,  de  croire  certainement,  cl  sans 
Iio^itorsur  ses  propres  faiblesses  et  sur  sou 
indisposition,  uue  ^es  i>écbés lui  soul  remis» 
-qu'il  soil  anathème.  > 

ik.  a  Si  quelqu'un  dil  qu'un  homme  est 
absous  de  ses  péchés  cl  justifié  dès  qu'il 
croit  cerlainemeni  dire  absous  et  justifié ,  ou 
que  pcrauunc  n'est  ^crîlabletn.  ni  justiné 
que  celui  qui  se  croit  être  justiUé,  el  que 
c'est  par  celle  soute  foi  ou  conflance  que 
l'absolution  et  la  ju»ttflealloii  a*aceom|Mii| 
qu'il  suil  anathème.  » 

15.  •  Si  quelqa*un  dit  qu'un  homme  né 
de  nouveau  p:ir  Ir  baptême  it  jiistitié  est 
obligé,  selon  la  toi,  de  croire  qu'il  e»t  assuré- 
ment du  nombre  des  prédcsunéi,  qn'U  suit 
anathème.  » 

16.  «  Si  quelqu'un  soutient  d'une  certitude 
absolue  el  infaillible  ,  s'il  no  l'a  appris  par 
une  révélaiion  pririiculière,  qu'il  aura  as  - o - 
rémeot  le  grand  don  de  persévérance  jusqu  a 
la  fin,  qu'il  soit  anathème.  » 

17.  s  Si  quelqu'un  dil  que  la  j^rSce  de  la 
jusdlicdtiou  u'i'ftl  que  pour  ClUi  qui  sont 
prédestinés  à  la  vie ,  et  que  tous  les  autres 
qui  sont  appelés,  sont  à  la  vérité  appelés, 
mais  qu'ils  ne  reçoivent  puinl  la  grâce, 
comme  étant  prédestinés  au  mal  parlapttta* 
sance  de  Dieu,  qu'il  soit  anathème.  » 

18.  <  Si  quelqu'un  dit  que  les  commande-» 
n^eiits  (f)j  Dieu  sont  impossibles  à  garder, 
mémo  à  un  homme  justifié  et  dans  l^lal  de 
la  grâre,  qu'il  soit  anathème.  » 

li).  u  S,  qiicIiju'Lin  dil  que  dans  l'IZvan- 
giie  il  n'i  a  que  la  seule  foi  qui  soil  de  pré- 
cepte, que  toutes  les  antres  choses  sont  in- 
ddVcreiitcs  ,  ni  c  nnmandées  tii  (KTi  iidues, 
mais  laissées  à  la  liberté  ;  ou  que  les  dix 
commandements  ne  regardent  en  rieu  les 
chrétien;,  qu'i!  suil  anathème.  » 

20.  c  b>  quelqu'un  dil  qu'un  homme  jusli- 
fié,  quelque  parfait  qu'il  puisse  dire,  n'est 
pas  obligé  à  l'ubiiervation  des  commande- 
ments de  Dieu  el  de  l  Ëglisc,  mais  seulement 
é  croire ,  comme  si  l'Kvangile  ne  eooflalail 
qu'eu  la  simple  el  absolue  piomcsse  de  la  viu 
clcraelU ,  sans  aucune  coudiltoo  d'obscrvci 
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IcB  eomninndcmcnts ,  qu'il  soil  analh^mr.  » 

21.  «  Si  quoiqu'un  dit  que  Jéiui-Ctirisi  a 
été  donné  île  Dion  aux  homtnes  en  qualité 
seuleaient  de  rédt-utpleur  auquel  ils  doivent 
mettre  leur  confiance ,  ot  non  pas  aussi 
comme  un  lé$;islat('ur  auquel  ili  doîfeol 
obéir,  qu'il  soit  analhèim*.  • 

«  Si  quelqu'un  dit  qu'un  homme  ju^ti- 
fié  peut  persévérer  dans  la  justice  qu'il  a 
reçue,  sans  un  secours  particulier  de  L)icu  ; 
ou ,  au  cunlrairc»  qu'avec  ce  secours  même 
il  ne  le  peut  pas  /  qu'il  soit  anâthùn)c.  • 

23.  a  Si  quelqu'un  dit  qu'un  homme  ,  une 
fbis  jusliÛé,  ne  peut  plus  pécher  ni  perdre  la 
grâce,  cl  qu'ainsi  lorsque  quelqu'un  tombe 
'et  pèche,  c'est  une  marque  qu'il  n'a  j.itViai» 
été  véritablement  jusiiOé  ;  ou,  au  cunirairc  , 
qu'un  homme  justifié  ne  peut»  pendant  toute 
sa  vie,  éviter  tontes  sortes  de  péchés,  même 
les  »cuicN.  si  ce  n'est  par  uu  |itivilê^'e  par- 
ticulier de  DieUt  comme  c'est  le  seutimcnl  de 
PKglisc  â  l'égard  de  la  bienheureuse  Vierge, 
Ijn'il  soU  ;in.iili(^nie.  » 

2V.  «  Si  quelqu'un  dît  que  la  justice  qui  a 
été  reçue  nVfit  pas  conservée  et  augmentée 
aussi  dcvaiU  Dii  u  par  les  !n»iincs  œuvres, 
mais  que  ces  bonnes  œuvres  sont  seulement 
les  Truits  de  la  jusiîfiration  et  les  marques 
qu'on  Ta  nrac,  s  ins  être  u:ic  cauie  qui 
l'augmente,  qu'il  soit  anotliômc  » 

S5.  «SI  quelqu'un  dit  qu  on  quelque  bonne 
œuvre  que  ce  soit ,  le  juste  pèche  au  riioliis 
%éitic:ienienl ,  ou  même,  ce  qui  est  encore 
plut  Insupportable,  qu'il  pèche  mortellement, 
et  qu'ainsi  il  mérite  les  peines  éternelles  ;  et 

3 ne  la  seule  raison  pour  laquelle  il  o'esl  pas 
amné,  c'est  que  Dieo  ne  lui  impute  pas  cea 
Tantes  à  damnalion  ,  qu'il  soil  ariathèmc.  « 

26.  «  Si  quelqu'un  dît  que  les  justes  no 
doivent  point,  pour  leurs  bennes  œurna 
faites  en  Dieu,  allcmlre  ni  espérer  de  lui  la 
récompense  éternelle,  par  sa  miséricorde  et 
par  les  mérites  de  Jésus-Christ,  pourvu  qu'ils 
persévèrent  jusqu'à  la  fin,  en  faisant  le  bien 
et  en  gardant  ses  commandements ,  qu'il 
•oit  anaihème.  » 

27.  s  Si  quelqu'un  dit  qu'il  n'y  a  point 
d'autre  péché  mortel  que  le  pécbé  d'inûdé'ilé, 
en  que  ta  grâce  qo*on  a  une  fois  reçue  ne  ae 
perd  p  ar  aucun  autre  péché,  quelque  grave 
el  quelque  énorme  qu'il  soit ,  que  par  celui 
d'infidélité,  qu'il  soit  analbéme.  » 

28.  «  Si  quelqu'un  dit  que  ,  ta  grâce  cMnl 
|)erdae  par  le  péché,  la  foi  se  perd  aussi  tou- 
jours en  même  temps  ;  ou  que  la  foi  qui 
rcstp  n'est  pas  une  véritable  foi,  bien  qu't  ilo 
ne  soil  pas  vive  ;  ou  que  celui  qui  a  la  foi 
•aof  la  charité,  n'est  pas  chrétien ,  qo*ti  soit 

analbènie.  » 

29.  «  Si  quelqu'un  dit  que  celui  qui  est 
tombé  en  péché  depuis  le  baptême  ne  peut 
se  rele*  er  avec  l'aide  de  la  grâce  de  Dieu  ;  ou 
bii'O  qu'il  peut  à  la  vérité  recouvrer  la  grâce 

Îlo'il  avait  perdue,  mais  que  c'est  par  U  senle 
i>i,  sans  I  sicdiu  v  iIu  saereini  nl  de  péni* 
tence,  contre  ce  que  l'I^tise  romaine  et  uni- 
rf rselle .  iostniite  par  Jésus-Chrtst  et  par 
ses  di.6lre% ,  a  jusqu'ici  cru  ,  teoa  tt  eofcl* 
ané,  qu'il  toit  anathcmc.  • 
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30.  ((  Si  quelqu'un  Jil  qu'à  tout  (leciifQr 
pénitent  qui  a  reçu  la  grâce  de  la  joiUfia- 
lioii  ruffonse  e;;!  lellcment  remi^  • ,  c  l  oli- 
galiou  à  la  peine  éleroelle  Iclli  mcai  tin» 
et  abolie,  qu'il  ne  lui  reste  aucune  oMigilîi« 
de  peine  tetnporelle  à  payer,  voit.  n  cr  m 
soil  en  l'auiic  dans  le  purgatoire,  avaal  ^ai 
l'entrée  du  royaume  du  ciel  IttI  paiHi  fln 
ouverte,  qu'il  soli  anathème.  > 

31.  «Si  quelqu'un dil  qu'un  homme jiuti. 
fié  pèclio  lorsqu'il  fail  de  bonnes  œutrtSM 
vue  de  la  récompense  Sérielle,  qa'ii 
analbéme.  » 

32.  «  Si  quelqu'un  dit  que  les  bonnes  eu> 
vres  d'un  homme  iusliCé  sont  tetlemesi  lr« 
dons  de  Dieu,  qu'elles  ne  soient  pas  aussi  !  i 
n.'érites  de  cet  homme  jusiillé  ;  on  que  y-t 
ces  Ironnes  œuvres,  qu'il  fait  par  le  icc^trt 
de  la  grâce  de  Dieu  et  par  les  mérites  d«/é> 
stiS'Clirist,  (luni  il  est  un  membre  vit aoi.  <i 
ne  mérite  uas  véritablomeol  une  augOMaU- 
linn  de  {irace ,  ta  Tîe  élernetle  et  U  !!«•(»• 
siou  (le  Ci  lle  ui^'Uie  v  e,  puu.  vu  qu'il  neo't 
dans  la  grâce,  et  même  aussi  une  rfOgamMs- 
lion  de  gloire,  quNl  toit  anathème.  * 

o3.  a  Si  qurlqu'uo  (lit  que  parVetic  Joclri 
catholique  loucbaul  la  jusiificaii  Mi  tlfatu 
par  le  saint  concile  dans  le  présent déerd.si 
déroge  en  (jiielque  chose  à  la  gloire  de  Din 
ou  aux  mérites  de  Nolre-Scigoear  lém- 
Christ  ;  au  lieu  de  reconoattre  qn'eeHBelli  ! 
\  érilc  de  notre  fui  y  esl  éclaircie  el  b  gloir 
do  Dieu  et  de  Jésus>Cbrisl  esl  reodoc  ftui 
éclatante,  qa'il  soit  anathème*  » 

Le  sccon.l  (iécrel  fui  sur  la  réCOfMillN* li 
contient  cinq  chapitres. 

€bip.  I.  De  ta  rékideneê  dn  M^iKt.—\jt  J 
nic^'iiii'  >,iiiit  it   sacré  concile,  vojaal  h 
mœurs  eilrénicmenl  dépravées  da  clerféo 
du  peuple,  a  jugé  à  propos  de  cooMMaeer  pu 
ceui  qui  gouvernoiil  l<  s  égli-ics  niajeoni. 
puisque  le  salut  des  inférieurs  et  desMueii 
dépend  de  l'imégrité  des  personnes  <|ai  in 
coHMiaudi  nt.  Es(icranl  donc  de  la  roij:f 
corde  de  Dieu  et  de  Nutre-Scigoear,  eldcU 
vigilance  de  aon  vicaire  en  terre,  qac  rt 
gouvernement,  qui  est  un  fardeau  u^rilabt 
(mémo  aui  ange»i,  ne  soit  4ooné  qa'i  4(» 
gens  dignes  el  nourris  dès  leor  enbeesàii 
les  exercices  de  la  discipline  ccclésiailiqor, 
il  avertit  tous  ceux  qui  sont  prcptfésai< 
conduite  de  ces  églises  de  Teuler  ser  Inv 
troupe  au,  ipi    ^é-xu->-Christ  leur  a  acquit 
l'effusion  de  son  saug  ;  que,  comme  il  j  es  i 
qaelqoes^ns  qui  abandonnent  Icnr  bsffm* 
à  la  façon  des  pasleurs  mercenaires,  «  I* 
soin  des  brebis  qui  leur  sont  coeiaise- 
aussi  bien  que  le  salul  de  leureâows.  p^r 
passer  leur  vie  dans  les  cours  et  dao»li;' 
embarras  des  affaires,  en  préférant 
de  ce  monde  à  celles  dn  ciel.  Il  ffcaeevdk 
contre  ceux  qui  ne  ré:»idcnl  j  ;i>,  îrs  ,-;nd<« 
canons  qui  sont  presque  abolis  par  I  isjmi 
des  tempe  et  la  malice  dee  Maimn:  *^ 
cuire  cela,  ordonne   ]  ne  m  ]  uelqoe  pr^''>  i 
de  quelque prcémioence  qu'il  soit,  saascsss* 
légitime  el  raisonnable,  demeure  lii  Mïi 
(il-  suile  hors  de  son  dio»  l'se,  il    rdc  U  r'* 
même  partie  des  fruits  de  son  rcf eau,  #|>r^ 


i^idui^cd  by  Google 


1007  TUE 

cable  à  la  fabrique  de  l'église  clàlanoar'- 
riiurc  des  pauvroi  ;  et  que,  t'it  continue 
d'être  absent  six  nutrcs  mois,  il  on  perde 
un  natrc  quart  qu'on  appU<iu«ra  au  même 
usngo.  Que,  si  la  coatomacn  va  encore  plus 
loin,  le  mélropniiiain,  sous  peine  d'ôlrc  inter- 
<lit  do  Tcnlréedc  l'église,  sera  tenu  de  lo  dé- 
noncer dans  irois  mois  aa  pape  qui,  par  son 
autorité  suprême,  pourra  le  châtier  ou  pour- 
Toîr  son  éfiise  d'un  meilleur  et  plus  utile 
pasleur  ;  el  si  le  melropolilain  lomlip  dans  la 
même  faulei  le  plus  ancien  de  ses  suffragaots 
sera  pareitlraieiit  obligé  do  le  déuoocer. 

CuAP.  II.  Les  autres  ecclésiastiques  doDt 

les  bénéficrs  demandent  résidence  person- 
nelle, soit  de  droit,  soil  de  coutume,  y  seront 
conirninls  par  i£s  évéques,  sans  que  les 
privilèges  qui  exemptent  pour  toujours  de 
résider  puissent  valoir  en  faveur  de  qui  que 
ce  soit.  Qomt  ans  dispenses  «eeordées  seu- 
lement pour  un  trmps  el  pour  don  rnnsen 
vraies  cl  raisonnables,  el  qui  seront  approu- 
vées par  l'ordinaire,  ellvs  resteront  en  vi- 
gueur; et  alors  i'évéque.  comme  délégué  du 
saint-siége,  pourvoira  au  soin  des  Ames,  en 
commettant  de  bons  vicaires  à  qui  il  assi- 
gnera une  pprtion  honnéle  du  revenu,  non- 
obstant tous  privilèges  ou  exemptions. 

Cha».  m.  Que  Içs  prélats  soient  altentifs 
â  corriger  avec  prudence  leurs  inférieurs  ; 
et  que  nul  clerc  .séculier,  sous  couleur  d'ao« 
tu»  privilège,  ni  aucun  régulier  demeurant 

hors  de  son  couvcnl.sous  prétexte  de  quel- 
que privilô(;<'  de  son  ordre  qu'il  puisse  allé- 
guer, ne  puisse,  s'il  tombe  en  faute,  s'ex- 
empter de  la  visite,  de  la  correction  ni  du 
châtiment  de  l'ordioaire,  comme  délégué  du 
tiége  apostolique. 

(  nw.  IV  !  PS  cliapiires  des  cathédrales 
et  dva  auttt»  tgiises  majeuret»,  el  1rs  per- 
•onncs  qui  les  compoeenl,  ne  pourront  se 
•soustraire,  par  quelques  exemptions,  cou- 
tumes, si  rments  et  concordais  que  ce  suit,  à 
la  visite  dt'S  évéques,  suivant  les  canons, 
toutes  les  fois  qu'il  en  sera  besoin,  étant  sar 
cela  autorisés  par  le  saiut-siége. 

Cmap.  y.  NttI  évéqne,  tons  quelque  pré- 

texie  iJp  privilège  qui-  ce  Soit,  ne  pourra 
faire  les  fonctions  épiscopales  dans  le  dio- 
cèse d*autruif  sans  la  permission  de  l'ordi- 
liaîre  du  lieu,  et  seulement  à  l'égard  des 
personnes  sujettes  au  même  ordinaire;  que 
•'il  contrevient  à  ce  règlement,  qu'il  soit 
guspeiidti  île  ses  fonctions. 

Congrégation  pour  examiner  Us  artieUt 
êur  ie$  faermuHtê,  On  traita  du  leur  né- 
cessité, de  leur  excellence,  de  la  manière 
dont  ils  produisent  la  grâce,  comment  ils 
effacent  IfS  péchés  ;  du  caractère  qu'ils  impri- 
ment; de  la  sainteté  du  ministre  des  sacre- 
ments; quelles  personnes  doivent  lus  admi- 
nistrer; du  changeiociil  dan»  la  forme;  de 
Tintention  du  niiaislre.  Ou  dressa  un  dé- 
cret purlanl  que  les  sacrements  seraient 
administrés  gratuitement.  On  suivit  l'avis 
du  pape,  qui  décida  qu'il  fallait  omettre  les 
chapitres  par  rapport  à  l'explication  de  la 
doctrine  sur  les  sacrements,  et  qu'un  se  con- 
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lecterait  do  oublier  les  canons  avoo  aosf 
thème. 

Sur  ta  matière  de  la  réformation,  exa- 
mina, entre  autres  questions,  si  la  pluralité 
des  bénéflces  qui  demandent  résidence  ist 
défendue  par  la  loi  divine;  car  ceux  qui  pen- 
saient que  la  résidence  était  de  droit  divin 
concluaient  de  là  que  le  pape  ne  pouvait  dis« 
penser  de  celte  pluralité  ;  d'autres  préten- 
daient qu'elle  n'est  défendue  que  par  les 
canons 

Vli*  Cession,  3  mars  15 V7.  1*  On  lut  les 
canoni  sur  les  sacrements  t  Ils  sont  au  ihmi« 
brade  trente,  avec  .-UMtlii^mc. 

Dm  Sacremenis  en  générât, 

1.  c  Si  quoiqu'un  dit  que  les  saerementa 
de  la  nouvelle  loi  n'ont  pas  été  tous  insti- 
tués par  Nôtre-Seigneur  Jésus-Cbrisl  ,  ou 
qu'il  y  en  a  plus  ou  moins  de  sept,  savoir  : 
le  Bapléme,  la  Confirmation,  l'Flurlnrislie, 
la  Pénitence,  TExtréme-Ouclion,  1  Ordre  et 
le  Mariage;  ou  que  quelqu'un  de  ces  sept 
n'est  p,is  proprement  et  vf^rit.jblcrticnt  Utt 
sacrement  :  qu'il  soit  anultiéme.  » 

2.  «  Si  quelqu'un  dit  que  les  sacrements 
de  la  nouvell''  loi  ne  sont  dilTérenlt  des  sa- 
crements de  la  loi  ancienne,  qu'en  ce  que 
las  cérémonies  et  les  pratiques  exlcrlearea 
sont  diverses  :  qu'il  soit  annihème.  » 

8.  «  Si  quelqu'un  dit  que  les  sept  sacre- 
ments sont  tellement  égaux  entre  eux,  qu*!! 

n'y  on  lit  aucun  plus  digne  que  l'autre,  an 
quelque  manière  que  ce  soit  :  qu'il  soit 
anatbème.  » 

k.  «  Si  quelqu'un  dit  qno  les  sacrements 
de  la  nouvelle  loi  ne  sont  pas  nécessaires 
au  salnl,  mais  qu'ils  sont  superflus,  et  que 
sans  eux  ou  sans  le  Icsir  de  les  recvoir,  les 
hommes  peuvent  obtenir  de  Uicu,  par  la 
seule  foi,  la  grâce  de  la  jostIflcaUon,  bien 
qu'il  soit  vrai  que  tous  ne  sont  pas  néces- 
saires à  chacun  en  particulier  :  qu'il  soit 
analhème.  » 

5.  <  Si  quelqu'un  dit  que  les  sacrements 
n'ont  été  institués  que  pour  enlrelenic  seu- 
lement la  Ibi  :  qu'il  soit  anathéma.  » 

6.  c  Si  quelqu'un  dit  que  les  sacrements 
de  la  nouvelle  loi  ne  contiennent  pas  la 
grâce  qu'ils  signifiant,  ou  qu'ils  ne  confièrent 
pas  celle  grâce  à  ceux  qui  n'y  mettent  point 
d'obstacle;  comme  s'ils  étaient  seulement 
des  signes  extérieurs  di*  la  jusiice  ou  de  la 
grâce  qui  a  été  reçue  par  la  foi.  on  Ic^  m;>r- 
ques  simplement  distmctives  de  ia  rciisioti 
chrétienne,  par  lesquelles  on  reconnaît  dans 
le  monde  les  fldèlesd'avac  les  infidèles  :  qu'il 
soit  anathème.  » 

7.  «  Si  quelqu'un  dii  que  la  grâce,  quant 
A  ro  qui  est  de  l'i  pf^rt  de  Dieu,  n'est  pas 
donnée  toujours  el  à  tous  par  ces  sacre- 
ments,* quand  même  ils  seraient  reçus  avec 
toutes  les  conditions  requises ,  mais  que  celle 
grâce  n'eil  donnée  que  quelquefois  el  A 
qnelques>ona  ;  qu'il  soit  analhème.  » 

8.  «  Si  quelqu'un  dit  que  dans  les  mê- 
mes sacrements  de  la  nouvelle  loi  la  grâce 
n'est  pat  conlérée  par  la  vettu  qu'ils  con- 
fiennènt,  mais  que  la  seaie  foi  aut  pro-- 

9» 
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ni4'5<:rs  ()i>  Drru  suffit  pour ttlileilir  la  grâce  : 

qu'it  soi!  .at.illii^iiie.  » 

9.  <  Si  <|uel.iu'un  dit  qoe  par  les  trois 
s<icrcni(>iii<;  du  h.ipiémpt,  de  la  conflrniaiion 
ei  do  i'oriirc,  il  tic  s'imprime  point  dans 
rftma  de  caractère,  c'esi-a-dire  une  certaine 
marque  spirituelle  et  ineffaçable,  d'où  vient 
que  ces  sacrements  ne  peavcal  élre  réitérés  ; 
qu'il  soit  analhèmi^.  » 

10.  <t  Si  quelqu'un  dit  que  tous  les  chré- 
tiens onl  l'autorité  et  le  pouvoir  d'annoncer 
la  parole  de  Dieu  et  d'administrer  luot  lei 
•acremciits  :  qu'il  soit  anathème.  » 

11.  «  Si  quelqu'un  dit  que  l'intention,  an 
pfkoins  celle  deTnire  re  que  fait  rEglisc,  n'est 
pat  requise  dans  les  minislrea  des  sacre* 
ments,  lorsqu'ils  les  font  et  les  confèrent  : 
qu'il  soil  analhôme.  » 

13.  «  Si  quelqu'un  dit  qiie  le  mioiatre 
iTon  iacrementJoraqnTleetroareen  péché 
mortel  ,  quand  bien  même  it  observerait 
toutes  les  choses  essentielles  pour  la  con- 
fection on  fadmintatratleii  de  ce  ttcrenieiit» 
ne  fait  pas  ou  ne  confôr*  paa  le  tacrenent  : 
qu'il  soit  anaitiômo.  > 

18.  «  Si  quelqu'un  dit  que  Ics  eérémottiet 
feçurs  rt  a(i|  I  ou\ées  dansi'Efflisecalholique» 
et  qui  sont  en  usage  dans  Padmînistralion 
solennelle  des  sacrements ,  peurenl  ten» 

péché  être  ou  rnr prisées  ou  oriuscs,  selon  qu'il 
plail  aux  mioisires,  ou  être  changées  en 
d*«iitrcf  nonvolles  par  tout  pasteor  »  quel 
qu'il  toit  :  qu'il  soit  nnnih 'me.  » 

Du  Bupléme, 

1.  «  Si  quelqu'un  oit  qoe  le  bapIdaM  do- 
«nrtit  Jrnn  avait  la  même  force  que  le  bap- 
tême de  Jésus -Christ  :  qu'il  toit  aoa- 

2.  ■  Si  quriqu'nn  dit  que  l'eau  vraie  et 
naturelle  n'est  pas  de  nécessité  pour  le  sa- 
cpeoMmt  de  baptême,  et»  pour  ce  sujet,  dé-- 

loornc  ;\  quelque  (>xplication  métaphorique 
ces  paroles  ûe.  Nulro-Seigneur  Jésus>Cbri»l  : 
Si  quelqu'un  ne  renaU  de  fêou  Cl  du  Saint» 
Miprit  .-qu'il  5,oit  annihèmc.  » 

Ù.  «  Sî  quelqu'un  dil  que  I  Kglisc  romaine, 
qui  eal  la  mère  et  la  mulresse  de  tontes  les 
Êglî<<es ,  ne  lient  pas  la  véritable  doctrine 
louchant  le  sacrement  de  baptême  :  qu'il 
soit  anathème.  • 

k.  «  Si  quelqu'un  dit  que  le  b^ipiéme 
donné  même  par  les  hérétiques  au  nom  du 
Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit,  aveo 
rintontion  de  faire  ce  que  fait  l'Eglise,  n'est 
pas  uu  véritable  Ud^lémc  :  qu'il  soil  ana- 
tlième.  » 

5.  ■  Si  quelqu'un  dit  que  le  baptême  est 
libre,  c  esi-à-<lire,  qu  il  n'est  pas  nccebsaire 
nu  salut  :  qu'il  soit  an  Hhème.  » 

ti.  «  Si  quelqu'un  dit  qu'un  hummc  bap- 
tisé ne  peut  pai,  quand  11  le  voudrait,  perdre 
la  ^râce,  quelque  péché  <iu'il  commette,  à 
moms  de  reuooGer  à  lâ  foi  :  qu'il  soit  ana- 
thème. 

7.  «.  Si  quelqu'un  dit  que  ceux  qui  sont 
baptisés  ne  contractent  par  le  baptême 
d'aoïre  obligation  que  celle  de  croire,  et  non 

1>.'i!i  aussi  celle  d'observer  toute  la  loi  di 
é«us  Christ:  qu'il  soil  auatbèine.'» 
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8.  «  Si  quelqu'un  dit  que  ceux  qui  muI 
baptisés  sont  tellement  libres  et  eiempisde 
tous  les  préceptes  de  la  sainte  Bgliic,  Mil 
écrits,  soit  de  tradition,  qu'ils  ne  si>ifnl  pnint 
obligés  de  les  garder,  â  moins  au  ils  m 
veuillent  eux-mêmes  de  leur  bon  gin s*fssn> 
mettre  ;  qu'il  soit  anathème.  » 

9.  0  Si  quelqu'un  dit  qu'il  faut  de  telle 
manière  rappeler  les  hommes  à  la  méasln 
do  baptême  qu'ils  ont  reçu,  qu'on  leur  Cssm 
entendre  que  tous  les  vœux  qni  sefoatde» 
puis  sont  vains  et  inutiles  à  cause  de  la  pre^ 
messe  déjà  (aile  dans  le  baptême,  comn» 
si  par  ces  vœnx  on  dérogeait  et  à  la  bi 
qu  im  a  embrassée,  et  au  Mpidme  mêmi 
qu'il  soil  anathème.  » 

10.  «  Si  quelqu'un  dit  que  par  le  snl 
souvenir  et  par  la  foi  du  baptême  qo'oa  a 
reçu,  tous  les  péchés  qui  se  conuneUrst 
depuis, ousoni  remis, ou devIeuneutTénlcIi: 
qu'il  soit  anath<^n]!\  » 

11.  «  Si  quelqu'un  dit  que  le  rrai  baaté- 
me,  bleu  etdAmenlconmé,doilélr»réliM 
on  la  personne  de  celui  qui,  ;iy,int  renooré 
à  la  foi  de  Jésos-Cbrist  chex  les  tniidèles,M 
conrrrllt  à  pénitence  :  00*0  soit  analbèett.t 

12.  n  Si  quelqu'un  dit  que  prrsonne  d« 
doit  être  baptisé  qu'à  l'âge  uù  iésus-Cbml 
Ta  été,  ou  bien  à  rarticio  de  la  mort  t  qt"? 
soit  anathème.  » 

13.  «  Si  quelqu'un  dit  que  les  enluli, 
après  li'or  baptême,  ne  doivent  pas  éfreoiii 
au  nombre  de-  filiales,  parce  qu'ils  no  i  ^rt 
pas  en  étal  de  faire  d«  s  actes  de  foi,  etiuie 
pour  eelalls  doivent  élre  rebaptisés  forsqeilt 
ont  atteint  l'ipc  de  disccrncm  ni;  ou  qn'I 
vaut  mieux  ne  les  point  baoliser  du  IouIqoc 
de  lea  baptiser  dans  la  seule  fol  de  l'Bghse, 
avant  qn  ils  puissent  croire  pnr  un  acte  (1« 
foi  qu'ils  produisent  eux  mêmes  :  qn'îl  Mit 
anathème.  » 

ik.  a  Si  qtjrlqii'an  dît  qoe  les  petit?  en- 
fants ainsi  baptisés  doivent,  quand  iUsoBt 
f  rends,  être  interrogés  s'ils  votaient  lealrrt 

raliftor  ce  que  leurs  parrain?  ont  promis poor 
eux  quand  ils  ont  élé  baptisés  ,  et  que  s'tii 
répondent  que  non.  Il  les  faut  laisser  à  Irsr 
liherlè,  snns  les  contraindre  à  virre  en  rhrt" 
tiens  par  aucune  autre  peine  que  par  1  exdv» 
iion  do  la  partleipatloa  h  reocbaristie  et 
aux  antres  sacremt'nts  ,  jusqu'à  ce  f^u'iN 
viennent  à  résipiscL-nce  :  qu'il  soil  aoj- 
Ibème.  B 

De  la  Confirmation, 

1.  «  Si  quelqu'un  dit  que  la  coiiGnn<iiioo 
en  ceux  qui  sont  baptisés  n'est  qu'une  oéf«- 
monie  vaine  et  superflue,  au  lieu  que  c'est 
proprement  et  eu  effet  ua  véritable  sacre- 
ment, on  qu'autrefois  ce  n'était  antre  chote 
qu'une  espèce  de  catéchisme,  où  crut  V* 
étaient  près  d'entrer  dans  1  adolesceacs 
rendaient  compte  de  leur  créance  en  pr^ 
Sencc  de  rE|»!i^e  :  qu'il  soit  anathème.  • 

2.  «  Si  quelqu  un  dit  que  ceux  qui  Sliri* 
buent  quelque  vertu  au  saint  chrême  de  là 
conûrmation  font  injure  au  Sêinl-Cspnt; 
qu'il  soit  anathème.  » 

3.  «  Si  quelqu'un  dit  que  l'évèqae  itu\ 
•'est  pas  le  mênislfa  4iffdinaire  da  la  ssiaw 
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confirmation,  mnis  qac  tout  simple  prétro 
l*est  aussi  :  qu1l  soii  aiwithème.  » 

^  On  lut  le  décret  de  réfomiatioii  :  il 
contient  qaiose  chapitres. 

C.nAT.  I.  Nul  ne  s  ra  fait  évéqoe»  s'il  o'rst 
Dé  de  légitime  mariage,  «'il  n'est  d'un  âge 
mûr,  grCTe,  de  bonnet  mcrart,  et  savant 
dans  les  saintes  lettres,  suivant  la  cnnstiiii- 
tion  d'Alexandre  111.  publiée  dans  le  concile 
général  de  Latran. 

Cfap  II  Que  nul  ne  présume  poa?oir 
recevoir  ou  garder  plusieurs  étécbés  en* 
semble,  litre  ou  eo  eommende,  on  de 
quelque  ^uire  manièreque  ce  soit,  parce  que 
cela  est  contre  les  saints  canons,  et  qu  un 
doit  csiloier  celni-là  fort  heureux ,  qui  sali 
bien  gouverner  une  seule  église.  Que  ceux 
qui  possèdent  plusieurs  églises,  contre  la 
teueurdece  présent  décret,  gwrdcnl  celle 
qu'il  leur  plaira,  et  lais^mt  les  autres  dans 
six  mois,  s'ils  sont  à  la  nomination  du  sainl- 
siége,  etdanaun  an,  s'ils  n'en  sont  pas; 
autrement  rcs  ^'çlHcs  seront  réputées  va- 
cantes, à  l'ox<  opUuij  de  celle  qu'un  iiura 
obtenue  l;)  de r mère. 

CoAP.  111.  Que  les  autres  bénéfices  ,  et 
principalement  les  cures  ,  soient  donnés  à 
des  personnes  dignes  et  capables,  et  qui 

tardent  la  résidence,  suivant  la  constitution 
'Alexandre  III ,  publiée  dans  le  concile  de 
r.otr.iii ,  qui  commence,  Quia  nonnuUi;  et 
celle  de  Grégoire  X,  dans  le  concile  général 
d^Lyon,  quleommenee,  Liett  camon;  faute 
de  i\un\  le  collatrur or J!ii,iire  cnconrrft  les 
peines  du  ranon  Grave  nimii* 

CuAP.  IV.  Quiconque  à  l'avenir  acreplcr.i 
ou  gardera  plueieurs  bénéflces  incompati- 
bles ,  soit  par  vorp  d'union  â  vie,  soit  en 
cooamendc  pcrpéiuclie,  ou  sous  quelqueaulre 
nom  ou  titre  que  ce  soit,  contre  l'ioteotloa 
des  saints  canons,  et  principalement  contre 
la  constitution  d'Innocent  III ,  qui  com- 
inonce.  De  multa,  sera  privé  do  tout. 

Cma9,  y.  Les  ordinaires  verront  les  dis- 
penses d«  erax  qai  tiendront  plusieurs  ou 
autres  bénéfices  incoti)p<')lil)les ,  et  affironl 
suivant  la  constitution  de  Grégoire  X,  pu- 
bliée dam  le  coneile  général  de  Lyon,  qui 
commence,  O/rfùmnts,  que  le  saint  concile 
renouvelle;  et,  afin  que  U;  soin  des  âmes 
ne  soit  pas  nég'if^",  il  njonfe  encore  que  les 
marnes  ordinaires  i  oorvuii  ont  ces  bénéflces 
de  vicaires  capaldes,  ei  auxquels  on  assi- 
gnera I  ne  pur  ion  do  revenu ,  DonobstaDl 
tons  privilèges,  etc. 

CnAP.  VL  Les  unions  â  perpétuité,  faites 
.depuis  quarante  ans.  pourront  être  exami- 
nées par  les  ordinaires,  commun  délégués  du 
siège  apostolique  ;  et  celles  qui  se  trouve- 
ront subreptices  seront  déclarées  nulles, 
ainsi  ^ue  toutes  celles  qui  s'obtiendront  à 
Tavenir.  d  moins  que  le  saint-siége  ne  le 
dcclni  e  antrement. 

CuAP.  VU,  Que  les  cures  unies  aux  ca- 
thédrales, aux  églises  collégiales,  aux  mu- 
iinsit^res  ou  aux  c[illi\'es ,  soient  visitées 
luus  les  ans  par  les  ordinaires,  <|ui  j  met- 


Iront  des  vicaires.  |iorpétucls  ou  pour  un 
temps,  auxqnels  ils  assigneront  la  troisiéms 
partie  du  rev*»nn,  plus  ou  moins,  selon  leur 
volonté,  noaubàtant  toutes  appellatious  ou 
exemptions 

CuAr.  VIII.  Les  ordinaires  seront  obligés 
de  visiter  tous  les  ans,  par  autorité  aposto-* 
liijuc,  les  églises  exemptes,  et  pourvoiroot 
au  salut  des  âmes,  aUx  réparations  néces- 
saires et  aux  autres  obligations,  nonobstant 
toutes  'I ppellûtions,  privilégies  et  coutaniiSf 
môme  prescrites  de  temps  immémorial. 

CaàP.  iX.  Les  éréqnes  se  fBroDt  sacref 
dans  le  temps  prescrit  par  1c  droit;  et  les 
délais  accordés  an  deUue  six  mois  ne  pour- 
ront  valoir. 

Chap.  X.  Pendant  la  vacance  du  siège, 
les  chapitres  ne  pourront  accorder  de  di-> 
missoires  pour  les  ordres,  qu'à  ceux  qol  se- 
ront pressés  an  sujet  de  leurs  bénéfices.  Les 
chapitres  qui  en  useront  autrement  seront  * 
interdits;  cens  qui  seront  dans  les  ordres 
mineurs  ne  pourront  jouir  des  privilèges 
accordés  aux  clercs  ;  et  ceux  qui  seront  dans 
les  ordres  sacrés  iwont  supens  tant  qo*il 
plaira  à  l'év^^oe  nommé. 

Chap.  Xi.  On  ne  donnera  des  permissions 
pour  être  promu  aux  ordres  par  quelque 
prélat  que  ce  soit,  qu'à  ceux  qui  auront  une 
excuse  légitime  pour  ne  pas  recevoir  les 
ordres  de  leur  propre  évéque  ;  et,  en  eo 
cas,  ils  ne  pourront  être  ordonnés  que  pnr 
l'évéque  même  du  lieu  où  ils  se  trouveront, 
après  qu'il  les  aura  examinés. 

Chap-  XU.  Les  dispenses  d'être  promq 
ans  ordres  requis  ne  pourront  valoir  au  delà 
d'une  année,  hors  lei  cas  réicrvés  par  la 
droîL 

Cnir.  XTII.  Ceux  qui  sont  présentés,  élus 

ou  nommés  à  des  bénéfices  par  des  gens 
d'église ,  et  même  par  les  nonces  du  siège 
apostolique,  ne  seront  ^oinl  reçtt«,  nonoh*. 
tant  tous  privilèges  et  coyiumes,  in^me  pres- 
crits de  temps  immémorial,  qu'ils  n'aient  été 
examinés  par  les  ordinaires,  et  trouvés  ea" 
pablos,  excepté  ceux  qui  seraient  présentés 
ou  nommés  par  les  univi-rsilés. 

rn«p.  XI V»  Dans  les  cau^es  des  exenipli, 
l'on  observera  la  constitution  d'Innocent  IV, 
drossée  dans  le  concile  général  de  Lyon,  qui 
commence,  VolenteSf  que  le  concile  renou- 
velle; et  ajoutant  au  surplus  que  ,  lorsqu'il 
s'af^it  du  salaire  des  pauvres  t^cns,  les  clercs 
c&empls,  quoiqu'ils  eussent  un  juge  député 
par  le  siège  apostolique,  pourront  être  ap- 
pelés devant  les  ordinaires,  qui,  eomnie  délé- 
gués du  même  siogc,  connaîtront  aussi  des 
autres  causes  des  exempts  qui  n'auraient 
point  de  juge  parllenller  établi,  nonobstant 
tous  privilèges  et  exemptions  coniriîrfs 

CuAP.  XV.  Les  ordinaires  auront  soin  que 
les  hôpitaux  soient  bien  et  fidèlement  non» 
vernés  pnr  tes  administrateurs,  de  quelque 
manière  qu'ils  soient  exempts,  en  se  con- 
formant toujours  i  la  eonstiintion  du  con- 
cile de  Vienne,  qui  commença  Quia  esn- 
tingit 

CoKaRéGATiQN.  Oo  f  tfalta  do  MeRBiant 
de  t'encharistia. 
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Autre  congrégation  (9  cl  10  n>nr.«),  pour 
dé  ibôriT  dans  quel  lieu  on  Ininsférerail  le 
concile,  sur  le  bruit  qui  s'était  répandu  d*uno 
lUfil.idie  contagieuse  h  Treiilo. 

VIH  Session»  11  mitrs.  On  y  lut  le  dé- 
cret de  la  translation  dtt  concile  à  Bologne. 
Il  ne  passa  qu'aux  !  ix  tiers  des  suffrages, 
les  autres,  c'est-;k-diru  les  Espagnols  elau» 
très  sujrts  de  Teoipereur,  s'opposant  â  cette 
translation  ,  co  qui  excit  !  tic  graiulcs  con- 
tctitaiions,  et  IViiiperear  se  plaignit  do  co 
que  le  concile  était  transféré. 

IX'  Session,  à  n>If>L;nc  ,  le  21  civril.  On 
y  lui  un  décret  portant,  qu'afiu  de  donner 
ffvx  é«6que«  abaenti  le  lempt  de  te  rrndre 
à  Rulogiie,  on  rcmellra|5  là  teialoD  an  S 
juin. 

-  X*  Session,  2  juin.  Gomme  il  n'y  atall  en- 
core à  nolopne  que  six  archevêques,  Ircntc- 
sîx  cvéqucs,  un  abbé  cl  les  généraux  des 
rordelien  et  des  sertile»,  on  prorogea  la 

sosion  jusqu'au  15  septembre  ;  mais  les 
déuiélcs  du  pape  avec  l'euapereur  étant  d«- 
vcnua  plufl  considèrablet ,  le  concile  de- 
meura suspi  ndu  qunirr  nn*,  malgré  les  sol- 
licitations que  fircitl  auprcs  du  pape  les  évé- 
ques  d*All(*niagne  pour  le  rétabuascment  du 
concile.  D'un  autre  iô(6,  l'empereur  voulait 
qUi"-  le  concile  fût  rciul  li  à  Trente;  il  fil 
même  solliciter  le  pape  à  <  et  •  (Toi*  et,  voyant 
^'cs  prières  înulih-s,  il  fil  faiic  contre  ras- 
semblée de  Bologne  une  proSeslaltou,  sur  te 
ftmdement  que  les  Allemands  n'y  viendraient 
pa«,  reltc  ville  étant  sons  la  domination  du 
pape.  Ct*  fut  alors  qu  il  lîi  dresser,  par  trois 
Ihmogieiis ,  ce  cé.èbro  formulaire  de  foi . 
connu  sous  le  nom  *i  Intérim ,  contenaut 
vingt-MX  articles,  qui  fut  approuvé  par  les 
élec'curs,  ensuite  publié,  mail  qnt  fut  au 
fond  blâuift  dt  s  deux  parlis.  Sur  ces  entre- 
faites, le  pape  Paul  111  étant  mort  l'an  15V9, 
le  cardinal  del  Monte  fut  élu  p.  pe  ,  sous 
1p  notn  lie  J't'r<!  JU  ;  et  ,  hionlôl  après  ,  il 
donna  une  bulle,  tiatée  du  i^-  mar.s  1550, 
pour  lo  rétablissement  du  concile  à  Trente. 

Xl'.Sesstcn.l  'm.ii  1551.  A|>i ès un  rlisrours, 
|.>  lardinal  Martel  Cresrenlio,  président  du 
coucile,  fil  lire  un  décret  portant  que  le  con- 
cile étail  conHiiencc  de  nouveau  ,  et  qu'il 
indiquait  la  siàsion  suivante  au  1"  sep- 
tembre. 

XIÏ*  Session^  1"  septembre.  On  y  lut,  an 
nom  des  pré>idenls  du  concise,  un  discours 
l  ù  la  puissance  et  l'autorité  di  s  roncilcs  gé- 
néraux étaient  relevées.  On  exhorta  les 
Pères  à  recourir  à  rassisfanco  divine,  par 
leurs  prières  et  une  vie  irréprocliable.  On  Gl 
un  décret  par  leqacl  on  déularaU  que,  dans 
la  prochaine  session,  on  traiterait  da  sacre- 
mt'nt  de  la  !>aiiUe  cucbarisiii-.  Ensuite  le 
comte  de  Moulfort»  ambassadeur  de  l'empe- 
reur, demanda  d*étr«  reçu  an  concile,  ce  qui 
lui  fut  ai  l  or  l)'.  Jacques  Amyol,  ambassa- 
deur du  roi  de  France  Henri  Jli  y  présenta, 
de  la  part  de  ce  prince,  une  lettre  qui  fut  toc 
dans  le  conci!«*.  Les  raisons  qui  nv.in-nt  em|îc- 
clié  Henri  11  d'envoyer  au  concile  aucun  évé- 
que  9e  ton  royaume,  y  étaieot  exposéea.  Bn- 
auite  Amyot  Ht  aac  protestation  eoiitre  le  cou- 
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cile  de  Trente,  de  la  fÊit  «I  ni  son  nutin;« 

il  en  déduisit  les  causes  ;  c<>  5<»n!  Je?  p'sîni.i 
qu'il  Taisait  du  p  ipe  Juie»  111,  qu'il  Uim 
entendre  être  la  cause  de  la  guerre  qai  alUi 
s'allumer,  en  jetant  des  semeiicesdcditiiîsi 
parmi  les  princes  chrétiens 

CoNORÉGATioif,  8  Septembre.  Onytnla 
la  question  de  l'eucharistie.  On  ?  prof^s 
dix  articles  tirés  de  la  doclrine  de  Zaïofle 
et  de  LuthiT,  qu'on  devait  examtner.Onr^i 
que  les  tliéolugiens ,  eu  donnant  leur  avii  tnr 
chaque  article,  l'appuieraient  de  l'aotoriiéde 
l'EiTiiure  sainte,  de  la  tradition  np(»toli<|fef, 
des  conciles  approuvés,  des  contiitutionsda 
aooterains  pontifes ,  des  saints  Pères  et  4i 
eonscntemcii!  de  rKglise  universelle;  qw 
Ton  mesurerait  si  bien  les  eipnesiMs,d 
que  les  termes  en  seraient  si  etadHWM 
choisis  f  l  propres,  qu'on  ne  donnil  sucacit 
atteinte  aux  différents  sentiments  dei'ècti». 
pour  ne  choquer  aucun  théologien  Miité< 
ccssité  ;  qu'on  s'appliquerait  à  cbercbirlti 
expressions  qui  ne  blessassent  les 
menb  ni  dei  uns  ni  dee  autres,  aAn  leite* 
nir  toutes  les  forci's  ciiholiq  trs  mnireln 
SI  claires;  el  on  choisit  neuf  Pères  <iei|iii 
iavanls  pour  dresser  i«>a  décrets. 

Dans  la  congrégation  suir  intr  '^'od"» 
bre),  on  présenta  les  canons  tout  drtuts 
afin  qo*ils  pnMenI  être  eaamioét,ft  tëkh 
tnéi  s'il  étail  nécessaire  ,  rt  on  itn  <:«a  boit 
chapitres  qui  traitaient  de  la  prc^eoce  réehr, 
de  riustilution ,  de  rcscelleoeectdierito 
de  l'curharislie,  delà  transsobvlaniiatt?-?, 
de  la  préparation  pour  receroir  c«  tscn- 
ment,  de  l'usage  du  calice  dans  la  coam»' 
nion  des  laïques  il  de  lu  coiiiomnion  in 
eufaols,  du  seul  miut»lre  de  ce  sacri^aeai, 
qui  est  le  prêtre  légitimement  orduoDé. 

CoNOEÉGATio!^  SUT  ta  matière  de  larifor- 
tnatioR,  —  On  y  traita  de  ia  juritlicU^o 
scopale.  On  y  ut  un  règlcmml  sur  les  ap- 
peitaltons,  et  on  convint  qu'on  n'appeilenii 
des  si-nlcnces  des  évéqucs  et  des  olficisli  » 
que  dane  les  causes  criminelles,  ssni  tou- 
cher aux  jugcinenls  civils  ;  cl  titi";!  ne  seraft 
pas  pcriitis,  même  dans  les  alTairei  ain^ 
nellcs.  d'appeler  des  seniencis  inlrrlocs- 
lolres,  que  le  jugen>eiii  fl(  fiiiilif  u'eûl'* 
rcadu  ;  mais  on  ne  voulut  pas  rétablir  lo 
jugements  synodaux,  c'est«àHJire  reoiiu 
le  iii(^lrt)p()lit,ii!i  e!  srs  romprovinfisut.qi» 
que  ce  lût  1  ancii-ii  liioii  tl<>s  evé>|uei, 
que  l'on  n'est  pas  porté  à  faciliter  lesjvft' 
iMcnts  contre  sni-méuie,  et  que  les  profé»» 
font  bien  piu-»  dilQcileincnt  aux  éfé^> 
quand  il  faut  aller  k  ItMne  ou  en  faire 
uue  commission,  que  si  «»n  pouvait  les scn* 
srr  sur  les  lieux  devant  les  jugrt  «tiafdfc 
On  laissa  donc  au  pape  le  pouvoir  *lt'iu>^' 
par  dt  s  commissaires  déU  gué*  t»  forM** 
C'est  uni*  des  raisons  pour  lesqaellM  «• 
pa»  voulu  recevoir  le  concile  en  Franck- 

XIU'  ^istof».  11  octobre.  Oa  ;  UiJ^^ 
erel  de  la  doctrine  sur  l'eacbariMie:  H"^ 
fe;  me  huit  chapitres.  l#e  concile  j  rereas-îE 
qu'après  la  consécration  du  pain  et  àa  m 
Notre-Scifoeur  léaua-Cbrist,  vrai  9m* 
vrai  homme,  fot  contenu  vérllaWeMil  "* 
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nos  thk 

lemc«(  et  tQbitaiittelleiiieiit  ton  Tetpdee  ée 

ce-i  choses  sonsibles;  aue  c'esl  un  crime  el 
tau  aUenial  horrible  d'user  détourner  à  un 
•eut  métaphorique  let  paroles  par  lctqa«>llM 
Jcsus-Chr  i-^l  ,1  iiis(ituô  ce  sacrement  ;  que  l'E- 
gli«e  a  toujours  cru  qu'après  la  consécra- 
tion, le  féritable  corps  de  Nolre-Seigneor  et 
SO  I  véritable  sang,  avec  son  âme  el  sa  di- 
»  iuilét  aool  sotti  les  espèces  du  paio  el  du  via  ; 
qae  Tuae  on  Taulreespèee  eoaUaot  aolant 
que  (ou(ps  le?  ftnix  rdseinble  ;  car  Jésus- 
Clirisi  est  loul  entier  sous  l'espèce  du  pain  el 
scMM  la  molndr»  partie  de  celle  espèce,  coaunt 
au>si  sous  rcspôcc  (lu  vin  el  suus  t  intes  SCS 
parties  ;  que,  par  la  coosécraliou  du  paio 
cl  ita  tId,  il  i«  fait  one  con?ersion  et  iiii 
rhangemenl  de  toute  la  substance  du  pniii  en 
la  iubslanee  du  corps  de  Nolre^beigoeur,  el 
«le  toute  ta  su bslanee  do  vin  en  eefie  de  son 
î>ari;î.  et  que  ce  changement  ,i  éii^  fort  à  pro- 
ei  très-proprenvot  aoiitiné  iramêubstan- 
iimti»n.  Qoe  plus  c«  •acrement  etl  saint, 
ftfus  un  chrétien  doit  avoir  snin  de  n't  n  ap- 
l>rocher  qu'avec  un  profond  respect  el  une 
grande  salnloié,  se  soovenant  de  ces  lerri- 
iilt  5  pnro!p5  de  l'Apélre  :  Quiron'ptf.  le  mange 
el  le  boii  indigMment,  manye  ti  boit  sa  pro- 
pre eomiamnêtfùn.  Que  celui  qui  voudra 

(■(trnmonîer  doi(  birn  crmsiilcrer  ce  |irccc'plrr 
</m«  rAufluns  $'éprouv€  toi-méme.  i^ue  celte 
épreVTO  consiste  en  ce  qu'un  homme  qui  a 
coaimis  un  péch6  nmriol  ne  doit  puinl  s'ap- 

£ rocher  de  la  saiuie  eucharistie  sans  avoir 
lit  précéder  la  confoMion  lacraosenlelte, 
itc. 

Le  concile  ajouta  à  ce  décret  les  onze  ca- 
nom  sniTanlt  arec  analbèaio. 

1 .  «  Si  qti(  1  ^u'un  nie  que  le  corps  el  le 
».tiig  de  N«>lre--i>eigneor  Jésus-Christ,  avec 
•on  iaie  al  sa  dimilé,  et  par  conséquent 
Jèsus-Chrisl  loul  entier,  soit  cDtiienu  vcrit  i- 
blemcul,  réellement  el  subsluutielleiucnl 
dans  le  sacrement  d«  la  très«-saiole  roeha- 
ristie,  mn'ts  r|tt'ii  dise  qn'il  y  est  seulement 
ctNume  dan»  un  signe,  ou  bien  en  figure,  ou 
en  vertu  :  qu'il  soH  anathèroe.  « 

2.  «Si  quelqu'un  dit  que  la  substance  du 
pain  et  du  vin  reste  dans  le  Irès-saiiil  sacre- 
ment de  reocbarislle  ensemble  avec  le  corps 
rt  le  srtng  de  Notre-S(  ipntnir  Jésus-Christ,  et 
nie  celte  conversion  admirable  et  singulière 
4o  tome  la  snbslaoee  du  paio  an  corps,  et 

«îe  Inutt'li  vuhstnnrr  du  vin  au  sang  de  Jé- 
su't'Ohrisi,  en  sorl<'  qu'il  n'y  reste  que  les 
rsptODi  dn  pain  cl  du  vin  -.  laquelle  conver- 
sion est  appelée  par  rEg!i>e  catholique  du 
noui  très-propre  de  transsubslaniialion  :  qu'il 
soit  anathème.  » 

3.  «Si quelqu'un  rie  que  dans  le  vénérable 
sacrement  de  1  eucb.inslie  Jésus-i^hrisl  tout 
entier  soit  contenu  sous  chaque  cspèee  cl 
sous  chacune  des  parties  de  chaque  esp«'ce| 
après  la  séparatiu»  :  uu  il  !>(Ht  analtième.  » 

k.  m  Si  quelqu'un  dit  qu'après  que  la  con- 
sérratioti  csl  raiti>le  corps  cl  le  sang  deNotre- 
Seigneur  Jésus-Christ  ne  soni  pas  dans  l'ad- 
mirable sacrement  de  l'eucharistie,  mais 
qu'ils  y  sont  seulemcntd.ini  l'usage,  pen- 
dant qu'un  les  reçoit,  et  non  auoararaul  ui 
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après  ;  et  que  dans  les  hosties  ou  parcelles 
consac  rées  que  l'on  réserve,  ou  qui  restent 
Après  la  commuuio«ift  le  vrai  corps  de  Noire» 
Seigneur  nt  demeure  pas  :  qu'if  soit  ana> 
Ibèine.  » 

5.  «Si  quelqu'un  dit,  ou  que  le  principal 
frait  de  la  très -sainte  eoebaristle  est  la  ré- 
mission (1(  s  (lérhé-»,  ou  qu'elle  ne  pro  luil 
point  d'autres  effets  ;  qu'il  soil  analbèmo.  » 

6.  «  Si  quelqu'un  dit  qoê  Jésus-Christ,  Fils 
uni  que  >!c  Dieu,  ne  doit  pas  être  ailuré  au 
saint  sacremeol  do  l'eucbarisiie  du  culte  de 
latrie,  même  ettérieor,  et  que  par  consé- 
quent il  ne  fnut  pas  non  plus  I  houorer  d'une 
féle  solennelle  cl  particulière,  ni  le  porter 
arec  pompe  el  appareil  but  processions,  se- 
lon la  Inual>l«'  cuuti.inô  cl  l'usagc  universel 
de  la  sainte  Kglise,  ou  qu'il  ne  f  iul  pas  l'ex- 
poser pobliqneoient  au  peuple  ponr  éira 
adoré,  el  que  ceux  qui  radoreot  sont  idoift- 
très  :  qu'il  soit  anathème.  » 

7.  «  Si  quelqu'un  dit  qu'il  n*est  pas  per- 
mis de  conserver  la  sainte  eurh,7ri»tic  dans 
uu  Tase  sacré,  mais  qu'incontinent  après  la 
eonséeration  il  la  Irai  nécessairement  dls- 

Irilrnt^r  aux  ;issist  inlî» ,  ou  qu'il  n'est  pas  per- 
mis de  la  piirier  avec  honneur  et  respect  aux 
malades  :  qu'il  soit  anathème.  » 

8.  (  Si  quelqu'un  dit  que  Jésus-Christ, 
présenté  dans  l'eucharistie,  n'eitt  mangé  quo 
spiritaellemani,  cl  non  pas  aussi  sacramen-* 
MioTiu-nl  «1  réellement  :  qu'il  soit  ana- 
Ibème.  » 

9.  «  Si  quelqu'un  nie  que  tous  les  lldèlea 

chrétiens,  de  l'un  el  de  l'antre  srxe,  «t  cha- 
cun d'eux,  ayant  atteint  l'âge  de  discrétion, 
soient  obHués  de  communier  Ions  le«  ans  au 
moins  -S  Pâques,  selon  le  rommnnfJement  do 
la  sainte  mère  l'Eglise:  qu'il  anâihème.» 

10.  «  Si  quelqu'un  dii  qu  i!  a*«sl  pas  per- 
mis à  un  prêtre  célébrntil  de  ^e  commualtt 
lui-même  :  qu'il  soil  anathème.  » 

tl.  «  81  quelqu'un  dit  qno  la  IM  seule  est 
une  préparation  suffisnnle  pour  rpee>oir  l*< 
sacrement  de  la  irès*j»aiote  cucharislie  :  qu  tl 
soit  nnatbèmo 

«  El  pour  emfiécîior  qu'un  si  grand  "iaere- 
mcot  ne  soil  reçu  indignement,  el  par  con- 
séquent pour  la  mort  et  la  condamnation,  le 
saint  concile  ordonne  et  déclare  quo  cens 
qui  se  sentent  la  conscience  chargée  de  quel- 
que pèebé  morlel,  quelque  contrition  <)u'ils 
pensent  en  avoir,  sont  nécessairement  obli- 
gés, s'ils  peuvent  avoir  un  coniessenr,  de 
faire  précéder  l'absolution  sacramentelle.  Kl 
ti  quelqu'un  avait  la  témérité  d'enseigner  ou 
de  prêcher  lo  contraire,  ou  bien  même  do 
l'assurer  avec  opiniâtreté,  ou  de  le  soutenir 
en  dispute  publiquo  xqa'il  soU  dès  lâ  même 
exomiiiunié.  » 

On  lut  le  décret  de  la  réformalion,  dont  la 
maiiére  fût  la  jnridiction  des  évêques}  il  con- 
tient huit  chapitres. 

Ue  la  HéfonMth». 

Ciup.  I.  Le  saint  concile  de  Trento  rwom* 

mande  aux  évéqucs  de  se  sou*«  nir  quils 
sont  pasteurs,  qu'ils  ne  doivent  Irappcr 
personne,  et  qu'ils  lÉolfcnl  lellenenl  répf 
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ceux  <)ui  tonl  «eut  leur  conduile  •  qoe  leur 
fWversemeBt  ne  tente  point  la  domination  : 

mois  qu'ils  les  aiment  comme  Jours  enfants 
e(  leurt  frères,  el  qu'ils  Iravailleul  à  les  re- 
tirer itt  crime  par  lenrs  exhortations  e(  leurs 
avertissements  ;  qu'ils  eicrcenl  leur  juridic- 
tion avec  la  modéraiion  el  la  cliarité  requise  ; 
i|ne,  dans  les  causes  de  TisiteSt  de  correction 
et  d'inhabileté,  et  dans  les  causes  criminel- 
les, l'on  ne  paisse  appeler  de  révéque  ni  de 
eoa  vicaire  général ,  sont  prétexte  de  quel- 
que grief  qweeioittaranl  laienlenee  dM- 
nitive. 

CpAP.  II.  Lorsqu'il  y  atira  lieo  d'appeler 

de  la  sentence  de  révéque  oo  de  son  grand 
vicaire  au  spirituel,  dans  une  cause  crimi- 
ttoUe,  el  qn'il  avra  nécessaire  de  commettra  la 

rame  auxjngps  inpartibm,  cVst-à-flire,  sur 
les  lieux,  elle  sera  commise  par  Tautorilé 
apostolique  an  métropolitain  ou  bien  à  mw 
*»eaire;  pn  que  cplui-ci  soil  ou  sus- 
pect ou  trop  éloigdC,  ou  même  auu  1  on  en 
appelle  eneore»  la  cause  n'ira  point  à  d'au- 
tre juge  qu'à  quelque  évéqne  voilio  oa  bien 
à  son  Ticaire. 

CnAP.  m.  Le  criminel  appelant  sera  obligé 
de  produire  devant  le  juge  à  qui  il  aura  np- 
pele  les  actes  de  la  première  instance;  el  ce 
juge  ne  procédera  point  à  l'absolution  du 
criminel»  qu'il  ne  les  ait  vus  :  lesquels  actes 
lui  seront  fournis  gratuitement,  dans  le  terme 
de  I renia  joart»  par  le  joge  dont  il  appel- 
icra. 

Chap.  IV.  Comme  ii  se  commet  quelque- 
fois par  les  ecclésia^iiqu(\s  dits  crimes  si 
énormes,  qu'on  est  obligé  de  les  déposer  et 
de  les  livrer  même  aux  juges  séculiers,  et 

que,  puur  [irocf^dcr   ;i   leur  déposilion,  Ics 

canons  demandent  un  certain  nombre  d'évé- 
qoei  qat,  étant  souvent  dtfBcile  à  remplir, 
retarderait  trop  l'exécution  du  jugeir^^nf, 
c'est  pourquoi  le  concile  ordonne  que  l'évé' 
qoe  oa  eon  grand  vicaire  pourra  procéder 
contre  chacun  à  la  condamnation  et  !a  dé- 
position TorlNlle.  et  même  dégrader  solcn- 
aellement  avec  rattiitattce  d'antani  d'abbés 
mitrés  et  crosses,  oo  d'autres  personnes  con- 
•tiluées  en  dignité  ecclésiastique,  au  défaut 
dea  premleri,  qn'Il  est  requis  d'évéques  par 
les  canons 

Cbap.  V.  L'évéqne  pourra  connaître  som- 
■Ntlfement  de  l'abeolollon  des  criminels  con- 
tre qui  il  aura  commencé  de  procéder,  ou 

aa'ii  aura  condamnés,  a  cause  que  souvent 
I  aurprenneot  leurs  juges  par  des  menson- 
fes,  et  nnnulcnl  l'absolution,  s'ils  Tout 
obtenue  par  une  fausse  cxposilton  du  fait 

00  par  une  suppression  de  la  vérité» 
Chap.  VI.  Les  évéqucs  s'<?Hirant  «ioavcnt 

la  baioe  des  personnes  qu  ils  veulent  curr>- 
far,qui  leur  impotent  naémedes  calomnies 
atroces,  afin  de  leur  causer  du  cbaerin  et  de 
la  peine,  le  concile  ordonne  qu'un  évêque  ne 
soit  point  cité  à  comparaîtra  peraonnell»- 
ment,  si  ce  nV<i!  pour  une  cause  où  il  s'a- 
pisse  de  le  priver,  quelle  que  poisse  être  la 
forme  du  jugement. 
Crap.  Vil.  On  ne  recevra  point  de  lémoin^ 

1  déposer  contre  un  évêque  dans  une  cause 


criminelle,  s'ils  ne  sont  rcconnos  posréM 
gens  de  bien  et  tans  reprocbe^  et  «sat  ^d 

auront  déposé  par  haine,  par  intérêt oapv 
témérité,  seront  punis  rigoureosemeat 

CniV.  ym.  Les  causes  crimiaenn  lu 
év^qnes  on  ils  Seront  obligés  de  compirilir» 
nécessairement,  seront  rcovojéi'S  aatomi 
rain  pontife  pour  en  juger. 

CoNGnÉGATio!*.  Ou  j  examina  îps  mïiiin 
de  la  session  suivante.  Elles  roalaieai  ter 
douze  articles,  touchant  les  sacrements depc- 
nilence  et  d'extrême-onction,  llç  Haipnl  nrq 
des  écrits  de  Luther  et  de  ses  disciplej.  Ot 
examina  avee  toin  les  articles  de  la  cottri- 
tton  dans  le  sacrement  de  pénitence;  c!» 
de  l'absolution  el  de  l'iosiituiion  de  U  ^a- 
Iroee,  el  enln  celui  des  cas  réservés. 

Dans  une  con^rrépation  «uiranie  (3  ea- 
vembre),  oo  rapporta  les  décrets  et  ks  ca- 
nons tout  dressés 

Stirîa  matière  de  la  rérormalion.ondrMi 
les  décrets,  et  on  en  fit  trcif e  cbapilret. 

XIV*  Stttion,  35  novembre  1551.  Oa  letti 
décret  5ur  la  pénitence  et  IVilr/^mr-ourM^ift 
Il  est  du  que  Nulrc-Seignour  Jesus-Cbrm  i 
principalement  institué  le  sacrement  depéti- 
(encc,  lorsqu'étant  ressuscité  des  morts,  il 
iiounia  sur  ses  disciples ,  en  disant  :  c  Ette- 
vez  le  Saint-Espril,  les  péchés  seront  rnsH 
à  ceux  à  qui  vous  les  remettrez.  >  Lecosoti 
condamne  ceux  qui  ne  veulent  point  rrroa 
ualtre  que  par  ces  paroles  Jésus  Cbrisi  a 
communiqué  aux  apétres  et  à  leurs  skot* 
seurs  la  puissance  de  remettre  et  de  rrtndr 
les  péchés  commis  après  le  baptême,  e!  qii 
les  entendent  du  pouvoir  de  prêcher  U  p*> 
rôle  de  Dieu,  et  d'annoncer  rErsafHe  <• 
Jésus-dhrist.  Il  fait  voir  1»  que,  dans  ce 
cremeot,  le  prêtre  exerce  la  fonction  de  Jsfti 
one  ce  n'est  que  par  beaucoup  de  titwtsii 
Je  grands  travaux  que  la  justice  de  Dm 
exige  de  nous,  que  nous  pouvons  parfestr 
é  ce  renouvellement  total  et  parfait  <nii  k 
fait  en  nous  par  le  b  ti  iême  ;  f  i  que  c  K 
avec  raison  que  les  saints  Pères  ont  a^ 
la  pénitence  nnetortedelMptémelafeonin. 
2*  Que  la  forme  du  sacrement,  en  qi«< 
consiste  sa  force  et  aa  vertUi  est  reateroM 
dans  les  paroles  de  rebsolutioo  que  pr»* 
nonce  le  prêtre  :  Ego      nhsùho,  ctr.  5» 
quoi  il  est  é  propos  de  remarquer  tct^st 
eelte  forme  Bg9  ft  oèsefoe,  qu'on  appelic  is' 
dicative,  a  été  inlroduiti^  dans  TF^lise  ^  : 
le  douzième  siède,  au  lieu  de  la  forme  ce 
préeatoire  qui  était  eu  nsaae  auparatasi,  H 
qui  l'est  encore  rhpi  les  Grecs.)  3"  0"' 
actes  du  péuiteol  sont  la  contritioa,  U  cet- 
fescion  et  la  MtisbcUon  ;  qu'ils  sent  osnm 
\n  matière  de  ce  sacrement,  ^unu 
dit  le  concile ,  pour  marquer  que  ces  act^ 
extérieurs  tiennent  lieu  d'une  malièftMMK 
ble  et  permanente 

Le  concile  définit  la  contrition 
leur  inlérieure  et  une  déicstaiion  do  péc^ 
que  l'on  a  commi*.  avec  la  ré<;rifuMor»  dess 
plus  pécher  à  l'avenir  :  il  coiseigrii  que  ■ 
eontrition  renferme  aussi  la  baine  de  b 
passée,  et  que,  quoiqu'il  arrire  qtif  tor^M 
ta  contrition  esi  pariaiie  par  la  ciidoie.dn 
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réconcilie  l'homdie  avec  Diea  avanl  qu'il 
Mit  rpça  «elnellemtnt  le  saeremenl  de  pèni- 

tPDCP,  il  ne  faut  pa«  altriboor  la  réconrjlia- 
ItiiQ  à  la  cootrilion  même,  sans  le  désir  de 
receroir  le  sacrement  qui  y  est  renTcrmé. 

A  t'ég<ird  de  lacontrinon  imparfaite,  qu'on 
appelle  attrition,  comme  elle  est  seulement 
conçue,  ou  par  la  honte  el  la  laideur  du  pé- 
ché, ou  par  la  crainte  des  peines,  le  concile 
•dit  que  si,  étani  jointe  avec  l'espérancu  du 
pardon,  elle  exclut  la  volonté  de  pécher, 
elle  est  un  don  de  Dieu  et  aoe  impaUion  du 
Saint-Esprit  ;  et  que,  bien  loin  qu  elle  rende 
l'homme  hypocrite  ol  plus  grand  pécheur, 
elle  le  dispose  à  obtenir  la  grâce  de  Dieu 
dam  le  aMreiaenl  de  pénIleBce.  Snr  quoi  il 
faut  observer  que  l«  concile  n'a  pas  dit  que 
la  crainte  seule  sans  amonr  soit  une  diapo- 
sllioa  Mffieante;  le  mol  de  dUponit,  rabali- 
lué  à  la  pince  de  celui     snf/tcit,  qu'on  avait 
mis  d'abord  quand  on  commença  à  faire  le 
décret,  le  prouve  évidemment.  Il  etC  donc 
permis  dp  dire  qu'il  ne  saffit  pas,  pour  être 
•  juslttié,  de  croire  et  d'espérer  en  Dieu  ;  mata 
qu'il  faut  antsi  l'aimer  et  se  repentir  do  pé« 
rhé  par  le  motif  de  l'amour  de  Dieu,  comme 
l'a  déclaré  l'assemblée  gcoéralc  du  ciergéde 
Fraaea,  de  l'an  1700,  en  ces  icrmes  :  «  Per- 
sonne ne  doit  se  croire  en  sûreté  si,  dans  ers 
deux  sacrements,  le  baptême  et  li pénitence, 
otHre  lai  actes  de  foi  et  d'espérance»  il  ne 
comnrtence  pas  à  aimer  Dieu  coaMM  aourca 
de  luule  justice.  ■ 

Ensuite  le  concile  établit  l'obligation  do 
ron fesser  tous  les  péchés  mortels  dont  on  se 
trouve  coupable,  après  un  sérieux  examen, 
rt  d'expliquer  les  circonslances  qui  chan- 
geai l'eapece  du  péché.  A  régarddca  pèrbéa 
▼énieit,  il  dit  que,  quoiqu'il  aofl  bon  el  utile 
«Je  les  dèclartT  liaiis  la  confession,  mi  le^ 
peut  omettre  «ans  uffcnse»el  les  expier  par 
plvaieum  aulrea  remèdn.  Totichant  tea  cas 
réservés,  le  concile  dit  que,  pour  la  bonne 
discipline,  les  saints  Pères  ont  toujours  re- 
gardé eoaanie  d'une  grande  importance  que 
certains  crimes  atroces  et  griefs  ne  fussent  pas 
atwuns  indifTéremment  par  tout  prêtre,  mai» 
aeolemont  par  ceux  dn  premier  ordre. 

A  l'égard  de  la  satisfaction,  le  concile  en- 
seigne que  les  peines  que  l'on  impose  pour 
la  satisfaction  doivent  servir  de  renéde  et 
de  préservatif  cnntro  k'  péché  pour  guérir 
les  maladie»  de  1  dîne,  «>l  servir  de  pénitence 
pour  les  péchés  passés  ;  que  les  prêtres  doi« 
vent  imposer  des  satisfactions  proportion- 
nées à  la  qualité  des  péchés,  de  peur  que, 
traitant  les  pénitents  avec  trop  d'induigonce, 
par  des  aati>Cactiuns  trop  légères  pour  des 
crimes  considérables ,  ils  ne  ie  renoeni  cou- 
pables des  péchés  tics  autres;  que  c'est  du 
la  satisfaction  de  Jésus-Christ  que  les  nôtres 
lireal  leur  nérile,  et  que  nous  pouvons  sa- 
tisfaire à  Dieu,  non-st  ulenicnt  par  les  pci- 
BM  que  noos  aous  imposons,  ou  par  celles 
que  le  prêtre  nom  preicrit,  mais  aussi  par 
les  afTliciions  d  mporcites  que  Dieu  nous  en- 
voie, quand  nous  les  supportuu^  avec  pa- 
tience et  en  esprit  de  pénitence. 

On  lal  le  décret  sur  l'ealréoie-oncliOD.  Il 
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y  est  dit  que  les  saints  Pères  ont  regardé 
ce  sacrement  comme  la  consommadon  de  la 

pénitence  et  de  toute  la  vie  chrétienne  qui 
doit  être  une  pénitence  continuelle;  qao 
cette  onction  sacrée  a  été  éîaliKe  par  Ifolre- 
Seignetir  Jrsns-rhrist,  comme  un  véritalsln 
sacrement  du  Nouveau  Testament;  qu'il  est 
claireaseM  recommandé  aux  fidèles  par  saint 
Jacques,  et  que  l'utagr  en  est  insinué  dans 
saint  Marc;  que  la  matière  de  ce  sacrement 
est  l'huile  bénite  par  l'évêque;  que  aa  form» 
consiste  dans  les  parolps  que  l'on  prononce 
en  faisant  les  ûiiciioni»;  que  son  euet  est  de 
ncliojer  les  restes  du  péché,  et  les  néchéa 
même  s'il  en  reste  encore  à  expier;  Je  ras- 
surer et  soulager  l'âme  du  malade,  en  exci- 
tant en  lui  une  grande  conflance  en  la  misé- 
ricorde de  Dieu  ;  el  enfin  de  procurer  quel- 
quefois la  sanlé  du  corps,  lorsqu'elle  est 
aranlageuse  au  salut  de  l'dmo;  que  les  évé- 
ques  et  les  prêtres  en  sont  seuls  les  minis- 
tres. Le  concile  pronooça  ensuite  quinxe  ca- 
nons sur  le  sacrement  (\c  pénitence.  Cl qUA'* 
Ire  sur  celui  l'cxlrt^ine-ituclion. 

Du  iacrement  de  Pénitence. 

1.  «Si  quelqu'un  dit  que  la  pénitence  dans 
rBglise  catbollqne  D*ett  pas  véritablement 
et  proprement  un  sscremoni  institué  de  Jé- 
su!i-Chri8t  Notre-Scigncur,  pour  réconcilier 
à  Dieu  les  Gdèles,  toutes  les  fois  qu'ils  tom> 
bent  en  péché  depuis  le  baptême  :  qu'il  soit 
analhème.  » 

2.  «  Si  quelqu'un,  confondant  les  sacre- 
ments, dit  que  c'est  le  baptême  même  qui  est 
le  sacrement  de  pénitence,  comme  si  ces 
deux  sacrements  n'étaient  pas  distingués;  et 
qu'ainsi  c'eal  mal  à  propos  qu'où  appelle  ta 

fiénilenee  la  seconde  planche  après  le  nau^ 
ragé  :  (|u'il  soit  aiuithème.  » 

3.  «  Si  quelqu'un  dit  que  ces  paroles  ât 
Bdre  Seifneur  et  Saurenr  (/em.  X  Y,  Mutrtk, 

XVi)  :  Rcrrvrx  U  Saint' Etprit,  Im  pjr!,,'s  se- 
rotU  remii  à  ceux  à  qui  vous  les  remeltrex,  tl 
seront  retênui  d  enur  d  qtd  wnu  tu  r«ram- 
(frrz,  ne  doivent  pas  être  entendues  delà 
puissance  de  remettre  et  de  retenir  les  pé< 
chés  dans  le  sacrement  de  pénitence,  eomnwi 
l'Eglise  catholique  les  a  toujours  entendues 
dès  le  commencement  ;  mais  que,  contre  l'ins- 
titndou  de  ce  sacrement ,  il  détourne  le  sens 
de  res  paroles,  pour  les  appliquer  an  pouvoir 
de  prêcher  l'Evangile  :  qu'il  suit  analhème.  • 

4.  «  Si  quelqn'un  nie  que  pour  rentière  et 
parfaite  rémission  des  péchés  trois  actes 
soient  requis  dans  te  pénitent,  qui  sont  comme 
la  matitTO  du  s  irminMit  de  pénileiwe  ,  s-i- 
voir  :  la  contrition,  la  confession  et  la  sa- 
tltfilclion,  qu'on  appelte  les  trois  parHn  de 
la  pénitence;  nu  s'il  snniient  que  la  péni- 
tence n'a  que  deux  parties ,  savoir  :  les  ter- 
reurs d*kine  coiMdenee  agitée  à  la  rue  de 
son  péché  qu'elle  reconnaît,  ei  la  foi  conçue 
par  l'Evangile  ou  par  l'absolution  par  laquelle 
on  croit  que  ses  péchés  sont  remis  par  Jéiut- 
Christ  :  qu'il  ^oit  anathème.  « 

5.  9  Si  quelqu'un  dit  que  la  contritton  à 
laquelle  on  parvient  par  la  discustioa,  la 
déflombrrnent  et  la  délcstalion  de  tes  pé- 
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cbéi,  aoaiul,  repassant  en  «on  esprit  les  an- 
nées 04»  la  vie,  dans  l'aoïertumc  de  «un 
cœur,  on  vient  à  poser  la  brièveté,  la  mul- 
lilode  et  la  difformité  de  ses  péchés,  et  avec 
cela  te  danger  où  Ton  a  été  de  perdre  le 
bonheur  éternel  et  d'rnrnurir  li  damnation 
elcrnelle;  qu'une  telle  cuittrition ,  avec  la 
tétolnlion  de  mener  une  meilleure  vie,  n'est 
pas  une  douleur  véritable  et  uUIr^,  et  no  pré- 

«are  pas  à  la  grâce,  nais  qu'elle  rend  i  homme 
lypocrile  el  plus  grand  pécheur,  enfin  que 
c  est  une  douleur  forcée  et  non  pft»  libre  ; 
qu'il  soit  anallièmc.  » 

6.  «  Si  quelqu'un  dit  que  la  confcssivn  sa- 
crauienteîU',  ou  n'a  pas  élé  instilu^c,  ou  n'psl 
pas  uéce&isatre  au  salut, de  druii  divin  ;  uu  que 
la  manière  de  se  confesser  ^e^rètement  au 
prêtre  seul,  que  l'Eglise  catholique  observe 
el  a  toujours  observée  dès  le  commencement, 
n'est  pas  conforme  à  l'institution  el  au  pré- 
cepte de  Jésns-CbrisI,  mais  que  c'est  une 
iavention  humaine  :  qu'il  suit  anathème. 

7.  «Si  quelqu'un  dit  que  dans  le  sacre- 
ment de  pénitence  il  n'est  pas  nécessaire  de 
droit  divin,  pour  la  rémission  de  ses  péchés, 
de  confesser  tous  et  chacun  à  part  les  pé- 
chés mortels  dont  on  peut  se  souvenir,  après 
j  avoir  auparavant  bien  et  sérieusement 
pensé,  même  les  péchés  secrels  qui  sont 
contre  les  deux  derniers  préceptea  du  déca- 
logne,  et  les  circonstances  qui  changent 
l'espèce  du  péché;  mais  qu'une  l^  lle  roiifes- 
sion  est  seulement  utile  pour  rinsiruclioo  et 
la  conKriation  du  péuitcnt,  et  qu'autrefois 
elle  n'était  en  usage  que  pour  imposer  une 
tatisfaction  canoniijue  ;  ou  si  queluu'un 
avance  que  eeux  qui  s'attacbent  à  confesser 
tous  loLir',  péciu'i  scnililent  ne  vouloir  rien 
laisser  à  la  miftéricorde  de  Dieu  à  pardon- 
ner; ou  enfin  qu'il  n'est  pas  permU  de  con- 
fesser lea  pécMe  ténic»;  qu'il  toit  ma- 
thème.  » 

8L  «  Si  q  oelqu'nn  dit  qnela  confession  de  tons 

ses  |  éi  lies,  telle  qoc  l'observe  l'EcIiM  ,  i  st 
impossible  et  n'est  qu'une  tradition  uumai ne 
que  les  gens  de  bien  doivent  lâcher  d'abolir, 
i,»  bien  que  tous  les  fidèles  chrr  lit  ns,  de  l'un 
et  de  l'autre  scic,  et  chacun  d  cus^  en  particu- 
lier, n'j  soin  pas  obligéi,  ane  fob  Tan,  eon- 
formérarnl  h  la  cunsiitulîon  du  grand  concile 
de  Latran ,  el  que  pour  cela  îl  faut  dicsnader 
lut  IbMIct  de  te  eonlieeser  dans  le  temps  du 
carême  :  qu'il  soit  anatb  '  nu  .  » 

9.  •  Si  quelqu'un  dit  qun  1  absolution  sa- 
cramentelle du  prêtre  n'est  pas  un  acte  ju- 
diciaire, mais  un  simplp  niiiiislère  qui  ne  va 
qu'à  pronooeer  et  à  déclarer  à  celui  qui  se 
confesse  que  tes  péchés  lui  sont  remis,poorvii 
«eufemeot qu'il  croie  qu'il  est  absous,  encore 
que  le  prêtre  ne  l'absolve  pas  sérieuscmeni, 
mais  par  manière  ^e  jeu  $  ou  que  la  con- 
ffssion  du  pénitent  n'est  pris  requise,  afin 
quo  II'  piéire  le  puisse  absoudre  :  qu'il  soU 
analhètrie.  » 

10.  «Si  quelqu'un  Jit  qnp  les  prêtres  qui 
•ont  eu  péché  mortel  cessent  d  avoir  la  puis;- 
sance  de  lier  et  de  délier;  ou  que  les  prélr«s 
ne  sont  pas  les  seuls  ministres  di*  l'absolu- 
tion, mais  que  ^'a  éié  à  tous  les  fidèles  chré- 


liens.  et  à  chacun  d  l  Ux,  que  u*  fi-iruin 
ont  été  adressées  {Matth.  XVI  rtXVIO): 
Tout  e«  que  vout  aurez  lit  tur  là  trtrt,  tvi 
aussi  lié  dam  le  eiel^  ef  tout  ce  qu»  voui  ««rfx 
délié  iur  la  terre  $era  délié  dane  U  «iel  :  et 
celles-ci  fJrynn.  XX^  :  Lf s  péchéi  seront  rmu 
à  ceux  à  qui  vous  les  remetireSt  et  Ui  srmt 
retenue  à  ceux  à  qui  veu*  its  r«i«ndrrx;4e 
sorte  qu't'n  ?pr(u  de  rc%  parole*  chactm 
puisse  absoudre  des  pêches,  s'ils  toal  (ou- 
blies, par  la  correclioo  seulement  si  rétu 
qf}>  PS!  repris  y  défère,  et  s'ils  sont  secreb, 
p.ir  la  confession  volontaire  :  qu'il  soit 
thème.  > 

11.  a  Si  quelqu'un  dit  que  les  évèques  n'ont 
le  droit  de  se  réserver  certains  cas  que  pour 
la  police  extérieure;  et  qu'ainsi  celle  résme 

n'etnpéche  pa;?  qu'un  prftre  n'absolve  tèri- 
lablcmetil  de&  cas  réservés  :  qu'il  soilan*> 
thème.  » 

12.  a  Si  quelqu^nn  dit  que  Dieu  remet  Ion- 
jours  toute  la  peine  avec  la  coulpe,elqi« 
la  salftfactiiin  des  pénitents  n'est  attire 
chose  que  la  foi,  par  laquelle  ih  cooçoÎTfsl 
que  Jésus-Christ  a  sali&fait  pour  cox: qu'il 
soit  nnalhèmc.» 

13.  «Si  quelqu'un  dit  qu'on  ne  ulisbit 
nullement  à  Dieu  pour  ses  péclié«,  quant  i 
la  peine  temporelle,  en  vertu  des  mérites  4e 
Jésus-Christ,  par  les  chiliroents  que  Dies 
même  envuii^  et  qu'on  supporte  patiemnesi, 
ou  par  ceux  que  le  prêtre  enjoint ,  m  vciéa)t 
par  ceux  qu'on  s'impose  à  soi-même  voles» 
tairemenl,  comme  sont  les  j<  unes,  les  ss- 
môncs,  ni  par  aucune  autre  œuvre  di-  piéif, 
mais  que  la  véritable  cl  bonne  pénileooecft 
seulement  la  nouvelle  vie  :  au  il  soit  asa- 
Ibème.  » 

i'*.  «Si  quelqu'un  dit  que  les  salisfadioai 
par  lesquelles  les  pénitents  racbèleal  leeri 
péchés  par  Jésus-Christ  ne  font  pas  partis 
du  culte  de  Dieu,  mais  ne  sont  que  des  tra- 
ditions humaines  qui  obscurcissent  la  ê^ 
trinc  de  la  grâce,  le  >r<ii  rnlle  de  Dea 'i 
même  le  bienfait  de  la  mort  de  Jésut-Cbrist. 
qu'il  soit  anathème.» 

15.  «  Si  quel(]u'un  dit  que  les  clefs  n'ooléiè 
données  à  l'Eglise  que  pour  délier,  et  aoa 
pat  aussi  pour  lier,  el  que  pour  cela  les  piè- 
tres agissent  ronlrc  la  fin  pour  laqufll(?il* 
oui  reçu  les  clefs,  et  contre  l'inslilnlion  4» 
Jésus-Christ,  lorsqu'ils  Imposent  des  peiM* 
à  ceux  qui  se  ronfrs.scit,  et  que  ce  n'f.'t 
qu'une  fiction  de  dire  qu'après  que  la  ^se 
ëlcroelle  a  été  remise  en  vertu  «les  deui  li 
peint»  temporelle  reste  encore  le  plus  SSS- 
vent  à  expier  :  qu'il  soif  .nrMtîîôme.  » 

Du  fnrrfment  de  l' h  j d  ''in--  (Jnclwm. 

1.  «Si  quelqu  un  du  que  rcitréuîe-on<lia« 
n*eit  pas  véritablement  el  propremeoi  as 
sacrement  institud  par  Notre  S*  cnrur  Je*t«- 
Christ,  et  promu'gué  par  i'apâtre  sanii  ht- 
ques,  mais  que  c'est  senl«nent  un  o^v 
qu'on  a  reçu  des  Pères,  ou  bien  une  ievcolMa 
humaine  :  qu'il  soit  analhème.  • 

2.  «Si  quelqu'un  dit  que  l'oodiou  taerh 
qui  f  st  donnée  aux  malades  ne  confère  p  » 
la  grâce,  ne  remet  pas  les  pet  bés,  ou  i»*  t^** 
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lage  pi\s  les  malades,  et  que  maiulcnani  elle 
Be  doit  plus  (Mrc  en  OMge,  comme  fel  ce  n'a- 
vait été  niitrerots  que  ce  qu'on  appelait  la 

8râce  de  guérir  les  maladies  :  qu'il  soit  ana- 
tème.  » 

S.  «Si  quelqu'un  dit  que  la  pratique  cl 
l'usage  de  rexlréme-onclii>n,  selua  que  l'ob- 
serve la  sainte  l£glis<*  romaine ,  répugne 
au  srnlimrnl  de  l'apôtre  saint  Jacques,  et 
que  pour  cela  il  y  faut  apporter  du  change- 
ment, et  que  les  chrétiens  peuvent  sans  pé- 
ché en  faire  mépris  :  qu'il  soit  anatlième.  » 

«  Si  quelqu'un  dit  que  les  prêtres  de 
l'Et^lise  que  saint  Jacques  exhorte  à  faire 
venir  pour  oindre  le  malade  ne  sont  pas  les 
prétros  ordonnés  par  l'évéque,  mais  que  ce 
sont  les  plus  avancés  en  âtje  ilans  chaque 
communauté,  etqa'ainsi  le  propre  minislro 
de  rexiréme-oncllon  n'rtt  pat  le  seul  prêtre: 

qu'il  suit  Jin.'ilfièiiiP.  *i 

Le  décret  sur  ia  rérormation  contient  treize 
«iticlef  ou  r^iemenis,  qui  ont  presque  lou 
rapport  à  la  juridiction  épitcopale. 

Ch4P.  I.  Co  rfinpitre  porte  que,  quand  «n 
évéque  aura  rmpéché  quelqu'un  de  recevoir 
lee  ordres, nu  qu  il  anni  tospenda  on  prêtre 
pour  des  c  uises  justes  et  légitimes  qui  lui 
•oui  connues ,  ou  ne  donnera  aucune  dis- 
pense on  permission  de  le  rèliabililer«  ïam 
la  prrntissiui)  dc  l'évéquo  diocésaIn  qni 
l'Mura  inl  -rdii. 

CukP,  II.  Dans  ce  chapitre  ,  il  est  défendu 
aux  évéques  in  parlitus  in/ic/efium,  qui, 
n'ajani  ni  sié||e  épiscopal,  ni  clergé,  ni  dio> 
césains  se  reliraient  en  des  lieux  qui  ne  re- 
connaissaient aucun  évf^qtie,  et  admettaient 
aux  ordres  sacres  ceux  qui  avaieut  été  re- 
ji'iés  comme  inhabiles  par  leur  évéque,  le 
faisant  en  vrrtu  du  privilège  qu'ils  avaient 
de  pouvoir  donner  lv&  ordres  à  tous  ceux 

2 ni  se  présentaient;  de  conférer  l'ordination 
gui  que  ce  soit,  et  sotis  quelque  prétexte 
que  ce  soit,  sans  l'cxpresso  peruiissiun  uu 
sans  Ictircs  dimiKsoircs  de  l'ordinaire;  et 
dedare  suspens  de  droit  cen&qui  liansgres- 
aeront  co  décret. 

Ch  av.  III.  Ce  chapitre  déclare  que  l'évéque 
pourra  suspendre,  pour  le  temps  qu'il  lui 
plaira,  tous  les  cl -rcs  ordonnas  s.ins  leur 
examen  cl  sans  U  urs  li iTti.ssoirPs,  quelque 
pouvoir  qu'ait  celui  qui  los  ordonne. 

Ch*p.  IV.  il  estordonoé,  dans  ce  chapitre, 
que  les  clercs  sétuliors  scr.mi  sujets  en  tout 
temps  et  pour  toutes  sortes  d'excès  et  de 
crime*,  à  la  correction  des  évéques  résidant 
dans  Irnrs  diocèses,  comme  délégués  du  siège 
apostolique,  nonobstant  toutes  exemptions, 
dèrlarattons  è  ce  contraires,  couluftiee,  sen- 

tencrs  rendues  >  t  roncordnts  p.issés. 

CuAP.  V.  Quelques  pariieu  iers  obtenant 
des  juges  à  leur  choix,  qui  portaient  le  nom 
de  f</«.irrcû/eurf,  parce  qu'ils  étaient  établis 
pour  proléger,  défendre  ri  maintenir  ces 
paraonnes  dans  leurs  droits,  en  cas  d'oppres- 
aion;  cl  ayant  vu  que  ces  ](rf^e«,  an  lieu  dc 
aiettre  leurs  citenis  à  < ouvert  des  injures, 
entreprenaient  de  les  aowlratreàdajuitcf 
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corrections,  et  luurrncalaienl  les  autres,  et, 
qui  pis  est,  troublaient  et  harassaient  lea 

évôqucs,  le  s.'iiiit  concile  ordonne  qne  désor- 
mais personne  ne  pourra  se  prévaloir  des 
lettres  de  conservation  ,  pour  s'exempter 
d'être  recherelié  ,  accu^c  et  cité  devant  l'or- 
dinaire pourdes  causes  criiniiicllos  cl  mixtes, 
et  que,  dans  les  causes  civiles»  celui  qui 
aurait  obtenu  dc  ces  lettres  ne  pourrîiit 
obliger  sa  partie  à  cornparal;re  devani  les 
conservateurs;  que  si,  uans  les  causes  cri- 
minelles et  autres,  l'accusé  avait  le  conser- 
vateur pour  suspect,  ou  s'il  survenait  quel- 
que diitérentl  de  compétence  de  juridiction 
entre  ce  juge  et  l'ordinaire,  l'on  élirait  des 
arbitres  selon  la  forme  de  droit;  que  les 
lettre!»  de  conservation  qui  comprendront 
ausfti  le^  domestiques  ne  pourront  pas  s'é- 
tendre à  plus  de  deux  :  et  encore  à  la  charge 
que  ces  deux  vi ^  (  lit  :iu\  flôpcns  du  conservé. 
Personne  ne  pourra  jouir  du  bénéfice  de  ces 
lettres  que  pour -cinq  ans,  ni  les  conserva- 
teurs ériger  aucun  tribunal:  <1  I'r[rard  des 
causes  qui  concernent  les  mercenaires  ou 
les  pauvres,  le  saint  conetle  entend  qne  ce 
dô(  ret  demeure  en  sa  furrr;  nmis  il  ne  pré- 
tend point  jr  comprendre  les  universités,  tes 
collèges  de  doetenrs  ou  d*éeoliert,  las  mai- 
sons régulières,  ni  les  hôpitaux  escr^Dl  ao- 
tuetlrment  l'hospitalité. 
•  Chap.  VI.  Quoique  Tbabll  ne  fasse  pas  lo 
moine,  tlit  rc  chapitre,  néanmoins  il  faut  que 
les  clercs  portent  toujours  l'habil  convenable 
a  leur  ordre,  afin  que.  par  la  déceuce  qu'ils 
témoigneront  à  l'exlèneur,  ils  fassent  pa* 
ratlre  rintégrilcde  leurs  mœurs  ;  c'est  pour» 

3Goi  on  dédare  que  tous  les  clercs  qui  ont 
es  or '1res  sacrés  ou  des  bénéfices,  quel- 
que exemption  qu'ils  puissent  alléguer,  sont 
obligés  de  porter  l'habit  convenable  à  leur 
ordre  et  h  leur  dignité,  selon  l'ordonnance 
et  te  inandemenl  dc  leur  évéque ,  qui  sera 
en  droit  de  suspendre  les  transgrcsseurs» 
s'ils  n'obéissent  après  avoir  été  avertis,  et 
de  les  priver  même  de  leurs  hénénees,  selon 
la  constitution  Caile  par  Clément  V  dans  lo 
concile  de  Vienne,  qui  contoenee,  (jHoniam^ 
s'ils  retombent  en  Taule  après  la  première 
correction. 

Chap.  Vil.  11  est  porté,  dans  ce  cUapilrA, 
que  l'homicide  volontaire,  quoique  le  Crime 
soit  caché,  sera  privé  pour  toujuurs  d<  t  >  n 
ordres,  bénéfices  et  ministères  nrlc^itaâti- 
qurs,  quoiqu'ils  aoieni  sans  charge  d'Amesi; 
rnnis  que,  si  rhomiciic  se  trouKi  l  cuu- 
mis  sans  deascin  ,  l  ar  act  ideol  ou  pour 
ae  défendre,  la  dispen-^e  en  sera  commise  k 
l'évéque ,  comme  d'un  cas  (jui  mériie  d'être 
excepté,  et,  à  y-on  défaut,  au  méiropoliiaiit 
ou  à  l'éf  èqoe  le  plus  proche,  qui  sinformera 
exactement  du  fait. 

Cbap.  VIII.  Ce  chapitre  regarde  quelaucs 
prélats  qui,  pour  se  mettre  en  crédit  dans 
tes  lieux  oiî  ils  demeuraient,  obtenaient  du 
pape  la  permission  do  pujiir  les  ecclésiasti- 
ques en  ces  eodroîts-là  ;  et  quelques  évéque» 
même,  sons  prétexte  que  leurs  prêtres  étaient 
scandalisés  du  mauvais  exepiple  que  don- 
uaïaat  ceux  des  diocèses  ? oIsHi»^  f  otpélralt'nt 


Digitized  by  Gopgle 


1115 


DltilONNAlRE  DES  CONCILES. 


UN 


le  pouroir  de  les  châtier  ;  le  concile  ordonne 
oue  ces  prélats  ne  pourront  procé<l<*rqu'avce 
I  inlerTention  de  rordin.iire  ou  d'une  pcr- 
fODiie  commise  {Mir  laî  à  çet  effet,  sous  p«iM 
de  nQlllté  de  lovlet  les  proeédurt>f. 

Cil  Al".  ]X.  D.iiis  ce  chapitre,  le  concile 
•jaot  moolré  que  c'a  été  avec  beaucoup  de 
Mgetse  qu'on  a  divisé  Ici  diooàsefi,  pour  as- 
signer à  chaque  évôque  et  à  c?i.)<|up  curé 
ses  propres  ouailles,  afin  qu'ils  eu  aient  >osa 
les  uns  el  les  iulres,  il  défend  toutes  |pt  unfone 
pr^rpétiiclles  des  rgliii'S  d'un  Jiocèîe  â  celles 
d'un  autre,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

Cbap.  X.  Ce  f  bapllre  porte  qae  les  béné- 
lices  en  règle,  qu'on  avnit  coutume  dedonner 
en  titre  aux  réguliers  ou  moines  de  quel- 
que ordre,  venant  â  vaquer  par  rési(nialion, 

par  mnrl  ou  de  quelque;  nuire  mnni^irc,  nf 
seraient  plus  conférés  q  u  a  u  x  prufès  du  même 
4»rdre,  00  bien  à  des  gens  qui  seraient  pour 
r-cevdir  rhabit  el  faire  pr  >fession. 

Crap.  XI.  Les  r^uiier»  qui  ont  passé  d'un 
ordre  à  un  autre,  obtenant  facilement  la 

ficrmissiuo  tJc  leurs  supérieur"!  (Je  sortir  de 
i*ttr  monastère,  ce  qui  leur  fournit  l'orca- 
•ion  d'exercer  le  vagabondage  et  mdmed*a- 
posinsirr,  l' saint  (  oncite  ordonne  qu'aucun 
prélat  ou  siiperu  ur  ii'admeltê  ^ui  que  ce  suit 
t>  iiiire  proiestion ,  qu'à  euodiliun  qu'il  do- 
fiipurpra  toujours  dan'^  le  métne  couvent, 
sous  l'ubéissauce  du  supérieur,  sans  pouvoir 
jamais  tenir  aacan  bénéOce  •éeulier,  non  pas 
inAnio  d'une  cure,  quand  même  on  •eriil 
d  un  ordre  de  ihanoioes  réguliers. 

CoAr.  XII.  Ce  chapitre  porte  que  le  droit 
df»  patronage  ne  se  peut  accorder  qu'A  rt  ux 
qui  ont  fondé  une  nouvelle  église  ou  cha- 
pelle,ou  qui  rn  aur.nienl  doté  une  déjà  fondée. 

Chap.  Xlli.  Dans  ce  chapitre  on  défend  à 
tous  les  patrons ,  loas  prétexte  de  quelque 
|»riTlléffc  que  ce  soit,  de  faire  leur  pmenia- 
tion  A  d'autres  qu'à  l'évéque;  antremeni  la 
présentation  sera  nulle. 

XV'  Seiêion,  23  janvier  1552.  On  y  lut  un 
décret  portant  que  la  décision  des  matières 
sur  le  sacrifice  de  la  messe  el  le  sacrement 
de  l'ordre,  que  l'on  dorait  j  traiter  «  torail 
différée  jusqu'au  19  mars,  en  faveur  des  pro- 
testants qui  demandaient  cette  prorogation. 
On  j  tut  ansti  on  nooveau  sauf- conduit 
qu'on  leur  accordait,  maie  ils  n'en  forent 
point  encore  coulcnis. 

Les  disputes  qui  survinrent  ensuite  entre 
les  ambassadeurs  de  l'eniperfiir  et  lei  lé;? als 
du  pape  produisirent  uue  uouveLc  inaclioa 
dans  le  concile.  Cependant  les  évéquos  es- 
pagnols, ceux  du  royaume  de  N^iples  et  de 
Sinle,  et  tous  ceux  qui  étaient  aujeti»  de 
l'emprreur,  voulaient,  à  la  sollicitation  de 
ses  ministres,  qu'on  continuât  le  cooctic; 
mais  ceux  qui  étaient  dans  les  intérêts  de  la 
r<>ur  de  Home,  craignant  que  les  Impériaux 
n'eussent  dessein  acntamer  la  réformation 
de  eelte  cour,  cherchaient  tous  tes  moyens 
de  l'enipc^cher,  et  ils  n'étaient  pasCAchésaue 
quelque  incident  fit  naître  une  suspension 
entière.  Enfln  le  bruit  de  la  guerre  entre 
rempereur  et  Maurice,  électeur  de  Saxe,  Gl 
que  la  pluuarl  des  évéquc»  se  rctirèrcat  de 


Trente;  car  plusieurs  princes  et  loi^iteart 
proteitants,  qui  se  liguèrent  avec  ce  derma, 
n'étaient  pas  éloignés  de  cette  ville. 

XVI<  Senion,  siS  mai  1532.  La  retniu  k 
la  plus  grande  partie  dMFèret  donu  lies  a 
celle  session.  On  y  lut  an  démet  qui  ^mptt- 
dail  le  concile  jusqu'à  ce  que  la  paii  et  la 
f  dreté  eostent  été  rétablies.  Or  il  leweas 
suspendu  pri^s  de  dix  ans ,  c'esl-à-dirf  juj- 
qu'à  l'an  1563,  à  laquelle  année  il  fat  c«- 
voqné  de  nnoveao  par  le  pape  Fie  I?,  ^ 
avait  succédé  h  Jutes  III,  mon  e;i  n 
qui  nomma  pour  son  premier  l^al  ai  cas- 
die  Goniague,  cardinal  de  Manione. 

XVII'  Sr^xion  ,  18  janvier  15^)5,  n  i*j 
trouva  cent  douze  prélats  el  plusieurs  iMs- 
logient.  On  y  lot  la  boiie  do  eonveeaiioB  d 

nn  décret  pour  l;i  ronlînnation  du  cnnci!*: 
la  clause  rroponenltbus  legalù^  qui  y  était 
insérée,  passa,  malgré  l'opposition  des  fn* 
trc  évéqucs  espagnols,  qui  représtnlèrri>( 
que  celle  clause,  étant  nouvelle,  ne  éerail 
point  étro  admise,  et  qao  d'ailleort  ellt  éUt 
injurieuse  aux  coocifcs  oM^uméniquff. 

XVIir  Session,  22  lévrier.  On  lut  éift- 
rentes  lettres  par  lesquelles  le  nape  binai 
au  concile  te  soin  de  dresser  le  catalogsi 
des  livres  prohibés,  et  un  bref  qui  régUitli 
rang  des  évéques  soiranl  leur  ordioalisi, 
sans  avoir  é^ard  aux  privilèges  des  primit». 

Le  11  mars  on  tint  une  congrégatioa  àiat 
laquelle  on  proposa  douze  articles  de  ré(br< 
mation  à  examiner.  Le  célèbre  doœ  E^rik^ 
lemy  des  Idarljrrs  ,  archevêque  de  Brsfw. 
parla  sur  ce  sujet  avec  une  vigueur  épi»co> 
pale  et  évangéîique.  lî  fut  d'a\is  qw  l'oi 
commençât  la  réforme  par  la  cour  de  iloae, 
et  quelqoet  éréqnes  ayant  dit  que  lesillii> 
Irissimes  cardinaux  n'avaient  pas  kesois 
d'être  réformés,  il  s'écria  d'un  ton  ferme  ^tr, 
pour  lui,  il  crofait  aa  eoniraire  qae  '« 
irrf-illustres  earaiwm»  mfàitM  butmim 
très  illustre  réforme. 

Ensuite  on  examina  las  doiiao  articles  4e 
la  réformalion.  On  commença  par  c*'Ioi  d« 
la  résidence  ;  il  occasionna  de  grandes  c^Q' 
lestalions  :  d'abord  les  Pères  se  troQfèrett 
partagés  pour  décider  si  la  résidence  était  is 
droit  divin  ou  non,  ce  qui  intrigua  beaocosp 
les  légats,  parce  que  le  pape  ne  voeUit 
point  qu'on  en  vtnl  à  une  dcclaralioa  tsr 
cet  article;  car  il  craignait,  seloa  les  bois* 
riens  du  temps,  qne  sa  dignité  n'en  sooffdt 
bcauconp  de   dommage.  L'arclieréqee 
Grenade  appuya  forleajenllopiniott  detov 
déclarer  la  résidence  de  droit  divin,  iiud 
que,  quand  elle  serait  déclarée  telle,  isi* 
les  empêchements  ce^teraient  d'eux  mêtit'i 
que  les  évéques,  connaissant  leors  oblip- 
lions,  rentreraient  dans  leur  devoir,  et  ssis 
regarderaient  plus  comme  des  mereMsifo* 
mais  comme  de  vrais  pasteurs  qai  doi<rO' 
répondre  à  Dieu  du  troupeau  qui  leor  in>i 
été  confié,  sans  se  reposer  sur  des  dispfssfs 
qu'ils  sauraient  ne  pouvoir  leur  servir  (}'ci- 
cuse  légitime,  ni  par  conséquent  lessauî^ 
et  il  prouva  par  beaucoup  de  pass^^c  " 
l'Ecriture  et  par  l'autorité  des  sainU  P^rr». 
que  c'était  une  vérité  catholique.  Le 
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f;rand  nombre  des  prêtais  lurent  d*a?is  que 
a  résidence  fût  décidée  de  droit  divin  :  cepen» 
dcini  1rs  li^gnls  prirent  le 'parti  de  reinctlrv 
l'affaire  À  une  autre  CQngrégatioo. 

Le  teeoad  aiiide  hit  sar  Iw  titres  de  ceux 
qu'on  ordonne,  ei  on  décida  de  n'ordonnt^r 
personne  tans  iilre«  ou  de  bénéfice,  ou  de 

riatrimoine  iolBMnt,  et  le  tlire  fflt  ina- 
iénnh!c.  Le  troisièaie,  si  Ton  devait  payer 
quelque  chose  nour  U  coUalion  des  ordies, 
d  cela  a«  fbl  décidé  qu'à  la  vingt  et  aDième 
session,  qui  fut  la  cinquième  sous  Pie  IV. 
Le  cinquième,  sur  la  division  des  paroisses 
an  pimleura.  Le  sixième,  sur  l'union  des  pa- 
roisses n  des  ciiapeilcs,  sur  les  curés  igno- 
rants 00  scandaleux  ;  et  il  fut  dit  qu'on  devait 
les  irailcr  4illéfMUiicnt,  en  procédant  avec 
rigueur  contre  ces  derniers  :  et  on  résolut 
d'accorder  à  révéque  le  pouvoir  de  procéder 
•oairt  eus,  coauM  dèlégnt  da  taint  -  siège. 

Le  spptî^mp,  sur  1e«  commandes  :  i!  fut  dit 

au 'un  accuriierail  aui.  évëques  le  pouvoir 
e  vbiter  et  de  rétablir  les  bénéfices  mit  eo 
comroende  de  la  même  qualité.  Le  huitième, 
sur  le»  auéleurs,  dont  on  résolut  d'abolir  le 
nom  el  1  emploi,  etc. 

XIX*  ScJiioN,  ik  mai.  Les  nouveaux  am- 
bassadeurs de  France,  qui  étaient  encore  en 
rou(u  pour  se  reni'rc  au  roncile,  ayant  de- 
mandé par  lettres  qu'on  attendit  leur  arrivée 
pour  porter  des  déerela,  oa  a'eft  fit  poiat 
d'autre  dans  ct  ite  session»  qae  de  la  proro- 
ger au  16  juillet  suivant. 

XX*  Swion^k'iuin.  On  y  lot  detletlretilo 
rr^  line-  (1i  s  imbassadenrs du  roi  de  France, 
Charte»  IX.  Ensuite  on  lut  uo  décret  pour  U 
prorogation  de  la  session. 

ConenÉGATifm.  On  y  proposa  cinq  articles 
à  examiner,  au  sujet  du  sacrcmeui  de  l'eo- 
charislie,  et  par  rapport  à  la  communion 
sous  les  deux  espèces.  On  remit  sur  le  tapis 
ia  que.«tiuu  de  la  résidence,  si  elle  devait  être 
tiéclaréededr  'itdivin.Lecardinaldelfantooe. 
pour  éluder  la  décision,  représenta  qu'il  était 
étonné  au'on  voulût  parler  d'un  sujet  cniiè- 
rement  étranger  à  la  dispute  présente  :  qu'au 
reste,  lui  et  ses  collègues  promettaient  qu'on 
en  traiterait  en  son  lieu.  Les  légats  avaient 
ordre  du  pape  d'assoupir  ceiu^  question.  La 
cause  de  cet  ordre,  comme  on  voit  par  une 
lettre  dv  cardinal  Borromée  an  légat  Simo- 
Dftto,  était  non  nue  le  saint-siége  en  pût 
souffrir  quelque  dommage ,  si  l'on  déclarait 
la  risideace  de  droit  divin,  comme  quel- 
ques-uns l'assuraient,  mais  pnrne  que  les 
disputMassex  vives,  survenues  dans  ie  con* 
elle  à  ce  sujet,  ayant  donné  occasion  de  ré- 
pnndre  darw  Inutrs  les  cours  le  bruit  qu'une 
pareille  décision  tendait  à  la  ruine  siège 
apostolique  et  de  l'antorlté  pontificale,  il 
n  était  ni  honnête  ni  convenable  d'en  faire 
un  décret.  En  effet ,  quelque  temps  aupara- 
vant, le  pape,  dans  un  consistoire  qu'il  tint 
à  Eome,  dit  que  les  éréques  lui  scmhKiicnt 
bien  fondés  à  soutenir  aue  la  résidence 
était  de  droit  divin,  ri  qu  en  tout  cas  elle 
devait  élre  invinlablpment  observée. 

Après  que  les  liiéologicas  eurent  donné 
Icor  avis  sur  les  cfaq  arllelet,  on  dressa 
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quatre  canons  touchant  la  communion  suus 
les  deux  espèces.  Ce  fui  dans  cette  même 
congrégation  que  les  ambassadeurs  de  France 
présentèrent  un  écrit  où  ils  cxhorlaicnl  les 
Pères  à  la  concession  du  calicr.  Ils  disaient 
que,  dans  les  choses  qui  sont  de  droit  positif 
comme  celle-là,  il  fallait  savoir  céder  à  pro- 
pos au  temps,  de  peur  de  scandaliser,  en  pa- 
raissant si  fcrmis  à  Taire  garder  les  com- 
roaodemcnis  de»  hommes,  et  si  uégligeots  à 
observer  cens  de  Diea  ;  Us  condoafeol  en 
priant  les  IN  rf:s  âp  dresser  le  décret  de  ma- 
nière qu'il  ne  pûl  préjudicier  au  droit  que 
les  rois  de  France  avaient  de  communier 
sous  les  deux  espèces,  le  jour  rie  leur  sacre; 
ni  à  l'usage  où  étaient  quelques  monastères 
de  l'ordre  de  Ctleaox,  dans  ce  rojaome,  de 
communier  de  même. 

On  tint  plusieurs  congrégations  oà  l'on 
examina  les  articles  de  la  réformation.  Le 
premier  fut  sur  le  trop  grand  nombre  de 
prélresj  el  queli^ues- uns  des  Pères  dirent 
qu'il  fallait  réduire  ce  nombre  à  oenx-là 
seulement  qui  jouissaient  de  revenu?  eccl^ 
sia&liques,  el  qui  sont  allacrics  au  service  de 
quelque  église;  mais  on  décida  qu'on  laisse- 
rait cette  affaire  an  jugement  des  évèques 
qui  conféreraient  les  ordres  sacrés,  1*  sur 
un  litre  patrimonial  ;  2*  sur  les  ordinations 

Sraluitcs  ;  S*  sur  la  destination  d'une  partie 
es  fonds  des  églises  cathédrales  ou  collé- 
giales, pour  être  emplovrc'  eu  distribuions 
joaroalières  :  i'évéque  des  cinq  églises  re- 
présenta qu'il  était  important  de  pourvoir  à 
ce  que  les  grands  évéclics  fussent  divisés  en 
plusieurs;  i*  sur  l'établissement  des  nou- 
velles paroisses  dans  les  Iteov  oft  il  j  avait 
line  c:rande  multitude  do  j>f^uple,  nu  nnnt  Iri 
grande  étendue  faisail  qu'un  curé  ne  sudi- 
sait  pas  pour  les  deuervir:  et  il  fut  dil 
qu'on  établirait  de  nouvelles  paroi*!»?», 
même  malgré  les  cures  des  ancieones;  &  sur 
les  chapelles  tombées  en  ruine:  qu'on  les 
transporterait  dans  les  églises  principales, 
en  élevant  une  croix  au  lien  où  elles  étaient 
biUics  ;  6*  sur  les  comtnendes  :  on  fil  un  dé» 
cret  portant  que  ces  sortes  de  bénéfices  se- 
raient vhilés  tons  les  ans  par  les  évèques, 
surtout  lorsque  U  discipUoe  n*j  était  point 
en  vigueur. 

Le  1^  juillet  on  tint  nne  antre  congréga- 
tion où  l'on  examina  los  qiintre  chnpifrrs  de 
la  doctrine.  Ou  nionira  dans  le  premier» 
quêtes  passages  que  Ton  rapportait'de  TE- 
rrituro  samli',  en  faveur  de  la  communion 
sous  les  deux  espèces,  n*en  prouvaieol  pas 
la  nécessités  sorqooi  ron  apporta  plusieurs 
ténioipnr>p:e8 ,  tirés  dos  paroles  de  Jésus- 
Chriiit,  dans  le  chapitre  sixième  de  saint 
Jean,  où  le  Sauveur  parle  Indistinctement, 
tantôt  do  l'obligation  de  manger  sri  ehnir  el 
de  boire  sou  sang,  tantèl  de  la  manducaiioo 
seule  de  son  ciraps  :  ce  qni  pronva  que  ce 
dernier  suffit 

XX1«  Setiion.  16  juillet  1562.  Le  concile  y 
déclara  que  les  laYques  et  les  ecclésiastiques, 
quand  ces  derniers  ne  consacrent  pas,  ne 
sont  tenus  par  aucun  précepte  divin  de  re« 
ocvoir  le  iacrcmeat  de  Vcncliaristie  tout  Isa 
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deux  espèci-s;  et  qu'on  n?  petit  dnuler,  sans 
blesser  la  foi»  l*que  la  cominumoii  $ous  une 
dp*  «spèees  ne  toit  loffisaote  au  saint  ;  2*  que 
l'il^rlise  a  toujours  eu  le  pouvoir  rtïM  ihlir  cl 
même  de  changer  dans  la  ili^ponsaiioii  des 
i;ierenieal»  »  eans  n6aomoius  tourhcr  au 
r>tTtf  do  leur  essence,  ce  qa'cîîn  n  jutré  de 
plus  à  propos  ^our  le  respect  dù  uux  sacrc- 
inenlt  même,  oo  pour  l'utilité  de  ceux  qui 
les  reçoivent,  selon  la  diversité  des  Itmii*;, 
des  lieux  et  den  coujonrluns  ;  3*  que»  iiuut- 
que  Jésus •Ctiriit  ait  institué  et  donné  aai 
apAtres  ce  sacremcm  -sons  les  doux  «  spî^C'  S, 
il  faut  néanmoins  coatt  tïser  que,  sous  Vuim 
des  doux  espèces  un  reçoit  Jésus-Cbrist 
tout  entier  et  leyérilablp  "sacrcmcnl,  et  qu'on 
oVst  privé,  quant  à  l'effet,  d  aucuae  des  grft- 
cetqoi  y  sont  allaeliées;  4*  que  les  enfants 
qui  n'ont  pa<;  (^t)cort'  Tuiagc  de  la  raison  ne 
sont  obligés  par  aucune  nécessité  a  la  cutn- 
aunion  sacraïuenleilc  de  Teucharistic ,  puis- 
qu'étanC  régénérés  par  Teau  du  baptême 
qui  les  a  lavés,  e(  étant  incorporés  avec  Jé- 
bus-CbrisI,  ils  ne  peuvent  perdre  en  cet  Age 
la  grâce  qn'iis  ont  acani»*  d'être  enrauts  do 

Dieu. 

On  lui  ensuite  le  décret  de  réftirmalîon 
cuuteuant  ucuf  chapitres. 

De  la  néfonnn(ior\. 

Cbap.  I.  Ce  chapitre  ordonne  que  l'ordre 
eerlèsiastiquedevantétreenlièrementevempt 

de  soupçon  d'avarice,  l'évé.jue  ni  ses  om- 
ciers  ne  doivent  rien  prendre  poar  la  coUa« 
lion  des  ordres,  ni  pour  tes  diniissoires  et  les 
ait  st, liions,  soil  pour  lu  sceau  ou  pour  toute 
autre  cause,  sous  quelque  prétexleque  cesoit, 
quand  même  on  Ifor  donnerai!  TOlontaire« 
ment;  que  les  grcfnors,  s>  uicment  dans  h  s 
lieux  où  la  louable  coutume  de  ne  rien  pren- 
dre n'est  pas  en  vigueur,  pourront  recevoir 
la  dixièiue  partie  d'un  ecu  d'ur,  pourvu 
qu'ils  n'aient  point  de  gag<  s  aficclés  à  leur 
ch  irge,  et  que  l'uvéquo  ne  retire  aucun  émo» 
lunient  Je  Ce  qui  estdoun*^  au  injt.iire,  di- 
rectcoienl  ni  indirecleoieul ,  cl  casse  toutes 
laies  i  ce  contraires,  et  tontes  coutumes 

établies  de  temps  iiurnémoria!,  qu'on  doit 
plotêl  appeler  da  abat  qui  favorisent  la  si- 
fneni'tf. 

Le  chapitre  second  porte  que,  comme  il  ne 
convient  pas  que  ceux  qui  suni  élevés  au 
ministère  des  autels  tnondieni  ou  exercent 

qurique  professit  u  hontciisp,  où  fl  f 
un  gain  sordide,  p'mr  oltvtcr  à  cedci>urdie. 
But  clerc  séculier  ne  sera  promu  aux  ordres 
sacréi,  ijiio'qiic  d";iil[curs  il  en  soil  di|!TTr,  ,j 

Stuius  qu  il  u'ail  un  bcuéOce  ecclésiastique., 
n  bien  de  patrimoine  »  ou  quelque  pension 
surnsanio  pour  vivre,  et  que  ce  hCTufîce  ne 
pourra  être  rcsiyné,  ni  ccl'e  pension  éteinte, 
|ii  ce  patrimoine  aliéné,  sans  la  permission 
flr  l'cvéque,  si  le  clerc  n'a  de  quoi  vivre  tau 
cela. 

Kc  chapitre  troisième  déclare  que  les  bé- 
réHcrs  étant  établis  pour  s'a«  quitter  du  culte 
qui  (  Si  dû  à  Dieu  et  des  autres  devoirs  ec> 
flésiaslii|iiesi  alln  que  li  service  divin  no 
euuifre  auctne  diminution,  l'évéquc,  dans 
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les  cathédrales  et  coHégiales  où  il  n'j  a  puin 
dedistributions  journalières,  ou  qui  soni  trop 
modiques,  pourra  convertir  le  tiers  dis  ve» 
venus  des  prébemles  ,  cl  dit  qu'il  nr  (in  teol 

{loint  toucher  aux  coutumes  des  égli^eidiBi 
esquclles  les  chanoines  qui  ne  résideet  |iis, 
ou  qui  n'y  rendent  nncun  service,  Bf  jer- 
çvtivent  aucune  distribution  ,  ou  moin»  qs« 
la  troisième  partie*  nonobstant  toatrs  rœ- 
turnes  ou  exemptions  contraires  à  ce  dôcrct 
Le  ciinpitro  quatrième  donne  pouvoir  aux 
évéquos,  même  comme  délégués  du  saisi* 
sii'g:(',  d'obliger  le»  curés  d  int  If»?  [inroiii»f«i 
sont  si  grandes  cl  le  peuple  »i  ooiubreut, 
qu'ils  ne  peuvent  pas  sufDre  seuls  i  l'adai* 
nistrfllion  des  sacrerAcnts,  de  prendre  ni 
nombre  de  prêtres  suffisant  pour  les  sidi-r 
dans  li'urs  fonctions;  même  de  diviser Irt 
paroisses  qui  ont  trop  d'étendue,  malgré  In 
curés;  et,  si  le  revenu  n'est  pas sufQsant.dc 
contraindre  le  peuple  A  fournir  ce  qui  srri 
nécessaire  pour  la  subsistance  des  oouvNot 
curés,  suivant  laconslitotiond'AIexandrellI. 
qui  commence,  Ad  audientiam. 

Le  chapitre  cinquième  permet  aux  évé||e(i 
d'unfr  h  perpétuité  des  églises  pardssmrs 
011  autres  avec  d'autres  bcnéGces-cures  oa 
non  cures,  à  raison  de  leur  pauvreté  et  dam 
les  antres  cas  permis  par  le  droit,  saus  qoe 
c<  s  unions  puissent  élrc  révoquées  SiM 
quelque  prétexte  que  ce  soit. 

Le  chapitre  sixième  ordonne  aux  évé^ien 
de  donner  des  sii  ain  s  aux  curés  ignorants, 
auxquels  ils  assigaeronl  une  partie  du  ri- 
venu  do  bénéfice;  de  châtier  ceux  qoi  v). 
vi'Dt  dans  le  scandale,  et,  s'ils  nt  *e  corrigr^l 

ttasy  de  les  priver  de  leurs  bénéfices,  sutiaai 
es  constitutions  canoniques. 

L»'  <  Ii  ij  itre  septième  veut  quelesévéqoM 
puisseul  transférer  les  bénéfices  simples  des 
églises  qui  tombent  en  ruine  et  eoi  ssM 
trop  pauvres  pour  l'ire  rétablies,  dans  fcl 
églises  ni(  res  ou  autres  des  oiém»  Ueaxso 
du  Toisioage,  arec  tous  leurs  drdls  et  letn 
revenus.  De  plus,  qu'ils  fassent  rctjblir  ti* 
églises  paroissiales  des  revenus  qui  leur 
appartiennent;  et,  s'ils  ne  tout  pas  sali- 
sauts,  qu'ils  obligent  tous  les  patrons  et  toat 
le»  autres  qui  perçoivent  quelque»  friiiti 
provenant  de  ces  églises,  rt  è  leur  défaatlM 
paroissiens,  de  conlribncr  à  îa  r^p**''"" 
de  ces  églises,  nonobstant  toute  appe'U- 
tion ,  exemption  ou  opposllloii  A  ce  cse* 
Ira ires. 

Le  chapitre  huitième  porte  que  les  oni- 
nnires,  dans  leurdiotèM,  étant  oblîfeés  ds 

veiller  soigneusement  sur  les  choses  fjtii  re- 
gardent le  culte  de  Dieu,  on  leur  aci  orde m 
pouvoir  de  Titîler,  tous  les  ans.  les  brnéikii 
qui  s  Til  en  commende  ,  rte  quelqu**  nil»"* 
qu  ils  soi  Ut ,  et  d'y  apporter  tous  les"* 
nièdes  convenables  pour  y  rétablir  la  rtf* 
lanié. 

I.e  chapitre  neutième  dît,  en  paMan: 
quêteurs,  que  les  remédet  a;  portés rnn"« 
eux  p  ir  ]tlusieurs  conciles  généraux  éU<( 
devenus  inuliics  par  leur  malice,  qui  s^' 
Me  augmenter  tous  les  jour*,  au  scaniij> 
et  au  murmure  des  Odélci,  de  sorte  q*^ 
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ne  res'e  p!u!i  d'cs(  érancr  de  I  t  corriger.  In 
saint  concile  ordonne  que  le  nom  pI  Tcmpli^f 
dcf  quêteurs  soi' ni  abolis  dan^  U  u$  les  licui 
do  I  I  cliréli»  lUo. 

QoekiWfi  ioar»  après  celte  session  on  re- 
mit aux  éfêqaet  italiens  une  réponse  du 
ji.«pc,  dans  ui'îlf,  en  parlant  sur  la  rési- 
deucp,  il  disait  que,  pour  ce  qui  rrgardiiil 
la  tfétnition  que  quclqa«*s-Qns  araicnl  de- 
mandée, pour  décider  de  quel  droit  ft  iil  la 
résîdi'ace,  chacun  poutait  parler  là-dfs9us 
mîon  M  •ftience  ;  quil  ne  te  désapprouvait 
poini  ;  qu'il  voulait  que  le  ro  u  Ile  j*Hjt[  J'n  tu' 
liberté  eoliére ,  mais  qu'ila  disputassent  imi 
fMiix.  Cependant  II  écriTit  à  son  nonee  Vis- 

rontt  ilr  p rontlro  ili'Ç  vnics  sûies  punr  iissou- 
pir  cette  question  et  ia  faire  reovojrer  au 
sainl-tlèi^e. 

('()N(;hH.  ATi(>N>i  sur  le  sacrifice  de  In  metsr. 
Dans  la  première  il  s'|  trouva  lou»  les  le- 
gais,  li*s  ainbassadcon  de  Teioperear,  du 
roi'fic  Franco  ride  la  république  de  Venise, 
cent  rinquaaiersept  prélats,  entiron  cent 
lliéolof  ient  el  prêt  de  dca«  mille  autret  pcr- 

Tous  les  théologiens  convinrent  que  la 
fnesse  derail  être  reconnue  ponr  un  saerU 

lier  «érilahlede  la  nouvelle  nlliancr.où  J  ' 
•os- Christ  est  olTfert  tous  If»  deux  espères 
sccramentetlet.  Leort  raisons  principales 
éi.iifti!  <|iif  îi''^us-''hri«.t  est  piôlrc  selon 
Tordre  de  Mi-kliiscdcrh  ;  que  colui-ri  offrit 
ilv  pato  et  do  vin  ;  que  par  conséquent  te 
^^^•^ifi^■e  ilc  col  Honinio- bien  rcnfernio  tm 
sacrilii  c  de  pain  et  de  i  in.  Dans  la  deuxième 
on  evamlna  si  iésns«Chrisl  s'est  offert  en  sa* 
ciifice  «î  son  l'ùrc  dans  In  c^ne,  ou  s'il  l'avait 
fait  seulement  sur  la  croix ,  cl  si  le  bacrilice 
de  la  niesse  était  propitiatoire. 

D  MIS  cette  ni^'me  c«Mi{jr(W,iljon  1c>  nmhns- 
aadvurs  de  l't  uipercur  Urcn'  de  nouvelles 
foi'Uncet  poar  qu'on  accurdit  l'usaiçe  du 
calice.  Cuuime  celte  demande  éUiU  délicate, 
el  qu'il  j  avait  de  solides  raisons  pour 
et  rentre ,  on  tint  une  congrégation  sur 
.  cite  mntiAn  ,  pour  s  ivulr  cr  que  chacun 
pensait  sur  celte  concession  du  calice.  Le 
»Hinal  lladroee  essaya  de  prouver  que  le 
conriîe  pourait  cl  devait  même  nrrnnlor  la 
demande  qu'un  lui  («lisait;  que  le  concile 
de  Bile  t'ayant  aolrefais  accordée  aux  Bohé- 
miens pour  les  engager  d  rentrer  d  ms  l'K> 
^{sCt  le  concile  du  Trente  devait  l'accorder 
avec  plut  de  raison,  puisque  non-seulernpnl 
(  'cl  lit  un  moyen  'le  f  ire  revenir  les  héréti- 
ques de  leurs  erreurs,  mais  encore  empôi  hcr 
\*'%  eallmlique*  de  se  séparer.  L'évéque  det 
riiiq  égli  r^  nvait  déj-i  expnsé,  parmi  ses 
raisons  pour  ia  conccîsioa,  que  la  charité 
rbrélirnne  ne  souffrait  pas  que,  pour  faire 
observer  uueeoulunio  avec  trop  de  rigueur, 
l'on  négligeât  d'attirer  quantité  d'âmci»  dans 
le  fein  de  l'Eglise  catholique. 

(M^liiis,  patriarch.!  Je  Joru^alrm,  opinant 
pour  le  refus  Ou  cutiee,  dii,  eniru  autre»  r^ii- 
tout,  qoe,  $1  Ton  accordait  aux  bohéniiens 
(lij*:î,  demandai' itl,  il  était  .1  craindre 

ÏiTil!»  ne  prissent  acca.<iion  du  se  contirmer 
ant  leur  pernicictts  tentim*  ol«  et  ne  crut* 
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sent  que  1r  corps  seul  de  Jésus-Gbritt  était  ' 
contenu  nous  l'espèce  du  pain,  et  le  sanf^seul 
sous  celle  du  vin  :  qu'en  usant  de  quelque  in- 
dulgence à  leur  égard,  les  autres  nations  ne 
manqueraient   pus  de  demander  la  même 
chose,  et  qu'elles  iraient  encore  plus  loin, 
voulant  qn'(in  aholtl  les  images,  comme  une 
occasion  d'idolâtrie  aux  peuples.  D'antris 
évéqacs,  appnyant  ce  sentiment,  dirent  que 
I'ErUsc  avait  éié  portée  à  retrancher  le  ca-' 
lice  par  la  crainte  que  le  vin  consacré  ne  se 
répandit  ou  ne  s'aigrit.  Et  comment  pourrait» 
on  l'éviter  dans  les  paroisses  Irès-nom-' 
breuses,  surtout  qo-tod  on  In  porterait  loin 
et  par  de  mauvais  chemins? 

Osius.  é*<M]i'e  *!r  i:i(>,  ,  |i;irl.;i  fi'ns  forte- 

meut  qu'aucun  autre  contre  la  concession 
do  calice;  il  fit  ohserver  que  les  enneilee* 

jiv.iicni  touj  ours  f'ris  le  contre  |iic(l  de  ce  que 
les  hérétiques  avaient  enseigné,  et  qu»,  quel- 
ques jui's  convertis  avant  von'u  qn'««n  obser- 
vât les  rrrrinon  es  lie  la  loi  .'I ficir  ii  ti  ,1e,.  pA- 
Irct  en  avaient  défendu  et  aboli  l'tis.  ge;  que 
Nettorins  ayant  avancé  que  Marie  était  la 
mèredi'  Jc<i  s  riirisi,  <  t  non  la  mére  di  Pirit, 
le  concile  d'bphèse  avait  irononcé  qne  .Mnrie 
serait  appe'ée  dorénavant  mére  de  D«eo; 
une  !os  tmhémi  us  ajanl  prétendu  que  l'u- 
sage du  calice  étiiil  de  droit  divin,  le  concile 
de  Couslanee  m  avait  interdit  l'usage;  que 
l'autorité  du  coTu  ile  de  Bâte  n'était  point  à 
alléguer ,  pui»mi«  l'expérience  av<iit  fait 
connaflre  que  rEf lise  B*avait  tiré  aorun 
avantage  de  la  concession  du  caliee;  qn'el  o 
n'avait  servi  qu'à  rendre  les  hérétiques  plut 
intolenit;  que  le  concile  de  Trente  devait 
s'opposera  ia  même  erreur,  c'est-à-dire,  ne 
point  accorder  le  çalice  aux  Allemandt«  et 
suivre  la  maxime  det  concile<>  préirédents. 

D'autres,  qui  étaient  (lour  la  concession, 
disaient  quo  l'usage  du  c^ilic*  défeudu  par  lo 
concile  de  Constance  avait  été  en  partie  ré> 
tab'i  par  Te  conrilo  di^  ÎMir  ;  que  plusieurs 
princes  altacliès  à  la  religion  la  propusaieni 
comme  l'unique  remède  pour  ramener  tes 
peuples;  qu'il  fallait  stnvre  l'.ivrs  de  saint 
Paul,  qui  veut  qu'on  reçoive  celui  qui  est 
faihic  dans  la  foi, 

Aiuiii,  les  scnlimenis  furent  'elIrTnent  par- 
tagés sur  celte  question,  qu'elle  occupa  pltt~ 
sieurs  congrégations  depu't  le  S5  août  jus- 
qu'au C  septembre.  Le  résultat  fut  que.  Jo 
ce^tt  soixauic-iix  pré'.ats,  il  y  eu  eut  trente^ 
huit  pour  le  refun,  viogt-iicul  pour  la  roncei- 
si<Mi,  viii};l-quatrc  pour  le  renvoi  de  r.ilTiire 
au  pape  ;  trente  uiM'p  nèr<'nt  qu'il  la  f  illait 
accorder,  mait  en  vitjlai<  nt  renvojer  t'esé» 
cntion  au  p.ipe:  dix  fure;il  d  avis  qu'on  priât 
le  pape  d  eovoji-r  les»  delcguo  «  u  Alleinasae, 
et  dix-neuf  liiiiitèrent  ia  concession  A  la 

seule  AUeui.i'îne  et  à  la  Ilonjîrie. 

XXll  Stfsi^Hy  17  nt'piiitilire  15ti2.  On  j 
publia  le  décn.t  de  doctrine  sur  le  aacrilkio 
delà  messe.  Il  y  i  si  dit,  fjnr,  quoique 
Nolre-Suigncur  dut  une  ftu»  s  idlnr  iui-tuénie 
à  I)  eu  «un  père,  en  mourant  tiur  l'autel  de 
la  croix,  pour  y  opérer  la  rédemption  éter- 
nelle, ncauwuins,  parce  que  aon  siicerdueo 
Ile  devait  pat  être  éteint  par  n  ui9rt,ponr 
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laisser  h  rF;^H$c  on  sacHQce  visibli?,  tt  1  que 
îâ  nature  des  hommes  le  requérait,  et  par 
leqvfll  It  sacriGce  sanglant  de  la  croii  fai 
représenté,  dans  la  demi* tc-  cène,  la  nuit 
môme  qu'il  Tut  livré,  se  déciaraal prêtre  éta- 
bli pour  Télernité,  selon  Tordro  M  Ifdcbi- 
fédech,  il  offrit  à  Dieu  le  Père  son  corps  rt 
son  sangf  sous  les  espèces  du  pain  et  du  vin, 
•I  sont  les  symboloêdat  némM  ehoses,  les 
donna  è  prendre  à  ses  apôtres,  qu'il  éta- 
blissait alors  prêtres  du  Nouveau  Testament; 
«t.  par  ces  paroles  :  Faita  ceci  en  m^aiolrs 
dt  moi,  leur  ordoiinn,  ;V  eux  et  à  leurs  sac- 
ecsscurs»  de  les  uQrir,  ainsi  que  l'Eglise  c«i- 
UioUque  l'a  toajoors  entenda  el  «oieif  né. 

51»  Oommft  le  même  Jésus-CIirist  qui  s'est 
offert  une  fois  luinnéme  sur  la  croix  avec  ef- 
foston  de  ton  tanf  est  eonlena  el  inMnolé 
sans  effusion  de  sang  dans  ce  divin  sk  riflrc 
agi  s'accomplit  à  ia  n»»sse,  le  saint  concile 
déelare  que  ee  sacriflee  vérilablemenl 

firopilialoirc ,  i  l  qup  pnr  !ui  nous  obtenons 
miséricorde,  et  trouvons  grêce  et  secours  au 
besettt,  il  eoue  «pprocfcoM  de  Dieu,  eonirils 
vl  p»''nileni<,  avec  un  cœur  sincère,  une  foi 
droite  et  dans  un  esprit  de  crainte  et  de 
mpeel  ;  puisque  e*ert  le  même  Jêani-Cbritl 
qui  s'ofTiil  autrefois  sur  la  croix,  qui  offre 
encore  à  prêtent  par  le  ministère  des  pséires, 
n'y  A) ont  de  d.fléfettee  qu'en  la  aMaiéie 
d'offiir. 

>*  i.)ue.  quoique  l'Eglise  eèlèbre  quelque» 
fbis  des  messes  en  rhonnevr  et  en  mémoire 
des  saint»,  le  snciificc  n'en  csl  pas  moins  of- 
fert à  Dieu  wul  qni  les  a  couronnés  ;  mais 
elle  implore  MolcoMirt  leur  pfoli*etion. 

%•  Que  l'Ej^tise  a  établi,  depuis  plosienrs 

sièrlei,  le  saint  canon  1,i  messe,  lequel 
est  si  épuré  et  si  exempt  de  toute  erreur, 
qu'il  ne  contient  rien  qui  ne  ressente  la  sain- 
teté et  la  piél6,  n*éianl  composé  que  des  pa- 
roles mêmes  de  Notrc-Seigneur,  des  tradi- 
llens  dee  apdires  et  des  pieuses  Instituliont 
des  saint?  papes.  5*  Que  l'Eglise,  pour  ren- 
dre plus  rccommandable  la  majesté  d'an  bi 
srand  aacritce,  a  établi  certaiiia  nsa^cf, 
comme  de  prononcer  à  ta  messe  cert-imes 
choses  à  voix  basse,  d'autres  d'un  ton  plus 
hant.  et  a  introduit  des  cérémonies,  comme 
les  bénédictions  mystiques,  les  luminnirps, 
les  encensements,  les  ornements,  suivant  i.i 
tradition  des  apétres.  6*  Que,  quoiqu'il  fAl  à 
souhaiter  qu'à  chaque  messe  tous  tes  fidèh  s 
communiassent  non-seulemcnt  spirituelle- 
ment, mais  aussi  sacramentellctncnt,  le  con- 
cile ne  condamne  pas  pour  cela  les  messes 
privées  auxquelles  le  prélre  seul  communie, 
mais  il  lt>s  approuve  el  les  aulori»e,  parce 
qu  elles  sont  rétébrées  par  un  ministre  pu- 
blir,  et  pour  lui  et  pour  tous  les  fldèles. 
7*  Que  I  Eglise  a  ordonné  aux  prêtres  de 
mêler  de  i'ean  avec  le  vin,  parce  qu'il  est  à 
erotre  qne  Jésus  Christ  en  a  usé  de  la  sorte; 
qu'il  sortit  de  son  côté  de  l'eau  avec  le  sang  ; 
el  dne,  par  ce  mélange,  on  renouvelle  la  mé- 
iftOira  d«>ce  mystère.  8*  Que  la  messe  ne  doit 
dire  rélébrci  partout  en  langue  vnigairc, 
rbaqoe  église  doit  retenir  l'ancien 


usage  au'rHc  a  pratiqué,  et  qoia  éléi 
vépar  la  sainte  Eglise  romaine. 
On  l«t  ensnile,  1*  nenf  canoës  qii 

noocent  nnathème  coaira  cc«sqii< 

tent  cette  doctrine. 
1.  «  Si  qoelq«*ra  dît  qu'à  ta 

n'offre  pas  à  Dieu  un  véritable  et  propre  sa- 
criflce,  ou  qu  être  offert  n'est  autre  cboseqoe 
Jésus-Christ  nom  dire  duaaé  à  nMfv: 
qu'il  soit  anathème.  ■ 

8.  «  Si  quelqu'un  dit  que  par  ces  pannes 
(I  €or.  XI,  Lue.  X\II)  :  Faitu  em  es  «A 
moire  d»  moi,  Jésus-Christ  n'a  pas  éi.ibliin 
apôtres  prêtres,  ou  n'a  pas  ordonné  qu'm 
et  les  antres  prêtres  offrissent  ton  carys d 

son  s.uip  :  (^«'il  soil  annfhèmp.  » 

J.  «  Si  quelqu'un  dit  que  le  sacrifice  de  il 
me^se  est  seulemeni  mi  taeriice  de  loessfc 
et  d'action  de  fcrâces,  ou  onf  simple  ménoiri 
do  sacrilice  qui  a  été  accompli  sur  la  croit, 
el  qu'il  n'est  pas  propitiatoire,  on  qu'il  r'c4 
I  rofitahie  qu'à  celui  qui  le  reçoit,  et  qu'il  ne 
doit  peint  être  offert  pour  les  vivants  el  pour 
les  inortH,  pour  les  péchés,  les  peines,  lis 
satisfactions  et  toutes  les  «alfa»  aéetsiiHit 
qu'il  soit  anathème.  ■ 

k.  «  Si  (quelqu'un  dit  \]uc  parle  sacrifice 
de  ta  messe  on  rommet  on  blasphème  coatrs 
le  Irès^aint  tacrHIfle  de  Jdatta-GbrisI  ass- 
soiiuné  en  la  croix,  OU  qu*OB  f  dérege:  fa'l 
soit  anathème.  » 

5.  «  Si  quelqu'un  dit  que  eesl  IM  Im- 
posture  de  célébrer  des  nx  ssi  s  en  l'honofcr 
des  saints,  et  poiu"  obtenir  leur  eotrcaiss 
auprès  de  Dieu,  conme  c'est  rtofealiai  Is 

l'Eglise  :  qu"il  soit  aii.iUnJnio.  » 

6.  «  âi  ouelqu'uo  dit  que  le  caaoo  lie  il 
messe  eoniieBl  dea  enenn,  et  que  poarcdi 
il  faut  en  supprisaar  ViiêÊ§t  :  qall  tiiiaB^ 
thème.  • 

7.  •  Si  quelqu'un  dit  qoa  lee  ttriaissfii, 

les  ornements  et  les  lignes  extérieurs  dont 
use  i'Ëglise  catholique  dans  ia  célébrai  ioo  àe 
la  messe  nmt  plolôl  des  choses  qui  portes! 
à  l'impiété,  que  des  devoirs  de  pléléeldad^ 
votion  :  qu'il  soit  anathème.  » 

8.  «  Si  quelqu'un  dit  que  lei  mUStsaw» 
quelles  le  seul  prêtre   communie  sarrîtnefr 
tellement  sout  illicites,  et  que  pour  c«U  ti 
en  fini  faire  eeaaer  l'usage  :  qu'il  soit 
thème.  » 

9.  «  Si  qoelqa'uo  dit  que  l'usage  de  l'E- 
glise romaine  ee  prononcer  è  basse  vais  sm 

partie  du  canon  et  les  paroles  do  la  coMé- 
cralioa  doit  être  condamné,  ou  que  ts 


ne  doit  être  célébrée  qu'en  langue  vellsifCi 

et  qu'on  ne  doit  p<iini  intMcr  (!  cju  arec  le 
qui  doit  être  offert  dans  le  calice,  parre 
c'est  contre  l'inslitotloB  de  létas-OdU: 
qu'il  loit  anathème.  » 

2*  On  lut  e  décret  touchant  les  cbeses  qs^ 
faut  observer  ou  éviter  dans  la  célébrai  oo 
de  la  messe  :  il  y  est  dit  q'je  les  éréqoesétfcs* 
dront  et  aboliront  tout  c  qui  a  été  iotrMSil» 
ou  par  l'avarice  ,  qui  est  nne  espèce  d'ido'J- 
Irle,  on  par  l'irrovérence,  qui  est  presq»* 
séparabietle  1  impicie,  ou  par  la  saperslili^t 

2ui  imite  faussement  la  piété.  Ainsi  il* 
«dront  tonte  sorte  de  pacte  on  da  csaditisa, 
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pour  (juclqurs  recomprnitrs  cl  salaires  que 
<  e  suit,  ot  tout  ce  qui  se  donne  quand  il  »e 
uil  di'S  premières  messes  :  ils  dêfondronl  de 
leisscr  dtrc  la  tnpssc  à  des  prêtres  VAfebonds 
et  incoDiiuSf  comme  à  ceux  qui  seraient  no- 
loiremenl  prévenus  de  crime,  il  d'ofTrir  ce 
saint  sacrifice  dans  dos  miisnns  particu- 
lières; ils  bannirunl  toute  sorlede  ma>iqHe 
où  il  se  mêle  quetqoo  chose  dHnpur  elde(- 
léminé. 

>■  On  lut  le  décret  de  réformatfon,  qui  coft- 

litnl  onze  riiopiu es. 

Décret  de  la  Béformalion. 
Le  cbapiire  premier  ordonne  que  toutes 
les  choses  qut  ont  été  satutairerrifnt  établies 

Er  les  papes  et  par  les  conciles,  louchant 
»  inœara,  rhonnételé  de  fie.  la  bieiMéance 
dnns  1rs  habits,  et  la  science  nécessaire  dans 
les  erclé»ia>liques,  la  fuite  delà  bonne  cb'  re. 
des  daotcs  et  du  jra ,  soient  observét^  à 
Tavenir,  sous  les  mêmes  peines  ou  mfime 
sous  de  plus  grandes,  selon  qu'il  pKiir.i  lut 
«■ttlnaires  de  le  régler;  et  que  si  qui  h] m  s- 
utis  de  ces  statuts  ont  été  négligés, 
i)iies  prennent  soin  de  les  remettre  en  usage. 

Le  chapitre  deuxième  porte  qne  les  évé^ 
clïés  ne  soient  ronférés  qu'à  des  pcr<innn«><i- 
qui  aient  toutes  les  qualités  requises  jiar  les 
•allais  canons,  et  qui  soient  entrées  dans  les 
ordres  sacrés  au  moins  six  ans  auparavant. 
Que,  si  les  sujets  ne  sont  pas  connus  à  la 
eoar  de  Rumc,  ou  n'y  sont  connus  que  de- 
puis peu,  le  procès-rerbal  en  sera  fait  par 
les  légats  ou  nonces  apostoliques,  ou  par 
l'ordinaire  du  lieu,  et,  à  son  défaul,  par  lea 
évéques  les  plus  prochrs.  De  plus,  il  faut 
que  les  élut  soient  remplis  de  scienee,  afin 

do  s'acn uiUer  digneinen l  de  leur  cliargf;  et, 

poar  cela,  ils  doivent  élre  docteurs  ou  licen- 
ciés en  théologie  on  en  droit  canon,  ov  da 

moins  qu'ils  aient  un  témoignai^e  public  de 
quelque  université  qu'ils  suut  capables  d  en- 
seigner les  antres.  CFue  s*ils  sont  réguliers , 
ils  montreront  un  pareil  ccrtifîrat  de  leurs 
supérieurs;  et  aue  tous  ceux  de  qui  il  fau* 
dm  prendre  infèrmalion  seront  obligés  de 
donner  leur  attestation  gratuiiem(>nt  :  au- 
trement, qu'ils  sachent  qu'ils  chargent  bean- 
eoop  leor  conscience,  et  qne  Dieu  et  leurs 
•upérioiirs  les  puniront  de  leur  péché. 

Le  chapitre  Iruisièuie  permet  aux  évéaues 
de  convertir  le  tiers  des  revenus  des  églises 
calh6dra!rs  ou  collégiales  en  dislrihutious, 
et  que  ceux  qui  ^  pos^ièderoal  quelaue  di' 
giifié  sans  juridiction  et  sans  charge  d  aucun 
service,  et  résideront  dans  quelque  cve  du 
même  diocèse  hors  de  la  TllIe ,  soient  tenm 

Le  chapitre  quatrième  porte  que  ceux  qai 
seront  dans  une  église  cathédrale  on  coiré- 
friale,  et  qui  n'auront  pas  au  moi  s  l'ordre 
de  sous-diacre ,  n^auroot  point  de  voix  dans 
le  chapitre  t  et  qne  cens  qoi  ont  on  qui  an- 
ruiit  a  l'avenir  quelque  dignité,  personnal  on 
autre  bénéfice  où  certaines  obligations  sont 
attachées,  comme  de  chanter  la  messe,  révan» 
p^le  ou  l'épttre,  seront  tenus  de  prcn^lrr  dans 
l'année  lesordres  requis  pour  ieursi  fuuciion'<  ; 
aatfemeiit  ils  cncottrrjiit  les  peinrs  portées 


Tas  im 

p?ir  la  conslilntion  duconciledc  VieBM^qiii 
conimonce,  Ul  ii  qui. 

Le  chapitre  cinquième  vent  qne  les  tom- 
missions  dc<i  dispenses  exfra  enriam  soient 
adressées  aux  ordinaires;  et,  pour  tes  dis- 
penses qui  seront  de  grâce,  qu'elles  n'aient 
point  d'eRet  que  les  ordinaires,  comme  dé- 
légués apostoliques,  n'aient  reconno  snoN 
mairemonl  qu'elles  ont  été  MnpétréCS  Sa&S 
subrepUon  ou  ohreption. 

le  chapitre  sixième  déclare  que,  dans  les 
chan<;r>rnpnts  des  dispositions  dedrmif^re  v<>' 
lonié,  les  éTéqnes,  G*»mme  délégués  du  siège 
apoBloliqve,  reconnaîtront  somm^lremenî , 
avant  que  ces  rhangeroenis  «ioirnt  mis  en  r\é- 
cQtion,  si  les  impétrant»  ont  exposé  la  vérité. 

Le  chapitre  set*tième  ordonne  que  les  lè* 

S rats,  les  nonces,  les  p.jlriarclirs  et  autres 
ttges  supérieurs  seront  tenus  d'observer  la 
conslltniion  d*innoee»t  iV,  qui  commence, 
BomanOt  soit  en  recevnnt  les  appeliatiOUSt 
soit  en  octroyant  des  défense. 

Le  chapitre  huitième  porte  qne  les  évéqoes, 
coTnnif  délé^n^s  ffn  $nint  siège,  seront  exé- 
cuteurs de  toutes  les  dispositions  pieuies,  soit 
de  dernière  volonté,  soit  entre-v.fs:  qu'ils 
auront  droit  de  visiter  tous  les  hépiiMUx, 
collèges  et  communautés  laïques,  et  même 
celles  que  l'on  nomme  écoles  ou  de  quelque 
nom  que  ce  soit,  excepté  les  lieux  qui  sont 
500sla  protection  immédiate  des  rois  :  comme 
aussi  les  aijinônes  dites  Monif-df'Piéié,  el 
tous  les  autres  lieux  pieux,  quand  même  les 
laïques  en  enraient  In  direction;  qu'enfla  ils 
ti<  Il  Iront  I<i  main  à  l'exécution  de  toutes  les 
choses  établies  pour  le  service  de  Dieu  on 
pour  le  saint  des  flmes,  on  ponr  le  soslage** 
ment  des  pauvres,  suivant  les  CODStilBlioM 
des  saints  canons. 

Le  chapitre  neuvième  dit  qne  les  adml* 
nistrairur?!,  Innt  «  cclésiasiiqnes  que  laïques, 
de  la  fabrique  des  églises  et  de  loua  les  autres 
Iteox  de  dévotion,  qnds  qu'ils  soient,  seront 
tenus  de  rendre  rompio  icms  les  ans  de  leur 
administration  à  l'ordmairc,  nonobs<ant  tuu- 
tes  coutumes  ou  priv  léges  canlsiaîres  à  ce 
décret.  Cependnnl.  si,  par  quelque  coutume 
de  lieu,  l'un  en  duil  répondre  à  d'auires  per- 
sonnes députées  pour  cela,  l'ordinaire  ne  lais- 
sera pas  d'y  être  appelé,  sans  quoi  les  adiui- 
oistrateurs  ne  seront  nullement  déchargés. 

Le  chapitre  dixième  enjoint  aux, évéques, 
comme  délégués  apostoliques,  d'examiner 
tonti  notaires  destines  pour  les  eanses  «t  al^ 
faires  PCI  lésiastiqurs,  snit  qu'ils  aient  leur 
autorité  de  la  cour  de  Kome,  soit  qu'ils  la 
tiennent  des  mis  oa  des  eaqMvenrs  ;  et,  encan 
qu'ils  les  trouvent  ignorants,  dftlés  interdira 
de  leur  ofQce. 

Le  chapitre  ons'ènie  et  dernier  porte  que, 
si  quelqu'un,  de  quelque  rang  qu'il  soit,  lûi- 
il  même  empereur  uu  roi,  ose  usarper,  sous 
qoelqoe  préleite  que  ce  puisse  être,  las  jn» 

ridictîons,  liicns,  Cf'ns,  droits  el  revenus  de 
quelque  église  ou  quelque  benelice,  il  Sera 
exeoiitrauitié  jusqu'à  ce  qu'il  ait  fait  une 
rrsfitiiiitMï  piiïit^re,  et  qu'il  ait  obtenu  l'ab- 
sutuUo4i  du  oape.  Que,  si  c  est  uu  patrou 
même  da  réglise,  il  sera  p«4v6  da  son  druii 
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do  patrona|^<>;  et  (oui  clerc  qui  ênn  con- 

sciili  ou  ;i  ihcrc  à  lelîes  usurpations  sera 
couiuis  aux  luôtix'S  priaes,  privé  de  lous  b6» 
néfieet  el  rendu  inhabile  à  lou»  avtrea. 

On  tint  une  ciMi},MOnalit)n  où  l'on  proposa 
loa  arUclo  qui  couc«rnaiei)l  la  réformation 
dea  mœiir*;  et  on  eliargeii  les  théologien* 
d'examinrr  les  maCières  du  s.icrrmrni  de 
l'ordre  :  ce  qui  occupa  plusieurs  cougréga- 
l1on«. 

Dans  nno  de  ces  cntif^réff.ilions,  oo  grand 
noiulirc  de  prélats  deinaDiièrenl  qu  on  ajoulât 
au  teplièaieeanon  quire{tarUel*in«ii!olroodes 

évéqucs,  la  c'auitc  *\ui  «  Xf  rinu^  iju'rKr  esl  de 
droit  divin; on  e:»sejra  du  proovei  que, comme 
l<%  pape  csttneeissaeordeMint  Pierre,  les  évé« 
que»  sont  les  successeurs  des  autres  apôtres  : 
que  l'épiscopat  eal  le  premier  des  trois  or- 
dre» liiérarcliiqurs  :  que  Jésus-Cbrisl  étant 
l'auteur  de  b  hiérarchie,  il  est  aussi  auteur 
de  lu  iuridicUutt  qui  en  est  inséparable  :  que 
letévéqoetont  suercilé  aux  apâires,  elqudnt 
à  la  puissance  de  l'orilrc,  et  (;uaiil  à  celle 
de  juridiction  ;  el  qu  un  dcvail  n  garder  celte 
vérilécoMHiMappartenanlà  la  foi. 

Dans  une  au!re  cnn^rég.itiuu  ,  le  cnrdinfll 
de  Lorraine,  nuuvciieuieal  arrivé  au  concile, 
eiposa  que  le  roi  demandait  que  le  concile 
travaillai  sérieusement  à  la  i  t-roi  inatiDU  des 
mœurs  el  de  la  discipline  ccclésia^iique,  el 
que  Ton  comniençAt  par  celle  de  la  auiUoR 
do  Dieu. 

Du  Ferrier,  président  au  pailcinent  de 
Piiris,  atntiassadettr  du  roi,  fil  un  discours 
plein  de  vigueur,  Kur  In  nécessité  6c  celle 
rcfiiraialion.  It  J  dit  en  substance  que  les 
nropoelliiHie  que  rEglIte  de  France  avait  à 
faire  aux  Pères  du  concile  ne  conlenaicni 
t\\tp  de&  drmandes  qui  leur  élaieul  iAiitin  par 
toute  la  chrélienlé,  et  qni  étaient  toutes  ren- 
rcrmccs  dans  l'Kcriiuri;  mainte,  dans  les  an- 
ciens conciles  el  dans  le»  cuustitulioos  des 
papes  el  des  Pérès. 

Dans  ce  même;  intervalle  de  la  fingl*dep- 
xièiiic  5e$>ion  à  la  vingl-Iroisième,  les 
anibas^fadeurs  d.-  France  présentèrent  aux 
légats  les  article»  de  rérormation  qu'ils 
ava'ent  dres$è^,  et  qui  ét  aient  au  nombre  de 
trente-dent  :  voiri  prinrjpalement  ce  nu'on 
y  demandait  :  Que  l'on  ne  fl  point  d'évéques 
qui  ne  fussent  Trriupux  el  capables  d'in- 
ftrn  ro  •  qu'on  abolit  la  pluralité  des  bcné- 
fice<,  saus  s'anéter  à  ia  dislinciiun  des  eom* 
petlbles  4*1  des  ineompalib'es  :  qu'on  fit  en 
sorte  que  iliaqin-  (uré  eût  .isse/  ilc  revenu 
pour  e:itret<<nir  deux  riercs  et  exercer  rb<^ 
fiiralilé  :  qw'oo  espiiqo  U  à  la  messe  réven- 
gilo  au  1  ciiple,  el  la  voiiti  des  s.ic  e  nents, 
aérant  de  les  administrer  :  que  les  bénéticrs 
ne  futs  nt  donnés  ni  è  des  étrangers,  ni  A 
di  s  iiiiîijiirs  :  qu'on  abolit,  comme  contrai- 
res aux  canons,  1rs  oxpectatires,  les  rej;rès, 
tes  tési^n.tltnns,  les  CAmmendes  :  qa*on  réu- 
t  îl  les  [Tî»  urcs  simples  aui  bcnéficc-j  à 
«barge  d'âmes,  dont  ils  auraient  été  dé- 
membré*; qa«  les  évéqoec  ne  fiseent  Heu 
d'înip';rt,inl  ,  'a  s  l'avis  de  Irur  ch.Tfiitrf  ; 
que  les  cliauoines  réridassenl  conlinneiie- 
meul  dans  leurs  églises  :  qu*oii  nVicomnm- 
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niât  qa*apris  trois  mooUiont,  et  serinm 
pour  â<:  grands  péchés:  qu'il  Tût  orilooat 
aux  évéques  de  donner  les  bëocficrs  àtm 
qui  les  fuf  aient,  et  non  à  cent  qoi  las  és 

ninndaien!  ,  cl  qui,  por  crtp  Ji  n,,TnJe,  l'n 
déclaraient  indignes  :  que  les  synodes  diâct* 
sains  s*asBemblaasettl  an  moins  m  hi 
tons  les  ans,  les  provinciaux  tous  Ittliiii 
ans,  H  les  généraux  tous  le*  dix  ans. 

XXIIIt  SMsfon,  ISjoillet  1363.  L'amMlUi 
était  composée  de  trois  Ié[;ats,  des  cariliaiii 
de  Lorraine  el  de  Trente,  des  amba»a4can 
de  l'empereur,  do  ceux  des  roi«  deFriMe, 
d'K^p  i'^Mic,  de  Portugal,  de  Pologne,  de  U 
réputdique  do  Venise  el  du  docdeB.tio)«;4* 
deux  reni  huit  éré'|ues,  des  générant  fer* 
drcs.  (Ic^  abbés  et  des  docteurs  eo  théo)o«ir. 

On  ^  iui,  t*  le  décret  sur  le  sacreoeatè 
Tordre  :  il  porte  en  substânee  qu'il  bil  n» 
conn  lîire  d.ins  l'Ëgliso  un  snccrj  «r.- viiiMf 
el  cvlerieur,  qui  a  succédé  à  raunen  ; 
rEi-riturc  et  la  tradition  apprennent  qa'il  i 
été  in.slilué  p.ir  Notre-S 'igneur  Jcsu^-Chri>', 
qui  a  donné  aux  apéln-s  el  à  leurs  »ucc(i- 
seurs  In  puissaaoe  de  consaœr,  d'oftir  i( 
d'administrer  son  corps  et  son  inn^,  ao»e 
bien  que  ceU  >  do  remcilrect  de  rtienir  In 
péchés  ;  que,  pour  le  bon  ordre  de  I  Ë*iiM, 
il  a  été  néccss:iirc  qu'il  y  rût  divers  ordrrt 
de  uiintstres  qui  fussent  consacrés  aa  tertirt 
des  aulets  ;  qoe  les  saintes  Ecritures  psricsl 
tton -seulement  des  préln-s.  mai^  Irs  Jiaere«, 
oi  que,  dés  le  comniencemeui  de  l  Egli«e, la 
noms  I  I  les  fondions  des  antres  ordres 
(étaient  en  usage  ;  q!ic  l'ordre  c^t  un  iei<tc^ 
sacrcmcnU  de  lasaiiUc  Eglise,  pcirce  «{ut  4 
grâce  j  est  conférée  par  l'urdioauon,  la^srtii 
M'  fait  par  des  paroles  cl  da  sigoes  elle- 
I  icurs  ;  <iuc  ce  sacrement  imprime  on  aru' 
1ère  qui  ne  peut  être  pffaré  ;  que  les  é«é<|»s 
qui  ont  .'uccédc  aux  apAlres,  apparliesK»* 
priucipaieincul  à  I  urdri>  hiérarchiqo^  ; 
qu'ils  OQt  été  établis  par  le  Saiul-Espril  pov 
gouverner  l'Eglise  de  Dieu;  qu'ils  sont 
périt  urs  aux  piélres,  et  qu'ils  font  des  bat' 
lions  que  ceux-ri  ne  peuvent  exeioer;^M 
ceux  qui,  n'ajaut  été  choisis  et  éiabtiSfM 
par  le  peui)le  on  par  quel  me  powsasep»** 
«ulière,  s'in^èr.  ni  par  cela  seul  d'strrrt^ 
re  minis'érc,  doivent  être  refsrd^  co»" 
des  «  n'enrii,  et  non  comme  de  vrais  adsJilM 
de  l'Eglise. 

2°  Un  publia  bu  t  canons  sur  le  tacriw''< 
de  Tordre;  mais  on  n'y  déc'da  p«iint  qvt^ 
évoque  s  s  iffU  étaittis  de  droit  divin,  liq^J  '  ' 
suient  aussi  de  droit  divin  supénrvrs'o 
prêtres,  quoique  tons  les  évéqnes  bi<eii'^ 
tionnés  dem.indas-  enl  la  d6ci>ion  de 
points  avec  la  plus  grande  foice. 

C(:nov<t  fur  (r  snrrfmfnt  i/*  l'€rdrt. 

1.  «  Si  quelqu'un  dit  que  daosleNos*^^ 
Teslsntenl  il  n'y  a  point  de  sarcrdoce  rintM 
et  extérieur,  ou  qu'il  n  j  a  pa^  nre  rerU»» 
puissance  de  consacrer  et  d'uiîrir  ^ 
eorps  et  le  vrai  sang  de  Notre  Seigs<er,*t*» 
remettre  ou  de  rtUnir  les  péclie»;  nrn*'"- 
tout  se  réduit  à  ia  commis>i*«n  ci  àa  *-»?^ 
ministère  de  prêcher  rEvangile,  ealNsl« 
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ceux  qui  ne  préehont  pas  ne  sont  tecanfi* 
■leni  prêtres  :  qu'il  soit  anAthèiue.  * 

2.  «Si  quelqu'un  dit  que,  outre  le  MCer- 
doce,  il  n'j  a  point  éant  I'E^Um  etUkolique 
d'autres  ordrt"?  majeurs  et  mineurs  par  Irs^ 
^oeU,  comme  par  eertaios  degrés,  on  mouto 
M  laetrdoce  :  q«i*ll  toll  «iiatKèmfl.  • 

3.  «  Si  quelqu'iHi  dit  qtic  l'or'Jre  OU  la 
sacrée  ordîaaiioo  u'esi  pas  vériiablement  et 
ftroprenMftt  ou  f  acreraent  Imtîtoé  par  Nolra- 
?•  i^rnfor  Jésus -Christ,  on  qnç  c'est  une  in- 
tention humaine,  imaginée  par  de*  geoi 
ignorants  des  ehMea  ceclésiastiquef  t  oa 

biiMi  que  cf^  n'est  qu'iinr-  certaine  forme  H 
manière  lie  clioisir  des  ministres  de  la  parole 
de  Dieu  et  dei  laerementi  :  ^mH  a^it  ioa* 

fl)«''ll]C.  H 

4.  «  Si  quelqu'un  dit  que  le  Saint-Esprit 
B*effl  pat  donné  par  rordinalioB  taerée»  tt 

qu'ainsi  c'est  vaiocment  que  évéqoes 
diaenl  :  Hecevex  It  Saini- Esprit  ;  ou  que  par 
la  même  onHnattoo  11  ne  t^mprlme  point  de 
nrarière;  ou  bien  que  celui  qui  aune  fois 
été  urélre  peut  devenir  laïque  :  qu'il  soit 
analMme.  » 

5.  «  Si  quelqu'un  dit  que  l'onction  sacrée 
dont  ose  l'Eglise  dans  la  sainte  ordination, 
ooA-teolement  n*cst  pas  requise,  mais  qu'aile 
doit  être  rejelée,  et  qu'elle  est  pernicieuse 
aussi  bien  que  les  autres  cérémouies  de  l'or- 
dre :  qu'il  soit  analhèmè.  » 

6.  «  Si  quelqu'un  dit  qur>  dans  l'Eglise 
catholique  il  n'y  a  point  de  hiérarchie  établie 
par  Tordra  de  Dieu,  laqut  lle  est  composée 
d 'évoques,  de  prétrai  et  de  miniitrei  :  qu'il 
»oil  anatbéme.  » 

7.  «  Si  qoflqn'on  dit  que  les  éréques  ne 
sont  pas  supérienrs  nu<c  prêtres,  ou  n'ont 
pas  la  puissance  de  conférer  la  conGrm.ition 
on  lat  ordrea,  ou  que  celle  qo'ila  ont  leur  est 
commune  avec  les  prêtres,  ou  que  les  ordres 
qu'ils  eooCàrenl  sans  le  consenleincni  ou 
rinterTcnlion  dn  peupla  on  data  pnistaocu 
«éculière  sont  nuls;  ou  que  ceux  qui  no  sont 
ni  ordonnés  ni  cummis  bien  et  légilimemciil 
parla  poiiaaaee  ecclésiastique  et  canonique, 
mai%  qui  Tiennent  d'iiilîetirs,  sont  pourt.int 
de  légiiuiies  niiiii>>trcs  de  la  parole  de  Dieu 
et  dc>  sacrements  :  qu'il  soit  analhème.  ■» 

8.  ■  Si  quelqu'un  dit  que  les  évoques  qui 
aoot  choisis  par  l'aulurité  du  pape  ne  sont 
paa  trais  et  légitimes  évéques,  mais  que 
c'est  une  ioranlion  humaine  s  qu'il  toit  ana- 
lhème. * 

3*  On  lut  le  décret  de  la  rérarmaliuo  :  Il 
caulianl  dix-huit  chapitres. 

/M  in  Riformaiion. 
Le  chapitre  prenwer,  qui  concerne  la  rési- 
dence, et  qui  ert  fort  étendu, porte  que  ceux 
qui  s(  nt  «  Il  irpci  du  soin  des  âmes  en  qualilé 
de  pasteurs,  étant  obligés,  de  précepte  divin, 
dè  oonnatlru  leurs  brebis,  d'offrir  la  aacri- 
flce  pour  elles,  de  les  repaître  par  la  prédt- 
catiou,  par  Tadminislraiion  des  sacrements 
et  par  le  bon  exemple,  d'avoir  soin  des  pau- 
vre», et  de  s'appliquer  iiif  e«!sammeol  à  toutes 
le*  autres  iouclions  pastorales,  et  n'étant  pas 
possible  4ue  ceus  qui  ne  tant  pas  toujours 
DicnoHaAiuB  uis  CoaciLas .  11. 
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â  TeiHer  auprès  de  leur  troupeau,  poisaaut 

s'acquitter  de  toutes  ces  obligations,  le  saint 
concile  les  exhiwte  à  le  repaître  et  à  le  con- 
duire selon  la  cuoseleuce  et  la  rérilé  t  et, 

nfîn  que  personne  n'interprète  à  sa  mode  et 
contre  l'esprit  du  concile  les  règlements 
Cyts  sor  la  résidence  sons  Paul  III,  et  no 
croie  qu'il  lui  soit  permis  de  s'absenter  cinq 
mois  de  suite,  le  concile  déclare  que  lf»tts 
eenu  qui  sont  préposés  à  la  conduite  dea 
églises,  soit  patriarches,  primats,  métropo- 
litains, évéques,  ou  sous  quelque  nom  ou 
litre  que  ce  sait,  quand  même  ils  seralcM 
cardinauic,  sont  obligés  de  résider  en  per- 
sonne, i>ans  pouvoir  jamais  s'absenter,  si- 
non lorsque  la  charité  chrétienne,  quelque 
orpcnlo  nécessité,  l'obéissance  due  aux  sapé- 
rieurs,  ou  l'uUlile  manifeste  de  riiglise  ou  de 
l'État  l'exigera;  voulant  que  les  cause»  de  lé- 
gitime at>8ence  soient  approuvées  par  le  pape 
ou  par  le  luélropolilaio,  siée  nest  quand 
elles  seront  notoires,  ou  que  ce  seront  dos 
oeoasiong  survenues  inopinément,  et  que  la 
concile  provincial  juge  des  permissions  qui 
auront  été  .accordées,  aGn  que  personne  n'a- 
buse de  celle  liberté.  Que  les  prélats  qui  se- 
roQl  obligés  de  s'ahsenter  poanroienl  si 
bien  à  leur  troupeau,  qu'il  ne  soufTre  aucun 
dommage  de  leur  absence;  et  attendu  que 
ceux  qui  ne  sont  absents  que  pour  peu  de 
temps  ne  se  duiveni  pas,  suivant  îes  ^ru  irn« 
canons,  compter  pour  absents,  le  saint  con- 
cile entend  que  cette  absence  ne  puisse  éCro 
que  de  deux  muis  par  année  ou  troîb  tout  nu 
plus,  soit  à  compter  de  snilo  ou  à  diverses 
fois  :  encore  faudra-l-il  qo*il  j  ait  une  eaueo 
légitime  pour  <.<  Ia  el  qiîe  le  trouiienn  n'en 
soutire  point  ;  ce  qu'il  laisse  A  la  conscience  , 
des  évéques.  les  atertissani  de  ne  s'abaanler 
jamais  pendant  l'aronl  ni  le  raréme,  ni  les 
jours  de  Noël,  de  Pâques,  de  la  Pentecôte  et 
de  la  Fête-Dieu,  qni  sool  des  jours  dans  les- 
quels ils  doivrnf  nourrir  snirituelteTirnt  !eur 
troupeau,  el  leur  iuspirer  la  joie  par  leur 
présenee. 

Si  quelqu'un  ronlrcvient  A  ccd6rrr(,  onlro 
les  peines  établies  et  renouvelées  sous 
Paul  III,  e<  outre  I*o0l»o«ie  dn  péché  nnortel 
qij'ils  cncuu rent,  !e  saint  concile  détiare  qu'il 
ne  pourra,  en  sûreté  de  con>icience,  retenir 
les  fruits  de  son  revenu  échus  pendant  son 
absence,  mais  qu'il  sera  obligé  de  le»  appli- 
quer à  la  fabrique  de  l'église  uu  aux  bei>oms 
des  pauvres. 

Le  saint  concile  décîirc  encore  qoe  fouies 
les  mêmes  choses  auront  lieu  à  l'égnrd  d  -s 
pasteurs  inrérieurs;  et  que,  loraqu  il  nn  i- 
vrn  qu'ils  s'absenteront  ,  ils  seront  obligés 
do  mtilre  en  leur  place  un  vicaire  capable, 
approuvé  pour  tel  par  l'cvéque,  auquel  ils 
assi'^neronl  une  porliun  sufOsaiite.  Enfln,  le 
concile  ordonne  que  le  présent  décret  et 
celui  qui  a  été  rendu  sont  Paul  III  soient 
publiés  dans  les  coneilea  pcovinciau&  el 
diocésains. 

Le  chapitre  second  déclare  que  ceux  qui 
auront  été  préposés  à  des  églises  caih<Mirales 
ou  supérieures,  sous  quelque  nom  que  ce 
puisse  êtrâ,  quand  uiéaie  Us  seraieni  eardi»- 
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naux,  ii  dani  trois  mois  ils  ne  se  font  pns 
sacrer»  seront  tenus  de  rcsiiiuor  U><>  fruits 
4|«*ils  alirMt  tOOCbét,  et  que,  s*ib  d  iïi  reiit 
encore  trois  autres  mois,  ils  scronl  de  droit 
némc  privés  de  leurs  églises.  Que  si  leur 
Mere  se  fait  ii  >rs  île  Rome»  11  te  fera  danf 
leur  cathédrale  même,  ou  du  moins  dans 
quelque  lien  de  la  province,  si  cela  se  peut 
Mire  commodément. 

Le  chapitre  troisième  veut  et  entend  que 
les  évéques  conrèroul  par  eux  mêmes  les 
ordres; et,  quand  ils  seront  malades,  ils 
n'enverroiil  point  leurs  diocésains  à  d'autres 
évéques,  qu  ils  n'aient  été  auparavaul  uxa- 
Biincs  et  trouvés  capables. 

I,e  ohftpitrp  quatrième  porte  que  l'on  n'ad- 
incllra  puuil  à  la  première  lon&ure  ceux  qui 
B*«vront  pas  été  conGrmés  ni  instruits  des 
prentiers  principes  de  la  foi,  ni  ceux  qui  ne 
»auroul  pus  lire  ui  écrire,  ou  qui  ne  parai- 
Irout  pas  choisir  ce  genre  de  vie  ponr  servir 
Dieu,  mais  poor  se  soQslrain  àUjaridicUoD 
séculière. 

Le  chapitre  cinquième  ordonne  que  ceux 
qui  se  présenteront  pour  recevoir  les  ordres 
iiiiocurs,  aient  une  atlestatioo  de  leur  curé 
cl  de  leur  malire  d'étude.  Pour  ceux  qui 
aspireront  aux  ordres  majeurt ,  ib  iront, 
un  mois  avant  rordination,  lrouv«'r  l'étéque 
qui  fera  publier  leurs  noms  en  pleine  église, 
«i  pranilra  l'infonnalioa  de  leur  aai&sauce, 
lia  wart  moiors  et  de  le«r  rie. 

Le  chapitre  sixième  déclare  que  nul  clerc, 
ifanl  même  les  ordres  mineurs,  nu  pourra 
tenir  anenn  béaéllea  avant  l'âge  de  qnatont 
an§,  ni  jouir  du  privilège  tic  la  juridiction 
ccclésiasliqae«  s'il  ne  possède  quelque  l>éaé- 
Ike,  00  t*tf  na  demeure  dans  quelque  sémi- 
naire ou  dans  quelque  université,  pour  se 
disposer  À  recevoir  les  ordres  majeurs.  A 
réfard  des  deres  nMriéi«  on  «Serrera  la 
conslilulion  de  I?oniface  Vlll>  qtii  commence, 
dertci  gui  eum  uniciê,  à  condition  que  ces 
vlarca  servent  aetoellemeni  dans  qnelqne 
églitr,  portant  l'habit  clérical  et  la  tonsure. 
•  Le  chapitre  septième  ordonne,  en  suivant 
les  vestiges  des  anciens  canons,  qoe,  lorsqne 
révéquc  voudrn  donner  les  ordres,  il  fera 
appeler  à  la  ville,  le  merovdi  d'auparavant 
Ott  tel  jour  qu'il  vomira,  looa  cens  qui  ééeire* 
ront  les  recevoir;  et  qu'assistp  de  gens  versés 
dans  les  saintes  ietlres  et  bieu  instruits  des- 
«rdonnancas  ecdteiaiUqnea,  il  l'es  examine 
aoigneusemenl. 

Lecbapiire  huitième  enjoint  aux  évéques  de 
faire  les  ordinations  dans  le  temps  porté  par 
le  droit,  et  dans  l'église  cathédrale,  eu  pré- 
tence  des  cbanoioes.  i^at,  si  elles  se  fuul 
dans  quelque  autre  lieu  du  diocèse,  on  pren- 
dra toiijouî«;  !;i  principale  èglisp,  où  !c  cliTgé 
même  du  lieu  sera  appelé.  Ciidcuti  dutl  être 
ordonné  par  son  prv^re  évéquo,  et  nul  ne  lo 
ponrra  être  par  un  autre,  si  aupar^iv.int  »es 
bonnes  mœurs  ne  sont  reconnues  par  ie  lo- 
soignage  de  son  ordinaire. 

Le  cbapilre  neuvième  défend  aux  évéques 
de  donner  les  ordres  à  ceux  de  leurs  domes- 
tiques qui  ne  seraient  pas  de  leur  diocèse, 
qu'après  trois  aa^  de  demeure  avec  eux;  cl 
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en  ce  cas  ils  seront  obligés  de  les  poDr>oir  ' 
en  même  temps  d'un  bénéfice,  aonoitttAai 
toute  coutume  contraire. 

Le  chapitre  dixième  déclare  qoe  qdI  aLU 
niancan  prélat,  bien  que  privilégié,aepoorri 
i  l'avenir  donner  la  première  tonsure  ai  liâ 
ordres  mineurs  à  d'autres  qu'à  d?s  rt'gDlitn 
soumis  a  leur  juridiction;  et  que  tes  abbd, 
nott*ploa  que  les  collèges  ou  les  chapitres,  m 
pourront  donner  dos  dinus^^oircs  à  un  r  jrc 
séculier,  pour  éire  ordonné  par  d  autres, bm* 
obslani  tous  privilèges,  prescriptions en«M> 
tûmes  contraires,  sous  peine  de  su»pçnse. 

Le  cbâpilre  onzièuie  purle  iiue  l'on  t>e 
donnera  les  ordres  mineurs  qnà  ceaxfn 
du  moins  entendront  le  latin;  et  qu'un  ma 
tenu  de  garder  les  interstices,  aûa  quiU 
puissent  mieux  se  convaincre  de  l'impor- 
tance  de  cette  discipline,  et  qu'ils  poissent 
exercer  leur  ofDce  dans  l'église  que  km 
évéque  leur  a  marquée;  que,  comme  cet 
ordres  sont  des  degrés  poor  monter  ui 
autres,  personne  n  y  sera  promn  qu'il  m 
donne  lieu  ,  par  son  savoir,  d'espérer  qu'so 
jour  il  deviendra  digne  des  ordres  majeiusi 
que,  do  dernier  degré  des  mineurs,  il  j  tmt 
un  interstice  d'un  an  entier  ou  premier 
majeurs,  à  moins  que  l'évèque  ne  ÏMt  i 
propos  d*en  disposer  autrement  pourreMiié 
de  l'Eglise. 

Le  chapitre  deuxième  dit  que  nui  oe  ttti 
promn  à  Perdre  de  sons-diacre  aranl  r^di 
vingl-deux  ans ,  à  celui  de  diacre  smhI 
vingt-trois,  ni  à  la  préirise  avant  rmgt-ci^; 
ea  i{iii  s*oliserrera  pareillement  i  l'ég ard  in 
relifçioux  ,  nonob^lanl  leurs  pri>i!e{:e<.  If 
avertit  néanmoins  les  évéques  de  n'eletcr 
pas  indlfléremment  aux  ordres  ccvx  qii  tM 
alteiut  cet  Age,  mais  seulement  les  penotm 
qui  en  sont  dignes,  et  à  qoi  la  probité  et  la 
lionne  vie  llennenl  lien  de  vieillesse. 

Le  chapitre  Ireiiième  reut  que  ceox  ^Qc 
Ton  recevra  aux  ordres  de  sous-diacre  tt^t 
diacre  aient  donné  des  preuves  d*nna  laaae 
conduite  dans  les  ordres  mineurs,  et  qur, pjf 
la  grâce  de  Dieu,  ils  se  .sentent  capables  ét 
vivre  en  continence;  qu'ils  servent  actade- 
nient  dans  les  églises  oik  ils  auront  app6- 
qués,  et  qu'ils  sachent  qu'ils  édifieront  beia- 
coup,  si  on  les  voit  communier  da  ni»intl» 
dimanches  et  les  autres  jours  solennels eùHi 
serviront  à  l'autel;  que  les  sous-diacrrist 
montent  point  pins  haut,  qu'ils  n'aiealéli 
un  an  dans  cet  emploi;  que  l'on  oe  doSiS 
puinl  deux  ordres  sacrés  en  un  mémejoar, 
quelque  privilège  qu'on  puisse  aIMpwr. 

Le  chapitre  qua'orziètiie  ordonne  fl"' 
ne  sera  élevé  au  sacerdoce,  qu'il  n'ait  t  leff* 
du  moins  on  an  la  fonction  de  diacre,  > 
nioin^  que  l'évéque  n'en  dispn  e  aulrt-œs^ 
pour  la  uécessilé  ou  l'utilité  de  i  église. et  qsa 
ne  soit  reconnu  capaMe d'enseigner  le  peuple 
et  d'administrer  les  sacrements  ;  f^ue  l'évé^ 
aura  soin  que  les  prêtres  célèbrent  au  vtom 
les  dimanches  et  les  fêles  solennelles,  ei.  * 
ont  charge  d'âmes,  aussi  soutcnt  qu'il 
besoin  pour  s'acquitter  de  leur  charge: 
l'évéque  poorrt  blrepiceà  ceux  ia- 
rom  été  promus  per  wtm,  s'il  j  «  a«x 
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légitime,  cl  s*its  n*ont  pas  exercé  l«*ur  office. 

Le  chapitre  qninriAdic  marque  que,  quoi- 
que les  prêtres  rcçnivenl  avec  ia  prêtrise  la 

Jouissance  d'absoudre  des  pédiés,  néanmoins 
e  saint  concile  déclare  que  mil  pri^trf, 
même  réf^ulier  ,  ne  pourra  cuafe&ser  s'il  n'ii 
un  bénéfice  portant  titre  de  eure,  ou  s'il  n'a 
l'approbation  de  l'évéque,  qui  se  donner?» 
gratuitement,  nonobstant  tous  privilèges  il 
coutumes  immémoriales. 

Lecbapiire  seizième,  renouvelant  le  sixième 
canon  du  concile  de  Chalcédoinc  ,  porte  quo 
personne  ne  reccrra  les  ordres,  qu  il  ne  soit 
appliqué  au  service  de  quelque  église  ou  lieu 
de  dévoti)  I  n ,  pou  r  y  exercer  son  mintstè  re  ;  q  u  p, 
fc*il  quille  sans.  f;i  [)r.rnii>si()n     l'êvcHjue  le  lii  u 
qui  lui  aura  été  assigné,  il  sera  interdit  de  ses 
nnctions  :  de  plus,  nul  clerc  élran^r  ne  sera 
reçu  à  célébrer  et  â  administrer  les  sacre- 
ments, qu'il  n'ait  on  cert  itlcal  de  son  ordinaire. 

Le  rhapilre  dix-sepUème  ordonne  que,  poor 
ranettre  en  nsnge,  suivant  les  saints  canons, 
les  fondions  de  tous  les  ordres,  depuis  relui 
de  diacre  jusqu'à  celui  de  portier,  lesquelles 
étaient  exercées  dans  l'Eiilisc  avpR  honneur 
dès  le  temps  de:»  «ipôtres,  rtpour  oicrau'c  hé- 
rétiqnes  tout  sujet  de  les  croire  vaines  etinu- 
tfles,  ordonne,  dis-je,  que  c^s  fonctions  ne  se 
ferontàl'avenirque I  arrcuxqui *eroi)tacluel- 
lemcnt  dans  les  ordics  qu'elles  regardent,  et 
commande  aux  évéques  d'en  faire  rétablir  l'u- 
sage, autant  qu'il  sera  possible,  dans  tontes  1rs 
églises  calhédralrs.  c  iilôi^ialcs  et  paroissiales 
de  leur  diocèse;  que  s  il  nese  troarepassur  les 
lieux  des  citera  non  mariés  pour  faire  les 
fonctions  des  ordres  mineura,  on  en  pourra 

C'codre  de  mariés,  pourvu  qu'ils  ne  soient  pas 
franses,  et  qu'ils  soient  capables  de  servir. 
1-0  ch a piti  c  Ji\-ti  uitiôme  el  dernier  porloquo 
les  jeune»  gens  étant  nalureilemenl  enclins  à 
la  velaplé ,  si  Ton  n*i  soin  de  les  tourner  de 
bonne  heure  é  la  piété,  les  «^^liscs  c  itbédrales 
feront  instruire  dans  la  proiession  ecdétiasti- 

3 ne  DU  certain  nombre  d'enfants  du  diocftse, 
aos  un  collège  prorlif  l'évAi  h/»,  ou  dans 
quelque  autre  endroit  commude  ;  que  l'on  n'y 
en  recev  ra  a  u  cun  qui  n*all  an  moinsdonieaos, 
fjuî  ne  soit  né  de  légitime  mariage,  et  qui  ne 
sa  c  h  e  li  re  et  écrire  ;  q  u'on  p  référera  les  pa  n  vres 
aux  rirhes,  sans  exclure  les  derniers,  pourv  u 
qu'ils  Tournissent  à  leur  entretien  ,  et  qu'ils 
s'étudient  à  servir  Dieu  et  son  E|$lise  ;  que  l'é- 
▼éque,  après  avoir  séparé  les  enfants  en  di- 
verses bandes,  selon  leur  ftombre,  leur  âge  et 
leurs  progrès  dans  la  di>cipUneecclésiastique, 
les  attachera  au  service  des  églises,  on  leur 
fera  poursuivre  leurs  études  dans  le»co)lé<^e5, 
en  remplaçant  Â  mesure  ceux  qui  surlent  par  du 
nouveaux  ;  qu'ils  porteront  toujours  l'habit 
clérical  et  la  tonsure,  et  apprendront  la  gram* 
mHire,  le  rbant  ei  le  calcul  ecclésiastique; 
qu'un  leur  fera  lire  l'Kcrilure  sainte,  les  humé- 
lies  des  Pères,  les  ritocis,cttoulcequi  peut  les 
rendrecapablesdeconfesser;querévéqueaura 
aoin  qu'ils  assistent  tous  les  jours  à  la  messe, 
qu'ilsseconfessentlooslesmois,  elqu'ilscom- 
sManieDtquaBdleconfessenr  tejngera  à  propos. 

Quant  aux  fonds  nrcc^^sairespourcntretenir 
ce»  collèges I  U  est  dit  que  les  revenus  qui  fo 
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trouveront  déjà  destinés  en  certains  lieux  à' 

l'instruction  cl  à  la  nourriture  des  enfants^ 
seront  censés  dès  ki  répllcmenl  appliqués  au 
nouveau  séminaire.  Que ,  pour  fournir  an 
•^Mriihis,  l'évoque,  assisté  du  conseil  de  deux 
(  hanuincs  cl  de  deux  autres  ecclésiastiques 
de  la  ville,  fera  distraction  d'une  certaine 
partie  do  toui  les  revenus  hrnéficcs'  du 
dioc 'se,  i.iqueile  sera  appliquée  cl  incorporée 
audit  collège,  et  que  même  l'on  y  potfrra' 
unir  quelque  bénéfice  simple,  quel  qu'il  soit. 
Que  les  évéques  obligeront  ceux  qui  tiennent 
des  charges  ou  prébendes  auxquelles  est  at- 
tachée l'obligation  d'enseigner,  de  faire  leçon' 
dans  ces  écoles,  ou  par  enxHmémes,  ou  par 
des  gens  capatilos  (Qu'ils  melieiU  en  leur 
place  ;  qu'A  l'avenir,  les  dignités  que  l'on 
nomme  t^olasH^vtf  ne  seront  données  qii*i 
des  docteurs  ou  à  des  licenciés  en  théologie 
ou  en  droit  canon.  Que  si,  dans  quelque 
prorince,  les  églises  ioni  si  pauvres  que  ron 
ne  puisse  pas  fonder  un  collège  en  chacune ,  - 
l'on  en  établira  un  ou  plusieurs  dans  la  mé- 
tropole ou  dans  quelque  autre  église  plus 
commode  de  la  province,  du  revenu  de  deux 
ou  de  pluiiieurs  de  ces  églises  pauvres.  Que  . 
dans  les  diocèses  de  grande  étendue,  réVéque 
pourra  ériger  plusieurs  séminaires  en  plu- 
sieurs lieux,  comme  bon  lui  semblera,  aveo 
dépendance  de  mIuI  qui  fera  dans  la  ville 
épiseopale. 

Le  Sa  septembre, on  tioltine  congrégation, 
où  l'ambassadeur  Du  Ferrier  fil,  en  termes 
très-vifs,  un  discours  ou  plainte  sur  l'insnt» 
Oeanee  des  aHiclei  de  féforraation  qii*on 
avait  proposés. 

XXIV'  5es5i>n,  11  novembre  1563.  Oa  y 
pobita  1*  une  exposition  de  la  doctrine  ca- 
Iholique  touchant  le  sacrement  de  mariage. 
Le  concile,  après  avoir  établi  l'indissolubilité 
du  lien  du  mariage  sur  les  textes  Isrmels  dr 
In  Ocnése  el  de  l'Evangile,  ajoute  que  Jésus. 
Christ,  par  sa  passion,  a  mérité  la  grâce  né- 
cessaire pour  affermir  et  sanetifler  l'union  de 
l'épuux  et  de  l'épouse;  ce  que  i'Apôlre  a 
voulu  nous  faire  entendre  quand  il  a  dii  ; 
c  Maris,  aimez  vos  femmes  comme  iésus- 
Chrisl  a  aimé  TK^'lise  ;  »  et  on  peu  après  : 
«  Ce  sacrcraenl  est  grand  t  je  dis  eu  Jc;>uii> 
Christ  et  en  l'Eglise.  &  Le  mariage  dans  la 
lui  évangéliquc ,  continue  le  concile ,  étani 
donc  beaucoup  plus  excellent  que  les  anciens 
mariages,  à  cause  de  la  grâce  qu'il  conière  , 
c'est  avec  raison  que  nos  saints  Pères,  le» 
conciles  el  la  tradition  universelle,  nous  ont 
enseigné  de  tout  temps  h  Icmettreau  nombto 
des  sacrements  de  ia  nouvetie  loi.  En  consé- 
quence ,  on  prononça  les  doQse  canoM  sui* 
vanta,  avec  analbème  sur  oe  sujM. 

Du  sacrement  de  Mariage. 

1.  «  Si  quelqu'uu  dit  que  le  mariage  n'est 
pas  véritablement  cl  proprcuieul  un  des  sep' 
sacrements  do  la  loi  évangélique,  institue 
par  Nulre-âcigneur  Jésus-Christ,  mais  qu'il 
u  été  inventé  par  les  hommes  dans  l'Ivgtise, 
ot  qu'il  ne  conlbre  point  la  grâce  s  qu'il  smi 
analbème.  > 

2.  t  Si  quclqu'UD  dit  qu'il  est  permis  aui 
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chrétiens  d'avoir  pTasicars  femmes  ,  cl  que 
cela  n'est  défendu  par  aucune  lot  Uuinu  : 
qu'il  soit  anathème.  » 

3.  cSi  quelqu'un  dit  qu'il  n'j  a  que  les  seuls 
degrés  de  parenté  et  d  alliance  marqués  dans 
le  Lévilique  {Ch.  VU)  qui  puissent  empêcher 
de  contractermariage,ouqui  puissent  le  rom- 
pre quand  il  est  conlraclé,  et  que  l'Eglise  ne 
peut  pas  donner  dispense  en  quelques-uns 
de  ces  degrés  ,  ou  établir  uu  plus  grand 
■om.brtt  de  degrés  qui  empêchent  et  qui  rom* 
pentle  mariage  :  «ju'il  soil  .mallièmc.  » 

4.  «Si  quelqu'un  dit  que  l'Eglise  n'a  pas  pa 
établir  ecriaint  empêchements  qui  rompent 
le  mariage,  ou  qu'elle  a  erré  ou  lei  élablia- 
saot  :  au'il  soit  aualbàme.  » 

5.  •  si  quelqu'un  dH  qve  le  lien  du  ma* 
riagc  peut  être  rompu  pour  (  jusc  d'hérésie, 
de  cobabitalioo  £àcbcuse  ou  d'absence  affoc> 
lée  de  Tune  des  parliea  :  quMl  soit  ana- 
thème. li 

t>.  *  Si  quelqu'un  dit  qi^e  le  mariage  fait  el 
■on  ooosommè  tt*est  pas  rompu  par  la  pro- 
fession solennelle  de  religion  faiie  par  lune 
«les  parties  :  qu'il  soit  anathème.  » 

7  •  Si  qoelqn*iin  dit  que  l^Bglise  est  dans 
l'erreur  quand  elle  enseigne,  comme  elle  Ta 
toujours  enseigné,  suivant  la  doctrine  de 
rSvangile  et  des  apôtres,  que  le  lien  da  ma- 
riage ne  peut  être  dissous  pour  le  p6  hé 
d'adultère  de  l'une  des  parties,  et  que  ui 
rww  ni  raulre»  non  pat  méoie  la  |iartle  fa- 
iiocente  qui  n'a  point  donné  sujet  à  l'a- 
dultère, ne  peut  contracter  d'autre  mariage 
pendant  que  r«alff«  partie  est  rivante;  maie 
«|ue  le  mari  qui,  ayant  quitté  sa  fonnnc  arlul- 
tère,  en  épouse  une  autre,  commet  lui-même 
nn adultère,  ainsi  que  la  femme  qui»  ajraot 
quillé  son  mari  adultère  ,  en  épouserait  un 
antre  :  qu'il  soit  anathème.  » 

8.  «  Si  quetou'un  dit  que  l'Eglise  eat  dans 
Terreur  quana  elle  déclare  que  ,  pour  ptu- 
»ieurs  causes,  il  se  peui  Taire  séparation, 
quant  à  la  couche  et  A  la  eobabilatiou,  entre 
le  mari  et  la  femme,  pour  un  temps  déter- 
miné ou  non  déterœiué  :  qu'il  soit  ana- 
thème. > 

9.  «  Si  quelqu'un  dit  oue  les  ecclésias- 
tiques qui  »uui  dans  les  orares  sacrés,  ou  les 
réguliers  qui  out  fiU  profession  solennelle 

de  chasteté,  peuvent  contracter  mariage  ;  et 
que  l'ayant  contracté,  il  est  bon  el  valide, 
nonobstant  la  loi  ecclésiastique  et  le  vœu 
qu'ils  ont  fjiit;  qup  de  soutenir  le  contraire 
n'cbi  aulro  chu^ii  que  du  cuadatutker  le  ma- 
riage, et  que  tous  ceux  qui  ne  se  sentent  \)as 
avoir  le  don  de  cliasleté,  encore  qu'ils  l'aient 
vouée,  peuveul  cuitlracler  mariage  :  qu'il 
Koit  anathème,  puisque  Dieu  ne  refuse  point 
ce  don  à  celui  qui  le  lui  dcmaoïic  comme  il 
faut,  et  qu'il  ne  permi  t  pas  que  nous  soyons 
tentés  au-dessusdo  nos  forces  (l(7or.X.13).» 

iù.  m  Si  quelqu'un  dit  que  l'état  de  mariage 
doit  être  pré(ér6  à  celui  de  virginité  ou  de 
célibat,  et  que  ce  n'est  pas  quelque  chose  do 
meilleur  et  de  plus  heureux  de  demeurer 
daoi  la  virginité  on  dans  le  célibat  que  de  se 
ttiarier  :  qu'il  soit  anallième.  » 

ii.  «  Si  quelqu'un  dit  que  la  délenie  de  U 
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solennité  des  noces  en  rrrtntn;  irmpi 
l'année  est  une  supcrslilion  tjranQique  qai 
tient  de  celle  des  païens;  on  si  quel<)o*n 
condamne  tes^énédiciions  et  les  autres  céré- 
monies que  l'Eglise  y  pratique  :  qu'il  s«l 
anatbème.  » 

12,  a  Si  quelqu'un  dit  que  les  causa  qui 
coiicernenl  le  mariage  n'appartiennent  pas 
aux  jufei  ecetéstastiquei  :  qu'il  aeitaai* 

lliéme.  a 

2  Ou  lut  un  décret  sur  ce  même  um- 
ment  :  les  mariages  clandestins  en  ioal  li 
principal  objet  :  il  contient  dix  chapitres. 

De  !a  Utfformndon  sur  U  mariage. 

Le  cbapitre  premier  porte  que ,  quoi^t'il 
ioit  certain  que  les  mariages  claod«^iM 
soient  de  vrais  mariages,  tant  que  l'Eglise  si 
les  a  point  annulés ,  el  que  le  concile  coa- 
damne  ceux  qui  ne  les  tiennent  pas  poor 
bons  et  valides,  et  pareillement  ceux  qui  |>- 
fiurent  que  les  mariages  coalractés  par  les 
enfanto  de  famille,  sans  le  consentemeot  é» 
leurs  parr  ;  ts  ,  sont  nuls  ,  et  que  les  ^éruet 
mères  les  peuvent  rendre  bons  ou  sab; 
néanmoins  rEgliselee  a  loujours  eus  »  ko^ 
reur,  et  toujours  déf  tiJas  :  mais  que  le  saisi 
concile ,  voyant  que  les  dcfenses  ne  scrTrst 
plus  de  rieo,  ordonne  que  les  «ariafes. 
nvnnt  d'être  contractés  ,  suirnt  [,ut>!iés  djni 
l'église  trois  jours  de  iiâles  coosecuLits, 
vaut  les  décrets  du  concile  deLetran.sseï 
Innnrr  ni  HI  ;  après  quoi  ,  s'il  n'y  a  pas  d'op- 

Ïosition  légitime,  ils  seront  célébrés  ea  fioe 
e  TEglise,  oft  le  curé,  après  avoir  iatensié 
l'homme  et  la  femme,  et  pris  leur  consente- 
ment, leur  dira  :  «  Je  vous  joins  cnsealiie 
en  mariage ,  au  nom  du  1^ ,  et  du  FHs,  el 
du  Saint  k'sprit  »,  ou  telles  autres  parnlti, 
selon  1  usage  de  chaque  pays  :  que  si  l'oa  a 
quelque  dénaoce  qu'en  laisaut  tant  depaUi* 
cations  de  baus,  on  pût,  par  malice,  appor- 
ter quelque  empêchement  an  mariage,  i or- 
dinaire pourra  dispenser  des  deux  deraim: 
que  ceux  qui  ck^eront  rontracler  mariai 
sans  la  présence  du  curé,  ou  d'un  astra 
prdtr«  autorisé  du  curé  ou  de  Tordinaift.fl 
sans  deux  ou  trois  témoins,  auront  niatft>e> 
tracté.  Si  le  cujré,  ou  tout  autre  prêtre,  aam 
aans  le  nombre  de  témoins  prescrit,  l«iié< 
moins  qui  y  auront  assisté  sans  le  i  tire  oo 
quelque  autre  prêtre,  el  pan  iiieuent  i<* 
parties  contractantes,  seront  punis  i  Islis» 
crélion  fie  l'orfliit.Tire  fJe  plus,  le  sTinlfflS- 
ciie  exttorle  i  iioinme  et  ia  liuime  a  dc  p#i^ 
demeurer  ensemhie  avant  la  béoéUciiae 
nuptiale  qu'ils  doirent  recevoir  dans  t'é|liw. 
el  veut  Que  le  curé  ait  un  livre  où  il  éain  le 
jour  et  le  lieu  du  mariage,  uvecleneadii 
parties  et  des  témoins. 

Le  chapitre  second  dit  que,  voyant  par  ei* 
périence  que  la  multitude  des  défease^e^ 
cause  qu'on  contracte  souvent  parignsfiaM 
des  marijges  dans  les  cas  prohibés,  daas  ks» 
quels  on  offense  Dieu  grièvement  eo  j  pw- 
sévérant,  ou  on  est  obligé  de  les  casser^  es 
qui  ne  se  fait  pas  sans  grand  scandale;  csd 
pourquoi  le  saiul  concile,  voulaut  reméJi-'' 
à  ces  inconvéoieotSi  restreint  l'capédieaictt 
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qui  n  itl  de  l'alliance  spirilaplîo  au  parrain 
el  aa  filleul,  an  parrain  et  à  la  marraine,  au 
préire  ifoi  eonrerv  le  baptême  et  à  IV nfant 

h.tpiisé,  comme  nusM  à  ses  père  rt  m^rr  f.rt 
même  chose  doit  s'ubscr?cr  dans  l'alliauce 
cooiractée  par  ta  eonflrnatlon. 

Le  chapitre  troisième  porte  que  le  saint 
concile  lëro  rntiëremenl  l'empdchrment  do 
]Q«llcet  pour  rhoBnéteié  publique,  quand  les 
finrirnillc^  no  si-ronl  pas  valides  ;  ri,  si  elles 
le  suol ,  1  euipôchemenl  ne  s'étend  pas  plus 
loin  qu'au  premier  degré. 

Le  chapitre  quatrième  déclare  que  le  ron- 
cile,  pour  de  bonnes  raisons,  rcslri  int  l'cin- 
pécliemênt  da  TalBnilé  eonlraciôe  par  forni- 
c.iiinn,  à  ceci  qui  se  trouvent  au  premier  et 
au  seront)  degré  do  celle  affinité. 

Le  chapitre  cinquième  ordonne  qne  cent 
qui  sciemment  contracteront  mariage  aux 
degrés  défendus,  seront  séparés,  sans  pouvoir 
jamai»  obtenir  dispense;  cmume  aussi  ceux 
qui  auront  contracté  sans  savoir  les  degrés , 
mais  qui  auront  négligé  d'observer  les  céré» 
nonies  requîtes  à  conirader  ;  qoe  al  quel- 
qu'un, les  ayant  observées,  se  trouve  avoir 
quelque  empêchement  sccrcl ,  dutti  il  soil 
^bable  qnit  o*ait  rien  ta.  Il  pourra  obtenir 
dispense  ,  qoi ,  en  eo  cn< ,  sera  gratuite  :  que 
ai  on  CD  dunne  quelqu'une  pour  K's  mariages 
«ncore  à  faire,  ce  sera  rarement,  pour  cause 
légitime  et  gr  îiuilement  ;  mais  l'on  n'en  don- 
nera Jamais  au  second  degré,  si  ce  n'est  à  de 
grands  princes,  et  pour  l'intérêt  public. 

Le  chapitre  sixià. ne  déclare  que  l'intention 
du  saint  concile  est,  qu'il  ne  peut  j  avoir  de 
mariage  entre  le  ravisseur  et  la  personne  en- 
levée, tant  qu'elle  est  en  la  puissance  du  ra- 
visseur; que  si,  en  étant  séparée  et  se  trou- 
vant libre,  elle  le  vent  bien  pour  mari,  il 
pourra  t'cpouser;  que  cependant  le  ravisseur 
et  tons  ceux  qui  l'auront  aidé  de  leur  conseil 
on  autrement  seront  excommuniés  ipio/'ac/o, 
intâmes  à  jamais,  et  incapables  de  toutes 
charges  ;  que,  sMlt  lont  cleres,  ils  seront  dé- 
chus de  leur  grade  :  de  plus,  le  ravisseur 
sera  tenu ,  soit  qu'il  époute  la  femme  enlo*' 
vée  on  non  ,  de  la  doter  à  Ui  diterétion  du 

1^  chapitre  septième  défend  d'admettre 
Im  Ttgabonds  au  tacremeni  de  mariage, 

qu'auparavant  on  n'ait  f.ilt  une  enquête 
exacte  de  leurs  personnes,  elque  rordinaire 
ii*ait  donné  ta  permittlon,  et  exhorté  les  ma- 
fittrats  à  observer  ces  gens-là  de  près. 

Le  chapitre  huitième  ordonne  que  les  con- 
cabfnaireff,  toit  qo*ltt  «oient  mariés  on  non, 
>li'  quelque  condition  qu'ils  soient,  srrnnt 
excommunies,  s'ils  ne  chassent  pas  leurs 
eooeairtnes,  après  iToIr  été  avertis  trois  fols 
par  rordinaire  ou  par  ses  officiers  :  que , 
s  ils  persistent  dans  leur  péché  un  an  après 
les  eensores,  l'ordinaire  procédera  contre 
cnx  en  toute  rigueur  ;  que  les  concntiines 
qui  n'obéiront  pas  après  les  trois  admoni- 
tions seront  chassées  hors  du  lieu,  et  même 
hors  du  diocèse ,  si  l'ordinaire  le  trouve  à 
propos;  et  pour  cela  il  implorera  l'assistance 
ùm  ont  séculier, a*ll  en  est  besoin;  déclarant 
Mi  snrplos  qoe  les  autres  peines  portées  par 
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les  canons  contre  les  adultères  cl  le-;  conca- 
binaircs  demeurent  dans  toute  leur  force. 

Le  rbapilre  neuvième  porte  qne  le  saint 
mil  cil  e  Jôrcnd  A  tous  seigneurs  et  magis  - 
tfais  séculiers,  sous  peine  d'anathème,  do 
contraindre  tenrs  vassaux  on  leurs  jaslieia-<- 
bles,  ni  direrîrmrnt  ni  indirectement,  de  se 
marier  contre  leur  gré. 

Le  chapitre  dixième  ordonne  qne  Ton  gar- 
dera les  anciennes  défenses  de  la  célébration 
des  noces,  depuis  l'Avent  jusqu'au  jour  de 
riilpiphanie,  et  depuis  le  mercredi  des  Cen- 
dres jusqu'à  l'ortavc  de  PAques  inclusive- 
ment ;  et  que  les  évéques  auront  soin  qu'on 
les  célèbre  avec  beancoop  de  modestie  et 
d'honnêteté ,  parce  que  le  mariage  est  une 
chose  sainto  et  qu'il  faut  traiter  sainte- 
menl. 

Le  concile  continuant  la  matière  sur  In 
sacrement  de  mariage ,  exhorte  l'époux  et 
l'épouse  de  ne  point  demeurer  ensemble, 
dans  la  même  maison ,  avant  la  bénédiction 
du  prêtre,  et  de  se  confesser  avec  soin,  et 
s'approcher  nvee  dévotion  du  sacrement  de 
l'eucharistie,  avant  que  de  se  marier.  Il  ex- 
pose les  empêchements  qui  se  trouvent  en- 
tre certaines  personnes,  et  qui  font  qu'elles 
ne  peuvent  se  marier  ensemble  :  !•  celui  de 
l'i-illiance  spirituelle  qui  nâil  du  baptême,  et 
qui  fait  que  le  parrain  et  la  marraine  ne 
peuvent  contracter  m^riLT^re  avec  celui  ou 
celle  qu'ils  ont  tenu  sur  les  fonts  de  bap- 
lême,  ni  avec  son  père  et  sa  mère  ;  de  même 
que  relui  qui  aura  conféré  le  baptême,  con- 
tracte alliance  avec  le  baptisé  et  avec  son 
père  et  sa  mère.  2*  Il  déclare  que  l'empêche- 
ment de  l'honnêlelé  publique  qui  naît  des 
fiançailles ,  lorsque  celles-ci  deviennent  in- 
valides, ne  s'étend  point  au  delà  du  premier 
degré.  3'  Il  restreint  l'empêchement  qui  naît 
de  l'affinité  contractée  par  fornication  à 
ceux  qui  se  trouvent  aux  premier  cl  second 
degrés  de  celte  affinité,  Ceux  qui  contrac- 
teront mariage  aux  degrés  défendus  seront 
séparés,  s;in^  espoir  d'obtenir  dispense.  5*  On 
ne  donnera  aucune  dispense ,  ou  Ton  ne  la 
donnera  qne  rarement,  pour  cause  légitime 
rt  gratuitement.  C"  On  n'arc^  rdera  jamais 
de  dispense  au  second  degré,  si  ce  n'est  eu 
Ibveor  des  grands  princes,  el  pour  quelque 
bien  public.  7'  Lv  concile  déclare  <iu'il  ne 
peut  j  avoir  du  mariage  enlre  le  ravisseur 
et  la  personne  qui  a  été  enlevée,  tant  qu'elle 
demeure  en  sa  puissance  :  mais  si  elle  en 
est  séparée  et  mise  en  un  iieu  sûr  et  libre, 
et  qu'elle  consente  de  l'avoir  pour  mari ,  il 
la  retiendra  pour  femme.  Cependant  le  ra- 
visseur et  ceux  qui  lui  ont  prêté  conseil  ei 
assistance  seront  de  droit  excommuniés. 

XXV*  et  dernière  Session,  3  décembre 
15G3.  On  lut  d'abord  le  décret  touchant  le 
purgatoire,  l'invocation  des  saints,  le  colle 
des  images  et  les  reliques. 

On  lut  ensuite  lu  décret  do  réformatiou  : 
1*  Sur  les  réguliers  et  les  rclifrieosea. 
D*  la  Ré  formation  iur  le»  rigmert  H  Issre- 
Hgieuêes, 

Le  ckapitre  premier  porte  que  le  concile 
o*lgooranl  pas  In  gloira  et  l'utililé  qui  re- 
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vieul  à  rRi,!i»c  des  maitoni  religim  «t, 
larsque  loul  s'y  pn>sc  d.ms  l'ordre,  a  jugé 
Héress.iire,  aiin  de  rétablir  la  régularilé 
d  los  les  li<»ux  où  elle  pourrait  s'élrc  perdue, 
el  pour  l'eiilrelciiir  <!l1îis  ccuï  où  cite 
»'esl  conservée,  d'urdoniier  que  lous  les  ré* 
Itulieri  mènent  une  vie  conforme  à  lear 

f^gle  ,  el  ot)«rrvpnt  flilAlrriirnl  îrs  rhnseS 
qui  sont  de  la  pi'rrociiun  de  leur  éUl,  comme 
flool  lea  vttox  d*obéls«anee  elda  ebaalaté,«t 
les  autres  qui  ^nis(  p.irtiniliers  à  leiir  ordra^ 
comme  la  m.iuière  de  vivre  eU'babil. 

Le  chapitre  second  déclare  qa*aacun  ré- 
gulier ni  re!igieu-ie  ne  ponrronl  posséJer  en 
ropre  aucuns  biens  meuble!»  on  iinmeu' 
les;  et  qu'à  l'avenir  les  supèrioars  lia 
pourront  acionJrr  à  aucuns  réguliers  au- 
raos  biens  en  iuniis,  non  pas  môme  en  litre 
d*asage,  d'administration  ni  de  cooflonende. 
Ouant  aux  moublos,  les  réguliers  auront 
tous  ceux  qui  icur  seront  nécessaires,  mais 
rien  de  superflu.  Si  auelqQ*on  conirevieut 
à  cette  ordonnance,  il  sera  privé  pendant 
deux  ans  de  voix  active  cl  passire,  et  puni 
suivant  aa  régla  al  les  eonstitutious  de  son 
ordre. 

Le  chapitre  troisième  accorde  la  permis- 
sion à  tous  monastères,  et  mémo  aux  men- 
diants ,  excepté  les  capndos  et  les  obscr- 
vaniins,  de  posséder  des  biens  en  fonds.  Il 
n'y  aura,  dans  tous  les  couvents,  que  le 
nombre  de  religieux  qui  pourra  être  entre*- 
tena  ou  des  revenus  ou  des  aumônes  ordi- 
naires; cL  I!  ne  s'en  pourra  établir  de  II01I* 
Veaux  sans  la  permission  de  l^évèque. 

La  rbapitre  quatrième  défend  aux  régn- 
lier?  dt!  se  nuMlre  au  service  d'à uciin  irro- 
lat ,  prince ,  université  oo  communauté  , 
sans  la  permission  de  son  supérieur,  ni  da 
s'éloigner  de  leur  couvent ,  s  uis  une  obé- 
dience par  écrit.  Que  si  quelque  religieux 
Mt  travré  sans  cette  obédience,  tt  sera  puni 
comme  on  déserteur  de  son  ordre. 

La  cbapilre  cinquième  dll  que  le  concile, 
an  renonreiaiit  la  constitution  de  Boniface 
Vlfl,  qaî  commence  ,  Prrirniuxo,  urJonuc 
aux  évéques  d'avoir  un  soin  parliculirr  de 
faire  rétablir  la  eidlure  des  retifrieoses  ans 
lieux  où  elle  aura  été  violée,  et  de  !a  con- 
server dans  les  couvents  où  elle  se  sera 
maittlanoe,  avhortant  tous  les  princes  à  ai- 
der Ic5  éri^qnrç,  rn  crDiminndant  aux  ma- 
gistrats séculiers  de  le  fan  e,  suus  peine  d'ex- 
eoBsmimieaiion  ;  qua  nulle  religieuse  ne 
pourra  sortir  de  son  couvent ,  ni  personne  y 
entrer,  de  quelque  condiiion ,  sexe  uu  âge 
ue  ce  soit,  sans  nna  permission  par  écrit 
e  l'cvéque  ;  que  les  religieuses  des  monas- 
tères situés  hors  les  murs  des  ville:»,  seront 
mises  en  d'antres  nouveaux,  ou  dans  les  an- 
ciens qui  soroni  (l,in<i  l'cnerinte.  des  villes, 
et  qu'un  contraindra,  par  censures  ecclésias- 
tiques, les  rebelles  à  obéir. 

Le  chapitre  sixième  porte  que  les  abbé^, 
nhbeises,  supérieurs  el  supérieures,  seront 
élus  par  suffrages  secrets,  sans  qu'il  suit 
permis  à  l'avenir  d'établir  aucuns  procu- 
reurs pour  suppléer  les  suffrages  de»  absents; 
aotfemanl  l'alcctlon  sera  nviK. 
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Le  chapitre  sapllèma  délenf  4*élirt  é'aV 

bessc.  de  prieure  ni  de  supTérinirc ,  q-ii  n'sil 
quarante  ans,  et  qui  n'ait  huit  au»  do  pro- 
fession. Qne  si  eas  conditions  ne  se  reM«a- 
trent  dans  aucune  religieuse  do  monasitr.  . 
l'on  en  pourra  prendre  une  qui  ait  pa«te 
trente  ans,  et  en  ait  du  moins  ciaq  da  prs- 
fession  ;  que  nulle  fli^^ieuse  ne  pourra&rr 
supérieure  de  deux  mouastères  ;  que  ctltti 
qui  présidera  à  l'élection  prendra  lel  vais  à 
lu  Tenétrc  de  la  grille. 

Le  chapitre  huitième  veut  que  les  moiut- 
léres  des  filles  qni  ne  sont  point  soumiics 
aux  ordinaires  ,  e(  rjtii  n'onl  point  de  ri^i- 
teurs  ordinaires  régulier:»,  mais  ont  accoo- 
tnmé  d*étr«  sons  la  direction  immédiate  ds 
saint-siége,  se  réduisent  en  congrégatio» 
dans  l'année  d'après  la  clôture  du  concile, 
pour  prendre  une  Terme  de  gouvernemesi; 
que,  lorsque  cette  forme  sera  établie,  ceui 
qui  auront  été  élus  supérieurs  ou  visitenn, 
auront  la  même  autorité  sur  les  monaslèr» 
de  leur  congrégation  que  les  autres  sape* 
rieurs  ont  dans  les  autres  ordres. 

Le  chapitre  neuvième  ordonne  quele^  mn- 
nastères  des  filles  immédialemeul  sujetks 
au  saint-siége,  sous  quelque  nom  qu'elW 
soient  établies,  seront  gouvernés  parksété* 
ques,  comme  délégués  du  pape. 

Le  chapitre  dixième  enjoint  aux  religiei' 
ses  de  se  confesser  et  conimuuierdu  D<i>tu* 
fous  les  mois  ,  et  veut  qu'outre  lo  cos- 
fesseur  ordinaire  ,  il  leur  en  sait  deest 
un  extraordinaire,  qui  entendra  Icari  con- 
fossions  deux  ou  trois  fuis  l'aonée  ',  dau 
il  leur  défend  da  gardar  la  aalnC  saciaiawt 
iJans  leur  enclos»  uou<Aat«Dt  lOOt  ptivili|S 
à  ce  contraire. 

Le  chapitra  oniîéma  porta  qoa  daas  bs 
nion  Ictères  d'hommes  ou  de  ulles  où  iî  ; 
a  droit  d'exercer  les  fondions  coriales  mr 
quelques  sécnlitrs,  tmtx  qui  les  aseNcal 
HtToiit  i riitfléiliatement  soiiniis,  pource^ii 
concerne  i'admiuislraUon  des  sacremesis,! 
la  risila  et  A  la  correction  de  l'évéqae, 
excepté  l'abbaye  de  Clngny  el  les  moiu»- 
lères  dont  les  ibbés  oui  la  juridictieaèpif 
cnpala  et  temporelle  snr  les  paroisses. 

Le  chapitre  douzi^np  ordonne  ini  rf"r^- 
liers  de  publier  dans  leurs  égli>c«  ad^^ 
aervar  les  censures  et  Interdits,  n(in-fenJr> 

ment  du  pape,  mais  enrorf  drs  r» 
de  garder  les  fdU  s  que  l  urUiuaifc  aura  com- 
mandées. 

Le  fhapifre  Ircis'ème  donne  ,iat  évéqnii 
le  pouvoir  de  juger  sans  appel  de  !"•« 
les  différends  de  préséance  entre  les  rcrlt*- 
Siasliques  séiuliers  on  réguliers;  Ie<  o»» 
cl  les  autres  jîcrual  tenus  d  ti»si!>ler  au&  pro* 
cessions  publiques,  excepté  ceux  qai 
dans  une  clôture  étroite. 

Le  chapitre  quatorzième  reo!  ^vt 
régulier  qui,  au  dehors,  sera  tombé  enfjul* 
nutuire  et  scandaleuse  ,  soit  puni  ié\trt* 
ment  par  son  supérieur,  tout  le  temp* 
révéque  prescrira  ;  autremanl  la  csapiMi 
sera  chdiié  par  l'évéana. 

Le  chapitre  quiniièma  dédtvanalllicale 
profession  da  raligiau  on  da  rtligiMi'» 
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r.Tîte  avant  scire  ans  nccomplîs  ,  et  tans 
avoir  fait  un  au  calicr  de  aovlclal. 

Le  cliaptire  wisième  porte  que  nulle  re- 

noncialion,  ni  aucune  obligation  ne  sera  va- 
lable, si  elle  n'est  faite  avec  la  permission  de 
révéquc,  dans  les  deux  mois  qui  aoroni 

Créc^é  immédialemeot  la  profession  ;  que, 
)  noviciat  flni,  les  supérieurs  admettront 
les  noTloes  à  la  profession,  ou  les  renrer* 
ront  :  ce  qui  n'aura  pas  lieu  pour  !ps  clprcs 
de  la  société  de  Jésus  ;  que  le  cuuveul  ne 
pourra  rien  rece?oir  du  novice  avant  sa 
profession  ,  sinon  ce  qu'il  faudra  pour  la 
Dournlure  et  le  vêlement  ;  et  que,  si  le 
novice  se  relire,  tout  ce  qull  aura  apporté 
lui  sera  rendu. 

Le  chapitre  dix-septième  ordonne  que 
nulle  flile  ne  prendra  Tliabil,  ni  ne  fera 
pror-ssion,  que  l'éiéqoe,  ou  quelque  autre 

Sar  lui  cooiuiis,  n'ait  examiné  la  volonté 
e  la  ille,  et  si  elle  a  les  conditiOBi  requi- 
ses pour  la  règtir  du  monastère. 

Le  chapitre  dix-huiiième  prononce  ana- 
Ibène  contre  love  cens  qui  contraindront 
une  fille  ou  une  femme,  hors  les  c.i«  c't- 

Srimés  par  le  druii,  de  prendre  l'ii.ibit  ou 
e  làire  profession  ;  et  pareillement  contre 
ceux  qui,  sans  juste  sujet,  empêcheront  des 
Ûlies  ou  des  femmes  de  se  faire  religieu- 
ses. On  on  oKcepto  lonlefois  les  fommee  oon* 
▼crlies. 

Le  chapitre  dix-neuvième  porte  que  qoi- 
oonqne  prélondra  qne  sa  profession  est 
nulle  ne  sera  point  écouti^ ,  s'il  n'allègue 
ses  raisons  dans  les  cinq  premières  années 
de  sa  prufession  ;  et  que  celui  qui  aura 
frnillc  I  habit  arant  qnt»  de  les  n voir  dédui- 
tes à  son  supérieur  t'I  à  1  urdiuaire  nera 
contraint  de  relourner  à  son  couvent.  De 
pins,  nul  régulier  ne  pourra  être  transféré 
dans  une  autre  religion  moins  austère,  ni 
obtenir  la  permission  de  cacher  son  habit. 

Le  chapitre  vingtième  enjoint  aux  abbés, 
chefs  d'ordres,  de  visiter  leurs  monastères, 
quand  même  ils  scrai  nl  en  commende,  et 
▼eut  que  les  commendataires  soient  tenus 
d'exécuter  leurs  ordonnanoes  ;  qne  les  cha- 
pilre^  gc  niraux  ou  les  visiteurs  établissent 
dans  les  mooastèresenconiniende,  des  prieurs 
daustravx  poor  la  conduite  soiritnelle , 
laissant  les  ordres  susdits,  pour  les  intres 
choses,  dans  tous  leur»  privilèges. 

Le  chapitre  tingt- unième  déclare  que  le 
concile  voudrait  bien  ramener  les  monas- 
tères à  la  discipline  monastique,  mais  que 
la  dore  condition  des  looips  ne  permet  pas 
de  remédier  à  tout  ;  que  néanmoins  il  es- 
père que  le  pape  fora  en  sorte  ,  quand  il  en 
sera  temps,  que  dans  les  monastères  en 
commence,  on  établisse  des  réguliers  pro- 
fès  da  même  ordre  pour  les  gouverner  ;  que 
poar  «eux  qui  raqueront  à  l'avenir ,  ils 
ne  seront  plus  commis  qu'à  des  réguliers. 

Le  chapitre  yiogl- deuxième  dit  que  le 
saint  concile  ordonne  qne  tous  les  pré- 
cédents décret<i  soient  observés  dans  tous 
les  c<Hivenls  et  monastères,  de  quelque  na- 

taco  qv'lii  loieDt,  noBoIwiaBi  tout  prlvi- 
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léges,  même  ceux  qui  ont  été  obtenus  dans 
la  fondation  *,  que  les  évéqoes  et  les  ab- 
bés fassent  exécuter  ces  décrtls  sans  dé- 
lai :  à  quoi  il  exhorte  les  princes  et  les 
maeistralt  à  prêter  leur  aitiitaiice,  toolai 
les  Sois  qu'Ut  an  seront  nqub. 

S*  iMenf  dê  réformation  eontmant  mitgt 

et  nn  chapitrai. 

Le  chapitre  premier  porte  que,  comme  on 
doit  beaucoup  travailler ,  de  peur  qu'on  ne 
se  trompe  dans  une  chose  d'une  aussi  grande 
conséquence  ou'esl  Téleciion ,  quand  une 
église  viendra  a  Taqner,  il  faut  faire  des  prié* 
res  publiques  pour  obtenir  un  bon  pasteur  : 
que  ceux  qui  onl  quelque  droit'  à  l'élection 
se  souviennent  qu'ils  pèchent  mortelle- 
mcnl,  s'ils  n'ont  nit  soin  particulier  de  faire 
élire  ceux  qu'ils  jugeront  les  plus  dignes  et 
les  plus  utiles  à  l'Eglise,  prenant  garde  qu'ils 
soienl  nés  de  légitime  mariage,  et  qu'ils  aient 
tontes  les  qualités  requises  parles  saints  ca- 
nons cl  par  les  décrets  de  co  concile;  et, 
comme  pour  choisir  nnc  personne  qui ,  au 
témoignage  des  gens  probes  et  savants ,  ait 
toutes  les  qualités, il  est  l'icn  difficile,  ;i  caus»? 
des  électeurs  qui  Sont  de  différents  pays  et 
mœurs,  quils  conviennent  Ions  ensemble  , 
le  saint  concile  ordonne  que,  dans  nn  synodo 
provincial  qui  sera  tenu  par  chaque  métro- 
politain, il  s'établira  une  forme  d'examen' 
ou  d'enquête  propre  à  chaque  province,  la- 
quelle devra  être  approuvée  par  le  pape  ; 
qu'après  que  l'enquéie  aura  élé  faite  de  la 
sorte,  il  s'en  dressera  un  acte  public  pour 
être  envoyé  à  Rome ,  afin  oue  le  consistuiro 
en  juge  ;  que  toutes  les  conditions  nécessaires 
pour  être  élevé  à  l'épiscopat  seront  pareil- 
lement requises  dans  la  promotion  des  car» 
dinaox,  quoiquils  ne  soient  que  diacr<>s$ 
qpe  !e  pape  les  prendra  de  foules  les  no- 
tions de  la  chrétienté  autant  que  cela 
pourra  faire  commodément,  et  selon  qu'il  y 
trouvera  des  sujets  propres.  Enfin  le  con- 
cile, touché  des  calamités  de  l'Eglise,  ne  peut 
S€  passer  de  dire  i]u'il  est  de  la  dt^niière  im- 
portance queie  pape  s'applique,  selon  le  de>' 
voir  de  sa  charge,  à  n'élever  au  cai^lnaltt 
que  de  dignes  sujets  ;  A  ne  dunner  l.i  con- 
duite des  églises  qu'à  des  geos  de  bien  et 
de  capacité,  d'anlant  plus  que  Jésm-ChrisI 
lui  demandera  compte  des  brebis  qui  seront 
péries  par  la  négligence  des  pasteurs. 

Le  chapitre  second  ordonne  qne  l'on  ré- 
tablira les  conciles  provinciaux  dans  le» 
lieux  où  ils  ont  été  omis  ;  que  les  métro- 
polilaios,  par  eux-mêmes  ou  par  le  pins  an- 
cien sufTragant ,  les  assembleront,  au  plus 
tard  dans  un  an  après  la  clôture  du  cuucilc; 
et  puis ,  tous  les  trois  ans  au  moins,  après- 
l'octave  de  Pâques,  on  dans  un  autre  temps , 
plus  commode  :  que  Icsèvêques  ne  pourront.  * 
à  l'avenir,  être  contraints  d'aller,  contra 
leur  gré,  à  la  métropole  ;  que  ceux  qui  ae 
relèvent  d'aucun  archevêque  feront  dioix 
une  fois  de  quelque  métropolitain  du  voisi- 
nage ,  au  synode  duquel  ils  seront  obligés 
d'assister,  al  d'obsorvar  lit  alaUits  qui  y 
•«nwl  été  hila  ;  leina  privlidftt,.  à  I'a|ai4 
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dn  renie  t  demcoranl  en  leur  entier  t  que  les- 
synodes  de  choque  diocèse  se  (icndronl  lous 
les  ans,  et  que  lous  les  exempts  seront  même 
lenos  d*y  assister,  excepté  ceux  qui  iont 
soumis  à  des  chapitres  généraux,  <'\  ce  n'est 
qu'ils  aient  des  églises  séculières  annexées , 
i  raison  desquelles  Us  doivent  se  troatrer  au 
tjnode. 

JLe  chapitre  troisième  enjoint  aux  palrtar- 
«■beSfmètropolitains  et  évéques  de  faire  Ions 
lt'9  ans  la  visite  de  leurs  îliori^ses,  ou,  s'ils 
ODt  quelque  légilime  empêchement,  d'en- 
Vojrer  leur  ricaire  général  ou  quelque  autre 
▼isitcur  parliculier  :  que  si  l'élenduc  de  leur 
diocèse  ae  leur  permet  pas  do  biire  celte  Ti- 
flilo  loQS  les  ans ,  ils  la  feront  font  entière 
dans  l'espace  de  deux  mis  j  que  les  métropo- 
litains ne  visiteront  point  les  cathédrales  ni 
les  diocèses  des  éréqnes  comprovinciaai  « 
sinon  pour  des  causes  npproavces  par  lo 
concile  provincial.  Les  archidiacres  et  les 
Antres  ministres  inférieurs  feront  leur  visite 
en  personne,  et  assistés  d'un  grelTîer.  Les 
visiteurs  que  les  chapitres  députeront  sc> 
root  aaparavanl  approuvés  «ir  l'évéque. 
Leur  train  sera  niorlrstc  ,  et  ils  achèreront 
leur  visite  le  plus  promptemenl  qu'il  leur 
sert  possible  i  ils  ne  prendront  rien  qoe  la 
nourriture,  et  leur  vie  si  r;i  frugale.  Il  sera 
au  choix  de  ceux  qui  seront  visités  de  payer 
eetteoonrrllvre  en  argent  ;  et,  dans  les  lieux 

où  la  coulam?»  est  de  rn^  rirti  dunnrr,  cet 
osago  y  serti  garde.  Les  piitrons  ne  se  tuéie- 
roni  pas  de  ce  qui  regarde  Tadmlnistration 
des  sarreroents,  ni  de  la  visite  rfcs  urne- 
roeots  de  régliset  ni  des  biens  de  la  fabrioue, 
A  moins  qatls  B*cn  aient  droit  comme  fon- 
iin leurs  ;  mais  ce  i«ra  aas  évCqueida  ta  mê- 
ler de  ce  soin. 

Le  chapitre  quatrième  vent  ave  les  évé- 
qtirs  prérlu'iit  cuï-mémrs  itnns  leur  propre 
église,  ou,  s'ils  ont  quelque  empêchement 
légitime,  y  suppléent  par  autrui;  que  les 
(urrs  prêchent  dans  leurs  paroisses,  ou  ,  â 
leur  déCnol»  des  personnes  nommées  par  l  é- 
irèqne,  ans  frais  de  eeax  qui  y  sont  tonns, 
et  cela  du  moins  tous  les  dimanches,  touies 
les  Côtes  solennelles  et  tous  les  jours  de  l'a- 
tenl  «t  da  earéme,  on  do  aMdoa  irais  fois  la 
seinatne  ;  que  l'évéque  avertisse  le  people  de 
l'obligation  d'assister  à  sa  paroisse  pour  en- 
taadra  la  parole  de  Dieu  ;  que  nul,  soit  sé- 
culier on  régulier,  n'entreprenne  de  prêcher, 
sans  le  consentement  de  l'évéque  ;  que  tes 
éféques  aient  8oin|qoa  la  dactrine  chré- 
tienne soil  enseignée  auxenfantt,  d.ins  cha- 
que paruitsc,  les  fêtes  et  dimanches.  Pour  ce 
qui  regarde  les  antres  aliosca  lambaot  la 
prédication,  on  Idïsst  i\nm  son  enllarcaqoi 
a  été  établi  sous  le  p.ipe  i'aul  111. 

Le  cliapiira  cinquième  porte  que  las  can 
rrs  (^rièvcs,  en  matière  criminelle,  contre  les 
uréques,  ne  seront  jugées  que  par  le  pape  ; 
que»  si  elles  sont  telles  qu'il  fatlla  tas  ren« 
voyer  hors  de  Rome ,  elles  ne  seront  rom- 
miars  qu'aox  métropoiiuins  ou  à  des  évé- 
unes  q«a  la  papa  ehoitini«  lesqaek  a'aaront 
d'autre  prravoir  frmslruirc  seulement  le 
fait  dont  ils  iniurmcruut  le  pape,  auquel  ie 
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jugement  définilifdcmearcraréiené;  leçon, 
cile  renouvelant  au  surpins  les  décrets  ée 
Jules  III  .d'heureuse  mémoire,  et  ta  con»ii. 
tnlion  dlnnoeent  III,  dans  le  concile  rèné- 
ral  de  Latran,  qui  commence:  Quahttrtt 

Îuando  ;  que  les  causes  criminelles  de  moi», 
re  conséquence  seront  vidées  par  le  co». 
cile  provincial,  on  par  les  gêna  qu'il  j  cob- 
mettra. 

Lo  chapitre  sixième  donne  pouvoir  am 
évéques  de  dispenser  dr  if,uit  s  irri  jiularitij 
et  suspenses  encourues  pour  d  -s  crioies  a* 
ehés,  excepté  celle  qui  s'encourt  par  tW- 
mîcide  volontaire  ;  et  prirclHi  monl  d'ab^^io- 
dra  ao  for  de  la  conscience  de  tous  pécbcs 
secrets,  et  même  réservés  au  saint.ffiffr, 
soil  par  cux-m^mrs  l'u  par  Imirs  \  irrres. 
excepté  le  crime  d'hérésie  ,  où  ils  ne  pour- 
ront commettre  personne. 

Le  chapitre  «irpliénie  dit  qn'afln  qn^  Ie< 
fidèles  s'approchent  avec  plus  de  respect  rt 
de  dévotion  des  sacremeals,  le  coacMeer. 

doniif^  qn'nvrrnl  que  les  s.icrompntv  ',■•:< 
soient  administrés ,  on  leur  en  expliqn«fi 
la  verlQ  at  l'asage,  en  langoe  vulgaire, 

Ion  la  forme  que  le  roncile  pr^^'irrir  i  dao* 
son  catéchisme ,  que  les  évéques  aoroni  «»■ 
da  faire  IraduIreMèiemenl  en  langue  da  pifs 

afin  qui-"  les  rijré>  les  lismt  nu  pi  ii j-îc;  qu'ff 
leur  expliqueront  aussi  l'Ecriture  saisie , 
les  ISftIes  et  les  dluMuehes ,  en  banabsiit  4i 
la  chaire  les  qunsiinns  inuiil^s. 

Le  chapitre  huitième  ordonne  que  les  pe- 
chaors  qoi  auront  coaMuia  quelque  péad 
publie  et  îcandaleux,  subiront  uoe  péniti  n  : 
publique  proportionnée  au  crime,  que  l'«>^ 
que  pourra  néanmoins  eonrertir  e» awss* 

cr^'îc  ;  que,  dans  les  6;ïlises  caihcdr;iie<,  *< 
cela  se  peut^  le»  évéques  établiront  uo  pest- 
tencier,qui  sera  daatenr  on  Uaaadè  ca  thés* 
logie,  on  an  droit  aanan.  âgé  da  qaansU 

ans. 

Le  chapitra  neuvième  porte  que  les  é^ 

crels  f."îil4  sons  \*3u\  III  et  si:in«>  Prîtrl  iV,  |)<»or 
la  visite  des  béoétices,  »ero«l  observes  s  l'é- 
gard des  églises  qua  l'on  dit  n*être  d'aaccs 
dince>sn.  irsquellaiMnint  vlaHéesparleflsi 
proche  évéque* 
Le  chapitre  dixième  ordonna  qaa,  dsn 

Innf  re  qui  ronrernu  la  visite  et  la  comr- 
tion  des  mœurs,  à'exécotion  de  ce  que  t» 
évéqnes  aaroni  ordonné  on  jogé  ne  pesns 
être  empêchée  ni  arrêtée  par  auranc  eIP^'^ 
lion  ni  appeUalioti  fdilo  au  siège  apu^iait- 
que  même. 

Le  chapitre  onxième  dit  que  les  prifil«r''î 
et  les  exemptions  qui  s'accordent  à  la  plu- 
part des  personnes,  sous  divers  titres,  n  a.^Ml 
causé  qu  '  di  ?;  trnuhl»'?  rt  de  la  brouilIfT'* 
dans  les  tribunaux  ccclésiasiiques,  k  H'*^ 
aottcile  déclare  que  les  litres  de  protoootai- 
res,  d'aco'yles.dc  comi»'?  palatins,  rhapelsi** 
roy.iux,  ou  de  frères  servants  drs  oHns 
miEilâires,  des  monaaièrse  et  des  liâpiUos« 
n'empêchent  pninl  que  ceux  à  qui  lei  pri'i' 
léges  ont  clé  accordés  ne  soient  tooflii) 
onlinatres,  comme  dMégués  da  saiat-si«f«« 
ricceplé  néanmoins  ceux  ifué  servent  irf»''* 
lemcnt  dans  ces  lieux,  et  vivent  sous  M 
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obéissance:  que  les  chapelains  royaux  sC" 
mut  pffretffement  snjels,  mats  dans  tes  ter- 
mes if<H.i  corislilul ion  (riniiocrnt  IH,  qui 
rommtncc^  Camcapellani;  quo  les  e&entp- 
tions  dont  joubtent  les  doniettiqiies  dea  car* 
dinnux  n'auront  point  lien  en  faveur  do 
ceux  qui  sont  bénéficlers,  en  ce  qui  cuncerne 

Le  chapitre  donzi(^nic  pnrfr  i^uc  lesdîpni- 
tés,  priaetpaieoMni  des  églises  cathédrale», 
avant  été  établie»  povr  Ta  eanterralion  et 

1  augmenta  h  f>n  ric  la  discipline  ecclésinsii- 
qae,  et  afin  que  ceux  qui  ks  possèdent,  sur- 
passanl  le»  antres  en  piété,  servissent  d'ex- 
emple, et  aidassent  îos  év(^r;urs  pnr  leur  of- 
fiC0,  le  saint  coocilv  ordonno  que  nul  ne 
•era  penrva  d'ancune  dignité  qnl  ait  charge 
d'Ames,  nvnnt  l'Ape  de  viii^f  riTîq  nns,  et  sans 
qu'il  soil  inslruil  do  son  devoir,  1 1  rccommau- 
dafi!e  par  ses  mœnrs,  suivant  la  constiiulion 
d'.Mex.inr^rr  111,  t?nns  Ic  concile  Jo  Laîran, 
qui  coroiuence,  Cum  in  cunctit;  que  los  nrrhi- 
dlacfes,  notant  que  cela  se  pourra,  soient 
doc  teurs  en  t!)énlo^ie  ou  licenciés  en  droit 
eanon  ;  que  les  autres  dignités  ne  seront  rem- 
plie» que  par  de»  gens  capable»,  et  qni  n'aient 
pas  moins  de  rin^i  «Inix  ans;  que  ceux  qui 
seront  pourvus  de  ttcuelices  à  charge  d'âiiifs, 
et  pareillement  le»  chanoine»  des  églises  ca- 
thédrales, seront  tenus  de  fa're  profession 
de  leur  foi,  dans  le  terme  de  deux  mois, 
■on-seolement  devant  l*évéqae,  mais  encore 
en  pVin  chîîpitre;  que  nul  ne  sera  admis  à 
onc  digriilé  quelconque,  prébende  ou  por- 
tion, qo'll  ne  soit  dans  TorJre  sacré  re- 
quis par  son  (i(ro,  ou  en  âpft  de  le  rece- 
voir; qu'à  chaque  prébende  ou  portion  des 
éflises  cathédrale»,  Il  y  ait  une  oMigation 
altarhée  d'être  dans  on  certain  ordre,  soil  do 
prêtre,  soit  de  diacre  ou  de  sous-diacrc,  et 
qnoceaoit  l'évéque  qui  besace  règlement 
;»foc  son  chnpitrc,  n>?)is  en  sorîc  qiTil  y  ail 
.iu  moins  la  nioilic  do  prélres;  que  toutes 
1rs  dignités,  ou  du  moins  la  moitié  des  pré- 
bf-ndvsdes  églises  cathédrales  ou  collégiales, 
uc  soient  conférées  qu'à  des  docteurs  ou  à 
des  licenciés  en  théologie  ou  en  droit  canon, 
et  que  ces  bénéficicrs  ne  puissent  être  ab- 
sents de  ces  églises  plus  de  trois  mois  de  !'<!»• 
née  ;  qne  ceux  qui  n'assisteront  pas  au  ser- 
vice   soient  pri»'és  des  distributions;  que 
chacun  fasse  ses  propres  fonctions  en  per- 
sonne, et  non  point  par  substitut;  que  les 
chanoines  soient  habillée  décemment,  tant 
dfhors  que  dans  le  chœur,  cl  qu'ils  s'abs- 
tiennent de  la  chasse,  des  cabarets,  dos  joux 
et  antres  choses  semhhibles,  défendues  par 
le»  canons  ;  pour  ce  qui  regarde  la  uianièro 
de  f.tire  I  olflce  divin,  on  laisse  au  synode 
provincial  la  liberté  d'en  dresser  une  fonnale 
poor  tout  le  diocèse. 

Le  chapitre  treizième  ordonne  que,  comroa 
il  y  a  pluaienrs  églises  cathédrales  qui  sout 
d'un  revenu  fort  modique,  ce  qui  ne  répond 
nulUMiiriit  à  la  dignité  épiscop.ile,  co  sera 
au  concile  provincial  d'en  augmeutcr  les  re- 
venus, et  d'en  informer  le  pape  pour  en  or- 
donner selon  sa  prudence;  que  l'oéqucaura 
soin  de  pourvoir  aux  cures  pauvres,  on  par 
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l'union  de  quelques  bénéfices  non  réguliers, 
ou  par  l'atlribulion  de  quelques  dime»,  nu 
pir  cotisation  des  paroissiens  ;  que  les  égli- 
ses paroissiales  ne  soient  jamais  unies,  ni 
ans  monastère»,  ni  aux  abbaye»,  ni  aux  di- 
gnités ou  prébendes  des  églises  cathédrale», 
ni  aux  autres  bénéfices  simples,  hôpitaux  on 
ordre»  de  chevaliers,  et  que  celles  qui  s'y 
trouveront  unies  soient  revues  par  les  ordinal- 
res  ;  que  les  églises  cathédrales  dont  le  re- 
venu ne  passe  pas  mille  écos,  et  les  parois* 
siales  qui  n'en  nul  pas  plus  do  cent,  no 
puissent  à  l'avenir  être  chargées  d'aucunes 

r tensions  ni  réserves  des  fruits;  qne,  dan» 
es  lieu\  où  les  paroisses  n'ont  pas  ]i~ 
miles  réglées,  et  où  les  sacrements  sont  ad- 
ministrés indilTéremment  â  ceux  qnl  le» 
mandent,  l'évéque  assigne  à  chaque  paroisse 
son  curé  particulier;  et  que,  dans  le»  lieux 
AÙ  il  n'y  avait  point  do  paroisses,  l*on  y  en 
établisse  au  plus  tôt. 

Le  chapitre  quatorzième  porte  que  les 
évéques  anoliront  tons  les  droit»  d'entrée  et 
autres  qui  se  payent  pour  la  prise  de  posses- 
sion, qui  est  une  chose  quo  le  saint-concile 
déteste,  à  moin»  qo*il»  ne  «oient  employés  i 
des  usages  pieux;  et  que  les  Irnn'îfîrrs^etirs 
encourent  toutes  les  peines  portées  par  les 
canons  contre  les  simoniaques. 

Le  chapitre  quinzième  veut  qne, dans  les 
églises  cathédrales  ou  collégiales  où  les  pré« 
bondes  sont  en  grand  nombre,  et  le»  di»lri^ 
butions  journalières  non  suffisantes  pour 
entretenir  honnêtement  les  chanoines,  les 
évéques  pnissent,  avec  le  consentement  du 
chipilrf.  y  unir  quelques  bénéfices  simples, 
ou  supprimer  quelques-unes  de  ses  pré- 
bendes. 

î  f>  fhapifro  seîzî^mo  déclare  que.  pondant 
la  vacance  du  siège  épiscopal,  Ik  chapitre,  à 
qui  II  appartient  ne  reeevmr  les  fruits,  doit 
mettre  un  économe  ou  mémo  plusieurs,  pour 
nvoirsoindes  revenus;  que,  huit  jours  après, 
il  nommera  un  vicaire,  ou  confirmera  celui 
du  défunt,  fnn'e  de  quoi,  le  droit  sera  dévolu 
nu  mélrupotitain  ;  que  l'évéque  nouveau  80 
fera  rendra  compte  de  l'adminiatratioa  des 
fruits,  et  pourra  punir  le»  économes  qui  au* 
ront  mal  versé. 

Lo  chaptlTOdU-soptièma  défend  à  tout  ec- 
c'ésinslique,  quand  même  ce  serait  on  car- 
dinal, de  tenir  plus  d  un  bénéfice;  que,  si  ce 
bénéfice  n'est  pas  suIBsaot  pour  l'entretien 
d'un  titulaire,  il  sera  permis  de  lui  conférer 
un  autre  bénéfice  simple,  pourvu  qne  l'un 
ni  l'autre  n'oblige  pas  à  résidence  person- 
nelle, ro  qui  aura  lieu  à  l'égard  de  tous  bé- 
néfices lanl  séculiers  qne  réguliers,  même 
en  commende,  en  quoique  «lualUé  qu'ils 
soient;  que  roux  qui  tenaient  alors plusiear» 
églises  paroissiales,  ou  une  cathédrale  et 
une  paroisse,  seraient  tenus  d'en  quitter  une 
dans  le  terme  de  six  mois,  faute  de  quoi  tous 
les  autres  bénéfices  seraient  censé»  vacant^; 
que  cependant  le  roneilc  désirerait  qu'il  fût 
pourvu  aux  besoins  de  ceux  qui  seraient 
obligés  de  résigner  de  la  aorte,  par  quelque 
voie  ci)n)mode,  selon  que  le  pape  le  jogenUt 
à  pr«^t* 
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Le  ch.ifîilrc  I;\-Iujîtii'mc  dit  que,  comme 
c'est  l'avantage  des  fidèles  d'être  gouvernés 
par  de  dfjfncs  pasteurs,  ef  d'en  être  poarvQS 
If'  plus  lAi  qu'il  se  pcuî,  le  wÀwX  rDin  ili'  en- 
tend que,  lorsque  quchiue  cure  viendra  à  va- 
i|D«rsoil  parmori,  soil  par  résignation  on  an* 
tremcnt,  on  prenne  le  nom  de  lous  ceux  qui 
serootpropoïès.ou  qui  se  présenteront  d'eu&- 
mêmes,  afin  qaMls  soient  tons  examinés  par 
l'évoque,  assisté  de  trois  autres  pxnmina- 
leur»  ;  que,  de  ions  ceux  qui  auront  été  ju- 
gés capables,  t'évéqae  choisira  celui  qui  lui 
semblera  le  plus  digne  ;  qu(^,  si  l'église  est 
de  patronage  ecclésiastique*  le  patron  pré- 
sentera A  révéque  te  sujet  qnll  estimera  le 
plus  propre  de  tons  ceux  qui  auront  été  np- 
proavéi»  par  les  examinateurs.  Mais,  si  l'é- 
glise est  de  patronage  laYque,  celui  qui  sera 
présenté  par  le  patron,  sera  ernininé  parles 
mêmes  députés,  et  ne  sera  point  admis  s'il  n'est 
trouvé  capable;  que,  tous  1rs  ans,  il  sera 
proposé  dans  le  synodcdu  diocèsesix  cxmii- 
naleurSy  dont  l'évéque  choisira  trois  potir 
faire  avec  loi  l'examen;  qne  cet  cxaminn- 
teurs,  qui  «ernnt  tous  docteurs  on  licencies 
en  théologie  uu  en  droit  canon,  jureront  sur 
l*£rangiln  de  s'acquiKcr  adèiniient  de  cet 
emploi,  cl  ne  pourrontricnrecevoir  ni  avant 
ni  après  i  i  xauien. 

Le  chapitre  dix^neoTième  déclare  que  le 
saint  concile  ne  veut  plus  qu'on  accorde 
des  grâces  expectatives,  pas  même  aux  col- 
lèges, uniTersilés,  parlements  et  antres  per- 
sonnes, sous  quelque  prétexte  que  ce  soit, 
même  d'induii,  et  qu'il  o'j  aura  plus  (U  ré- 
aervca  menlales. 

Le  chapitre  vingUème  porte  que  les  cau- 
ses ecclésiastiques,  quand  elles  seront  bé- 
néficiales,  n'iront  en  première  instance  qne 
devant  l'ordinaire  des  lieux  ,  et  eeroul  ter» 
minées  dans  l'espace  de  doux  ans  au  plus  ; 
aotreroent  il  sera  libre  aux  parties  de  prea- 
dre  d'autres  juges  ;  que  nul  appel  neacra 
reça  qu'après  une  sentence  définitive,  ou 
one  qni  ait  pareille  force,  excepté  les  cau- 
ses que  le  pape  jugera  à  propos  d'évoquar 
à  lui  pour  des  raisons  justes  et  pressantes  ; 
que  les  causes  de  mariage  et  les  causes 
criminelles  iront  seulement  à  l'évéque  ;  que 
fi,  en  fait  de  mariage  ,  l'une  des  parties 
jusIiOe  de  ta  paovreté,  elle  ne  pourra  être 
contrainte  îe  plaider  hors  de  la  province, 
ni  en  seconde,  ni  en  troisième  instance ,  à 
moins  qne  l'antre  patlie  no  veuille  ruornir 
la  nourriture  el  potier  les  frais  du  procès  ; 
que  les  légats,  les  nuoccs,  les  gouverneurs 
ecclésiastiques  et  autres  ne  Iroobleront  point 
les  évoques  dans  1rs  causes  .*-usdilcs,  cl  ne 
procéderont  point  non  plus  contre  aucun 
clerc,  sinon  en  cas  de  négligence  de  Tévé- 
•  que  ;  que  l'appelant  sera  .tenu  d'apporter 
a  ses  frais,  devaollc  iugo  de  l'appel,  toutes 
lee  plèceido  procès  intenté  devant  l'évéque, 
desquelles  le  grelGer  sera  tenu  de  donner 
copie  à  l'appelant ,  au  plus  tard  dans  on 
moit ,  moyennant  na  Mlair»  raisonnable. 

Le  chapitre  vingt  et  unième  déclare  quo 
ce  n'a  jamais  été  l'intention  du  concile  de 


DESOOKCILES.  nu 

changer  en  aucune  façon,  par  la  clauseaiit 
dans  le  décret  publié  dans  ta  première  tcf 
«Ion  sons  Pie  IV,  conçue  en  ces  lerain  ; 
Proponenlibus  legatis,  la  manière  ordinaire 
de  traiter  les  affaires  dan»  les  conciles  ^ 
nèranx,  ni  de  donner  ou  d'êler  rien  à  per- 
sonne, contre  rc  que  les  saints  cuons  d 
les  conciles  g<^néraux  ont  établi. 

Autre  décrut,  d«  la  Bifrrmation  générali, 
€9ntmmt  9bigt  «I  tm  ehapitrm. 

Le  chapitre  premier  avertit  d*a1wri  In 

évtfqucs  de  leur  devoir,  et  les  exhorte  i 
régler  si  bien  leur  conduite  extérieure,  qos 
ceux  qni  leur  sont  soumis  pnisfeot 
dre  d'eux  des  exemples  de  rm-a  iié  ,  de 
modestie  et  de  continence  ;  de  ne  point  en- 
richir leurs  parents ,  ni  Icnri  doniesttqe«« 
des  biens  de  t'E^lise,  mais  seulement 
les  en  assi&ter  s  ils  sont  pauvres  :  ce  qoi 
doit  être  observé  pareillement  par  tons  cesi 
qni  tiennent  des  bénéfices,  soit  séculier» 
ou  réguliers,  et  même  par  les  cardiiuut 
qui  doivent  d'autant  pins  paraître  renprn 
de  vertus,  qu'étant  destinés  à  gouverner  l'E- 

Slise  avec  le  souverain  pontife,  tout  leoMa- 
e  est  attentif  mr  leur  condaite. 
Le  chapitre  second  ordonne  nux  év^  jocî 
et  à  tous  ceux  qui  ont  accoutumé  de  se 
trouver  aux  conciles  provinciaux  de  ftcs> 
voir  ces  décrets  ;  de  jurer  o!iri^«,?nce  a 
pape,  et  d'anathémalîser  toutes  les  heréseï 
condamnées  par  let  saints  eanont,  par  kl 
conciles  gônéraux,  et,  entre  antres,  parcf- 
lui-ci,  dans  le  premierconcile  prorincial  qui 
le  tiendra  ;  que  ceux  qui,  à  l'avenir,  seront 
promus  à  l'épiscopat,  feront  la  même  clior 
dans  le  premier  .vjnude  provincial  où  ilt 
assisteront,  ainsi  quo  tous  les  bénéGcicrs 
dans  le  premier  synode  r|ut  <c  tiendra  djtij 
leur  diocèïe  ;  que  ceux  qui  ont  la  dirccitua 
des  universités,  y  feront  recevoir  les  mémei 
décrets,  conformément  auxquels  les  profr»- 
seurs  enseigneront  co  qui  est  de  la  lui  cj 
tholique,  à  quoi  ils  t'obligeront  par  on  srr- 
ment  solennel,  au  commencement  de  cha- 
que année  :  que  le  pape  aura  sein  qo« 
les  universités  qui  lui  sont  immédiatcrncol 
soumises  soient  visitées  et  réformées  par 
ses  délégués,  en  la  manière  qu'il  loi  plaira, 
l  e  chapitre  troisième  dit  que,  quoique  l** 

Slaive  de  l'excommunication  soit  le  stfl 
e  la  discipline  ecclésiastique,  et  serve  à 
contenir  les  hommes  dans  le  devoir,  il  doit 
néanmoins  être  manié  avec  beaucoup  ^ 
prudence,  l'expérience  montrant  le  n4firis 
qu'on  en  fait  quind  on  s'en  sert  iciuérai- 
rcment,  étant  plus  capable  de  faire  perirt 
lee  âmei  qne  de  leur  procurer  le  ssisl  ' 
c'eil  pourquoi  les  eTcnnimunicilion^  q'^' 
tont  ponr  obliger  à  venir  à  révèlalico 
dee  chosee  perdues  on  dérobées,  ne  pour- 
ront être  décernées  que  ji.ir  l'évéque,  qui 
doit  bien  se  garder  d'agir  en  cela  par 
considération  d*aneun  eéeulier ,  no» 
même  do  mncrisirat  ;  qne  le  jnge  ecclésiâ*- 
tique,  de  queluuc  dignité  qu'il  soit  rfvé's. 
s'abstienne  de  ilnlerdil,  quand  rcsécoiios 
réelle  m  personnelle  pourra  être  fiite  * 
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ton  aulurilé;  qae.dans  les  causes  civiles  qal 
apparliendront,  d'une  façon  ou  d'autre,  an 
irihunal  ecclésiastique,  Il  pourra  procéiliT 
contre  les  laïques»  même  par  amonde  pécu- 
niaire, par  saisie  d«  bfens  oo  par  prise  do 
corps,  se  sprvanl  de  ses  propres  uffii  iers  ou 
d'autres;  que,  si  l'on  n'eu  peut  pas  venir  à 
reséeollon  réelle  on  personnelle,  et  qaelet 
coupables  soient  rrlicîli's  A  1,1  justice,  le 

i'uge  poQrra  pwnr  à  l'excommunication,  tl 
a  qaalilé  4a  crtine  le  demande,  après  ravoir 
Tdît  précéder  dfi  deux  moni[ions  :  défenses 
Tailes  aux  magislraU  técaliers  d'empêcher 
le  juge  eeefésiasliqae  d'excommunier,  nt  de 
le  forcer  de  lever  son  excommunintion,  sous 
prétexte  qu'il  n'a  pas  observé  les  formes  da 
décret  ;  qne  rcxcommonlé  sera  exdn  des 
s  irrpmrrit?! ;  ri.  s'il  persiste  un  an  dans  son 
obsiinaiiua,  il  sera  traité  comme  suspect 
d'hérésie. 

Le  chapitre  quatrième  permet  aux  6v<<qnps 
daus  leurs  sjnodcs  ,  ei  aux  chefs  d'ordre 
dans  leurs  chiipiires  générant,  de  régler  ce 
qu'il«i  jugeront  nécessaire  pour  le  service  de 
Dieu  et  l'avantage  de  leurs  églises,  sur  lo 
trop  grand  nombre  de  messes  fondées,  Ott 
dont  les  aumônes  sont  si  peti(o<;,  qu'il  ne  «c 
Iroave  pas  de  gens  qui  s'en  veuillent  char- 
ger, de  sorte  néanmoins  qu'il  se  fasse  Inu- 
ours  mémoire  des  défnots  qai  ont  fait  des 
cgs  pieux. 

Le  chapitre  cinquième  porte  que,  In  raison 
demandant  qne  les  rfioscs  ont  éta- 
blies ne  se  Uelruiseiil  pas  par  les  oriionnan- 
ces  contraires,  dans  la  collalioa  on  aotre 
disposition  de  bénéfices ,  on  ne  dérobera 
point  anx  conditions  ai  au\  charges  impo- 
sées par  les  fondateurs;  autrement  la  pro- 
Tision  sera  tenue  ponr  subreplice. 

Le  chapitre  sixième  ordouue  qg'on  obser- 
rera  dans  toutes  les  églises  cathédrales  et 
collégiales,  le  décret  donné  sous  le  pontiflcat 
de  Pan!  111,  qui  commence.  Capitula  eathe- 
draluirn,  non ■  se ulemenl  dans  le  temps  de  la 
visite  de  l'evéqne,  mais  aussi  quand  on  pro- 
cédera derant  loi  contre  qnelqn'nn,  pour 
quelque  cflusi^  contonuc  ilnns  IcJil  décret; 
que,  cependant,  quand  i'évéqoe  procédera 
contre  quelque  chanoine,  hors  de  la  visfie, 
il  le  fera  de  l'avis  et  du  ciwi'-riiltTini'nl  i!c  de  ux 
Chanoines  nue  le  chapitre  élira  au  commen- 
coment  de  cbaqne  année,  mais  qnl  n*anroat 
ensemble  qu'une  mjU  ,  que  si  leur  a\is  est 
cnniraire  à  celui  de  l'évéque,  ils  en  cboiii- 
rmt  no  troisième;  et,  s  Ils  ne  s*aeeordenl 
pas  dnn«!  l'élection  de  ce  troisième,  le  choix 
en  sera  dévolu  à  l'évéque  le  plus  prochain  ; 
«|oe,  dans  las  causes  de  coucuMnage  et  dana 
I  -i  aufres  crimes  atroces ,  l'évéque  seul 
pi>urra  commencer  l'information  et  procéder 
n  la  détention  de  l'accusé,  en  g^irdanl  l'ordre 
prescrit;  qtir  l'évéque  aur?»  li  première 
place,  soii  au  cliœur,  an  chapitre  ou  aux 
processions  publiques,  et  présidera  dans  le 
chapitre  où  il  ne  s'agira  pas  de  son  propre 
intérêt  ;  qu'en  son  absence,  tuul  se  fera  par 
luciMpiirc,  sans  que  le  vicaire  général  s'en 
puisse  mêler;  que  ceux  qui  ne  sont  point 
du  chapitre  seront  soumis  à  l'évéque  dani 
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les  Cluses  ecclésiastiques;  que,  dans  les 
églises  où  les  évéques,  en  vertu  de  la  cou- 
tuine  ou  do  quc!(juc  aulrc  droit,  ont  unis 
juridictiou  plus  grande,  ce  décret  n'aura 
point  lieu. 

Le  chapitre  septième  dit  que,  dans  les  bé- 
néfices ecclésiastiiioes,  tout  ce  qui  ressent  la 
auccession  héréditaire,  étant  une  chos» 
odieuse  aux  saints  canons  dos  conriles  et 
aux  décrets  des  saints  Pères,  à  l'avenir,  on 
n'aeeordera  é  personne  fiiculté  d*acoès  ou 
reprén  ;\  un  }i<^nMlcr'  ;  ot  que  ri'lles  qui  au- 
ront été  accordées,  ne  pourront  être  suspen- 
dues, étendoei  ni  transférées,  ce  qui  aura 
lieu  à  l'égard  des  car  linanx  mêmes;  que  les 
coadjuloreries  à  succession  fulureoe  s'accor- 
deront point  non  plus  pour  aucun  bénétioe; 
que,  s'il  est  utile  ou  nécessaire  de  le  faire 
en  faveur  de  quelque  église  cathédrale  ou 
de  quelque  monastère,  il  faudra  que  le  pape 
en  connaisse,  et  que  le  coadjutmr  qui  sera 
élu  se  trouve  avoir  toutes  les  qualités  re- 
quises dans  1rs  évéqoes. 

Le  chapitre  huitième  avertit  les  bénédciers 
d'exercer  l'hospitalité,  si  recommandée  par 
lés  Pères ,  autant  que  leur  revenu  le  pourra 

Îermelfrp.  en  se  ressouvenant  qu'on  reçoit 
ésus-Chrisl  en  exerçant  l'hospitalilé;  que 
ceux  qui  tiennent  les  hdjtitaux  en  oommende, 
en  régie  ou  sou-^  (t'anires  titres,  emploient 
au  genre  d'hospitalité  ou  de  charité  auquel 
ils  sont  tenus ,  les  revenus  qui  y  sont  desti- 
nés ,  suiv'înl  la  constttuiinn  du  concile  do 
Vienne,  renouvelée  sous  Paul  111,  qui  com- 
mence :  Quia  eontingit;  que  s'il  ne  se  trouve 
p-H  de  gens  de  la  qualité  que  la  fondation 
dt  iu.indc  ,  les  revenus  soient  convertis  eu 
quelque  autre  usage  pieux,  qui  approche  le 
plus  qu'il  se  pourra  de  l'intention  du  fonda- 
teur, et  ce  par  l'avis  de  l'évéque  et  de  deux 
de  ses  chanoines;  que  ceux  qui  manqueront 
d'exercer  l'hospitalité,  fussent>ils  même  aJ< 
ministraieurs  séculiers,  pourront  y  être  con- 
traints par  censures  ecclésiastiques  et  par 
autres  voies  de  droit,  elmêmc  être  privés  do 
leur  administration  ,  outre  qu'ils  seront  te» 
nus  en  conscieii  ■(  à  la  rrxtjlulion  des  fruits; 
qu'à  l'avenir,  celte  administration  ne  durera 
pas  plus  de  trois  ans ,  si  le  fondateur  n'en 
a  autrement  ordonné,  nonobstant  touies 
exemptions,  coutumes  «t  privilèges  à  ce  cun» 
traires. 

Le  rli.if  ifrc  neuvième  dit  qne  ,  nmmo  il 
'  n'est  pas  ju!»te  d'ôtcr  à  oui  que  ce  boU  le  droit 
de  patronage,  ni  de  violer  les  pieuses  inten- 
tions des  fondateurs,  aussi  n'est-il  pas  à  pro- 
pos de  permettre,  sous  ce  prétexte,  de  ré- 
duire en  servitude  les  bénéfices  ecriésiaail- 
qnes  :  c'est  pourquoi  le  saint  concile  déclare 

3U0  la  justiUcalioo  do  droit  de  patronago 
oH  être  tirée  de  la  fondalion  ou  dotation  « 
et  prouvée  par  quelque  acte  authrnti!]ue,  ou 
par  un  grand  nombre  de  présentaiions  faiiis» 
de  tout  tempe;  qu*A  l'égard  des  personnes, 
des  communautés  ou  des  universilés.  qu'on 
présumera  avoir  U!«urpé  ce  droit,  il  faudra 
encore  une  preuve  |>lus  exacte  pour  justifier 
(!^  l-î  liotilé  du  litre;  et  celle  du  temps  tm-' 
uiemoriîti  ne  sulJra  pjs,  si  l'on  ne  Ij  vériho 
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par  des  pr^sr ninlions  réitérées  sans  inter- 
roplion  ,  par  l  espace  de  cinquante  ans  au 
motiM,  lesquelles  aient  lonles  eu  leur  effet  ; 
que  tous  les  outres  patronats  seront  estimés 
nuis  cl  abrogés,  excepté  ceux  qui  appartien- 
nCDt  à  l'empereur,  aux  rois,  ou  à  ceux  qui 
possèdent  des  royaumes  ,  et  autres  ^auds 
princes  qui  sont  souverains  dans  leors  ctats , 
comme  aussi  ceux  des  univcrsilés;  que  l'évo- 
que pourra  refuser  les  sujets  qui  seront  pré- 
sentés parle  patron,  s'ils  ne  sclronvent  pas 
capables;  que  lei"  pa irons  ne  pourront  s'in- 
gérer dans  ta  perception  des  fruits  ;  que  lo 
droit  de  patronage  ne  pourra  être  transféré 
à  d'autres, à  liirL'  iîl'  \  ;n[c  o  i  autrement;  que 
les  unions  des  bénéfices  libres  à  ceux  qui 
.  sont  de  patronage,  en  cas  qu'elles  n*aient  pas 
eu  encore  leur  plein  effet,  seront  aboli*  s,  et 
que  les  bénéCces  ainsi  unis  venant  à  vaquer, 
seront  conservés  librement  comme  avant 

l'union  ;  que  les  unions  faites  drpnis  qua- 
rante ans,  et  qui  ool  eu  leur  effet,  ne  lais- 
seront pas  d*étre  rernes  par  les  ordinaires , 

CCiiiine  délégués  du  >aint-siége:  et  celles  qui 
se  trouveront  avoir  été  obtenues  par  subrcp- 
lioo  on  obreption»  seront  annulées;  que  tous 
droite  de  patronage  sur  les  églises  acquis 
depuis  quaranteanSfSoit  paraugmeulationde 
dot  ou  par  quelque  antre  nouveau  bâtiment, 
seront  pareillement  examinés  par  les  ordi- 
naires et  par  eux  révoqués,  s'ils  ne  trouvent 
pas  que  la  chose  soit  à  l'avantage  de  l'église 
ou  du  bénéGce,  auquel  cas  ils  rendront  aux- 
patrons  ce  qu'ils  auront  donné. 

Le  chapitre  dixième  veut  que,  dans  chaque 
concile  provincial ,  ou  dans  1rs  synodes  do 
chaque  diocèse,  on  élise ,  suivauL  la  cousti- 
totion  de  Bonifiiee  VIII,  qui  commence  ,  Stth 
fu(um,quelqucs  personnes  qui  aient  tes  qua- 
lités requises,  à  qui ,  à  l'avenir,  les  causes 
«celés  i  a  si  i  nues  poissent  élre  commises  par 
le  saint-siëge  ou  par  les  légats  et  nonces, 
en  cas  de  reuvoi  sur  les  lieux  ;  après  quoi , 
tontes  d^égations  des  }oges  adressées  à  d'an- 
tres que  ceux  que  lo  c  oncile  provincial  aora 
désignes,  passeront  pour  subreplices. 
■  Le  chapitre  onzième  défond  de  donner  à 
ferme  les  bieos  ecclésiastiques ,  s'>u<(  con- 
dition de  payer  par  avance,  au  préjudice  des 
successeurs,  comme  pareillement  les  |orî- 
dictions  ecclésiastiques,  lesquelles  ceux  qui 
les  auront  pris  à  ferme  ne  pourront  exercer 
ni  faire  exercer  par  d'autres;  que  les  l>aux 
des  biens  d'église  faits  depuis  trente  ans  en 
çâ,  pour  un  long  temps  ou  pour  vingt-nenf 
ans,  ou  pour  plus,  quand  même  il>  auraient 
été  conGrmés  par  l'autorité  apostolique  »  se- 
ront déclarés  parle  concile  provincial  préju- 
dicialiles  -1  IT-llse. 

Le  chapitre  douzième  dit  ^u'ii  ne  faut 
point  souffrir  cenx  qui,  par  divers  arliOce«, 
veulent  ôtcr  I  s  décimes  aux  églises ,  ou  tes 
f  ire  divertir  à  leurs  liénéQces,  la  dimc  étant 
due  à  l^ien  ï  et  que  ceux  qui  ne  les  veulent 
pas  payer,  oa  empêchent  qu'on  ne  les  paye, 
prennent  le  bien  d'autrui.  C'est  pour  cela 
que  le  saint  concile  ordonne  qne  cenx  qui 
doivent  les  dîmes,  de  <[uolqne  condition  qu'ils 
soient,  les  payent  culicrcment  aux  églises  ; 


autrement  ils  seront  cxcommuoips  ,  ut* 
pouvoir  élre  absous  qu'apte»  une  re>iuuu«« 
entière.  Ensuite  les  Tidèles  sont  exhor'ès  t 
faire  part  de  leurs  biens  aux  évéques était 
curés  dont  les  églises  sont  pauvres. 

Le  chapitre  treizième  ordonne  que,  im 
les  lieux  où  la  quatrième  portion  ,  nomiiée 
âe$  funérailles  f  se  payait  il  y  a  quarante  an* 
à  l'église  cathédrale  ou  paroissiale,  d'uù  tik 
a  passé  à  des  lièpitaux  ou  à  d'antre*  lient 
pieux,  e'ie  retourne  à  l'église,  nonobsUni 

toutes  c  ncossions,  itrârcs,  privilèges.  laéaie 
celles  qui  sont  exprimées  dans  ia  buUe  fn 
commence  ilf art  ma(7no ,  contrairesàce  dècrtt. 

Le  chapitre  quatorzième  déteiuî  à  i  tjitt- 
désiasliques  de  tenir  chez  eux  ou  eo  iilla 
des  concubines  ou  autres  femmes  BespecN, 
sous  peine  d'être  privés  du  tiers  des  ri  >eriis 
de  leurs  béncûces,  après  ia  première  iàm^ 
nîlîon;  «l'en  perdre  tous  les  flraits ,  si,  tfth 
une  seconde  ,  il«  persév  rrent  d.ins  !c  nrn  3 
désordre:  cl  enfin  d'être  privés  à  per[*etiui< 
de  Ions  bénéfices,  offices  et  pensions  eecîé* 
i  istiques  {h  moins  que  leurs  sopéricHr»  ne 
les  dispensent  dans  la  suite  }  ,  s'ils  coilf 
nuent  encore  leur  mauvaise  vie;  qw  li, 

après  avnîr  Ini?*;!^  leurs  concubines,  i!i  Ont 
l'audace  de  les  reprendre  ,  ils  seroal  eicom* 
nnniés;  que  la  connaissaoce  de  ces  cas  n'af< 
partiendra  qTrnnx  évôques;  que  les  clm< 

?ni  n*ont  poiul  de  bénéfices  seront  pgoiiile 
'évéqne  par  emprisonnement ,  susf  ension  ir 
leurs  fonctions  et  déclaration  d'inbabilt  c  < 
tous  bénéfices  ;  que  si  les  évéques  màniei 
tombent  dans  le  désordre,  et  qu'ils  m  l'ra 
refirent  pas  après  l'admonition  do  »jDotl<! 
provincial,  ils  seront  suspens  ip$o  fatta;  et. 
s'ils  eontinnent  «ncora ,  ils  seront  deféfés 
parle  fynodc  rin  pape,  qui  IfS  puoira,niiîaiit 
la  qualité  du  crime,  par  la  prtvatîoa  de.lesri 
bénéfices. 

Le  cliapiire  quinzièrtie  porto  qoc  H 
fanls  illégitimes  des  clercs  ne  pourront  jvû  r 
ni  bénéOee  ni  ministère  dans  les  i^Um  où 
leurs  pères  en  ont  ou  en  ont  eu,  ni  ntatt 
aucune  pension  sur  les  bénéfices  dont  Irsrt 
pères  sont  ou  ont  été  possesseurs;  qu'un  pèr« 
et  un  fils  en  aient  dans  n  éme  égli>e,k 
fils  sera  obligé  de  le  ré&igni-r  dans  truis  a«i. 
ou  do  lo  permuter;  que  tonte  rési^ssiios 
faite  par  un  père  à  an  ami,  pour  rèsigsir 
ensuite  à  son  tîis ,  sera  nulle. 

Le  chapitre  seizième  défend  de  convertir  Ifi 
bénéfices  à  cfiargc  d'âmos  en  bénéfiifswn* 
pics,  quand  même  on  assignerait  une  portiie 
congrue  à  un  vicaire,  nonobstant  looiei  firi 
ces  ,  si  elle!»  n'ont  pas  eu  leur  plcis  etfd: 
qu'à  l'égard  de  ceux  dont  on  a  fait  psisirii 
charge  d'âmes  À  un  vicaire  perpéiuot.  qui  k 
trouvera  n'avoir  pas  une  portion  co^^t 
l'ordinaire  y  pourvoira  an  ptos  tél. 

Le  chapitre  dix-sepliénie  détc-.i<^  h  ron- 
plaisaace  de  certains  évéques  qui  e»  n^f^ 
d'une  manière  basse  et  servile  avee  Im  si* 
ciers  des  rois  et  les  autres  seigneurs,  d 
honorent  leur  caractère ,  jusqu'à  leur  te^ 
la  place  dans  l'église,  et  â  les  servir msos 
en  personne  on  qualité  d'officiers  :  c'est  f  oar- 
quoi  le  concile  renouvelle  tous  les  anvM 
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faits  pir  les  conciles  générant  o\  les  autres 
conslilulions  aposloliqui-s .  pour  la  conscr- 
vatioo  deThotineur  el  de  la  dignité  épisco- 
pale,  cl  commande  aux  érôqufs  de  s',i!)sic- 
■ir  de  luulei»  ces  bassesses,  el  de  se  souvenir 
«qiiNls  sont  pasteurs,  rccommandaol  ans  prin- 
ces et  à  tous  aotres  de  les  retpeeler  conoM 

leurs  pères. 

Le  chapitre  dix-huitième  avertit  les  fidèles 
qu'ils  soiil  tenus  d'observer  fidèlement  les 
saints  câuons;  et  s'il  y  a  quelque  raison 
pressanle  d'user  de  dispense  en  faveur  de 
quelques  personnes,  le  concile  veut  qu'il  y 
foit  uruccUc  avec  connaissance  de  cause,  el 
que  la  dispense  soit  toujours  gratuite. 

Le  chapitre  dis-neuvième  dit  qu'il  faul 
bannir  entièrement  du  christlantsme  lê  dé- 
testable usage  des  duels,  que  le  ftiahlo  a  in- 
troduit pour  la  perte  des  âaies»el  déclare  que 
l'empereur,  les  rois ,  les  princes  et  aulrei 
seigneurs  temporels  qui  at  ^  ontrrunt  sur  leurs 
terres  un  lieu  pour  faire  un  duel  cnlrc  chré- 
tiens, ireront  dès  là  même  eseommnniés,  et 
censés  privés  de  la  seigneurie  delà  vill.  ou 
place  dans  laquelle  ils  auront  permis  le  dueU 
si  elle  relève  de  l'Eglise  ;  que  les  duellistes  et 
leurs  parrainsencouiTuiii  ht  peine  de  rotcom- 
monicalioo,  de  la  perte  de  leurs  hicus  el 
d'une  infamie  perpétuelle;  et ,  tlls  roearent 
dans  le  combat  mè  ne  ,  seront  privés  de  la 
sépulture  ecciésiasiique  ;  que  les  instiga- 
teurs,  prometearsel  spedateiirs  du  duel  se- 
ront parcillcmenl  excommuniés. 

Le  chapitre  vingtième  porte  que  le  concile 
se  prometque  les  prioees  trmiYernnI  bon  que 
l'Eglise  rentre  dans  ses  droits,  et  qu'ils  por- 
teront même  leurs  sujets  à  respecter  le  cler- 
gé ;  qu'ils  ne  souffriront  point  qae  leurs  offi- 
ciers ni  I  urs  uiagis:r,Tis  violent  les  immuni- 
tés de  l'Eglise  el  des  personnes  eccl^iasli- 
ques,  mais  les  exciteront,  par  leur  exemple, 
à  déférer  aux  constitutions  des  pap<*s  <*t  des 
conciles.  11  leur  déclare  qu'ils  sont  tenus 
d'observer  les  sainit  canons,  les  décfets  des 
conriles  grncrauï  et  les  ordonnances  faites 

fiar  les  papes  en  faveur  des  ecclésiastiques, 
i  exbcrie Venipereur,  les  rois,  les  princes  et 
les  républiques,  à  révérer  et*  qui  appartient 
à  l'EfflUe,  et  à  ne  point  soullrir  qu'elle  soit 
trooMée  dans  ses  droits,  afin  que  les  prélau 
c!  1rs  autres  ecclésiastiques  puissent  résider 
pdisiblement,  el  s  acquitter  do  leur  charge 
«  l'èdifleation  do  peuple. 

Le  chapitre  vingt  et  unième  déclare  que  , 
quelles  que  soient  les  clauses  cl  les  paroles 
cooteanes  dans  las  décrets  de  réformation 
faits  sous  les  souverains  pontifes  Paul,  Jules 
et  Pie,  le  concile  entend  que  l'aulorité  du 
siège  apostoHqne  reste  toujours  en  son  en^ 
lier. 

CONTINUATION  DE  LA   SESSION  XiV. 

iJu  iJecret  louchant  les  InduUjences . 

Ce  décret  porte  qoo  l'Eglise  ayant  reçu  de 
Jésus-Christ  le  pouvoir  de  conférer  les  in- 
dulgences, et  en  ayant  u-é  de  tout  temps,  |p 
concile  déclare  qu'où  doit  tenir  cet  u^a'^u 
coosino  irés-iaiaUiiro  an  panpie  ebréiieu  ,  et 
«pprouTé  par  les  aainls  concilea  i  et  frappo 
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d'annlliémc  ceux  qui  disent  que  les  indul- 
genres  sont  inutiles,  ou  que  l'Eglise  n'a  paa 
droit  de  les  donner.  Désirant  néanmoins  qne« 
suivant  la  coutume  ancienne  de  l'Eglise,  elles 
soient  conférées  avec  réservée! modération  s 
et,  pour  remédier  aux  abus  qui  s'y  sont  glis- 
sés, le  concile  défend  toute  sorte  de  trnnc  à 
cet  égard ,  el  commande  aux  évéques  de  re- 
cueillir soigtieusemenl  tous  les  abus  qui  s'y 
sont  répandus  J  ins  leurs  diocèses ,  et  d'en 
faire  le  rapport  au  concile  provincial ,  pour 
les  renvoyer  ensnile  au  pape,  afin  qu'il  en 
ordonne  ce  qol  sera  expédient  à  l'Eglise  uni- 
verisetlc  ,  afin  que  la  grûce  des  indulgences 
soit  dispensée  saintement  etsans  aneuoo  COF* 
ruption ,  à  tous  les  fidèles. 

Sur  ie  cAeïjD  du  Viandes ,  Uê  Muas  «I  /«s 

Fét9$. 

De  pins,  le  saint  concile  exhorte,  par  In  ve* 
nue  du  Sauveur,  tous  les  pasteurs,  à  cr  que, 
comme  de  bons  soldats,  ils  recommandent  a 
Ions  les  fidèles  tontes  les  choses  que  PBg lise 
romaine  a  ordonnées, etiout  rc  qui  a  t\t  éta- 
bli dans  ce  concile  el  dans  tous  les  autres 
conciles  généraux  ;  cl  qu'ils  usent  de  toute 
diligcnre  pour  les  porter  à  ob<iervrr  ce  qui 
contribue  particulièrement  Jt  la  mortification 
de  la  chair ,  comme  est  la  pratique  des  je&> 
nés,  et  ce  qui  augmente  la  piété, comme  la 
sanctification  des  tètes ,  les  avertissani  sou- 
vent d'obéir  à  leurs  supérieurs. 

Quant  aux  livres  défendus ,  le  concile  dit 
que,  dans  la  session  seconde,  sous  Pie  IV » 
on  avait  commis  quelques-uns  des  Pères  du 
concile  ,  pour  examiner  rc  q\i'il  était  à  pro- 
pos de  faire surce sujet; mais  comme, à  cause 
du  grand  nombre  des  mauvais  livres,  on  ne 
pouvait  pas  juger  t<e  tous  siir-lc-chan.p  ,  il 
remet  le  tout  au  jugeuicul  du  pape  ,  ainsi 
que  la  révision  du  caléebisnie,  du  oilsaèlet 
du  bréviaire. 

Enfin ,  le  concile  convie  tons  les  princes  à 
ne  pas  souffrir  que  ses  décrets  soient  violés 
par  les  hérétiques,  mais  au  contraire  à  faire 
qu'ils  soient  reçus  el  fidèlement  observés  par 
tous  leurs  sujets;  que  s'il  s'y  rencontre  quel- 
que fhose  qui  demande  eYptication,  le  pape 
y  pourvoira,  soit  en  appelant  des  lieux  mô- 
mes où  la  difficulté  se  sera  élevée,  des  gens 
éclairés  puur  la  résoudre  avec  eux  ,  soit  en 
couvoquuut  de  nouveaii  un  concile  général , 
ou  par  quelque  aalre  vole  qu'il  jugera  oppor- 
tune. 

Après  celle  lecture,  le  secrétaire  qui  ra- 
tait foite  vint  au  milieu  de  ras^t  iDl  U  e  et  di - 
manda  aux  Pères  s'ils  voulaient  qu'un  finit 
le  concile,  et  que  les  légats  demandassent, 
en  son  nom,  aux  Pères  la  confirmalion  do 
tous  ces  décrets  :  tous  ayant  répondu  qu'ils 
le  voulaient,  à  l'exception  de  trois ,  qui  di- 
rent qu'ils  no  demandaiMit  pas  celte  eonfîr- 
mition  ,  le  légat  président  dit  :  Après  avoir 
rendu  grâces  à  Dieu,  révérendissimes  Pères, 
retirez-vous.  Ils  répnn  lii  ent  •  Aiîisi  aoit-it. 
Ensuite  le  cardinal  de  Lorraine  prononça  les 
acclamations;  c'élalenl  des  souhaits,  des  bé- 
nédiciiuiiç,d«  >;iciion8de  grâces  pourlepapc, 
l'empereur,  ics  rois»  Ifis  princes,  les  répu- 
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bliifucs.  Les  ambassadeurs  ,  tes  légals  ,  les  royaume,  comme  Irèa  utiles  en  eux- 

c'tr'îimux   nt  les  évéques   répouJaienl  :  cl  conformes  à  l'esprit  des  ancii-ns  C3iioo«^ 

Aiiiii  suii-il  ;  uu  bien  :  Grandet  actions  de  «  Qujiit  aux  raisons,  dit  le  H.  RtcharJ,  pour 

grAcêi,  ionguu  années  ,  etc.  lesquelics  la  France  (a}  a  toujours  refoiéb 

L<»  môm.' c.'iKiin  il  fini!  par  Uû  appl.Tii  lis-  publicalion  du  concile  de  Trente,  e'l«  »f 

gcincnt  aij]^  ilerrcts  du  caocile,  en  disant  :  réduisent  à  deui  chefs  ,  ienirepri$e  iur  k 

C'est  la  foi  des  Pires  et  ée$  upàtreei  c'est  la  juridiction  des  princo<i  et  des  magistral»,  (t 

foi  des  orthodoxes.  l'allcintc  donnée  aux  libertés  de  l'EgliugiL' 

Ensuite  les  Pères  donnèrciil  leurs  sous-  lieane  el  aux  usages  du  rojraume.  Voict  id 

cripliuns;  elles  étaient  au  nombre  de  deux  principaux  articUt  i|tti  onl  rapport  i  m 

cent  cinquanlc-ciuq  ;  savoir  :  qu.jlrc  I^gnts,  deux  cheb  : 

deux  cardinaux,  trois  patriarches»  vingt*  «I.  Dans  la  session  quatre,  le  concik^t 

tiiiq  archevt^qut's  ,  cent  soixanlc>huit  évé-  Trente  statue,  outre  l'eKCOmmunica(ioa,d«s 

ques,  trente-neuf  procureurs  pour  les  ab-  peines  pécuniaires»  eu  conformité  des  ciomi 

•enls ,  sept  abbés  el  sept  généraux  d'ordres,  du  dernier  concile  de  Lalran  ,  célèbre  mm 

Tous,  à  ce  uiol  :  j'ni  souscrit^  ajoutèrent,  en  Léon  X  ,  co  itn'  les  iinprinieurs  des  livra d« 

définissafitt  excepté  les  procureurs,  â  qui  on  religion  qui  n'auront  point  obtenu  la  pcr- 

H*avaH  point  accordé  le  droit  de  suffrage.  miMion  de  rordioaire ,  on  qni  avroel  te» 

Le  pape  Pie  IV  cotiflrina  le  concile  p.nr  prime  des  lirres  anon}  nos.  De  mécue ,  dûns 

une  bulle  du  6  janvier  1561^.  Les  Vénitiens  la  aeasion  vingt- cin^, afin  que  les  été^Mi 

furent  les  premiera  â  recevoir  les  décrets  du  ne  eoienl  point  obligés  dVmplojcr  t■^l»' 

concile  de  Trente;  le  sénat  les  fil  publier  champ  les  r"ïcommiinircitious .  on  l^ur  j.- 

aolennellemenl  dans  l'église  de  Saint-Marc,  corde  io  même  droit  d'imposer  des  pcuwt 

et  en  ordonna  l'exécution;  ce  qui  n'a  point  pécanlairee  et  de  décerner  des  eoalnirin 

empêché  la  république  do  conserver  ses  nn-  par  prise  de  corps  el  emprisonnemeol,  posr 

ciens  usages  cl  tous  ses  droits  de  souverai-  obliger  ceux  qui  j  seront  coadamaés  â  in 

neté,  nonobstant  les  décrets  dn  concile  qni  payer,  ioU  qu'ils  soient  ecclésiasUqan  «« 

leur  sont  contraires.  séculiers,  en  se  servant  pour  cela  de  IfLU 

Le  roi  d'Espagne,  Philippe  U,  après  avoir  propres  orficiers  ou  de  ceux  qui  ne  s«- 
délibéré  quelque  temps,  el  lait  examiner  dans  pendent  point  d*eDX.  Dana  la  session  via|l> 
des  synodes  ce  qu'il  était  h  propos  de  faire  ,  quatre,  chapitre  boit,  il  accorde  encore aox 
conclut,  dans  son  conseil,  que  le  concile  évéuues  le  droit  de  chasser  de  leurs  dioccM 
aérait  re^u  el  publié  dans  ses  Etats,  mais  les  remmef ,  mariées  oa  non,  qui  vivsatpt' 
sans  préjudice  dr  c;c5  droits.  11  fut  publié  do  bliqueraent  avec  des  adultères  ou  des  coca- 
la  même  manière  eu  Flandre  el  dans  les  binaires ,  et  qui  persisleol  dans  icon  dé- 
royaumes  de  Naples  et  de  Sieite.  Sébastien  ,  bauches ,  un  an  après  leur  cicaaiiaaaif» 
roi  de  Portugal,  neOtaucuni  difTicuIté  d'en  lion  ;  et  l'on  dit  qu'ils  auront  recours  sabrai 
recevoir  les  décrets  puremeul  cl  simplemcut.  séculier,  seulement  s'il  leur  est  nécesssirc, 
Ils  furent  aussi  reçus  de  même  par  8igis->  et  que  si  rexécatlon  se  fait  par  lenri  prsfro 
mond  III ,  roi  de  Pologne,  dans  une  diète  oiGciers ,  elle  sera  bonne.  Djhs  la  sci^  s 
générale  de  la  nation  polonaise,  tenue  à  Par-  cinq ,  chapitres  un  el  quatre  de  la  reformi- 
xovic.  Tan  1561»,  el  non  pas  dans  le  cnucilede  tioa ,  il  enjoint  mut  évêques  de  cootrsiaàe 
Petricow,  comme  l'assttre  Piaseki.  Chranie*  les  ecclésiastiques  par  la  privation  do  reiesa 
an.  moi,  pag.  de  lenrs  bénëtices.  Dans  la  mémesesitoo. 

Les  princes  protestants  d'Allemagne  refo-  chapitre  quinte,  il  donne  aux  évéqoes  U 

sèrent  de  r<'C(: voir  le  concile;  mais  il  fut  reçu  disposition  entière  des  hApilaut.  Diiu  l» 

par  l'caipereurMaximilicn  11,  pour  ses  lilais  session  vingt  cl  uue,  chapitre*  quatre,» 

particuliers,  et  ensuite  pour  toute  l'Allé-  et  huit,  il  leur  accorde  le  pouvoir  éc cse> 

magne,  dans  la  diète  qui  as liolàAugsbOUrg,  Iraintlre  les  habitants  à  donner  un  rrifSi 

l'an  1566.  .-lux  curés  cl  à  faire  les  réparauoof  do 

A  l'égard  de  la  France,  on  11*7  troora  pas  églises,  el  de  mettre  les  Gmlls des  liésUrtf 

la  inénie  facilite  à  faire  recevoir  le  concile  eu  sé^^ucstrc  (b). 

de  Tn-ulc  que  l'un  avait  trouvée  dans  les  «  îi.  Dans  la  session  vingt-deui ,  chifàtt 

autres lîtats  catholiques  ;  el,  malgré  les  ins-  bnil,  le  concile  soumet  à  la  visite  da  eié- 

tances  souvent  réii^rt  r>s  des  papes  et  du  ques  tous  les  hôpitaux  et  toutes  lei  coft^f^ 

clergé,  nos  rots  a  unt  jamais  voulu  pcr-  ries  de  séculiers,  tous  les  muuls  el  licait*)^ 

mettre  que  l'on  en  publiât  les  décrets  dans  fondés  et  administrés  par  eux,  i  la  réstr^^ 

le  royaume,  pour  y  avoir  furce  de  loi.  Cela  de  ceux  qui  sont  immédiateraeot  sou»  ^ 

n'empêche  pas  néanmoins  que  la  Frduce  ne  piotccliou  royale.  Par  le  cbapilre  neuf,"" 

regarnie  le  concile  de  Trente  comme  un  eon-  impose  aux  administrateurs  laïques  dti  i"- 

cile  vraiment  œcuménique;  que  les  dogmes  briqui-s  de  quelque  é^;!)?',  hôpital  es 

qu'il  conlienl  et  qu'il  propose  ù  croire  n'y  frérie  que  ce  soil,  1  obligatiou  de  reUn* 

soient  crus,  enseignés  el  reçus  comme  dans  chaque  année,  leurs  comptes  devsnl  lWi>* 

toules  lei  autres  parlies  de  rK{,'îise,  et  même  i>aire.  Dans  le  chipitre  dix,  les  soi*»»* 

5Q*il  n'y  ail  plusieurs  de  ses  règlcmcals  de  impériaux  el  royaux  sont  suiioiis  i 

Iscipline  qui  sont  adoptés  et  suiris  dans  la  mea  des  éréquct ,  et  peuvent  éue  sasfiaw 

(a1  II  fallail  <1  re  II-  parlcmenl  .lf>  Vins.  u-inporfl».  f.,-li.!  Jemière 

(M  Uefus  r  k  l'EgUiw  )o  droii  d  inipusvr  des  peiaoa  pé-  l'tfrrvur  dts*  \»iMloii, 
CttBiwcs,  cr«K  hû  «Mieiier  Je  eraii  île  poaiéJer  des  litern 
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par  eux  des  rooc(ion&de  leurs  charges,  pour 
uu  temps  ou  à  perpétuité.  Dans  le  chapitre 
onse,  on  entreprend  sur  les  laïques  el  sur 
ceux  qui  ont  le  droit  de  patronage,  en  or- 
donnaul  qu'ils  eu  seront  privés  ,  quoique 
êécoliers,  m  cas  qu'ils  fassent  un  mauvais 
tisag:e  (les  Truits ,  revenus  ,  druils  et  juridic- 
l;uus  des  éj^lises  do  leur  dépendance  (a). 

«  3.  Dans  la  session  vingt-troisième,  cha- 
pitre dix  -  sept ,  00  accorde  aux  clercs  à 
simple  tonsure  et  à  ceux  qui  sont  mariés 
l'cxemplion  de  la  juriilicliuii  séculii'Te,  à  leur 
volonté  et  suivant  les  circonstances  dont  iU 
jugeront  à  propos  de  te  préraîoir.  Dans  te 
chapitre  dix-!iuit  ,  oti  dis[;ose  des  liii'ns  dos 
corps  séculiers  ,  pour  établir  et  fonder  des 
•éminafre*.  Dans  la  seetion  vingl-qualre  » 
chniitie  onze,  on  entreprend  sur  les  pri- 
vilèges des  cbapelaios  royaux  ,  qui  sont 
exempts  de  la  juridieliOD  des  ordinaires  (b). 

•  k.  Par  le  chapitre  trois  de  la  session 
vingt-cinq  ,  on  permet  aux  juges  ecclésias- 
tiques de  faire  exécuter  leurs  scnleneea 
contre  les  laïques  p.ir  la  «at^ic  des  fruits  de 
leurs  biens,  mémo  par  1  emprisonnement  de 
lenrs  personnes.  11  est  aussi  défendo  à  tout 
m.-if^iîtrnt  séculier  d'cmpécher  lo  juge  ecclà- 
siasiuiue  de  prononcer  des  excoiumonica- 
tions,  ou  de  l'obliger  à  révoquer  celles  qu'il 
nurail  fulminées.  Dans  le  cliapilre  huit,  on 
tlonneaux  évéqucs  le  pouvoir  de  changer  les 
inlentioDS  dea  fondaleora  des  hôpitaux  laï- 
ques,  d'en  appliquer  les  revenus  à  d'autres 
usages,  de  punir  les  administrateurs,  en  les 
privant  de  leurs  fonctions  et  en  substituant 
d'antres  personnes  à  leur  place.  Le  chapitre 
neuf  dispose  librement  des  droits  do  patro- 
nage des  laïques  ,  prescrivant  des  règles  sur 
la  manière  dont  ils  peuvent  s'acquérir»  se 
prescrire  on  être  supprimés  (e). 

n  5.  Par  le  chapitre  dix-neuf  de  la  session 
Tingi-cinq ,  il  est  statué  que  tous  empereurs, 
rois,  princes,  marquis^  comtes  ot  atltres  sel-* 
gncurs  temporels,  qui  permettront  tes  duels 
dans  leurs  terres,  seront  noo-seulemenl  ex« 
commoniès ,  mais  encore  prirés  du  doosaina 
de  la  ville,  château  ou  autre  lieu  dans  lequel 
ils  auront  permis  que  se  fil  le  duel;  que  s'ils 
les  possèdent  en  telli.  Ils  reloomeront  sur- 
le-chymp  aux  seigneurs  directs.  Quant  -iut 

{»arliculiers  qui  se  battent  en  duel  et  à  ceux 
eor  servent  de  parrains,  ils  auront  tooa 
qui  leurs  biens  confisqués,  seront  notés  d'une 
perpctueilc  iuramie,  et  puui^  comme  homi- 
cides (d). 

«  r>.  I  r  chapitre  premier  de  h^  session  sit, 
attribue  au  pape  te  droit  de  substituer  des 
évéqucs  à  la  place  de  ceux  qui ,  après  avoir 
Pie  tlùriienl  avertis ,  continueront  d  être  ab- 
geuiâ  de  leurb  dtocuscs.  Le  chapitre  quatorze 

(a)  Kefuser  i  l'ExIise  ta  liberté  (Téleodre  sa  Juri  lictiun 
aar  les  noutres  occTéshstiques,  et  oiémewr  l«»  lieux  piet 
el  sur  les  ctHifréries  de  séeutiers,  e'eit  lUM  lUcitè  de 
rKglise  gallicane  d'éiraoge  norie. 

Qt)  Heluser  ^  V)ifHue  toutes  ces  libertés,  cela  peut  6U>« 
me  iU>«t  lé  |>ottr  rtital ,  nais  ce  u'ea  tu  ysts  aue  (wur 
fEgLse. 

(e)  Refuser  b  l'EgUce  uo*  Uborté,  ce  n'est  twvtecBt 
pas  itreodre  la  dibass  de  ses  UtMitis.  Enftehsr  le  Juge 
•cclésiastique  de  pnooMer  des  esMouMMeMloait  cTcsi 
CBlever  ï  1  EKhse  les  ariuesiiiil  loi  mal  pn^nê, 

(d)  C«ci«  il  «SI  rni«  ae  s'secstde  pas  sve«  le  pretnier 
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de  la  session  sept  ntlribnc  aux  ordinaires 
des  lieux,  comme  délégués  du  saint'Siége, 
la  connaissance  des  causes  civiles ,  concer- 
nant les  salaires  ou  les  personnes  misé- 
rables, dans  lesquelles  les  clercs  se  trouvent 
intéressés*  Lo  chapitre  huit  de  la  st  ssio:i 
treize  donne   au  pape  le  droit  pTclusif  do 

j'ugor  les  causes  cnmiuclh  s  dei  évèques ,  en 
es  obligeant  de  comparaître  à  Rome  ,  et  le 
chapitre  cinq  de  la  session  vingt>qoatre  porte 
que  les  évéques  ne  pourront  être  déposés 
méfne  pour  cause  d'hérésie,  que  par  le  seul 
pontife  romain.  Le  chapitre  vingt  de  la  mémo 
tession  permet  au  pape  d'évoquer  à  Rome 
les  causes  des  ecclésiastiques,  p ndanto;  de- 
vant Tordinaire.  Le  concile  semble  encore 
blesser  la  jurldlclion  qui  appartient  anx 
évéques  de  droit  divin,  on  ne  leur  donnant 
pouvoir  de  l'exercer  dans  plusieurs  occa- 
aiona  qo'an  qualité  de  dél^nés  du  saiol- 
siége.  Ces  différents  statuts  sont  autant  d'en- 
treprises non-seulement  contre  la  juridiction 
et  la  dignité  des  évéques,  mais  encore  contre 
l'autorité  du  roi,  des  lois  et  des  maximes  du 
royaume,  qui  ne  permettent  pas  que  les  su- 
jets du  roi  soient  Itréa  hors  de  ses  Etats  pour 
aller  plaider  leurs  causes  ailleurs.  Le  concile 
déroge  encore  en  plusieurs  endroits  aux 
usage»  reçus  dans  le  royaume ,  savoir  :  aux 
appels  comme  d'abus,  an  droit  do  patronago 
laïque,  etc.  {e). 

ft  7.  Le  chapitre  cinq  de  la  session  qua- 
torze donne  des  règles  pour  les  conserva- 
teurs et  leur  juridiction.  Ces  conservateurs 
sont  abolis  dans  lo  royaume  et  dans  plusieurs 
autres.  Le  chapitre  cinq  de  la  session  vingt 
une ,  qui  donne  pouvoir  aux  évéques  de 
faire  des  unions  d'églises  cl  Ji^,  bénéfices  ;  et 
le  chapitre  sept  de  la  môme  session .  qui 
traite  du  rèlablisseoienl  des  églises  détroi* 
les  ,  de  la  translation  des  bénéGccs  cl  du 
droit  de  patronage ,  ne  peuvent  avoir  lieu 
•ans  rautorilé  du  prince  et  le  consenteanent 

des  pnlrons  !nYiiU'-'S  [f). 

«  8.  Le  concile  de  Trente,  loin  de  recon- 
naître la  supériorité  des  conciles  généraux 
au-dessus  du  pape  ,  comme  avaient  failles 
conciles  de  Constance  et  de  IlÂle ,  parait  fa- 
voriser l'opinion  contraire,  en  déclarant, 
dans  le  chapitre  vinp:i  n  un  de  réformation 
de  la  dernière  session ,  que  tous  les  décrets 
da  concile  devaient  être  entendus  et  expli- 
qués ,  sauf  rautorilé  du  îiéçc  apostolique  , 
en  soumettant  ces  mêmes  decrei:»  au  juge- 
uient  du  pape ,  et  en  ordonnant  qu'on  lui  en 
demandât  la  confirmation,  comme  H  Ta  fait 
en  ces  termes,  à  la  fln  de  cette  dernière  ses- 
sion :  llluttrissimi  domini  reverendissimique 
Patres,  plaeetne  vobis  ut  ad  iaudem  Dei  om~ 
nipotentis  huic  taerœ  acumenieœ  tynodo  finh 

(les  qiisirc  arlicles  do  1682  ;  mais  s'a'  Ct;Tii.'  luM^nii  iinm 
arec  les  dèc  eis  des  aurrcs  cuuciles  générant,  ucui  tuènio 
SB  eicepler  celui  de  Coasunce. 

(e)  Le  concile  suppose  les  g*"<ivem''mpnt<t  caihoîiiiuns  ; 
•I,  dans  ce  cas.  ils  doivent  Cire  souoi  s  à  riCnçlIst-,  a  (oui 
le  looios  dans  les  causas  eeclé«last,M|ue«,  l«Ues  que  aool, 
par  eiemple,  celles  des  «cdMssUqass  wOmn  psadieies 
lleraiit  1«  s  ordiaaires. 

If)  AasujeUir  l'Eglise  aax  princes,  ei  rat^me  aux  pairoi.s 

Si*elk  Bomme,  «e  B'e«  fu  pour  l'EgUse  hm  liberté  ;  rm 
M I»  fhis  Mtttffs  dss  ssnliiMisi» 
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imponaiur  ;  et  omnium  et  lingulorum ,  qwe 
I  rm  sub  felicis  recor(iationi$  Paulo  tertio  et 
Julio  tertio  ,  auam  sub  sanctissimo  domino 
no$tro  Pio  /  r ,  Romanii  pontificibu»  in  ta 
décréta  ei  definita  sunt ,  confirmatio  nomme 
ianctœ  hujus  lynodi  per  apostolicœ  sedis  le^ 
go»99  9t  prmnétniei  a  Miiiiaw  Mmêuom 
p9fili/{ce  petatur. 

«  RcspunJcrual  :  placet. 

«Il  n'y  cul  que  Irait  prélats,  donl  Tun  était 
r.ir(  lirvôqui  dc  Grenade, qui  ne  consentirent 

Êuiul  a  ce  qu'un  demandât  au  pape  la  con- 
riuationdu  concile  (a).  » 
«  Pour  peu  que  l'on  examine  les  sessions  de 
ce  célèbre  concile,  dil  M.  AIzog  {Biit.  univ. 
de  VEgl.t  I.  III  »  p>  211),  on  acquiert  la  con- 
viction que  jamais  synode  ne  développa  et 
ne  défloit  avec  autant  de  prudence  plus  do 
matières  et  de  plus  importâmes.  Les  extrê- 
mes s'y  rcncontrèreot  sur  uu  terraiu  cuib> 
muD  ,  se  limitèrent  les  uns  les  autres*  el  il 
en  résulta  TéauiUbre  nécessaire  à  la  vérita- 
ble caibulicite.Let  èvégueficl  les  théologiens 
espagnols  se  firent  remarquer  par  la  sagesse 
avec  laquelle  ils  parvinrent  a  concilier  les 
oppo»ilioos  do  la  théologie  spéculative  et  d« 
rbiftoire  eceîésiasiiqae.  Quelle  atsembiéa 
réunit  jamais  plus  de  cardinau?:,  d'évéques 
el  de  loéologieos  distingués  par  leur  piété 
sincère  cl  leur  science  profonde  (6)  ?  Quel 
lèlc  sérieux  pour  une  réforme  véritable 
dans  les  décrets  de  réformaiion  1  Quels  cban- 
gemeula  beureox,  quel  progrès  dans  TE •> 
glise,  si  tous  ces  décrets  avaient  été  fidèle- 
menl  observés,  comme  le  désiraicnl  «es  ver- 
taéux  représentants  de  la  eaihoticltél  » 
TEENTE  (Synode  diocésain  de),  l'an  1593 , 

fftr  le  cardinal  JLouis  Madrucci,  évéque  de 
rente.  Ce  cardinal  y  publia  des  règlcmenlt 
sur  tout  le  détail  de  la  discipline  ecclésiasti- 
que. Il  fll  aux  personnes  mariées  une  étroite 
obligation  d*babiter  ensemble ,  el  menaça  des 
peines  ecclésiastiques  ceux  qui  les  rece- 
vraient pour  vivre  séparées  dans  leurs  mai- 
•ons.  Il  défendit  aux  prêtres  d*avoir  avec 
eux  des  personnes  du  sexe,  autres  que  leurs 
plus  proches  parentes ,  qui  n'auraient  pas 
au  moins  quarante-cinq  ans.  Il  établit  qu'à 
la  mort  de  chaaue  bcnéljcicr,  le  doyen  rural 
ou  le  vicaire  géuéral  de  l'évéque  ttxerail  la 
portion  que  les  bériticrs  devraient  laisser  à 
son  successeur  dans  lebénéGce,  pour  que 
celui-ci  pût  vivre  honnêtement  jusqu'à  la 
nouvelle  récolte.  Il  frappa  d'excommunica- 
tion ceux  qui  ronvcrtiraienl  leurs  champs  en 
^rés  pour  s'affranchir  de  la  dime.  Cousdi. 
tU.  et  reter.  DD.  Ludotici  S.  R.  tituli 
S.  Lnur.  tn  Lueina  preskyler.  cartfin.  Ma- 
druiii. 

TUEVES  (Concile  de),  Trevireme  ,  Vên 
385  ou  38G.  Ce  concile  fut  assemblé  pour 
donner  uu  évéque  à  l'église  de  Trêves ,  après 

[a)  Nous  fireooTis  n  u:  Me  rei  awMi  :  le  ilrnit  ailribiié  aa 
pa(i«  «J«i  cuuliriu>'i  ii-s  con.  lU/s  i^riifram  c^L  mu- nmxj- 
î(ueiice  Ui>  la  NU|><'ri>irue  d»  ^junulc  ri>iii:tiii  sur  u>us  les 
i04k:.Ii-&.  Or,  les  [ityi-s  oui  tuil  u-agc  de  c  «Iroil  a  IV^jard 
de  tous  lei  cMicilm  ({(''uéraiik,  oi  tl  u  en  osi  pu  uu  muI 
•ur  Ivqui'l  Ils  tu-  l'aient  fxeroé- 

(^)  «  Le  téiuUeii  iàtùmm  lUaoMiii,  évèqna  de  Naiiwid 
la  pvtitaM  «I  coM^Mear  defasagort»,  m'm^ttn  vt» 
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la  mort  de  BrItannius.  Les  évéqnes  itbadms, 
qui  composaient  ce  concile  ,  élureot  Fdit  1 
pour  successeur  de  Brilaunius  ,  et  déclare-  ' 
rent  qu'lthace  n'était  coupable  d'aocasa 
faute,  pour  avoir  poursuivi  la  mortdrs  prit- 
cillianistes.  On  appela  ilhaciem  ceui  itt 
évéques  qui  approuvèrent  la  coodoile  Cl- 
thace  par  rapport  aux  phsciUiaoiileStel|ii 
prirent  sa  dciense. 

TREVES  (Synode  diocésain  de), Fan  Ml 
Saini  Goar,  accusé  d'intempérance  par  Rm. 
tique ,  évéque  de  Trêves ,  proura  dans  ca 
synode  son  innocence,  en  révélant  i  l'ét^ 

Îue  ses  propres  crimes.  Afoéi^.,  iaad. 
eneâ. 

TREVES  Synode  de),  l'an  €6%.  Namérim, 
évéque  de  Trêves,  j  conOrma,  eaprésaMs 
de  plusieurs  évéques  et  de  nombre «e  cleia, 
des  doiialions  failos  au  couvent  de  SiiM« 
Dicudonné.  Mob.  ÂnniU»  Btned» 

TRBVeS  (Concile  de),  Tan  814.  Proldn . 
évéque  de  Toul,  écrivant  à  Hciti,  sucreucsr 
d'Amalaire  dans  l'arcbevécbé  de  IrèiCl, 
le  pria  de  lui  marquer  le  temps  oè  Atiis» 
draitson  concile,  suivant  qu'il  avait  été  der- 
nièrement ordonné.  On  ne  sait  siEettiis  | 
assembla  on ,  ni  ce  qui^  fut  réglé.  AûLdn  I 
uai.  $acr.  et  eccl.,  t.  X\ll. 

ÏHEVES  (Conveniiculc  de),  Tan  8M.  la 
roi  Lolbaire  y  essaya  ,  mais  en  vahi  yl'ah 
gager  Thculbcrge,  son  épouse,  à  se  calom- 
nier elle-même  devant  les  évéques  dcam 
parti  qu'il  avait  pris  à  tâche  de  rasscaMr. 

Ànnnl.  Dcrtin. 

TREVES  (Synode  de),  l'an  898,  soos  l'é- 
véque BaIbbodon.  L'objet  de  ce  synode  M 
l'élévation  du  corps  ,  ou  la  canooisatioa . 
suivant  rusage  de  ce  lemps-U,  de  saisi 
Haximin ,  évéque  de  Trètes.  iUfe  SmK. 
Anlicerp.,  t.  VII. 

T&EVËS  ^ynode  provincial  de],r«a»lZ. 
Hoolger  on  Roger,  arcbevéque  deTMvci. 
tint  ce  concile  avec  ses  sufTragaols.  Oa  j  Eî 
plusieurs  règlements  pour  la  reformatioa  da 
clergé,  et  on  y  approara  on  llrredeleal* 
ger  sur  le  même  sujet  ;  mais  il  ne  nous  roU 
rien  do  tout  cela.  Conc.  Germ.,  t.  IL 

TREVES  (Concile  de),  l'an  M8.  Arlaii  k 
Reims  se  rendit  à  Trêves  dans  le  temps  our* 
qué  à  ingelbeim  (F.  Isgelukiii  ,  t'ao  9U| 
pour  ce  concile,  c'est-à-dire  pour  le  6  Mf 
tcrobre  ,  accompagné  des  évéques  de  Sot»-  i 
sons ,  de  Laon  et  de  Térouanne.  Le  lepi 
Marin  les  y  attendait  arec  rarebeTéqee  Ka- 
bert.  11  n  y  viol  point  d'évéques  de  L«f- 
raioe  ni  de  Germanie.  Les  prélats  s'euat 
assemblés ,  le  l^at  leur  demanda  tmMâ 
le  comle  de  Paris  s'était  conduit  eo»eo  ft\ 
et  envers  le  roi  Louis,  depuis  le  coociieëlc- 
gelbcim  ;  si  on  lui  avait  rendu  ses  Idtm^ 
citation,  et  s'il  y  avait  quelques  dépoin 
sa  part.  Ils  répondirent  qu'il  avait  coaiiait 

lorsque,  dans  le  <liscoura  de  cl'iurr,  il  sVxprwc  " 
l>arlj Ml  des  membres  du  concile  :  f.'x  oaudHm  ftf^'* 
ac  ticuionuni,  in  qtàtm  (aUtoUcte  rtli^omi  tmtmtf^ 
ttir,  non  toium  Pmpas,  mâ  StSMirM,  ka^wmm-  up^ 
•iroa  f  Si  doctrimm  tpeeiemm^  erudilittùm»  ;  » 
fwritisiiiMi;  à  niaemia,  pertpicacisiimiM  ;  n  pifiJ»,'^ 
Hfivtnibm;  ai  www,  fcnwnfnriiiÉww  »  Mii^ 
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à  leur  faire  iM^auc.iap  de  maux ,  à  eux  cl  à 
tem  éfiiltet;  qu'il  avait  été  tainsainmeiit 

appelé,  lanl  par  IcUres  que  de  vive  voix,  rl 
qu'il  ne  paraissait  personne  de  aa  part.  On 
altondi(jaiqo*aol«M«inaio  *,  ei,  quoique  lent 
les  assistants  criassent  qu'il  fallait  l'excom- 
munier ,  les  évéques  donnèrent  encore  un 
délai  de  trois  jours.  Pendant  ce  temps,  Guy, 
éréque  de  Soissons,  l'un  des  ordinateurs  de 
Hutlios  de  Reims,  se  prosterna  devant  le  lé- 
gat Marin  et  rarchavét|iM  Artaad,  s'avouanl 
ronpable.  Lrs  deux  archevêques,  Robert  de 
Trêm  et  Artaud  de  Keims,  intercédèrent 
■  pour  lui ,  et  on  lui  pardonna.  Il  fat  prouvé 
que  Vicfred,  évéque  de  Teronanne  ,  n'avait 
eu  aucune  part  à  l'ordinaiioti  de  Hugues. 
Transmar,  évéque  de  Noyon  ,  avait  éié  ap- 
paremment du  nombre  des  ordinateurs;  mais 
étant  Bsalade,  il  ne  parut  ao  concile  de  Trê- 
ves que  par  un  député.  Le  délai  accordé  nu 
comte  de  Paris  étant  passé  sans  qu'il  com- 
parAl,  ni  lai  ni  personne  de  ta  part ,  on 
t'exrommunia  jusqu'à  ce  qu'il  vint  à  rési- 
piscence et  fil  satisfaction  en  présence  du 
léfat  ou  des  évèques;  â  défini  de  quoi  il 
fut  ordonné  qn*U  trait  i  Rome  se  liire  ab- 
soudre. 

On  excommunia  encore  deux  évéques  or- 
donnés par  Hugues  ,  et  un  clerc  de  Laon , 
accasé  par  sou  cvéque  d'avoir  introduit  dans 
r^liae  roUlcierTbèband,  depuis  que  celui-ci 
avait  é'é excommunié.  Fnsuite  on  expédia  des 
lettres  pour  citer  Uildegaire,  évéque  de 
Beauvais ,  à  comp&raitoa  devant  le  légal,  on 
à  aller  à  Rome  rendre  compte  de  l'ordination 
de  ces  deux  évéques  à  laquelle  il  avait  assis- 
té, et  Héribert ,  fils  du  comte  Héribert  ot 
frère  de  Hugues,  pour  faire  satisfaction  aux 
évéques  des  maux  qn*il  leur  avait  causés. 
Û.  Ceill.,  Hift.  dei  aut.  suer,  et  ceci. 

TBEV£S  (Synode  de),  l'an  m,  sous  l'ar- 
chevéque  Egbert.  Dotation  de  réglisc  de 
Salnl-Paulin.  Brotter.  Annuî.  Trev. 

TEBVES  (Synode  provincial  de),l'an  1037. 
Translation  des  reliqnes  de  saint  Materne  , 
et  dédicace  de  ta  nouvelle  égli>c  bâtie  sous 
son  nom.  Donation  faite  par  Adelbcrt,  mar- 

Jioit  de  Lorraine,  et  Jodith ,  ton  épowi»*  en 
avcur  de  l'église  de  Saint-Matthias.  Fan-r 
thtimjUiit.  uiplom 

TBEVES  (Synode  de)«  l'an  1073.  Un  diacre, 
nommé  Rirher,  convaincu  d'avoir  injusle- 
inent  acauis  le  bénéfice  qu'il  possédait  ,  fut 
condamné  dans  ce  sjnode  à  le  rendre  an 
prêtre  à  qui  il  appartenait  primitiTeincnt. 
Jlard.  t.  VI 

TREVES  (Synode  de),  l'an  1088.  sous  l'ar- 
rhevôque  Egilbert.  Le  duc  Godefroi  y  rendit 
à  l'abbaye  de  Gorze  les  droits  dunl  elle  de- 
vait jouir  sur  le  monastère  de  Saînt-Dago> 
bcrl  près  deStenay.  Marten.  Anecd.,  1. 1. 

TREVES  (  Assemblée  ecclésiastique  de), 
l'an  1107,  sous  I  archevêque  Brunon  ,  pour 
la  translation  en  Saxe  du  corps  de  saint 
Modoatd  ,  ancien  évéqoe  de  Trêves.  Aeta 

Snnct. 

TREVES  (Concile  de],  t  an  lt31.  sous  la 
préaideaea  À9  treii  légats ,  ponr  Tétectlon 
0*110  nouvel  arelievèq|«e.irreHer.4niMl.rrev» 
Ihcnomaïai  dis  Goacius.  II 
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TREVES  (Synode  de},  l'an  1135.  sur  cer- 
taine droite  de  dlniea  qne  deux  églises  sa 
disputaient.  Semiittal ,  .«a»  ilrcillv.  moAasI. 

Steinveld. 

TREVES  (Synode  de),  tenu  à  Rliétel ,  l'an 
1136,  pour  la  réronciliatinn  entre  l'évéque 
et  le  comte  de  Tool.  Caimet  »  HiêL  LoUiar, 
t.  IV. 

TREVES  (Synode de),  l'an  lUS.surcer- 
lains  droits  de  dîmes  et  sur  Ic^  appeb  au 
saint-siége.  Honiheimy  Bist.  Diplom. 

TREVES  (Concile  de),  l'an  tl«8.  U  papa 
Eugène  III  présida  à  ce  concile  ,  auquel  se 
trouva  saint  Bernard  ,  abbé  de  Clairvaux. 
Sur  le  récit  que  fit  le  saint  abbé  des  mira- 
dés  et  des  visions  dont  était  favorisée  sainte 
RiMegarde ,  le  pape  dépata  l'évéque  de  Ver- 
dun vers  cette  Ollc  extraordinaire,  pour  6*a8- 
sal^er  de  la  vérité  des  faits.  Celoi-ci  ayaat 
eonSmé  à  son  relonr  lont  ce  qnl  avaN  été 
dit  d'avance,  le  papo  approuva  lo  livre  des 
révélations  de  ta  sainte ,  et  lut  écrivit  à  elle- 
méflae  en  témoignage  de  l'eetiase  q«*il  fhlsaft. 
d'aile.  Mabill.  i4ntta/.  Bened. 

TREVES  (Concile  provincial  de),  l'an  1152. 
assemblé  d'après  l'ordre  du  pape  Eugène  111. 
On  y  réussit  à  ramener  à  des  sentiments  pa- 
cifiques Matthieu,  duc  de  Lorraine.  MarfM,  . 
€t  Dur.  Vit.  Seript.  Coll.,  t.  VII. 

TREVES  (Synode  de|,  l'an  11G3  ,  où  l'ar- 
chevêqae  Hillin  Jugea  le  procès  élevé  entre 
le  monastère  de  Steinfeld  et  l'église  de  Saint- 
Castor  an  sujet  de  certaines  dîmes. 

TREVES  (Synode  diocésain  de',  l'an  1179, 
où  l'archevêque  Arnould  confirma  une  dona- 
tion faite  au  couvent  d'Himmerod.  Schannat. 

TREVES  (Synode  de),  l'an  1187.  tenu  à 
Hosom  par  l'archevêque  Fotmar ,  revêtu  de 
la  qualité  de  légal  apostolique.  Mais  ce  pré- 
lat abusa  de  son  autorité,  en  lançant  d  ita^ 
prndcntee  eûommanieatlons.  ffontkêim 
Prodr. 

TREVES  (SjDodc  de),  l'an  1189.  L'arche 
véqne  Fotmar  y  fut  déposé  par  on  nonveiii 
légal  du  sainl-siége,  et  Jean  ,  chancelier  de 
la  cour  impériale,  élu  à  sa  place  par  le  clergé 
et  le  peopfo  de  Trêves.  Gtttm  Hrêetr. 

TREVES  (Concile  provincial  de),  fan 
1227.  On  y  publia  divers  Statuts  sur  le  Bap- 
tême, la  Confirmation,  l*Bncharistie,  la  Con- 
fession et  le  Mariage,  sur  1rs  chanoines  et 
les  autres  clercs,  sur  1rs  religieux  et  1rs 
couvents,  contre  Tnaure  et  le  parjure,  et 
rontre  les  seigneurs  qui  obligeaient  leun 
gens  à  travailler  le  dimanche.  Jbid. 

TREVES  (Svnodc  diocésain  d").  Tan  1391, 
sous  l'archevêque  Tliierry  11,  contre  divers 
hérétiques  qu'on  avait  découverts  ,  et  dont 
trois  furent  brûlés,  avec  une  fémme  enthnu* 
siaste ,  qui  prétendait  replacer  Lucifer  dan* 
le  ciel.  Lrs  faux  monnayenrs  furent  aussi 
excommuniés.  Marten.  t.  IV  Veter.  Monum. 

TREVES  (Concile  provincial  de),  l'an  123S. 
Thierry,  archevêque  de  Trêves,  tint  ce  con- 
cile avec  les  évéques  de  Verdun,  de  Mclx  ol 
de  Toul ,  ses  suffragants  ,  le  jour  de  saint 
Matthtea,  dant  ta  ciUiédrile,  et  y  publta 
qnaraole^nq  eanons. 

•  97 
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î .  r  On  dénoncera  PïCoramuniésle»  incen- 
diaires ci  leurs  faulcurS|  tous  les  diman* 
cbw,  dans  toales  lei  paroluet  el  tou  Ici 
lotivents ,  lant  d'hommes  oae  de  filles.  » 

2.  «  On  cessera  l'office  divin  dans  loalcs 
lef  paroÎNCt  où  l'on  anra  déposé  des  choses 
prises  sur  l'Eglise,  lant  qu'elles  y  resteront» 
ou  eenx  qui  les  aurool  prises  ,  ou  qui  les 
auront  achetées.  » 

3.  «  Si  io  raviisenr  des  biens  de  l'Eglise 
est  excommunié ,  ou  sa  terre  mise  en  inter- 
dit par  ToidlBaire  d'un  lieu,  les  antres  or- 
dinaires ,  en  étant  requis  ,  Teront  la  m^me 
chose  dans  leurs  diocèses.  11  en  sera  de 
même  de  ceox  qui  prendront  des  dores,  on 
qui  les  retiendront  en  captivité.  » 

k.  «  Quand  un  lieu  est  interdit  pour  les 
crimes  du  seigneur ,  les  vassaux  de  ce  sei- 
gneur ne  seront  poièl  admis  nui  ofTîcos  di- 
vins dans  les  lieux  voisins,  ui  ailleurs.  »* 

5.  «  On  dénoncera  excommuniés,  sans  an- 
cun  délai  ,  reux  qui  retiennent  les  clercs  en 
captivité  ,  de  uiéiUû  que  ceux  qui  prolégcnt 
ces  injustes  détenteurs.  » 

6.  «  Si  un  laïque  menace  un  clerc  de  lui 
faire  tort  dans  sa  personne,  on  l'obligera 
de  rendre  compte  an  juge  de  sa  conduite, 
par  la  voie  de  racommonicalim  el  de  Via- 
lerdit.  • 

7  et  8.  <  L'évéque  fera  emprisonner  les 
clercs  qui  auront  célèbre  dans  on  lieu  in- 
terdit ,  ainsi  que  ceux  qui  auront  célébré 
étant  excommuniés  ou  interdits  eux-mêmes.» 

9.  «  Tout  négoce  est  défendu  aux  béné- 
ficiers  et  aux  clercs  qui  sont  dans  les  ordres 
majeurs.  > 

10.  «t  L'iiabit  des  prêtres  doit  être  long  et 
fermé.  Pour  le  service  divin»  iU  seront  revé- 
tiit  d'un  rocbel  » 

11.  «  Quand  ils  portent  le  viatique  aux 
malades,  ils  doivent  avoir  uu  rochcl,  ou  uu 
surplis,  ou  une  chape  de  chœur.  i> 

12.  «  Ils  n'auront  ni  agrafe  d'argent,  ni 
courroies  dorées.  » 

13.  a  Tout  clerc  qui  n'observera  point  les 
canons  louchant  la  tonsure ,  la  couronne 
et  l'habit ,  uc  sera  point  écoulé  dans  ses 
causes.  B 

ik.  «  Les  cabarets  sont  défeadas  aux dercs» 

si  ce  n'est  en  voyage.  » 

15  cl  16.  «  Les  prêtres  ne  paraîtront  point 
à  l'égUse,  ni  en  public,  avec  un  simple  babil 
ordinaire ,  et  ne  serviront  jamais  à  l'église 
sans  rocbet.  » 

17.  «  Les  clercs  concubinaires  ne  pour- 
ront,  ai  élire,  ni  être  élus  pour  gouverner 
aucune  église.  » 

.  J8.  «  "rout  clerc  concubinaire  qui  fera  les 
fonctions  du  saint  ministère  sera  traduit  à 
la  cour  axM:  h  s  lettres  de  l'-tirilituiirL' ,  qui 
contiendront  la  suite  et  la  vérité  des  faits.  » 

19.  c  Tool  curé  on  vicaire,  jouissant  d'un 
rcTonu  sumsnnt,  aartchex  Inioo  éléTOponr 
le  service  divin.  » 

80.  «  Les  deres  érileroni  les  jeox  de  ha- 
sard, sons  peine  de  priralion  de  lènr  bé- 
néfice. »  ' 

SI.  €  Les  prêtres  n'auront  point  de  chapes 
à  Hanches.  » 


DES  CONCILES. 


m 


22.  «  Les  clercs  qni  se  mettront  aofmki 
des  laïques  en  qualité  de  baillis,  dejiili. 
ciefi,  etc.,  semnt dépouillés  de  leon  Ha^ 
Bcps,  s'ils  ne  renonccot  à  ces  eoiflirti^||i|| 
qu'ils  en  auront  été  avertis.  • 

S8.  «  Les  prélats  qni  emploient  les  dots 

Soor  exécuter  leurs  seniencp«i  «iproni  trnyï 
es  dommages  causés  par  la  négligence  m 
leurs  employés.  » 

2i.  «  L'ordinaire  sera  Icna  de  pourroir  l 
l'entretien  des  clercs  qui,  ponr  avoir  nt- 
cuté  sa  sentence,  aofontélé  dépenRIêi  4i 
leurs  revenas,  » 

25.  a  Les  clercs  qui  céiebreroal  daos  U 
suspense  on  rexeommnniealien  ne  psw> 
roni  être  absous  qu*»  par  le  pnpp  » 

26.  «  Les  vicaires  qui  auront  accepté  m 
portion  moindre  que  la  ennfrne  ne  laisie- 
ront  pas  d'avoir  action  pour  demander  ta 
portion  congrue,  parce  qu  elle  a  éleaccor- 
dée  à  tout  le  clergé,  et  non  en  fireor  #si 
clerc  particulier.  » 

27.  «  Ou  enfermera  sous  clef  la  sainte  «a- 
charistie,  l'huile  des  infirmes  et  les  foaii 
baplîsmanï.  On  ne  portera  point  If  tisi  - 
que  aux  malades  sans  lumière  et  sans  civ- 
chetle.  » 

28.  «  On  renouvellera  tons  les  qninm  jmn 

les  hosties  consacrées.  » 

29.  «  Les  supérieurs  obligeront  lean  isli> 
rieurs  à  la  résidence  et  à  la  fréquentatiaids 
chœur,  par  la  souslraclioa  des  choses  desti- 
nées i  leur  cnlrelien.  » 

30.  «  On  sonnera  l'offlcc  divin  dans  les 
paruiâses,  cl  on  obligera  les  habitants  dei 
environs  d'y  venir  entendre  la  mesie  les 
jours  de  dimanches  et  de  fêtes  soleneelle», 
SI  ce  n'est  qu'il  y  ait  quelque  chapelle  éloi- 
gnée, desservie  par  un  préùro  ^ni  y  ssiiaUt- 
ché  par  son  bénéfice.  » 

31.  «Tous  les  clercs  et  les  laïques  Mil 
obligés,  on  vertu  de  la  sainte  obéissance,  de 
dénoncer  à  l'évêque  les  hérétiques,  lewi 
fauteurs  et  leurs  auditeun,  afin  qe'oa  lu 
dénonce  excommuniés  tons  Icsjonriéii- 
manches  et  de  fêtes.  » 

32.  «  On  ne  payera  point  les  dtaff  ên* 
les  maisons,  mais  dans  les  champs,  la  <  • 
gnes  et  les  autres  lieux  qui  produiseoi  ki 
choses  qui  y  sont  sujettes.  » 

33.  •  Les  curés,  vicaires  et  doycoî  ta- 
ra ux  no  connaîtront  pas  des  causes  d«  m- 
riage.  » 

3».  «  Les  usuriers  seront  cïcomraoniéJ  » 

35.  «  Les  adultères  feront  pén;tettcc  jw^ 
bliqoe;  et  les  femmes  coupables  «le  ce  oms 
porteront  une  coi]p(\  scypkuMf  VU l^fl^ 
el  un  bâton  â  la  main.  » 

La  femme  proslitoêe  nons  est  repréSHm 
dans  l'Apocalypse, avec  une  roupe  à  la  tniio; 
et  il  y  a  apparence  qu'à  celte  tmitatioM* 
obligeait  en  quelques  endroits  les  kma» 
adallères  OU  prostiluées  à  porter  nnc 
sur  l'épaule,  pour  marque  de  leor»  àtn- 
glements,  lorsqu'elles  en  étaient  conraiscBO 
juridiquement,  on  qu'elles  les  eeafcsiwit 
elles-mêmes.  » 

86.  «Toat  oxcommonié  qni  penisliftia 
semiinei  dans  son  e&eonoiaoleatiei  m» 
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conlraint  par  son  supériear  i  s'on  faire  re- 
lever; Eaole  de  qooi  €8  mpérlenr  sera  ex^ 
connanié  lai-méme.  > 

97.  «  Défense  de  deviner  par  l'inspection 
4a  Cm  oo  du  glaire*  som  peine  de  suspeiMe 
pour  Ips  clercs,  «td'excoBiaioetcalioD  pour 
les  laïques.  » 

.  18. «Aucune  femme  ne  passera  la  nul! 
dans  nn  lieu  habité  par  leiflMHiiei  on  let 
chanoines  réguliers.  » 

S8.  «  Tout  religieux  propriétaire, OQ  qel 
Cure  commis  le  péché  de  la  chair,  occu- 
pera la  dernière  place  au  chœur,  et  sera 
privé  de  voix  active  et  passive.  Même  peine 
pour  la  retigieme  coopabte  dca  anéoiei 
crimcj.  » 

40.  K  On  appelle  pr^riétniret  ceux  qui 

rfi^posrni  à  leur  gré,  et  sans  dépendance  de 
ieurj»  jiu|>érteurs,  des  choses  qu'ils  peuvent 
avoir.  » 

41.  «  Les  évéqaes  puniront  les  abbée  ellee 
moines  infracteurs  de  leurs  règles.  » 

43.  «  Oe  ne  deoeera  aucune  edminiitoa- 

lion  à  nn  moine  non  profès.  » 

43.  «  Tous  les  curés  des  lieux  où  l'on  Tait 
de  la  fausse  monnaie  t'ebtlieodrbel  d>  eér 

lébrer  l'orfice  divin,  aiiMllôt  qa*ili  enail- 

ronl  COI) naissance.  » 
4%.  «  Oo  dénoncera  excommonlétt  les 

jours  de  dimanches  et  de  fêtes,  tous  ceux 
qui  funl  de  la  fausse  monnaie,  leurs  com- 
plices et  ceux  nui  s'en  servent.  » 

45  <T  On  abolit  Tan  de  grâce  da  Seîpneur, 
annum  Dumini  gratiat  ^  à  cause  des  abus.  « 

En  tait  de  bénéflce,  on  appelait  a»  4$ 
grâce  dit  Seigneur  les  fruils  provenant  an 
beoelicicT  dans  l'année  qui  suivait  sa  mort, 
et  dont  il  lui  ^tait  iilire  de  disposer  à  son 
gré.  C'est  cet  usige  que  le  concile  abolil,  à 
cause  des  abus  qui  s'y  éiaiont  glissés.  Mar- 
tine, CoUeet.  t.  Ml  ;  Tltcsoiirf  I.  IV*,  Maïui^ 
Supplem  Concil.,  t.  II. 

TUEVi.S  (Concile  de),  lenii  1  au  126j  par 
l'archevêque  Henri  Vinsting,  qui  n'avait  en- 
tore  reçu  ni  le  pnllium,  ni  la  roDQrmation 
de  sa  diguilé.  11  effaça  l'irrégularité  de  cet 
acte  par  ta  conduite  qu'il  tint  étant  ue  fois 
tonQrmé.  Brower.  Annal.  Trever, 

TREVES  (Concile  provincial  de),  l'an 
1310,  sous  I archevêque  Baudouin,  comte 
de  Luxembourg.  On  y  fit  cent  cinquante-six 
statuts.  Quclque^t^-uuà  de  ces  statuts  sont 
contre  les  béghards,  espèce  de  béats  qui 
bUmaient  te  travail  des  mains  ;  d'autres 
contre  les  sorciers  et  les  devins  ;  plu- 
sieurs contre  la  simonie.  Ou  y  déclare 
qu'one  femme  peut  faire  l'auméne  de  ses 
biens  patrimoniaux,  même  contre  le  gré 
de  son  mari,  et  qu'elle  doit  prtsuincr  son 
consentement  pour  les  aumônes  léaères 
dent  la  coutume  fait  une  loi.  Marien.  TAm. 
Anecd.  t.  IV  . 

TRfi\ËS  (Concile  de),  l'an  1337.  Cecon- 
efle  fut  tenu  par  rarchevdque  Baudouin 
de  I  i<\ernbuurg.  On  y  publia  un  sLilul  e-n 
huit  articles,  couceruanl  le  clergé.  ConcU, 
Gffm.  t.  IV. 

THKVKS  (Concile  iIoM'an  H'ÎS.  î,c  ira-.ne 
f««lat  publia  dans  ce  concile  pioaieandé' 


me  im 

crels,  en  pai-ticulier  contre  la  plaralilé^lef 
bénéfices.  Hontheim^  HUt.  Diphm 

TREVES  (Synode  de),  l'an  vm.  L'objet 
de  ce  sjnode  parait  avoir  été  de  réprimer 
les  nsurpatenrs  des  biens  et  des  privilèges 
ecclésiastiques.  Ibid. 

TREVES  (Concile),  l'an  1423.  Ottun  de 
Ziegenheim  tint  ce  coneile  avee  les  sulFra- 
gants.  On  y  dressa  dix  gtntut<;,  dont  le  prc» 
mier  est  contre  les  hérésies  de  Jean  Hus  et 
de  Wiclef.  Cane.  Gtrm.  I.  Y;  Art  dê  f^lûr 
tes  dates. 

TREVES  (Svnode  de),  l'an  1548.  Jean  d'Is- 
senbonrg,  archevêque  de  Trêves,  se  pro* 

fiosa  pour  objet  dans  co  synode  de  réprimer 
e  concubinage  des  clercs  (jar  Je  sages  règle* 
mcnis  qu'il  y  publia. 

TREVES  (Concile  de) ,  Tan  1549.  Jean  . 
archevêque  et  électeur  de  Trêves,  tint  co 
concile  le  13  mai  15»i),  accompagné  des  dé- 
putés des  évéqucs  do  Toul,  de  ^letz  et  de 
Verdun  ,  ses  suffraganls  ,  cl  du  chapitre  de  , 
son  église  mélrepolitaine.  On  y  dressa  vingt 
rèfflemeots. 

Le  premier  porte  qu*il  oe  faut  rien  croire, 
tenir  ni  enseigner,  qneee  qne  croit  et  en- 
seigne la  sainte  Eglise  romaine. 
Le  second,  que  personne  ne  doit  prêcher 

ru  n*«il  reçu  sa  mission  de  révêaae  en 
son  grand  vicaire,  If  y  est  défendu  aux 
laïques  de  prêcher  ou  de  tenir  des  assem- 
blées secrètes-  La  destitution  des  curés  , 
comme  leur  institution,  e^t  décÎTr^p  du  droit 
de  l'évéque;  et  tous  ceux  qui  enlrcprcn- 
droni  d'nsorper  le  minislèce  de  la  predict'* 
lion  y  sont  excommuniés. 

Dans  le  troisième  ,  il  est  enjoint  aux  évé- 
ques  d'examiner  ceux  à  qui  ils  donneront 
le  pouvoir  d'ensfi'»nf'r  et  de  prêcher;  et  do 
prendre  garde  «^u  iis  ne  soient  infectés  des 
nouvelles  doctrines;  et  il  leur  est  recom- 
mandé de  choisir  ,  non  cpox  qui  sont  les 
plus  éloquents,  luais  ceux  qui  sont  les  plus 
saints ,  pourvu  on'ils  ne  soient  pas  tout  à 
fait  incapables  â  enseigner  le  peuple.  11  j 
est  remarque  qu'où  doit  d'autant  plus  pren* 
dre  ees  précautions  à  l'égard  de  ceux  qui 
sont  éloqoents,  qu'ils  sont  plus  en  état  de 
nuire  et  de  tromper,  sous  prétexte  d'ensei- 
gner les  autres. 

Le  quatrième  contient  plusieurs  avis  tou- 
chant la  prédication  :  que  les  prédicateurs 
doivent  prêcher  la  parole  de  Die  j  de  hormo 
fui  et  selon  la  pureté  de  l'Evangile,  sans  j 
mêler  des  choses  inutiles  ou  de  peu  d'édln- 
cation;  qu'ils  doivent  preuilre  pardr  d*;  ne 
pas  assurer  des  opinions  douteuses  comme 
choses  certaines  et  Indubitables  ;  qu'ils  ne 
doivent  p  avancer  d'histoires  apocry- 
phes, ni  publier  dans  la  chaire  des  choses 
que  l'Eglise  a  jugé  devoir  cacher;  qu'ils 
n'exposeront  point  au  |uiMii  des  fiblcs  co- 
miques, puériles  et  souvent  iuimode^les , 
plus  propres  à  escller  la  riiée  que  lei  pleurs; 
qu'ils  enseigneront  paciGqurment  i'Kv.in- 

Siie  de  paix,  sans  faire  paraître  de  passion, 
e  baine,  d*enf  le ,  d'intérêt  ni  d'ambition  ; 
qu'ils  ne  se  déchireront  et  ne  se  réfuteront 
point  malneUementi  mais  qae,  si  quelqu'un 
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découvre  que  qut  hiuc  pré  iicalcur  ail  avancé 
quélquc  chose  qui  scandalise  les  Gdèles ,  il 
et»  avertira  l'évéquc  ou  ion  vicaire,  ou  l'in- 
quisilcur,  ou  l'olfirial;  qu'ils  enseigneront 
les  choses  qui  peuvent  servir  à  la  paix  el  à 
la  tran(]t>iltifé  de  l'Eglise,  et  qui  sont  à 
la  porléc  du  peuple,  comme  sont  l'explica- 
lion  du  symbole,  du  décalogoe,  des  sacre- 
ments, (les  cérémonies  do  l'Eglise  el  de  l'u- 
raisoa  dominicale,  des  exhortations  à  la  pé- 
nitence ,  on  représentant  les  bienfaits  de 
Îésus-Chrisl  el  les  peines  éternelles ,  des 
cousolations  tirées  de  la  miséricordo  do 
Dieu,  etc.  Il  leur  recommande  aussi  do  pro- 
\)0!er  les  exemples  des  sainls,  el  de  conso- 
ler par  la  conGance  en  leur  iolercession  : 
onfln,  de  tirer  leur  morale  des  érangilcs  ei 
des  ferons  ^\vâit  récileal  loui  1m  dinancbct 

Le  cinquième  recommande  le  chaol  de 
rofUce  avec  ordre  el  avec  dévotion;  et  le 
sixième,  l'allenlion  à  réciter  les  heures  ca< 
aoDÎalos. 

Il  est  défendu,  par  le  septième,  de  se  pro- 
mener dans  l'cgliie  ou  de  s'y  enlrclcoirdc 
choses  proCanes. 

Le  huitième  contient  un  règlement  pour 
les  assistances  des  chanoines  au  chœur  et 
ta  chapitre. 

Le  neuvième,  diverses  rubriques  sur  la  cé- 
lébration de  la  messe.  Il  t  est  marqué  que, 
dans  les  messes  solennelles,  le  chceur  ne 
doit  point  interrompre  en  ebantant  pendant 

Su'on  lit  répllre;qae  pendant  réiévalion 
e  l'hostie  el  du  calice,  cl  jusqu'à  VAgnui 
J)ei,  les  orgues  ne  doivent  point  jouer,  et 
qu'on  ne  doit  chanter  ancnne  antienne  ;  mais 
quechacundoit.en  silence,  à  i^'enoux  ou  pros- 
terné, faire  commémoraison  do  la  passion 
et  de  la  mort  do  JéiQS-Christ,  et  remercier 
Dieu  des  grAces  qu'ils  nous  a  mériiéi  s  par 
aa  mort;  que  l'on  ne  doit  point  dire  de 
siessc  basse  pendant  la  solennelle,  et  qu'il 
serait  à  souhaiter  qu'il  y  eût  tdps  kf  jours 
«{uelqu'on  qui  communiât. 

Le  dixième  diminue  le  nombre  fîtes» 
fiic  celles  qu'on  doit  célébrer,  et  explI^Qt  It 
manière  dont  on  doit  le  faire. 

Le  ooiième  prescrit  plnsieiirs  règlements 
pour  la  réforno  lios  nokiet  et  des  reli- 
gtenses. 

Le  donslèoie  est  contre  les  violences  qué 
l'on  cierce  envers  les  mon.islrros.  Il  ull 
défense  aux  rclîgitux  de  gouverner  les  cu- 
res sans  y  être  appelés  par  ^ordinaire,  et 
à  moiii!!  qu'ils  ne  puissent  toujours  être 
révoqués  par  leurs  supérieurs.  Il  permet 
MX  églises  et  a«x  monastères  qai  ont  des 
cures  unies,  de  les  f  iirj  ic^-crvir  par  des 
ficaires  amovibles  ou  perpétuels.  Il  or- 
deîwe  aux  religieux  mendiants  de  se  eon* 
former  aux  consliluUons  de?  papes,  dans 
l'admiBislration  du  sacrement  de  pénitence, 
dns  ta  pfffdicatkNi  de  la  parole  de  Dieu , 
et  dans  le>  r:Tiires  exercices  publics  d-j 
reUgioa.  li  leur  défond  d'absondre  des  cas 
réservée,  «•  d'admiaislrer  les  aaefcmealf 
dans  le  temps  de  Nqacs» uas  la  penaittloa 
du  cure. 


DES  CONCILES.  |m 

Le  treizième  cl  lcquaiur2it*>tte  coaliraafu 
le  règlement  touchant  les  droits  les  tictU 

diacrcs,  de<!  doyens  r\  dfs  curés. 

Le  quin/icint^  est  sur  les  maîtres  déci- 
les et  sur  les  éludes  oes  chaaolaes. 

Le  seizième  eçt  contre  cen^  qui  altirtcl 
les  ccclésiasliquos  aux  irtbuuaui  des  juies 
séculiers. 

Le  dix-septième  maintient  l'inimunitc  du 
personnes  cl  des  biens  ecclésiastiques- 

Le  dix-huiiiénie  annula  les  lois  bilii 
contre  la  liberté  des  églises. 

Le  dix-neuvième  cooûrme  les  règ'etneiiu 
faits  à  Augsboorg  pour  la  réforme  dndàgi, 
el  en  ordonne  l'exécution 

Le  vingtième  ordonne  aux  évéquesdeps- 
blier  les  statuts  de  ce  concile,  et  «Ten  doeetr 
des  copies  aux  doyens  ruraux,  ani  [rrhiv 
aux  supérieurs  des  roonaslèreà  cl  aux  turr^ 
de  la  province,  afin  qu'ils  n'en  puissent prr. 
tendre  cause  d'ignorance.  L'arcbevéqoe  d« 
Trèvei  s'y  réserve,  à  lui  cl  à  ses  soccessesn, 
te  droit  d  y  ajouter,  d'en  diminuer,  d'y  cor- 
riger ce  qui  sera  jugé  à  propos,  aussi  btea 
ne  de  les  expliquer  cl  de  les  étendre.  IttL. 
et  Cone.,  t.  II. 
TREVES  (Synode  de),  l'an  1370,  soui  l'ar- 
chevéque  Jacques  d'Eilx.  Statuts  s^nudasi 
concernant  les  doyens,  les  curés  el  les  satra 
supérieurs  ecclésiastiques.  On  lit  à  la  fis  ces 
mots  :  Legite,  expendilt^  uftouni,  et  6es<  m- 
lete. 

TREVES  (Synode  de),  l'an  1623,  soas  Far- 
chevêqae  Lothaire  de  Metteroicb,  qoi  y  pQ« 
blia  plusieurs  constitutions,  particoUèremeat 
pour  recommander  aux  prêtres  rsdmisi»- 
Iraiion  gratuite  des  sacrements  et  l'iaslrec- 
lion  eliréiienne  de  la  jeunesse.  JireM*  Cw* 
lin.  /ac.  Maten.  Annal.  Trew. 

TREVES  (Synode  de),  l'an  1678,  oà  l'oo 
défend  au  chœur  l'usage  du  tabac  pendjoi 
les  offices.  Qmérm,  MomUL  tU  VSist,  4m 
Cone. 

TRnVISE  {Synode  de),  vers  le  milieu  ia 
onzième  siècle,  ou  on  ne  sait  à  quelle  épo- 
que. Il  noBs  en  reste  un  canon,  qui  défud, 
sou^  pt  inc d'excommunication,  âc  sanmeltM 
à  rimpdt  ou  à  quelque  redevance  les  bissi 
donnés  à  l'Eglise,  les  dîmes  et  tes  antres 
IranJf  s  tîi  >  (idèlcs.  Mantit  Conc.  t.  XIX 

TREVISB  (Sjnode  dej.  Tarvitim,  l'is 
1881 ,  sons  François  Gomaro.  Ce  prélat  y 
publia  des  conslitulions  compris»;*  liï 
titres  :  le  i",  de  la  foi;  le  i",  du  devoir dei 
dignitaires  de  régllse  ealbédraie;  le  3-,  4s 
devoir  des  curé;  :  îc  i',  de  radminislralioi 
des  sacrements  ;  le  5*,  de  la  vie  des  derci; 
le  6*,  do  soin  des  églises. 

\u  litre  1".  on  fait  une  lonziie  énijmfTj- 
tion  des  soperslilioas  les  plos  ordinaire*  de 
co  lemps-U,  conMne  des  pins  ridlcalm,dssl 
nous  citerons  pour  exemple  l'opinion  où  l'on 
était  que  les  femmes  accouchées  de  de«x 
jomeanx  étaient  propres  ê  fnérir  certais« 
maladies,  pourvu  que  I'^  nnh  Je  se  rèsi^ftlf 
à  se  laisser  fonler  le  dos  par  leurs  pieds  et  a 
esanyer  lenrs  plaisanteries. 

On  exi»e  des  maîtres  d'école  la  fera»!* 
de  profession  de  fm  prescrite  par  Pie  IV. 
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An  litre  2,  on  ordonne  aux  dianoincs  de 

f>roré(1cr  loujonrs  dans  les  déUbéralioas  de 
eurs  cbapilres  par  la  voie  da  sernlln  ie- 
cret. 

An  titre  3,  on  recommande  la  pri^  faite 
en  commun  dans  chaque  paroisse. 

An  titre  V,  on  ordonne  de  n'entendre  Irs 
eonfcssfons  des  femmes  que  dans  un  lieu  da 
l'église  qui  soit  patent»  de  manière  que  le 
confesseur  ol  la  pénitente  soient  oïposfs  h 
la  Tne  des  fidèles,  n'étaot  séparés  l'un  de 
Tiotre  que  par  le  Iretllis  du  eonreftlonnal> 

On  fait  lano  !oi  de  rrnnuvelrr  Ipç  S3in(CS 
espèces  au  moins  tous  les  quinze  Juurs.  On 
ordonne  que  la  eommnnion  pascale  se  fÉetc 
à  réglise  de  la  paroisse,  et  non  à  une  avire» 
•ans  exception  de  Téglise  cathédrale. 

An  titre  5,  on  interdit  à  toas  les  clercs  les 
spectacles,  les  danses  et  les  jeux,  le  com- 
merce, l'exercice  do  la  médecine  et  surtout 
la  chirurgie,  et  enfln  le  barreau,  où  Hs  ne 
pourront  se  charger  d'iurunc  cau?e,  pas 
même  par  charité,  sans  ;  élro  spécialement 
«olorisés  par  TéTéque.  tll.  ae  ret.  Tarti^i 
wpi$c.  Conslilutiona. 

TREVISE  (Synode  de),  12  mai  15'>2.  I.e 
même  prélat  lii  dans  cet  autre  syoudu  de 
nonreanx  règlements,  pour  la  plupart  ei- 
pllcatifs  de  ceax  du  prenïier.  Nous  y  lisons 

3ue  les  sacrislcii  dô  l'église  cathédrale  ne 
oiveol  ni  exiger,  ni  demander  quoi  que  ce 
soit  pour  la  distribution  des  saintes  huiles, 
mais  qu  il  leur  sera  permis  de  recevoir  ce 
qu'on  leur  offrira  de  soi-même;  qu'il  ne  sera 
pas  permis  aux  personnes  qui  se  marient 
de  se  donner  des  parrains  ;  qu'à  fa  cérémo- 
nie de  La  bénédiciion  nuptiale,  oti  ne  doit 
pas  bénir  d'autre  anneau  que  celui  que  Té- 

Sius  doit  mettre  an  doigt  de  son  épouse. 
ecretn  Ut.  ae  rêver.  Franc,  Cornelii. 

TREVISE  (Sjnode  diocésain  de),  l'an  160i, 

Éar  LouiSi  archevéque-évéque  de  Tréyisc. 
e  prélat  poblia  celte  année  les  décrets  sy- 
nooanx  de  ion  écjlise,  portés  jusqu'-ï  celte 
époque  t-l  qu  il  remit  en  vigueur.  Ils  àoul  di- 
visés en  trois  parties  :  la  1",  de  la  foi;  la  3% 
des  sacrements,  des  sépultures  et  de  l'ofOce 
divin  ;  la  3',  du  bon  gouvernement  de  l'é- 
glise, ou  des  obligations  des  chanoines,  des 
curés  et  des  clercs.  On  entre  sur  tous  ces 
points  dans  un  grand  détail. 

Dans  le  synode  qui  fait  robjrl  de  cet  arti- 
cle, et  qui  est  le  troisième  de  ceux  que  tint 
ce  prélat,  il  fit  quelques  règlements  pour  re- 
commander la  frugalité  aux  repas  des  con- 
férences ecclésiastiques,  la  pratique  de  la 
prière  commune  du  aolr,  etd'anlree  déro- 
tions.0»er.  «irfieif.  f  eef.  Tareis.  iMtf.  ad  onn. 
ItiOi. 

TREVISE  (Synode diocésain  de),  l'an  1610, 
par  François  Justioiani,  évéque  de  celte 
Tille.  Les  décrets  qu'y  publia  ce  prélat  sont 
dressés  sorte  même  plan  que  ceux  dont  il  a 

élé  parlé  an  connncncemcnt  de  l'arliclc  pré- 
cédent. On  y  défend  aux  prêtres  qui  ont 
charge  d'âmes  d'abandonner  leurs  églises 

les  jours  d'oblifialion,  pour  assister  à  des 
files  patronales  dans  des  paroisses  autres 


(|uc  la  leur.  ConHit,  Fr,  JutthUmU  tpin. 

Tarvû. 

TRBVISB  (Synode  dloeésÉln  de),  .1,  4  et  S 
juin  fGi2,  par  Marc  Mauroceni ,  *  vi^ijuc  îe 
cette  ville.  Ce  prélat  j  publia  des  règlements 
fort  détaillés  :  on  y  recommande  la  déTotfon 

h  !a  sainte  Vierge,  cl  la  récitntion  du  cha- 
pelet à  l'église  tous  les  jours  de  dimanches 
et  de  fêtes;  on  y  ordonne  que  tout  les  clo- 

chers  soient  surmonlès  d'une  rroix  ;  qu'à 
chaque  messe,  au  moment  de  l'élévalioD,  on 
allume  un  cierge,  qu'on  n'éteindra  ensuite 
qu'après  la  communion  achevée.  Constit.  il- 
lust.  et  rev.  BD.  Marei  Mauroceni  episc. 
Tarv.promulg.  in  tynodo  l. 

TREVISE  (Synode  diocésain  de^  ir.,17et 
18  septembre  1670,  par  Barthélemi  Grade* 
nigo.  Ce  prélat  y  pnblla  ses  conslitu lions  . 
divisées  en  Irente-nenf  chapitres,  sor  les  mè- 
meâ  uialières  que  les  précédentes.  Constilut. 
m.  et  rev.  DD.  Barthol.  Graémlci  tpùe. 
Tarvii.  promulg.  in  tynodo  I. 

TRIBDR  (Concile  de),  ou  Teuver,  près  do 
Ma)  en  ce,  Triburiense ,  l'an  SU.  On  y  con- 
firma les  décrets  portés  l'année  précédente 
dans  le  concile  tenu  à  Thionvillc.  Scftram, 
t.  II. 

T&IBUR  (Concile  de) ,  Van  895.  Le  roi 
AmonI  atiemMa  ee  eondle  an  mois  de  mal 

895,  dans  son  pnlais  de  Tribur ,  prt  s  lic 
Majence;  et  il  j  appela  tous  les  évéques  de 
lei  niatt  s  il  s'y  en  bonva  vingi-denx.  Deeo 
nombre  étaient  les  archevêques  de  Mayenre, 
de  Cologne  et  de  Trêves,  qui  signèrent  les 
premiers.  Il  s'y  trouva  aussi  des  abliét,mati 
dont  les  souscriptions  ne  paraissent  pas.  Le 
concile  fut  précédé  d'un  jeûne  de  trois  jours, 
de  processions  et  de  prières  publiques.  Le 
jour  de  l'a^'îeniblce,  les  évéques  députi^rent 
au  roi  pour  savoir  s'il  était  dans  le  dessein 
de  protéger  l'Eglise  et  4*en  augmenter  l'an* 
torilé.  Le  roi  leur  envoya  des  seign'eurs  de  sa 
part  pour  leur  dire  qu'ils  ne  s'appliquassent 
qu'aux  fondions  de  leur  ministère,  et  qu'ils 
le  Ironveraienl  toujours  prêt  à  les  détendre. 
Sur  cela,  les  évéques  se  levèrent,  firent  des 
prières  et  des  acclamations  poor  ce  prince. 
On  sonna  les  cloches,  et  l'on  chanta  le  Ti 
Deum.  Puis  les  évéques,  s'étanl  inclinés 
devant  les  députés  du  roi,  les  chargèrent  do 
lui  témoigner  leur  reconnaissance.  Comme 
ils  commençaient  à  traiter  des  affaires  de 
l'Eglise,  le  roi  entra  dans  le  concile,  fut  ad- 
mis aux  délibérations,  et  de  son  côté  il  ad- 
mit les  évéques  à  son  conseil  ;  en  sorte  que 

tout  se  passa  d^iHî  le  ronciîe  avec  uiKini- 
mité.  On  y  fit  cinquante-huit  canons  qui 
tendent  presque  tout  à  réprimer  les  violen- 
ces et  l'impunité  des  crimes. 
1  C'est  une  instruction  de  l'esprit  de  paix. 
S.  Un  laïque  avait  crevé  les  yeux  a  un 
prêtre,  sous  prétexte  d'un  crime  dont  il  était 
innocent.  L'évêque  avait  cité  ce  laïque  à  son 
synode,  mais  celol-ci  n'avait  point  voulu  y 
comparaître,  et  avait  appelé  au  concile.  Le 
.  prêtre  ayant  demandé  justice  aux  évéques, 
ils  députèrent  au  roi  pour  s.;  voir  ce  que  l'on 
ordonner-lit  de  ce  laïque  et  des  autres  pi''- 
eiieurs  excommuniés,  qui  refusaient  de  fa>rc 
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péoitcnce;  et  lui  eoToyèrent  en  même  lempt 
lextrail  des  canons  qui  défendent  de  com- 
muniquer avec  les  excommuniés. 

3.  «  roi  ordonna  à  !nns  les  comtes  de 
•on  royaume  de  se  saisir  de  tous  lea  excom- 
roaniés  qui  ne  se  soumelltient  pas  à  la  pé- 
nilrnce,  et  de  les  lui  amener.  Il  ajouta  que 
■1  qaelqaes-UDs  d'eux  venaient  à  élre  tués 
en  M  révoltant  contre  ceux  qu'on  eovorrait 
pour  les  prendre^  les  évéques  n'imposeraient 
aucune  pénitence  A  ces  envoyés ,  et  que  de 
son  c6té  il  no  pennetlrait  pas  qu'on  leur 
fît  payer  la  composition  des  lois  ^  ni  que 
les  parents  des  morU  eu  poursuivissent  la 
vengeance. 

h.  ft  L'amende  que  l  on  payera  pour  avoir 
blebtsè  un  prêtre  sera  toute  pour  lui.  s'ii 
survit  à  ses  blotaoras  ;  malt,  «'il  menrt,  on 
la  distribuera  en  trois  parties  :  l'une  pour 
son  église,  1  autre  pour  son  évéque,  et  ia 
troisième  pour  ses  parents.  • 

S.  «  On  impose  à  celui  qui  tuera  un  prê- 
tre une  peuilencc,  à  peu  près  danâ  les  mô- 
mes termea  qo'ello  avait  été  réglée  par  le 
seizième  canon  da  concile  do  Majonce  en 
888.» 

6  et  7.  «  Cr  lui-là  est  coupable  de  sacrilège, 
qui  entre  dans  l'c^lise  l'épée  nue.  C'en  est  un 
«l'enlever  Tar^eat  ou  les  meubles  de  1  cgUac. 
Qoaot  aui  biens  qu'elle  possède  an  dehors, 
les  romli  b  doivent  contraindre  ceux  qui  s'en 
soitl  emparés,  à  les  restituer.  Â  leur  défaut, 
les  évéques  procéderool  à  cette  rottilntioa 

par  les  voies  canoniques.  » 

8.  «  Celui  qui  méprise  le  ban  de  l'évéqne, 
•*otl-à-dire  ta  citation,  on  rolbMnl  do  coni* 
paraître  devant  tui,  jeûnera  quarante  joort 
ou  pain  et  à  l'eau.  » 

9.  e  8i  le  jour  que  révéqoe ,  dans  le  coofs 
de  sa  visite,  a  marqué  pour  tenir  son  au- 
dience, se  rencontre  avec  celui  que  le  comte 
a  indiqué  pour  la  sienne,  t<rat  le  peuple 
obéira  à  I'év(^(}UL',  [>rérrrciblot)ieiit  nu  tomlc, 
oui  sera  obligé  de  se  trouver  lui-même  à 
randlence  de  révéqoe,  dant  le  lien  de  la  ré* 
sidence  de  l'évêqur  ni(*mf.  On  aura  néan- 
mo»na  égard  à  celui  des  deux  qui  aura  indi- 
qué le  premier  ton  andienee.  » 

10.  «  Un  évoque  ne  pourra  élre  d  posé 
que  par  douxe  evéques,  un  prêtre  par  six, 
un  diacre  par  trois,  comme  il  est  porté  dans 
un  concile  do  Carthage. 

11.  «  Le  clerc  qui  aura  tait  un  bomicide. 
même  par  contrainte,  sera  déposé,  soil  qu'il 
ioit  prt^iro  ou  diacre;  mais  s'il  n'a  été  que 
présent  à  t'bomicide,  sans  y  avoir  participé 
on  aucune  lorto,  il  demeurera  dans  son 
grade.  » 

12.  €  Les  jours  destinés  au  baptême  so^ 
lennel  sont  les  fêles  de  Pâques  et  de  la  Peu- 
tecâte.  Le  I)  i|;fémo  se  donnait  encore  alors 
|iar  la  triple  immersion  ;  et,  en  cas  de  nû- 
cosailé»  vu  pouvait  le  conférer  en  tout 
lempt.  » 

13.  ■  On  renouvelle  l'ancien  usage  pour 
le  partage  des  dtmos  et  iies  ublaUons  en  qua- 
tre parts;  une  pour  révéque»  nno  aatro 
pour  les  dcrcf»  la  truiiièma pt»ur  les  pan- 


DES  CONCILES.  im 

vres,  et  la  quatrièna  poar  les  répaialitMéd 

églises.  » 

Ok,  «  Lea  dîmes  et  les  aotrea  posscstioM 

seront  conservées  aux  anciennes  égtisci.  ^ 
quelqu'un  cultive  de  nouvelles  terres  ddos  U 
«pendance  de  l'andoone  église ,  elle  «a 
percevra  la  dtme;  mais]  s'il  arrive  qn? 
celui  qui  a  essarté  on  buts,  ou  defndifl 
une  campagne  déserta  d'ono  éleDiae  4» 
qaatro  à  cinq  milles,  y  bâtisse  ooe  h^'->'. 
avec  le  coQsentemeni  de  l'évêqoe,  «ion  u 
dlme  do  ces  cantons  Douvellemeot  caltiféi 
appartiendra  au  prdlre  établi  pour  la  ity- 
série  de  celle  nouvelle  église,  sauf  le  pou- 
voir de  l'évêqoe.  a 

«  On  enterrera  les  morJs  dans  l'fg'Uc 
du  lieu  oà  l'évéque  fait  sa  demeure,  cnt4- 
dire,  dana  réglise  catbèdraîo;  et  si  «dis 
éi:V\sp  est  trop  éloignée,  on  enterrera  n 
quelque  autre  église  oik  il  j  aura  uae  eoa- 
munanCé  de  chanoinaa,  do  nolnee  on  dt  »- 
ligieuses.  afin  que  le  défunt  soil  sonla^è  p:r 
leurs  prières.  Que  si  cela  n'est  pa$  Um- 
ble,  on  enterrera  la  mort  dans  le  lieu  oh  il 
payait  la  dlme  de  son  vivant,  c'est-à-dir^ 
dans  sa  paroisse.  >  Il  paraît,  par  œ  aam, 
qno  Ton  n*enterraii  alon  les  morts  dass  Ut 
paroisses  que  quand  on  ne  pouvait  lefair.* 
dans  le  cinietière  de  la  cathédrale  ou  éiu 
les  nionasières.  La  discipline  d'aujourd'lioi 
est  bien  différente  de  cHle  de  cen  (cmpï-Ii. 

16.  «  I>éfense  de  rico  exiger  pour  la  li- 
pollore.  On  pourra  néanmoin»  recevair  <s 
qui  sera  donné  gratuitement.  » 

17.  «  Ou  défeodyselon  les  statuts  dessaisit 
Pérès,  d'enterrer  les  laYques  dans  les  éftl- 

ses.  » 

Pour  accorder  ce  canon  avec  le  quiatié- 
me,  il  fliul  dire  que  ce  quinxièrae  caeoe  M 

la  sépulture  d  ins  l'^f^libe  de  la  ville  cpis<o- 
pale  ne  doit  pas  se  prendre  i  la  lettre  ;  mus 
qu'il  doit  fl*eniendre,  ou  des  okeèqnes,  sais 
la  st^pulture  dans  le  cimelièro  poUic  ds  il 
ville  où  demeure  l'évéque. 

18.  *  Défense  de  célébrer  les  saints  oinl^ 
rvs  dans  des  calices  ou  des  patènes  dsilil, 
et  de  consacrer  le  vin  sans  eau.  » 

19.  «  Ou  meUra  dauÂ  le  calice  deui  ûm 
de  vin  et  un  tiers  d'eau,  parce  que  laau- 
jcslé  do  sang  de  Jésus- Christ  est  plusrraMie 
quu  la  fragilité  du  peuple  Ggurc  par  leas.* 

SiO.  On  renouvelle  les  peines  prooosoM 
dans  le  second  et  le  troisième  canon  Makv 
ceux  qui  maltraitent  les  clercs. 

2t.  «  Les  procès  entre  ks  prétrtf  et  kt 
laïques  çeroni  terminés  parles  év^qnrî  îi^ 
laïques  pourront  employer  le  serment  ^4b» 
leor  cauao;  maiton  ne  demandera  aaipr^ 
très  que  d*as«arerle  çrai  par  leur  consécra- 
tion,parce  uu  ils  ne  doivent  point  jurer 
une  chose  légère.  » 

2â.  «  Si  l'a  ce  u^',!  lion  est  prave  et  rcpasési 
parmi  le  peuple,  ci  que  le  seniiviu  de  l'a^ 
cusé  ne  suffise  pas  pour  sa  justificatioa,  m 
pourra  employer  l'épreuve  du  fer  chaud  • 

23.  a  Celui  qui  aura  épousé  uoe  li^'V 
consacrée  à  Diao  par  le  saint  toile  ikj 
privé  de  la  comiauon,  cl  ne  powra  j  ésn 
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admis  de  nouveau  qu'Après  avoir  fait  péni* 
lence  publique  de  son  aime.  » 

81b.  Il  avait  élé  réglé  dans  an  coadle  do 
Carlbago  qu'on  n<>  donnerait  pas  le  toile  à 
■ne  vierge  avant  l'âge  de  vingUcinq  ans. 
Gdaî  de  1  ri  bar  ne  flxe  point  l'âge,  at  raul 
que  (nutc  011e  qui  a  pris  le  voile  de  sa  pro- 
pre vuloale  et  sans  contrainte,  et  qui  l'a 

Sardé  un  an  et  on  jour,  la  farde  lont  le  testa 
e  sa  vie. 

25.  «  Ou  défeod  auiL  évt^queâ,  conformé- 
ment aux  décrets  du  pape  Gélase,  de  don- 
■et  le  voile  aux  veuves ,  et  l'on  oblige  an  cé- 
libat celles  qui  l'ont  une  fois  pris.  » 

26.  «  Si  un  moine,  par  le  désir  dr  soa  salut 
OU  de  celui  des  autres ,  demande  de  changer 
de  monastère,  il  le  pourra,  du  eonientemenl 
de  l'évt'  iuf  ,  de  l'a!)h6  et  dc^  frt^rcs.  S'il  le 
Quitte  pour  vivre  avec  pius  do  iiiierté ,  on 
loMfgera  d'j  reloarner^  et  an  cas  d*an 
refus  opiniitft  de  SI  paît»  00  le  mellra  en 
prison.  » 

57.  «  Les  clercs  apostats  seront  pnnis  par 

révéque,  suivant  la  rigueur  des  canons. 

88  et  29.  On  renouvelle  les  décrets  des 
condics  de  Nicée  et  de  Cbaloédoine,  an  svjet 

de  la  translation  des  évéqucs  et  des  prêtres 
d'une  église  à  une  autre ,  et  les  anciens  ca- 
nons qui  défendent  d'ordonner  an  esdaTe* 
avant  qu'il  ait  obtenu  ta  liberté. 

30.  «  il  sera  au  pouvoir  des  évéques  de 
Caire  mettre  en  prison  celai  qui  sera  porteur 
de  lettres  supposées  au  pape,  jusqu'à  ce 
qu'ils  eu  aient  écrit  à  Rome,  pour  savoir  de 
quelle  manièro  on  doit  ponir  ce  faussaire.  » 

31.  rf  On  dcfnnd  de  faire  prier  et  de  donner 
des  auutôues  pour  le:»  t^ulcurs  et  les  pillards 
qui  seront  morts  sans  pénitence.  » 

32.  c  Lorsque  des  cohéritiers,  à  qni  ap- 
partient le  patronase  d'une  église  ,  ne  s  ac- 
corderont pas  sur  le  prêtre  qu'ils  y  doivent 
nommer,  l'évéque  en  ôtera  les  reliques,  en 
fermera  les  portes,  et  y  mettra  son  sceau, 
afin  qu'on  n'y  fasse  point  d'office,  jusqu'à 
ce  qué  les  patrons  conviennent  ensemble.  » 

38.  c  DéHrase  d'admettre  à  la  cléricatnre 
ceux  qui  sont  mutilés  ou  non  lettrés.  « 

3i.  c  Ou  veut  que  dans  l'imposition  de  la 
pénitence,  on  traite  humainement  eeux  qui . 
dans  la  guerre  contre  les  barbares,  tuent  par 
mégarde  descbrélicus  qu'ils  ont  pris  pour  des 
païens.  » 

35.  <  On  défend  de  tenir  des  plaids  les  di- 
manches ,  les  fêles  ,  les  jours  de  jeûne  et  de 
eartoe;  et  l'on  enjoint  aux  chrétiens  de 
sanctifier  les  fêles  et  les  dimanches,  en  assis- 
tant dévotement  au  service  divin.  > 

36.  «  S'il  arrive  qa*an  homme  qoialMlaa 
arbre,  le  voyant  prôt  à  tomber,  avertisse  son 
compagnon  de  se  retirer,  et  que,  par  mal- 
heur, celui-ci  ne  le  fasse  pas  et  aoit  accablé 
(testons,  celui  qui  l'aura  aballn  ne  sera  point 
repris.  » 

37.  C'est  un  cas  à  peu  près  semUable. 

58.  «  On  ordonne  que  toute  ppr^oonc  librp, 
qui  épousera  une  iiilc  ailranchie  ,  la  gaïUe 
comme  sa  femme.  » 

(a)  De  r«fea  da  V,  RMiani.  les  tonnalltte  de  omlrM 
aouaictoedeiMliilé. 
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39.  «  La  diversité  de  nations  et  de  lois 
n'est  point  un  empêchement  du  mariage  ;  un 
Franc  peut  époosw  nae  Bavaroise  o«  nne 
Saxonne  en  suppléant  ce  qni  nicnqae  an  con- 
trat civil  (a).  » 

40.  «  On  déclare  nnl  le  mariage  d'un 
homme  et  d'une  veuve,  avec  laquelle  il 
aurait  commis  un  adultère  du  vivattt  de  &on 
mari.  » 

'^1.  «  Si  quelqu'un  a  épousé  une  femme 
ne  pouvant  user  du  mariage  avec  elle,  et  que 
son  frère  abuse  de  celle  femme,  on  les  s6pa-> 
rera;  et  elle  n'aura  plus  de  commerce  ni- 
avec  l'un  ni  avec  l'autre  :  cependant  l'évéque 
pourra  leur  permettre  dr  coniraciLT  un  ma- 
riage légitime,  après  qu'ils  auront  fait  péni- 
tence. » 

h2.  »  Si  quelqu'un  change  de  dlûc^sc  après 
avoir  commis  un  inceste ,  il  sera  repris  de 
son  crime,  et  rois  en  pénitence  par  l'évéque 
du  lieu  où  il  l'aura  commis.  » 

43.  c  Si  quelqu'un  pèche  sans  le  savoir  avec 
ane  femme  qui  ait  eu  commerce  avec  son 
(ils  ou  son  frère,  et  qu'il  assure  par  serment 
qu'il  n'en  avait  aucune  connaissance ,  oa 
pourra  lui  permettre  de  se  marier  *  quand  il 
aura  fait  pénitence.  *  Les  deux  canons  sui- 
vants regardent  à  peu  près  la  même  ma- 
tière. 

46.  «  Si  une  femme  poursuivie  en  justice 
par  son  mari ,  pour  cause  d'adultère ,  a  re- 
cours à  l'évéque  ,  cclni-d  tftchera  d'obtenir 
du  mari  qu'il  ne  la  fasse  pas  mourir  ,  et  s'il 
ne  le  peut,  il  ne  doit  pas  la  lui  remettre  entra 
les  nains,  mais  renvoyer  où  elle  voudra  so. 
retirer.  » 

kl.  c  On  permet  à  celui  qui  a  tenu  uu  en** 
luit  d*an  antre sor  les  fonts  de  baptême,  d'é> 
pouser  la  rcnve»  si  elle  n'est  pas,  sa  corn* 

mère.  » 

4^8.  «  Si  quelqu'un  épouse  par  hasard  la 
fille  de  sa  commère,  il  pourra  la  garder  et 
vivre  avec  elle  comme  avec  sa  femme.  » 

49.  «Défense  àccuxqui  ont  commis  un  adul- 
tère ensemble  de  jamais  se  marier,  ni  d'ha- 
biter ,  ni  d'avoir  aucun  commerce  l'un  avec 
l'autre;  s'ils  se  sont  donné  l'un  à  l'autre 
quelque  bien,  on  le  conservera  pour  les  en* 
(ants  qu'ils  auront  eus  de  cette  conjonellon 

adultérine.  » 

50.  «  On  traitera  comme  homicide  celui 
qinl  tara  fidt  mourir  quelqu'un  par  le  poison 
ou  par  quelque  maléfice  que  ce  soit,  et  OB 
lui  imposera  une  double  pénitence.  » 

51.  C'est  ane  confirmation  du  canon  M  da 
même  concile,  qui  fail  défense  à  un  ndultèro 
d'épouser  la  feoioie  avec  qui  il  a  commis  un 
adollèn*,  après  la  mort  de  son  mari. 

S-2  et  53,  Ou  règle  la  pi^nttrncc  de  ceux  qui 
ont  commis  un  homicide  involontaire,  con- 
formément au  concile  d'Ancyre. 

Les  cinq  derniers  canons  règlent  ninsî  la 
pénitence  de  l'homicide  volontaire.  «  11  fera 
pénitence  pendant  sept  ans.  Les  quarante 
premiers  jours,  il  ne  lui  sera  pas  permis 
d'entrer  à  l'église  ;  il  ne  mangera  que  du  pain 
et  dn  sel,  et  ne  boira  qae  da  l'eaa,  marcLera 
liLaWiieaiptatiionefias  Hors;  silmiis  «Qas  l*«iiilUu 
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nu-picd8,ne  portera  pninl  do  linge, si  et  n'est 
%<les  caleçons;  il  n  usera  ni  d'arfiMt,  ni  d« 
•voilures  ,  w\ra  dans  In  ronttn<»ocp  ,  ?i;»ns 
aucun  commerce  avec  les  auUes  citrélitiOâ,  ni 
même  avec  un  antre  pénitent.  En  cas  de  ma- 
ladie, ouqaosos  ennemis  cherchent  fi  !e  faire 
mourir,  on  diiïérera  sa  pénitence,  jasqu  a  ce 
que  l'éréque  l'ail  réconcilié  avec  eux.  Les 
quarante  jours  écoulés,  l'entrée  de  l'éplhe 
lui  srrâ  cucorc  lalerdile  pendant  une  année; 
il  s'ab.otieodra  de  chair ,  de  fromage ,  de  vin 
cl  de  toute  boisson  t'nîmîellée  .  eiccpté  les 
fêles  et  dimanches.  Eq  maladie  ou  en  vovnge, 
il  pourra  nichcter  le  mardi,  le  jeudi  elle  sa- 
medi ,  pour  un  denier  ou  par  la  nourriture 
d6  trois  pauvres.  Cette  année  Gnie,  l'église 
lui  sera  ouverte  comme  aux  autres  pénitents. 
11  passera  les  deux  années  suivantes  dans 
les  mêmes  exercice:»,  si  ce  n'est  qu'il  aura  le 
pouvoir  do  racheter  les  trois  jours  de  la  se- 
maine, en  quelque  lieu  qu'il  se  trouve,  soit 
à  la  maison,  soit  en  campagtip.  Pendant  cha- 
cune des  quatre  autres  années,  il  jeûnera 
trois  carêmes,  un  avant  PAques.  un  avant  la 
Saint-Jean,  et  le  troisième  avant  Noël.  Dans 
les  aulros  (cmps,il  ne  jeûnera  que  le  lundi,  le 
mercredi  et  le  vendredi  ;  encore  lui  serait-il 
permis  de  racheter  le  lundi  et  le  mercredi. 
Les  sept  ans  de  sa  pénilenre  accomplis,  il 
sera  réconcilié  à  la  manière  des  autres  péni* 
tents,  et  admis  à  la  sainte  communion.  » 

>  TRIBUR  (Concile  de),  l*an  1031  on  environ. 

On  y  fixa  le  jeûne  des  quatre-temps  de  prin- 
temps à  la  première  semaine  de  carême. 
Conc,  Germ.  t,  IIL 
TIUUUR  (Concile  de),  Tan  1035.  Ce  concile 
tint  sous  l'épiscopai  de  Aardon  de  Opp.er»- 
hoveo ,  archevêque  de  Mayence.  On  j  re« 
iiouvela  d'anciens  canons,  et  l'on  y  en  ajouta 
quelques  nouveaux  ,  dont  l'un  porte  que  ai 
nnefeligiense  veut  passer  k  nn  monastère 
plus  ré'^ulier  qui-  le  sien,  ce  cfinngcrnrnt  !ui 
Fera  permis  ;  mais  non  pas,  siclle  veut  passer 
à  un  monaf  1ère  moins  régulier*  II.  XXV  ; 
X.  IX  li.  VI;  Concil.  Germ.  t.  III. 

iRlBUIl  (Synode  de),  l'an  lOSS.  On  y  ro- 
nouvela  les  canons  portés  dans  les  coucih  s 
précédents.  On  y  autorisa  de  plus  le  dirnoee 
de  deux  époux ,  oui  afQrmèrent  sons  ser- 
ment l'existence  d'un  empêchement  qui  ne 
leur  peraeiUit  pat  de  s'onir*Conc.  Gtrm, 
i.lll. 

TUIDUR  (Concile  de),  l'an  itriif.  Ce  fut  une 
assemblée  mixte,  qui  se  tint  le  16 octobre, 
{trt^s  de  Mayence ,  où  les  légats,  avec  plu- 
Meurs  seigneurs  et  quelques  évéqucs  d'Âlle- 
inaçne,  voulurent  encore  déposer  Henri.  Ces 
dilTerenles  tentatives  le  déterminèrent  enfin 
à  se  rendre  en  Italie,  poor  se  Caire  absoudre 
par  le  pape.  Il  reçut  en  effet  l'absolnllon  dn 
pontife,  au  château  de  Canos?©,  le  25  ou  le  28 
janvier  I0T7,  à  des  conditions  irés-dures  fa), 
gui  firent  qu'il  rompit  le  traité  quinxe  juîirs 
après  qu'il  l'eut  conclu.  Anal,  dei  Cone,, 
.  V. 

(a)Nousn'a(lo|»lorisp»$  ce  j<'K'"'iK  nl  .Ju  P.  HuJiarJ,  <\i\,- 
fcil  uni  inspiré  ses  (.rc\ ciilinns  illi.jani'.s  i'(nilic  amt  L.ié- 
Util*  Mi  -  UMU  les  rap|K  rluiu  »eulCBl«M  pwif  i>rcutc  ito 
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TRICASSINA  (^Concilia).  Vvy.  i  HOTE*  , 
en  Champagne. 

Tnn>KlST!NM  [Synodi].  Foj/  Tr^^t. 

TUJË  (  As&tmblée  ihiile  de),  I  jullhu, 
Voy.  Gisons. 

ÏROIA  fConcHe  de).  dan5  Ij  Pomll»», 
Trojanum  ,  1  an  J09:i.  Urbain  11  tint  ce  coo- 
cilc  le  11  mars ,  à  la  tête  d'environ  soisans' 
quinxe  évéques  et  doure  abbés.  On  y  parb 
des  mariages  entre  parents,  et  on  y  conuro^ 
la  Tréte  ae  Dieu.  On  trouve  ce  concile  i 
l'an  1 089  d  a  n  s  les  coltedionsordinairas.  AmêL 
dfs  Conc,  t.  V. 

TROIA  Concile  de),  l'an  1115.  Le  pape 
Pascal  11  lioi  ce  concile  le  24  aoû  i .  On  y  étabi  i 
Il  Trêve  de  Dieu  pour  inis  ans.  Matu-,  r.u. 

TROIA  (Concile  de),  l  an  H  JT.  Le  pspt 
Honorius  II  y  conûrma,  sur  la  fin  de  ooTem. 
bre,  l'excommunication  qu'il  avait  prcooscé* 
k  Béoévent  contre  Roger  ,  pour  avoir  pris  li 
titre  de  duc  de  la  Pouille  et  de  Sicile.  Pam. 

TROLI  (Concile  de)  ou  Trosl6  ,  rreJm. 
num,  l'an  909.  Les  é\<"Miu(  s  Ji-  la  province  de 
Reims  avaient  été  peodaul  plusieurs  anoèes 
dans  l'impossibilité  de  s'assembler,  à  caose 
du  malheur  des  temps ,  et  de  ^.aiisfciire  à  cri 
égard  aux  canonsqui  ordonnent  la  (réqoeate 
tenue  des  conciles.  Hervé,  qui  en  était  le  aè- 
tropolimin  ,  eu  ayant  obtenu  lîi  pcrmisjion 
du  roi  Charles,  en  indiqua  on  à  iroli«près 
de  Soissons ,  pour  le  96  Joln  de  Tan  Mf. 
on  fit  lui-même  l'uuverture  par  un  discuan. 
on  il  représonlail  le  triste  état  de  l'Egliieei 
du  royaume.  D^n  côté,  la  religion 
comme  abandonnée;  les  crimes  nmli;- 

£ liaient  chaque  joar:  ce  n'étaient  partoutaaa 
trnications,  qu^adttilères,  qu 'homicides,  lit 
évéquos  ne  remplissaient  pas  leurs  de»oirj. 
et  neftligeanl  le  ministèredela  parole  de  Diea. 
fis  laissaient  périr,  fante  d*lnfltntclfoas  etds 
bons  exemples,  le  troupeau  du  Scigneor 
D'un  autre,  les  pillages  et  les  violences  eosti- 
nnalent,  les  rllfes  ment  dépeuplées,  lessw* 
nasières  ruinés  ou  brûlés  ,  les  campapei 
désertes.  Les  moines,  les  chanoines,  les  reii- 
glenses,  n*ayant  plus  pour  supérirors  q«e 
(!c5  étrangers,  tombaient  dans  le  déréglenesl. 
Des  abbés  laïques  coosumaîenl  tes  revsaas 
des  monastères  avec  lenrs  reames,  fcori  sa* 
fanls  et  leurs  chiens  :  quoique  la  pluf  art  i  r 
sassent  pas  même  lire ,  ils  ne  laissaieai  ^* 
de  vouloir  juger  de  In  conduite  des  prftiti 
et  des  moines. 

Il  n'était  pas  aisé  de  remédier  à  lastês 
maux.  <>pendant  te  concile,  oà  aasisiètst 
doute  prélats,  y  compris  l'archevéïiue  6". 
Reims  et  celui  do  Boneo,  fit  quinxe  caaonf, 
qui  ont  moins  l'air  de  décrets  qne  d>sh•^ 
lations. 

Les  évéqucs  y  disent,  t' qu'il  est  de  la  <>^ 
cence  que  le  roi  et  les  princes  eoeservcst 

aux  églises  leurs  biens  ei  leurs  pritilf^f?. 
tels  qu'elles  les  ont  reçus  des  aucieun  rvii. 
et  qQ*ils  protègent  les  préirct  et  les  aulrfi 

serviteurs  le  Dieu,  pour  loi  VetlrS  Stt  étit 

de  remplir  leurs  de\oirs. 

noire  tMOioe  foi.  ¥oti.  CUnitemu  caiiuL,  Cour*  itS^ 
iwn»  |wr  M*  Jnjer, 
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2'  lU  rccoooaîsscnl  (^ue.  comme  les  ruis 
ont  besoin,  pour  acquérir  la  vie  élcniellc, 
du  roinislèrcdesévéqucs,  ceux-ci  ne  peuvent 
se  passer  du  secours  des  rois  dans  l'admi- 
iiislraiiLui  des  biens  lernporcls  ,  cl  qu'ils 
doirent  à  kur  souf  eraio  robéU»aoce  et  la 
fidélité. 

8.  Ils  déplof«iil  la  décadanea  dut  monas- 
tères (les  deux  sexes,  et  en  particulier  de 
ceux  d  humiues,  causée  surtout  par  la  fauie 
des  abbés,  qui,  étant  laïques*  cl  la  plu- 
part sans  leitres  el  marié»,  ne  se  Irouvaient 
pas  en  éial  de  faire  observer  la  règle.  Le 
concile  rapporte  les  capitulaires  des  rois,  où 
il  esldi^fendu  ?iiix  laïques,  même  de  piété,  do 
disposer  des  hifiiâ  des  uiouàbities ,  ul  urdua- 
Dé  que  les  abbés  entendent  la  régie,  et  la 
pratiquent  avec  les  nioiaes,  et  qu'il  soit  per- 
mis à  ceux-ci  du  se  choisir  leurs  ubbés  ;  en 
conséqueuce,  il  ordonne  qu'à  l'avenir  les 
abbés  soient  des  religieux  instruits  de  la  dis- 
cipline régulière,  et  que  les  moines  et  le» 
relig  euites  vivent  dans  ia  piélé  el  la  simpli- 
cité de  leur  profaMÎoa  ;  et  qu'afin  de  retran- 
cber  dans  les  noMstèrés  le  vice  de  propriété 
el  la  vanité  dans  les  habillemenls,  il  suit 
fourni, .  seloo  la  règle,  tout  le  aéoessaire, 
tant  pour  la  ooDrrilure  que  pour  le  véieoBenl. 

h.  On  eiplique  cnsolle  ee  que  c'est  que 
îo  sacrilège,  combien  il  y  en  a  d'tspf'ces  ;  et 
on  prononce  quatre  analtièiucs  contre  les 
coupables  de  ce  crime  :  que  la  porte  du  ciel 
K'ur  soit  feroiée  :  que  la  porie  de  l'enfer  leur 
toii  ouverte  ;  qu'ils  n'aient  aucune  oommu- 
sioa  ni  société  avec  les  chrétiens,  et  qu'on 
ne  donne  pas  même  aux  pauvres  co  qui  sort 
de  leur  table.  Ces  aoalbèmes  sont  particuliè- 
rement contre  les  Toleurs  d'églises  eC  ceox 
qui  m  détiennent  les  biens. 

5.  On  prononce  encore  anathème  contre 
ceux  qui  manquaient  de  respect  envers  les 
prêtres  et  autres  ministres  sacrés,  qui  les 
méprisaient  ou  les  outrageaient. 

6.  On  se  plaint  de  l'avarice  des  laïques, 

montée  à  un  tel  point  qu'ils  cxigf.ireiil  des 
prêtres,  »ur  les  biens  consacres  a  Dieu,  des 
c«os  et  autres  triblils,  des  présents,  des  re- 
pas, des  chevaux  OU  de  quoi  les  engraisser, 
quoiqu'il  ne  leur  fAt  permis  d'exiger,  pour 
ce*  biens,  que  le  serrwe  ^rituel.  Ces  piain* 
ti  s  regardaient  .ipparcmmcni  les  patrons  qui, 
eii  iiuiumant  aux  bciielice)i  dt  ii  ur  cuiijliuu, 
îioposaient  ces  charges  à  ceux,  qu'ils  nom- 
uiaicnl.  Le  coucile  déclare  les  dîmes,  les 
oblations  et  les  prémices  exemptes  de  tous 
droits  fiscaux  et  seigneuriaux,  et  ordonne 
qu'elles  soient  administrées,  suivant  l'ancien 
usaçe,  par  les  prêtres,  avec  la  participation 
de  l  évéque.  1!  i  liiurie  néanmoins  les  prê- 
tres à  rendre  aux  seigneurs  des  lieux  où 
leurs  églises  sont  situées,  le  respect  convena- 
ble, et  à  se  faire  aimer  de  inêjno  <!c  leurs  pa- 
roissiens, sans  préjudice  de  leur  ministère. 
Il  fait  voir,  parraotoritéderEeriture,  qu'on 
«luit  la  ùlme  de  tous  les  biens,  fussenl-ils 
les  fruits  du  iraQc  ou  de  l'industrie. 

7.  On  condanino  les  rapines,  les  pillages, 
Ift  rapl  cl  les  mariages  dondeslina  ou  qui  se 
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conlraclaicnt  en  secret  el  sans  tes  formali- 
tés ordinaires  prescrites  par  le^lois 

8.  Avant  do  contracter  mariage,  on  en  doit 
donner  avis  au  curé  de  la  paroisse ,  qui  in- 
terrogera les  contractants  dans  l'église,  en 
présence  do  tout  le  peuple  ,  pour  savoir 
d'eux  slls  ne  sont  pas  parents  ou  s'ils 
n'ont  point  d'engageinonis  ;  ;i!ors  le  piélre 
leur  donnera  la  bénédiction  nuptiale  ;  la  Glle 
doit  atoir  sa  dot,  cl  ce  sont  les  parents  qui 
Ici  d CI! vent  mettre  entre  les  mains  de  Tépoux 
ou  des  para  nymphes 

9.  On  condamne  la  débauche,  avrloul 
dans  les  ecclésiastiques,  à  qui,  pour  ce  sujet, 
on  défend  la  fréquentation  des  femmes. 

10.  On  exhorte  tons  les  chr^iens  i  vivra 

dans  la  ch;rstcl6. 

11.  On  rapporte  plusieurs  beaux  passages 
de  l'Ecriture  sainte  et  des  saints  Pères,  pour 

montrer  Fubligation  oij  l'on  est  d'observer 
IcsserniLnis  qu'on  a  faits,  et  de  ne  pas  être 
parjure. 

12  el  13.  On  condamne  les  emportements, 
les  violences,  les  homicides  el  les  mensonges. 

U.  Pour  empéclier  qu'à  la  mort  d'un. 
évé<]tje  on  ne  s'enipare  des  !i;fubles  et  autres 
bieua  de  l'Egliaè,  sauH  prétexte  qu'ils  au- 
raient appartenu  au  défunt,  le  concile  traite- 
ce  pillage  de  sacrilège,  et  veut  que,  pour 
obvier  à  cet  abus,  l'évéque  le  plus  voisin 
assiste  aux  funérailles  ;  qu'il  Casse  invento- 
rier tout  ce  qui  se  trouve  dans  la  maison 
épiscopale,  et  qu'il  envoie  cet  Inventaire 
au  métropolitain  :  il  veut  encuro  qu'autant 
que  faire  se  pourra,  deux  ou  trois  èvéqucs  se 
trouvent  aux  obsèques  de  leur  confrère,  afin 
de  lui  témoigner  la  même  charité  après  sa 
mort,  qu'ils  auraient  eue  pour  lui  de  son  vi- 
vant.  Le  concile  ajoute  qu'étant  Inibmé  par 
le  saini-sîége  que  l'on  répandait  en  Orient 
les  erreurs  et  les  hlaspbémes  d'un  certain  FIuh 
litts  contre  le  Saint-Esprit,  assurant  qa*il  ne- 
procède  que  du  Père,  rt  non  du  Fils,  il  exhor- 
te les  évéque»  à  chercher  dans  l'Ecriture  et 
dans  les  Pères  de  quoi  réfuter  cette  erreur. 

Ifi.  C'f'sl  une  longue  exhortation  qui  roulu 
sur  ia  nécessité  d'iuslruire  les  Gdèlcs,  d'évi- 
ter le  pécbé,  et  de  remplir  lldèlemeat  loua, 
ses  devoirs. 

On  a  mis  è  la  suite  du  coucile  de  Trosley 
le  testament  de  Guillaume,  couila  d'Auver- 
gne et  duc  d'Aqtiitaiiic  :  c't  s(  proprement  la 
charte  de  la  foiidaiiuii  tierubbaj  a  de  Clunj. 
KUe  est  datée  du  11  septembre  de  l'an  91U, 
le  onzième  du  règne  de  Cbarles.  Le  duc  y  dé- 
clare que,  voulant  employer  utilement,  pour 
le  salut  de  son  âme,  les  biens  que  Dieu  lui 
avait  donnés,  son  dessein  était  d'entretenir  à 
ses  dépens  une  communauté  de  moines  ï 
qu'il  donnait  à  cet  elTel  Ij  icrro  de  Cluny 
avec  la  chapelle  qui  y  était,  ù  cooditioD  «uo 
l'on  bâtirait  à  Cluny  même  un  mooasler» 
eu  l'honneur  de  sainl  Pierre  el  saint  Pcidl. 
OÙ  la  règle  ile  saint  BeouU  serait  observée; 
et  qu'il  servirait  de  refuse  A  ceux  qui,  sor- 
tant pauvres  dirsiicle,  i>'apporier;tieul  avec 
eux  qu'uuu  bouuo  vuiuolc^  il  régla  que  les  ^ 
moines  de  ce  mouasière  et  les  biens  qui  au  * 
dépeudaicul  demeureraient  lous  la  puisMUNU 
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de  Tabbé  Bernon  ,  (ant  qu'il  vivrait  ;  et 

au'après  »n  rourt,  il  leur  serait  permis  d'è- 
re pour  iibbé,  selon  la  rrgle  dr  i  iint  Bc- 
notl,  celui  i^u'il  leur  plairail  du  môme  ordre, 
•ans  que  lui,  duc,  ni  aucune  autre  puissance 
,  pûl  empêcher  l'éleclion  régulière.  Une  autre 
condition  fut  qae  les  muioes  de  Clanj 
paieraient,  toat  les  cinq  ans,  dix  toits  dVnr  a 
gainl-Pierre  de  Rome,  [xuir  le  liimirMirc  ;  cl 

Ïu'ils  exerceraient  tous  les  jours  les  œuvres 
e  miséricorde  envers  les  pauvres,  les  étran- 

Sers  et  les  p^'Icrins.  Guillaume  dtkljra  que, 
ès  ce  jour,  ces  moines  ne  seraient  soumis 
ni  à  lui,  ni  à  tes  parents,  ni  an  roi  ni  à 
aucune  puissance  tin  la  ferre;  rt'njurnni  au 
nom  de  Dieu,  les  princes,  le  pape,  les  évéques, 
de  no  point  t'eniparer  des  biens  de  ce  monas- 
tère; tfc  ne  les  vendre,  ni  les  échanger,  ni 
les  diminuer,  ni  les  donner  en  Gel  à  person- 
m;  et  de  ne  point  leur  imposer  de  supé- 
rieur contre  leur  volonté.  Cette  donaliou  fut 
passée  à  Bourges,  et  soascrile  par  le  duc 
Galllauriie,  par  Madalbert  archevêque  de 
Bourges,  par  Âdalard,  évéque  de  Clermnni, 
par  00  autre  évéque  nommé  Ation,  par  plu- 
ilears  seigneurs  cl  par  Oddon,  diacre  et 
v{ce-chancclter*AMl.det  oiil.Merdit  el  «ed. 
I.  XXIi. 

TROU  (  Concile  de  ).  Tan  981.  Hervé,  ar- 
chevêque de  Reims,  tint  ce  rnncilc,  où  à  la 
prière  du  roi  il  leva  l'excommunication  qu'il 
avait  prononcée  quelque  tempe  auparavant 
c<»ntre  !c  romtc  ErdehalJ,  coupable  d'avoir 
usurpé  quci'^ui's  bieus  qui  a{iparlenaienl  4 
son  église.  Ce  selgnenr avait  été  tué  dans  lo 
temps  de  son  eirommtjniralion.  Il  n'en  fut 
donc  relevé  qu'après  sa  mort.  Labb,  IX. 

TROLI  {  Conrile  de  ),  l'an  9ih.  A  ce  con- 
rile,  présidé  par  Seulfcarchevéquede  Reims, 
Elienne,'évéque  de  Cambrai,  reçut  satisfac- 
tion du  comte  Isaac,  qui  avait  incendié  un 
de  ses  châteaux.  L'évéque  donna  son  absolu- 
tion an  comte,  moyennant  cent  livres  d'ar- 
gent qu'il  reçut  de  lui  en  indemnité.  J7i«(.  tfe« 
«II.  tacr.  et  eeclé$. ,  t.  XXII. 

TROLI  (  Concile  de  ),  l'an  927.  Herluin  , 
comte  de  l'onihicu,  qu'on  avait  excommu- 
nié ponraroir  pris  une  seconde  femme  dn 
virant  de  la  première,  y  fui  admis  à  péoi- 
Iciicc  I/issembiée  était  composée  de  six 
évéques,  el  le  comte  Héribcrt,qniraTaitcoo« 
voqoée  y  était  présent.  /6t(l. 

rnoTMANl  (  Gonciln  de  ),  l'an  MO.  Kev. 

DoRTMntio. 

TROYB»  (Conelle  de),  THtannnum  te» 
Ty-ecense,  l'an  k^.  I  es  événues  de  Biefagne, 
ayant  demandé  du  secours  a  ceux  de  France 
pour  combattre  les  pélagiens  qui  s'étaient 

flissésdanslaGraode-BreiagDe.Iesév^'que^dc 
rance  assemblèrent  on  concile  nombreux 
ponr  déliMmr  sur  cette  affairé.  On  y  résolot 
d  envoyer  au  secours  des  cnthotiques  brel  -ns 
saint  Loup  do  Troyes  et  saint  Germain  d'An- 
serre,  qui  acceptèrent  la  commissIoB  avec 
zèle  et  s'^en  acquittèrent  avec  les  plus  grands 
succès.  Le  F.  Garnier,  dans  son  dernier  Ap* 
ptmdkê  tur  to  pnrniirt  ptHU  4w  OBnvres  de 

(a)  Le  1'.  Ricluril  ajoute  ici  .•  «Ce  qui  ne  \^uv s'entendre 
*9m  des  IsttMei  (lécréial««,  •  saiu  rien  alléguer  ea  i>reuv« 


Marins  Mercator,  distert.  2,  préteod  qoe  le 
concile  qui  députa  ces  deux  saints  éTé^nei 
aux  BrclODs  se  Uni  à  Arles  en  ^27  ;  maiikt 
Bollandislcs  prouvent  qu'il  fut  assemblé  i 
Troyes  en  189.  L*vne  des  preuves  qo'iU  en 
apportent  est  qu'on  lit  dans  (îes  aclei  lo- 
ciens  de  la  vie  de  saint  Loup,  ^ue  loi  et  isiai 
Germain  Ailsatent  embratser  aux  Bretoas  h 
confession  de  foi  de  Trov  '^  Omnft  tuim 
pronus  od  4d«m  Trecaaimg  confe$nmi  é 
errore  poputoê  ébduxer^  ;  reqol  vent  dfafe  iiai 
doute  la  confession  de  foi  qui  fui  arrêtée dsu 
le  concile  de  Troj es.  Aeta  Sanei.JuUi.  t.  VU, 
o.  69  el  fuir. 

THOYK?  fCoocilede\  l'nn  RC7  Leimém^i 
évéques  qui  S'étaient  trouvés  au  coacileds 
Soissons  en  M66,  reçurent  ordre da  pape  Ni» 
las  do  s'assembler  dé  nouveau,  mais  ils 
avaient  eux*mémes  plusieurs  raisons.  On  cet- 
tinuait  à  piller  les  éf  lises,  à  atlaqoerla  rèn- 
tation  des  évéques  et  à  opprimer  les  peopi  t. 
Tous  ces  maux  avaient  leur  source  dsot  U  ra- 
reté des  conciles  ;  «t  penoadée  qa'oo  coocile 
général  pourrait  y  "apporter  remède,  leséif. 
ques  des  Etats  de  Ciiarles  le  Chauve  el  it 
Lothalre  invitèrent  ceux  du  royaoM  II 
Louis  de  Germanin  à  se  rendra»  à  Tfovn 
vers  le  25  octobre  867.  Celte  inritaiion  s<6l 
avec  l'agrément  de  Charles  et  de  Lotbaircrt 
Adventius,  évéque  de  Metr,  fat  dcpa'è 
Louis  de  Germanie  pour  avoir  son  cooscn- 
lement  ;  mais  elle  fn(  sans  succès.  Lecsaàli 
se  tint  au  jour  marc^ué,  et  il  n'j  entqoeviMt 
évéques,  tous  des  royaumes  de  Clurles  ct« 
Lothaire,  y  compris  six  archwéqnes,  qoit'j 
trouvèrent.  Quelques  évéques  y  agitèrent 
d'abord  certaines  qoeslioos  oui  avaieai  poof 
lut  d  examiner  dn  nouveau  la  caaoaieité  de 
l'LiLClion  d'Uincmar  cl  de  Irt  dèposilioifEfc- 
bon;  mais  Uincmar  se  détendit  de  UçM  fsH 
fnl  convenu,  à  la  pluralité  dee  voix,  qa'ia 
se  contenterait  de  dresser  une  relation  nids 
de  ce  qui  s'était  passé  au  sujet  d  bbbos  ti 
dca  derea  qa*fi  avait  ordosoée,  el  qa'oo  es 
enverrait  copie  au  pnpe  ,  comme  il  l'i- 
vail  demandé.  Celte  rclaiiuu  comrucnce  àU 
déposition  de  Louis  le  Débonnaire  es  SU. 
et  ûnitau  concile  indiqa<î  à  Trêves  etW 
par  le  pape  Sergius,  sur  la  domauiie  defcn- 

ftereur  Lothaire.  Les  évéques  termineatlesr 
eltre  synodale  en  priant  !e  pspc  deni»poiBl 
toucher  à  ce  qui  avait  eié  règle  par  teipr^ 
décesseurs  ;  de  no  pas  permettre  qo'à  l'sve* 
nir  aucun  évéque  soit  déposé  saos  li 
ticipatîon  du  saint-siége,  suivant  lesaooii* 
nés  décrél.iles  [  f),  et  d'accorder  le 
à  Wulfadede  Bourses,  an  rétablissemeBt'^t- 

Înel  il  s'était  si  fort  intéressé.  AcUrd,  éf  é^^ 
b  Nantes,  fut  le  porleiir  de  celle lettic*  ^• 
CêUlitr.  t,  XXI. 

TROTBS  (Concite  de),  l'an  978.  U 
Jean  VIll,  contraint  de  sortir  d'Italie  pv^» 
violences  de  Lambert  duc  de  Spolèle,  »e  re- 
lira en  France  et  tint  nn  concile  à  Troves ,  w 
onzi^nio  Jour  d'août  de  l'an  878.  Quo'P  " 
eût  convoqué  douie  archevêques  des  Ua- 
les  et  trois  d'Allemagne ,  avec  teofs  len- 

de  ceiUS  f'irj[>^i*  ;i  >^<m  in  ii    T'csl  rooil*<T  U-J-i 

l'espcil  de  mta  »tèclu  oa  *ur  la  parUiâlé  de  tes 
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caots ,  U  o6  (ruuva  eu  loul  uuo  Ircato 
évéqof  M,  y  comprit  Yalberl  de  Porto  » 

Pierre  de  Fossambrune  et  Pascbuo  d*Aina- 
rie.  qu'il  avait  aoieDés  U  Italie. 

1*«  S€$9(9n.  11  8t  TooTerture  du  condle 
dans  rcp-lt<(c  (!p  s  lint-Picrre  do  Troye»,  par 
Vn  pelil  discours  où  il  eiborlo  les  évéques 
à  compatir  à  rinjare  làile  à  l'Bglisa  romaiDO 
par  Lambert  et  srs  compticcs,  que  nous 
avons ,  dit-il ,  excommuniés  *  vi  que  nous 
▼ont  prions  d'exeommonier  avee  nous.  L.ns 
é^(^qiic5  demandèrent  du  temps,  aGn  d'en 
délibérer  avec  leurs  confrères  lorsqu'ils  se- 
raient tous  arriréti 

!I°  •^''«1011.  Le  pnpc  fil  lire  de  nouveau, 
dans  celte  session,  les  violences  couimiscs  à 
Rome  par  Lambert.  Le  concile  convint  que, 
selon  la  loi  du  mondr,  il  était  digne  de  mort 
et  d'anathème  perpétuel.  Rostaiiig  d'Arles 
§armë  «m  plainte  contre  les  évéqaet  et  les 
prêtres  qui  passaient  d'une  a  un<>  au- 
tre, et  contre  les  maris  qui  quUiaienl  leurs 
faounes  pour  en  épouser  d  autres  de  lear 
vÎTanl.  Hincmar  de  Iloims,  répondant  un 
nom  de  l'assemblée,  demanda  du  temps  pour 

Sfodaire  ce  que  les  caDona  prescrivaieal  là- 
essas. 

m*  Stition.  Les  évéquc:»  préseulèrenl  au 
pape  Tacte  de  leur  consentement  aa  jDfe- 
ment  rpnJu  ronlrc  Lambert  cl  ses  com- 
plices ;  ei  parce  que  U  ur»  églises  soulTraieul 
les  mêmes  violences  de  la  part  de  ceux  qui 
les  pillaient ,  le  pape,  à  leurs  prières,  porta 
seutencc  d'excommunication  contre  les  usur* 
pateurs  des  biens  de  l'Eglise,  avec  privation 
de  ta  sépulture  s'ils  ne  restituaient  dans  le 
temps  limité.  On  présenta  une  plainte  au 
concile  touchant  le  différend  qui  ré[;tiaii  en- 
tre Ratfred ,  évèque  d'Avignon,  et  Valfred, 
évéque  d'Dxds,  au  sujet  de  la  juridiction  tur 
une  paroisse.  L'atTairc  fut  renvoyée  aux  ar- 
chevêques d'Arles  et  de  Narbonoe,  leurs 
métropolitains ,  à  cause  de  l'absence  d*une 
des  parties.  Hincmar  de  Laon  Tunna  une 
plainte  contre  l'arcbcf ôqae  de  Reims ,  sou 
oncle,  où  il  racontait  ce  qni  s'était  passé 
au  concile  de  Douzy,  son  exil,  sa  prison,  et 
comment  on  lui  avait  ôtc  la  vue.  Ou  donna 
du  temps  à  Hincmar  de  Reims  poar  ré- 
pondre a  cj'lle  plainte. 

IV*  Su*ion.  On  lut  dans  cette  session 
les  a^pt  canonf  toifaots,  que  le  pnpe  avait 
drcsiés,  et  lit  furent  approuvés  unaolme- 
ment. 

t.  m  Les  grands  du  monde  porteront  dn 

respect  aux  (Vaques ,  et  ne  s'assiéront  point 
di*vant  eux,  à  moins  qu'ils  tt'eo  aient  leur 
permission  ;  les  laYqaes  ne  toucheront  point 

aox  bii'ns  lie  l'Fgjlisc.  ■) 

2.  «  Personne  ne  demandera  au  pape  ni 
•us  é>éques  les  osoiiaslèfes,  les  pairlasolnes, 
les  maisons,  les  terres  appartenant  aux 
églises ,  si  ce  B*est  ceux  à  qui  les  canons  le 
permettent. 

3.  (  On  avait  déjà  décidé  la  même  chose 
au  coucilc  du  Uavennc ,  et  l'on  confirme  les 
canons  qu'on  y  avait  publiés.  » 

(u>  Méiiani.  dMM  SM  ffists^Tt  «IMf,  certtUoiifNr 

(lu'iuauie-deui 
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4.  «  Les  év6iues  aideront  leurs  Gonftèrcs  â 
M  tirer  de  la  vexation  ,  et  ils  combattront 

ensemble  pour  ladérense  de  IT^lise,  armés 
du  bâton  pastoral  et  de  l'autorité  aposlo> 
llqoe.  » 

5.  «  Vn  laïque  on  on  clerc,  excommunié 
par  son  évéque,  ne  sera  point  reçu  par  un 
autre,  afin  qu'il  se  trouve  obligé  de  faire 

péoilf'nrr.  u 

6.  «  Ou  ne  recevra  non  plus  le  va&sal  d'un 
autre  que  dans  les  cas  portés  par  les  lois 
civiles.  • 

7.  «  S'il  y  a  plainte  contre  un  évéque,  elle 
se  fera  publiquement  et  solvant  les  canons, 

pour  empêcher,  comme  il  arrive  souvent , 
que  les  innocents  ne  soient  condamnés  par 
les  méchants.»  Leconeilo  ordonne  l'obser- 
vation de  tous  ces  canons,  sons  peine  de  dé- 
position pour  les  clercs,  et  de  privation  do 
toute  dignité  chrétienne  pour  les  laïques. 
On  lut  ensuite  la  sentence  déjà  publiée  par  le 
pape  coolre  Formoso,  évéque  de  Porto,  et 
Grégoire  Nomeselalenr,  et  contre  tous  leurs 
complices  qui  eonUnualeni  à  piller  lea 
églises. 

V«  SsMteil.  Ottnilis,  évéque  de  Troves, 

présenta  une  r<^quéte  contre  Isaac,  évCquo 
de  Langrcs,  portant  qu  il  s'était  emparé  de 
la  paroisse  de  Vandévre ,  qui  était  de  sou 
diocèse.  On  Ht  lecture  des  canons  qui  défcn- 
dent  aux  évéques  de  passer  d'une  moiudre 
église  à  une  plus  considérable.  Cola  regar- 
dait Frolaire,  qui  était  pns'sé  de  l'église  de 
Bordeaux  à  celle  du  i'oiiiers,  et  ensuite  à 
celle  de  Bourges.  Lti  pape  lui  ordonna  do 
venir  au  concile  cl  d'y  produire  les  motifs 
de  sa  translation  et  les  autorités  dont  il  s'ap- 
puyait. Il  y  cita  anssi  le  comte  Bernard,  dont 
Frotairo  s  était  plaint;  et  ce  comte,  n'ayant 
point  comparu,  fut  excommunié  par  le  con> 
elle.  Les  évéques  firent  un  décret  portant 
défense  aux  laïques  de  quitter  leurs  femmes 
pour  en  épouser  d'autres,  avec  ordre  de  re< 
luurner  avec  la  première  ;  et  aux  évéque* 
de  retourner  aussi  à  l'évéché  qu'ils  avaient 
quitté  pour  passer  à  un  autre.  Le  pape  cou» 
ronna  le  roi  Louis  le  Bègue,  mais  il  refusa 
de  couronner  Adélaïde,  son  épouse,  parce 
qu'Ansgarde ,  qu'il  STait  d'abord  épousée, 
vivait  encore.  II  avait  été  oblipé  de  la  quit- 
ter par  le  roi  Charles,  son  pére,  à  cause 
qu'if  Tavait  épousée  sans  son  consentemeni. 
Le  roi  Louis  fit  demander  au  ]iape  la  confir- 
uiation  du  royaume  d'Italie,  que  Charles  « 
son  père,  lof  avait  donné,  comme  il  était 
prouvé  par  ses  lettres.  Mais  te  pape  demanda 
de  son  c6té  au  roi  Louis  la  confirmation  de 
la  dooaiiuu  que  le  même  prince  avait  faite 
do  l'abbaye  de  Saint-Denis  à  l'Eglise  ro- 
maine. Aucune  de  ces  donations  n'eut  lieu  ; 
mais  on  publia  dans  le  eoneile  une  escom< 
munication  contre  Uugncf ,  fils  naturel  de 
Lotbaire ,  et  contre  ses  complices ,  parce 
qu'ils  continuaient  leurs  ravages.  Il  fui  décidé 
aussi  qu'Hérédulfe,  qui  avait  été  fait  évéque 
de  Laon  à  la  place  d'Hiacmar»  après  U  con- 
cile de  Oovii,  mteralt  paisible  poaaassauf 
AMrefrstfeteiifrtdr  Mkm,  dil(p.  t«)qii*U  »*«  ti«a«a 
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lie  ce  sir^t'  On  pcriuil  loutef  i  ÎTinminr 
déchanter,  s'il  poavail,  la  mi'S!>e,  et  ou  lui 
•ssi^iiA  une  parlie  det  refesQf  de  révéché 
de  Laon  pour  fournir  à  sa  subsistance.  Le 
Dêpe  termina  te  concile  par  un  discours  où 
il  exhorta  les  évéques  h  rmifr  avee  lut  pour 
la  défonse  de  l'Eglise  romaine  ,  el  le  roi  à  la 
venir  délivrer  de  ses  ennemis.  Il  accorda 
quelques  priviléget  ans  EffllMt  de  Tours, 
tic  Poiiiers.au  monastère  de  rleury,  et  îe pal- 
lium  à  Vala  ,  évéque  de  Uelx  ;  ce  qui  occa- 
•toana  dans  la  tuile  on  difléreod  entre  lui  el 
Berlulfe,  archevêque  de  Trêves,  son  mélro- 
polilaio,  qui|  (bodé  sur  un  canon  portaol 
défeme  é  on  soffragaiil  de  s'attribuer  de 
iiouvrnux  droits,  sans  le  conscntemenl  de 
son  niélfopolilaio  t  lui  défendit  de  porter  le 
pallium.  Hiii.  dê  TBgl.  galL;  Anot*  dt$ 
Conc.^  1. 1 

TIlOYES  (Concile  de),  1  an  UO*.  Richard, 
évéque  d'AiMne  el  légat  du  sainl-siége,  fut 
le  présiJpiil  (!<■  rr  roricilc.  Hubert,  évôtjuc  do 
genlis,  y  fui  accusé  de  simonie;  mais  lus 
accusateurs  parurent  ne  paa  uèrilerasscs 
de  créance,  i  l  l'cvôque,  pour  6Uv tout  aoup- 
çon,  se  purgea  par  serment. 

Les  députés  de  l'EgllM  d'Amiens  se  Iroo- 
vèrent  â  ce  concile,  et  y  exposiVcnt  que  le 
siège  de  leur  Lgiise  était  vacant  ;  qu'un  avait 
élu  d'un  consentement  unanime ,  pour  le 
remplir,  Godefroi,  abbéde  Nogent,  qui  était 
présent,  el  que  le  roi  consentaii  a  celle  élec- 
tion. Tous  les  Pères  du  concile  qui  conoals- 
sâient  Goilefroi  en  rpndirrnl  j^râces  à  Oieu. 
Pi)ur  lui,  son  humilité  iui  iuspirail  d'autres 
sentiments,  et  il  cherchait  comment  il  pour- 
rait s'enfuir  do  concile,  lorsqu'il  fut  arrêté 
par  ordre  du  légal  el  des  évéques,  et  conduit 
au  milieu  de  rassemblée,  où  on  l'obligea 
d'arcopter  l'épiscopat,  tout  le  concile  félici- 
tant l'iC^lise  d'.Vimens  d'avoir  trouvé  un  si 
Jigne  pasteur.  Guibert,  qui  fut  sOCCesseur 
deGodi  fi  rii  Jnns  r.iMinyr'  de  Nugcnt,  ne  rend 
pas  a&itez  justice  a  ce  saml  évéque,  et  semble 
vouloir  rendre  suspecte  sa  modestie.  Une 
basse  jalousie  l'aurait-rlle  pnrté  ;i  Himinucr 
le  inenie  d  un  prédécesseur  duui  il  craignait 
que  la  gloire  n'olnenrelt  la  sienne?  Le  siège 
(l'Auitens  était  vacant  par  l'.ihdir.iiion  de 
(uTvio,qui,  pour  faire  pénitence  de  i^cs  pé- 
cbés,se retira  à  Marmonlior,  où  il  meuru  t  i>ru 
de  temps  après.  H  tv.iii  lunglemps  gardé  i'.ih- 
iMye  du  Sainl-Uiquicr  avec  i'évéché  d'A- 
tnicns.  et  il  ne  «it  ni  bon  abbé,  ni  boa 
évéque. 

Quelques  privilèges  accordés  pa.  Hugues, 
comte  de  Champagne,  à  l'église  de  Saint- 
Pierre  de  Troyes  et  au  monastère  de  Mo- 
léme,  et  conGrmés  an  concile  de  Trojes,  nous 
funl  connaître  plusieurs  des  évéques  qui  j 
assistèrent,  savoir,  Hanassés  II  de  Il>  ims, 
Ifanassés  de  Soissons ,  Hugues  de  Cita  - 
lon!i-sur-Marne,  Oaimbcrl  de  Sens,  «Yves  de 
Chartres,  Jeau  d'Orléans,  Radulfe  de  Tourv, 

la)  !.«  1*.  Mabjllon,  t.  V  <liS  Aiin»!rs  de  sou  onirc, 

hcifiis  cl  iiioldL-  de  Suii.i-iUrtia-d»j&-Qjami«$,  Ail  fait  car- 
(Htiat  el  évôqiiK  d  OsUe.  CeM  VM  BOilrtM  :  Il  klWidirc 
tfAUime.  IIM.  de  I  KgL  gaU,  • 
W  Oa  la  euH  te  teue  lie  ee  coodlc  Aaietedto  C:.tii9> 


et  Marbodc  de  Renne;  avec  plusican  au. 
très.  It  parait  qu'il  o  j  avait  à  ce  estoli 
que  des  évéques  des  provinces  ecdëiaifi. 

ues  de  Reims,  de  Sons  rt  de  Tours.  Mâ 

e  VEgl.  galUe.  lit.  XXil. 
TROTfô  (Concile  de\  l'an  1f€T;  U  pape 
Pascal  11,  qui  était  \  on(i  en  Frjnc  -  aucora- 
mencemenl  de  ta  même  année,  tint  ce  cos- 
elle  vers  TAsceoslon.  On  y  traita  de  la  mi- 
sade,  et  Ton  y  excommunia  tous  ceux  qji 
violeraient  la  Trêve  de  Dieu.  On  j  ritaUU 
la  liberté  des  élections,  et  on  t cooinn  ta 
condamnation  des  invesliinrcs,  surlesqaer^ 
les  Ailomands  né  s'étaient  point  accordà 
avee  les  Romains  dans  ta  eonKreoee  deGU- 
Ions,  Icnuc  peu  aupar.Tvnnt  PîuMcun  ét^- 
ques  d'AlLmagne  y  furent  suspeodas  tic 
leurs  fonctions  pooi  diverses  cavsss. 

Mansi  attribue  les  cinq  canots  snirailii 
ce  cunrile. 

1.  Quiconque  aura  reça  tlavfslilire  4p 
quelque  bénéfice  que  ce  iolC  sen  dépoli 
avec  sou  cuaâécraleur 

2.  On  n'élèvera  personne  1  la  dtgailéfir* 
cfliprctre,  s'il  n'a  reçu  le  sacerdnc  -  ;  etcwx 

ui  auront  été  revélus  de  celle  dignité  avant 
'élrs  prêtres,  en  seront  dépouillés,  jasqa't 
ce  qu'après  leur  ordination  on  les  jo|<digsei 
d'en  être  de  nouveau  pourvus. 

3.  Même  règlement  pour  les  arcbldiscm. 
V.  l  es  prêtres  et  les  diacres  coocabisSiNt 

seront  déposés  et  excommuniés. 

5.  Anean  supérieur  eeelèsiistiqtte  m  rc' 
cevra  dans  son  /'pl^se  celui  qui  aura 
frappé  de  censure  par  nu  autre.  SJam 
Suppl.  t  II,  col.  235. 

TROYES  (Concile  de),  Tan  1128.  Le  car- 
dinal  MatUiieu,  évéque  d'Albaoe  (aj, avant 
été  envoyé  légat  en  France ,  tint  ce  coiicilc 
au  mois  de  janvier,  Rainald,  archevéqoe  de 
Reims,  Henri,  archevêque  de  Sens,  Gfo(- 
froi       évéque  de  Chartres ,  s'y  troaV^rmt 
avec  les  évéques  de  P  rris,  de  Trnjes,  d'Or- 
léans, d'Auzerre,  de  Meaun.  de  Clt4lun»-iu!- 
Marne,  do  Laon  et  4e  Beau  vais,  et  plu- 
sieurs abbés ,  du  nombre  drsi^ueli  éUttil 
saiul  Eiienne,  abbé  de  Citeaoïj  cl  saint  Bff* 
oard,  abbé  de  Clairvaux. 
'   Quant  aux  alTaires  qui  y  forent  Iratiè», 
nous  ne  savons  que  ce  qui  s'y  61  au  ta^ti 
des  chevaliers  du  Vempte.  C'était  na  aostd 
oidre  militaire,  établi  neuf  ans  auparavaat 
à  Jérusalem.  Hugues  de  Payens  et  Groffroi 
de  Sainl-Adi  luiar  en  furent  les  premien i»- 
siituli  urs.  lis  furent  nommas  cncvaii^rt  lifl 
leuiple,  parce  que  Daudouin  il,  roi  de  1^* 
salem,  leur  donna  une  demeure  daoi 
palais,  proche  du  temple  de  Salomon.  C't 
ordre,  u'étanl  pas  encore  approuvé  du  [•*['■, 
flt  peu  de  progrès  dans  les  premières  itrnta 
depuis  sa  fondation  ;  Ofi  sorte  que  nrofj"» 
après  sa  uaisïancc  ou  uc  cumplait  encore  >;iie 
neuf  chevaliers.  Hugues  de  Payées,  qui 
était  le  grand  maître,  passa  dans  t'Occideiil 

leutii  epfMiMt.  C»>^l.  cMilf  umenl  uoe  Unie  de  ff^**  > 
q  ji:  I  l  L'd.ti-urs  auraii'ul       <;»■  semble,  o»rr!gff 
lire  oanfieàut;  car  Oeoflroi ,  évi«me *l«  (itorim, 
cucorc,  el  U  s*^  1  m  eu  de  JBudcdS  éreiM 
ucs.  Itid. 
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af ce  quelques- ans  de  ses  premiers  dtcva- 
liers,  savoir,  Geoffrol  de  Bisol  et  Arcltam- 
l  acil  de  S.iinl-Anian.  Il  so  rendit  .lU  con- 
cile (ie  Trojres,  el,  pour  faire  approuver 
ton  institol;  il  en  exposn  toutes  les  obser- 
▼aocos.   Les  Pères  (in  concilo  rorivinrcnl 

au'il  fatlait  donner  à  ces  nonvenux  cbeva<- 
en  une  règle  qui  aérait  approuvée  par  le 
pape  HnnoriuSt  par  Blienne.  pjtt iarchp  de 
Jérusalem,  et  par  le  chapitre  des  chevaliers, 
et  fit  cbarjfèrenl  parlicoiièremcol  aainl  Ber^ 
nard  ,  qui  èt^it  no  concitc,  de  la  rédiger. 
Jean  de  Saint-Michol  t'écrivit  par  ordre  du, 
eoDcile  et  de  taint  Bernard  :  elle  contient 
soix.inlc -douze  articles ,  cl  est  inlilulée  r 
Règle  dfs  pauvres  ioldats  de  Jhut'Christ  et  dit 
temple  de  Salomon.  En  voici  le  précis  : 

1  el2.  Les  frères  chevaliers  doivent  n<:si<;(or 
à  tout  l'ofQce,  el  quand  ils  ne  pourront  s'jr 
trouver,  m  diront  pour  matines  ireiie  Paier 
noiter  ;  pour  chacune  des  petilta  bcaret  sept, 
el  pour  lèpres  neuf. 

7.  On  permet  aui  chevaliers  d'être  assis 
p''ndnnt  l'o(ïîcf  ,  oxcopté  au  psaume  Venile, 
cjcsuitemus  ,  /lUx  tijmncs,  au  Gloria  Patri, 
et  à  l'Evangile,  pendant  lequel  tcmpf  ils  doi- 
vent être  debout. 

8,  9, 10  et  11.  Les  frères  chevaliers  doiveul 
manEcrau  réfectoire,  et  pendant  le  repas  on 
doit  leur  faire  une  lecture.  Ils  ne  mangeront 
de  la  chair  que  trois  jours  de  la  semaine,  à 
moins  au'il  n'arrive  quelque  fête.  Ils  man- 
geront (teux  au  même  plai,  raaia  chacun  aura, 
sa  portion  de  vin  séparée. 

i-2  cl  13.  L'îs  jours  qu'ils  ne  mangeront  pas 
de  viande ,  ils  auront  deux  ou  trois  portions, 
de  légumes,  on  d'autres  mets  ;  et  depuis  la 
Toussaint  jusqu'à  Pâques,  ils  jeûneront  le 
vendredi,  pendant  toute  l'année,  ils  ne  man- 
geront le  vendredi  que  det  viandea  de  carême, 
c'est-à-dire,  qa*Ui  ne  manfcront  ni  mah ni 
laitage. 

15.  Le  dixième  pain  sera  toujours  remis  à 

l'aunidnier  pour  les  pauvres. 

16.  Il  sera  au  pouvoir  du  grand  maitre  de 
faire  donner  à  la  collation  de  Tean  seuleuMni, 

oo  du  vin  niôlé  d'eau. 

20  et  21.  Les  clievalicis  auront  tous  des 
habita  de  même  couleur,  noirs  on  blancs.  On 
leur  assigna  ensuite  l'habit  blanc,  el  on  dé- 
fondit  de  io  laisser  porter  à  leurs  écuyers  et 
à  leurs  valels* 

28.  On  recommande  à  tous  les  clicvaliers 
d'avoir  les  cheveu  i  cou  ris,  de  ne  point  porter 
la  barbe  et  les  mousiiiches  trop  longues.  Il 
y  a  dans  le  texte  du  \  ingt-huitiême  chapiîrc 
lie  la  règle  :  Jn  barba  et  in  grennionbui, 
Qaelanes  auteurs  pensent  que  grenniores 
signiAent  mous  lac  he$  ,  grenonf,  et,  en  efftt, 
Ducange  dit  que  grenniores,  ou  plutôt  grên" 
nionef,  grenoneMy  greunone$,  granones^  grani, 
signiGent  moustache  :  JUystacem  eam  ècilicet 
barbœ  pwtem,  quœ  infra  aures  est.  Il  ajoute  : 
FriMi!fus  Roffensis  episeopwt ,  t.  11  Spici'eg. 
A  cher p.  kb&,guarit  eunacer  ealtx  iaicis 
propinandiu  non  dletur  f  il  répond  :  Evatit 
frr^jucmcr  ,  ni  l.uyfi-'.li  H  pr^-lixos  habenlcs 
yranos^  dum  pocuium  inier  epvUai  sumunt^ 
fHM9  tîfwrêpUùê  inficiant,  qùnm  en*  tifuo" 
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rem  infandant.  Les  anciens  statuts  des  char- 
treux portent,  en  parlant  des  convers  :  Bar" 
batn  non  decuflmlf  née  rnten'û  ^nmonM  ra* 
dont. 

31  et  33.  Il  est  permis  à  chaque  chevalier 
d"a\oir  lU)  écuyer  el  Irois  chevaux. 

kùt  Isl  ci  48.  On  défend  la  tiiasse  aux  che- 
valiers ;  maii  on  leur  ordonne  de  tuer  lec 
lions,  lorsqu'ils  m  trouvent. 

52.  Oo  ne  recevra  personne  dans  l'ordre 
à  moins  qu'il  ne  soit  en  âge  do  porter  lea 
armes 

5û.  On  défend  aux  chevaliers  d'avmr  dam 
la  suite  des  saurs  •  c'est-à-dire  drt  religien- 

ses  chevalières,  et  de  j.-imnis  donner  le  Ijaiser 
à  attcune  femme,  pas  même  à  leur  propre 
mère ,  à  leurs  soeurs  et  à  lenralanies. 

Celle  règle,  qui  fut  approuvée  par  le  saint- 
siège,  el  acceptée  par  les  chevaliers  du  Tem- 
ple, Gl  cuunaltre  cet  institnt  dans  l'Occident. 
Il  devint  en  peu  de  temps  très-florissant  el 
très-riche,  et  il  servit  utilement  la  chrélicnté 
contre  les  inGdèle».  Lea  templiers  portaient 
des  eroix  d'étoffes  rouges  sur  leur  habit  blanc, 
pour  se  disUngucrdes  chevaliers  det'IIépilal 
de  Saint-lean  qni  portaient  une  crois  de 
îingo  bîane  sur  leur  hahii  noir.  Les  grandes 
nclies&èit  des  lemplicrti  devinrent  daus  la 
suite  la  cause  des  grands  désordres  dont  on 
les  accusa,  et  des  poursuites  qu'on  Gt  en  con- 
séquence, pour  l'extinclion  de  l'ordre.  Bût. 
de  l  EgL^iie,^  ftv.XXiV{.dna/.dsa<:oMr., 
t.  II. 

TROYES  (Synode  diocésain  de) ,  vers  l'an 
1501 ,  sous  l'evèque  J  icnui  s.  Ce  prélat  y  tl- 
Douvela  les  slaluts  de  ses  prédécesseurs  Jean 
d'Auxcy  el  Henri  de  Poitiers ,  et  poMIa  loi-. 
même  un  corps  de  nouveaux  sLiiul-  sur  l.t 
tenue  des  Sjfoodes,  l'administration  des  sacre- 
ments ,  la  vie  dérfcale ,  les  jeflnes  ,  les  sor*' 
titégcs,  les  testaments,  U  â  sépultures,  1rs  ex- 
communications, les  fêles  el  le  calendrier.  Il 
rappela  aussi  à  ses  préttres  les  décrets  pu- 
bliés er  l 'rl'i.  par  le  concile  provincial  deSens. 
Slatuta  synod.  citit.  tt  diœe»  Trsc» 

TROTES  (Synode  de).  Pan  IftM.  On  cite  le 
discours  synodal  qni  y  fut  prononcé  par  Ni-* 
colas  Gumbault.  L'année  suivante,  l'évéque 
Odard  Henncquin  publia  lea  slaUils synodaux 
de  son  diocèse,  retionvelés  en  grande  pnriio 
des  précédents  ,  pormi  lesquels  sont  ctléa 
cens  des  synodes  do  1399  et  de  On  f 
marque  îes  pr^ciulinn-»  à  prendre  par  rap- 
port au&  lépreux.  On  y  compte  sept  coiit- 
mandements  de  l'Eglise,  dont  les  den  dei^ 
niera  sont  ceas-d  : 

KideMNMes  esK«-S8«iMn 

Ouiat  et  iwmralé  wma 

Faite  toj  stnanldrA  liromptMnMii. 

Les  mei  u  res  prescrites  à  l'égard  des  lépreux 
sont  remarquables  par  lemr  sévérité ,  aussi 
bien  que  par  la  solennité  qni  les  accompagne. 
Nous  .liions  les  r;^)porier  dans  les  levinea 
naïfs  où  elles  sont  formulées. 

«  C*est  la  manière  de  recevoir  le  ladre,  et 
mettre  hors  du  siècle  et  rendre  en  sa  borde. 

«  Primo.  La  jonroea  quant  on  les  veolt  re- 
ccfoir  lit  viesnant  a  legllsa  et  sont  a  I» 
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messe  :  laqucUficsl  rJirtnlcc  do  jonr  ou  intrr 
nieat  selon  la  deroiion  du  cure  ,  et  oe  doit 
point  Mtre  4et  mort  tl  coomm  aoonu  eurei 
sont  acoustume  de  faire. 

«  Item  a  icelle  messe  te  malade  doit  estre 
••ptro  dot  avllrra  gent,  et  doit  avoir  fOB  vi- 
sa couTert  M  OfliMimchl  eoniiM  le jo«r  d(tt 
tre»paifx. 

«Itmn  a  ictlla  messe  doit  offrir  le  dit  totfra: 
ei  doit  baiter  le  pied  du  preatvect  aon  pai 
la  main. 

m  Item  a  lluiie  de  legliie  ;  le  rare  doit 

arotr  une  pete  en  sa  main  :  et  n  i(  flic  prir 
doit  prendre  de  la  terre  da  eirajiierc  irojrs 
Voye  :  meltre  sur  la  leete  d«  ladre  en  disant  t 
mon  <iniî  rr^t  signe  quf>  ta  es  mort  quant  au 
monde  et  pour  ce  ay  es  pacienoe  en  toy. 

•Item  la  messe  chantée  le  «are avec  la  croix 
rt  Iraue  benoiftte  le  doit  ,  mener  a  sa  borde 
comiue  par  manière  de  procession* 

«  Hem  qoaol  il  est  a  lentree  da  Ut  'diele 
borde  :  le  cure  lui  doit  faire  faire  ses  ser- 
mens  et  instructions  après  escrites  en  disant 
en  Ceste  in;)iuere. 

«  Je  (cdcfTenil  que  lu  ne trespaiM oe offeote 
es  ariicies  cr  après  escripis. 

€  Primo.  Qoe  tant  ^  tu  een»  anllade:  to 
nenircras  en  maison  nulle  autre  quen  ta- 
dicle  borde,  ilemquca  pays  oo  en  rootaine  ta 
ne  regardera»  :  et  qoe  ta  sa  mangeras  qae 
tout  par  toi. 

clicm  quetu  ncntreraaplos  en  legUsc  tant 
comme  un  fera  le  service. 

•  Hem  qu,-)n(tt}  parioraseaBConepcnoaMt 

va  au  di-'biiou^  du  vent. 

«  Hem  que  lu  ayee  ton  pays  on  ta  Uni- 
laine  devaai  la  borde  t  et  qne  ta  na  pajiaa  a 
autre. 

«  Item  qne  lu  ne  passes  poal  oa  plan^ 
tans  afoir  mis  tes  gandz. 

«  lU  m  que  lu  ne  voysi  s  nulle  part  hors  que 
tu  oe  puysses  retourner  pour  coucher  le  soir 
en  ta  borde  sans  congie  oo  licence  de  ton 
cure  du  lieu  et  de  monseigneur  lofBciai. 

«  Hem  si  lu  vas  loing  dehors  par  licence 
comme  dit  est  :  qoe  tu  ne  voyses  point  sans 
avoir  lettres  de  tondit  cure  :  et  approbation 
dudit  monseigneur  l'official.  >  Ibid. 

TROYëS  (Synode  de) ,  3  septembre  m% 
par  François  Halier.  Ce  prélat  y  publia  des 
statuts  sur  les  obligations  des  ecclésiastiques 
et  eo  particulier  des  curés ,  et  tnr  l'admi- 
nistration dee  sacremente.  Ce  sont  au  fond 
les  mémo»  que  ceux  delanl  d'auir-  s  synoiirs 
tenu»  en  ce  siéde.  et  noos  n'v  trouvons  rien 

Sui  mérite  particnlièremeni  d'être  remarqué. 
tafuts  s}/notI.  de  Troyes. 
TKOYES  (Synode  de),  15  mai  1668,  parle 
mène.  Ce  même  prélat  y  publia  de  noaveanx 
statuts  sur  la  rôsiJpruf.  i|u*il  proscrit  à  fous 
les  bénéflciers  sous  peine  d'cxcommunica- 
Uon  \  sur  les  secondes  awstes,  qu'il  permet 
dnns  lo  cas  «d'une  nécessité  absolue,  vn  fa- 
veur du  i^uple,  pour  une  fois  seulement,  en 
eas  d*Nccident  survmn  inopinément  ;  •  swr 
I;)  fréquentation  des  cabarets  .  t.iui  de  fois 
défendue  aux  clercs;  sur  l'habit  et  la  tonsure 
eecAsIasUqnes  ;  sor  les  inalmclions ,  qoll 
ordonna  aax  carés  de  Caire  é  lenrsparoii- 
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siens  (îepnîs  la  T  nssainl  jusqu'au  lÎ1;i  ,];i^ 
d'après  l'octave  du  sainl-sacrcmcal,  et  pct> 
daol  le  rf  ste  de  Tannée,  le  premier  êiam^ 
et  aux  fêles  solennelles  dr  rh.T^nc  mois  î: 
leur  recommande  pariicoliéremeot  les  ber- 
gers ,  qu'ils  doivent  instroireans  lifamIiB 
plus  rnmmodes  poor  cent-oTt  soit  à  Ti^Bit, 
soit  aîUeors.  /5itf. 

TROYËS  (SvBode  de} ,  k  ioin  1C80,  par 
François  Boulhillier.  Ce  prélat  y  iniiii  m 

rrètres  par  un  mandement,  où  il  leorisltoi 
obligation  de  se  rendre  non^sealeaml à 
c<  !ui-ci  ,  mrîh  à  tons  les  autres  qot  se  tien- 
draient dnns  la  suitp  ;  il  leur  trace  en  ffléae 
temps  les  rc^gles  qu'ils  ont  &  observer pstr 
s'y  rendre.  Dans  le  synode  même,  H  pub'ii 
dix^neufs  slalnis,  en  partie  les  mêmes  qne 
les  précédents.  Il  ini|)oseaQx  curés  l'ob^ 
tioo  de  faire  te  catéchisme  lou5  Irs  dunjncLft 
et  les  jours  solennels  de  l'année.  Il  ne  periut 
aox  prêtres  de  loger  leurs  nièces  cbei  est 
qu'iuiant  qu'elles  y  seraient  avec  l.  ur  \bt 
ou  leur  mère.  Il  prévient  en  ces  trrnei  let 
abus  des  veilUrieê  ou  eicreaaes  ;  <  Neai  iè> 

fendons  ;\\}x  hommes  et  ao^  ÇTrrnn*,  tooi 
peine  d'cxeo-nniunicalioa ,  dont  nous  mm 
résenrons  i'absolotion,  de  se  trouver  areelsi 
femmes  et  Hlle?;  aux  lieux  où  cl'r=;  s'3»j«flH 
blent  la  nuti  pour  Gler  ou  Ir.ivaillcr ,  det; 
arrêter  en  anoine  lèçon ,  ni  de  les  aiiesëre 
pour  !e«  recondafre  chez  elles.  Comme  aossi 
nous  défendons  sous  les  même»  peines  sot 
femmes  et  aux  filles  do  les  y  nccvnir.'/W. 

TROYES  (Syiinci-  de),  l"ju«n  parle 
même.  Il  y  publia  vingt-quatre  ililoti  noo- 
vo.iu\  ,  ou  en  confirmation  des  anciens.  Lr 
3*  fuit  à  tous  les  prêtres  une  é(roifeobri(fali« 
d'assister  aux  conférences  de  leur  ditlrict 
Le  9*  porte  que  les  curés  et  les  vicaires  ot 
donneront  point  de  l'eau  bénite  nf  del'eowsi 
«tuî  pcrsonaes  Idiques,  et  qu'ils  iie  peni.«t- 
Iront  pas  qu'un  leur  donne  la  paix  oo  le  pin 
bénit  avant  les  ecclésiastiques ,  et  ceux  qit 
se  trouvent  dans  l'église  revêtus  de  soatioo 
ou  de  surplis.  Ibid. 

TROYKS  (Synode  de) ,  18  mai  1706.  p« 
I>eny8- François  Boulhillier  de  Cbatifii;. 
neveu  du  précédent.  Ce  fot  à  ce  synode qat 
ce  prélat  proposa  à  son  clergé  la  aoevi^ 
édition  des  statuts  de  son  diocèse,  éditiwss 
nous  avons  puisé  nons-même  tous  noi  rru 
seignements.  Il  y  publia  de  plus  on  aaoïit* 
meut  poor  rétablissement  des  caleoên  se 
des  assemblées  des  doyennes,  et  un  .lotf' 

fionr  le  calendrier  des  fêles.  Enfin  il  dosu 
ol-même  dix-neof  slatols  nouveatti.  f"^ 
(Je  CCS  statuts,  il  défond  aux  (Un  ^  '  m. 
ter  on  trop  graud  oombre  de  préires  à  ieiv^ 
lêtes  patronales.  Par  le  il  ordoeteast 
(urésclaiix  vicaires  de  donner  l'eao  Wt'" 
seulement  par  aspersion  ans  seipeen  ^ 
leors  paroisses,  auxquels  et  à  fenrnaiillsii 

la  doniu  ront  ^ éparr  ment.  Ils  ne  la  préirt- 

leront  à  la  mam  à  aucun  laïque ,  nos 
même  aux  ecelésiastiqnes ,  si  ce  n'est  ist 

évêqucs.  Jbid. 

TnVLLANUM  iCoiuUium),  lao 
ïoy.  CiiasTAimNon.a,  même  année. 

rVDERTiSA  (>'|rne<fiis) ,  Tan  10^  ^ 
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concile  fol  pr6si(l«^  par  le  papo  Sjlvesfre  II 
en  personne ,  et  eul  poar  obi<>t  le  différciid 
életé  eatra  rarebeTéqne  de  Maycnee  el  1*6- 
véqne  d*Hildeshcim ,  oui  se  dispuiairnt  l  i 
iaridicUon  da  inonasière  de  Gandersheim. 
Willigise  ,  arcbeTéqoe  de  Majencc,  fol  blâ- 
mé par  le  pape  ,  pour  soo  entélenieiit  «I M 
témérité.  Sehram. 

TULLENSIA  {ConcOia).  Voy.  Tout. 

TULLE  (Synodo  Ac] ,  Tutelmsis ,  vers  l'an 
13âU,  sooi  l'évèquc  Guillaame.  On  v  adopU 
les alalnls  de  Rodes paMIés cnlttO. Vmf.WH 
Mz.ran  1280 

TULOJK  (Concile  de),  Tulugim$€f  an  dlih 
rèse  d'Ëloe  dans  le  Ronsaillon ,  Taa  lOÏl. 
Guifred  ,  archpvAquP!  de  Narbonne  ,  tînt  ce 
concile ,  où  l'un  établit  la  Trêve  de  DitUf 
mnx  termes  de  laquelle  personne ,  depnis  le 
mprcrefli  soir  josqu'au  lundi  malin  de  cha- 
que semaine  y  ne  pouvait  rien  prendre  par 
force  ,  ni  tirer  rengcanco  d'aocone  injare , 
ni  exiger  de  gages  pour  aucune  caution. 
Quiconque  violait  ce  règlement  devait  payer 
la  coroposiiit>n  fixî'o  par  les  lois  ,  comme 
ajant  mérité  la  mort ,  oa  être  excommanié 
et  banni  du  pavs.  Baloie  place  mal  à  propos 
ce  concile  en  iOV5,  cl  le  P.  Cossarl  en  1065. 
It,  Ytti$iette ,  Uitt.  du  LanguedoCf  t,  Jl  | 

TlTl'uJE  (Concile  d.  ) ,  au  diocèse  d'Elne 
en  RonssUldn,  AruUnsit  l'àa  1047.  Ko|f.  Ta- 
vont. 

TULCJE  (Concile  de),  l'an  1065.  Selon 
D.  Vaissette,  ce  concile,  aussi  bien  que  le 
précMenl ,  est  te  mdme  que  le  concile  que 

aoos  venons  de  rapporter  r\  Tan  lOil. 

TULUJB  (Concile  de),  l'an  1157.  Koy.Anus 
on  Ablas  ,  même  année. 

TUNGBENSES  ISynodi]  Voy.  Tongebs. 
TURIASONMNSIA  (Conciiuij.  Voy.  Ta- 

TURIN  (Concile  de) ,  Taurinense,  !'an  'vOt . 
Baronius  met  ce  concile  en  397:  d'autres  le 
placent  en  MO,  et  quelques-uns  le  re- 
culent encore  plus  loin;  mais  ce  qui  prouve 
qu'il  s'est  tenu  l'an  401,  et  non  l'an  400, 
c>tt  que  saint  Martin  ,  évéque  de  Tours , 
mourut  au  mois  de  novembre  de  Tan  400,  et 
que  saint  Brice ,  son  successeur  immédiat , 
fuuvcrnait  cette  Eglise  lors  de  la  tenue  du 
concile  qui  nous  occupe ,  puisque  rnfTairo 
qu'eut  ce  dernier  au  commencement  de  son 
épiscopat  j  fol  dlseutèe ,  comme  nous  allons 
le  voir,  el  comme  on  le  voit  aussi  dans  la 
3'  dissertation  <iu  i  '  tome  de  la  dernière  édi- 
tion des  œuvres  de  Sulpice  Sévère.  Ce  con- 
^  cile  se  tint  dans  l'église  de  Turin  ,  le  22  sep- 
tembre ,  à  la  prière  des  évôques  des  Gaules, 
pour  Régler  diverses  dilTicuUés  qui  trou- 
blaient alors  la  paix  de  leurs  provinces.  Ou* 
tre  les  évéques  d'Italie  ,  il  s'y  trouva  quel- 
ques évéques  des  Gaulc^^,  savoir:  Procule, 
évéque  de  Marseille,  Simplice,  évéque  de 
Vienne,  otqjielques  autres  qui  ne  sont  pas 
DOmmés. 

Un  prêtre ,  nommé  Lazare  ,  qa  on  croit 
avoir  été  do  clergé  de  Tours,  accusa  Brice , 

qui  en  était  âv<*quc,  on  ne  sait  de  quels  cri- 
mes. Le  concile  reconnut  l'inoocence  de 
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Rrice,  et  Laxare  Tut  condamné  comme  ca- 
lomniateur. C'est  ce  que  nous  apprend  lo 
pape  Zosime  {Ep.  ad  A  fric.)  ;  car  il  ne  nous 
rosle  dos  actes  de  ce  concile  que  la  lettre  sy- 
nodale «  contenant  huit  canons,  qui  sont  an- 
lanl  de  décrets  sur  les  difficultés  proposées 
dans  le  concile. 

Le  1"  regarde  Proculc .  évéque  de  Bfar- 
scille,  qui,  quoique  de  ta  province  Vien- 
noise, prétendait  être  raétropolilain  de  la 
seconde  Narbonnaise.  Ses  raisons  étaient 
que  les  églises  de  celle  province  avaient  au- 
trefois fait  pnrlic  de  celle  de  Marseille,  et 
qu'il  en  avait  ordonné  les  premier?;  évéques  ; 
k's  evéqucs  du  pa)â  soutenaient  au  cuotrairo 
qu'ils  ne  devaient  pas  avoir  pour  métropo- 
litain un  éréque  d'une  autre  province  Le 
concile  ordonna  que  Procuie  aurait  la  prima- 
!ie  à  Iruiutlle  il  prélinJaîi,  ni;>is  seulement 
comme  an  privilège  personnel  accordé  à  son. 
âge  cl  à  ton  mérite,  et  non  comme  un  droit 
(le  son  siège,  \oulant  qu'npn^s  sa  mort 
les  choses  rentrassent  dans  l'ordre  commun. 

Simplice,  de  Vienne,  disputait  aussi  le 
droit  de  métropolitain  de  la  \  tennoise  à  1  é- 
véque  d'Arles,  qui  se  Tarrogeait,  à  cause 
que  saint  Trophime ,  évéque  d*Arles ,  avait 
pré  fié  le  premier  la  foi  dans  ces  provinces. 
Le  concile,  sans  avoir  égard  aux  raisons  do 
réréque  dUrlea,  voulut  que  Ton  examinât 
laquelle  des  deux  villes  cinK  méiroptile  pour 
le  dvil,  et  que  celui  dont  la  viile  serait  mé- 
tropole ,  aurait  rhonnenr  de  la  primali» 
dans  toute  la  provinre,  en  ordonnerait  les 
évéques,  et  en  visiterait  les  éalisea;  leur 
laissant  toutcfota,  pour  le  bien  de  la  paix  et 
de  la  charité,  la  Iioerlé  de  visiter,  chacun 
dans  sa  province ,  les  églises  voisines  » 
comme  mAropolitaio.  C*eal  le  sujet  du  se- . 
coud  canon.  On  ne  voit  pas  encore  qu'on 
voulût  terminer  celle  coniestation  par  l'an-^ 
Uquilé  des  églises,  comme  on  tâcha  de  le 
faire  dans  la  suite.  Il  paraît  que  ,  pour  ter- 
miner celte  difGculté,  les  deux  évéques  sui- 
virent l'avis  du  concile,  partagèrent  la  pro- 
vince entre  eux  ,  comme  elle  t'était  encore  & 
l'époque  de  la  révolution  de  1789.  Dans  les 
anciennes  notices  ,  Vienne  est  mise  pour  la 
métropole ,  et  Arles  au  rang  des  simples 
villes  ;  mais,  depuis  qneConstantin  eut  donné 
son  nom  à  Arles ,  avec  (ic  grands  privilèges, 
e'Ie  fut  regardée  comme  la  seconde  ville  des. 
Gaules;  et  les  empereurs  loi  aeeordèréni 
mémo  le  titre  de  rui'lropole ,  comme  on  le 
voit  par  une  lettre  d'Uouorius,  en  ^18. 

Le  3'  règlement  concerne  quatre  évéque 
qui  étaient  pr^enla  an  concile ,  «t  qoi^  ' 
avaient  fait  diverses  fautes  dans  les  ordina^ 
tions.  Ils  en  convinrent,  cl  le  concile  leur 
ptfdouM  le  passé ,  arrêtant  néanmoins  que 
quiconque  violerait  à  l'avenir  les  anciens 
décrets  de  l'IigUse  ,  perdrait  le  droit  d'or- 
donner, et  celui  de  suffrage  dans  les  con- 
ciles ,  et  que  ceux  qu'ils  auraient  ordonnéA 
contre  les  canons  seraient  privés  de  Tboa-. 
near  do  aaeardoae. 

Le  4*  et  le  5'  confirment  deux  sentences 
de  l'évéque  Triférius  :  l'une  contre  un  laïque» 
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noniiné  PaUad«t  cl  Taulrc  contre  le  prélro 
Exapérance. 

Le  G*  règlcmeal  est  coalrc  ccuk  qui  C9m« 
muniqaaient  arec  Félic.  éréqao  deTrères  , 
qui  clail  dans  le  parli  dos  illiacicns  ,  dont  il 
arait  rrça  l'ordioalion.  Le  coor-iic  arrâU 
que ,  confonnément  h  ce  qui  avait  été  pra- 
tiqué p.ir  s.iinl  Sirice  et  par  sainl  Ainbroi«e, 
on  n'accorderait  la  commuaiun  do  TEgUte 
qa'à  ceux  qui  se  sépareraient  de  celle  de 
Félix. 

Le  7*  dé(«ind  aoz  éréques  d'calcTcr  les 
clercs  de  lenrt  eonfirèret  pour  let  ordonner 

il.ins  leur  égli->f^ ,  f  t  do  recevoir  à  la  com- 
muaioQ  ceux  qai  ool  élé  excommuniés ,  en 
quelqoc  1i«>o  que  00  tOit. 

Lr  8-  (îéren  l  d'élevrr  à  an  degré  pins  émf- 
noDt  ceux  qui  anraienl  eu  de»  enfanU  étant 
mfnfstref  ae  ITgtfte ,  on  qnl  anraienl  élé 
or  !  >nné'^  illirilemcnl.  Ce  canon  ,  (oarhant 
l'inconlioencc  des  clercs,  fui  cUé  dans  le 
conctte  d'Orange ,  en  141.  Celui  de  Riez,  en 
.  jugea  que,  soiv.int  rc  qui  nvnit  été  dé- 
cidé dans  le  concile  de  Turin ,  les  deux  éré- 
ques qui  en  a?aieBl  ordonné  vn  à  Cm* 
brun  ,  contre  Tordre  des  canons,  seraient 
privés  à  Tarenir  da  droit  d'ordonner.  Àn<U. 
dtiCme.^  1. 1;  Witt,dtVEgl.  g  allie, 

TCUIN  (Synnde  diocésain  de  ] ,  1  nvrll 
1500 ,  par  Louis  Rurère .  évéque  de  celle 
▼Hie.  Ce  prélat  j  flt  défense  i  toot  let  rlerca, 
de  quelque  âge  qu'ils  fussrnt  ,  d'.-irnîr  dmis 
icnrs  maisons  de  jeunes  personnes  du  sexe, 
de  |ooer  aux  dés  on  aux  cartes,  el  même  de 
regirfrr  d'autres  personnes  y  jouer;  aux 
laïques,  de  contracter  mariage  sans  aroir 
aupararani  Iklt  publier  leurs  rans  ;  do  dire 
dos  chnriraris  aux  secondes  noces  ;  de  ron- 
chcr  arec  soi  de  petits  enfants  de  moins  d'un 
an»  à  cania  dn  danger  au'il  y  a  de  les  étouf- 
Ter,  etc.  SomÊuaio  dtlU  «ontlil.  rinod,  4i 

TOKIN  (Synode  diocésain  de)  «  Il  oefobre 

mh  ,  par  François  Rurére.  premier  arciie- 
véque  de  celte  rille.  Il  défendit  aux  clercs  les 
soutanes ,  soit  trop  courtes  f  soit  tratnan* 
les  ;  ît  rnppela  k  ses  diocésains  i'obtîgalion 
de  payer  le  droit  catbédratique  dans  les 

Suinze  jours  qui  suivent  Pâques,  sous  peine 
'amende  ;  il  proscrivit  absolament  toule 
sorte  de  spectacles  dans  les  églises.  Jbid. 

TURIN  (Synode  diocésain  de),  19  avril 
1^)75,  par  1  archeréque  Jéréme  de  la  Rovère, 
Ce  prcUl  r  ordonna  la  profession  do  foi  de 
Pie  IV  :  Il  défndil  à  tons  les  clercs  d'aller  au 
bal  on  à  la  comédie ,  de  se  rendre  à  l'église 
ou  à  la  campagne  dans  la  compagnie  des 
paraoïMes  du  sexe,  de  se  cbarger  de  scrTioea 
bas  et  inconrenanis  à  leur  état.  Il  fit  cticorc 
d'antres  règlements  qu'il  serait  trop  long  de 
rapporter  ;  mais  notre  dictionnaire  nous  pa- 


raîtrait incomplet  si  Ton  n'y  trouvait  nulle 
part  la  profession  de  foi  de  Pie  IV,  quoique 


«liée  dans  tant  d'articles.  Nous  allons 

donner  iri  cçttc  espèce  de  snpplémrnt. 

Cotte  profession  est  conçue  eu  ces  termes  : 
•  lecsmis  d'une  foi  ferme,  tant  en  général 

qu'eu  pariieulicr  ,  les  articles  contenus  an 
ftfnibuic  de  la  fui  'iuul  se  sert  U  «aiulc 


Eglise  romaine,  saroir  :  Je  crois  eo  uq  ml 
Dieu  ,  le  Père  tont-pnissant ,  etc.  »  (C'otli 
symbole  do  Nicée  et  de  Constantinople 
porté  en  entier  tel  qu'il  se  dit  i  la  meti«.) 

A  Je  reçois  el  embrasse  lrés-fenneaii| 
les  traditions  apostoliques  et  ecclésiasli^QM. 
et  tontes  les  autres  observances  el  cMtti- 
tu  lion  s  d.  la  même  Eglise;  je  reçois  taitiU 
sainte  Ecriture  selon  le  sens  qu'a  tenu  ctqn 
lient  TEglise  notre  sainte  mère,  à  hiqotik 
il  appartient  de  juger  du  vrai  sens  etdel'is- 
terprélation  des  Ecritures  saintes  ;  et  je  «« 
la  prendrai  ni  interpréterai  jamais  qoe  kW 
le  consenleraenl  unanime  dps  Pères. 

«  Je  nroCesse  encore  qu'il  y  a  sept  ucr^ 
ment*  do  la  loi  nonrelle,  rralmenl  et  pr». 
prement  ainsi  appelés,  inslitui's  par  Nolr»- 
Seignenr  Jésus-Cbrisl,  el  utiles  ao  fctr» 
fiumain,  f  uoIquMts  ne  le  soient  pas  ions  pm 

cliariuc  horanic  ni   pariiculirr  :  sovoir,  < 

bapiftmc  ,  la  cooCrmation ,  l'eudiaristie.  k 
pénitence ,  l'exf rémoHmellon ,  l*orlre  il  b 
mariage  ;  qu'ils  eanftVenl  la  grjcp,  >(  qse 
dans  ce  nombre,  le  bapléne,  la  coB&roilist 
et  Tordra  ne  peuvent  te  réilérer  tanisseri- 
léije.  Je  reçois  aussi  cl  admets  les  rit  i  'i 
l'Eglise  catnoliqtte  reçus  et  approuva  dan 
radinlnf  strtCioo  solonnélle  de  tous  les  sse»' 
menls  :  j'embrasse  cl  je  reçois  tout  ce  qoi  t 
été  défini  et  déclaré  par  le  sainl  cooeile  i* 
Trente,  louebaut  le  pMié  orijfinel  et  b  jMii> 
flcation.  Je  reconnais  aussi  qne  dmt  U 
messe  on  offre  à  Dieu  un  sacrifice  véritable, 
propreroeul  dit  el  propitiatoire  poor  les  vi- 
vants et  pour  les  morts  ;  etqii*  le  rorps  rl  W 
sang  arec  l'éme  et  la  divinité  de  >oire-Sri* 
gneurlésus-Cbrist  sont  Trnloieul,TéeliesMs( 
et  .'iiibstantiellemeul an  tr^s-^aim  sarrpœfst 
del'eucbaristie,elqtt  il  s'y  fait uo cbsngi'aMii 
de  tonte  la  substance  du  paio  au  eofpsetii 
toute  la  substance  du  vin  an  sang,  rbMfi* 
ment  que  l'Eglise  catholique  appelle  inti- 
aubstanlialion.  Je  confesBO  aussi  que,  um 
une  seule  des  deux  espères,  on  rrrnit  ^f^a^- 
Cbrisi  tout  entier  ;  et  qn'ea  le  recevaaiai«Ui 
on  rc^l  un  frai  sacrement. 

«  Je  crois  fermetnen!  qu'i!  y  a  on  porfî 
toire,  €l  que  les  âmes  j  délenues  sont  snii 
fées  par  les  prières  des  Bdéles.  Je  lions  aot« 
qne  les  saints  qui  régnent  avec  Jésus-Chriit 
sont  à  honorer  et  à  invoquer  ;  qu'il*  ofrrst 
à  Oiaa  leurs  prières  pour  ooos ,  et  qet  Nn 
reliques  sont  â  vénérer.  Je  liens  anui  ftt- 
mement  que  les  images  de  Jésos-Ckrist  el 
de  la  Mère  do  Dieu  toujours  rierge,  rt  ^ 
autres  siints,  sont  à  avoir  et  à  re Irtir.  *• 
qu  II  f^iui  leur  rendre  I  honneur  et  la  véstfi- 
lion  qui  leur  sont  dus.  Je  confesse  qoe  J^*^ 
Christ  a  laissé  dans  son  Eglise  le  poovoirdi 
donner  des  indulgences,  el  qoe  i'uss|e 
est  Irès-salutidre  an  peuple  cbrélieo. 

«  Je  reeonnnî"?  que  l'Eglise  romaiss** 
sainte  ,  catholique  e!  apostolique,  et 
est  la  mère  et  la  maîtresse  de  toutes  h  i  - 
<îe?  Et  jf  promets  cl  jure  une  vrai*  o**** 
sdiicc  iiu  pape,  successeur  de  sainl  Piti*r 

f rince  des  apéires  el  vicaire  de  Jésos-Cbr^^ 
e  reçois  aus»ii  sans  aucun  doute,  el  pw^'J' 
iouWi  k:à  autre»  choses  ^oi  nous  sald( 
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données,  définies  ol  déclanv  ^  pnr  les  sacrés 
caooBt  el  par  les  concile»  «ecuméniques,  «t 
principaleinent  par  le  taîat  eoBcilede  Trente; 
e%  en  ni<?mc  tcmp?  jf  rnndnmnc  aussi,  je  re- 
|eUe  el  j'analiu  iuaiise  (oui  ce  qui  leur  est 
contraire  et  toutes  les  li^ésies  que  l'EgliMa 
Contl.ininéf*» ,  rcjrtéos  et  analhémniis<^rs ,  » 

TUlUN  (Synode  diocésain  de),  15  mai  1047, 
par  Joies  César  Bergcra.  archevêque  de  cette 
ville.  Le  prélat  y  donna  à  son  c!orp»''  un 
corps  de  statuts  sur  la  foi  el  les  sacrcmcnls, 
d  contre  les  blasphéoMlleantlw  torefers,  les 
concubinnires  rt  \p%  usuriers.  Ce  poni  lo* 
mêmes  puur  le  tond  que  ceux  de  tant  d  an- 
trct  synodes  do  même  pays  et  de  la  même 
époque.  Sv^odus  prima  diœe.  Taurin 
TURRITAMA  {Synodiis).  Y  ou.  Tohmk. 
runONENSIA  (Concilia),  Voy.  Toom. 
TURSAN  (Sjnodc  d'Aire,  tenu  A  ),  Tau 
16V).  Bibl.  ht$t,  de  la  France,  1. 1. 

TUSCDLDM  (Synode  diocésain  de)  ou  Fras- 
cati,  Tuêculana,  6  octobre  IGtttf,  par  le  cardt-» 
nal  Brancali,  éréque  de  Frascaii.  Il  y  pu- 
blia des  décrets  relatifs  à  la  profession  de 
foi ,  qu'il  exige  non-seulement  de  tous  les 
bénéficiera,  prédicateurs  et  proFesseors,  mais 

encore  de  tons  1rs  pr<)ri^s>-(Mirs  el  innltres 

d'école  ;  A  l'adminislralion  des  sacreraenu  ;  h 
Ut  vie  des  etercs  ;  aux  betires  canoniques  ; 
aux  conférenct  s  lics  c  is  (le  conscience,  etc. 
Il  défend  aux  chanoines  de  dire  la  messe 
pendant  Tofflca  du  ehaar,  A  nains  4*ttiie  «é* 

ressilc  qui  les  aSGOSe.  SjfMdlIff  IWfBialM  ; 

Momœ,  1690. 

TUSCULUM  (Synode  dfocésafn  de),  10  mai 
1688,  par  le  cardinnl  Fransoni.  I.Ymineul 
prélat  y  confirma  les  statuts  do  son  prédé- 
ceasenr,  en  y  ajovlanl  qaelqoea  nonveaox 
décrets.  Ibid. 

TUSCULIM  (Synode  de)  oa  Frascati.  8, 
9,  10  et  11  septembre  1T0S,  par  Henri, 
cardinal  due  d'York,  évéque  de  Fr:?<ïcaii. 
I/éminentissime  prélat  publia  à  1  oc<  aïion 
C0  synode  un  corps  cnlirr  de  constilv- 
tions  synodales,  qn'ii  iiivi»,i  rn  tpoi^  pinic*, 
comprenant  les  devoirs  de  l'bommt:  envers 
Dieu,  envers  soi-même  et  envers  son  pru- 
c  h  un.  An  liire  dei  devoir  $  envers  Dieu,  il 
traite  de  la  foi,  de  l'espérance,  de  la  charité 
«t  éa  I»  religion  ;  et  cette  demu  re  verta  lai 
donne  lîeu  de  parler  du  sarriUce  le  l-j  moss**, 
de  la  prière,  des  vœux,  du  culte  du  Du  u 
rt  AUX  saints,  des  fêles,  des  églises  ol  du  rt  s- 
pect  qui  leur  o$t  dû,  des  ilroii»  de  l'ririiiio 
cathédrale  de  Frascaii  t  l  d'autres  pariicu- 
ii<*'re!«,  de6  confréries,  des  hôpitaux  eC  des 
oionU-<ir-piété,  des  immunité!»  de»  biens  rc- 
tlésfasiiques  el  des  privilèges  des  clerc<i,des 
ré{,'ulitT>  el  des  religieuses,  et  enfin  des  vi- 
ces, tels  que  la  superstilion,  la  simonie  et  lo 
MaspMme,  opposés  à  la  vertu  do  religion, 
f- 1  2  paitie,  in(ilulé(>  Des  devoin  dr  t'hnmmr 
envrrs  soi-m/me,  présente  rexpo«;é  de*  trois 
premières  vertus  murales,  la  prudence,  la 
fi<rce  el  la  tempérance,  el  dus  vices  rontrai- 
res  à  ces  vertus  :  à  l'uccasion  de  la  d« miùrc, 
on  parte  d«*s  jeûnes  prescrits  par  l'Fglise,  de 
la  rinsicîé  .  i  de  la  luxure,  do  la  «.ude  d<  s 
sens,  de»  devoirs  impoie»  aux  «  li  res  cl  dw 
l>icrioNNAm«  DES  Conciles.  U. 
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choses  qui  1rt»r  «(K'.i  interdites.  La  iroisîôme 
partie,  Des  devoirs  envirs  le  prochain,  traite 
en  psiftleulier  de  la  verta  da  josliea,  al  A 
cette  occasion,  des  sacrements  et  des  sacra- 
meniaux,  des  crimes  d'homicide  el  de  larcin, 
dai  détraellona,  des  contrats  illicitea  et  «las 
diverses  sortes  rie  rcnsurcs.ConsliliiC.lfilod* 
£c€l.  TusetUance,  Houkp,  176i 

TfJSDRE  (Concile  de),  vers  l'an  Mi.  Nous 
ne  conn.TÎssoiis  le  conciie  de  Tnsdre,  culonin 
assez  célèbre  dans  la  Byzacéne,  que  par  ce 
qui  en  est  dit  dans  la  préface  de  celai  de 
Telle  ou  Tele pie,  dans  laquelle  Vincent  et  For- 
lunalien,  tous  deux  évéques  de  la  Trovioce 
proeonsulatre,  témoignent  avoir  assisté  A 
une  assemblée  des  évoques  de  la  Bvz  n  èm» 
tenue  A  Tusdre,  et  y  avoir  demandé  la  lec- 
tare  des  lettres  de  Sirice.  évéqne  da  siège 
apostolique.  Il  y  est  dit  que  Latonius.  <  > 

S ne  de  Xbène  ou  Théniso  dans  la  fiysacàne, 
t  dans  ee  concile  la  lecivre  d'one  des  lettres 

de  ce  pape.  C'est,  commr  on   !(>  rroit,  relîo 

qo'il  écrivit  en  3^6  aux  évéques  d'ATrique. 
Le  concile  de  Tosdre  fil  denx  canons,  dont 

le  premier  oriîonni"  ijur  cetix.  dc^  «^v^ques 

201  ne  viendront  pas  au  cuncilu  après  avoir 
lé  avertis  de  s'y  rendre,  soient  privés  de  la 
communion.  Il  f  iit  iri  xci  pii  >n  (|tj'en  fa- 
veur des  vieillards  qui  ne  peuvent  plus  sor- 
tir, et  des  Infirmes.  Le  second  déénd  aox 
évéques  députée  pour  le  concile  général  d'A- 
frique, d'y  aduieltro  Févéque  qui  n'y  aura 
point  clé  député.  HUt,  dst  aut,  §aer,  si  utd. 
t.  Xll. 

TUSEY  (Conci'ede)  près  de  Vaucouleuri, 
7u«iacenif.  Voy.  Tousi. 

TUTKLENSIS  (synodus).  Voy.ToLUt, 

TWIFOKU  (Coocilede)en  Angleterre,  vers 
l'an  685.  Saint  Cothbert  y  fol  élu  évéque  do 
Lindisfarne,  et  l'on  y  confirma  les  dun.ilioos 
faites  parle  roi  Ugfrid.  D.  Ceill.  t.  XiX. 

TYaNË  (Concile  de).  Tyanense,  l'an  365. 
Les  macédoniens  réunis  !ie  trouvèrent  à  eu 
^ncile,  et  y  apporlèreot  des  lettres  de  com- 
munion du  pape  Libère  et  des  autres  évé- 
ques d'Occident.  Les  c.ithuliqucs  orientaux 
s'y  Irouvéreol  aussi,  de  concert  arec  les  nu- 
eédontens  :  ils  indiquèrent  on  concile  à  Tarse 
pour  cunOrtner  la  foi  de  Nicée.  Les  ariens 
empêchèrent  la  tenue  de  co  concile,  par 
l'auiorilé  da  remperenr  Valens,  qui  fil  dé* 
fendre  aux  évéques  da  s'assemblor.  ilnai.  du 
Couc.  t.  V. 

TVR  (Coaciiiabuk  de),  i'an  :i35.  Cette  as- 
semblée se  Uni  ao  mois  d'août  do  l'an  335. 
la  trentième  ,Hinée  du  r^fjoe  de  Consl.intin, 
sous  le  consulat  de  i;un:>lanlius  et  d  Albin, 
trente  mois  depuis  que  le  concile  de  Césaréo 
avait  été  indiqué.  U  parait  par  ta  lettre  dt« 
CoHslnuiiii  au  concile  do  Tyr,  qu  il  uc  l'as- 
sembla que  dans  la  vue  de  réunir  les  évêquct 
divisés,  de  faire  cesser  les  disputes,  cl  do 
rendre  la  paix  aux  Eglises.  Il  était  encore 
bien  aise  d'assembler  un  grand  nombre  d'é- 
véqoes  en  Paleslinc,  pour  rendre  plus  soleii« 
nclle  la  dédicace  de  l'église  qu'il  avait  fait 
bâtir  à  Jérusalem,  lise  trouva  à  Tyrde» 
èvéïues  de  toutes  les  partie»  de  rt^gyptCt  da 
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la  Lîbjc,  de  l'Asie,  de  la  Biiitvnic,  de  toolcs 
les  parties  da  rOrieni,  de  la  llacéddae ,  de 

la  l*aononic;  mais  ils  irnnirnl  pour  la  plu- 

{>art  le  parti  d'Arias.  Les  plus  connus  étaient 
ei  d««ix  Butèbe,  Vlaceited'Aniiochc.  Théo- 
gnis  ilfi  Nirée,  Maris  de  Chalcédoinc,  Nar- 
cisse de  Néroni.ide. Théodore  d  Hcraciée,Pa- 
irophile  do  Scjlhopolis,  Ursace  de  Syogidoil, 
Valens  de  Mursc,  Macédonius  de  Mopsuesti», 
Georges  de  Laodicée.  11  y  viat  aussi  quel- 
ques évéques  qsi  n'étaient  point  dans  le 
parti  d'Arius  ;  savoir,  Maxime  de  Jérusalem, 
qui  avait  souffert  pour  la  fui  dans  ta  persé- 
cution de  Mâximicn,  Marcel  d'Anc^^rc,  As- 
clcpas  de  (înzc  et  quelques  autrcsqui  èlaicnl 
accusés  d  erreurs  conlrc  la  foi.  Ils  6taicnl  en 
tout  soixante  évéques,  sans  compter  ceux 
d'Iv^rypie,  qui  ne  s'y  rendirent  pas  d'abord. 
Ciit  saint  Athanase  refusa  quelque  temps  d'y 
aller,  non  qu'il  craignit  d'élre  convaincu, 
étant  assuré  de  son  innocence,  mais  de  peur 
que  Ton  n'y  fil  quelques décisiona  contraires 
a  celles  de  Nicée.  Il  y  alla  néanmoins,  cun- 
Iraiot  par  les  menaces  do  l'empereur,  qui 
lui  avait  mandé  que,  s'il  n'y  allait  votontoi- 
rcmcnl,  on  l'y  ferait  aller  di'  force.  II  amena 
avec  lui  quarante-neuf  évéques  d'£gyp(e, 
entre  autres  Paphnuce  el  Folamon ,  qui 
avaient  !<>  (îcux  confessé  le  nom  de  Josus- 
Cbrist  dans  les  persécuUuns  précédentes.  Le 
prl^tre  Macaire  y  fut  conduit  d'Alexandrie 
chargé  de  chaînes  et  Irattié  par  des  soldats. 
Flaccile,  l'un  des  partisans  d'Arius,  prési< 
dait  au  concile,  comme  é^éqnc  d'Anttoclie, 
capitale  de  tout  l'Orient.  Le  rntnti  I)i  ny?, 
qui  avait  été  envoyé  do  l'empereur  pour 
maintenir  le  bon  ordre,'  dominait  dans  le 
concile,  disf  osant  de  toutes  choses  à  sa  vo- 
lonté, el  toujours  en  faveur  des  ariens.  Ac- 
compagné de  ministres  de  justice,  d'appari- 
teurs et  de  soldats,  i!  fni<;a!l  les  fondions  de 

Îeélter,  tenant  la  porte  pour  faire  entrer  les 
véqaes,  ce  que  lesdiaeres  aoraient  dA  Caire. 
Qoan  l  il  partait,  tout  le  monde  demeurait 
dans  le  silence,  et  tous  lui  obéissaient,  ii  em- 
péeliail  que  l*on  ne  fil  soriir  de  l'assemblée 
des  évéques  qui  ne  devaient  pas  y  être  pré~ 
sents  :  et  ses  soldats  y  traînaient,  par  ses 
ordres,  ou  plutôt  par  les  ordres  d  Eosèbo 
de  Nicomédie  et  de  ses  adh/^rrnis.  lesévôques 
qui  taisaient  difûcullé  de  s'y  rendre.  Arche- 
latts,  comte  d'Orient  et  goaTerneur  de  la  Pa« 
lestinc,  y  était  anni  et  secondait  le  comte 
Denys. 

ToQt  étant  disposé  pour  condamner  saint 
Athanase,  on  le  Gt  entrer  dans  le  concile, 
et  demeurer  debout  comme  un  accusé  devant 
•es  juges.  Polamon  ne  le  pat  souffrir  :  il  en 
répandit  des  larmes;  ets'adre<;«nnl  à  Eosèbc 
deCésarée,il  lui  dit  tout  haui  :  Quoi  1  Eusèbe, 
ta  es  assis  ponr  juger  Athanase  qui  est  inno- 
cenlî  Le  peut-on  souffrir?  Dis-moi,  n'étais- 
tu  pas  en  prison  avec  moi  durant  la  persé- 
caiion?  Pour  moi  j'y  perdis  no  œil  :  le  foilâ 
sain  et  entier  :  comment  en  es-lo  ^orti  sans 
rien  faire  contre  la  cuuscietice?  Eui^cbo  se 
leva  à  l'instant  et  sortit  de  l'assemblée  en 
disant  :  Si  voiH  avez  la  hardiesse  de  nous 
trailer  aiu:»i  en  ce  lieu,  peut-on  douter  que 
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VOS  accusateurs  ne  disent  vrai?  Et  si  m$ 
exerces  fei  nne  telle  tyrannie,  qoe  ne  Uwti- 
irous  point  chcz-vous'  l'a  [  hnucc  de  son  rôle 
s'adressa  À  Maxime  de  Jérusalem,  et  iraver. 
tant  rassemblée,  il  le  prit  par  la  main  el  l»i 
dit  :  Puisque  jo  porte  les  mêmes  mar^iwi 
que  vous,  et  aue  noos  avons  perdn  diasm 
on  esil  poor  Jésot-CfcrisI,  je  ne  pois  leelrir 
di'  vous  voir  as'^i'!  d'ans  l'assemblée  de*  rt;?- 
chanls-  H  le  fil  sortir,  et  l'instruisit  de  loaie 
la  conspiniiioR  qn'on  loi  avait  dlssina,lé(. 
et  le  joignit  pour  toujours  à  la  commani»a 
do  saint  Athanase.  Les  autres  évéques  d'E 
gyp'eioaisiaienl  aussi  poor  ne  point  rccoaisl' 
Ire  comme  juges  de  leur  arrhcTéqaecenx  qui 
étaient  ouverlemcnt  déclarés  contre  lui.  li 
récusaient  nommément  Eusèbe,  NarcitM, 
Flaccile.  Tbéognis,  Maris,  Théodore,  Pair» 
philc,  Théophile,  Macédonius,  Georges,  Ur- 
sace et  V  alens.  Ils  reprochaient  à  Eusèbe  de 
Césarée  son  apostasie;  à  Georges  de  Lawii- 
cce,  qu'il  avait  élé  déposé  par  saint  Aleias- 
drc.  Mais  toutes  ces  remontrances  farcti 
sans  effet.  On  procéda  contre  saint  AlbasM, 
rt  on  le  pressa  de  répondre  aux  arcusatioM 
formées  contre  lui  de  la  part  de  Jean  Ar- 
cbapb,  de  Calliniqoo  de  Peluse.  d'Iscbyrai 
on  Ichiron,  tous  du  parti  des  méléciras.  0» 
l'accusaicnl  d'avoir  rompu  un  vase  qui  ser- 
vait A  la  célébration  des  saints  rojsUm: 
Ikit  mettre  plusieurs  fois  cet  Ischyras  dsM 
les  f  rs,  p.ii-  Hygin,  gouverneur  d'Kgjpl? 
l'accusant  faussement  d'avoir  jeté  d^s  pier- 
res aox  statues  de  Temperenr;  d'aveir  dé* 
posé  Callinique,  évêque  de  Peluse,  en  hair.o 
de  ce  qn'il  ne  voulait  point  commuoiovr 
avec  loi,  et  donné  le  gonTerncment  és  11* 
lise  de  Peluse  à  nn  prêtre  nommé  Mirt, 
ien  qu'il  en  fûl  indigne  ;  d'avoir  lait  gar- 
der Callinique  par  d<>s  soldats ,  ds  In 
avoir  fait  donner  la  qnr<iinn,  cl  de  l'a^f^r 
traduit  devant  divers  tribunaux.  Ib  atu* 
qoaient  encore  l'ordination  de  saint  Alla- 
nasc,  disant  que  srpt  de  ccut  qui  l'nv.iiftt 
éiu  étaient  coupables  de  parjure,  ajaal  cm- 
trevenn  à  la  convention  que  toaslesévé(|Bfi 
d'Egypte  avaient  fiifo  tîe  ne  point  ordonttft 
d'évéque  à  Alexandrie,  jusqu'à  cequ'ilseiiii 
juslilié  devant  eux  des  crimes  dont  il  était 
accusé;  que  c'est  cr>  qui  les  avait  obligé» * 
se  séparer  de  la  communion  d'Aifaanâs«. 
de  son  côté,  avait  en  recoure  aoi  voies  ét 
fait,  ayant  fait  emprisonner  ceuT  i^m  1b 
avaient  résisté.  Ils  ajoutaient  au  il  arait 
commis  de  grandes  violenoet  penttot  la  0(« 
de  PAques,  se  faisant  accompagner  par 
comtes,  qui  poor  obliger  les  peuples  à  to0- 
mnniquer  avec  lui,  mettaient  les  uns  ta  pri- 
son, fiiisaicnl  battre,  fouetter  cl  toormesl* 
les  autres.  On  lut  un  écrit  qui  portail 
le  peuple  d'Alexandrie  ne  pouvait  i  cauç 
de  Ini  se  ro>,oudre  à  s'assembler  daas  I»* 
glise  scion  la  coutume.  On  soutint  de  aN* 
veau  qn'il  avait  cuupé  le  bras  à  ArsèM^' 
violé  une  vierge  consacrée  à  Dieu. 

Saint  Athanase,  pressé  de  répondre  à 
ces  chefs  d'accusations,  se  justiGa  sur  u 
plupart,  el  demanda  du  temps  pour  rig^ 
drc  aux  autres.  Celles  d'iscbyrasi  dafli* 
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rompu,  delà  mâin  coupéed  Arsène,  cl  delà  vio- 
Imce  liiiieé  une  vierge.ftarf  nt  agitées  le  plot 
vÎTfmont  (1f>  lontos  dans  ce  concile.  Mais, par 
un  effet  de  la  Provideoce,  le  prêtre  Macaire, 
qu'on  disait  avoir  rompa  le  calice,  s'élant 
trouvé  .-tlnrs  à  Tyr,  f^l  Jean  Archaph,  celui 
qui  arcusait  le  s.iinL  d  avoir  tué  Arsène,  y 
étant  aussi,  tOttB  deux  servirent  à  faire  con* 
naître  l'innocence  du  saint  et  les  calomnies 
de  ses  eonemis.  Uchjras  se  disait  prêtre 
d'un  Tillage  de  la  Maréote,  nonamé  la  Paix 
de  Seconlarnre,  et  souienait  qu'Alhanase, 
faisant  la  visiledans  celle  coutrée, avait  voulu 
l'interdire;  que  Macaire,  Tnn  de  ses  prêtre», 
étant  venu  de  sa  part  dans  ce  villagp,  e(  ayani 
trouvé  Ischjras  a  l'autel  oà  it offrait  le  sacri- 
fice, avait  rompu  le  calice,  brisé  l'aatel,  ren- 
veiaé  à  terre  les  saints  œistères»  brûlé  les 
lirme  sacrés,  abattala  chaire  sacerdotale,  et 
démoli  l'église  jusqu'aux  fondements.  Il  nu 
(ni  pas  difficile  A  saint  Athanase  do  détruire 
cette  aceutition.  Il  lU  voir  qu'hchjras  n*a- 
V  iji  jain  lis  été  prêtre,  n'ayant  été  ordonne, 
ai  par  Aiélèce,  poisqn'il  ne  se  trouvail  point 
tarla  liste  ,qae  Mélêee  avait  donnée  à  l  évé- 
r|ué  crAIeiandrie  des  prêtres  ilf  nimmu- 
niou  i  ni  par  Collulhe,  dout  les  ordinations 
avaient  été  déelavéet  nnltei  an  eonclln  d'A- 
lexandrie, où  se  trouva  Osius.  II  fil  voir  en- 
suite qu'il  n'y  avait  pas  plus  de  raison  d'oc- 
catef  Maeeire  d*avoir  rompo  le  calier,  et 
r*'nvrr-6  l'antci  ?nr  lequel  Iscbyras  ofTrnit 
actuel iemeat,  puisque  le  jour  qu'il  envova 
Uacaire  n'était  pat  an  dimanebe,  ni  eonte- 
quemmcnt  un  jour  d'assenrtbléo  pour  let 
cbrétirns;  que  Uacaire  trouva  IscbyraSiOon 
àraalel,aiait  malade  an  lit  dans  ta  chambre; 
que  le  lieu  où  Isrhjras  tenait  drs  assem- 
blées n'était  pas  une  é^giise,  mais  une  petite 
cbMibre,  appartenant  inn  orphelin,  nommé 
hion  ;  qu'étant  laïque,  il  n'avait  point  de 
rases  sacrés;  enlio, qu'en  présence  de  l'em- 
pereur, il  n'avait  pu  rien  prouvât  contre  le 
prêtre  Macnirr.  S  tint  Albanase  ajouta  :  De- 
puis, ic  même  Iscliy  ras,  pressé  par  les  répri- 
mondes  de  tet  parents  et  les  reproches  de  ta 
cooscicnrc,  est  vcnu,  fondrint  en  larmes,  se 
ieter  à  mp$  pieds,  et  me  demander  ma  com- 
snanion.  Il  m'a  donné  même  une  déelaration 
par  écrit,  signée  de  sa  main,  par  laquelle  il 
protcile  que  ce  n'est  point  de  son  niouve- 
ttMBi  qu'il  a  parlé  contre  moi,  mais  à  la 
suggestion  de  trois  évoques  méléciens,  Isaac, 
Béractide  et  Isaac  de  Lèle,  qui  l'ont  même 
frappé  ontrageusement  pour  l'y  contraindre; 
déclarant  au  surplus  que  toute  l'accusation 
est  fausse,  et  qu'il  n'y  a  eu  ni  calice  brisé,  ni 
•■tel  renversé.  Col  écrit,  que  nous  avons  en« 
core,  était  signé  d  ischvras,  cl  donné  en  pré- 
8(  no;  de  six  prêtres  et  de  sept  diacres,  qui 
y  sunl  nommét. 

Toutes  ces  preuves  mettaient  la  calomnie 
en  évidence.  Mais  les  euséi^iens,  qui  ne  cher- 
chaieûl  qne  des  prétextes  pour  perdre  le 
*.iiiit,  pprstiadArrnt  au  comte  Dcnys  «ju'il 
f.ill.)it  eiivojrtr  a  1  1  Maréolc,  pour  avoir  de» 
informations  plu>  a  mples.  Saint  Atbanase  et 
it's  évéques  d'Egy[M.'  s'y  opposèrent,  disant 
que,  depuis  trois  aus  que  celle  accusalioo 
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était  intentée,  on  avait  eu  le  loisir  d'en  clier- 
ebêr  toutes  let  preavet  :  ilt  demandèreol 

qu'au  moins  on  n'y  envoyât  point  de  person- 
nes suspectes  ou  rérusées.  Celte  demande 
ayant  paru  raisonnable  au  comte,  on  eonvfnt 
que  les  députés  seraient  choisis  d'un  commun 
consealement.  Mais  les  eusébions,  sans 
«voir  égard  à  cette  convention,  eboitlrent 
secrètement  pour  députés  six  dos  pins  prands 
ennemis  de  saint  Atbanase,  savoir  Tbéognis, 
HarU.  Micédooius,  Théodore,  Urtace  et 
ValcBS,  tous  goti^  Irs  plus  mérh.mts  eC  le* 
plus  perdus  du  monde.  Les  méiécicnt,  no 
doutant  point  que  celle  dépatation  ne  ffftt or- 
donnée, avairni,  quatre  jours  auparavant, 
envoyé  qu.iirp  des  leurs  en  Egypte, et  le  soir 
mémo  ils  dépêchèrent  des  courriers  à  leurs 
partisans  dans  toute  l'tlgypte,  pour  tes  Taire 
venir  dans  la  Maréote,  où  il  n'y  en  avait  pas 
encore,  cl  y  assembler  los  colluthions  et  les 
ariens.  D'un  autre  côté,  les  eusébiens  Tai- 
talent  signer  à  chaque  évêque  du  concilo 
leur  décret  de  dépulalion.  Les  évéques  d'E- 
gypte qui  étaient  venus  à  Tjr  avec  saint 
Atnanasc,  voyant  tonte  celte  cabote,  firent 
une  protc<>talion  par  écrit,  adressée  à  tous 
les  évéques,  par  laquelle,  après  avoir  repré- 
senté b  conspiration  des  ensébtens,  leort 
iiilrîgiicâ  et  leurs  violences,  ils  Irs  exhortent 
à  ne  point  sou5icrire  à  leur  décret  de  députa- 
tion,  n*élant  pas  conventbie  que  leort  enne-  - 
mis  fussriii  /iiis?t  IrMirs  en  celle  af- 

faire; à  ne  point  entrer  dans  leurs  desseins, 
à  n'avoir  égard  qu'à  It  vérité,  et  non  ans 
nii-'nnrrs  de  leurs  ennemi-,  rt  ,i  souvenir 
qu'ils  rendront  compte  â  Dieu  do  tout  co 
qu*i1t  feront  en  cette  occasion.  Ht  en  ûrenC 
une  seconde  et  une  troisième,  adressées  au 
comte  Denvs,  le  priant  d'empêcher  qu'on 
n'envoyét  des  députés  dant  la  Maréote,  aa- 
trement  que  de  leur  consentement;  qu'on 
n'entreprit  rien  de  nouveau  daos  le  concile 
touchant  leurs  afTafret,  <  l  d'en  réserver  la 
connaissance  à  l'empcreor,  àqui  ils  croyaient 
pouvoir  confier  la  cause  de  l'Eglise  et  la  jus- 
tice de  leurs  droits.  Ils  ajoolèrent  qn*ilt 
avaient  déclaré  la  mémecho^^r  ani  évéques 
orthodoxes.  Alexandre  de  Thessaloniqoe, 
averti  de  ce  qui  se  passait,  écrivit  an  comte 
Dcnys  sur  le  même  sujet  en  ces  lormes  :  je 
rois  une  conspiration  mmifeste  contre  Alha» 
nnsc  :  car,  sans  nous  rien  faire  savoir,  ils  ont 
alTecté  de  députer  tous  reux  qu'il  avait  ré- 
cusés, quoique  Ton  eut  arrêté  qu'il  faudrait 
délibérer  tous  ensemble  sur  ceuK  qu'on  y  en- 
verrait. Prenez  donc  garde  que  l'on  ne  pré- 
cipite rien,  de  peur  que  l'un  ne  nous  blême  de 
n'avoir  pas  suivi  dans  ce  ju<;emeiii  l»  s  règles 
de  la  jpstice.  On  craint  que  ces  députés,  par- 
CMUt  ant  les  é|;ti$es  dont  let  évéques  sont  îd, 
n'y  Jettent  tellement  l'épouvanlf,  quf  tout» 
l'Egypte  en  soit  troublée;  car  ils  sont  tout  à 
fait  abandonnés  eut  méléciens.  Le  eomto* 
Denys,  qui  re'^peclait  beaucoup  Alexandre, 
qu'il  appelle  le  seigneur  cl  le  maître  de  son 
âme,  fut  louché  de  ta  lettre  et  des  plainte* 
que  faisait  Alhnnasr  di  la  nomination  des 
députés,  lien  écrivit  aux  eusébftéo*,  lus  aver- 
tissant de  prendre  garde  à  ce  qu'ils  avaieni 
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A  Caire  en  celle  rencontre,  cl  leur  rcpr^  sen- 
lant  que  ce  ne  serai l  pas  un  pelil  sujet  de 
blâmer  ce  qu'iU  auraient  f  iit,  n'  avaient 
pas  le  sulTragc  d'Aloxaniire,  doul  il  leur  en- 
voyail  la  lettre  :  car  ce  prélat  était  un  des 
principaux  do  l'Eglise,  et  par  son  anliquité, 
cl  par  la  digniié  de  son  siège, qui  le  rendait 
nétropoHtaia  de  la  Macédoine. 

Les  eusébicns,  qui  ne  suiTaicnl  d'aolrcs 
règles  dans  toute  celte  procédure  que  leur 
volonté»  n'eurent  d'égard,  ni  aux  remontran- 
ces du  comte  Dcnys  cl  d'AIrxnndro,  ni  aux 
protestations  des  évéques  d'Egjiple  contre 
la  nomination  des  députés.  Ceux-ci  partircnl 
pour  ta  Maréole,  emmonanl  rtvor  eux  Ischj- 
ras,  qui  élaiiraccusaleur,  afin  qu  il  fût  pré- 
sent h  l'information  :  ce  qui  étail  une  nou- 
velle injuslice  l'hilngra,  préfet  d'Egypte,  s'y 
rendit  avec  eux,  accompagné  de  ses  ofiiciers 
et  de  tes  loMats.  C'était  un  homme  de  mau- 
vaises mœurs,  qui  ndornit  ouvertement  Ici 
idoles,  et  grand  euuomi  do  l'Eglise,  mais  fa- 
vorable aux  eusébicus.  Ses  soldats  étaient 
aussi  païens  Fl  iiil  nrrivés  dans  la  Maréote, 
ils  logèrciii  cliez  ischyra»,  et  firent  leurs  in- 
formations dans  sa  maison,  et  n'y  ayant  d'au- 
tres témoin'?  qu'eux-mêmes,  avec  l'accusa- 
teur cl  le  prcfci  l*hilagru.  Les  prêtres  d'A- 
lexandrie et  de  la  Maréote  demand<';rent  d'y 
/>iro  pr^'ftf^nls,  s'ofTrant  de  tes  instruire  de  la 
>eriii;  ;  niais  on  les  chassa  avec  injures.  On 
reçul  la  déposition  des  ariens  cl  dos  parents 
il'Ischyrns.  On  entendit  même  en  témoignage 
des  catéchumènes,  des  juifs  et  des  paYens, 
quoiqu'il  fût  question  d'une  afTjIre  dont  ils 
ne  pouvaient  avoir  connaissance,  et  dont  il 
Il  eiaii  pas  permis  de  parler  devant  eux,  sui- 
vant la  discipline  de  l'Eglise.  El  quoique  les 
dépnk><;  ne  reçussent  pour  témoins  que  ceux 

Iu'iis  jugeaient  propres  à  favoriser  leur» 
etieiot»  ils  les  intimiilaiitU  ciicorc  par 
leurs  menaces  et  par  ta  crainte  de  Pbila^ra; 
ilsleur  marquaient  par  signe  cequ'ilsâvaient 
à  répondre  ,  et  lorsqu'ils  refusaient  (Je  dire 
re  qu'un  sonbaitait,  les  soldats  les  y  contrai- 
gnaient par  force  de  coups  eld*outragcs.  Non- 
obstant loules  ces  violences,  les  témoins  dé- 
posèrent qu'lscbyras  était  malade  daoa  sa 
chambre  «t  couché,  lorsque  Ifacaire  entra 
chez  lui;  que  ce  jour  n'était  pas  un  dïmaii- 
cbe,  et  qu'il  n'y  avait  point  eu  de  livres  brû- 
lés. Lee  caiéehomènes  qtte  l'on  inlerrof ea 
sur  le  lieu  où  ils  liaient  lorsque  Macairo 
renversa  la  table  sacrée,  répundirenl  qu'ils 
étalent  dant  rasat>niblée ,  «t  cette  réponse 
seule  découvrit  Pimposiure  de  ceux  qui  ac- 
cusaient Macatrc  d'avoir  renversé  l'autel 
pendant  qo'Isclij  ras  y  oiïrail  lee  saints  mys- 
ti^res,  puisque  les  catéchumènes  auraient 
dû  dans  ce  tenps-la  4lre  hors  de  rassem- 
blée. Le  pen  de  soecés  de  ees  informations 
obligea  les  dépotés  d'en  cacher  !e<}  acfes  au- 
tant qu'ils  purent.  Us  n'en  firent  délivrer 
qu*one  expédition,  et  défendirent  an  grelDer 
d'en  donner  des  copies.  Mais  fnns  la  suite 
ils  devinrent  publies,  ayant  é;c  contraints 
euK-ménies  de  les  envoyer  au  pape  Jules, 

{a)  On  ap|»c)ait  rri;t.iix  rtaioscoiitrAlcurs  ipii  ;4\uiciil 
l'aU  ivt  le»  vvuuri;»  publ^ues,  ei  cii  Kéiiiral  iot  loui  ce 


DRS  CONCILES.  m 

qui  en  donna  communication  à  saiot  kikk- 
nase.  Le  greffier  qui  aviil  servi  dsesciie 

information  vivait  (>neore  torsqn»  i<wt 
Aihanaseen  écrivait  la  relation  versl'âoâlO. 

Les  ecclésiastiques  d'Alexandrie  et  de  la 
Maréote,  qui  n'avaient  pn  obtenir  d'as^atrr 
à  celle  procédure,  proiesiereni  par  éa»i 
contre  tout  ce  qu'on  y  avait  fait.  Ln  proles- 
taliou  du  flftiré  d<»  la  ville  d'Alexandrie  éliil 
signée  de  seize  prêtres  et  de  cinq  diacres,rt 
adressée  aux  évéques  députés  :  ils  tear  i> 
sairnt  :  «  Von%  devî«'2.  en  venint  ici,  atnf- 
ncr  avec  vous  le  prêtre  .Macaire,  comnae 
vous  amenies  son  accusateur  :  car  c'csi  l  ^r» 
drc  des  jugements,  suivant  los  saintes  Ecri- 
tures {Aet.  XX. \',  iGj,  que  l  accusalear 
raisse  avec  l'accusé.  Mais  puisque  viss 
n'avez  pas  amené  M.tc.iirc,  et  que  notre  ré< 
vércndissime  érêque  Atbanase  n'est  pat  vesi 
avec  vous,  nous  vous  avons  priés  qne  éi 
moins  nous  pussions  as$j<ter  à  1^  procé<lQre. 
afin  que  notre  présence  la  reudii  pies  «h 
tbenlique  et  qoe  nous  y  pussions  détoir. 
Vous  nous  l'aver  rrfu«.é,  <  î  sous  ate»  toth 
agir  seuls  avec  le  préfet  d'Ejjyulc  cl  l'scrt- 
sateur  :  c'est  pourquoi  nous  déelaroBi  qM 
nous  prenons  un  maovais  soupçon  de  eci<« 
affaire,  cl  que  votre  voyage  nous  parait  as; 
conspiration.  Nous  vous  donnon*  donc  ot<u 
lettre,  qui  servira  de  témoignage  à  on  véfi- 
lable  concile,  afin  que  tout  le  monde  utkt 
que  vous  avci  lait  ce  qoe  vous  avet  vosle 
eu  l'absence  d'une  des  parties,  et  qoe  roirt 
unique  dessein  a  été  de  nous  sarprendrt  : 
nous  en  avons  donné  copie  à  Pallade.ca- 
rieux  (a)  de  l'empereur,  de  peurqaevoosM 
la  cachiez;  car  votre  conduite  noos  oUi((f  1 
nous  défier  et  à  user  de  précaution  itee 
vous.  ■  Tous  les  prêtres  et  tous  les  diacres  éi 
la  Maréote  adressèrent  une  semblable  pr»* 
Icstalion  au  concile  de  l'Eglise  calholtqtr, 
pour  faire  connaître  les  choses  corameililn 
avaient  vues  de  leurs  yeux.  Ils  y  déclaraitit 

au'lschyras  n'avait  jamais  été  du  nontri 
es  ministres  de  l'Eglise  ;  que,  qooiqa'tl  f*- 
fendit  avoir  été  ordonné  par  Colluthe,  pr^ 
soiuK  ,  excepté  ses  parents,  n'avait  recanet 
son  ordination;  qu'ayant  voulu  sefaire^ 
scr  pour  prêtre  au  concile  d'.\lexieirWtl 
avait  été  réduit  à  la  communion  fàï'P<w 
présence  d'Osius;  qoe  jamais  il  o'aTaitM 
d'église  dans  la  Mai^ote,  où  on  ne  TivaHp 
môme  regardé  comme  clerc;  que  (oui  ces»' 
l'on  disait  du  calice  rompu  et  de  Vê^ié  ren- 
versé par  Alhanase ,  ou  p.ir  qoelqa'iti 
ceux  qui  l'^K  compagnaicnl  it.m-;  îc  cou^  i 
ses  visites,  étail  une  pure  calomnie  ;  et  li^  i 
prenaient  IMen  à  témoin.  Ils  ajeatiiat  •  | 
«  Nous  rendons  ce  témoignage,  p^irr?  î"* 
nous  sommes  tous  avec  notre  étéqoe  4}im*'  | 
il  visite  la  Karéote;  car  II  ne  fait  I 
\li.ites  seul,  mais  avec  tous  nous  aotr«P" 
très  et  les  diacres ,  et  beaucoup  de  peof^  *  > 
El  ensuite  :  «  Les  députéii,  prévojani  qof  | 
embûches  qu'ils  dressaient  à  AlbanJsc.ooUf 
évéaue,  seraient  découverles,  ont  tiit 
qu'il»  ont  voulu  ans  arieos  et  au  f**" 

((in  n-fe-ariaii  le  <iervieeder«svertar.#llaflkl^^ 
lA.  Il,  nuat.  ZI. 
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d'fscbjras;  mais  aucun  Jes  calholiqucs  do  lu 
Ifaréote  n'a  rien  dit  cootrn  l'évéque.  »  Us 
finitsarrni  tiost  leur  protestation  :  «  Nous 
voodrions  tous  tous  aller  lroii?er,  mais  nous 
avons  cro  qu'il  snitoall  d'j  cnfoycr  quel- 
<l«'tin  de«  nôtres  avec  ces  IcHrcs.  »  L'acte 
était  signé  de  quinzi^  prêtres  et  de  quinre 
diacres,  mais  sans  date,  de  même  que  celui 
dii  florpé  d' A !pï,-!inirio.  Ils  en  a<1rc?<^ "rciil 
un  autre  nu  prcfft  I  hilagra,  à  l'nliado  le 
€urieux.  et  h  Antoine.  biarquF(a),ccnlenier  des 
préfets  du  prétoire,  daté  du  consulat  de  Julea 
Conslanlius  et  de  RuQn  Albin,  le  dixième  du 
«Mit  égypiii'n  thot ,  c'est-à-dire  le  septième 
de  septembre  de  l'année  3']5.  II  n'est  point  si 
détaillé  que  les  précédents,  cl  iU  n'y  insis- 
tent que  sur  le  Taii  d'Ischyras,  qu'ils  disent 
n'avoir  jfimrji?  éi6  prrtre  el  n'avoir  point  eo 
d'autre  Iteu  pour  leuir  des  assemblées  que 
la  petite  maison  d'un  orphelin  nommé  Ision. 
Us  les  conjurent,  au  nom  de  Dieu,  de  Cons-> 
tanii»  et  di's  Césars,  ses  eorants»  de  donner 
atis  de  tout  cela  k  l'emperHir. 

Pendant  qoe  ces  choses  se  pnssaiont  dans 
la  Maréote,  on  poursuivait  à  Tyr  les  autres 
chefs  d'accusaiiun  contre  saint  Alhanase.  Les 
évéquca  qui  l'avaient  accusé  d'avoir  violé 
une  rierge  consacrée  à  Dieu  ûrenl  paraître 
aa  milieu  de  l'assemblée  une  femme  débau- 
chée ,  qui  commença  A  crier  qu'elle  ivail 
voué  à  Dieu  sa  virginité,  mais  qu'ayant  iugo 
ehei  elle  l'évéque  Albanase,  il  avait  abusé 
d'elle,  malgré  sa  résistance.  Saint  Athanase, 
qui  était  averti,  avait  concerté  arec  un  do 
ses  prêtres,  nommé  Timoihée,  ce  qu'ils  de- 
vaient faire.  Les  juçes  lui  ayant  donc  or- 
donné de  répondre  a  cette  accusation,  il  se 
tut.  feignant  que  cela  ne  le  regardait  pas. 
Mais  Tiraothce,  qui  était  entré  avec  lui,  pre- 
nant la  parole,  dit  à  cette  femme  :  Quoi  1 
vous  prétendez  que  j'ai  \o^è  chez  vous  et  que 
je  vous  ai  déshonorée?  Alors  cette  fimmc, 
criant  plus  haut  qu'auparavant,  et  étendant 
la  main  vers  Tiino:héo,  et  le  nionlraiit  au 
doigt  :  Oui,  c'est  vous-  même,  lui  dit-elle,  qui 
m'arez  fait  cet  outrage  ;  et  elle  ajouta  tonl 
ce  qu'une  femme  qui  ti".!  iioint  de  piidour 
pCDl  avancer  en  pareille  occasion.  Une  ac~ 
catalion  si  mal  coneerlé»  et  si  bien  détrnlfe 
«ouvrit  tir  confusinn  ceux  qui  en  él.iiml  les 
auteurs.  Saint  Athanase,  vuvanl  au'iis  fai> 
•aient  anrtir  cette  femme,  demanda  qo'elle 
iAt  arrêtée  el  mise  à  la  question,  pour  infor- 
mer contre  ceux  qui  l'avaient  subornée.  Mais 
Ica  aoeataleon  t^éerfèernl  qu'il  y  avait  dea 
crimes  de  nlnt  grande  i  nportanco  à  cxitni- 
ner,  dont  11  n*était  pas  possible  à  Athanase 
de  te  justifier;  qu'il  ne  fallait  qoe  des  veux 
pour  l'en  reconnaître  coiiprjhle.  Ils  produisi- 
rent à  l'heure  mémo  la  hotte  dans  laquelle 
Ils  conservaient  depuis  longtemps  une  main 
•îc^sî^-chée,  el  s'adressant  h  ?nin!  Al^mnase  : 
Voilà,  lui  dirent-ils  en  montrant  celle  main, 
votre  aeeatateur;  voilA  la  main  droite  de 
l'évéque  ArsAnr  :  r'csl  à  vous  à  dire  com- 
luenl  et  pourquoi  vous  l'avei  coupée?  A 
ta  rue  de  cette  main,  il  a*éleva  de  grands  cris 
-  dans  ras>cn)t)t£c  ,  les  uns  croyant  que  la 
(ej  Lu  Uiari|iM  iUii  ua  u)ieaJ«Bi  des  inrex. 


Tvn  mi 

crime  était  v^'rilablc,  1<  s  autres  ne  doolcrû 
point  qu'il  ne  fût  faux.  L'accusé, ayant  obtenu 
de  ses  juges  un  peu  de  silence,  demanda  s'il 
y  avait  quelqu'un  de  la  compagnie  qui  con-. 
nût  Arsène.  PIntieurs  ayant  rèpondn  qu'ils 
l'avnient  connu  particuliî-remmt,  <;nin{  Atha- 
nase demanda  un  de  ses  domestiques  cl  lUi 
donna  or<Jrc  de  l'aller  quérir;  car  la  Prorl» 
donro  l'avait  amené  à  Tyr,  et  saint  Athmnso 
le  tenait  caché  dans  sa  maison.  Quand  il  fut 
entré,  il  le  montra  à  l'assemblée,  lui  faisant 
lever  \;\  (t^'e,  el  disant  :  Ksî-ce  là  cet  Arsène 
que  j  ai  lué,  et  À  qui  J'ai  coupé  une  main 
après  sa  mort,  eet  nomme  que  l'on  a  tant 
clierché?  Ceux  qui  le  conniis'i'iicfit  furont 
eslrêrocu)cnl  surpris  de  ic  voir,  les  uns  parce 
qu'ils  le  croyaient  mort ,  les  autres  parce 
qu'ris  le  rroyni»'nt  éloiiroé;  ear  Arsène  n  avait 
point  p.iru  depui;»  la  première  accusaiion,  el 
il  était  venu  secrètement  à  Tyr  trouver  saint 
AUian.Tse,  Arsène  s'était  prèscnlé  A  l'assem» 
bléu  couvert  do  son  uiauteau,  en  sorte  que 
tes  maias  ne  paraUiaient  point.  Saint  Atha- 
nase en  découvrit  une  en  levant  un  c6lé  du 
manteau.  On  allcodail  s'il  montrerait  l'au- 
tre, lorsqu'il  tira  un  peu  Arsène  par  der- 
rière, comme  pour  lui  dire  de  s'en  aller; 
mais  aussit6l  il  leva  l'autre  côté  du  manteau 
et  découvrit  l'autre  main.  Alors  il  s'adressa 
à  tout  le  concile,  et  dit  :  Voilà  Arsène  avec 
SOS  deux  mains  :  Dieu  ne  nous  en  a  pas 
donné  davantage  :  c'est  h  mes  accu<iatours  à 
chercher  où  pourrait  être  placée  la  troi- 
sième, ou  à  vous  à  examiner  d'où  vient  celle 
que  l'on  vous  montre.  Les  U(  cusateurs  cl  les 
juges,  qui  étaient  complices  do  leur  perfidie, 
s'écrièrent  qu'Athanasc  était  un  magicien, 
qui  par  ses  prestiges  avait  tri)in|u>  les  yux 
de  l'assemblée.  Ils  ie  jetèrent  sur  lui  eu  fu-^ 
rie,  et  ils  l'auraient  mis  en  pièces  si  ceux 
que  l'empereur  avait  envoyés  au  concil 
pour  maintenir  le  bon  ordre  no  l'ensseut 
sanvé  de  leurs  maint  :  pour  plus  |;rande  sA» 
reté,  ils  le  (Irenl  embarquer  la  nuU  stii^  n  ito 
sur  un  vaisseau  qui  le  conduisit  à  Con»iau- 
tinople. 

Il  était  déjà  sorli  de  T>r,  lorsque  les  riépu- 
lés  de  la  Maréotu  y  rcviurcul  :  el  quoique, 
par  les  informations  qu'ils  rapportèrent.  Il 
ne  fût  convaiiu  1  d'.iucun  crime,  les  eusé- 
biens  ne  laissèrent  pas  de  faire  prononcer 
contre  loi  une  tentenee  de  déposition,  avec 
défense  de  demcnrcr  dans  Alexandrie,  de 

Ecur  que  sa  présence  n'y  cxcîlâi  des  trou- 
les  et  dei  tédlliuns.  Plosirart  éréqoea  toiii- 
erivirent  à  ce  jiirremenl;  mais  quelques-uns 
le  refusèrent,  entre  autres  Marcel  d'Ancyre. 
te  concile  donna  avis  de  la  déposition 
d'  \!li  imse  A  l'empereur  el  à  tous  les  évé- 

aues,  les  avertissant  de  ne  le  pas  aduieilre 
ans  leur  communion  et  de  ne  pas  même 
(•Drnmtiniqucr  par  lettres  avec  lui.  Ils  allé- 
guaient, pour  raisons  de  sa  condamnation, 
qoe  Tannée  précédente  il  avait  refasé  de  se 
trouver  au  concile  que  l'empereur  avait  fait 
assembler  à  Césarée  à  cause  de  lui;  qu  il 
était  venu  à  Tyr  avec  une  grande  escorte,  et 
avait  excité  du  trooMe  el  du  lamalte  daas  la 
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concfle,  lanl^t  refiitaol  de  se  jasllfier  des 

crinic=;  dont  on  l'accusail,  tantôt  disant  îîrs 
injure»  à  chaque  évoque  en  particulier,  quel- 
quefois refusant  de  leur  obéir  et  do  se  sou- 
mettre â  leur  jugement.  Ils  ajoutaient  qu'il 
était  sufGsanimerU  convaincD,  par  les  infor- 
nuiliODs  fkUes  dans  la  Maréote,  d'avoir  brii'ô 
un  calice,  et  ils  citaient  pour  Kîtnoins  Théo- 
gois  et  1rs  autres  députés.  Ils  marquaient 
auMi  en  peu  de  mofi  Fca  autres  crimes  dont 
ils  voulaient  qu'il  fût  coupable,  ne  rougis- 
sant pas  méiDc  de  lui  attribuer  encore  la 
mort  d'Arsène.  C'est  ainsi  que,  publiant  ces 
calomnies  par  toute  la  terre,  ils  eng3p<^rpnt 
les  autres  évéqucs  dans  leur  prévarication, 
|Mr  rauloriléde  l'empereur. 

Le  concile,  avant  di;  se  8<^pirpr,  reçut  à  la 
communion  du  l'Eglise  Jean  Archapb,  chef 
des  mélécieus,  avec  tous  ceux  de  son  parti, 
en  les  conservant  tons  dans  leurs  degrés 
d'honneur,  ajoutant  même  qu'on  les  ayail 
injustement  persécutés.  Ils  y  admirent  aussi 
Arsène,  qui  avait  autrefois  été  de  la  secte 
des  roéléciens.  Socrate,  qui  rapporte  ce  fait, 
ajoute  que  cri  Arsène  souscrivit  à  la  con- 
damnation de  sainl  Âihanase  en  qualité 
d'évéque  de  la  ?  file  des  Hjpséliles  :  en  sorte 
que  celui  qu'on  disait  avoir  été  mis  à  ninrt 

Sar  sainl  Albaoase  se  trouva  vivanl  pour  le 
époser.  tfale  noos  ne  Toyons  pas  que  saint 
Atijanase  ni  le  concile  d  AIi  x  imlric  repro- 
chent aux  cusébiens  une  si  étrange  absur- 
dité, et  il  parait  hors  de  misemblanee  qu'ils 
nipnl  fait  soascrire  à  la  condamnation  de 
saint  Athanase  un  homme  qu'ils  faisaient 
passer  pour  mort  dans  l'acte  de  ce  jugement. 


DES  CONCILESL 

Il  est  Men  pfos  probable,  dll  riHowit, 

qu'Arst^ne  ne  se  sépara  jimaîs  dp  la  cohi. 
muniuu  et  do  l'inlérél  de  saint  Albaasse  4e- 
pois  qu'il^s'y  fut  une  fois  allaiÂé.  Isdiynt 
reçut  aussi  dans  le  concile  la  récompcvso  I 
ses  calomnies  :  les  cusébiens  lui  donnércsl 
le  nom  d'évéque,  et  ils  obtinrent  de  l'enipe- 
rcur  que  le  trésorier  général  di  ITsypte  lui 
ferait  bâtir  une  église  à  Sccontarurc,  es  U 
place  de  celle  qu'ils  prétendaient  avoirélè 
détruite  par  saint  Athanase.  Ils  étaieot  es- 
core  tout  prêts  à  recevoir  Arios  à  la  com* 
inunion  de  rfigllse;  mais  ils  n'en  eurcst  pm 
le  loisir,  l'empereur  leur  ayant  nrd  innr  Je 
sortir  de  Tyr  dans  le  moment  ou  Us  ailaieat 
faire  cette  nouvelle  plaie  à  la  discipline  il 
l'Eglise.  Hist.  de^  mit.  sncr.  et  eecl.,  t.  IV. 

TYR  (Concile  de  la  province  de),  tena  à 
Bérvte,  l  an  W8.  Yoy.  Bértte. 

TYR  (Concile  de),  l'an  518.  Ce  concile, 
tenu  le  16  septembre,  et  où  il  ne  s«  tronva 
que  quatre  évéques  avec  le  métropolitain  it 
Tvr,  adopta  tout  ce  qui  avait  été  fait  aa  cos* 
cite  de  Constantinuple  et  i  celui  de  Jéma* 
lero,  qui  l'avaient  précédé,  l'un  le  15  joillfl. 
l'autre  le  O  aoAt  de  la  même  année  :  4'oà 
fient  que  ces  trois  condles  «ont  en  Mrth 
approuvés  et  en  partie  rejetés  p  r  l'Eflin 
romaine.  Us  sont  approoTés  en  c«  qu'ils  le- 
çofteut  le  eondie  de  Cbaicédoine.  et  qnlb 
condamnent  les  sévériens,  les  calyrhé(^ai,fte.; 
ils  sont  rejetés  en  ce  qu'ils  remettent  dan Im 
diptyques  les  noms  è'Euphmiut^àt  JÊti^ 
donius  et  dMncnts,  que  le  pape  Homiisdai 
CD  avait  6lcs.  lieg.  X,  Labb.  iV,  Mord  U. 


U 


VCETIENSIA  {ComtiHu  .  Voy.  Cito. 

UDINE  (Concile d'),f/rmfn.<r. l'an  l  îlO.Olto- 
Iioni,  patriarche  d'Aquilée,  tint  ce  «jdih  Me  le 
9  février,  et  y  confirma  les  statuts  du  concile 
d'Aquilée  tenu  en  1307.  i»/f/n>i.  1. 111,  col.  335. 

UDilNE  (Concile  d'I,  l'an  140d,  convoqué 

i»ar  le  pape  Grégoire  XII,  en  opposliiou  avec 
e  concile  de  Pise. 

UDINE  (Synode  diocésain  d'),  Utinensis  seu 
Aquiteiensis,  25  et  26  avril  1627,  par  Antoine 
Griniani,  patriarche  d'Aquilée.  Ce  prélat  y 
publia  dis  rèsli'oicnls  sur  les  devoirs  des 
curés ,  sur  le  soin  des  églises,  des  autels  et 
des  sacristies,  sur  les  reliques  dos  saints, 
sur  les  biens  et  les  droits  des  églises,  sur  la 
&anctifîcation  des  fêles,  sur  les  chanoines  et 
les  mansiooaires,  sur  les  vicaires  forains,  sur 
la  vie  et  rhonnételé  des  clercs,  enfin  sur  les 
témoins  synodaux.  Ci-  son!  à  peu  près  1rs 
mêmes  décrets  que  ceux  du  dernier  concile 

Ïrotincial  d'AquiU  e.  Voy.  Aquiléb  ,  Tai 
696.  Const.  .«  ynod.,  Vliui,  1627.  ' 
On  appelle  témoins  synodaux  des  perion- 
nés  de  mérite  et  de  vertu  que  les  éTéques 
<î('  i^tiTîcnt,  dans  leurs  synodes,  pour  être 
en  quelque  sorte  les  gardiens  et  lus  zélateurs 
Uos  statuts  qui  y  avaient  été  faits.  Leur  olDce 
l'tait  de  faire  la  visite  di]  difu-rsr .  [^our  voir 
si  eu  eflcl  CCS  statuts  s'i  ub^erv  aïeul,  et  en 


bîra  leur  rapport  A  réréque  dans  le  pfe> 

chain  synode. 

Il  est  des  auteurs  qui  rapportent  rorisini 
des  témoins  synodaux  à  celle  des  vitilcoifi 

qui  sont  appelés  periTutfv  dans  le  cin.lllsnl^ 
septième  cauon  du  concile  de  Laodicée, (I 
que  l'on  nomme  en  latin  etrcuifera.  Vw 
ces  visiteurs  dont  il  est  parlé  dans  ce  csoos 
eierçaient  la  juridiciion  et  faisaient  des  uf- 
donnances  au  nom  de  l'évéque.  au  lien  qo« 
les  témoins  synalati\  n'avaient  aticaoe juri- 
diction et  n'étaient  que  simples  rappartruti* 
Les  témoins  synodaux  ne  rcnionlenl  donc 
pas  plu'%  haut  que  le  milieu  du  neof iène lié* 
cle.  On  CD  voit  des  (rares  dans  le  presM* 
tome,  page  716,  des  œuvres  d'Hinrmar,  jr- 
rbevéque  de  Reims,  qui  vivait  en  ce  teopt- 
li  ;  et  Reginon,  abbé  de  Prum,  qui  0e(^*f^ 
à  la  On  du  même  siècle,  dit  eipres^émcnl  (fi' ■ 
11  de  Sul.  dite,  c.  2)  eue  i'évéaoe  duii 
sir  dans  chaque  paroisse  sept  nommes  ff»' 
vos  et  prudents  pour  (ëmoins  sjnoJjQ».  ^ 
les  obliger,  par  la  religion  du  sermeot,  ii»! 
rapporter  tout  ce  qu'ils  auront  Ironsé^kRi 
de  remarque. 

Le  pape  Benoit  XIV  observe  {dtS$n-ài*<^ 
lib.  VY,  e.  3)  que  la  grande  difllcnllé,poar  p( 
pas  dire  rtmpnssibililé,  de  trouver  <Jei  té- 
moins synodaux  tels  qu'il  les  eût  fallo«<* 


Digitized  by  Gopgle 


m  UUD 

âvail  Cait  cesser  l'usage  presque  partoiil.  On 
leur  substitua  les  arcbiprélret  e(  les  dojreos 
ruraox.  Àiud*  âtt  Cone.,  t.  IV. 

UDWARD  (Concile  d'),  Udtoanhn^'  ,  |'an 
tdOd  Tbomat,  archevêque  de  Strigoote,  as« 
•isié  deaef  taffrafaiiU,  célébra  ce  eondie,  où 

ron  convint  tic?  qunlrn  rf^c;If'mrnts  suivants  : 
t.  Oa  soQiicra  l'Angelus  à  midi  et  sur  le 
■oir. 

2.  Les  habitants  de  la  ville  de  Bode  seront 
excommuniés  tant  qu'ils  refuseront  de  payer 
les  impôts  mis  sur  lea  ports da  Danube. 

3.  Même  peine  contre  les  opposants  à 
l'cleciion  de  Charles  ou  Charubcri  1",  roi  de 
Hongrie. 

k.  On  observera  les  constitutions  «'u  rar- 
dioal  légat  Gentil.  Pelersy^  Conc.  liuiujar., 
t.  I.  Anal,  des  Cone. 

HLM  f  Synode  de),  Ulmennis ,  l'an  lOO:? 
Gebehard  ,  évéque  de  Constance  et  légal  du 
•aint-siége,  y  reçut  chevalier  Welpbon,  duc 
de  Bavière,  et  l'obligea,  avec  les  autres  sei- 
gneurs d'Allennagne,  à  garder  la  paix  depuis 
M  7  des  calendes  de  décembre  jusqu'il  Pâ- 
ques ,  et  pendaot  deux  aouées  à  partir  de 
cette  époque ,  avec  les  moines ,  les  conTen, 
1»  s  derts  soumis  à  l'évdque,  les  églises  et 
leurs  dépeudauces,  les  marchands  et  tous 
ceux  qui  se  lieraletit  par  le  mémo  fement, 
excepté  Ârnoutd  ,  qiù  avait  usurpé  le  siège 
de  Conslaace,  et  tous  ses  fauteur»,  partisans, 
comme  ce  dernier,  de  Temperciir  Henri  IV. 
Berthold.  Constant. 

DLH  (Congrès  d'J,  l'an  1150.  Mans!  juge  à 
propos  de  faire  mention  de  cette  assemblée, 
précisément  pirce  qu'on  y  fit  un  décret  con- 
traire à  1  loiinunito  ecclésiastique.  Mansi  ^ 
Conc.  t.  XXI. 

ULTONIË  (  Concile  d' ) ,  CUonadense,  l'an 
ti62,  tenu  par  Getase,  arche véque  d'Armach. 
On  y  statua  qu'à  l'avenir  personne  ne  serait 
admis  à  enseigner  la  théologie,  qu'il  n'eût 
suivi  les  cours  de  i'académie  d'Armach. 
Manti^Conc.  t.  \XI. 

ULTRAJECTENSIA  (Conet7ta).  reyw 
Utubcrt. 

ULYSSIPONSNSiA  (Cenctlja).  Vey» 

LiSBONNR. 

VNIEJOYIENSE  {ContHium).  Voyez 

UFSAL  (Concile  de  la  province  d'J,  tenu  à 
Arbogen,  l'an  1396.  Voy.  AanooBir. 

URATISLATENSIA  {ContUia),  foyx 
BansLAU  et  l'article  suivant. 

UBATiSLAriENSiS  { Synodu$  diaee- 
«mm),  vers  l'an  1279,  par  1  évéquc  Thomas. 
Voy.  Hreslau,  même  année.  Aian$i,  Cone, 
I.  XXIV, 

*  URBEVETANM  {Si/nocfj]  Vny.  Orvibto. 

URBIN  (Concile  d') ,  VrbinaUnse,  l'an  15GJ. 
€<;  concile  fnt  tenu  par  Félix  Tyran,  arche- 
vêque d  Urbin  en  Italie,  et  ses  sufTragants. 
Après  la  profession  de  fui ,  selon  la  forme  de 
celle  du  pape  PiclV,on  y  fit  ungrand  nombre 
«le  rèplcmeiils  on  de  ripilule»;,  comme  ceux 
de  Uavcaue  de  rjuiieL'  procédunli-,  et  sur  les 
Rioint  s  objets.  Voy.  UAVBNNK.ran  I5C8. 

UHBIN  (Synode  diocésain  d'),  UrOinateu- 
«il,  Sjuiu  lG4Scl  les  trois  jours  i>uivauli> , 


par  Ascagne  MafTei ,  archcvô  iuc  do  celle 
ville.  Les  statuts  publiés  dans  ce  synode , 
quoique  fort  étendus,  ne  présentent  rien  de 

plus  remarquable  que  ceux  de  tant  d'autres 
du  même  siècle ,  dont  nous  avons  présenté 
l'analyse.  C'est  toujours  le  même  fond,  c*est* 
à-diro  l'application  régulière  des  décrets  du 
concile  de  Trente  à  tout  le  détail  de  la  disci» 
pline  ecclésiastique.  Synodu»  diae.  î/rfrinn* 
ternis  ;  Urbitii ,  1649. 

URGIiL  (Concile  d')  ,  Urgeîlense,  l  an  799. 
Ce  concile  fui  composé  de  Lcidradc,  arche> 
vôquG  de  Lyon  ;  de  Néfride  ,  nr(  hevéque  do 
Narbonae;  do  Benoit,  abbc  d  A[uanc;  de  plu» 
sieurs  aolirea ,  tant  évéques  qu'.ibbés ,  que 
Chîirlcm,i!7ne  nvriit  envoyés  â  Félix,  évéque 
d  Urgcl,  pour  le  faire  revenir  de  son  erreur. 
Tous  ces  prélats  s'ciant  assemblés  conciliai- 
rement,  persuadèrent  à  Félix  de  vrnir  trou- 
ver l'empereur,  en  lui  promettant  une  tu» 
tière  liberté  de  produire  en  sa  présence  les 
passages  des  Pères  qu'il  crovait  favorables  à 
son  opinion. Félix  j  consentit  el  fut  cnlenda 
dans  le  concile  qui  se  tint  la  même  année  à 
Aix-la-Chapelle,  en  présence  de  Cbarleraa- 
gne  et  des  seigneurs  de  sa  cour.  Baluze ,  in 
notis  ad  Agobnrdim. 

URGKL  (Concile  d'),  l'an  887.  Ou  v  coa- 
Arma  la  déposition  de  denx  évéquct  fntiros , 
et  Frodoin,  évéque  de  Barcelone,  y  demanda 
pardon  en  chemise  et  pieds  nus,,  pour  avoir 
ordonné  Tan  de  ces  deux  éréqnes.  D.  Foff« 
selte,  t.  11. 

URGËL  (Synode  d),  lan  991.  L'évéuue 
d'Urgei,  assisté  de  deux  de  ses  collègues,  tint 
ce  synode,  où  il  avait  réuni  les  chanoines,  les 
prêtres  el  les  moines  de  son  diocèse,  et  il  y 
jeta  l'inlerdit  svr  loal  le  pays  do  Gardone  et 
de  Baragncr,  pnrcc  que  les  églises  en  avaient 
été  envahies  par  des  hommes  méchants  ,  qui 
après  cela  refusaient  à  l'évéqne  les  droits 
fondés  sur  elles.  Les  évêques  jugèrent  à  pro- 
pos d'épargner  la  comtesse  Ermcngarde  cl 
ses  (ils ,  quoique  ce  fût  sous  leurs  noms  que 
s'était  fait  le  désordre,  el  ils  contentèrent 
d'excommunier  leurs  ministres.  D'Aguirre, 
t.  III. 

URGEL  (Assemblée  épiscopate  d'),  l'an 
lOVO,  pour  la  dédicace  de  l'église  d  Urgel. 
Colle  assemblée,  présidée  par  Guifroi  ,  ar- 
chevêque de  Narbonne  ,  était  composée  en 
Atttra  de  six  évéqoes  de  la  même  nrovinee , 
dont  dépendait  à  ccUeépoque  t*évéehé  dUr- 
gel.  Labb.  t.  IX. 

URGEL  (Synode  diocésain  d*) ,  Tan  1639 . 
par  Ani  line  Ferez,  évéque  de  cette  ville.  Los 
constitutions  publiées  dans  ce  synode  sont 
divisées  en  trois  traités  :  le  premier  a  pour 
objet  le  culte  divin,  et,  sous  ce  titre  général, 
le  sacrement  de  confirmalion,  les  fêles  patro- 
nales, celle  de  l'ange  gardien,  la  célébration 
des  messes  ((ju'on  permet  de  dire  deux  fois 
en  un  jour  aux  curés  qui  ont  ca  même  temps 
une  succursale  à  desservir!,  les  dîmes  et  les 
oblations.  Le  second  traite  a  pour  objet  les 
obligations  des  ecclésiasliques  envers  leur 

firocbain,  et  à  celle  occasion  on  y  explique 
es  devoirs  des  visiteurs,  des  curés  et  des 
autres  cicrcsi  ou  fait  le  détail  des  cxcunimu«' 
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Calions  el  des  ri-?  rf^i^rv»"^  l  e  troisième,  ou 
le  dernier,  concerne  les  oblig.itions  des  ec- 
clésiastiques envers  eux  -  mômes  ,  Khabit 
qu'ils  doivent  porter,  le  trafic  el  le  port 
d'armes  qui  leur  sont  défendu»;  on  décerne 
det  peiii«a  contre  ceux  qui  iiéglig«nl  d«  lo 
rendre  an  synodo ,  cl  l'ouvrage  se  termine 
par  une  instruction  sommaire  donnée  aut 
confesseurs  sur  les  ioterrof allons  qu'ils  ont 
ù  faire  à  leurs  pénitents  par  rapport  aux  dix 
commandements  de  Dieu.  CoHiiiiueiones  ty- 
noâ.  M  oMêpadù  dê  VrgH:  en  BartthtMt 
1632. 

USNEACH  (Concile  d'I  en  Irlande.  Usnea- 
«JkenM  f  Tao  tii%.  Ce  fut  un  concile  irès- 
nombretîT.  qui  eut  pour  objet  la  réforme  de» 
niceurs  du  clergé  et  du  peuple.  AngL,  1. 

UTINENSIA  {Concilia).  Voy.  Ùdiwb 
•  UTRECHT  (  Concile  d' ) ,  Trajeetente  «eu 
Vllrajectense,  l'an  697.  Saint  Willebrod,  ar- 
chevêque d'Direcht ,  présida  à  ce  concile.  11 
y  fut  résolu  qu'on  enverrait  des  mission- 
naires dans  les  provinces  voisines.  Marcellin 
rapporte  les  acies  ilc  ce  concile  dans  la  Vie 
At  saint  Swiberl ,  apud  Swiwn ,  die  prima 
martii.  ffard.  I. 

(JTRIiCHT  (Synoile  d')  ,  Mfi.  TêgU 
WALCUEiieN,  même  année. 

UTRBCHT  (  Synode  d' ) ,  l'an  885.  FtffM 
Fbisk,  même  année. 

UTE£CHT  (Synode  d') ,  vers  1063.  Ua  ac- 
cord y  fut  past6  entre  Goillanae ,  éréqofl 
d'Clrecht,  et  l'abbé  Rrpimherl  d'Epornaj  , 
pour  des  biens  dont  celui-ci  fut  établi  le  mat- 
in. iSTerfa  in  ffitt.  Bphe,  Uîtrof. 

DTRECHT  (  Faux  vu  *!  il'  ),  l'an  1079. 
Guillaume,  évéqae  d  Utrecht,  et  partisan  de 
l'enipereor  Henri  IV,  ma  ««eommmiler  dant 
celle  assemblée  de  IV'!iaI  le  saint  pnpn  fîré- 
foire  Vil.  Des  douleurs  soudaines  et  une 
mort  à  peu  prêt  sobite  firent  jasiice  de  son 
attentat.  Hu<jo  nlihns  Flavinien$is  in  Chron. 
Virdun.;  Conc.  Germ.  t.  Ul.  Le  P.  ttichard 
a  eoamie  eur  ce  eoncite  deox  errenre  :  il  te 
met  h  la  date  de  l'an  1080,  et  il  renvoie  au 
tome  11  des  Conciles  de  (îermanie,  aoi  n'en 
parle  pas ,  à  moins  qu'il  no  se  eoU  earfi 
«'une  édition  qui  nous  eet  inconnue. 

OTHECHT  (Synode  d') ,  l'an  lt7.J.  Le  pays 
illlrecbt  ayant  été  afflii^é  d'une  inondation 
et  puis  d'un  incendie,  Godefroi,  qui  en  était 
évôque,  assembla  ce  synode  ,  qui  fuldiocé- 
talo,  poor ordonner  nn  jeûne  général  et  une 
procession  nccompn^tiëe  de  litanies  :  celte 
cérémonie  eut  lien  )e  mercredi  de  la  semaine 
de  la  Fmtecdle.  Withelm.  Mon.  Bfmnmd,  te 
Chron. 

UTRECHT  (Synode  d')  ,  l'an  l-m.  L'évé- 
que  Olton  y  Ot,  avec  l'assentiment  commun, 
phi"5ifurs  Ntatuts ,  finnt  l'un  porte  qu'à  la 
iiiorl  d'un  prélat  ou  d'un  chanoine,  on  en 
donnera  connaissance  parla  sonda  lad*- 
cbe  aux  autres  églises,  pour  qu'on  v  sonne 
pareillement;  et  que  le  même  cérémonial 
devra  s'observer  le  septième  jour,  le  tren- 
tième, et  le  premier  anniversaire  de  la  OMrt 
éa  défunt.  Conc.  Germ.  t.  111. 

UTKKCHT  (Synode  d') ,  l'an  12W.  Goswin 
4*AQi8tel,  ivèque  d'Oirccbl,  |  donna  foloa- 


lairemenl  sa  démission,  à  li  d'noe  m. 
quête  que  Qrent  sur  sa  conduite  GmllaaoM 
de  ilollaodc,  roi  de  Germanie ,  le  cardiail 
Pif'pre  Capuziio,  et  flonrad  ,  rîrrhevf^tii»  ^ 
Cologne,  son  niClropoiiiatn.  Un  ne  lui  reprit- 
cbe  cepeadanl  qae  son  peu  d'énergie  et  l« 
malhcor  qn'il  avait  de  déplaire  aa  roi  ï 
cause  du  la  famille  dont  il  était  issu.  Hmim 
Batav.  tncrn. 

CTRI'XHT  (Synode  d').  l'nn  1201,  mt 
Jean  de  Zyrich,  qui  y  publia  dix  statuts.  Fif 
le  septième  do  ces  statuts,  il  eit  flil  dfftiii 
de  destituer  un  h6néfîf  irr  dp  son  propre  SMw- 
vement,  el  bans  un  motif  raisoooable;  at- 
tendu, y  est-il  ajontè,  qn'il  n'est  avantaff«\ 
ni  aux  églises  ,  ni  a!iï  paroissifm  ,  <î'a»oir 
des  curé&  ou  des  vicaires  amovibles  {feaf*- 
rata).  Jbid. 

UTRECHT  (Synode  d').  l'an  1291.  Le  nj<at 
évéque  y  publia  trente  el  un  nou^eaui 
Ints,  dont  le  19*  interdit  aux  bigHm<'i  U 
fonction  ds  sacristains  ;  le  20*  déffnd  i'u- 
corder  la  sépulture  ecclésiastique  à  cen  ^li 
se  seraient  donné  la  mort  i  enx*niéflin,i 
moins  d'une  autorisation  spéciale  do  l'éfé^M 
ou  de  son  officiai  aoi  permette  la  sépolliirr; 
le  30'  comprend  les  cas  dont  l'alùolulian 
était  réservée  à  réréqoa  <laM  la  six  fM 
enivanis  : 

Qui  brli  lacer.oai,  detnmm,  rat  bnricidi, 
SMrilrgusiwtnni  pereasNT,  ?•!  «cdomiia, 
Tnmtpnf»  voil.  pefiorat  sMrileeiisque, 
Kt  meDliu  fkl  -s,  facteos  inceodia,  praUs 
Opprcsaor.  t)tupheaiu&,  iixrciicui,  owiànàtm 
Poulifloeai  Mper  bbseoiper  devows  sdBriL  IIH. 


UTRECHT  (Synode  tt'),  r.m  li>9i.  Le mto  1 
prélat  publia  dans  ce  synode  un  stataieoo- 
Ire  les  menrlriers  de  cierct  et  les  violikan 
de  privilèges  ecclésiastiques,  ibid. 

UTRËCUT  {  Synode  d*  ) ,  l'an  1297.  ftisi 
ane  lettre  synodique ,  l'évéque  GuiUsw 
Berthold  déclara  à  ses  dioré-  n  i  n  « ,  que  la  »ini- 
ple  dispente  de  l'empécheoieni  d  irreguLa/iit: 
exdtfetiu  natalium  ne  rendrait  pas  pltuspit 
à  être  élu  chftnoine  de  sa  cathédrale,  à  mots» 
que  cette  clause  particulière  ne  fût  cipna** 
sur  la  lettre  même  de  dispense.  Ibid. 

UTRECHT  (Synoded'  .  1  îD  1310.  Lévff» 
Jean  d'Avesnes  y  publia  quarante  stalvts. 
dont  la  plopart  ne  faisaient  qoe  reooofckr 
les  statnis  précédents.  Le  prédéci  iieur  ée 
Jean  d'Avesnes,  Guillaume  BerihuM.sfai 
péri  de  mort  violente.  Rien  de  plus  iréquc^ 
dans  ces  temps  à  demi- barbares,  qat  » 
meurtres  d'évéqucs  et  de  seigneurs.  Il^* 
remarquer  qoe  la  plupart  des  préiau  qui  cg: 
péri  de  mort  violente  avaient  d'avaoc*  W 
des  lois  contre  leurs  meurtriers,  ibid. 

UTRECHT  (Synode  d'I,  l'an  f31S  Lc«^- 
qnr  Frédéric  de  Zyrich  y  lit  des 
recommander  la  résidence  aux  prêtre* 
gés  du  soin  daeâiBies,  et  à  loostfs  diorc»^ 
la  soumission  aux  lois  portées  par  set  pra* 
décesseurs.  Jlnd. 

UTRECHT  (Synode  d') ,  l'an  l.W.  J^» 
d'Arkel.  ôsé^^ur^  dUlrcchf,  publia  dans  ce  »r 
node  de  uouh  aux  «Ululs  concernant  l«J^ 
voir  de  la  résidcnee  el  les  cas  rètcrwi 
l'évéque.  ibid. 
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UTRECHT  (Synodes  d'),  en  1345,  iC.  V7 
et  Ml«  50,  SI,  1%,  53.  5^  el  55.  Lettres  srno- 
diqoet  de  Jean  d'Arkel  poor  recommanaer  à 

son  clrrfr^  la  ponctualité  à  se  rendro  au  sy- 
node» avec  plusieurs  aulret  poiols  de  disci- 
pline. 

DTRECHT  (Synorîn  d'),  l  an  1355.  Onfre 
de  publier  co  chaire,  au  moins  une  fois  chd- 
que  année,  la  déerélale  de  saint  Grégoire  IX, 
portant  qae  celui  qui  a  en  mmraerce  arec 
nne  personne  en  lui  promeimm  de  l'épuuscr, 
ne  doit  pas  en  épouser  une  autre,  nala  est 
obligé  de  rerenir  h  elle,  lors  m(*me  qu'il  au- 
rait contracté  maruige  avec  uae  autre  en 
face  de  l'EgUte.  Celle  décrétale  a  été  modi- 
flée  par  le  nonv^au  droit  qa'a  inlrodnit  le 
concile  de  1  rente,  ibid. 

UTRECHT  (  Concile  d' ) .  l'an  1302.  L'ar- 
chevêque Florent  et  sept  de  ses  suPTraganls 
tinrent  ce  concile  le  30  septembre  ,  au  &ujcl 
d'un  frère  mineur,  nommé  Jacques  de  Ju- 
liers,  parce  qu'il  était  originaire  du  paj^s  de 
Juliers.  Ce  méchant  religieux  ,  se  faisant 
passer  pour  évéquc,  avait  ordonné  plusieurs 
prêtres  en  Flandre  el  on  Hollande.  Le  con- 
cile l'ayant  dégradé  le  livra  an  Ima  aéenlier, 
qui  lui  fit  trancher  la  léla.  JtofMtftfl,  ndnn. 
1391;  Jl/af>«i,  I.  JIL 

imECHT  (Concfte  provindal  d*),  fan 
1565.  Ce  concile  Tut  tenu  an  mois  d'octobre 
par  Frédéric  Scbenck,  archevéane  d'Utrecht, 
el  ses  tnffraganli.  On  y  reçut  le  concile  de 
Trente,  et  l'on  y  fit  divers  reniements  de 
discipline  analogues  à  ceux  des  conciles  pré" 
cédenta ,  tnr  la  résidence  el  lei  de? oirt  det 
curés,  la  conduite  des  clercs  inférieurs ,  les 
abbés,  abbesses  el  autres  supérieurs  de  mO' 
aatlèrea,  ele.  Jfonsl ,  Supp/.  ^  V. 

UTRECHT  (  Concile  provincial  d'],  Tan 
1506.  Ce  concile  enl  encore  pour  objet  de 
presser  l'acceptation  dn  concile  de  Trente  : 
on  l'avait  rcru,  il  est  vrai,  dès  le  premier 
abord,  quant  a  tous  ceux  de  ses  décrets  qui 
avaient  pour  objet  lii  foi  et  le^i  mœurs  ;  mais  on 
faisait  difficulté  lic  se  confirmer  également  à 
quelques  articles  qui  cuncernuienl  la  disiipii- 
ne.  Les  dépaléi  des  cinq  églises  de  la  proriace 
firenl  ponrce  sujet  leurs  représentations  res- 
pccineoses  à  l'arche  véqued  Utrecbt,  qui  ne  j  u- 
gca  pas  a  propos  d'y  obtempérer.  Le  concile 
do  Trente  fut  promulgué  eu  son  entier  par 
ordre  du  duc  d'Albe  dans  tous  les  Pays-Bas 
souniisau  roi d'Esp;igne,  cl  ceux  qui  faisaient 
encore  difOcullé  de  s'y  con former  furenlcon- 
tralnit  d*étonffer  leurs  murmures,  jusqu'à  ce 
qu'une  révolution  nouvelle,  en  renversant  la 
domination  espagnole ,  et  en  même  temps 
l'empire  de  TEglise  catholique  dans  ces  con- 
trée.^, vint  apprendre  à  un  clergé  trop  peu 
•onnis  les  funestes  effets  du  défaut  d'union. 
Anttm.  Bttîttt,  gacra, 

UTRECHT  (Conciliabule  d'),  l'an  1763.  Les 
appelants  la)  désiraient  depuis  longtemps 
de  donner  on  relief  &  lenr  parti  par  la  tenue 
d'un  concile,  et  d'en  imposer,  par  ce  nom 
respectable,  aux  ^implcii  el  aux  crédules. 
Dea  divisiooi  aarvennes  parmi  eux  leur  pa- 
rièrent exiger  la  convocation  des  principaux 


(f4  Oa  q^ualtlkii  de  ce  nom  ceux  qui  rctuMicoi  <le  souscrire  à  la  bulle  UmstiiHu, 


de  -leur  rler;;^.  Un  nomme  Leclerc,  sons* 
diacre  du  diocèse  de  Rouen ,  d'abord  cou» 
voMonnlile  M  Tlslonnaire  ,  puis  enfermé' 

pour  ses  folirs,  s'était  réfugié  en  Hollnnilt', 
asile  de  tons  ces  fanatiques.  Il  était  aopc- 
lant,  d  ce  fot  le  eonMneneeoaenl  de  eet  éga- 
rements. Bientôt  il  alla  plus  loin  fl  publia 
on  1733  un  acte  de  révocation  de  la  »igna- 
tnre  da  formulaire,  non-seulement  pour  ce 
qu'on  appelle  Ip  fait,  mais  m^me  quant  au 
droit,  prclendani  que  les  cinq  propositions 
de  Jansénios  ne  contenaient  qoe  la  dna« 
Irine  très-saine  de  la  gr.ice  efflcare  par  elle- 
même,  et  de  la  prédc&tinalioa  gratuite.  On 
dit  que  ç'avait  élé  autrefois  le  senliroent  da 

Pascal  dans  ses  dcrniôrei  îinnée"»,  et  hifn 
des  écrits  prouvent  que  si  tous  les  appelants 
ne  tiennent  pas  tout  haut  le  môme  langage, 
beaucoup  no  s'en  éloignent  pas  dans  le  fond. 
Leclerc  une  toiii  retiré  en  Hollande ,  el  res- 
pirant l'air  d'indépendance  de  ce  pavs,  de* 
vint  plus  hardi  encore.  11  se  mit  a  crier 
contre  les  abus,  el,  comme  Luther,  il  passa 
des  abus  à  ce  qu'il  y  a  do  plus  essentiel  dans 
la  religion.  11  donna,  en  1757,  le  Renvers»^ 
mtmt  de  la  religion  par  le*  bulles  contre 
Baius ,  Jansénius  et  Quesnel. 

Enfin  il  renversa  tout  lui-même,  l'autorité 
de  l'Egltie  dispersée,  celle  de  ta  tradition,  la 
primauté  du  pape,  la  sopériorlié  les  ôvé» 

Îines  snr  les  prêtre».  Il  s'éleva  contre  la  pro> 
etslon  de  foi  de  Pie  IV ,  et  iontint  ^w 
l'Eglise  grecque  n'était  ni  li/réUqneni  schis- 
matiquc.  D'ailleurs  parfait  imitateur  des 
Inlrlfoet  de  son  parti,  il  éerlTalt  de  tons 
côtés,  répmdail  des  libelles,  et  Iroubbit  l.i 
petite  Eglise  d'Utrecht.  11  avait  gasoé  ua 
évéqne  tchismatiquo  grec  de  Ttle  M  Candie, 
qui  se  trouvait  à  Amsterdam,  et  qui  adhéra 
aux  écrits  de  ce  réformateur.  Ce  fut,  dit-on. 
pour  s'opposer  à  tes  progrès  qu'on  résolut 
de  s'assembler  en  manière  de  concile.  Les 
appelants  de  France  secondèrent  ce  dessein. 
C'étaient  rux  qui  sonienaienl  l'Eglite  aehls- 
m;i(iqae  (te  Hollande  par  Icurs  conseils  et 
surtout  par  leur  argent.  Ils  se  réunirent 
pour  foire  face  aux  frais  du  concile,  et  y  en- 
voyèrent des  théologiens  .  pour  aider  les 
Pères  de  leurs  lumières.  D'auucs  so  rendi- 
rent d'eux-mêmes  à  Utrccht  pour  être  spec- 
tateurs des  opérations  de  celte  assemblée , 
dont  on  espérait  beaucoup  d'avantage  pour 
la  cause  commune.  L'arche?éiiuo  MeinJarIt 
la  convoqua  par  une  circulaire  du  20  aoét. 
Dans  des  temps  plus  fororables,  dH  «n  écH< 
vain  du  [liirli,  ou  i-ûî  ciié  juridirpicnu'iil  Te- 
clcrc  pour  répoudre  sur  sa  doctrine,  et  s'il 
eût  persisté  dans  tes  héréslei,  on  l*aurafl 
anatbémalisé.  Le  13  septembre,  le  concilo 
s'ouvrit  dans  la  chapelle  de  l'église  de  Sainte- 
Gertrudo  à  Utreebt.  On  copia  la  cérémonial 
observé  ordinnircmcnt  dans  ces  respectables 
assemblées.  Aleindarti  présidait.  Van-Sti- 
phani  et  Byeveit,  qo*il  avait  folle  éréqoe» 
de  Haarlem  el  de  Deventer,  siégeaient  avec 
lui.  11  y  avait  aussi  dix-sept  chanoines  et 
curés  hollandais,  auxquels,  pour  faire  nom* 
brc,  on  accorda  vois  dêtibérfttiTe  à  l'égal  des 
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évéqucs.  On  approuva  cl  adopta  les  cinq  ar- 
licics  préftciités,  en  1663  ,  ù  M.  do  Cboiseul 
par  qoeliinrs  théologiens  jansénistes,  cl 
adressés  à  Alexandre  Vil  ;  les  articles  théo- 
logiques présentés  à  Innocent  XI,  en  1677, 
par  runiTer«.ilé  de  Loiivain;  et  les  douze  ar* 
ticics  enfoyésten  1725,  à  BeooU  Xlli  par  le 
cardinal  de  Noaillei,  quoique  les  uns  ni  les 
aoirrs  n'eussent  jamnis  été  autari:»fs.  Mais 
<Mk  était  bien  aise  de  (aire  revivre  ce  que 
Voo  regardait  comme  favorable  aux  préjugés 
du  parti.  On  rendit  ensuite  douze  décrets 
contre  Ira  erreurs  do  Leclerc,  contre  les  jé- 
toltefl  Hardoain.BemiTerel  Pichon,  et  con- 
tre In  momie  n.lnrhée  des  casuisles  moder- 
nes* Le  concUe  déclara  indignes  de  partici- 
per nos  nerementt  eemc  <nif  eonllendratenl 
ladoclrine  qu'il  avait  ronlainnco.  Lo  reste 
des  décret»  regarde  les  matièrei  de  diaci- 
pllae  et  de  tacrensenifl.  La  dernière  session 
se  tint  le  t^O  septembre.  Le  lendemain,  les 
décreli  furent  lus  publiquement»  approuvés 
et  confirmée  par  tons  Ici  Pères,  qui  les  signè- 
rent t  lis  en  se  servant  également,  évéques 
cl  prétres.deccUefaroiule  réservée  juaque4à 
aux  premiers  pasienrs  :  Ega...  judtewt  fiifr- 
scripsi.  Les  actes  de  celle  assemblée  sont  si- 
gnés de  trois  évéques  et  de  seise  prêtres,  il 
j  assista  «n  entre  pinslenrs  Français,  d'Bte- 
in  !rp,(îe  l'i  tlcjarde,  Duhamel,  Rivière,  plus 
connu  sous  le  nom  de  l'clveH,  Clément,  etc. 
MÊém.  pour  ierv.  à  l'Mtf.  eed.»  1. 11. 

UZEDOM  (Synode  ri')  ou  ITïnoym  en  Po- 
méranie,  UsMomeme ,  l'an  1127,  le  jour  de 
la  Pentecôte.  Saint  Oilon,  évéque  de  fiam^ 
berg  e  t  np^tre  de  la  Poméranie,  y  fil  un  dis- 
cours aux  nouveaux  conrertiSi  à  qui  il  ex- 
pliqua sans  art,  mais  avee  inianl  d'onction 
que  de  darlé,  la  doeiriae  de  l'Irise  «ur  les 


sepl  sacrements.  Le  satnl  évAiiu^*  cmplova  t^ 
semaine  entière  à  bapli&er  le»  un«,  à  recon 
ciller  les  autres,  A  les  instruire  lou^ci  il  in 
80  sépara  point  de  ce  peuple .  avsnt  de  lu 
avoir  fait  part  de  tous  ks  dons  spirituel. 
Sefred.  Viia  S.  Oltonit. 

DZE6  (Synode  d').  dans  la  Gaule  'SirUt- 
mise,  Ueetien$is,  Van  558  on  environ.  Saifti 
Ferréol,  évéïjue  d  Ui»*s,  avait  été  accasci». 
près  du  roi  Cbildrbert  à  cause  de  sa  iHwié 
ponr  les  juifs,  et  déporté  à  Paris ,  où  il  d«* 
m  (Mira  trois  ans  T)c  retour  dan^  son  dlociic 
en  55S,  il  assembla  un  sjuode  dans  rètliie 
de  Salnt-Tliéodorie,  j  réunit  tons  les  jaib^ 

1.1  villé  cl  ijrs  t'nviroiis.  les  instruisit  de  U 
foi  caibulique,  el  les  engagea  àabjaref  Issn 
erreors.  Quelqaes-nns  se  conrertlreet  et  n> 
çurenl  le  baptême.  Pour  les  autres,  iU  fu- 
rent forcés  de  sortir  de  la  ville.  La  mestiAo 
de  ce  concile  se  trooTe  dans  la  Tie  4«  stfai 

Fcrrpol,  rhrz  1rs  lîoll.in Jiàlcs,  nu  18  »ffh 
tembre.  Les  Bénédictins  l'onl  porté  dans  leu 
noorelle  collection  des  eoneilee  de  Frsscs. 

DZES  fCoiiciîo  d'),  V;m  1139.  Ce  cotir  Sê  >t 

tint  dans  l'église  cathédrale  d'Dzès,  par  m- 
dre  du  pape  Innocent  II,  rers  le  eonSKS' 
cernent  de  l'an  1139.  Gui,  cardinat-Jiâcre.  t 
Guillaume,  archevêque  d'Arles,  j  prtsi- 
dèrenl  en  qualité  de  légats  du  saiat-sièf». 
On  termina  dans  ce  concile  ledifTerrnd  qtit 
régnait  depuis  plusieurs  années  entre  l'aD- 
haye  de  la  Ghaise^lHeii  et  celle  de  Siisl- 
Tibér\  nu  su]c.i  l'église  de  Bcss3n,el  qni 
avait  donne  lieu  à  un  plaid  dix  ans  aoparê- 
vant.  Cette  église  fut  adjugée  to  moasstfn 
de  Sainl-Tibéri,  moyennant  une  rente  *o- 
nueilc  de  quinze  sols -melgoriens  envers  c«hù 
de  la  Cbaiae-meo.  Ménard,  ttitt.  di  mm. 
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VA6AB(Gonciliabnlede),ran89¥.  Fey. 
Baoaii,  même  année 

VAISON  (Concile  de).  Tan  3S0.  Labbe  et 

^iniiund  traitent  ce  concile  de  concile  imagi- 
naire; Harduuin,  qui  le  cite,  n'en  dit  rien 
darantage.  Conc.  Uard.  t.  XI,  Suppl. 

VAISON  (Concile  de  .  Yastnse  ,  l'an  W2. 
ÏJb  concile  qui  devait  s'assembler  le  18  oc- 
tobre de  Van  kVk  à  Lucienne,  dans  le  dio- 
cèse d'nriinffe,  se  tint  le  nuv  embre,  non 
dans  le  diocè&e  d'Orange,  mais  dans  celui  de 
Vaisoo,  et  à  Vaison  même,  chet  Anspicius, 
évéque  de  Téglise  catholique  de  cette  ville, 
ainsi  qu'il  est  marqué  dans  le  titre  de  ce 
concile.  On  ne  sait  point  d'autres  motifs  de 
sn  convncntioii  (]□('  la  résolution  formée 
dans  les  couciies  précédents,  d'en  tenir  on 
on  deux  chaque  année.  On  ne  sait  non  plus 
ni  le  nom  ni  le  nombrr  dos  é\é(jues  qui  y 
assistèrent,  parce  que  nous  n'en  avons  |  unu 
les  sonscriptions*  Adon,  évéque  de  V Rune, 
qai  parle  de  ce  concile  sur  la  fin  de  l'an 
837,  dit  que  Nectaire,  l'un  de  ses  prédéces- 
aenrsf  présida  é  ce  concile,  et  qu'il  y  prêcha 

Imbliquerocnt  dans  l'église  que  le  IVrr  ,  le 
'ils  et  le  Sainl-fisprit  u'oni  qu'une  uaiure, 


une  poissanee^  ane  dirinité  et  une  vtlft 

On  y  fit  dix  canons 

Le  «  Les  évéques  Jcs  Gaules,  pastasi 
d'une  i-roMnCL'  h  iitie  .luue  dans  l'f't'iM'K 
du  royaume,  n'auront  point  besoin  de  ItflMi* 

Înage,  c'cst-à-dire  apparemment  de  Mni 
ormées,  pourvu  qu'ils  ne  soient  p  uni  ri- 
communies ,  le  voisinage  les  faisaol  o^mi 
connaître.  » 

On  voil  parce  canon  que  les  lelUtsu*' 
mées,  onde  recommandation,  n'étaieaisé' 
cessaires  ans  évéques  que  quand  ils  feyi* 
geaicnt  dans  les  pays  étrangers. 

Le  %'  ordonne  de  prier  pour  c(u\ 
meurent  subitement,  et  sans  avoir  reçois 
communion,  dans  !e  roars  de  l.i  pénitewi 
qu'ils  accomplissaient  avec  fidclitc.  11  'f* 
aussi  qu'on  reçoive  leur  oblalioo,  ciqooD 
r;îsse  mémoire  d'eux  à  Taulol  :  la  rau»» 
qu'il  en  donne  est  que  ,  s'ils  eussent  véeit 
on  ne  leur  eût  pas  refusé  l'eucharistie. 

La  même  chose  avait  été  ordonnée 
le  aualriénie  concile  de  Carihage,  esa.W 
cl  dans  le  onzième  de  Tolède,  can,  13 

î  r  «  Les  prêtres  et  les  diacres  oc  >»• 
drcsscroDl  qu'à  l'évéque  diucésaio  r"* 
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avoir  le  lainl  cbrômCi  ce  qu'ils  feront  vers 
la  ma  de  PIqvef  par  eax-mémaf ,  on  do 

moins  par  un  sous  di  icre,  lorsquIU  ne  le 
pourrool  par  eux-mémei,  n'étant  pas  coa- 
vaaabla  que  Ton  eommalte  ût  oioindrct  mi- 
nialm  pour  odo  chose  si  importante,  n 

On  voit  ia  même  ordonnance  dans  le  pre- 
mier coneilo  de  Tolède,  eau.  90  ;  dant  le  se- 
cond do  Bra^inc,  can.  11  ;  et  dint  le  qua- 
trième de  Carlbaf^e.  can.  36. 

Le  4*.  «  Gens  qui  retiennent  les  oblations 
dc^  di  fiintç ,  ou  diffèrent  de  les  donner  â 
l'égiise,  seront  excommuniés  comme  lacri- 
léf  es  menrtrien  des  pauvres.  »  11  cUe«  à 
rot  (.{Tct,  un  pnssagc  de  la  lettre  de  saint 
Jérôme  à  Népotieo,  oà  ce  Père  dit  que  «  do 
prendre  qnelqne  onose  à  un  ami,  c'est  on 
▼oU  >  mais  que  «  de  prendre  à  rBgUM»  e*est 
on  sacrilège.  > 

On  treoTe  le  même  règlement  dant  le 
druxtème  concile  d'Arles,  can.  dans  ce- 
lui d'Agde,  can.  k  :  dans  le  troisième  d'Or- 
léaoa.  CM.  SS,  et  dans  le  cinquième,  can.  16* 
€l  dans  le  premier  ôr  Mitcon,  can.  4. 

Le  5*  permet  à  celut  qui  ne  reot  pas  s'en 
tenir  à  la  sentence  de  aon  évéque  d'en  ap- 
peler au  cnncile. 

Même  règlement  dans  le  quatrième  con- 
cile de  Carihage,  can.  66  ;  et  dana  le  trol- 
•îème  d'Orléans ,  cm.  20 

Le  6*  montre  par  la  première  lettre  de 
saint  Giénsentà  aaint  Jacques  que  l'on  doit 
évifcr  nnn-seulcnipnt  cc\\\  que  l'évéque  a 
excommunies  nommément ,  mais  encore 
cens  dont  il  tèninigoe,  mos  le  dire,  n*ètre 
pas  satisfait. 

Les  critiques  conviennent  que  les  deux 
In  très  de  saint  Clément  à  aaint  Jaequea, 
frère  do  Seigneur,  sont  supposées. 

Le  7%  pour  arrêter  la  facilité  d'accuser  ou 
n  excommunirr  It'gèrcmont ,  ordonne  nos 
évêques  de  se  laisser  aisément  flérhir  pour 
les  fautes  légt^rcs}  à  quoi  il  ajoute  que,  p^iur 
les  antres  crimes,  ils  doirent  se  perler  poor 
accu^atrurs  en  forme 

Le  8'  dil  que,  si  un  érêqne  connaît  seul 
In  crime  d*on  autre ,  sans  qu'il  puisse  le 
prouver  par  témoins,  il  ne  doit  point  le  pu- 
blier, mais  travailler  en  secret  à  corriger  le 
roa|MUe»  en  le  laissant  tant  dans  an  eoni- 
munion  que  dans  celle  des  autres ,  aussi 
longtemps  qu'il  n'y  aura  point  do  preuves 
contre  lui,  mais  que,  si  le  coupable  s'ohalJnc 
à  ne  vouloir  pas  se  corriger,  l'évéque  pourra 
le  séparer  de  kâ  communion  ,  et  non  pas  de 
celle  det  aotraa  qui  ne  connaissent  paa  loo 
crime. 

D.  Ceillier  observe  que  ce  canon  e&l  con- 
traire au  cinquième  du  septième  concile  de 
Cnrtiiage,  en  ki9,  qui  sép.ire  de  la  commu- 
nion de  ses  confrères  l'évêque  qui  aura  agi 
lie  la  sorte. 

Les  deux  canons  suivants  ont  pour  but 
d'empêcher  que  ceux  qui,  par  charité,  se 
rli.tr^e^icnl  dos  cnHinls  (routés,  ne  fussent 
dëiourues  de  cette  hnnue  action  par  la 
crainte  qu'on  ne  leur  fit  un  procès,  comme 
il  arrivait  souvent,  ol  qu'on  ne  les  acrusAl 
de  Ina  atoir  cnlevéa.  Le  concile  ordonne 
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donc,  suivant  la  loi  d'Honorius  ,  que  cens 
qui  trouveront  des  enfants  exposés ,  en  An* 

sent  leur  déclaration  à  l'r|:I<se,  et  quci  le 
dimanche  suivant»  on  publie  à  l'autel  que 
.ron  a  trouvé  un  enDint  exposé ,  alln  que,  si 
dans  dix  jours  de  l'exposition  de  l'enfant,  il 
se  rencontre  quelqu'un  qui  le  reconnaisse 
poor  le  sien,  on  le  loi  rende,  et  qu^après  ce 
temps  pcrsnnno  no  '^oit  plus  reçu  à  le  do- 
mandcrisouft  peine  d'être  frappé  de  censure 
eccléiiasiiqoe,  comme  homicide 

L'emprrrur  Constantin  avait  décrété  on 
331  que  les  enfants  exposés  appartien- 
draient ,  comme  leore  enfanti  oo  leur*  es- 
claves, à  ceux  qui  le.<;  auraient  nourris  et 
élevés.  Honorius  avait  ajouté,  en  que 
celui  qui  ramasserait  un  enfant  ainsi  es- 
posé  prendrait  pour  sa  sûreté  une  attesta- 
tioo  de  témoins,  signée  de  l'évêque.  Malgré 
ces  lois,  on  inquiétait  souvent  ceus  qol 
avaient  eu  la  charité  de  rrrucillir  ces  cn- 
Canls;  et  après  qu'ils  les  avaienl  nourris,  on 
les  obligeait  à  los  rendre  :  ce  qui  était  cause 
que  personne  n'osait  plus  s'en  charger  ;  et 
Us  étaient  plutél  exposés  aux  chiens,  dit  lo 
concile  ,  qu'à  la  compassion  de  ceux  qui 
voudraient  les  recueillir.  Le  concile  avait 
donc  un  juste  sujet  d'ordonner  que  les  lois 
des  empereurs  fussent  observées.  Labb.  III. 

VÂlSON  (  Concile  de),  l'an  529.  Saint  Cé- 
saire  d'Arles  présida  à  ce  concile,  qui  se  tint 
aux  nones  de  novembre,  sous  le  consulat  de 
Décius,  c'csl-à-dir*'  le  soptiAm*»  jour  de  no- 
vembre 529,  le  quatrième  du  punliûcat  dé 
Félix  et  du  règne  d'Athalaric,  roi  d'Italie.  Ce 
concile  avait  été  indiqué  deux  ans  aupara- 
vant dans  le  concile  de  Carpentras,  et  les 
évéqnea  qui  ravalent  indiqué  s>  troovèrent 
au  nombre  de  douze.  Leur  premier  soin  fut 
d'ordonner  la  lecture  des  anciens  canons, 
solvant  la  coutume.  Aucun  des  évéqoes  pré- 
sents n'y  nynnt  donné  atteinte,  totii  on  ren- 
dirent gràcosù  Dieu,  et  le  bénirent  de  ce  que 
cette  assemblée  n'aurait  servi  qu'à  se  donner 
mutneltemeot  des  témoignaf^es  d'amitié  et  à 
entretenir  la  charité.  Toutefois,  pour  ne  pas 
se  séparer  sans  qu'il  on  revint  quelque  chose 
à  l'Adificnlioti  do  l'I'i;liS(\  iî^  drr<î?!Ar€'nl  cinq 
canons  pour  le  règlenicuL  de  la  discipline, 
cl  principalement  pour  l'arrangement  de 
l'office  divin.  Le  premier  porte  que,  suivant 
l'usage  établi  lialulairemcnt  en  Italie,  t(Ais 
les  prêtres  de  la  campagne  recevront  elles 
eux  les  jeunes  lecteurs  qui  ne  sont  point  ma- 
riés, pour  lu»  eiever  el  nourrir  spif iluulle- 
ment  comme  de  bons  pères,  leur  faisant  ap- 
prendre les  psaumes  ,  lire  les  divines  Kcri> 
tures,  el  les  instruisant  dans  la  loi  du  Sei- 
gneur, afln  de  se  préparer  dans  ces  jeunes 
élèves  de  dignes  successeurs,  et  de  recevoir 
pour  cette  bonne  œuvre  des  récompenses 
éternelles  de  la  part  de  Dieu.  Le  canon  ajoute 
que  lorsqu'ils  seront  venus  à  V&^c  parfait, 
si  quelqu'un  d'eux,  par  la  fragilité  de  la 
chair,  vent  se  marier,  on  ne  lui  en  étera  pas 
le  peut  voir.  Le  second  permet  aux  prêtres, 
pour  l'édification  de  toutes  les  églises  et 
pour  l'uiililé  de  tout  lo  peuple,  de  prêcher 
nou-seulcmcol  dans  les  filles,  mais  dans 
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luuics  les  uaroibscs  de  )a  c«iiu|)agoe  :  voa- 
laiil  <|ae  fi  quelque  iDOrmUé  empêche  le 

Erétrc  do  piûchcr,  les  diacrrs  rècHcnt  à 
âule  voix  Ica  homélies  des  saiaU  Pères , 
cela  leur  él«iol  bien  permit,  puisque Is  peu- 
vent (ix^mc  tire  l'Kvnngili'  lîcvant  le  peuple. 

Le  U'  ordonne  qu'à  l'exemple  du  siège 
apostolique  el  des  provinces  d'Orienl  et 
trilalio  ,  où  l'on  dit  souvent  Kyrie  '•/cuon 
avec  une  grande  dévotion,  on  le  dise  dans 
toules  les  églises  de  la  dépcncl.inca  des  èvé- 
<|ues  du  concile,  à  malines,  à  la  messe  et  à 
vêpres,  et  qu'à  toutes  tes  mcsscSt  môme  de 
cardme  et  des  morli,  on  dise  trois  fois  Sane- 
tttSf  eomnu*  auK  messes  publiques;  une  pa- 
role si  sainte  ue  pouvant  produire  de  dé- 
goût .  quand  même  on  la  prononeerall  jour 
et  nuit. 

Le  4*  ordonne  de  faire  mémoire,  dans 
lootes  les  églises,  da  pape  qui  occuoera  alors 
le  saint'Siégc  ;  et,  parce  (tue  (el  était  aussi  l'u- 
sage eu  Urient.cn  Afrique  el  en  Italie, d*ajou- 
Ivr après  Gloria Pairi,  etc. ,  Sieut  erai  inphnei- 
etc., à  cause  dv^  fiéréimursqui  disent  que 
e  Fils  de  Dieu  u  a  pas  toujours  été  avec  le 
Père,  mais  qu'il  a  commencé  avec  latanpa. 

Le  5*  ordonne  ilc  suivre  cet  usage  dans 
les  proviaccs  du  ressort  du  concile,  à  cause 
que  les  ariens  y  dominaient.  Ilist.  des  aut. 
êaer.  et  eccl^  t.  XVI  ;  Anni.  des  Conr. ,  t.  I. 

VALENCE  (1"  Concile  de)  eu  Daupinue, 
Valentinum,  l'an  374. 

On  voit  par  la  dale  de  ce  concile  qu'il  se 
linf ,  le  k  des  ides  de  juillet,  sous  le  consulat 
de  l'empereur  Gratien  et  d'Equilius,  c'est- 
à-dire  le  12  juillet  de  l'an  37i.  II  s'y  trouva 
vingt-deux  évéïiues  ,  ou  mémo  trente  selon 
un  manuscrit,  dont  les  plus  counus  sont 
saint  Florent  de  Vienne,  Sfiinl  PliiDbadc 
d'Agcn ,  qui  est  nommé  Phœgade  ou  Fagade; 
saint  Coricordius  d'Arles,  Artémius  d'Em- 
brun, saiut  Vincent,  premier  évéque  de  Di- 
gne; Britton  ou  firitaonius  de  Trêves.  Eor- 
îius  qu'on  croit  cire  saint  Evortius  ou  Eu- 
verte  d'Orléans; saint  Just  de  Lyon.  Emilieu 
de  Valence,  saint  Pan!  de  Trols-Châteaux, 
Nicétius  de  Mayence ,  ot  Coiislanlius  d'O- 
range. Le  martjfrolose  d'Usuard  et  quelques 
autres  font  saint  Paul  évéque  de  Troyes.  La 
ressemblance  des  noms  Tricassinus  et 
casiinus  a  donné  lieu  à  l'erreur.  On  ne  sait 
pas  bien  de  quels  endroits  les  autres  étaient 
évéques,  ni  quel  fut  le  président  de  ce  con- 
cile. Saint  Pliébade  d'Agen»  qui  est  le  pre- 
mier ^  tête  des  lettres  du  concile,  ne  se 
trouve  point  dans  les  souscriptions,  et  saint 
Florent  de  Vienne  ^  est  nommé  le  premier; 
C0  qui  peut  faire  juger  qu'il  présida  à  ce 
concile  en  qualité  de  mclropuliiain  de  la 

{»rovioce  Viennoise,  d'où  Valence  dépendait. 
I  parait  que  le  concile  ne  fut  convoqué  que 
pour  faire  ccssi  r  qm  lt^uc  diviiiion  arrivée 
dans  les  Esitses  des  iîaules  ;  mais  les  évéques, 
«yaot  femis  les  chaaet  dans  rélat  oA  cllaa 
devaient  être,  Greot  dft  plus  ItaquIfaCA- 
non»  suivants  : 

«  Pour  ne  pas  déshonorer  le  clergé,  ob 
défend  d'ordonner  dans  la  suite  les  bigames, 
c'est-Â-dire  ceux  qui  oui  ctc  mariés  dcas 
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foU,  ou  gui  ont  épousé  une  veuve,  qoaai 
inêa»e  fis  aaraieiit  conlrtcfê  ces  taSlêpn 

étant  encore  idolâtrer,  repondant,  rommr 
cet  abus  était  commun,  on  ne  veut  pss  qo'm 
inquiète  cant  qui,  par  le  passé,  ont  Mer* 
donnés  en  cet  étal,  à  moins  qu'il  ti't  z\\ 
quelaue  autre  sujet  de  procéder  à  leur  dé- 
position. ■ 

2*.  «  On  n'accordera  pas  d'abord  la  f^ni- 
tcnce  aux  GUes  qui  se  sont  mariées  iibrr 
ment;  après  avoir  vové  à  Dies  leur  virgteiié: 
et,  lorsqu'au  In  leur  aura  accordée,  oo  Im 
différera  la  communion,  jusqu'à  ce  qu'dlsi 
aient  satisfait  par  une  pénHenca  plebsd 
convenable.  » 

3*.  «  Ceux  qui,  après  avoir  reço  ose  bit 
le  saint  baptême,  se  sont  souillés  par  Isim. 
criGces  des  démons,  ou  par  quelque  bapifme 
impur,  seront  reçus  à  pénitence,  ruause 
l'ordonne  le  coocrle  de  Nicée,  pour  se  pis 
tes  jeter  dans  le  désespoir;  mais  Ils  la  itnst 
jusqu'à  ta  mort.  • 

4*.  c  Ceux  qnl,  étant  aiir  le  point  fêbi 
ordonnés  diacres,  prêtres,  ou  évêqQH,  « 
confessent  coupables  de  quelque  crioK  smt* 
tel,  ne  seront  pas  promus  à  ces  ordres,  parce 
que,  s'ils  ne  sont  pas  en  effet  mtipnWeidî 
ces  crimes,  ils  le  sont  du  moins  d'jtoir 
menti  pour  s'en  faire  croire  coapaUet.  i 
On  voit  par  ce  canon  que  la  crainic  d'étr» 
élevé  aux  dignités  ecclésiastiques  éuil  u 
grande  alors,  qu'elle  portait  souvent  lesM^ 
les  à  s'tmposerà  eux-mêmes  de  faut  rnnjf«. 

Outre  ces  quatre  canons,  on  en  iroun*  deui 
antrascités  par  Gratien  cxiime  de  ce  cosdte.  | 

Le  premier  défcn  i  à  l'cvéïiue  de  âonm 
ou  d'échanger  les  bi  ns  de  règltse  saci  ic 
consentement  par  écrit  de  son  clergé,  et  d^ 
ciare  la  donation  nulle.  Le  second  ordono; 
que  les  prêtres  qui  gouvernent  Irsèflis» 
du  diocèse  demandent,  avant  la  soleoniié  4e 
PAqucs,  le  saint  clirérae  à  leur  propre  été- 
que,  par  eux-aièaies  ou  par  un  autre  prê- 
tre, et  non  par  un  jeune  clerc.  Mais  la  lelirc 
synodale  du  premier  concile  de  ValcaeCi 
telle  que  nous  l'avons,  ne  contient  que  te« 
quatre  premicis  canons.  Elle  est  iirtatt 
aux  évôqucs  des  (jnules  et  des  cinq  profit- 
ce;»,  c'est-à-dire  de  la  Viennoise,  des  àtn 
Narbonnaises,  des  Alpes  maritimes  ei  >i  s 
Alpes  grecques,  ou,  selon  quelques  aolesn. 
la  Novempopolanie,  au  lieu  des  Alpes fw- 
qucs.  Par  les  (laules,  on  n'entendait  ai^'^' 
que  la  Lyonnaise  et  la  Belgique.  Cotre  teitr 
lettre,  le  concile  en  adressa  une  au  clergé  tt 
au  peuple  de  Fréjns,  qui  avaient  élu  uni 
nimcment  pour  évéque  un  nommé  Accepta) 
Celui-ci,  pour  éviter  l'ordination,  et  par  es- 
prit d'humilité,  s'accusa  d'un  cri  :it .  L'affs  '' 
ayant  été  portée  au  concile,  les  Pères  ré- 
pondirent, qu'ayant  résolu  (dans  le 
trièinc  canon)  de  rejeter  ces  sortes  J'ordt»»- 
lions,  ils  n'uni  pu  dispenser  Acceptas  dr  I' 
r^glc,  quoique  Goncordfos  d'Arl».  tif^'- 
leur  de  celle  nfTairr  ,  lui  eût  rendu  QS  ^■ 
moignage  très -avantageux.  Ont- 
ioer.  el  eeel.,  t.  V  ;  ni$L  if  r£gl-  g^^- , , 
VALENCK  (  Conrile  de),  l'an  Vît).  Lr»é.f 
(|ue$  de  la  Vicuttuisc  s  cxamiuéfcat  di^^' 
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set  accasatiuQS  porléei  coulro  l'évéque  do 

VALENCE  (CoDctIede),  Vm  471.  ««If. 
Christ.,  t.  IV,  co/.  86â. 

VALBNCB  (Concile  de)  en  Daaphiné.  Tan 
529  oa  5"?0.  î.i  s  nctos  de  concile  «onl  per- 
dus, el  nous  ne  le  connaissons  quo  par  un 
fragment  qui  en  est  rapporté  dans  la  Vie  de 
s  iii  t  f^csairo  d'Arles,  par  le  diacre  Cypricn. 
On  voit  par  ce  fragineal  que  les  malièrvs  de 
la  frice  fnreni  agiléet  oaiie  ee  eoocile,  el 
que  sainl  Cjprien  ,  évoque  «le  Toulon,  y 

{iroara,  par  l'Ecrilure  el  par  les  Pères,  que 
'fcomnie  oe  peut  rien  faire  dans  Tonvrago 
do  son  snlut,  s'il  n'est  appelé  par  une  grà«e 
de  Dieu  préveuaule.  Reg.  Ia;  Labb.  IV; 
Hard.  II. 

VALENCE  (2-  Cnnrile  di),  Tan  58i  ou  585. 
Ce  concile  se  tint  le  23  ma*  de  l'an  58V  ou  585, 
fvf  était  le  ▼ing(-(roisième  oa  le  vingi-qua> 
trième  fhi  r^^rnc  de  Gonlran.  Sapaudus,  cvâ- 
que  d'Arles,  y  présida  à  la  tête  de  seize  au- 
tres évéqucs,  qui  confirroèreni  les  donations 
faites  ou  à  faire  aux  lieux  saiiMs  p  ir  !f  roi 
Contran,  par  la  défunte  reiuc  Austrectiilde, 
son  épouse,  et  ses  filles  consacrées  à  Dieu. 
P.'ir  Us  lieti\  <î;iint'«,  le  concile  n'entend  pas 
seulement  les  églises  de  Saint  -  Marcel  de 
Chflions-eur^ôiie  «  et  de  Saint-Srmphorien 
d*Aulon,  comiiH-  semble  le  dire  1  auteur  du 
I^ietionnaire  porlatif  <U*  ConcUtt;  mais  tous 
les  Heoz  tatalt  en  général, et  même  toutes 
les  personnes  consacrées  à  Dieu,  re!  quibut- 
eumque  /oci<,  tel  êervientibus  i)eo.  il  ajoute  la 
défense,  sous  peine d'anathème,  aux  évéques 
des  lieux  et  aux  rois,  de  rien  ôter  ou  dimi- 
nuer do  ces  biens  à  Tavenir.  Labb.  t.  V. 

Valence  (B* Concile  de),  l'an  855.  L'évéqae 
de  \  filence.  Tille  des  États  de  l'empereur 
Loitiaire,  ayant  été  accusé  de  plusieurs  cri- 
mes, les  prélats  s'assemblèrent  à  Valence  le 
8  janvier  de  l'an  855,  pour  lui  faire  son  pro- 
cès, lis  avaient  à  leur  iéie  les  inulropolitains 
Kemi  de  Lyon,  Agilmare  de  Vienne  el  Roland 
«t'Arlp-?.  Après  (^u'on  eut  examiné  les  cbefs 
d  uccusalion  contre  l'évéquc,  cl  jugé  celte 
cause,  dont  on  ne  Mit  point  l'issue,  on  fit 
plusieurs  canons  concernant  la  foi  cl  la  dis- 
cipline. Ebbon,  évéque  de  Grenoble,  nerea 
d'Ebbon  de  Reims,  et  pour  ce  sujet  ennemi 
secret  d'IIincmar,  profita  do  roccasioo  el 
fit  dresser  les  six  premiers  articles  sof  la 

Îrâce,  surla  prédestination,  sur  la  mort  de 
ésus-Chrisl  et  sur  la  liberté,  comme  pour 
les  opposer  aux  quatre  articles  de  Quorcy, 
dont  on  parle  ici  en  termes  peu  nu  huvés. 

Dan»  le  premier  article,  les  Pères  de  Va- 
lence déclarent  qu'ils  rejettent  loote  BOO- 
feaulé  do  paroles  et  qu'il-  s'attnrliont  aux 
sentiments  des  saints  docteurs  Cyprien,  Ui- 
laire,  Ambroise.  Jérôme  et  Augustin.  C'était 
ce  qu'ils  pouvaient  faire  de  mieux. 

Dans  le  second  el  le  troisième  article,  ils 
enseignent  que  Dieu  a  prédestiné  la  peine 
aux  méchants,  mais  qu'il  ne  les  a  pas  pré- 
destinés an  mal  ;  sur  quoi  ils  disent  :  «  Non- 
seulement  nons  ne  croyons  pas  que  Dien  en 
ait  prédestiné  quelques-uns  nu  mal,  en  sorte 
qu'ils  u'oienl  ptt  l'éviter;  mais  si  quelques- 
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uns  sont  dans  de  si  détesUbies  sentiments, 
niHM  lea  a?ont  en  horreur,  cl  leur  disuus 
analbème  avec  le  mncilu  d  Orange.  »  G*etl 
la  Mcond  concile  d'Orange,  dont  on  em^ 
pninte  Ici  les  expressions  contre  les  prcdcs- 
tinatiens. 

Le  quatrième  canon  attaque  plus  directe- 
ment les  quatre  artlclea  de  Quercy.  Il  est 

conçu  oa  ces  termes  :  -,  Il  s\  si  élevé  une 
grande  erreur  loucbanl  la  rédemption  du 
sang  de  Jétat-Cbrisl.  Quelques-uns,  ainsi 
que  leurs  écrits  en  font  foi,  soutiennent  que 
ce  sang  a  été  répandu  pour  tous  lea  impies, 
qui,  depuis  le  commencement  du  monde  jus- 
qu'à la  passion,  sont  morts  dans  li  ur  iiM[)i»'-  ô 
et  ont  été  punis  de  la  damnation  eicniellc; 
ce  qni  est  contraire  à  cet  oracle  du  prophète  ; 
Ero  mvrs  tu-i,  0  mnr.f,  rt  morsut  tuu$,  in- 
ferne.  a  i'our  ouus  opposer  à  celle  erreur, 
nous  croyons  qu'on  doit  simplement  tenir  et 
enseigner ,  comme  l'Evangile  el  TA 51  (^îr»  l'en- 
seignent, que  le  prix  de  ce  sang  a  été  donné 
pour  cm»  dont  Noire-Seigneur  a  dit  :  «  De 
même  que  Moïse  a  élevé  le  serpent  dans  le 
désert,  ainsi  il  but  que  le  Fils  de  I  bouuno 
soit  éleré,  afin  que  quiconque  croit  en  lui  ne 
péri>^so  point, mais  qu'il  .lii  ta  vie  éternelle.  ■ 
lis  continuent  :«  Quant  aux  quatre  articles 
qui  ont  été  reçus  inoomidérément  par  un 
concile  de  nu^  frères,  nous  défendons  de  les 
toseigner,  puiisqu'ils  sont  inutiles  el  mèmu 
nuisibles,  et  rcnrermeatone  enruttr  oonlraira 
à  la  vérité,  aus^i  bien  que  dix-neuf  nutres 
articles  iuri  iiiiperiinenls,  qui  conlicnnent 
plutôt  des  fictions  diaboliques  que  des  près- 
ves  de  la  foi.»  les  évf^qtus  parlt-nl  sans 
doulc  du  livre  de  ic«iu  Seul  sur  ia  prédesti- 
nation, dont,  en  «ffal,  on  «rail  «&trail  dia* 
neuf  articles. 

On  vuil  par  co  canouque  les  evêques  du 
concile  de  Valence,  pour  combattre  les  arti- 
cles de  Quercy,  leur  allribuèrenl  un  scn^  qu(> 
le  seul  esprit  d'animobité  et  de  critique  leur 
y  fil  trouver.  Us  firent  entendre  qu'on  ensei- 
gnait dans  ces  articles  que  Jésus-Cbrisl  était 
tellement  mort  pour  tous  les  hommes,  qu'il 
avait  délivré  tous  les  damnés  de  l'enfer.  Or, 
ii  tii  maoirear>  qu'il  n'y  a  rieu  dans  les  ar- 
ticles de  (Jut  rcy  qui  insinue  cette  erreur. 
Au  contraire,  en  établissant  i}ue  Jésus— 
Cbrisl  est  mort  généralement  pour  tous  lea 
bomoMi,  on  y  enseignait  que  la  r^emptiom 
est  offerte  à  tous,  m  iis  que  le  remède  no 
guérit  pas  ceux  qui  ne  veuleul  pas  le  prendre. 

Dans  le  cinquième  canon,  les  Pères  de  Va- 
len  e  d(  claret  t  que  tous  les  fidèles  qui  ont 
été  régénérés  sonl  vérilablement  incorporés 
à  rBglisa,et  qu'il  n'y  a  rien  d'illusoire  dans 
les  sacrements  qui  leur  sont  administrés, 
quoiqu'une  partie  de  ces  fidèles  périssent  eu 
ne  pertéférant  pat  dans  la  grâce  de  la  ré- 
demption ,  parce  qu'ils  ne  le  veulent  pas. 
Celte  doctrine  est  direclemenl  contre  les  er- 
rnart  attribuées  A  Gotescaln  par  Amolna 
de  Lyon. 

Le  sixième  canon  esl  sur  la  uccessilé  de  la 
grâce  el  sur  te  libre  arbitre, affaibli  par  le 
péché  d'Adam  et  rétabli  par  la  grâce  <îc  Jé- 
stis-Cbrisl.  Les  évéques  dêclarcul  «^ue  sur  ces 
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fioints  ils  s>a  tiennent  h  co  qo'onl  enseie;n6 
es  saints  Fères,  les  papes,  les  conciles  d'A- 
frique,  et  en  partieolt«r  cetnl  de  Garthage. 
Mais,  ajoalenl-ils,  pour  1rs  qnp<;tinns  imper- 
tinenles,  les  conles  de  bonnes  femmes,  el  les 
mets  fnsipldes  des  Eoonaft  qui  toalèf enl  le 
c(pur  à  rrux  qni  ont  ia  fol  pore,  cl  tontrs 
ces  opinions  qui,  pour  mettre  lo  comble  ù 
nos  maos  dans  ees  temps  malheureux,  ont 
faii  assez  de  ;iro':;rès  pour  venir  à  bout  de 
rompre  tes  lien»  de  la  charité,  nous  les  rc- 
Jelont  entièrement,  de  peur  qu'elles  n'infec- 
tent 1rs  esprits  et  ne  leur  fassent  perdre  la 
simplicité  el  1.1  pureté  de  la  fui.  C'est  encore 
contre  Jean  Scot  qoe  cet  traits  sont  lancés. 
Pour  jnstil!  r  1ti  censure  des  articles  doOuer- 
cj,  on  publia  dans  le  royaume  de  Loihaire 
tttt  écrit  sur  ces  matières  plus  violent  que 
ceux  qui  araient  paru  Jusqu'alors.  Il  n'y 
avait  de  modération  que  dans  le  titre,  conçu 
en  ces  termes  :  De  lenenda  Scriplurce  veri~ 
tate.  Les  injures  qu'on  y  dit  aux  prélats  de 
Qaercy  sont  les  seules  ileurs  qu  ou  y  trouve 
parmi  les  épines  de  ces  questions  théologi- 
ques. On  chicane  prirtont  les  auteurs  des 
quatre  articles.  On  leur  ^rélc  des  sens  con- 
troiiféi,oo  condamne  jusqu'aux  pensées  et 
nnx  eTpreissinTis  de  saint  Prosper,  dont  ils 
se  sonl  servis.  En  un  mol,  ce  nouveau  ccn- 
lenr  n'a  pas  mieux  observé  les  règles  do  la 
critique  que  colles  de  la  charité;  car  il  tombe 
en  contradiction  avec  lui-même,  et  condamne 
dans  les  articles  de  Quercy  ce  qui  est  loué 
dans  la  réfutation  de  trois  lettres,  laquelle 
Il  adopte. 

Outre  ces  six  preniicrs  raiions  sur  les  poi  ni  s 
de  doctrine  qui  étaient  alors  des  questions  à 
la  mode,  les  évéqoes  do  concile  de  Valenee 
en  dressèrent  plusieurs  de  disci[iline,  qui 

BDDTaient  être  d'une  plus  grande  utilité. 
n  Yofd  les  principalet  dltpoftiiona. 

7.  Ils  ordoruiciil  que,  pour  le  maintien  de 
la  Yigueur  ecclésiastique,  qui  perd  sa  force 
dana  dee  èvéqnes  qui  n'ont  a!  rnoort  ni  ta- 
voir,  le  prince  soit  suppli»^  de  Inisser  au 
dergé  et  au  peuple  la  liberté  des  élections  ; 

Sneles  évéqnes  soient  eboitis  dana  le  «dergé 
e  la  cathédrale,  ou  dnns  le  diocèse,  ou  du 
moins  dans  le  voisinage;  el  que,  si  l'on 
prend  pour  évéqoe  on  clere  attaché  an  tet^ 
vice  do  prince,  le  métropolitain  s'informe 
exactement  de  sa  vie  el  de  sa  doctrine,  pour 
ne  point  ordonner  on  indigne. 

8.  «  Ceux  qui  s'empareront  des  biens  de 
l'Eglise  seront  excommuniés,  quoiqu'ils  di- 
sent qu'ils  leor  ont  été  donnés  par  le  prince.» 

9.  «  On  osera  de  la  même  sévérité  envers 
les  laïques  qui  manqueront  de  respect  pour 
les  carda  ou  qai  •'empareront  des  biens  dos 
paroisses.  Les  laïques  qui  vcuirnt  li.ltir 
quelque  église  sur  leurs  lerres  doneul  la 
doter,  lui  assigner  une  métairie  et  trois  ea> 
clavps,  et  de  plus  la  aonmeltra  à  l'égliie* 
uière  et  à  l'évéque.» 

11  V  a  dana  le  texte  unam  eo/onteom.  Ce 
terme  signifie  une  métairie  qui  a  une  cer- 
taine eii'uduc  do  terre  à  cultiver,  ilfanms 
signifie  à  peu  prés  la  même  chose.  Ccpen^ 
dani,  dans  qneiqaat  aadeoaes  cbartma,  oo 
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parait  ditliofser  coioftica  de  auMai  «■ 

tnansum. 

10.  «Tous  les  fidèles  payeront  esadaMit 

la  dime  de  tout  ce  qu'ils  possèdent,  i 

11.  »Oo  abolira  i  abus  introduit  dans lei 
CribQMUis  séculiers,  de  faire  prêter  sewwat 
rtu\  deux  parties  qui  sont  en  procès,  ptiis- 
qu  il  n'est  pas  possible  que  l  uoedesdesi 
ne  soit  parjure.» 

12.  «Celui  qui  aura  tué  ou  chargé  de  plain 
son  adversaire  en  duel  sera  soumis  i  la  oè- 
nitencc  de  l'homicide,  et  le  mort  privé  m 
prières  et  de  la  sépulture  ecclétiasliqae;  m 
suppliera  l'empereur  de  confirmer  ce  décret 
et  d'abolir  lui-méne  an  ai  grand  nul 
des  lois  publiques.» 

13.  s  Pour  maintenir  la  charité  el  l'oniié 
entre  lei  évéques,  ib  se  suutieodroot  l'on 
l'autre  contre  les  rebelle*!  à  l'Rgli^p,  afin  de 
les  obliger,  sous  peine  d  excommuoicaiiou, 
à  se  soumettre  à  la  pénilence.» 

V*.  «Les  évéqnes  ne  donneront  pfjint  li»'] 
anx  clercs  cl  aux  munies  de  se  plaiu>ire  de 
leurs  vexations.  » 

15.  «  Leaévéqnea  mèneront  uoe  viaasMi» 
plaire. » 

16  et  17.  «Chaque  évéqne  instruira  par 
lui -même,  ou  par  d'autres  personnes  capa- 
bles, les  peuples,  tant  de  la  ville  que  de  U 
campagne ,  el  fera  la  visite  da  ion  diecte, 
sans  être  trop  à  charge.» 

18.  ■  On  remettra  sur  pied  les  écoles  oà 
l'on  apprendra  les  sciences,  tant  diriaci 
qu'humaines,  el  le  chant  ecclésiastique.  • 

19.  a  Les  métropolitains  Teilleroot  sar  il 
conduilê  de  leurs  sufTraganls;  d  CMWl 
f  ur  le  clergé  de  leur  diocèse.  » 

90. «On  cardera  soigneusement  léserai- 
ments  des  églises  :  on  un  fera  usag  :'  soiTaol 
l'intention  des  donateurs ,  et  oo  ne  1m  eai- 
ptolera  à  rien  «ni  toit  contraire  apxeaaoas.s 

21.  a  On  ne  fera  point  d'écli ange  des  bien$ 
de  i'£glise:  el,  ai  l'on  en  fait,  ce  sera  aiec 
beaneonp  de  toln  et  d'exaclHnde.» 

22.  On  condamne  l'abus  selon  lequel  Im 
évéques  cxiaeaieot  des  droite  de  ? îsUe,  qoai- 
qn'ils  oe  la  flssenl  point 

2.*?,  On  mrmcc  d'excommunicniion  r^1\- 
conoue  continuerait  à  inquiéter  l'archtdiaae 
de  Vienne,  soit  dans  aa  personne,  soit  tel 
ses  proches.  L'empereur,  pour  confirmer Ws 
décrets  de  ce  concile,  qui  est  appelé  le  (rsi- 
riimê  d§  Kofsiiee,  cnprnDta  refit  de  Coai- 
tantin  adraaié  à  Ablarius,  préfet  do  prétoire- 
B9g.  iWÊt.  XXI;  Lab,  lom.  VIU;  Sard.itm. 
V;  jlnel.  dès  Cène,  t,  I. 

VALENCE  (Concile  de',  l'an  890.  En  rrtl? 
année  Uerooio,  archevêque  de  Vienoe, filsa 
voyage  à  Rome,  où  il  représenta  aa p«|n 
Etienne  V  le  fâcheux  état  du  rnynumc  depo" 
la  mort  de  l'empereur  Charles.  Xooiy  euit 
dana  le  trouble,  faute  de  maître  poir  gaa- 
fcrner;  et  les  habitants  se  voyaient  eipo*«* 
an  pillage ,  laui  do  la  part  des  Nortuârà 
qnedea&rrasins.  Le  pape,  toocbéjusqu'sot 
larmes  écrivit  aux  i^vc^qucs  de  la  Ganle 
Cisalpine  de  proclamer  rot  d  uu  commua  a^ 
cord  Louis  ,  lils  de  Boaon.  Ce  fut  le  laonti* 
concile  de  Valence  leon  la  néue  aaaéfr 
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Aurélien  f!c  Lyor\,  Boslaing  d'Arles,  Arnaud 
d'EmbniQcl  lieriioui  de  Vienne  y  assislèrent 
Bfec  plaaiann  aatret  évdques,  qoi  t'accor- 
dèrent, suivant  le  conseil  d'Etienne  V,  à 
choisir  cl  à  sacrer  roi  Louis,  fils  de  Boson 
etd'Ermengardc,  fille  de  Teropereur  Louis  II. 
Quoiqu'il  ne  fût  pns  d'un  âge  à  réprimer  les 
entreprises  des  barbares,  n'avanl  encore  que 
dix  au,  en  eomplall  tor  !«§  bons  conseils  do 
la  noblesse,  et  surtout  de  son  onclp  Richard, 
doc  de  Hourgosne,  et  de  sa  mère  la  reine 
Bnnenffarde*  Hitl.  âù  oui.  taeréi  tleeel^t., 
fMN.  Xxll. 

VALENCE  (Concile  de j, l'an  1100.  Le  pape 
Plaçai  II,  dêe  qoll  fat  élevé  ear  le  aalBlptlège, 
envoya  en  France  deux  cardinaux  légats  : 
savoir,  Jean  et  Benoit,  qui  à  leur  arrivée 
iodianèrent  nn  concile  à  Vtlence.  11  s'assem- 
bla le  dernier  jour  de  septembre  de  l'an 
liOO,  et  il  s'y  trouva  vingt-quatre  tant  évé- 
qvea  qu'abbée,  arec  dee  envoyés  de  rarcbe- 
véqoedeLyon.  oui  était  malade. 

Hugues,  abbé  oe  Flavigiii,  était  venu  à  ce 
eoaelle  pour  se  plaindre  des  violences  de  l'é- 
«éque  d'Autun,  qui  l'avait  întcrdit  lui  et 
son  monastère,  et  qui  avait  soulevé  contre 
lui  ses  religieax.  Jarenlon,  abbé  de  Oljoo, 
plaida  si  éloqupmmenl  la  cou^f*  i!c  Hugues, 
fon  disciple,  que  lo  concile  onluuna  sur-k- 
ebamp  qu'on  le  revêtit  de  la  chape,  et  qu'on 
lai  rendit  bSton  pastorn!  Ainsi  nn  le  fit 
asseoir  dans  le  concile  au  rang  ûes  ahUen. 
Les  évéquM  écrivirent  même  une  lettre  en 
sa  favrur,  ordonnant  aux  moines  de  le  re- 
connaître pour  leur  abbé;  tuais  les  moines 
refusèrent  de  se  soumettre,  et  Hognea  ne  put 
jamais  recouvrer  ^.on  abtwiye. 

Aprèi  que  i  aiVairc  de  Iluguc!»,  qui  parais- 
sait plus  aisée,  eut  été  terminée  an  concile 
de  Vnh'nct»,  on  mit  sur  le  bureau  celle  de 
Nurigaud,  evéque  d'AuluQ.  Treize  chanoines 
dépoté  du  chapitre  étaient  présents  pour 
l'accuser  de  simonie,  l  es  néfenseurs  de 
Norigaod  répondaicnl  que  les  ouailles  ne 
devaient  point  être  reçues  pour  accuser  le 
pasteur:  que  d'ailleurs  ceux  qui  accusaient 
leur  (>a»ieur  de  simonie  avaient  encouru 
l'excommunication  pour  avoir  consenti  à  son 
ordinatiôn  contre  leur  conscience.  Les  légats 
dirent  que  quand  il  s'agissait  de  simonie,  les 
inférieurs  et  même  les  lofAmes  étaient  reçus 
à  accuser;  ilsapportt^rent  là-dessus  l'exemple 
de  saint  Grégoire  VU,  qui  déposa  un  évôque 
Simon iaque  sur  l'accusation  du  compUco  do 
la  simonie,  qu'il  déposa  pareillement. 

Comme  les  légats  voulaient  juger  cette 
affaire,  les  évéques  prétondinni  que,  scion 
l'usage  de  l'Eglise  gallicane,  oui  avait  été 
confirmé  dans  le  concile  de  Clermont  en 
présence  do  pape  Urbain,  et  dan<.  ks  conciles 
tenus  par  Hugues  de  Lyon,  il  fallait  d'abord 
permettre  à  celui  qui  était  accusé  de  se  pur- 
ger. Mais  les  légats  soutenaient  que  c'était 
aux  accusateurs  à  prouver  ce  au'ils  avaient 
avancé,  c'est-à-dire,  que  les  légats  ne  vou- 
laient pas  qu'on  informât  d'abord  à  la  dé- 
charge de  l'accusé,  ou  qu'il  fût  reçu  à  so 
purger,  avant  qu'on  eût  cutcudu  les  lénM^ns 
conure  Int. 


TAC.  flStt 

Norlc;3nd,  pour  so  (ir(  r  d'affaire,  voulut 
appcli  r  au  sâiul-^siége;  mais  les  légats  no 
reçurent  pas  cet  appel,  parce  que, en  qualité 
'11'  li  rais,  ils  étaient  revêtus  do  la  plénitude 
du  pouvoir;  un  disputa  ainsi  jusqu'au  soir. 
La  décision  làt  remite  an  lendemain}  et 
comme  on  ne  put  encore  convenir,  elle  fut 
renvoyée  au  concile  que  deux  légats  convo« 
qoèrent  à  Poitiers,  pour  la  même  année 

HOO.  Kn  nltrndnn!,  Nortfjand  fut  suspendu 
de  ses  loacuons.  11  avait  euvoyé  la  nuit  pré- 
cédente des  présenti  amévêques  ;  mais  pln> 
sieurs  les  rerusèrent,  et  ils  en  furent  félicités 
psr  les  légats  en  plein  concile.  Uitt,  d«  l'JSgt, 
galtie. 

L'abbé  Lenf^lcl  5'cst  trompé  en  condam- 
nant do  simonie  Hugues  do  Flavigai  aussi 
bien  que  Norigand,  dans  ses  'fableties  cbro- 
notogiques.  Anal.  de$  Conc,  t.  V. 

VALENCE  (Concile  de),  lan  1209.  Le  comto 
de  Toulouse  se  trouva  â  ce  coneilo,  à  la  mi'- 
juiii ,  sur  !n  citation  du  lég;ît ,  ft  ;ie'cpf a  les 
condiiiuns  qui  lui  furent  impusces  pour  ub^ 
tenir  son  absolution, qui  ne  lui  fol  pas  néan- 
moins accordée  encore.  Ibid. 

VALENCE  (Concilede),  tenu  A  Mooléliinar, 
OU  MfMitell,  ran  1248.  Le  concile  dont  il 
s'agit  avait  pour  Hn  le  maintien  de  la  foi,  de 
la  paix  et  de  la  liberté  de  l'Eglise.  Les  pré- 
lais qui  le  composaient  étaient  des  quatre 
provinces  de  Narboiine  ,  de       nne,  «l'Arleii 
cl  d'Aix  ,  sous  les  cardinaux  l'u  rre,  oëquo 
d'Albane,  et  Hugues  deSatot-Clu  r  ,  prélm 
du  lilre  de  S  linle-S.îhine,  pré'iiiii  nls .   Ih  50 
prupusaieul,  non  de  rien  siuluer  de  tiuuveau, 
mais  de  rafraîchir  la  mémoire  des  statuts 
df!]à  porîés ,  qui  a  valent  perdu  leur  vif^uenr. 
CeUe  lieclaraUon  fait  ie  premier  arlkcle. 
.  Le  second  représente  nettement  Frédéric 
(déposé  par  Innocent  IV)  comme  un  prince 
auquti  un  ne  doit  plus  rien,  en  vertu  de  sa 
déposition.  Que  de  trois  en  trois  ans,  dit  le 
texte,  on  renouvel'e  le  serment  de  garder  la 
paix.  A  ce  &ermeul,  dont  il  est  si  souvent 
lait  mention  dans  les  conciles,  celoinsi  veut 
«  qu'on  en  ajoute  uu  autre  contre  le  schis- 
malique  Frédéric,  auteor  de  tontes  les  discor- 
des :  on  ne  lui  prêtera  ni  aide  ni  appui  ;  et, 
en  cas  qu'il  vint  dans  ces  provinces,  ou  per- 
sonnellement ou  par  un  oRicier  autorisé  par 
lui  à  se  faire  obéir,  on  ne  le  rt  (  (  \  ra  point, 
et  oi.  ne  lui  rendra  point  i'obéissance,  puis- 
qu'il n'aurait  d'antre  intention  que  de  rom- 
pre l'unité  de  l'Eglise ,  et  ile  troubler  I,i  pniv 
des  catholiques.  >  C'était  une  suite  de  ce  qui 
s'était  passé  au  dernier  concile  général  do 
Lyon  ,  et  ce  qu'on  tvail  prind^omtnt  an 
vue  dans  celui-ci. 

Le  3*  défend  aux  eeclésiasiiqoes  engagés 
dans  les  ordres  sacrés ,  mi  pourvus  il'un  bé- 
néfice, d'exercer  aucun  office  public  dans  les 
cours  ou  les  tribooaox  laVqnes  ?  co  qu'il 
explique  mémo  des  charges  d(!  ju^n  ou  de 
vigttier,  de  consul,  d'assesseur  el  autre,  oik 
ils  seraient  élovéi  par  l'éloetlon  do  poUie 
ou  par  la  noasiaatton  d*nnt  partoona  iécH- 
lière. 

Lo 4*  sa  iante  pasâ  la  IHiarlédaa  elorca 
bétiéilcierf  1«  r«r«i  da  pft adro  lot  ordres, 
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quand  la  néccisilé  on  l'ordre  de  l'évéquc 
leur  en  fait  un  devoir.  C'est  ia  confirmation 
d'un  règlemeol  fait  dans  d'autres  conciles  , 
surtout  dans  celui  de  Bézicrs  de  la  mémo 
année  que  celui-ri. 

Le  5*  veut  qu'on  contraigne  les  juifs  à 
porter  sur  eux  un  signe  qui  les  fasse  recon- 
naître. 

Le  6*,  qu'on  ponrsuire  la  punitioo  des 
parjures,  surfont ,  dit  rarlîcle  suivant,  si  ce 

ftont  dfS  parjures  donl  1.1  paix,  la  religion,  la 
dèfeote  et  la  liberté  des  églises  aieal  A  souf- 
frir. 

Lu  8*  oi4<Nin«  de  lei  déniHMer  pabUqœ- 

ment. 

Le  9«  pourvoit  à  ce  que  Tes  sentences  des 
Inquisiteurs  soimi  oxô'-iiiiS's. 

Le  10*  en  impose  parliculicremeot  l'obliga- 
tion aux  évéqnet . 

I.e  Jl'défendics  procéthirrs  tuiiujlliicuscs 
par  avocats,  qui  relarderaicnl  les  affaires 
de  nnqnisillon. 

Le  12*  montre  qu'il  y  avnil  non-seulcmenl 
des  geas  qui  iaisaieol  profession  d'être  sa- 
crilèges et  sorciers ,  mais  qti*on  en  llilsail 
un  métier  qui  avait  ses  maîtres  pour  1\  :i>f'i- 
gner.  C'est  contre  eux  surtout  que  le  canon 
est  fall.  «  Qa*oii  let  rende,  dit  le  concile,  à 
leur  évôqac,  et  qu'il  les  punisse.  » 

Le  13'  assure»  autant  qu'il  est  possible  , 
lea  ronnalllét  employées  par  les  inquisi- 
teurs contre  la  propa^Mlion  lic  l'Iicnsie  el 
contre  rimponilé  des  prédicaDla  en  France. 

Le  J%*  «èfend  d'élire  des  ezeommaoiéa 
pour  remplir  des  offices  publics. 

Le  15*  lâche  de  réprimer  les  retours  de 
tengeittce  exercés  aprèe  une  exeommonica- 
lion  contre  rcut  qui  l'auraient  portée  ou  dé- 
noncée. C'est  ce  qu'on  appelait  des  bans, 
aorte  de  proscription  qui  tendait  à  Interdire 
toute  société  avec  les  <  cctésiastiqurs  ou  les 
antres  donl  on  avait  envie  de  se  venger.  «  Si 
ce  n'est  pat  IA  une  hérésie  formelle  ,  dit  le 
concile,  on  ne  saurait  nier  que  cela  n't>n 
approche  et  ne  soit  contraire  à  la  discipline 
de  l'Eglise,  en  tant  que  c'est  mépriser  le 
pouvoir  drs  cirr<;.  i^iuder  et  enfreindre  l'es.» 
communication  même,  b 

Le  16*  ordonne  à  tona  lei  prélala  à  qui 
l'évéqne  diocésain  dénonce  quelqu'un  qu'il 
a  excommunié,  de  le  dénoncer  eux-mômes 
dans  leurs  diorèaes,  et  d'éviter  tout  rapport 
avec  loi ,  sons  peine  d'être  privés  d'entrer 
dans  l'église  durant  un  mois. 

Le  IT"  et  le  IS*  ont  encore  les  exeomma* 
niés  pour  objet,  dcfendatil  toute  commu- 
nication avec  eux  ,  surtout  s'ils  s'ingéreot, 
bon  gré  mal  gré»  dans  lef  olBoea  eeeléaiaa- 
tiques. 

Les  violences  contre  les  clercs ,  mémo 
les  meurtres,  étaient  des  cat  ai  pen  rare», 

3u'à  l'article  19  le  concile  ramasse  en  forme 
0  préceptes  tout  ce  que  les  canons  avaient 
jamais  prononeé  de  plot  rigoareos  snr  ce 
sujet 

Lu  iû*  ne  sévit  pas  moins  contre  les  cooipi- 
r.itiona»  qu'il  ne  dislingue  pas  dea  confré- 
ries, parce  que  ces  deux  noms  courraient 
égaltfuieut  de  Irès'dangereux  projets. 


i  DES  conaLEs.  t»| 

Le  21*  enveloppe  parmi  cent  qai  néfittsi 
d'être  excummo niés' quiconque  icfne  4i 
faire  la  paix  et  d'en  prêter  serment. 

Le  22*  est  une  sentence  expresse  d'eico» 
municaiion  portée  contre  Frédéric  cintevan 
empereur,  et  contre  tous  ceox  dootlln|dl» 
ou  faveur,  ou  secours,  on  conseil. 

Le  2.3*  frappe  séparément  du  méon  aoi< 
thème  et  des  peines  qui  y  étaient  an^flel^>, 
telles  que  la  privation  de  bénéfices  et  û  ttt^ 
position,  tout  ce  qu'il  y  aurait<hDS  leclofé 
(la  complices  on  do  fauteurs  de  sa  contamjrt 
contre  l'Eglise.  Il  est  remarquable  que  tt 
r  incile  ét.iit  tulaiemcnt  compose  d'etéqvn 
qui  avaient  leurs  sièges  en  Languedoc,  ta 
ProTence,  dans  le  comtat  Veoaissin  rt  n 
Dnuphiné,  terres  alors  roru  n  nues  pour  iopé 
riales.  Outre  les  deux  légats  et  les  quirr 
métropolitains  que  nous  avons  iodi^oés, 
il  y  avait  les  é\ê(iues  de  Béxiers,  d'Afik, 
d'Uzès,  de  Nîmes ,  de  Lodève ,  d'ifeo,  ët 
Viviers,  de  Marseille,  de  Préjns,  de  Cirafl- 
lon,  de  Cnrpuntras,  d'Avignt  ii,  de  Vaijon.iv 
Die  et  de  Sâiot-Paul-TroU<Cbéteaiu.tfiii. 
deVEgl.  galL,  L  XXXII. 

VALKNCE  (Concile  de) ,  en  Espagne,  Fo- 
hntinumtlkik,  ou  mieux*  Cecoasilshi 
taon  le  8  novembre,  la  15*  année  ii  m 
Théodoric,  disent  les  collrcîion^ ,  et  ta  yrt- 
mière  du  puutilicat  du  pape  Jean  1".  Il  asij 
trouva  que  ils  évéques ,  arec  l'ardiiHaas 
Salluslius,  qui  souscrivit  au  nom  de  Marc«!- 
lio,  son  évéque.  Les  six  eaooos  qoei'os lit 
regardent  principalemenl  ee  qni  doH  m  i 
observé  pendant  la  vacance  dn  ai^  1 
qoes  points  de  discipline.  ' 

Il  est  dit  dans  le  1"  qa*avant  qi'oa  ip- 
porte  11  s  ohialioos,  et  que  l'on  renvoie  It* 
catéchumènes ,  on  lira  lea  saints  Kvangiif) 
après  lea  Epttres  de  aaint  Fa«lf  afia  qaesoi- 
seulement  les  Gdèle»,  mais  anssi  lescaièths 
mènes,  les  pénitents  et  même  les  piim, 
puissent  entendre  les  préceptes  saluiiire* 
de  Notre-Scigneur  Jéana-Ghriat  et  UffM^ 
cation  de  l'évôque. 
Le 2*  porto  que,  quand  Dienaortapp# 

à  lui  un  évéque,  les  clcrrç  nf  prendron!  rcn 
de  ce  qui  se  trouvera  daus  ia  maison  «ie  ic- 
glise  ou  de  l'évéque;  qoe  a*lls  ont  eakfe 
quelque  chose ,  ils  seront  coolrnini^  île  k 
rendre,  par  l'autorité  du  métro;  oiiua 
dei  éréqoea  de  la  province  ;  qu  3  u  i  ' 
on  observera  le  décret  du  concile  de  Kin 
sairant  lequel,  à  la  mort  d'un  évéque,  ï  tri- 
que le  plus  voisin  viendra  faire  les  fuoèrjit- 
k's,  vi  prendra  soin  de  l'église  jusqu'i  l'orè- 
ualiou  du  successeur ,  eu  sorte  que,  par  u 
présence,  it  empêchera  qu'encan  dcsckro 
ne  malverse  ;  que,  pour  plus  grande  tàrtk. 
le  mémo  évéque  fera  t.nre.  dans  la  buitaix. 
s'il  est  possible,  l'inventaire  de  UNilce^i'' 
le  détint  aura  laisM-,  rt  l'enverra  au  inërv- 
poliiain  qui  cummeiira  une  prrsonnc ca|>»- 
ple.  pour  payer  aux  clercs  leurs  peasiots,'' 
la  charge  de  lui  ri'oJrc  compte,  si  la  vaeaiCt 
dure  longtemps,  aOu  que  Ils  clercs reçoivf* 
leur  subsistance,  et  que,  de  l'autre,  r**^*" 
fulurn'ail jaiiiitt ■.  ÎPchtîTnfnrentrcrdan*  ss^" 
maison  vide  de  iuul  uu  li  uu  puuM  tr«a**r 
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ée  qnnf  snbshicr,  ni  en  fournir  aux  autres. 

11  esl  dil  dans  te  4*  que  si  uu  évétiue  meurt 
Mnt  faire  de  testaneiil«  set  parents  seront 
avertis  de  ne  rien  prendre  de  ses  bi  ns  i\ 
l'iosudu  mélropolitain  el  de  ses  coinproviu- 
ciaux,  de  peur  qu'ih  no  confondent  les  biens 
de  ré<»liic  avec  ct'ux  de  la  succession  du  dé- 
fuot  ;  que  pour  celte  raison*  ses  pareols  at- 
teadroni  jasqa'à  rordinalion  d*nn  noarel 
évéqup,  ou  s'adresseront  au  roélropolilain, 
it  la  vacance  dure  trop  longtemps.  Les  clercs 
oa  les  laYqoes  qui  contreviendront  à  ee  rèçlo- 
ment  seront  privés  de  la  communion  deTE- 
gti-ve,  à  moins  qu'ils  ne  se  corrigent  et  ne 
cessent  leurs  poursuites* 

^  Le  4*  porte  que  l'évétjue  qui  a  coutume 
d'être  invité  aux  funérailles  aeson  confrère, 
viendra  le  visiter  dans  sa  maladiei  on  pour 
se  réjouir  avec  lui  de  sa  convalescenrp,  ou 
pour  l'avertir  du  donner  ordre  aux  affaires 
de  sa  maison,  ou  pour  exécuter  sa  dernière 
volonté  ;  qu'aussitôt  après  la  mori  de 
<|iie,  il  offrira  à  Dieu  le  sacriGce  pour  lui,  le 
fera  enterrer,  ei  observera  ce  qui  a  été  ré> 

Elé  dans  les  canons  précédents  ,  touchant  les 
iens  el  les  meubles  qut  appartenaient  à  lui 
OB  à  l'Eglise.  Il  est  ajouté  qoe  si  un  évéque 
meurt  subitement,  et  que  les  év<^qnes  des 
frontières  ne  puissent  se  trouver  à  ses  funé- 
raUlM,  à  cause  de  leur  éloignemenl,  on  gar^ 
dera  son  corps  un  jour  et  un?  nui(,  pendant 
lesquels  les  frères  et  les  religieux  ou  d'autres 
deoseoreront  auprès  de  lui,  cbanlant  conli- 
nuetlement  des  psaumes  ;  qu'ensuite  les 
prêtres  le  mettront  dans  un  cercueil  d'une 
naDière  décente  «sans  loulefols  Tenlerrer, 
Jusqu'à  l'arrivée  de  l'évéquc  învi!é  avec  le 

i»lus  de  dàltgence  que  Tou  pourra,  pour 
'eMerelir  solennellement. 

1-e  5»  ordonne  de  priver  de  leurs  ffmctions 
el  de  la  commuiuuo  les  clercs  désobei&sanls 
à  leur  ér^ue ,  ou  vagabouds ,  qa'lls  seiwil 
diacres  ,  ou  qu'ils  sciuMit  prôlres. 

Le  6*  porte  qu'un  évéque  n'ordonnera  pas 
un  clerc  d'un  autre  diocèse  sans  ragrément 
du  diocésain,  et  que  les  évi^que;  ne  couVk- 
reront  l'ordre  de  prélrise  a  aucun ,  qu'il 
ne  promena  d'être  stable  dans  le  lieii  de  son 
lerricp. 

£n  plaçant  le  couciie  do  Lérida  el  celui  de 
Valence  à  l'an  52i ,  nous  avons  suivi  les 
collections  ordioairfç  de?  conciles  ;  mais 
nous  devons  avertir  ici  qu  elles  sont  fautives 
en  ce  point ,  et  que  ces  deux  conciles'ont 
été  tenus  ,  non  l'an  5*2^  ,  mais  l'an  5V6  ,  qui 
était  la  quinzième  du  règne,  non  de  Ihéodo- 
ne,  mais  de  Theudei ,  lequel  commença  à 
régner  en  Espagne  la  septième  année  de 
l'empire  de  JusUnien,  c'est-A-dire  l'an  531 
de  Jésus-Christ.  C'est  ce  que  l'on  voit  dans 
le  plus  ancien  manuscrit  des  conciles  d'Es- 
pagne ,  que  l'on  garde  A  Lucques.  Mansi 
cotijeclure  même  que  ce  concile  est  puslc- 
rieur  à  l'an  546 ,  parce  que  le  nom  de  l'é- 
véque  Celsinios ,  qui  est  en  téte  des  sous- 
criplious,  se  rencontre  aussi  parmi  celles  du 
concile  de  'folède  de  l'an  590,  ou  plutôt 
B60.  Le  lecteur  jugera  de  la  solidité  de 
eatte  «sonJectvM ,  ditTaulear  de  l'Art  de  «tf- 
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ri'/fer  Us  dates  ;  et  nous  ajouterons  que  !< 
cardinal  d'Aguirre  observe  que  les  souscrip* 
lions  des  évêques  du  cottdie  de  Valence  sont 

corrompues  et  mutilées.  A(j:iirre,  t.  I;  ffisi. 
ileê  ttut.  iocr.  et  ecctéi,  ;  Anai.  des  Conc,  1. 1 
VALENCE  (Synode  diocésain  de),  l'an 
1255  ,  par  .\ndr6  d'.\lbaIaIo.  Ce  prélat  y  pu- 
.  blia  des  constitutions,  sur  l'administration 
diei  sacrements  et  sur  la  résidence  des  cnrés. 
11  j  défendit  aii>si  aut  clercs  Ins  jt-ui  de  dés, 
les  danses,  les  spectacles  et  les  cabarets.  Il 
y  condamna  les  dleordres'  qui  se  commet- 
taient dans  Ifs  f^glÎM^s  oti  dnns  fcs  cimetières 
à  l'occasion  des  vigiles.  Eiitiu,  il  y  réprouva 
les  ligues  OQ  les  associations  secrètes  qui  se' 
faisAient  en  eertains  endroits.  Aguirrt, 
f.  IIL 

VALENCE  (Synodes  de),  de  l'an  1S61  à 

î'm  1571,  «ious  Arnald  de  F'cralta.  Les 
constitutiuns  pubUées  dans  ces  synodes  con- 
tiennent une  défense  de  boire  avec  les  juif* 
en  accepl  int  de  leur  vin.  On  y  di  feuJ  aux 
quêteurs  de  lairc  aucune  quéie  sans  l'aveu 
de  l'ordinaire.  On  y  réprime  dans  les  clercs' 
tout  ce  qui  pouvail  Tivoriscr  to  concubinage, 
l'ivrognerie,  le  pcnchanl  au  jeu.  Oa  leur 
recommande  la  modestie  dans  leur  ebe- 
velure  et  dans  leurs  habits.  Ibid. 

VALENCE  (Synode  diocésain  de) ,  1«  juiu 
15^8,soussainlThoma$dc  Villeneuve, arche- 
vêque de  celle  ville.  Le  saint  prélat  y  Gt 
quelques  règlements  sur  la  discipline  à 
observer  dans  le  cboMir.  11  fil  défense  ans 
-  prêtres  de  porter  des  corps  aux  sépultures  » 
à  moins  que  ce  ne  fussent  des  corps  de  leurs 
confrères  dêcédés.  Àtuirrtt  CensiL  Ei$pam. 
t.  IV. 

VALENCE  (Concile  provincial  de),  ouvert 
le  U  novembre  1565,  et  terminé  le'îk  février 
1566.  M.irlin  Ayala,  archevêque  df  V  iIcim  p, 
tint  ce  concile  avec  Didace  d'Aruciiu,  c»c>{ui* 
do  MaYorque,  et  Jean  Segriano,  évùquo  de 
Christopolis,  chargé  de  la  procuration  lu  Me 
épiscopal  d'Orihuela.  Le  couciie  <:ui  cinq 
sessions. 

Session.  Les  prélats  firent  leur  profes- 
sion de  fui  en  répétant  le  symbole  de  Cous- 
tanlinopic.  Fuis  ils  firent  aiz  chapitres  de 
décrets  sur  la  doctrine. 

1.  Défense  à  tous  les  chapitres  cl  à  tous 
les  curés  de  la  province  d'admettre  même  des 
réguliers  à  prêcher  dans  leurs  églises,  qu'ils 
n'aienl  été  approuvés  par  l'ordinaire,  et  n'en 
aient  reçu  la  permission  par  écrit. 

3.  On  ne  permettra  de  prêcher  ou  de  dire 
la  messe  aux  réguliers  sortis  de  leur  mo- 
nastère, même  avec  l'autorisation  de  leurs 
supérieurs,  qu'autant  qu'ils  en  seraient  sortis 
pour  les  affaires  de  leur  ordre  ou  poor  nnn 
autre  cause  jugée  lé(;ilin)e  par  l'urdinaire. 

3.  Défense  d'imprimer,  de  vendre  ou  de 
garder  chef  soi  des  livres  défendus.  La 
lecture  d-ins  les  écoles  de  livres  obsr>''nn?, 
tels  que  les  ouvrages  de  Martial.  9I  uiusteurs 
de  Invénal  et  déride,  est  défendue  sous 
peine  d'une  fsrle amande,  et  même  d'eMooa- 
monication. 

4.  On  ordonne ,  conforménient  an  décret 
dn  concite  ito  Tranléi  renseignement  publia 
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de  TEcrilurc  sainte  dans  toulcs  les  églises 
cathédrales,  cl  dans  plusieurs  collégtaies  et 
courenis  de  réguliers  qu'on  désigne  nommé- 
inenl  dans  le  décroi, 

5.  Les  curés  précticroal  par  eux-mêmes  * 
on  pat  d*atitrei  s^ils  te  trooTenI  légitimement 
eropéi  fi(  s,  tous  les  dimanches  cl  les  jours  do 
fétest  cl  même  plus  souvent  co  temps  d'à» 
Ycnt  et  de  carême ,  en  t*a1»tenant  de  toutes 
questions  inutiles,  cl  en  se  bornanl  à  expli- 
quer avec  brièveté  et  clarté  quelques  passa- 
ges de  i'^vangtlc,  on  A  dire  en  peo  de  mots 
les  vices  qu'il  faut  fuir  cl  les  vertus  qu'il 
faut  pratiquer.  Ils  feront  de  même  le  calé- 
«bisme  mx  enfants  tons  tes  dimâncbeietlcs 
jours  îMr$,  entre  l'orOce  de  la  messe  et 
celui  deii  lépres.  el  à  la  messe  même  Us  rap- 
pelleront la  doctrine  chrétienne  anx  adnites 
qui  pourraient  l'avoir  oubliée. 

//■  5e««f  on,  9  décembre  1565.  On  j  6t  trente- 
trois  chapitres  de  décrets  sur  les  sacrements. 
Nous  n'en  rapporterons  id  que  les  plot  re- 
marquables. 

1.  Qne  celai  qoi  ose  administrer  on  sacre- 
ment avec  la  conscience  d'un  péché  mortel 
sache  bien  qu'il  se  rend  très-coupable  en- 
vers Diea«  Les  ministres  cliargés  de  chanter 
à  la  messe  i'épltre  et  l'évangile  doivent  lo 
faire  avec  la  dignité  el  le  res])ecl  qui  convien- 
nent à  une  fonction  sainte.  Les  prédicateort 
doi^c^t  aussi  prendre  garde  qu'un  ne  puisso 
leur  objecter  ces  paroles  :  Ptccatort  auttm 
iixit  Dtus:  Quurr  in  e  narrai  juMtUioi  mtat  ? 

3.  Le  concile  défend,  sous  peine  d'amende  - 
el  d'cxcomniunicâlien  ,  de  rien  exiger  dans 
l'administration  dn  baptême. 

^.  Los  sagcs-femmcs  cl  autres  n'auront 

f>oiui  la  témérité  de  baptiser  les  enfants  hors 
e  cas  d'un  pressant  danger  de  mort.  Poor 
les  enfants  baptisés  ainsi ,  le  curé  "Çf  pirdera 
bien  de  leur  conférer  de  nouveau  le  bapiéme, 

Î|Qand  il  se  sera  assuré,  comme  il  doit  le 
aire,  qu'ils  l'auront  reçu  validcment. 

().  Les  fcmmcâ  nouvellement  accouchées 
seront  tenues  de  venir  à  leur  église  parois- 
siale pour  rendre  à  Dieu  leurs  nr(ion?i  de 
grâces,  la  première  fuis  qu'elles  puurroni 
sortir  de  chez  elles,  sous  peine  d'une  amende 
que  le  curé  pourra  leur  remettre  en  partie  si 
elles  sont  pauvres. 

ê.  Défense  à  ces  femmes,  aussi  bien  qu'à 
tous  les  malades,  de  recevoir  la  «isite  de 
docteurs  mahométans. 

95.  Le  concile  défend  à  tous  les  nooveaox 
'  convertis  d'observer  les  jeûnes,  les  fêles  ou 
d'antres  «sages  qoelconqnes  de  la  secte 

qu'ils  ont  quiUée 

S2.  Les  prêtres  oouTcllemcol  ordonnés 
ne  pourront  dire  leur  première  messe  qu'a- 

i>rès  avoir  été  examinés  sur  les  cérémonies 
le  la  messe  par  le  maître  des  cérémonies  ou 
par  quelque  autre  dn  choix  de  rordinaire. 

33.  Défense  à  ceux  qui  ne'  sont  pas  dans 
les  ordres  sacrés  de  chanter  I'épltre  et  do 
servir  i  Vantei  en  dalmallqoe. 

///'  Scr'sinn  ,  21  dérrmhrc.  On  s  fil  vinpt- 
huil  cbapiires  de  décrets  sur  le  bon  gouver- 
nement des  églises.  - 

1.  Lci  éTéques  m  défeiHront  poiat  lean 


revenus  en  prodigalités  ;  mais  ils  s'en  teni» 
ront  pour  soulager  les  pauvres,  au  i'tn 
enrichir  leurs  parents  cl  leurs  alliés,  ou  i  ta 
amasser  dee  trésors  pour  euxHnéaies. 

2  On  rappelle  MX  ptsteors  ledavalrii 

la  résidence. 
Les  honoraires  de  messes  seront  Ici  uè- 

*iAies  dans  tonte  la  provinre.  On  hannira  it 
la  célébration  de  la  messe  en  particulier  lirai 
ce  qui  ressent  un  culte  supturstitieus. 

10.  On  a  tinlit  l'usage  qui  s'était  introéoil 
en  quelques  endroits  de  dire  el  de  chisKr 
trois  messes  en  mémo  temps  â  on  uàm 
autel. 

12.  Les  clercs  obligés  à  i  ofTicc  du  ctwar 
perdront  leur  rétribution,  si,  tandis  qa*ealt 
chan(e,  ils  récitent  OU  particulier  letrfie- 

pro  oitice. 

ta.  Les  eccléslailiques  ne  diraul  petetlisr 

ofGce  dans  les  rocs,  ou  aux  renAtres.oa rg 
d'autres  endroits  peu  convenattles ,  nati 
dans  des  lieux  retirés  et  qui  ceuvieaMSl 

davantage  h  la  prière, 

18.  Défense  aux  prélres,  sous  peine  dâ- 
mende  ou  de  prison  ,  d'accompagner  ose 
femme  en  rootc,  à  moins  qu'elle  ne  ^oil  l'cr 
mère»  leur  sœur,  leur  tanie  ou  leur  aièu. 

90.  Défense  aoY  clercs,  et  mime  att 

ques,  sous  pf;ine  d'ciCijtumuiiic.itii  a  !/>.'■ 
/ac/0,  d'avoir  dans  leur  maison  uoe  itWc 
publique  de  jeu,  appelée  foéfe;«. 

JV'  Settion,  22  janvier  1566.  Onj  6léii> 
huit  00  vingl-irols  chapitres  de  décreli  «or 
le  même  sujet  que  ceux  de  la  sessioe  préc«- 
dente. 

4*  ou  5'.  Défense  aox  cbapitrrs  el  sat  m- 
rés  d'introduire  des  fêtes  oonveUes  el  aati» 
qne  celles  do  calendrier. 

7*  on  9*.  On  nf  su<ipendra  aux  roûtciirt 
temples  ni  drapeaux  mililaircs ,  ni  caifl^h 
ni  boucliers. 

IJ'  ou  15*.  T. es  «tatuts  des  confréries isi- 
vent  élro  soumis  a  1  examen  do  i  ordiiuiR- 

Itl*  ou  21*.  On  déclare  excommnoiés  la 
juçes  séculiers  qui  condamaeot  à  lapriM 
des  gens  d'église. 

¥•  Session,  ^  février  1566.  On  j  fit  ml 
cl  un  décrets  concernant  la  condoile^sî- 
dèles 

3.  Défense  de  faire  des  movres  tenïïa, 
les  dimanches  cl  a(»4res  jours  d'oblig^liOBi 
même  dans  les  égUses  cl  sous  préleileli 
piété. 

6.  Défense  aux  |»auvres  de  meodMrdiw 
les  églises  pendant  l'oflice  divin. 

10.  On  défond  aux  laïques  de  se  <tv\f 
d'ornements  sacrés   pour  repréiealer  ^ 
mystères,  et  on  condamne  â  une  emMétl^ 
eu  T il  s  OU  los  sacristM  qui  Mi  kar 
raieaL 

11.  On  condamne  toute  sorte  de  cesimi 

osuraires,  et  on  déclare  tib  ceux  cù  '  ' 
convient  d'un  prix  moindre,  prt/aumi'^^ 
parce  qn'on  s*engage  à  pajer  conpisstt^ 
d'un  prix  plu^  élevé,  préciséaseBl é CMM* 
délai  qu'on  demande.  . 
18.  Ou  borne  au  seoi  Jour  do  veodrc^i 
deiabos,  laparâiHiM^'* 
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fl.i(^cller  daat  les  égllMt*  Aguint,  Cwu, 
itiêp.  MV. 

VALENCE  (SfDode  diocésain  do),  mai 
15f^(l  ,  soQt  le  même.  Ce  synude  occupa  deux 
séances.  Dans  la  première,  du  5  mai,  on  fit 
Taceeptation  du  synode  proTincial  dernière- 
ment (crminé,  et  l'on  pabUa i*a«tret démit 
ao  nombre  de  vingt-six. 

Le  2*  et  le  suivant  ont  pour  objet  de  dé* 

rouJre  ,-iui  ilcrc.  let  jeUSi  Im  4aBfH  «t  les 

spectacles  publics. 

Par  le  9*,  on  exelnl  des  distributions  quo- 
tidiennes les  clercs  qui  ignorenl  te  chùul. 

Par  le  7%  on  défend  de  prêcher  pendaal  la 
Mit,  même  1«  rendredi  saint. 

Le  défend  aux  prrirrs  i!o  rien  recevoir 
pour  le  sacrement  de  l'exlréme-oncùon. 

Dam  la  séance,  qui  se  tint  le  9  mal,  on 
Pressa  trentf  et  un  clupitrcs  de  dccrels.  Par 
le  11*,  on  défend  de  porter  debors  la  sainte 
«ttelMrislie  poer  arrêter  les  incendies  oo  les 
ioUD'istioiis. 

Par  le  on  défend  aux  femmes  de  de- 
■Marer  dans  IVaeelnte  des  éalises. 

Par  le  17-,  on  dffc  iid  aux  faïquos  de  leoir 
•les  assemblées  dans  les  églises,  it^id, 

VALBNGB  (Chapitres  de),  de  Pan  13Q0  à 
1S80.  Lesconslitiitiuns  synodales  do  t'F^liiio 
de  Valence  ont  éié  mises  par  ordre  de  ma- 
llèras  cl  doDBéci  en  abrégé  par  Bernardin 
Gomez,  et  dédiées  à  Jean  ilc  Uibrr.i,  ;irchc- 
Tèqnc  de  V  aleoce  à  la  fin  du  seizième  siècle. 
Ce  reeneil  se  troore  dans  la  grande  collection 
du  cardinal  d'Aguirre-  C'est  ttn  corps  dedéci* 
siens  données  par  les  archevêques  de  Valence, 
cm  leors  vicaires  généraai,arec  l'avisde  leur 
chapitre,  pour  Padminislraiton  t!c  ce  ctinpi- 
Ire  même.  Lca  STUodes  où  ces  consliluUous 
•ni  été  faites  a*Maieat  donc  pas  diocésains, 
niais  «sfmplement  capitulairi  s  C'est  ce  qui 
nous  dispense  de  nons  en  occuper  davantage. 
Âguirre^  Conc.  Hitp.  f.  IV. 

VALENCE  Synode  diocésain  de),  l'in 
1578,  par  Jean  Uibi  ra,  patriarche  d'Aniioche 
•t  arâievéqne  do  Valence.  Ce  synode  cul 
deux  séances.  Dans  la  première,  il  fui  or- 
donné (e.  W)  que  le  curé,  ou,  à  son  défaur,  le 
vicaire  de  chaque  paroisse  assisterait  à  tou- 
tes les  distributions  de  vêtements  qui  s'y  fe- 
imlenl  aux  pauvres;  (c.  6)  que  lorsqu'on  por- 
terait le  saint  sacrement  aux  malades,  ce  se- 
raient deux  prêtres,  ou  du  moins  d)>ux  ctcrcs 
qui  l'accompagneraienl  avec  des  flambeaux, 
plttidl  qne  des  laïques;  il  y  tal  fait  défen»o 
(f,  H;  aux  cnrA*?,  %om  peine  d'iunendc,  de 
sabsenler  de  leuri  paroisses  aux  télés  do 
NoCre-Seigneur,  on  de  la  sainte  Vierge,  ou 
def  lainf»;  tiiul.-ijn-««  ou  patrons,  quand  même 
ce  serait  par  le  iiiouf  de  prêcher  dans  d'au- 
tres paroistes.  Dans  la  2'  séance,  il  fut  ques- 
(ion  de  réductions  de  messes  et  d'autres  ar- 
ticles regleutenlaires.  Omnium  decr.  quœ  in 
Valent,  tynoéit  Hatutaiuni  «ptloms.  ro/ca- 
tiœ,  1616. 

VALENCE  (Synode  diocésain  de),  Tan  ISaV, 
tous  Jean  Uibera,  patriarclie  d'Antiuche  et 
archevêque  de  Valence.  Ce  prélat  y  publia 
dix-neuf  décrets,  par  le  5*  desquels  II  nr* 
douM  d'e&lcrrer  «tccIcs  cêrémonlci  lecou- 


m  fin 

tumées,  quoique  avec  moins  de  pompe,  ceux 
qui  auraient  él^  tués  par  leurs  ennemis  ou 
par  quelque  accident.  Le  reste  mérite  peu 
de  Gxer  I  attention.  76id. 

VALENCE  (Synode  diocésain  de),  l'an 
<S90,  sous  le  même,  qui  y  publia  vingt-trois 
décrets.  Il  permet,  par  le  2',  à  un  mctne  pré* 
tre  de  dire  deux  messes  les  jours  de  diman- 
ches et  de  fêles,  dans  les  paroisses  où  il  y  a 
uuc  annexe.  Par  lo  (>',  il  impose  l'oblit^aliun- 
de  se  servir  du  bréviaire  et  du  urissel  ro» 
mains,  conformément  à  la  bulle  de  Pie  V. 
Ibid. 

VAFJÎNCK  (Autre  synode  de),  25  octobre 
1590,  âous  le  môme,  qui  y  publia  trois  nou- 
veaux réglementa  tottchant  l'honoraire  des 
messes,  les  enterrements  des  pauvres  et  les 
cérémonies  do  la  messe.  Ibid. 

TALBNGE  fSvnodediocésain  de),  mai  15%, 
sous  le  même,  qui  y  publia  dix  nonvraux 
décrets,  il  défend  par  le  second  d'employer 
des  femmes  an  service  des  églises,  en  parll« 
culier  pour  le  ch<int.  Par  le  'r.  il  oblii^e  tes 
curés  d'appliquer  à  leurs  paroissiens  l'inlciN 
lion  de  la  messe  les  jours  de  dimanches  et 
de  fêtes.  Ibid. 

VALENCE  (Synude  diocésain  de),  l'an 
1599,  par  le  même.  Ce  prélat  y  défendit  A 
tous  les  laïques,  sous  peine  d'excummuuica' 
tion,  d'entrer  dans  le  chœur  de  sa  cathédrale 
pendant  les  ofGces,  en  n'exceptant  de  celte 
défense  que  ceux  qui  servaient  au  i  hœurel 
les  gens  do  robe.  11  ordonna  que  la  sépulture 
des  curés  et  des  autres  principaax  bén^ciers 
se  ferait  gratuilcmeni  ;  (lu'à  leur  mort  tous 
les  prêtres  de  la  même  paroisse  diraient  cha* 
cnn  une  messe  pour  le  repos  de  leur  dme, 
et  que  ir  s  diacres  et  les  sous-diacres en  fc> 
raient  égalcmcol  dire  une.  Ibid. 

VALENCE  (Synédc  diocésain  de),  l'an  1607, 
par  le  même.  Ce  prélat  y  déclara  excommu- 
niés ceux  qui  s'occuperaient  d'astrologie  ju- 
diciaire, ily  défenditdedounorla  communion 
à  la  messe  dans  les  oratoires  privés,  et  d'y 
faire  des  o!)!ations  ou  des  quêtes  san<  l'agré- 
ment du  curu.  11  y  ordonna  aux  prêtres  qui 
auraient  A  célébrer  la  messe  à  un  autel  après 
u  t  de  leurs  confrères,  d'atlendre  que  celai- 
ci  eût  achevé  la  sienne  pour  y  faire  eux- 
niêmcs  leurs  apprêts.  Jbid. 

VALENCE  (Synode  diocésain  de),  24  fé- 
vrier 1031,  par  Isidore  Altaga,  archevêque 
de  cette  ville.  Ce  prélat  y  publia  qnatre-mgt- 
seixe  chapitres  de  décrets. 

Il  ordonne  par  le  1"  de  porter  les  enfants 
à  baptiser  à  l'église  de  leur  paroisse. 

Par  le  â%  il  défend  de  (aire  à  l'église  poar 
les  baptêmes  des  apprêts  sompttiem,  tels 
que  d'étendre  des  lapis,  des  lits  ou  des  cous- 
sins; et  par  le  S*,  il  prescrit  de  garder  des 
registres  de  baptêmes,  de  «onlirmauoos  et  de 
«Kiriai^es. 

Par  le  V,  il  détend  de  se  servir  de  moules 
d*lios(ies  qni  représentent  antre  dniee  que 
l'image  de  Notre  Seif;nour  :  il  veut  que  ces 
hosties  soient  faites  dans  la  paroisse  même, 
clan'on  lei  renmTelle  tons  les  bait]oan. 

Le  B*  dàend  aos  coninicnrsy  eoipne  â 
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tmu  les  antres  préires,  fidnetlre  des  en- 

fanls  pour  la  première  commiinio»,  avaot 
qu  lU  aient  été  eiaminét  et  Irouves  digaoi 
^ar  le  curé  de  la  paroisse. 

Le  G»  pt  le  7'  prescrlfent  de  ne  confes- 
ser qu  à  1  égtise,  et  pendant  le  jour,  hors  les 
cas  de  nécessité,  et  règlcut  là  forme  el  U 
place  des  confessionnaux. 

Les  quatre  soirants  sont  relatifs  à  la  célé> 
bratioo  des  marlauw 

Le  13'  fait  déiense  aux.  fiancés  d'entrer 
chez  leon  flaneéM  avant  <|[ue  leur  mariage 
soit  célébré  eu  Tacc  de  l'église. 

Les  six  suivants  règlent  le  cérémonial  de 
rolBcediviii. 

Le  20*  défend  les  messes  privées  le  jeadi 
saint. 

Le  2t*  proscrit  l'usage  de  chauler,  pcn- 
dant  les  olfiees,  des  caatjqoes  eo  langue  vuU 

gaire. 

Le  22*  ne  permet  de  lire  dans  les  églises, 

en  fait  de  compusilions  poé(i(|iio9,  que  relies 
qui  auraient  été  préalablemcni  approuvées 
]^r  l'ordinaire. 

Le  Si'' défend  de  mettre  dn  vin  dans  les 
calices,  apibi  la  communion  du  précieux 
sang,  pour  le  porter  ensuite  aux  malades. 

Le  2S*  interail  la  mendicité  dans  les  égli- 
ses. 

Le  30«  défend  de  porter  aux  processions 
de  la  semaine  sainte  d'autres  images  que 
celles  qui  représentent  des  eireonslances  de 
\a  passion  de  Noire-Seigneur. 

Le  31*  défend  les  processions  do  Saint-Sa- 
trement  el  de  l'Assomption  en  d'antres  temps 
^ue  dans  ers  fMes  et  leurs  octaves. 

Le  32'  oblige  les  curés  et  les  béoéOciers 
d'assister  aaz  processions  générales,  et  d'y 
donner  l'exemple  de  la  modestie. 

Le  33*  laisse  au  pouvoir  de  rarchevéque 
dé  permettre  des  danses  en  certains  cas  ans 
processions  publiques,  pourvu  tootcrois  que 
CCS  danses  se  fassent  bors  de  l'église  cl  un 
habits  laïques. 

Le3V  adjuge  aux  curés  toutes  les  obla- 
tions  qui  se  font  dans  leurs  églises. 

Le  M>*  enjoint  aux  corés  el  aux  Ticairos 
de  demeurer  dnn%  leurs  paroisses  el  dans  le 
voisinage  de  leurs  églises. 

Le  hi'  réserve  à  eux  seuls  Tosagn  ordi- 
naire du  rochel  avec  l'étole. 

Le  56*  interdit  les  gants  aux  clercs  dans 
les  processions  cl  pendant  rofTicc  du  chœur. 

Le  57*  leur  défend  les  iougs  cbevoux  cl  la 
longue  barbe. 

Le  07-^  ordonne  de  linir  chapitre  le  pre- 
mier jour  libre  de  chaque  mois  dans  toutes 
in  églises  oA  le  clergé  est  assez  nombreux. 

Le  69*  défend  do  cboi<>ir  des  Liïqut  »  pour 
collecteurs  de  revenus  ecdésiasUqucs. 

Le78*  délènd  tontes  Jes  congrégations  qui 
ne  seraient  pos  nutorisées  par  l'I^rlise. 

Le  90*  porie  ia  peine  d'excommunication 
contre  les  barbiers  qui  feraient  les  cheveux 
on  seulement  la  barbe  les  ^ours  de  dimanche 
et  de  féte.  Synodtu  diac.  }  alenlice  eelebrata; 
Valmtiœ,  1631. 

VALKNCE  (Synotle  diocésain  dc),  22  avril 
lûdl,  par  i)>  i'cdrc  d  lirbiua,  archevé<}uc  dc 
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Valence.  De  nombreux  déerab  j  tarent  eo~ 

core  publiés,  et  compris  sous  trente-trois  li- 
tres, touchant  la  foi,  les  sacrements,  les 
jeAnes  et  les  fêtes,  les  testaments  el  4es  sé- 
pultures, la  visite  (liorésîiinc,  les  juges  Cl  lOO 
léatoios  synodaux.  Conalii.synod. 

Pour  les  autres  conciles  de  Valence  ea  Es- 
pagne qui  auraient  été  omis,  eay.  Tauia- 

OONE  el  ËSPAGNB 

VALBNCIENNES  (Concile  de),  fatoslteio. 
netue,  l'an  771.  On  ignore  l'objet,  on  do 
moins  les  actes  de  ce  concile,  qu'on  sailsea- 
lemenl  avtrir  été  Indiqué  par  Gharlemagne. 

VALENCIENNES  (Sjnode  du  diocèse  de 
Cambrai,  tenu  à),  l'an  1575.  On  s'j  occupa 
principalement  dé  réIablisiemeBt  d'un  eé* 
minairc.  line  noni  reste  rien  dee  actes  4m 
ce  synode. 

VALLADOLm  fCondle  de),  Faffft-Ofoto. 

num,  l'nn  îi:î7.  Ce  roncile  fut  célébré  ^  de- 
mande du  roi  Alphonse  VU,  sous  ia  presi^ 
dence  de  Gui,  caroinal  et  légat  dosaint-sié^e. 
On  y  délibéra  sur  les  moyens  de  récnnrilier 
Alphonse  avec  le  roi  delNortugal.  D'Aguirr^^ 
t.  V. 

VALLADOLID  (Concile  de},  l'an  11^5.  Ce 
concile  fut  tenu  le  25  janvier,  sous  le  règne 
d'Alphonse  VIII ,  et  sous  la  présidence  da 

cardinal  Hynrinlhe,  léfï^l  du  <trTin(-sié?f*.  f  Va 
y  conGrma  uu  privilège  accorde  au  monas- 
tère de  Saint-Pierre  de  Ëxtonza,  prés  de  la 
villG  dc  Léon,  par  la  reine  Dona  Sanche, 
S(£ur  du  roi  Alphonse  VU  ou  Vlll.  5ff*»da- 
val;  Vie  d^AIplwu»  VU:  UTApàm,  Cmc. 
Hitpan. 

VALLADOLID  (Concile  de),  l'an  13â9. 
Guillaume  dc  Godiii,  canlinnl  evtV^ue  de  Sa- 
bine, et  légal  du  pape  iean  XXli,  Uni  co  com> 
elle  an  mois  d*aoét  de  cette  année,  avee  to«e 
les  évéqucs  de  sa  légation,  à  Valladolid, 
diocèse  de  Palensa  en  Castille,  el  j  pnMsa 
vingt-sept  capitnlea  oatlatnta* 

1 .  On  tiendra  tons  les  deux  ans  des  conci- 
les provinciaux,  et  tous  les  ans  cYes  «ynodet 
diocésains.  Les  archevêques  el  les  chèques 
qnl  osanoneront  de  tenir  ces  conciles  oo 
ces  synodes  seront  privés  de  rentrée  do  l  e- 
giise  juâiju  à  ce  qu'ils  aient  répare  leur  né- 
gligence, en  tenant  ces  conciles  oo  ces  sj- 
nodes.  Ceux  qui  causeront  un  dommage 
notable  aux  ecclésiastiques  qui  vont  aux 
conciles  DU  aux  synodes,  f  iicourront  l'ex- 
commanicalioo  ipio  facto.  Les  évéqoes  aver- 
tiront les  visiteurs  de  leors  diocèses  de  s1o> 
former  avec  soin  dans  leurs  risitrs  si  l'oo 
observe  les  statuts  des  conciles  et  des  sjao- 
des,  et  d'en  faire  leur  rapport  ans  évéqnm 
dans  le  prochain  <;ynodc. 

2.  Les  curés  auronl  soin  de  lire  au  peuple 
en  langue  vulgaire  les  anicice  de  tbi,  le  w- 
caloguc,  le  nombre  des  sacrements,  el  Im 
espèces  des  vertus  et  des  vices,  quatre  fois 
l'an,  savoir  à  Noël,  à  Pâques,  à  la  Pentecéie. 
ù  l'Assomplion  de  la  Vierge,  el  Ions  les  d»> 
manche  de  carême. 

3.  Les  évéques  feront  pobHer  dans  lai 
conciles,  les  synodes  cl  les  églises  de  leurs 
diocèses,  la  decréiaic  Quoniam  ut  inititoh 
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PIM  de  Boniface  Vili,  qui  défend  d'appeler 
lei  eccléstasliqQCt  aux  iribunaui  dci  juges 
•éculiers. 

4.  On  s'cib^finndpa  d'œurre»  sprvilos  les 
dimanclies  e(.  Tèles  :  en  ces  juur^,  pcr- 
•oono  ne  labourera  la  terre  ou  ne  travaillera 
d«s  mains,  si  ce  n'est  en  cas  d'orgente  né- 
cessité, ou  pour  une  cause  piease  et  avec  la 
permission  du  prcire.  Les  ordinaires  puni- 
ront les  trâDtipreisetira  par  la  peine  de  l'ex- 
communication. 

5.  Les  faux  ti'^moins  el  toos  ceux  qui  enci- 
lent  les  autres  à  porter  ua  ùmx  témoignage 
teroDl  exeommonlét. 

6.  Les  évêques  n'auront  point  d'habits  de 
•oie.  lu  célébreroBl  la  messe  eo  public  dans 
Icwi  égHtet  les  joert  4e  fHea  aolennellef . 
Ito  feront  porter  avoceuK  dans  leurs  voya- 

es  des  autels  portatifs,  pour  (aire  célébrer 
messe  tous  lea  loan  devant  en.  Ut  réel" 
teront  les  heures  canoniales  avec  leurs 
clercs,  et  célébreront  t'olGce  divin  dans  leurs 
ealibédrales.  Aucun  clerc  séculier  ou  régu- 
lier, même  évoque,  n'a^si^iera  aux  fiançail- 
les, au  baptême,  ni  aux  noces  de  sea  ealaols 
•o  neveux. 

7.  Les  clerc?  ronrubinatres  incorrîgîblt's 
seront  excotnaïuiuei  ut  privcii  du  ileurs  bc- 

nétees. 

8.  Les  chanoines  et  antres  bénéficiera  qoi 
sont  altacbés  au  service  et  à  la  personne  de 
révéque  joaironi  da  ravann  de  lerni  M- 
néOces. 

-  9.  L'on  ne  partagera  point  lea  bénéfices, 
et  l'on  n'ordonnera pcraoaoeqai  ne  aoll  inf- 
fisamment  lettré. 

10.  L'on  ne  mettra  point  dam  les  églises 
plus  fie  t  K  rcs  qu  elles  n'en  peuvent  nourrir. 
Les  religieux  ne  donneront  point  leur  habit 
i  4le8  clercs  aécoliera  ponr  les  sootlraire 
i  juridiction  d«  l'ordinaire.  Les  bénénces 
seront  conférés  dans  le  chapitre  par  des 
actes  publies  et  aalhentiqnes ,  sous  peine  de 
nullité. 

11.  On  assignera  les  limites  des  paroisses  ; 
ni  Un  enrés  ne  reeevronl  pu  les  iMiroIssIens 
4es  autres. 

18.  Pour  empêcher  les  fraudes  que  les 
relif^evz  commettent  dans  le  payement  des 
dline<< ,  on  excommuniera  dans  le^  «synodes 
diocésains  ceux  qui  en  auront  commis. 

13.  Les  supérieurs  des  mona bières  n'en 
pourront  pns  aliéner  les  biens.  Ils  tiendront 
leurs  chapitres  provinciaux  du  trois  ans 
en  trois  ans  pour  te  maintien  de  la  disci- 
pline régulière.  Les  évéques  et  les  autres  su- 
périeurs des  monastères  de  Gllea  députeront 
des  ecclésiastiques  réguliers,  s'il  est  pussi- 
bte,  ou  an  moins  respectables  par  leur 
âge  et  par  leurs  mœurs ,  pour  Teitler  à  la 
garderie  ces  immastèrcs,  cl  empdchi  r  qu'ui- 
cuae  religieuse  ne  parle  aux  personnes  du 
dehors  sans  sa  permission ,  et  sans  denx  on 
trois  compagnes ,  en  trtnps  rt  lieux  conve- 
nables: c4  cela  sous  peine  d'excommunica- 
lion. 

t%.  Les  curc5  rïerccront  volontiers  l'hos- 
^talité  envers  les  religieux  et  les  antres 
f «f«f ours  qui  la  lenr  demanderont. 
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15.  Les  patrons  des  bénéfices  ne  donneront 
point  de  lettres  de  présentation  avant  la  va- 
cance des  bénéfices  dont  ils  ont  le  patronage, 
sons  peine  de  nullité  de  ces  lettres  de  pré- 
sentation prématurées  ;  et  les  clercs  qui  au- 
ront impétré  ces  sortes  de  lettres  ,  on  ponr 
lesquels  on  les  aura  impétrées  à  leur  sa  et 

ré,  seront  inhabiles  à  posséder  ces  sortes  de 
énélices.  Les  patrons  qui  donneront  à  des 
enfants  les  églises  dont  ils  sont  patrons  se- 
ront excommuniés  ipso  facto. 

16.  Tous  les  clercs  séculiers  el  réguliers, 
exempts  et  non  exempts,  demanderont  tous 
les  ans  du  nouveau  chrême  à  l'êTéqoe  ,  ou  à 
celui  qu'il  aura  crmiinis  pour  le  dislribucr  , 
sans  qu'ils  puissent  se  servir  do  l'ancien 
chrême  dans  f  administration  da  baptême, 
sous  peine  d't^lre  prU'<'-s  ,  pendant  alx  moli, 
des  revenus  de  leurs  bénéfices. 

17.  Les  lldèles  snffisammenl  âgés  qui  tIo* 
leront  l'abstinence  du  carême  ou  des  qua- 
tre-temps  encourront  l'excommuaicalion 
ipso  facto  ;  et  celte  sentence  sera  publiée 
dans  les  paroisses  tous  les  dimanches,  depuis 
la  Sepluagésime  jusqu'à  PAqnes.  Ceux  qui 
vendront  pohUqnemeot  de  la  chair  tcs|oors 
d'nhstincnco  cocoorront  aussi  l'ezcammo- 

uicaiion 

18.  Les  évôques  feront  publier  la  bnllo 
Decel  domum  Domini,  de  Grégoire  X,  contre 
les  juges  séculiers  qui  tiennent  Icurâ  plaids 
dans  les  églises.  On  ne  tiendra  non  plus  ni 
foires  ni  marchés  dans  les  églises  on  les  ci- 
metières ,  sous  peine  d'excommunication 
encourue  par  le  seul  fait.  Même  peine  contro 
ceux  oui  empêchent  ou  qui  troublent  les  im< 
munitês  et  le  droit  d'asile  des  églises.  Même 
peine  conire  ceux  qui  blessent  ou  qui  pren- 
nent les  ecclésiastiques ,  qui  pillent  ou  qui 
détruisent  les  églises  on  les  monastères.  On 
y  ajoute  In  peino  de  In  privation  de  la  sé- 
pulture ecclésiastique  contre  ces  malfaiteurs, 
et  de  rinlerdit  contre  les  villes  et  antres 
lieux  qui  leur  donneront  retraite. 

19.  Les  évôques  (eroot  publier  dans  leurs 
cathédrales ,  et  les  curés  dans  leurs  parois- 
ses ,  aux  quatre  fêtes  principales  de  l'année 
el  à  tous  les  dimanches  de  carême,  le  décret 
do  concile  général  do  Vienne  contre  ceux 
qui  contractent  des  mariages  dans  les  degrés 
proiiibés 

20.  Ceux  qoi  se  rendront  coupables  de 

simonie  en  recevant  quelque  chose  pour  la 
collation  des  bénéfices  ,  ou  pour  l  ordina- 
tion ,  encourront  l'excomniunicalion  ,  s'ils 
sont  hVqucs,  ou  l'inhabilité,  pendant  deux 
aiiâ ,  à  posséder  aucun  bénéfice,  s'ils  sont 
clercs  non  bénéficiers  ,  ou  enfin  la  priy  iiion 
des  fruits  de  leur  bénéfice ,  jusqu'À  ce  qu'ils 
aient  restitué  le  double  de  ce  qu  ils  ont  reço, 
s'ils  sont  bénéficiers.  Au  reste,  on  pourra 
receroir,  après  l'ordination,  ce  que  cens 
qui  auront  été  ordonnés  offriront  gratnile- 
menl  pour  l'écrilure,  le  papier  et  la  rirn  , 
pourvu  que  cette.ofl'raode  gratuite  n'excède 
pas  la  somme  de  cinq  marboiins.  (Le  niar» 

botin,  en  latin  rnnrabotinus  ,  mnnmhotiwu  , 
moffÀtlinm ,  marmoiinu$  ,  nmrbolïHUM .  IHO- 

roftaf  jMN»  t  était  une  espèce  da  monnaie  d*or 
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li'R-ipagnc,  qtiî  ('•tait  dci'i  rn  usage  sous  le» 
ruis  GoUis,  dit  Miriaua,  Lib.  de  Ponder.  et 
Mentur.,  cap. ^3,)  On  condamne  auasi  la  si- 
monie dans  les  palrons  des  bénéfices,  ol  dans 
les  rtercs  qui  donnent  ou  qui  promellenl 
quelque  chosn  pour  élrc  pourvus.  Enfin  on 
proscrit  un  abus  fort  comman  cl  fort  enra- 
ciné, qui  consistait  à  empéctter  lei  clerei 
nouvellement  ordonnes  do  faire  Its  Tonc- 
lions  de  leori  ordres  avant  d'avoir  donné  i 
pendant  na  on  plnsienrs  jours ,  des  fnllm 
somptueux  n  ix  ecclésiastiques  et  à  certains 
laïques  du  lieu,  oa  une  certaine  somme  d'ar- 
gent. 

21.  Los  évéques  auront  soin  d'établir  des 
maîtres  de  grammaire  selon  i'étondue  et  ie 
besoin  d«  leurs  dioeènes.  Ht  élablironi  aussi 
des  maltrea  de  loftiquc  dans  les  ^rnndps 
villes*  Les  clercs  pourront  étudier  trois  ans 
•n  plai,  au  gré  des  éféques  oudet  chapitres, 
et  cependant  jouir  des  fonds  de  leurs  béné- 
fices pendant  tout  le  temps  d'étude.  Les  éf6- 
ques  et  les  chapitres  seront  obligés  de  choi- 
sir dans  les  églises  calhcdrnlcs  ou  collégiales 
un  sujet  entre  dix,  qui  soil  propre  à  être 
•nvoyé  à  l'étude  générale  de  la  théologie,  do 
droit  canon  et  des  arts  libéraux. 

22.  Les  infidèles ,  comme  les  juifs  et  les 
Sarrasins,  n*attltferont  pofti!  ans  divins  of- 

fu  es  âai)>  les  églises  avec  les  fidtMes.  On  ne 
fera  plus  de  veilles  nocturnes  dans  les  égli- 
•es.  L^s  chréliene  n'amisteront  poînt  aux 
nocrs  ni  aux  fiiiif'^railles  des  juiTsou  des  sar- 
rasins. Les  juifs  elles  sarrasins  qui  se  con* 
-vorliront  en  oaibrattanl  ta  fol  chrétienne 
seront  mis  dans  les  hépitaux  ou  aulri-s  lieux 
do  piel6,  pour  j  être  nourris  et  entretenus. 
£eux  qoi  Tendront  dee  vlvret  aux  tarraiN» 
durant  la  guerre  seront  excommuniés. 

23.  Tout  homme  marié  qui  entretiendra 
publiquement  une  concubine  sera  cxcom- 
monié.  Même  peine  contra  celui  entretiendra 
Une  parente,  ou  une  sanctimoDÏalc ,  ou  une 
femme  mariée  à  un  autre.  .Même  peine  con- 
tre quiconque  aura  une  concubine  infidèle. 
.  2k.  Celui  qui  yole  des  chrétiens  pour  les 
vendre  ou  les  donner  ,  en  quelque  manière 
que  ce  soit,  aux  sarrasins,  sera  excommtinié 
et  privé  de  la  sépulture  de  l'Eglise. 

95.  Les  sorciers,  les  devins  ,  les  enchan- 
teurs ,  les  augures  ,  et  ceux  qal  let  coneul'- 
Icnt,  seront  excommuniés. 

2<>.  La  purgation  cauonique  n'aura  lieu 
que  dans  les  cas  marqués  par  le  droit. 

27.  Ceux  qoi,  étant  soupçonnés  de  quelque 
crime,  ont  r«>coQrs.  poar  tVîn  porter,  à  ré- 
preuve  du  fer  (  li  iud  ou  de  l'eau  l>  uillaute, 
seront  excommuniés  par  le  seul  fait,  de 
même  que  ceux  qui  leur  donneront  nn  tel 
conseil,  parce  que  c'est  tenter  Dieu,  et  s'ex- 
poser à  périr,  quoique  l'on  soit  innocent. 

2S.  Les  cures  publieront  ,  au  moins  tous 
les  dimanches  depuis  la  Septnagcsime  jus- 
qu'à Pâques  ,  le  canon  du  concile  générai  de 
Latran,  Omnit  utriusque  texus.  Heg.  XXIX.; 
Labb,  XI;  HarO.  Vlll;  DTAgmine,  Conea. 
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Miman.,  i.  V,  p.  kl  tt  suit.  Àmd.  du  C«a<^ 
f.  II. 

VALLADOMI)  T  mcih  de^  n(  n  rcc  iOBu, 
l'an  1403.  Ce  fol  une  aasembléc  mixte,  cun- 
posée  du  roi ,  des  grands  éo  rojautne ,  el  de 
beaucoup  de  prélats,  qui  déridèretil tn 
faveur  de  l'antipape  Pierre  de  ImtMÙ'à- 
guire,  t.  V. 

VALLADOLIf>  (Synode  diocésain  de),  Tan 
1603,  par  Jcan^apti»te  d'Azeredo,éréqttcl< 
eo  tléfe  et  patriaràbe  dee  Indot.  Lie  ese- 
tlilotions  qu'y  publia  ce  pr6!nt  scmt  difiiér$ 
en  cinq  livres,  el  eoocerneni  les  obligatian 
attacbéee  ans  divers  oifieee  ecclésiastiaaa, 
les  matières  de  procédure<; ,  les  fiançailiei  ri 
les  mariages ,  les  crimes  d'usure  et  de  lor- 
tilége,  et  Tes  excoonaanleations.  ComtfittÊds- 
net  tyfnndales  fechosy  promulf]iih''  m  /  i  /  ri- 
mera aynod)  que  ie  celebro  en  la  nudaà  y 
obi$pnriu  de.  Vnllad. 

VAf  LFM  GUiàONiS  (CMCl/ia^L 
Voy.  Laval. 
VÀLIVM  OLETI  (ComtUia  episd),  sa 

Vallii  Ohtnna.  Voy.  VALLAOOiin. 

VALVii  (Synode  diocésain  dej  el  de  Sil- 
monc.  Valvensie  et  SulmoneniiSf  in  tctltm 
S.  Mariœ  de  Misrrirnrdin  Parentri ,  6  vti] 
1G03,  par  César  Poli  ,  evéi}ijr  Jt-cesdeat 
diocèses  unis.  Ce  prélat  y  pubii  i  des  slstsu 
sur  la  foi  ,  tes  sacrements  el  l'entretien  dti 
églises  ,  en  couforaulé  au  concile  de  Treaie, 
à  la  bulle  de  Pie  IV,  el  â  celles  des  solres  |m< 
pes  ses  successeurs.  Il  y  ordonna  l'élablisi»- 
menl  dans  sa  cathédrale  d'une  chaire  de 
théologie  pour  la  résolution  des  cas  de  roD« 
science.  Constit.  tynodalei;  Neapoli,  1C04. 

VANNES  (Concile  de),  en  Bretagne .  fi- 
neticum  seu  Venetense  (a),  l'an  Wl  scion 
P.  Pagi,  ou  4C5  selon  le  P.  Aichard.  Sotst 
Perpétue  ,  évéque  de  Toors  ,  asseirtia  M 
concile,  à  ionasion  de  l'ordinniinn  d'uo 
évéque  de  Vannes.  Il  s'y  trouva  cioq  erè- 
ques  ,  outre  saint  Perpétue  ,  savoir  PMiteSi 
t] ni  5ou,-crivii  le  sccomi  aux  .icti  s  du  con- 
cile; Âlhônios  de  tiennes,  Nuoécbios  d« 
fiantes,  Albin  et  Llbérallt ,  dtmt  on  if  aore  kt 
si«'g»'S.  Ces  cvéqucs  fironi  si  I/c  c :iii'>ns  .dunt 

3uelqucs-B08  sont  aisex  semblable»  4  cwi 
a  concile  de  Toon. 

Le  1"  sépare  de  la  communion  ecclési»* 
tiqao  let  honsicidct  cl  les  (aux  iémotas  ,it»- 
qtt*i  ce  qn'lb  aient  eSaoé  lonn  crises  fir 
la  pénitencr. 

Lo  2*  prononce  la  même  peine  conir.^  crut 
qui ,  répudiant  loort  femnci  comme  ai^l- 
lèrps,  sans  .tvoir  prouvé  qB*ettee  le  llfK*^ 
en  épousaient  d'autres. 

Le  3*  privanon-tevloosenldola  comniDiiM 
des  sacrements,  mais  encore  iJ  -  '-i  i^^' 
commune  des  fidèles,  ceux  qui,  apre>  > 
«onmle  à  la  péoitonot  >  et  imwromro' 
exercices  pour  se  livrer  de  nooveaa  à  Icio 
anciennes  babiludes  et  à  uoe  vie  toaiesé» 
liére. 

Le  sépare  de  la  communion,  et  o"**** 
rang  des  adultères  celles  qui,  après  avoirUt 
proK»tkNi  do  Tirginlté,  d  rcç»  — 
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4|ii«nce  la  bénédiction  par  TimpotUion  des 
nains,  sont  trottrées  roopaUet  d'adnltèiv. 

]!  oi  duiHH-  la  mvnw  peine  COOlrB  CCU  tVCC 
qui  elles  l'auront  commit. 
Le  5*  ordonne  la  même  peine  contre  les 

clercs  qui  courcul  les  provinrps,  sailS lettre* 
de  recommandation  de  leur  évéque. 
Le  •*  éleod  celle  même  peine  ans  moines 
voyageront  sans  de  pareilles  lettres ,  <<t 
•rdoone  qu'on  les  punisse  corporellemenl , 
il  les  paroles  no  snlBseni  pas  poor  les  cor- 
riger. 

Le  7*  leur  défend  d'avoir  des  cellules  par- 
licuiidres,  si  ce  n'est  dans  l'enceinte  du  mo- 
nastère, et  avec  la  permission  de  l'abhé. 
Encore  le  concile  restreint<>il  celte  permission 
à  ceux  qu'une  longue  expérience  fait  }ager 
capables  d'une  pins  grande*  solitude,  <m  A 
ceux  qui,  à  cause  de  leurs  iiiQriuiiC!>,  uc  peu- 
vent pas  carder  la  régie  ordinaire. 

Le  8*  défend  à  an  abbé  d'avoir  plusieurs 
monastères,  ou  diverses  demeures,  sinon  des 
retraites  dnns  les  villes,  pour  se  mettre  à 
«ouvert  des  iucarsioas  do  l'emieml. 

Le9«  défend  anit  clercs ,  sons  peine  d'ex> 
comniuoication,  de  s'adresser  aux  Iribunaui 
séculiers^  sans  permission  de  leur  évéque. 
Mais  il  ajovte  qoe  si  réTéqne  leur  est  sus- 
pect, ou  si  c'est  contre  Ini-niÔme  qu'ils  aient 
aCrairc,iU  s'adresseront  aux  autres  évéaues. 

Le  10*  ordonne  que  pour  le  maintien  de  la 
charité  fraternelle,  un  évôque  ne  pourra 
promouvoir  à  an  degré  supérieur  un  clerc 
ordonné  par  un  antre  évéque,  sans  la  per- 
mission de  celui'Ci. 

Le  il*  porte  que  les  clercs  à  qui  le  mariage 
est  Interdit,  c'est-à-dire  les  prêtres,  les  dia-r 
cres  cl  les  sous-diacres  ,  ne  pourront  point 
assister  au  festin  des  noces  ,  ni  aux  assem- 
blées dans  lesquelles  on  chante  des  chansons 
«léshonn^tes ,  e!  où  Ton  f<iil  des  danses,  afln 
de  1)0  pas  salir  leurs  jeux  et  leurs  orciliei 
destinés  au  sacrés  mvsièrei. 

Le  12<^  leur  défend  de  mander  chez  les  juifs, 
et  de  les  inviter  à  manger  chez  eux  ,  parce 
qu'ils  ne  msngent  pas  de  tontes  les  viaikles 
que  nous  croyons  permises. 

Le  13*  est  contre  l'ivrognerie.  Le  clerc 
qui  se  sera  enivré  doit  être  séparé  de  la 
communion ,  ou  puni  corporellement.  Il  est 
remarqué  dans  ce  eanon  que  le  mal  que  fait 
un  Iniinmc  i\  re  s.ins  le  savoir  ne  laisse  pas 
de  le  rendre  coupable,  parce  que  ton  igao« 
rame  est  reflet  d'une  auènalloa  d'esprit  vo- 
lontaire. 

Le  14*  dit  qu'un  clerc  qui ,  étant  dans  la 
ville  sans  être  malade,  aura  manqué  d'as- 
sister à  lofRce  de  l.iudes ,  c'*'si-:\  dire  aux 

Srières  du  malin,  sera  privé,doranlsepl  jours, 
s  la  eoramonion. 
\.r  f5*  veut  que  l'ordre  des  sacrées  céré- 
muuK's ,  el  l'usage  de  la  psalmodie,  soit  lo 
même  dans  (oule  la  p ru vince  ecclésiastique 
de  Tours ,  e'est-à-dtre  la  troisième  Lyon- 
naise. 

Lol6*  défend  aux  clercs,  sons  peine  d'ex- 
communication, la  divination  appelée  les 
toris  de$  iamli.  On  nommait  ainsi  l'usage 
MfaratlticM  do  dariner  l'avenir  par  les  pre- 
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miers  passages  qui  se  trouvaient  a  Touver- 
fore  de  quelques  livres  de  l'Kcrilure.  Les 
clcr<  s  élaicnl  fort  adonnés  à  colle  vairic  su- 
perstition, que  le  concile  leur  défend,  comme 

CirticnlîèremenI  opposée  à  la  piété  et  à  la  foi. 
e  p.  Sirmond,  et  après  lui  f)  Ceillier,  ont 
cru  que  Paterne,  qui  souscrivit  le  second  aux 
actes  du  concile,  est  saint  Paterne  de  Vannes, 
cl  que  ce  fut  à  l'occasion  de  son  orrîimtion 
que  se  tint  ce  concile.  Mais  la  vie  de  saint 
Paterne  do  Vannes ,  donnée  par  les  Bollao- 
distes,  nous  apprend  que  saint  Paterne  vivait 
un  siècle  après  le  concile  de  V  aunes. 

Le  concile  adressa  ces  règlements  à  Vie* 
torios,  évéque  du  Mms,  rt  ;^  Thnl.issins, 
évéque  d'Angers ,  qui  a  avaient  pu  s'v  joiudre 
à  leurs  confrères,  mM.  I.  IV;  ineLaes  Conc, 
1. 1  <•(  V 

VAiNMiS  (Assemblée  mixte),  l'an  818.  Ce 
fut  une  assemblée  d'cvéques  et  de  grands 
tenue  par  Louis  le  Déhonnairo.  riprrs  la  dé- 
faite des  Bretons  ,  cl  dans  laqueilo  un  s'oc- 
cupa des  affaires  civiles  et  ecclésiastiques. 

VANNES  (Concile  de),  l'an  m.  K.  Rbdow. 

VANNES  (Concile  de),  l'an  10^0.  Sur  la 
disciplinp.  Lnbb.  IX. 

VANNES  (Conc.  de)  onde  Tours  an  1455.  Ce 
iividonnaoccaslonè  la  tenuede  cecoacà  Van- 
nes, fut  la  translation  de  S.  Vincent  Ferrier. 

VANNëS  (Sjnode  de),  k  juin  164«,  par 
€bariee  de  Rosmadee,  éiêqoe  do  cette  ville. 
Ce  prêtât  y  publia  quelques  statuts  sur  la  rési- 
dence des  curés,  mr  le  catéchisme  dos  pa- 
roisses, sur  les  fabriqua,  etd.  Ortfann.  «< 
ttat.  de  Mgr  Vév.  de  Vannes, 

VAPINCENSIS  {Synodui)f  ou  svnode  de 
Gap.  tenu  à  Baulme-lèi-Sisteron,  Vên  159f, 
par  P.  Pararin  de  Chaumont,  qui  y  publia 
des  statuts  synodaux  pour  sou  diocèse. 
Bibl,  hiif.  dt  Ut  FraMt^  f.  I. 

Pour  les  antres  sjaodes  de  ce  diocèse, 
eoy.  Gav. 

VARADEN  (Concile  de)  ou  d'Udirard, 
Wdfdénse  sfn  U'hoardense.  Voy.  UDWAnD. 

VARKNNES  (  l'Iaid  de),  Yavenneme^ 
l'an  889.  La  reine  Ermengardc  se  trouvant 
à  Varennes  avec  plusieurs  évéques  et  les 
seigneurs  de  la  cour  de  Louis,  fils  de  Boson, 
Hernon,  abbé  de  Gignv,  du  diocèse  do.  Lyon 
se  plaignit  de  ce  qoun  nommé  fiernard* 
vassal  de  cette  princesse,  s*était  emparé  de 
la  celle  de  la  Baume,  qui  app.irtenait  an 
monastère  de  Gigny  par  concession  du  roi 
B«dolplie.  Bernard,  cité  devant  le  concile, 
répondit  que  Louis  fils  de  Boson,  lui  en 
avait  fait  donation.  Les  deux  parties  eulen-< 
dues,  la  celle  de  la  Bsume  rot  adjugée  à 
Bernon,elà  ses  moines.  Ermeng^rdp  sons^ 
crîvità  ce  jugement,  et  après  elle  ilusiaîng, 
archevêque  d'Arles,  Andrade  do  Cliàlons* 
sur-Saônr  .  Tsaac  de  Grenoble,  puis  les  sei- 
gneurs laï(|ucs.  On  met  celle  assemblée  en 
889,  parce  que  Louis  n'y  est  point  qualifié 
rot,  et  qu'il  ne  !e  fut  que  l'année  suivante. 
Mais  il  semble  qu'on  ne  peut  la  mettre  au 
plus  lèt  qu'en  894,  puisque  lu  dipléme  du 
roi  Rodolphe  portant  la  donation  de  celtii 
celle  au  monastère  de  Gigny,  e»t  datée  du 
eetla  anaée-là,  qui  était  la  seiiiéme  do  rè> 
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gnedecc  prince. Si  Louis  n'est  p^s  qualilié  roi 
ilans  ce  concile ,  ce  n'osl  pas  qa'il  nVn  eût  le 
litre.  L'empereur  Charles  le  lui  nraii  donné 
nvanl  l'an  889,comme  il  est  dit  dans  1rs  nctos 
du  concile  do  Valence  de  l'année  suivante. 
Au  reste,  quoiqu'il  y  ait  eu  trois  prélats  pré 
•mis  à  celte  assemblée,  clic  ne  mérite  pas 
le  norn  de  concile  ,  ni  même  à  peine  celui 
d'assemblée  mixte ,  puisque  ce  fut  une 
femine  qui  j  présida,  et  qui  en  dicta  la  déci- 
«ion.  Mansi,  Conc.  t.  XVill. 

YARSNSiAiConeilia).  Voy.  Lavaur. 

VARMIENSIA  {Coneitia).  Voy.  Warmib. 

VARSOVIE  (Concile  provin  i  il  iLim  à), 
VarsovieBt  le  4-  mars  15G1  ;  sous  Jean  Prze- 
.  rembski.  On  y  flt  d«s  n'^gUnncnts  relatifs  à 
r^lcclion  des  archidiacres  ei  à  l'observalion 
d'anciens  statuts.  On  rappela  aux  évéqaes 
et  ««X  doyens  roranx  leari  deroirt  parti-  ' 
culicrs.  On  réserva  aux  seuls  ('v(''qu!  S,  à 
l'exclusion  de  leurs  olUciaux*  le  droit  de 
fulminer  dei  Interdits.  ConitUulionet  «yno- 
dor.  ynrtrr,p.  gccl.  Gnesnensis,Cracoii  r,  l."79. 

VAKSOVlË  (Concile  provincial  tenu  à), 
le  13  novembre  163<i>*  et  les  deux  jours  sui- 
vants, sous  Jean  Wesyk ,  archc^ô  iue  de 
Gnesne.  Ce  prélat  y  ordonna ,  pour  toute  la 
pro?inee  t  rexécolion  d'nn  édii  qu'il  Tenait 
de  lancer,  avec  l'approbniinn  du  saint-sio-c, 
contre  une  traduction  polonaise  de  la  sainte 
Bible.  On  eonrint  anssi  dans  ce  synode  de 
demander  au  snini-siége la  ficulir  pourlous 
les  prêtres  de  dire  trois  messes  le  jour  de  la 
Gommémoratlon  de  loos  les  fldèles  défonls. 
On  y  fit  encore  quelques  règlements  sur  les 
processions,  sur  les  confréries  *  sur  la  com- 
munion pascale  et  sur  d*aotm  objets  de 
disriplinp.  Ce  concile  fut  confirmé  y>nr  lo 
saini-siége  ,  le  i"  septembre  1(>35.  Synodut 
provinciàlii,  Cracoti»,  1636. 

VARSOVIF  fConcile  prorinrinl  de  finr^ine 
leno  à),  11  novembre  1643,  et  les  jours  sui- 
vants. Hathias  Loblenski,  archevêque  de 
Gncsne  ,  tint  ce  concik,  qui  prépam  îes 
voies  aux  conférences  de  "Thorn, tenues  deux 
no»  après.  Georges  Tyszkiewicz,  évéque  de 
Samogiiic,  fut  cnarc^r  pir  le  concile  d'aller 
à  CCS  conférences  représenter  les  calboli- 
^oetel  détendre  leurs  intérêts  cominone.ilela 
COnr.  Thomn.;  Vnrsotiœ,  Ifî^S 

VAS  A  TENSIS  [Synodus  J  o  u  de  liiizas  .vers 
ran  lus.  L'Eglise  de  Saint-Ellenoe  de  Rus 
y  fut  dénntiivMiienl  adjugée  aux  moines  de 
la  Sauvc-Majcure,  malgré  les  prétentions 
rivales  d'an  autre  moaaslère.  Hansi,  Cenc. 
%.  XXI. 

JV>«r  les  autres,  voy.  V>Aiàê. 

V  A  S  C  0  y  i:  JS  ses  (  S>^nodi  ).  Sy  nodrs 
a  Aucb.  en  1543. 16i4,  llHio,  im,  Bi(/L  hist. 
tff  Im  Fhmee,  t,  I. 

VASENSTA  (Concilia).  Voy.  Vaisoîi. 

YAUnEiysIAlConcHia).  }  oy.  Lavai  a. 

VATSTON  (Concile  de)  en  Suède.  Vayate- 
.ffrj«r,  l'an  HOO.  D  iiiinl,  .Trrhr\ ("que  dT,'^riI, 
liut  ce  concile  ou  cette  assemblée  dans  lo 
monastère  de  8ainte>Brif  itle ,  nommé  Vays- 
ten  ou  Vajstan,  en  présence  du  roi  Eric  et 
de  la  reine  Margoerile  sou  épouse  Ce  prince 
étant  par?ena  i  l'âge  de  majorité,  y  reçut 
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l'adminislralion  pleine  rt  entière  ds  m 
rovanme.  Manti,  Cane.  I.  XXI. 

VëLLETRI  (Synode  dior-^^  iin  de).  TtVav. 
nemis ,  11,  12  et  13  Juin  1C73,  par  Frsinii 
B.irberino,  cardinal-éTéqoe  irWile  d  & 

Wllelrî,  Ce  cnrdinni  y  publii  pour  ks 
deux  diocèses  réunis  des  décrets  diviséf  es 
quarante-huit  cbaplirefl  sur  les  méoMs «a* 
tières  et  dans  le  môme  sens  que  i nus  les  •«* 
Ires  en  général  de  celte  époque.  Csaslits. 
tionrs  ft/nodales  ;  HonUB,  1673. 

VliLLKTRI  (Synode  diorA-^ntn  tcnalU'an 
1818,  par  le  cardinal  Slailei.  On  v  traita  ds 
dogme,  de  la  morale  et  de  la  discipliM  ccdi- 
siastique.  On  y  adopta  QM  fégla  neir  in 
chapitres,  les  curés,  etc. 

VELLETRI  (Synode  diocésain  teee  à), 
1  an  1818,  par  l'évéque  de  Cina  dr  Tri^rlio. 
On  y  traita  plusieurs  points  imporiaoU4i 
dogme  et  de  la  discipline  ecclésiasliqae. 

VENAFRE  fSvnode  diocésain  de),  21  jfp. 
tembre  1G3V,  par  Vmcent  Martinelii  Ro- 
main. Ce  prélat  y  publia  denombreu  sIk 
tuts,  dont  voici  qaelqnet-am  dei  plii 
roarquables. 

Défense  aux  chanoines  de  dire  lear  ncm 
particulière  pendant  l'office  divin.  Siqaelqo* 
motif  grave  les  y  oblige ,  ils  n  en  seront  (Mi 
moins  pointés  et  perdront  la  rétribttioa  de 
TolBce  auquel  ils  n'auront  pas  assisté, 
parce  qu'ils  ne  doivent  pas  être  rélrrbféi 
pour  les  deux  choses  à  la  fois. 

Les  vêtements  sacrés  ne  doivent  ^!re  si 
donnés,  ni  vendus,  ni  cédés  en  ech^inge, 
quand  ils  sont  usés,  mais  ils  doivent  plotdi 
être  brûlés ,  et  leors  cendres  jetées  ûm  Is 
sacraire  on  la  piscine. 
^  Défense  à  tons  les  dem  ,  sous  pdm 
d'amende,  de  se  promener  dans  la  ville  oi 
dans  les  faubourgs,  passé  la  deuiième  beur« 
de  1  1  nuit.  Fr.  VinemiH  MarUtidttMtÊmi 
diœcet.  sunodtis. 

VBNAISSIN  {Synode  du  comtat)  ot  it 
Cnv  aillon,  en  1680,  par  Jean  de  Sade  de  lls- 
zao.  Bibl.  Ami.  de  la  France,  1. 1. 

VENCE  (Synode  de).  Tan  16U.  Le  célèlre 
Antoine  Godeau,  évêqne  de  Vence,  peWij  «• 
celte  année  ses  Ordtnnmtce»  iyméâa 
Miht.  Aisf.  de  la  France,  1. 1. 

VENDOMf^  Synode  de),  Vindocin^ntii. 
l'an  lObO.  tenu  par  boit  évêqnes,  naet-lrMi 
abbés  M  plitsieors  barons,  pour  la  dèêicsei 
du  mnnnsti^re  de  la  Sainic-Trinité,  nouirll*^ 
ment  fondé  et  richement  doté  par  GesSrov 
comie  d'Aniou,  et  M  femme  Acnés. 

rEyETÈNSMA  {C^ntOm)  tm  Fmsii» 
Voy.  \AMiK». 

VKMSB  (Gondie  de),  Veneium,  fers  l'as 
818.Forlunal,  patriarche  de  ra do,  ayant  étf 
obligé  de  s'absenler,  a  cause  des  êSèim 
qu'il  avait  avec  les  Vénilieas,  m  e^rtaii 
moine,  appelé  Jean,  s'empara  de  son  siée?  ''t 
le  retint  pendant  quatre  ans.  Mais  Forluoii 
s'étant  réconcilié  avec  les  Véaitiees,  os 
assembla  un  concilr>  à  ^'eni^e.  enviros  l'as 
818,  où  le  moine  Je.Tn  fut  déposé,  et  Forts- 
nat  rétabli  sur  son  siège.  Dandulu»,  OnwÊk 
iib.  VIII,  cap.  I;  Manti,  f.  I  ro/.  805. 

VENISE  (Concile  dej,  1  an  lO'iO.  CccMciii 
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ftit  tenu  en  présence  Ja  duc  Fl.ibanicn  On  j 
rélablil  ia  Tréie  de  Bieu,  el  Ton  ;  Tu  plu- 
fleort  einons,  dont  nous  n'avons  que  les 
•ommaires.  L'on  de  ces  canons  Qtnit  l'âge 
4a  diaconat  à  vingt-six  ans,  el  celui  de  la 
M^triteA  treole.  Edit.  Venet.  XI;  l*Àrt 
de  viriRnr  lt$  dat§t,  pag.  203. 

VKNISE  (Concile  de),  l'an  1152.  Henri 
Denduli,  patriarche  de  Grado,  assislij  il'un 
grand  nombre  d'éréque*  et  de  clercs  infé- 
rieurs, tinl  c«  coneite,  toncfcaiil  réflise  de 
Sainte-Marie  de  Martennci.  Marui,t.  II 

VENISS  (Concile  de),  l'an  1177.  Ce  concile 
ftitcÂÂftbréle  H  août  par  le  pape  Aleiao« 
dra  111 ,  assisté  de  ses  cardin.-iux  cl  de  piu- 
tfevn  évéqaes  d'Ilalie.  d'Allemagne,  do 
I^mlranlle  et  de  Tofeane.  L'empereor  Fré- 

dérir  I  qui  ,t  vnit  rpnnnr^'' nu  schisme  el  juré 
la  paix,  le  premier  du  même  mois,  dans  la 
inéDie  ville  de  Venise,  élail  préseal  an  con- 
cile. Le  pape  y  prononça  l'excommunication 
contre  quiconque  troublerait  celte  paix, 
itfff.  XX VU  J  laMt.  X  ;  Bûrd,  VU  ;  JfoMf, 
f.  11. 

VENISE  (  Synode  diocésain  de),  l'an  l.^ô^, 
sous  le  pitriarcbe  Jean  de  Trérise.  Ce  pa- 

triûrchc  comnicnç.i  yt^r  déclarer  qu'il  rece- 
vait tous  les  (léi:reU  du  concile  de  Trente, 
qu'il  promettait  une  vraie  obéissance  au 
pontire  romain,  et  qu'il  délestait  et  analbé- 
malisait  toutes  les  hérésies  condamnées  dans 
le  mémo  cuncile.  Tous  les  membres  du  sy- 
node firent  à  son  exemple  la  m6me  profes- 
sion. Il  fil  faire  ensuite  la  leelore  des  décréta 
du  concile  de  tifa  et  hon.  f'irr.  {  5  .«fs.  XH'.  de 
Réf.  e.  I.  et  êti$.  XXll,  cl);  conira  cler. 
eoncub,  (test.  XXV,  c.  Qmm  turpe,  «I  e.  Ut 
pali-i  uir  î  ;  de  Residenlia  {  sfs.^.  M ,  e.  l,  et 
XXIH.  C,  1):  le  chapitre  X  de  la  XXV« 
session  (  Ouontom  od  mamtosem),  et  on  pro- 
posa .  en  exécution  de  ce  décret ,  des  juges 
qui  furent  approuvés  aussitôt  ;  le  chap.  IV 
de  la  mdine  srssion  f  dmtingit  tape  ),  tou- 
ch.! ni  la  célébration  aes  messes  pour  les  dé- 
funts; le  d.crcl  de  la  session  XXllI ,  c.  18, 
éê  Stminarii»  ;  le  chapitre  2  ei  les  suivants 
jusqu'au  l(hde  la  session  XXIV,  de  Aluirim. 
clandeiiino ,  et  le  décret  contenu  dans  lu 
chapitre  8  de  la  VII*  session  (  loeerwm  ordi- 
fjfirn  }  :  enfin,  les  décrets,  sf*»  XXII  de 
Observât,  el  rit.  in  celebr.  tmsiarum;  ses». 
XXUI,  c.  10.  de  abbatibut:  test.  XXllI, 
c.  IS,  Quamvit  pretbtjteri;  $eu.  Y,  Regularet 
vero  ;  tess.  XXIV,  c.  k  ,  Prcediealionit  mu- 
nut  ;  sesi.  XXI,  e.  8,  Qaœeunque  in  diaeeti; 
et  il  fil  lui-même  un  décret  pour  défendre 
aux  bénéficiera  de  louer  les  maisons  où  ils 
ne  résidaient  pas  à  des  personnes  mal  f  i- 
inces.  Cotutit.  «t  décréta  tub  r«v.  Joa».  Tri' 
vitano  ;  VerofUÊt  1581 

VKMSE  (  Synddt;  diocésain  de  ) ,  entre 
l'an  15C8  et  1578.  Le  même  patriarcbe  y  dé- 
fendit à  Ions  les  eleres  de  porter  des  habits 
de  soie,  des  collcrels,  des  bouffants,  et  à 
leurs  doigts  des  anneaux ,  à  moins  d'y  être 
autorisés  par  la  dignité  qu'ils  oeeapertienl  ; 
il  ne  leur  permit  l'usage  du  chapeau  que 
pour  le  temps  de  ploie}  il  leur  rappela  l  u- 

M  W«H  av«M  rapporte  ptos  taei  celle  proTessioo  éc 
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blipnÎTon  (le  porter  la  tonsure  et  l'fiabîf  clé- 
rical, el  la  défense  de  loger  chez  cui  det 
femmes  suspectes.  Jbid 

VËNtSB  (Synode  diocésain  de),  3'  tena 
sous  le  même  patriarche,  l'an  1573.  Le  pré^ 
lat  y  renouvela  el  confirma  en  même  temps 
les  constitutions  de  ses  prédécesseurs  ;  il 
défendit  aux  clercs  la  familiarité  avec  les 
laïques  ol  les  religieuses,  leur  interdit  de 
leur  faire  ou  d'en  recevoir  des  présents  ;  il 
leur  défendit  encore  les  habits  séculiers  el 
les  chcveui  frisés,  les  cabarets,  les  danses, 
les  femmes  suspectes,  el  prescrivit  aux  bé- 
néOciers  de  ne  se  faire  remplacer,  même  en 
cas  de  besoin,  dans  leur  bénéfice,  que  par 
d'autres  clercs  qui  lui  auraient  été  présen- 
tés, et  qu'il  aarail  appronvés.  tbid. 

VENISE  (Synode  dioc^^snîn  tîr  sous  T,nn- 
rent  Prioli,  9,  10  el  11  septembre  15d2.  Ce 
prélat  y  publia  de  nombreux  statuts  sur  les 
sacrements,  sur  la  vie  des  clercs,  sur  le  soin 
des  églises,  sur  les  réguliers  et  les  relif^eu- 
ses,  et  il  recommanda  l'exécution  des  an-* 

rîrtis  décrois.  Synodut  Venetn  ah.  ill.  e(  rev. 
JjD.  L.  Pnolo,  secundo  anno  sui  patriarcka- 
tut  eetebrata,  yenetiis,  1592. 

VENISE  (  Synode  diocésain  de  ),  m,  16  nt 
17  novembre  159^,  sous  le  même.  Il  y  publia 
dix-sept  chapitres  de  décrets,  où  l'on  trouve 
entre  autres  la  défense  de  faire  aucune  de- 
mande intéressée  à  l'occasion  de  nouvelles 
messes  ;  de  souffrir  les  pauvres  mendier 
dans  les  églises  pendant  les  offices  ;  de  lais- 
ser sa  propre  église  ,  un  jour  d'obligation, 
[>iiur  aller  célébrer  une  féte  patron  lii:  dans 
une  église  étrangère  ;  il  recommanda  le  rite 
romain  dans  tons  les  oiflces  ;  daos  ce  sy- 
node ui]  le  précôilont  il  (icfcndit  de  graver 
ou  de  peindre  l'image  de  la  croix  sur  le 
pavé  des  églises,  et  partout  où  ce  signe  do 
noire  saint  s  rail  exposé  à  être  foulé  aoi 

Ïieds.  Synodut  Veneta  Mcunda;  Fsneltîf, 
895. 

VENISE  f  Synodo  riiocésain  de  ).  17,  18  et 

19  juin  1653,  sous  le  patriarche  François 
Morosini.  Le  prélat  y  recommanda  la  prière 
puhliqoe  dans  tnutrs  Us  paroisses,  el  l'ob- 
servation des  siaïuu  de  ses  prédécesseurs. 
Su'i'xlus  diae.  Venetn  ;  Vendus,  1(>5V. 

\  ENI9K  {  Syn  )(ic  diocésain  de  ),  18,  19  et 

20  avril  1667,  2'  tenu  !>ous  lo  même  prélat. 
Ce  synode  commença,  aussi  bien  que  les 

{>récédeots,  par  la  profession  de  fui  dans  In 
orme  prescrite  par  Pic  IV  (a);  on  y  tîl  une 
loi  à  tous  les  membres  du  synode  honorés 
do  sacerdoce,  dédire  la  messe  pendant  les 
trois  jours  de  sa  durée,  et  à  ceux  qui  n'é-* 
talent  pas  prêtres,  de  l'entendre  cl  d'y  com- 
munier; on  recommanda  à  chacun  de  metlro 
par  écrit  ce  qu'il  aurait  à  proposer,  et  l'on 
prescrivit  à  fous  d  ol)S(  rvcr  le  silence,  sur- 
tout pendant  la  lecture  dos  décrets.  Ces  dé- 
erets,  qa*on  y  porta,  regardent  principale* 
ment  rndniiuistr.iii  ui  dos  sacrements  rt  la 
discipline  cléricale.  Ou  approuva  l'usage, 
qui  tendait  appareoniient  i  s^établif ,  comme 
il  l'est  de  nos  jours,  de  bénir  les  t'pnux.  lor» 
même  que  le  mari  aurait  déjà  été  marié. 
L  F«if.  TiKWi  rte  tvn. 
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r.onslit.  et  priviUqîn  pnlrinrçhatui  ei  deri 
Yenetiaruin:  Venetiit,  1668. 

VENOUSE  (SynoJe  diorésain  -!(>  ),  Venu- 
ttfiA,  17  septembre  15tt9.  Pierre  Hodolpho, 
évoque  de  Venousc.  publia  dans  ee  synode 
dc«  docreis  pour  la  discipline  de  son  rlcrgé 
el  la  bouno  adniinislralion  des  sAcremeals. 
11  défendit  aa«  clercs  de  jouer  aux  cariai  et 
aux  (Ips,  sans  môme  leur  pormcttre  d'assli- 
1er  à.  ces  sortes  de  ieox  :  il  leur  iolcrdit  tea* 
lement  la  chasse,  rdiilrée  tov  cabarets,  laa 
nfTiiri's  y ttu Itères,  les  masqnrs  ou  les  ha- 
bits déguisés  ;  il  régla  la  table  du  chapitre, 
folBee  do  cfHBur  ;  Al  ane  tof  à  (oat  lea  curés 
de  la  ville  d'assister  aut  offices  de  matines 
et  de  prime,  ainsi  qu'à  la  inossc  solennelle, 
a  la  cathédrale  les  jours  de  dimanclie  et  éa 
fdtc,  sans  préjii'lif"''  fies  offices  de  leurs  pro- 
pres paroisscic  ii  défendit  à  son  cliapitrcde 
eboisir  pour  s'assembler  Theare  des  urficos; 
il  marqua  les  fonctions  pnrticuiitTcs  de  I  .ir- 
chidiacrc,  de  l'archiprélre,  du  priaiicicr,  du 
chantre,  du  sacrisie;  il  Al  une  obligation  à 
ce  dernier,  sons  peine  d'amende,  d'entrete- 
nir cotitiuucllemetil  allumée  la  lampe  du 
saint  sacrement.  Qoant  aux  personnes  laï- 
ques ,  il  leur  défendit  les  débaucbes  on  les 
eicès  de  tfn  à  l'occasion  de  baptêmes.  Il 
prc^iTiv  il  (!['  riiniie  l'abus  dos  repris  iI.itis  lus 
confréries.  Enfin  il  donna  un  règlement 
Irès-détiillé  pour  la  coodniln  d«s  religieu- 
ses. Connu,  tm9d,  eeef.  Ymuinmi  Bomett 

mu 

VSNOOSE  (  Synode  diocésain  de  ),  1 1 , 1 3 

rt  1:î  mai  IGlV  ,  pir  André  Pcrbciiedoili. 
Après  la  proression  de  fui  que  firent  tous 
les  prêtres  présents  au  synode,  on  j  Int  et 
reçut  dos  décrets  en  grand  nombro,  la  plu- 
pari  liturgiques  et  formant  un  riiuel  pres- 
que complet.  La  fêle  de  s  iint  Sylvestre,  qui 
n'était  pris  enrnrc  porice  parmi  les  fêles 
■d'obligaltoo  au  synode  piécédenl,  csl  dcda- 
i^n  obligatoire  dans  celui-ci.  On  tolère  l'a- 
bus pavçé  en  coutume  pour  les  veuves  de  ne 
pi\&  paraître  à  i'église  après  la  mort  de  leurs 
époux;  lootefals  on  ne  permet  cet  usage 
que  ponr  le  premier  mois  qui  suit  la  mort, 
cl  on  menace  des  censures  ecclésiastiques 
les  personnes  qui  le  prolongeraient  au  delà. 
On  déclare  que  le.»  enterrements  des  pau- 
vres doivent  se  faire  gratuitement,  et  anx 
frais  de  l'église,  ou  au  moyen  de  quelques 
aumônes.  On  défend  de  rétribuer  les  prêtres 
qo!  asfislent  avec  des  ga**^'  "ux  enterre* 

inents,  ou  en  cli      .in  ,  a  moin?  de  pluie  OU 
de  neige.  On  oblige  tous  les  curés  à  renou- 
veler loos  lei  ans  le  liTte  de  l'étal  des  âmes 
de  leurs  paraisses,  rn  y  faisant  Irur  yWwe  an 
rommencemeal  de  chaque  carême.  On  or- 
donne la  procession  du  saint  sacrem<>nt  pour 
le  troisième  dimanche  de  rhique  mois  dans 
l'égtise  caihéilrul»;  el  dans  les  autres  princi* 
piles  églises  du  diocèse.  Sf»od»  éiae»ecet* 
t  enmina:  Pfeapolù  1615. 

VER  (  Conciles  de).  Voy.  Vbri». 

VKKUKI\U<:  (Concile  de).  l'ennerienM, 
l'an  759.  Pépin,  s'étant  fait  proclamer  roi  â 
In  flicn  de  Cbilderic,  qai  fiil  conlnint  4n 
prendra  rhabit  dans  k  moawlére  de  Silbin, 
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c'est-â-dire  de  Saint-Berlin,  convoqaa  «m 
assemblée  de  la  nation  française  la  lecusée 
année  de  son  régne,  ou  l'an  753,  à  Verbfrit, 
maison  rojralo  an  diocèse  de  Soissoas. 
grand  nombre  4*évéqoes,  d'abbés  et  denif* 
pneurs  y  assistèrent,  cl  l'on  y  dro^!<a  Mr.|it( 
un  canons ,  dont  la  plupart  concemest  ii 
mariage,  mais  qui  prouvent  qu'en  t'èliil 
pas  assez  instruit  c"  ce  temps  !"i  r^-" 
de  l'Egliso  totcbant  l'indissolubililé  4c  tu 
•acmnent. 

1.  «  On  sépnrera  ceux  qui  se  s^nt  n-aricî 
au  troisième  degré  de  parenté;  maii ,  iprà 
qu'ils  auront  fait  pénitence»  Il  leur  scva  li- 
bre de  se  marier  à  d'autres.  On  ne  séparrn 
pas  ceux  qui  se  sont  mirlès  an  qoainéfflt 
degré  ;  mais  ces  mariages  feront  détoHi 
dans  la  snile.  » 

3.  «  Celui  qui  a  en  commerce  arec  la  fiièe 
de  sa  rcmnie,  c'esi-à-dirn  tTee  sa  btltSNflie, 
ne  peut  plus  avoir  de  commerce  n\  a^ecll 
mère,  ni  avec  ia  fille;  et  ni  loi  m  ia  (iilest 
peuvent  se  marier  à  d*tsirea*  Mais  ri  h 
femme  n'a  point  eu  de  commerce»  voc son auri, 
depuis  qu'elle  a  eu  counaissance  qu'il  atait 
péclié  avec  sa  fille,  elle  peut  se  reroaria',11 
elle  n'aime  mieux  garder  la  continence,  i 

8.  «  Un  préire  qui  a  épousé  sa  nièce  wra 
s'^'paré  ol  (Imposé.  Si  quelque  autre  l'a  ép-^i)- 
sce  ensuite,  il  doit  eo  être  séparé  ;  cl,  s'il  m 
peut  garder  la  continence ,  il  peut  se  rran- 
rier  à  une  aniro  * 

k.  «  De  quelque  manière  qu'une  knm 
ail  reçu  lo  roile,  elle  doit  le  garder,  I  mébm 
qu'elle  ii'.tit  6l6  voilée  malgré  elle ,  et  m 
cas  le  prêtre  qui  l'aura  ainsi  voilée  Kra 
déposé.  Si  elle  a  pris  le  Toilesans  leremss» 
lemeot  de  son  mari,  il  sera  au  poùroir  «fu 
mari  de  l'obliger  de  le  garder  ou  de  le  fwl- 
ter.  » 

5.  a  Si  une  fp'v.mf^  a  conjuré  avec  t|îjr!« 
qu'un  la  roorl  de  son  mari,  etquesoauun 
n'ait  tué  l'assassio  qu*en  se  dMeadant,  ft 
qu'il  puisse  le  prouver  ,  il  peut  réptidifr 
sa  femme  et  en  épouser  une  autre.  » 

6.  «  Un  honmin  libre  qui  a  épooté  m 
fille  esclave,  ta  croyant  libre,  pourra  en  éoo». 
âcr  unu  autre;  aussi  bien  que  la  femme 

n  épousé  un  homme  esclavn  quUla  osfii 
libre.  » 

7.  «  Un  esclave  qui  a  pour  concobiBeli 
propre  esclave  peut  la  quitter  pour  ep'mrr 
l'csclare  de  son  maître.  Il  ferait  cepeadisl 
mienx  d*épotiser  sa  propre  esclave.  »  Oa  vsi 
ici  que  les  c.sciav  os  avaient  quelqucMl SB' 
mêmes  des  esclaves. 

8.  «  SI  nn  alliranclii  pécha  avcercfcbvtér 
son  maître,  le  malira  paut  l'nblhtcr  d»  fè- 
pouser.  » 

9.  «  Si  une  femme  refnse  de  suimssasMi 

obligé  de  jirisser  dans  une  antre  provioff.Si 
de  suivre  lui-même  son  sci^jneur,  elle  sr 
pourra  pas  se  marier  â  un  autre  du  wurt 
de  son  mari  ;  mais  le  mari,  qu'elle  a^r^ 
de  suivre,  pourra  éponserone  autre fc*"^ 
en  se  soumettant  à  la  pénitence.  » 

LePèreleGoiote,FI«orv  et  dauire* 
laors,  prélandani  qu'il  ne  M  «Msnrfrt  b 
libenh  de  sa  raniarinr,  qm  tloancat  l»  ^ 
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«|ut  s  pnr  ce  canon  cl  pirqoelquc*  iiolrf«i  du 
nieiiic  coQcile,  qu'après  la  mort  de  l'un  des 
cpoui  ;  mais  cette  inlerprèlatùHi  Ml  iMoate* 
tuible,  el  la  simple  lecture  de  ces  canons  saf- 
til  pour  éirc  persuadé  qu  li  y  est  question  de 
la  liberté  de  te  inartoff  pendaat  U  vie  m^me 
des  deux  époux.  Ces  canons  serrcnl  donc  à 
faire  connaître  combien  les  n^gles  de  l'Eglise 
étaient  peu  ooubdcs  de  nos  ancêtres  dans  ces 
lomps  d'ignornneo,  surtout  par  rapport  à 
rindi»soluhilité  du  mariage,  Tun  des  points 
49  lâ  morale  chrétienne  qui  a  lrouv6  le  plus 
de  contradietiolis  d«  la  part  dea  natiuBs 
barbares. 

10.  a  Si  um  nis  a  eu  coinmcrcp  nrec  sa 
bcUe-mére,  ni  lui  ni  elle  ne  pourront  seraa- 
riar;  mais  lemari  pouiva  prrndra  nna  «airo 
femme,  quoiqu  il  soil  plat  co&ranabla  qull 
•e  le  (kaso  pas.  » 

11.  •  Ceax  qai  abaseot  de  leart  bellet>fil- 
let,  on  de  leurs  belles-sœurs  ne  pourront  se 
marier»  non  plus  quo  celles  avec  lesquelles 
ila  oat  péché.  » 

12.  «  Celui  qui  a  eu  commerce  avec  les 
deux  sœurs  n'aura  ni  l'uuu  ui  l'autre,  quoi- 
que l'une  aolltafemaie.  » 

On  voit  par  ces  deux  derniers  canons  que 
rcxcinsion  du  mariage  était  une  pénilcuce 
q«*OB  impoaaH  poar  lot  graadt  erîaaet. 

13.  «  Celui  qui  a  épousé  libremeiil  une  es- 
clave, la  connaiissanl  (elle,  doit  la  garder.  » 

11.  «  Lei  éTéques  qui  nVnit  pat  de  tfége, 
el  qui  courent  le  pays,  n'orttonncroni  pas  do 

Jtrétrci,  cl  si  ceux  qu'ils  ont  ordonnés  sont 
e  bons  tnjels,  on  let  ordonacra  nne  teaande 
fois  >  On  ne  croyait  pas  sans  doute  q^ie  ces 
évéqucs  ambulants  eussent  reçu  rordinadon 
épitcopala,  6a  qu'ils  fàttaat  vérilableaieal 
évégucs. 

15.  Un  prêtre  déposé  peut  administrer  le 
bapiéme,  en  eat  de  néeettlté.  » 

16.  «  Déléasa  aas  clerct  da  portar  det 

armes.  » 

17.  m  Si  nne  femme  ta  plaint qna  tua  mari 

n'ait  j.im.ii't  cnnsonjmé  le  mnriage,  qu'ils 
ailleni  a  lu  croix  et,  si  ce  que  la  îfemme  dit 
to  trouve  rrai,  qu'ils  soient  téparét,  al 
qu'elle  fasse  ce  qu'elle  voudra.  » 

La  croix  à  laquelle  un  renvoie  ici  est  nne 
tarla  d'épreuve  qu'on  nommait  l'épreuve  de 
fa  croix,  parce  que  quand  deux  personnes 
s'y  soumettaient ,  l'une  et  l'autre  se  tenaient 
debout,  ayanl  U  s  lnas  élondus  en  croix,  pen- 
dant qu'un  faisait  l'oflice  divin,  et  que  celle 
des  deux  qui  rcmnaft  la  première  m  brat  on 
lecorps  perd  lii  s  i  cause.  11  est  surprenant 
qn'nu  concile  autorise  ces  sortes  d'épreavet. 

lM.«QueoetaiqBla  eammerM  avae  la  cou- 
sine de  sa  femme  soit  séparé  de  sa  fcmiiiô, 
et  ne  puisse  en  prendre  uue  autre.  La  femme 
qa*il  a  eoa  fera  ce  qu'ella  ? oadra.  t 

On  trouve  à  la  fin  de  ce  canon  ces  paro- 
les :  «  L'Eglise  ne  reçoit  pas  ceci.  »  C'est  ap- 
paremment nne  note  qal  aura  passé  dans  le 
texte.  On  aurai!  \  xi  oiî  f  ;irc  ili'  -rMiiblablat 
ftur  piu-icurs  des  canons  précciivnts. 

19.  a  Quauil  dci>  époux  esclaves  ont  été  sé- 
Iftiétf  parce  qu*ilt  ont  été  f  endvt  4  difléramt 


maîtres,  si  l'on  ne  peut  les  réunir,  il  faut  let 
exhortera  ne  passe  remarier.  > 

50.  I  Si  un  homme  oui  a  été  affranchi  par 
un  écrit  avait  éponta  uaa  esclave,  il  nn 
pourrait,  après  avoir  obtena  sa  liberté,  la 
répudier,  pour  prendir  une  aulre  femme.  » 

Il  y  a  dans  lo  texte  charttUarius,  Les  et- 
clafet  qui  avaient  été  mis  en  liberté  par  an 
écrit  qu'on  nommait  char  ta  {ngenuitaiis  , 
étaient  appelés  chartularii  on  cnarUUariit 
daméme  qu'on  nommait  énutritUet,  eÊWL 
qui  avni^ni  été  affranchis  en  jelani  no  de^ 
nier  en  présence  da  roi. 

51.  «  Celui  qui  aura  permit  à  ta  fimme  da 
prendre  le  voile  ne  pourra  pas  en  épaatClF 
une  autre.  »  Anal.  desConc,  1. 1. 

VERBERIE  (Concile  de  ,  Tan  85S.  Le  roi 
Charles  le  Chauve  fil  relire  dans  ce  concile, 
qui  fut  tenu  au  mois  d'uoilt,  les  capitules 
qu'il  avait  fait  publier  dans  celui  deSoissons, 
cl  qui  furent  agréés  tout  d'une  voix.  Lomémn 
cuncilcdorendildedonneràtilre  de  précaire  el 
de  bénéfice  le  monatlèredeSaint-Alexandro 
de  Lcbcravf,  ou  I.ieure,  en  Alsace,  à  Conrad, 
parce  qu'il  avait  été  donné  à  1  abbajc  de 
Saint-Denis  par  l'abbé Fulrade,  et  que  cetio 
donation  avait  été  confirmée  par  lo  papa 
Etienne.  Leberaw,  au  commencement  dnder* 
nier  siècle,  était  uni  à  l'église  primatiale  do 
JNâucj.  IH»t.  deg  auliwn  iucrét  et  eccUi.m 
f.  XXII. 

VERBERIE  (Concitc  de),  l'an 863.  Ce  con- 
cile fut  tenu  le  25  octobre,  en  présence  du 
roi  Charles  Ib  Chanta.  Ce  prince  y  reçut  ea 
ses  bonnes  grâces  sa  Olle  Judith  et  le  comte 
Baudouin.  Il  résolut,  dans  la  mémo  assem- 
blée, dVnvoyer  à  Rome  RolbadedeSoistont, 
selon  l'ordre  qu'il  en  avait  reçu  du  pape. 
Enfin,  l'on  Icrmioadans  ce  concile  le  diffé- 
rend  des  moines  de  SalnM^alalt  HTte  Févé* 

1U0  (lu  Mans ,  à  l'avantage  des  prealcn. 
fauH.  t.  l  \  Anal,  des  Conc,  t.  V. 
VERBERIE  (Concile  de),  l'an 869.  Ce  con- 
cile fui  tenu  par  l'ordre  du  mi  Charles,  lo 
avril  ,  pour  Juger  Hiocmar  ,  évéque  do 
Laon,  qal  etall  darena  odieux  â  son  clergé 
et  à  son  peuple  par  ses  injusiices  et  ses  vio- 
lenees.  Vingt-neuf  évéques  y  assistèrent, 
et  Uincmar  de  Reims ,  oncle  de  celui  do 
Laon,  y  présida  comme  métropolitain  de  U 
province. 

L'évôquc  de  Laon,  embarrassé  des  ac- 
cusations qu'on  formait  contre  lui,  en  appela 
au  pape  et  demanda  la  permission  d'aller  A 
Rome.  On  la  lui  refusa  ;  mais  on  su*>[  en  lit 
la  procédure  entamée  contre  lui.  Le  concile 
coollrma  runioa  de  Irait  monastères  à  calai 
de  Clurrnux,  dé]â  Glita  toot  ragrémeat  da 
roi  Charles. 

VERCBIL  fCoocitede).  rercef/eate,  Yêm 
1050.  Le  pape  saint  Léon  IX  tint  ce  concile 
le  V  septembre.  Il  s'y  trouva  des  évêquc* 
de  divers  pny»  :  Itércngvr  y  ftll  cité,  et  no 
vint  pas.  On  y  condamna  s<>n  erreur,  de  mê- 
me que  le  livre  de  Jean  Scol  &ur  l'Eucharis- 
tie. Le  pape  y  donnaaussi  une  bulle,  adres- 
sée à  i*icrre,  abbé  de  Saint-Victor  do  liar<> 
seillc,  pour  l'assnrcr  de  la  protcclion  dn 
taini-siègCf  rl  accorder  à  son  toonattèrt  inia 
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pcitic  nbbaye  nommée  de  Satnl-Viclor,  sitaéo 
a  Valence.  Labb.  t.  IX. 

VERCEIL  (Synodes  diocésains  de),  s  ni? 
Jean-François  Bonhomme*  Noos  avons  les 
tiatnis.  on  dn  moins  lea  traces  ét  onte  ay- 
noirs  lu  moins,  tenus  sous  cet  évi^quo  ;  mais 
les  dates  de  plusieurs  nous  manquent.  Les 
trois  premiers  «ni  élé  leni»  avast  l'an  tSTS, 
nu  dn  molna  jaadtttt-là:  le  onaièoia  a  eo  lieo 
l'an  tm. 

l^Sjnoile.  Le  prêtai  y  publia  vinfKt-troia 
décrets.  L'un  de  ces  décrets  a  poar  objet  d'o- 
bliger les  prêtres  à  lire  révangile  Jn  j^inci- 
php  de  aaint  Jean,  à  la  0iiide  enaqoe  asesse , 
cl  à  se  eonformer  en  lotti  aa  noaraaa  nniasel 
romain. 

S*  Synode.  Dix-nenf  déerets  y  Turent  pu> 
bliés  sur  la  discipline,  comme  les  précédcolfi. 
Un  d'eux  contient  la  défense  d'otnelire  le 
peaunip/u(ftca  aaooBMNHeement  delà  metse« 
cxcopt*^  il  inslp?  cas  prérus  par  la  rubrique. 
Lo  au(re  recorumaiiilc  l'usage  du  Calcchisme 
romain.  On  y  trouve  aussi  la  défense  de  faire 
des  œuvres  serviles  les  dimanches  et  les 

Îours  de  féle,  mémo  pour  le  service  et  Tuti- 
ilé  de  l'église. 

3'  Synode.  On  y  fit  treize  nouveaux  dé- 
crets, la  plupart  ayant  pour  objet  ladèeence 
des  églises.  On  y  dcfond  aux  prétrrs  <!o  dire 
la  messe  dans  des  églises  où  se  trouveraient 
des  personnes  do  seve  non  Toiléet. 

i'  Synode,  icriu  l'an  1576.  Le  prélat  y  pu- 
blia quinze  décrets.  11  défendit  à  ses  prêtres 
d'avoir  arec  eoY  aacDiie  fenime,  tlce  ii*est 
leur  uiAro,  !our  t  intérieur  sœur,  ou.  tout  au 

{>lus,  leur  belie*âœur,el,dans  ce  cas-là  même, 
1  Icar  prescrivit  d*en  demander  la  permis- 
sion  à  \'ô\ôquc  ou  h  snn  virairc  général.  Il 
ordonna  r.iboliliun  d'une  farce  qui  se  faisait 
le  premier  mai  de  chaque  année,  et  qui  con- 
si<;t.iit  à  planter  des  branches  d'arbre  ou  des 
mais  ça  et  là  devant  les  maisons,  dans  les 
mes  ou  aar  les  places  publiques.  Il  défendit 
le  commerce  ^veclca joi&,aiati<|nediTenes 

superstitions. 

I*  Synode,  tena  Tan  1578.  La  peste  ayant 

empêché  l'année  pré«'é<îonte  la  tenue  du  sr- 
nooe,  le  prélat  déclare  qu'a  moins  de  pareils 
empêchements,  il  l'assemblera  tous  les  ans  à 
Tavenir.  I!  «ipniln  dans  celui-ci  plusieurs 
»hu%  rclalifs  au  mariage,  et  il  défendit  en 
particulier  au  prêtre  de  bénir,  sans  l'avoir 
auparavant  consulté,  les  mariages  des  en- 
fanta de  famille  qui  n'auraient  pas  le  consen- 
tement de  leurs  parents. 

6*  Synode,  tenu  l'an  1579.  Le  prélat  y  pu- 
blia Tingi-qualre  décrett.  Il  condamna  lea 
cliarivaris  qui  se  faisairnt  A  l'orcasion  de 
secondes  noces»  et  la  coutume  où  l'on  était 
d'obliger  lea  noQ?eaox  mariée  à  donner  de 
l'argent  ou  à  payer  des  rcnas. 

7'  Synode,  tenu  Tan  15aO.  L'évcque  y  re- 
vendiqua le  droit  d*atite  pour  les  églises, 
qui  toutes  en  joiiissairnt  nlors  ;  il  y  détailla 
aussi  les  règles  à  suivre  dans  le  jugement  des 
causes  eccluiastiques. 

8- Synode,  tenu  l'an  15«<1 .  L'évêque  y  fil 
treize  décrets.  Il  régla  le  droit  cathédralique, 

taxa  lona  le»  pratrci .  à  Tcsc^plioB  dca 
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plus  pauvres,  pour  rétabUss«aeat  d'iia  là 
ttilnaire  diocésain 

'}■  Synodp,  tenu  l'an  15^.0n  v  Cl  plasi^in 
règlements  relatifs  à  la  tenue  des  synodes,* 
la  sanctification  des  fêtes  el  a  ex  os  tkmh 

à  l'évêque;  d'autres  pour  recotnmsnfi'?  h 
clêlore  aux  religieuses  ;  d'antres  iouchi«i 
les  juifs. 

iO'  Synndr,  tenu  Ir  21  avril  V^^"^.  !1  n'f 
eut  point  de  nouveaux  décrets  porte»  dj^t 
ce  synode  ;  on  ae  contenta  d'y  pronoocfr 
trois  discours  synodaux,  d'y  renouTcler  U 
profession  de  fui  de  Pie  l\,  de  reiire  lesiu- 
tructions  du  quatrième  concile  de  MiUa,  d 
de  faire  qnelquns  n^glements  diicipliosim. 
On  y  régla  c«  qui  s'appelait  alors  leienriis 
synodal,  ou  l'enquête  générale  sur  chscn 
des  membres  dn  clergé  et  do  peuple.  Oa  ;  ft 
encore  quelques  autres  rèflementi,  en  fw- 
ticulier  par  rappnrl  au  r.-ilcnilrier  f  i  aui  fê- 
les, et  on  dressa  la  table  générale  des  so« 
qui  pourraient  être  donnés  anv  penwasH 
du  sexe  à  leur  baptême.  Si/nodi  VerdUruti. 

V£RCEIL  (  Synode  diocésain  de).  10, 11  rt 
ISmai  1666,  soas  Midiel-Anfe  Brsiia.  Cs 
prélat  y  publia  grand  nombre  do  r^E^Itmenii 
sur  tous  les  points  de  la  discipline  ecclcsMi- 
liqoc,  et  en  font  conibrmoa  A  la  ditcipNH 
générale  de  ces  tcinps-là.  Il  y  défend,  pir 
exemple,  d'admettre  à  la  bénédictioe  sdp- 
Uale  aea  personnes  qui  no  sauraient  p«  l« 
symbole  des  apAtri  "!,  l'oraison  dm  inirj'ed 
la  salutation  angélique,  et  qui  n'auraient  pu 
rempli  dans  l'année  le  devoir  pascal.  Il  y 
nouvelle  l'arrêté  pris  par  Jean  Frirroi*B<w- 
homme,  son  prédécesseur,  au  sjnude  de  Un 
1578,  de  tenir  le  synode  diocésain  une  foii 
chaque  année.  Synedos  diae*  prma; 
cellif,  1*>G7. 

VEHCEIL  (  2«  Synode  diocésain  de).20,31 
el  22  mai  1670,  sous  le  même.  On  y  IraiU 
des  obligations  dos  chanoines.  On  j  fit  ai 
devoir  au  clergé  de  la  ville  de  se  rendre» 
corps  à  l'église  cathédrale  le  jour  deiafÉis 
patronale  ou  de  saint  Kukèbe,  lejooriiei* 
versaire  de  la  dédicace, et  toutes  les  fui} 
l'évêque  y  célébrerait  pontificalemeat;  m 
reste  du  clergé  diocésain,  d'assister  deniêM 
aux  fêtes  les  plus  solennelles  de  U  princi- 
pale église  de  chaque  district.  Sj/nodui  àat- 
sseiMda,  V%rti^ii$,  1670. 

VERCEIL  (  i'  S>  iHide  diocésain  âe\ tcM 
sous  le  même,  17  et  18  mai  1677  (  le  o*»» 
manque  ) .  Entre  antres  règiemeiils ,  6  y  w 
fait  défense  aux  prélrrs  nouvellement  oH 
nés  de  dire  leur  première  messe  ataoi  >i 
avoir  reçn  de  l*évéque  nne  pcrmisiioo  ip«- 
rtnlc:  nn  leur  (lèfendit  aussi  rfc  rerevoir,  î 
l'occasion  de  leur  pr«Mière  messe,  dei  cj- 
deaux  particnliera,  on  d*j  donner  dss  repar 
Par  un  autre  statut ,  on  entre  dans  on  frisi 
dctail  sur  les  diverses  espèces  de  cooiritt 
nsnraires,  et  l'on  déclare  tels  tes  contraU« 
réméré  où  la  chose  vendue  se  rachète 
I6t  A  on  prix  moindre  qu'elle  n'a  été  ïf***» 
et  1rs  autres  contrats  O*  Ton  achète  à  momiit 
prix  uniriMcnicnl  parce  qn'cm  paj* ^^'^P'îîî* 
Synodas  y  ercelten$is  quai  ta;  VtrctUitt^^ 
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Ferdm.  l'an  1197.  L  evôqoe  Rodolphe  y  ap- 
prouva la  fondalioo  U'un  luonaslère  de  l'or- 
ore  de  Sainl-Beiiolt,  près  de  Boxtehade,  doté 
en  même  tf-mps  par  les  princes  Henri  et 
Hcrlag,  Êipar  la  pnucebàe  épouse  de  licari. 
Cone.Germ.t.lU.  , 
YERDENSIS  (SynodtM),  ou  synode  de 
Ferden,  l'an  1333.  L'éréaue  Jean  y  régla  la 
manière  de  Mjttr  Ict  dloHMt  Cwe,  Crirm. 
f.  IVelX. 

VBRDinv  (Couette  de),  ftrûmumt^  l-an 

917.  rdi  Louii  ayant  repris  Hoitns  en  946, 
à  l'aide  d'Ollon,  roi  de  Germanie,  l'archev^ 
que  Hugues  fut  obligé  d'en  eortlr,  et  Arlavd 
remis  diiiis  son  siège  par  les  archcvf^qurs  de 
Trêves  el  de  Maycnce.  Les  dcu&  ruis  tinrent 
qiie1<itte  temps  après  un  parlemenl  à  Dooil 
sur  le  Cher,  où  I  affaire  des  deux  con tendants 
à  l'arçhevécbéde Reims  fut  exaiuinée.  Hugues 

I produisit  des  lettres  d'Artaud  au  pape ,  dans 
esquelles  il  renonçait  à  l'archevêché.  Artaud 
soutint  qu'elles  étaient  supposées.  Ce  parle- 
ment ne  pouvant  passer  pour  un  concile ,  il 
fut  arrA(6  qu'on  en  licndrait  un  r\  l.l  mi- 
Dovembre,  el  qu'eu  ailendaiit,  Arlauddeuieu- 
renil  en  possession  de  l'église  de  Reims ,  et 
que  Hugues  pourrait  faire  son  séjour  à  Mou- 
zoo.  Le  concile  fui  tenu  à  Verdun  au  mois 
de  novembre  9^7  :  Robert,  archevêque  de 
Trêves,  y  présida  avec  Artaud  et  Odoiric, 
archevêque  d'Aix,  qui  s'était  rérugiéAReims. 
Les  autres  évéques  élaienl  Adalbérun  de 
Metz,  Goslin  de  Toul»  Hiidehalde  de  lluoster, 
el  Israè'l,  évéque  breton.  L*abbé  Bninon, 
fr^^ro  du  rdi  Ottoti  ,  y  as'-isia  avor  Agcnold  , 
Odilon  el  quelqLK  s  autres.  On  députa  denx 
évéqoes  â  H  u  g  u  r  s  pour  ramener  au  conelle ; 

et  sur  le  refus  qu'il  fil  de  s'y  rendre,  on  main- 
lînl  Arlaud  en  possession  du  stege  de  iieims, 
«t  on  indiqoa  un  autre  oooeile  pour  le  13 
ianvier  de  l'année  suivante.  C'est  celui  de 
jdouzou.  Foy.  ce  mot.  Uiil.  des  aut.  sacré» 
tt  ttel.,  f.  XXU. 

^  K1U>UN  (Synode  de),  l'an  9G7.  On  y  ad- 
jugea la  chapelle  de  Sainl-Marlio  à  l'église 
de  Saint-Cyr.  Cone.  Germ.  Ml. 

VERDUN  (Synode  de),  l'an  1080.  Le  comte 
Arooul  ayant  pris  en  embuscade  Henri  , 
étdqae  de  Liège,  dans  on  pèlerinage  que  ce- 
lui-ci avait  entrepris  pour  Rome,  l'avait  dé- 
valisé, et  lui  avait  fait  jurer  en  même  temps 
qu'il  ne  réclamerait  de  loi  la  reslilution  de 
rien  :  les  collègues  de  l'évêque,  réunis  en 
synode  à  Verdun  ,  par  l'ordre  de  saint  Gré- 

foire  VU  ,  menacèrent  le  comte  Arnoul  de 
excommunication  avec  ses  fauteurs,  s'il  ne 
rendait  ee  qu'il  avait  pris  ot  ae  revenait  à 
pénitence.  En  même  temps  ils  délièrent  i'é- 
rèquede  Liège  de  son  sermeaL  Nous  n'avons 
dn  reste  d'antre  preuve  de  la  tenne  de  ce  sy- 
node que  la  lettre  du  pape  à  l'évéque  de 
Verdun  pour  lui  ordonner  de  l'assembler. 
Ctme.  Gmn,  t.  lU. 

VERDUN  (Synode  de  ) ,  l'an  113r>.  Dans  ce 
synode,  l'évéque  Alberon  mit  les  prémuutrés 
«n  posseMion  dn  eonreal  de  Balat^Paul. 
Cone.  Germ.  /.  II. 

VERDUN  (Synode  dej.  Tau  157^.  par  Nico- 
lat  VMlaiéei  évéqne  de  celte  ville.  On  y 
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régla  qoc ,  dans  chaque  paroisse,  les  Gdèles 
SUppIéeraieul  selon  leur  moyens  pour  ce  qui 
manquerait,  faute  do  revenus  sufDsants,  à 
leur  église.  Stninfn  primrr  jynod.  Virdun.  <A 
illuttr.  et  reter.  i).  Car.  u  Lutharing. 

V£RDDN  (Synode  diocésain  de),  Tan  1598, 
par  Henri  de  Lorraine,  ëvéquc  el  comte  de 
Verdun,  qui  y  publia  suixanle-dix-huU  rè> 
éléments.  Voici  les  plus  remarquables  : 
m)  Celui  qui  aura  blasphémé  le  nom  de 
Dien,  Netre-Sefgn^tir  lèsus-Cbrisi,  la  sainte 
Vierge  ou  les  maints,  si  c'e!>t  un  clerc,  sera 
privé  pendant  une  année  do  revenu  de  tout 
ses  bènéOees,  et  en  cas  de  récidive  11  perdra 
ses  bénéfices  ,  sans  espérance  de  jam<ii>  les 
recouvrer  ;  si  c'est  un  laïque,  il  sera  sujet  à 
toute  la  rigueur  des  lois  canoniques  et  el-> 
viles.  (33)  Les  curés  visiteront  souvent  les 
malades,  même  sans  avoir  été  appelés,  et  les 
exhorteronlàreeevoir  les  sacrements.  (42)  On 
changera  les  corporaux  et  les  purificaioires, 
qui  devront  être  de  lin ,  tous  les  huit  jours , 
«m  même  plus  souvent,  là  oA  il  se  dit  un 

prand  nombre  de  messes,  et  tons  les  quin70 
jours  au  plus  Urd  la  uù  il  s'en  du  moius. 
(53;  Nous  recommandons  A  tone  les  prétrat, 
en  vertu  de  la  mainte  ohéis?anep,  de  n'absou- 
dre jamais,  si  ce  u  est  à  l'ariicie  du  la  mort, 
dos  cas  marqués  dans  la  bulle  m  Ccsm  Do^ 
mini ,  ou ,  en  générai ,  réservés  au  saint- 
sicge.  Cone.  Germ.  t.  Vlll. 

^  EUDUN  (Synode  de),  12  avril  1616,  par 
Charles  de  Lorraine  ,  èvèquc  de  Verdun.  Ce 
prélat  y  publia  divers  statuts ,  dont  le  troi- 
sième, conrerrianl  le  bnitlcnie,  porli:  ((u'on  ne 
doit  pas  exiger  pour  les  enfants  nés  d'un 
eomnteree  il%itimo  plus  que  la  eontnme  n*y 
autorise  pour  les  autres,  ni  atiendrc  pour 
les  baiHiser  que  leur  père  soit  connu.  Sfat, 
pnrn.  synorf.  7ird.  &i.  et  r«r.  If.  CSir.  « 
Lolharinnia. 

VfiULAM-CASTER  ( Concile  de),  Verola- 
mfmsff.vers  l'an  &46.Sainl  Germain  d'Auxerre 
et  saint  Loup  dr  Troycs  furent  priés  d'aller 
prendre  la  défense  de  la  foi  orthodoxe  sur  la 
grAee  JeJésus-Cbrist.  Le  pape  saint  Céleslin 
t'tppuya  celle  mission  ,  el  les  deux  évéques 
de  Gaule,  elanl  arrivés  en  .Angleterre,  y 
assemblèrent  un  concile  nombreux  à  l  erinm- 
Cosler,  ou  Saint-Albaos,  ville  célèbre  par  le 
martyre  du  saint  dont  clic  porte  le  nom.  Les 
évéques  y  condamnèrent,  d'une  voix  una- 
nime, Félage ,  et  Agricole ,  l'un  de  ses  disci- 
ples, qui  avait  infecté  des  erreurs  de  son 
malire  la  foi  des  Aiiplais.  C'est  le  premier 
concile  tena  en  Angleterre.  Beg.  t.  VU;  Lêbà, 
f.  III;  Bmré.  t  iTWHkint,  f.  I. 

VEULAM-CASTER  Concile  de),  l'an  793, 
OU  7di  selon  Labbe.  Les  collections  ordinan 
m  OMlienl  dans  coneilee  A  Vorlam  :  Tnn  en 
793,  sur  la  sépulture  de  saint  Alhnn,  qui 

f tasse  pour  le  premier  martyr  d'Angleterre; 
'autre  en  Tannée  enlvanle  794,  pour  fonder 
l'abbaye  du  même  saint.  L'auteur  de  l'Art 
de  vinfier  Us  datet  ne  parle  que  d'un  con- 
cile de  Varlam,  qn*il  met  en  793,  el  an> 
ouel  il  donne  pour  objet  la  fondation  de 
1  abbaye  de  Saint-Alban.  Wilkins,  d'après 
Spcinuui ,  parte  an  affa  de  dniiE  inieinbléM 
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ecclétiasliques  Icnoes  i  Vcrlam  en  793  ,  au 
luiel  de  saiitl  Albau  ,  avcc.ccUc  diiïéreace  , 
qu'il  ne  donne  à  la  première  que  le  nom  de 
ronrércnce  :  Cothtio  \  erolamii  v  ('  Offa, 
rtge  Uerciorum,  d*  rxquirendo  sancti  Albani 
protomarlyrii  itputtura  loco*  Angtie»  t.  I, 
pag.  154. 

VEHMANDOiS  (Sjnode  du}»  apud  Capi' 
Cattellum,  l'an  llOë.  Dana  celte  aascmblée , 
l'évéquo  il'Arras,  de  concert  avec  les  évéques 
de  Cambrai,  de  Teroaattafl,et  celui  de  Tuur- 
nay  et  de  Noyon  »  taiia  compter  nombre  de 
prêtais  el  de  simplet  prélres,  rciablil  la  con- 
corde entre  les  chanoines  de  i  uurnajr  el  les 
meiMa  de  Saint  -  Martin.  Manti,  Cène. 
i»  XX. 

*  VERMÉRJESSIA  (Concilia).  Voy.  Veb- 
uniE. 

VERNEL-IL  (  Cmh,  10  tic  ) ,  Vernoriense  (a), 
l*an  755.  Le  roi  i'epiu  Ui  a.M^iCMibler  i-c  con- 
cile le  li  de  jnillel  de  l'an  753,  lu  quatrième 
de  son  règne  cl  y  appela  tous  los  iniques 
des  Gaules ,  quoique  uuuâ  ne  sachiuii»  pas 
ieembien  il  y  en  assista  ,  parce  que  nouâ  n'a- 
vons lei  souscriptions  d'aucun.  Le  but  de  ce 
roncile  fui  le  rétablissement  de  raociennc 
discipline,  cl  la  rôforuiaiiun  d'un  i^randnOBl- 
bre  d'abus.  Il  ût  vingl-cio(|  canons. 

1.  «  Chaque  cité,  c'esl-â-dire  cliaqtie  ville 
considérable,  aura  son  évéquc  ,  cl  par  con- 
scqucnl  un  évique  no  pourra  posséder  plu- 
sieurs évéchés.  s 

3.  «  Tous  les  prélats  obéiront  è  ccax  des 
évéi|n«s  qui  auroul  él4  établis  eu  la  place 
des  métropolitains,  en  attendant  qu'on  r»- 
niédic  oui rr ment  «iks  abus»  teloa  les  voie* 
canoniques.  » 

.   On'vôlt  f»tr  ce  canon  que  Ton  avait  attribné 

Je  pouvoir  de  inùtrojxjlilain  à  de  siinp!^» 
évéques  ;  apparemment  parce  f^uc  plusieurs 
grands  sièges;  tels  qae  celui  de  Reioit, 
étnicta  nrcupés  pnr  des  clercs  qtti  n*av«icnt 
quelquefois  que  la  kunsure. 
.  8.  «  Chaque  é\  éque  aura  ponroir  dans  son 
diocèse,  tant  sur  le  clergé  que  sur  les  moines 
el  les  laïques,  pour  U  correction  de  leurs 
mœurs.  ■ 

k.  ■  On  tirndra  denx  conciles  chaque  an- 
née :  Ton  au  premier  mois,  c'est-à-dire  au 
mais  de  mars,  en  préncncc  du  roi ,  et  dans  lu 
•lieu  qu'il  rhoisira;  !';î«(rc  le  premier  d'oc- 
tobre, a  Soi!>suuâ.  ou  auleur$,  comme  eu  se- 
ront convenus  lea  éfé^ttea  an  concile,  da 
mois  de  mars.  » 

Ce  concile  do  mots  de  mars  était  l'assem- 
blée générale  des  évèques  cl  des  seigneurs, 
.qm'on  nommait  CVmmp  dê  mors  :  c'e»l  pour- 
quoi on  laisse  an  roi  a  en  déterminer  le  lion. 
IVpin  ordonna  ci  lle  niêmc  année  qu'elle  ne 
te  tint  qu'au  mois  de  mat.  Ainsi  on  ne  la 
namoui  pins  Caittpo-MertitUf  Champ  du  aiar«, 
comme  on  faisait  auparavant  »  maia  Campo- 
Madiià»,  Cltamp  de  mot 

ft.  e  Le*  évAqaes  vetllaronll  ca  qae  la  régie 
aoit  gardée  daaa  laa  aaooaslèret  d^kommea  na 

(e}  Il  ne  but  pM  conlbodro  cp  Heu,  <  onunr*  r^nL-lques. 
-ami'uM&it,  ««M  Is  ville  de  Verm-na  ru  VonnaiMlie. 
AlliSHi  11  iiMliciense  ol«er<taii<Hi  ao  Ma^ii,  si  k-  cniii'Je 
sUlait  leiw  ea  NuroanHe,  U  aurjti  i-i:-  pn  s«Jc  {>ar  I  ai  • 
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do  filles.  S'ila  w  peuvent  corriger  le»  alei, 

ils  les  dénonceront  au  métropolitain,  a 
métropolitain  ne  peut  j  apporter  reiu«l«,il 
en  poriera  ses  plaintes  au  a»M:ikB,^ë«^ 
communiera  et  déposera  les  coupables.  ■ 

6.  «  Défense  aux  abbcsscs  d'aïuir  4«ui 
monasiùres,  ou  de  sortir  de  leur  cloitrt,! 
moins  qu'elles  ne  soient  exposées  auli•ci^ 
siotts  des  ennemis.  Quand  le  roi  masderai 
la  cour  qurlijue  abbi-sse,  une  fuis  l'an.fUj 
oooseotement  do  Tétéque ,  qu'elle  j  aiika 
retonrae  h,  son  nonatiere  le  pins  lit  qs'ctt 
pourra,  sans  s'arrêter  en  chemin.  Les  rt  i- 
gîeuses  ne  sortiront  point  non  plus  de  leur 
cloître,  et  si  qoelqu'one tombe  dansqui'l^uc 
faute  grave,  elle  en  fera  péniteace  diD» 
roooaslère,  au  jugement  de  l'étéqae.  Qae  ii 
elles  ont  quelque  raison  de  parler  aa  rsies 
au  sjnode,  elles  j  cnvfrroul  ilei  séculier», ti 
n'iront  pas  même  à  la  cour,  &ous  préteiledj 
porter  des  présents,  se  contentant  de  les; 
envoyer.  S'il  y  a  des  monastiri  s  de  filles  >■ 
pauvres  qu'on  ce  puisse  y  carder  U  r^, 
l'évéque  aa  arerlira  le  roi»aBa  qall  y  foar- 
voie  par  ses  aumdnes.  « 

Il  parait,  par  ce  canon,  que  la  coulai» 
était  dès  lors  établie  que  les  ahbés  ti  lc$ 
besses  de  certains  monastères  fisseBl,MMiki 
ans,  un  présent  au  roi. 

7.  «  11  n'y  aura  de  baptistère  public  que 
dans  les  lieux  marqués  par  l'évéque;  nitf, 
en  cas  do  nécessité ,  les  prôlrc»  poarroii 
Jiaptiser  en  tous  lieux.  » 

o.  «  Les  prélres  ne  pourront  baptiser  si 
dire  la  messe  sans  la  permission  de  lew 
évéquc  ,  et  ils  seront  obliges  de  se  Iruureri 
son  synode ,  sous  les  peiuea  portées  par  la 
aainla  canona.  » 

9*  c  Celui  qui  communique  avec  un 
au  wÊk  laïque  excommunié  par  soa  été)»: 
cal  exeonmvnié  lal-méme.  Pi»rsoniie  ■•  éil 
recevoir  >r5  prLSi'nt-,  lui  ddum  r  le  baim d' 
paix,  le  saluer,  ni  prier  avec  lui. CdoitM 
se  croit  injustement  excommunié  a»el  re- 
courir au  inéiropoliiain  ;et  cependanl.qu')! 
observe  son  excommunicalioo.  2>i  quelqn  u 
la  méprisR,  la  roi  le  condamnere  é  l*exll.  s 

10.  a  On  ne  permeiira  pas  aux  mwof» 
d'aller  à  Uuwe  ou  ailleurs,  à  moins  qoehir 
abbé  ne  les  y  envoie.  Si  nu  oMioastèrs  «A 
lelU'mcnl  déréglé,  par  la  négligesc*  é» 
i'abbe,  que  l'étéque  n'y  puisse  apporter rs- 
mAde,  il  permeliia  au«  aïoinas  qai  isaiwi 
en  sortir  ,  de  pos^^er  dans  un  aolra  MaB|> 
tère  pour  y  taire  leur  salut.  » 

11.  «  Ceas  qaidiaeot  qu'ils  aeseateiafi 
les  cheveux  pour  sei  vir  le  Seigneur, 
cepcndatii  gaideiU  oncurc  leurs  biens, Mat 
entrer  ni  parmi  les  clercs  soumis  à  l'ér^qu^' 
ni  parmi  les  moines,  Tironl  l'un  ou  l'auln, 
sous  peine  d'cxcomaïuuication.  Les  flrr?»* 
qui  su  sont  données  à  Dieu  en  prenjni  I' 
toile  entreront  aussi  dans  des  nieaastèm*>< 
OUea.  a 

IS,  •  Lai  darea  oa  chaagiwai  p«iilé'«- 

chev^Hiii'  <lp  Rouen,  ou  i.ufl  i  i  T  . 'Tin  Ju  >i»  i»  <^  ^ 
Kornuiiilic  y  aurait  ïv-Kû.  Or,  i  a  u  5  ti;  riM 

Wo.  Vcrn»'ua  (loni  il  csl  Ici  qucvi  o,  <H»iti 

itooM.,  Sacra  et  tiMrcp.  eeci.  Jir<mems. 
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g liM.  et  on  Ht  reeevrt     le  dare  iiI*om  «u» 

UC  église.  » 

13.  €  Les  évôqucs  ambulants,  qui  n'ont 

fioînl  do  diocèse  ,  ne  pourrunt  fnire  aucune 
unction  sans  la  permission  de  l'évéque  dio- 
césain, sous  peine  de  suspense.  Le  clerc  ou 
le  laïque  qui  piendr.i  la  défense  d'un  loi 
évéque  sera  excomoiunié,  Jusqu'à  ce  qu'il  se 
corrige,  ■ 

\\  On  permet  de  voyni^or  le  dim.inrhe 
avec  des  chevaux,  des  bœuls  cl  des  ciiarioU; 
tfc  préparer  à  manger,  et  de  faire  ce  (fui  etl 
convcii  iMe  |iour  l,i  propreté  des  maisons  cl 
des  persunoes.  Mais  on  défend ,  en  ce  sainl 
joor.  les  ouvrages  de  la  campagne 

!5.  «  I.es  mariages  des  laïques  ,  nobles  ou 
roturiers,  doivent  se  faire  publiquemcnl.  » 

16.  ■  Défense  aux  clercs  d'être  fermier», 
c'esl-à-dire  dese  mêler  des  affaires  séculiè- 
res, à  moins  que  l'évéque  ou  l'abbé  ne  le  leur 
ordonne  pour  l'inlérél  des  églises  ,  des  or- 
pt)olin$  ou  des  veuves.  »  C'est  le  Iroiaièoie 
canon  du  cuncile  de  Ciialt  édoine. 

17.  •  Oo  ne  laissera  pas  une  église  sana 
évéque  p'.us  de  (rois  mois,  à  moin^  qu'il  ne 
soil  pas  possible  de  faire  autremenl.  »  C.  e%l 
le  vingt-cinqnièmecanoD  dn  concile  deCbaU 
cédoina. 

18.  On  renoovelle  le  neavième  canon  da 
Irui'^ièiiic  concile  de  Carlh.igo  ,  qui  dcToiid 
aux  clercs  de  porter  leurs  causes  aux  tribu- 
unit  laVques,  sans  la  permission  des  évéqnes 
ou  ili-î  abbés. 

19.  «  On  conservera  les  immunités  des 
églises.  » 

20.  «  Lcf  ablléael  les  abhessrs  des  monas- 
tères rojaox  rendroul  coiuple  au  rui  de 
faddiinislralion  des  bienedu  montsièretet 

ai  c'est  un  monastère  épiscnpali On  ea  rendra 
compte  à  l'évéauo.  » 

Les  monastères  royaux  étaient  ceux  de 

fondation  royale,  ou  qui  avaient  été  mis 
Bons  la  protection  spéciale  de  nos  rois.  Les 
monastères  épiscopaux  étaient  ceux  qui 
avaicnl  t'ii'  fondés  par  des  t'^vt^ques  des 
biens  de  leur  éi^iise  ,  ou  qui  avaieui  été  i^uu- 
nia  cpécialement  à  l'évéque  et  à  son  église. 

21.  *  L'évéqtie  aura  la  disposition  des 
cures  de  son  diocèse.  » 

22.  «  Les  pèterina  aeroftt  oxenpla  de 
péage. » 

23.  «  Les  causes  des  veuves,  des  orphelins 
el  des  égli.ses,  seront  expédiées  les  premières 
par  les  comtes  et  les  autres  juges.  » 

9^.  «  l>éfcnse  de  donner  de  l'argent  pour 
parvenir  à  quelque  degré qiM co toit dv mi- 
nistère ecclésiastique.  • 

Sft.  «  Ni  les  évéques,  ni  les  abbétt  ni  même 
les  laïques,  ne  prendront  aucon  aalairr  ponr 
rcmlre  la  justice.  » 

A  ces  canons,  il  f  en  a  cinq  d'ajoutés  dans 
les  r.ipiiulaires,  mais  ils  ï<  lU  .itisolumcnl 
les  tnémcs  que  les  cinq  derniers  du  concilo 
de  Mi  iz  tenu  esTSG. 

VKRN  (  Concile  de  )  ou  Verneull  («) ,  l'an 
8V»  Le  roi  Charles  Ul  assembler  ce  concile 
a  \  erneuit-sur-Oi<ie ,  au  mois  do  décembre 
^4'».  Lbroiu , évéque  do  puiiicrs.j  préaida 

{fi)  ro§é  la       («j  é9  l'wUclc  précéJcal. 


TEIt  lis» 

comme  archi-ehApelain  da  palais ,  quuii|M 

V^cniton  ,  archevêque  de  Sens,  y  fût  présent 
Les  évéques,  qui  regardaient  ta  convoc^ilioa 
de  ce  concile  comme  une  grâce  do  la  part  du 
roi,  lui  en  !ém((is:in^renl  leur  reconnaissance, 
ul  Hrcnl  douze  canons  pour  le  rclablissement 
de  la  discipline  de  l'Eglise. 

1.  t  Les  évéqnes  exhortent  le  roi  à  tem- 
pérer la  sévérité  par  la  douceur  de  la  misé- 
ricorde, el  à  gou\ orner  son  peuple  nvrc  jus- 
tice, à  l'exeuiplo  de  David  et  d'Ësécbiel ,  et 
de  eoa  aïenl  Onarlemagne.  » 

2  et  3.  n  r.s  1(  priiMii  iJ'cnvoycr  des  commis- 
saires ,  pour  procurer  la  réforme  des  ckrca 
et  des  moines.  » 

h.  n  J.f";  nuiirii's  vncrihonds  seront  con- 
traints de  retourner  à  leurs  monastères,  cl 
s'ils  ont  quitté  l'habit  ou  ont  été  chassés  par 
leur  faute,  et  qu'ils  no  vi  uillenl  pas  nccora- 
pUr  ce  qu'ils  oui  promis  à  Dieu  ,  on  les  eu- 
formera  jesqu'à  ce  qu'ils  se  soient  corrigés.  • 

5.  «  Ceux  qui  auront  épouse  des  reli- 
gieuses seront  excommuniés,  mis  en  péni- 
tence publique,  el  ne  recevront  le  viatique 
qu'.^  la  mori  ,  si  toutefois  ilskoul  rei;eulanla 
de  leur  faulo.  » 

tf.  «  Les  ravisseurs,  parceqn'ilrnséprisrnt 
l'excommunication  ecclésiastique,  seront  té* 
primés  par  la  scvértic  des  lois  civiles.  » 

7.  «  Les  religieuses  qui,  sous  un  faux  pré- 
texte do  piété ,  prennent  un  halMl  d'homme 
et  Ke  coupent  les  clieveux ,  ne  seront  no'ad- 
inoneslécs  ,  parce  qu'elles  le  font  plulÀt  par 
igaoranco  line  par  mauvais  dessein:  au  lieu 
qu'elle  devralenl  être  sépMéea  da  coi^s  de 
r£i,'li8c ,  SI  elka  agissaient  en  cela  pat 
malice.  » 

-  B.  c  Les  évéques,  informés  que  quelques- 
uns  de  h'tirs  cijiifrri  i  s  s'i  \riis;i  icnl  du  scr- 
f  ice  de  guerre  sur  la  faiblesse  de  leur  corps^ 
et  qoa  d^tutrea  en  at aient  été  dispensés  |>ar 
le  roi,  prient  co  prince  de  trtnîi  cr  bon  qu'i's 
Uounent  la  conduite  de  leur;»  hommes  à  qucU 
qu'on  de  ses  vassaox.  >  Khroin  ,  président 
du  cori'  i!<* ,  et  Loup,  abbé  de  Ferriërcs,  qui 
en  cumposii  les  canons,  s'étaient  trouvés  en 
personne ,  la  même  année ,  à  la  bataille 
donnée  près  d'Angouiéme  :  Loup  j  Cnt  fait 
prisonnier. 

10.  Les  évéques  prient  aussi  le  roi  aa 
pourvoir  à  la  vacance  de  l'église  de  Reims  , 
destituée  de  pasteur  depuis  longtemps ,  et 
dépouillée  depuis  peu  de  ses  biens ,  et  d'ap- 

f trouver  l'ordination  d'Agios  ,  évéque  d'Or'* 
éans  ,  el  auparavant  prêtre  de  son  palais  » 
disant  que  celle  urdinaiiun  avail  été  faite 
par  Venilou,  archevêque  du  Sens,  du  con- 
sentement de  aee  soÀ-ag.ints ,  sur  le  témoi« 
gnagedu  clergé,  et  à  la  demande  dn  p<  ni  lc. 

11.  On  renvoie  à  un  concile  plus  nom- 
breux l'examen  de  l'affelrc  de  Orogon ,  évé- 
que de  Mclï,  el  archi-rhapel  iin  de  l'empereur 
lloihaire,  qui  voulait,  en  vertu  des  lettres 
qu'il  arail  oblenaesdn  pape  Sergius,  se  faire 
reconnalire  pour  vicaire  apostolique  daaa 
le  royaume  de  Charles. 

12.  Lca  évéquca  Ânieseal  par  une  tréa* 
hamble  remonlraBca  an  roi»  pour  tuipéi 
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cher  les  rapines  et  qaantUé  d'aulres  crimes 
qui  alUraienl  la  cotère  de  Dieu  sur  les  peu- 
ples ,  et  sarlout  pour  ôler  des  maint  det  lé* 
coliers  les  biens  qun  Ips  princps  ci  Ir^  anlrcs 
fidèles  avaient  offerts  à  Dieu ,  pour  l'enlre- 
tian  des  ministres  des  autels  et  été  avtffea 
serviteurs  de  Dieu  ,  puur  le  soalagemeol  des 
pauvres  et  des  élrangers,  pour  la  rédeinplion 
des  eaptirs  et  le  rétabliSMOMBl  daa  éf  liMi. 
Anal,  des  Conc. ,  t.  1. 

VF.RNON  (Assemblée  mixle) ,  in  regnorum 
Franciœ  et  Angliœ  limite  ,  entre  Vernon  et 
les  Andelys,  l'ao  1193.  Ce  fut  une  assemblée 
d'évéques  et  de  grands ,  convoqués  par  le 
c<'irdiiial>lcg;al  Pierr*  Je  CapouA  ,  pour  ar- 
rêter les  conditioM  de  lapaix  entre  le  roi  de 
France  et  le  comte  de  FuiBdre,  allié  én  roi 
d'Angleterre.  On  ne  put  y  conf  «air  d*ue 
aospeosion  d'armes, 

VBIINON  (Coneile  de  ) ,  l'an  f      Ce  «on- 
cile  fut  assemblé  pour  députer  au  cr>iirilc 
Pavie.  Bessin .  Cone,  Norm,  Y  «y.  Pavib« 
Tan  n23. 

VEHOLA  MIBUSIA  (Coiwtfla).  Foy.  Yn- 

lau-Castkr. 

VËliOLl  (Concile  de},  Fernfaiiiim.  Tan 
1111.  Le  pape  Pascal  II  tint  ce  concile  do 
Veroli,  outre  Aoagoi  el  \  eleiri.  On  y  obligea 
Grimaldi,  archidiacre  de  Saint-Paterne,  à 
reronnntire  In  juridiction  de  l'évéque  diocé- 
sain. Fabricius  met  ce  concile  en  1140;  Biais 
D.  Mabillon  a  prouvé  q«11  Mlde  l'an  1111. 
Muratori,  liai.  t.  II. 

VEttOLI  (Concile  de),  l'an  1141.  Ce  con- 
cile de  Veroli ,  dans  la  campagne  de  Rome , 
eut  potir  objet  l'obéissance  «celéiiaitiaae. 
Mablit.  Diar.  liai.  t.  I. 

VEROLI  (  Synode  diocésain  de  ),  7,  8  et 
9  novembre  Wùo,  par  Dominique  Zaoli.  Ce 
prélat  y  publia  des  statuts  sur  la  foi,  le  ser- 
vice divin  cl  les  sacrements,  ainsi  que  sur 
le  retle  de  la  discipline  eeclé«iaati<|ue.  11  dé- 
cerna loi  peines  suivantes  contre  ceux  qui 
se  rendraient  coupables  des  crioMidonl  noui 
allons  parler  en  même  temps. 

Les  nsariers  sont  frappés  d'eveommnni- 
cation,  el  privés  après  leur  mort  de  la  St^jiul- 
lore  ecclésiastique,  à  moins  qu'ils  n'aient 
Iliit  pénilenee  et  reslitaé  lenrs  usures.  Les 
notaires  qui  auront  conseillé  des  contrats 
usttratres,  même  sous  des  titres  palliés,  se- 
ront traités  comme  usuriers. 

La  fillr  qui  se  sera  laissé  rorromprc  sera 
mise  en  pneon  ;  son  séducteur  lut  payera 
une  dot  s'il  ne  l'éiiouse  pas,  et  de  plut  il 
subira  une  peine  afflictive. 

L'inceste,  dans  luus  les  degrés  de  parenté 
qui  fondent  un  empêchement  dirimant  au 
mariage,  et  dans  le  pn-tnier  ôci^vé  d'affinité 
comme  dans  celui  de  parente  spinlucUc,  est 
puni  des  galères,  dans  l'homme,  pour  cinq 
ans,  outre  aoe  amende  de  cent  scudin  ;  dans 
la  mame,  de  la  fustigation  et  du  banoisse- 
n  etit ,  si  elle  esl  ro'nriére,ou  d'une  amende  de 
cent  scttdis  et  de  la  prison,  m  elle  csi  noble. 

Des  peines  semblables,  oa  différentes ,  se- 
lon In  qLialiti'-  do»  pcrsMiMS,  soat  perlées 
eontre  les  adultères. 

Quaa*  aax  concnbinaircs,  ils  sublrool  lot 


peines  ordonnées  par  le  concile  de  Treate 
Défense  aux  femmes  de  mauvaise  vie  da 
detnearer  auprès  des  églises  oo  des  owe». 

tères  et  dans  les  lieux  fréquentés  Jii  tiIU», 
et  de  recevoir  des  iiommcs  dans  des  mn 
doivent  ou  de  earéme  ,  el  dans  lei  boit  )«an 

qui  préréd«'nl  ou  qui  MUiventNuel  r\  ;:5îi, 
si>us  peine  d'amende  on  de  fusligalioo,  ou  « 
bannissement ,  à  la  Totoolé  de  I  évéqne.  ^ 
nodus  diœc.  Verularum  :  Hvmœ ,  Î6'J7. 

VÉRONE  (S>Dodt'  diocésain  de),  Vtrvêtê- 
sis,  l'an  967,  contre  les  clercs  conenMasins. 
j|fan«i,  Supp/.  t.  I. 

VÉRONE  (  Concile  de  )  ,  1  an  9;*i  oo  'M. 
Ce  concile  eut  pour  objet  le  différend  qii 
était  survenu  entre  Jean,  patriarche  d'Asai- 
lée,  et  Otbert  on  Othelbert ,  évéque  de  Vé- 
rone, au  sujet  de  quelques  églises  sitséei 
dans  la  ville  méuie  de  Vérone,  dont  les  |^ 
Ires  refosatoal  d'obéir  àH*évéque ,  sous  pri> 
leste  qu'ils  ne  dépendaient  que  do  pairiarcb; 
d'Aquilée.  Le  concile  jugra  en  Civear  de  1^ 
véqiie,  et  décida  que  les  prêtres  de  ces  é^tai 
obéiraient  à  l'évôiitic  de  Vérone,  quand  il!i> 
inviterait  aux  svoodes ,  aux  processiosi 
pobliquci,  etc.  Muratori ,  in  Diuvtu  mtL 
avi. 

VÉRONE  (Concile  de),  l'an  lOU.  (À 
concile  lut  tenu  en  présence  du  pape  1^ 
OOlt  VIII  cl  du  roi  Hoiiri  ||,  pour  termtner 
les  différends  qui  Jitisaient  les  patnariiin 
d*Af|uilée  et  de  Grado.  Il  ne  parait  poarUSt 
pas  <iue  ces  différends  aient  été  terminée  en 
cfTel  dans  ce  concile.  Mansi  ^  t.  I ,  toU  iliX 

VÉRONE  (CondIede) ,  l'an  HSV.  Upaps 
Lucius  m  tint  ce  concile  qui  dura  dppuijU 
premier  août  jusL]u  au  k  novembre  ou  plu 
encore.  Ce  pape  y  Gl  une  coostitutioo  costre 
les  hérétiques ,  en  présence  de  l'empercvi 
Frédéric  ,  où  l'on  voit  le  concourt  des  deat 
puissances  pour  l'exUrpatiou  des  bérésit*. 
L'Eglise  y  emploie  les  peines  spirilnelles,  et 
l'empereur,  les  seigneurs  et  les  magistrtu, 
les  temporelles.  Iwé.  X$  If affri.VII;  ffw^i 
I.  IL  RicBAnn. 

VfiRONB  («ynode  de) ,  douteux,  Tta  ISd 
Ciberli,  évéque  do  Vérone  et  logal  do  sainl- 
siège,  publia  vers  cette  année  des  cotsfits- 
lions  pour  son  diocèse,  qui  obtlnml  l'a^pis» 
bation  du  pape  Paul  III.  Du  reste,  nooi 
n'avons  pas  la  certitude  qu'an  synode  ivt- 
césaio  ait  été  ass«nblé  à  Vérone  poar  es 
sojpt.  Constiluliunes  édita.  Fr n^fiii,  155 

Uu  candie  de  même  nom  ,  tenu  sou*  !< 
même  prélat,  est  porté  à  l'an  1553  par  rabbt 
Lengiet  du  Fresnoi.  jr.IrM^rin,  Mm.  MUA 
det  conc. 

VERONE  (Synodes  de),  de  l'a  n  1 58)  à  l'u 

1589  etivirtMi,  sous  Augustin  Valôre. Hu'l*?' 
nudo>i  au  moins  furent  tenus  parce  frtUl.i 
savoir  les  huit  premières  années  qu'il  l"*' 
cetévéché;  mais  i!  ne  fil  point  de  ooeveUo 
constitutions,  se  conientunide  faire obs^nf 
celles  de  ses  prédécesseurs,  el  en  particu- 
lier celles  de  Mathieu  Giberli,qai,  A%pi^^ 
témoignage  qu'il  en  donne,  avaient  été adsf 
lées  dan»  plusieurs  diocèses,  et  ménif  pJ' 
des  conciles  provinciaux.  Contttt.  idiiepf 
m,  D.  Jo,  Math,  Giberium;  VtroM, 
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VERONE  (Synode  de),  l*aii  16»,  ioot  Al- 
bert Valère.  Ce  prélat  y  ordonna  des  confé- 
rence* mensuelles  dans  chaque  district,  que 
doraient  présider  les  vicaires  forains,  sous 
divrrsp»  potnes  contre  ceux  qai oégligeraieot 
de  les  tenir  ou  d'y  assister. 

VERONE  (Synodes  de).  15  avril  1633  et 
6  mai  1636,  sous  Mirr  Jtisliniani.  Ce  prélat 
j  confirma  les  cua^iiluiions  de  ses  predé" 
cessears;  il  y  prescrivit  en  particulier,  pour 
toal  son  diocèse,  l'usage  du  rituel  romain. 
Ptefêta  et  edieta  guacunque  ;  Veronœ,  1636. 

VERONE  (Svnode  diocésain  do),  7  avril 
1655,  sous  SéSaslien  Pisan.  Ce  prélat  y  fit 
quelques  nooveaax  statuts  pour  rappeler  à 
ses  préirrs  leurs  principales  obligations,  et 
tu  particulier  la  faite  des  jeux  prolanes  el 
laoeToir  de  la  résidence;  il  recommanda  da 
noaveao  robsrrvntion  des  cérémonies  pres- 
crites dans  le  Kiluel  romain,  la  défense  à 
tous  antres  qu'aux  eleres  engagés  dans  les 
saints  ordres  dctnnrhcr  aux  y.'i'irs  et  aux 
Ûnges  sacrés,  la  ctdture  des  cimetières ,  le 
Mjamast  deidlmas ,  etc.  Conttit.  et  dtenta, 
Verofue. 

VERONE  (Svnode  diocésain  de},3  septem» 
bre  1665,  par  le  même.  La  prélat  y  rappala  à 
ses  prêtres  l'obligation  d'aîsaislar  aax  eoo- 
ftrenees  rurales.  Ibid. 

YEUSAILLES  (Gonciliabale  de).  Tan  ITOft, 
tenu  le  18  janvier  par  les  jansénistes  appe- 
lants, aj'ani  à  leur  léte  Clément,  i  un  des 

S las  fougueux  du  parti.  Gatttf  assembléa  liât 
is^oute  par  le  Directoire. 
VEHULANAiConeUia).  Voy.  Vmou. 
VESONTiANSNSJA  (CancKia).  fop. 

BCSAHÇOIf. 

VEZELAÏ  (Concile  de),  rixeliatm$e.  Van 
1Î>G.  Cl- concile  de  "N'czelal,  villo  du  duché 
de  Bourgogne  dans  l'Auxerrois,  se  tint  le 
jouir  de  FAqoes,  31  mars.  La  rai  Lonis  Vil, 
dii  It^  Jeune,  s'y  cruisa  avec  la  reine  Aliénor 
et  grand  nombre  de  seigneurs.  Il  j  eut  la 
méime  annéa  das  assambléas  A  Chartres,  A 
Laon  et  en  Bafièra,  ponr  le  néna  tuiaC. 
labb.  X. 

Vie  D*Aim)NB  (Conellas  du),  tenaa  es 

102T  elen  You.  Ausonb. 

Vie  D'ÂUSUNE  (Synode  diocésain  du), 
Fleeiiftf  «eu  ilu«onen«û,  l'an  1628,  par  D. 
"Pedro  de  igarola,  évéque  de  rcitp  \  ille.  Ce 
prélat  y  ordonna  qu'à  l'avenir  le  synode  dio- 
césain sa  tiendrait  tous  les  ans  le  mercredi 
après  le  dimanche  de  Quasimodo .  Il  y  publia 
en  outre  de  nombreux  décrets,  qu  il  rau^ea 
aous  quarante-trois  titres. 

Le  1"  contient  la  profession  da  fof  da 
Pie  IV  (a),  par  I  évéïiue  lui-môme. 

Sons  le  3*  titre,  l'évéque  ublige  tous  les 
clercs  à  se  procurer  un  exemplaire  des  cons- 
tiiulions  anciennes  et  nouvelles,  tant  de  la 
province  (de  Tarragone)  que  du  diocèse 

3.  Il  est  ordonné  de  même  aux  curés  de 
tenir  registre  det  usages  parllcnliers  de 

leurs  p;irDisse8. 

4.  li  leur  est  défendu  de  livrer  ce  registre 
é  des  mains  étrangères. 

Le  titre  S  contient  le  calendrier  des  fêlas 

Votf.  ctMle  prufi'Ssion  >!»  foi    i'arlide  Ttimn. 
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oUigatoiras  da  diocèse  :  noos  y  en  avons 

compté  jusqu'il  snÎTsntL'-quinzc  sous  celte 
dénomination  générale  :  Oies  fesli^prater  «fo- 
mmicof  effet,  i^mos  oporttt  omna  d&iMla»ù$ 
eofffre,  et  in  eit  cessante  legUima  enuea  mu- 
$am  audiref  et  a6  opère  servili  abitinere,  dieê- 
que  feriati  euriœ  tecteûastiem  FIsMm  hi 
sunt.  . 

8.  Défense  est  faite  aux  curés  d'élâblir  leur 
demeure  chez  des  iaïqnts  :  on  leur  ordonna 
de  foire  des  eiorcismes  et  da  sonneries  do* 
cbes  en  temps  d'orage. 

10.  Défense  aux  clercs  de  prcndreâ  Cenna 
même  des  biens  ecclésiastiques. 

13.  On  lenr  défend  d'accompagner  en 
voyage,  soil  j  pied,  soit  à  chev.tl ,  J'.mircH 
femmes  que  leur  aXenle,  leur  mère,  louj* 
sonr  on  leor  faute. 

i'S.  On  défend  de  quôlcr  pour  les  pauvres 
dans  les  églises  mêmes,  pendant  les  olBces. 

19.  On  exige  des  ermites  ouMIs  n'embras- 
sent ce  ^cnrede  vie  qu'avec  l'auinris.-itinn  do 
l'ordinaire,  et  qu'ils  se  confessent  et  commu' 
nient  ostensiblement  tons  les  mois. 

21.  On  revandiqna  ponr  Ica  églises  le  droit 
d'asile. 

S8.  On  déHend  da  donner  des  ajustemanla 
profanes  aux  Inufei  da  Noira-Seigneor  al 
das  saints. 

S5.  Dana  la  eas  où  l'évêqne  viendrait  à 

mourir,  on  oblige  (ous  les  pr^^trt-s  h  dire 
chacun  une  messe  pour  le  repos  de  son  âmé* 

Srr.  On  interdit  aux  prêtres  ai  aux  l»éoé- 
ficiers  d'être  parrains. 

30.  On  défend  de  porter  le  saint  sacre» 
ment  hors  des  églises  pour  artéior  incen- 
dies, les  inondations,  les  tempêtes,  on  pour 
faire  cesser  des  querelles.  On  ne  permet  pas 
,-iux  laïques  de  coiTinninicr  le  n  émejourquo 
celui  od  ils  se  seraient  confessés,  et  s'ils 
Veulent  oommnnfer  fréqnemment,  on  les  ex- 
horte à  se  contenter  d'une  communion  par 
semaine.  (Ces  deux  dernières  décisions  sen^» 
tant  beaneoop  le  rigorisme.)  Co«s(i7.  Synoa 
Tieentet;  Barcenone.  1G2<^. 

VICENCE  (Synode  diocésain  de),  3  décom. 
bre  1566,  sous  Mathieu  f  rioli.  Ce  synode 
fut  le  seconi  icnn  sous  rf  préliil:  il  nous 
manque  les  staïuts  qui  ont  pu  êirc  portés 
dans  le  premier.  Dans  celui-ci,  l'évéque  uu- 
bliades  rèçlrmonls  pour  son  séminaire,  éta- 
blit qu  il  )  aurait  tous  les  jours  dans  son 
égliaccadiédralc  des  leçons  d  Ecriture  sainte 
on  théologie,  et  tous  les  soirs  pour  les 
jeunes  clercs  des  Irçons  de  chant  et  de  mu- 
sique sacrée;  il  traça  ensuite  les  devoirs 
des  clercs,  et  en  particulier  des  curés  cl  des 
vicaires  forains,  recommanda  le  soin  des 
églises  el  des  rinuMièri  s  ;  fit  des  statuts  pour 
la  conduite  des  religieuses,  d'antres  coniio 
1#s  usurpateurs  do  Mens  ecelésiaitiqnes,  tle. 
Covudt.  ef  décréta:  Pntatii. 

VICENCE  (Synode  diocésain  de),  l'an  1583, 
sons  Michel  Prloli.  Les  slatnis  de  re  synode 
sont  divisés  en  sept  parties,  et  traitent  suc- 
cessivement de  rr  qui  concerne  l'instruction 
cbrélienne  et  l'uflice  divin  :  les  ordres  mi- 
vMrt  et  rosjeurs,  la  séminaire  et  l'égliaa 
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cathédrale,  ta  ré'ébralion  des  messes  el  l'a  I- 
miiii  iraiion  des  sacremenis ,  la  réparation 
et  l'enlrclien  des  églises,  les  confréries  et  les 
hâpitaui,  les  obligations  des  vicaires  forains, 
relatives  soif  aux  visites,  soit  aox  conféren- 
ces; les  devoirs  des  clercs,  la  collation  des 
bénéfices  ;  enfin,  des  règlements  f>OQr  les  re- 
ligfeoit,  tant  Je  l'un  quo  iJc  l'-jutre  Mit» 
Conêiit.  et  derreta:  VincentUe»  1584. 

VICRNCC  (Synode  diocésain  de),  septem- 
bre 1591,  sous  f)enjs  Di  Iflni.  Cl-  [tnlal  y  pu- 
blia quelques  nouveaux  règlements;  il  dé- 
élan  que  tei  prêtres  qui,  après  t'étre  enga- 
és  à  rllre  une  messe  à  un  aulrt ,  la  disaient 
un  autre,  ne  satisfaisaient  pas  à  lenroblU 
galion.  Consfit.  et  deereta:  Vinemtia,  fSOI. 

VICËNCE  (Synode  diocésain  dr),  ortobre 
1623,  sous  le  même.  Les  constitutions  po- 
Uiéea  dana  te  dernii  r  synode  sont  à  peu  prèi 
les  mêmes,  et  nvpc  1(  s  mêmes  divisions,  que 
celles  de  l'an  i'ôS-i.  On  y  régla  en  panicu- 
lier  tout  ce  qoi  concernait  le  synode  dioc^ 
$ain,  dont  on  ordonna  la  tenue  annaelle. 
Conslit,  et  decreia:  Fmeenfttv,  162^. 

VICENCE  (Synode  diocésain  de),  l'an  1647, 
par  le  cardin.-il  Marc- Antoine  Rragadeni, 
évéauc  de  celte  ville.  De>  ilecrels  y  Turent 
publiés,  divisés  en  six,  parties,  sur  la  foi, 
sur  Tofflce divin,  sur  les  sacrements,  sur  les 
églises,  sur  les  obligations  des  clercs,  sur  les 
seuiioaires  et  autres  éiablissemmls  ecclé- 
fiasiiqaes.  Comtit.  et  décréta;  YiHcentiœ, 

VIENNE  (Concile  léuaii II  ilt  ).  en  Auiriche, 
Vunneme,  l'an  1267.  Gui,  cardioal  légat,  tint 
eeeoaell6,et  v  publia  dix-neuf  capitules  ov 
dérrch  pour  la  réforme  de  la  pruvtnre  de 
Salzbourç  et  du  diocèse  de  Prague.  Dans  le 
premier,  il  recommande  à  tous  les  cleret  la 
tempérance  et  lîîsobriélé;  dntish;  deuxième, 
fl  eaborte  les  prélats  à  ne  pjs  grever  leurs 
•ojett  dans  leurs  visites  par  un  train  trop 
nombreux;  dans  le  trnisiôiDc,  il  déclare  pri- 
vée de  itiur»  bén^L'Iices  les  clercs  qui  dans  un 
mois  n'auront  pas  congédié  leurs  coneoM- 
«es;daiis  le  quatrième,  il  frappe  d'excom- 
municalion  les  laïques  détenteurs  de  biens 
d'rglise,  qui  refuseraient  de  les  restituer; 
dans  le  cin^ème,  il  réserre  an  sainl-siége 
rabsolation  de  «eux  qui  auraient  blessé  énur* 
mément  oa  Tait  captifs  des  gens  d'église; 
te  lixièiae  est  conlre  la  pluralité  des  béné- 
fices; le  septlène  eoatre  lea  talques  qui  re> 
fusaient  de  payer  la  dime;  le  huilirmc, 
contre  les  usuriers  ;  le  neuvième  contient  la 
défense  de  conférer  les  bénéfices  à  des  jeunes 

nqui  n'auraient  pas  encore  dix-huit  ans  ; 
Ixième  est  contre  les  patrons,  avoués  ou 
juges  d'églises,  qui  s'emparaient  dn  mobilier 
des  béoéflciers  à  leur  mort  ;  le  onzième 
défend  aux  ecclésiastiques,  sous  peine  de 
suspense,  de  recevoir  des  béaéflces  do  la 
main  des  laïques  sans  y  être  institués  par 
l'évéquc  ou  son  archidiacre  ;  le  iiouzième  en- 
joint la  résidence  aux  curés  ;  le  treixièoM  or» 
donna  aux  évéqoes  de  visiter  tous  les  cou- 
vents de  moines  noirs  pour  y  rofurnier  les 
abtiB  ;  le  qualorzi^TTio  inlordil  aux  abbés  le 
droit  de  consacrer  des  calices  oa  des  patè- 
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ne<i,  ainsi  que  1rs  autres  lunriions  éfw». 

Jales;  le  quinxièmcest  pour  obliger  Us  jdfe 
porter  un  habillement  qoi  les  distiRinse 
des  cbrétiens.  Les  autres  statut»  juk^u;*! 
dernier  ont  de  même  pour  objet  d'ioterlrr; 
aux  cbrétiens  le  commerce  avec  les  jnb. 
Comt.  Germ,  t.  III. 

VIENNE  (.Assemblée  des  H  KIps  delrtfc 
Lyon.  Tan  177.0a  rédigea  dans  celle  isten. 
biée  rblstolre  des  martyrs  de  Lyon,  qa'ua 
envoya  auï  Ei^lises  d'Asie  ,  avec  plosicon 
lettres  de»  martyrs  contre  rbéréiie de 
tan,  et  le Jngeasont  qno  les  Nrss  da  csscilc 
de  Lyon  de  cette  même  année  avaient  |Mli 
contre  la  doctrine  de  cet  imposteor. 

VIENNE  (Concile  de),  on  DanpUaé.  tm 
451  ou  environ.  Cette  assemh^^r  tttt  \m 
pour  Télection  de  Ravcnne,  succc»K«nti 
saint  Hilairo  sur  lo  siège  d'Aries.  inri.  4a 
Cone.,  1. 1. 

VIENNE  (Concile  de),  1  an  k'à.  (a  luL 
saint  Mamert,  évéque  de  cette  ville,  qoi  as- 
sembla ce  concile,  à  l'oi^sion  dr*^  ircfnJi  r, 
des  tremblements  de  terre  cl  aoirti 
fléaox  qoi  désolaient  la  France. ainsi  qseits 
calamités  particulières  qui  affligeaiesl  la 
▼itte  de  Vienne  du  temps  de  saint  Maracn. 
1!  ûtablit  dans  ce  concile  les  rogaiiooi  eu 
prières  pubiiqjnes,  accompaanées  de  yita 
et  de  proeessions.  Chrem.  fbCosiérgi;  ikj. 

VIENNE  (Concile de),  l'an 870.  Pendasl 
qn*Adon  de  Vienne  lennil  son  syeailt  (s 

870,  Mannon,  prévôt  du  monastère  SairV 
Oyant,  on  Mool-Jora,  vint  lui  repréictKr  ; 
que  ses  prédéeeuenrs  avalant  acceidél  MB  ; 

monastère  une  église  sitn^c  din^  lediocr«t 
de  Vienne,  et  qu'au  préjudice  de  cette  dosa- 
tion,  lo  cnré  do  Salot-Alban  voelait  sIn 
emparer.  Cette  conleslalion  n'otii!  pa«  nos- 
relie.  Un  curé  du  même  lieu  avaii  deja  it^  e 
de  se  rendre  maître  de  cette  église  .«ous 
chevéqoe  Agilcmar,qui  l'avail  déhontede  Jri 
prétentions  par  sentence  rendue  avec  oos' 
naissance  decanso.  Mais  parce  qne  les  dn- 
notnes  de  Vienne  n'y  avaient  pa?  «ooicrit, 
Âdon  crut  devoir  reprendre  louie  i'aildirccc 
la  faire  examiner  par  ses  prêtres,  alis'* 
mettre  fin  à  cette  contestation.  Il  fut  déddè, 
du  consentement  de  tout  le  concile,  qne  Te- 
glisc  dont  le  curé  de  Sainl-Alban  voeiail 
s'approprier  l'administration,  deiacaran^ 
à  là  communauté  de  Saint-Oyaat,  vammék 
loi  avait  été  donnée  par  les  archeii';ii«^« 
Vienne.  La  sentence  est  datée  du  mois  ^'iM 
Indiction  troisième,  e*est'4-dlre  Tsa  ni 

nist.  des  aul.  sacr.  et  ccd. 

MENNË  (Concile  dej.  l'an  892.  Les  4m 
légats,  Pascal  et  Jean,  qne  le  pape  fetmm 
avait  envoyés  en  France,  y  tinrent  ce co»- 
cile  par  son  ordre,  el  y  présidèrent.  U 
Ironva,  entre  antres  prélats,  Bernoa.  «rtk- 
vêqoe  de  Vienne,  et  Auréliea  dO  LjOS*U 
concile  fll  quatre  canons. 

1*'  On  oxeommonie  ceux  qui  coalissr 
ront  à  s'emparer  des  biens  d'église. 

2*  Même  peine  contre  les  laïques  qtisi 
root  tué,  ou  mutilé,  ou  désbonoré  uu  dnt 
ou  loi  aaroat  coupé  qnolqno  meabrr. 
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s*  Même  peine  contre  ceax  qui  auront 
rrnudé  les  legs  pieus  filU  par  00  évéqiie 
ou  par  uii  prélre. 

4'  Il  y  avait  des  n^culiers  qui  donnaient 
on  qai  ofTratenl  d(*s  égliseï  tans  leconsen- 
lement  dps  évéques,  pt  qnl  evïgf'aient  des 
prêtres  les  droilfi  d mirée  d.ms  les  briu'ti- 
re*.  Le  concile  condamne  tous  ces  abos* 
Anal,  dn  CWne.t  1. 1. 

VlCNN'r:  :Synodt'dc),ran  907.  Alexandre, 
arciievéque  de  >  icnne,  tint  ce  sjnode  pour 
terminer  on  différeno  entra  Anbert,  abbé 
tir  Bornnn  -  Moulier  ,  cl  Bernnrd  ,  abbé 
de  Saiit(-Maurice«  au  sujet  des  dîmes  qu'ils 
prétendaient  Tod  et  Taiilre  tar  qm  oerlaina 
chaprile.  Il  ne  ne  tronva  dans  celle  assem- 
blée que  des  abbés  el  des  prêtres,  avec  l'ar- 
cliaTéaue  qui  préaidaM.  Los  parties  entcn» 
dues,  le  gain  t!e  r.tasr  Tui  adjugé  k  Ari* 
^rt.  Uist.  des  aui.  sacrés  et  eecléi.,  f.  XXII. 

VIENNE  (Conciles  de;,  en  Danphioé,  el  de 
Tours,  l'an  1060.  Le  pape  Nicolas  II  fit  iis- 
seniblcr  ces  deux   conciles  par  sun  légat 
Etienne  ;  celui  de  Vienne  le  31  janvier,  et 
celui  de  Tours  le  1"  mars.  Les  canons  de 
ces  deni  conciles  sont  les  mêmes,  mot  pour 
niot,  do  même  que  la  préface  qui  y  est  A  la 
téte.  D,  Luc  d'Acbéri  les  a  rapportés  dans 
•es  noies  sur  Laolirane,  8<ras  la  nom  d*an 
concile  J'A ngers ;  apparciiimuiit  parce  que 
le  I^at  £tienne  les  publia  de  nouveau  dans 
«Bite  Tflle,  oè  it  se  Iroorait  en  106T.  L'eiK 
tière  conformité  âc  ces  canons  ,  dans  les 
différentes  villes  où  ils  furent  publiés,  fait 
eoBjeelnrer  qoe  le  légat  les  avait  apportés 
de  Rome  tout  dressés,  ou  qu'il  les  composa 
loi-méme  sur  ce  qui  avait  été  pre^^mt  ii;ins 
leceoMBilede  Rente  sons  le  pape  Nicolas  u* 
car  ils  roulpnl  sur  les  munies  points  de  dis- 
cipline. Ils  sont  au  nomtire  de  dix,  tous 
contre  la  simonie,  l'ineentioence  des  clercs, 
les  mainiig<>9  inrrstupuT  ,  In  pluralité  dfs 
llênéfires,  les  nioinf»  iipuâlaia,  cl  les  autres 
désordres  si  souvent  condamnés  dan»  les 
coodles  précédents.  Ce  qu'il  y  a  de  pnrti- 
calier  dans  le  second  canon,  c'est  qu'il  y 
est  dit  rjue  si  un  <'^<'Mnie  confère  par  si- 
monie quelque  ministère  ecclésiastique,  ou 
la  pension  qui  y  est  attachée,  il  sera  permis 
M  dergé  de  s'y  opposer  cl  d'avoir  recours 
aox  évéques  rotsios .  ou  même  an  saiot- 
siéfe.  Il  est  dit  i  la  nndn  concOe  de  Tonrs 
que  les  canons  en  forent  sooscrits,  premié> 
rement  par  le  légat  Etienne,  comme  prési- 
4  nlanneas  do  pape,  ensuite  par  dii  pré- 
lats, tant  arrhcvfqurs  qu'i'V(''ques.  Ils  ne 
sont  point  nommés.  Anai.  des  Conc,  I.  II. 

TIENNE  (Concile  de),  l'an  ltl2.  Gui,  ar^ 
chev^que  de  Virniie  cl  I6pat  du  saiul-siég»', 
tint  ce  concile  ie  Iti  septembre.  On  y  décida 
que  c'est  une  hérésie  de  croire  qu'on  poisse 
recevoir  des  mains  d'un  laïque  l'invesiiiure 
des  evécbés,  des  abbayes  et  autres  dignités 
de  l'Eglise.  On  y  condamna  aussi  et  l'un  dé- 
niara  nul  le  privilège  que  le  mi  Henri  avait 
fsll  signer  an  papeleochant  leslnvestHnres; 
on  y  anathétiiaiisa  ci^  prinro  ,  fii  le  relran- 
c^ot  du  sein  de  l'Eglise,  jusqu'à  ce  qo'il 
«ètfeit  ttM  pleine  sauiÎMlioa. 


VIENNE  (Concile  de).  Tan  1115.  On  f 
excommunia  l'empcrcar  Henri  V.  Ce  concile 
est  mal  nommé  de  ïiennê  en  AUemagne 
dans  la  table  du  tome  XII  des  Conciles  do 
P.  Labbe,  de  l'édition  de  Venise.  Ce  fut  Gui, 
nrehevêqoe  do  Vienne  en  Dauphiné  et  légat 
du  sainl-siége,  (jui  y  pri'siiîa,  aiisisié  de  dix- 
neuf  évéques,  sans  compter  le  cardinal  Bo* 
son,  qui  s'y  tronfa  aussi.  Jfansf,  t.  11,  eol, 
305;  Anal,  de»  Conçut,  Y. 

VIENNE  (Concile  de),  l'an  1118.  Le  pape 
Gélase  II,  qui  s*élatl  readn  en  France  an 
mois  de  novembre  1It'8,iint  re  ronrilo  !,i 
même  année.  Les  actes  en  sont  perdus.  On 
Ironve  ce  cnneile  A  Tan  IU9  dans  les  cotlee- 
lions  ordinaires,  mais  mal,  paisqur  Ir  pnpn 
Gélase  mourut  à  Cluny,  où  il  s  «  lait  f.iit 
transporter  dès  le  29  de  janvier  de  Tan  1 119. 
Cela  vient  Sr-ins  doTiif>  de  ce  que  le  pape  Gé- 
lase suivait  dans  SCS  dates  le  calcul  Pisan, 
qui  commençait  l'année  le  25  de  mars,  jour 
de l'ADDonclation  de  la  sainte  V  iercff.  Ainsi, 
le  conrilede  Vienne,  qui  se  tint  au  inuiii  de 
novembre  ou  de  décembre  1118  selon  notre 
calcul  qui  commence  l'année  au  mois  de 
janvier,  se  tint  l'an  1119,  selon  le  calcul 
Pisnn. 

VIENNE  (Concile  de),  l'nn  1120,  tenu  par 
le  pape  Callille  II.  Aer.  gatlie.  teript,  t.  XII. 

VIHNNE  (Concile  dej,  l'an  112^.  Pierre 
de  Léon,  l^t  do  saint-si^e,  qui  fut  depuis 
antipape,  tiiil  ce  eonefle,  Mat  on  ignare  les 
actes. 

VIENNE  (Concile  de),  l'an  1141.  Etienne, 
archevêque  de  Vienne,  liai  ce  eondle,  où 
l'on  mit  sur  le  siéf^e  épiscopal  de  Valence  en 
Daopbioé  Jean  1",  abbé  de  Bonneval,  dn 
l'ordre  de  Clteaux ,  à  la  plnee  4*Bttata€li«« 
dégradé  par  le  pape.  C'est  ce  que  noos  ap- 

f)r<'nncnl  les  PP.  J)urand  el  Marténe,  dans 
a  Vie  de  saint  Jean  I*',  évéque  de  Valence, 
qu'ils  ont  donnée  dans  le  troisième  lOflae  de 
leurs  Anecdotes,  pag.  1G95. 

VIFNNB  (Concile  de),  l'an  1164.  Ce  fut 
un  conciliabule  assemblé  par  Renoold,  ar- 
chevêqne  de  Cologne ,  que  l'empereor  Fré- 
déric !"■  avait  envoyé  en  Fr.jiico,  pour  y 
faire  reconnaître  l'antipape  Pascal  111.  C'est 
ee  que  nons  apprend  la  lettre  de  ceini  qne 
saint  Thomas,  archevêque  de  Cantorbery, 
dépota  è  Rome,  pour  défendre  sa  cause, 
Irtire  qui  se  trouve  dans  les  œavr^  do  P, 
Cbristianus  Lnpus,l  t.  X ,  epist.  III,  jm.  6V. 
Edit.  \  tnet,  Mtmti,t.  lI,co(. 

VIENNE  (ConeHe  de),  l'an  1200.  Ce  con- 
elle,  qui  est  une  continuation  de  crlui  do 
Dijou  do  i  an  U^,  se  Uni  au  mois  de  jan- 
vier,  et  tel  préaidé  par  le  même  légat  Pierre 
de  Capoue,  qnî,  se  voyant  sur  les  terres  de 
l'cm^jire,  publia  l  iûlerdil  sur  tontes  celles 
de  l'obéissance  du  roi  de  France,  avec  ordre 
à  looft  les  prélats  de  i'obaerrer»  sons  peino 
de  suspense,  ihid, 

VIENNE  (Coiicil*  dr],  (Ml  Dauphiné,  l'an 
1280*  Guillaume  de  Valence,  aronevêqoede 
Tienne,  Hnt  ce  conelle  avee  ses  snfkragnnls, 
le  jour  de  S.  Luc'  On  n'en  a  pas  les  actes; 
mais  on  troove  au  quarante-huitième  cha'» 
fHvn  éas  Antiqnflés  de  Vienne,  les  slalots 
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flui  y  Itarett  4rMsé».  GaU*  ChrUt.  et  Mord, 
TlU. 

VIENNE  (Concile  acuméniquc  do',  l'an 
.  1311.  C«  coDcile,  qui  est  le  quiozièine  géoé- 
-  ral,  fut  assemblé  |»ar  le  pape  CléiD«iit  V, 
l'an  1311.  T'O'^c  quatre  couses  principales, 
aaroir  ;  Taffaire  de  Tordre  dea  Templiers,  qui 

JÂtC  abôlU  1m  erreurt  4«i  Fralricelles,  des 
ulcinisles.  des  Béguanls  el  des  Béguines; 
la  lecoors  de  la  (erre  saiole  et  le  rétablis- 
•(«««lit  do  fa  discipline  ecclésiaallqae,  comme 
il  parnlt  par  1rs  Clémpnlines  el  par  la  bulle 
de  coavocalion  qui  commeoce  par  ces  mots  i 
Mtgnami  te  <arfl«. 

La  prcmîArc  session  se  tint  le  16  octobre. 
Le  pape  l'uuvrii  par  un  discours  dont  le 
lasta  était  x  Lu  muvret  du  Seigneur  sont 
grandes  dans  raittmblée  des  juftfx ,  ol  où  il 
proposa  les  objets  principaux  du  concile. 
Tout  rblTPr  se  passa  en  diverses  conférenaes 
sur  îcs  motifs  que  le  pape  avait  proposés,  et 
specialcixienl  sur  l'affaire  des  Templiers.  On 
attendait  l'arrivée  du  roi  Philippe,  qui  avait 
été  l'auteur  de  la  découverte,  et  qui  passait 
pour  le  principal  lélateur  de  tonte  Taffaire. 
f<'ii  r  ittendantjepape,  au  commenccmcnl  de 
décembre,  assembla  les  eardinaui.  et  les  pré- 
lats, à  qui  on  tut  Ica  aelea  taitt  eotCre  les 
chevaliers  du  Templi*.  Chacun  d'eux  étant 
reauU  en  particulier  par  le  pape  de  dire  son 
•vUv  fia  convinrent  nu'il  devait  écoutar  U» 
accusés  dans  leurs  dérooses.  Ce  fut  l'avis  da 
tons  les  évéques  d'Italie,  excepté  d'un  aevl, 
•t  de  Un»  ceux  d'Espagne,  d'AllenafBe,  de 
Dancmarck,  d'Angleterre,  d'Ecosse  et  d'Ir- 
lande. Ceux  de  France  en  jugèrent  de  même, 
etcepté  les  troia  oicheféquet  4a  Rcina,  de 
Sens  et  de  Rouen. 

il  j  eut  d'autres  conféreaitea  sur  cela;  et 
nous  apprenons  des  autean  eonlemporains 
qu'il  s'en  Uni  durant  plusieurs  mois.  Enfin, 
le  mercredi  22  marâ  de  rani:ée  suivante 
1312,  le  pupc,  ayant  appelé  eu  conseil  secret 
les  cardinaux  avec  plusieurs  prélats,  cassa 
par  provision,  plutôt  que  par  voie  de  con- 
«lanmalion,  l'ordre  des  Templiers,  réservant 
leurs  personara  et  leurs  biens  à  aa  diaposilieii 
etieellederBflite. 

La  seconde  session  se  linl  le  troisième  jour 
d'avril.  Le  roi  de  France  étant  arrivé  avec  le 
comte  de  Valolt  aoa  frère,  et  les  trois  flia  de 

Frnnre,  Louis,  roi  cîc  Navarre,  Philippe  vl 
Charles,  entra  au  concile,  et  jMrii  place  à 
la  droite  du  pape  sor  ua  trd«e  «n  peu  ploa 
bas.  Clément  V,  ayant  pris  pour  tc\tp  cr> 
paruies  :  Lei  impies  m  $t  relèveront  powt 
dans  te  jugemeni,  ni  lespMtÊmrtdMs  Vasstm- 
blée  des  justes ,  s'adressa  par  manière  de 
sermon  aux.  Templiers,  ea  citant  cet  ordre 
militaire.  Eronile  il  publia  contre  eux  la  sen- 
l«oce4>rovîsionnetie  qa'il  avait  déjà  portée 
dans  le  consistoire,  el  il  déclara,  de  l'agré- 
ment du  concile,  cet  institut  proscrit  etaboli, 
ijasqu'aii  nom  et  à  Tbabit,  tant  parce  qu'il 
devenait  inutile  (nul  hounéte  homme  ne  pou- 
Tant  désormais  vouloir  y  entrer^  que  [jour 
éteindre  d'autres  maux  et  prévenir  les  acan- 
ddea.  Bn§o  il  it  lin  l«  conatitoUou  a«*ll 
mit  laite  contre  un  f  si  ff  lioadfiieBl  m 


qui  reitreodraienl  de  nouveau  lliabit.sa^ii 
en  chotsîraieni  ou  antre  pour  hire  proir». 

sion  (te  cet  ordre  ;  le  tout  sous  peioe  d>i- 
communication  qui  serait  enconroe  ur  la 
reeevanla  et  les  reçns.  La  belle  aelai||f». 
mulguéedans  les  formes  que  le  fi^  èmf  jour 
de  mai.  Quant  aux  personnes  H  lui  bKts, 
le  pape  en  réserva  an  aaiut^iéga  la  4all> 
n  n  t  i  0  n  d  ès  le  sixième  d'à vril«  poor  J  pwfiir 
avant  la  Cn  du  concile. 

Il  fut  souvent  question  des  biens  deTsiiN 
dans  la  suite  de  l'assemblée;  cl  les  ati*  w 
trouvèrent  partagés.  Qu»  Iques-uas  touUieti 
qu'on  ciéftt  an  nouvel  ordre.  Lepaps^i 
une  autre  peniéct  4Qi  f^nl  appMMTéa  aaif» 
sellemenl. 

Il  considéra  que  les  biens  des  Templ  en 
leur  ayant  été  donnés  pour  le  secoarsdeli 
terre  sainte,  il  était  juste  de  snirre  «Ui 
destination ,  et  de  les  traosportf^r  pouf  It 
même  usage  aux  Hospitaliers  de  Saisi^tu 
de  Jérusalem,  depuis  cbevalters  de  Rbods 
et  enOn  de  Malte.  Les  circonstances  é\ntd 
favorables  :  on  ne  parlait  dans  tout  le  mosic 
dirélien  qu'avec  admiration  desHospitalien, 
qui  venaient  de  consommer  une  de^  plus  {;]> 
rieuses  entreprisea  qu'on  fit  jamais  cottn 
lea  Tvrci,  noua  Tonloua  dira  II  m- 
quéto  de  Khodos,  commencée  ranaéellK, 
el  terminée  le  jour  de  TAssomplioa,  qais- 
tiénied*ao4lde  rao  1810.  U  roi  Pk^c 
consentit  à  ce  transport,  comme  il  paraîlpir 
aa  lettre  au  pape  du  24  d'août  lili  ii  U 

?ne  «  lea  biena  dont  il  a'agit  pour  la  Fin» 
tant  soQS  sa  garde,  le  droit  de  patroni^ 
lui  appartenant,  et  le  pape  avec  le  cooak 
lui  ayant  demandé  son  oonseoicmeat  posr 
cette  destination,  il  le  donne  To!onii<*n,  Ré- 
duction faite  des  sommes  emplojeei  a  U 
garde  el  à  l'adminislralion  de  ces  bicai.  • 
Knfin  \p9  chpT.itiprs  de  l'Hf^piti!  es  fsfisl 
mis  en  possession  la  même  anuee  1312,  fU 
arrêt  du  parlement,  après  labnUadalnMll» 
tion,  datée  du  second  mai 
L'emploi  de  ces  biens  ue  fut  pas  lento 

{>artout.  Le  pape  et  le  concile  exrept^rnt 
es  biens  situés  dans  les  royaumes  d'SiairKt 
de  CasUlle,  de  Portugal,  d'Aragon,  de  ni> 
jorque;  et  parce  que  Tes  Temnlit  r^  j'v  tr- 
valant  obligés  de  déiéndre  l  ÉUt  cetire  I» 
enfivpriaet  dee  Sarraslna  et  dea  Xbm  ■ 
Grenade  (ainsi  qn'on  l'exposai,  ces  bifw  T 
Jurent  appliqués  à  ia  même  délcose.  Dt»'' 
sttHe  les  possessions  des  Templien  fa 
pon  cl  à  Majorque  furent  mijes  en\n  m 
mains  des  Hospitaliers,  comme  aillesn,  à 
quelques  réserves  près. 

L'pxceptintt  que  fi!  le  rnncîle  fui  faîlell* 
soliicvlaliun  des  souverains  d'Espagne, 
alléguèrent,  ponr  être  saisb  des  bieas,  U  s^ 
cessité  indispensable  de  se  défendre 
les  Mores,  serpeuls  dangereux,  qui  fïllli^ 
dans  le  sein  de  la  domination  espap^'^- 
pour  la  déchirer  et  se  consener  ieon  » 
ciennes  conquéti**.  Jacques  II ,  roi  d'Ariw^ 
eut  pour  sa  part  dtx-aêpt  plaet  ^  rirt  w« 
Templiers.  11  les  demandait  pour  dJf>" 
Tordre  de  ûdatrava  qui  ae  forma  depab.  ff 
dlnand  IT,  rni  dn  CialUIn,  m  $'4m 
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présenté  -tu  jour  qae  le  pape  avait  marqné, 

tiour  décider  sur  ce  qui  le  concernait  quant  à 
'•lupkti  de  ces  biens,  le  pnpe  unit  ceux  qni 
»e  trniivntcnl  en  Caslillc  aux  chevaliers  de 
l'Hôpiiai.  Mais  Ferdinand  ne  tint  aucun 
compte  de  cette  union.  Par  voie  de  fait,  il 
mil  en  tes  mains  les  biens  cl  les  nombreuses 
places  des  Templiers  de  son  royaume.  Le  rui 
de  Portugal,  Denys,  par  le  conseil  du  pape, 
fonda  de  ces  bien»  abandonné»  Tordre  des 
rhevnlieff  d  Christ,  dunt  le  principal  emploi 
élail  alors  de  ctuiih  illre  cuntre  les  Mores. 
En  Angleterre,  cotumo  en  Franco,  el  dans 
toot  lei  aolm  payi  chrâtleas ,  cet  Ment  fb- 
rcnl  remis  fidèlcmrnt  aux  Hospitaliers  de 
Sainl-Jeande  Jérusalem,  devenus  cberaliera 
de  Rbodet. 

Pour  les  personnes  des  Templiers,  Ir  con- 
cile général  régla  qu'à  rexreption  de  quel- 
ques-uns,  dont  le  pape  ce  réserva  iiomiuè- 
menl  la  destinée,  tous  les  autres  qui  restaient 
en  Irès-grand  nombre  seraient  renvoyés  aa 
jogemanl  des  conciles  de  leurs  provinces, Icf- 
quels  procéderaient  en  cette  manière  :  «  Ceux 
qu'on  trouvera  être  innocents  ou  avoir  mé- 
nté  l'absulution ,  seront  entretenus  boRoé» 
temrnt  siiiv;iiit  leur  condilion  ^ur  les  rcrc- 
nus  de  l'ordre.  Ceux  (lui  auront  confessé 
leors  erreurs  seront  traités  avec  indulgence. 
Pour  les  impénitents  et  les  relaps,  on  les 
traitera  à  la  rigueur.  Ceux  qui  après  la  ques- 
tion  même  oii(  persisté  à  nier  qu  ils  soient 
coupables,  seroul  rois  à  part  ou  logés  sépa- 
rément, ou  dans  les  maisons  de  Tordre,  ou 
dans  (îos  monaslércs  auv  Ji'pcns  ite  l'urdro.  >< 
VoiU  pour  ceux  quiavaieni  déjàélé  examinés 

?ar  1rs  évéques  et  les  inquisiteurs,  ou  qni 
laient  en  état  de  Télrr  [  ir  Irtir  déteniion. 
<2aanl  aux  autres  qui  étaient  en  fuite  on  ca- 
ebés,  on  les  cita  par  nn  acte  publie  do  con- 
cile pour  se  sister  dans  le  lermc  d'onc  année 
devant  leurs  évéques,  afin  d  être  jugés  par 
les  conciles  prorlndaiix,  sous  peine,  s*ilt 
différaient  A  comparaître,  d'élre  d'  ihorfi  ex- 
communiés, puis,  au  delà  du  terme  prescrit, 
d*élre  regardés  et  traités  comme  hérétiques. 

Outre  r'afTaire  des  Templiers,  le  concile  de 
Vienne  termina  celle  des  poursuites  contre 
|j  mémoire  de  Boniface  VllI ,  ponmilet 
poussées  avec  viguenr  durant  plusieurs  an- 
nées, et  dont  le  rui  s'était  désiste  au  couioiun- 
cementde  l'an  1311.  Comme  te  concile  n'avait 
été  résolu  d'abord  que  pour  cela,  le  pape, 
malgré  le  désistement  du  roi,  ne  laissa  ^as 
de  un  tire  encore  cette  aiïairc  en  délibération 
dans  rassemblée  des  prélat»  en  présence  du 
roi  mémo.  Trois  sarattts  cardinaux,  savoir 
Richard  de  Sienne,  Jean  de  Namur,  »  i  Gentil 
de  Monlfiore.  te  chargèrent  de  iustifler  la 
némoira  de  VMiliMe  do  crime  d'hérésie  par 
des  preuves  tirées  do  In  (héologie,  du  droit 
civil  et  du  droit  canon.  On  ne  daigna  pas 
renouveler  le  sonveolr  dea  autres  accusa- 
tions. Le  concile  déclara  que  Boniface  Vlll 
avait  été  catholique,  et  saint  Antonin  ajoute, 
vrai  et  légitime  pape.  Deva  Catalans  qui  se 
IroovtTrm  à  riMie  assemblée  s'oiïrirent 
bnisqui  nicni  à  soutenir  la  -même  chose  par 
«n  d(8  de  doel.  Oo  B*alla  pas  plu  loin.  Le 
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pape,  pour  contenter  le  roi,  fit  un  décret 
portant  qu'on  ne  pourrait  jamais  inqu  ëter. 
ce  prince  ni  ses  sureesseurs ,  sur  ce  ((u'ilT 
avait  f-iit  an  sv]f[  du  papo  BoniOicp.  Telle 
avait  éie  aupaiavanl  la  tiécistou  Clé- 
ment V  durant  le  coort  da  la  pounQile  :  on 
dit  même  que  tout  ce  que  nous  venons  de 
raconter  comme  un  règlcuieni  ou  une  déci- 
sion du  concile  de  Vii  nne,  avait  été  conclu 
avant  le  concile  dans  un  consistoire  public, 
tenu  par  le  pape  et  les  cardinaux.  Ce  qu'il  jr 
a  iic  cerliiin.  c'est  que  Clément  ne  proposa 
point  cette  affaire  parmi  les  molils  qu'il  allé» 
gua  d'assembler  lecondle  de  Vienne,  et  qu'il 
n'en  reste  aucune  trace  daof  let  délita  qni 
furent  publiés  depuis. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Clément  loi- même,  loti 
df  tnnrs  de  l'an  1313,  promuli^ua  los  cnnviiiy^ 
tions  approuvées  par  te  concile  de  Vicnneavec 
quelques  aoirea  qu'il  avait  fait  ranger  en  up 
corps  d'ouvrage,  qu'il  prétendait  nommer  lo 
septième  des  décrétales,  pour  servir  de  saito 
an  aetle  de  Boniface  VIII;  nutla  la  mort 
empêcha  qu'il  n'envoyât  cet  ouvrage  aux 
écoles,  suivant  l'usage,  c'eftl-à-dire,  qu'il  ne 
le  publiât  aolbentiquement.  Ce  ne  Ail  qu'en 
l'it7  que  Jean  XXII,  son  sncroç<»eur,  rendit 
pnblie  et  autorisa,  par  une  bulle  adressée  aux 
universités,  ce  recueil  et  les  constitutions 
promulguées,  partie  dans  le  concile  de  Vienne, 
partie  avant  et  après.  On  l'appelle  le  volume 
di  s  Clémentim  s  :  il  csi  inséré  dans  le  corp* 
du  droit.  C'est  de  cet  ouvrage  que  noua  tire- 
ront les  prineipaui  arlieles  réglés  an  oen- 
n\i\  II  est  divistî'  en  cinq  livres,  doTil  le  pre- 
mier contient  onie  titres,  lo  second  doiue, 
le  troisième  dix-sept,  le  quatrième  nn  aani 
sur  la  parenté  et  f.ininiié  jiar  rapport  au 
mariage,  le  cinquième  onze.  Ce»  livres  ont 

Ploslenrs  ehaplires,  ou  quelquefois  oo  tenl. 
armi  ces  mnstiuuions,  IfS  unes  sont  de  doc- 
trine et  regardent  la  foi;  d'autres  sont  de 
discipline;  d'autres  des  règlements  sor  des 
affaires,  on  de  clercs,  ou  de  réguliers.  Il  y  en 
a  quantité  qui  ont  été  publiées  dans  le  con- 
cile de  Vienne»  el  que  Ton  reconnaît  à  cella 
clause,  avec  l'npprobatton  du  concile. 

Le  premier  capitule  du  concile  de  Vienne 
est  une  profession  do  foi  qui  dit  :  «  Le  Fils 
de  Dieu  existe  de  tonte  éternité  avec  le  Père, 
et  de  la  même  substance  que  le  Père  :  il 
s'est  revélu  de  toute  noire  nature  qu'il  a 

f rise  entièrement,  savoir  le  corps  passible  ei 
'âme  raisonnable.  Celle-ci  est  essentielle- 

mriit  l;i  rtririp  Jii  coryi^  huinaiit.  Le  Fils  do 

Uieu,  revélu  de  la  nalure  humaine,  a  voulu 
opérer  le  salol  de  lotft  les  hommes ,  et  pour 
cela  être  rrjiciflé  ,  mourir  sur  la  croix  <'t 
ensuite  être  percé  au  côté  d'une  lance  ;  tel 
est  le  récit  de  l'éran^Utle  aainl  Jean,  oè 
nntis  di^rlaron»  avec  I  approbation  du  con- 
cile que  saint  Jean  a  suivi  Tarrangement 
des  faits.  Le  eonelle  décide  enaniie  qu'on 

doit  rc^nrdcr  comme  hérétiques  ceux  qui 
soutiendront  que  l'àmc  n'est  pas  essenlieHe- 
ment  la  forme  du  corps  humain  ;  qull  iNt 
reconnaltreun  seul  bî<pi4me,  qni  est  le  moyen 
de  parvenir  au  salut ,  tant  pour  tes  adelle» 
qve  pour  laa  aafÉBlf  ;  que  TopinloB  de  een» 
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qui  croipnt  qne,  par  ce  sacrement  la  grâce  qn'ancan  hôpital  ne  sera  désormais  crmt 

•anctifianle  et  l'habitude  des  vertus  soot  io-  comme  bénéfice  à  des  clerc«  séculiers,  wm 

ftues  jdans  l'Ame  des  enfanta  Mt  la  pliiS  prtH  peine  de  nallilé.àmoios  que  cela  ne  soilÉnl 

bable^  <<t  qu'il  faut  la  snivro.  »           ^  ordonné  par  le  litrr*  de     fondalion;  t\  qnr. 

Les  erreurs  de  ceux  qu'on  appelait  6^-  hors  de  ce  cas,  le  soiu  îles  hôpilauiMraam 

guards  et  béguines,  fratricelles  ou  bizoguts»  entre  les  mains  de  personnes  sages,  taUM* 

•ont  condamnées  dans  la  consUtatjon  qui  gmitea«  aenaibles  anx  misères  des  paarrei, 

rat  ao  chapitre  III  da  lll.  8da  cinqnfèma  etcapablesdesecomporter  en  mislairvt, 

lirre.  Ces  erreurs  sool  :  1°  que  l'homme  peut  obligées  au  reste  à  prêter  serment,  à  (ni 

acquérir  en  celte  vie  un  tel  degré  de  perfec^  lenr  inventaire  et  â  rendre  des  cosiftaiai- 

tion,  qu'il  devienne  Hnpeeeablc  ei  hori  é'é-  nueli  ênx  ordfnairea. 

tal  de  CToltro  on  grAcG  ;  'J'  que  ceux  qui  sont  Les  ri'^glemcntssur  lec'ergé coiisislrr.t  calre 

parvenus  à  cette  perfection  ne  doivent  plus  autres  dans  la  défense  de  pratiquer  des  i»è- 

IcAner  ni  prier*  parce  qu'en  cet  étal  les  tiers  oa  da  raqocr  à  des  tommtntt  pfs 

sens  sont  tellement  nssujotlis  à  l'esprit  et  à  ronvrnables  aut  clercs  même  marié* .  tdl« 
la  raison,  que  l'homme  peut  librement  ac-  de  porter  des  habits  de  couleur  ou  iadéersti; 
corder  à  son  corps  teul  ce  qu'il  Ini  piati  $  l'âge  nécessaire  ponr  les  ordres:  dit -Ml 
3*aue  ceux  qui  sont  parvenus  à  cet  esprit  ans  pour  le  sous-dtaconnt ,  vtnçt  pour  If 
de  liberté  ne  sont  plus  sujets  à  obéir,  ni  le-  diaconat  et  vingt-cinq  pour  la  prêtrise. h»&t 
«us  de  nratiqner  les  préceptes  de  l'Eglisp;  de  vols  an  chapitre  pour  les  cbanoioes,  l'Ji 
4"  que  l'homme  peut  p,Trvenir  à  I.j  hi^alitude  ne  prennent  l'ordre  attaché  à  leur  prébcN*. 
fitialu  en  celle  vie,  cl  ubicnir  ie  iiiêiue  degré  Dans  le  litre  5  du  cinquième  livre  tira- 
de perri'ciiou  qu'il  aura  dans  l'autre  ;  S*  nue  chant  les  usures, Clément V  eondamne  tw- 
toute  créature  iniellectuelle  est  naturelle-  me  coupables  d'hérésie  ceux  qai  atsan- 
nent  bienhenrcnse ,  et  que  l'âme  n*a  pas  raient  avec  opiuiàlrelé  que  i  usura 
besoin  de  la  lumière  de  gloire  pours'éltvLr  point  péché. 

à  la  vision  et  à  la  iouissancedeDieu;  6*  que  Dans  le  premier  chapitre  du  titre  li  M 

la  pratique  de  la  ferla  est  ponr  1m  bom-  livre  cinq  des  Clémentines,  on  enjotit  an 

mes  imparfaits,  mais  quo  l'âme  parfaite  so  ordinaires  d'avi  rlir  1rs  jug>-«;  de  acpasr  fu- 

dispease  de  les  pratiquer  ;  7*  qne  le  simple  ser  les  sacrements  de  pénitence  et  d'eociia- 

baiser  d*ttne  femme  est  nn  pédié  mortel,  ristie  anx  coapables  eoadamBésivsrt.el 

mais  que  Taction  <Jc  la  chair  avec  elle  n'est  même  de  les  conlraluilrei  iH  leinlrprla 

Sas  un  péché  ;  8*  aue,  pendant  l'élévation  censures  à  les  accorder. 

0  corps  de  Jésos-Cnrisl,  il  n'est  nai  nâces-  Le  second  ebapiire  do  titra  S  dam  1s  |nt- 

saire  aux  parfaits  de  se  lever,  ni  ae  lui  ren-  micr livre  règle  la  juridiction  des  cardinact. 

dre  aucun  respect,  parce  que  ce  serait  une  le  saint-siége  vacant.  Ils  n'ont  pas  celle  da 

imperfrction  pour  eux  de  descendre  de  la  pape;  mais  ils  peofeat  iwnrvoir  aai  dw- 

purclé  et  de  la  hauteur  de  leur  contempla-  ges  de  caméfier  ol  da  pmiteadar  en  CM  il 

lioit  pour  penser  au  sacrement  de  l'eucha-  mort. 

risl io  ou  à  la  passion  de  Jésus-Christ.  '   Le  chapitre  unique  da  titre  16  dans  te  li- 

II  ne  faut  pas  confondre  1rs  béguines  con-  vre  troisième  contient  la  bulle  de  llsstiis- 

damnées  comme  héreiiquis  par  Io  concile  lion  de  la  fête  du  Saint>Sacreoieal  par  Ur- 

avee  les  bruines  qui  subsistent  peut-être  bain  lY,  confirmée  par  Clément  T. 

encore  à  Liège  et  en  Flandre,  ol  oui  re-  La  Clémentine /nffr  follici(udiM$,l.Vi, 

connaissent  pour  leur  instiloleur  Lamuerl  le  lit.  l  de  Magist.  c.  1,  ordoooe  qu'os  «t* 

Bègue,  antérieur  d*«n  siècle  et  demi  aa  eon»  saigne  publiquement  les  langues  orii-oulrs  ; 

cilede  Vienne.  qu'on  établisse  deux  maîtres  poarllittres. 

On  traita  aussi  beaucoup  d'autres  articles  deux  pour  l'arabe,  et  autant  pour  le  àA- 

dans  te  concile  de  ^'i(  [ltu^  1 1  en  particulier  déen;elcela  â  Bologne,  à  Paris,  à  Salamjn- 

des  exemptions  des  religieux,  que  l'on  mo-  que,  â  Oxford  et  dans  les  lieux  où  résidcr»it 

dén  sans  les  aboUr.  OalH  on  règlement  sur  la  cour  romaine.  Ce  règlement  fut  taHi  i> 

les  moines  noirs  et  sur  les  religieuses.  On  sollicitation  du  célèbre  Raimond  Lalla.ISi'* 

défend  aux  premiers  l'abus  de  leurs  riches-  ds  l'KûL  gaUr,  ÂnaL  des  ConcUu, 

aea,  la  saperaollé,  la  mondanité,  la  chasse,  VIBNUB  (Concile  de  ).  l'an  imSsr  II 

îes  voyages  chef  les  princes  :  on  les  oThnrio  discipline  ecclésiastique, 

a  la  retraite,  â  l'étude  et  à  la  paix  avec  V1ËNM£  (Concile  de),  en  Dauphisé.  i<> 

lears  supérieurs.  A  l'égard  des  religieuses,  1S57.  On  j  publia  qnalorso  slaïuu,  né  m 

on  leur  défend  d'être  curieuses,  de  se  parer,  renferment  t]ue  des  répélilions  sur  Vobïp- 

d'assister  anx  fêles  du  nionde  et  de  sortir  de  tiuu  qu'ont  les  curés  d'apprendre  i  let"* 

leurs  moaaaières.  On  veut  qu'elles  aient  des  peuples  les  éléments  et  les  prières  de  la  rrl»- 

visiteurs,  sans  excepter  celles  mêmes  qui  se  gion  chrétienne  ;  sur  la  nécessité  de  l'appt*- 

disaient  cbaaoincsses  nau  religieuses.  bation  de  l'ordinaire  pour  être  admis  i 

Le  règlement  sur  les  hêpiiaux  est  remar-  cher;  sur  le  devoir  pascal;  la  sanctifir^^'O 

quable  en  ce  qu'il  a  donné  lieu  aux  admi-  des  jour;  de  dimanche  et  de  Cite;  1*^^ 

iiislratioos  laïques  de  ce:»  uiaii»uns.  Il  j  ci>l  et  la  lunsure  cléricale;  la  défense  d'cnU*' 

dit  que  ceux  de  qui  dépend  la  fondation  ei,  dans  les  monastères  da  Biles,  etc.  Mtff^ 

à  leur  défaut,  les  ordinaires  empêcheront  Thuauri  tom.  IV. 

I  les  direclears  ne  détournent  à  leur  pro-  YIGILIENS  ES  {Synodi),  ou  ijaM»*' 

les  reveans  detUada  aax  pauvres;  et  Biseglia»  en  juin  ICI»»  IfiOS  «t  iM^fV 
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Poapée  SarneUi.  Â  la  tuile  de  cet  trois  sj- 
•odes  ce  prélat  publia  les  eonttilalionf  qol 

y  etaieul  été  perlées.  Elles  sont  comprises 
sous  Ireute-cinq  tilres,  et  rcofenneot  des 
détails  fort  curieux.  Il  y  est  dit,  par  esen- 

CCf  qo'on  De  doit  point  admettre  à  rrcef  oir 
loosore  quelqu'un  qui  a  uo  frère  déjà 
tonsuré*  é  moins  qu'il  n'ait  d'autres  frères 
qui  soient  laïques,  et  l'on  traite  d'abus  tout 
à  (ait  blâmable  l'usage  contraire;  que  les 
flit  ani^vca  ne  doivent  éire  admis  à  la  dérl- 
calure  que  dan*»  un  fiçe  où  ils  puissent  s'as- 
surer que  c  Ë&l  Dieu  qui  les  y  appelle,  mais 
qu'oo  les  admettra  dans  ce  cas,  pour  ne  pas 
s  opposer  à  la  volonté  divine.  On  interdit  les 
awlels  sous  lesquels  il  y  aurait  des  sépulcres 
jusqu'à  ce  que  CCS  derniers  enaientéléenlevés, 
ei  qu'on  ait  comblé  l'espace  resté  vide.  Diœe. 
tijfnùd,  eonMiit.  5.  VigilUmU  Ëcel.:  Beneventi, 
VILLA  MBGiA  {ConeUmm  i»),  Yvyn 
Vi&jjinoi. 

ViLLBBSRIIIAND  (Synode  de),  ViliœBer. 

trandi ,  l'an  1102,  au  diocùsc  de  Girone, 

Kur  la  dédicace  do  l'église  de  Villebertrand. 
s  évéqae*  de  Barcelone  et  de  Carcassonne 
h'y  trouvèrent  avor  cilui  de  Girone,  qui  pré- 
sida, et  lis  imuosèrenl  aux  clercs  de  celte 
église  la  règle  oe  saint  Aafotlin,  avee  te  re- 
noncement â  touti^  propriété  Les  actes  de 
celle  assemblée  furenl  ensuite  cootirmés  par 
Taslorité  de  l'arcbetéque  de  Narbonna  al 
|iar  celle  des  légats.  D'Aguirre,  tom.  HT. 
VlLLEBOl  (Coociliabuie  de)»  l'an  Cbo,  ou 

Clutôt  G84  selon  Labba.Bbrolo,  maire  du  pa- 
lis du  roi  Thierry,  convoqufi  cette  assemblée 
d'évéques  et  de  comtes  pour  juger  saint  Lam- 
bert, evôque  d'Dlrecbt,  et  saiotLéger,  évéque 
d'Aulnn.  Latnhert  fut  relégué  dmis  on  mu- 
Daslère,  et  Léger  fut  livré  au  comte  Chrodo- 
bation  Robert,  pour  être  mis  à  mort.  Nous 
renvoyons  à  !*t'*xce!!cnle  /linioire  de  fniut 
lÀgtff  par  1>.  Fi  ira,  pour  les  déUils  du  ce 
grand  drame.  On  ne  dit  pas  et  il  n'est  pas 
certain  que  saint  Léger  ait  comparu  en  per- 
sonne devant  le  concile.  Ebruin  pul  trou- 
ver plus  expédient  de  le  prendre  à  part,  dans 
l'espérance  d'extorquer  de  lui  quelque  im- 
pmdent  aveu  ;  mais  le  saint  conserva  sa  pré- 
sence d't  sprit  jusqa'à  la  tODMNIiaMtUOII  da 
tooKlorieux  martyre. 

VtNDAUSCENSES  (Sytiodi).  Noat  ran- 
geons sous  ce  titre  les  synodes  d*AvifjDL>n  (;ui 
ont  été  omis  au  lomer'  de  ce  Dicltonoaire. 

8f  ooda  d'A  vignoo.  —  Vêm  1387.  Outre  le 
synode  rapporté  col.  253  du  tome  1'%  dans 
^leqoal  l*éf  éqaa  Jean  publia  six  statuts  et  qui 
se  liât  è  la  Baim-Loe,  Il  y  ea  ant  no  autre, 
tenu  le  7  mai  dp  la  mfmc  année,  un  neuf 
slaluU  Turent  portés,  i*  pour  rappeler  au& 
bénéBeiers  le  aevoir  de  la  réiidence  ;  2*  pour 
leur  défendre  de  ré  lrr  à  rente  leur  bénéQce  ; 
3*  pour  enjoindre  de  ne  célébrer  aucun  ma- 
riage sans  y  dire  la  messe  ;  4*  pour  empê- 
cher les  charivaris  qui  »e  donnaicut  dés  fors 
à  l'occasion  de  mariages  ;  5*  pour  prescrire 
da  eetser  Tomee  divin  dans  les  llaax  où  les 
•eigneurs  liriidraicnt  fies  clercs  en  captivité  ; 
§*  sur  l'obligaiiuo  de  ne  pas  différer  lu 

bapldoM  m  aofutt  ;  T  wr  le  daf oir  loi- 


eué  à  celle  époque  à  tout  les  fidèles  de  ne 
ire  aoeoA  letfament  eaoe  qu'on  préire  f 

fût  prcsrntiR"  sur  l'obligation  jinurlcs  Ik'mh''- 
ficters  de  &c  rendre  au  synode;  9^  sur  celle  de. 
pvMier  et  de  meiire  à  eiécttlton  les  alaUiU' 
synod;iiiï.  ^fnrlène,Thes.  nov.  anecd.,  t.  IV. 

Synode  d'Avignon.  —  A  la  Saint- Luc  1340., 
Statut  qui  prescrit  aux  ecclésiastiques  de' 
chanter  ou  de  psalmodier  !i  s  sept  psaumes 
ou  rolUce  des  morts,  en  aiianl  ciiLicher  les 
corps  aux  sépoItaret.ii!'t<i. 

Synode  d'Avignon.  —  25  avril  1341.  Dé- 
fense à  tout  ebréticD  de  se  servir  de  méde- 
cins juifs.  Jbid. 

Synndc  d'Avignon.  —  A  la  Sainl-I  nc  de  l.i 
même  année.  Des  cinq  statuts  qui  turent 
publiée  daoe  ce  synode,  le  !«'  oblige  chaque 
paroissien  parvenu  .'t  l'c^f^e  t'e  discrétion  de 
se  rendre  à  1  egliiic  du  paroisse  au  moins 
tous  les  dimanches;  le  S"  fait  défense  de 
confesser  sans  surplis  et  aumusse,  et  injonc- 
tion de  tenir  registre  des  personnes  cunfes* 
sées  ;  lo  '6'  fait  de  même  un  devoir  d'avoir 
un  registre  des  excommuniés  { le  k'  prescrit 
de  n*eB  enterrer  aaeun  sans  la  permisslnn  dn 
l'évôque  ou  de  .son  orflcial,  cl  le  dernier  nnlnii- 
ne  à  lootet  les  paroisses  de  prendre  copie  de 
tous  eet  slalols ,  dans  le  délai  d*on  mois.  16. 

Synode  d'Avignon.  —  il  o  tnbri-  V^'i't  Or- 
dre d'acquilier  dans  l'aunéc  les  legs  pieux  ; 
ddfeose  aux  curés  «te  rien  recerolr  des  frères 
quêteurs.  Ibid. 

Synode  d'Avignon.  —  12  octobre  13V5.  Do 
nouveaux  statuts  y  fnreal  publiés  pour  pres- 
ser robscrvrition  de  ceux  de  l'année  précé- 
dente par  rapport  aux  legs  pieux,  el  pour 
enjoindre  aux  earéi  de  oe  rien  recevoir  pour 
prix  de  leurs  sceau!  apposés  aux  lettres  ve- 
uant  de  l'évéque,  et  de  tenir  eo  état  de  pro- 
prêté  leurs  ornemenla  et  leurs  antels.  Ibid. 

Synode'd'Avignon,  —  L'an  l^r^S.  Qurîlono 
nouveaux  statuts  y  furent  portes  pour  préci- 
ser l'observation  des  anciens,  en  particulier 
sur  la  résidence  des  cur^s,  et  1  obligation 
des  fldèles  de  b  al>i>leiiir  d  œuvres  servîtes  et 
de  fréquenter  l'église  de  leur  paroisse  len 
jours  de  dimanche.  On  y  recommanda  l'boa* 
pitalité  aux  curés  et  aux  vicaires,  surtoui 
a  l'égard  des  rt-ligicux,  et  on  leur  lit  une  loi 
d'en  inviter  un  cbaque  au>is  à  prêcher  dans 
leore  èglIaM,  en  lid  donnant  poor  ce  joor-ià 
le  vivre  et  h  cou  vert,  ainsi  qu'au  frère  dont 
il  sera  accompagné.  On  défendit  d'admettre 
pour  chapelains  des  prêtres  qui  ne  sacraient 
pas  la  langue  d'Oc  ou  du  pays  !f)iil. 

Synode  d'Avignon.  —  Lan  13(i(i,  sous  Ar- 
nawi,  vicaire  général  du  diocèse  en  même 
temps  qu'archevêque  d'Anch.  S  ire  «statuts 
y  furent  publiés,  un  en  particulier  couire  les 
sorciers,  et  on  antre  pour  recoinmaoder  à 
tous  les  prêtres  présents  au  «5  noiie  d»>  psyer 
le  droit  synodal  et  le  droit  eaihedratiquc, 
avec  la  décime  annuelle,  s'ils  veulent  éri- 
tcr  l'cxcommuoicalioo  ei  des  frais  de  pro- 
cédure. Jbid. 

Assemblée  aedéilaellqua  d'Avignon  (V  tri- 
dnuscfnsit  c<mvfnîut).  —  L'an  1.W7.  Cell< 
as&einblée,  composée  du  cardinal  de  i'anipc* 
lune,  qui  parait  j  trolr  préeidéf  cl  de»  évé> 
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3UC9  d'Avignon,  de  Sainte*,  de  Tarateon  et 
c  Mâcon,  lie  fat  qo'uii  long  plaidoyer  en 
faveur  des  prélendot  droit*  de  l'autipape 
Benott  Xllf  av  soQ?«rain  ponliBeaf.  JHmul. 
Cone.  t.  XXVI, 

AMemblée  diocésaine  d'Avisaon  [Conei- 
UuM  dimwanum).  —  L'an  IIOS.  On  s'y  oc- 
ciipn  d'un  subside  d'argent  qoe  lo  roi  dc- 
m.indait  au  clergé.  Manti,  Cottc.  t.  XXV'I. 

Sjnode  d'Avignon.  — Tenu  sous  le  poo« 
tiBcat  d'F.iigôtic  !V',  et  sous  l'ovrque  Alain, 
qui  j  pubha  quarante  et  un  slatuiii,  pour  la 
plupart  renouvelés  d'anciens.  Le  6*  fait  dé> 
fense  de  donner  la  sépulture  ecclésiastique  à 
ceux  qui  seraient  morts  dans  une  excommu- 
nication qu'ils  auraient  encourue  publiquc- 
nenl,  quand  même  à  l'article  de  la  mort  ils 
aorafeni  rrçn  lenr  absolution  d'un  confe»- 
.scur.  I.c  l'I'  oblige  Intis  les  ecclésia^liiiucs 
à  porter  le  surplis  à  larges  mancb^  À  tous 
les  oMcet  de  I  Bgtiae  et  a  tons  k»  «iterr»- 
menli.  Nool  pasion*  iu  «aln»  iont  lilettce. 

Synoile  d*Av1fnon.  —  L'an  HM,  toiiB  lean 

Blanchcr,  vir.iirc  pAnéral.  Défense  y  (ul  faite, 
sous  peine  d'eKcommuaicalion,  aux  ecclé- 
■iaitiqops  et  anx:  clercs  même  mariés  d'en» 
tttf  aux  b^ins  publics  de  In  ville,  à  cause 
dts  proBtitulioQs  qui  s'jf  commettaient.  Jbid, 
Ce  synode  est  In  fliémn  que  celui  indiqué 
4o!.  ^2  du  tome  1"  de  ce  dictionnaire. 

Synode  d'Avignon.  —  7  octobre  sons 
Jean  Morose,  doynn  administrateur  de  cette 
Eglise.  I  n  dcffnse  y  fut  portée  d'enlerrer 
rcclésiastiquement  les  personnes  frappées  de 
snort  subite,  à  moins  d'en  avoir  la  permis- 
fiinn  de  l'évéaue,  oa  de  lonrictire  on  officiai 
général.  Ibid. 

Synode  d'Arignon.  —  L'an  tfc47,  11  octo- 
ï>re,  sotis  le  méirn-.  De?  slaluN  y  furonf  por- 
tés coulre  \ei  clercs  cuucubiuaircs  et  les 
mariages  clandestins.  Ibid. 

Synode  d'Avignon.  —  L'an  1448.  On  y  re- 
commanda aux  erriésiasliques  de  ne  porter 
des  babils  ni  trop  longs  ni  trop  courts.  Jliid. 

Synode  d'Avignon.  —  15  octobre  1449.  Le 
«ieaire  général  qui  présida  à  ce  synode  y  fit 
défense  aux  bouchers  de  tuer  ou  >i'<  corcher 
des  animaux  les  jours  de  dimanche  ou  de 
féte  ;  aux  cvrés  d'admettre  ces  mêmes  joors 
dans  leurs  (''j^îiscs  Jrs  personnes  d'autres 
paroisses  (jui  y  viendruieniaumépris  de  leur 
propre  église  ;  ordre  à  tons  tes  prêtm  de  la 
f  illo  cl  du  diocèse  de  ne  dire  leurs  messes 
privées  que  les  uns  après  les  autres,  les  jours 
île  dimanche  et  de  féte,  daai  toutes  les 
églises,  cathédraie»  colleaiaiei et  paroissia- 
les. Ibid. 

Synode d*Avign on.  —  13  octobre  Urji.  Les 
curés  ctbortcrunt  leurs  paroissiens  à  se 
confesser  le  plus  I6t  pt»ssiblc  quand  ils  vien- 
dront à  tomber  dans  quelque  pêciiê.  ils  n'en- 
terreront point  dnn^  leur  église  ou  leur  ci- 
metière ues  tidéies  d'autres  paroisses,  à 
■Moina  que  cenx«d  n'y  aient  choisi  lear 

(a)  Hemanl  du  Lac  ou  DuI  )r.  éUil  frauiflii,  et  du  dio- 
rèà«  rf«  hndux.  AvsdI  d'être  évèque  de  ^  iicrbe,  il  avait 
Hé  éiaWi  g04i*«Ynctir  et  capiia  ue  général  de  toute  ceUe 
travinee,  coumie  tous  t«  Ma  de  Fiirteoiae  de  Silai> 


iépaltnre.  Défense  an  scignean  dan 

magi^trnts  séculiers  de  porter  aildalilli 
liberté  des  dercs.  Ibid 

Synode  d'AvIgaon.  —  L*aa  ilSl.  8(Mt 
relatif  aux  excommnniél  qui  Irraiait  ii> 

lisfartion  à  l'Eglise.  Ibid. 

Synode  d'Avignon.  —  L'an  1192.  Oiin  I 
tous  les  curés  et  chapelains  de  rendre  rom^v 
aux  orOcicrs  quel  evéqueen  aura  tbsrgti 
des  fondations  et  des  droite  partlenlim  h 
leurs  épli^»><(.  /AtVf . 

DÔME.  I 

yiNTlMILLB  (Synode  diocésain  de],  pir 
Etienne  Spinola.  Ce  prélat  fit  imprimer  ii» 
Tannér  liii^s  les  actes  du  synode  doatO  nt 
question  dans  cet  article,  sous  te  titre  de  hi- 
Me  synedWf  dl<veefORa,  ce  qui  parait  txsp^ 
ser  que  d'autres  sjnud^-s  du  même  préUl  ont 
étélenus  depuis  celui-ci.  Quoi  qu'il  eo  loités 
la  date  précise  de  ce  synode ,  on  y  défead  m 
personnes  non  versôes  il.ins  la  Ihéuîogiede 
disputer  de  la  religion  avec  qni  où  ci 
eoR,  et  ans  eorés  de  céiélirief  liors  de  Im 
paroisse  les  jours  d'obligation  ,  ménip  joui 
prétexte  d'aider  un  confrère  à  une  fétept» 
tronale.  On  les  frappe  de  suspense  ipto  fatlt, 
s'ilss'ingArent  de  rebnpliser,  m^me souscoo- 
dilion  (  etiam  iub  quavti  cauleéa  ),  ceui  fur 
la  téte  de  qui  l'eau  aurait  été  <  ertaieencst 
versée  avec  l'appli( aiion  de  la  forme.  Parai 
les  désordres  a  réprimer,  on  signale  en  p*r- 
ticolier  les  usures ,  el  l'on  défend  avec  sévé* 
rité  d'user  de  Qclion  dans  les  contraiStMM 
êynodus  diaetêona»  Romœ^  1608. 

VINTONiENStA  (CeNetllO  ).  Fey.  W»* 

CHBSTBR. 

VIRDUNENSIA  {Concilia).  Voy.Vnwcn. 

MTËRBE  (Synode  diocésain  de).  >iitT- 
biensii  ,  l'an  12&2,  sous  l'évêque  AIGéH.  U 
prélat  y  dressa  quelques  conslilotioni, 
modifia  ensuite  l'a u  \-2r,\.  Conflit-  ^  /t/ftt 
diae.  synodo  habitû  Vittrbii  125  sepi.  16^. 

TITEhBB  (Synodetdiooésaintde^.enfW 

et  1323,  SUUS  Angèle  Tineosi.  l.e  preiiin-rde 
cet  deux  synodes  diocésain»  se  Uni  à  Corscto 
et  non  à  Vtterbe  même.  IMtf. 

VITEilCn  (  Synode  de),  4  décembre  1»7, 
sous  Oddon  de  Oddonibuit  proévéqueet  vicaifS 
capitolaire,ssdee«eeiife.NoM  ne  «avens  des 
fut  un  synode  diocésain  ou  simplrmenlunea»' 
semblée  capitulaire.  Jusque>IÀ  l'arcbipréirt 
de  la  cathédrale  de  Viterbe  arail  joai  4s 
droit  d'adminîstrer  lé  diocèie  lorsquele  Jiéf« 
devenait  vacant.  Ce  droit  lui  ayant  été  retire 
à  cette  époque ,  il  y  eut  de  grands  irosblesi 
à  la  mort  de  l'évéque  Bernard  do  Lac(<). 
pour  l'élection  d'uD  vicaire  capitulaire.  U* 
sufTrages  s'étant  eofio  réunis  sur  Is  lèM 
d'Oddon  ,  primicier  de  Toscanella,  celtii-«i 
fil  ratifier  son  élection  par  le  clergé  rai>e* 
blé  :  c'est  le  synode  dont  il  s'agit.  Ibid. 

VITERBKfSTnodcdiorésainde).raol56i 

Sébastien  Guaîieno  ou  Gaultier,  é«é<|M  4l 
VHerbe  et  aaienr  d'ane  liisloire  d«  eoacds  m 

Pierr^  ei  il  parait  qu'eu  recevant  l  éjJitcoim,  il  ix  ^''V^ 
cuBMiler  les  dwu  diiSilés.  Somui  gQ»f«ni«ir  «• 

et  éve«|ie  Tsis  is  la  de  ISIS»  il  Mm  «■  t$iT. 


Digitized  by  Google 


m  m 

Trente,  divisée  en  onze  tomes,  et  de  discoort 
d'une  grande  élégance  de  ftllj[e»  Uulce  synode 
à  son  retour  du  concile  de  Trente,  à  la  coa- 
clnsion  duquel  il  venait  d'assister.  Ibid. 

VITBHBE  (Synode  diocésain  de  ) ,  l'an 
iST3»  par  le  cardinal  Jean-Françote  Gani- 
bara,  érêque  de  ceilc  ville.  Ihid. 

VITERBE  (Synode  aiocesain  de),12inai 
138%,  par  l'évéque  Charles  Montili.  Ibid. 

VITKRBE  (Synode  diocésain  de).  15.  16 
el  17  janvier  leiH» ,  par  l'évéque  Tibère  Muti 
Domicelli,  depuis  cardinal.  Les  slaluia  qu'y 
pablia  ce  prélâl  devraient,  si  les  bornes  que 
nous  nous  aooimes  prescrites  pouvaient  nous 
II'  pcrmritre,  être  rapportés  loul  entiers, 
oomoM  résuœanl  dans  un  parfait  ensemUe 
ta  discipline  usitée  au  commencensenl  du  dtx- 
sppii("^nie  siôcle.  Cii;n|ue  slalul  s'y  trouve  jus- 
tifié par  de  nombreuses  citations  «  soit  de. 
inBerilare  ialalCf  sdt  des  Pères  ou  im  oim- 
ciles  et  des  synodes  précède nis.  C'est  une 
qoBCordaocerortsaTaaie.et  qui  conviendrait 
lfès*bien  à  la  fin  d'un  dictionnaire  univanel. 
et  complet  daa  concika*  CeiMfîl.  si  <fsersto ; 
Viterbii. 

■  VITERBE  (2<  Synode  diocésain  de),  sooa 
le  cardinal  Muti ,  18  el  19  janvier  162^.  Les 
statuts  publies  dans  ce  nouveau  synode  con- 
tiennent une  explication  en  niéme  temps  que 
la  confirmaiion  des  décrets  du  précédent.  On 

Îr  iaipuse  l'ubligation  au&  médecins  de  jurer 
'observation  de  la  constitution  de  saint  PieV, 
relativement  aox  maladt  s  qui  ne  se  seraient 
pas  confessés.  On  y  défend  aux  prédicateurs 
d'établir  des  associations  ou  d'ordooner  des 
processions  sans  la  permission  de  l'évéque. 
On  y  range  au  nombre  des  sortilèges  les  sor- 
nettes et  le»  vaincs  observances  qui  se  débi- 
tent parmi  le  peuple  comme  ayant  la  vertu 
de  guérir  el  d  autres  effets  aussi  imaginaires. 
On  y  ordonne,  pnr  rapport  aux  saintes  ima- 
ges tombées  en  vétusté,  de  les  brûler  si  elles 
tout  en  bois,  ou  de  blanchir  les  murs  oùellei 
•eraieol  peintes.  On  défend  d'en  exposer  sur 
les  autels,  ott  de  célébrer  devant  des  images 
peintes  sur  les  muratllast  avant  ou'elles  aient 
ùià  bénites  par  l'évéque.  On  uécîare  œuvre 
tervile,  el  défendue  le  dimaucUe,  l'action  de 
flirt  les  cbereox*  Ou  défend  les  serments 
comme  tous  les  autres  actes  judiciaires  qui 
se  ieraicQl  les  jours  de  fêtes.  Ou  réitère  les 
peines  portées  dans  d'autres  constitutions 
synodnles  contre  ceux  qui  jntiprool  aux  dés 
ou  à  d  autres  jeux  de  hasard  du  dimanche 
des  Rameaux  à  celui  de  Quatimodo^  el  de  la 
T'eille  de  Nocl  au  jour  de  l'Epiphanie.  On  re- 
commande aux  ministres  de  l'eucharistie  de 
présenter  aussi  l'ablution,  f  i  d'exhorter  à  la 
prendre  cetix  qui  la  refusent.  On  défend  d'en- 
lendre  les  lonfession»  lorsqu'on  est  à  l'autel, 
même  celles  des  personnes  qui  voudraient 
communier,  surtout  si  la  communion  se  don* 
ne  à  la  messe.  On  ordonne  que  le  pain  d'autel 
ne  soit  fait  que  par  des  clercs,  el  l'on  défend 
absolument  de  cbarger  des  feromesdece  soiu. 
On  défend  aux  prêtres  nouvellement  ordon* 
ués  de  dire  la  messe  avant  d'avoir  été  exa- 
minés sur  les  cérémonies.  Ou  veut  que  les^ 
cottlesseurs  ne  reçoivent  rien  de  leurs  pénl- 
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tcnts.pas  même  comme  honoraire  des  messes 
ou  comme  moyen  de  procurer  quelque  res- 
litnllon ,  et  on  frappe  de  suspense  ceux  qui 
se  1h  permettent.  On  recommatide  aax  con- 
fesseur:; dé  garder  les  uns  par  rapport  aux 
autres  une  conduite  uniforme,  el  de  m  poiui 
changer  facilement  les  pénitences  gue  d'au- 
très  auraient  imposées.  On  fait  déleoM  ans 
prêtres  d'exorciser  des  énerguuièMS»ànM»ina 
d'en  avoir  reçu  de  l'évéque  une  autorisation 
spéciale.  On  oblige  les  préires  qui  ce  peu- 
vent dire  la  messe  à  communier  au  moins  le  . 
troisième  dimanche  de  chaque  mois ,  ootro 
les  fêlés  s<rfennelles;  et  l'on  astreint  de  même 
les  diacres  el  les  sous-diacres  à  communier 
toutes  les  fois  au'ils  eserceoi  leur  ministère 
à  l'autel.  On  delbud-aus  eleres  de  jouer  en 
public  el  même  en  secret  iucc  \v>  pi  rsonnes 
de  vile  condition;  et  réciproquement  on  dé- 
fend aus  laïques  de  jouer  arec  les  dercs,  sous 
peine  de  confiscation  de  tout  le  gain  qu'itg 
feraient.  Les  inspections  de  cadavres  dans 
las  églises  sont  inlwrdiles  aux  laïques,  sous 
peine  d'excommunication  ,  et  aux  ecclésias- 
tiques qui  les  permettraient,  sous  peine  de 
suspense.  On  reoonMuande  aux  curée  de  na 
pas  permettre  aux  femmes  d'accompaçncr  les 
cercueils  aux  funérailles ,  même  de  leur» 

f croches ,  et  de  s'abandonner  à  des  lamen- 
ations  immodérées.  On  déclare  la  cire  des 
enlerremeuis  propriété  de  i  église,  et  l'un  or^ 
donne  d'en  faire  la  distribution  conformé- 
ment aux  constitutions  du  diocèse.  Si  la  per* 
sonne  décédée  doil  être  enterrée  ailleurs  que 
sur  sa  paroisse,  sans  que  ce  soit  elle- même 
qui  t  de  son  vivant ,  ait  choisi  sa  sépulture , 
la  cire  n'accompagnera  point  le  corps  jus- 
qu'au lieu  de  la  sépulture,  ou  bien  elle  sera 
rapportée  à  l'église  paroissiaie.  Dans  chaque 
église,  les  corps  des  petits  enfants  Seront  en* 
terrés  daiii  un  lieu  séparer  de  celui  drs  adul- 
tes. Les  clercs,  tant  réguliers  que  séculiers, 
ne  feront  promettre  &  personne  de  ftiire  choit 
de  leur  sépulture^  dans  leur  église,  sous  peine 
d'être  excommuniés  par  le  lait  même ,  sans 
pouvoir  être  absous  autrement  que  par  le 
satot-siége.  Constit.  et  deer.;  Viterbii ^  t62<^. 

VITERBE  (Synode  diocésain  de  )  ,  25  sep- 
tembre 1639,  par  le  cardinal  l^raucaccio, 
évêque  de  Vilerbe  el  de  Toscanella.  Les  sta- 
tuts publiés  par  le  cardinal  dans  ce  synode 
contiennent  l'obligation  imposée  aux  maîtres 
de  faire  expliquer  à  leurs  écoliers  le  Concile 
de  Trente,  des  hymnes  sacrées,  le  Catéchisme 
romain  et  d'autres  écrits  d'auteurs  ecclé- 
siastiques, et  de  leur  faire  apprendre  tous  les 
samedis  quelque  chose  de  la  doctrine  chré- 
tienne ,  sous  peine  d'être  déclarés  inhabiles 
é  remplir  leurs  fonctions. 

On  y  ordonne  aussi  aux  clercs  d'assister 
aux  sermons  qui  se  font  dans  leur  église,  et 
on  leur  détend,  sons  des  peines  arbitraires , 
de  paraître  pendant  CCS  temps-là  sur  les  pla- 
ces publiques. 

On  y  recommande  l'usage  d'nijie  procession 
qui  se  teisailA  une  église  appelée  Notre-Dame 
du  Chêne  ,  en  mémoire  de  certain  mlniclu 
{beneficU  maximi  pereepli) 
On  y  déclare  oicomnittuiél  et  taClinci  leà 
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leurs  concubinef . 

On  f  rappelle  la  défense  faite  aox  prêtres 
4mm  un  sjruode  précèdent ,  tena  A  mmUitt 
/pent-étre  MonleGatcone),  dire  la  messe 
dans  une  église  où  l'évéque  la  dirait  en  même 
temps,  quand  roèmece  serai!  unemesseprivée. 

On  dcfi-nd  également  de  dire  dat  BMiaeS 
basset  pendant  l'office  tlu  chœur. 

On  ordonne  aux  chanoines  présents  au 
chœur  de  sr  lever  à  i'UTiféa  de  chaoan  de 

leurs  cuii  rèreâ. 

Les  curés  devront  faire  gratuitement  la  sé- 
pulture des  paoTres,  et  apporter  A  celle  des 
entSants  la  pompe  qoe  les  parents  souhaite- 
font  qu'on  V  mritc.  Const.  ed.  Y'iterb.,  1639. 

VITKRBË  if  SjfBode  diocésain  de),  sous  le 
cardinal  Braneaeclo ,  iS  arril  iM.  11  y  fut 
statué  qu'on  ii'ârcorJerait  rexposiiioo  du 
saint  sacrement  pour  les  prières  des  qnaranle 
hevPBS  <fii*aax  paroisaee  qui  jostiOeraieMt 

d'un  nornbrr  suffisant  d'adorateurs  pOUFlOB* 
(es  (es  heures  où  il  demeurerait  exposé. 

On  jr  m  enssi  aux  eoréa  une  étroite  oUi* 
gation  de  visiter  et  d'instruire  par  eux-mê- 
mes ou  par  d'aulros  les  gardiens  de  trou- 
peaux» condamnés  à  passer  leur  temps  loin 
des  églises,  dans  des  cKanips  OU  des  furéis. 
Coml.  ed.  m  diac.  tyn.  ii  f  i(tr6tt,  l(i45. 


DICTIONNAIRK  t>£S  CONCILES.  ir« 
VOI.  '    -  t  -  ». 


loues  eoBcnhinaires,  si  »  sous  qaiaae  jours  YISELIACVM  (Conet^tiun}.  Fm.  Vuua 
rte  aveir  été  a? fttis ,  Ils  w  ae  séptieat  de      VOI.TBRR A  (STuode  dtecésate  dp),  fsh^ 

irs  concubines.  terramim,  Tan  1070.  L'éréque  Hprm.in  pr  >. 


fita  de  1  occasion  de  os  svnode  poar  deien» 
nerles  cbanolees  de  son  église  a  embraiierli 

vie  ccmmnne.  Manti^  Suppl.  t,  |. 

>'OLTEimA  (Svnode  diocésa>nde\S,9rii« 
mail  590,  par  l'évéque  Gui  Servidio.  Cepréisi) 
publiaquaranie^sept  litres  OD  rubriques  de  it- 
crc  ts  sur  Icsde  voira  des  curés  el  de>c!erct,  potr 
l'extirpation  des  abus  et  pour  le  mainlien  dcli 
disrl "il itif«  or<  l4-«;-'v»-.-"'.>  Const.  tyn.ftdtfTfla 
in  mmc.  êyn.  t  oiaierrana;  Florent  ta,  1590. 

VOL  Vie  (Assemblée  mixte  de),  Yoltiemk, 
l'an  76 1 .  Vol  vi  c  étai  t  encore,  du  temps  de  Labbr. 
un  prirurédépendani  del'aMiayeéeMaaMMB 
pny  s  de  Riom,  en  Auvergne.  Pépin,  aprèfirwr 
pris  et  détruit  la  ville  des  Arvemes,att'tl  reUiit 
bientôt  après  soaslenoadeClorw  ATsiu.CItr. 
mont,  âsscm  lil.T  â  ^'oi  vie  granii  noailircdei rét 
lats  etdecomtes,discourulaTeceuxsarle4«| 
nedelaTrInilé  contre  les  héréliqoesqnflee» 
battaient, etexpuha  i!cson  rovaume  lr!>inc<>r- 
rlgihles  avec  leu  r  s  co  mplicet .  11  fit  ans  i  à  ct<u 
occasion  beaucoup  de  présents  aex  servilMn 

deDieu pour n-ihii  di  ii<I  sr^'IisrsclfJî-îîno- 
na&tères,et  penitii  a  l'.^biieUe  Mauzacdersp- 
porterdanssa  propre  église  les  reliqaes^e smI 
Austrctnoine ,  oui  depuis  lonîtemp-i  avaieiH 
été  déposées  à  VoUic  ^aa«i,  Conc.  t.  JUl 


w 


WALABE  (Concile  de), bourg  d'Etrurie,  in 
VitoWaiarit  an  715,  tenu  dans  relise  deSainl- 
Genès,  pour  jjugerandllférend  entre  révéque 
d*Arexxoet celui deSienne.^ansi.  Cunc.  f  Xll 

V^ALCKERECrfSyn.  de),  m  ITa/ac/iria, l'an 
8W.  L'objet  de  ce  synode,  convoqué  par  saint 
■Prédéric,évéqued'Ulrccht,futd'fingagerlesha- 
blIaotsA  renoncer  Aleurs  mariages  incestueux. 
Le  eaint  apAire  y  réault.  fila  5.  Fredtriei* 

WALLES  (Assemblée  générale  de),  vers  l'an 
935.  Ou  rapporte  A  ce  lumps  les  lois  que  Hoéli, 
surnommé  le  bon  roi  de  Walles,  ou  Galles 
en  Angleterre,  Gl  en  faveur  de  TEplise,  dans 
une  assemblée  générale  qu  il  convoqua  de 
tons  ses  Etats.  Tous  les  évéqoes,  abbés  et 
supérieurs  de  monastères  y  furent  appelés, 
avec  six  laïques  de  chaque  centurie  ou  cau>- 
loo,  et  il  choisit  les  plus  doctes  et  les  plus 
prudents.  Ces  luis  sont  divisées  en  quarante 
articles,  et  on  passa  tout  le  raréme  A  les 
former.  Voici  les  plus  remarquables.  Le  roi 
douuail  A  son  prélret  le  jour  do  PAques,  les 
habits  dont  H  s*élalt  servfpeadartt  le  carême; 
et  la  reine  donnait  aussi  A  son  prêtre  ceux 
avec  lesquels  elle  avait  Cait  pénitence  peu* 
dant  ce  saint  temps.  L'otOte  do  prêtre  4fe  la 
c«)iir  dnns  les  audiences  csi  d'rftarer  du  re- 
gistre les  procès  qui  sont  jugés  ;  de  conser- 
ver par  écrit  eeux  qai  ne  le  sont  pas,  et  de 
prêter  son  mini'îtèrc  nu  roi  pour  les  lettres 
qu'il  reçoit,  et  pour  les  réponses.  Les  douze 
prltteipanx  olDcters  de  la  cour  prêtaient  cha- 
que année  serment  dans  l'église,  devant  la 
chapelain,  de  rendre  justice  gratuitement, 
avec  éqi^itê  et  tant  acception  de  penopM. 


Le  prêtre  du  rot  éfait  charge  de  bénir  les 
viandes  et  la  boisson  qu'on  servait  a  u  i«- 
Me.  Lorsqu'il  iillait  se  purger  d*un  crias 

pnr  un  serment,  on  le  r^p^fnil  trois  foi»  fo 
présence  du  prêtre,  A  l'entrée  du  cimetière, 
a  la  perte  de  l'église,  et  A  la  porte  du  cbonr 
Il  parait  par  le  dix-seplièmc  artirle  qn  as 
homme  pouvait  répudier  sa  femme 
H  seul  cas  de  familiarité  avee  an  aelfs^sasi 
preuve  d'adultère.  Eitl.  det  aut.  tacT.  etttd. 

"WARMIK  (Concile  de),  en  Pologne,  »V- 
miense,  ranl»i5.Coconcile,compMé  de  tMU 
les  évéqucs  de  !a  Pologne,  se  tint  à  l'oocssiM 
de  i'iivrésie  de  Wiclef ,  et  des  exlravafaacci 
qoe  commettaient  les  sectaires.  Le  cuocii< 
recommanda  l'usage  de  l'eau  bénite  daas  ks 
maisons,  et  ceux  qui  recoururent  A  ce  mojeSi 
dit  la  chronique,  forent  préservés  de  loflt 
danger.  Celle  circonstance  fut  rappelée  dau 
le  fiynode  du  même  diocèse  tenu  l'an  11V- 

Ccnc.  Gfrm.  t.  \ . 

WAHMIË  (  Sjnode  diocésain  de  ],  Iros  A 
Neilsperg,  l'an  IMTT.  L'évéque  y  pabBada- 
iiu.uile-deux  slaiuls,  dont  viuci  les  plei  co- 
rieux  :  Les  célébrations  de  marisf^i 
sont  prohibées  depuis  le  premier  dimaiK^ 
de  l'Avcnt  jusqu';!  l'Epiphanie,  depuis  I* 
Septoagésimejusqu'après  l'octave  dePà«|art. 
et  depuis  les  Rogations  iusqu'après  le  é> 
manche  de  la  Trinité.  (18)  Si  un  parotistrt 
ne  se  met  pas  en  devoir  de  se  coefessc 
avant  la  mi  carêose»  onneern,  il  cet  vrai,»' 
confession,  mais  on  pourra  le  renvoterapr^ 
PAques  pour  la  réception  du  sacreuicat  ds 

t'evdiantlie.  (9»)  Lm  panila  ^ 
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•faott  à  M  choisir  diacan  on  apAtre 
poar  M  mettre  tout  ta  garde,  et  les  en  finis 
qui  négligeront  celte  pratique  teroui  éloi- 

fo6s  de  ia  communion.  Noos  abolistofli 
osage  Boivi  dans  quelques  églises  de  ne 
chanter  à  la  mosse  qu'une  partie  du  Credo, 
d'omcUre,  soil  la  Préfjcc,  soit  le  l'tiler ,  de 

ftnbsUluor  des  cantiques  aa  chant  de  i'JE>glife« 
40  lire  ta  messe  lelMment  bat,  même  éaat 

•es  parties  non  tecrèles,  qu'on  ni>  puisso  i?trc 
•ntosda  des  aatitUnit.  (35)  Les  curés  qui 
aorral  dct  AlleiMBda  on  deaPratileiii  dam 

leur  paroisse  seront  tenus  de  leur  procurrr, 
selon  leurs  mojens,  des  chapelaius  qui  sa- 
chent l«or  langue.  (46)  Les  enrés  payeroal 

chaque  année  à  leurs  servantes  les  gages 
qu'ils  icor  doivent,  et  si  qoelqa'une  de 
celles-ci  prétend,  à  la  niort  de  son  oaa  tre, 

qu'il  lui  éinit  dû  des  ga^ca  arriérés,  on  réfu- 
tera d'aj  nu  icr  fui  à  son  discours.  Cod.  Con$tiU 
Synnd.  dure.  Warm. 

WAHMIll  (S3nodcdc).  Van  1"G1,  tenu 
par  Siaitislâs  Husius,  cariiinûl  ol  évéque  de 
l¥artnie,  qui  y  publia  plusieurs  statuts.  La 
plupart  sont  une  répétition  des  précédenH, 
d'autres  sont  poor  recommander  le  couciie 
de  Trente;  voici  cen&qvli|0Ba  partiuratlM 
plus  remarquables. 

«On  n'exigera  point  d'argent  pour  la  récep* 
tioD  du  s.'ilut  ihréme,  pas  plus  ()ue  [tour  un 
•acrement  quel  qu'il  toit;  on  pourra  ceneu- 
éaat  arolr  reconni  anx  juges,  poor  récla- 
mer ce  qui  est  dû  d'après  \  \  cnuiuini'.  « 
«  On  n'admettra  à  diriger  les  écoles  que  des 
■Mlirefl  qui  profettent  f»  même  fol  qac  laor 
pasteurs.  Ce  .sera  aux  archlprétrcs  et  aux  co- 
fés  Aeo  taire  l'eiamea.  Nous  r^iglerons  nout> 
MÊÊm»  qad  caléchitme  on  taivra,  et  aoek 
livres  on  pourra  lire  dans  les  écoles.»  Ibid. 

WARMIK  (  SjDode  diocésain  do  j,  l'an 
1575.  Martin  Crâner,  coadjatear  da  car- 
dinal Hosius ,  y  publia  cinquante  et  une 
«>ofitituiions ,  dont  les  pins  remarquables 
contiennent  en  substance  ce  qui  suit  :  Gtas 
qui  fréquentent  les  école?  de^  héréliTue-»  ne 
teroni  admis  à  aucune  cliarge.  Les  ma- 
riages de  catholiques  avec  des  hérétiques 
soul  défendus.  Les  hérétiques  ne  pourront 
faire  l'ofQce  de  parraios.  La  propriété  des 
places  d'église  ne  passera  point  aux  héri- 
tiers. Los  offrandes  déposéei  sur  les  autels 
appartiennent  au  curé  ;  celles  des  troncs  à 
la  fabrique  ;  celles  qu'on  suspend  aux  ima- 
ges ott  aux  staioes  des  saints  doivenl  élra 
partagées  entre  la  fabrique  «t  la  tukri, 

W  xnMIK  (Synode  diocésain  do),  l'an  t577, 
tenu  par  le  même  prélat.  Il  défend  aux  pré- 
Iree  de  rien  léguer  par  taslament  à  leurs 
<  otu  uhi nrs ,  t'i  rifdonne  à  cellrs-ri  dii  s'éloi- 
gner à  trois  milles  de  distance  du  domicile  des 
préirat.  Cane.  Germ.  f.  VII. 

WARMIE  fSynndp diocésain  de), l'an  1582. 
Martin  Cramer,  évôque  de  Warmie,  défen- 
tflldaaa  ce  sjnoda  âa  filfa  dorer  la  messe 
plus  de  daa&  bavât»  aa  y  ccasprenaoi  la 

sermon. 

WAHMIB  (Synode  diocésain  de),  l'an 

1GH>  L'rvéqui*  Simon  Rudnicky  puhli  i  d^ns 
ce  sjQOtle  des  règlements  fort  élcudus  sur 


m 

les  sacrements  et  lai  taaraaMrtanx  ;  tar  lai 

qualités  nécessaires  pour  être  admis  aux 
Ordres;  sur  la  vie  que  doivent  mener  Ici 
clercs  ;  sur  les  curés,  les  archipréircs  et  lea 
chanoines  ;  sur  les  vicaires,  lt*s  maîtres  d'é- 
cole, les  marguilllcrs  el  les  fabriques,  sur 
le!>  cinieiii^i  (S  l-I  les  clochers;  en  un  moi,  sur 
toat  le  déuil  de  la  discipliae  eccléaiaatiqoa. 
Caaa.  G§m.  t.  IX. 

WARMIE  (  Synode  dioci'sain  de  ),  l'an 
1736. Christophe>lean. comte  de  Slopowsiam* 
back  atéTéqaada  Wanaia,  reooQvaiadaoi 
ce  synode  les  stataltda  Ma  prtdkaiiaaTl» 
Cone.  Germ.  I.  X. 

WATBRFOBD  (  Coadla  da  ),  l*an  1IW.  Il 
fai  ordonné  dans  ce  concile  de  Waterford 
que  les  Anglais,  en  quelque  endroit  de  l'Ir* 
lande  qu'il*  te  Irootattent,  aeralanl  mis  an 

liberté, ceux  qui  les  avaient  vendus  ou  ache- 
tés étant  coupables  d'uu  graod  crime.  JJisl. 
de$  aut.  ioer.  et  eccl. 

WEDDEL  (Concile  de),  dins  le  Ju  lia  ml, 
l'an  1278  ou  1279,  tenu  par  Teogot,  arche- 
vêque de  Lund.  Les  actes  n'en  sont  pat  tanua 
jusqu'à  nous.  Manni,  Cone.  t.  XXIII. 

WERLE  (Synode  dej,  Werletue,  l'an  1008. 
Le  roi  de  Germanie,  saint  Henri  11,  y  rati- 
fia l'abandon  que  l'archevêque  de  liayeoce 
avait  fait  an  synode  de  Poelde  de  tes  préten- 
tions ï«ur  le  monaslèro  do  Gandanbaiol. 
CoMc«  Germ.  1. 111.  Yov.  Poku»b. 

WB8TM1NSTBR  «jcttctlede),  l*an  1065. 
L'église  do  We-^tmiustcr  prr^i  de  I.ondr«a 
étant  achevée,  le  roi  Edouard  en  lit  faire  la 
dé^iaiea  le  joar  det  talnta  lonoeaait  da  l'aa 
lOtHS  ;  car  en  Angleterre  l'année  commençait 
le  jour  de  Noël.  11  avait  assemblé  pour  cela 
aneuncUa  pléaiar,  afin  quelaeérémonie  s'en 
fil  plus  solennellement.  Le  jour  même,  il  Ht 
expédier  un  dlplâme ,  dans  irqoal  il  dit  qu  il 
a  aasployé  la  dlsMaM  partia  da  aaa  blaa,  laol 
en  or  qu'en  argent  et  en  autres  espaces,  pour 
le  rétablissement  de  cette  basilique  ;  qu  li  y 
a  Bilt  quantité  de  reliquat  qui  lui  venaieat 
du  roi  Alfred  et  de  Carloman,  roi  des  Fran- 

ais,  c'esl-a-dire  do  Chark!»  le  Cbauvc,  dont 
ft«d,  ou  Echelvelf,  avait  épousé  la  fille  en 
secondes  noces.  Entre  cet  reliques  il  y  avait 
deux  morceaux  de  la  vraie  croix,  un  mor- 
ceau d'un  clou  ,  el  une  partie  de  la  tuiiiquo 
sans  couture.  En  conséquence  des  bulles  dea 
papes  LéoD  IX  tt  Nicolas  II,  Il  eoaflroia  las 
biens  et  It-s  privilèges  do  Wcslminstcr,  niéma 
l'exemption  de  la  iuridiclion  éotscopale,  avec 
la  iMOlté  aux  mcAnes  da  ta  woisir  un  abbé 
suivant  ta  règle  de  saint  Benoit.  11  y  ajouta 
la  droit  d'asile,  le  loul  du  consentemeni det  ' 
évdqoai  al  daa  lalgneurs.  Le  dipléma  fal 
souscrit  par  le  roi,  la  reine  Eadgilhe,  so» 
épouse,  bligand,  archevêque  de  Canlorbcry, 
Bahed  d'York ,  huit  autres  évéqvai  et  sent 
abbés,  puis  par  plusieurs  ;ei(;neurs,  dont  le 
premier  est  le  duc  Uarotd  qui  succéda  à  ce 

S rince  dans  lalrayaiune  d'Angleterre.  On  lut 
ans  la  mémo  n^sembléc  les  bulles  de  Léoa 
IX eldc Nicolas  11,  el  la  lettre  du  roi  Edouard 
â  ce  dernier  pape,  par  laquelle  il  lui  dcnidu- 
dait  la  confirmation  de  tous  les  biens  cl  det 
droils  du  monoslère  de  Weslmioiter.  I«a 
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tHpMme  de  ce  prince  dans  les  imprimés  est 
daté  de  la  vingt-cinquième  année  de  son 
rifM.  G'ftt  me  irale  :  on  doit  lire  la  vin^l- 
quairième,  Édoaard  n'ayant  régné  que  trois 
ans,  six  mois  et  vingt-sept  jours,  scion  Hove< 
den  et  les  antres  éeriTain*  anglaia.  Il  BMNiniC 
le  quatrième  de  janvier  1066. 

WESTMINSTER  (Concile  de).  Tan  1077. 
Ce  eoncile  eut  pour  objet  plosieors  afbires 
Mmeernanl  rEclisa,  qai  ne  avnl  point  apèci* 
liées.  WHkint,  1. 1. 

WESTMINSTER  (Concile  de),  l'an  1136. 
Le  roi  Etienne  6t  assembler  ce  coaeile  pen- 
dant les  fUtes  dcPâqn(>s,  pour  l'éleellefn  d'un 
évéqne  de  Londres.  Anglw.  I,  pag.  ki2.  C'est 
sans  donte  ce  même  concile  que  le  Père  Pagi 
MpHlo  eooelle  de  Londres  «  et  drnt  lequel  11 
dit  qu'on  traita  des  afTaires  de  l'Eglise  et  de 
tn^at ,  en  présence  du  rot  Etienne.  Il  ooas 
temMo  BéamnohM  qoe  cette  asseosMè»  m 
fut  pas  un  concile,  puisqu'on  n'y  voit  aucun 
évéque,  mais  une  simple  assemblée  capilu- 
laire  des  cliaMiiiet  de  Londres,  en  présence 
du  roi  Etienne ,  pour  procéder  à  réloctfon 
d'un  éréque  de  cette  ville. 

WKSTMINSTBR  (Goodlodo),  l'an  1118. 
Le  lé<;ai  Albéric  convoqua  ce  concile,  et  y 
pré!>i(]a  ,  le  13  décembre.  Il  s'y  trouva  dix- 
sept  évéqnes,  environ  trente  abbés,  plusieurs 
clercs,  et  une  multitude  de  peuple.  On  y  6t 
diX'sept  canons,  dont  la  plupart  ne  font  que 
renouveler  ce  qui  avait  été  ordonné  dans  les 
conciles  précédents  contre  la  simonie,  l'in- 
eontinence  et  l'usure  des  clercs,  l'usurpation 
des  biens  de  rEglis«»illlSttOe«iSion  MrédI. 
taire  des  bénéfices. 

Le  9r  canon  déclare  qu'on  ne  gardera  pas 
plus  de  huit  jours  le  corps  de  Notre-Seigneur; 
qu'il  ne  sera  administré  ans  malades  que 

Îar  un  prêtre  ou  un  diacre  ;  mais  qu'en  cas 
e  nécessité,  toute  personne  pourra  le  leur 
porter,  en  gardant  un  très- grand  raspoct. 

Le  7*  défend  à  ceux  qui  ont  reçu  les  ordres 
d'un  ér^qae  étranger  sans  dimissoiro  diocé- 
sain d'en  faire  les  fonctions,  si  ce  n'est  qu'ils 
en  obtlennanlle  poufoir  du  pape,  ou  qatls- 
prennent  l'habit  de  religion. 

Le  10*  renvoie  au  pape  l'absolution  de  ceox 
qui  ont  UMltraité  des  prêtres  ou  des  person- 
nes consacrées  à  Dieu ,  à  nioina  qu'il  n*j  ait 
danger  de  mort. 

Le  12*  défend  de  bâtir  drtcliapdiea  SUS  la 
permission  de  l'évéque. 

-Le  IS*  fait  défense  anx  ecclésiastiques  do 
iwnar  dan  amas  ot  do  t'engagor  dan  la 


La"  !%•  rappelle  cetto  Mla  règle  donnée 

Kir  le  pape  Innocent  I  à  Viclrioa ,  évéqne  de 
onen  :  Monaeki  diu  moroH  in  wtouaêitrUi, 
Hgntftti  elarfenfum  ptrrtwfrful,  wen  dMmf 

mtÊuattnut  a  priore  proposito  deviare. 

'  Cê  15*  défend  aux  religieuses  de  porter  des 
fourrures  de  prix*,  oaoïme  do  nsarfres  ou 
d'hermines,  de  se  servir  d'anneaux  d'or,  et 
de  friser  leurs  cheveux  ;  le  tout  sous  peine 
d'anaihèine 

Le  16'  prcsrril  Fa  dime  de  toutes  les  pré- 
^'\êÊI^*!J'^  v*^**'"     l'autorité  du  sainl-siége. 
^^prit>*  «êfead  aui  maftrca  d'éeelf  da  lover 


pour  do  l'argent  leurs  écoles  à  d'aulns.lte, 
Alex.  Hitt.  eeel.,  t.  VII,  p.  67. 

WESTMINSTER  (Concile  de).  PaalttLCl 
concile  fut  tenu  le  7  dt^rcmbro.  Henri,  é«é(|ae 
de  Winchester,  légat  d a  saint-siége,  s'y  ct- 
cnsa  d'avoir  reconnu  Mathilde  pour  rsias,fl 
détermina  les  assistants  <^  fournir  des  lecoon 
à  Etienne,  son  frère,  délivré  de  prttoe,ri 

Îréseni  à  celle  asseniMéa»  pMraoBNiaiiBib 
'o^i,  ad  hune  ann. 

WESTMINSTER  (Concile  de),  l'an  tltl 
Le  tndme  légat  tint  ce  concile  le  joorde  l'sc» 
tave  de  Saint-André.  Le  roi  Etienne,  ^liy 
était  présent,  s'y  plaignit  des  insoilcs  it  m 
8uj<>(s.  Ibid. 

WESTMINBTERlGoncila  de),  l'an  llfiGi 
aoneilo  sa  tint  le  M  mal,  Teilte  de  la  FMs- 
céte.  Le  roi  Henri  y  assista,  et  Thomas  les. 
ket,  chancelier  du  royaume, j  (al  éla,ë'ais 
foix  unanime ,  archevéïuo  de  Ganisvisry. 
non  par  tous  les  évéqnes  d'Angleterre.comnc 
le  dit  Baronius ,  mais  par  tous  les  saSn- 
fanisde  l'Eglise  de  Cantorbery.salauroNfs. 
Ce  concile  ne  fut  donc  pas  un  concUagêst» 
ral  ou  national  de  tout  le  royaume  d'Aagl*. 
terre,  mais  un  concile  prorincial  sealeoieaL 

WESTMlNSTJUi  (Goncitedo),  l'aaim. 
Voy.  Londres. 

WESTMINSTER  (Concile  de) ,  l'an  llH 
Ce  concile  se  tint  le  6  juillet.  Richard,  prieor 
du  monastère  de  Saint-Augustin,  y  fut  ei« 
archevêque  de  Cantorbery.  On  y  lutcasails 
la  bulle  du  pape  Alexandre  III,  qai  caeoai- 
sait  saint  Thomas  ,  archevêque  de  Castor- 
bery.  Wilkios  croit  qu'il  faut  attriboer  i  es 
concile  vingt-sept  règlements  on  caaoas  ét 
discipline  qu'il  rapporte,  et  qui  sont  pris  te 
anciens  conciles,  de  même  qnoaaasdaOM> 
cile  de  Londres  de  l'an  1 175. 

WBSTlimSTBR  (Concile  de),  l'aa  IffT. 
Le  roi  Henri  II  convoqua  aussi  ce  conciW, 
qui  est  appelé  général ,  pour  paciUsr  Al- 
phonse, roi  de  Gastille,  et  Sancba,  roi  daKh 
varre.  Ibid. 

WESTMINSTER  (Concile  de),  l'ao  llN. 
Baudouin,  ardievéquodo  Gaolorfeery,  tialss 
concile  immédiatement  avant  de  partirpssr 
la  Iprre  sainte.  Jfaïui.Conc.  I.  XXU. 

WESTMINSTER  (Anifu  eondie  de) .  l'as 
1190.  Guillaume,  évêquc  d'Ely  cl  léi^aliiii 
pape ,  tint  ce  concile,  où  l'on  ne  fit  rira  oi 
que  peu  de  chose,  dit  Matthieu  Paris,  poer 
l'édification  de  l'Eglise  anglicane.  Gerni* 
ajoute  que  l'évéque  de  Kochesleret  le  priesr 
do  Cantorbery  recommandèrent ,  oa  pIslM 
prescrivirent  au  légal,  tout  Her  de  sa  di^silé, 
de  ne  rien  entreprendre  contre  les  drMtsIs 
l'Eglise  de  Canlorberv ,  ou  contre  la  digaid 
et  le  mandat  de  l'arcnevêque.  Id.,  ibiiL 

WESTMINSTER  (Concile  de),  l'aa  11* 
Ce  concile  fut  tenu  le  1**  octobre ,  soos  U 
présidence  d'Hubert,  archevêque  de  Caslsr 
bery  ,  snr  quelques  affaires  Mdésiastiqoei» 
Anal,  dei  Conc,  t.  V. 

WESTMINSTER  (Concile  de),  l'as  li<^ 
On  y  traita  dea  mêmes  objets  qoe  éaas  ir 
concile  de  Londres  de  la  même  aonée. 

WESTMINSTER  (Concile de),  lêntA 
U  bulla  du  papa  lanocanl  111  qui  àa»aiiH 
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dent  prébrndc;  à  sa  collaUon  dans  chaque 
égli&e  calhcJriilo,  cl  deux  places  monacales 
<bns  cha(|ue  abbaye,  y  fat  rejciée  ,  comme 
«lie  l'aTail  été  dans  le  concil«de  Bourget  4fi 
l'année  précédente.  Jbid. 

WESTMINSTER  (Concile  dej ,  l\in  122Î). 
Le  oonce  Blk-one  liol  ce  concile  le  29  avril, 
avec  fn  prélats  d*A-aglclerre,  en  préteace  da 
roi  Hi  nri  III  cl  des  grands  du  ruyaome. 
Elicnne  y  demanda,  au  nom  du  pape  Gré- 
goire IX  t  le  dixième  de  loea  lea  rerenos  de 

l'Anglelrrrefl 'le  l'îrlnnJf,  ponri^trr  employé 
à  faire  la  guerre  â  l'empereur  Frédéric  U. 
Let  Mrfgneara  laTqoM  le  refiisèrent  ;  et  le 

clergé  n'y  consentit  qur  par  la  crainte  de 
rexcomiiiuniciitioii.  }yiikins,  t.  1,  es  Matth. 
farts. 

WFSTMINSTFR  (Concile  dc^ ,  l\in  12r,3. 
On  y  excoukmuiua  ceux  oui  porteraient  at- 
teinte MS  libertés  cecJétlatlIaoci.  SeArom, 
I.  111. 

WESTMINSTER  (Concile  de)  ,  l  aii  12.6. 
L*archeTé{ae  de  Messine,  légat  du  pape 
Alexandre  IV,  tint  ce  concile,  dans  le  dessein 
d'engager  l'Angleterre  A  prendre  fait  et  cause 
pour  la  91clie  ;  ce  qai  rai  fui  refaaé.  A»* 
glic.  1. 

WeSTMINf^TER  (Concile  de)  ,  Tan  1263. 
Léonard  cl  Hrrard  ,  nonces  du  [),jpe  Urbain 
IV,  ataembièreot  ce  concile  après  la  féle  de 
ta  sainte  Trinité.  On  y  deoMMa  des  secours 

pour  rempereur  de  Constanlinople  ;  Diais  le 

concile  répondit  que  le  clergé  d'Angleterre 
Ml  avait  beteio  rniHalne,  loio  d*ea  peavoir 

■donner  aux  antres*  ilfiff /te.  l. 

WESTMINSTBR  (Guncile  de) .  Fan  1366. 
Olloben ,  cardinal  do  titre  de  Saint-Adrien 

et  tégat  dn  saint-siége ,  présida  h  ce  concile, 
où  il  excommunia  les  ennemis  du  roi.  JU^b. 
%lm  ex  Matth.  Wettmonant. 

WESTMINSTER  (Concile  de) .  Tan  1325. 
L'arcberéque  d'York  y  fut  élu  pour  la 
charge  de  trésorier,  malgré  la  réclamation  de 
rarchevêqoe  de  Cantorberj  ,  qui  ne  voulait 
pas  permettre  que  son  collègue  partit  dans 
sa  province  avec  les  altribats  de  sa  dig ailé 
arcniépisropilf*  ;  il  IVitcommuni.i  même  pour 
ce  sujei.  Nvfinmoins  ii  iul  le  premier  à  en- 
freindre sa  propre  sentence  ,  rn  communl-- 
qnaol  avec  I  excommunié.  Wilkins^  f.  II. 

WESTMINSTER  (Concile de),  l'an  1555, 
aor  la  discipline. 

WEST-SAXONS  (Synode  de)  oo  Vessex, 
Tan  705,  son»  Ina,  roi  des  West-Saxons.  On  y 
résolu!  do  faire  deux  é>échés  de  l'uniiiuc  dio- 
cèse qai  comprenait  alors  te  royaume  des 
Saxons  oecidenlaiix. 

WEST-SAXONS  (Synorîe  dc;,  sous  le  roi 
laa;  on  ne  sait  en  quelle  année.  Le  clergé, 
eonvoqoé  en  synode,  sur  llnTitalion  da  nri, 
pour  apniscr  une  dissension,  ne  rrui  pas  pou- 
voir délibérer  avant  d'avoir  pris  couseil  de 
rarehevéque  de  Cantorberj.  On  y  députa  vers 
ce  prMnt  Winfrod,  plus  connu  sous  le  nom  de 
aaiol  Boniface,  qui  rapporta  au  synode  sa 
Téponse  d*assentimenl.  Angl.  L 

WPST-SA\ONS(As9cmhl6ed'évéquf"ielfîe 
aeigneursj,  l'an  712,  uuur  cimenter  l  umun 
des  Saxaot  arec  la  nation  bretonne.  Angiit.  I. 


WIN  IMi 

WEXFORD  iCuncilode),  l'an  iM  F«f. 
Fer?ik^  ,  même  année. 

WKYLB  (Concile  de),  l*an  IW.  Fey. 
Dankmakk,  même  année. 

WIGORNIENSIA  [CuncUta).  Voy.  Wo»- 

WINCHELCOMBE  (Assemblée  de),  l'an 
BU,  pour  la  fondation  de  ce  monastère.  A 
cette  assciublée  ,  i-onvoquée  par  Kenulphe , 
JtiÀ  de  Merctc,  se  trouvèrent  réunis  lr>»is  rois, 
t'arebevéqne  Wnlired,  dooie  évéqoes  et 
onxe  ducs.  Angtic.  \. 

WINCHESTER  (  GoncUo  de  ) .  l'an  8o5. 
ElheliilfF,  roi  de  Wessex  en  Angleterre, 
étant  de  relotir  du  voynfrp  qu'il  nvail  fait  à 
fiiNoe  an  commencement  de  l'an  655,  assem- 
bla au  mois  de  novembre  de  la  même  année 
un  concile  à  Winchester,  dans  réalise  do 
Saiot-Pierre.  Les  deux  archevêques  de  Can- 
torberj et  d'York  y  assistèrent  avec  loos  les 
évéqueî  d'Angleterre  ,  plusieurs  abbés , 
lieorred,  roi  de  Mcrcie,  Edmond,  roi  d'£>- 
tangle,  et  gran  i  nombre  de  seigneurs.  Il 
fut  oidoanéqu'.î  l'uv-nirla  dixième  partie  de 
toutes  les  terres  du  rojraume  de  Wessex  ap» 
partiendrait  A  l'Eglise  ,  pour  l'indemniser 
des  pertes  qu'elle  avait  faites  pendant  la 

rerre.  et  des  pillages  des  barbares  ,  c'esl- 
diredi  !)  Normands.  Le  principal  auteur  de 
ce  décret  fut  ie  roi  £tbelaUe.  Il  offrit  Ini- 
méme  sur  Taolel  de  saint  Pierre  la  charte  de 
ceUo  donation ,  signée  de  sa  main.  Les  prin- 
ces et  évéques  présents  v  aooscrivirent  » 
mène  des  abbaasea;  et  les  evéqoet  en  aTafll 
pris  copie,  la  publièrent  dins  leurs  diocèses. 
JUle  portait  qoe  cette  dixième  partie  qn'U 
doonaH  à  l'BglIaeeeratt  firaaclM  4e  ionica 
charges  cl  Af  toutes  sartilndai  léwMèfaiw 
Uùt.  des  aul.  ta&r.  et  «od. 

WINCHESTER  (Assemblée  de) ,  l'an  MA. 
Le  roi  Edgar  chassa  de  iï-gli^ic  dt?  Winches- 
ter,  dans  cette  assemblée ,  les  prétrrs  ma- 
riés on  de  merars  déréglées,  mit  à  Icnr  place 
des  moines,  et  se  dôclara  le  proteclcur  de  ce 
nouveau  nonastére.  11  lait  voir  dans  le  di> 
plAme  qn*il  levr  aceerda  de  grands  ientf*> 
iiientâ  de  piété  ;  donne  aox  moines  des  avia 
sur  la  manière  dont  ils  devaient  se  coropor- 
4erdane  le  eioilre  et  recevoir  les  étrangers , 
et  leur  permet  l'élection  de  leur  abbé  ,  sni- 
Taol  la  règle  de  saint  Benoit.  Il  souscrivit  ce 
dipléene ,  et  avec  lui  un  grand  nombre  d'é» 
vêques,  d'abbés  et  de  seigneurs  laYques.  Par 
un  autre  diplôme ,  il  denoa  au  mén>«  mo- 
nastère piusMars  Inrree  considérables ,  avec 
de  grandes  menaces  ronlri»  een^  qui  h  l'a» 
tenir  tenteraient  de  i  en  dcpouilier.  it^id. 

WifiGHESTER  (Concile de),  l'an  9R, 

Saint  Dunstnn,  archevêque  de  Cantorbery  , 
liut  ce  cunctle  dans  l'intervalle  des  règnes 
d'Edgar  «'t  d'Edouard,  son  fils  atné ,  dit  -le 
Martyr.  L'objet  du  concile  fut  de  juger  le 
difl^rend  qui  partageait  les  esprits  cuire  1rs 
clercs  et  les  moines  qu'on  leur  av.iil  substi- 
tués ,  et  contre  lesquels  ih  voul. lient  rf^e- 
nir.  Le  concile  jugea  en  laveur  des  moines. 
Mé.|]L. 

WIMCBBSTER  {CoBcQe  national  de)»  Vtm 
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1021.  Le  monailère  do  Saint-Ft^nrond  j  fat 
décinré  eipmpi  de  toute  jaridiciion. 

WINCH KSTCK  (Assemblée  de),  l'an  1032. 
Le  roi  Tanut,  fi!s  de  Suénon,  roi  de  Dane- 
mark ,  étant  devenu  seul  matlre  de  l'Angle- 
terre après  la  mort  d'Elbelred  en  1017, 
s'nppliqua  h  rétablir  la  discipline  dans  TE- 
élise  et  Uaos  l'Etat.  Dans  celle  vue,  il  fit,  avec 
ie  secours  de  f^ns  habiles,  un  rode  do  lois 
à  Winchester,  dont  il  pr«scrivil  l'observatioa 
dans  lont  le  royaume.  On  let  Iroafe  dt  dlF- 
f»Vpnies  v  ersions  dans  les  collections  géné- 
rales des  conciles  sur  l'an  10^.  L'année 
précédente,  le  roi  Onol,  étant  A  Aome,  écfl> 
vit  aux  grands  scigneors  Ae  ses  Etats,  pour 
lear  donner  part  du  la  manière  gracieose 
dont  11  avait  été  reçu  do  pape  Jean  XIX,  de 
IVmpcrcur  Conrad  et  du  roi  Rodniphe,  et 
pour  les  exhorter  à  l'équité  envers  rEglise 
el  eavers  l'Elai.  Ses  lois  tendent  an  bon 
ordre  dans  l'un  et  dans  l'autre.  Il  défend 
toute  division  en  matière  de  religion  ;  or- 
denm  te  respect  pour  les  lieux  sainte  et 
pour  les  ministres  des  autels  ;  et  recom- 
mande A  cens -ci  de  vivre  conformément  A 
la  sainteté  de  leur  état;  il  prescrit  A  ses  sa- 
jets  te  p,iy<'m<'nl  des  dlraes ,  l'observation 
des  dituaiicljes  et  des  fôles,  des  jeûnes  du 
carême,  des  quatre- temps  et  de  Ions  les 
antres  jeûnes  prescrits  par  l'Eclise;  exhorte 
les  Qdèles  A  confesser  leurs  p^rhé<< ,  ot  A  en 
faire  pénitenrc,  et  A  s'apjj  frucfia- 
rialie  en  moins  Iroit  fois  l'année,  à  aimer 
Diea  de  toot  leur  c«or,  et  tonjonra ,  A  ap* 

S8 idre  par  cœur  l'Onison  douiinicale  et  le 
bole  des  apôtres,  el  les  évéques  A  pré- 
'  ta  terln  A  lenrt  peuples ,  de  vive  voix 
et  par  leur  bonne  vie.  Ce  sont  les  prinr  innux 
•rUcles  de  la  première  teUe  des  lois  de  ce 
prtoee.'  La  leconde  renfenne  lea  peioea  eor^ 

SorcIIes  dont  on  pooissaitles  prévaricatewt 
e  ces  lois.  Hiêt,  dti  our.  taer.  et  tccl, 
WINCHB9TBR  (Concile  de),  Tan  fOTO. 
Les  trois  légats  envoyés  par  le  pape  Alexan- 
dre 11,  à  la  prière  dn  roi  Guillaume,  prési- 
dirent  de  sa  part  A  ce  concile,  qui  se  tint 
pendant  roctavc  de  Pâques  :  le  roi  y  fut 
présent.  On  y  déposa  SUgand,  arcbevéque 
de  Cantorbery,  et  plosteura  dé  aea  suflra- 
gants.  à  cause  de  lenr  if^norance  et  de  leurs 
mauvaises  mœurs.  Stigaud  élail  accuste  de 
parjure  et  d'homicide;  mais  on  insiste  sur 
ce  qu'il  avait  gardé  l'évéché  de  Winchester 
avec  rarchevéché  de  Cantorbery  ;  qu'il  s'é- 
lail  emparé  de  ce  dernier  siOge  du  vivant 

même  de  l'archevêque  Eobert,  et  qu'il  avait 
reçu  le  palHnni  de  TantlfMipe  Beselt.  Saint 

Wuîstan  répéta  les  terres  de  son  égîise  qu'a- 
vait relennea  Elfred.  en  passant  de  l'évé- 
cM  de  Worebeater  A  rardief  éebé  dTerk. 
Mais  cet  nrch cvt^quc  était  mort,  et  les  ter- 
res qu'il  avait  usurpées  éUûpntsous  U  puis- 
•tace  dn  roi  :  ainsi  Ton  m  décida  rlea  m» 
celte  nfTnire.  Iliif.  dto  Ml.«Mrdl  «f  «èaf.» 

I.  xxni. 

WlNCHBSfBR  (Gooeile  de).  Tan  1076. 
n  y  eut  celte  année  ,  selon  le  P.  Eicbard , 
deux  conciles  tenus  A  Winchester,  dont  le 
dernier  an  it  A  la  Penlec6lt.  D.  Gelllier  m 


m  GOMCU.ES.  lii 

r»ar1e  que  d'un  concile,  dont  il  prêtent  qn 
a  collection  sénérale  des  concile»  présfeii 
deux  exemplaires  différents.  L'arfhevèqet 
Lanfranc,  di(-i!,  y  présida,  cl  saint  Wulsim, 
évéque  de  Worchcsler.  fui  du  nuubre  dfi 
prélats  qui  y  assistèrent.  Les  canons  de  es 
concile  sont  divisés  en  trois  parties  et  pré- 
cédés d'un  décret  portant  défense  aui  cha- 
noines cl  aux  prêtres  de  la  campagne  fa> 
voir  des  femmes  |  et  aux  évêaues  d  ordosacr, 
telt  prétret,  toit  diacres,  qui  ne  Casseatu- 
parav.int  profession  de  conliaeneaidaailM 
termes  qui  v  sont  rapportés» 

La  première  partie  conlieni  IreiK  ca- 
nons. 

1  et  2.  On  défend  la  simonie  dans  les  eiec- 
lloni  des  étêques  et  dae  abèéa,  et  deai  ks 

ordinations. 

3.  On  recommande  aux  clercs  de  fiire 
d'une  manière  conforme  A  leur  état 

k  cl  5. Les  évêqoes  doivent  tenir  dem  cod- 
ciles  par  an.  Us  ordonneront  les  arcbhluh 
crea  al  lac  antrai  mlnlalfaa  taafféi,daBilaBn 
églises. 

G.  Les  évéques  auront  la  juridiciioa  m 
les  clercs  cl  les  laïques  de  leurs  diœèsfs. 

7.  Les  cv Laques  et  les  préiraa terllMaatks 

laïques  à  la  uéuilcnce. 

8.  On  parle  dans  ee  canan  dce  dmiil 

dos  moines  apostats . 

9.  Les  évéques  auront  des  sièges  fius, 
et  nn  feront  ancnna  coaspinlian  cealrs  b 

prince. 

10  et  If.  Lee  laYques  payeront  les  ètan, 

cl  ne  prendront  pas  les  biens  de  l'Eglisf. 

i%  Aucun  clerc  ne  portera  les  armes. 

18.  On  retpeetera  les  etenea  et  l«a  mt/im 
comme  il  confient. 

La  seconde  partie  conUent  setie  c»tm*. 

t.  Anenn  éféqna  n'anra  dans  étèchisl 
la  fois. 

2.  Personne  ne  sera  ordonné  par  umom. 

S.  On  na  raeerra  point  lae  dcra  étras- 
gers,  sans  lellfaa  da  raeonuniiidatMe  ^ 
leurs  évéques. 

4.  Les  ordinaliont  aa  fooni  dm  An 

temps  réglés. 

5.  Les  autels  serout  de  pierre. 

6.  On  ne  célébrera  point  la  messe  avec  ^ 
la  hi(^re  ou  de  Tean  aenletaMlcamAatris 
méié  d  eau. 

7.  On  n'administrera  le  baptéoie  ^s'i 
PAqnes  ei  A  la  Panteeéla,  tioia  le  daigsr  ii 
mort. 

8.  On  ne  dira  la  messe  que  dani  deil^ 

ses  consacrées  par  l'évéque. 

9.  On  n'enterrera  pas  dans  las  églin^. 

10.  On  ne  suiuiera  point  la ClUCÉa fiallrt 
la  récitation  du  canon. 

'  11.  Il  n'y  aura  que  let  évéqnes  qol  inf»- 
seront  la  pénitence  pour  les  crirn  -  s 

12.  Les  nsoines  a|KMlata  seront  eicoay; 
niée,  et  on  ne  Ici  reeeira  ni  dam  It  arita 
ni  dans  le  clergé. 

18.  Chaque  évéque  tiendra  son  syasM 
tous  les  ans 

ik.  Tout  le  monde  payera  les  dîmes 

15.  Les  clercs  garderont  U  contiasace,  «a 
lltsarantdépaiés. 
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i  16.  Les  calice*  M  teroat  ni  de  cire  ni  de 
Me. 

ht  troitîème  partie  renferme  Ireise  ca~ 
noot. 

1,  2,3  et  4. Celai  qui  aura  lu 6  à  la  guerre 
fera  aolaal  d'années  de  pénitence  qu'il  aura 
tué  dliommef.  8*il  a  frappé,  sans  savoir  s'il 

n  tu6,  il  Tf  m  autant  de  quarantaines  de  pé- 
uilence.  qu'il  aura  frappé  d'Iiommes.  S'il 
ignore  le  nombre  de  ceux  qu'il  aura  tués  m 
frnppés,  il  fera  un  jour  de  pénitence  chaque 
semaine,  laul  qu'il  vivra,  à  la  volonté  de 
févéaue,  ou,  s'il  le  peut,  il  bâtira  uu  dotera 
une  église.  Que  s'il  a  eu  la  volonté  de  frap- 
per, sans  l'avoir  eiécuiée,  il  fera  pcnileuce 
pendant  trois  |oars. 

5.  Les  clercs  qui  auront  combattu,  ou  qui 
se  seront  armés  pour  combattre,  feruot  la 
pénitence  qu'ils  feraient  s'ils  avaient  péché 
contre  leur  patrie,  parce  que  les  canons  leur 
défendent  de  combattre.  Les  moines  feront 

{>éiut(;ncc  selon  Imr  fègle  eC le  jogement  da 
eurs  abbéa. 

6.  Cm  qnt  ont  coaMUi  étant  gagés 

Cnr  cela,  feront  péttilcn«a  coauma  panr  on 
micida. 

7.  Ctw%  qn\  ont  eomliatla  dant  «nag aam 

publique  riront  trois  ans  de  pénitence. 

8.  Les  arbalétriers  oui  ont  tué  sans  le  sa- 
voir, on  qol  ont  blMM  sans  taer,  feront  pé* 
niteoce  pendant  trois  quarantaines. 

Lea  quatre  canons  suivants  règlent  aussi 
la  iiteRanca  des  bomieides  en  diverses  cir^ 
stances,  et  celle  dei  adaltèrea  et  dee  ra- 
visseurs. 

Le  treizième  caneo  oblige  celui  qui  a  volé 
quelque  chose  â  une  église,  de  la  lui  resti- 
tuer ou  de  le  faire  à  une  auiro  église,  s'il 
ne  le  peut  à  celle  qu'il  a  volée. 

Dans  J'nntrc  concile  tenu  à  ta  Pentecôte, 
si  ce  n'est  pa;»,  coumie  nou^i  i'avous  déià  dit, 
un  second  exemplaire  du  premier,  il  fut  dé- 
ridé qu'aucun  chanoine  ne  serait  marié;  que 
les  prêtres  qui  demeuraient  dans  les  villages 
ou  les  châteaux,  ne  seraient  point  obligés 
de  <|aitter  leurs  femmes ,  s'iU  en  avalent  ; 
mais  qu'on  ne  leur  permettrait  point  d'en 
prendre,  s'ils  n'en  avaient  pas,  et  qu'on 
n'ordonnerait  dans  la  suite  ni  prêtres ,  ai 
diacres,  sans  lenr  fela*  promettre  la  conti- 
nence. Witkins,  t.  l. 

WIMCUËbTËH  (GoncUe  de),  l'an  106(1, 
par  LanArane,  arehcTdqve  de  Ganlorbery. 
Wilkitu^  t.  \. 

WINGuksTËR  (Concile  de),  l'an  il3d. 
Thibault ,  archevêque  de  Canlorbery, présida 
à  ce  concile,  qui  commença  le  30  d'août,  et 
flnit  le  premier  de  septembre  inclusivement. 
11  y  fut  question  du  roi  Btlenne,  qui,  après 
avoir  saisi  des  châteaux  appartenant  aux 
églises  de  Salisbur}  et  de  Lincola,  eu  avait 
fait  mettre  les  deux  évêques  en  prison.  llM< 
XXVII;  I.X;  n.VUiAnglie.l. 

WiNCUEâïEiWCoDcile  de) ,  l'an  lUl.  Ce 
eoncUe  ee  tint  le  7  d'avril.  Henri,  évéi|«a  de 

(a)  Cest  s:,ns  ilnuie  par  i-rreur  iijuc  D.  OilUer  (  H  il. 
lien  aul  sacr.  t.  \\\,  y  ii:  d<"  Larifruric)  ai  pelle  COnciîr  dn 

M  lûdi  flùTiJ  t'i.:  rom  ilr,  ou  l.jiniranc  fui  ujij  [xMir  If  sn'^o 

a«  Caatorbsfi.  Ua  iil  ilaiis  les  C«ikciioi»  CmoHmn  H' m- 
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Winchester  cl  légal  do  pape,  y  Ut  reconnaî- 
tre Mailiil<if  pour  reine  d'Angleterre,  au 
préjudice  d  Etienne,  frère  du  prélat,  qu'elle 
tenait  pour  lors  en  prison.  Wilicins  met  ce 
concile  en  mais  Guillaume  de  Mal- 

mesbury,  sur  lequel  il  se  fonde,  dit  lui- 
même  que  Tannée  oft  se  tint  le  condle  de 
Winchester,  le  1^  des  kalendes  de  mars, 
on  le  16  février,  tombait  an  premier  dimaa- 
cbe  de  carême,  ce  qui  ne  convient  qn*â  l'an 
iiki.  VArt  de  vérifier  1rs  dates. 

WINCHESTER  (Concile  de).  Un  1U3. 
Henri,  évêque  de  Wiochesler  et  légat  da 
sainl-siége,  tint  ce  concile  lo  lundi  d'après 
l'octave  de  Pâques ,  à  la  téte  de  tous  les 
évêqnes  d'Angleterre.  On  y  traita  de  lapais 
(lu  royaume.  Wilkin$^  tom.  I.  par  420. 

WINCHESTER  (Goucilc  de),  l'an  1143. 
Henri ,  évéquc  de  Winchester  et  légat  dn 
saint-siége,  tint  ce  concile,  qui  conGrma  le 
privilège  d'exemption  des  moines  de  Saint- 
Auguslm  de  Canlorbery,  contre  les  arche- 
vêques de  ia  même  ville.  WUkifu^  tom.  U 
pag.  499. 

WINCHESTER  (Synode  de),  yers  l'an 
1308.  L'évêqne  Henri  Woodloke  j  poblia 
ics  eoMlitotiont  synodales  anr  les  taere- 
ments,  l'ontrrticn  dps  églises  ,  la  vie  des 
clercs,  les  dimes  et  les  oblations.  In  testa- 
ments, les  obligatioM  des  arcUdiiiâMa  et 
des  nrnciaux,  le  culte  des  saints  cl  la  céi^ 
bralion  des  fêtes.  WUkinSt  1. 11. 

WmCHESTBR  (Concile  de),  l'an  tm. 
Nous  n'avons  de  ce  concile  que  l'acte  do 
convocation  fait  par  Simon,  archevêque  da 
Caniorberj,  qoi  redressa  à  l'évêque  do 
Londres  pour  être  conunanlqBé.  à  tooa  Ici 
£ulTraganls.  Ibid. 

WINDREFORD  (Concile  de),  Windetsho-' 
rienae,  Voy.  tout  à  rbeore  la  note  a  de  l'ar- 
ticle suivant. 

WIN  DSOR  [a)  (Concile  àc\,WindeUhorieni§t 
l'an  1070.  À  la  Pentecête  de  cette  année,  le 
roi ■  Guillaume  étant  à  Windsor, y  Ql  tenir  ua 
concile  oti  présida  le  légat  Enienfroi,  évêque 
de  Sion.  E^eric,  évêque  de  Susses,  y  fut  dé* 

{losé  avee  plusieurs  abbés.  Le  roi  donna 
'évêché  de  Sussex  à  Sligand  ,  auparavant 
ardievêqnede^Cantorbery,elcetarcbevécbéà 
Lanftvne,  abbé  de  Saint^Btienne  de  Caen. 
Orderic  Vital  rapporte  ta  déposition  de  Sti- 

Sand  au  concile  de  Wiudsor,  et  ne  dit  rien 
e  cdnl  de  Winebeater.  ifun  à  Piques  de 
celte  même  année;  mais  l'historien  Roger 
distingue  neileineot  ces  deux  conciles  dans 
ses  Annales.  ITist.  dct  ont.  tùtHt  if  «ce/., 
t.  XXIH. 

WINDSOR  (Concile,  on  plulêt  Parlement 
de),  l'an  1101.  On  y  confirma  ta  charte  de 
fondation  de  l'église  de  Norwich ,  et  acte  en 
lut  sigue  du  rui  el  de  U  reine,  des  (jeuK.  ar- 
cbevéqnes  de  Canlorbery  et  d'Toric ,  et  des 
évêques  présents ,  ainsi  q«e  des  aeignenra. 
Manii,  Cône,  t,  XX. 

WIND60&  (Goncite  de),  Tan  liib  :  ponr 

del'ihvTimw  ;  or,  il  cvL  [  lu^  naturel  de  induire  ce  deN 
n  er  BtM^^jJVwdsor  <|ue  yv  Wtodr^furU,  4111,  s'il  eiM^ 
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réVetfon  de  RaoqI  à  rcrchtféehé  4«GMtor- 

berj.  Lnhb.  X. 

WINDSOR  (Concile  de),  l'an  1175.  Le  roi 
d'Irlande  a'j  loamil  à  oriiii  d'Ao^elerre. 

Angl.  I. 

Windsor  (Concile  de),  l'an  118V  :  pour 
Véleclion  d'uuarchevAqoe  de  Gantorbffv. 
WINDSOR  (Concile  de),  l'an  IV78.  Oll  IM 

saii  rif  11  tlû  Cl"  concile,  sinon  qu'il  fut  fotiu 
la  veille  de  Noël,  par  ordre  du  roi.  Wtikim, 
t.  II. 

WINNUSKY  (Concile  do) ,  Vniejnviense, 
l'an  1315.  Jaroflaw,  archevêque  de  Gnesne, 
■taembla  te  eonelle  pour  fonniir  d«t  te- 
coors  au  pape  Gré;^ntre  XI,  contre  le  »al- 
lan  Aniiirat ,  qui  menaçait  l'Italie.  Labb. 
XI  ;  Hard.  VIII,  et  Batuxe. 

WlIfTOmENSiA  (CMctfte).  Fef .  Ww- 

CQBSTER. 

WIRTZBOURG  (Cmieile  de),  l'an 
]l  arait  6(é  résoitt  aa  concile  de  Rome  en 
1078  qu  on  enverrait  des  légats  en  Allema- 
f  oe,  afin  d'y  rétablir  la  pais  par  la  diseas- 
sion  du  droil  dpg  deUT  partis  de  Henri  et  de 
RuduIphe.En  conséquence,  lesaint  pâpe Gré- 
goire VII  écrivit  aux  évéqaes  et  aux  sei- 
gneurs du  roTanme  leotoniaae  de  tenir  une 
assemblée,  où  il  se  trouvât  do  pari  et  d'an- 
ire  des  personnes  favorables  à  ces  deux 
éaux,  princes.  Les  légats  nommés  paar  s'j 
rendre  étaient  les  évèques  de  Padoae  et 

d'Albane.   Ils  linrcnl  le  concile  à  Wirtz- 

bourg.  On  ne  sait  pas  bien  ce  qui  s'y  passai 
naia  fl  parait  qna  la  roi  flenrl  f  rovTa  le 

moyen  de  rendre  cette  conT  rcnce  inutile,  et 

S le  ce  fut  ane  raison  pour  le  pape  de  dé- 
arer  qu'il  tftXl  tMmn  feieoaMmmfea- 
tlon  dont  on  l'avail  menacé  dm  s  le  concile 
tenu  à  Rome  au  commencement  de  l'an 
MOO.  Bist.  dei  aut.  tacr.  et  teel.,  t.  XXIII. 

WIRTZBOURG  (Synode  de),  l'an  1115. 
L'évéque  £rliog  y  conGrma  les  droits  de  l'ab- 
baye de  Swarzac,  et  termina  la  'eonten- 
tion  qui  existait  entre  elle  et  lecOOfeot  de 
Kitzingen.  Chron.  Schwanae. 

WIRI  ZBOURG  (Assemblée  mixte  de),  l'an 
liât  On  y  iratt.T  de  la  paix  de  l  E^lisc  en 
Allemagne  avec  l'empercar  Henri  >  ;  mais 
elle  ne  fut  conclue  que  Tannée  suivante 
dans  l'assemblée  da  Worau.  Kay«  Wonn, 
l'an  1128. 

WIRTZBOURG  (Concile  de),  l'an  llfT. 
Les  archevéqnes  de  Masdeboorg,  de  Mayen- 
ee,  deSalrboorg,  et  airers  autres  prélats, 
composèrent  ce  concilr  ,  qui  prononça  une 
•excommnoicalion  contre  Cuorad^ducdeFran* 
conie,  compétiteur  de  l'emperear  Lolbatra  II. 

WIKTZBOURG  (Coneile  de),  l'an  1130.  Ce 
concile  fut  tenu  au  moisd'oct<^e  par  Gnal- 
lerlo,  archevêque  de  Ravenna  el  légat  <■ 
iainl-siége,  à  la  \Mc  do.  seize  autres  prélats. 
L'empereur Loibaire  s'y  trouva  en  personne, 
at  y  approufa  l'élection  du  pape  Innocent  II. 
Pagi,  ad  hune  ann.  9ian$i,  t.  II,  col.  401 . 

WIRTZBOURG  (Assemblée  de),  l'an  1133. 
On  y  con0rma  lat  élactions  de  Henri  à  l'é- 
védié  de  Ralisbonne,  et  de  Walier,  à  celui 
d'Augsboorg,  el  ou  donna  Adalbéron,  «bbé 
«la  niaamif ,  potr  aiacaHenr  à  Henri, 
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évéqoe  de  Bâte  ,  qui  avait  été  dèpni^, 
L'empereur  Luihaire,  de  retour  de  Hoon 
avec  sou  épouse,  fnl  prési^t  à  cette  rèaei« 
d'évéques  et  de  grands  de  l'caniia.  Cbai. 
Germ.  t.  III. 

WIRTZBOURG  (Synode  diocésain  de)  Tas 
1136.  On jr  érigea  en  paroissa  l'égliM  f 
chabach.  Cone.  Germ.  t.  lit. 

WIRTZROURt;  (Synode  diocésain  de^flM 
4137.  L'évéque  Embricoo  y  confirma  Ih 
donatiofis  faMes  an  nionasière  d«  Ne(r«- 
Dame  d'Fher>T.  Act.  mon.  Ebrac. 

WIRTZBOURG  (Concile  dej,  l'an  ll<i& 
ii'emperenr  Frédéric  I",  à  la  léie  d*aoe  qes- 
rantaine  d'évéques,  pn  comptant  ceux  qui 
n'étaient  point  encore  «aérés,  tint  ce  «oocili^ 
fenlala  S3  mai ,  Joar de  la  PenleeMa.  Taas  jarl* 
Tcnl  qu'ils  ne  reconnaîtraient  jatmis  tr-  pip« 
Alexandre  111,  et  qu'ils  demeureraieal  iSTM. 
laMement  attacbés  an  toi-ditant  Pascal  W, 
que  les  schismatiqnes  avaient  élu  aprfi  U 
mort  de  Victor  III.  LArt  de  vérif.  It*  daitu 

WIKTZBOURG  (Synode  diocésain  de),  fm 
\  lfj9.  L'évéque  Hérold  y  ordonna  h  rt^-siilo- 
tioo  de  certaines  dîmes  dues  au  couiest  is 
Saint-Michel  de  Bamber^'.  SeftoMial.avM. 
MS.  Mon.  S.  Mxcfu  Bamb. 

WIRTZBOURG  (Assemblée  ecclésiaitiqae 
de),  l'an  1209.  L'objet  de  ce  concile,  prMid* 
par  le  cardinal-légat  Hugues,  érfqap  d'Ot(.«, 
fut  d'examiner  ies  causes  de  la  diipeos«  au« 
demandait  le  roi  de  Germanie,  Ottoo  IT, 
ponr  pouvoir  contracter  mariage  avec  U 
InledQ  roi,  duc  de  Sonabe,  sa  pareoie.  L'sbbi 
de  Morimond,  présent  à  l'assemblée,  prepoM 
d'exiger  en  cumpeusalioo  de  la  violatioa  de 
la  règle,  1*  qu'il  se  lit  le  protecteur  des  éfli-  | 
Si  s  et  des  monastères;  2'  qu'il  se  monirll  | 
équitable  envers  les  veuves  et  les  orphelias; 
3»  iiq'H  fondât  ffor  see  terraa  on  maaailirt 

de  1  ordre  de  Cîteaux  ;  %•  qu'il  allât  en  fn-r-  I 
sonne  au  secours  de  la  terre  sainte.  U  rst 
proteatant        n'y  avait  rien  ^aH  ae  fli 

Erél  à  sacrifier  an  s  ilut  de  son  âme,  r.TS!?ns^ 
lée  lui  fil  connatlrc,  par  l'organe  de  \J»- 
pold,  doc  d'Antricbe,  qu'elle  élail  fifb 
qu'il  épousât  la  princesse  ;  et  le  mariafecK 
lien  effecUvemenl.  A  l'occasion  de  ceiMM* 
semblée,  Bogtrid,  abbé  de  la  nonvcie  On^ 
bie,  demanda  et  obtint  du  roi  la  conftnM' 
tion  des  privilèges  de  son  monastère.  C»«r 
Germ,,  t.  111. 

WIRTZHOUHG  fCuncile  de),  l'an  1». 
Jean,  €véi|Lie  de  Frescali,  légal  du  pêoe  t9 
Allemagne,  i  nt  son  concile  provincial  tree 
les  archevêques  de  Mayence,  de  Trèret,  il 
Cologne  et  de  Brème,  et  plusieurs  évé^BCi 
et  abhés.  On  y  fit  quarante-deux  caœon! 

Les  cinq  premiers  regardant  las  clercs.  <i 
fanr  preseHvant  rélm  habHlla  #«atfaaiilM 
conrpnable  â  leur  état,  et  d'éviter  If?  '^^'^ 
rets,  les  jeux ,  la  fréquentation  des  reUgtra- 
aes.  lea  lownaois,  le  port  des  armes  «I  Im 
femmes. 

6.  Ceux  qui  asurpent  ou  relienneai  isj» 
tement  daa  MnéAcaa*  on  qai  s'en  aft*^ 
prient  les  revenus,  aanatarant  rciBtâ*^' 
nieation  wso  fêcto» 

T.  Lca  éfdfoaa  puDifOBt  aifèrawl  1" 
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prètm  qui  diront  ptas  d*unc  messe  par 
loQfp  liors  les  cas  permis  par  le  droit. 

C'est  aox  évôqaes  soûls  i  donner  la  per* 
mission  à  un  préirc  de  biner,  ou  do  dire 
drQX  messes  en  un  même  jour;  et  ils  ne 
doivent  l'accorder  que  quand  dettx  églisee 
n'oiUji  is  de  revenus  suffisant»  pour  entreto- 
nircliacuncun  prétre.Un'eslduncpluspermis 
aux  préirea,  411  le  P.  Richard,  de  biner  au- 
jourd'liui  dans  les  cas  méme«  où  le  droit  le 
leur  permettait  auirerots,  tels  que  celui  de 
diro»  dan»  le  teaoin,  une  meaae  de  mort  pour 
un  défunt,  ci  tm  *  nîitrn  mette  du  jour.  iKst. 
it  dê  Centrer,  cuh.  lid. 

S.  Loraaue  le  préire  porlera  le  Crès-iaint 
corps  de  Jésus-Christ  aux  malades  e(  nux 
femme»  sur  le  point  d'accoocber,  il  s*  ra  co 
•urplis  iivec  une  élole,  précédé  d*un  clerc 
portant  un  cierge  allumé  et  unesonnotle.  Les 
passants  se  lueitrunt  à  genoux;  et,  s'ils  sont 
tralnseitt  pénitents,  ils  gagneront  une  imlul- 
gancc  de  dix  jour»  des  pénitences  enjointet. 

9.  Ceux  qui  gourernent  les  églises  n*eD 
aliéneront  pas  les  Mens  snns  la  permission 
deaionéricora,  ni  hora  hit  cas  permis  par  le 
droit. 

Les  supérieurs  dont  In  permission  est  re- 
quise pour  l'aliénation  des  biens  de  l'Eglise, 
aelon  lei  caaona,  aoni  iea  évéques  ;  et  les  eat 
où  le  droit  la  permet  sont  ceux  delà  né  es«>ilé 
ou  de  rotililè  de  l'Kglise,  et  le»  deroirs  do 
piété  on  de  charlié.  Il  y  a  doue  dem  torlet  de 
causes  de»  Hliénntit^ns  :  li~s  raiises  ordinai- 
res .  qui  sont  les  propres  âlliiires  et  les  né- 
cessilèt  det  égliart»  fabriques,  hôpitaux, 
chapitres,  ntonasièrcs  ;  cl  les  caiKes  exlr.inr- 
dinaires,  telles  que  les  suliveulimis  dtr  <  aux 
prince»  dant  le»  prc»aaHl»  beaoms  de  rEt.-ii , 
et  le  souingement  des  pain  re>  «I  uh  les  caLi^ 
mités  publiques,  peste,  guerre,  lamine. 

Quant  aux  rormaliiés  d<>8  aliénations ,  il  y 
en  a  aussi  de*dcux  sortes  :  les  unes  sont 
prescrites  par  les  ordonnances  et  les  disposi- 
tions canoniques  tout  ensemble,-  et  les  aulres 
ne  sont  requises  que  par  les  ordonnances. 

Les  première*  «ont  le  consentement  de 
l'évéque  de  l  ej^lise  qui  fjil  l'ahcnalion, 
quoique  le  bien  sott  situé  dan»  un  autre  dio- 
êèse.  et  Texamen  on  la  dlsra«sion  de»  eauseï 

de  l'aliénaliod.  Les  formalités  \.\  seeonde 
espèce  sont  :  i*  la  peroMssion  du  prince , 
iMehr.  de  lOM  ;  9*  l*coregi»lreineDl  de»  actes 
d'aliénation  dans  le  grefTe  de^  gens  de  m.iin- 
laorie,  i^'dïl  du  mois  d'ocloOrt  1705,  ar<.  8; 
9*  les  alfiches  ;  k*  le»  pro«laaiatlon»ooenrlié> 
vas.  Si  quelques-unes  de  ces  formalitt^s  m.in- 
qaentt  l'aliénalion  eil  nulle,  ou  au  uiuius 
caasahl».  VwÊ^Espen,  Jur.  eeel,  unio.,  t.  Il , 

Î.  11!  ;  et  Gibert,Supplém.  sur  la  Jur,  ecct.  de 
'an-Msptn ,  chap.  4,  dst  Causes  el  des  For- 
matHéê  nqtrisrs  pour  les  aliénatiom§. 

10.  Les  curés  qui  ont  deux  cures  seront 
privés  de  la  première  ipso  facto  ,  et  des  re» 
venus  de  la  seconde  ê'm  a'obaliBeat  à  Iea 
garder  toutes  tt  <;  deux. 

Il  et  12.  Les  pairuns  ou  coHâleuri)  ne  don- 
neront de  cure  à  personne  au-dessous  de 
vingt-cinq  ans.  Us  n'en  donneront  non  plus 
qu'a  des  sojets  capables,  dans  le  temps  mar- 
IhcnomiAiBS  mm  CoRai.it.  II. 


qiiép:ir  le  drnif,  en  sorte  que  si  iCS  patrons 
retiennent  ces  églises  sans  y  pourvoir  un 
mol»  entier  outre  ce  temps  ,  il»  encourront 
l'excommunication,  et  seront  pritésdtt  droit 
de  présentation  pour  cette  fuis. 

13.  Défense  aux  cletrcsséculters  et  réguliers 
de  chanter  ou  de  célébrer  publiquement  l'of- 
ûce  divin  dans  des  lieux  interdits,  et  d'y 
»onner  le»  cloches,  à  moins  qu'ils  n'aient  ua 
privilège  ou  un  induit  pour  le  faire. 

14.  Tout  clerc  qui  recevra  un  bénéfice  do 
la  main  d'un  laïi]ue,  ou  de  tout  aoire  qui  n'a 
pas  droit  de  le  conlcrer,  encourrn  l'excorr- 
wnnication  jusqu'à  ce  qu'il  «lit  résigné  eu 
béiiélicc  à  celui  qol  a  droit  de  lu  conférer 

15.  Dércnse  nux  prêtres  de  pactiser  pour 
la  bcncdiLliun  des  mariages  et  pour  les  en- 
terrements. Us  pourront  néanmoins  accepter 
ce  qui  leur  sera  volontairement  oifert  talon 
la  coutume  des  lieux. 

1(>.  Les  curés  ([ui  ont  des  églises  mntrices 
d'où  dépendent  des  chapelles  auront  soin 
d'êlitbiir  de»  vicaire»  dans  ces  diapeMespottf 
tes  desservir,  al  elletoiil  uii  revenu  tnmsaot 
pour  cola* 

17.  Le»  abbé»  ou  prieur»  des  monatièret 

qui  ont  des  cures  de  !  ur  di^pcndanco  se- 
ront suspens  de  leur  office,  mU  u'j  mettent 
des  Ticaires  propre»  à  Iea  detiervir,  un  mois 
apri^s  qu'elles  ont  commencé  à  vaquer. 

18.  Lei  abbés  et  prieurs  porteront  l'habit 
régulier,  el  ne  perrocUcont  point  i  Jeurt  re-> 
ligii  ux  de  «orlir  sans  une  cante  jatte  et  rai- 
sonnable. 

19.  Les  ahbettea  el  prieures  des  inonf)sfè« 
res  de  religieuses  auront  soin  de  leur  faire 
porter  le  voile,  de  les  empêcher  de  sortir 
tau»  une  cau.<«e  évidemment  Juste,  cl  de  le» 
pnurvoir  du  nécessaire. 

îO  et  21.  On  eiconimuuie  les  laï'iucs  qui 
s'emparent  dra  biciks  de  l'Eglise  ou  oui  les 
retiennent ,  eieeptè  le  roi  et  la  Camille 
royale. 

22.  On  excommunie  les  avoués  des  églises 

Îui  les  pillent  et  les  rJ/ngent,  loin  de  lot 
àfendre  comme  ils  y  soni  obligés,  et  l'on 
veut  qu'ils  se  conianlent  dct  droit»  accordét 
à  leur»  ancêtres. 

23,  24.  95  et  96.  On  renoorelfc  les  lots 
ci:clpsi.i>iiv^i:es  i outre  lus  usuriers  et  ceux 
qui  roaltraUcnt  les  clercs,  spécialcmeul  les 
nonces  du  pape,  et  contre  cens  qui  s'emps  - 
rent  des  liii  ns  des  églises  vacantes. 

27.  Les  évéqoeset  archevêques  visileroni, 
au  moins  une  foi»  en  deux  ans,  leur»  otocé- 
M  <  pir  eux-mêmes  ou  par  d'-  iitn-s,  |iim  i 
donner  la  confirmation  et  corriger  tout  eu 
qui  méritera  de  l'être. 

28.  On  excommunie  ceux  qui  fortiCenl 
les  éalisas,  les  clochers  ou  tes  maisons  qui 
en  dépendent,  pour  s'y  défendre  contre  leur» 
ennemis  comme  dans  dea  campa  lelrandiéa 
ou  des  chêteaux  Toi  l*. 

29.  Défense  d'excommunier  les  femnea 
pour  les  dettes  de  leur»  in?(r!<!,  ou  les  mères 
pour  celles  de  leurs  entauii  morts,  a  moins 
que  les  femmes  n'héritent  de  lenrt  maria,  et 
les  mères  de  leurs  enfants 

UO.  Ou  déclare  excommuniés  ipso  facto 
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hi  voleurs  lîc  grnnJs  cbeMlu  <t  eeu  qof 
leor  donnent  retraite. 
8t,  99  et  88.  Même  pHoe  contre  eeav  qui 

Tendent  ou  qui  nrfji^trn!  les  biens  de  l'Eglise 
Mnt  les  permissions  nécessaires»  oa  qui 
tVn  «mparvnt  sont  prélesie  qu'on  parlii-u- 

lirr  trnnp  /«glisn  lui  doit  quelque  chose  ou 

?u  il  c$t  en  guerre  arec  l'avoué  de  celle 
glise. 

'54.  Défense  aux  clercs  de  recevoir  ou  de 
(ourrir  les  faux  apôlres  cl  les  écoliers  va- 
labonds. 

35.  t)o  excommunie  ipto  fado  les  laTqoes 
^ui,  sons  prétexte  de  la  réparation  des  fa- 
àrrques  ,  s'ineèrent  dans  l'administration 
des  biens  de  l'Egliae  luAiffé  let  éréi|iiei  et 
tes  chapitres. 

36.  On  evomminiie  îei  parUcnliers  et  Ton 
Interdit  les  communautés  ou  universités  qui 
«mpéchcnl  qu'on  ne  rende  des  plaintes  de- 
'vant  les  juges  ccclésinsliqucs,  ou  qui  funl 

' .  des  statuto  eoatraires  aa  dergé  et  à  set 
libertés. 

.17.  On  cxcomimjàic  les  faussaires  dét 
lettres  apostoliques  el  leurs  fauteurs. 

89.  Lm  évéquesTolilni feront obienr«rlet 
interdits  portés  par  Iwn  contir^wi  poar 
justes  eaufes. 

89.  Lm  cttofcrralNrB  êonvèt  par  le  pape 
aux  maiMm  religieuses  ne  se  mêleront 
|>ns  dos  cbowt  qui  ne  sont  point  comprises 
dans  leoreomnrisstoo. 

40.  Les  ordinaires  des  lieux  «énonceront 
excommuniés  tous  les  ans,  le  jour  de  la  Céne 
du  Seigneur,  en  préteow  da  peuple,  tout 
ceux  qui  exif^eront  de  nouveaux  droits  dô 
péaeo,  ou  qui  augmenteront  les  anciens. 
.  41.  On  publiera  ces  conslitutions  loua  lai 
ans  dans  U-s  ^?f!iscs  catliéJr.iles. 

k%.  Oa  rcnouvdlo  les  consliiulions  des 
papes  Alexandre  IV  et  Clément  IV,  qui  ré- 
Toqoenl  les  privilèges  accordés  à  des  parti- 
culiers, soit  laïques,  soit  ecclésiastiques,  de 
ne  pouvoir  être  ioterdils»  Diawp«U|  nidXf 
eomniuniés.  tbid. 

WIRTZBOimG  (Synode  diocésain  de),  l'an 
1208.  Manépo!d,  cvéque  de  Wirtzliour^,  y  pu- 
blia vingt  titres  de  règlements  dont  le  dernier 
en  particulier,  concernant  la  pénilence,  est 
forlMt-nJu.  Lo  Ta  il  une  loi  aux  prêtres  d'être 
à  jeun  cl  en  surplis  lorsqu'ils  se  rendent 
au  synode.  Le  S*  preserlt  d  onetlrs  les  exor» 
nlsmos  dans  le  supplément  des  cérémonies 
du  b.-ipiémc ,  ce  qui  est  contraire  à  l'usage 
acluel  autorisé  par  le  pontifical  romain.  La 
3*  rcrr>mmnnde  de  ne  point  consacrer  arec 
des  hosties  brisées,  ou  avec  du  vin  aigri; 
de  ne  point  dire  la  messe  avant  d'arolr  récité 
matines,  prime  et  tierce;  de  ne  donner  dos 
hoflics  aux  enTaoïs  qne  pour  la  commu- 
nion ;  d'attendre  pour  célébrer  lor  nu  aul«»l 
dont  la  tahie  aurait  été  remo^p,  ou  nnriit 
éprouvé  d'énormes  fractures,  que  cet  autel 
soil  remis  en  élat  el  consacré  de  noureaa; 
de  défendre  sous  peino  d'i-'xcninmunîralion 
les  danses  qu'on  voudrait  faire  dans  les 
6gliKcs  ou  dans  les  cimetières. et  de  les  abolir 
autant  que  possible  partout  aittcurs.  Le  k' 
rtatuldéfeodr nom  femmes  de  servir  à  l'autel. 


on  m^mp  de  ?e  lentr  dans  rpnceinte  da  uik- 
tuaîre  pendant  io  sainl  sacrifice,  el  é  toas  les 
IMèles  de  rendre  un  enlte  pnUle  1  des  relu 
ques  qui  n'auraient  pas  été  reronnuei  par 
le  pontife  romain.  Lu  5*  exige  r.ipprobsiiia 
du  pape  on  de  l'évéque  ponr  radnilnisInttM 
du  sacrrrnrnt  dn  pénitence,  l.r  11*  inier^ii 
aux  prêtres  de  porter  des  armes  atec  ces, 
à  moins  de  Justes  motifs.  Le  18^  défead,  ssai 
poine  d*cxcnmmnnicalion,aux  personnnqoi 
doirent  s'épouser,  de  contracter  eoseaibit 
par  des  pamins  da  présent,  avant  d'éirel 
l'église  pour  y  recevoir  la  béoèdictioa  na^ 
tiale.  Le  19*  défend  aux  médecins,  toiu  ti 
même  peine,  dMndiquer  aux  malades  ta 
remèdes  qni  tonrijcraient  à  la  pprte  de  \fm 
flmes.  Il  ne  sera  permis  aux  diacres  deponrr 
le  saint  vialiaue  aux  malades  qu'en  csidi 
nécessité  ou  à  défaut  da  prêtres.  Csncfln^ 
lom.  IV. 

WlRTZBOimi}  (Synode  diocésain  de  ,  r.io 
1314.  L'évéque  André  y  publia  21  suisu. 
Le  1"  dérend  d'exercer  à  la  fois  plosirsn 
vicariai-s;  le  2*  recomn)<inde  aux  préua 
d'dtrc  exacts  à  envoyer  à  l'éréqoe,  le  jsw 
du  jeudi  saint,  ceoxdeleuri  paroissiens f«l 
doivent  lui  être  envo)Y-s  'sans  doute  pojr 
recevoir  de  lui  l'absolution  c.tnoDique,M 
qui  sembinrail  prouver  que  la  péniicaeso* 
n  n  n i (]  11  r>  6iaU  encoro  en  nsagt)*Csns.  Gtrm. 
tom.  IV. 

WIRTZBOim0j(S)modade).ranl8ll,sM 

l'évéque  Albert.  On  y  rappela  le  décrétai 
concile  de  Latran  relatif  à  la  conféssiea  as- 
nuelle.  Cène.  ^ehn.  Ion.  IV. 

WlRTZBOCnG  Synode  diocésain de),rii 
1407.  L'évéque  Jean  y  publia  i9  chapétrei 
de  statuts,  dont  le  S7*  rappelle  les  dfertis te 
conciles  de  Latran,  de  Vienne  cl  Je  Ljoi 
contre  les  usuriers;  le  29*  prescrit,  coalor- 
mément  à  la  «Mcitfon  dtt  eonelta  de  Tieasr, 
de  ne  pas  refuser  le-  sarrenu  tit  de  péoiiefln 
à  ceux  qui  jronl  subir  le  dernier  SBppbee. 
CIsne.  ùérm.  lem.  V. 

WIRTZBOUKG  (Synode  diocésain de)«  fm 
i'tH ,  snos  !*évéi|iie  Je.in  d  HglafTsIcio.  L'é- 
véque y  reiiuuvela  queiques-uas  des^lltsu 
précédents,  indiqua  les  fêtes  qui  devaiail 
être  célébrée?  chaque  année  dans  lediocèsr, 
et  ordonna  quo  it-s  prélats  et  les  dofcM 
ruraux  fussent  ponctuels  à  se  rendre  chiqot 
cinquième  anale  an  syuode  épisaaf  ii.  ^ 
Germ.  lom.  V. 

WIRTZBOURG  (Synode  dr),  Tsa  IM 

sous  Godefroi  de  Limhimrg  On  t  rmoarell 
les  Statuts  provinciaux  des  arcbcréqors  ^ 
Ifayence,  particulièrement  ceux  de  l'an  i31t, 

nussi  bien  que  les  ntaluls  diocésatos  de  pis- 
sieurs  des  synodes  précédents.  Cont.ûtr* 
tom.  V. 

WIRTZBODRG  Synode  de),  l'an  1*». 
sous  le  même  prélat.  Nous  n'svoos  fatn 
que  les  litres  des  slltuls  poUîéi  daas  « 
synode.  Ibid. 

WIRTZBOURG  (Synode  de),  fan  IW. 
sous  le  même.  On  y  publia  la  bulle  du  p^ip^ 
Eugène  IV  portant  cooceision  d'iadalfCsM 
pour  la  féte  du  Sainl-StcrHMoC 
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WISCHAU  (ôynoile  de),        1419.  fiif. 
Ol.MUTZ,  même  anné«>. 
fVITSLARIENSE  {C^nellîm),  Vwtm. 

L'archi  v(^qup  de  Mayence  y  dénonça  ei- 
CDmmunies  l'empereur  Frédéric  et  ses  (au- 
tenr».  Mansi,  Conc.  tom.  XXIII. 
^  WODESTOCK  fConcile  de)  en  Anplclerré, 
l'an  1173.  On  y  pourvut  de  pâsleurs  TégUse 
épisropalo  de  Norwick,  et  plasiears  éfîfm 
abbatiales  qui  étaient  vacantes.  Ângt.  1. 1. 
WOLWICH  (Concile  de),  Pan  761.  Voyez 

WOKCHËSTER  (Concile  de).  Wigornituê, 
Tao  60V.  Saint  Aa^astfli,  premier  éréqne  de 

Ganlorbery  cl  apAirn  di:'s  Angl.iis,  présida 
A  ce  concile,  où  il  exhorta  les  évêoues  bre- 
tons A  réiébrer  la  fête  de  PidDet  le  dimanrbe 
après  !c  li  de  la  lune; à  conf6rpr  le  b.ipl^me 
fuÎTanl  i  usafte  de  l  Eglise  romaine,  et  à  pré- 
rh<  r  de  Concert  TErangile  ans  Anglais.  Ces 
étéqiies  schisinatiques  refusèrent  de  profuer 
de  ces  avis  salutaires, et  saint  Augustin  leur 
prédit  les  malheors  qui  Icnr  .irrivi\reni  en 
effet  quelque  icmpt  aprte.  LoM.I.  V;  AneU, 
dts  Conc.^  t.  V. 

WORCHESTER  (Concile  de),  Pan  738.  Dix 
prélats  y  conQrmèrcnl  donations  Taiies 
aa  monasti^re  de  WudiaiKiune,  àiiué  dans  le 
même  diocèse.  Anglie.  t.  I. 

WORCHESTER  (Synode  de),  l'an  1002.  On 
j.  termina. un  diiïérend  qui  s'était  élevé  entre 
Crrl.-iines  paroisses.  5cArnf?i,  t.  11. 

WORCaEST£R  (Synode  de),  l'an  1239. 
WallerdeCbanletonp,  évéqnede  Worchester , 
y  publia  ses  cnnstitmions diocésaines.  Ibid. 

WORCHESTER  (Synode  diocésain  de),  l  an 
1464,  poamii  •obti^ta  qiw  damandail  In  pape 
dans  la  gaaifo  Contre  lu  Tnm.  IPïttiiMi 
tom.  m. 

W0R1I8  (Gonelfe  de),  W^rmalimutt  l'an 

700  00  environ.  On  y  Qi  douzp  canons  sur  la 
discipline,  dont  le  premier  défend  d'accorder 
la  eommonlon,  mémo  à  la  mort,  à  ceux  qui 
n'auront  pu  prouver  une  accusation  formée 

Sar  eux  contre  ao  évéque,  un  prêtre  ou  an 
iacro.  Le  oaiiéino  el  ta  donalème  déclarent 
nulles  les  sentences  rendues  par  des  éréqncs 
contre  des  clercâ  qui  ne  sont  point  de  leur 
diocèse.  UartMiim,  t.  l. 

WORMS  (Assemblée  mktc  de).  Tan  764. 
Le  roi  Pepio  s'y  trouvait  prcscul.  On  y  rit 
percer  les  germes  des  contestations  qai  s'é- 
levèrent quelques  années  aprèi  entre  les 
Français  et  les  Orientaux.  Cone.  Germ.  1. 1. 

WORMS  (Concile  dû),  l'an  770.  Ce  concile 
fut  indiqué  par  Cbarlemagna,  mais  ka  acfaa 
tn  sont  poroof. 

WORMS  (Assemblée  de),  l'an  772.  On  y 
résolut  la  guerre  contre  les  Saxons,  qui  dora 
Irenle-lfots  ans.  Bn  même  temps,  Cbarle* 
magne  cortri^ra  arec  les  évéqucs  assemblés 
•ur  les  moyens  de  convertir  les  Saxons  à  la 
fui  chrétienne.  Conc.  Germ.  1. 1. 

WORMS  (Assemblée  de],  l'an  776.  Ch ar- 
If magne  v  implora  le  secours  de  Dieu,  au 
moment  de  partir  pour  une  nouvelle  etpé- 
dilion  contre  les  Saxons.  Conc.  Germ.  t.  ï. 

WORMS  (Assemblée  de),  l'an  781.  Char- 
kmagne  y  aecorda  ani  évéqoct»  anr  la  do- 
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m.'inde  du  pouplo,  le  privilège d'élfo eicmpta 
du  service  de  guerre.  Jbid. 

WORMS  (Assemblée  de),  l'an  786.  Char- 
Irma^np  y  accorda  l'amnistie  à  ceux  qui 
s  étaient  laissé  entraîner  par  simplicité  daus 
la  révolte,  fèfd. 

WORMS  fAssrnibléo  de),  l'an  187.  Le 
roi  Charl<  s  (on  Charlemagnc)  lit  en  7OT  te 
troisième  de  ses  voyages  à  Rome,  dans  le 
dessein  de  prendre  le  papo  Adrien  pour  ar- 
bitre de  son  différend  avec  Xassillon,  duc  de 
Ravière;  et  ce  doc  de  ion  côté  envoya  un 
évéqoe  el  un  abbé  pour  le  même  sujet,  Lo 
pape  consentit  à  accommoder  les  parties  i 
mais  les  ambassadeurs  de  Taitilion  ayant 
déclaré  qu'ils  n'avaient  aucun  pouvoir  ponr 
régler  les  conditions  du  irailé,  le  pape,  mé- 
content de  ce  procédé,  prononça  iTinathème 
contre  Tassillon  et  ses  complices,  s'il  n'ac- 
coinpiissail  les  serments  qu  il  avait  faits  au 
roi  Cbarles.  Ce  prince,  après  avoir  fait  sa 
prière  nu  tombeau  de  saint  Pierre  et  reçu  la 
bénédiction  do  pape,  retourna  en  France, 
el  s'arrêta  à  Worms,  où  était  Faslrade,  soit 
épouse.  11  y  assembla  les  évéqucs  et  les 

Srands  de  son  royaume,  leur  exposa  le  sujet 
e  son  voy  li,'  '  à  Rome,  et  comment  le  sou- 
verain pontifb  avait  dccoavcrt  la  mauvaise 
foi  de  Ttstlllon.  Puis,  de  l'avis  de  l'assem- 
blée, Il  députa  i'i  i  e  duc,  pour  l'avertir  de  se 
rendre  aax  exhortations  du  pape.  Biit.  du 
oui.  $aer4$  tt  utii$,„  tom.  XXIl. 

WORMS  (Svnode  de),  l'an  803.  Charle- 
magnc, qui  s  y  trouvait,  y  déclara  les  évé- 
ques  et  les  prêtres  exempts  d'aller  à  la  guerre, 
(ou!  en  proicslanl  qu'il  ne  voulait  rien  di- 
minuer par  là  de  l'honnenr  qui  leur  était  (!â 
(c'était  en  effet  une  sorte  de  déshonneur  aux 
yeux  de  ces  1 1  upins  guerriers  que  de  ee 
trouver  exclu  du  service  militaire).  Il  mar- 
qua daoe  cette  même  assemblée  des  régies 
pleines  de  modération  et  d'équité  pour  re- 
cevoir la  justification  des  prêtres  contre  qui 
de  lémérairea  •eedtaiions  viendraient  à  être 
portées.  Cone.  Germ.  tom.  I. 

WORMS  (Assemblée  d  •) .  l'an  8i9.  L'em- 
pereur Louis  le  Debonnaii  e  iiui  celte  assem- 
blée, pour  conQrrner  par  son  aniorité,  dn 
conscntemenl  des  évéqucs,  des  seigneurs  et 
du  légal  du  pape,  ce  qui  parut  le  plus  utile 
dans  les  rrglemonls  du  concile  tenu  celle 
même  année  à  Paris.  Il  pijblia  à  cet  effet  un 
canitnlalredont  on  peut  remarquer  les  ar- 
ticles  suivants. 

1".  «Ceux  qui  élablisspnl  des  prêtres  dans 
leurs  églises  ,  ou  qui  les  chassenl  sans  ït^ 
consonirriii Kl  de  l'évêque,  payeront  le  ban 
de  l'empereur»  on  une  amende  pins  considé- 
rable. »  Il  y  a  dant  le  texte  harmitcara,  qui  8i  • 
gnifie  une  grosso  amF  ndo  pécuniaireet  quel- 

aoefois  une  amende  honorable  qu'on  faisait 
lire,  turtont  ponr  lee  grands  crimes,  en 
obligeant  les  coupables  à  se  mettre  iéie  , 
pieds  et  jambes  nus,  à  la  suite  d'une  pro- 
cession ,  en  portant  une  telle  ou  on  rbien 
sur  leurs  épaules.  11  y  a  lieu  de  noire  quu 
les  mois  hacheria  et  hachée ,  dool  les  Fran- 
çais se  sont  servis  ensnite  pour  signiOer  nue 
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•amende ,  ont  été  formés  fwr  corroption 
à'Armiieara. 

5*.  «  Ordre,  souftpeioe  (l'amende,  de  pajer 
te  dime;  et  à  ttnx  qui  tiennent  lté  Heb  4e 

régtisc,  Je  pnver  In  ueu^iôlnr!  oalvelfl  dlmn, 

•oits  peine  de  perdre  te  Off.  » 
8*.  «On  oe  pourra  (roubter  I^Um  dani  la 

possession  d'un  bien  qu'elle  potiède  pibl- 

blemenl  depuis  (rente  ans.  » 

'  L'empereur  et  les  éTéqnea  qot  asshfè* 
renl  à  ceUe  assemblée  ou  à  ro  rnurilr  sta- 
tuèrent encore  que  celui  qui  âuratl  (juillé  «a 
fémme,  ou  l'aurait  tuée  pour  en  épouser  ann 
auiff  ,  fernil  pénitence  publique  après  avoir 
quiué  les  armes  ;  et  que,  s'il  résistait,  il 
aérait  nia  en  prison  jusqu'à  ce  que  l'empe- 
reur connût  du  fait.  On  flt  aus.ti  dérense 
d'employer  dans  ia  suite  l'examen  ou  l'é- 
preuve de  r<  au  Troide  ,  que  l*on  avait  prati- 
quée jusqu'iilors. 

On  lit  d.ins  un  manuscrit  de  l'abbaye  de 
Sailli- Ucmi  de  Reims  que  ce  fat  le  pape 
Eugène  II  qui  iosiitua  relie  épreuve ,  pour 
empéclicr  qu'on  no  jurât  sur  h  s  reliques,  ou 
qu'on  ne  mil  la  ui  nti  sur  rniilcl.  D.  M  i- 
billon,  in  Anaiect.,  p.  161  et  16*2,  rapporte, 
inr  rautorifé  d«  ce  manoscril ,  qu'il  croit 
lire  du  luMivième  su^clc,  le>  rites  de  rpt  t  xn- 
ipen.  On  rli.mlail  une  messe  â  laquelle  les 
accosés  assimilaient  et  eommnniaient  ;  mai* 
le  prêtre,  av.ml  de  leur  d  nmer  Li  commu- 
nion ,  les  conjurait  au  nom  de  la  sainte  Tri- 
nité et  de  loni  ce  que  la  religion  cblrétienne 
a  de  pins  sninl ,  de  ne  In  point  recevoir  s'ils 
étaient  coupables  du  crime  dont  on  les  accu- 
•ait.  S'ils  ne  répondaient  point  »  ii  les  com* 
muniail,  en  disant:  «  Que  ce  corps  cl  ce 
sang  de  Noire-Scigncur  Jësus-Cbrisl  soit  au" 
joord'hui  pour  voirc  épreuve.  »  La  messe 
finie,  il  hrni  sait  de  l'eau,  la  porlail  au  lieu 
on  l'examen  devait  se  faire,  leur  en  Taisait 
boire,  puis,  après  avoir  exurci^é  l'eau  d.uis 
laquelle  ils  «levaient  étro  [i!  rïi_'f's ,  il  les  y 
plonge«'iii  lui-mÔMie,  en  priant  Jésus  Ctirisl 
d'empêcher  (;u  cllo  ne  les  reçût  s'ils  étaient 
coupables.  Celle  cérémonie  se  faisait  à  jeun, 
tant  de  la  pari  du  prélrcque  des  accusé.  Le 
d^'(  rct  de  l'empiD  ur  ne  fut  pas  généralement 
obst TTé,  puisque  Hincmar,  consulté  sur  celte 
élNwaTe quelque  lemps  après  par  Hildegaire, 
évéqoe  de  Mcaux ,  apporlc  plusieurs  raisons 

pour  prouver  que  l'on  ponvati  admettre  le 
iofONNMit  4o  Vwn  froidi*.  Iffsl.  tfst  mt.  aaer. 
elffccL.^.XXIL 

WORHS  (Concile  dej ,  l'an  833.  Aldric, 
«rdMféqao  deSens,  ne  prit  aoeune  part  à  la 
révolte  des  enfants  de  I.nnis  le  Détionn-nrc 
Voyant  qne  le  monastère  de  Saint-Heui ,  »i- 
taé  dana  un  des  féaboorga  da  celte  filtet 
avait  été  dilapidé  sous  ses  prédécesseurs  , 
qu'il  était  d'ailleurs  en  uq  lieu  stérile  et  in< 
commode,  il  le  transféra,  de  l'avis  de  ses 
chanoines,  épn  moines  et  des  fidèles  ,  à  Va- 
reilles  ,  et  lui  accorda  plusieurs  funds  et  di> 
vers  privilèges.  L*acte  oaoatle  translation  sa 
trouve  dnn<;  le  second  tome  do  Spicilége, 
d'où  il  est  passe  dans  le  recueil  des  conciles. 
Il  est  sans  date  dans  lei  imprimés,  ce  qui  en 
rend  l'éjioque  incertaine;  naia  l'inscription» 
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quf  Mt  aux  évéqves  et  a«Y  abbés  de  la  4». 

niination  de  Lolli.iire  ,  fnil  \oir  qa'il  Uii 
dressé  après  la  déposition  de  rerop«rcut 
Loaie ,  mais  avant  l'an  B3k ,  poiiqQ'ea  crUe 
ann^c  ce  prince,  étant  à  Aix-la-Cha^dlr, 
conûrma  Cette  translation  par  oo  dipUat 
daté  dn  ieiaièflae  de»  calendes ,  la 
deuxième  année  de  son  empire,  iudidion 
Ireixiènie,  c'e»t-à-dire  du  seixièœe  de  noin». 
bre  834.  AIdric  fit  approuver  ce  qa'il  stiH 
friil  par  Irs  (^vf^qups  assemblés  à  W  inn,.  Il 
&igna  le  preuiier  l'dcle  de  celte  iransiaiiun, 
ifui  f\it  ensuite  souscrit  par  l.andramnde 
Tours,  Barthélemi  de  Narbonn-' ,  Jona» 
d  Orléans  ,  Fulcoiu  de  Worms,  ei  pliuietin 
atHrrs  évéques  on  abbés. 

WORMS  ffl.nrile  de},  Tan  R"7.  On  t  f  cm- 
Clul  l'uoiuu  de  1  Eglise  de  Hambourg  jicc 
crltc  de  Brème;  ce  qui  fut  confirmé  paris 
pape  Nicolas  1*'.  Mansi  croit  que  ce  csa- 
cile  doit  être  reuvoyé  à  l'an  863  oo  m. 

WORMS  (Concile  de),  l'an  868.  CccodciIf, 
qui  est  tenu  poar  national  ,  parce 
Louif,  rof  de  Germanie ,  y  appela  ImiIm 
évé([ijcs  tif  son  rovniinio,  fuL  iTserablè 
IC)  mai  b68.  Les  prélats  le  commeoeèrcst 
par  nne  longne  profoaafon  de  loi ,  ai  fli 
s'(  tpliqucnl  lrèt>-clairement  sur  tons  les  a^ 
iicles  du  symbole,  et  en  partioilier  sar li 
Trinité  al  eur  te  nroeesaiea  d«  8aiat4ti|ffiL 
J  N  n  r  e  Dt  ensnita  las  qiafaate-4|natre  cmm 
suivants. 

1.  «  Défense  de  eOBlérer  le  baptême,  lass 
nf^rcssiié ,  hors  dmlampa  da  PAqacietdtlâ 

l'enlecéte.  » 
3.«  C'est  à  l'évéquc  qo'il  apfatlicitÉ 

coiisnrrer  le  saint  cbréme.  « 

3.  «  L'évéque  invité  à  consacrer  tu 
église  ne  doit  point  exiger  de  présestsés 
celui  qui  l'a  fait  bâlir.ou  du  fonlateor, 
mais  il  p«<ul  recevoir  ce  qui  lui  sera  ufl«r<- 
Il  ne  doit  paint  eoaaacrrr  que  le  feodaiesr 
n'ait  doié  l'êgll'ie  p;ir  un  acie  autbeoliqoe, 
afin  qu'elle  «oit  pourvue  de  luminaire  eidsi 
fonds  néeeaaaiffae  é  te  anhaitiaBOi  des  ai- 
niairea.  » 

h.  I  On  n'offrira  dans  le  sacriici  dt 

l'aulel  que  du  pain  et  du  vin  méled'eaa.  » 

6.  Oo  approuve  la  décision  de  pi|* 
lalnl  Grégoire ,  dans  sa  lettre  i  révi^ 
sainl  Lôandrc  ,  savoir  :  que  le  baptême  es» 
féré  par  une  om  par  iroia  îmmersiaBi  al 
éf afemaBl  valida. 

6.  On  déclare  que  la  disposition  dn  rsvess 
des  évéques  apparlieal  aux  évéqaeSiilBM 
pas  aux  fondatêari. 

7.  On  ordonne  que  l'on  frra  qa.itrf  p«f- 
tions  des  revenus  ecclésiastiques  et  ^ 
ablations  dea  lldèlat  t  aae  pour  l'éféqsc . 
vne  autre  pour  les  clercs,  la  troisièaM  posr 
les  pauvres  et  pour  les  pèlerins ,  et  la  q»* 
triùuie  pour  te  fabrique  de  l'église. 

8.  C'esl  un  extrait  du  «e piiAmeesaos» 
second  concile  de  Séville,  qui  règle  1» 
tiOB»  qal  appartiennent  à  l'évéque 
comme  dp  ronsacrcr  les  vierges,  de beaff** 
auiels  ei  le  cbréme  ,  de  confirmer 
phytes  ,  de  réconcilier  pubiiqaemal  top 
nitenls  à  la  aiesse. 
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c  Les  éfé^toet,  les  firélnt,  lei  diacres  . 

el  mên^e  t<'9  «ious-diarre?,  seront  obligés  à 
la  iouUat  iice,  sous  puiue  d  être  privés  de 
rhiiniiour  de  la  cléricature.  » 

10.  «  Si  l'on  accuse  an  évéquc  ou  un  prê- 
tre de  quelques  crimes,  il  se  purgera,  en  di- 
sant aulanl  de  messes  qu'on  lui  aura  itnpuiu 
lie  crimes,  et  s'il  ne  le  rail,  il  sera  privé  de 
l.'enirée  de  l'église  pendant  Tcspace  de  cinq 
IBS,  selon  li-s  .'jnciens  cmons.  > 

11.  «  Le»  praires  convain.çjjs  df  foroica- 
Hoa  feront  déposéi.  il 

12.  «  Los  prôire*  accusés,  n)ai5  non  con- 
vaiocus  de  furoicatîoa.  se  purgeront  par 
ferment,  lelon  le  neuvième  eanoo  4a  49>n* 
die  de  Néocésarée.  » 

13.  «  Le»  évéques  et  le^t  prêtres  n'cxcoai> 
vonieronl  personne  poarae  léger»  sujeU.  • 

ih,  «  Si  un  évôque  cxcooimunir  Je?  inno- 
ceals*  ou  des  personnes  coupables  de  quel- 
ques légères  faute»  aenlemenl,  les  évéques 
voisios  ne  refu<;eront  pas  leur  communion  à 
ces  sortes  d  excummuniés  jusqu'au  prochain 
concile,  a 

13.  •  S'il  s'ost  fait  un  ?ol  dans  un  monas- 
lèn-,  cl  qu  un  n'en  conuai&sc  point  l'auieur, 
l'abbé,  on  on  autre  prêtre,  dira  la  messe,  à 
lajiuelielous  !c$  frères  communieront,  afin  do 
fiire  connaître  par  colle  action  qu'ils  sont 
innocents.  ». 

Quelques  antre»  conciles  ont  prescrit  celle 
liçon  de  se  purger  des  crimes  dont  on  Igno- 
rait i'aulcur,  ou  dont  on  était  accusé  sans 
preuves  suffisantes;  mais  cet  usage  a  été 
depuis  longtemps  abrogé  dans  l'Église,  par 
la  crainte  qu'on  ii<!  ^irofanât  le  corps  de 
Jésns<Cbrisl,  eu  faisant  anc  communion  sa- 
crilège. 

16  On  excommunie  les  évéques  qui  refu"*. 
uni  de  !c  trouver  au  concile ,  ou  qui  s'ca. 
reliront  arant  qu'il  soit  fini. 

17.  <  Si  un  évéque  nourrît  dos  chiens  ou 
des  oiseaux  de  chasse,  il  sera  $u»peudu  de 
ses  fondions  pour  trois  mois  ;  si  c'est  un. 
prêtre,  il  sera  suspendu  pendant  dea&  mois» 
et  un  diacre,  pendant  un  mois.  > 

1S.  «  Défense  de  pt mn  urc  à  un  prétrn 
étranger  de  faire  ses  fonctions,  s'il  n'a  ona 
lettre  de  son  évéque  en  bonne  forme.  • 

19.  «  Les  prêtres  el  le»  diacre»  <^oi  ne 
voudront  pas  obéir  â  leur  évéque,  ni  faire 
les  fonctions  de  leur  ordre  dans  l'église 
quil  leur  aura  marquée,  seront  privés  de 
leur  rang  et  de  la  commaaion,  jusqu'à  ce 
qalls  se  corrigent.  » 

20.  tr  l  es  leniiiies  consacrées  à  Dieu  par 
le  voile  seront  soumises  à  la  pénitence,  si 
cile»  tombent  dans  le  péché  de  la  chair.  ■ 

21.  «  On  cnipécliera  l'entrér  de  l'église 
aux  veuves  qui  quUteat  le  voile  pour  re- 
loiirner  au  siecle.  s 

«  Il  n'cfît  pas  prrmt5  A  coox  qui  ont 
été  offerts  dans  leur  enfance  par  leurs  pa- 
rents à  des  monastères,  et  qui  y  ont  été  éle- 
vés dans  la  discipline  régulière,  d'en  sortir 
H  de  quitter  cet  étal  quand  ils  sont  parvenus 
a  l'âge  de  puberté.  » 

23.  On  renouvelle  celte  maxime  drs  con- 
ciles d'Espagne,  qu'un  humoie  est  (au  moi- 
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n««,  ou  par  ta  dévotion  de  ses  parents,  ou  par 

sa  prtrpre  profession;  et  que  ceux  qui  le 
sont  d'une  manière  ou  de  l'aulre  ne  peuvent 
plus  retourner  au  sit^cle. 

24.  «  Ceux  qui  font  lortaux  ecclésiastiqaea 
ou  anx  églises  seront  excommuniés.  » 

25.  «  I.es  préires  imposeront  des  péni- 
tences proportionnées  aux  crimes  des  pè» 
eheors,  eu  égard  néanmoins  aux  temps,  aux 
!  ioux,  à  l'âge,  à  ladoolenr  cl  à.U  .qualité 
despénUenls.  »  « 

98.  «  QttinohqQe  aora  tné  an  prêtre  sera 
condamné  à  s'abstenir  de  chair,  de  ^in,  <iu 

Sort  des  armes  et  de  voilures.  (1  jeûnera 
>Qf  les  joors,  eseaplé  les  fêles  et  les  dimao- 
ches.  L'entrée  de  l'église  lui  sera  interdite 
pour  cinq  ans.  il  restera  à  genoux»  à  la  por« 
te  de  l'église  pendant  les  ofllces  dirins  et  la 
mnsse.  Les  cinq  ans  passés,  il  entrera  dana. 
l'église,  et  se  mettra  au. rang  des  auditeurs; 
mai»  il  ne  lui  sera  pas  permis  de  communier. 
On  ne  lai  accordera  cette  ç;r3ce  qu'après  la 
dixième  année  de  sa  penilenoe,  et  il  conti- 
nuera à  jeûner  trois  fois  la  semaine,  ius^ 
qu'à  ce  qu'il  ait  élc  enUèrcmenl  réconcilié.  » 

27.  «^On  soumet  â  la  pénitence  publique 
des  homicides  celui  qui  lue  ao  païen pac  un. 
motif  de  haine  ou  d'avarice.  • 

28.  «  Celui  qui,  étant  devenu  insensé,  eu  a 
tué  un  autre,  sera  mis  en  pénitence,  parce 
que  cette  maladie  peut  lui  êlre  arrivée  par 
quelque  péché  caché  qn*ll  aura  commis; 
niais  sa  pénitence  sera  plus  légère  que  celle 

Jo'on  imposerait  à.  un  homme  qui,  étant 
ans  son  bon  sens,  en  aurait  tué.  on  autre.  i^ 
et  ?i  quelqu'un,  eu  coupant  un  arbre, 
tue  un  boiume  à  desseip,  ou  par  né|[ligeaee, 
il  sera  puni  eooMna un  homicide;  mais  non, 
sMlletue  par  pur  hasard.  ^ 

SO.  «  Les  parricides  el  les  fralricidcs  se-; 
ront  on  an  à  pHer  devant  la  porte  de  l'église, 
et  un  an  parmi  les  auditeurs.  Il»  pourron( 
ensuite  communier  ;  mais  ils  ne  mangeroo^. 
point  de  chair,  et  ils  jeûneront  jusqo  à  no- 
ne,  pendant  toute  leur  vie,  excepté  les  jours 
de  fêles  et  de  dimanches.  Us  s'abstiendronl 
de  vin  trois  jours  de  la  semaine,  ne  porteront 
point  d'armes,  si  ce  n'est  contre  les  païens, 
cl  feront  tous  leurs  voyages  à  pied.  L'évé- 
que  pourra  augmenter  oa  dlminoar  catto 
pénitence.  » 

3t.  «  Lps  lépreux  seront  admis  à  la  eom* 
niunion  du  t  or|i.s  et  da  snng  de  .Jésus-Christ  ; 
mais  il  ne  leur  sera  point  (^ruiis  de  utangec 
avec  cenx  qui  se  portent  bien.  • 

32.  «  On  n'enlrcpi  t'ii  Ira  point  de  fixer  lo 
nombre  d'enfants  qu'on  peut  avoir  dans  le 
mariage;  mais  on  décide  qu'on  ne  peut  sa 
marier  avec  ses  parents.  > 

33.  «.  Ceux  qui  ont  commis  des  incestes 
pourront  ta  marier,  après  avoir  fait  péni-' 
tcnce,  s*lla  M  peavant  garder  la  cootinan-* 
ce.  B 

34.  c  Calai  qoi  commet  le  péché  de  1% 
chair  avec  sa  comméraott  sa  QUaula  tara 

excommunié.  » 

35.  «  On  condamna  aux  peines  des  homi- 
cides les  femmes  qoi  se  font  avorter,  et  i 
des  peines  plu»  légères  ceiles  qui  éluufibi^ 
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leurs  eniknts  en  dormanU  sans  /  penser.  » 

88. «Celui qui  a  couché  aTM  let  étnx 
soeors,  ou  avec  la  fille  que  sa  femme  a  eue 
d'un  premier  lit,  sera  priré  pendant  trois 
«n«  ae  It  eommunion.  Il  jeune  m  tous  let 
Jours,  excepté  !ps  dimrînches  cl  les  rt'loç,  ne 
mangera  point  de  chair,  et  ne  boira  point 
d«  fiii.  MéiM  pénUcnea  KMir  l'inceste  d'une 
fille  aTae  loo  pèfe.  <ni  o'am  mère  arec  soii 
fils.  > 

37.  «  On  ne  séparera  point  les  personnes 
mariées,  quoiqu'elles  soient  en  pénitence.  » 

38.  «  Le  iiiaitre  qui  aura  laé  M»  Ciclav« 
de  s  un  autoliléprirée»  iera  deux  ana  4e  pé- 
nitence, ft 

38.  •  On  ordonne  sept  ans  de  pénitence 

pour  une  femme  qui  aura  bali  i  sa  gcrvanlc 
de  façon  qu'eue  en  soit  morte  le  troisième 
jour,  si  elle  1*^  fait  à  detwin;  et  cinq  ans 
sc'ulo[ncrt,  si  la  servante  o^t  morlc  le  troi- 
sième jour  des  çoups  (|u'elle  a  reçus,  muia 
par  an^dent,  et  tans  detiain  4e  la  part  de  ta 
inatCrcsse.  » 

40.  «  Un  éféqoe  qui  aara  ordonné  avec 
connaissance  nn  esdave,  à  l'insu  de  son 
matlre,  payera  à  ce  maître  le  double  de  ce 
que  peut  valoir  son  esclave}  mais  si  levé- 
q«e  a  Ignoré  la  oondilion  de  Tesclave,  celte 
somme  sera  pa  jée  par  cenK  qai  ont  rendu 
témoignage  pour  lui.  » 

41.  «  On  excommuniera  ceux  qui  ont  des 
inimitiés,  et  qui  ne  veulent  pas  se  réconci* 
lier,  ou  qui  ont  de  vieux  procès  qu'ils  ne 
veulent  pas  finir.  > 

43.  «  Qéfense  do  condamner  personne, 
4|n*il  nVt  été  con? aincu  dans  les  formes.  » 

h'i.  a  Ceux  qui  passeronl  côté  des  en- 
ncmU  de  i'Ktat  seront  excommuniés  et  pri- 
vée de  lenrt  Mens  jusqu'à  la  mort.  » 

\h.  t  Les  aduttérea  nroQl  pénilenoe  pea- 
danl  sept  ans.  » 

H  y  a  des  exemplaires  oè  Ton  ^Qve  en< 

eorc  (rente-six  canons  à  la  suite  de  ceux-ci, 
comme  appartenant  au  même  coociie;  piais 
les  neillenrs  exemplaire  n'ont  que  ces 
quarante-quatre  que  Von  vient  de  trans- 
crire. En  effet,  ccu\  qui  suivent  le  qua- 
rante-quatrième ne  font  qoe  répéter,  pour 
/a  plupart,  ce  qui  est  dit  dans  les  précédenls, 
et  souvent  en  mêmes  termes. 

WORMS  (Concile de),  l'an  m.  Il  est  parlé 
dans  Luilpraiid,  dans  Adam  de  Brème  et  dans 
Flodoard,  d'un  coix  iie  tenu  à  Worms  par 
l'ordre  du  pape  Etienne  V.  Voici  quelle  en 
fut  l'occasion.  Herman  on  HérimaUi  arche- 
vêque de  Cologne,  avait  envoyé  des  plaintes 
nu  5,jiii!-sif'gL'  fotiire  Adelgaire,  évêqiie  de 
Hambourg  et  de  ttiômc,  qui  de  son  céié  en 
envoya  aussi  contre  Herraan ,  qu'il  accttsait 
d'entreprendre  sur  les  droits  de  son  Eglise. 
Adclgairc  fit  même  le  vojrage  de  RomCf  ponr 
être  plus  à  portée  de  soutenir  son  droit  sor 
l'Eglise  de  Brème,  que  Herman  lui  confestaît. 
Le  pape  cita  Herman  à  Rome.  Comme  il  ne 
comparut  point,  Etienne  écrivit  à  Foulques, 
nrehevéque  de  Reims ,  de  tenir  en  son  nom 
va  concile  à  Worms,  oà  les  arcbevéqnes  de 
Ikilogoe  el  de  Majooce  defaient  assister  avee 

la)  n  I  a  éaas  k  testa  de  HmsI  ;     pMiMrt  ad  Mt, 
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leurs  iQiïragants  en  même  lemps  qi'A4H- 
faire,  afin  que  les  droits  des  partit*  (usse«( 
cxnminés  en  lenr  pré'ienciv  On  ne  sait  ^-nin; 
ce  qui  fut  décidé  alors  ;  mais  dans  le  cwua  i 
do  Trîbur,  en  895,  sous  le  pape  Fonnoif ,  m 
donna  raison  à  l'archevêque  de  ColofRt . 
les  sièges  réunis  de  Hambourg  et  de  hrtmt 
furent  réduits  à  deux  simples  évécliés.  V«f. 
Tbibor,  l'an  8d5.  Ce  décret  copeodanl  fst  rè> 
vu<iué  bientôt  après  par  ^rgius .  socccssm 
de  Formose.  BiH,  dss  «il.  êotré»  U  «edl^ 
I.  XXII. 

WORMS  (Synode  de) ,  Tan  mt.  l'cnp». 

reur  Conrad  y  amena  Poppon  ,  archr^^^it 
de  Itf ajence ,  a  consacrer  U/unon  év^iie  4e 
Tool.  ^one.  tfsrm.  1. 111. 

WORMS  (Concile  de),  l'an  ÎO'.R  CecoodU 
fut  tenu  au  mois  de  décembre.  On  jf  èliilpaf( 
Brunon,  évéqne  de  TonI,  en  préseoceelfir 
les  soins  de  l'empereur  Henri  III  fr  nou*Mn 
pa|)c  prit  le  nom  de  Léon  IX-  Cqiu.  ^crm. 
I.lll. 

WOKMS  (Assemblée  Pcrl-Sin'^liiinp 
l'an  1052.  Le  pape  saint  LéonlX;  rébatHlili, 
en  considération  de  rarcbevéquedcHajuMC. 
un  lecteur  qui  avait  peido  soa  rang.  Cssc 
Gctm.  t.  m. 

WORMS  (Assemblée  eeclésiaslîqoe  df }. 
l'an  l{Mj9  Le  mi  de  Germanie  y  demânJi 
son  divorce  avec  la  reine  Berihe .  all^gusËi 
l'impnissaoce  de  consommer  avec  rlie  l'acfr 
do  mariage.  Il  sut  attirer  l'arrhetéiiuede 
Ma;cncedans  son  parti,  en  lui  promeiuat^ 
l'aider  à  mnin  armée  à  se  faire  pajer  In 
dîmes  de  la  Thurinf  e.  L'affaire  fat  resTOfée 
au  eondie  qol  devait  se  tenir  é  M»jtm 
Conc.  Germ.  t.  III. 

WORMS  (Conciliabule  de),  l'an  1070.  U 
Toi  Benri  I V  fit  assembler  ee  eondie.  fa  ca^ 
dinal  Hugues ,  condamné  par  le  pape  Gr^ 

1;oireVJl  pour  ses  moeurs  déiéglèes  et  coane 
auteur  des  simoniaqnes,  y  présida.  Os; 

déposa  le   pape  ;  tout  le  COriritc  çnuîfriiili 

sa  déposition,  et  le  roi  eo  écrivit  aux  AfMi 
de  Lombardie,  de  la  Marche  d'Aocéee,  «tu 
pape  loi-même.  Anal,  des  Cvnc,  I.  V. 

WORMS  (Concile  de),  l'an  1118,  sréwi' 
par  le  cardinal  Conon.  C'est  peut-élispsr 
erreur  que  ce  roncile  est  donné  povrv^T 
été  tenu  a  Worois,  tandis  qu'il  ne  serait  p 
dillérent  de  celui  do  Fritziar.  Quoi  qs!!  » 
snif ,  nous  pouvons  rapp«»rif*r  A  ci-tieoccav 
une  leUie  du  légat  Conun  a  Frédéric.  srdK- 
vêque  de  Cologne  :  «  Nous  vous  recoatnut- 
dons,  lui  écrit-il,  de  ne  vous  laisser  èbraal^ 
ni  parde  faux  frères,  ni  par  d'autres  q^i 
tlir.iient  i|ue  co  n'est  pys  à  noiis{o)  deif""- 
rounier  le  roi ,  soqs  prétexte  que  oouf  » 
sommes  paschargésdesa  condttite,oa  qa'i» 
dépend  pas  de  notre  juridiction.  A  t«fl»<" 
tiennent  ce  langage  nous  répoeéoe«i<"< 
Tautorilé  qoe  le  pape  noiis  a  çeofffésj^ 
mnlgré  que  It»  roi  ne  soit  pas  soo»»* 
nuire  luridiction  diocésaine,  notre 
n'en  était  pas  moine  de  Vtxcoiua»»<i^ 
pnurnn  si  grand  crime,  en  «ui^ant  rioisj»* 
tion  de  Dieu  et  les  exemptes  des  Sdiib  irrO. 
do  saint  Ambroise  ea  particalicr,  qeit  ^ 
■sis  dast  vlstt^le  qÉ'il  bm  lire  ad  «s. 
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«la'il  ne  fût  ni  p.ipe,  ni  patriarche,  ni  légat  de 
l'Eglise  romaiao ,  o^'a  pas  craint  d'excom- 
munier un  empereur  romain,  Tliéo4oaa,  qki 

n'était  pas  de  son  dioct^-îe,  el  puur  un  crime 
commis  non  dan»  sou  Uiiicèie,  ii\àià  à  Ilieii- 
ialuniquiv XI  Mami, 

WOMMâ  (Concilede),  Fan  OM.  Ce  futaqsai 
une  assemblée  mixte,  composée  des  grands 
cldes  prêtais  de  l'Empire, sur  le  vné\nc  objet. 
V^ipereur  Ueari  V.qaij  était  en  personnes 
qinsi  qu'à  ramniblM  de  WiHsbonrg,  y  re- 
nonça aux  inrestilures  ;  et  le  papo  lui  con- 
aerra  le  droit  de  donner  les. régales,,  qpi  sont 
1m  dicoito  royaux  de  justice,  die  monnaie,  de 
|»éage,  ou  autres  semblables  accordés  à  des 
églises  ou  à  des  parliculiers  ;  c'est  ainsi  que 
l'union  de  l'empire  et  du  sacerdoce  fut  ré~ 
tahlie  le^âou  le  23  septembre.  Reg.  XXVli; 
Labb,  X;  Hard.  Y  II,  Eartteim,  111. 

WORMS  (Concile  de),  Tan  1137.  Le  cardi- 
nal Pierre  tint  ce  concile  en  rertu  des. ordres 
du  pape  lioiioriu!)  U.  Ou  y  examina  l'élection 
de  Goderroi,archeTéque  de  Trêves,  faite  près 
4o  trois  ans  auparavant, et  taxée  desimonia- 
queparle  clergé  de  Tri'vcs.  Ou  ignore  le  ré- 
suiial  de  celle  assemblée;  on  sait  seulement 
u'après  qu'elle  fnt  terminée,  Goderroi ,  soit 
è  gré,  Boîl  de  force,  abdiqua.  Cone.  G«rm. 
g.  Jll  ;  L'Arl  dé  i  crif\n-  [--s  dntes,  p.  "212. 

WOHMS  (Concile  deL  l'an  1153.  Lea  car- 
dinaux Bernard  ël  Grégmre  tinrent  ce  coaeile 
ouv  f^lci  de  la  Pcfitocôle.  Henri,  archevêque 
«ie  èlaveuc«,jr  fut.dôpo^sur  les  acçHsations 
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caiOffinipu<!es  de  plusieurs  de  tas  clercs  ;  et;  • 
Arnold  de  âét^otren,  prévdt  de  celle  église, 
y  fut  mis  A  sa  place.  Conc.  Germ.  t.  III . 

WORMS  (Synode  diocésain  do),  l'an  1196. 
L  etféque  Léouuld  y  accorda  à  l  abbé  d'Arn- 
atein  le  droit  ao  faire  administrer  la  paroisse 
de  Bubenbeim  par  on  ricairc  de  son  choit  ; 
il  ratifia  aussi  une  donation  faile  à  on  antre 
iiiuri  ist<  re.  Conc.  Gfrm.  III. 

W0HM5  .Synode  diocésain  do),  l'an  122%. 
l/é«éque  Henri  y  conffrmâ  an  eonrenl  de 

St'honaag  la  (ini[)riété' de  ccri;iiin;3  icrres  qui 
lui  étaicol  dispulées.  Conc.  Germ.  1. 111. 

WORMS  (Concile  de) ,  l'an  «S89.  Lei  flia- 
leurs  de  l'empereur  Frédéric  y  furent  aS" 
communiés.  Afantt,  Conç.  t.  XlXIII. 

WORUS  (Synode  do).  Tan  1891.  L'évéqoq 
Gerlar  y  publia  une  ordonnance  poar  assurer 
la  conscrvalioa  des  biens  de  i  £glise,et  pour 
maintenir  cbaqae  paroisse  dau  IIMgos 
lépltimcî.  Cone.  Gtrm.  t.  IV. 

VVORAIS  (Synode  diocésain  de),  l'an  iSSfu 
Les  actes  de  ce  synode  sont  perdus.  /6id. 

WORMS  (Srnodc  de),  l'an  IHI.  L'évéf|iie 
Jean  de  Fleckcnaliin  y  ordonna  qu'on  cèlé^ 
brerait  dans  tout  son  dfocèse  la  fête  de  la  Vi- 
siialion  delà  sainte  Vierge,  et  qu'on  ferait  |]\ 
féte  de  la  sainte  Trinité  le  premier  dimanche 
aorès  la  reniée  le.  Conc.  Ùerm  t.  \. 

WRAHSLAY lENSlÂ  iCoxctfia}.  Keyr 
BiBSLao. 

WUKTZBODftG(Goa«ilefd«).  fay-Wian.. 
Bouaii* 


YACCA  (Concile  de).  Foy.  Jacca. 

YENK  (Coocile  d').  Yoy.  Epaosk. 

YORK  (Concile  d  ),  Eboraeente^  l'an  IIOS» 
Hubert,  archevêque  deCantorbcry  et  légat  da 
samt-siége  en  Angleterre,  tint  ce  concile  ai| 
■sois  de  juin,  sous  le  pontificat  de  Célestin  ||f, 

j  fit  les  douze  règlements  qui  suivent. 

1,  Oo  co^aaerera  la  diriae  encbaristieafec 
livfliiliif  ;  on  la  prwdra  avae  aralnla;  oa  1* 

dispensera  avec  respect.  Le  prêtre  ne  célé- 
brera point  le  sacrilice  de  l'autel  sans  être 
certain  qu'il  y  a  du  pain ,  du  vin  et  de  l'eau , 
et  un  serviteur  leltrc.  On  gardera  les  hosties 
consacrées  dans  une  boile  propre  et  décante» 
cd  oa  lea  renoavellera  tous  lot  dinaflclMtv 
Le  prêtre  portera  le  viatique  aux  matades 
en  habtl  clcrical,  el  précédé  d'un  flamiicau, 
a'il  est  possible. 

S.  Les  archidiacres  auront  soin  qaa  la  et* 
non  de  la  messe  soit  bien  correct. 

2.  Les  ^1  cires  no  donneront  point  pour 
fitottencc  aux.lalqaea  de  faire  dire  des  metr 
aies  ;  lit  no  fèronljioiiit  non  plot  marcbé  mnir 
le  prix  des  Miesaety  «t  to  ooniMUtfOst  daaa- 
qai.tera  oiîçrt. 

'  k.  Ou  défend  d'admallre  plut  do  trois  pcr- 
•oones  pour  tt-nlr  un  enfant  sur  les  fonts  : 
savoir  deux  hununes  ei  ane  femme  pour  un 
gar^n,  et  deux  femoses  et  un  boame  qnand. 
c'est  une  fille.  Ou  ordonne  do  bapiiser  les 
oafaols  exposés,  sou  qu'un  Iroofo  sur  eox 
4«  Ml  o«  non  ;  8t  1*0B  dtfond  au&  diaerea  dn 


b.ipliser,  si  ce  n'est  dans  unO|>rei3intc  né^ 
Cfssité,  et  de  donner  le  corpt  de  Jésus-Christ 
ou  la  pénIlattM. 

5.  On  aora  soin  de  réparer  et  d'orner  les 
égjises,  et  de  consacrer  dant  un  calice  d'ar» 
gcot. 

CL  Les  ccclésiastîqnos  porteront  ta  cou- 
ronne el  les  babils  conformes  A  leur  profes» 
•Ion;  ot  t'ila  négligent d«  la  blro,  ils  y  seront 
contraints  parla  privntionde  leurs  bénéflces. 

7  et  tt.  On.  doit  exercer  gratuitement  la 

{astioo  ociUtiatlIqiio  et  payer  oxactemont 
a  dlme. 

9.  Les  chanoines  réguliers  el  tes  moines 
ne  prendront  point  d'obédience  à  ferme  ;  ils 
ne  voyageront  ot  ne  sortiront  point  de  leura 
monastères  sans  ^ujcl  el  sans  quelque  per- 
sonne dn  couvent  qui  les  accompagne  ;  cl  à 
l'égard  deareligiense^,  elles  ne  sortiront  point 
non  plus,  à  moins  qu'elles  ne  aotent  accom- 
pagnées fie  leur  alti  esse  ou  de  leur  pritjtji  e. 

Dépose  de  donner  des  églises  ou  des 
dInMt  à iaroM  anx  laYques,  quand  mémo  lit 
taraient  assoeiés  avec  un  ecclésiastique. 

11.  Ou  excommuniera  soleunclleiueat  lea 
parjurée  ,  et  ee  cat  tan  rétmé  A  l'qr^^ 
><;  1  lu  nu  à  révéqm^  OBi  en  leor  abienee,  a» 
peniieticier. 

12.  Défeoso  anc  ecelèsiastiqaei  d'entrer 
dans  les  cahnrfis  pour  y  boire  oo  pour  y. 
manger,  et  d  avoir  commerce  arec  dea  fcutr 
niei.  LM,  f*  X  ;  4ndlft.  f'  K 
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i3C5  DICTIONNAIRE 

YOBK  (  Concile  ) ,  l'an  1807,  poar  ac- 
corder au  roi  le  quinzième  de  tout  les  reT«- 

nus  occlé&iasiiques.  Wilkins  ,  t.  II. 

YORK  (CuDcilc  d'j ,  i  aii  13iO.  Guillaume 
de  Greonneld  ,  archeTé<|tte  dTorl; ,  Uni  ce 
concile  au  suj(  t  des  templiers  «  et  pour  la 
réforine  de  son  Eglise,  iino/.  d«$  Conc,  t.  V. 

YORK  (Concile  d'),  |*m  1311.  Ce  con. 
cilo  cul  pour  objel  la  came  da»  lenpliars. 
AngL  t.  II. 

fOBK  (Concile  profincial  d* ) ,  1*an  1322. 
Le  clergés'}  cxcusn  sur  sa  pauvreté  actuelle, 
d'accorder  au  roi,  parlant  pour  l'Ecosse,  l«>s 
subside^  qu'il  lui  dcnutulait.  Wilkins,  t.  II. 

YORK  (  Concile  d' ) ,  l'an  1331.  Ce  concile 
fut  assemblé  le  jour  de  la  Tète  de  saint  Ti- 
liurce  et  de  saint  Valérien  ,  par  l'orJte  fio 
î'arcbcTÔqtte  U'Yorl(.  On  a'en  a  point  les 
ades.  Àngtie.  II. 

YORK  (Concile  d*  ) ,  Tan  13U.  Le  clergé 
de  U  province  d'York  j  accorda  au  roi 
EdMiird  les  déeimet  pour  Irol*  ant,  et  lo 
roi ,  de  son  côté,  a  r  rii  i  ,tu  cloriro  qu'au- 
cun clerc  ne  serait  obligé  de  répondre  aux 
jufçcs  léculler*,  naait  seuletncnl  a«K  eoelè- 
si  istinties.  Wilkins,  1.11. 

ÏUUK  (Assemblée  provinciale  d'),  lan 
1351.  On  j  vata  nne décime  pour  aider  le  roi 
dans  la  gucrr*  conlre  la  France.  WUkim . 
I.  III. 

YORK  (  Assemblée  du  clergé  de  la  pro- 
vince d') ,  l'an  1355,  par  ordre  du  rot.  Ibid. 

YORK  (  Assemblée  proviiiciijle  û'  ) ,  l'an 
1336.  On  y  accoriia  une  décime  au  roi.  Ibid, 

YORK  fSynodis  provinciaux  d'),  annérs 
1157,  laJiU.  1309,  i;;-?!,  1373,  13T7,  1379, 
J 380,  1381,  13H2,  138V,  1385,  lihb,  1  !N7, 
1388,  1391  ,  1392  ,  1393  ,  139i  ,  1397  ,  1398, 
liOl,  UU2,  140^,  1406,  U08,  1409,  iMO , 
IVU,  14 12,  U13,  UI4,  U15,  1416,  1417, 
1Î19,  1421.  Toutes  ces  assentbiécs,  convo- 
quées par  les  ordres  des  rois,  n'eurent  pas 
d'autre  objet  connu  qoo  de  leur  accorder  des 
subside».  Ibid, 

YORK  (Concile d'), l'an  1367.  lean,  arche- 
vêque d'York,  tint  ce  concili  il:  sa  province 
au  mois  do  septembre ,  et  j  publia  dix  ar- 
tietet  de  constiiolions. 

Il  est  défendu  ,  par  te  oremier,  de  tenir 
des  marchés  ou  des  plaids  dans  les  églises  ou 
dans  les  cimetières. 

Par  le  2*,  de  î,iire  des  insolences  dans  les 
églises  les  juur»  do  vigiles  de  &ainu  ou  aux 
funérailles  des  morts. 

Le  3'  règle  les  rétributions  des  chapelains, 
suivant  la  constituiiou  de  Guillaume  Zoo- 
cbea,  pridéeessenr  dn  prélal  qoi  Ilot  ce 
concile. 

Le  4'  défend  aui  pùrei,  hjx  :nères  cl  aux 
nourrices,  de  mettre  à  cou>  lier  dans  leurs 
lils  lc«  eoiants  4  la  maonel^e ,  de  peur  de  les 

6louiTcr. 

1.^  5*  ordonne  le  payement  des  dîmes. 
Le  6*  défend  les  aiieoaUoos  dm  biens  d'é* 
fHs«». 

Le  7  ordonna  aux  eccléifaistiqnet  la  ma* 

de:>Uc  dans  les  babiis. 
(a)     MMii  tes  sept  rcorerin.jC»  dsos  ce  ven  Uctokiue  * 


DES  tOiNCiLES. 

"Le  8*  a  rapport  ans  causes  raalrimooulet. 
Le    est  contre  les  ntarisfct  elandrtùu 

et  prescrit  b  puMintion  des  b.ins.  * 
Le  10*  ordonne  que  ces  stalalf  Mteal  p». 
bliés  et  observés  dont  les  diocèses,  ino/.  du 

Conc.  f  II. 

YORK  iCon.  lie  d')  ,  l'an  1426.  Oo  y  ioler. 
di(  la  prédication  ,  jusqu'à  amendeuieot, i 
Thomas  Kirhninnd  ,  dp  f  ordre  drx  U^f  ^ 
mineurs  ,  pour  avoir  avancé  en  cbire  les 
propositions  suivantes  :  Saeerdoi  m  pteatt 
mvrtati  tapstu  non  eit  saeerdot.  Ittrum  iiet 
ouod  non  est  sacerdos  ,  et  lertia  duo  ami 
non  est  tacerdos  coram  Deo.  item  quoi  u- 
CtUaris  $wUx  manum  imponens  tioltntam  it 
ittetrdùtem  mortatiter  delinquentm  ,  i«  ». 
cerilotem  manum  tiolentain  non  intpmL 
Hem  f  quod  Ittee  duo  ,  scUiC0t ,  thurifiettre  m 
Vettri  Teskuntnto  ,  «f  rncAorwltain  rowr-  ' 
crure  in  Novo,  solmn  et  in  sotidum  inctudMt 
et  exprimunt  officium  sacerdotale,  lum  qu»i  \ 
Beelwia  nefenre  tel  non  pumiente  fomitahin^ 
liciiiim  f>r  '^  rc  tlaribuit  eosdem  pizna  (irtru 
eastigare ,  et  ad  hoc  astringuntur  tincuk 
durHatiê.  Htm  guo4  nennu/rj  las»  eurfiim 
quam  presbyleri  modo,  quod  dolenluiH  nt, 
non  verentw  perjurii  prccatum  incwrtrti 
et  Saitêia  eirett  surperlof  de  peesat»  wmi 
teUit  prater  abjttmrf,  nm  hnbrt  ullra  facrt; 
proptwea  licet  jitdici  tœculan  ntdum  uidtt- 
fibùi  ,  $ed  presbyteris  nupeetis  insidiat  ^ 
nere,  et  eosdem  deprchensos  publiée  ptr  tic^i 
adducere ,  et  judici  preesentare.  Item  çi<i><i 
stKVrûoê  per  laicos  eaptus,  carceres  intran 
récusons  ,  lieile  ab  n^^lfm  scecularibus  rtrbt- 
riùus  compeili  possii  adiré  ,  absque  injtctift 
manuum  viotentarum  </Martwieitnfa»,  s»  jui 
licitum  sit  rim  vî  repdiere. 

Le  religieux  Tul  oblige  de  faire  ahjurjlioa 
de  toutes  ces  erreurs  en  plein  concile.  Iltid. 

YORK  (  .Vs8cmblécsprovincialesd'),iiaDéri 
1428,  1430,  1432,  1436.  1437,  1438. 1U«, 
1441,  1442,  1444,  1430,  1432,  14M, 

1461 , 14U2,  1463,  1464.  Toutes  ce*  ssim- 
bléi-s  ,  qui  méritent  à  peine  1<*  nom  tfe  ces- 
cilc»  ou  de  synodfs,  cun'iu  |ioiir  o'.ijci  li'ji- 
corder  des  subsides  au  roi,  et  que  qaes*iuiei 
an  pape.  idid. 

YOUK  (Concilo  pronncial  d').  l  in  t'»6$. 
Georges  Nevill,  archevêque  d'York,  tiut  ci 
concile  oveoses  saffrafants,et,deleoresi> 
sciitement  comme  de  celui  des  autres  prélîti 
cl  de  iout  le  cierge,  il  y  publia  de  nouibrent 
statuts  sur  la  discipline. 

l.  Il  veut  que,  t!;iii8  chaque  paroisse. on 
instruise  le  peuple  au  moins  quatre  fou  i'ait* 
née,  sur  les  ^tervs  articles  de  la  Cri»  itf 
les  dix  commandemeuls  de  Die*i  <  ^ 
sept  œuvres  de  miséricorde  (corpurclk/  («it 
anr  les  sept  péchés  capitaux  cl  sur  1rs  s^pi 
sacrements.  Les  quatorze  articles  deialMi 
comme  il  l'explique  ausiiiôl  après,  »«»al 
latifs,  les  sept  premiers  é  la  sainte  Trm  é, 
et  les  sept  autres  à  l'humanité  de  Je*it»- 
Cbrist.  Les  sept  premiers  sont,  1*  qu'il  o'j  * 
qn'un  Dieu  m  Lruis  personnes  ;  2  que  If 
Père  est  l>ieu  et  ne  procède  d'aucun  solrci 

L«8  ùi  t  rentières  sont  eipriméM  dus  rtu^ilr.  *  * 
sepUAnt  diM  !•  litre  d«  'foliie. 
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3»  qae  le  FiU  cal  Dieu  ,  et  qu'il  engendré 
do  Fèrei  que  le  Saiot-Espril ,  lans  éire  en- 
gtMrré,  procède  do  PèM  wi  du  Fils  ;  S*  i|iie  l« 
ciel  (1  la  iprre  ont  él6  lirés  du  néaol  par 
rioilivisit>leïrinité;6*qae  rÊgUteest  sancti- 
iée  par  le  Sainl-Esprit  et  au  moyen  des 
sncrrm  nfs  ;  7^  que  «es  membres  vivants  se- 
ront glunlies  élerneUcmçnl  en  corps  el  ea 
âme,  et  qne  les  ré|»roiiTéi,  an  comtniiMt  ■«« 
birool  une  damiialion  étemelle. 

Les  sept  articles  relatifs  à  rhonanité  de 
léna-Christ  sont,  1*  son  incarnaiion  ;  2°  sa 
naissance  ;  3*  sa  passion  el  sa  mort;  sa 
descente  aux  enfers  ;  5'  sa  résurrection  ; 
6'  son  ascension  an  ciel  ;  7*  le  jngtmtal  ^n'U 
exercera  à  la  fin  du  monde. 

Les  autres  statuts  concernent  les  dîmes  el 
les  oblalions,  la  liberté  des  jugements  ecclé- 
siasliaaes  et  lo  droit  d'asile  des  églises. 
Ibid. 

YORK  fAssomM^os  provinrialos  d'  ,  nn- 
nées  1470.  1472.  1474.  I4T?.  147» .1480. 
1M6.  1488,  mi,  n».  1497,  fSOl,  1504, 
m%  1512,  1514.  1516.  Los  snbsiilps  à  ac- 
roider  aux  rois  d  Angleterre  fun m  lObjel  À 
peu  près  exclusif  de  ces  assemblées.  Ibid. 

YOnK  (Conrilr  !  ),  vers  l'an  1518.  Dans 
ce  concile  ou  synode,  dnni  on  ne  sait  pas 
bien  l'époque  précise,  l'arcbcvéquc  Thomas 
(penl^ire  Thomas  Vo!s(  y),  légal  du  siège 
a|>ostolique,  renouvela  un  grand  nombre  des 
eenstllattons  de  ses  prédécestears.  qu'il  di- 
Yïsa  en  cinq  livres.  Elles  ont  pour  objet  les 
dcroirs  des  archidiacres  ,  des  archipréires, 
des  ficaires  qu'on  oblige  à  la  résidence,  et 
des  aolres  clercs,  les  immunités  des  éelisctf 
les  (e<tamenls,  les  sépullures.  etc.  Ibid. 

VORKfAssemblées  provincialcsd'),  anrn'  s 
15±à,  1590.  1531.  Nouveaux  subsides  accor- 
dés A  l'indigne  roi  Henri  TItl.  ibid. 

YPRES  (Synode  diocésain  d'),  l'an  1577. 
i'créquâ  Martin  Rvthow  j  recommanda 
rvbserralion  des  décrets  des  conciles  de 
Trente  rt  <I.  M;ilinps.  Cone.  Germ.  t.  VII. 

ypRËS  (Sjnodc  diocésain  d'),  l'an  1609. 
Charles  llaêi,  évéque  d'Ypres,  j  défrndiC 
de  recevoir  des  religieux  sans  Ir  rnnscnte- 
nieoldc  leurs  parents,  même  ubSL-nts.  C'onc. 
Çerm.  t.  VIII. 

YPRES  fSynodc  diocé^iin  d  ),  !  Tn  1629. 
L'évéque  Georges  Ghamberlin  y  publia  des 
sLiiuts  sur  tes  devoirs  des  doyens,  des  enrés 

et  des  autres  f\Tsl(>ur>  •,  sur  «.irrenieitts 
cl  les  sacramcntaus.  ;  sur  i'oblig.ilioii  du 
conserver  iet  biens  ecclésiastiques,  el  sur 
les  règles  que  doivenlsaivre  les  prédioatears* 
dm*.  Gtrm.  IX. 

YPRËS  (Synode  diocésain  d*).  l'an  1630. 
JLe  même  évéque  publia  dans  ce  synode  de 
noaveaux  statuts  sur  les  devoirs  des  doyens 
et  des  curés,  sur  les  sacrements  el  les  sa- 
cramentaui(»  sur  l'office  dif  ia  et  l'observation 
des  fillos,  anr  radmlnlatralioa  das  bîana  d'd- 
K'ise ,  et  aur  les  ^coifi  at  las  catéçliisaïaa. 
tbiU.  ■ 

YPRES  (Synoda  dioeéaaind*).  Tan  168t. 

Autres  siaïuis  dn  même  prélat  ooncemaiit 
id  discipline  de  soo  dlocèse.  |6id. 
4;AM0SKI  (Concile  de).  ZomeitiiMi,  l'ao 


1720,  pnr  tes  çoitis  rïc  ricmcnt  XI  el  de  Vêt* 
chevôque  de  K.iow.  Outre  l'archevêque  d'B* 
dasse,  président,  elle  métropolitain  de  Kiow, 
Il  s'y  trouva  sept  ér(*qut>s  grecs  OOfi,  huit 
archimandrites  ou  abbés,  et  plus  de  cen^ 
vingt  eccléslasliqacs  sécuiiora  el  régulier» 
de  la  même  communion.  On  y  reconnut  l'a»- 
cnménicité  du  concile  de  Trente,  et  l'on  se 
sonait  à  lots  tes  décrets ,  ainsi  qu'A  ceux 
des  autres  conrilcs  généraux  tenus  dans 
l'Eglise  latine.  La  constitution  Unigtnitu$ 
fut  reconnue  ainsi  que  plusieius  autres.  On 
y  dressa  une  profession  de  foi ,  et  on  y  fit 
plusieurs  canons  de  discipline  sur  la  prédi^ 
c.aiuu,  les  fêtes,  l'administration  des  sacre* 
ments,  les  religieux  et  les  religieMOs,  ete. 
On  y  condamna  spécialement  les  erreurs 
d'un  nommé  rhilijj[)p  f^iii  avait,  à  ce,  qu'il 
parait,  pioaiours  partisans  dans  ces  con-r 
trées,  et  qui  enseignait  qu'on  ne  devait  plus 
rrcourir  aux  sacrements,  el  que  le  temps 
de  l'Antécbrisl  était  arrivé.  Oneita  ouse  pr<^ 
positions  de  sa  doctrine,  et  le^ concile  las 
réprouva.  Le  papo  Bcnoîi  XI!I  approuva  et 
conûrnia  ie»  décrets  de  ce  concile,  le  lOjuiU 
let  1724. 

ZARA  (Assemh!<^n  provinciale  de),  20  mai 
1579.  Cette  assemblée  fut  présidé^  par  Au- 
gustin Yalère,  évéque  dt;  Vérone,  nommé 
visiteur  de  la  Dalmatie  par  le  pnpe  Gré^ 
coire  XUl.  Les  archevêques  de  ^^ara  et  de 
spalatro  s'y  trouvèrent  présents,  ainsi  qne 
les  évéqnt'S  df  Vepgio,  de  Sehenico,  d'Os- 
sero,  de  Noua,  de  Calaru  c'.  de  Lésina.  Les 
décrets  qu'on  y  poblia,  et  oui  furent  confir- 
més par  le  saint-siége,  après  avoir  été  exa- 
minés et  corrigés  par  la  congrégation  du 
concile  de  Trcnii;,  sont  les  mêmes  que  cent 
qui  avaient  déjà  été  portés  dans  une  pre- 
mière assemblée  tenue  à  Sebenico.  Koy.  8s< 
•BJiico,  l'an  1579. 

ZELË  (Conciliabule  de),  dans  le  Pont,  Ze- 
ftnse,  l'an  368  on  anrlron.  Las  sarai-ariens 
y  t  essorent  nna  eonfeislôn  dé  fol.  Gacondla 

SERTB  (Conciles  de),  Ztrtetuiêi  Fer. 

Cykthb. 

ZEUGMA  (Conrile  de  la  province  dite  Eu* 
phratésianne,  tmn  à),  l'an  439.  Ce  concile 

n'est  pas  reconnu.  Théodoret ,  évé  que  do 
Cyr,  et  André  de  Samosale,  s'y  trouvèrent 
avec  les  aolres  évéques  de  la  province ;-niala 
Alfxnndrp  d'Hyéraple  qui  en  était  mélropo- 
liiaiu,  retusa  de  s'y  rendre.  On  lut  la  letlro' 
de  sainl  Cyrilla  à  Jean  d'Antioebe,  et  on  lar 
trouva  eniièrcmeol  orthodoxe  ;  et  les  Pères 
lie  rassemblée  employèrent  tous  les  moyens 
possibles  ponr  Cuire  apercevoir  la  vérité  à 
Alexandre  au  moyen  de  cette  lettre  ;  mais 
leurs  efforts  furent  inutiles.  Le  concile  n'écris- 
vil  point  de  lettre  synodale,  apparemmént 

Çarce  que  le  raétropoUtain  était  absent;  mais 
héodorcl  el  André  écrivirent  séparément  A 
Léon  d'Anliorhe.  Théodorel  louait  beaucoup 
la  lettre  de  saint  Cyrille,  mais  condamnait 
fort  ses  apathématfsmes ,  qu'il  prétendafi 
être  tout  à  fnil  cnnirairts  à  la  lettre,  et  in- 
troduire la  oonfession  des  denx  natures  en 
Jéini-CbrisI  ;  arrenr  ^na  Cyrilla  dUlt  loin 
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qaes  armées  après  dans  Euljchès.  Tliéodo-  Théodoret,  el  renlra  en  comtnunioa  arec  !• 

r«l  rejetait  en  conséquence  le  leruie  d'uniua  saint  archevêque.  J^iit.  d*iaut.  Mcr.  tt  «cet. 

hjpoflatiqne  emploj^  par  laiot  Cjrille  dani  f. 
la  éeiu(iMi«  de  aet  avalb^aaliaiMa.  fwir 
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ou  Synoàei. 
.T.i,Ml.W7.1«' 


Aos  da 

14: 


53        J  cm  SALEM,  i ,  998.  s*  Conc.  des  apAib 
l9.0M.';6,oiiKI  JtnusALEu.  /,  909. 5*  Conc  des  ap4ir. 
M        JtausALEM.  i.  lUOi.  4«  Gac^  «t 
Synode  dOLapOuaa* 
f «isn       AiiTiocfli  de  Sjrrfe.  1 , 19f).  Coneila 

supposé  ou  douteux. 
Vcailllaa  125  Sicile.  Il,  m.  Co;  «He. 
fit.    .     KojiE.  Il,  555.  CoDcile. 

Pkkcame- i/.5»6.  Concile., 
leis  181  ai  160  Ubjem.  il,  190.  Coocifa. 

flO        Roaf.  1^,555.  Concile. 
Vers  lis  en  187  HiteATL».  f ,  f75.  CeeeilB. 

\J1  Ifltmel  ViiHNE.  /,  n77,  el  //.  iifiO. 

Concile  ou  a!>!>eniLIéti  du  clergé  cl 
des  (Idéle^i. 
fit         Palestiri.  i/,  i|9.  Conrile. 
.118         Ga  Cl.  I,  966.  L*ardM^«qne  de  Sé- 
teucie  y  otMini  le  droit  puriarclial 
sur  toute  l'Assyrie,  la  Mo>iie  et  \» 
Perse.  Ce  Cotu  iic  est  douieux. 
196  ou  197     AcnAÎB  ou  ConinTut: .  i ,  U  et  '.  8  i .  Con- 
cile. 

166  aa  169     Eraisa  e«  Awpt.  i ,  m.  Concile  Dé 
prouvé. 

Itl  m  Wl  PALESTIKKOQ  C^iKÉC.  /,  51^7,  et  II, 
819.  C'ekl  par  erreur  d'imprcssioi» 
que  ce  Concile  est  «Jouoé,  l.  i", 
po«r  sToif  lene  dans  le  Poni, 
et  poor  nVreir  pas  éià  reçu.  La 
décision  par  rapport  à  la  PÂque  y 
fpt  coorormtf  i  celle  du  pape  Victor. 

1t7  an  Ht    AcntxA.  i,  l  (.  Concile. 

It?         PQMT  OU  A«iB. /,  2i6.  etii,  426. 
Concile. 

It7        Ltm  en  GAOuti.  i.  1177.  Ceneila. 
m  on  Itt    Mtaerevauir.  1, 1168»  Cancila. 
Itl        OMUMâNK.  I/,  Caaeileaaaaial 

de  la  Pi  |ue. 
191  Rome.  Il,  5^5.  Concile. 

16t  HoMc.  //,5'>5.  Concile. 

Mtan  flH)      Lvo.i.  /  .  I177.  ConcUe. 
Wiet.  .   CntCK.  Divers  CoocUes.  T«rinl«ia,diL 
J^Éoio,  f.  43. 

Âpeslo/ffiiM. 

le  aan  des  Apèirea  qaalre-vioft 


Noos 

tioq  canons  eu  riflcaieals  qai 

TorrUn.  m  dffentione  pro  Canonib.  ApoU. 
Binn.  io  TU.  (  an.  lucn.  1  Cuocil. 
SiilusScaens.  Ilb.  li  Hibl.  Sancta  in  Clément. 
Baroa.  ad  aun.  lOS,  num.  t4. 
Belliim.  lit»,  de  Scripi.  Kceles.  in  Cleroent. 
Poaet.  In  A|>|>aralu,  verlm  (  lemeiit. 
Dali.  d«  Pieudigrap.  Apoti.  lib.  iil. 
Natal.  Alexaod.  DK-^ru  t7.  Uni  F.ulti.,  ^ct.  1. 
Caal  la  aaMioi^do  M  do  t'Aubcuiae.  ét«que  d'Or- 
lèa^'  iSlONMo^UjdelLJalisie^ 


piine  des  premiers  siècles  de  l'Rglise,  «aie  il  a'y  % 
aucune  appareoce  que  Ua  Ap^iire^  ent-dbêniea  m 
aient  fslu,  ni  lena,  romne  Tarrien  a  easayd  dt  l» 

ErouTor  (a),  ni  es  partie,  conHoe  I'oai  |irë<i mêm. 
inius  (b),  Sine  de  Sienne  ((),  Barontoa  M» 
(amiin  (e)  et  Posseriii  (f).  Nous  ne  peuvoos  croira 
non  plus  avec  le  ministre  Da  Hé  (g)  et  quel<]u«  » 
irra  (A)  qui  oui  wvi  son  epinio».  qne  cea  cnanaa 
aient  «lé  lahriqaiSs  dans  la  dhqalê^e  aiicla:  M  «aa 
aimons  mieux  dire  que,  eiin  rif  que  les  .\p4tre*  n'ra 
soient  pu-  auteurs,  ils  Minl  néanmoins  1res  ancî'-Rs, 
et  que  c'est  inopreinenl  une  colleciion  de  di\c  • 
lèglemcni-  de  discipline  état>lis  avant  le  coacîl«  ne 
Nicée,  soit  dans  difliMSfits  coocilcs  panicntters  Icms 
dans  le  dauiiénie  ei  le  iroiuèaM  sMda,  aail  par  las 
évèqnssdeceieinp>-là  (  ). 

Ce  qui  n  entre  que  ces  csnons  ne  sont  pas  de> 
Apélres,  c'est  nnn-sciileniool  qu'ils  n'ont  jamais  00: 
mis  par  rF.g'tS''  au  rang  des  diTjn<>s  tcrilures.  aaais 
qu'aucun  P£re'  ni  aucun  concile  avant  ceini  d*K|4Mae 
ne  les  ont  c  lés  sens  le  nom  des  Apétres;  et  mémê, 
k  l'endmil  où  il  en  est  parlé  dans  &-  drmirr  oofidtr. 
plusieurs  prétcmleiit  qu'-iu  lieu  de  Cunaiu  dtê  Ap»- 
iref,  il  Tuil  lire,  Qinoiu  des  Pèret.  Le>  anciens  qai 
S'en  sont  s  rvis,  les  ont  ^iulplemetll  ap|ielés  LmmamM 
SNctens,  Canon*  des  Pères.  Caaoïu  ectUtiu^e»  ;  al 
Si  qn^uefoi»  on  les  a  nommés  en  iatitaléa  CnBoas 
epctrefrfw/s,  ce  n'ea  pas  qu'on  ait  cm  qn'ita  diaiina 
(Je-  A(HJlres;  il  S'iTlit  i(ue  quelques-uns  aicjil  eié  fa  •• 
par  des  cvéqnes  qui  loucbaicnl  au  lemp»  des  A(4- 
Ircs  :  car  c'é  ait  la  couiuine  de  nommer  hoAiows 
apostoliques  ceux  qui  avaient  vécn  en  avec  lee  Afé- 
trea,  on  peu  de  temps  après  'nn. 

Une  autre  preuve.  cVsi  qu'il  est  parié  daaa  «a. 
canons  de  certaioes  cén  montes  que  Pon  ne  voit  pas 
avu  r  été  usitées  du  temps  des  At>dtres.  Tel  In  x<ni 
celles  dont  il  est  fait  nientioii  dans  les  canons  irotaicflio 
et  ({uatrièine,  d'offrir  sur  l'autel  des  épii  nmwwaon, 
des  raiiiinst  de  l'iiuile  pour  le  luminaire,  ci  dn  Fc^ 
aens  poorbrAlerdana  te  temps  de  la  sainta  oèimian. 
Le  ranon  trente -sixième,  q'ii  défend  i  un  ér^juc  ée 
faire  des  ordinations  dans  le*  villes  ou  villages  h  n 
de  sa  jiiriilieiion,  ne  convient  pas  au  mciIc  «les 
Aji6tfe»,  Où  les  bmiies  des  diocèses  n'euieut  mb 
anfoea  Usées,  eltsqne  ap6ira  exerçant  aa 
par  toute  la  terre,  suivant  le  pouvoir  qu'il*  en  avkieel 
refu  de  Jésus- Cbrist.  On  n'aurait  {«s  non  pins  al. 
tendu  jusiiu'au  concile  de  Nicée  p^ur  savoir  i  quoi 
s'en  tenir  toucliant  le  jour  auqui  I  on  devait  faire  la 
Paqoe,  si  las  Apdtres  eosseni  déddé,  comme  \\  fart 
an  etirt  dsas  la  baiiiéaM  canon,  «|a*U  a'est  pes  fsr- 


Cénrord  Saeerda.  cap.  %  de  BevfVfl#asqpn.  êsastas 

de  SCS  dbMrtation>,  prout e  Tuflbloii  ihwi  H  cl  t*- 
pond  dans  une  autre  aux  raiâous  qu'un  auli  ur  weoat^a 
avait  H|<(>ortées  contre  lui  pour  la  défense  de  M  Daine. 
Apui  Cote),  lom  1,  pag.  iM,  el  loni.  K,  p.  I.  C'estaa»! 
le  Si-nitment  de  Pierre  Gnnnii'g,  m  Oin:r.  Je  m*,  nrti 
Pareil,  p.  40;  de  Jo^n  Tcarsua,  10  KwJtnrj  Cp«MLS 
Imtat.  t*ar;e  1,  cap.  4,  ps^.  31;  d«  M.  Dufin,  MB.  | 
MM.  imss.»  p.  I9«  et  de  I 
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ET  Amnmon  au  DicrtoNNAmi, 


int  de  la  célébrer  avec  le«  Juîb;  outn  M 
narjU  mille  part  <^u*on  ait  agiië  c«iie  qii«f  limi  avaM 
le  pape  Vtclor.  Lofiii  il  est  évident  que  les  cnnoiis 
ciii'fuanle-uaiéme  el  cinquanle-troisièaie  eii  veulent 
k  l'hérésie  des  nanicbéens,  et  le  cinquante-deuiième 
kceVes  4m  MVMieaieldes  moniaobtes;  liérést<^ 
^  fw  n  Mnl  ëlcfte  qw  longtemps  après  les  Apâ- 
ircs.  11  en  faat  dire  mitant  du  qn  irantc-sisièine  et 
du  qoarante-^eplicme,  dans  lesqui^ls  il  est  ordonné 
de  déposer  un  evéque  ou  un  préire  qdi  aurait  aJtnis 
cenune  ralidc  le  baptême  des  béréiiques  :  car  il  est 
lars  de  doute  qae  si  dans  le  iMptde  n  «oatestatii-o 
lor  le  baptême,  «n  les  avait  recoanos  pour  être  des 
Apôires,  saint  Pirrtiiliei  et  aaini  Cypiien  a'amraieiit 
fii  manqué  de  »Vn  prévaloir  contre  O0Wt  %là  M- 
naient  un  «entiiiieot  C4>Qtraire  au  leur. 

Il  est  donc  constant  que  Cfs  canons  ne  sont  pas 
di  S  Apé  res.  Quant  k  leur  aniiquiié,  nous  avons  déjà 
dit  qu'iU  furetit  dressés  p:ir  diOëreals  évèques  ou 
coiiofes  des  premiers  siècles,  c*e&t-à  dTe  du  second 
CI  du  iroi«ièine.  On  pout  ajooior  que  la  collection 
qjc  noui  en  avons,  à  quelques  addiitoiis  prés  qui  y 
est  été  glisaées  daos  la  salle,  s'en  lit  au  plus  tar  i 
vers  le  coounenceneat  du  i^rième.  Cest  ce  qui 
9Milt  par  Im  léioPitiistBi  lam  des  Péret  que  des 
iMCili  ét  qaaiflème  el  4a  dnqékm^  siècle,  qui 
appuient  leurs  décisions  de  Tauioritc  des  canons 
qu'ils  nomment  Canotu  apotloliques,  Canom  ancieiUf 
Cênon$  tuUtiatiiquet ,  el  qui  ne  se  IrouveM 
ailleurs  que  dans  la  collecikMi  deol  il  s'agit. 

Alexandre  d'Alexandrie,  4aM  sa  leure  k  celui  dt 
Cotkstantim>|>le  écrite  avaat  le  concile  de  Nicée.  ae 
p'aignant  des  évèques  qui  avaient  reçu  dans  l'I^glise 
Aritts  el  ses  fauteurs,  au  préjudice  de  la  sonlence  de 
dépusiiioa  qu'il  avait  prononcée  contre  eux,  as>ure 
qu'ils  se  cliargeaieut  par  lit  d'un  grand  repriiClie, 
iâM  ÊHt  pluMt  ditrii»  4M  c*«l  MM  tàtu  qiû  n'étt  poiM 
ftnd»  -,  «amwl  fa*fl  est  éifiM  éam  ce  emmt  ^posie* 
fifur,  c*Mt  à*dire  dans  le  trente- troisième  cauun  des 
A|>éire4,  qui  iédare  qn'un  prêtre  ou  un  diacre  ex- 
(oiumuwé  pur  ton  ivéi]ue,  ne  peut  ilre  reçu  à  la  coni' 
aMuuM  par  un  aulte.  C'est  apparrii^inenl  ce  inéiiio 
caaeo  que  le  concile  «le  Micée  {L'm,  5)  conflnae  eu 
Mi  mes:  Qa'oit  se  fiMMAccfli  •éU4tfiti  ian» 
M  «aueii,  qwt  ceux  qid  mtt  4l$  cftaitdi  d*  fEatiu 
par  Im  Mêêê  m  ftemM  y      ^dwk  par  « 

On  voit  aussi  (£««.  /.  3  de  Vil.  Conet,  té  6t)  que 
quand  Eusèbe  de  Céurée  eut  refusé  l'évieM  «l'Au- 
twebe,  quoique  beaneenii  plus  considér-olile  que  le 
usa,  l'eroperi  ur  Constani'iii  le  loua  bau'eineni  de 
MMtltacUetuent  au  eanon  apostolique  et  ecctinauique  ; 
MMB  qui  ne  peut  éire  que  le  qna  oizicn  e  de^  Ap4- 
tna  %iu  4^ih1  les  iraoslatious  des  évèques.  Ils 

<a)  tRogamuS  et  ripliiBUS  ne  prrmilMIur  li>. minibus  i  ibil 
DOQ  «uieuubos,  ullaia  auva-iU  m  iatcUere  uliiii  il  ;>b  u  tio 
voiesikbos.  praiter  Ecclesia-ticos  cjiioat  s,  pi  Loq  liiuUos 
peseipoaiias  a  saucl-ssimis  rauibus  in  Niix-a  cungregaiit. 
inpooere  mago»-  et  ssociu:  syoodo,  Qnitiombu:*  «j  luliil 
WiIJmu.  >  Acl.  7  CoiiCil.  t|>hes.  Ce  sont  loi  [aroles  de 
Iheiiîiius,  lîvèque  de  Coub'aulia,  d.ms  le  libelle  qu'il  i  ré- 
Seiila  ïu\  Pères  (lu  concile  au  ii<  m  do-  ov^'iui  sd-  l  llc 
(!hY[tre,  i-uur  rmpêctier  lé\êque  d'An  i  '«lie  Je  rien 
eotrpjireiidre  sur  celle  provioce,  qui  n'eLiii  pi  iiil  de  b» 
jWwliciioii  ;  ur  qi.oi  le  i  oncile  domm  ie  décret  sui^aiil  : 
^fteni  qti*  prœ  er  ecclesiauicat  coii$tiiutiotu  sel  Miiclonan 
ralrtun  canon  t  iuiiovalur,  cl  «nmiuai  lilx-rlaiem  aiiingil, 
aniiuuiia\|i  pius  episro^us  Ube  iuus,  cl  qui  cuin  eo  p  is- 
«"ini  epiicop»  proviuus  Zenon  el  Evagrtus.  l'ode,  qiio- 
"lara  ci.inmuues  morbi  majore  «-gent  reaie<!lo,  eo  quod 
■»ju>  daniuum  aderaut ,  et  niaxhne  si  non  est  velus  ii>o*, 
quod  i>|>i«cupus  An  iocht  niis  ordinel  in  Cypro  :  babebuat 
|w«uuiu  iiitacluiii  cl  lasioU.uiu  qui  »4iictis  m  C.vpru  ec- 
«JcmU  (irxsuiil,  secuiidiiin  canoues  swncloruiu  Pairum,  et 
feierem  cua^ueludluein,  per  seipsus  orditiaiiune>  religio- 
JtSAiiiior.iui  eui<«o|Hiri)m  racienies.  •  Les  ei  Irepriscs  dont 
'P  <iv^q>>es  oe  l'ilf  de  Chypre  s'étaient  iilamts  au  conrile, 
n^oidooe  I  riaeipaèemebl  de  oe  que  râvêqued'Attiiodie 
H^MNalifrire  dei  qrdiMilpai  daoa  leur  iKvriace^  tMai< 


étiîeiit  si  biCQ  connus  dès  Tan  Sèl,  que  de  vingt-* 
cinq  canons  qui  Turent  dressés  dans  le  concile  d'An- 
liocbe  tenu  en  celte  année,  il  y  en  a  dix-buit  qui 
sont  visiblement  tirés  des  cmmis  apostoliques.  Les 
décisions  sent  les  mêmes,  et  on  y  traite  les  mêmes 
poiMs  4e  4lseia|iaei  II  aérait  iouiile  de  réiMNidrt 
qii\i«  eamniraleecaMM  apostdiquet  ont  M  fiM^ 
qaéssur  ceux  d'Aatiodie;  car  ce  concile  rap|)elle  un 
ancien  canon  qui  -t  irûJive  être  le  irfiil<;  cu>quiéma 
des  Ap<)tres  :  SachetU,  dit  il,  tout  (et  itéque*  qui  iont 
dont  chaque  province,  que  Citèqua  de  ta  mitropoU 
est  chargé  du  $oin  de  toute  la  fnovinee,  pare*  qM.c*e4 
rfoNi  M  »ti^  ^'aktdatt  di  mm  fAfdf  uax  wi  spl 
qutkfne  affaira  à  lmdnar.  U  «om  e  dm$  $emHé  Ims 
qu  it  ail  rawi  aii''dettut  de  toui  U»  irtque$  de  ta  pra> 
uince ,  et  que  ceux-ci  n'eatnptenaent  rim  êan$  Feu 
avoir  eieni,  saivoni  fMciMM  ewleaif  étiftll»  par  lui 
Mnen  dê  net  Pèm. 

I.es  caiioM  eeelésiaiiiqiMs  dont  samt  Aibamtsi 
{El),  fnrtfc.  ad  epiu.)  reproch**  la  vininlion  à  Georges, 
qui  -'était  emparé  du  si  ge  d'Alex  indrio  à  Torce  d'ar- 
gent et  pir  l'.ippui  des  puissaixes  séculières,  sont, 
selon  toutes  les  apparences,  le  3D*  ou  le  51*  dee 
ApMfct,  qui  défeadent  sooa  peine  de  dépttïitioii  el 
d'exconumniealiM  les  acdlnations  kinionluques,  el 
qui  priveût  4e  sou  liége  un  évê<|ue  qui  y  serait 
inonl<!  h  b  faveur  de  la  puissance  séculière.  Il  y  a 
tout  lieu  de  croire  que  ce  que  snmi  Dasilc  appelle  en 
p'usitMirs  endroits  conoiii  aiin'eiu  (Ep.  ad  Amphit. 
«M.  3),  ou  simpleraentcenoRf  {Ib.can.  i3),soDtceu( 
4m  Apôtres,  que  l*iM  ne  C(Minais->aU  pas  eneera 
sous  ce  titre.  Ils  sont  encora  cités  dans  j^usieurs  eon^ 
ciles  avant  le  milieu  du  cinquième  siècle,  dans  le 
piemier  Je  Coiisianiinoplc  (Ep.ad  Damât ^) ,  d'iis 
le  troi  iéine  de  Cartkage  (caii.  39),  en  ôU4,  dans 
celui  d*Ep!iése(«)ci  dan»  uu  «oocile  periieul.«r  d« 
Uouslattliuople. 

Ajoutons  que  plMleait  dM  vèglemefits  contMiM 
dans  les  canons  a(>ostoliqnc8  oui  rapport  II  cet  tains 
points  que  l'on  s^iil  avoir  été  ifaiiés  dans  des  cnncili-s 
particuliers  tenus  avant  celui  de  Nicé>:.  Il  est  h  croire, 
par  exemple,  que  le  huitième  canon,  oui  défend  de 
célébrer  la  Pàque  avec  les  Juifs,  est  ie  résvllel4o 
quelqu'.:n  des  eoncilM  qui  se  tinrent  sur  ce  sujet  es 
asses  grand  nooibre  4« ieiB|M  du  j  ape  Vtclor;  ef  que 
les  quuraitte-six  ciiie  et  qiiarant>--seplième,  qui  rr. 
jettent  le  bapième  dea  hérétiques,  sont  une  suite  dn 
synude  o\  Agrtppin  l'ai  ait  décidé  longtemps  avant 
â.  Cyprieu;  car  on  ne  se  persuadera  pas  ai>émeut 

Sue  ces  deux  canens  tleni  ëlé  bbriqîée  sur  la  m 
Il  (inatriè  e  »iècle,  ou  an  commeMCmCW  du  dn* 
qiiioini-,  dans  un  temps  où  l*optnion  de  talnt  Cypriou 
et  de  quelque:»  autres  tom  bant  la  rébaptizalion  des 
béiétiques  n*4vait  presque  plus  de  seciaieurs.  Le 

qu'elle  ne  lui  'ftl  pol  l  soumise;  or  c'est  ce  qnl  eM  dé- 
fendu par  le  lieuic'-Mxième  cauon  ilfs  Apôtres;  ainsi  on 
ne  ptul  douter  que  ce  ne  î-jit  ul  ces  i  anons  que  les  évè» 
nues  disent  avoir  «Hé  >iolé5par  celui  d'  Vnliochc.  Pour 
ien  uoovaiii  rc.  il  ne  faut  qu'un  peu  d'aiicn  ion  aux  re- 
nionirance»  de  l'évCque  Khegii  us,  el  ^  ce  que  le  roncile 
y  répond.  Hlie^lnus  rejirésenle  que  l  iVéi)ued'Anlloctie  an 
faisant  des  ordiiiaiioos  dans  la  province  de  CJijpre,  qui  ne 
lui  éiait  pas  soumise,  viulaii  les  cernons  eoclèsiasUqaes 
expliqu  s  \>ar  le«  sainu  Pères  assemblés  ï  Nicée  :  Pror- 
ler  t  ciieiiM,!cot  canoiui  et  conttiluliotiet  expotiias  a  lanctit 
i'ainb  s  iii  Si  tva  coiiqrequiit  Ce  qui  suppose  qu'avant  la 
concile  de  Nicée  il  v  a\aiides  caïuinï  ipu  dé  eiidaieiU  ces 
nr.Ji(i:>lii'ns  mé.  uliéres;  or  on  ne  irome  relie  défense, 
avjnl  le  concile  de  M-  ée,  nulle  pari  ailleiiis  que  dans  les 
canons  des  Ajidlres,  et  on  ne  peul  dire  que  p  ir  ces  canons 
ecrléikiasilipies  ou  canons  dea  sa  iits  Pèrei,  le  conçue  ait 
entendu  laciHiluu  e  des  tglises  fom'ée  sur  la  tradition  des 
AiiAtres,  (oi^pi'on  y  distingue  eipretsé.nenl  ces  deu\ 
chu!MU  ;  Les  évêques  de  l  bvpre,  dii  le  ron<  Ile,  conserve- 
ront leur  dioil  d'ordonner  li'S  évi^ques  de  leur  province, 
suivant  lescanoos  dessaiots  Père»  w  l'ancieime  couUinie  ; 
Sefmdam  cBMfs  sMrlirwi  Falrwi  et  WMnM  miM* 
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n>^«îe  laint  Cyi>rieii  Jil  {Ep.  1,  ad  pleb.  Furmt.)  q(ie 
tViaii  une  cliose  titaïuéc  par  les  éTéqites  («es  prédé- 
crsseitra  à»ni  an  roncile,  qu'un  cN  rc  (I<ii(  pas 
éire  ciMfRé  it  radminitiratron  des  ai^irea  pubti- 
qMifi  MMlièMs;  décret  qui  fait  la  matière  de» 
4«M««  wpiMiiM  et  (piaire-vingt-uniàMdei  Apéim. 
On  peni  er*fra  aussi  qae  le  ciwqBairt»dewièWB, 
onloi  ne  de  recevoir  à  la  péniience  cetti  qui  la  de- 
maniiatent  après  leur  chute,  est  celui  que  saint 
Çypiien  ciie  (Kpiif.  f)!)  ad  Antonian,)  k  ce  8u>et 
comae  ane  déciiioa  d'un  noatbrciux  coocUi»  d*évA- 

Ceiix  qui  Teujent  aree  Oaillé  que  ces  canons  soient 
Totivrag*;  d*nn  anteur  du  cinquième  sièeie,  se  fon- 
«fent  fur  cp  f|iic  le  qii  itip-vinpi-rinq  ièmc  donne  pour 
rannniqiies  les  lroi«  livre'  <l>  s  M  u  liabces  tri  les  Iniit 
livres  des  Consiltntinns  Ap<wioliques;  erreur  ai 
ftnisièf,  dît  ce  niiiti&tre,  quM  n*e>t  |ms  probable 
qu'un  écriv  nu  cai)ioli<{n--,  aussi  ancien  qu'on  le  sup- 
pose, en  suit  auteur.  Mais  il  est  à  remarquer  que 
re  rannn,  tel  que  nnns  l'nvnns  dans  le  Ciide  girc  de 
ican  d'Antio<lie  (TU.  SO),  ne  fa  t  aucune  mention 
des  livres  des  Hacbabdes  firml  ceni  qn'iI  dit  être 
eanoni>|ues;  et  quand  llaenll  vrai  qril  lea  recon- 
nalirait  pour  i  l';,  qn'en  pourrait-on  Inférer,  sinon 
que  r»iiieiir  \  iv:<u  ilai>s  un  lemi  s  où  k  nombre  des 
livres  f  j tioi:iij!ii-s  n'clnit  pâh  encore  line,  et  par  con- 
séquent avant  le  concile  de  Nic^e7Ën  eOiei  no  n'y 
ironve  ni  les  livres  de  TAncien  Tesiameia  qui  9*6» 
laieni  pus  dans  le  canon  des  Hébreux,  ni  TApoea" 
lypse.  A  l'égard  des  Constitutions  Apostoliques,  il 
CM  ii'^c  (le  voir  qnt'  n-  en  est  dit  dans  ce  canon, 
au8si  tilen  qno  des  (-.(  Urt-s  de  sami  Clément,  y  a  été 
ajouté  après  coi  p,  apparemment  par  l'auteur  même 
desCoostttttiioM,  qai  aftnt  in&éré  'ana  ki  8«  livrt 
la  collection  «mière  des  canons  des  ApMret.  ei«m« 

|irtirtlnnl  partmi  1r  nnm  de  Clément,  disciple  f1i*s 
ApOtie»,  a  voulu  donner  autorité  aux  ourragi^s  r|u'tl 
loi  attribue,  en  les  tuf  liant  ati  iiMnltre  des  livres 
canoniques.  Ur  ce  o'est  pas  le  seul  endroit  que  cet 
imposteur  ait  corrompu;  c'est  lui  sana  doute  qui  à 
la  Nn  du  trentième  cjnon  a  ajouté  cet  paroles  :  Par 
mot  Pierre;  car  dans  la  tradnction  de  f^enls  le  Petit, 
on  lit  M  I  plc  iiciit  (pi'un  évô<|ne  sitnoni.itjue  doit  être 
i-xconiniunic  comme  Simon  l'a  été  par  saint  Pierre. 
On  voit  encore  d'autres  changements  de  cette  nature 
danslescanons  cioquantiéroe«  (|aalre>viaf  i-denxtéaM 
et  ^oalre-vingt-cinquiéme,  qui  ne  Midool  qoli  Mft 
trcArc.  ty.ic  Cl  s  rniMUS  sont  de^  Apdtre»  niémes. 

il  ctit  \rai  (ju  ils  ne  se  iro  ivent  point  dans  le  Code 
des  canons  de  l'EgliNe  universeilc  :  qu'hu^olte  ni  saint 
Jéréoie  n'en  ont  point  tiarlé;  mais  ce  n'est  pas  ono 
sulio  qu'ils  n'aient  été  Uils  que  dan$  le  cinquième. 
L'auteur  de  ce  Code,  qui  vivait  avant  le  concile  de 
Calcédoine,  n'a  ra|ipt»ric  les  canons  d'aucun  concile 
des  trois  premiers  sierlijs,  !>i  t  e  n'rsi  cl'iu  sI<-  MT-ij- 
cé<arée  et  il'Ancyrc.  Il  e>t  poui  lanl  certain  qu'on  en 
Al  lioaucoop  d'autres  dam  différents  conciles  de  ces 
ienpt44,  n  y  eût-il  q/M  eenx  qui  furent  dressés  dans 
las  eonciles  qui  se  ifnreM  sous  Agrippin  et  sous 
saini  Cyprien  :  ce  n'est  donc  pi=i  uni'  ctuiséqueme 
que  ces  canons  soieui  iii.&ierieur«  àu  Code  dont  il 
b'agit,  parce  qu'ils  y  sont  omis.  Et  p.irce  qu'Euscbo 
ni  saint  Jérdme  ne  disent  rien  des  canons  du  roocile 
iTAocyre  et  de  celui  de  Néoejsarée,  on  ne  doit  pas 
croire  poor  cela  qu'ils  soient  suppos^és.  Si  avant  En- 
sètw  (j  en  dis  de  même  de  saint  Jértime  et  des  autres) 
00  eût  avaiHi-  que  c<'*  i  itnnis  cljienl  vcrilublemenl 
des  Aputrcs,  Ku>ébe  ei  les  autres  aiieniifsà  rejeter 
les  éer  ts  apocrvpbes,  Kuriout  ceux  au'ils  crofiiel 
faussement  auti&nés  aux  Afdlri».  neunient  fâîîl- 
éire  pas  maïuiuc  de  parier  de  eeai*d  comme  leor 
ét-iiit  supp<i&é:i-,  maiâ  alors  l'opinion  d-i  T  irrien.de 
BuvUis  et  de  quelques  auius  n  éiail  pui/il  encore 
connue,  (juaut  à  I.1  suppo>iliun  de  D.«illc,  que  ces 
caooBs  n'ool  été  cités  dans  aucun  aocico  concilet  ni 
pv  In  Mm  du  «wim  fnmkn  Mt»,  wm  w 


avons  suffisamment  montré  la  f  uy  <^i'^  p<m  „, 
les  témoignage  de  saint  Alexandre  i\4leundne,4s 
saint  Athanase,  d«'  v3in(  Bi-^ilo.  et  ,in  ronedcsdi 
Nivée,  d'Autincbe«  de  Cnnsiutinoplc  et  dfphoa. 

Ce  inWflra.  fm  mUma  rénsri  m  appsrtw 
WMr  BNUie  qiie  eea  eanow  OM  éié  ceai|<«sA  rir  » 
lidié  U|ae  én  ctoqeièiBe  siècle,  la  censore  g  i;;  papt 
Cëtase  en  fît  dans  un  rnnciie  >1e.  iJ  iuiiic^ii  f»<. 

Sues,  tenu  à  Rome  en  494,  ou  il  les  mu  a« 
(fS  apocryphes.  Ce  ne  sera  jamais  «ne  pftera  ^ 
TcRiuiiien,  Arnobe,  Afrioaie,  Lactaaee,  n'aiort  fm 
écrit  plarieme  sièelee  avaet  le  décret  de  ce  ppi, 
parce  que  leurs  é-  rits  y  sont  déclarés  nprH-rTphw  : 
et  ce  n'en  eat  pas  une  non  piu>  qu'iU  li^ni  cif  bM- 
liq'ies;  au  moins  n'a-l  on  pas  rrp.irdt-  cùmmt  \tit 
ni  .\riioi>e,  ni  Africain,  ni  Laciaoce.  Mais  eo  ti». 
contre  dans  leurs  écrits  certaines  opioioes  parim* 
liéres  qu'il  est  difficile  dlaeeerdar  avec  la  crajraaes 
de  l'Eglise;  etil  n'ee  MIaft  pas  davaetage  vmt  Isi 
f.iire  déclarer  apocryplit^s.  r't  st-i-dirr  pour  eo  i»- 
lerdire  la  lecture,  eu  pour  avertir  qu'on  ne  d  utt  t 
li  e  qu'avec  précaution.  Cest  apparennnrnl  n  re 
aeos  que  Its  canons  des  Apdire*  ont  été  »saw<s 
par  le  pape  Gélose;  car  il  y  eu  a  qui  aaai*v«s- 
ment  opposés  aux  délinitioos  de  l'Eglise,  eernae  la 

3»  iranie-sixième  et  le  quarante-septième,  qvi  tr- 
onnent  la  rébaptixaiion  d<  s  hérétiques.  Peuléirt 
aussi  ne  les  a-l-il  rejeies  qu'à  cuse  de  (au  iiiia 
qu'ils  portent.  Au  reste  il  est  rem»vii|«iillt  41»  ha 
paroles  da  décret  de  Gdiaie  :  Lê  Utn  des  «mbs  im 
Apitrei,  apocryphe,  ne  se  fmove  pea  daea  fladosi 
mnnusciils,  pariii  iilti  rcnienl  dans  celui  d'<iit  J«v!Ié 
a'ebl  seivi  ;  et  iliitcfiiar  de  Reims,  le  promier.  nu  ii 
moins  un  li  s  premiers  qui  ail  parlé  de  re  iJerm, 
dit  espresséoMiit  (Qptut,  55)  qu'il  n'y  i<ait  iaii  aa* 
«mie  awatie»  des  «anoiia  te  Apteaa. 

Il  doit  d'inc  ifemeurer  pour  certain  que  c«  cafl-« 
601U  plu*  anciens  que  Djillé  ne  le  préleod.  On  pfiit 
appuyer  les  [reuves  que  nou»  en  avons  d  ino  -5,da 
icinoignage  d'innocent  I*'  daus  sa  kuua  ait 
évéques  de  Macédoine,  éetile  Vtm  de  lésasMl 
4U.  Ce  pape  y  décide  que  cetit  qui,  avaatéiéi^ 
donnés  par  les  hérétiques ,  reviennent  ensillc  ft 
l'Kglise,  ric  doivent  pas  y  être  admis  dai»"^  l.  Jr» 
ordiei».  quoiqu'on  eût  quelquefois  usé  de  Ji^prti>« 
à  ret  égard.  Car,  dit-il,  il  est  (Onsitnl  que  re 
s'est  (ail  dans  ces  occasiMa,  à  cause  de  la  ubrwtà 
des  temps,  n'était  point  en  usage  déa  le  eeuMMai^ 
ment,  cl  «pi'il  y  a  eu  sur  ce  sujet  d'anrifnn«  r^flu 
faites  p  ir  les' Apôlres  ,  ou  plnlôl  par  drs  b 
spostoliiiiips ,  que  rKgli<e  (tomaioe  observe,  ctt^ 
joint  d'observer  à  ceux  qui  om  cootume  de  ta  eio> 
aniier.  Ces  ancienne*  règles,  citées  par  lmettM.M 
trouvent  dans  le*  canons  des  Apdires,  dont  le  mm 
tiéine  défend  de  recevoir  comme  derra  «ewi  fd  «t 
éié  (irii(Miij«'',  ;):ir  les  bércliqucs.  L<' »eiiiafH-ut  de 
HinciP.ir,  arciie^équede  Bctiu»,  toucham  l'inu>iuM 
des  canons  apo-toiiques ,  est  entièrement  cooionae 
k  celui  que  nous  avons  embrassé.  Lrs  ranoe» ,  éiiHl 
(Opvsr.  et  0pi$t.  ca9.  24),  qu'on  aptpelle  ém  Api*^ 
recueillis  par  quelques  cbrétiens ,  sont  de  IHP 
auquel  les  évêques  ne  pouv»ient  s'assemider  nlm» 
des  conciles  librcinefU  :  ils  C'in  1  tnn  ;i.  piuiifcn 
cboaes  qu'on  peut  recevoir;  mai*  ils  en  ordi-oncat 
aussi  d'aotiet  «|0*il  ne  faut  peint  ob^rvct.  Vi« 
allons  voir  qne,  naifid  k  c«M«fft  da  pope  C«i«*% 
sott  qu'elle  soU  vraie  00  qnVIle  «eh  siippo»ée,  ih  a* 
laissèrent  pri<  d'être  rn  pramlc  autoriic.  laéeKéaB 
i'l::glise  Romaine,  surtout  depuis  ta  tiadaclioo  Uu** 

Îue  Denis  le  Petit  «a  dMM  wn  le  capMaaaM* 
a  aUiéaw  siècle. 

On  ne  nU  point  qudies  retaens  en  eatabbe* 

n'insr  rcr  d  ii^s  nouvelle  tradnction  des  ea»«e*  • 
1  tglise  uinversehe  ,  que  les  cinquante  pttmkn  <(» 
Apdtres.  Peut-être  n'y  en  a\aii  il  pa«  un  H"'  ^  '  ' 
■embredana  reiempiaiie  criC  qnt  loi  émja^ 
cfltit  te  nwina.  PeeHlit  «Ml  VU,  pir  4pid|« 
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l«  décrM  4Ni  ùnê  GéUs«,  il  omit  eiprèf  les  ireni«- 
i.awide  faire  retumber  lor  ceux-ci  loul 


doqdflt 

r«iMn  è»  Il  eeiMait  de  ce  ptpe.  Quoi  i|a*it  «n  mH, 
m  CûUciUoa  M  tvçue  avec  appTaudissemenl  par 
regtiM  Romaine,  comme  le  témoigne  CaMiodore 
iéê  Dh.  Ucl.  e.  iZ),  aiilfir  du  même  temps;  ei  le» 
•Mis  caiMHis  (iei  Ap/k'res  aiiiqiiels  il  y  svaii  donné 
pteiC.  c'e^t-à-<lire  les  cinquante  premiers,  furent  en 
mMriléciMlita  Uccideiit:int.  AriaitHse  le  bihiiothé* 
tMif9{h  Prmf.  ad  Vtl  iijrwd.)  nous  apprend  que 
le  pape  Etienne  n'en  avait  p.is  a|)|irotjv('  im  plus 
|rmd  nombre  «ian»  nn  synode  où  il  en  avait  été 
goMlion;  et  le  cardinal  llumberl,  pressé  par  Mccias 
fiacMntt      Kproch»ii  aux  Latin*  d«  jeûner  In 
MMMdl,  contre  It  déliBMe  én  floiitnlO'dnqnlêiiit 
canon  iIm  A|>ôires,  ne  répond  nulr»'  chose,  sinon 
t|'ie  les  cinoiis  qu'il  lui  objectait  claieni  des  écrits 
apocrypli"  8  ,  rejeté»  i  nnninicmeiit  ptr  le*  Pères,  à 
la  rékérve  drs  cin<iuantc  premiers  qu'ils  avaient  jugé 
à  propos  de  joindre  aux  autres  régies  de  l'Eglise. 
Oibnin  lltapad  Gral.  dia,  ÏÏLe,      Grailen  (DiU, 
16)  et  Cresconins  (fn  CMrefiff«  Canon.),  évéque  en 
Afrifiue,  ne  font  mention  que  d<'  cinquante.  Jean  il 
(fff'Ml.  ad  Ctrtar.  Arelat.),  qui  tenait  le  saiiii-i.ié)ie  en 
nSi,  lit  «al<-ir  leur  aiunrité  contre  Cnnlumeliosus 
étéfuo  à»  Riès.  li  ne  paraît  pas  qu'ils  aient  été 
«oniMwei  Freoee  aveot  Tan  577,  qu'ils  y  larenl  allé* 
ifiiés  dans  la  cau«e  de  Prétextât,  évéque  de  Rouen, 
•oas  le  lègne  de  ChilptVie.  Giégoire  lie  Tours  (L.  5 
l/iif.  Franc,  e.  18  ,  de  qui  nous  apprenons  ce  fait, 
du  qu'on  apporta  de  la  part  du  roi  un  nouveau  ca- 
aier  de  la  coileninn  Ac*  canons,  od  II  t  en  avait  qui 
psMaicat  poar  6  re  des  Aeétfct;  tl  il  i^ooie  ^n'oq 
M  fcnAl  I  Icor  atMorité.  A  temMe  néianMlns  que 
cetti:  rnileclion  é  ait  différente  de  «elle  de  Denis  le 
Pedi,  puisque  Grcgnire  de  Tuurs  ^n  cite  le  vingi- 
rinqiiieme  d'une  amrc  manière  que  cet  auteur.  Le 
premier  des  éoriraios  anglais  qui  en  (saie  mentioa 
expresse  est  Kgben,  nrehevéqne  d*Ter^,eii 
750  ;  m»k*  ob  «fvk  qe'ils  éuient  reca*  en  \n- 
g'eierre  dés  avatit  Rède,  vers  l*un  67U  {Btd.  t.  (t 
tlUl.  e.  5),  que  Tliéiidore .  ar>  I  rvëque  de  Cantor- 
t>ëry,  ay.iiii  été  sucré  k  Kom>-,  où  il  demeura  envi- 
ron  deut  ans  di  puis  sa  roii»écraiion,  revint  4e  là 
dnrgé  de  quant  te  de  livret  tant  «rera  we  latlMi 
••Ire  le«|oe  s  il  peut  bien  amlr  tMinr'^  edot  êm 
canon  des  Apôtrea.  En  eOet.  de  dix  règlements  qu'il 
it  approuver  dans  un  cnncile  qu'il  tint  ilererord, 


Et  AMMMOM  àll  mCTlORfAmi  IIU 

trois  ans  après  ton  retour  de  Rome,  Il  iftm  trooTO 

cinq  qui  parais^nl  être  (iri's  de  ces  canooi. 

Ln  Grecs  n'en  ont  pas  fait  moins  de  cas  ^  lei 
Laiiea,  et  il»  annt  même  al'éi  ploa  ioiti.  Cer,«ati« 
qu'ils  tee  oui  recos  |ii«qa*an  ooMbre  de  quM-fiiift- 

cinq,  presque  toUi  leurs  auteurs  qui  en  oal  pwM 
depuis  le  sixième  siècle,  ont  cru  mi'ils  éuiiént  dtt 
ApAires.  Jean  irAntinclie,  suriiomnié  le  Scholaïtique, 
goi  vivait  en  même  temps  que  Denis  le  Petit,  et  qm 
Jnilnleii  éleva  sur  le  liëg e  de  Cou«lantinople  a|irèa 
en  avoir  chassé  Eutyrhins,  les  donna  sous  ce  titre 
dans  une  nouvelle  rolleclion  des  canons  de  rFgli^e 
Orientale ,  où  il  assure  lui-même  qu'il  n'avait  lit  n 
changé^  l'aiicienhe,  cl  n'avait  fan  que  rassembler 
sous  un  même  iiire  tous  les  canons  qui  traitaient  do 
la  inénie  matière,  en  y  ajoutant  nieaiiaioim  ceux 
de  aaint  Bnile.  nv'tl  n'avait  point  Iroovée  dani  les 
m  c  cnnes  («  lleciioiis.  Justinien  les  c  te  comme  èianl 
des  Apôin-»  (liihs  >n  Novellc  à  F.piiiban)*,  pAtriarclm 
di- (loiiKtaniiiioplo,  cl  ils  fiircnl  approuvés  solennelle* 
ment  d'ins  le  concile  tu  Trullo  (Can.  2),  roiume  ayant 
Âé  reçus  et  confirmés  par  les  Pères  qui  les  avaieal 
IfMafliis  lous  le  nom  ae«  Ap6tres.  Lt  second  con-^ 
die  de  Nicée  (Can,  1),  que  l'on  compte  pour  H 
septième  oeriiménique,  les  reçoit  avec  le  même  re^- 
{•ect  que  ceux  de«  six  prcmicis  conciles  ^éncranx. 
Ils  ont  même  été  placés  d.iiis  \v.  ramm  îles  Kcriuir.  s 

Rr  saint  Jejn  de  Damas  (/.  4  dt  Fid*  crlhod.  c.  18). 
lotiiis  {Cod.  1  li,  cl  Prœf.  in  Nomoean  )  et  Blaau* 
res  (Prirmed.)  sont  les  seuls  tCeiilre  les  Grecs  ipti 
aient  témoigné  douter  s'ils  étaient  effectivement  d  s 
Apdtres. 

La  connaissance  de  ces  canons  est  égalemmt 
nUle  et  nécessaire  k  ceux  qui  veulent  s'instruire  de 
l'ancienM  dtacip  ioe  de  i'fkli^e.  Un  f  voit  (e)  ^'oti 
évéque  devait  être  erdoMié  par  Iml*  en  M  «eiiw 

par  deux  évèqurs;  qu'on  seul  fcuffls-iit  (6)  ponr  l'or- 
dinjitiMi  d'un  prc:re,  d'un  diacre  ou  de  quelque  autre 
rlerr  qu"  ce  (ût  ;  qu'il  n'clnil  pas  p  rmis  (e)  anx 
é^éques  et  aux  prêtres  d'offrir  antre  chose  pour  le 
aac'itice  que  ce  qui  a  été  prcsi  rii  par  le  Seigm-ur  ; 
c'«tst-à>dtre  du  pain  et  du  vin  mêlé  d'eau;  mai»  il 
n'et'itpas  défendu  (d)  aux  simples  iidélesde  meiiro. 
en  offrandes  fcur  l'iiutel  «les  épis  nmi^raut,  des  rai- 
Mos,  de  riiiiile  pour  le  luminaire  de  l'Eglis*'.  et  de 
renoens  p»ur  brftier  pendant  le  temp*  de  TublaHon 
satate.  Ils  éiaieiM  oiéaie  oldif  éa  («|  de  purter  tee 
prëaieM  dt  Imn  Mto  à  féviqM  d  m  préire» 


(e)  «  EfdacoMu  a  daebes  set  trUie^  «•piseopis  online- 
jM^eCao.!.  ApcM.  pag.  ili.  AimêCaial.  mm.  1.  P», 

1*1  c  Wesbjter  ab  «ne  episaopo  eidhMU»,  el  d  asMMa» 

M  reiiqai  drrid  »  Can.  t. 

(c)  «  Si  eais  episcopns  mu  predijrter,  praler  onflaallo- 
BMi  DobIb},  alla  quiBctam  in  sacrttelo  oaerai  saper  altare  : 
M  est  aM  aîd,  ani  lac,  ant  pro  vtuo  skeran  et  oonferta 
^Medaa.aet  velaUlia,  mi  anisMiia  stiqwi,  aoi  lefandna; 

éaBonater.  •  Cae.  8.  *  ti«pnra 

fd)  sOfferd  non  lieeataHqaid  ad  alure  prrter  nova* 
apwas  et  uva«,  et  oieun  ad  liminarii  «i  ibroiiacni,  IJ  e^i 
iaeeos-tia  tempore  que  sancta  celetir*lur  obisilo.  »  l^an.  4. 
Tertalliea  assure  q«e  les  ehrt-iicf»  n'acti«ulenl  [■omi 
d'eoceai,  fn  Apoloq.  rap.  41.  Ainsi  il  but  dire  que  ce  ra- 
Boo  est  de  la  Oo  du  troisième  9tèd«  ;  car  noui  rojom  par 
aaiM  Anrt>rQ4te  que  dans  le  qiiMheme  tiNrle  r'éia  t  une 
eouiome  liéjk  étaulie  d'encenser  let  autels  pendant  le  &aiai 
sarriOre  :  <  Liiuaiii.  dit-ii,  noms  i|tK>qne  »ô«  «tniit>u<  ullj* 
rta,  M<  rdkriuui  (tt;rrrruiiliii« ,  a^M-iial  An^elm,  imo  |  r:c- 
beat  vidciiiluiii  «  ('.i:)titi«ieul.  in  Luc.  c^f».  I  thi  v«»il  e  i- 
core  des  iraa»  il«3  c  l  uhtff.  daiH  le  livie  df  la  (ioitso  n- 
nialion  du  moivle,  aiinUtit^  ï  saiiii  lll(>pol>ie  :  «  Lu|(«>|iiiiii 
EcclcMje,  quia  Dec  olilailn,  uec  sufliius  (  i»^.^  )  ûj-l,  nec 
eul><i>  Deo  );ritlus.  > 

{e)  «  Ht  li  jiia  j-irtn  omnia,  »'l  ilomum  primiil»  ei  Is»!),  o 
et  prefttjleriii  diri|{  iQlur,  née  'i(lrr;»iuiir  m  alian  t^rturn 
eil  suleni  i|uod  rpiv-ot>us  el  pcestiju  ri  dniilaiu  1 1  (lum- 
•iset  reliquis  Cl^rit  i».  •  l^n.  S.  Il  larall  ttiori  pir  l'uvi^o 
eoosiaot  oiiservé  dans  i'tglise  dès  le  rnniioeuct'iDrDl,  ipit) 
l»"s  chrétic-ns  se  «<jul  toujours  faii  au  devoir  de  donner  i 

t>i«e  en  la  aeraooM  de  aea  nieiauea  eae  oaritc  de  laera 


Mens,  el  des  Ihilu  qu'ils  pereevaienl  de  la  terre.  0  Igèoe  - 

en  fait  une  otdlgaUoo  dans  la  Loi  nouvelle  coosae  elle  en 
était  iioa  dans  l'aucleone  :  a  PriniUas  ooaiuio  fnigua, 

oamlumque  pecudna  saeerdotibus  lex  mandai  oITerri  

liane  ergo  legeui  otMcrvsri  ctiam  aecuodum  liUeraaa,  n-  * 
ciit  et  alTa  oounulla  neceisarium  (mlo.  Suui  enlm  al  itiiaiitt 
legls  mandata  que  etiam  oovl  Te^iamenti  diacipuU  neces- 
saria  obsersatione  enatodiaoL  »  Orlg.  Hom.  il  in  ^IUB., 
Vig.  150,  lom.  I.  (ieneb.  U  ajoute  de 'suite  que  maoqucr 
a  ce  devoir  c'est  oublier  entlëremeat  <-e  que  nous  devons 
I  CHeo,  et  nier  en  quelque  façon  qu'il  soit  l'aoteur  dea 
biens  ()ni  nous  vipnueni.  Kl  plus  lias,  parlant  toujours  de 
cette  intiiie  obligaiioii,  il  lusiiiue  assex  claireoient  que 
c'éiali  la  axiiLimp  d'oOrir  kur  l'aoïcl  les  prémicttde  ter- 
liins  fruits.  «  QuunuHlo  ergn,  dU-tl,  abundai  justilia  no» 
slra  pluiquam  smlarum  el  l'harisrnrum,  si  il  i  i\e  fruett* 
bus  Icrr»  su»  gu»tjri>  non  audent  priusquain  pnmiiiaa  sa- 
cer(1inlt)ti>  olTeraiU,  el  lc»ilis  di  cim.i' soparcniur  :  et  ego 
nttiil  h  ruin  faeit-ns,  fruriilms  cirr  i  ita  alnitar,  ul  sacer- 
do«  nesriat,  levitrs  >f?iiorei ,  Jiitnu/n  atl  ne  iHoi  ^eniiai.  • 
Ibtd.  Saint  Irénéc  e-i  i  |i«u  près  du  iiit^nip  seiilimeoi,  el 
s'il  dit  <|'*e  ces  «  Ttcs  d'uITrandes  éiateat  libres  de  la  f>»  \ 
des  lid>  le»,  re  n't  sl  que  |>ar  npiiosiiiou  k  callca  des  Juifs 
(|ui  esclaves  de  la  Lui  ne  t.>i<ai  ni  rien  que  par  coniraiirt*. 
<  Ft  non  ^t>nuso(>lalioiiauireprutiaiume»l,  obUliiMie^eiiim 
pt  illic,  oblaiones  autem  et  hic;  MrriQcia  tn  (opolo,  ucn- 
licia  m  bcclesia;  sedspecies  iinmutala  i>sl  laoluni,  quippe 
cnoi  iam  non  a  servi»  sed  a  liberis  utr^rïtiir. ...  el  propter 
boc  illi  décimas  suoruoi  habebaol  cuasecrjtas  :  qui  aniein 
(>crci^jtertim  lilu  ruili'in,  oiniilaquB  suul  i(*oruiD  ad  l)oai<< 
ntcos  (Itn crnuiit  u^ii-s,  liilanti-r  rt  hhere  dantes  ea  non 
qaa  suul  miimra,  ui|ioie  mijorum  spem  babcnies.  •  Iren 
tik.  IV  csnt .  flffTM.  6. 19.  Cea  poei  eeiu  ra  sou  (|im  Ica 


Digitized  by  Google 


1311 

|4iifl  Iran  jmUMnw ,  aHm  qn'îHi  eu  Anent  pirl  ati  db- 

rres  ci  aui  antres  c  erc*.  H  est  dit  ifans(«^le  sixième 
rie  cf*  cernons  qu'un  événue  ne  doil  point  chas»er 
tatcmme,  néme sont  préiexie  de  religion;  que  s'il 
le  àilt  il  «en  excomaianté,  e l  déposé,  s'il  persiste  à 
M  Tsntoir  pM  It  reprendre.  Il  en  était  de  même 
pour  un  prêtre  :  et  il  était  défendu  (6)  k  Cm  et  à 
l'autre,  comme  aiilsi  aut  diacres,  de  se  clinrfi^tr 
d'affaires  séculières, et  cela  sons  peine  d«^posi  ion. 
On  déposai!  «ossi  (c]  celui  qui  avait  célébré  ia  l*àaue 
atant  VétfiiÊtlU  éê  friiienpH  à  Ul  mwlèw  Mt 


Le  neuvième  [d)  ordoiine  qoe  ti  m  évéque.  ue 

préiri',  un  diacre  ou  un  autre  clerc  refusii  de  coin- 
niuiiier  lorsqu'il  ;is«isie  au  s:kcrifice,  sans  en  donner 
d'eicusos  raisoiinnbles,  il  soit  privé  de  li  coinuui- 
nioii,  à  cause  du  scandale  qu'il  a  donne  au  peup  e, 
en  donnant  lien  de  soupçonner  que  relui  qui  a  f-iit 
l'ublalion  ne  l*a  pas  bien  faite.  Un  punissait  de  la 
même  peine  (c)  les  Adèles  qui  sortaient  de  l'église 
npr^s  nvoir  nul  la  leciure  des  sa'nli-s  Ei:riinres, 
sans  attendre  la  lin  des  prières ,  et  sans  recevoir  la 
fainteeominenion-  S  il  arrivait  nue  que!qu'im  {()  prifti 
avec  IA  eicommmM,  quoiom  daiia  une  niaia«in  |»ar- 
lieaHêre,  H  tuMnaft  lai-mé^te  M  peine  île  reicom- 
municalion,  cl  on  en  n^ris  ait  avec  la  même  rigueur 
(g)  envers  cctni  qui  pri.ii:  avec  mi  clerc  Jépobé, 
parce  qu'il  él^iil  rensc  le  recoiinnl fi,corc  pour 
cl<:rc.  Or,  alin  que  Tua  runnût  cciii  .ivec  qui  l'on 
devait  communiquer,  il  éiait  dé  endu  de  reoevefar 
daii«  l'égliae  (A)  ««kud  clere  ni  laïque  ctianger  iM» 
lettres  de  recenaiandafion  de  son  évéqne.  Il  était 

Pères  du  conrilede  GaDgrescondamnèrenl  les  eusihaliens, 
qui,  sous  prélexie  d'uoe  profc^siCii  rxlérieurc  lie  piélé, 
railritiuaienl  les  prémic«-8  et  les  obl:ili<)ns  des  fidéic-i,  qui 
.ipparUninenl  ii  l'Eglise,  dit  li^  crinrilp  ,  suiv.mt  l'inslilu- 
liou  des  anciens.  «  l'rtmliias  qurnim*  fruciuuni  et  oliUlio- 
ii«s  eorum  quas  vi  lcruni  insliluno  frlcclesiis  triliuil,  sibi- 
met  vlndicjise,  id  eu  pr><pr-a  raiiociDalioiie  ducinuz,  Ijo- 
qnam  sancils  sfbi  oflTerrl  det>ere  apud  se  ei  iuter  se  dis- 

iteasaodas.  »  Conc.  Gansrens.  tu  Praf.  £t  c'e»l  ce  qnl 
ait  la  malitre  du  sei-tleme  canon  de  ce  m&me  concile, 
coBca  en  ces  lennej  :  <  Si  <)uis  oblailooet  Ecdesic,  extra 
Beeieiiani  aedpere  ve)  dare  voloerlt  prcter  consdeatiani 
rpiseopi  vel  i>)at  aU  Iiufn«n«li  oIHda  ooiamiiaa  sant.  née 
com  ejus  agere  vataMrft  coifailio,  aoatlieaBa  ait.  »  IMd. 

it^  «  BpéâiBOfM  aui  ftre^ter  aaorcaB  propriaai  Bcqas» 
qwMMrii  ebuMi  rcligiooit  A}ieiit  Si  vero  rtjeeerit, 
eiMfuaMlceinr;  scd  eisi  peneveraverii,  d^idater.  > 
CM.  tu 

(*)  c  C  iicopus  sui  presbiier.  awldlacoM^,  ■eqeiqeaa 
eaeeobres  curas  issomm ;  sra  «lier ,  delMainr.  »  Gaiu  7. 

(0)  «  81  «|ai:i  episcopas  ant  pre^bjrter,  «Ht  diacotMi»  s^a- 
eUaiPtadi»  dieai  ani<»  vernale  •qainoetkioi  ceaiinJaU 
CÉleteaverlt.  ali^lciaUir.  »  Cau.  8. 

(4)  C  84  qeis  epiacopus  tut  i  resbyter,  aot  diacones,  vel 
qalittetei  saeenkNaU  caulogo,  bots  oblatioM,  non  coai- 
MnfemrH;  aal  eauMai  dieat,  ot  st  ratioiMMlis  faeril, 
«ealMi  cenaequator,  aui  ai  aoa  diiertt.  eonmnaione  wi> 
«dar.  tanqoam  qui  pounloaaaaa  laiioBis  etatUarit,  aaai 
•MMdaaaai  de  eo  qui  saerUkavit,  qiMd  reeie  aoa  QUa- 
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pareniemeni  défendu  (0 1 na  évèqac  de  pasier  dm 

B-(>gc  k  nn  nntrf,  sans  de  fortes  i^n  ns,  ct^iii>tia 
que  plusieurs  évo  |ues  ne  l'eusseni  jugé  l  érts  strc, 
et  qu'il  n'y  fût  en  quelque  manière  obiijre  pi  \^ 
instantes  priit es  du  peup  e  qui  le  dés  rii.  lia  ytiei 
ne  pouvait  non  iihtt  qniiier  (/)  sa  paioisK  powta 
desservir  one  antre,  sans  le  cottseuten^tit  de  too  f  è- 
que,  sous  peiné  d'être  interJ  l  de  tf\  lonctioui  et 
léduit  à  la  communion  laiqne  el  cei  t-  loi  avait  c^i 
leuient  lien  contre  les  diacres  (4>  et  tes  auman 
nistre<  de  rUglise.  Il  était  même  orduoaê  de  pim 
de  la  enainianiua  révdqae  (IJ  qallee  temiÉii— i 
cterec ,  malfré  hnter^lit  yreneacd  «aaire  en  k 

leur  propre  cvé  ïue  Lcn  big  <mca  liaieBl  chIuî  ;m 
ordres,  Ixrsiin'iU  iViaitiil  depais  Icar  l<ap(éu<<.  U 
en  excluait  aussi  (ru)  celui  qui  avait  épousé  M 
vruve,  une  feuaie  de  mauvaise  vie,  sa  servMM^  m 
cotncdieane,  les  ieu  mmhs  (a)  aa  h  Me  ditai 
frère. 

Le  vingtième  canon  défend  à  an  deic  )'•)  ée  it 
rcndie  caution  pour  qui  que  ce  soit.  Les  suivintt 
portent  on  substance  que  celui  qui  a  été  fut  csm* 
q>ie  (p)  par  v.olence,  ou  qui  est  veau  aiasi  au  i 


(«1  «Oaaiesllelesqni  ingrodiaaiar  aede^M  el8erl> 
aaiem  per«everadl  la  enltaae,  née 

Om,  M.  C«ai  qm  teai  eeax  qui  iss-staient  aui  aasem* 
ileai  rBacfeariMie,  et  qu'un  renvoyait  même 

 afin  qu'ils  s'en  etNamoalassaot  ojbs  leurs 

H.  Aitolog.  1  Tertali.  Iib.  de  Car  orna,  aau.  S, 
elllli.d»OrafloiMvop.tl. 

0)  c  SI  qais  cnm  eieommonicsto,  saltem  In  démo  tlmul 
evaverlt,  istc  comoranioDe  privelar.  »  Can.  tl.  Origène 
ae  vnalttt  pasemmnuidqtter  dans  la  prière  avec  un  oommé 
FajrftlHieax  béréU'ine,  avec  lequel  il  logeait  chez  une 
dMMd'AlesaiMirie,  sinm  que  nous  ravoos  remarqué  après 
KnsMie.  Eaaeb.  lî».  6 .  cap.  i. 

(9)  e  Si  qnlscnffl  ojaiuilo  cterioo,  veluli  cam  cicr.cu 
siiDul  oraveril,  iste  daroneiur.  »  Cin.  12. 

(*)*8i  quiselericus  ant  taicus  a  communione  .susp<"n5us 
eeaeMMBuaicans  ad  allam  oroperet  civiuteii)  et  suscipia- 
»*  PM»er  commeodatitiis  liiieras;  et  qui  susceperutil  el 
«il  aaaecptni  est.  cemaMiaione  pmeatar.  I 


pourra  dire  proaiu  à  l'à^iicavai,  e*!!  ca  e»  Méi^ 
gne;  mais  que  Toa  eidata  de  taat  «dre  eaMrfl 

qui  s'e^t  lait  lui-même  eimuque.  Que  %ï  à^mk 
temps  (r)  qu'il  s'est  (ait  l'upcniiion  tl  était  ckrt,  a 
le  déposa  t.  S'il  était  laïque,  (s)  00  le  privait  de  la 
Ci^mniiHiioit  pendant  iruis  ans.  Il  Cbit  efdSMé  él 
(l)dci>o^or  un  prêtre,  un  diacre  eilaeiaeifed« 
euttpable  de  fornication,  de  parjure  on  de  vol,  mai» 
OB  ae  te  privait  (a)  pas  de  la  comaaoioo,  selMct 


Tcro  protelelur  ipsa  corrcplio,  lanquam  qui  1 
tctlesam  Dei  vcduxeril. »  tan.  i\ 

(>)  <i:p!-co[io  09:1  lirere  aiieiiani  paroehiam  proprii  rt* 
llcia  ptTvadcre,  lici-t  co^alur  a  p!u<  iu)is:  ni  ifuruqaa- 
dam  cum  radoitaliilis  causa  cooipellat,  lanquaui  pMt 
ibidem  coiistiiuti»  plus  lu  riooiuerre,etiara««ire'i(i«i 
ab  (ttiJ  (iroCecln  tirospicere,  et  lioe  nanai 
teniet,  sed  mulloruro  epiaeopofam  JadWOfe  et 
•upplicai  ooe  pcrflciat.  »  Can.  14. 

1/)  «  Si  quis  preshvter  aut  dbcaHi^  e 
mero  clericorum  rdtnqueos  propriaa 
ad  aliensm,  et  omotno  demigrjm,  prater  cvinifi 
coBscieuiiaD,  in  al  ena  parodua  eoomorrtvr,  hue  ili  • 
vins  adiilstrare  non  pationr;  pnadpue  a  \oamé 
epifcopo.  >*^e^onUimfaaril^ 

*  (ft)  «Episcopus  vero  apnd  qaem  1 
si  oowm  eosdecretam  oewslloeii 
Uiaquam  derkos  bfie  luw  psrit  ;  .«»  ■ 
tûdiuit,  ittmniuDione  prlvetar.  ■  Caa.  !•> 
(0  «Slqtti»MMtbapiiaaaiecaad«îie 
lalut  sut  eoncnbinam  babai-rit.  non  potettfsnqÉaÂ 
non  iiresbfter  ant  diaeeoas,  sut  prorans  et  aeaansam 
qui  nioiaterln  lacro  deservlunt  a  Can.  17. 

(m)  c  81  quis  viduam  ant  ejeclam  aeeeperit,  art  aai^ 
irlceMi  aatanctllan,  vel  allqaamde  Us  qo*  patMif» 
ton  peteii  ewe  c|Haeo|wn,  aa  |w> 

.a  Cm.*».*"'* 
(a)«Qaida«lBeoa|aiiiasa  ^ 
fraUW,  clerieae  easa  aoa  Matil.t  Cww  M. 

(•)  «  Glerieai  ■Hjn  li^llii  hemleai,  «paK* 
Cao.8|. 

(p)  I  Kaauclwi  rt  pet  InildliJ  teminaai  todm  t.ida 
in  perteeni  one  eiue  *ant  aniftouta  virtts,  vel  d  li  aiia 

est,  et  est  diguuSt  eOMaïur  epjeopus.  •  €iB.tl. 

(q)  tSiqoisaiMeidi(aeaBe(ipaom,iilcsitiqëtiavaidl 
tibi  virilia,  non  Mat  dericas:  qniaaaaslMâidiise,* 

Dei  coodilionii  inioaleas.  »  Can.  H. 

(ri  «Si  qtt:s  com  elerteos  fuerit,  abaciderit sesnifaub 
omnioo  damiietur,  quia  sous  est  b0(Bici<la.  t  Cas-tS. 

{%)  «  Laicus  seroeiipsum  absciadcut  auub  triiws  am- 
rounione  nrivetur.  quia  sue  vilx  iusidiaior  esaUL* 
Can.  «. 

(Ij  t  Episcopusaul  presbvter,  aut  dtacomiqiuton^ 
idcaiione  aut  perjurio  aut  furto  cag  tui  est,  deiiMJltf.uS 
taiiipii  conuniinione  privelur;  dicit  eiiini  Scriptan:  la 
tindicai'ii  Potnmus  bu  in  iiltp^im  >  Can.  S5. 
(M)  tSiniilitpr  rl  reliqui  derid  buic  0» 4ticai aiil^ 
.•Caa. M.  Usaaciaasnrvi,  auMnét«a» 
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tut  écrit*  que  le  Selgnear  n«  tirera  p*»»  an* 
lie  VM|MnMd*OB  même  crime.  Les  leelean  M 
les  chantres  («)  tvalaat  kuIs  It  liberté  deMmrlcr 
après  lenr  onlinsllon.  Quoiqu'an  1  lîque  do  nombre 
des  lidèles  tombât  dani  quelque  faute  (b),  il  n'était 
p«s  permis  à  l'ctéque,  ni  aux  prêtres,  m  aux  dia- 
cres de  le  frapper,  ni  d'nser  de  violence  eiiTcrs  un 
inlidéleqtii  leur  aurait  insulté  :  el  il  était  ordonné  de 


séparé  de  la  c-immunlon  par  sob  éfèque,  ne  pouvait 
y  é  re  admis  par  un  autre  :  maie  seulement  par  celui 
^■i  r«i  avait  séparé,  ai  ce  n'en  mil  AU  «Mrl*  A«til 
ne  reeerait-ea  ni  prêtres  ni  diaeree  dNme  wMm 

église  qu'ils  n'euiscni  des  lettres  (h)  de  comaraniM' 
de  leur  évéque  ;  h»n%  quoi  il  était  défendu  de  lenr 
fournir  les  choses  même  néceu  >ires  à  la  vie.  Dans 
chaque  provin<-e  il  t  avait  un  évéque  qui  ienail  le 


^éfMser  celai  qui  ferait  le  contraire.  Si  un  dt^rc  (e)    premier  rans  parmi  les  aair<'S  (i),  et  qui  en  éûk 

dépftsé  p<"ir  des  crimes  dont  il  avait  été  eoovaincn,   i. -t...  h  j — i   ^  - 

continuai i  à  faire  les  fonctions  de  sen  ordre,  on  le 
relranchait  absolument  de  l'Eglise.  On  déposait  et 
*  im  eicommuniaii  tout  ensemble  (d)  ceux  qui  s'étaient 
riiiordi>aner  pour  de  l'ai^eat»  et  ceax  qui  les  avaient 
iiidoaoés  :  et  on  souroeilaii  à  cette  doeble  iwine 


Krègue  (e)  qui ,  appuvé  de  la  peiMUM  aéeQnèra» 
s'éttit  emparé  d'une  ^liie.  el  IM»  eeex  ^al  ceM> 


mnniqnaienl  :iv«'o  lui. 
Il  ttiii  p  reillcineni  ordonné  (/")  de  déposer  un 

trëtre  qui,  méprisant  son  évéque,  entreprenait  de 
lire  des  assemblées  à  part  et  d'élever  aatel  centre 
kaiel,  et  de  traiter  de  mène  le»  les  cleitade  soe 
psrti.  Toutefois  cette  seatenee  ne  devait  être  wo^ 
noncée  iju'aprts  trois  nioniiions  de  la  part  de  levé» 
que.  C'était  une  loi  qu'un  prêtre  ou  uo  diacre  (g) , 

oies  de 


ma,  ne  preaaieot  pas  si  tort  fc  la  lettre  ces 
r£(riUire,  de  ne  ]»»  iirer  dooMe  tengeanee  d'un 
elHM,  qu'il*  toe  s'en  dispeMSaisaBt  en  eertainet  ocrasiout, 
fammùn  le  voit  par  le  irrolltme  laaon,  qui  dcimc  et 
fieoanninie  les  ecclésiastiques  «oupables  de  sinoaie. 
Oa  ne  peut  dire  néatimuius  qu'elles  y  aient  été  ajouiéeSi 
l«t«|aVllei  s'y  irouvalenl  dèa  le  temps  de  8.  Basile  i  ce 


le  chef.  Us  ne  devaient  rien  entreprendre 
aa-dflà  des  affaires  de  leur  diocèse,  sans  l'en  avoir 
averti  nuparav  int  .  et  lui-même  n>-  (lev;4it  rien  faire 
qu'avec  les  «  véques  »es  cnroprovinciaus.  Si  un  év^ 
que  nvait  fait  des  ordinations  dans  uo  autre  dio* 
cèseU), on  le  dépeeait,  lai  e4  ceux  fiTil  avait  ur» 
donnM. 

Un  évéque  entonné  pour  une  Eglise  (k)  était  oldSié 
d'en  prendre  soin,  smis  peine  d'être  pri»é  de  la  c  tm- 
miinion  ;  et  il  eu  elail  de  même  d'un  prô're  ei  J'uu 
diacre.  Au  contraire,  si  le  peuple  refusait  avec  ul>* 
siination  de  lereeevwr,  il  deiMiirait  d.ins  sa  qualité 
trévéqne,  et  on  exeonouniait  loua  les  clercs  de  le 
VlUe,  comme  coupables  de  n^avoir  paa  instruit  le 
peuple  de  rnlicissance  due  aux  supérieurs. 

évéques  étaient  obligés  {1}  de  luuir  deux 


eem  seqnestraverat,  niai  torailaa  ebierit 
^Bi  eum  secrrBaise  cogaoecitar.  »  Cm».  SS. 
"icRalli 


(*l 


lus  «piseeporum  ppregrinurafa  aal 


•L, 
MiU 


qui  ptntt  par  sa  lettre  à  Aaqyhiioqoe,  oii  ce  saint  docteur  nnmnmBiii 
décide  aa  aa  diaoa  tombé  en  IbrMcallea  depuis  son  ocdi- 
asUoa  doit' être  déposé,  mais  qiiVm  ae  doit  pas  le  priver 

de  la  communion,  d'autant,  ilil-il,  qa*i|jf  a  ' 

'  ideli 


itsi 


I  qui  porte  que  ceux  que  l'ou  prive  i 
eaelqne  criBe,  ne  aèrent  pas  soumis  k  dTautres  peiiiea. 
Ms  Ansieea  aamal  en  cria,  eemme  Je  rroia.  la  loi  qui 
•fit;  Fons  as  Ifrercs  pas  dmiMe  renf  bmm  tf'anr  mhne 
M«;  et  il  en  ajoute  de  hii^nâme  nae  aalreraiaoo,  qui 
m  qu'un  laïque  di  s4  de  l'Eglise  pent  j  rentrer  ensuite, 
■Bis  qu'un  diacre  déposé  ne  peut  Jamais  être  rétabli. 
•  Diaeônai  poai  diaconatam  Homiealns,  diaoooatu  elidetur 
qshleB^  8«d  in  la  oorum  delnnos  loâim  a  eommnnione 
Mm  arc^liitur  :  qooniam  aniiquus  est  canon  ul  H  qui  gradn 
eicilentnt,  Ituic  »il)  p«pn«  generi  subjicisntnr;  antiquis, 
opiaor,  iK  uiis  leg'  m  illam:  Non  tiniitabis  Hs  m  idiptan. 
Alque  eiiam  pro|>ier  alum  causam;  qi^od  qui  in  ordine 
nioi  laico,  Kl  a  loco  n  jclium  ejiciantur,  rursus  in  eum  ex 
qno  ci>cid<  runc  l(x:uni  rei:iptanlur  ;  diaoonus  vero  scmel 
hibel  .lempt-r  man^ur^^ui  pasoam  d^BSllIanii»  a  BlMl* 
Ep'ii.  ad  Amphiloch.  cjd.  5. 

[a]  «  Innuplis  auiem  qui  ad  clernm  provecli  sunt,  pr«- 
tipiaus  ul  si  vului  ririt,  utores  accipiani,  ted  leclores, 
SsMoreaque  taniununcKJo.  >  Dn.  27. 

(k)  €  k.pi9CO|  un)  aul  preslijterutn  aot  diaconum  percii- 
Ueateiil  fide  es  deliaqueotes,  aut  iond>*li's  inique  agciiles, 
Cl  per  liujusniodi  Tolfoieœ  liuteri ,  dejid  ab  oflirio  suo 
pnk-ipinnis,  quia  nnsquam  nos  hoc  Dcmituis  tlocnil  :  con- 
trario vero  i|ise  cum  perruleretur,  non  repmuUebal  ; 
c«m  niiletiicerelur,  non  remalcdIeMNI}  BBaS pateretST» 
Wii  comminabalur.  >  Ou.  2^. 

(«i  «  SI  qui*  ei^soopus  aol  rresbjler  aul  diaconus  dcpo- 
atus  jittie  super  cerlis  criminibus  ausus  fuehl  altrectare 
Uicniiin,  dudum  siN  oonimiswn,- hie  ab  Boslasia  pe> 
is  abscindator.  »  Can.  39. 
(d)  t  Si  qaW  epiKopua  aot  presbfler  aal  disconus ,  per 
pscualaii  banc  obtinuent  digiiiiaiein,  drjieiatur  el  i|i9«  et 
eniina  or  ejus,  et  a  intnmMnione  modis  omolbua  sbartada» 
Uir.  Mut  Siro<  n  mugtis  a  rctro.  *  On.  30. 

(ei  •  si  quis  ei'isco|ius  txculanbus  poiestatibus  usos 
Eedestam  p^r  ipso*  obiuieat,  depcuatur  el  segregen  ur 
smoes  qui  un  oouaranicjot.  •  Cao.  5t. 

(/)  «  Si  quis  presb|tcr  cootonmeos  episcopum  suum, 
seorsom  collegerit,  etshare  allod  erexerit,  nihll  liabeiia 
I  retirebeoaat  episoopnm  in  causa  pieutis  et  jusiiiiae, 
lor  quasi  priocipaios  amalor  ciistens.  Est  eoim  (j- 
r;  et  cmieri  cierici,  quionmque  tali  conseniiuni,  de- 
peasatar,  laid  vero  legregeotur.  Hae  auiem  lost  uium 
et  srcundam  el  tertiam  episcopi  obsecraliouem  lieri 
veniau  >  Cau.  31. 
Jffi  «  SI  gale  presigter  eaidlacoaHa  ab  episeone  I 
  *  Tt  ■Liidafcli 


1  ouo- 


lur  aUi'iitiiisr 

(Sl  pradieaistes  pietaiisexsUteriai;  aie 
naifa  aanmiHhtrenlnr  eis,  cl  ad 
làaUlantar  ;  quia  per  siibrrpl'O» 
>  Can.  S*.  On  voit  cette  diaciptiue 
le  saeoad  siMe  de  l  EgliM. 
si  chassé  de  l'Eglise  par  sÉi  pire,  ée  réiniie 
à  Hone.  eli  oa  reibsa  de  le  reeavotr  i  la  osmiM  Jen  ami* 
gré  ses  iitaianiea  prières  :  ei  comme  11  en  dent  nda  la 
raison,  les  prêtres  de  Rome,  qui  Roeverealent  pendant  la 
vacance  du  saiol-siégn  aprèa  la  aMrtda  papa1lniM(  ial' 
r^lxmdireBi  qu'il  nu  leur  était  peiat  permis  de  ma  taim 
PU  ci'Ue  occasion  mna  ie  ea  seateaieat  de  févAque  stei 
père,  c  Nobis  ioiuiiau  veoerandi  palflB  toi.  Ikceie  ialwl 
non  licel.  Una  stquidem  fidet  e«t  atiiinoroni,  nna  oooaen* 
sic.  Neque  cooira  speetalissimam  euil^am  pairem  twan 
moliri  quippUni  ffls—as.»  Bpiph«  aeires.êt,  sn.  I, 
pag  501 

(t)  t  Kpiscopos  gentinm  singnlamm  sdre  convenH  qele 
inler  e<is  primuji  babeaiur,  qoem  velul  capot  existinietit, 
et  uibil  ampliup  pra;ter  «-jus  conscicniiam  gérant,  quem 
illa  sda  slnguli  qu»  parochi»  propri»  vx  viliis  que  sub  ea 
sant,  compeliinl.  Sed  oec  ille,  preicr  oamium  consi-i*»ii- 
liam  farial  aliquid.  Sic  enim  unaniaiiias  erii ,  el  gkirUka  • 
biiur  Deus  per  Cbnsiuro  in  Spiriiu  sartcto.  *  Cao.  35. 
Cest  une  preuve  de  Taniinuilé  de  ce  canon,  que  l'nu  u'j 
ieiMploi'-  point  le  nom  de  métropotilaiD  |iour  marquer  colui 
'd'eaUe  les  évéqties  qui  présldaii  sur  tous  les  autres  de  la 
province.  Eu  euet,  ce  litre  ne  parait  pas  avoir  <!'té  en 
usage  avant  le  concile  de  Nicée,  quoiqut-  les  droits  de 
niélro|K)liiaiu  fii-^seuL  «julilis  loogtemps  auparaTaDt.couimii 
le  recoooaU  ce  mémo  eoacile,  en  décidant  qu'tt  fatlait 
a'en  tenir  beat ê|Md aax  ibiIibbii  ssalassas  Osas.  JTir. 
can.  6. 

ii)  «  Episcopum  non  audere  exlra  terminos  proprios 
ordinalioues  ucere  in  ct*iuiibus  et  villis  qu£  llli  nullo 
jurti  subjecue  sont.  Si  vero  convidot  fuerii  boc  fecissr, 
prster  eoruffl  oaoscieatiaB  qui  dvitatat  Ipsaa  et  vUi^ta 
detiient,  et  ipaa  dapaeabir  et  fil  ab  Ule  aanl  esdIsaU.  a 
Cao.  56. 

(k\  1  Si  quis  episcopos  aon  asseeperit  offielum  et  cnram 
populi  sibl  comniitsam,  bie  communioae  privelur  qaoad> 
usque  cuusen  ial,  obedienliam  comniodans.  Snniiiter  au* 
tera  el  presbyler  el  diaconus.  Si  vero  penexorli.  nec 
reccplus  fuerit,  non  (iro  sua  «enlentia,  sed  pro  malitia 
populi;  ipce  quidem  maneal  episcopiis;  derid  vero  ciyi' 
taiis,  comuiuolone  priventur,  eo  quiHl  oreiUaraa  lasiM- 
dieuUs  populi  non  lueruni.  >  Can.  57. 

(f)  «  bis  in  auno  epi9Cop'<rum  concilia  celcl>reniur,  ut 
inler  se  iiiviceoi  dogniaia  pieUlis  ezplorenl,  ei  etuvrifen- 
les  reclesiitsiicas  coiilenlionei  amoveant:  setnel  quid  m 

Suaru  kcpiiuiaua  Penieoaotea,  aecuado voroduoaedma 
ie  mcu^i»  luperberetari,  Û  eit  Jeflâ  leaMB  ifÊÊKIê 
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cPm  Chxrue  innéo^  loframier  pendant  li  quatrième 
ftnulBi  M  la  PartMâM,  le  Meond  sa  domuème  do 
'moto  tfVetabre.  lit  étaient  charact  (a)  da  sota  dae 

'aflairetet  de  b  dispensai  ion  des  bi<-nH  «le  leur  égliao, 
■ans  i<i'il  leur  fût  permis  d'en  rien  détourner  k  leur 

«profit,  ou  |H'ur  leurs  pareriis,  qu'ils  pr>  jvaienl  néan- 

'  moins  soulager  comme  («'S  autres  pauvres.  Le*  pré- 
Ires  et  les  diacres  (6)  ne  pouvaient  rien  faire  Miith 
inrtirlpaiion  de  réféque;  et  celuUci  était  tellemeat 
le  maître  des  biens  de  ton  pilHmo  ne,  qu'il  poatalt 
en  disposer  par  tesianieiit.  Quant  à  ceux  de  son 
église,  il  n'en  avait,  comme  nouii  avons  dit,  que  la 
dupensation,  et  c'était  par  ses  ordres  (c)  que  les 

-pcèlret  et  les  diacres  les  distribuaient  aux  autres  : 
ce  qof  nVm:  èdiaic  pas  qu'il  n'en  réservât  une  parti* 
pour  «es  be«>oiMS  et  ceux  des  frères  étrangerSt  sui> 
vaut  la  lui  qui  permet  it  ceux  qui  serrent  à  Taotel  de 
▼ivre  de  l'autel.  Les  canons  «uivanis  sont  contre  lei 
clercs  et  (d)  les  laïques  (e)  adonnés  au  vin.aux  jenx 
de  hasard,  et  rentre  les  clercs  usuriers  (f)  ;  contre 
les  éféqaes  et  les  autres  ministres  {g)  qui  prient  atee 
letMretiqnes,  qui  leur  permettent  quelque  fonction 
ecclésiastique,  rjui  reçoivent  leur  liapti^iiiR  comme 
▼alide  {h),  on  qui  liapiisciU  une  seco  nde  r>ib  (i)  ce- 
lui qui  a  été  Ic^iiiiiicaitMit  li.iplisi-;  contre  un  laïque 
qui  lépudiesa  femuie  (;)  pour  en  é|>(tus>-r  une  au- 
tre, ou  qni  époMe  une  femme  répudiée  par  son 
uiari.  Le  qnarante-neuTièmc  ne  reronnatl  de  bap> 
tèuie  Icgiiime  {k)  que  celui  nui  eA  dminé  nn  nom 
4tt  Iféit,  du  Fila  cl  dn  S«iii&-£s|irii,  ei  retraodu  éê 

(«)  I  Qwalam  nr|iiHnnini  ecdesiaMloorim  curun  epl- 
aooMMlMlMa»,  et  cavelM  Dee<o<>Mi«pl9nie  di*|jeiiaet, 
neo  ni  Ueeat  oi  Us  ali^ld  emohw  eontlugerp  aut  pare»> 
iMmo  mKiis  quaa  Del  suet  oondooare.  <^iod  si  paniieret 
aint,  laoquam  pwperilNM  svbmlulstrH.  née  eoranoeca- 
slooe  Eede  te  negotia  depradetur.  »  Can.  59. 

i*)  I  Preabiieri  et  diaeom  prMer  epéacopnna  aU  ageie 
pmtemeni;  nNn  Dsmink  mMâm  tpal  cnuBimiM  eat  et 
K  animalm  eeiwn  Ue  inSdIMraa  est  raitoacm.  SInt  an- 
lèm  manlTeata  m  piwrl»  «plaropl  [si  tamen  et  taliet 
propriasl,  et  oMdliMU»  Damluicc;  ut  poteattiam  kabm 
da  propriis  moriens  ei  Imnini,  ik«t  «olecrtt  et  gulbos 
voiaerlt  derelinqnere  ;  aeeeatoeeeialsne  eedeaUannrvm 
reruni,  que  epi*copi  ea»«  prebaetur  iniercidant,  mlamtl 
eaim  aut  asorea  luhel  aut  IMios,  aut  prupioqooe  a«t  aer» 
vos.  Kl  iustum  esi  Imc  apud  Deoa  ei  bomioes,  ut  aee 
ÊccleiJa  detrimeulum  paiiaiur,  ignoratiooe  rerum  pon(i« 
Ici*;  oec  e|iifcot«s  vel  ejut  pnpiaqoi  sob  eUeotu  8e- 
ciesia  proacriteMur,  et  la  caoms  tnddaot  qnl  ad  «on 

Kriiaeni,  marMM  e!»  MMIa  mat»  Inam  anl^Mesk  •  ' 
n.  M. 

e)  •  PrccIpliiMM  ut  tn  pole^Ute  tua  episeopns  Eedesi» 
tth  babeu.  St  esim  animae  hom«num  (tratione  illi  suut 
crédit**,  mnlio  magis  oportcl  euro  curant  i  ecuntarum  ge- 
rere,  iia  ut  poteslaie  ejut  tndigeniibu^  omnia  dispense- 
lur  per  nresbyleros  cl  JiiCono^,  et  com  timnre  omnique 
■dllid  uJùie  m  uistreinur  :  ex  lii^i  aulem  qu  t'  itiMiKet,  si 
tauieti  ladigel,  a  i  suas  neoe<«iUlcs  ei  ad  pere^^rinoruto 
fralruOB  umm  et  îp«p  p>  rnpiat,  ul  niliil  I>o^5it  omnino 
déesse.  Les  euiui  Dci  pnerlpliulqui  siiiri  lie^er  iuni,  de 
allarl  paseaulor  :  quia  u^c  uii'«.-s  Mipoiions  croprd^  coolra 
hottes  arnu  soatulil. ■  Can.  41. 

(d)  c  Epiacopu  aut  presbyier  aut  diacoaus  alec  atqae 
grie^i  deaatiteai,  «al  daainm,  ant  «mo  ,» 

(e)  «Sobdîironas  aut  leelor  aut  caator  simUiler  bcien<, 
sol  desinal,  aui  oouMBooiooe  privelur.  Simiiiler  etiam 
laid.  1  Can.  43. 

(f)  «  Kpist-opua,  aat  presbjier,  sot  diaconas  usuras  a 
debiinribiie  «BlniBai  wt  dariBui,  aMoetw  dBamainr** 
Cao.  4t 

(q)  •E[>tM:opaa,anÉ|qf|eret«lia<  omit  ipii  cum  heretiris 
eravt  rii  uuluiaam»,  oemauplooe  priv eiur  :  ni  vero  tan- 
quant  cierko»  haiiaiM  iimlt  «ea  eier«,fel  «emo.  danma 

lor  »  Can.  45. 

{Il)  c  k;pis<  opuDi  aut  presbvtemni  laredooniiB  suact- 
nieiiiem  Da;jtisaw  daanari  oinecipènMis.  Oocenloi  con* 
veniio  ChrkHadMW,  aMq«Bpmld«li«nml«ldent> 

Cao.  46. 

(j)  «  Episeopns  ant  prcïbjter,  si  eom  qoi  seeuodum  ve- 
rilalem  baltaeril  bl|>li^^)a.  denuo  bapibiveni,  aut  sipoi- 
lutum  ab  tiupiis  uon  tupiirarerii,  depouatur,  tauquam  de- 
rldcw  ereeem  et  mortma  Donini,  née  aaeeidMea  a  biais 


UBU  CHUOMOUHaOlli  Bi»  COMOUES 


Corps  de  TEflise  no  éTéqoo  ou  un 
liaiHiad  an  nom  da  Irat  fHmiam  m 
■meat,  do  trob  fUt  ot  4o  «rob  FmrtdtU.  I  éu  t  ea- 

Oore  ordonné  (/)  de  bap<iser  par  iroii  îwMi»*d^ 
el  l'on  condamnait  ceux  qui  bapiiuient  pu  SM 
«eule  en  la  mort  du  Seigneur.  On  retnnnait  j| 
rGglise  (m)  ceux  qui  s'abstenaieoi  delacliair,da^ 
«I  du  mariage  en  les  regapdani  oonmie  d»  tkm 
«•nvniaei.  Si  no  évèqoe  oo  un  prêtre  (a)  rtfauit 
#adnieili«  k  fai  pénitence  un  pécheur  cooieni,  j 
éiail  dt'posé;  et  on  leur  faisait  subir  h  m'^mep^w, 
s'il»  s'abilcnaient  de  la  chair  ou  du  vio  (o)  oajav 
de  fête,  les  tenant  ponr  choses  maoTsiseï;  elaeis 
séparait  mémo  do  la  eommonion  (p) ,  sUs  ciaiiM 
iroovéo  niangennt  dans  m  cnfeatil,  exeefté  m 
▼oy«ge.  Cent  MiaMO  était  féaéfalo  p«iria«i« 
clercs. 

Lu  rU>rc.  qui  insultât  son  éréque  uns  tajct (fl 
éi-iit  déposé,  b'il  ioMillaii  un  prêtre  oo  un  diaae  (n, 
il  était  séparé  d«  li  «Mwmnion.  Nais,  soit  derc. 


loii  laiqoe,  qniCMiqwi  reprochait  avae  mépris  à 
«n  aniro  des  diMiiala  naturels,  c<immo  b  sariWfM 

auirex  semhiablos.  on  le  '•rparait  d)?  la  rommuniae. 
La  mèaie  peine  claa  ilocernee  contre  un  rvé^ue  (n 
ou  un  prêtre  qui  négligeait  d'instruire  le  derfi  m  le 
peoi'le  commis  à  se»  soins,  et  s'il  persévérait  éiai 
M  h^l  genoe  on  le  dépo&ail.  Il  ëuit  poni  debni> 
m*  manière  <■),  s'il  négligeait  de  subvenir  am  bt- 
•oios  doa  derea  indigents.  La  peine  de  déposium 
était  «rilomiée  (e)  canif*  «loi  qni  pnhiiôi  ta— 

sKerdoiibos  Jura  dimnmwi.  i  Cao.  47. 
(})  «Simislaiwai 

vel  ab  alio   

Can.  48. 

{k)  cSi  quts  episcop^M  aut  preabyter,  ^ta  i 
Domi  if  non  iMpliuf  ml  la  nooiine  l>auis«t  fêitLt^ 
mus  sa  H  ti,  sed  In  tlibns  atoe  iniilo  Priariféi,  aoto 
tribus  Ftl.U  aut  in  HHms  Famcloiis,  al|MMar.s  te. 
49.  ' 
(1)  cSI  qnis  epiaeapw  ant  t 
oama  mnierU  cOMra, 


iiaptiwaaio.<poJ  darl  iléalor  in  nemlnl  maHi^dipslfc 
ReofnimdiiftneUa  Dominna:  liawiomMlBiénn: 
«ad  :  AwM  docee  oHwnfrw,  HaaiMaMiiiiiiaaÉi 


JMatflMieiSpiraaai 
(m)  81  qak  epiaeoi>«s,  aat  prosbjier,  aattatma^M 
*  les  nnniBffio  alerkorum a  nopUis  etraMcttiii 

aj-ter  «xeioilatioaeiB,  ven  m  anpw  dwttafiiaai 


afaUmnorlt,  obliins quod  omnia  vstde  suât  btoi, 
nooGOInak  et  feaUaam  Deus  feea  boodoeui  ;  sed  Umï**» 
maaeaecnsaverli  creatiouem  ;  vel  oorriMsa,  vH  «f» 
natnr.alqm  ex  fimlesia  eitclnu».  Itdam  «t  idao» 


Cao.  81. 

(u)  «  SI  qids  episeofws  ant  presbjter  enn,  aëitm 
veriii  a  peoca  o,  non  reee|>erH,  Sed  ejecerit,  d^ooo*; 

qui  i  coiitrisut  QjriUiitii  dicenlem  :  Gauànm  0iÊ^U 
cœlo  $uper  ww  pecctaore  pa'nUeHiiam  agenu  *  Caa  A 

(o)  «  Si  quiï  fpUwopas,  aat  pre«tnrier,  nui  d  ^-^ew  i 
dii'bus  Icsiis  Don  »uniil  caruem  aiil  Mnnm  :ibc'[iii  ji»,  ' 
non  propier  e\crciUlionem  ,  deponaïur,  m  ti-:i"> 
t^m  halieai  suam  couscieDUam,  muiu^ur  ca^nua- 
dali.  t  Can.  Ki. 

(pj  «  Si  qui;!  cicricus  in  caarom  concdeos 
sus  fuerit;  prxterquaini 
ad  ticMp  liuffl  >  Can.  M. 

(v)  «  ■!  quis  deiicus  op*iac<  pum  coolumeli»  tïïtTfri  »- 
jusie,  (leponaiar.  Ail  eiiim  Sinpiura  /'-inripi  pof*' w 
no  i  maUdices.  »  Cait-  53. 

MfSi  qui}  deriros  cunluntelia  atfeceni  ^rp^if», 
vel  oiaoïnuii),  segregelur.  »  Can.  56. 

(s)  •  Si  quis  cJrriciis  iuulito>p,  sut  su.'dum,  teaawua, 
aut  caecum,  aut  debiliiatum  padîbaaiftiaariif  S^'V' 
llHin  «  i  Ijiou»  »  Can.  57. 

(0  «Lpis^-opos  aut  presbjier  rlirum  mI  |.f  h^i"' 
glii^eitt,  non  doceus  eos  pietateoi,  kctt-ppiur  n  j<»  • 
lu  <MJCordia  |H'r»orerei,  deponatur.»  C«i.  ■'v^- 

(h)  «  Si  qui-»  fpisco|'US  aiil  presbUer,  cum  if* 
corum  Inoi'ia  iaborai,  ci  uon  wii'f  eltieiDere»»''!*,*.'^ 
pt.lur;  quod  SI  piTseverei,  d- pvwauir,  ot  qui  ut^A.*» 
frjtrfm  suum.  »  Can.  t>9. 

(vj  t  Si  quis  lalau  inscripto«  inpioruai  llbwst*M* 
sauctos  in  Ecclesta  pub  iei  Offct^dr*""'*^""'* 
deri,  denooaior.»  Cm.  M 
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lions  d*8  livres  fabriquas  pir  lrs  hrrf'ttqtn-";  <;niisrffl 
bas  litres.  Tout  homme  coin  :ttiicu  de  luruicaiion  (o), 
iTadu'icre  ou  de  quelque  3ulrc  crime,  ne  pouvait 
être  promu  à  la  tiérimiure  :  et  si  un  ch  rc,  rr.ii- 
giiaiit  quelque  violence  (6)  «le  la  p»rt  d'un  p  iï  n, 
d'i'n  Ju  r.  oud'uo  bëtédqiie.  avait  «u  la  faiblesKe  de 
iii<-r  qu'il  llllt  ebréiieti ,  on  le  réparait  de  rKgiise  , 
jusqu  il  ce  qu'ayant  fait  (ténitence,  il  y  pùt  rire  rcru 
à  la  rominunioh  laïque,  if. lis  s'il  avait  seulement  nié 
qu'il  Tût  clerc,  on  se  contentait  de  le  dé|H»ser.  Il  y 
avait  peiue  de  «^position  (e)  pour  un  dere,  et  Mine 
d*ncmnmanieation  ptMir  an  laiqne  convaincu  4*i*vit|r 
niante  de  la  cliaif  d'une  hôte  diotiffé',  rnorle  tf'elle- 
iiiome.  ou  prise  par  une  auirc  liL  te  ;  pour  celui  qui 
n  r  ii  j  ■ùiié  (rf)  le  dïiiianclic  ou  le  s  tii  ili,  eiccplé 
le  S3i)ie<li  qui  précède  la  léte  de  Pâques;  pour  celui 

3u'oii  saurait  (r)  être  ealrë  dam  les  tjnugogoM  det 
o  f»  nu  dei  béréliqnet  |MNir  y  ftitr  ;  «ni,  qui  éiani 
eu  iftterelle  (f)  avee  «on  adveraatrp,  l'huraH  tué, 
quoiqu'il  ne  lui  efit  ilitrui  '  ^n'un  seu!  roup.  Un  ex- 
communiait (9)  celui  qui  avait  Tait  violence  h  une 
vierge,  ei  DU  roUifeaii  à  rëpouiar,  qaatqaTdte  ftti 
pauvre. 

Le  soitante-huitiéme  canon  défend  (A),  totts  peine 
de  déposition ,  de  réitérer  l'ordination,  si  ce  n'e«t 
qu'elle  ait  été  fiiile  par  un  hérétique  :  car  il  ne  veut 
point  que  l'on  tienne  pour  clc  es  ni  p  <[  fidèles 
ceux  qui  ont  nçii  l'urdinatioi)  ou  le  l).i|i(éine  de  la 
main  îles  lté  éiiques.  Le  ^uiv:lnt  ordoiiue  (i)  la 
|cùne  du  catème,  du  increredi  et  du  vendredi  aux 
clercs,  S"us  peine  dedépaaiilon;  eia«ix  laf<inet  d'être 
privés  de  la  communion,  excepté  le  0.1s  d'inflriniic. 
il  était  dêfeodu  {j}  um  les  mêmes  peines  u'observer 


un 

les  Jeûnes  et  d'aller  cIiM  les  Juifs,  de  garder  leurs  r> 
félcs,  et  de  priiiquor  quelques-uneâ  de  leurs  céré*  (\* 
mon  rs.  cunin  r^arainni  celles  d'user  de  pain  aiymn 
dans  le  temps  de  ia  Pàque  ;  de  porter  de  î'buile  {kj 
aux  temples  des  gentils  ou  aux  •ynicofUM  dei  Julft» 
ou  d'allumer  des lamiiae  aux  iours  de  leurs  fêtes  ;  de 
prendre  (/)  de  l'huile  ou  de  la  cire  dans  l'église  ;  et, 
oiitrft  les  peines  susdites ,  /^n  oHi<;i':iji  (  e'ni  (|ui  avait 
fait  ce  vol  i  rendie  ce  qu'il  avait  pris  et  cinq  Fois 
davantage.  11  était  encore  dérendu  (m),  sous  peine 
d'exconimuaicatîou,  du  tourner  à  loa  propre  usage 
te  qui  avait  dié  contacté  i  IHeu«  tel  que  Im  atm- 
inents  de  l'église ,  soit  qu'ils  Tuisent  d'or,  d'argent 
on  de  lin.  Si  un  évéqnc  se  trouvait  accusé  [n)  par  des 
ebrélieiis digneit  de  f  i,  K:s  antres  évéques  I*-  ciliient 
jusqu'à  trois  (ois  par  deux  de  leurs  coidrêres  ;  et  s'il 
refusait  du  comparaître.  Ils  pnnoBÇiiicoi  contre  lui 
line  semence  onnvenable;  ma  s  on  ne  recevait  point 
le  témoignage  des  liéréiiqoes  contre  un  évè(|ue  (0) , 
ni  même  rc'ui  <riiii  liilt'îr,  Ii)rM]ii'iI  oiiiii  veul  à  l'ac- 
cuser. Il  n'étaii  )>erinis  [p)  a  un  évéqiie  d'Ordun« 
lier  s>  s  païen:!)  par  des  vues  humaines,  comme  s  il 
eût  voulu  les  rendre  bér  tiers  de  sa  dignité;  autre* 
ment  son  «rdinaiion  était  rrgardée  Comme  nulle,  M 
lui-même  devait  être  déposi^.  L 1  privation  de  la  vue. 
de  l'ouïe  et  de  l'usapc  de  la  langue  était  nu  olistacle 
à  l'ordinal  oi  (7);  ni  is  ou  pouvait  pronioii  cirant 
ordres  celui  qui  av»it  perdu  un  œd,  ou  itui  élaii 
estropié  d'une  jambe.  Les  éneigumciie«  (r)éi*ie>.l 
ewore  eidus  de  la  rlcrlcature»  méose  des  assem- 
blées des  fldè'cs  :  on  les  y  recevait  néanmoins  lors- 
qu'ils étaient  délivrés,  et  il»  cciii  nt  admi-,  :i  n  rh-n- 
caiure,  s'il»  eo  é<aieiil  jugés  dignes,  h  l'cgar  l  des 


ET  ftPPENDntS  AU  DiCTiOMIUtRE. 


(a)  tSi  oontr.!  lidrlcm  aliqua  fiât  accusilio  furaicatlnnla, 
V  I  udull>Tii,  vel  jllonus  cujjspaii  vpIiIj.-  aclloni»,  et 
eonvii  lus  fui-rit,  n(>n  |ir<neli;iliir  :id  ^  1er  ,  1.  1  1  .111.  Gl 

t^)  •  Si  ipiis  tUri.u»,  piojUfr  nieluni  ImnKinurn  ludrti 
vel  g<  n  ilis  vel  Lereiici,  uecaverit ,  sii|DidRm  nomen 
tUrisli,  st'jçrej.îelur  ;  si-ve.ro  iiomen  i-lcricl,  depon.iiiir  :  i>i 
aiil>^iii  |HMiiiiîiiiiaiii  rt,'eri(,  ul  l.Jiriis  rcripialur.  t  Cm.  6i. 

{Ci  •  Si  qiii->  i-|>iM:(,|.iis,  aiiL  pi  <  (er,  aul  diacuuus,  aul 
OtiiHitio  m  (!.iuU>,;(i  (  Ici  iLon  iii,  iitaiiiliicjvrnt  cirneio  io 
laogiiiuu  fju>,  vt  I  captuiii  a  Ireslia,  vol  oiorticiuuiOi  (le|<o- 
M»iur  :  id  eiiiin  K-x  quoque  JnienKxiu  Quod  ai  lakas sit, 
kegre^jeiur, .  Cm  w. 

{d)  «Si  quisclericus  iavenius  fuor  l  die  iJ<iiiiinica  jeju- 
nm^.  vri  s:ilii>;i!o  prselrr  unuiu  i)>Mum,  denoiiaïur;  si  v<to 
-  :.  s  xregelur.  »  llan.  6i.  Teriullien  dit  (|iic  la 
couiiiKie  di-  ue  pas  fi'rtner  ni  fiMcr  k  Kenoux  le  <ii- 
nuiirlji-  vfiiail  du  1,1  fadai m  dt-s  apûiriîs,  {,\h.  de  C*  r<Ma 
m  l  lis,  i'ai>.^,  ['3^'.  lOi.  giu  ii  »\i  .xan  oill,  il  nousaj>preôd 
«jtn-  le>  rj|holi')ii('s  n'eu  jc'ûiijiont  |  o  m  d'autrcS  que  celui 
d'à  aul  I'Alph.'s.  l  lb.  rie  Jtjunni,  cap.  1  i. 

{e)  «Si  (|ui8  ct.-ricui  sut  laicas  ingri-ssii»  ftieril  '.a  tr- 
OJgugam  ju  I.Toriiiii  vei  kxreiicoruin,  ad  oraiidum,  dej^i- 
naïur  et  segri  gelur.  >  Can.  GH. 

if)  c  Si  quis  cierieus  aliqnem  in  :dierc4lioDe  pulsaverit, 
et  vel  U1.0  ictu  oniifjfrii,  dtipouiilur  pri>p(ersuam  praxi- 
I  fiattoawi.  Si  veru  laicuSk  a«)«{re8euir.  »  Can.  iib.  il  «'agit 
iiansf  eaaou  d^m  hemiddo  eu  «pielque  sa>'te  iaveiou- 
ta.re. 

(g)*  fi  quis  virginMa  non  desponsaum,  vt  illata,  h.i- 
lieot .  s«KregeMr  ;  non  lioeat  aatem  ei  aliaaa  aecipere  :  sed 
iibin  roiiaeii,  quant  et  olcgit,  quBBvls  sit  rauparoala.  • 

tiao.  67. 

ik)  iSi  tiuis  ei'iwopua,  aot  presbyier,  aot  ëlaeoims,  t«. 
cnutlain  ordinal ioofni  acceperit  ab  alluiio,  depon:<tar  et 
ipse  et  qui  ordlo  .vit  nisi  osiCNdat  se  oratnaliooem  lisbere 
at>  bcreticis  :  qui  eni.n  a  laUbUSbapltuti  vel  ordinati lte> 
runt,  seque  Ojele«,  oeque  rlcrlCl  esaa  posmiot.  »  OBn.<tB. 

(t)  «  iii  quiseplacopas,  aut  (  retdiyter,  autdtaconua,  a«t 
laeiôr,  a«t  maier  sauctam  Quad  rai^etlwim  non  Jejuuat  vel 


rcriaui  quartam,  ve.  paraa.ovi'nt  ««t 
si  per  fanb^clllkatoai  corporalem  laipedlatar  :  ala 

lairas  ait,  S(>^reReiar.  •  Can.  6». 

Ul  «  Si  quii  pj>i!>o(>pusautsliflscl«ricttsiejnnat  cum  ju- 
dasis,  vel  cum  eii>  festos  dies  agit,  vel  acckpit  eorum  fekli 
arou,  osempli  gratta  azjma,  vel  quid  bujusmodi,  de|>o- 
aaïur  :  qnod  si  latcossit,  segregeior.  •  Can.  70. 

{k)  «Si«|uis  elidMinaas  rJjfstm  delulerii  ad  ie«i|  lum 
feaidluoi  vel  ad  sjna^iogam  judM^^orutii  :  aui  in  Gta-ts  eaiit 
f um  iBcernaK  ntcenderii,  segregelur.  *  Can.  71. 

Dt  ITIOJIX  tIRS  DKS  Ci*!ICILBS.  II. 


(l)  cSi  quis  rlerinis  nul  laiciis  alistuItTlt  ex  i«»cta  e"« 
dMia  ccraro  vel  olenni.  .se^rrgotur  ei  inmiiam  [iarle>i» 
dat  uiia  cum  00  quod  accfpii  »  Can,  li.  i:e>.t  niai  a  |  rop<>i 
que  l'on  contesie  l*.iOlK;uiié  de  ce  ranixi  pari'c  qu'il 
pailô  d'Iiuilect  iIp  uni.  l  ouvaii'iit  1  ^  s  . n  passer  il.iiis  k'i 
asseiiiLléfh  qu'ils  tii4>aH-ui  Li  nuit,  (•«iuih  e  le  dii  l'hue  lo 
Jeune  iLiL.  1,  epint.  *J7)'^e.  uiiil  Alliaiiase,  dau<i  ia  Iciu  i; 
îiux  Onliodo^iei  (irwn.  I),  »e  sfilalnl-il  (Mis  de  ce  qu« 
(ieorgcs,  usuri  aii  iir  du  viégc  d'AU-xaiidne,  avait  en|i*vé 
l'Iiuile  fi  la  l  in-  il  l'iisa^-o  de  I  égU.>c?  i,f  préf«*i  de  Kome 
d'I  i  «aliit  Laurunl  ijue  !>■  bruit  cl  ul,  que  les  pi>iitil'es  dat 
rbr<Jlit.'fl.<i  ullia  eut  dr-«  lib  itioiis  avec  des  vases  d'or,  que 
lu  MAg  du  la  VKH.me  élaii  re^'u  dans  dei>  euupe^  d'argi'iil, 
et  qiie,  pour  éclairer  les  s«<Tiliccs  uocturoes  ils  avaient 
dc^ci<Tges  Odiêsàdea  chandeflcrs  d'or.  jHua  îtariûr. 

s.ureiii. 

(wi  t  \  js  ar  in^lrumeiilnm,  e%  aum,  vrl  ar^^cuin  vcl 
liiUou,  DtM)  consrcratuin,  iieino  umpliu.'t  ia  usnm  Suum 
ro  iveriai  :  iiii(]iiiini  eniiD  est.  Si  q  <\<  auteU  de|velieaSU8 
f  irrii,  se>,'regiiiioiie  in«!»  |plnr.  »  tlan.  7S. 

in)  *  (ipiM-opuni  dr>  aliqiiu  ab  Ijoiiiuiibiis  Ode  dignis  ac 
n  lelilius  \tc  usciiiiiti,  oiKirtei  vucari  ab  episcnpK.  hll  siqiii. 
denioccurn.Til  .ic  reS|iOiMlerîl  :  cum  tuent  ccjiuirtns^  |i<tua 
ilfiioiaiur.  kin  vero  vocaliH  non  paruerli,  vocelur  iicrum 
tuiSMs  ad  eum  duobuscp  .Ncopis  :  si  autem  %el  aie  non  pa- 
Merit,  vocelur  etiam  l>  riio,  duobus  rurftum  episeopis  ai 
c.ini  iiiisbis  :  quod  si  etiao)  sic,  asperaalus  non  adveaerii, 
sy  lodus  adversus  OHV.  pronuniiet  qua;  videbuniur,  ne  jo- 
diciiuD  delrectans  vbleatur  lucrum  faeere.  >  Can.  '74. 

(o)  «  Ad  tesilmonîun  <  iceDdurii  adversus  eplMopum  ne 
reci|Maiis  LTreiiciiiu,  sed  nec  lidelem  nnntn  s»lunt  :  ait 
enim  lex  :  in  ore  duofwn  aui  txiuin  le«tiniii  stabii  ooioe 
verliom.  *  Can.  75» 

(jr)  tNoooBortet  episocmica.  fratri  ve)  Blio  vel  alieri 
prnpiaquo  dlgaiiaieai  epiiwepalus  laiglendo ,  ordiuare 
qiios  i(«e  volt  :  non  enim  aquuni  eu  ui  episcopatos  sui 
na^redes  faciat,  huinaoo  alfcctu  largieos  qii«  Dei  suni  : 
nain  Cluristi  Bcctoiam  nm  débet  bcrediui  i  aubiicere.  si 
quis  auiem  boe  benit,  imia  qotdem  s  i  ejus  ordinal  io  ; 
lipse  voie  fionlaiur  aeKreicailono»  >  Gai».  76. 
.  .  ^     .  .  crure  debllitaioL 

'  it  :  non  «ddi  vl. 
iinaiie«  Qui  vere 

su>  dos  est,  motus  âut  eanMi  nu  m  «pisropas  i  wm  quasi 
j^llotns,  sed  ne  Impedianiur  eodrolastleâ.  a  Can.  T7  ul 

(r)  «  Si  quis  dmoneni  l»b«at,  nelUt  étaffeusîseduae 
una  cum  laelibus  orel  :  curn  auiem  pomlns  Iberit,  r«ili« 
piainr  ;  et  ùdîgaus  cxstiterlt,  riericus  oaLs  Can.  79 
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If)  «51  qnta  fuertt  oeulo  baana,  vel  cru 
«a  autenàgDusepl*e(Miu,epimepnsilat 
dum  cerporia  eum  paiNuit,  ead  sniaue  leqnii 
su>  dos  est,  motus  aut  eanm,  ne  liat  episroi 
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iKHivcans  convertis  (a),  on  ne  les  élevait  pas  aussi- 
lôl  il  répiteofiat.  &  moins  que  It  grùce  lJ^^lne  n'eût 
éclaté  en  rut,  p  •m  qu'il  n'est  pai  nisoniwUe  qm 
roliii  qui  n'a  pas  eiK«r«  donné  re«emt>lo  de  la  ▼crta 
»itil  cliargL'  dt*  la  p  dohftr  aiix  ailliez.  I-ps  cano  is 
^lttv'.4nl8  rlcr-iuleiii  nti\  rvé  iiif»  de  s'cinliarrasser  (/») 
dans  r.Hliiiiiiisira(i(in  des  affaires  j)nl»li'|iii"5  i-l  si'cu- 
lièros,  «t  d'ordountr  «les  eaciavci  mm  aifranebis  (c) 
liêrhNrs  nslircs.  Si  un  évéque,  nn  préue  ou  un 
diaere  se  trouvait  pourvu  (d)  «l'un  enploi  miliuiire, 
it  éisil  ohligé  (le  le  iiii  tter.  sous  pe  ne  d'être  privé 
de  sa  dignité  ci  cIlv- n>ii.]iii'  On  di'(M>saii  aussi  ii<i 
clerc  (e)  qui  fnani)iiait  au  n-spi^t  dù  am  roii»  et  aut 
princes;  et  si  un  laïque  tombait  dans  celle  faute, 
on  r«xc«NniinMiiaii.  Le  dernier  ooMieM  un  c«UlOi«M 
dN  lima  cuMUii  incs  {(),  la«l  de  i'Andea  qoe  di 
Nottfena  Testament.  On  o*y  reçoit  pour  livres  sacrés 
de  l'Ancien  Tesi»inent  que  ccm  que  les  Juifs  ad* 
im'li.iicni,  si  l'on  liii  cxci-ple  I<:^  livn  -,  dt  Judith  cl 
des  Mnclinbées,  que  les  llélireus  uc  recevaient  pas 
dans  leur  cnBMi,  el  qoi  se  trouvent  néanmoins  dan 
celui  ci.  sel^io  qeelqnes  eieaplaires.  dt  il  y  en  a  19) 
nù  il  n'en  est  lait  aaciine  mention.  Il  n'y  est  rieii 
dit  du  livre  de  To!>ic  ni  de  l'iui  (I<;  l'KccicsiAstique; 
mais  on  y  recommande  aux  j  nues  gen!»  la  lecture 
du  livre  de  la  Sagesse.  Un  n'y  voit  point  l'Aptica- 
Ijpio  fiannî  les  livres  canoniques  du  Nouveau  Tcaïa- 
<neni  ;  en  quoi  ce  canon  est  conforme  il  «étal  dn  eon- 
•cile  d('  I>  ioi!ir(k'.  L«-s  nsiiiniions  a  ostolinn.  s  y 
sont  mhci  i  l  r.iii^  di^  livre»  i>>icic-  avrc  les  épitres 
de  saint  i'.lëni  nt  niiiiaîn  :  et  on  ne  d  nite  pas  que 
ro  Hc  soil  une  addition  de  iii  façon  du  culli  cteur  de 
•«et  Consliliilioiis,  |in«ir  leur  donner  plu«  d'eoUwiié, 
«inii  que  mm  Pavons  remarqué  plus  li  lot. 

Ixtt  I  anoiis  de»  Apdtre«  fu  eut  imprimé-  pour  la 
pic  ■.itru  fiiis  dan->  b  cullccuon  des  CiMici1c->  faite 
^ftat  J.icqnui  Merlin,  dooleur  en  tlicolngie  de  la  la- 
«•ilié  d«t  l'aris,  el  >m|iranée  par  Jean  Curniculariiis 
<d.in<  la  maison  de  Gaiioi  Dupré,  h  V»r\*  en  -.SU, 
"f<4.  La  seconde s*«n  II1  h  Mayeneeen  ISiîi,  (ol.,  par 
les  soins  (|p  Jean  Ven  Icl^tni,  S'ui;  re  tilro  :  Corpt 
det  Caiwm  det  Apàlnt  ti  det  C.ouci'es,  prciCHlé  à 
CiiarUniiigne  par  lloiln  n  pmn.icr.  Krançois  Piibou 
changea  ce  titre  en  i  ciui  de  Code  de*  Cmom  de  !'£• 
gfne  Romaine,  et  le  lit  imprimer  h  l'aris  en  IGOO, 
•tn-8*.  Il  l'-t  été  depuis  au  Louvre  en  i6tt1,  fel,,avee 
les  d'uvre')  nië'ées  de  cet  crndii.  Les  Ctinon-.  des 
Apôties  uc  sont  qu'on  1  iiin  dans  iV'Jiiron  di>  Maycn* 
ce;  mais  George-  llaiua  dcr  y  ajunui  ie  (cx  ts  grec, 
et  les  donna  au  pnlilic  eu  r«8  deus  lan^neâ  avec  les 
Jloveiiesde  JusiinieM.  à  Murcinberg,  «u  IVil.  f>  L, 
ifoù  ito  «ui  fa'tté  daa^  Imi»  les  Oirpi  du  dnill  civil, 
è  ta  «liie  des  Cons  ilttiioos  imiwriales.  leau  du  Ti^ 

(n)«Eum  i;ui  01  j.'f:ilil>us  srcess  t,  r l  ti  ip'!/  ni.->  Tul',  jut 
e\  i^TJtJ  vivt'U  t  laliUiie^  nuii  c^l  u*i|'hiiii  i>Ua;u  a>l  epi- 
tcopatuia  prooiuveri;  :  inupoim  est  eiiiin,  mni  qui  iiuii- 
dtim  s|><  c  imen  bihili  erii,  al  i-nim  cwc  docloreiu  ;  uL&t 
fort  >  11  .  1  1.1  n'aiia  Imc  li.il.  •  (^n.  8  (. 

{,1)  »  iJmuius  ijU')!  iiiMi  oj^oriel  ut  ef»!se«pn<!  s*  in 
iiuUliras  i.lui  iMstr.iliKiieb  dc^i  ulal  ;  »«d  eccU'^ia'«liris  iisj- 
Iru  varet.  Am  v^w  ir  persuïdealur  boc  non  facere,  aut 
dcponatur.  Ni:>io  iiim  p>iesi  duubus  doiniuls  aervire, 
{uila  douilotcani  adinoniiiouetn.»  Can.  81. 

(c)  tScrvoâ  aJ  clertiin  p>omoveri  sine  ilominnruin  \o- 
luoiate  non  perinittimu*,  nini  niolL-stia  eoruiu  qui  {tov^i- 
dent  :  boc  nantque  doinonim  evenitonera  effl  it  Si  i|uatid<i 
sutem  servus  vUus  fiicril  di^no?,  qoi  m  5»r»  In  e  '<  IfsiaNli- 
ro  coiisilotntur,  quali»  Ou  !«i'>lll^  iiu'sl<'r  a|i[i:iruil,  el  |ii-i'- 
nnliaui  duuiini  a<'  ht^ertiie  Uoiiaot,  e  |Ue  duru»  bua  lui.I- 
4util  '  lîst.  »  Can.  ^2 

(U)  t  KpiM-or>u!i ,  aul  presitylcr  ant  di»ennu«  miiiila) 
vaoïii,  et  uirumque  r«tiaere  %olens,  romanutu  ina;;i«tri- 
t«in  et  sacrant  adiiiiioiUrationeui ,  deponatnr.  Quœ  enlm 
tunt  Cœiari»  Cmari,  et  qutt  iwu  Det  Ueo.  •  Cao.  H5  On 
VMt  p3r  Tertnllien  (In  A|ioloi{el.  cap.  S7),  el  p.ir  les 
aaus  du  ma  tvre  d>>  la  légion  lliébéen'ie(Apiia  Hu  n.  X>  \. 
sine),  que  les  ■  hri'tie.i^  eterçaieiit  des  eiiiiiioiii  l'aiis  Iv* 
arniwfs  et  de«  riiar,„'es  djnt  les  palais  de»  |>riDce9.  Hais  >  n 
M  anvifralt  pas  qu'ils  pnssédsaieBt  en  méaie  temps  dn 
digiiiiAa  ecclesi»<itl>iocs»  «omme  eu  le  voit  for  le  couafe 


let  les  ixscra  dans  ^on  Code  de  IT^It^r  iftkic^ 
imprimé  k  Parti  en  I5M),  et  CaMirjd  Cetau 

dans  la  coilactiou  dfls  SenleiMes  d'^Biaiw  ■  ^ 
Maxime ,  k  tmWà,  en  IBM  et        (W.  Ua  ta 

trouve  aiis^i  impri;né>  à  F  orence  en  I5"r> 
8 -ins  de  C.asjiaid  Contariiii,  à  eu  iùl»a,  ùri 

Opiinn,  /'  /.,  par  Jem  Sa^idariu*.  Fraaçob Joicru 
le»  iKildia  la  mcnie  année  à  Paris,  éw»  m  nnéi 
de  divers  statuts  et  I  <is  eccJé«ia<ti«|ue4  divisé  Se  Mb 
parties,  fol.  Gentieo  llervetles  traduisit  >it  imite  s 
et  les  lit  imprimer  en  latin  &  Paris  en  1561.  amm 
(iKles  01  K  !l «!  TIjt;udi>re  l!al  aumu.  Cr  i  i>  (,k 
t'a  iiicuoti  que  se  S  'Ul  i»ert'is  la  plupart  de  ccmi 
d  -as  la  su  lo  ont  donné  les  CntOn»  des  Ap6t(w; 
uiais  dans  l«>sortliodoiogniplieaiBipri«ési  ltUi« 
1569,  fot.,  iU  y  sont  de  li  traductHUi  de  CaurfM 
llaloaiiiItT.  ijui'  François  JoverU'*  a  aus»i  suivi.'.  LV- 
dil  on  sUivjiiiit  (  Si  lit;  Fraii(,"iis  Turnen,  a  .tmen 
on  I57.S,  à  la  mjU  '  'les  (Jain^litutMns  ap^^  i.mfs. 
£■16  l^bijiccr  Cil  donna  une  autre  en  i<ii4  à  Wir> 
lewlietrgtde  la  iraducuon  ile  Geutien  HerreU  UiK 
Ivnnv^eul  eoenre  à  la  téie  du  Code  det  C*»wt  i-uic 
siosfiffMes  recueillis  par  Denys  le  Pelil.  imprtafi 
Paris  en  10i8,  ij  -  v  ,  ;)ar  les  soins  d  - Cn-  »yfc« 
Ju&ic't  ;  et  da  <s  le  tude  de»  Ga»ou«  de  l'i^m 
d'Air.qiie.  que  le  même  Jusi>t|  publia  eu  itreeet  et 
totin  avec  tks  no4««,  i  Paris,  en  1014  cl  fâ., 
et  qoe  son  Ole  cc  avec  lui  M.  V«<-I1e  o«i  ilo  lé  d^M 
dans  leur  Hildioilif  j'i?  In  itr-tii  canonique  ancca, 
iiKp  iil»ée  à  Pans  en  lotit,  foi.  Lca  C.>B»(i9  il<*»  kM- 
\TCi  y  sont  ré[ié  és  plu&icum  fois,  nonmie-ueni  -tr  > 
1ns  collection  de  Je^n  d'Antiodi^,  d«  Sméofl  Ls*»- 
tbète  et  de  Crescnulua,  évdque  d'Alrique.  Lt  ol^ 
ciion  de  ce  dernier  est  «omposée  de  deui  parlas, 
dont  la  piemiére,  iiui  ne  lait  que  citer  les  lilrci  i'S 
Canuns,  suivant  le-;  m  t  ères  :)usqoe'l<'s  lU  ont  rt;- 
|M)rl,  avait  déjà  été  :oiprn:*é«  4  Paris  en  Lt^&  p^r 
M.  Pithuu, i  Pcliierseï  lU~>UparlI.  Ilav-eserrf.  n 
à  Pijoo  en  t..49  par  le  IK  CbilUri.  s«-«eul« ap- 
porte les  Canons  dee  Apdûoi  s  ml  au  loof,  ei  ë« 
l<arnl  p4iur  la  preuiiêre  lois  à  Mayence  e»  tâiS  ta 
.>>oni  aussi  riies  dans  le  Noniocjinon  de  l'boiiib.  rt 
daii>  quelque*  iiure>  collect  ou>  de  (.an  «n»  'iffof- 
tée«  dans  la  ii,b  iuthèqne  de  M.  Juste).  M  >i«  t 
les  lit  en  entier  danshCoile  dWdrien  |>rtfmier,  im- 
primé au  sisiciiic  tome  dea  ancieon  -s  leç-uis  de  tf^ 
libfins  i  Ingulstad  en  i(>Ui,  in-i*;  an  nyièmtt 
des  Conciles  dn  P.  Lal>bi\  >  l  m  iroisièoisds  P.  Ibr> 
doiiin  ;  dans  les  G*  llec.iiuus  île»  Liiioi  es  de  IViumn 
de  Soi  lioiiiie,  du  Lo'ivre,  du  P.  Lalib  ■  et  d«  f ■ 
llarduuiii  ;  d'iut le  recueil  dus  CaMo>i»  pai'  i,fl4l8«i 
lieveregius  êHft  •>'$  «Hes  eieoll««  d<  Val^nMib  di 


ZoMUu  et  d*Arisiliè«i»  k  iM  n  «•  l«7i,  H  ** 

d'.\utioclie,  dans  lequel  on  reprocha  ï  Paul  dt<  ^>-<>i^ 
de  gér(»r  des  elisrpe»  !léc1îli^e^•«  en  me  leiii}«  »»«  f"*- 
pisi mol  I  A|>ud  Kuseb.  lit».  VII,  caj^  5^*). 

{e)  «^uicunque  rouiuini  lia  ailecrni  re^eia.  anf  * 
straluTD  pra'.er  j  i^i-u  .s  lual  :  et  s  (uldeiu  é^ixnét, 
deponalur  :  «n  vio  l:i;ciis,  M'Kr<'K''l"''.  »  l'w  8t 

(/")k^iiit  Jiiieiii  voliîNOiniiilius  ckTÏLMS,  el  |jM>!itr  »- 
tifrabjh's  et  sancU  :  Vetens  quidetn  lesiaoï^o, 
quioque,  Gencsis,  E-orlus,  Le'  iiicus,  Numeri  et  Dwi»»" 
tiomiuin  ;  Je^u  lilii  ^sve  uuus;  Jnduum  uu.>»,  ft«M 
unus,  RegDorom  quatuor:  Par  dipumeuuu,  Ibri  J<n^ 
duo;  Ksdrat<,  t*un;  EslNene,  unus,  Judiiba*.  uum;  Mj'*»- 
broruin,  ire>;  Jotn,  uuus;  Piul<ni  cemum  ijuiiM^iuf:^ ^ 
S;d'iiiiouis  lUiri  ires  ;  ProverUa,  Évxie»i  islei.  t****^ 
cininoruiu;  l'r..|.liela5  %e»Jec:iai  (i  «ira  la)' »<*i»  ■•f' 
eutnwenioraïuni  su.  ul  juvene»  \c  tn  dtsi  ait  S*)i»n> 
admodum  erudili  Sirachi).  Litjri  \ero  n<  >  r>.  li  '*  eU 
T«^lanienti,  Kvanxelia  quatuor,  Mailha-i.  Mwa.  L»  * 
Jomuls;  l'auli  k)|istol»quatuordecia:Petr]  tpisl'tr^" 
Joamds  1res;  Ja>-obi  una  ;  Juda:  nna;  Clettiei.nt  i^<^  " 
dnx.ct  CoiiMituiioues  votiîshpisa>f4«  per a>eOL-a<M<^ 
oc  o  lAUrU  nuocupakK;  quas  Son  operleS 
divnigaru,  ob  myslica  qpm  lu  eleseoi  et  Adsi 
stolunmi.  s  Cm.  flS.  _ 
ig)  Golelerfut  lu  canooea  ifMdieM  9i,  PV^^ 
1.1. 
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ET  APPE.NDICBS  AU  DICTlDXN.VIRE. 


ht  écrit» dei  Peraa  «potloUqaM  recueilli»  p  >r  M. 
CMrikr.  et  f«|»riin<t  »  OxAirt  fn  1«R»,  et  a  Am- 
Hentamen  ITSk  ^o/.,  el  dans  l'Histoire  de*  Conrl- 
ksde  Cai»as>iit,  a  Lyon,  en  tnSO,  fol.  M.  IIcriii:iii, 
fiiré  de  Mallot  eu  Nomianlio,  «lilTiTo  ii  ilu  <  li;iiiniiie 
rte  Beauvais.  les  a  liadtùts  on  rr:iii(;:ii>.  et  iaii  iin- 

KrïBier  en  relie  langue  à  UoU'  ii  en  1G90  oi  17Ui, 
-IS,  :ivec  l'Abrégé  de  imtoire  «les  (kHicil<>8.  il«  la 
vie  des  Papes  eiée  Icnrt  déelsioM.  D.C«iNi<r,  Hîtf. 
én  Mi.  «wr.  «f  Mcf.  (.  III 


ont  apûttolique»,  entre  Tau  300  et  Pm'< 
$elou  la  conjecture  de  Uak»i. 

NMt  alloni  rapporter  de  suite  les  Consiitatioiii 

•postottqnes  ,  <|iioigirellcs  soi<>Dl  postérieures  peiil- 

Hre  de  phis  d'un  t-iArlu  aux  Canons  de^  Aj>ôlies. 
t'fsL  1j  eiii.or*'.  dil  lunjours  D.  (iciîIitT,  unt'  iIcs 
res  su)fpo»é«s aux  A(>6iresi,dunl  on  iie(ieui  laisonna- 
lilemeol  praidre  ladéfeiiic.L*tinpo»iure  s'y  découvre 


k  cli«qM  mt,  et  &  mem  •  que  Tauteiir  f^iii  porter 
In  «poires.  Il  fournit  de  nofivelle*  preuves  que  les 

ronstituiii'DS  quM  Inir  nttritiue  na  vien-eiil  pas 
d'eux.  Après  (es  avoir  r.i|i}>ui  léi-sdans  st'pl  livres,  il 
dit,  au  liuuièmc,  qu'i-lle.'i  oui  olé  coinpo^-es  par  lc« 
doiiie  apôtres  (a)  en  présence  de  Paul,  vase  d'élec- 
lioB  et  leur  coapéire,  et  en  présence  des  pré  res  et 
des  sept  diacres.  Ce  qui,  comme  tout  le  monde  sait, 
okl  liiMiuteiiable,  puisque  saint  Etienne,  l'an  die  ces 

»t'pt  diacres,  éiaitniorl  par  le  nyre  avani  que  saint 

Paul  eâi  été  appelé  h  l'apo^ioiai  pnr  Jësus-i^Urisi.  Il 

Ïa  pitit  :  c'est  que  Pauteur  même  avait  bit  iiiention 
■  iiMHt|re  dftfuni  klieitM  Ib)  dsiis  sini  cinqdène 
livre.  Il  Ml  DM  fonte  semblable  ii  réftnl  de  J«eqnes 
iiis  de  Zcbcdëe  et  (n  rc  de  Jean,  di  ant  qu'il  as^isI:t 
au  concile  (c)  assemble  a  Jériis:ilemaii  »ujel  des  cé- 
lémonies  légales,  lui  qui,  pltisit-urb  années  aupara- 
vant, avait  été  m  s  à  mort  par  llérude.  il  n'y  a  pas 
•loyeii  non  plus  d'excuser  ce  qu'il  dit  tuucbant  Icp 
livres  que  les  Apôtres  ont  ordonné  de  lire  dans 
l'Eglise  (d),  entre  lesquels  il  marque  rEvaiigite  do 
•Bîijt  J«iii,  qu'en  tait  e'aveiréiééertl  qtM  looftomps 

(a)  «  Noa  ifjilur  dandecim  apoiloli  Dominî  qui  oua  su- 
■us,  bas  «obis  GonsUtuttiinei»  de  omsl  ecelesiMtica  Ibnna 
iite  Psulo  Ti'ie  eleetionlB  etoosportulo 
fOtsejiisBitluic»- 


MMtfii.  ei  Jaeobo  «ireliqui*  presiqftaiis  i 
■fs.  •  lit»,  vm  CsMttt.  cap.  V4. 

{»)  c  Bestiw  JaeoiMM  etasNetHsSteiihaans,  ceodiaeoi  es 
o  «ter,  arnid  ocs  houomiî  flieruut,  il  enna  susts  Deo  bea* 
tilttdiii»  don.iii.  »  l.ib.  V  Coaitit  cap.  H, 
(rtUb.  Vl.cap.  14. 
fiALib^llfCap.  57. 
Mlllinntb.  XI. 8. 

(0  Epijpliaa.,  lixren.  4S.  niim.  8;  beres.  tO,  Dun.7; 
bseres.TO,  num.  tl;  tiseres.  75,  num.  6. 

(g)  S»\ai  Aibjoiue  parlaukdu  livre  inllUilé  :  La  Doctrine 
de»  apàtret,  dit  que  suiviuil  les  ordonuao.-es  de«  l*ères  on 
le  liMit  3uxt*jlécbuioèiies.  àpostoloriun  docirinmn  Fairee 
ionzeruni  Uqi  m  qui  accedmi  ad  fidem,  cnfitmtqm  In  pie- 
UUiy  rerbo  vtstùui.  Ail  .i  i  •(  /.p:  r.  Fetlali  lie  cjui  ne  prul 
»'euiei)Ure  ilej»  l>»usLiiuiiuu«  â|Kk.sloliqi>t;s,  <]ui  regunleiil 
beaucoup  plu»  \ta  évéquef«  el  U-s  nniii.>ire%  (ie  l'Kglise  i|Uti 
les  ratérbumèitCS ,  pui^  iup  \\  u  y  (^rlt'  ulaireiu  ut  dea 
nv»tèrfb  11»  ou  jv  <  L  ;iMn  (le  c>ctier  aux  calùi-huMièaes, 
selon  la  rciu.ir  j  ir  m  ème  s^iiii  AllunitHe.  See  pnilft  fot 
{  .tn'C'iL  î  I  C'.nain  raU'cfiumenis,  t  t  q  lod  jnjus  ('*( ,  coraiu 
rihikU  luysteriu  liœc  iiuducae.  Ailaïus.  Apoiwi.  cont. 
Arim.  D'ailleurs  la  doctrine  des  a|<Atres,  dans  b  Siicho- 
méiriede  Nicéphore,  u'esteumposée  que  de  deux  cents 
«erseis,  au  iiea  qm  les  Csuittulisas  spoMoliqmsaoai 
très-anif>les. 

(/i)  «  Dies  fpsios  observaie,  fratres,  v  luldein 
diein  Uo.iiiiii  luialeiu  qui  a  vobin  ccIt^hreLiir  die  vigesinia 
quinla  uoui  meiisis.  Posi  bunc  tliein.  ii>es£piptiam«  sit  \o- 
hu>  U14IIIUU  lioiinrabilis,  in  quo  Dootinus  nutét divinita- 
lom  Mam  lulero  il.  Is  auieua  Sgltar  SeXiS dSCilUl  BMB* 
sut.  »  Lib.  V  Coiistil.  cap.  15. 

(i)  cAudianiadinslilulumsoumquatDdam ex  Apostolorum 
CoitStlUitiuoeancioritaleni  accomirodaDt.  (^ql  litier  laniPtsi 
dubis  apod  oonouilos  ildei  sil,  non  <nu  taïuco  improban- 
dns.  Nam  la  co  qus  ad  Ecdesic  discipliaan  aiineatomnia 
touii^ebenduttiur;  m-iiNC  qeidqttasi  «et  ts  Ode  ac  eaibe- 


«prés  la  iHurt  des  autres  ajNyireî.  Il  y  met  encore  les 
E)iltre«  dessint  Psal,  dont  cet  apdire  n*a  pn  nrdon- 

iier  la  lecture  pnr  un  décret  coiuuiun  avec  les  autres 
npôirt'g.  puisqu'il  y  en  a  qu'il  n'écrivit  'que  pendant 
s.)  vt  <  un  Je  captivité  («),  iToà  u  ne  sorlit  qeeiNMir 
biiuilnr  le  martyre. 

Saint  Epipliaiie  cite  en  plusieurs  endroits  de  fes 
WfrMa*  {(i  les  Çonsiitutimis  des  Ap6iies  «  ce  on, 
ne  laibe  aucun  li>>a  de  donler  qu'il  nV  «H  eu  uei 
Inrs  sous  ce  n  ni  im  recueil  de  lois  «ce  ésï  i  li  pies 
altribnët-A  aux  at'uEit's,  (ItiïoreiU  apiuireuutH'iit 
du  livre  iniauié  La  Doctrine  de»  Apôtres,  qn'Eusebe 
et  siunt  Atbaaase  ont  connu.  Mais  ou  Um  t'Oiistttu  • 
lions  duul  |<arie  saint  Epipbsne,  el  qu'il  rec«i:i 
comme  bonnes  et  onlinduies,  iie  sont  p^is  v>  nues 
jusqu'à  nnns,  ou  on  les  a  be.iucuup  aiiérées  lii-puis. 
Dm  k-ii  vn  t  une  preuve  dans  le  rinqutcuie  livn;  (h) 
de  celles  que  nous  avons  aujonrd'biii,  où  le  jour  de 
la  naissance  du  Seigneur  est  distingué  de  celui  do 
PEpiplianie  :  lo  premier,  marqué  au  S5  de  décein- 
bre;  le  second,  su  6  de  janvier.  Cependant  saint 
Epiphaiie  ((),  assure  que  les  run^tiiinious  dus 
Apôtre»  ne  cuiilen.tieiii  ririi  de  cunlraiie  à  la  disci- 

il  iiie  de  son  teinp.s.  ue  distinguait  pas  (f)  U:  jour  de 
lioèl  de  celui  de  l'Epipbanie,  et  en  faisait  un  seul 
jour  et  une  seule  féte  (c).  Il  y  a  encore  une  ointra» 
ricié  maniresie  dans  la  m.inière  dont  le;»  Coiutiîm- 
lioiis  apostoliques,  cité  s  <!aiis  saint  Kititltme  el 
les  nôtres,  ordonnent  de  eé'etner  l.i  iV  i>  ilr  I  j<|  i<  ^, 
Celli-s-là  veulent  qu'on  la  r:is>>;  (/)  avec  le»  iniis, 
celles-ci  défendent  de  la  rétébref  avec  eus  (m),  ae* 
cituni  de  fausseté  leur  calcul  iMr  la  Pique* 

On  ne  peut  dower  néanmoins  que  Pauleur  de  nos 
Coiistitutinns  apostnliqui-s  n'ait  eu  en  main  cells 
que  s  iirit  Kpipli  uie  nie  (l.iiis  ses  ét  riis  ;  il  eu  a 
iiièiiie  transcrit  uuc  graïuie  paitie  &iui  sou  recueil, 
mais  ea  j  cba'  geai  t  beaucoup  de  rho&es,  pour  les 
aeromnioder  I  «  diseiplliTO  ecclésiastique  do  son 
tenips,  ou  souvent  ne  rais:int  qu'y  dtinner  un  nou- 
veau tour,  comme  un  pei  i  s'en  assurer  par  la  table 
mise  en  noie  au  bas  d«  oelte  pnge  (n).  Outre  cela, 

bca  professiooo  deprsvstom,  sut  Eedeùx  aJwntuarationi 
ac  decrells  conlrarioiu  couuoeul.  •  Epipbau.,  lia»resl  70, 
Biim.  10. 

(f>  «  Keque  In  die  EpipbaDioninL  qnsado  oauis  est  Do» 
iouslncsmo,  iicet  jq|uiisTo.>  ^IpLin  Psnaril  Bpl* 


iogo. 

{k)  •  A  saïaB  soodie,  ftoeesi  Ei'ipbasioniaiteie.  t  Idem, 
biaresl  51,  nafli.97. 

(i)  t  ApuHeli  I»  nia  GosMltuiiooe  Ha  deanluat;  t  Vos, 
t  Isquioot,  Mtmftmû  mleoes  ee  «ubduiite  ;  sud.  eo  tein> 
t  pore  eelelirato  que  Aetrss  vealrl  qui  ai  dveumcisioae 
•  prodterunu  fjum  lis  itsqno  Psseha  penfiie.  »  Ideoi,  b*- 
rôt  70,  num.  10. 

(m)  c  Oporiei  ergo,  Iratre»,  ut  vos  qui  pretioio  Ovbtl 
sanguine  n-deiupUeslisdlesPBicbaaoMrsiaetaisiOBnl 
dtliKeuita  celebretis,  |KiM  equinoiiuiu,  non  anpHusolisef^ 
tantes  ut  cuiu  JodaîlB  feauiu  axUeiis  ;  nulla  ruin  neUs 
tiuiic  cum  elii  esi  serletas  ;  uam  'B  i|«o«tiam  calcuki bUoo* 
lur,  Queni  pulaot  a«  recte  pouero.  a  Lib.  T  Couslit.  cap.  17. 

.bcres.4Sta.9.  Gsosot.  Cleh^kt.  m  Piw»* 

niio. 
Ecrlesi:i  t. il! 


Apost  1>  in  eo  librn  qui 
&i«t«|m  ,  hoe  CM  f.Kusiiiu- 
llo  vot  Jlur,  IVi  siirpom  ac 
vineaiii  esse  cailiulicani  Ec- 
clesiiun  prciliiui. 
l  HwiAN.  hiTi-s.  KO,  nuin.  7. 

Ouoil  aU  b;trl).iiii  .-itiinot 
in  AvM>su>'"ruiii  ("oiibliiuiio- 
iiiiiKS  ihviiio  srniMiie  »c  du- 
^iiuie  piiescribilur  ue  an 
rorruinpalur. 

LiiPB»Nhapre«.70,  naro.  1t. 

Sir  ildem  a]>osloU  pia't-i- 
fiiuni  :  diiui  cpulan  ur  illi 
Jiidsi,  vus  jeiunaïues  pro 
iltiï  lug<>te,  quooiam  IcHO 
illo  die  Clinstuai  bl  ( 
SustulerUiit. 


est  til  viuea 


n!:1- 

ejuj 


Cfmsm.  lib.  I,  cap  S. 
0{Sjnei  I  r.i  lerej  nunbar* 
1  diiiii  iorriiin!iefe...« 

''MM  ri.  Il  n  .  I  iir.  Il  1 1  ji.-  ^  ,  depfc* 

latiiiui  bai  t>a:i  vu!>u-j:i. 

CofTSTiT.  \\h.  V,  cap.  15. 

•  lirisui»  erg"  prjpcepit 
iiobis  jejun  iri;  lus  Sel  die- 
bu'*,  pro|iler  Jnilaioruiu 
pu;ljL<'iii  el  scelut  aduiouena 
ut  iJei'e-iiiius  eos....  in  l'a- 
r^Keve  liuttit  nos  J^uuare 
pniiAer  Pasaiooeia. 
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TABLE  CnnONOLOCIQTJE  DES  CONCILES 


U  j  â  hit  anirer  des  fragmenis  d«  divert  é>  riu  com- 
|MM*  dsm  les  preiniers  rièein  loni  le  iwm  dei 

aiiôire.*,  cl  plusieurs  eitdro  t%  de*  Ictire»  de  «aini 
1;{fiace,  de  sainl  Clément  mm-iin ,  de  s  iiit  Poly- 
rarp«,  el  des  oracles  attribuée  »u\  sibylos,  ce  qui 
se  remarqua  surtout  danx  le  cinquième  livre  où  il 
|Mirle  du  pbénii,  do  Jugement  deraier  cl  de  la  ré- 
Kurreeilon.  Le  buiiièine  livre  lenferme  oae  liturgie 
qu'un  ne  peut  aitriburr  aui  apAtres.  L'ordre,  le 
grand  nombre  et  la  magnificence  des  cérémonies 
qui  y  M>nt  pre!icrile!«  «  prouvent  cliin-mcnt  qu'elle 
n"»  été  faite  que  dans  an  temps  nùTEglise,  jouissant 
de  la  pait  sous  les  princes  cJiiéiiens,  licliait  de  cé- 
lébrer tes  ékw  n*  m^rstères  avec  h  solenniié  qtii  le«r 
convient. 

C«  recuril  des  Coiislilulions  ajKis'oliqMes  pore  le 
Ti  ni  do  8:ii:ii  Clément  rouKim,  Il  le  portait  dès  !e 
l«"i*ps  de  riiolMis,  et  pcnl-éire  longtemps  anpara- 
5RIIII  :  mai>  ou  convient  anjoiinrhui  que  ci'lonvr.<gc 
ii*e«t  iMNMi  de  lui,  et  qu'il  o*a  été  composé  que  plu- 
sieurs stéeffS  «près  »  mon.  Le  p  emier  qui  IViit  eiié 
est  l'a  ilcur  d.'  l'Onvr.ige  Inr  arfjii  sur  ami  M.ilili  eu 
(o).  i|ni,  ayant  vécu  W)iis  reai(tirr-  d'Arcnilc  cl  d'Ilo- 
norius(6),  sert  de  lémoin  que  les  Coitsii'uii ms  apo- 
•tolii{ue!i,  telles  que  nous  les  avoos  aujourd'iiui, 
sabsisiaient  avant  lai ,  et  qu'il  y  avait  même  déjî 
plustenrH  années,  puisqu'il  rl'ef^l  pas  à  piétumer  que 
cet  écrivain  en  cù!  allt'gué  l'aiitorilé,  s'd  les  eût  con- 
nue» p  lur  nouvelles.  Il  fut  cité  depuis  par  le»  Pères 
«lu  oiocile  (c)  dit  du  Uome  ou  in  TruUo,  co  o  2,  et 
Ut  renarquèrenl  en  le  ciianl  q«M  avait  été  cor« 

CoionT.  lib.  V,  ra,>.  50. 
In  omui  Douiuk  i  l  etos 
coiivfi  lus  Ci  li'braU"  :  tT  t 


RtmUl*.  70  niim.  1 1 
Ciim  aposio  os  ï  i  iiu  (km- 
•titutioiic  auJIaiuus  :  qui 
utlhxerli  aniuniu  suain  lîo- 
niinicâ  dio  BMloittelua  esi 
Deo. 

EpifHi!».  bsprcs  75,  iium.6. 

Quo(l  SI  ex  A|Mistol  Ttiin 
CoMSUlulionc  repeieu'la  n  >- 
bis  auc'.oritas  c^t ,  cur  î 
quarfK  sexlap<|uc  fiT.jeje- 
Jiiniiini  per|M>iiia  l-^tt;  >^aii- 
«itur?('ur  sez  Pa  iluiiidie- 
Imis  nUiil  oiuniiio  »*i  nbuui 
iwattcr  lancin,  silcin  rl 
aqastn,  adb  l>eiiduiu  deli- 
BluatT  <feamnam  viifo  cele- 
brari  diem  el  in  ii:uces<'en- 
■lem  Dominicain  dimiliere 
jvccipiam,  nemiiii  potesi 
i  otiacuniin 


enim  roiit  peci-au  qui  per 
Doadnleam  le.imst-vrii. 

CosSTiT.  Ilb.  V,  cap.  13. 
(  brislos  er^'o  iii  ip  aria 
lona  el  in  Para^cve  u-.sl 
m  s  jcjiinare.  Kl  cap.  IH.  In 
diflii.s  irK'>  ra>'  In-  moi- 
pieiiies  •  terii  «e>  uu  la  us- 
qu«  ad  Panisceven  et  Sab- 
lisliim  per  se\  <!ic*,  %»lo 
ui  /iiics  pan",  sa'e,  «lenbus 
el  atpia'  I  oin ,  et  ipii<l>Mii  in 
i'arastceve  el  Sabbato  ex 
omui  part?  ji  junale  quibus 
sat  virlon  suppetit  ,  nihil 
penilus  gttvanirs  u-t|iie  ad 
nociuriium  galli  v  .n\um. 
f  n)  «  Ouomudo  aotem  quidam  s-icerdoies  e  x  tu  >iiitniUii  or 
,dinaDtur,  manifeste  in  lib.  VIII  C^noiinro  Apusuil^niin  di* 
Cilar.  t)«i  auletn  e\  bomiiiibu»  (irdinalu^  e!>l,  quantum  ai 
DamOf  non  esl  iliscnnus ,  aut  ^ac>'rdos.  i  Auctor  Operis 
-haperrecU  lu  M^tib.  booiUia  35.  pig.  UI,  tom.  \  1 1)|>«- 
naa  8.  ChrfaoMmi  nova  editloals.  CM  auteur  ue  rap- 

Cirte  pss  oa  propre*  termes  ce  que  nous  lieoai  d^nu»  lo 
ihièma  Hvredes  CoiHtitutions  a|>04<4iqaes:  dse  i-oo- 
■loaie  d'ea  prrail'e  le  seas.  •  Nwfne  epiaeopaa  Inwula  vcl 
aafaal  prariiaia  coastrletos,  epiaeei  as  sa',  sed  M—  aa- 
eaaa  jwrli.  aoaa Deo,  vcriim  ali  boadMitios pro:uMaa.  > 
iJbb  fllt  GeMluap.  1.  pag.  993. 

(t)  «Si qais  auiem  auditioofs  qiiMem  prcienaa. h- 
mm,  al  luaMUa*,  et  pesiilMtisfl  latrIUffat  esw  uauda  bce 
«ala  ipiritoal  a;  i|Ui-  rucUsam  lempore  i:miilaa.WslNMl 
etTheodosil  nsqu<>  nuuc.  a  âasiarOper.  i.iiperr.  iaMatth. 
llomil.  M.  pag.  tOl. 

(c)  •  OuonUm  autem  fa  Ms  nobls  esmmllras  prxccp'um 
est,  ut  eommdern  «juctonim  Apostoloruai  par  Uemeutein 
Cmsiiiuiione^  susripereinus  ;  quiims  jaio  olffli  ah  lit  qii{  a 
Kde  al  em  seuliuut  ad  Uliem  Kc(.l>-sùc  aspergendam.  atliil- 
(•-rîna  quamiam  et  a  ptciaie  alieui  luirtiduila  Mint,  qa.e  di- 
(io'itiim  nojis  (!c  ri'i'iiiim  elegaoïen  ac  deoorani  spcciom 
»>:  M-iirarui  i.  lias  i  ousUl  liwjcs  ad  Chr  stlanistimi  grc^'is 
ic.iillcai.in Ml  ac  securiiiiem  rejeciinus,  lixrelicae  lalsita- 
t  t  foins  iK'ipi  npi.irii  adinittenles,  el  Kc-niiaiix  ac  inie^rx 
..pr  v|i<'  r  Mil  <incirini-  Insfrcnies.  •  t^o  iciiium  Ouiuisex 
tum  SI  V.  m  I  fiillo.  I  an.  2.  p»g.  '.  liO.  toiii  VI  Ton.  il. 

((/)  .  I  .viiiiUM  C.)  •ii  .  iiiis  HotiLiui  ).<<iii  ilii  Ls  liliroruin  vo- 
liiiiiiiii  duo.  Hiiniin  alu-ri  lue  esl  liiulus  :  ContHliUionts 
Apoiiolaruni  po-  Cliiiiriitan,  roniinelniie  S^nodi»''  s  (.aiio- 
uet>  illjtt  ti<ii  s|iu3ioluruiQ  cteiu  ^ad^cribuiilur...  Jjii»titu- 


rompu  par  lea  héréUquea.  PlMNlas  y  tronr^u }, 
des  endroits  Infecté  de  l'errenr  d'Arles.  Il  tr^trii^ 

néaninniiis  les  Cnnstimt  ons  apnsio'.iiuei  re 
plus  pures  (d)  pour  la  docinnc  que  les  Hco>;aiiu_^ 
mais  l»«aucoup  au-dessous  pour  le  style  et  baâ> 
n  ère  d'écrire.  Ce  qui  intéresse  davaaiage  daai  es 
recui  il,  r*asl  qu'on  y  trouve  quantité  d«  cfcaws  n- 
rellcnte*  loocUani  la  discipline  oltserrée  dans  It- 
glisc  Rrecque  pendant  le<  quatre  piemiers  siècles  « 
jnsiju'au  comniencemeiit  du  riu  !uu  ni4r,  ou  rum 
croyons  que  ces  Consiitutioiit  ont  c:é  uiitttdaMri^ 
dri*  •|iii>  iiiiiis  les  a\ons. 

11  y  est  urdunoé  de  choisir  poar  évéqae  un  boaat 
de  bonnes  moars  (r)  âg4  de  cinqaante  ant,  «jm  «'mi 
eu  qu'une  remnie,  et  ddnl  la  frniinr  n  »  i  ftsn 
d'aiilr«  mari.  S'il  s'agit  de  donner  nu  i  tnjueaiw 

Kn'^'*  insconsidt'riibl--.  cl  qu'il  oe  s',  n  ir<iure(««| 

de  ciiii|iiante  ;<ns,  les  évéqiies  de  la  pruvioce  Mi» 
ro  .1  en  choisir  un  plus  jeune,  q li  sup  Jéera 
Age  par  la  maturité  et  k  proiiiié  de  >e«  trun. 
L  évéqae  élu  devait  être  ord<  nné  pai  itoisjmrrs 
évéqiMîs  (f),  ou  an  moins  par  ilem  ;  «  i  si  q  <• 
avaii  reçu  rordmaiion  d'un  seul,  on  le  \it, 
lui  et  révL^qiic  qui  l'avait  ordonné.  Oa  ettt^i 
néanmoins  le  cas  de  néces«iié.  comme  la  tcnyséi 
persécaiion.  ou  qu  Ique  autre  rai^a  tendibVcfu 
ne  permettait  pas  aux  étéqnes  de  ^  a>Min 
car  alors  un  seul  «nffisnit  puur  rordmaiiun .  pixi  ti 
que  .pln%ieiirs  y  consentissent.  L'ek-riuin  fjue  le 
peuple  s'assemblait  (AJ  le  jour  de  diioaucbe  im 
régliae  avee  les  prêtres  rl  les  éféqaas;  celai  d'estis 

tinnes  porro  irilms  l>i  cjii  litius  dunt.iTil  rci^tf^a^tm 
videnliir  dtmoxi  p.  I.\  \uà\.\  nnnitum  lii'inMK- qj.»»  .ii^ 
ieri^  non  i  si  JiliiMKiuni  iliilii  il  •  ;  (i.-iiwJe  quitd  loulra 
li  roniitn  uni  cmninjiioïK's  quasiljm  a  l.liicjul,  iiu<  fti^nt 
dilui  Faci  Imio  po<snnt  .  d<  iii'pie  p\  ar  ;i'i  s »<>,  i\  i-m  un 
acriusj  auln  insiamlo,  ro!»  Il.-ro  queas.  l.it>ert  m  a  Pcin, 
qui  di'  Hecoft  iti«nibos  i.stTî|,ni»  e»t.  pvrspiaaint  > 
griTiiaie.  a>l  lix-c  puriiaie  m  vi-ht-nu^niu,  ^lii^efr'iuv 
uibUA,  liuliLius  roi  uni  i  em  varlarum  ituilrina,  taiUmoût' 
sliluiluiies  ijisas  .-upcri  l,  nullj  ut  hos  ii;ier  onuparuja.il 
serinonciu  quod  aiiui»;!  Ii<  n  d  tn-ai.  .  I  U  i.  0<d.  lli,llJ. 
En  (arlaiit  des  HcCik^D  lions,  il  9v:iil oit  uu  |€u  plihiMl' 
«  Heferluin  autem  iioc  opns  aU&uniis  uui.i4,  noo  ske  ykA 
mis  ex  Arii  opiuioiie  in  Filluoi  t»las|ib«iiiiis  •  Idem.iH. 

{e)  c  Ue  «ptscopis  veroes  Domino  nns>ro  audum, 
eum  qui  pasior  el  ep:acopns  in  aliqua  Ectit-sia  et  i 
ait  consiiiiittis,  onortet  eme  sine  crimiue,  irrepral 

lem  (JuoJ  si  in  quapiam  |arva  p«nr«U  ctate  | 

ctui  iMHi  reperiainr,  et  «il  atiqnis  Juvenis.  quem  t 
dignum  judicenl  rniitnlirrnilri,  qiriqnn  In  nMftrfotaw 
nile  H  ma  >saetndinfm  ac  discIpUuaaieateaéMil;  U  ttib- 
nKin<o  iliorum  frelus,  salva  pace  cou  vtiiu.un-  •  Lik.'! 
CunMil.  cip.  1. 

(fi  •  Episoupum  pr«f iptmus  ordinarl  a  lrttie««*n|ic 
aut  Ut  uiinimnn  a  duotius.  Non  licere  aatem  voinimM 
constitui.  >  Coaatll.  LU».  III,  cap.  SO 

{g)  «  Etusenpnsa  tribus  vcl  odoIhis  episonp^ aiéaitar. 
Si  qnid  autem  onlioaias  fiisiit  ab  nao  cniai^. 
lur,  et  i|ise  et  is  qui  erdiaavit  eom.  QwmI  al  ttm 
eideas  oo«gerit  an  vao  aidénari,  en  qaod  i 
euikwem.  sut  allaa  similnm  canaam  Hurta 

|[Sii.*fliGoMlii.flap  tr 

(Aj  «Nomiaato  et  placeote  electo,  contre.—  .  . 
aaa  enm  preabjterio  ac  eptsoopta  qui  |>r3rMaiasem.4.li 
die  Doadaies^  conseatlat  Qui  vcro  inter  rdiqno*  (ine- 
pmn  •  SI,  lalerrogct  predifterium  ac  plebein,  an  iftt  « 
quem  la  prwldam  pa*laiau|  :  et  illis  annueetilHM,  *enm 
Mgei an abemaHNMteaihaaainm  babeat. quod di^Hsdl 
niat(oa  bac  etilittiiitl  |>r«fiBetar>....  camqM  I 
ter  secundnm  rcriiaien,  non  auUrm  tecunc' 
0|>inioncm  lectidcall  Ibertait  talem  eum  ( 
judicem  Denm  ac  Cbrfstuiii.  pneteaie  rtlam  w. 
Gto  SpirilM  et  cmnihassaaciiiac  adm  nistraioriHi 
roMos  tertio  sciscitrotor  an  vere  UigmM  mi  mtaetfln.  - 
alqiie  ns  tertio  assentientibus  dignum  esM  ;  a  csaOnf^ 
laïur  signum  .isse.^si>>nis,  cl  aUc>  lier  demies  aoéialM^ 
ientioquc  faclo,  i  ohn  i'\  i  riuil->  epi^copis  una  lUi d»'>*S 
aliii  firope  xlure  sIjm',  reliqnis  episcop  s  ae  i* t ilimm 
Ijcilo  oranl  bus.  alqni*  iliar-mis  Jisiiu  Evaogfla  sirpff  ♦ 
pui  f  jus  nui  ordinaïur  aperta  l' neatlbus  dkat,  ad  Dna 
eic.a  Lib.  Vllll   "  ' 
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Cuiqui  pré»id:iil  bi  fass^inli  t-e.  préseniait  aux  préir<>A 
tiâu  peuple  le  nouvel  eUi.  ei  leur  ilciniuilait  ù  c'é- 
laillw  qu'ils  ava  enl  choisi  i>ivur  (^vi}.|uti.  Ils  répon* 
ibienl  qu'oui.  Le  pré^iiienl  li-ur  dfwaiMbiii  ta  «ite 
«'ils  le  croyaient  digne  d'un  si  graiwl  minbièra.  Ttms 
ré;«>rHlnieni  qu'il»  le  croy»i  ni  ainsi ,  el  l'a^surciieiil 
comme  en  préimce  de  Dieu,  de  JésuN-Ciiriu  m  du 
îMinl-EAprii.  lit  répoudaietil  «le  même  à  une  iroi- 
•iétae  deiniRd«i|«  •  le  président  leur  faÏNit  UmkImiiI 
U  opacité  de  réia.  Aptée  i^iMi  im  des  premiers 
évèc|n  s  pus*Miis  h  l'a^^euiblee,  se  îcnnnt  tleboul 
auprès  il  ■  t'.iuu'l  a  ec  Jcuv  .inlre»,  f;ii>ni(  sur  l'élu 
la  pritre.  ilaNiKiii  aiit  pour  lui  ii  Hiou,  p;ir  Nulre-Sei- 
goeur  Jéikus-Çlint,  1*8  pràce»  Méce»i>aircs  pour  bien 
geMvenier  son  troupeau.  Pendant  ce  icnipe-li  lee 
diacr«-  ic«e>eiii  te  Une.des-sainu  Ëveiigile*  ouvert 
■ur  la  téle  de  celei  qu'on  onlnenait ,  h1«»  évëqufs 
et  les  prêtres  pr:a^enl  en  si!«>nce.  Ln  pri^Tc  finie  et 
les  prêtres  ayant  répniidu  Amen ,  un  ries  évèques 
inetlAit  (a)  d.>os  les  mains  de  celui^  qu'un  oïd'innait 
oae  bo»(i<-,  el  les  autres  le  ooodîtiikaie.  l  au  trône 
i|ei  lai  éiaii  préparé.  lA  il  reoevail  le  saint  baiser  de 
tous  les  cu"'i|ii<  !»;  el,  aprrs  l,i  leciurc  des  Proplictes 
(♦)  el  lies  l'.vniiKile!»,  il  >aliiait  le  p^^ip  e,  cr)  lui  sou- 
*.:iii;iiu  >  L-rke  ilc  Nuire  S  ^nr  ir  Jé-us-( Jirisl ,  cl 
iiatMiîi  ensuite  un  d.scuurs  }>our  l'exhorter  à  la  venu. 
Co  discouri  liiii  (c),  lolu  le  letaienl,  el  le  diacre 
wfÊm  du  i|aM  n'était  pM  permit  eiui  oui  élaieei 
éttie  le  d-  gré  itae  éeiMteali  ni  mi  InAdoce  de  les- 
ter d;)vani.>fo  dm  rueeeaUée,  m  cMmieiicait  U 
liltirgi'-. 

Un  évéqne  (d)  ne  peut  eenl  oepowr  un  aetre  M- 

que;  n-ais  il  a  ce  p mvoir  sur  tes  a  iircs  dores  qui 
inérileni  d'étrt;  (I(>|i0»ë>.  Il  ne  Uuii  puinl  se  niél>;r(«) 
d  'IIS  ie<<  oITiires  s^iculicres,  ui  pie  dre  la  dér^nse 
dfs  cause!»  péct)ninir«-s,  ni  répumlre  punr  persumie, 
ni  se  trouver  ans  fèleo  des  );entils.  Qn'd  u»e  »elon 
Diru  des  préoiiees  et  d<  s  dtmee  que  U  loi  tevi  qu'un 
lui  donne  d'wrlbne  fidèlement  aui  or- 

l'In  l  us,  au»  vpuve-i,  nu\  alfligcs  et  aux  éirangers 
lc«  aiiutôut'S  qu'on  lui  met  e  t  main.  Lc^  prulrc!»  ut 
les  diacrrs  liraionl  aussi  Icm*  sub»is>;iitre  «les  prémi- 
ces iglf  et  on  prenait  dans  les  dîmes  de  quoi  uour>ir 
le»  «ulrea  elerca  et  le»  ptuvies.  Ce  qui  restait  de* 


D' McnowiAiRi.  me- 

oM.ilions  de  p:iiu  cl  ii>-  vin  laites  par  ndèkt,  (h)^ 
tt  qui  n':ivaie-ii  pas  ctc  consacrées  pour  la  e(Mi>niu« 
•ioM,  éuii  distribué  au  clergé  à  prntMirlinn  de  la  dit 

|[n;té  iltf  clianin.  L'évéqne  y  preuaii  «puilre  paris  ; 
e  prèl  e,  in.is;  le  diacre,  deux:  bs  iiulres.  mm: 
f  'i'  1  (*' qu'on  appelait  Kulugie».  Li*  l  :i;.i(  »u'  (i)  était 
reiuirvé  ans  éiéqoes  et  aux  prcires.  Mais  les  diacree 
lei  aidateBl  dam  m  AmriiaHe. 

L'élection  d'un  pr^irn  (;)  se  f;iî>a'l  pnr  îfs  sufrr.iRi  s 
de  mut  le  cl''i^i  .  Kiisu  lc  i'év(-(|ue  lui  iiii|icibail  les 
mains,  assisté  des  a  très  piètrts  el  «Ifts  diarrfs,  et 
priait  l>ii;n  de  bu  arcnrdi-r  les  dons  de  guérir  le* 
maladies  dex  âmes,  de  bien  en-^eigner  ei  de  cé'ébrer 
avec  ino«>cenre  les  seeréa  mystères;  parce  que  les 
r«>netiens  du  prêtre  s  m  (fc)  d'en^eigucr,  d'nffrir.  dfr 
(lisiriluitT  ri'u«')iarisiie,  de  reroeliic  les  péi  bés  et 
de  bai  li&cr.  U  n'ordonnait  point,  mais  il  imposait 
les  mains  (l),  etavuii  pouvoir  l'e  punir,  nièmcd'ux- 
communier  les  eleres  inférietin.  Aui^i  les  cUrétietie 
res|»ceiaient  lee  prêtres  (m)  ci>mme  leurs  roi*  et  leur* 

Î rinces,  et  leur  fournissni  m  ti  s  i  hu^ps  ncri'S<;  urC'; 
la  vie  cl  à  leurs  doiucài  (pics.  Lt  s  diarrcs  avaiciil 
suiii  des  pauvres  (n),  il'  vivilait'iil  e*  adlif^iis  ci  h  s 
f^tiMaicul  oonnnftre  h  rëvéque,  dont  ilscia  •'nlcoinme- 
l'àme  à  Fégard  des  mailieiirt  iix.  lU  était  ni  «irdoiMës< 
(o)  par  un  »e<'l  é«é<|ue,  de  même  que  *cs  autres 
clercs  inférieurs  ;  mais  ils  n*aTal^nt  pas  le  pouvoir 
d*>  rdonner  un  laiqne.  L'évêqoi;,  rn  ■>nluuii;ii  l  (p)  un 
diacre,  lui  imiiosait  les  mains,  et  pii.ii  D  cu  de  io 
rendre  digne  de  son  ministère,  ei  mè  i  e  d'un  :>niro 

|»lu*  élevé.  Les  diacres  ne  baptii»ieiil(4)point  et  u'ef- 
Paient  point  les  mystères;  mais  fis  dnir  bonlenl  an 
pnipîe  ce  qui  avait  iMé  offert  pnr  l'évê^uc  un  par  le 
prêtre.  Leur  pouvnir  s'cicudait  (r)  Mir  les  soiis-itia- 
cres  i  l  s  u  les  i  ire-  [un  sires  inférieurs,  (pi'ils  ex- 
CUinniiiMi.iieul  en  rali>eurc  du  piôue,  s'U  y  avait 
nécessité,  ils  faisaient  aussi  (*),  sur  celui  que  l'on- 
iMptis  iit.  les  onctions  ordinuires  arec  de  l'huile  8anfr> 
liiiéc  par  l'évèqne.  Mais  si  cVu^t  une  femme  à  qui 
l'on  aiiniini>lrfii  le  baptôiue,  ils  ne  l'uignaient  que 
èur  le  iront,  laiâ>aiit  aux  diaronesseï  lu  ^oiu  d'ache- 
ver J'oncifuii  qui  se  faisait  ordinairement  par  loui  le 
C"rp*'  Ces  diaconesse*  (i)  devaient  éire  vierges  ois 
veuves,  et  n'avoir  en  4u\in  mari.  L*évéitnt  leor  cou* 


(a)  «Et  post  precal  oarni  unns  p\  episcopi'^  hosliani  uf- 
Irra  In  naaus  ordutaii.  F.l  ui»ik-  in  luc<i  ac  i  liroi.o  ad  l^ouia 
portlarMn  ac«teris  epkscopis  o>ll>.crUir  cum  lis  u^culall• 
Mm»  euui  esraie  In  Itondao.  •  Lib.  Vlil  CuastU.,  cap^  5. 

(6)  Itiid. 
ic)  Ibid. 

{d}  t  Fp'-scoputdeponïtennemelarlnundlgnomqiiide* 
pooaiur .  eicupio  episco(.o  :  ht  eoiw  soitts  née  peteai.  • 
Ub.  VIU  Co  iMii.  cap.  St). 

M  Lib.  Il  Coost.  cap.  6. 

(f)  t  Decinas  et  prlmtilas  qu«  josts  Del  nandaten  «ro- 
gauinr,  eonsemat  ut  bouduem  Dei  dec  ei  -.  ipi»  causa  pan> 
pcmm  Bponte  eonliWBMur.  reae  m  pupill  s,  viduas,  alIU« 
«les  et  peragrlaealaBpesdispeBeei.  valut  qui  laben  ho- 
mas  bapeaiuéiom  rslioeiBaKran  Denm  a  quu  ipsi  bec 
preenratio  eoBnnhs»  eai  >  Ibid.,  e.  IS. 

(tf)  a  Omnes  prhnilia»  sITerantar  episcopo  cl  pre&bvteris 
et  diaronts  ad  eonim  aUiueatOB  :  oiBiifs  dpcint^e  oOerao- 
tiif  ad  alcndo«  rehqnoe  clerîeoe  et  vlrgi.ies ,  ac  viduas  1 1 

fiauperute  aflUclo*.  Primilia'  eniia  sac<>rdoiom  sont,  alqoe 
h  iiilnistraninim  diacunorom.  *  Lib.  V III  iUwstit.  cap.  30. 

(A)  «  lùilDKias  1)11»  In  nivsUds  otilatiunibus  supursunt, 
diacnni  •*<  vuluntatp  e|Mi«i'<)i|  atii  pri  «.i^ierorum  disiri- 
huaiii  cU  ro  ;  upi'scopu  p.rU's  (|Unliior,  |ire<b;lero  |iartra 
.  irei,  diaeoiio  I  arlcs  iluas,  cirtirris  vern  ,  siibiUaconts  vi  l 
l<>ctoribus,  <el  nnioribus,  vel  diaconi  ^  ^  ;i  i  i  in  un  i n 
.  Id  enim  puirtit  uin  eicuram  LMo  icceptuni  e^i,  uuiiru'|UL'ii.- 
1  que  MCdOiluni  d  ^i  il  e  m  s  i  m  honuntri.  »  Ibid.  cip.  31. 
i     (t)  (  St;d  iie(|iiR  reli>|uus  clt^ricos  bapUsauin  «oalerre 
v(.iintui<.      ^iing  episrupos  i  l  prRriqjMros, ndubtiauii- 

u<is  diar  I  1-;  »  Lib  tU  Coo-si.  cap.  H. 

ff)  »  1|  s«-  niiiic,  quoqiie  r<»>|  pi'  ^l'per  hii,',c  ruiinlij  u 
luurn,  qui  suQraxiu  »<"  iudirio  uil  u^  i  I  m  i  ii  )  rr'-ihM  rinm 
l'O -piaïus  est  •  Liti.  Vjll  C.uu'-im  .  i-:i|.  u'>  4 1  uin [tc  ..liMi.- 
luui  urdiuas^  it|iisGo{>«,  u  auiuu  su|>«:r  c«|Ntl  «ju»  iiui>oue. 


sMaote  ilbi  preabftcrio,  aee  aoa  dbMoala,  et  oraa* die: 
IftUMM^  eic>  s  line. 

{k\  <  Atlnwacl  vas  Script nr a  hnnorandi:»  Mafi  qui  per- 
aipiam  regener8ruatvos,i|ui  s,  iriturq>leveraot,  qni  verbe 
laciariini ,  qui  hi  doeirtaia  edoraverunt,  qal  corpvre  sain* 
tari  el  pretiuso  sauKiiioe  vus  d  Kuaii  sunt,  qui  •  pceealls- 
abadv  runi  et  ».^crosaocUi  Kndiarikllie  feenanl  paniei- 
pcs.  a  Lib.  11  Coastit.,  eap.  33.  dê  SdeenMiéni. 

(l)  a  Presiqfter  maanSMipOMlt,  n«n  erdinatf  aea  depo^ 
bit,  s  grfgat  autein  et  eseomoinnlcai  loreriorrs,  si  asm 
pœiuiii  mervantur.  •  lib.  VIII  Constit,  cap.  2tf. 

(iH)  Lib.  il  ronn.,eaB^s«. 

(•JLIb.  m,  cap.  19/ 

to)  «  Diaci  lins  ub  uno  eplaeopo  eréineiar  M  rellqai  da> 
nci  :  n>-c  presbjter,  oee  diaeonns  «lerlco«  es  lakisordi- 
ncnt;  i>ed  anhinûnodo,  prosbyier  quidam  doceat,  offerat, 
ba|-luel,  benedieal  popul  i,  diaconus  vero  niinî«ir«t  epi» 
Mopo  ac  prcsbyteris.  >  Ibid.,  cap.  20- 

(pj  t  Uiicoaum  efficies,  episcope,  hoponcns  ci  manns, 
adulante  tibieoado  praSIôtacIo euss diaeools»  •  Lib.  VUl, 
cap.  17. 

((/)  I  Diaiouus  non  baplira',  non  oITert,  ip»e  vero,  coai 
episcopus  aui  presbyter  obi  util,  dst  populo,  non  tau<|uaHi 
sacerdos,  siid  tanquMi  adniauaus  sacardetibns.  •  IMd., 
cap.  iH. 

(r)  a  Dlaronns  excomniiinicit  snbdiarnnuni ,  Icriureii), 
canlt>reai,  Uiai-unisMui ,  si  a)  sente  presliylcio  res  id  po- 
»l>'let.  »  Hiid 

(s)  a  Cuni  t).<p(izanlur  muliere«i,  l'i  i  i  uns  unluiii  farum 
fruUtcm  uiigel  uleo  >- 1  ,  i  L  j  i  >l  iiur-iiuisj  ras  illinei, 
n  in  pniro  o(  us  psi,  (Ji  nui  :v  jis;  r  i  i  ;ur  a  \  ins.  »  Lib.  111 
cap.  15. 

[i]  «  Diaconissa  i'iigalur  tir^o  uudica,  sinuiions  salteai 
vKjua.  uniusiiuoodaai  vM  nx«r,  èMlB-eidtanabeBO**.  » 

LUj.  M,  cap.  17. 
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fiait  (<i)  le  minisière  pnr  r'.mpoAilinn  d*>«  rosins  <  ' 
par  la  prière,  «d  présenct;  deJ  praires.  el««  di.iiTfs 
i*e  des  «tttres  diaconosses  :  la  principale  de  l>-Hrs 
fimclioM  {*)  éUlil  iToIndre  par  mut  le  rorps  les 
fiimiiMt  t|ii*on  nllttl  baptiser  ;  car  on  ne  croy  iit  pas 
qftfi  te>;  dinrn  s  pdsSfttit  avec  décence  t*\rf.  celle  cé- 
rpinnnie.  Kl  ;ivaie«t  aussi  riniendanc»'  sur  les 
veuves  (r),  cl  ^nrttaient  lei  portes  {d)  (le  l'c^li'-e,  ne 
r'iiigéranl  au  surplus  en  rien  de  ce  qui  élail  du  mi- 
iibière  des  prêtres  pt  des  diacres. 

L'évéque  imimsuit  «iiMi  l'%  mnins  M  M\  tout* 
«llacres,  et  prian  en  même  temps  pour  lenr  obtenir 

la  Krâcft  du  S-i'iU-F'^l'irit,  ;if'ri  ipTil^  i'\i'('ijIn^»ciU  les 
volontés  du  iieigneur,  el  qu'ils  ioiicli:»ssf*ni  afec  dé- 
rence  les  vasos  «ini  leur  étaient  confié-^.  iU  n\ivaïei.i 
MeuD  pmiroir  (f)  sur  les  lecteurs  ni  sur  les  ancres 
cleres.  Les  kwleiirs  (g)  lisaient  les  nlnl^  EeriUMm 
en  pr^ence  du  peuple  ;  ci  afin  qu'ils  le  nssenl  di;,'ne- 
ment,  rë»6qiit»,  en  les  onlonnaiil  Jecleurs,  l^u^  i  n- 
po»ait  les  ih.iiiig  el  priait  pour  eus.  Quant  (/<) 
exorcistes,  ou  ne  les  ordonnait  pis;  mais  on  preuait 
pottr  Mre  leurs  feneiloM  cens  4|m  Dieo  favorisait 
de  ses  dons  ;  ci  II  y  en  avait  b»anoMip  4e  tels  dans 
les  premier*  fièefes  de  rE^n>e.  On  trordonnuit  p-m 
non  p!t]^  vr-nx  qu'on  no  nnuii  cnufessenrs  (»)» 
niais  comuie  iU  étaient  tligoes  des  plus  grands  non- 
neurs,  à  cause  qu'ils  avaient  conrcssé  Jésus-Glu  isi 
iiev.ini  les  rois  et  les  inttdélcs,  on  !•«  honomii,  s'il 
4tatt  besoin,  de  la  dignité  d*évé(f<te,  dn  prAire  el  de 
ihacre.  Pour  ce  qui  est  des  vierges  et  des  veuves  (;'), 
un  ne  les  ordonna  il  pis  :  et  on  ne  recevait  m^mc  au 
rang  des  veuves  {k)  i  i  lies  qui  ré!;i.''ni  (icpuin 
Inngte'ups,  <*tqui  avaient  vécu  sans  repruchc  iie|Hiis 
la  mort  de  lenr  mari. 

loi  i|ui  dérendait  d'ordonner  évèqne,  prêtre  ou 
dinrre  celui  qui  av.iit  eu  pins  d'nne  femme,  tenr  dé- 
fi'iidait  Ms  i  se  marier  (l)  .iprés  leur  ordinaiiou; 
uiats  il  leur  ei  'it  permis  de  garder  celle  qu'ils  avaient 
dans  le  temps  où  on  les  avait  promus  aut  dignités 
•rdésiutzques  mus  pouvoir  en  prendre  d'antres.  Il 
n*eii  éliil  |ms  de  mêoM  des  s<n»>diaercs,  des  lecteurs 
et  d  s  pnrtiers  :  quoiq-i'iU  dussent  n'avoir  été  mari  s 
qu'une  fuis,  il  était  permis  à  ceux  qui  n-  rétaient 
pas  encore  dans  le  temps  «le  leur  ordinaiinn,  de  se 
Mtarier  après.  Rn  géuéml  ou  dcfetidait  aux  clercs  de 
se  iMrier  soit  avee  mie  lUa  de  msn? ^  vie,  aeit 


av<»c  une  er>rvinte,  soil  aw  utn^  venvc  ;  et  irar;» 
sortes  de  fonclions  ecr lésiaMiqoes  étsicot  ialtfétM 
i*uf  laïques,  même  celle  de  bsfiisar,  appanaMt 
hors  le  cas  rie  nécessité. 

Il  n'y  a  qu'un  bapténie  (m),  et  ce  baptême  doit  àf» 
confère  en  invoqtnnt  et  en  pronoiir.ini  roui  4-1 
Père,  do  Fils  et  i  i  Saint-Esprit,  ConstiiutioM 
a  ostoliques  ne  re*  oitn  ii;sc>;t  pas  iM>ur  miat^irt ^ 
baptême  (n)  les  béréiiqucs,  mais  les  frèttutmt 
vie  sainte.  Quand  quelqu'un  ddsirait  être  Inpibé  tl 
s'adressait  pour  cet  effet  (•)  aux  diacres,  qui  k  pi«- 
•enlaient  à  révéque  ou  am  prêtres,  (^«.ci  Ifli4«. 
mandaient  raison  de  son  dés  r  .  et  ils  ciinninsicnt 
avec  beaucoup  de  soin  tes  moeurs  et  sa  o>txitiita; 
et  s'il  se  trouvait  engagé  dans  quelque  p^^oteiiin 
ddteiMloe,  eomme  de  farceur  {p),  de  maiieim.di 
gbHliaieiir  et  autres  eemMablea,  m  ne  rMMisii 
\m  qu'il  ne  l'eût  quittée.  Nais  on  ne  refa^ii  p  1 1'! 
baptême  ((/)  è  nne  coocnhine  esclave  d'un  pD^a, 
pnurvu  qu'elle  ne  connût  poi  II  d'autre  lioniin<«  fie 
lui.  Car  on  distinguait  alors  deu«  sortes  de  canoh 
binage,  l'un  de  d^mAe,  Taotre  qui  o'avaii  pmr 
but  que  d'bfotr  des  enfiiniS.  Le  premier  é  a>t  iIm»- 
fument  défendu;  on  tolérait  le  *>eeotii1,  et  il  ne  fn»- 
curait  aiiciin  ilo  iaire Ik  la  concuh  □  e  ;  m  iv  i\c  b*l^ 
rance  n'av.iii  lieu  qaeches  les  païens;  el  on  obiiîflit 
Un  i  lirciirn  qui  avait  une  concubine,  soit  libre.  »m 
cstrlav^,  ù  la  prendre  |Mnr  a4  femme;  ci  suas ii 
refu  de  s»  part,  eo  le  ebaasah  de  rEgliae.  CeWfM 
ciiiit  admis  dcineurait  pendant  trois  ans  dau^  le  r;;î.' 
des  Olecbumciies  ,  à  inoins  que  par  s.-i  feneunib? 
ii>ér  làl  d  cire  admi>  plus  i6i  au  bi(fléme.  Pendim 
tout  ce  (fiiip&  on  i'tuilrutsatt  dans  ta  do&nee  dt 
l'i-gtise  (r) ,  et  on  lui  apprenait  ce  qu'd  devait  rroire 
tuuehant  le  Fils  aoiqnn  de  Oieu,  l«  iSaiot-E»prit,li 
création  dn  mande,  Turdrede  la  ProvidM<  e.  dcsMi 
de  rK:gti>c,  b  lin  de  riinnime ,  I   ji:.  >  <  ni  dtmr, 


où  Dieu  punira  les  méchants elrécoiiijuNi:><ra  itiiMJ 
cieiiieliement.  On  lui  imposait  aussi  les  maint,  rt 
on  priait  sur  lui.  1^  eaiécltuméne  )•  ûoait  araot  4« 
recevoir  le  baptême  (t);  ci  il  apprenait  porenrin 
deu\  ronimles  qu'il  devait  prononcer  en  ifuiiuntle 
dénii'ii  p  ur  s'aitacber  i  Jésus-CbnM.  Uim  \i  'i't- 
iiiere  In  mule  étaient  renf<:rmés  (f)  tous  Ivar  i  I  j 
que  nous  laisoiis  profession  de  rrutre  dans  le  Sju- 
Inde.  Ouiis  faulre,  il  renonçait  («)  an  diable,  i  m 


(a)  €  De  (fiaron  ssa  vero  conîiiiuo,  ei>iscope, 
eii  loanus  atisunit;  |ireslijierio ,  um  ctim  diaiSOiliSSe 
coniiMi»,  eioiceA,  etc.  »  Lilt.  VlU^caip.  19i 


(^1  Lib  lli.cac.  19»  m  i 
ic)  Ibid. .  cap.  7. 
(tf)  Lib.  Vill,  cap.  18. 

(r)  <  (jnando  sobdiaesnum  ordbiA  ealwspeu  Istpenes 
saper  euai  niaoïn  et  dleas.  a  Ûb.  VUl,  SL 


(/)  IMd  ,  cap.Sâ. 
(0)  lt.ld.,  «p.  M. 
01)  lUid.,  cap.  Ï8. 


(i)  Ibid. ,  cap  » 
(/)  Ibid.,  ea|>.  SU 
(4)  lidd.,  cap.  95, 

u(.t.lnepnSpum,t 
pcàeipimas  vires  uni  is  mrtrtmonii,  ilv«  vivaat 
nvores  sive  oblcrioi;  usa  Ikere  aaism  HHs  posterdioa. 
tioaem,  si  nxorci  aoo  babent.  mamawaium  eouirabere, 
aatd  n(erasbabvani,ca»alil«c«polarl;aed  eontesios 
eme  es,  «inam  baheutes,  ad  erdlaationem  veneniai.  Mi- 
nhiros  vem,  cantorMK  leetores  «t  ortlarloe,  ipsas  quoquc 

 i  tmn  jubeuws  :  quod  si  anle  «mjetflum  ad  de- 

Eemertet,  permiulmus  els  usores  acctpere,  siqui- 
I M  propeiisioiMKn  balwant,  ne,  cum  deliqueriai,  in 
UeoiMn  ibcurrant.  NuHi  aoiem  cierlro  pêrmiliiinus 
were  lUt  memricem,  aai  a  >c<ll»m,  soi  vidoam,  aut  re- 
|«d|alim, sicut  eiiiui  I»!  ait,  l.'Mtinxi',  7.  Ducimtsu 
UBfU  eligatur  virgo  pudica;  sin  mim  s,  «wiiein  vidua ,  unuis 
quondam  tM  uasr  Bdelis  et  dbau  baoora. »  Lib.  VI, 
ea».  17. 

pu)  *  Itidxm  conlentoD  esse  dehere  urtobaptismo  solo  ia 
marten:  Doiiiiui  i  rsdito  :  nou  illo  qiiem  infau^ii  baereliei.stid 
«Vion  trreprrhfn^i.sac^rtJotett  oon>nini  m  nwaine  PaUja 
•»  rllii  e;  Spiniu»  saucii.  >        cajH  li. 


(Ml  Ibid. 

iof  «Qui  pri  i  oad  inT<;U'rlimi ,  ielivis  afreJunt.  i^.jCt 
vci  presbylcris  pi  r  di.icouos  i  :di>caiiiiir,  ci  rjtio>  e»^-  - 
raiii.  uuare  se  j<I  vitliiuh  D'miiui  j  rjuiMcr  ut  :  ji 'i*^ 
OtAuliTUktt,  te^4imotllora  en  pr»t>e«m,  ù  li^raief  «>i)m- 
ralis  i|uc  ad  eos  &pecl.int.  Etaimorniur  auiei  mn»  m- 
res  ac  «iia-  et  an  servi  smt«  vel  IUm».  »  lA^MI, 
cap  51 

(P)  Ibid.  .  . 

iq]  c  Coocnbiaa  cnjuspiam  IdIUfIIs  maocipiina.  iHi  *"< 
dediuadndttaiuri  si  autem  el«aai  cum  aliM  («iu^'« 
suit,  rejifliattir.  •  Ihid.  On  trouve  d  <m  Mim  Angas  m  tM 
dcdkiou  ^  peu  prè«  setuliLible.  •  Ue  roricubuu  qw»|if> 
si  prnteau  luerii  uulluni  ms  sUiun  ouginluraui,  etiiM>» 
illu  nii  sobdiu  est  <UiniUa|ur,  BMriia ihiliUalar,  ntna* 
|iercipiendtim  baptiamum  Bua  delmii  adaiiUL»  L^*^ 
i'nfs  «f  eMrttw.  eau.  l'J. 

(n«Qid  CHU  ad  doctrioam  i  lelaOs  Umrtmi^**- 
eruoiatur  ant«  osirtisnitmi  tu  fic:«Mia  de  lnj^r*»»".  •« 
giOtiooe  de  Kitio  auigeAilo,  in  (icrsuaflioae  «tfU  ^' 
rim  aaiieio.  Di«ai  crealianisditersx  onllMai,  | 
varue  Is  " 


    _  ^   et  liot 

PBoiërlt,«BaeMs  vcf»  psr  itataHf  anaÎM  iMMâre  x 
deooravef*.....  tan  et  b»  osnsefOaiMa  dMral  is  r>i^ 
quiactfilH.  Qui  awleiu  mmui  cl  'mi-^m-t.  aSysiP'*' 
iim*<»rsorttn  Ù-Miauin,  graiiu  a^eu»       crtsM*  *^ 
eiCL*  Lib^\IICoiiM.  CH*.  30.  ^ 
(I)  «Caiernmjejnoet  Mui  Ijaptintsr.»  llÉt» 
(fl  «Cuutiiue  lainjam  erk  hàpiiuiflus  tÊUUmf"^ 
discal  i|-iie  »d  renu  itianduni  «HaliJo,  H  •|u«aB*an0' 
ii«iiMliMii  Chnsio  ppriineni.  •  |t»M.,  cip.  10. 
{jà,}  •  RcimuiM  Mtauc,  ci  •ij'iTibuj  tyn,  et  j»Mf*  9"* 


Digitized  by  Google 


tsss 


ET  APPENMCBS  Ail  MCnONNAIBS. 


nn<ivros,  ;»  SPS  prtmpes,  à  snn  o  ilic,  ^  «^ps  in^'-s  ,  :\ 
i««  inveiiiioiis  el  n  lOiit  ce  qui  c&Immi'»  »3  \mi  >.\in  t\ 
Apré-«  celle  profession,  on  oignail  le  caipchuniëii''  •te 
rkulltt  »«actiliéfl  (a)  par  I'év6qite;ei  «n  le  i:on<iiiisajt 
M  liain  f icré .  où  le«  prêirM .  en  ileinemlnu  i  Dtau 
lie  sanclincr  l'can  (b),  demnn.faii'ni  pu  iih^iih-  inn(»» 
que  Ct'liii  «in'on  l>»piis:iil  y  lùi  crut  itic'ei  eiiM^vi-li  avec 
Jé>iis  Chri~l,  pour  icssnsctUir  avec  lui,  el  vivn*  «le 
le  vie  de  la  justice  après  élr**  mon  au  (vk-lié.  L'cvtV- 
<|tM,rn  le  pliingeanl  «lans  l'ean,  invoquait  le  nom  du 
l'ère,  du  et  <lu  S:>iiit-Ks|iril.  Aprc«  quoi  il  Tui- 
giiaii,  firiaiil  Di<-ii  que  cette  onction  eât  la  vertu  de 
fa  rr-  (i.  iiifiir  r  en  lui  la  b<>nnc  n<li;ur  de Josns-i.liris'. 
Celte  •leriiière  onction  était  iu  sacrenitint  de  Coniîr- 
■MtHMi.  l/évéquc  disait  l'Omtoon  doiuinicaie  tourné 
ven  runeai(c),  etprlaii  le  Sain  i-tlspril  de  dés- 
enivra ym  le  nouveatt  b.iptisc  (d),  poer  l'aSsmir 
dans  la  foi  et  la  profession  «le  la  vér.ié. 

Las  églises  où  i>*a<«M*nibbieiit  1rs  (  hrcliciis  olai(>i)l 
iicii'l)l3lil(:>  à  un  vnibSL'an  (e)  il'uiie  figtin;  oblon^ue, 
liiuniées  vers  l'oritMii,  ny  oït  .k  côté  «liverses  cliaiii- 
bres  P'Ur  les  bc>oiuÀ  iJc  l'Cr.Iise  cl  «le  6es  ministres. 
Le  liège  «le  ^é^âl]ue  éiait  placé  an  milieu  daoM»  des 
prèires,  de  part  et  d'autre.  Les  diiier<4  m  tenaient 
«Jelmut ,  vrlds  a  la  légi  r,-.  i;^  i.iiijNii  vom  i|iir 
hi'|ne&,  qni  «i'taieiii  as^is  a  l'autre  (joui  <Jc  I  cgii^sL, 
les  h«>mnies  réparés  des  femmes,  s'y  cnniporlasscui 
iiiodeeit-ineiit  ei  ea  silence.  Le  lécicur  m  mettait  au 
wilieii  de  low  en  en  ileu  élevé ,  et  linil  les  livrrs 
<;l'  Moi  ct<t  des  é^i vains  de  TAncien  T<kt:nnei.t  :  un 
autre  «.lu  liil  ensuite  les  fisaume'^  di;  Davul,  et  le 
peuple  lui  ré)Minclail  en  ml  rcxlttiiiii  o  ôt  »  ver- 
sets SuHaii  la  lecture  di  s  A.cl*i8  dcsi  apôtres;  et 
linand  elle  éi->it  finie,  un  diacre  ou  un  prétro  lisfcit 
l£iaiigila  (A,  tuas  lesassisianis  se  lenant  delmni 
ciisileim.  Afin  ceb  diaque  prêtre  en  particulier, 
l'un  apre-î  (r,  rai.<ait  un  di&cour!>  an  |>euple  ; 
l'i'Vi'fine  pirlail  le  «leniicr,  et  col  usuj^e  élaiten  vi- 
gueur d.iii5  lis  l'élises  d'Aniioetie  et  tl^-  tlonstanti* 
Hople,  seiou  la  mnarque  de  saint  tlirystislome  (</). 
Si,  pemlaiii  le  sermen,  la  lecture  ei  le  citant  «tes 
(«aunies,  il  ent'aii  queli|ue  p«r$<inaede  considéra- 
tnin  {h),  ouatait  so:n  qu'elle  n'nitcrMnipii  pat  ceux 
qui  lai-aiciit  ci--.  fonctions;  m  is  Ii::>  limircs  la  r«!re- 
«aient  et  la  bisaient  assnoir.  tomiiie  il  y  i^mi  deux 
entrées  («)  dans  régii^,  l'une  pour  les  hommes , 
l'autre  pour  les  fewMcs,  tes  portiers  se  tenaient  ù  la 
praïuiére,  cl  les  diaconeiees  à  Tautra.  Si  quelqu'un 

el  «ulllb»  e]na,  et  angelb  «jos,  n  InvMKisciut,  ac  omni- 
|Mi9  ona  sut»  eu  saut.  Post  reountbtionetn  veM,  tium  aJ- 
lerlbil  se.  dicat:  Et  ad«rrilMir  fiirls;o,  ei  ba|rii2or  ùi 
caum  inK^iiiium,  siduin  vetun  Deeai  ooinipoieiiteni^  Pa- 
iruii  t'.hrtsti.  creaioreni  atme  opMIcflei  «•iv«fflorttdi,eie.i 
lWd.,ca|i.4L 

{•)  •  1 4bt  banc  aoim  praTeMlenetn  ordine  rcint  ad  oM 
une  wam.  Ui-ntMiiciitir  aateoi  a  BOHiMke  i«  renlMioueai 
lieccaïu.  Hiu ,  et  prcparatlOiieB  paptlanL....  »  iMd.  et 
ca|i.4t. 

{b)  m  Delnde  tmU  ad  aquaai....  IpMim  (Oemu)  ergo  M 
OWM  Ui>fr  *l  itMMrdM  SUD  boplisnll)u^  ae  dieai  :  Asapk» 
éa  taiaf  et  ««iirl'*!*  haae  at|ua  n  ;  da  %wo  graiiam  et  vir- 
laieo».  uiqei  bâpiftater,  aernuduni  naadaittoi  Christ!  tui, 
cua  eodeoi  crunBgaier,  «teowuwrtniir,  et  cuasepeitator, 
«i  eoaausclMiflr  le  adaptl««nai«»  In  eo  m,  m  Mrinaittr 
qoûeni  peoeato,  vivai  aaMBjiiMiiB.  kt  pMl  hee,  eani 
lîjptbuvcrli  cinn  In  ao^ine  nilrta  el  Fliii  «rt  Spiriuis  sau* 
cti,  Uoat  tt.-<cueaio  :cdlsat:  Doalne  Dt  us,  qui  iogitaitus 
es. ...  qui  odofemeogolileaia  E««ng^ii  ta  emaibus  ^pq- 
tibna  sai  iveai  pnàmkni  :  lu  et  nuae  pneata  «(  hoc  ungncn- 
tuin  cnkai  liât  in  bapiitaio;  q<io  Unna  et  ataWUsnaeeat 
HJ  ipso  fragrantia  Christl  lui,  cui  ii>ae  comuMNiuiia,  coaau> 
KiUMiir  ac  ronvirat.  t  lbld.(  cap.  el  et  4S< 
(c)  Ibid..  cap.  4t. 
à)  Ibid.,  cap.  45. 
f)  Lib.  il.  c*p.  S7. 

f)  *  Cum  recitabllur  Erangi^Iinm,  r\mne%  presbyteri  ae 

«liacoiii,  univffiustpie  popnlu»  ii>;it;iio  rum  sileuiio  ueul... 

^1J-^  Il  <  (■  I TL-  lulcn  e\Uort<  ut  il  i  opnlmn,  «iniuli  niiiiiruin, 
ii-ii  ^uiiMii  UfUiies;  el  ruiicl.>rum  pOàlri  aiuii  cp«SCwpus  * 

UiriM>stOQaus,  boBDil.  i  m  psal.  kH. 


de  r.issi'ii;li'('i'  se  in'r.iii^'i  .iii  ,  il  rn  iM.iil  repris  par  uti- 
diacre,  am  l«r  lai>ait  retirer  en  nn  lieu  convenable. 
Quand  il  y  avait  p'ace,  on  pcrm>'ltait  aux  jeunes  gens 
des'assenir  en  un  lieu  particulier;  sinon,  ils  so  le-^ 
Ratenl  debout,  niais  les  personnes  Agée*  s*asS(; raient, 
les  pères  et  le>  niér<-s  ayant  auprès  d'eux  lenr^  en- 
fant** «leboai.  Si  le  lieu  le  permettait,  Oii  mettait  le* 
jeuiK^s  llllcs  à  part ,  auircnicnl  elles  avaient  plaça 
avec  le.^  femmes.  On  usâ  t  de  la  même  procauiluii 
envers  h  s  femmes  qui  avalent  lU-Jt  enfants,  liais  Ira. 
vierges  (j) ,  les  veuves  et  les  vieilles  étaient  p!iir«'t!N 
l<-s  premières  de  Inntes.  CVt.iii  aux  diacrcà  (i)  u. 
prendre  6'  iti  q<ie  chacun  fût  à  la  place  qui  lui  était 
assigné.* ,  el  à  empêcher  que  (i«r»onn<i  ne  demeurât 
d«ns  le  Ae>iibnie,  ou  ne  commit  dans  ré,<lise  qiiel- 
qti»  immodestie,  en  causant,  riant ,  et  faitianidi'e 
«nées .  Le  sermon  fini .  toos  se  levaient  (/) ,  et  le 
diacre,  mniil^^iil  sur  un  lii'n  élevé,  disait  a  li.nii» 
voix  :  Qu'ti  nij  ail  aucun  tin  tcoiiianit  m  des  iiifiililei. 
INiis  il  eoinmeii^aillesprièrespiiur  les  catci  iniinéncs, 
et  à  chacutie  le  pi^uple  réi>nud.iji  :  Sngnt-ur,  aijez 
piiii.  Les  enfants  ndiaieni  leurs  voix  à  cette  sa  nia 
aymplionie,  ei  la  cnninenfaient.  Ensuite  les  caiécltu* 
mènes  baissant  ta  léie  par  ordre  du  diat  re .  l'évéquo 
leur  donnait  sa  bénédiction  et  les  rei>voy;.it.  Les 
prières  i»oor  les  Im)  éflergnménes,  les  compiétcnts  et,- 
les  péuiii  ots  se  taisaient  de  la  même  manière;  et., 
après  qu*ou  les  avait  fait  sortir  de  l'MIse  (rL  eus  es 
tous  re  ix  à  qui  il  n*)Siail  pas  perro»  d*»Sittter  la. 
r('"«^braiion  des  u-.ystères,  le  diacre  invit.iii  les  (IdèJes 
a  se  mettre  à  genoux.  En  c«'tto  posture  on  priait 
(o)  pour  la  sainte  ELgiise  cait  olMi  ic  et  a(H>8lolique 
re,>anduc  par  toute  ia  terre;  pour  l'église  particu- 
lière »ù  se  tenait  rassemblée;  pour  tous  les  évéques^ 
du  monde»  spécialement  pour  l'évéque  diocésain  cl. 
uoar  son  diocèse  ;  pour  tous  tes  prêtres ,  les  diacres, 
les  I*  rîf  Tjrs,  lescluinires,  les  vierges,  les  veuves,  les 
personnes  engagées  d.-ius  le  mariage,  et  celles  qui;, 
vivaient  dans  la  coniiiience  ;  pour  ceux  des  fldéiss 
qui  avaient  donné  des  vffra  ides  et  dct^anmdues  aux 
pauvres,  on  qui  avalent  elTen  drt  bosiiea  et  des  pré« 
miccs  au  Sei^oenr;  p<inr  les  nouveaux  baptiiSés  ;  pour 
les  inlirnie'>;  )>ourceiix  qui  étaient  sur  mer,  ou  con- 
diimncs  :iuv  mines  ou  à  quelque  autre  sii)>plt(  c  ;  pour 
nos  ennemis  el  nos  persécntcurK  ;  pour  les  hérétiques 
et  les  infidèles  .  alin  que  I>en  les  convertit.  Après 
res  pnim ,  révé<|ue  saluait  (jr)  le  peuple,  en  disant  t 
La  jHtix  dê  ttttu  mt  (ute  vom  tons.  Le  peuple  répoa- 

(/i)  Lib.  Il  ConsL  cap.  58. 

|i)  «lUstiarii  ateetad  vitorum  Introiius,  quos  oustodiant; 
diaioalwe  veioad  BMlienMi»M.  qund  si  quu  esm  iocum 
suuni  sedcns  repeilator,  laerapeMir  a  diacono,  quiviee 

Btiei  e  fuiijtiiur  et  ad  locwn  atmveaicitaui  indemtar.  a 
d.,  cap.  57. 

{il  «  virgiu«-s  el  vida»,  01  anus,  prim  ojinhan  stael» 

Ml  se<leanu  i  Ibid.  esp.  87i 
{k)  I  id  ,  cap.  87. 

(i)  •  Dm  ductrinK  semoeem  Ikiierit  univiirsia  esn* 

Higen-ibns  diaooaoa  in  excelsiMB  iocum  asceodeos.  pro- 
claïuet  :  Ht  ntik  aHdûMàam,  m  ma»  infidebum.  Ac  sileaiio 
fket' ,  lilcst  :  OraM,  ceiMAeiiir«NC  Kt  uniaes  lideles  pro  ilHs 
cum  a  leniione  orenti  dleoMes  :  Kyrù  «leisoe.  Dtaconiis 
vero  |>m  eis  prfloelvr  dbsens  :  Pro  e  .Metaoneais  «auies 
Deum  imoce--Kiu,  etc.  l'orro  In  8loguii>  Itontm,  qne  di  - 
couiu  proloquiiur,  populas  rcsponleai  :  Kyne  deiton,  ci 
aille  rniiciiit  puah.  CUteeNnwMsauta «•  capit» iaclluMi- 
libiis,  et  iseotm*  onllMiei  benodhat  els  beiiedlclioee.  a 
Ldi.  VUI,aip.6. 

(m)  ll*îd.,  rap.  7, 8  .       ^        .  ^ 

{>!}  •  Diacottiis  dleat  :  iMs;  eirf  ottfls  fa  pondiwerts.  Et 
ad  M  :  Se>no  eorum  qntku  non  Vem,  exm.  Qm  fidtlêt 
swiivs,  Pfciarmu  gam  Preemiir  DtuM  per  Chrithm  efn. 
Omne»  eoiuciite  DeuM  per  Ckrtttm»  ejm  epfièUmmim 
Ihiil  ,  <  »p.  'j. 

(o>  Il.itl.,  rap.  10. 

(p)  t  SitlniPi  episivipus  eodcslam,  ac  dicat:  Pas  M, 

?niN  oniuibus  vnlnt.  Et  populos  re^iideat  :  Kl  «Mm  «plrfru 
0.  L)i  11  II  lu  Yorn  (lic;>i  ornidbus  :  SolMl  te  vo»  tNi'iVem  in 
Mcido  mi£<o.  hi  cieri«:i  osctdenlar  cpiseopoui,  laid  vin. 
iaisos»  faarin»  lfl«iMia..s  ikid.,  «ap,  ti 
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daU  :  Et  avm  rtttv  «jtn'i.  Lo  êhm  aJiaUMt  à  lia<iie 
vnii  :  £«ér«M«M»9W ,  cf  wm  il«iiws  /«  Mini  Mmt. 
En  nidma  lem|w  !<«  clerei  nlniant  révé(|ue  en  Ini 
«toiiiciiil  ha'ser.  Les  laîi]*ie'(  se  te  donn  <ietil  run  à 
rentre,  lo4  hommes  a-i\  h  trmn  >s ,  les  femm  s  aux 
'emme't,  en  sig'ic  irdnn  inrriite  réconciliation,  liais 
les  rnraiiis  te  leiMieiii  delioui  auprès  du  pupilru ,  et 
mi  diacri;  v«iltaft  mr  Iwtrcmiila  le.  D'amrM  te  p  o« 
ii)eitaientd<nsrégli'!e',eiav  lient  <<  -in  que  lesliommes 
et  les  femmes  n**.  flssenl  :ias  <lt>  liniit.  D'autre»  enfin 
gardiient  la  pnrle  par  où  les  liom  ncs  cnirjn  iil,  ;ifin 
<iue  personne  n'e  tlràl  (a)  ou  oc  son  il  peiidanl  i'ubU- 
tion.  Les  so>i8-diacret  te  l^n  licni  à  colle  des  fem  net 
potir  la  même  raitosi»  ei  an  it'euK  daanaii  à  latrer  les 
m%\na  anx  p  êtres  Âiiss-iAt  aiirèstedfaere  i^nnfe* 
l.iit  I;»  défense  au\  ctli'clni  iiènes.  aux  cconlan's  , 
mit  intiiié  ci  ciatix  liorcii'|ucs  de 'leiiieorer  pend  ait 
rolilatioii .  et  orioiiiiail  aux  mères  de  i^remlrc  leurs 
enfant!)  (fr),  et  à  idus  le.  at-isianis  de  bannir  li 
haine  et  l'hypocrisie  d"  leur  cieur,  et  de  te  prépa- 
rer an  Sncriflce  en  a'uiiisiani  d'esprit  h  Di>'U.  Alors 
les  diacres  apporiaie:il  les  dons  sur  l'autel,  où 
'évèqui;  li-s  recevait,  ayant  les  proues  à  ses  dcu\ 
:âiés,  rangés  lont;iutour  de  l'au'el ,  et  deux  diacres 
itréposéa  pmir  éloigner  dooeemeiit  te4  inoiiclie^  et 
«es  antrat  inteetes ,  qui  lass  eeiie  mécanti  n  au- 
raient pu  Inmher  dans  'e^  calice*.  L^évéïine .  véiu 
magi>ili(jiicmoiil  (c),  prinit  d'.iU  rd  in  -ci  tel  nv.-r  Its 
prô  rcs;  puis,  se  iciiaiit  d'îliom  ;i  l'auiol.  il  l.iisiiii  sur 
son  fronl  les  giie  de  la  cmix,  «i  stUi  il  l'asscmlilée  , 
souhaitant  à  t->us  l  i  ^ràcedu  T<>ul-Puiss.ial,  la  rha- 
<  lté  de  Jésus-Christ  et  la  Coniniunicaii»n  du  S.iii)t- 
Ksprii.  Tons  répondaient  enaembl  k  ce  aalut  à  la 
minière  ordinaire.  Suivait  cette  partie  d<t  la  messt] 
que  nous  npin-lons  U  Picru  i^,  parcft  Qiiec'ci!  C'im  ne 
une  iiréparaiiiii)  au  i>aiul  Canon,  l/cvéqiie  la  corn* 
inci.<;.iit  en  disant  à  haute  f<>ii  :  Kleve%  vos  caurs. 
Tous  répond  ient:  s\o'alcsaMn«d.'<i'^ai(  jiciffiwar. 
L*éTé>ine  ajnnta  t  :  RendoRi  gràet$  m  Stfiptvtr,  To  « 
rép"iidaiciil  ;  //  at  junte  el  ntisonnnh'e  de  I  ti  rtndr* 

Îtrâc'x.  L'eu;  |iie  répé  ail  ces  dcriiicrei  paroles  ,  cl 
orsiiu'it  avait  achevé  la  Préface,  qui  esi  Ion  lon^iue 
dans  \c<  Conslilutinns  apostoliques,  tout  le  peupio 
rériiaii  ensemble  l'Iijfmne  des  Séraphins  marquée 
daiitjl«iie,  disant:  Saint,  Smnl,Soinlt  eu  U  Seigni-nr^ 
fr  Ditn  de$  armée$.  L'évéqne  continuai i;  et  après 
avoir  coii«acré  le  pain  et  le  vin  iiiélé  d'enii  {d)  rn 
mémoire  de  Jé  us-Christ,  Cfimme  il  esl  porté  dans  les 
Ëvan<;iles  de  s<i»l  M  uiliieu,  de  saini  Marc  et  de 
saint  Luc,  el  daiitla  première Epttie  ausOriulbieus, 
il  priait  |ionr  loiHe  I  Eglise,  pour  Ini  même  et  pour 
le  cierge,  pour  le  roi  et  tes  puissance»  dn  monde,  et 
foulait  qu'il  offrait  aussi  ôuur  tous  lei  saints,  Ita 
linirlarelitis,  les  pcopbéiei.  let  ap6  rea,  Im  iniinyrs, 

(n)  t  Diaconi  jero  stenl  ad  januas  viroruin,  et  suixjiarooi 
•d  jïaiias  iiMilie-ijin;  ul  nemo  0|{''t^di.ilur,  iieve  xpenalur 
'SDua  li'iiipure  iniiaiionis,  llcei  :i<l>L-iiiat  qu.spiaui  Clelis. 
ijliuv  au'uni  '.Il IxUjcoiius  'lei  <uccril<iiii>iis  aqaaiu  ad  lavan- 
duiii  >  L  b  Vlli  I  (iitbl.  eap.  11. 

{b)  I  llatres.  aft^thliti  (xiertis.  Ne  quis  ronlra  aliquecv. 
Ke  quis  in  tijpocrisi.  Krccli  ad  D<  ininum  liiiii  liiiioi  e  ac 
treniore  slitiuus  ad  onemidnin.  (juilius  perariis,  diacuai 
doua  ad  altaro  a  Imovcani  rpiscopo  :  ac  pre<U)vleri  a  dcx- 
lli*  Ulius  et  a  siuiMris  ^Aui,  ui  diacipuli  luagislro  as%isieu- 
tes- 1  Ibid.,  cjp.  \i. 

(c)  •  Urani  iguiir  apud  m  ponUfex  ans  cam  aacerdoii- 
bus,  el  ^pl>>0(ll  l  iiii  v<-:>  cm  ■-- ■   •  


-   ,  —,  cmeit  in 

fronte  manu  facijl.  *  IbiJ. 

(fi)  i  ^iu;iiiter  (taliceiii  misc8itea«lno«iaqaa(aanG:|1> 
r:i  il,  ac  dedil  ùsdem.  •  Ibid. 

<l>ro  iit<|ul  In  lUe  requletetnat  «khhm.  »  lUd.. 

ra  ..  IS. 

(0  «  Piisi  boc  s:iroat  et  commuaicet  episeopin  ;  deinde 
(.re^ibyieri,  diaooul,  sulMliaeunl,  leetores,  caaiort»,  ei 
ascfUe;  ri  in  feoiluis  dlaeoalaaa,  virgbies*  «tviuue; 
fiosiea  pueri  ;  lunopie  ooiaU  popntus  ordiae,  euiu  podore 
et  rcvcrciiiia.  Ac  eiiiacoput  Iribuat  oblaum ,  cUcaat: 
^orpitt Chriai'  elqulreeepitreipon leai,  A  nen.  DiaQDBMl 
vero  leneat  caUcem.  ac  tradaado  daai  :  Smgiàt  ChtitAt 
cn<i»Hig;<iqiitbiibtt,A«itwtetDoode»fafaa>inua  aatcm 


les  confessears,  leiéféqnes,las  pritret,  et 
ee«i)i  dont  k»  noma  éniMt  eetna  d«  Dic«.  baB  il 
nflîrail  pour  te  censemtion  et  fiQ;^nien«at>oa  in 

biens  de  la  terre;  pour  ceux  qui  était  abseau  |ki«r 

Jueliiue  cause  raisonnable,  et  pour  lunt  le  pen^e, « 
niïSiii  cette  prière  par  la  glorificalinn  da  Pénu 
du  Filt  cl  du  Saiiit-Lsprit.  Le  ponple  léfâaMi: 
Jliil  Nil>il.  L'évéqiic  ajoniaii  :  Im  fs  mktm 
vim$.  Le  peuple  répondait  :  Et  arec  tntu  n^nr. 
On  réitérait  la  prière  pour  les  dnerses  cmj,. 
lions,  même  pour  <f.\i\  qui  é( <iciit  m  >ns  en  (i  i 
('');  et  en  laisant  mémoire  de«  martyr»,  on  dcaaa 
da.l  de  piirtîcipcr  il  leurs  combats.  EaMule  le  éilM 
ayantaferti  le  peuple  d'être  aiietitif.  T'^TéqiteéiM: 
Ctickoiu  Êamut  mm safaft.  I.e  peuple  répondiit:  /$• 
tut-Ch  h'  seul  ett  sainl,  lui  seul  eit  SWr/nmr  LVt'  i^ic 
prenait  l'i-^iicbaiistie  l/i,  et  communiaa  le  \,rm\a, 
ei  après  lui  les  prêtres,  les  diacres,  les  sous-<liacrai, 
les  iecieiirs,  les  chantres,  les  moines,  les  diatmei» 
iet,  les  vierges,  les  veovet  et  let  enhnft.  Tmli 
m  inde  communiait  entuite  par  ordre,  avec  nmiatic. 
révérence  et  sans  bmii.  L'évéque .  en  d<»t.ia&i  ('£•• 
cluirislie,  disaii  .  Ct's.'  le  Corpt  de  Jiutt-Chnit  : 
relui  qui  la  rcceva  i  rép  nda  t  :  Amen;  e'rttà-^n 
Je  le  croîs,  Comtne  l'expliquent  les  s  iints  Percs  (fî 
Le  diai're  lenait  eu  même  icmos  le  calice  «elle  |n- 
sentait  ft  celui  qui  avait  déjt  oommaniétamtM 
e-^père,  en  Ini  dis,int  :  Cett  USatg  de  /ou  Cj-u:. 
le  C'iticc  de  ne.  Celui  qui  en  buvait  répoiid.iii  Amtt, 
Je  le  CToi^.  Pendant  qu  ;  le  penpl  -  ctiiuniuni  it.  oa 
chantait  le  |>saumo  trenle-troi»  é  ne  pour  uccaptr 
rasi»etnl)lée  ;  et  on  tlfuh  choiti  ce  psaaine  »  l'oco* 
tion  du  builiéme  Ti-rtist,  oà  il  ett  dit  :  C«iie  « 
to'jet  combien  le  Seigne&r  eU  domx.  Tous  ayaai  e«a- 
iniiiiié,  les  diacro  pinpnrla  enl  {h)  d  ms  unech.tBil« 
VOIS  ne  de  l'église  ce  q  ti  rcstaii  des  eS|iCces.  buivM 
l'aciioii  de  grâces  il  D  eu  qui  trait  f.<ii  particvptr  > 
de  si  grands  mysléres,  puis  la  dcrniéûre  oraiMi, 
que  Nous  appelons  PoticiMnmaniMi.  Après  fi  L 
lévéq>ie  ayaiil  béni  l'iss  mbiée  (>)•       diacre  b 
con^é  li.iil ,  en  disant  .  Allet  m  p..ix.  Voila  et  ij-.i 
nous  a  [^taru  de  1 1  is  remarquaide  dans  la  Im^  c 
rapportée  au  buitièine  livre  «tes  Con>liliii onf 
Stoliqnes.  Oil  Utt  lit  une  au  re  dans  t«  «eoMld  U«ic, 
iboint  longue  et  moiut  détaillée.  Il  n'y  «si  ma  èi 
de  la  prière  que  Ton  tMllre  après  les  paralet  èt  k 
consécration  dans  la  grande  li-urgie,  lar  taqu  llf  f 
célébrant  s-imble  demander  à  Dteu  l>-  cliJii^e.i«i>i 
du  laiii  cl  du  vin  au  corps  et  a  i  sang  de  ia« 
ClirîsU  Mais  on  y  «titre  dan<  un  plus  grand  «ieuti 
KNiehani  les  éirangera,  soil  clercs,  soh  talqua,  fd 
stf  pic^entcnl  pour  pirticiper  a  x  mystère',  et  if 
est  dti  .  Que  si  nn  fréro  un  une  i><é<ir  (i'uoe  a4n 
paruisse  (;)  se  préacnient  avec  les  lettres  de  i 

Irigesimus  terthisdiealur,  dum  reliquli 

caiil.  »  lliid. 

{g)  •  l'o.sl  ci>iiSr'cr3ti'iii>'nl  «iiii^uis  nui  U/Jlilf  ïiB 
dirii  :  Amen,  hoc  ist,  rcruin.  {juini  os  l  ipimir,  nif.rtii- 
tenta  laieaiur  :  quod  serin  «  vinal.  allociiis  ■.•  iiii  .i  Xaii-xiy, 
lili.  d' Miiswriis.  rap.i).  Audi»,  Cloriwa CAri* i.  e>  reifM- 
(ie^,  A'iiên.  Ksio  inemtiruai curporb ChntJ^  ui««tma 

Auien.  •  Aug  serni.  ïli. 

\h'i  tCumqiK'  uni»-  rsi  cl  onivcrop  rooimanicarfrla!  k- 
cipieni<>!i  (iiaooQi  quv  !»up«r.>u:il,  iufi-raoi  ia  |uki'fk-f  ^' 
Lili.  \  III  Coiui.  rap.  15. 

(i)  «  Uiacooiis  dicai  :  Deo  iter  CIniitMin  ef  t  in.  '' «v.  * 
aectpUe  bemdietionem.  Tuuc  epi<WL»pii»  fireceiur  h.« 
Deus  omnfpdent...  .  itropitùit  (mliu,  ezaudt  mt  w^' 
mnttn  iKum  ;  ac  bettedk  m  qm  ti  t  in.  iuiaru>u  am  a 
MMketC  Kt  diaeoaus  dicat  :  lie  in  poce.  «  llt>d  ,  rti'- 

Uj  c  Qood  A  fraler  aul  soror  ex  alii  («rtrtii  «netMn, 
qui  ouiDmendaiitias  afferaot,  diaeonus  q>i«  ai  eu*  ifK' 
probet,  Inqnirent  an  fldele«  tinl,  an  kcrie»»  Mx.  "  • 
nulla  hcreai  cootammati  :  «t  ruitom  aa  iila  auj  m  <H  nuo 
Bit,  aiqae  iu  oogaMo  eenmi  tlaui,  qued  ««rr  rrntif  ,  « 
In  Domini  relig:oae  cam  Ea  lesu  comordrat.  (Mkm 
gulaa  adeoagraon  oit  tocnm.  S«  aotem  prnbyi er  ei  p  r^ 
da  adftnafit,  eacipiaior  a  presbjierts  in  cuaiunaïutrj. 
et  tt  dlaeeuna,  a  diaeonb;  al  «ero  episooi«s,  cuis  t,  ari* 
sadeat,aqnoi 


Digitized  by  Google 


m7 


BT  APfEXmCBR  âU  MCTIONNAtlIC 


nnnJ.uion  .  J;.-  Jl.icfe  sliiformc-a  s'ils  sont  Hilchu  et 
eiilaiiis  clii  l'h;;jlise  ;  sMs  S(iiili;\e  np  s  il  ;  imiif  Ik  lu: 
il  !n  vciio  ;  si  ce  soiii  dus  veuves  i  ii  tli  S  j  ors  unes 
cugiigces  ikias  le  mariage;  cl  lor»  |U  li  sera  inftinné 
4t  imilc»  m  cboses ,  il  les  placera  •iaiis  régItHS  m 
un  lien  tonvenabte  à  leur  eiai.  Si  un  préira  U'unn 
autre  jnroUse  se  prësenie ,  Il  fera  reçu  par  les  pré» 
1res ,  el  p!acé  parmi  eux  ;  si  c'vsl  un  diacre ,  IM 
diacr«i  le  recevront ,  et  le  |)laceioi)i  dniH  leur  niig. 
Si  c'est  un  éTé<|ue,  il  atir»  p'ace  .iii|>ros  de  révê((uc. 
Cl  celui-ci  le  priera  pr  buuitcur  Ue  parler  au  peuple. 
fKirceque  la  parole  de  Dieu  pr«»lii«  plus  dans  la  boucbe 
«l*uo  eiraii^er.  Il  lui  peruieitra  iiiéme  d'uffrir  lus 
samis  Mjrstcres  Lor$|u<i  IV'vôqtie  préclNii,  il  ii'iii- 
Icnotitpail  |ias  so:i  «lisc^  uri  cn  cinsiiléiMliun  ilc  l.i 
perMiiiiie  qui  eiilrait,  iiu'iiqu'i  llË  iûl  d'une  coudiliuJl 
distinguée  (*),  el  on  ii'iiiterrompail  pas  nun  plus 
pour  nne  temblable  rai»oii  k  leciare  de  l'Ecriture^ 
•ainte  ni  le  eb.iiit  des  P»annies.  S'il  ne  se  trouvait 
poini  de  place  poiir  l'éiriii^er,  pniivre  uu  riclie,  le 
UiJCie  qui  le  rece  ail  faisait  du  Sun  mieux  p><ur  le 
plac'  r  s.tiis  déiaii^*-r  les  aulres. 

Autant  qu'il  éiail  posi.i.te,  on  ^'asacinblaii  tous 
les  jour»  dans  l'iglise  le  luaiiu  et  le  suir  (>>),  s  irioui 
U  samedi  el  le  diinnticlie.  Le  maiiu ,  oo  cliaiiiMii  le. 
fMalinie  iHi'.iaiile«dettxiciiie  ;  le  sntr,  le  ccnl'it)«araii- 
tièine.  L*;  diniam  lic  .  on  pr  ail  d>'l)i)Ul  eu  iruis  JilTé- 
reniOï  fO'S,  en  inéinutrc  de  Jcius-Uiriiti  qui  ol  rea- 
auscilé  ce  j  uir-lâ  ,  upré:»  avoir  c>é  truis  jours  dans 
te  totiilMau.  Uii  lirait  aussi  le»  Ecritures  de  l'Ancii-a 
et  du  Nouireau  Tcsiainent,  on  pnicliait,  on  célébrait 
les  saints  M>^tèr>  s  ,  et  les  lidcles  y  particip»icni. 
Dans  les  (euipâ  01  l'un  ne  pouvait  s'assembler  ni 
dans  rév  ise,  ni  daii^  nne  n  aisnn  pariiciilicrc ,  clia> 
cuo  priait  ei  cli.n.iiit  des  psau  nés  seul,  ou  deux 
oa  trois  enscmlile.  Lei  cbr^ii  ns  priaient  (^)  ordi» 
nairemeni  le  matin,  i  tieioe,  à  aeate,  à  iione,  à 
«épre*  et  an  eliaiti  do  coq.  On  travaillait  cinq  jonra 
iJe  ta  gentatiie  (  );  mais  \f.  samedi  el  le  dimanche 
élaicul  enliereiiirtiii  occupi's  ù  des  œuvres  île  ptéié, 

0  t'ptscopf!,  ut  popuIuT)  allo(|uat(ir  in  sermotm  <1ueirin£  : 
pcre^rtiiorum  e  uni  coliurlalio  el  itiliiiouitio  acci  |iiis<>inia 
e.  uuus^>ima  e^l.  Cermiite*  etiiiui  arbiiriu  illius  ul  oiïvi  A 
euchart&iiairi.  >  Lil>.  Il,  cin.  SH. 

(*)  t  0<}0d  si,  dutu  sedetur,  vir  qntspiani  siipervciiul 
boQCalus,  et  iu  sicculo  clarus,  :>ive  jlierius  sive  i'jnsdeai 
reglonis  ;  lu  ,  f\  pc,  dum  do  De»  scnnonem  Lahes  ad 
plebeiM,  aiil  duni  iiudis  etiui  qui  psallil \el  legil,  .  c  per 
aocep'.ionem  persuna:  relinqiias  vcrbi  lutnHlerium ,  ut  jlli 
hxnim  inter  primas  s  ^des  cousUtua!»  ;  veruui  «luielua  niaue, 
nec  iiilerruinpe  «ermonem  luuin,  vel  auditioueoi  ;  fraires 
vero  eum  per  diaconos  recipiaiil,  alque  si  locus  de«il, 
diacoausoauiium  jufliarem,  prudenier,  non  auiem  prx» 
fracte  locooioeeiu,  bonorsanui  illum  sedere  tacial...  cuid 
auiem  pauper,  vel  i^-ooinUs,  vel  pcre^rinitt  taaaeaenes 
aul  juvenki  inlurveut  rii,  ^cdibus  occupatis,  iU  qilOiine 
diaooDus  e\  (olu  eorde  lucuiii  Taciet.  *  Itii  1. 

(k)  •  Singiilut  diel)us  cougregemiai,  uiaue  et  vespere, 
{isalleatea  et  oraules  in  aetiibus  doiuiaict»,  oiane  qui  em 
iMentea  psalmom  sexa^esimum  seeundanit  vc<pere  vero 
Ceateaiuiom  quadiayesiuiuak  Pneeipoe  autev  die  aalitiaU» 
ei  die  qoa  Dominas  re.^rrealt ,  tioe  eal,  donlaica  eudliH 
•lus  ad  eoclestam  oceurriie..  qua  entm  expurgallone  apud 
Oomo  nislur,  t|ui  ad  andteodum  de  rosarfrctioBe  aonno* 
sent  noo  «anveali  In  die  doodotoof  In  tmo  et.  lies  prvea- 
thmesaiando  peraginma,  sd  meamriam  lllios  qui  In  trliiii» 
resnrrexit,  et  in  qno  lubeidur  lecUo  proiiheiarain»  Kvai»> 

{:elil  prsBdieaiIo,  kacrillcii  oblatio,  et  aacrl  eibï  dowiui.  » 
bld.,  cap.  89. 

{')  «  Si  eeqne  tn  domo  neque  in  eeeladia  co  igregal  o 
poieat  asl^i  unnsqoIsqMe  apiid  se  paailat,  l«Kai  jtreeetur» 
vel  duo  ank  1res  simni.  •  Lib.  Vlil  Ccoitli.  cap.  31. 

(4)  «lYccaliones  farlie  mane,  at  tertia  bon^aeseitS,  M 
tHna,  etrespere,  aupic  in  ga:liclula.a  ibid. 

(*)  «Servi  epércoiur  quiaquc  dlebns:  aaUiainMiiein 
ftdenrieioa,vaeent1uecLleoîa  propterdoetrinaNipletatls... 
■aftna  hebdomade  t  >ia,  el  ea  qu»  lUam  seqollur,  servi 
eitMAnr:  quia  illa  passion is  est,  Inec  reaurrectioais;  et 
opus  en  doceri  quis  sll  qui  pas&ut  csl  et  resurrexit... 
AMetisio  sii  dies  feriatus...  m  fe^io  Pcntocosle  furtoiiiur.» 
festo  Naialis  cessent  ait  opère...  >n  Epiphiui»  fesln  va» 
ceal...  in  a^ics  ulorum  dtciju»  ui>'U  uuu  bsiaiH...  iu  die 


piriiculièrement  a  sinstruire  dans  Tcglise.  Les  «ervu 
teiir^i  ct  iicni  dipensés  du  travail  pendant  la  (grande 
si  Miaine  entière  el  la  stiivanlc  ,  parce  que  pondant 
ces  quinze  junrs  il  était  besoin  de  les  instruire  des 
mystères  de  la  passion  et  de  la  résurrection  de  Jé* 
sus-Gbrist.  Ils  féuii  nt  aussi  Im  jours  l'e  l'Ascension, 
de  la  Peni*-côto,  de  Noël,  de  l'Epipliauie,  des  Apé* 
1res ,  de  saint  Etienne  preinior  Martyr,  ni  des  entres 
saints  martyrs. 

Aux  jnurs  des  fètei  des  martyrs,  les  cliréiiens 
s'assemblaient  dans  lee  ciuietiércs  ('),  pour  y  lira 
les  sainics  Ecritures  et  ebanierdes  pcaiimes.  Il*  f 
priaient  niissi  |iO(ir  leurs  frères  (pii  s'éiaieni  endor- 
mis ilaiiK  le  Sei^nenr,  el  ollraienl  pour  eux  ,  smi  là, 
soit  d.iiis  le  (  i^li^es,  le  corps  de  J<  (.1.1  i^i.  Il:i 
assistaienl  aux  luticrailles  en  cbantanl  des  psauiiiM,- 
ei  dans  les  prière:»  qn'iU  adressaient  pour  eux  au 
Sei/neur,  ils  de«iandei<*iit  (*)  qn'il  leor  nnlonnàl 
leurs  pécbés  el  qu*il  lenr  seeordàt  ptoee  dans  le  té- 


jour  des  sainte.  Us  célébraient  (^)  e  ir>>isièmc,  le 
HPHviéine,  et  le  qoaraniièmi-  jonr  depuis  la  mort, 
)  1)  priant,  en  cha  iiaiii  des  psmrnes  et  en  lisant  Ici 
Ecritures  en  inéu»oire  du  déinut.  C'éuii  aussi  la  cou. 
toute  de  dunnenle  son  bien  ans  peu  vies,  et  00  éiak 
porsu  idé  que  cello  oeuvre  de  ciuirué  lui  prt'fiiait,  >>i 
en  ce  monde  il  avait  vécu  (')  d.ins  la  ptcto  ;  car  on 
ne  crnvail  pas  que  l'aumùnc  fai  e  ponr  lics  impies 
leur  lui  utile,  tin  servait  à  manger  a  cenv  qui  étaient 
iuvités  aux  funérailles;  mais  ils  en  prenaient  atreo 
une  telle  modération  (1),  tinMs  n'en  {«lasvai  pMeoi- 
pédiés  de  prier  pour  le  déiun'. 

Les  cLieiieiis  s'aA^emldaietit  .".u'si  pour  certaitw 
fcsiins  de  chanlé  qu'ils  faisa.cnl  cuire  eux  ,  et  quMs 
aiipelaienl  .Agapes.  Un  y  mvKan  les  pauvres  vieilles 
(^) ,  et  on  y  mettait  à  pjfi  C6  que  l'ou  avait  conluma 
de  donner  au  prêtre .  qui  |iar  ce  moyen  partieipAil 
aux  Agipe<,  qiioiqu'ahsen:.  Les  diacren  y  recevaient 
une  fois  plus  que  ces  vi  •>!  es ,  et  on  donnait  aux  prd- 
IrO'  do;ible  porli  )  I  .  a  c  uise  de  leur  assidniic  à  di- 
stribuer le  (tain  de  ia  païub  d.vine,  larce  qu'ils 

StephanI  prlinl  roartyrh  f?rîentur,  stquc  in  di<'bu$c«te~ 
rorum  niartyrnm.»  Llu.  \  III,  cap.  33. 

(f)  «  Congregaraim  în  ctt-iitett-i iîîh  Ipcliunem  sierorum 
libroruin  racienles,  a  que  |l^a1leIUes  |  ro  deli  nclis  nnny- 
ribii»,  et  omnibus  a  bofcuIo  sanciis,  el  pro  fr.  i  ibiis  vcstrh 
qui  1»  Duiiiiuodorinleruut:  item  antitV|)am  r- ga:is  <  oriori» 
i.liristi  el  acfpplam  &eu  praiam  huctiari^liam  otierta  la 
eccleslis  vestris,  et  <n  c<nni-ieriis;  alque  in  fniienbus  nior- 
tuurutn,  eum  piaimis  deduciie  eos.  &i  Hdele»  lueriiil  ia 
Domloo.»  Ub.  VI,  cap.  SU. 
(S)  «  Pro  frairibos  iiosirikk  qui  ia  Chrisio  requieveruH. 
m  homlonm  amans  D«hii«  qui  anlniaro  defuaat 


snscepit,  ei  remitlal  onine  peccaitmi  votaetarium  se  ned 
vol  intsrium,  etcollocei  enm  ni  rei;ione  ptoroui qulncon- 
tium  In  sinu  Abraltamt.  isaaei  el  JacobI,  lom  oaiaibu»  qui 
nsiMiilo  plscueronl  Dec.  »  Lit».  VIII,  cap.  41. 

(k)  «  Quod  s|)ect  it  ad  nioriuom,  ealelM'elur  dies  tertius» 
In  piMniis,  lediooibus,  et  («erlboa...  Ilem  dies  noout  at- 
que  etiam  diesqnadrMOslMHHt^enlipie  .mniviTMrius  dlee 
pro  memoria  ipaina,  Kx  boalaMiO  ejn^tem  ileiur  taupe» 
rilms  ad  iUinaoanuDemoralionetn.  »  Lib.  VIlI,  cap.  43. 

(t)  «  Petto  Mse  de  piis  dieinios  ;  oam  de  impiis,  liret 
Mwnt  muadi  bons  pauperilflis  dederls,  nihil  juvabis  im- 
pjMn.t  liM.,  cap.  43. 

li)  «ie  wwttoonnn  vero  memeriiai  laviuil,  eum  atMido- 
tiitane  ae  DH  netu  epelanrio»»  nt  pomitls  etiam  depreearl 
liro  lis  qui  e  vils  nii;;rariinl.  »  Ibid.,  cap.  41. 

(k)  •  Qui  ad  Agapen,  mmi,  ul  Damln«s  apellarlt ,  wmU 
viuin  anus  iavit  re  tolnortiii;^  qnamdiacmii  innnem  esse 
sciiint,  miitanl  pcrsaepo.  Carteram  ioemvlvifl,  illud  qiiod 
paslori  solilum  est  dari ,  id  qood  primitiarirai  e  l  ''"0  i 
li«i,  licel  noo  ail  convivio  praeaens ,  lanquan  a.iM  feii 
seponaïur,  ia  hooorem  Dm,  a  q|BO  meeroolium  aecefiH. 
guaniiiro  auiem  uiii><«:ipie  amd  tfHwHnr,  ojus  duptem 
dlaconis  In  Giirtstl  revtirenliam  coocedainr.  i>rMby'Crb 
vero,  quia  assidue  rirca  sennonem  doeirlnte  ljbor.tut, 
dupla  élan  portio  assignelur,  in  graiiam  spostolomm 
Doniini,  quorum  el  loouin  teneiil,  veint  consiliarii  pptsco|d 
el  Êeclesl»  corona...  qni  .niiem  leclor  e>t,  iiise  quoque 
ypariein  ferai  uoam,  ad  prophciarum  bonorem ,  pariquo 
modo  cantor  et  oaiiarins.  s  Lib.  H  Gonst*,  cap.  W 
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tlmnent  la  pince  des  apôire^,  et  i\vi"t\*  sont  coi«ini<! 

ronseil  de  rcvèiiui!  cl  la  coaroniie  «le  TEgli^.  Les 
iMienr»,  les  cliaoïras  «t  I«s  poniers  j  avaivnt  uii« 
pan. 

I>armt  les  jeAnet  wdeiliK^  ilnns  PEglise ,  celui  du 
enriiiii--  cinit  le  pins  cnnsiiiérablc  (").  Il  commençail 
le  IuikII  <U  (itnssait  K:  vcmlndi ,  en  Icllc  ^oi  le  néati- 
nioiiis  qu'un  j--ùuaii  quarmue  joim  av^nl  le  jeûne  «Je 
Pftqiies,  qui  e'immençait  à  la  fèle  di-s  Palntet,  et 
coBiiawiii  tunie  U  temaine  iBM|u*an  jour  de  PAtiée". 
Car  f!«i  celle  semaine  nn  feonait  méiM  le  ttnieili .  i 
oaiisr  nnVii  cfjoiir  Ji-sirs-l'lirislavaii  été  enseveli (»•). 
On  jctiii  ii(  uiis>i  (<)  pcmlant  la  semaine  qui  suivait  la 
fête  de  la  l'enlecôie,  ei  trs  mercredis  (<')  ei  ven- 
dredi» du  reai«  de  Taniiée  :  le  nfrcredi ,  parre  que 
r«  imir^là  iéuM^'Mt^  avait  élé  iraiii  par  JiMlan; 
le  veiulreil.  en  inrinoire  île  sa  passion.  L'E^liae  en 
iir<luiiii 'III  niix  liiléles  de  jeûner,  leur  Ofdoanall  cil 
liiëiiR-  liMri|>s  |<i  lie  <toiiner«M  JÊStnVUm  tft'  h  *9 
retraitcliaii-iii  en  jeuiciiil. 

Lonque  qu>  l>|u'uii  des  fidèles  lomb-iil  d:'ns  une 
bmt  ctnaldérable  ('  ),  l'é^éque  le  eUaaeait  «le  r  Kgii->«, 
mit  en  tfmfd((nant  qa*it  ne  le  faisait  qa*avee  don* 
leur.  Les  ili  irres  en  fiiisaienl  au-^si  lomlire  ilu  ilé- 
pl.iisir;  ils  s'inlormaienl  même  de  ce  qm:  le  |HTli"iir 
étiil  devenu,  et  l'yyatii  retrouvé,  ils  le  reicnaii  iit 
bon  de  l'Iùrlise.  Us  y  rentraient  cnsnile,  ei  priai>-nt 
révêque  pour  lui.  Lévèque  nrdnnnaii  qii'(»n  le  Ih 
ei*trer;  et  apréi  avoir  ekuminé  s  il  édil  |>éiiileiit  lie 
sa  faute  ei  d'i;ne  d'être  admis  dans  ré|;liii>,  on  lui 
iiii|)0<ait  ptii>ieiir»  jour»  ou  plusieurs  •«eiiia  nés  de 
jfûne,  sel  'n  i;i  grandeur  de  son  péché,  et  le  temps 
de  la  pénitence  accompli,  en  le  renvoyait  en  l'avor. 
littjnl  d'implorer  la  nitérieefde  de  INon.  Le  pé- 
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cheor  était  rétaliti  dan}  la  commuiiion  de  lldia 
(<)  p:ir  l'imiiosiiion  d<*s  maine  :  Vé^è^nt  hs  U 
iinpo<<ait  même  souvent  pendant  le  cmns  de  si  ié> 
nlicnee,  et  ii  robligmft  de  sortir  de  rë|li«e  nm 

que  Ton  commençât  la  divine  LiUirpe  ^^i.  Ua  pm- 
porlionnail  1 1  j»éiiili'nre  an  péché,  rl  on  pn.thm 
d'une  iiianicre  diirérciitc  les  péchés  (')  d'Eliot, d( 
paroles  et  Je  {teiisce.  L'éTè<|ue  se  ciaieaiaii'4i 
menacer  certains  pcclieun';  il  oUi^eail  lei  nhci 
a  bire  des  auméo^s,  d'auires  ii  jeAn-r,  et  rcnt- 
diaildaeerps  de  l'Eglise  les  impéniiems  (Md  'i 
endurcis.  Si  après  U  semence  d'eiroinniuiii  i  m 
ils  se  repentaient  (^),  ou  le»  recevait  comme  oa  tt- 
çoil  les  infldéics,  c'est-à-di-c  qu'on  les  mettait  as 
ran^  de'>  ci  ontanis  ;  mais  on  ne  conaMaiqwii  ami 
•vee  en  dans  h  pru^e  ;  et  apvAs  la  leetare  ieth^ 
phétes  et  de  rRv;iii;:tle ,  on  les  tiisait  »ortir  4e 
l'église,  }nsqn'.i  re  qu'ils  se  rii>>eiit  rendus  dfna 
d'av-sister  aux  saintes  :is>i'mlilé«'s. 
On  jiii;cail  ord'iiairement,  le  lundi,  le«  diftreaè 

JMi  survciiaicnt  entre  les  cMtiê  «  (1);  H  qaMl 
«  ne  poovaieiit  ao  terminer  m  c«  |enr,  on  rcacinit 
IVtamen  de  la  cause  au  ««med!  tehr^nt ,  alla  4 

ne  restât  point  <!c  crinli'^il.uion  i»nlre  cm  le  jourd» 
dinuiichi-.  LV\«}riiie  jii-eait.  assiste  des  piéires«l  <!« 
diacres,  et  ils  de^ai-'ul  ju;;cr  sans  accei>iion  Je  p-r- 
sonn.*.  Cliai|HC  ftarlie  (">)  disait  ses  ra:»o««  deh-m 
an  milieu  de  U  salle  de  raadieaee,  et  apré»  qaeki 
prêtres  et  les  diacres  les  avaient  ouïes,  lU  ik  ii^i 
de  roni'iiiiT  les  pariieit  avant  que  rëvêqse  pr  'tioocM 
sou  doerel  ;  rnr  on  n'aimait  pas  qu'on  >u  «I  hû  ; 
puldie  qu'un  chrétien  avait  été  condamné,  ei  l  eicq^.' 
ne  rendait  ronipte  de  sou  jiigetneM  qu'à  Jésus-Chnii. 
On  prenait  sunont  ces  précaaiieQS  loiaqn'îl  s'a^hat 


(*)  «  S'-rvandun  voliis  est  jcjuaiuni  Qu:tdra(;e8imaB... 
tMeliTPlur  vcro  jejnniuin  hoc  aille  j.  junium  l*jM;h«;  iu- 
dpiatqne  a  seeun<la  die,  ac  dcsinai  in  Pjra~c<-rcii  : 
qttm  I  ies  Ouilo  jejuuio,  incipiie  saocum  l'as  ha*  holido- 
aiadam,  cuiirli  per  euia  Jeiuoaatet'  cum  timoré  et  iremoro, 
oraates  in  lis  diebu<  pro  (H>remitibU'>  *  Lih.  V,  cap.  15. 
Ou  \04t  p:ir  les  Questions  qui  poricnt  le  oom  d'Auastase, 
qu  •  l'on  distinguait  le  jeùiie  riit  carême  d'avec  celui  de  la 
senMiue  s  tiuie,  et  que  le  pi  emior  dNlaSait  »h  vendredi 
qui  précède  le  dimauche  de»  Hameaux,  i  (Juadis 


sed  de  unoquoqoe  proprtan  ;  aim 
tes  aiiigulj  deuetay  tum  parva 


atow 


■nilnr  âd  lîsSUnn  nduiarum,  magium  ei.im  tiebdoaadem 
leiniiamesprepter  l)uniial  pamieneai  et  Faaciia,  noa  pro- 
ptcr  QnadngeaimMk*  âniHai.  qvaM.  Cl. 

(i>)  «  UiMun  veto  dîaïusat  sahbatain  voUa  el«ervandum 
est  iu  toto  anao  :  lllad  que  DomiDae  aopidMafuii,  auo  je- 
^oare  doenil,  non  aotem  restuoi  a|$ere.»  LU».  Vil,  cap. 

(*)  «  Poetqoam  celebraveritis  reaiccesMi,  oelebrale 
iMMomadem  imam;  et  poat  illaw  Jejunaie  eamqeaaeqai- 
tur.»  Lib.  V,  lap  10. 

(A)  c  lu  qiiarta  feria  et  In  Psraaoeve  ]mit  nos  [GhrMM] 
{ejuDare  ;  la  Ula  qaidem  propter  tendmBnem,ln  bae  ver» 
propter  MMieneas.  »  lUd.  eau.  18. 

j")  «FMthsaeantcmbebiioroadam  :^iinii,  in  omnilms 
jWftla  ^^JHH""'*  ^^'^       [>raect|Nuius  ]•  ]uaare  ^  ae  qood 

(f)«Cam  «Iderli  aliquem  .«.i.,»^, 
htlie  eam  c{(el  feras  ;  qu  ■  «séante  dlaeael  aaolesie  eiiam 

rerant,  et  In  juisliuni  deiiiiejot  estra  eodesiaui  ;  pcMM- 
que  iagrewi,  pro  ii«io  roReal  te...  tnne  iabi-bis  eam  in- 
trare  :  et  euoiiM  ucto,  an  dueatur  pœiiltentia.  difauaqae 
ait  qui  in  Kocleslam  oumiuo  admitlatur,  alBictum  Jejunlls 
per  dies  bebdomadirum  aut  duarnm.  sut  irlum,  ant  qala- 
que,  aut  seiHem,  pro  railooe  delieti  ;  ila  illum  diinéttes, 
ej  locutnsqus  a  cjstigalore  sahiliriier  doceri  ae  moneri 
enavenit  |ieccaiorem;  quo  apud  a.:  humililer  uianeal, 
Denin,  ut  rit  sUd  prapitlM^  depreeaoa.  •  Ulk  II  Cmat. 
cap.  16. 

(  )  «  Jamsi  qalaoanvnanSyfhMliiapmilteaticetliderit. 

tune  ad  orationem  admitte  :  ut  lilium  itluni  prodij;um,  qui 
perierat.....  ita  l^iiur  et  lu  liicito,  o  ei>is  o,m'  :  ao  iiucin- 
adinodum  ethnicuin  iiiducis  |iOsl  iiiililn  i  Hiem  sic  H  liuui-, 
per  nianmiiii  ini|>ii^.iio  ifm,  iitpnl><  iiiieiida  |>uri(aluiii, 
canrrti  pro  eoile|>rcraiiiibuji,  re  ttùe  I  t  aottqua  paMua.» 
lUi|.  rap.  il. 

(M  LIN.  \  III.  cap.  S. 19. 

(•jKoltte  d*  oiMiti<«GcaioeaMidem  praSHrei 


sauoeiites  do  pecâtii  operi<.  iterumque  aliter  de  pi 
Bcriiioiiis,  diverse  eliani  dedelieiie  prof^oiU.  i 
aut  susi>ick)uis.  Et  quidcro  ex  peoetterilMSlMMmm 
siibjicie«0  nies  eleemtMvnis  erga  paupaiee,  alai  ww jp> 
juu.is  eomprimea,  et  aliis  pce  gra»  iiate  cnariaa  mi  all> 
delUMwaetairabia.  »  Lib.  Il,  cap.  M. 

(I)  c^i  demnm  iêipœiiiteaiem  altaMa  «idcris  ct*la> 
ratnm,  tune  cum  dolore  ae  Incia  ait  Kodesia  i 
reseca.*  Il4d.  cap.  41. 

(fc)  «Si  vero  pnstea  senMMtlam  motel,  et* 
v^Uabat  :  quoniadunodum  geniHea,  quâoda  imataim 
agere  velnul.  In  eodesiam  ad  andiendniu  vetboa  aMÉ^ 
mu:<.  non  taown  eam  lis eemoMmleamna  dau' c  |Mr  barbai 
stiibam  cenmwmiltanm  aeeipiant  :  «a»  iatpM^al» 


■redl  parariufeMw;  iH  Del  dectiinam  aodieiaes.  i 
tim  ae ftuMlins IniereaM,  M  tamen  la  oraUowamma» 

monieent;  sed  post  legis  prophf 
lectluoem  egredianUir,  ut  eseuado 
dent;  studemes  oceurrere  quotidie  ad  sa  roi 
et  orstkMl  vacare  ;  quo  et  poasinl  admitti,  et  qai  «eiill^ 
rteL  eompnngaouir,  aoeuiqoe  liaUlis  criaariuiii  mmm 
evadint.  •  Lib.  Il,  c  99. 

(1)  «Fiant  judcla  vestra,  secundi  poal  mtÈÊÊmtf. 
ut  si  ve^tr»  sfuteniiB  contradiCJtur.  vaeaaies  aif**) 
8al»b»tiiin,  po<»ilis  C0"itrjdic4ionein  e»|  eikJ^  (e.  cli*l4a> 
dlsieniipoti»,  in  iliem  dominieuiB  lanlirjre  A^dri^Uim 
tem  triliiiii  ili  rli.icnm  el  pf esliytft  i.  ciiin  j  sli'u  K  1 

Kr:$onarii(n  aecoi>ii<:iiiem  judicanies  laa  tujio  hceaUt 
1  •  Ihid.  cap.  47. 

(")  •  Cuni  igitur  utraque  persona,  sicut  ei  diril  IC, 
advenerit,  si:il>iiii[  i>  iriM  idversaB  in  nielio  toro  :  et •» 
dilis  iis  'anru;  lerlc  sulFra^a,  cnnaotea  ii»te' 
Cili.iri-  ri;iii(  ili:iiii,  ai.l.'  r|.i^Cn|ii  dec  eltim,  iif  m  pl** 
pro'le  it  "ii  iiientia  a  hi-r^us  emii  qui  «leliqu  t,  ipm  rf»*a 
pu- iu  Irl  iiii.ili  rippr  .luiorein  et  coiim:!!!  .!  ji*J»ni 
Cliri<iiim  Del  Siiji.i  ve^o  de  in^ninia  no  i  r^'  le  ii'i*'** 
in  Domino  a  qunpiam  »rgii;iiiiir  ,  rMiu-(«  n  in  f»** 
nlramiiue  persDiiani,  et  a  ciiMinri*  et  axuou,  »■**• 
ei  110  I  ex  p  a^uiiipta  0(>i  .iou -,  nequc  ci  an>1«' 
pirtis,  wd  p\  juftitia,  t:tni|u.iin  de  a-temi  «iu  joi 

dicile  Hoiiteuii4in  nain  i|ai  juste  a  -o'  ii  iioniu*  f>s  • 

etcofnmuuiea  us,  a  seinpiterni  vila  Cl  gl«ria  rrj'Ctii»*^ 
ait,  tum  .T|>ii.|  ^>anelos  leim  nés  i^oomiuî 
aped  l>cu;u.  I  Lib.  Il  ijMsui.  rap.  lî. 
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àf  q  u  l.;iie  f  is  inrimanl.  uns  CoMSiiiiitinns  Aposlo- 
liijuc*  Tciilciil  qu'eu  ce*  rcncnnires  les  ji«K»>s  i  c«  lé- 
•LiMiqucs  stt  nMttcnl  demnl  les  jeux  q  e  pnr  leur 
tcaicnca  iki  dëdéuH  4t  la  «!•  m  de  U  mon  éier* 
nelle  de  ruceiné.  reicomimraieRtîei»,  leraqa'elle  ert 
nvrini  h»  {vnivoir  d'eicliire  de  la  vie  el  de  \» 
(jlnrrc  I  iui  qui  cii  csl  rr.ip|>é,  ei  de  le  ciuivrir  de 
»  On  Tii^ii  iri  dfv.itil  Hiou  61  dtîvanl  les  linmri'ps.  On  hq 
devait  recevoir  (*)  en  téinoicn  ige  que  des  vcds  dâ 
VnkUté  nronmet  ni  rondamner  racfNKé  sans  «voir 
|im  cewielmnce  de  n  conduite  prérrdt^nu*.  Si  le 
détiipttr  étAit  emivainen  de  caUminic  (^),  on  lu  punis- 
»:»Tt  niin  i]i)  >  «J;iris  la  suite  il  ne  '"«vi  il  plus  dit 
calotnnipr  p«;rsOiiiie,  ««  de  peur  qii«  d'auln  s  n'iiiii- 
ki»>seiil  9nn  exemple  :  m  punissait  au  si  i';<ci-iisé 
«ineiid  il  diait  conviineii,  t*<^ur  »■  rvir  d'exemple  aux 
aniret.  LVoteur  des  ConMiliitiena  propose  l'emni* 
iiiile  que  les  iiiiigi'trals  séculiers  (<)  appoilaieiit 
dans  \nttn  )Ti«;eii>cnis,  el  remarque  qu'après  avoir 
rniivai'M  ii  le  r  ipable  par  son  propre  aveu,  ils  di/- 
Airaienl  tinrnrt;  pliisicuré  jour»  avant  de  le  chi- 
ilsmner  au  dernier  suppliée,  e'asaurant  par  de  non- 
vdJea  rerbcrcbe»  el  par  de  mftrei  délibéreUone  de 
la  ir^té  de  «-on  ciime;  qu'alort  celai  qaf  df^ait 
prrtiidiicpr  la  «iftiile  cr  Hc  mort,  levait  les  ma  »s 
vers  le  S'»letl,  le  prenai.t  n  lémoin  de  fc  qu  i  éiait 
iiiiiocceit  ilii  saii;;  Immain.  Mais,  qiicl<|iii  s  précau- 
Uous  {^)  qu'ih  api  onasseni  dans  leurs  jirgcmei>ts, 
on  ne  penneitait  pas  aux  cliféiiens  de  p'ai  er  dcvaul 
leur  trilHinal.  ni  (|ue  le!<  nmgisirau  aéculien  roti- 
pnesent  det  affaires  ecelé.«ia»tiqnf8. 

Il  y  aurait  encore  beaucoup  d'enJr-<îts  împo  taiits 
àreniarf^uer  dans  les  huit  livtesdis  Constitutions, 
|iarilcttliei«iucni  dif  en  préceples  loiieliaal  la  eon- 

(•*)  iSilll  igltuf  ItolCS  mansui'li,  irx'  e.TpeitfS,  frqiii, 
r.<ri.»ie  p  »>Mii,  teu»|H>nin  es,  ooiiiinciiies.  inalilla  furie, 
fidèle*,  religion,  la  iiiro  eiiiiu  lesliiooiiiuin  pr'  pl'-r  mores 
roruiii  Urmiiin  cmI,  el  (.ropter  eoruin  vintn  vetum  :  ;ii  le- 
tlinMniiim  liOfiiiiiiini  ipii  U  es  non  «uni,  nuliir^  suscipt-n-, 
qu^ictbilin  delailooo  cuusentire  videaiilur.  bx  alia  veio 
l>art«  reun  eliaiii  a  vobis  oportel  cu^iiw  i  qualcm  se 
lu  «ibe  asM  %  i  ooniueiuiiuie  geswril.  ait  ex  mortlNis  laa- 
drm  alM  ceavaiarlt,  au  laca'patue  ah»  elfe»  Lib.  Il, 
cap.  19. 

(k>  «Pocrodebloren  liupaai  utn  non  sinaih,  ne  ailliuc 
aliufl]  qnempiaiu  recle  viveoleincalumnietur,  \fA  atiquem 
■liom  ad  siuiilia  f»cien«Li  provocel  :  rur^umqne  eum  qui 
foovietus  rnerii  nuUa  coulumella  alrectoin  ooa  dimiiiaiis, 
ne  alius  eudeni  citniine  coas'.ringalur.  *  Ibtd.  c.  90. 

aa^cspiche  ad  naNdamj«dlela~...CBai  aiaiisUiM 
qidraoïlBjiiinpInat,  eaaceeperiatqaaad^lMi 


dnile  dos  cltréiicn^,  fcoii  citrc-i.  soit  Iaî)ii  -s,  si  elles 
avaient  une  plus  gruiuie  autorité.  tJei  ouvrage  n'a 
pas  d*jb«>rd  Clé  iinpriiiié  tel  que  nous  Pavons  au- 

tourd'hiii.  Charles  Cape  le  en  donna  an  «br^  en 
aiin  à  li>g  «U  ail  en  tbAb,  que  l'ierre  Cnfohe  Itt  en* 
trer  dans  la  seconde  édition  de  ses  Conciles ,  i 
Coiogne  en  iSSI,  fol.  Tnrrien,  l'ayant  recouvré  c» 
enlier  dans  (rois  mainiscril*,  !>•  (il  imprimer  en  gree 
el  en  latin  nvec  S4-s  reniarque^,  k  Venise  en  luCS, 
tn-4*.  La  nême  année  Bovius,  cvéqne  d'o>:iiiii,  en 
ilonna  mie  naavelie  versioa  laiine  ii  Venise,  in-A°, 
«pli  tm  réinipfiméeà  Paris  en  IWi,  tw-S*:  k  «Pologne 
en  ij67,  fo/.,  dan*  la  Collection  des  Conciles  de 
Siiriu«,  et  parmi  les  Œuvres  de  saint  Clément,  à 
I*aris  en  15(j8.  (oL,  el  à  Culugne  en  15C9.  On  réitn- 
prima  celle  de  Tnrticn  avec  ses  nnti-s ,  à  Anter*, 
riiez  Piaiitin  en  1578.  fol.;  k  Venise  en  IScS,  dans 
la  Coilertinn  des  Conoili-s  de  Nirolin.  el  dans  ct'I't  s 
de  BiniUR,  à  Coloan-'  en  IGlli,  fol.  Mais  il  ne  jugea 
pas  à  propos  de  lui  donner  pt^<  t  d  -  la  sec-onde 
cd  t  on  lie  >es  Conciles,  à  Ctitogi  e,  en  ttilb.  Fronton- 
le-Duc  joignit  l>  s  bail  lima  des  Conslilnlleiii  «■ 
giec  M  en  latin  de  la  wridaR  de  Turriea  au  com- 
.  mentaires  de  Xonare  aor  les  fanons  Aposlolfqiiea 
à  Paris,  en  HJ18,  fot.;  et  le  P.  I  nbbr,  ilnri';  IVdiii  'ii 
des  Concde»,  à  l'aiis,  en  16*72.  La  ii  éme  anne«, 
II.  Coit'licr  en  donna  rne  viTsion,  et  les  fil  imprimer 
eti  (;rec  ei  en  latin  à  Paris,  avec  de  nouvelles  notes, 
(>»  rtii i  les  éeriu  des  Pérès  q  ue  l'on  nomme  Apoetoli^oea. 
CeitH  édition  parut  depuis  à  Ainelerdam  en  1098  et 
17ii,  par  les  aoins  de  H.  le  Glerc,  qui  y  a  ajouté 
quelques  notes  de  sa  Ij^ao.  D.  Cctfl.  Ukt,  dca  Aai. 
tarr.  I.  III. 


pcriiiiLMii  cantaro,  qnieronl  ex  maletico  an  iu  ros  se  ha- 
iM  :ii  cl  lirei  ('oiitltf>atur,  non  illiio  l  um  miuuot  ad  snp- 
plii  liim,  sed  pliiriliiis  cirehus,  ciim  nii<Ua  eonsolatioiie,  et 
iiiirrjcclo  vclo,  iiii]U  rnni  decriniinc;  posiremo  qui  scn- 
icnliani  el  suirraKiuîn  i  ir>  i  liU»  renln  lanirns  r 
snlilaus  ai!  loUnn  man  lun,  conle^iatur,  iusouicm  se  es»o 
buniaiii  s.'in^iiiiii;i.  i  lliM.  lap.  62. 

('!)  «  l'ra  Clara  sa-ie  rhrhli  ino  liomini  laus  est,  cum  ne- 
mine  cfinieii'lerc;  sin  aiiteni  ai>c>>;ii -  i  iiifnilsi!  vri  x  i'\ail<iii<«, 
allcui  iiegnlium  lixid»t,  iiel  operam  ui  diruxitur,  qiiaœvii 
sibi  iii<le  Biiqiiid  raint-iiduin  sii  lipirioipiiii  ;  et  i  e  adeat  ad 
geotdhim  tribnna).  8etl  ncc  p.iliam  ni  ui  s^'cnlares  ma- 
gislratus  de  eauais  ve^tris  judirnim  [irnlerant  :  yur  cnf 
cnim  di  ibolus  servis  Dei  facessii  negoliuin.  proliruwque 
excitai,  quasi  non  babeamus  nos  viram  aapientem,  qui 
|osi|i  inter^anat  |aa  dicere  et  oooirof  cislas  diaee|itare 


S(M)  (Vers  l'an).  Asie.T,06.CoDCile. 
3IS(  Ver»  l'an).  AratovBoaCiMBMa. 
I,  MM.  t  oœ-lr  non  reeonan. 
217.  AfSicoB  ea  Gaamasa.  I»  MO. 

Concile.  _^  ^ 

273  on  231.  AusAKoaJt.  T,1t.Cme. 

tS5  (  Vers  Tan  ).  ALsxAmiait  ou 
EcYm.  1, 808.  OMcilp. 

on  SML  on  25S  selon  Maosl. 
kam.  1. 984.  Concile  non  reronnu 

SS5|V«fs).  Svunadb.  11,919.  Con- 
dJenonr-Oonou. 

137.  IMmc.  Il,  SS5.  Cnnrlle.  ^ 

940.  Apwocb  on  LAnnttuc  Concile 
tenu  par90éi^ques,  contre  l'héréliqiie 
Privai,  el  conllnoé  par  le  pape  S.  fa- 
Men.  Cypr.  «p.  59  ail  ComeL  On  Ignore 
nuclles  liaient  en  paiticnHer  Ira  er- 
reurs de  Privai.  On  croit  qu'l'-  demeara 
opiniâtre,  el  qu'il  se  jeta  dans  le  pani 
de  Félii  isHime  i-l  des  autres  srhÉsiiiall- 
•lues.  Hin.  des  mU.  sner.  1. 111.  Voy. 
AmKVt,  l'an        l.  I,  coi.  1^. 

2»2ou  245.  Aiun;K  ou  Br^sTn*  I, 
3r»4  Coocile. 

2W.  AsiK  ou  EpRisr.  1 ,  2-6  et  r>l. 
Concii  *.  AU  tien  de  Noël  (p.  891), 
liiez  Ni><"t. 

2115  ou  3  in  Amnir.  I,  Ift".  nonciU*. 

249.  Araigce.  l,  i<i  Co«ri:c. 


2W.  AcnÀÎE,  1 ,  9.  Conrlle. 

250  on  253.  Konr.  II,  SW.  CoMlle. 

251.  Aniioca.  1,15.  Corril»'. 

291  ou  25S.  Itaije.  I ,  g-.ifi  Goadla» 

*W.  AriuQoe.  I,  18  Concile. 
282.  BoMK  II,  .m  Concile, 
î'"  Antiocbe  I,  Iô2  Cfinc.dont<Mix. 
i^^.  (Uutbagb.  I,  4C1.  Concii»'. 
2S30tt  25*.  C&aiMAca.  I.Ml.  Goae. 
S8B.  Caniwaa.  1 ,  Mi.  Goaelle  aoa 

255  (Veis  na).  Aasatnd.  I ,  m 

Coii(Srenef. 

S86(V«rBrknU  Cannaas.  I,  «MB. 
Concile  aanapiiroavé. 

««.Cawuina.  1, 488.  Antre  caacile 
non  approuvé. 

milora.tl.886.Conc)te. 

im  on  168.  NARROMite.  il,  SL 

CWL  AusantatE.  1, 71.  GoadK 

SB.  RoMf.  It.mConeile, 

860  on  sas.  IloMt.  II.  88B.  Gsaeltfl. 

96i.  ApaïQVt.  1.  18  One.  dontein. 

sa>.  ALBXÀMme.  1,71 .  DeinceoncHi!!^ 

261.  AnTO<  ni  T.nS  Dent  coodlea. 
,    2»i8.  Rome.  Il,  Cncilc. 

270.  AitTiocHB.  I,  V>i  Conri'.e. 

273.  Akc  asenCi-l  itiP.  MOI.t'ene. 

27fî.  M^snr*  TAMir  (  iiOnuniv.l|  1:00, 
el  II,  160.  C"n!rrcnrc. 


jn.  A^oKt  en  réli'Mrle.  I,  101. 
COflCile, 

Sfx»  (Y(>rsl'an).n.16iO  Coocflesoi». 

500  on  301  on  808.  AiaïAHBBB.  I, 

71.  Cnncilf. 

5O0  (Vfis  t'^nii.  fin       selon  Maut. 
Elm:  on  Elvike.  1,  811.  tooclle. 
503 .  SincBSSi.  1 1 , 876.  Conc.  %u  [  >f>0Gé. 
30  t.  AnnocBonALOT.1  1, 91.  Concile. 
808.  CiKTfiaonZmt.  1 , 56 1 .  Coocile. 
SI  1  ou51i.CâanuaB.  I.4£8.Coadle. 
811  o«  SIS.  Ciayaiea.  1, 488.  Coa- 
ciliabuie. 
313  Lanuii  av  Voua.  II.  r>5<).  Cnne. 
SI  i.  AKCYMeafialalie.  1, 101.  Cone. 
311.  AaiBS  I,  iar.  Concile. 
ru  t  Séi  Ei  ciEen Perse.  II.  HH.  Conc. 
SU  ou  515.  N£ocisAii£e.ll,53.C«>nc. 
318  Roiin.  1, 8f»l .  Concile  supi<"<ié. 
818eo39*.  Au|saiiDaiK  1,72. Cône, 
Sia  PataMma.  Il,  SI9.  ConrUc 
m.  llHBiaiB.  I,  fit.  Coaelle  ana 


824.  Autitmaïa.  I,  ?S.  CeMlle 
m.  Itnite.  i|,S61.  OMi*RSiippn«A 
525.  fiu  iK  en  Hilbynie.  II.CS.  Cou* 

cile  I*'  ercuménlqiie. 
.%?r..  itoHn,  11,  S6I.  Omeila. 

<i  328.  NibiKca  Biihinif .  11.  08. 

UB-da. 
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TABi.E  CUUONOLUiilQUE  DES  CONCILES 


^i6.  ALsiiraau.  T,  74.  OoMll*. 
5<7  ou  SSt.  Antiocbb  ou  NiciMltelC 

I,  \7»,Hl\,  IIH.  CcNH-ihaliiili^ 

5ô0.  Al  cxjkNDBi^  (loiiuiliî  ictm  rnii- 
ii  c  Ischvras,  a.neii.L€iiyt,Uu  fr.d'apr. 

li  tu  d.  $  ni. 

...ii,  A."<Ti(>i:Re.  F,  158.  Concile. 
'Vil.  Canthao»  0>iitil»;  i» nu  hi  su- 
lies  l(bclbl.<)Uc:i.  Lcntji.  du  i-r. 
Capr.  Ilnrd.  te'i 

33S  u<i  1^54.  Cij»tKU  de  l'ulolioo.  f, 

(x>nciliabule. 
S'I.  JénratiEM.  I,  t005.  Co  icilïjb. 

I  uie  .(Stseiiil'li-  t  udtro  •<iitil  AlbjUkSO. 

l.t'Uill.  (in  l-'r   ,:\;pT.  I  II». 

SVl  Ttr.  li,  II  Jl.  Cuuoliiijole. 
33(>.  CoMroifnNwti.  1, 681.  Cood- 

3S7.  HoM  .  II,  SUS.  C  ncile. 
359.  ALKI4RPIUB.  1.  7i.  (uiinle. 
3>5tf.  Aktiochb  I,  li'j.  CoiH  iluitiiile. 
S37  ou  MO  scloti  Mait>i.  L.  '»»tAim- 
MOPLB-  I,  Gtil.  Coiiciliabulu. 

541.  A>T  ociiB.  1, 146  Concile  dit  de 
la  D.^(jic.ice. 

Slt  ou  Ui.  Rome  II,  56^.  rx>ncilo. 

542.  Art  ot4i>':.  1,  iS'j  Ouk  ilial»ule. 
344  ou  .)4S  .\NTtO'  lie.  l,  ISI.  iMàc'h 

(iabule. 

344.  HiL4ii.t.  127  U  0>ne4ie. 

SUI  4M  SM.  GOUORI.  I.  »3.  GoMile 
douteux. 

?i46  |Ven).  AnnocKB.  1,  tSl.  Cou- 


51, 
Si7. 
S  47 

nt'-i  ;il . 

•u 

547. 


MitA5.  I,  1171.  Concile 
I  *TU«pi.E.  1. 10(2.  Concftau 
SAnoKue  11,  77r<.  Coiîclle  fl^ 

'  oMtdéti  comoM!  rair-nt 

>!*>  Kfa^. 

l'i  lurr'pous  ou  SAimiQt-B.  II, 
BOI.  Conciliabule. 
S48  ou  3ii.  AmiQCB.  I.  30.  Cuaeile. 

348.  NuMWi.  Il,  113  (/«ucilialiute. 

349.  NoMiDiB.  Il    143  Co.ictliabulc'. 
349.  CwBDODc  I.  780.  Oiui  ile 
54Uou3.ti.Jé«L«Ai.  y.  l,U;Oi.CiMC. 
54t>.  RoMB.  II.  ^1,  Couolii. 
SMwi  330.  AUxAiwa  E.  I,  '5.  Orne. 
SI!)  ISS^Dp).  JùwwttKH.  I,  lOUli. 

GoMiltibuto  ei  CoacilR. 
SI9im  S90.  Hum,.  1. 1271  ÙMcito. 
390.  SmnicM.  11.877.  OtacUt. 
9St.lUsA!(.L3l7.  OHiule. 
S5I.  SuMob  H,  «8.  Guoeile  ré- 

SSi.  HoMr.  II.  869.  Cocirile. 

553  iiu  .î.'^4.  ARU.S.  I,  iui.  l>indlc. 

554  ou  m.  Atoku,  1, 19S.  COM> 
■iliibule. 

35.5  (V.  rs].  r.Ai  LBSOu  PoRim  «tt 
Touuiusit.  I,  ■J4H.  Cooolt?. 

356  ou  588.  Am^»^  I,  iWL  GuacU 
liabule. 

S.W.  IkbUFRS.  I,  5.13.  r,u  ir  liatmle. 
S'i7.  SiBHiui  II,        Omr  luihiile 

3.'4H.  ALLBMtOKC.  I.9S3   C0ll(  ll<- 

3:îh.  \;i  iBEi-oiialaUe,  I,  ii'J.Con- 

Crli:<l 

y>>i.  Mr.i.rTivE.  I,  îmcooci:^. 

55H.  NéocLStK  K.  Il,  :6.  (jwHe. 

3'i8.  Hyut.  U,'J6'-\  C  .lin  e. 

33  ).  Niccc  «le  Ui(li>iiie.  Li!  Syiio^i- 
que  faii  niciiti  >ii  «le  re  concilubulti 
CeiMi  pr  le*  aruMis  l.i  m  ^uie  ain»é<;  i|iiC 
le  Miv;iitt,  niai^  'lu  1  tti(  a*okr  été  ûu* 
Si|ié  fkar  un  IrnutilMieal  dkl  ItiVe. 
Vimt,  Co  e.  I.  III, 

35).  SuAtHmHtmot.  II,  tl8.Ci»* 
cilialHile. 

lltMiii.  Il,  537  Conc.  réprouvé. 

SW.  StLBUcic   if,  K.'jI.  Cuuclu  té- 

.3.^!).  SiRMiai.  Il,  rimeti4riiuie 
3  U  'Hi  SIM  (TortJ.  Âaubu  I  11. 

9ti0.  ÙnmtMïïumm.  II.  rffi.  Gonel- 


M»  «  3ai.PâM».ll,ttO.€uKite 


1*«<|«t*arii. 

aia.AiiffioiM.1,  ist«iisBL  Cm- 

e.l««lCoaeli«inlB. 
36S.  AuttAHMUB.  1, 7-1.  Concile. 
3tfi.  AmtOcdB.  I,  135.  Co  iuliabule. 
5 ,2  (\  er»|.  CsrMiAi:.  I,  897.  Lune. 
36i  (Vers.).  iixVLt*  l.  948.  lime. 
30j.  Maclo  im:  I,  liii3  Coik  iIc. 

3fil.  TMiVBTTË.  11,  9.)l.  CoiICliali. 
■V>3.  .4mt10i  IIE.  I,  1&)   »  OOUlI  r 

'.(>>  ou  EunT».  i,  l.on«;Ua. 
■>i  .  ).  ou  386  •<>  on  Lflligl«l.  2éu.  Il, 

13<M}.  UMiciliabule. 
3(>4ou  373  Gangrbs.  I,  944.  Co  c. 
.164.  I.AMWA.  trB.  I,  t  17.  Coiirjl'. 

.l'>i.  l.«(Jl>>'KK    I    II)    i.  C.iilK'ilM. 

3ti4.  KuHB.  li,  5Ui.  Concile. 
3o5.oa  3(U,«a  37S.  Iixtiit.  1,986. 

Concile. 

363.  Ttam»  II,  IIBI.  COOCllC  KM 

rec  tiiiu. 

ô  t.  Home.  11,  'MV}.  l'nncilo. 
5t>ti.  Si  ILE.  Il,  871  Coacile. 
567.  ARTtodK  d«lCBri«.l,  130.Goii> 

Ciliabult*. 

:«:.  Hoiie.  11,  :.C!t  Concile. 

3o7.  iioMB.  L  aictle  ymur  jiislilier  le 
pape  Djmase.  Lcn^i. 

367.  SiRuiDO!*.  Il,  8TG.  ConciUaiiuki. 

3'i8.  UuMK.  H,  ■').>9  C  in<  ile. 

3  >9.  AnuQ.  B  I.  23.  Oiiu  lle. 

5tJ9  KoME.  Ii,»>9.  Co.icile. 

57U.(YCTS).  AuttAIOMlIK.  iiKi.COK. 

370  uu  37 i.  C*nMtat9»ChmiÊ. 

I,  43«.  ('oncile. 

571.  (iMiLB-).  I,0î8.  Concile. 
372  on  >?b  Ciagot.  I,  790.  Coacile 
572  N  c  x'OMS.  Il,  Ik^.  Cu.icile. 
873  ou  374.  ViLtmct  rn  Dian|ili.  Cobc 

574.  RnwE.  II.  570.  runPttu. 

II,  1215.  i*m»lo  1"  de  ce  Mom. 

375.  A.>cTKKMi<SaL|Ie.  I,ti0.  Cm* 
ciliabuia. 

.179041 368.  PATlAt  M  riiM.  Il,  >jD. 
Conciliabule. 

575.  TutM.  U.  m?.  1*411  cile. 
S7clk  Uaolc*.  I,  ttH».  CuiM-i>. 

877  ou  .m  Ibnw.  il,  370.  Cnnillt*. 
879, 4111 877  aelMi  ll«iiii.  AiirMiciiK. 
1, 157.  Concile. 
879.Ruia.  II.  571.  Concile. 

380  (Vers  Tau).  Auuv,i.\«.  1,981. 
Cooeile. 

SSO.  Hiuir.  I,  1272.  Cuncie. 
380.SnaaeOMt.  11,774.  i.oiidl4i  t" 
de  ce  noni. 
3><l.  AooiiiB.  I,  171.  Cihm  I  y. 
581.  C'>.'<iSTAKTi;«ni>iB,  I,l>îi.  «joncile 
u?cunic(ii.|U('. 

381.  1t»uj..  1.  'J".)G.  Cl  uc  If. 

581.  Home.  11,571.  (  on  il.>. 

582.  Oi^'.Ti^TiMtipLB.  I,  ^>^y. 

582.  IlotiK  II,  riTl.  I  u.ic.lo. 

583  ou  7,\HL  A:«iiik.iti .  I,  13» 
3'<ô,  ou  Z'.fi)  .sflou  Li'iir^lel. 

imon.K.  I,  Cil',  ijoii  ilp. 

-.s-..  o<j       ru  303.  KtMB*.II.  liS 
et  lit.  Coiiciie. 

583,  selon  Maii»i.  Sidk.  11.  872.  Ou 
7  rebuta  ir»ilRii'lire  .i  l.i  c  •iihuimiioii 
Aiirliilio,  Il4'-rrli<lim  UUSSili.'n,  m  .Igl  i! 

tvâ  léfiioi^ii  i^i"»  t|u'il  doau-til  de  Mf 
n  K'ulii  ,  f.-Mxe  qu'il  |nf»iadlll  4IIII»- 

â|U'T  liti  Mil!  iTilé. 

584  ou  ."fcS  ;.  lUmurM  X.  I,  313.  C  ne. 

381  ou:.'ij.  inàvi!».  Il,  1131).  Conc. 
386.  (ïànTutcr..  I.  471.  C<'ii>'>le. 
3N6.  (javles  licaiiiceriain.  il,  7«li. 

COKCILB. 

5H(i.  Lmas,  I.  1112.  fou.;il.\ 

58».  KonE.  )l,  57;»..  i  oncilo. 

38:i.Ziu.B.  Concile  sur  Ij  di^iplîno. 
Lcngl.  d  ai  r.  Uétriitiuin  teui.  N  •  y.  3ti3. 

388  ouSrti».  AimucHS.  I.  ICI».  Cu4W. 

3s<».  ou  391  tekM  MwiM.  Una-K.  i, 
4oi.  Ouii^ile. 

300.  (^AiiTUAbe.  I,  47 1.  Guicile* 

390.  MiLàiu  I,  1172.  Gwrile. 

sya.iiiMi«.ii,mCMidi«. 


Conc. 
O'oc 


9M4w8aSi.  — ^iriMBii 

773.  OwciUsIwle.  ^ 
SU.  AiwqM  «a  Ua 

rA>iicii«. 

593.  Caiiai>sl-<4c.  I,  393  f^n-ili^ 

39J.  CARTU.IUE  l,  i't.  Ia-IhK 
3Ui.  Anni  Mcrt.  I,  15.  liWClW. 

394  IU(;iu.  I,  !R4. 0>Bn!ist*il^, 

i  i  ■>3l*>Tl.li 'K*.  I.O'», 
LAitnxLi.  I,  5ÔI .  W^Xk:i..4itlc. 

09.5,  ll-i-p  Ht.  I.  7i. 

Z'àù  ïoùtM.  ii,  9W.  Cuioie. 

597.  AfN||UB4M  GiRtlUift.  I.  CL 

Ccieile. 

3"-t8  CvFiTBiRr.  I.  4.SJ  Coicl- 
599.  AmiifiE  uu  Cxiiiiivi.l  I,  KA. 

Oluole. 
509.  Al  >  \  iMiii  r  l,  M.  (>.Mfi!f 
399oii  l'il  I  iw  :  l,      1  ti  '.i 
509  ('.lï.s'.T»^  i<  »•  i         i/M  l:. 
5'J  1.  Ji m  NALi.M.  I,  100)  r,  -;.  1. 
3l)'.l  St-LKi  c  K  >  ii  \'rtiff  il.44>.Cait 
IV' sh'i-l'-.  a:iii<?i-  iK-eruùl:  Cm^ 

THtGE  II,7ii.  « cOucil lUi^e. 

4l)U.  CaivtHACE.  I,  491.  lilOOlB 

400.  t«M«»TA!<ti}iovu.  1,  G^.Cuaei(. 

400.  Ko]a.  Il,  r>73.  CvuoK 
400  ou  405.  ToiJÈsc.  Il,  440.  Cm: 
4'  ou  5*  siècle.  I-  kijrt.  I,9U  C^ic 
44)1.  ArBiuTE  eu  Cabîmmi.  1,  C>l. 

Cooeile. 

401 ,  ou  iOi  s  Ion  Lei^  Em» 
I,  851.  Cnoclle. 

401.  TI  UII.  ll,1188.C0M«li 

402.  Ani«osoallii«n.l,  MA 
Concile. 

402.  ItouE.  Il,  878.  ROKfle. 

403.  ArniOiB  ou  CutTBiaE.  I,H8 
CoiLlIe. 

403.  Clitac  1,  334.  OXKdiabiitB 
405.  COMravniKivUL  I.6S9.  iMolt 

494.  AfmocB«4i€**n^  '■^ 

Cooeile. 
4!)4.  GonTAmMW  *.  I ,  MKGMMik 
408.  AyftN  OS  4M  Can*»  1,  4K 

Cooeile.  ^  ^ 

405.  Ivâutao  «en  1.  NI.  ùirik 
4  6.  ToL«:;>E.  CoKtte  iCNlir*!»' 

«liit'S  plainte»  t>ort4ei  cwiltdal^ 

qni't.  i.«nf/.  tf'epr.  feftridoi. 
407.  AiHiQl-B  oo  CaaTBaeE.  I,  M 

Gutn  il«'. 

40:(    AmiCCB  ou  C^BTBiGS.  l«liL 

C«i»cilc. 

409  Ar.iioiF.  '  U  (l«nTB*cs  l,3B. 

C  iidli; 

410  A.b:oi  cou  Cabtbau.  I,XI' 

itlMHili-. 

4IU.  Si.Lfci.:.  •» .  Il,  813.  CfflwiW. 

411  UiiAOi  e  1,370  C  m  le 
C  R  lu.  c  I,  5^*1  «o  H.  0*: 
l't  11.MUI.;    11.  i.-,  Sia.tf»- 
lu  1  m.  ijii  /  i  M  Ut  l.ifcl  Cm  - 

('.«iitiuet.  I,  511.  lou  J'. 
M  liii  ■  >r..  «.«in  il  f>  U'WlJ, 
C"  .liiiii»'  I  jr  K"       r  I  iii'tif  .ii  I"- 

41.  l)to-.P(.-i.  s  u    P*ii-^Ii»s- 1,  *i* 
Coiii'i.e. 
4l;i.  iu.)B  i:.  1,  9e»7.  CrtiK-.lf. 
4  l  .i  JÉBr-.*!*!».  1, 1003  ii)fcî»e- 

415,  ou  4i7  M'kio  !  Tc« 
II,  1194.  (U>M  il>-. 

416.  Cahtmaoe.  i,  54.  Cu  -c  W 

416.  MiLÈVE.  1, 1317.0»i.rM  '. 

417.  r»nTinnB.  I,  5J3.  l-*f'  t. 
41'.  lliiiii.  Il,  ""ti  .>}!►«)<■ 

418.  A  B  OIE  uu  CâBT<l4<.C.  I,  4vl 
(i>li<il<^. 

4IK  Afbocbou  Cautuack.  I.  1' 

Cottcile 
418  ou  424.  AsTMiGOB.  I. 
418  CÉBàola  de  MnritMia^ 

CofM-.K'. 

4M.  Il  IF  o-^r.  I.  OM).  CiMia^ 
418  llAiUkÀBB.i.  li^l  ('"«Ole 
41>i.  HuMB.  H,»!*  ^f'*'^*-..^^ 
418.  ScrminnorB.  Il,  «fc.  Cp««. 
lu.  ScniimA.  Il,  911. 


411 

ill. 
i.i 
414 
414. 


Digitized  by  Google 


1:^45  K 
4t8.  TEtjiovTMm.  ll^teLQtM. 

fSS.  CondI*.'  ' 
419.  àmm  on  Cm  mutë.  I,  518. 
Coodle. 
41».  Ratbi^b.  II.  461.  Concile. 
4U.  Vaumcb  UtuphiDé.  il,  ISllt. 


■.I,7Sl.CMel*. 
««.  I.  Bit.  GdMll^. 

4M  M  4I9mIm  M^ilM.  Coioim. 
I,TII.CMelto. 

421.  ùuctK.  I,  ISaX.  Concile. 
4n.  Cmtium.  I,ia0.  Coneile. 
4ii  ou  41'S.  Rom.  11,885.  Déerei 
TooiTL'  \m  p^la^iieMb 
iî6.  AfMoo»  M  CunMi.  t.  9I\ 

On  il 

4i  .  (  .>5ST\irrtiiOPUt.  I,  (>99.  Gmc 
42ti  llip»-«NK.  I,  'Wl.  •  o  iriirt 
Ail.  Oi«ie>T.  11,  tTO.  0>tirilo. 
41H  ou  li*'.  C.o;«sT»]^Ti>ori  E.  1,700. 
Co<»clIP. 

4?».  ÎKons  II,  IPf.  To  .  ilp. 
iM).  S*i>TAmAï«.  I,  tV).  I  tmrile. 
4i>.  AirAAfioNiE.  I,  K5.  ('onnlc. 
4511.  ALE\AMt)i»i«.  1,^6.  (""iietle. 

450.  ALt^ASDniE.  I,H7.  Coiii'  le. 
Aniée  iiicerlninf.  (.Ii  arq  tiox  .  en 

Arm.'iiip.  l'.'Minlt!  1  □  -  uulri'  I.-h  |.r'- 
lagieiis.  On  y  «aattii^iiiai isa  ceux  ipii 
niaioDl  que  I»"*  enf.nUs  fussent  bi|ili- 
«és  iKHir  la  ri'missioo  de»  p^cln's,  on 
qu'iU  pussi-iil  coniraclé  tl'A'Iain  (|ii»'l- 
que  l'.'clié  ori){iii('l,  dont  ils  cuwiil 
lit's«i:ii  d'i^lrt'  \a\v^  par  le  sarrpiueiil 
«1<>  1 1  r.'-(;>^iiéraiioa.  CoffC.  Àrmen.  amii 
I5<i.  in  CotUtI,  wf.  WÊÊmm.  D.  Mar- 

t«M,  t.  Vil. 

4.^  Phm.  11,817.  GoNOedttde 

TArrhe. 

430.  Rome.  11,583.  Concile. 

451.  KsmtkW.  I,  IflO.  Coni-iliabule. 
4.51  ou  45J.  Aktkxjie.  I,  l(i2  C^w. 
*!>\.  ComfAimiioru.  1,701. Concile. 
431  oQ  498.  GnaMMiBOru.  1, 701. 

CoDCile 

4SI.  EPHtei.  1,8» «18811  Cmil* 

!•  n-niméit  «i>ie. 

I,  Wii.  rxkoeinntate. 

4SI.  Il  iME.  If,  r»44.  Coiidie. 

43t  ou  4;i  Taksc.  ll,9S<J.  CoodUib. 

4-Î3.  KoMK  tl,  584.  COMiie, 

4.5i,  011 4.*r>  vioa Ltuglei.  Zmwiu. 
II.  l30''Coiicilo. 

454.  A.iTiociiF.  Gmrilc  ipnu  contre 
KMtariu<i.  Leu  Ml,  d  npr.  FabrieiMi. 

431.  Co<iSTA.<«Ti>oi  LR.  1,  '(11.  •Coodle. 
43K.  Akatark.  I,  101  Condie. 
4-Vt  iHi  4.'>6.  A5TIO  i<e.  1, l' S.  COM. 
433.  Aiaime.  1.  U>.  roneilc 

455.  en  4Si  Mioa  Lenglel.  Taim. 
11.  930.  Cmrile, 

435.  TkNàUMnqrB.  Conrile,  |ieiil- 
êlrc  la  m'iM  qn«  lu  mItmI.  Làt^, 

49T.  Iutru  cl  fmt-ftrp  Tint«*to> 
non.  Un»  ne  tomuit^nm  et*  roncUe 
«M  par  «M  letir«  q  i'a«lro«M  le  |iape 
MM*  m  tm  ivèqiiM  qui  j  étohMIt 
IToMi.  Conc.  I.  F. 

ilet ,  ne  440  svloa 
.tel  OiacH». 
t$f.  Ooiror«imiinvu  Goprlle  tena 
Mwrlafoiraiholtqur.  lflq|l«f.#«r. 
Ftèrieim,  Cm  |i#ut>4«re  le  «tafqM 
cehi  que  now  nmofMM  tes  k 
r«n  439. 

4S'>.  O)imAirniimK.I.70S.CniM><l^. 
430  et  S49  (Rni  rr]  Poiinjirucim<>.  t, 

Nanèae  He  c«»  prftciirtM  ronnl'  nVit 
«iiirf  <jne  cfliii  Jd  cxiicile  do  *  «Ir  lire 
de  Tan  ST4,  dam  l'alTaire  d'Ac(e|tn'^, 
évalue  vommi  d«  n^jM.  r«f.  Vir 
IMM*,  T»a  S74 


r  AU  DICTlOflffAine. 

489.  RiBK.  II,  535.  Cooc.  protinelal 
d'Arles. 

441.  Omhcb.  II,  147.  Concile  de  It 
province  d'Arira. 
44t.  Namotoi.  U.  SS.  Concll* 
44i.  VaMOw.  II.ItlI.CBneH*. 
443.  Amm.  I.  W.  fjoiidie. 
44S  00  Ui.  BoM.  il,  m.  Goncgc. 
441.  BMii^M.  I,  as.  CmcUe. 
144.  GMntamMns.  1,788.  Gnmila. 

Ii  ^ni*  COMiMu 

Gmui  «•  Bmanç/om,  I,  8Mb 
GoMile. 

448.  àuttaan  1, 162.  Concile. 
418  09  44».  Aonm  A..I.2l6.  rxme. 
4IS.  UiiRtfus  on  OniniT.  Il,  170. 

Cunrile. 

443.  Ron.  Il,  Concile. 

4(6  (Veni).  RRi-TAo^r  ou  Vt»i.»M- 
GMim.  II.  liSO.  Conri  c. 

4 17.  Emise.  Concilu  au  &ujol  ilt* 
nassien,  ^,\ni'.  du  celle  ville.  I<ltf(. 
d  ttir.  Htiluzc  util. 

447  uu4i><.  (lALKiF,  «u ''ni^lMB, 
ou  i;<«PAr.ME.  I,  941.  r.oïK-ile. 

417.  HouK.  II.  .>7  (  «'iicile. 

417.  Toi.KDK.  Il,  ;}4".  Co.irile. 

44K.  \>TiO.  HE.  I.  Iti.'î.  Conc  11-. 

44K.  H  H»TK  ou  Ttb.  I.  516. 
4  4.H.  (  o>«.T»îiTinoi'Lr..  I.?!).^.  Concile 
44S.  ^o.^SlA.^T  KOJLE.  1,703.  Auiro 

44'l.  AuiXAifimiK.  I,  01.  Coprili  ih. 
440.  CossTAUT  «nu  ï.  1,71 1  ('.  iirilc 
44',t.  EruÈSE.  I,  KhS  lîiik'aiidat;»*. 

449.  Home  II,  î.^7.  l  oncilf. 
4fî0.  Cos'TArtT  n  i  iE.  l,7llConcile. 
k'À)  I  u  i:>i.  I,  \  l'r^  I.  lauNNOIlf  AWT- 

r*Trv  CE.  I,  'm.  (  onnlc. 

i.iO  ou  456(Vers).  laLA.<<Dr  ou  Sai>t- 
Pathici.  1,  9. '5.  Aulrf  f.  nr  le. 

451.  AttiANoaiE.  1,  ÎW.  ^<  Inii  I  en 
plei,  il  y  f'Hi  co  te  ai;née  di*ii»  couci- 
li-s  iciuiN  il  Ai>!\andri«|iottr  laeonveiw 
sif  11  fies  ctiUthicn*. 

4.M.  AxTioctii.  ('one)le  leno  pour  la 
ronvcmion  dis  culychic  s.  L-'tiqtet, 
a'apr.  Hatiizc. 

451.  riiAic^DOi.^K.  !,  S'Ii.  r.oivdle  4* 
accini(éiii(|tie. 

451.  CoR»TAimr(om.K  Conci'e  tenn 
pour  la  foniersion  des  enljcUciil. 
U-nql  d'apr.  Balute. 
4M.  (iMu  v  I.  !'40.  foncile. 
431.  MiiAK.  I,  1275.  Om  ile. 
451.  RoMi.  Il,  Diui 
furent  tenus  reUe  anni'e  k 
Ion  Lenslci ,  («ur  ramener  lee  euljr- 
cbinna  k  la  M  catlioliqae. 

481.  TMMâumioTB.  Con'  il>!  tenu 
IMwrnmener  les  cutTchi'-ns  k 'a  fol 
calMIqne.  In^^L  tCaiir  Huhtxe. 

4SI,  ou  414  >clon  l.entilci.  Vierxb 
en  France.  II.  1  jUO.  Concile. 

4M.  ou  463,  ou  461.  Aau».  I,  207. 
Concile. 
43S.  AnoiH.  I,  lit.  Conrile. 
485  lineautii,  I,  <007.  Concile. 
453,  Umuit.  11,  170.  Concile 
Tcconno. 
484.  RoneaK.  I,  4SS.  Conel'e. 
488  M^4S7^>nj.  ~ 


l3iS 

4*8.  ÇaxwB.  1. 417.  OlMite. 
un.  Rem.  Il,  Ml.  Concile. 

4«7  (Vers).  Bout.  Concile  tenu  par 
le  pai>e  Sinii  lkre,  en  oo-ifirmaiion  »ln 
«le  Ile  Uiticédoloe.  LnHe 


r.B. 


i.ir. 

I,  538. 


CiMUMmU,  881. 
Mru.t,7IS.  80IL 


11,    _ 

487.  iUriaiinnii.|,fO. 

M.  Rom.  If.  MB.  Condte. 

488.  reHSTairrisoru  i,71t.Cmdte. 

460,  Lion.  II.  7W.  O  iicile. 

461,  ou  460  ae  on  Lcni^lct.  Lmii.  I, 
1177.  Concile. 

461 . 1  m  as.  Il,  lOTT.  Concile  1**  de 
ce  nofp. 

461.  Vaske»  u.  1ÏÔ6.  Condie. 

m.  Home  II.  t'HH.  «.oiKtle 

4«  5.  A»tr,s  I  SO».  <  oncUe. 

464  ou  46.5.  £ara«w  «■  Ti 
II,  922.  Uncile. 


470.  Cbamw»- 
ÙMidl*. 

471.  Anriooit.  1, 165.  Coiu  île. 
471  Rmiiccs.  I,  .5!»5.  roncli-. 
#74.  Taujkx.  ir.   1217.  Cu:i>ile, 

Ml.  ChriU.  t.  !  r.  col.  stiî. 

474.  Vtf.<ll^K  eu  Dauim  uc  11.  lljO. 
Synode. 

475  (Vers  l'an),  An<        208.  Cimc 

475.  L>Oi«.  I,  I17H.  Comile. 
47«Iom477.  KiHtsE.  I.Mjn  O.n.ilbli. 

477.  ALEXANiniB  I,<.)U.O><m  ilialxde. 
47H.  (°onMAMi>ni>LE  l.714.loiicile. 

478.  Oh  1,7  O.  SmioIc. 
47X.  (ImciT  uu  A.MK'CMK.  I,  161. 

Coiirdf. 

47«.  lIoM»:.  II,  r;'*0.  fom  ile. 
481.  l.»i>!.iiKr.  (di  y  H  lai'lil  sur  le 
siégf  «rAiilnHiic  El  i  iiiif        Il  N  (...r- 
Itsaiis  de  l'iiTte  k- 1  o»k>ii  ;n4i  i  l  ac- 
lusà  laiiSMrtiient  de   iie>i(t.4  ba)C. 
Labbi;  ex  Siii  oJu  o. 
4KJ.  ALE\A!«iiniE.  1,0(1.  Syii'i'lc. 
4h2.  A>t.o. bb  I,  |t;i.  r  ii'ii  il.'. 
4XÎ  A'tTiociiE.  I,  l'  I.  ^i.ln- t  ourile, 
4SI.  II.  V'-S.  I  i,i;r,;c. 

4^'.  H'  «iE  II  ,'i  m,  «  o",  il.  . 
4^4.  Al  1  \  «M  n  E  I.OI.  t  Oiinliahiile. 
4^i4.  rAHiiu<.r.  I,  Tiii.  ("r  iiicrcnce. 
481  Rome.  Il..n'l  (  o  tt!.' 
4N4  Rome.  II.  îl'Jl.  Aune  n.ur  ilc. 

AlEtANDItC.  1,  VI  r"iiiri|.'. 

ihb.  /*:sai.lAM!M  I,  IKi).  CoilCie 
douicut 

4S,%.  RoMF.  M,  r.fti  rouril.v 
<H.5  .  u         I  (.wr..  Il  :>  ".  (^  II-  l'c. 
4^'■.  Si  I  n  1  ir.  II,Si6  ("onril  al.ula 
iK'sior  l'ii, 

ifC,.  .s, LUCIE.  II,  MIG.  Coiitile. 
487  OU  4SH  Ro  e.  Il,  5-i5.  CMidlf. 
4'W.  Ltoi.  I,  II7S.  (  oncil'. 
4W.  Cnf(STA!.ii>orLK.  1,714  CXHldle. 

404.  Rome.  Il,  5'.I5.  Condie. 
4'.I5.  Gam)isai-or  trti  R&Ta-Iatlf .  I, 

1011.  (  onriliabble. 

405.  UoM*.  il.  399.  Concile. 
495.  Simar.  11. 1 46.  C«ucdial>ule. 
4%  ou  4'*7  (\  >  rs  .  ÛHUraaTlliOMI. 

I,  715.  Cuocilialtule. 
406  (Yen).  GwsTâir.iiMWu,  1, 718b 

Concile. 

4i«.  Rnns.  Il,  49t.  AoMnWv  et- 

cléMia^llrlue. 
4<js.  roxnaRinnrtB  I.  71*i.  Svnod. 
4'J9.  Co>tTA>TiiNMR.Cn«dle  «k  l  n« 
roodamoe  Ne(IOriMelEu|yclièo.£Mjl, 
4f'«pr.  Hatntfi. 

480.  CmmàMiixtnM.  Cimciliabut* 
con  re  In  è  irile  de  (.lulcédoiM. 
Ungt.  d*0pr.  BâlëM  i  pem  être  ieot<<« 
le  nièn>e  que  relui  que  nous  avoua 
rapporté  b  I  Mn  lOrt. 

m.  PtaïK.  II.  SN8.  Cond'iabulede 
•Hiorieii!!. 
49».  Rom.  II,  800.  CMrRe. 
800,  on  499  teloa  LcnRl^L  Lmi.  I» 
ll78.te:4r*icc 
r08.  Mn.  n.  I  M.  CoKile. 
88t.  QtaiM.  11.  IM.  CondI*. 
Roat.lf,0Dl.  OOMlle. 

 Rom.  Il,  604.  Condie. 

888.  Rem  on  Piim.  11.  608.  Obm. 
SOI.  Rom.  II.  609.  Condie. 
'  806.  A«oK.  I,  »  Condie. 

806  ou  7.  Toiuw»  II,  1009.  CoM. 

807  nu  soi  selon  Leo(let.  Dm* 
db«K.  1,  Vn.  I  onclle. 

BW.  AmiouiB.  I,  164.  Coodle  OM 
reconnu. 

811.  ORiiARi.  Il,  179.  I"Cond1« 

Ce  fut  un  com  ile  oal  onal. 
Rll.onr.U  »fl<«  Len((let.  S  non 

II,  K7.'^  Omni  atmle. 

5li.  Co^ST*!»Tl^ol•l.;-  l,  "13  Couci- 
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liabute. 

515.  LxmirT  on 
l,  lu  18.  Synode. 

Slfi.  AoACW.  I.  27.  forcilc. 

ni6.  BfRAttit.  il.  lii.  Ajo.  aév. 
8ts.  CoamnnMtuu  ï,  lift.  Couci- 

IblMtle. 

516.  EwnK.  I,  896.  foDcile. 
St6.  GACtES.  I,  949.  i.otioUi 

516,  ou  SIS  •ekn 
I,  987.  (k>ncil«s. 

816.  Lros.  I.  1185.  Concile. 

516  ou  517.  M iKs  ![.  730.  Co  icilc. 
.Mti.  1  AriUAi.u.>L  II,  'Jii.  (ÀdKile. 

517.  F>vu>E.  I,  K47.Coticile. 

817.  r.iHdiM:.  1,  03$.l 
cial  (le  Turra^oiio. 

517.  Lvo.f.  I,  1182.  Coodle. 
M7.  Mkims.  il.  *8J.  Concile. 
Mm.  0'^"^TA.^Tl^"lVLf .  I,  Tl.'i.  Conc. 
r.lH  JCRUSALUI.  I,  1U07.  (U>iM:ilt!. 
SIS.  Thlssalu.mui-c.  II,  953.  Conc. 

818.  Tt».  11,  12i)i- Concile. 
519  BiiÉ»i.  (,  %K3.  Coiiri'.e. 

519.  Co.iSTA]«TMon,K.  1, 716.  Conc 

819.  Caekléoii.  I.  S8S.  ObmU*  «é- 
oèral  de  Hreugne. 

SI9.niUI«D£-I)i«LTAGKE.  I,  ('uliC. 

519.  KoMK.  II,  6iU,  Concile. 

5*1.  Coi«mKTtNOt>t.e.  1,717.  Conc. 

KiO.TooMAV.  II,  102i.  S)uoa«. 

911.  Saumbhk  ou  Ahdrm.  il  immis 
rcttle  du  rc  oaiicile  une  Icllre  syiiw- 
(Jlque,  Somalie  i-ar  les  évèuuf s  d'A- 
iriâiitf  exilé*  «a  sardiif  ne.  Labi.l  V, 

SSu  Ae*caB4M  Ss^Iaihgb.  I.Si. 
Coiie  le. 

5i3.  ou  5Î 

I,  10IU.  Concile. 
&2i.  Abus.  I,  210.  Gmcilc. 

S24 ou  SIC  LÉUM.  I.  tua.  Coucile. 

m.  SoniR.  il*9IO.GNcile. 

SSn.  Apm«,«c  Oo  CiBTnAC£.  I,  520. 
Coniri'e. 

51*!.  CLcmioirr.  I,  S61  0>acile. 

.'ii7.  Cabpenthas.  I,  460.  Cuncile. 

827.  Mai»,  i,  121S.  AsscoiU.  d'év. 

N27  on  SSI.  ToiiM.  II,  948.  Coodle. 

M9.  Urangk.  Il,  154.  Cooc  de  I»  prov. 
d'Arips,  roiifiriné  par  le  saisi  aieice. 

!Si9.  V Alton.  Il,  t2l«.  CooeileTCeti 
|«r  erreur  <|ae  BOuKaftNM  dooiié,t.  I, 
coL  Sl7j.  ce  ntaie  ooacite  sooa  le  noui 

80iwfll.  VALBicce  en  Dai 

II.  »I7.  Omlle. 
SIMI»«i9lf  selOD  Leiiflel.  Amiu. 

Ip  m,  GoMStt. 
880  M  81.  LAUMb  L  181  '.ComOc. 
8M.llMll,48i.CMKlls. 
B30.lo«i.n,6U.0Miell«. 
SUmU.  ONnuMiMom^  1,717. 


TABLE  CIlRONOLOGIQiJE  DES  CONCILES 


OU 


nu.  OiiL£.n.  II.  180.  Ce  euocile, 
4*  d'OrUVtns  .  fui aMllMal COMM  Im 

irriH  pn-uiicr-». 

.')li  .Vntiii.:ue.  I,  UU.  fonriU». 

."il^,  <iii  LmS  s.'l  iii  Lfuylei.Co.fSTAW- 
TI.MU  Li:.  I,  7UI.  (^Micile. 

.nii.  l'LRhk.  il,  388.  CctDciliabiilf». 

Si.*!  Amies u<i  Naiibok!(e.II,  KS.Guie. 

5i.^.  UiiUA>s.  CuociiiS  leiiu  sur  Li 
dbci|iJinM.  Ib'td. 

5i6.  Vau.aiioud. 

5i6.  VALBxa  «tt  e^MM-  n*  uu, 

Ctitc  il«. 

547  un  M.  COiiSMJIflMMI.  I,  HB. 

Ctioril  •. 

5i'.)  (iLi  ^iO.  GbutfMenloraMn. 

I,  564.  Cni.ole. 

5ia  UnL£A>s  II,  192.  Coocile  5* 
d'Urléjns,  nalioual  connue  lus  quatre 
premiers. 

550,  ou  551  selon  L«^Bgli>t.  An'ovi 
ouCaktium.  L  fi"»  GumO*  mm  «p- 

I  T'Uvé. 

.'>  0.  lutMi.  LOdl.GoMilaiMNi  re- 

coniui. 

r.30.  Mm  I.  12fiG.  ronciift. 

550  llrM-soerK,  I,  !32K.  Coiirilf. 

rHJd.  Toi  L.  II,  1007.  CVm  par  er- 
rcur  i|uu  t'ablié  LetUElrt  (r<iM.  ctao- 
Hot.)  a  |iiMé  ee MMfle  h  f  «  1m  tn  li- 

inuusin. 

551.  CoNSTANTiJioptE.  I.72I.  Cbor. 
5.M  ou52.o>i  555  .sel  n  Uaairi.l-AHS. 

II.  m.  Coucile  2*  ili- 1  iirif  'M  Ait||é> 
iH>ral,  ou  asscioLlé  du  iJuieurs  (ro- 

«St.  Tnn.  U,  958.  ConrUiahule, 
|Ul  |ior..li  tue  le  néoie  i|Uf  celui  que 
nous  .ivons  liéii  niuporié  ii  l'au  5jl€,  et 
noiumé  coudlialiuie  de  Tliibe  avec 
LenffUit,  f  1 1  hevis  ou  ïbevieetee  le 
P.  Richard.  L*èreiiniéiil<i>iiM.4|NidM« 
de  oe  eoacilialHile,  counnciice  ï  l'aa 
SStde  l'ère chrélicDue,  si  l'on  en  croii 
FréreLVo  .là^ét  Facad.de*  uu^r. 
l.  XIX. 

5ii3.  CoHSTAKTtiions.  I,  7il.  Concile 
5»  trcurnc^nique. 

.tss.  JKKt^iALEii.  1, 1007  roocile. 

55.'^.  I'em«e.  11,588.  Coivil tabule. 
554.  Aklu.  1,211.  CMicili:. 
.'i55.  l'cnn-UsRAOMi.  I.  SâS.  Coor. 
857,  ou  555  seioQ  Ltsiudel.  Aontia. 
1, 180.  Coudlialwld. 

857.  tàM».  IL  2Il.GniKne,S*de 
Paris,  assemlili  de  lutil  \a  ronuuie 
waïulfhaiildiilMrl. 
588  (Ver  ).  UUs.  II.  1S12.  Sjoodt. 
860.  AnnocaE.  CoocUeUwi  powr  li 
dttbme  de  cftidle  de  QnlcMoiee. 


''SUlee 


OS. 


i,srt. 


n. 


looe.  L  1178.  fMellc. 

SOtoe  S65.  8aiiit0.  11,  ' 
provincial  de  Bordeaoï. 

SGSiVm).  Taèrcs  oa  lutfw. 
031.  CoDciliabule.  f  de  ce  ttom. 

SG-'S,  oa  5f:0  adoo  LeagletGomiM» 
mopLE.  I.  732.  Condiiabiile. 

S(i6ou7.  Ly05.  I.  ns.1.  Concile, 

56»  ou  7.  Toi  ss.  U,  10».  Coocile,  2» 
de  ce  nom. 

î)66.TiiliVES.II,  1 160.  Syn.  diocésain. 

r;70.  l.ïo;».  1, 118.V  Concile. 

572.  nnA  ,f«.  f .  576.  Coocile. 

573.  Paris.  H,  223.  Croc, le,  l- de 
Paris,  assemblé  de  tout  It  rojrauuie 
soumis  à  Gocilran. 

575.  l.Tos.  J,  1184.  Concile. 

576.  l'Am-s.  Concile  au  sujet  ifun 
dilTéreud  enire  les  deux  rois  lionlrwi 
el  Cbilpéric.  Leni}l.  d'apr.  Labb. 

576.00  560  selon  Leii>;!cl.  SitEtrciE. 
II,  817.  Conciliabule. 
877.  Paris.  Il,  224.  Coucile,  i«  de 

ce 


578.  iù:rm.  1, 810.  i 

W9.  * 
Concile. 

.S7».  Grado.  1 ,  061  Coar>le  létyii 

5:9.  ou  .Wl.ou  581  Malus.  1,  lai 
Co4iriie,  1"  lie  c»-  nom. 

.•î79.  SAl.^TES.  11.7  .2.  O  iinl." 

;i80.  IlLRM  ou  Uraim.  I,  . 

.%Hl.  Aa:SAM>Ric  1,  B|.  OoMliC 

Sst.  CjiAL'iN»-sca 
I,  949.  (  ouciie. 

5»i,  oeOl^Mill.  LMi.1, 

Coucili'. 

.'.81 .  OrLiARS.  n,  Itt.  flf.  t». 

même  année. 
KSI  ou  OS.  ToiÉM.  0,  9Mt  G» 

Ciliahule. 

8S4.  RooES.  II,  687.  Cooiile. 

.N81  im  5  Valki«x.e  en  D  iij«hm.v  11, 
1217.  Concile,  i'  lie  ce  ii<m,  111..I  i  1 1«- 
|Mjei  rap|iorlé  par  Leaglel  a  F.a  5B9. 

585, ou  578  selon  litUghl  ImiM 
I,  25«.  Synode. 

ou  584  seine  Leoglei.  Nim 
1,1 206 .Concile,  2*  de  mm. 

.'iK5.  OhKHt.  Il  177.  ftiu. )lul«l«. 

5H7.  Aimtim.  I.  110.  Asseu.U*». 

587,  ou  ^St)  selon  l.i'L^;!.-!  ùa> 

MONT  ou  AcWG.iiE.  I,56i.  llKÏle. 

587.  L^u.'v.  Cxiiicile  tfou  eu  brew 
des  pauvres  la<lre>.  LtMglet.  Sm 
crnjonsc^ae  l'alibé  Leii{clet  t'eu  u«b- 
|)é,  eo  faisant  de  ce  couale  lui  cnoci* 
diffèrent  de  celui  qu'il  a  rapporté  caa»> 
me  nous  il  l'an  S81 .  et  dont  le  MiièM 
canon  est  en  faveur  des  léprtai. 

587.  TuuDE.  Il,  949.  CM-éraKSi 
587  un  8S.  Gaules  ou  KNmMft.1, 

919.  Il,  153.  Concile. 

.%K8.  fx>]<STAllTWOn.C.  I.  731  CoRGi 

588.  Ëmeoe.  L  830.  Co^le. 
SK8.  PsaM.  11.985.  GiOi^ilialHde. 

589.  liiliMWi  I.  9t.  CsecOr. 
509.  CnaieM  ■Be^gâOr:.  I,  SflL 

Concile. 

S8 1.  NABMnofB.  II.  54.  rxndl-. 

589  ou  890,  ou  592  sdun  L«|i(t. 
PnmcRs.  Il,  419.  Coodle. 

589.  Bons.  II.  «li.  Coedle. 

889  ou  90.  flfviua.  Il,  OR.  bi- 
eUe,  l*'de«eMai. 
(N9.Toiâa«.IL090.Ceeeae. 
890.AcnM.Ln9-S|Milft  _ 

590.  Gaoïtf  em  Cotabms.LIB' 


OB  Sacaci.ll^ 


8Sl.la«.ll,etLCodlc. 

8S2  ou  SSS.  CorOTAiriiiTflKS  M 
OntDiT.  1,718,  et  II,  170.  DNillir«ece. 

553  ou  SSfi.  ORiiA.xs.  II.  1K5  et  184. 
S'ùiodle  d'O...  CecoadlefutuiUonal. 

834  ou  35.  Ahms  en  Cmmuak.  1, 
197.  Coiidle. 

851.  on  533  sakn  LAbe.  Bon.  Il, 
012.  Condie. 

335.  Clermomt  Ott  1V(IMRB(«).  I, 
5CJ.  Omcile. 

5'6.  C/)?rSTA:»TtsorLr.  I,  718.  Synod. 

.'fcVi.  Urcsalf.h.  I,  1007.  Concile. 

5"-6.  SïRiE.  Il,  'J2O.  Cinc;le. 
^  556.  TuEvts,  ot:  The  is,  ou  Tbibi. 

V  934.  Coiiclie  réimnivé. 

r.AULts.  I.  9i'.)  Conc  le. 
'.j'..  Onu.»MN    M,  Hi.  Ce  concile. 

V  .les  coopil,-^  (1  Orléans,  fui  iialioual 
^nme  li  s  clcm  premiers. 

5iO.  HAncïiONE.  I.  310.  Confie. 
510.  0-  iii<«s.  II,  189.  Coiicilubule. 
5  I.  UtiAtàKB.  I,  392.  Coiidle. 
StI  M  U.  GatA.  1, 990.  COJCde. 

|e)U  OMMUle  de  rAwrv***  M-efliloMMidoCInMoLCtvw JI1NI.0M 


m  MafAsq.  I.  ISI.  ComOc. 

800.  iKLim.  Coedle. 
80e.lAw.n.CI9 
880  00  OOl  Stnci 

OBOetOOLCoBcUe. 

Klmie.I,908L 
KAannae.  II,  fl.AH.i 

801.  RoML  II,  613.  Cuo.  ile. 
SOL  «AUNre.  Il,  76S.  Svnodc.  ^ 
801. 8«MU«WB.  Il,  Tâ.  t:Becie.  I* 

deeenoa. 

SOS.  00  890  seioB  LMoiet-HaM. 
U,  t43.  Condie  ooa  rrceane. 
89L  CAMBaoc  L8a.  Ti^rO*. 
894.  ùuLOiiMon-^AtoB.  LSSXHfc 
SSS.  BoMK.  Il,  613.  (  oncile. 

896.  VuM.  Il,  7itS9.  roi  ciliabab. 

897,  ou  tj60  selon  I.enpiel. 
Laitdapf.  I,  iOlK.  Tiois  Suiodrik 

5»7.  Tolède.  H,  956.  Coocile. 
rm.  lli-EscA.  I,  9H2.  Colidie. 

î>ft).  BARrEIWE.  1.  311.C0MO*. 
599.  Cx>>:,TA5TI.XOPLE.   I,  731.0* 

6(M.  Rome.  II.  614.  Ijsacileb 
6U1.  Home.  11.  614.  Coacila 
f.oi  Sk5s  11.  852.  Coocil.". 
WI.  Dv/AciKB.  USOLCoacint 
iiOi  ou  G05.  KoOML  0, 
cil^provmd^L^^^^^^^^^^^^^^^  ^  ^ 

Cuoflle. 
604,  OU  «01  adoo  Uogl«-  R»na- 
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lut  ou  WouamK.  Il,  l'>i3.  Concile. 
003.  lU^TOMinT.  1,  U8.  Coodle. 
605  (Ven).  Loinnu.  I,  ItU.  CuBO. 

HoMB.  II,  tilS.  Oiieile. 
6U;.  l'uLSK.  I[.  58).  ConcillalMikl. 
eiO.  RovB.  li,  615.  (MCilt. 
019.  ToUsL  11 ,  957.  GmmH*. 
«1  i  on  ttl5«  «a  tttS.  tiâBUl,  M  Bat* 
MOiL,  ou  Paris,  M  bImAi  Imh  Imw- 
Uiu.  I ,  Sil  Coooib». 
ttii  ou  15.  TânuMnMEBâW.1, 

HOM.  CoocUo.  

6U.  P«Bis.  II.mCoBdla  MUt-  &Mi1e.  {"ÂBoeiMMii 


6M.  TtalM.  Il,  9011  OoMile,  r  4« 

08  MNB. 

BI7  «l  090  (Entre).  9*irr-9iU!oif  on 

Sii  tv  le.  Il ,  7.^f).  rmiciliabule  leou 
|iar  h-»  nrsIoritMK. 

618.  BooHCES.  1 ,  55").  CoDCUo  prO' 
vlnciul. 

ftlH.  nOME.  Il,  fil7.  rnnril'».. 
(>48.  UTMAiioti  lU  tie.  I  tflil  Conc. 
6i0.  pARiitou  FmàMCK.  Il,  227.  Couc. 
r49  00  &0.  BoHB.  II.  GI7.  (  oncile. 
Culo-^w-ioii-HaAiib.  1,  SSBl, 


_  l,5«  de  l'iris. 
•16.  CoRSTAROE.  1. 626.  Synode. 
BI7.  ou  616  selon  l.iuiiflci.  0*!«TOa- 
•B«T.  1,  418.  Coucile. 
619.  SéfiUB.  II,  867.  Coodle  2>  d* 


RovBii.  11.687.  CoMte. 

TUKHALONlOOBi  II,  90>i 

ooDcllee  répreowè*. 
655.  Oucn.  I.  m.  Cmm..  paol-élf* 
que  fl«iil  rapfortè  pliuli«iU 


m.  Toite.  n»  tas.  GoacOr,  VHé 

co  iiom. 

691.  SiiiAOOflu.  II,  776.  Concile. 

6  li.  Angu-tbiu  ou  BasTACMS  I, 
5>>5.  Concile. 

691  ou  094  (V«n).  Il*<uiwn»  I, 
SS5.  Cooeae. 

091.  CojttTAimmna.  1, 718.  Con- 
cile m  rmtio. 

691  selou  Labbe,  00  «n,  OQ  ew  M- 
km  Leoglet,  ou  (187  selon  LooKoevaL 
KoonTll,  687.  Concile. 

«93.  Roc».  11.  <>88.  Concile. 

695.  TuLàuB.  H.  <J87. Coocilti,  tO'ét 
ce  Doai. 

m,  Qaim.  11,177.  CaocWalMita 
C9k  TMte.  Il,  M».  Coaefle,  17*  d 


ttl  Ghavi.  1, 818.  Coacilo. 

m  Mmx».  OMiI.  8»  IV.Ml. 
JM9. Ce  ooaclle  eall«  «Mm  que  lo 
artvaai,  quokio'il  m  ntl  dMliiKoè 

mk  HaaMul,  196».  Concile. 
«B  M      «C  8S.  CucuT.  I,  570. 


es,  00  630  lekM  LoogleU  Roin. 
Concile,  d»  ce  nuM,  OMeibiè  do 
la  partie  dot  tiaiile»  «MmlM  m  ivl 
ChNaire. 

W.  ConvAimaaNJLl,  ISS.  Goo- 
«iliabule. 

627.  Cucmr.  1.  571.  Coodle,  pmir» 
èirr  le  mâuie  que  celui  utarqué  k 

I  an  6^. 

650  (Vers).  ALtiAXoaiB.  1,  91.  Goo> 

rilubule. 

IkM).  Kcomc.  Coociliatiul«>,  ob  fou 
voului  <|Ui>  lj  («&<|ue  se  cél6brlkt  le  1  i 
même  Up  U  lune  de  ours.  Leiufiel 

il'apri't  l'ajt. 
WO.  Li.NU.  1,1110.  Concile 
(Ml).  I.m;hlk.i.  I,  Il  10.  (.x>nciie 
(,y>.  (  .Lum.  I,  o7l.  Con'  ile,  jVul- 

èire  U*  mfuienMC«lalfapp«néd<iik 

II  l'au  6i^>. 
B53  (  <  ers).  C')^sTA!«Ti?iOi'Ut.  I,  733. 

fTesi  le  (oifctliabulc  d*»  l)2tl,oueii- 
c.»re  lo  nu''iiie  <|iie  celui  ijuc  nous 
»\iivs  ra|4»ori-'  il  l'ail  GVJ  ,  el  qui  se 
trouve  mji  quô  !i  l'an  (338  uaM  là  OHÉ- 
Ircitoo  Oe  Maiisi.  .X,  60 J. 

r,S>  ToièDK.  Il,  937.  Con:ilo. 

C>3i  JeHL'«*LU«.  I,  lOJT.  (x>ii(.-ile. 

(r>l  (iu  IU5  (Vers).  Oaiitm.  Il,  Wi. 
PamuiIc,  g*  «ro.léjiis,  oatioual  corn  ud 
lis  c  II  I  I  rcmiera. 

6%  CuaiT.  I,  S7!,  Concili-. 

•rj«.  M»vr.!«i;ï.  I,  IJîl  Aw  niivle. 

(iî«;.  TuL/.oE.  Il,  'XfX  Concile,  5"  de 
ee  oon». 

tn*.  TotfDr.  C^jiicilc  où  le  roi  (  hin- 
lnlj  ou  Simi  li  dtVréia  rc\(>u'»iou 
dus  lulliléii's  (le  M-s  tins.  Lengltl 
i'upr.  Ltbb.  cl  llard. 

ou  639.  Co.-«»TAiiTi.'<opLB.  I,  733. 
Conrili  ilnile. 

Jiauskuv.  C  nciln  nssrnililé 
|«oar  nnvoyer  ï  Homo  les  reliques  <l  • 
aainl  Ignm  e,  martyr.  L  itgl.  U'tipr.  TU- 
UM'iiU.  Ne  scrail  ci*  pas  le  nv^iii<;  «iiie 
C'Iui  i|iit>  nous  3V0US  ra:iti'/rié  il  1  an 
»3i' 

638.  Pabh.  Il,  227.  Asicmbt.  niste. 

ÎM.  ToLtoi.  Il,  909.  OoncUe. 

639  ou  610.  Com4.iTiM>i-i.i[.  1, 733. 
Ceet  le  coucil  alMilt;  tt-nu  |ur  Pyrrbii», 
«l  rapporté  k  l'an  G  >6  (ljti!>  h  cullee- 
lion  de  liansi,  X,  6i)7. 

6ifl,  ouOil  sciou  Labbe.  RoHZ.  Il, 
616.  G>ncile. 

613.  (jiTpmE.  Cruirile  tenu  contre  ios 
■mnoUio  lies.  Ungi  d'apr.  Umé. 

6Kt.  AraioDR.  1, 13.  Coiiférence. 

615.  rUtum.  11.  iil  Oiocllubiile. 
6'>6.  AraïQCK  ou  HAcniTARia.  1, 3X 

GoM'ile. 

et6.  Bnaflftm.  I,  ^  Cooc.  (vov. 

616.  NuuMti.  il,  Ils.  Cône.  prot. 


eu  oiiu. 

ti84.  .Sû.ncu.  n,  847.  GoMllUMo. 
6Si.T'4.M.U,WS. 
6SJ.  T«4,te  II,  9I8.GiNwitkl6*d« 
ce  non. 

687Me89.  HaïAHS-Rot  1,  ISII. 
CoMlle. 

6S7.  Snsi.  11,881.  Goneite,  pcM-Ura 
le  ■émoqot  c«i«l  loaohlIatoy-MW. 
«8B.  Maima.  II,  14.  Gmio.  oaliuMal. 
6»  f Vm«  Vw).  Pmi«.  II ,  SjC  Ai- 
mmUM  «oriMasiijue. 
68J.  t'jjcn.  I.  8»l.  l'Mdlo. 
6S9.  ToateR.  Coodle  aorlaftledo 
PAawMMlaiioo.  tjm^. 
.660.  Pénamiono.  Il ,  5JI.  Aa«eai- 
bKo  aille. 

661  00  6ns.  àmov.  Concile  leue 
■oui  saiol  Léiter.  C'est  «aus  Onuie  lo 
nCme  «tue  et- lui  iiue  no  is  ra|ipurious 
k  l'an  070.  quuéqull  eu  attil  dtaliugué 
par  Leuelel. 
G6i.  iTaki.  II.  156.  (;9;ic;ie. 
bOI.  AHCurrKRBK  ou  Phakk.  Il,  596. 
Concile  au  sujet  de  b  l'iqtie. 
661.  pAm»,  II,  Îi8.  Concile. 
6*11.  Stnisemial.  Il ,  IKW.  {jaa\vT. 
661.  Tnivta.  il,  lltiO.  Svii.  diuc. 

t^*!.  (x)MBtwMieru.  11,781.  Coo- 

ciliabul(>. 
G66.  MiiuDA.  1,  1361.  Concile. 
6i>7.  CaiTB.  1,787.  Concile. 
('C7.  RoMt.  Il,  617.  C^  nLile. 
ti6  )  ou  UO.  S.:!«s.  II.  H  >i.  I  unciie. 
1)70.  Al  t:  N  I,  i3U  (>n<  il.j. 
b70.  U  >nDKiU)i.  I,  5ir>,  CDnrile. 

Ilinioau.  l,  CmuciIc. 
67:i.  Hraqub.  I,  377.  Co  icile. 
ti73  ToiiM.  ll,Sm.  GoMlle,  11*  de 

ce  nom. 

676.  Cjuici.  1.  781.  Collcil.^ 

677 .  ou  678  selon  Leniflel.  Mahlt  ou 
l>vui.«ire  Mouuvee  C3tt.Mpisae.  I, 

l  :îi.  Cxinnle. 

677.  Un  EST.  ir,  177.  Conc.liabul.-. 

678,  ou  UH.;  Selon  Lciigk'l.  Cai-ts. 

I,  61    Oiii  ilo. 
079.  Gaulkï.  I,  650.  Coicil-. 
67'».  MiLAJ».  I,  li73.  Co:i<  le. 
079.  ou  678  kClon  Lenglol.  Uouiî. 

II,  017.  Coi.cîle. 
680,  ou  G7'.l  aeloo  Lei^icl.  Anout- 

Tcaae  uu  lli  nims,  «I  ttmtt».  1,  V7I 
et  971.  Goocile. 

680.  GuctTAmnorLi.  1, 181.  ÛM- 
eile  6*  «pcuoiéniiiuc. 

680  NoatKUiiBULATO,  ll,lS8.CeaB. 
680.  Ron.  Il,  619.  Coectte. 
m.  Tuiâu.  ll,oa.Gi«Glle,lS*de 

ce  nom. 

681  Arlis.  Il,  415.  ConcHe. 
txi  TotiAc.  Il,  tWl.Coucllc.lS^de 

co  IKMII. 

1.81  Jrla?(di.  Il,  732.  Concile 
6-ii.  HoMK.  Il,  Gil.  Conc.li'. 
6sl.  TuUuK.  11,068.  Umcile,  11*  de 
ce  no  II. 

6'<!i.  CiRTOaatRT  ou  Twiroas.  Il, 
1191.  Cnneile. 
m»  Vnxuoi.  11.  Coodriab. 
C86.Ca(!tn.  1, 980.  Coadle. 


(Vers).  AcxEaaE.  I.  111  Sra. 
BatoAMSTtoK.  1, 311.  CoMUe* 
097.  UxMtarr.  Il,  1107.  CoucUe. 
&96.  Aqouis.  1, 180.  Coacile. 
700  (Vers).  WooM.  IL  1193.  COBC 
701.  AMunoM.  I.  117.  Coacile, 
701.  00 1,  M  4.  Toite.  Il,  990. 
CoMlle.  16*  de  w  mm» 

708.  HeimfWL»  ou  Eoruraub  11, 
8B.CiNM!ileBatlMaI. 
10l.lbi«.ll,6tt.GDaaHt. 
708.  Aoaaaooaii.  I,  fS.  GoMdib 
708.  MsaciB.  1, 1161.  OmcII*. 
718.  Niene  Noooor.  1 1.  tn  I.  Cne.  net 

708.  Rton.  Il,  Oti.  Cme<le. 
70B..WM.SOM  OB  Wmvi.  Il, 

ISNl.CoecHe. 

TtB  (?ei«  P»B).  VitsiHatm  w 
Wawn.  tl,  |»t.  Ton  Ile. 

708  ToKGRrs  II.  lOOl.  !ïjnode. 

700  Alnc  1, 115  Coiinlo. 

709.  ToKURFS  tl,  IO(>l.  STiMHto. 

710.  LlRQB.  1,11(1.  SviMMe. 

710.  Ruhr.  11,611.  CÂiicilo. 

711.  CURST.UIIIROW.B    I,  7S6.  Coo* 
cill-tliu  n. 

71iou  711.  L0KJIIE3.  I,  lui  Deux 
conciles. 

711.  WasT-SAtoK».  Il,  llsl.  Cuncile. 
715.  r/msTâRiMuMi.  1, 7S0w  Ddttft 

concileH. 
71  ).  \ValiR7  h,  lîTr^.  fonc  tc. 
713.  MttsTRicjr.  I,  lilO.  Cuucile. 
7JI    llliMg.  Il,  »,î».  Coiicil,.. 
72k.  Umuf-  II,  6i'..  CuiK  lie. 

71  i.  JtHL'iALllVI.  I,  (4>IICll>*. 

716  K.t  3  >.  IloM».  Il,  G»l.  Om  ile. 

SiRia.  Il,  >^l.  Cnii.  lll  <li:|l.-. 

730.  ("oNSTijaiiopLE.  I,  7rr7.  G  tic. 
.7.30.  <'Ki  Nt   11,  i:;.  G'iicil  jb  il-. 

751  (Virsl.  lUM-^fE  11,  4t;i.Otnc 

731.  RouB.  Il,  lili.  Concil.'. 
731.  HoMK.  Il,  62*.  Coude. 

738.  Woi^CMiSTtR.  II.  12 13.  Concile. 

710.  HATiinK.  I,  314.  (AMCile. 

7i0  iM  7.%')  (Kuire).  TaBMtaB.  Il, 
'.11! .  ('x>ncili3liulp. 

741.  Dakcsi,  ou  Rt-nsaORm  mIm 
I  cuiîj.  t.  I.  791,  (.oiicile. 

01.  «  on  -ile. 

711.  C.io^aiiOP.  I.?»7I.  Con  ilc. 

7 15  Llstinks.  1, 1 1 17.  iUnicil«<.  

7li.  ALLBUAuRtuiGnuiaiHe.  1,958. 
Coiirile  lé.'alin. 

74i,ou7iSselMLalii>e.  Roiib.  U 
615.  CiKic  le. 

741.  SiMv,o»«.  Il,  813.  O'ndli"  nat. 

7i8.  Aixï^MAc.xR.  I,  93.  (joorile. 

71.%  ou  7(7  s  l'>n  LuBglet.  (xOVKS- 
«OC.  I,  VtlX.  r/nicile. 

7(5.  RoMK.  il,  Gl'i  «'.nn  llc. 

717.  Au.  M  ONK  l,!'3.  Cniu  ile. 

t\H.  DuliiN.  I.kO).  Con  il<v 

7  .2  nu  7~-.  MitiwcK.  I,  l2î5.C«nr. 

7Vl(\.r^)  (ivii.ts.  ll,7l6.("oiiCile. 

753.  Rom»!  I  ,  CiO.  Coilril- dont  ut. 
7  N3 .  ou  7  r>  !  ^e'M  LMSIoI  YMMII* 

II.  li43.Cundle. 

7  >4.  l'jNnraiinMfu.  1,787.  Goiitl* 
lalwle. 

754.  Gliei.  1, 966.  foMl  Ulwlo. 
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*irt.HilMmw9iri«.  II.  l1t.Go^ 
dttibtila  uw  ur  Mtjaeolilii^. 
mVtwMnMDU.  II,  lilt.OMe. 

756.  AuMCflOMc.  I.  m.  Goae»«. 
T9B.  CAROunt  M  Kunomi.  I, 

Wll.  SVM^ 

18S  4M      Cowiian.  i,  6tt.0aiw. 

TIM.  Lniwn.  MHS.  Cinll«aié>M«, 
dM  la  P.  PmI,  que  «lui  de  rnTIS. 

796»  oa  7»M)raL«iglcl.  Mm.  I, 
1986.  CMcOe. 

7X7  ou  738  ComioMB.  (.610.  Cooe. 

757.  RoMc  II,  616.  Coocilti. 
739.  Constat».  I,63d.  Synode. 

Vti.  GuMAMie  ou  AlXCMAGRI.  1, 835 

Toncite. 

759.  Teu.  Il,  931.  To  iciliabulc. 
7t^t.  As  nKiM.  I,  325.  Coucile. 
7G1.  l>Ln>:!«  I,  800  Assaubl.  mhU!. 
761.  KfiÛLS.  Il,  TiG  Syii  KJe. 
7(jl.  R  iMK  II,  62iK  i  oiic  le. 
761.  \(iL',ii    II.  H7N   Xsi.  mit  <». 

763.  iNtiMiHS,  A&àeuibléo  lenue  p.ir 
râpin,  rAitilu  il  punir  riu&dt'Illé  <l6 
Calfre,  Jiic  d'AquIlatiio.  L'miltet. 

761.  Gai  ie'î.  II,  717.  Ci>iirilc  sa  is 
dou'i)  le  môme  ijiio  «  l'Iui  île  Vulvic. 

764.  WoBus.  Il,  li.tô.  .\ss.  nii\k>^ 
7<J\  Af  tuiMY.  1,  ii7.  CouciIl-. 
"li."».  rBEv>i>Gi;^.  I,  '.t35.  Synode, 

7r,"5{v.Ts  rj.i)  rAutiTixE  ii,:i'j. 

CxMi  lie. 

7»».%,  o«  7?)T  Si:  (III  Li>U|^!et.  Saih  o. 
Il,         Cmii  ili.ilmlt;. 

7<>6,  01  "ti7  <ii-loaLeiig!el.  G-stilli 

I,  \)r>>.  r.oiHii.'. 

7r.6.  OniiiM.  Il,  i  n.  Ass.oM  Phil. 

707.  Itoi  iiGts.  I,  35.%.  (  oui  ilc. 

7G7.  Ro»iK  (^l  ii'il  atMilc  tfii'i  pir 
raiiU|>a|ie  (^'ii^i.t'liii,  utils  ditnl  U  / 
acles  fur  m  tiii'ilc:^  |ar  lu  cuitcile  d4 
l'an  7ii  ).  l.f:i.i  vt. 

16'i  ou  (/».  HvTi,inr«vr.  Il,  l.'iO.Conc. 

76S.S*i>T-l)i  Ms  l.T  U.  \ss  mule. 

768.  S*i.>T-i.o>«  I,  OUI.  Concile. 

766.  BooRUEs.  I,  ô(M  OïL-lle. 

76  >.  KoMc.  Il.6i7.  CoucUi. 

770.  Dalma  ou  Sun*.  II,  631. Con- 
cile do;  lieux. 

770.  Woam.  II.  Ii9"l.  Concile. 

771.  VALIII  inmis.  lUliSlConrile. 

772.  Daviéum  DjMiunn.  1, 7ttt. 
Coiidie. 

171.  WOMN.  Il,  \ta.  AtsembIce. 

773.  FucTviKOt^!*.  1.933.  SyiUKle. 

773.  (WjrtvK.  I.  9  >i.  A»$ei 
771.  Djkem.  I.  HiHJ.  Ssitodc 

774.  RoMt.11,  027.  Coiicdel 

775.  DL-Bi.li.  I.  sort.  Synode 
716.  Wonm.  Il,  111.1.  A»>tsnibl£e. 
777.  PAOcnooK^.  Il,  «11.  Concile. 
77».  Ouan.  I,  8  Ml.  Sv.i  Ue. 

77  ).  UiMmtàL.  1.  i*7i.  A^MUBbiée 
766.  LimâvrwPANMOM.  11.  tll. 

GMdl«. 

760  (Veit).  RoK.  K,  627.  CMdhi. 
7)11.  Woutt.II.  16)3.  \«einUlétf. 
"Ni.  CouioiiB.  1, 9iï.  GiBcUe. 

761  LH«r«ar«MP*maoM.ll.Sll. 
AMcnitlée  inisu. 

7M  «a  T67.  CAtoRin.  1, 116  Cme. 
786.  PâB^aMwi.  lUill.  A«.flilit«. 
1tli,0umntnnm,ù.  I.TJR^.ÙMe. 
766.  Wout.  II.  itH.  ÀMriiUe. 

7H7.  Nictfs.II,9H.  VIFCOM^VIOM' 
ménigufl,  11*  4e  Nleée. 

7(fr.  Wowtf.  II.  liSJl.  AiSMAlét. 

788.  AcLtra.  1, 11.  diorile. 

786.  FnncLiT.  1.  916.  OiadM. 

7-<8.  ImauiciM.  I,  <m.  Cmieile. 

78"Jou791.Nahko^-ïe  11,5^^».  Cooc 

78).  Atx-uAMJkftu.  .  I.S^.CapUul. 

791  o«  96.  AfliMésM  PaMOk  I,tt6 
CNdle 

7  li.  RàTTfiiON^e  II,  110.  Coicila. 
791.  RouK  lt.b-7  l>Ki<  île. 
7  tV  llnii  11  .TKi  I,  .^'.5  Omci'e. 
7  >S.  II»AC<<E(Mi  TuuiDZ.  I.HJt.l'xi  c. 
115.  VnfcuKCima.  Il,  imCoM. 


TABLE  LURONOUMIQIIB  t>B3 

M  CAMHm.  11,111. 


CoDcite. 

KiuiicvOkT.  I.  9i9.  roaciie. 
794^K0iB.ll,6i7.CMKl«. 
791.  VuMiAM-llAtlCk.  Il,  US).  G»^ 

7tS.  lUAtM.  1, 99S.  Co  trile. 
166  M  796.  JI«aMaM».  l,S3I.GoiM. 
796.  CMMMnroM  KaâMMnr.  1, 
lOILCMMito. 

796.  GimMM  M  T«mH.  1, 9».  Coac 

797.  Aix-u-ùumu.l,46LGoMila 
et  Ca|iiiuisirfr 

79:i.  Clotmtboo.  I,  iTS.  Conoile. 

798.  Ratiwo9HS.  JI.  4S9.  Coocite. 
79).  Aif^^LfCoAicua  I.  ii.  I4):ie. 
7^.  R*tUMM9n.  11,  iSii,  Syu.  aioc 
79).  ItiSHiCii.  II.  555  Concile. 
79n.  l(o«..  il,  6i7.  CJMicile. 

79J.  ou  H'Hi  Stfloil  Leuf  ktU  t'Mn. 
II.  liU6.  •  uiicilf. 

7.1  •.  VoRcx  on  ri\cjcLi-T  I,9l6.Coae. 

NOO.  CLOiiSiKH'.  I,  57o.  Unncile. 

H'iO(  A|iri>sl'jii).G  kiLci.  l,95l.r.oac. 

HOO.  M»TLS  I,  UiVI.  Caiicil'». 

H<K)  (Vi  r.si  MAinct.  11,756.  A»- 
se-iiblée  iiii\le. 

OD  1»')HE.  II.  028.  Concile. 

Kl)  1.  l'i;  Rs.  11.  lOôi.  Ass.  niivte. 
Aiv-L*  ('.lupKLLK.  I,  li.  Coae. 

K  I.!.  Al  TIM).  I,  91.  1,'HlCll  '. 

M  i  l.  t  i.o.ïHHo,'.  I.  s;.).  ('.iiDcile. 
.^(i.'S.  IUt.  rx':«NB.  Il,  li.ii  (  oiicile. 
s      WoiMS.  H,  lijl.  i:oii  ilc 
801.  1'fcKT.E.  Il,  .3H9.  Co  iciUa'  nl.«. 
K  I».     I./..  II.  7»ii.  As-oiiitil.  iiiixiP. 
^0 1.  T>.G£fi!i4U.  11,  9.>1.  Loiicile. 
Hu5o«  660.  GamtAiRiMKi.  Il,  751. 
Concile. 

8)6.011807  selon  Len^ilei,  COMCiH- 
Ti50pt».  1,  737.  ("ou  Ile. 

806.  KiiAfrt.  A-,scnilil('Mi  oii  ("liarle- 
iiia}2ne  r.iil  lt>  l  aii.iKt:  ile  .son  royaume. 

8'J7,  011  MI6  selon  LeoglM.  SAL<n> 
oin  iio.  11, 76i.  Com-ili'. 

80'.).  Ai\-LA-I  Jiu>.  LLc.  I,  iS.Coo  i'e. 

80  <.  o  j  bO  «  Rpioii  Leii^lel.  C  >.<«m<<- 
T  ■  iPLE.  I,  7ii7.  Cuiiciliatti  le. 

80.).  Kki  siNot^.  I,  'J.3.>.  Staode. 

8lO.  txMiHTM«Tmoin.E.  I,  7  »7.  Cooc. 

810.  KusifOMi^  11.  (  6. Coq  (le. 
811).  Roue.  ll,629.Uiiaféf««f<>. 

811.  UuiciE  ou  \Vitc:icLi;Ouw.  II, 
I3si  As«enitjl>*e. 

8tlAit-L  -Chapelle.  I  Concile. 
8li.  I  o.'«sr\>TiNUpLK.  I.  73!(.  Cjouc, 
613.  Ai«-4t-C«iAnus  I,  4S.  As«, 
813.  AUB.  K  <11>  GoMld  du 
d*Arlei. 

8IS  ùiiMM>«MMi!«- 1.811.  Cm- 
e  l«f,  f  de  M  NOM. 
m.  Hatuigs.  I,  imCftMila. 
813.  Hcms.  Il,  435,  ÛMctte,  f  d»  ce 
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6IS.  Romii.  Il,  «96.  GMdie  fm^- 
dal. 

813  Tonrc  II,  MSI.  CtHHt  pro- 

riu  iji.dUS'. 

6li  Cj»r4H»otu.  1. 766.  H  y  »t 
Mite  Bimé«  quini  ceqeHn»  MBudilée 

k  CnuuiHiuople,  mIm  MmmL 

811,  oo  618  «Dliie  Leag.et.  LfM.  I, 
1161.  Cancile. 

614.  NoT'M.  H,  IS9.  Cuncile  prorio- 
Viecial  de  Reiais. 

811.  Tmom  iLU.  Cmieile  en  taveor 
d«4  préire«  malUllléli.  ieaff.  fdfr. 
lab.  et  llard. 

8II.T«  vc<  11.1160.  Concile. 

KI3.  rA)x$TA>Twopi.v  (•  "^S.^-  Coud- 
Ilibule. 

813.  Kiinli!<iiE.<i.  I.  93.*$.  Synode 
813.  PuMIgBIl.  Il,  iU  ' 
mille 

816.  Ait-LÀ-r^iAPELLs.  I,  m.  Cooc. 
816.  CELT.HTTr,  I,  ;>.>l.  Concile. 

816.  r>i)4P!Lr.<ir.  II,7U.  Concile. 
81(1.  KuME.  IL  6'>i.  Concile. 

817.  àaaHàf^ktmiM.  1, 81. 


blée  aaUnaeteetl 
8n.  Puf-iMa 

dnliSïSïû^lïfML  

818.  AiiH^^hiHiu.  1. 81  Cm. 
818.  Wmmamu  L998.9|ea«r. 

818.  Vamm.  Il,  md.  kl  «hu. 
818  (V«n|.  VnwB.  II.  1SS6.  <  m. 

819.  Ai«-A*-Ge>mu.  I.  S8.  U. 
819.  PMTaïKcni.  1, 93  i.  Sy»«k. 
Si6*  CAinOBBBat.  I,  418.  Coocric 
660.  Famnw.  1, Mi.  Sy^oK 
8iU,  ou  797  Mdoa  Lee^lei.  (hniM. 

Il,  197.  Sfoodo  iHocfstia. 

811.  CowTAiniiiOfLB.  l.'.%Ca«<iL 
Hil.  PMtMMcii.  1. 956. 8yu«i». 
Sri.  Nmicoc.  A>wuiljié«. 

if  apr.  ChifflU  iettt. 

Hil.  OsLAVMiLEii.  II.  iO!.  Goad«. 

8il  ru;o:«riLLE.  Il, '13  C-MM-ilrA. 
teniblé  de  |i!u •tours  |iroTiiu-«v 

822.  AmcMT.  1, 117  l/>orilf. 

822  '  ujvES  m-,  I.       »  o-tiiir 

8^.  FBeTvX'.tli  I.  936  Sinf.J». 

812.  Kkius.  Il,  487.  0>u  il  \tvfm 
ciil. 

un.  rn'WT»  r.  117)  ro.i.i!<- 

N23    ("o*'!  0^E.  11,  7»!   lil  ,filf 

8».^  LiTt  Miii  iioiiï.  \\.v:,i(m. 

82.1.  l'.  RT  II    IV)  C^.ni  lie. 
S. '5.  Uc.ME.  II.  t>32  Cociltf 
811  01  23.  CLoifcMtoi .  I.  573  O.»: 
825  Au-t»-f.«APtux  I.SvCo*. 
Hi'i.  l'ABd.  Il,  22S.  A«nii!.!ee  |^ 
niT.ili«  di  s  »^vênu«».s  «1^  Fnooe- 
HJii.  iK.iLiiriM.  I.        Ass.  aùsll, 
8iii.  R  .ME  ii,  633.  ija€kQi€. 

826.  trkuanr  «•  Wiiiiw  1^ 
127 H.  Synode. 

827.  lr'i»«TsmcE?«.  I.  'iV..  Sïd'.1i" 
Ma.iîOib.  I.  121J  Ut-ujijUK 
\  i-n-CmfCLi r.  I,  '8. 
i  HitS^CEJI.  1,  "43»;>^Q»»'?. 
T«x.u»ii-i  .  II.  ll>10  O-anlif. 
Hlaoic  ke^oh  r/i'<'5r'5mam 

I,  7S8.  pl  II,    41.  roticili  .liiil<-. 
829.  ou  818  sel  jii  Lei^l^l-  L'W.S 

1181.  Coodl.'.  ^ 
829.  Matm     I,  U».  Coeolf.^^^ 
829.  Pam.  Il,  9S1.  GoMaedk»* 

Pjria. 

829.  Trciocse.  II.  1010.  Coddlfc 

829.  WoMiv  II,  1*3 i  A«*T<5il*e. 

830.  FBtrHMCE.x    I.  'J36  Sn«fc 
850.  I.AKGB  6.  i,  Iwii).  Coacde. 
83  Irrti  11.  NiMiiaO*.  II.  US. 

bl&e  •  o  IcJUMligoe. 

831.  A»*U'ûurn.LE.  I.  »•  C«» 
631.  Haskoom.  I.  >^0.  Cme-k. 
831.  NtiTO»   (xwcile  leno  ça*» 

Jee^  éf  êqea  d'Aaieat. 

851  GoéetAiiniMMe.  ùmvinm 
UMeonira  le-  «it»i>t  in|«  M> 

cîlp. 

853.  OBMPAeiie.  1, 618. 
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82^. 
82  I. 


JS.  L  -WD»-».  I,  1141  CoMle. 
835.  WnUMS.  Il,  li96.  Coedk 
85»  o«  653.  Amen.  I,  ttî- 
851.  Mm.  Coneile  et  Tem'nt 
escoamMtaié  per  KMioa,  irili»«*1» 
d4  RelnM,  eat  «Imms. 
iiW.  rt  lidrrf. 
834.  SAim-Dois  1, 791.  , 
835  CAiMw  {Strmmuitmi^  U 

783.  ix)nc4le. 
833  I  T.  'f.  II,  730.  Concile. 
813.  M*»rocc.  C'»nc«leMi  «J** 
paiiian-hil  d»<  (irade.  Len^-f^i** 
CriHifJ.  ni  p  36S  rof.kPielE 
8.1.1.  nUt/  I,  If  Cooctle. 
»<3  i.  Tino'iMiiL  II,  916  Coefdfc 
av..  A  x  n-t  inpiiLt  I.  J».  û«C 
H.16.  KnKt  ou  I  THF.  Ht  <Tarti«  » 
par  ulol  FrM^ric,  é\è  \  f  >i'L  tr«te, 
li  y  drrau  ud t^mlKtlf  *afjt»^ 


Digitized  by  Google 


I35S 
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r«ttr  irienMe  qui  éuU  repartie  daiu  li6.s  Onctlo. 
ec*  roiilrét».  Conc.  Germ.  t.  II.  857.  {)v%f>c\ 

85  .  lii-iA-CuAPeuLt.  1. 61.  Conc.       S."»?.  Woma. 

8ôH.  Ki^cïTown.  1,1012.  Concile.  1W8  ou  (MM. 

K58,  on  837  sekw  Leogiel.  Q«ckt  Concile. 
I  ttrtMacvm).  Il,  45t.  Concile.  («8.  Qvmmoê 

838  Ion..  II.  1037.  Sjnode. 
839.  Caiumvscii-S*oiis  l,9M.Cooc. 

839  i  mtniTheulim)  II,  ))33.  Stii. 
839.  Haks.  Il,  730.  Sja.  diocésaio. 
«sa.  TàjKWiam.  U.  9SS.  Sjuode. 

810.  iNGiukui.  I,  «M.  Geacili'. 
Kil.  ALUMAora  ott  PoimiiM.  I,  93. 

Goncle. 
84!.  Tons.  lî,  IW.  SjBOa«. 
841.  AoiuM  M  Itaw.  Il,  MOI* 
AMMiilée  mbie. 

An-ft*-CBAnui.  I,  «LGoM. 
Ml.  ISDMM.  I,  S8B.  Cooeile. 
SU.  OanMvniiovut  LTflB.Caoe. 
9ia.  OwaMMf .  r,  9B5.  GoMito. 
•il.  lliMX.  Il.m.  Goooile. 
r.n.48i.i 
1.111. 

liS.PMffn»i.l  ~ 
IIS.  ènaMiit.  I 
818.  Lowi.  1. 11^1.  GoMil*. 
M».  TaiMmui.  U,  987.  Goodie. 
844.  ToouMM.  Il,  lOtO.  CMiellç. 

811.  ViM  oa  VERiiniiL.  Il,  11». 
Cncile. 

8.5.  BuotAis.  I,  SIS.  Goneili!. 

815.  MMOt.  I,  1247.  Concile. 
84S  PADERaoR.<«.  11,211.  An.  inixt*. 
846.  CoRtTAimNOPLc.  I.  7S9.  Coiic. 

816.  PAitn.  Il,  239.  Cooc.  aalioiul. 

846.  Sens.  H,  8Si.  ( o  icili>. 

847.  Co^}.T^^TîJlo»L£.  1,  750.  Conc, 

847,  on        Ei'f:K>iT.  I,  8"il.  CooC 

817.  Matkwce  I,  12*J.  Concile. 

817.  Paius.  u,  UO.  Concile  où  se 
trouvèrent  de*  légats,  el  lesarclieiè- 
ques  de  Koaa,  à»  Saaik  d»  H-  iat  «t 

«Je  Toor». 

848.  Limoges.  T,  lt3S.  Concil*. 
848.  Lto.-«.  I,  1184.  f/tncde. 

818.  llATK^ca.  I,  1235.  Cotuile. 
81S  00       Stolon  Leiii;lc-l  1'kt:tb- 

HaETACsï,  ou  KemiEa,  ou  Rrao:<i,  ou 
VtMNts.  I.  383,  64  II.  48».  Concile. 

848.  Rome.  Il,  63».  Conrile. 

84'ï.  Chabtres.  I,  550.  Conrile. 

840  Pamn  ou  Tot  its.  11,241.  Ow- 
«ilc  des  év<^q»ps  de  Ft  anci'. 

81».  UiERCT.  11.  4  m.  Concile. 

819.  Rome.  Il,  63.1.  (  uiicile. 
aiO.  GniMAXiB.  I.  954.  Concile. 
850.  MoncT.  I,  I52G  Concile. 
6S0.  Pam.  11,577.  Com  iU'. 

850,  Rnm.  II.  H55.  fxiniile. 
830.  Sni«  o«  MoRBT.  11,  »"52-  Conc. 
8:>l,  ou  850  selon  Leugltst.  Buitna- 

w>'«.  I,  3il.  Onrile. 

851.  Ki.iuSBUtr.  1. 1011.  Concile. 
851.  Soissœis.  Il,  894.  Conrile. 
ati.  CoKDOCB.  1. 7K0.  Conciliabule. 
«.Si  Matcncb.  l,  1133.  Concile. 
Kâ,  ou  853  &ttk>u  Longleu  Su:».  U, 

fSi.  Concile. 

855.  Obumioht.  11,748.  Concile. 

Kt3.  Pakis.  II,  211.  Concile. 

853.  Paob.  n,  3H0.  Assemblée  d'è- 
v£qae«  et  de  seigneurs. 

853.  QcBBCT.  Il,  455.  Coodl*. 

8n3.  KoMB.  Il,  6.'5  Concile. 

ai."?.  Sess.  II,  852.  Concile. 

RiS.  Sousons.  II.  894.  CondI». 

833.  Vbbbeue  II,  1216.  Cooato. 

8SS.  BOHMEOiL.  I,  Si2.  Concil». 

885»  Pavm.  Il,  580.  Concile. 

888.  Roua.  Il,  630.  Concile. 

8S5.  ¥AijnttmI>aui<hiué.lI,12t7. 
Concile. 

835.  WiraiBsnn.  II,  128Î.  Concile 
gémirai  d'AnKlelerre. 
888.  MaTBWB.  Il,  751.  Concile. 
886.  Mont,  n,  636.  Concile. 
9n.1lATiiien.l,lS4.Coaeile.  . 
837,  M  aSB  Mim  Leaglet.  «m.  1, 

DicmmAiBB  Mt  GoHOLU.  IL 


II,  4.ri.  Concile. 
U,  ItJH.  Cwrfàle. 

1. 


tS54 

pror 

8j- 


ir,  450  Cl  i*);.  Conc  le 
des  provinces  rëuuies  de  Keiius  et  Un 
Rouen. 

8.'.>*.  .SOI&M35S.  Il,  896.  Concile. 
fm.  TooR*.  II,  1057.  Synode. 

858.  l  ocBs.  Il,  1038.  Gouc  provint. 

859.  L^MiiM  W  8«Mt-Jan«.  I, 
997.  Concile. 

859.  SA«o.'«i-BBS  on  Toix.  II,  811. 
Concile  akSWbUè  «In  dont*  pravincK». 

859  SNnMM  ou  SMBMâ.  Il,  bSI. 
Concile. 

810.  Ai«-LA-CnA>MXE.  I,i;2.  Conc 

860.  Aix-LA  Chapuxe.  I,  Ui.  Aulr» 
concile. 

8fti).  CoiLUTTz.  I,  576.  Concile. 
800.  luTSiKCBM.  1,936.  Svnode. 
860.  Gai  lbi.  I,  950.  Concile. 
8U).  Matb.<<ci:.  I.  1234.  Concile. 
860.  MuAK.  l,  1273.  Connle. 
86U.  KoMB.  II.  636.  Cuucile. 

860,  OU  806  selOA  Leaglet.  Tool  on 
Tonr.  Il,  tOSI.  CohcIIb  MMBiUi  d« 
douze  on  uunene  provlncce. 

861.  CMÊKâMtmmM  1, 198.  Cood- 
liabale. 

86t.  KoMB.  Il,  637.  Concile. 
SBI.SofUS.  11,848.  <:  oc.  I^gallo. 
81.1.  SflWOM.  Il,  806.  Conale. 
86t  AorUfCMimxM.  1,81  Concile. 
868.  Pimn.  11,408.  GoMlle  «MB» 

iMi  Qntrejprovlnree.  , 
8fllllëÎK.Il.<87.GoBCile. 
881  SAMMminM.  11.118.  Goi&ile. 
881.  Suis.  Il,  888.  Coocilo. 
88t. fhiMMk  U,8B8.  Dflii  «Me. 
861.  mrff  SIS.  I,  1810.  Cmh 


865.  A^aun.  I,  t«8.  CoodlB. 
8  8.  ComMmm.  t,  SSk  Goueila. 
88S.  Km.  1. 1168.  Gondin. 
863  ou  882.  Roas.  II,  837.  Concile. 

863,  on  86â  suifanl  Hansi.  Romb.  II, 
G"7.  Concile. 

8tiV  ScMLis.  H,  849.  Cooc.  légatin. 
H63  Y cnBcnii:.  Il,  1246. Concile. 
861.  Con  TA»*  K  1,  627.  Sjnodo. 

84ÎI.  Latrak  ou  itntic.  n,6S8.  Gne. 
mi.  PiTAKs.  Il,  4U8.  Concile. 

864,  ou  863  »eloa  Leagtok  SdvkVâH. 

n.  814.  Concile. 
805.  Attiot.  I.  ÎÎ7.  Condle. 

865,  RovK.  II,  (i59.  Concile. 
H  f,  r»viK  II,  581  Concile. 
HiM.  Soib-40N».  Il,  896.  Concile. 
867.  CojiSTANTi^oi LE.  I,  fîn.Conrili. 
MÎ7.  Co.\ST*5TiMJPtE.  1,7110.  Concile. 

867.  TaoTis.  II,  1180.  Concile. 
8  'M.  Gaules  ou  1)ocrooo:<e.  I,  'JSO. 

Cciinle. 

868  PiTBBS.  H.  408.  Concile  en  fa- 
veur dHliicniar  de  Laon 

868.  Oi'MCT.  II,  4fW.  Conrile  corn- 
poié  de  prélal»  do  p'usieurs  provinces, 
outre  ceux  de  la  iirovince  d«  Reiics. 

iU\S.  HoMK.  II,  639,  Concile. 
868.  Rome,  II,  640.  Autre  concile. 
868.  TnftvES.  II,  1 160.  Cx)nvenliciilp. 

868.  \Voiui8.II,1296.0)nc.n3Uonal. 

869.  CoiocNE.  I,  581.  Concile. 
869.  C0.HSTAMTI50PLB.  1,760.  Concile 

8'  ii'cuméniqne. 
869.  I.\o:< . Il, inil. Sjiiodc diocésain. 
8'19.  Meti.  I,  12««.  Concile. 
869.  OniENT.  Il,  178.  Coiirlliahule. 
869.  PiTHKS.  Il,  41W.  Cxiiirilc 
869.  Rome  ou  MotT-Cissn.  l,  529. 
Co  "cile  lenu  par  le  p.ipf  Adr  en  II. 

869.  Vehiemc.  H,  1216.  Concile. 
«70.  ATTWJjrr,  1, 127.  Conrile. 

870.  CotoonB.  1,  584.  Concile. 
870.  Sfautro.  11,904.  Concile. 
870.  Mmnm  ea  PeapliiBA.  11,  UGO. 


871.  CoMprÈcKs  l,  620.  Conc. 

871.  Dow.  I,  7!»*;  (  oncile. 
87 J.  Oi\LiAN.s  ou  IJof.  II,  197. 

■ode  <iiocé!>jiii. 

872.  Romb.  Il,  610.  Conrile. 

873.  CaAl«ie.«mHSâAHB.  I. 
Conrile. 

873.  Ohxmkb.  I,  584.  Concilp. 

873.  Frarcpo«t.  1,934.  Assemliléa 
d'éxt^qut'?. 

873,  ou  877,  00  90' .  Ovnîoo.  II,  203. 
Concile 

873.  ScnLts.  11,849.  Cooc.  des  dent 
provinces  de  Sens  el  de  Reims. 

874.  Arlss  ou  NAnaoK»,  IL  448» 
Concile. 

H74.  Doozi.  I,  797.  Concile. 
874.  Batiinin.  11,464.  CoQcfl«|N*é-> 
sid^  par  le  niiie  Jetn  VIII. 

874.  Re«b.  Il,  488.  «vnode  diocés. 

875.  CBALONS-SVB-SAA.^B.   I,  847. 

Conrile. 
yin.  Rome.  Il,  610.  Concile. 

876.  I.AOx.  Il,  uni.  Sjo.  dtoetelB. 
876.  Pavis.  11.381  .Concile  en  partie 

politii)o-'  el  en  partie  di<«  plinaire. 

876.  PoirriO!».  Il,  i32.  Cooelle  na- 
lioniii  présidé  par  ilcux  légaU. 

876.  REua.  11.488.  As»einl  I.  mlsie. 

876.  Rome,  II,  640.  Concile, 

877.  CoLOflHB.  Concile.  Les  éfklÊm 
de  la  province  s'étant  rcuuis  li  Golo||M 

Cl»  dédicace  de  l'église  métrofio» 
le  de  Sainl-Pierre  qui  veiiail  «l'ê- 
tre'Cherée.  Alfred,  ivèi|iied1ttlde- 
sbdm,  proau  de  relie  oeeMlea  peur 
Ciire  approurer  de  tout  set  collègues 
les  priiilégee  du  couvent  de  religieii- 
eeed'AaoiJe.  qu'il  venait  liAHnéflMd* 
Iwder.  Cette  piice  panà  8  D.  MaUl- 
loo  supposée,  et  Htari^qiHhngpoft8 


teiw. 


les  niaoos  du  aevaol  ! 
dit  rien  pour  les  réfuiar.  < 

I.  F/If;  Mob.,  AmLOrâ.a,j 
■«dàtmmm, 

877.  Owilewi.  I,      Deux  ceoe. 

877.  RaTBiriB.  Il,  MJTMBtM  pcé* 
sldénff  le  fêM  lem  tIT  L 

871.  640.  &  nclle. 

StI^m  87T  BdMi  LeMtaL  Pavm. 
S8t.  Goacile  sur  la  dlSEriiM. 

878.  Bom.  II,  610.  Conefla. 

878  (Tera).  Boom.  II.  688.  Caodtab 

878.  Tkolift.  n.  1180.  GoaoUe  tm* 
par  le  pape  Jean  VIII. 

879.  ALEXAm»».  1, 9t.  Coadie. 
879.  Aktiochi.  I,  164.  Cnticlle. 
879.  Co!<STANTiiioi>u.  1,768.  Condle. 
879.  iijaajLtsM.  1, 108.  Concile. 
879.  Makte  en  Danpbiat.  1, 1119. 

Concile. 

879.  NARRomn.  U,  86.  Condle  at- 
Kemlili^  des  deus  peetaCM d'AllW  «C 

de  Narbonne. 
879.  Reims.  II,  489.  Concile. 
879,  Rome.  II.OW.  Coocde. 

879.  Hnyr.  Il,  410.  Deux  conciles. 
879(Ver8).ToixoiSE  11.1010  Coof. 
HSO  rn*i.o:«s-si  n-S*ANR.  1,  517. 

Conrile  pri'-iendu.  que  noiis  avons  cilé 
sur  la  foi  do  M.  de  Mas-Lalrio  ;  n  ais 
nous  n'en  avons  trouvé  de  traces  nulle 
part,  pas  m^me  dans  le  Galtia  CAfi* 
ttiami,  oii  il  renvoie  son  Iwteor, 

880.  Germant..  I.  9.M.  Concile. 
880.  MiLA^.  11.721.  C/inc  irovindal, 

880.  Home.  Il,  6il.  Concile. 

881.  FImks  I,  914.  C'.ncile. 
881.  Rome.  II.  611.  Concile, 
8S1.  Home.  11,641.  Autre  coocHe, 

881.  RoMK.  Il,  642.  3*  concile. 

882,  '  u  »<l  selon  Lenglet.  Ravbchb. 

II ,  466.  Assenibl  -e  nilM  |iMdiS« 
par  le  pape  Jean  YIll. 

885.  Ro>«.  II,  641  Condbs 
88S.  TovuRne.  II.  1010.  CiXKile. 
881.  Boni.  U,  641  C/^ndie. 
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W5.  fTALit.  1. 9%.  Corw(((e  tenu  jiar 
l«  pap».'  Ailnen  ill. 

B8!i  nu  87,  r.lUU)H»-SL'R-SAÔllt.  I, 

I»i7.  et  II.  7%.  Cutiril.-. 

WJfi  It*lii.  I ,  m>  Concile. 

>m  ou  «87  (Vers).  I.aitdaW.  1,1018, 
rl  II ,  72(  1  rois  sinodes. 

886.  LomAu.  Il,  734.  Coneile. 

KM7  (  Vm;.  Chalomvsc«-Saô«e.  I, 
M7.  Cuijcile. 

H«7.  Couwit».  1 ,  58i.  Concile. 

8H7  (Vers).  LxnoAn.  I.  I0l8.  So|a 
^yno^1c^  dotil  les  époques  sool  iiicer- 
Uines. 

H«7  (Vers).  NlxKS  ou  Pour.  Il,  454. 
4>Mtcile. 

«H7.  SAWT-Emwt.  II,  71»  ConcUe. 
««7.  Touiis.  Il,  I03H,  (ÙMicile. 
8S7.  bRcn..  U,  liU6.  CmcUfl. 
M8H.  AcAiNB  M  8âlin4UBM(S.  I. 

Î8  Onrile. 

»M.  HAtufcR.  I.  ISSi.  rxMie<le  u- 
tiPinblé  des  irou  provinces  de  Majeu- 
re, de  Cologne  ei  de  Trêves. 

K»*.  Mkt7..  I,  1268.  CoQClle  provln- 
«  lal  lie  l  fèves. 

8?ftJ  Pa?:k.  II,  582.  Concile  en  pir- 
lip  i  oliiiqae,eieQi)ïrliedis  iplinaire. 
VAmmin.  fl.  \m.  Concile. 


T.\ULE  CimONOLOGlUbC  DES  CONCILES 

I,  81»» 


m 


Vanemm.  I,  9â6.  Concile. 
m.  YALmesenbaaphlni.  11,  in% 

Concile. 

H9U.  WoMS.  lU  tS99.CoBe.  légalio. 

m.  Mkmw.  1. 1195.  Conçue- 
Amurmu.  1, 1 17.  GomcUp. 

8».  pMMcraiT.  I.S84.  CoMlk). 

«91.  Hnm.  11,  m  CtneUe. 

WL  Vimn  «o  UtopliiBé.  U,  im 
Coarile  léfiXa. 

888  «tuOO  ( Entre ).QuMaMni- 
■amb»  If,  14A.  Sfnodt. 

8BS.  OnwnanNKs.  1, 771.  Cane. 

8J3.  Reims.  Il,  1881  Condie  e»  f.- 
fcttr  dn  pp«  PWWM.  (Gna.  CAr.,  t. 
lu,  eol.  11). 

HOS.IWms  n.  648.  Coodle. 

fM.  Cn*iow  iw  8*8w.  I.  817. 
Coneile. 

ml.  FlAVlc^T.  !.  Otfî.  Synode. 

iidi.  Jo><.ticaK!i  {aaud  Junuuiat). 
1,  1009  Coocéto  d«  MÂfMllMa,  MM 
il  JooquiÊres. 

895  (  AMimHtt.  1,  417. 
Coui  ite. 

ifO-j.  Tnim  n.  II,  1170.  riiu(  il,>. 

81)  j  ou  8<J7.  KtiiiK.  Il,  Coticile 

!«J7  (  u  IWl  HlHi«H  FtoK.  Il,  tS«. 
l'jirw  ile. 

n'JS,  Al  ■  -LA-CuArELLF.  I.  (>3.  Svii. 
Hl'»  ou  90i    1U^E^.^K.  Il ,  4ti*i.  CwOC 

808  RiiiâK.  il,  liH.  Coix  le. 

«08.  Rome.  Il,  641  Concile. 

KM  ou  m.  Kom..  Il,  r,l.-j  Cufldle. 

bM.  Thkvi,s.  Il ,  11(10.  S>iin<le. 

tfMh  S.iLT/w.)Ln...  Il,7tj^  CxJarilc. 

h'X).  St>is*oni.  II.  987.  CmiCilo  una- 
(riiiiilre,  comntettl  littm,  <liKet.i  les  lu- 
iKuru  mêmes  du  GaiUa  r/ui«liaiM,qun 
ctiu  M.  de  lki>-Laiife«i  liaBlgn»g» 
lie  son  cxisieuctf. 

'.m.  OoMvosnxL*.  l,  621.  Concile. 

m.  (V«  n>;.  LAsatfr.  II,  731  ei  721. 
Deux  »yiu>de:i. 

tHH)  uu  905.  LAnuM  M  Rom.  I, 
lUtô.  et  11,  6iX  Conciia. 

900  on  environ.  NonanMB.  Can- 
die dool  le  lieu  et  le  temps  aool  b* 
i-rruins,  miis  que  l'on  croit  ds  MCV • 
.  \ii-itie  .lu  ilixièine  siècle,  sur  llditd- 
liliiif.  Lengkt.  d'upr,  Beuin.  , 

•Mii.  RjuMS.  Il,  m.  iJMïciie. 

«JOO  (Vers)  HoM.  U,  64S.  Coodto. 

MX)  M  903b  KoM  M  Unus.  f, 
4848.  Concile. 

901,  Ou  899  teU>Q  Lenglet.  Comtm» 
«■ans.  I,  Vi.  Déu  cohgiIm  mn  ra- 


anecd.  fV. 

9U5.  lUvi^nc  nu 
ei  11.  a».  Synode. 

903.  FoniUBiM.  I,9i6.  C^neilf. 

90t.  RoiiK.  il ,  015.  I  oocUo. 

905,  ou  90 1  selon  Lenglîl. 
TKMiï.  I,  127.  Concile. 

OkJ.'S.  liino>i%  I,'Jj8.  Syn.  diocésain. 
006.  Uaiic£U)>k.  1,311  Coucile  de 
U  nroviacc  de  Narboiiue. 
flim.  BaviAu.  1, 514.  Coarlle. 

906.  HoLmiaiMi  I,  tÊLàmaUf 
blée  iJ'éïéques. 

906.  Mkcon  ou  Sktst-fjwKt.  U,  Wi, 
ei  I,  liO-J  Concile. 

Ht  r>.  hoMc.  il,  645.  Concile. 
9X1.  ^d^yr..  Il,  HU.  Con<  ile. 

'Ml  (  Esbi  Bo.N ,  au  <<iucèN  d^Aate. 

Cu//.  CliT.  l.  VI,  cul  23. 

907.  Nabho.kme  ou  SAinT  Tidhn.  tl, 
56  fl  938.  CoBcile  pro«iocM. 

!-07.  Vus»  ea  OMphia*.  U,  tIBI. 
Sjnode. 
9US.  Heugame.  Il,  753.  Synode. 

908.  FiUTsmoi*.  1,  958.  8jMd«. 
9;i'j.  J<t.\ot  utMO  M  MAMOAm.  f, 

1009.  Coiirtle. 

909.  Soifciuns.  Sur  la  diadfMoO. 
Ungl.  (tapr  Labb.  et  Uard. 

9U9.  Trou.  II,  1176.  Concile. 

910  (Vers;.  Undaiv.  11,723.  S>n. 

910.  Rom.  Il,  616.  Coiicilo. 

911.  Co^STA^T^^Oe.».  I,  771 
ci^e  non  reconnu. 

911.  FomAmB-Cocv-ciin  on 
■OHM.  Il,  86.  Cowtle. 
918.  HMaBtMM.  1. 861. 


011  Lrai.  I,  lt8i  doMOV. 
910.  «■  808  wlw  Uhhe.  Stm.  11, 
OXlCMKite. 
910.  f«oai.ir.  M88.  Cooeil'V 
913.  PaWMPliuiiGt.  U.  011  Gdo- 
cile  MltoMl. 

915.  ùutm*mmSêlbmt.  I,  SI7.  Cooe. 

916.  Alib.  im.  I.  95.  Concile. 
916.  TocL.  Il ,  1007.  Sjiiode. 

918.  C^n$TA5Ti>0M.t.  Conire  le 
schlsnie.  Lnol.  a'upr.  Man»'-  Vo^et 
920. 

020.  Co.irTAXTi.iropu;.  I,  77J.  Conc 

920  LiÉi,K  I,  1120  Svnode. 

921.  Bo^5.  1,  312.  Ci>ngrè3. 

921.  Trou.  Il,  1179.  <  oiiclle. 
Cwixnn.  1,  576.  (i»ncile 

y23ou92t.  Rrms.  Il,  4«".i.  I.oiiril^ 
de  la  pruv.  de  Helm^,  lieu  iurcruin. 

921.  Trou.  II,  H  . 9.  Con.  ile. 

9Î3  (Vers).  Lasoait.  Il,  Ti3  Deux 
8yno«ies. 

92.'i  Totms.  H,  1038.  Synode. 

92t>.  CjiAHUEr.  I,  5I'.K  (  oiicile. 

927,  ou  916  selon  Lenglei.  Dii»- 
BOOBc.  1,  800.  Concile 

927.  Trêves.  II,  liCO.  Conc.  prov 
9t7.TBou.  II,  1179.  Concile. 

928.  Cratelbah.  1,  965.  Coodle  na- 
tional d'Angleterre. 

931.  Altseim.  1, 91.  Coodle. 

932.  DiKGBiriRD.  1,  795.  Concile. 
932.  EhFvara.  I,  896.  Goocilii. 
932.  RATisaO!*».»!!,  46t.  Coucile. 
9Ô5.  Chateav-Thiesht.  1,  SSt.  ù>nc. 
934  ou  35.  FIml*.  I,  916.  Concile. 
955.  Waixss.  Il,  1276.  Aa«.  génér. 
056.  Rbms.  II,  490.  Assenttl.  tante. 
957.  Aiiàos.  I,  a3<î.  Conrilc. 

957.  Pavib.  Il,  Stô.  Concile. 

957.  PoimM.  Il,  410.  Sjnode  dioc 

958.  CoMomiu  9M»i»4àiB9om. 
1,9 Jl.  Coodio. 

Eum,  on  Fortacib,  a»  Kaa* 


915  BiimtK!!.  II.  742.  i\.«.il.<. 
yl'i  I  A5T<>Rai:ni.  lt,7t|.(^ 
«43  uu  VJ  La>oai>v.  I.  lUh  H  11 
713.  îiynode. 

H4i.  Co.i<rT»>TiM)»i.ï,  I,  7:î  ipi- 
dliabule. 

9t4.  Ul»CO«-RG.  I.  8<XI  A«.  |;r»-r 

944.  LoHDBES.  1, 1141  ùiftLii'. 
944.  TuiB.>DS.   U,  lOA.  Umvt 
lugsliu. 

iM6,ou947  jc  o«i  L^nglei  A$raui 
I,  220.  r,o«iciU-. 

047  ou  944.  tùjiEOo  FanAOc.  im- 
(  lie  peut  êmteHÉMMBloHi» 

lU-iil. 

047.  NAnBOmiB.  il,  36.  Conc  «m. 

947.  Vabm.i.  Il,  1249.  Uo&le. 

948.  G  IMKi:.  I,  584  Cuuolc. 
948.  ImauiUM.  1,  9IO.  Loadclè» 

gslin. 

>'48.  LAon.  1, 1040.  CondW. 
948.  L4i!ittBBS.  1.  1143.  Ctiactl«. 
94h.  Motion.  1, 1326.  Cuotik. 
9.><  Tb^tb.  ll,llG0.ljanc  léfiK 
U49.  Home.  Il,  646.  Concile. 

94U.  lOCBKN.  Il,  1006.  (DBcite 

O-'il.  AcosnnvBO.  1,  250.  lanole. 
801.  Fiu»an«T.  I.  034.0Meilc 
965.  RstMioa  ST.-THitBBT.  ll.ni 
r4>ucile. 
951.  RtTciMB.  II,  467.  GMiole. 
9  5.  llocBcOG».  I,  5(>9.  tundiSi 
955.  OU  950  teloB  Lenglet I 
I,  11)18.  Synode. 
MB.  PaiiOBs.  Il,  IIS.  Sfssic^ 
888.llaM.ll.0M.'  - 
988.1  ■.1,^0.1 

8t».»iHiMWS.U,^ 


89t.Mma.TOa  IV^somio.  I^m». 
CMolt.  Lm^l.  d'ofir.  Jfaritos,Tkci. 


Bomn.  Il,  36.  CoMilt,  ssw  ûm»  to 
méaao  quo celai q!Hlâ  ill  npoeni  I 

rM9ii. 

9II.IlBM.n.400.CDMlla. 

911.  Suisooin.  II,  807.  Coodle. 
9i0.  BuM.  I,  342.  CoiMUle. 


 .11, 101.  i 

tt&f  iTôiiuSa^^ 

905.  ComvainrtorLK.  1,711  (hn 

065.  Laor.  1.  1041.  Syaede. 

965.  Rom.  Il,  646.  GeocriliMb. 

064,  ou  9S9  sHoa  Le^lct  «béb- 
BOBroBO.  I,  583.  Coodle. 

W4  Home.  II.  647.  Coodle. 

9t>4.  Rome.  Il,  648.  AMrceosdic 

965.  CouxixE.  I,  V>5.  Cooak. 

96  (j.  ibLiknocBG.  U,  US.  Am» 
Mée  ecc]esia>iii|'io. 

iK».  NViNoit>T»B  n,  ly» 

'J(j7.  MAVEjtKB.  11,  467   I  .îicJei't- 
sdt^  l<ar  le  pape  Jean  Mil 
y^û.  RiiHE.  Il,  «frJ.  Coocle 
VQl.  \miJjK.  II.  124V*.  Svnodf. 
967.  ViBOitE.  U.  12  6.  (oocî'. 

9t8.  l  lÉGE.  I,  112.1.  SjIK-.lt. 

ÎHW.  R*>CK?i(.  Il,  467.  «  oikilr  V*- 
8i''r  j.ar  le  pifH!  Jian  \lll. 

l'6;  el  ytrf*.  Houe.  Il,  Gi  •  ù<v*< 

iHjH.  SA^T•G^LL.  I.  yll  V-tia*. 
A^cL■nllRK  vu  i.i>vj*it^''U 
127.  Cuticile  nïli  'oal 

•Jtvt  OiNsiaimiw».*  1.  TI2.  Oat- 

<.M>  <  (  N  e rs).  HAnMb  I,  IM OM 
conciles. 

969.  MiLA!».  I,  1273.  Cooole. 

!•«!».  Ho»éE.  Il,  649.  Crtiicle- 

969.  IU)ME.  II,  619.  ABtre 

970.  MlODBSOOM».   I,  lilO  ÙA^  ' 

légalin. 
«70.  Meix.  1. 1289  Svnole 

971.  CAMronnxK.  I,  «ik  t  -f*- 
971.  Lo>DBEs.  I.  ll43.Co«aiB. 
971.  Rom. .  Il,  61».  C/^ol»'. 

971.  locL.  Il,  1007.  Swe*. 

972.  AjfuaeA  ON  MM!  BaWH  O** 
1,  1523.  ConcUe. 

97 ..  iMEuian.  1, 990.  Cmàê. 

972.  Rom.  II.  OMk  CsaeOr; 

973.  Audbka  ob  Hoai  OaiBB  0«i 
I,  ISIS.  Coodle 

975.  Bat».  1,31».  Coodle  . 
97S.  NaUAaw.  1, 1225  Ctmek. 
va.  MootRs  i.  151».  fjtBak. 
973.ROM.1I.OBO  CoocOs. 
9î4o«9ni  CwwMim»' 
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Condie. 

975.  Riiïw.  H,  m  Concnc  : 
075.  HoMiî.  ]|  (150.  femelle. 
971  Wi-..  nr-^TBi».  II.  l»i  Cnnrilo. 

976.  LA  I  REACUUou  Loue.  I.l  10.1  et 
f  1 7  i.  1 1  faut  lire  Loue,  et  non  l.oni.  i'juoc 

VTTfi.  R*Tr?<5K.  Il,  467.GoorU«. 

'')77.    I  T  I  I  11  II  Idaglii  àww 

»int:.  I,  i<8  Coocile. 

>JT7,  uu  978  litoJ  ItiffiM  ClUb 
I,  450.  Cnncile. 

977.  KTmTumsTOK.  I,  iOlî.  Coin  iln. 
!*77.  Rirou..  II.  S53.A«enbl.<l  év. 
97H  Knum  M  twumm  U,  IM. 

Concilp. 

979o<iOftO.  l.«;KLnuM.  1.990. GOM. 

970.  RoMK  II  f>50.  (4)Drile. 

IWO.  LiiGï- 1.  lliO  Synode. 

9H0.  StR».  11.  894.  Conciltt. 

960  ei  OOtObiire).  Rwk  II,  M. 
Goorîle. 

net.  RoML  II.  m  Concile. 

9«1  TuiTM.  n.  IHil.  Svnode. 

9«i.  FUjjn.  Il,  6^.  Conci'e. 

mi.  Ton..  Il,  1008.  Syocide. 

9«S  (l"  Juin).  Cjiauoci.  Ccconfili! 
mralt  ne  detrotr  pa»ÔUeooal6fMlu  avec 
relui  de  l'aa  9H9  cité  |l«t  Iwt.  Gall, 
«Ar.  t.  II.  p.  511. 

983.  RoMC.  Il,  G'M.  Concile. 

•m.  TwL.  II.  lOûO.  &raiiOe. 

9H5.  LAUaiàCUM  «  LOM.  t, 
nos.  Concile. 

.  9H5.  Rb'hs  II.  4<)0.ComII«  plMtoC. 

ÎW6.  Sci^t.  Il,  851.  Concile. 

987.  RvMB.  II.  490.  Concile. 

088.  cm  98i  selon  Len^lel.  Lunuir. 
t,  1010.  (>oncilp. 

988  ou  090.  St^tn.  Il,  849.  COBCUfl. 

980.  Cnakiiocx.  I,  'oi'k  tonctm. 

989.  RniA.  II,  ^1.  Concile. 

900.  VicàMf.  I,  90S.  Réunion  il\:v. 

tOO  OB  004( Vers).  NAnwanB.  i  1 . 36. 
GOMile  MÎilM.  doM  rabbé  L<>nMlet  • 
Ml  Mr  «tMT  dMi  eoneile*  dikUiicis. 

«•TOaMnair.  1. 148.  Condie. 

M.llâUMr*Mw  1. 907.  Sjnode. 

m.  M  9M  wlOB  L«ngl«t.  S*«v 
tasM  Imm.  II.  491.  Coitcle. 

«I.  Umm.  II.  1«6.  S/node. 

ftt  â»Kitf4Tiimi«  1,  OS.  CoM. 

m.iiMi.11,  :  ~   :  . 

m.  Ron.  li.lBI.CMKl«. 
094  ARtt.  1.100.  GmcH*.  . 
9M.  Pur.  GdU.  Ckr.  l.  VI,  ctl.  919. 
C«  cwdto  «M  IflUfimre  :  «a  a  ta 
iUricinn>.eooclle  da  Puj,  tour  il  ira. 

ii(  ■  ■ 


,  (Oadle  d'éaae,  le  seul  qui  ail  eu 
llca.  Lm  anlrora  eai<HnènMia  du  Gol- 
fia  CftrtekiM  o«  cooMBia  cette  hôte, 
«H  l'ont  réiWitée  k  raa  900.  dl»  l*f  » 

des  0oi«ralia     lone  Tl. 
vm.  r.AXMmuii.  1, 911.  COMfle. 

9'J5.  MoozoH.  I,  ISiT.  CMC  légaliD. 
HuMS.  II.  496.  Co  M-ite. 

991  ou  m^.  VéaoTfB.  II.  I2:i6.  Cooc. 

W)»;.  HoMF.  Il,  6".!.  r^mcile. 

9.16,  ou  997  selon  Lenglul.  S*wt- 
Dr^is.  1, 7'M  (Viorlie 

996,  ou  9^tSaeloii  Leoglet.  SrM.II, 
■14.  <U)nr<l<> 

•97.  t  o'>STA^Ti"«'iptE,  sur  les  marii- 
(.■rs  Lmqt.  d'atnf*  Uanti,  «lit-il  (i.  II. 
^pjx^rf-  col.  58).  l'oiir  iiotm,  I  wim  > 
il^  înif)Os."iilile  dp  ir^iuver  cp  oiucile, 
k  uiip  «icmMalilo,  ibu«i  il  grande 
Coilt'cili^ii  ili^  M^iisi. 

9fr..  l  iiumm.  1.781  r.o  icile. 

•1^)7   I'avik,  il.  ,^Kî.  (  otMTile. 

Q'.W.nu  '♦',•7  fielon  L(  ng!«l.  Ra«»!». 
n.  4C7.  Concile. 

998  on  999.  Bom.  Il,  f^^î.  Concile. 

0  K.  RoMB.  11.       Antre  coodle. 

99!».  l.jfBniB.  1,  900.  Condie. 

999.  MteiwMM.  I»  ItlO.  GOMite 
provincial. 

999.  Home.  II,  653.  Conci'e 

KhKi.  Au-tA-l'ntriu-r  I,  <W  Tonc. 

1C0'>  (VoM).  l'omi.  I.  <  r..iril  . 

tOUO.  CanoaMuuM.  i.  944.  S>uoiJc. 


1000  (Yei.s)  ]T*ut.  1,  9%.  DivffS 
eonnif  s. 

1000  roiTirjis.ll,  419.rno«. 
10(»  Qi  ïrvLiiiiioiao.  Il,  417.  Con  . 

1000  (Vers).  Rcuiw  ll,»K)0.  Concile 
I  ro\  iiicial. 

1001.  ^>A^r^n)^T.  1.  TU  Concile. 

1001.  P(m,m  H,  ill  (  "0.-.  U 

1001.  RoMK.  Il,  U-li.  r/)ncile. 

1iX)|.  Tnr>i  II,  9iiJ.  Cnndtej 
for  le  fisne  Sylvpslrp  II. 

lOni.  I-  At?<iA.  I,  h90.  Concile, 

l(K)i  Fha.o.jùou  Gacuu  I,  918.  Di- 
tcn  roiinlps, 

moi  KoMB.  Il,  (Ai.  rnncile. 

1001  TimnTi5A.  Il,  tl8M.  CMMUO 
tenu  \i»t  le  |af>«  S>l*pstrc  II. 

liMis.  Tiiio>>iLii:'.  II,  9'7.  (  ondle. 

lOo.'i.  .\n>K90aicji  ou  Bra^oebocbg. 
I,  i-2\.  Concile. 

liW.  Co!«STAJ<c«.  I.  fiî7.  Crncile. 

1005  DoBTMOT.  I.  7W.  Concile. 

lOO-T.  Totxooiii.  Concile  convoquéde 
concprt  par  Raimond,  év^ue  de  Tou- 
louse, ei  par  le  conte  Guillaume.  CaU. 
Chr.  t  VI,  cd.  51. 

IfMW.FrcAn»,  1.  901  R^'union  d'év. 

\(m.  v^M%.  Il,  m.  Stm^ip. 

1007  (Vcra).  A..iniit.  I,  181.  Cooc. 
1(11)7.  Falajsb. 

10  17.  KoAiicfon.  1, 054.  ComUo. 
i<  07.  MaoooooMoa  Buts,  i,  tilt. 

Sfnode. 
1007.  rorinf  II,  411.  ConeilO. 

1007.  Rome.  Il,  CM.  ConrilP. 

1008.  r.MHxu  I.  551.  Conrile. 

1008.  Wuu  II.  Ii78.  STnodo. 

1009.  RAiiciUi>r«.  I.  .^13.  CoAdlt. 
1009.  Emua.  I.  845.  Cxncile. 

1009.  Cmua.  I,  96'*.  Concile. 

1009  (Vera).  Milaji.  I,  1375.  Cone. 

1010.  CAui.  II.  741.  Sjmode. 

1010  oo  mi.  Pomiu. Cdi.  CkrkL 
t  II.  col.  813. 

1011.  Iaismc.  t,  im  Cooc  le. 
lois.  Mi  lOtt  tPloa  Leoglm.  Bam- 

mm.  I.  SOT.  CoMlle  mal  k  propos  rap- 
iionéh TM  lOOt  par  rahbé  Leostcl. 
noil.GoMmtri^.  GMâle... 

tOtt  (Van  fta).  llaBa.  àmetÊtié*. 
▼«fa  «a  unm-ik.  Mialrtiiiai 
Aôîlito,  fllk  Htba  va  «ada  4a  Wê, 
divtaé  en  quatre  parUaap  doatlaqi»- 
irième  coaceraait  les  Milèrat  eedé- 
atoaUtiaes.  Il  TPSlordoaoé.  entre  autres 
eboiea,  que  tous  les  chréUciu  en  igt 
dejeéner  jeOneroni  troit  Joara  avant 
la  i^lfl  de  laint  Michel.  le  Inadl.  le 
mardi  ri  le  mercredi, eu  nemaii(««Bl 
ees  jonr»-Ik  qne  de  pain  et  des  kirbea 
crues,  ei  ne  tHinnl  que  de  Peau;  qu'ils 
iront  1 1  éfilise  mi-picdi  pour  se  eoa- 
fesaer;  qu  il  ta  fera  pendant  m  Uois 
Joart  des  proceaslons,  aaxquelles  les 
pri^ires,  comme  le  peuple,  assiateroat 
nu-picdi.  Il  T  a  un  autre  r.  gif  m<  ni  qui 
porte  que  I  on  dianlera  chaque  Jour 
dans  toutes  le^  awiemtilAes  du  matin 
la  mps<e  iulitulée  f onlre  la  Paimi, 
dans  la  ]nelle  on  priera  en  pariiitilt<tr 
pour  le  roi  ;  et  que,  k  chaque  heure  de 
roflîi'p,  on  chintora,  le  corp^  étendu 
si.r  1.1  ii-rre,  lo  («saunin  Domini",  quid 
mi.llipUctiii  imi,  avec  'a  collecie  ron- 
Ire  les  [.siciii;  ri>  <ihv  Von  cunlinupra 
de  tiiiri-  iaiit  <|iiM  y  aur.i  nùceasilé. 
Jltat.  dft  AiU.  tacréi.i.  \\\U. 

1012  Uo^.  I,  1 110  (  iuinle. 

lûli  ou  1020.  l'ivie.  II.  Ctiocilo 
pré^i  )(\  [>ar  l»;  pape  Ik-noil  VIII. 
1014   H.xtAMî.  II.  4ri}<.  Cnndle. 
loU.  Rome  II,  C>M.  Concile. 

1014.  Viii'i-<E.ll.liii6.U0MlialaH 
par  le  pafip  Hi-iioli  VIII. 

lor.  Aonii-B  I,  181.  Concile. 

1013  I  Vers).  MiLAs  I,  1Î74.  Cert 
le  mfme  que  Ip  o'finlc  martiui;  à  l'an 
104>',  mais  dont  la  véritable  i  {loque  cat 
incprlainr. 

1015.  Roitt.  Il,  488.  CoMOa. 


1015.  noM».  II. «I.f ondle. 
lOKL  &AVE>!<B.II,  4IK.  foiirile. 


lUlT.  I  AKOMS.  i,  lOiO.  Sruodo 
1017.  LiKnoow  I,  H«.  ilMNliM 

de  préKiis. 


lois.  r.osLAR.  I,  9riO.  Concile. 

1018.  N  MiGiE.  11.  11:;.  CiHicile. 

1019.  (liROMr.  I  •.'57.  Concilo. 
I(a0  (Ver>).  AiBAC  ou  Ainr,  1, 81. 

Concile. 

H  20.  RAMiitJio.  I.  Omcile. 
lOiO.  Peuhk.  I.  OiKMle. 
1020  I>ix».  I,  792.  ronnle. 
lOiti.  Kbittlah  I.  ".'12.  Concile, 

1020.  I.Tow  I,  118-,.  I  oncil." 
1i''2(l.  Ti.LiOL^t.  II,  1010.  f.onri|.\ 

1021.  W  u«ciiUTBB.  Il,  1282.  (U>iicila 
aalionil. 

.  1022.  RooK.  GaU.  Chr.  l.  VI,  col. 
672. 

lit:.'2.  Prti-yosTvi.T.  H,  817  Concile 
provirii      lie  M3\  l'iiCr. 

1022  ou  iS.ou'lOJl  selon  Lenglel- 
An-i  A-r.HAFuxa.  1,65.  l'onciU'. 

1022.  Alumaorb.  I,  05.  tjNicile. 
1022  ou  1023.  FnA.-^ct,  KtV  iMar> 

Uin.  Il,  740.  tloocile. 
lOSi.  GnOinRGt-B.  I.  967.  Dmdia. 

1023.  Ibtba.  1, 1118  Synode, 
loti.  ORL<A^s.  II,  19a  Coorile. 
1001.  Rota.  Il,  0^7.  A&>emblé« 

d*é«éqars. 

10S3.  Matcncs.  1, 1236.  Concile 01- 
lion.il. 

1025.  Po-pbM,  II.  410.  r«n6l«. 
1(»S4.  Paus.  II.  213.  l'on- lia. 
lotit.  Ai*itB.  1, 129.  lonci'e. 
lots.  AnsAS.  t,  23t.  STUOde. 
IflS.  Pot.  GuU.  Chr.  t.  VI.  col. 

eiH. 

lois.  Saumarawr.  Il,  H49.  fooeila. 
lOiT.  Aosoiia.  I,  IK.  Conci  e. 
lOU  oa  90.  Gaanaarx.  l.nS0.Ûwc; 
lOiT.  Goaavamiaeru.  1,171.  Dau 

tOiTkkiiB**  Tmom.  t,  Ott.Csoc 
1017.  FaaiwraMr.  1, 9Si. 
10.7  OH  in  GaMUB  «M  llâiBPaa.  I, 

ISS7.  ConcUo. 

flon.  RoMB.  II.OBI»  . 

1037  et  1031  (liMMl.  fmUÊÊÊ,  n» 
410.  Synode  eafitniaire*   

1027  et  1031  (Entrai,  ta  Fm  1090» 
selon  Leoglet.  Vicma  «•  DaapUaé. 
Synode,  dans  leqavl  l'ardMféona 
Léodeoaire  assura  avs  Mataca  da 
Salnl-rierre  la  possesaioa  deféllha 
de  Cédran.  Mmù,  Cone.  t  Xu. 

W.iiM^  II,  ?50O.  Synode. 

1038.  LlMoau.  1. 1155.  roocflo. 

1038.  MATR>ct.  I  ,  1257.  COoUla 
prorineial  lenu  par  P;ircbe«dque  Art- 
non  MvKf^  i\c  «i<Oragants.Ûn  iraiU 
l'afTiire  d'un  lionime  libre  accusé 
d'aw>lr  tué  l«  comte  Sigarrai. M'ayaut 
pu  le  coiiTaincre  par  lémuina,  le  con- 
cile ordonna  qu'il  juslifieralt  |iar 
PrprpuTPdufer  rli  nid.  ce  qui  Iniréos- 
«il.  //isf  rfci  A  ut  Mcr  ,  t.  XMII. 

10i8  Meivsbimx  bq.  1, 12ii5.  Cundie. 

mn.  Hdvir.  II.  6.%5.  Concile. 

1i>2<i.  I  oHfTAJiTUvorLB.  I,  773.  Cone. 

1029.  Maibkb  aaPoaua.  U,  éll. 
Concile, 

10*).  ÛRiiA^s.  II.  199.  C/wcile. 

li»£)  l'ADMinmiN  11,  2li.  Coocfle.  | 

lOf.l.  Rome.  II.  6N5.  Concile. 

lOM)  ou  1051  PoiTURS.  II,  419. 
Concile.  • 

lOM.  .Ali H.  1.838.  Concile. 

li'Si  (Vers).  BoaMsa.  1,1 
provincial. 

1051.  CoviwwTfLLE.  I.  624.  Concile. 

iO^\  (ViTs).  l->A!i«B.  ('oucile*.  I.o 
déranpi  iii  iii  de  sai'OO» ,  vers  l'an 
tll.^o,  (K^i  :>s  onna  utie  famine  «i  af- 
frciis»»  qit'pn  plusieurs  endroit»  on 
niaiit;e.i  de  U  <ha  r  h'iniaina.  l.es 
entifal  lp^i  furent  puriis;  et  on  Uclia 

dr  aaliteaic  à  la  utuire  puUiniua  c« 
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lenilint  lei  orn&meaudes  ^Bses,  ea 
vklaol  leur  iréMr.  La  «térililî  fol  sui* 
\i>'  ild  l'abondanoe.  Alon  les  évêques 
ri  les  abbéacounnencèreDl,  première» 
tneitt  en  Aquitaine,  h  aw  mbler 
ites  coiM-Hes ,  dans  l'assurance  qae 
li  mémoire  loute  récen  e  dus  cata- 
iniii's  oi  la  connidéraUmt  d«i  hieft- 
f.nls  lit-  l>i  11  p[ii;;iu'Prai'Tit  li-s  h  nn- 
infs  ^  b  t'uivcrs  iiii  (11)  leiif)  tnaur*. 
On  en  risu-Tiilil.i   (MiMiiip   daii»  la 
liTovinro  il'Atl.  s,  iljns  ct'Ile  (le  Lvon, 
|iar  lonii-  h  lioiiri/n^np,  l'i  Jns<)uanx 
prlriiiméstle  la  France.  On  |>orlail  à 
tuiitoà  cva  assemblées  les  reliqui!«  des 
uints.  Les  seigneurs  furent  invités 
«le  s'y  iroiiver,  «-i  le$  pcaples  ^  ac- 
«Tiur.iii'iii  avpr  joie,  parce an'll  so|h'- 
l  iii  plusieurs  niirit  los  par  ta  vertu  ilo 
rps  rflu)UP».  rou<,  prarulH  et  |)elil>., 
I  ■■mniniièrciil  iMrp  (lis|iosi5s  a  i^>-oi)ifr 
li^t  éu'^qiies.  et  à  «■xtVuU'r  li  urs  nr- 
ilr<^s  coiiiine  s'ils  venaient  «lu  t  ii  I  i  in 
•lécl  ira  par  articles  titus  Ihs  crimes 
que  l'uu  il-;vait  éviter,  et  les  lu  niie» 
iGuvres  que  chacun  s'fiigageait  k 
r -ire.  L'article  prui<  i|i»l  rcg  inlait  U 
paix  que  l'on  devait  obic  rver  inviolable- 
Mienl.  el  il  y  ^-lail  dit  que  Ieilioiiiiiii"i, 
hoh  libres,  soit  serfs,  marclieraient 
aMsanMt,  qttelques  différends  qu'i  s 
«MM «eut  eus  ensemble  auparavant; 
que  Ivs  volen  s,  ou  usurpateurs  do 
I4ea  dTautruI,  seraient  ptmis,  selon 
tw  lois .  de  reines  pécuniaires  ou 
corporelles.  11.  fut  ordonné  que  les 
églInsB  seraient  des  lieux  de  sAreté 
toor  ceux  qni  s'y  réfunleraieni  |  «ur 
«Mielque  crime  que  ce  fttt,  liors  ccini 
de  viulement  de  la  paix,do.il  les  cou- 
i>ables  pouvaient  être  n-ls  nénis  à 
rMttel;<|u'ilMMnit  niiMnui«> 
MX  dcm  «I  su  moines,  al  mu 
r«ligfNMi,  ni  k  «wi  qol  let  ocooat- 
pigaoralMl  dOM  teart  vof sges  ;  que 
dnaiM  lenHilne  on  s'aUitiendrail  de 
'vIbm  YCOdredi,  et  de  chair  lu  saniedi, 
liOMtneMde  maladie  considérable 
ou  de  IM«  Mlernielle,  et  que  cetol 

3 ut  en  eerrit  dlapené  iwer  cause 
'inflfmllé  noorrlrsit  trois  panirea. 
Vers  le  même  temps  «•  évèqae  de 
Fraaee  qnl  dinH  itîiir  nça  ii*  let- 
tres du  I  iel  |.o<ir  le  TCMmtrellemeM 
de  la  paii,  envoya  k  SOS  enafrèrei  lee 
aiatuu  ^uivsMA  jMMir  1rs  puhli  r  è 
leurs  peuples  :  PmmMie  ne  prendre 
les  ermes,  pour  répéter  ce  qui  loi 
,  eon  été  pri»,  soit  i>oar  venger  le  laog 
'  «le  son  pa<  ent,  mais  II  penleoeen  aox 
Dieurtrti  rs.  On  JeAoere  ton»  les  veb* 
dredis  tu  pain  et  ï  Vu»*  et  le  ismeili 
on  s'abstiendra  chair.  Ceui  qui  re- 
tuseï oDt  d'accoiDolir  celle  ordniin3itfe 
seront  exco-nmuniés  ;  on  ne  le*»  visi- 
tera point  k  la  mort,  el  ils  seront  pri« 
\éi  09  la  sépulture.  Ces  r^lentents 
paraissant  trop  sévères,  divers  évft- 

Ïues  reftisèrenl  de  les  recevoir,  llui. 
es  >lti(.  aorr.  et  ceci. ,  i.  XXIII. 
'     lOSt.  Bbavucc  ou  Limoges.  I,  iïZô. 
Concile. 

tU3|.  NardO!t<ii.  II.  S6.  Concile. 
1051  (Vers).  TaiWB.  II.  1175  Conc. 
•     105!  ou  5.^    PAHvtu-^t.  Il,  210. 
C(>ii<''l<<  iLiUiiiial  do  Navarre. 
I(i5i.  l'oiTiuu.  Il,  419.  Concile. 

mi.  R  Hiu.  Il,  89S.  GoMile  pn>- 

VKirjr»!, 

1 03*.  UtouiMm.  Il,  ttts.  Aaem. 

lil.^e. 

lOô^.  AtriKARic  I,  21S.  Coneile. 
10.T..  r>.TisT*î«ce.  I,f5î7.  CDOnle. 
\(  7>^.  Mom  U,  Ol.",.  f.» nie 
tdôV  1(1  lO'î*;.  Aoi'iTA'iir,  ou  .\RLrt, 
eu  ll«u  n  :  s  I,  183.  Conrile. 
'     I0">1  Ueai  V  >i$.  Il ,  li\    Sjn  de 

<B«K-«'-«ain. 
'    4t>5l.  LuiDirr.  1, 1019.  Cubcile. 


ItSi.  LwR  ea  Fentes,  t,  018.  Dl- 


I05S.  Cl  CA,  ou  Ces  A,  «a  Teueu* 
ooii.  II.  tout.  Cooeile. 
^  1U3S.  MAttMGi  en  Ta  m.  Il,  1118. 

Concile. 

um.  HiLoisinw.  1.075.  Smole. 
1035  ou  lOSti.  l*omEM.  II.  4*). 

^ncle. 

I«3fl.  TaiBOB.  II,  1175.  Syno-le. 

Iir,7.  MACirun^sE.  II.  7  .0  i.OOiile. 

11)57.  UoMK  11,  O.'S.'S.  C/jncilc. 

10,^7.  Trêves.  Il,  1161.  Conc.prov. 

105M.  Ai'soMi.  Concile  k  l'oi-ca.MOn 
de  la  dédicace  do  l'église  du  Vie  d'Ao- 
sone.  On  s'y  occupa  des  limites  >le  I  é- 
vt^cliéde  celte vi. le.  .M.  de  Mas  Li.rU. 

U»5-<.  r.IRONE.  I,  Tll.  Concili'. 

10",H.  InLin  nu  HiuiK  I,  '.l.n.  Coiic. 
toVJ  ou  lO.  lioMK.  11.  (v>.ï.  Con*  tic. 
loto.  HocncBS.  1.  557.  tA>ncile. 
lOi-i  M  vRSBiu.1,  I,  im.  Concile. 
Mil).  Usosim.  n,  IStS.  AssemiiMe 

é|>i&cii|u  e. 

lOU).  VwDAmt.  Il,  lilO.  Concile. 

lOiO    Vk-»!*!,   Il,   MV).  Coiicde 
I      It   I.fn^;l<'t  disi nielle  deux  cou- 
cili->  ili*  Venise  tenu»  eu  celle  uii'ine 
aiiiu'i' 

IflU.  n<-:Si5;o'«.  1,  Si7.  Synode. 

1041.  ra*>i:E.  I,92H.  Div  ers  ennc 

1011.  t;i»osE.  I,  9.^)7.  Concile  légal. 

lOU.  irujES.  11,11»'.).  Concde. 

10  li  ou  47.  t'.Aes.  1, Concile. 

11112.  ou  loilse:ooLeug{et.CiaàiiB. 
I,  .W.  Oiicile. 

tO>l.  Sai!<t-(>illks.  i,  056.  ConcHe. 
uu  lOti  selon  Leuglel.  Com- 
STASCR.  1,  tii7.  t  OBcHe. 

1043.  Nauborse.  Il,  SC.  Concile  rar 
l'S  biens  de  l'abbaye  de  Saim  Miclicl 
«leCuia  en  Rouas:U<Mi.  Lengl.l  d'après 
Marlène. 

1043.  Nabbo^.  Il,  56.  CoocOe  fo 
oae  donaiioe  bUe  k  lligllie  de  Gsrce^ 

MMine.  Ibitt. 

1041.  Ro»B.  W.  GfSi.  Concile. 

1045.  PLUriANBNSB.  I.  933. 
Concile. 

1045.  Nanaomm.  11,87.  Coneile. 
1046  ou  1047.  Aau»,  o«  tiM,  «« 
Totune.  II,  08S.  Csoeile. 
lOW.  HoMoeSam.  ll.tOM.  fMK. 

1016.  Kowb  U,  m.  inireeiiMile 
temt  Reme. 

1017.  AltOMMb  I.  «8.  GMNlIt. 
lOiT.  OsnersacB.  i.  MF.  HfMle. 

1017.  llon.II.6».Coaâe. 
1048  (Teres  Ahswi.  II.  731.  f 

1048.  Seirus  II,  850.  Concde. 
1048.  ScKs.  Il,  854.  Concile. 

1018.  WoRM-s.  Il,  1300.  Concile. 
104 ).  Matexce.  1, 1137.  Concile  leon 

par  le  pa|;e  sjiui  Léon  IX. 

1019.  Pavie.  Il,  3s3.  Concile  présMé 
par  le  pa|-e  saint  Léon  I X ,  r  ^pi  orlé,  si 
c  i-st  le  II  ëmc,  h  l'an  1016  par  l'abbé 
Leur  lii. 

101!).  l(F.tuo  H,  4^)8.  Concil  <  présidé 
par  le  pape  saint  Léon  I.X. 

lOiO.  HoMit.  Il,r.  ;6.  Concile. 

10l'J(Ver<i).  Home.  II.  tV-fi  Conci'e. 

10IOour.O.  Rore;».  Il,  (Hit).  C-ucilc. 

llKiO.  |<i«io>!<E.  I,  581.  (  oncile. 

1(150.  Cof  ANv^-  I.  Concile 

11*  siècle.  Fonu.  I,  9it>.  Oncilo. 

1051.  Narm)5i«e.  Pour  les  biens  de 
l'abbiye  d'Aii.is  en  Koussillon.  LmgH. 
Pa«is  11,  342  Concile. 

lO.TO.  lloMi-.  Il,  6V>.  Concde. 

i()>îo.  Sai?it  Ciuss.  l,9:ji.  Concile. 
lo'M)  on  1000.  Sam-Giuos.  l,flS:i. 

Cvncde. 

10  .0.  SAtjrr-TiBta».  II,  ©'.8.  Concile 
lifiO.  SiKWTo.  II,k7"  Ci'Dcileieuu 
pj'  le  p3pe  sailli  L<'on  IX. 
lO'iO.  Tot  t.  M,  K'dH.  Srnode. 
lO'iO.  Tm-ns  i  I ,  UIVI.  (  <iiii'  l.''(7a;in. 
10!!0(T«rB).  iKL\m..  11,  Ut/».  Syii. 


MOOl  laau.  II.  1SI6.  CnncMe. 
10S1.  GesLiii.  i,  60  SvMide. 
1051.  MATOicm.  1.1X57.0 
par  lu  pape  Mint  Léon  IX. 
1051.  liimB.  II.  fi-VT  fo.Kâle. 

lOSl.SCBLAC.  11,91  Mir|«B*. 

IC'iS.  Rambbbc.  I,  308.  ^',»^c^t. 

1051.  LiMOccs.  1. 1136  Cmi  de. 

10.55  OU  5,5.  SAi.\T-l 
seml.lée  mille. 

1055.  WoRMS.  11,1 
ecclésiastique. 

10.V.(Vers).  AnugCB.  II,7V  (  . 

1053.  1.0ZU.  I,  OUI.  Âast^tlArt 
d■é^^<lues. 

1  55.  ou  1051  selon  Lengl<  t.  M*»- 
TecK.  1  iii'j.CoedIet— ipMle|e>e 

saint  Léon  l\. 

lO.W.  Rome.  IÎ.  657.  Coorile. 
1  54.  BtRCEUJKE.  1.  312.  i~M>e  1« 


1054 
1054 
viiicial 

10"5 
10.%.'5, 
1(1  « 


Co!«STA?<Ti«on.B.  1.715.  C  ce 
NA«wnsB.  Il,  37.  ijonci.c  |«v»> 


Arles.  Il,  415.  CoocUe. 
Atm.i.  1,  13K.  Concile. 
Flure.<<ci.  1 . 916.  Cootile  I 
par  le  pape  Vicior  II. 

10 1",  Liiur.  1,  llâ).  S«n'«le. 
l"oS.  Lt&iccx.  1. 1137.  Couc  lrf-.t;»». 
10,55  Ltok.  I,  tl«.  Cooc.  l-^.  1 
1l>5."»  MATB.XCC.  I.  11.57.  Coi»c  te. 
lO"*.*;.  NARB0^^E.  II.  3».  CiiiOOle. 
1051.  TooBS.  Il,ia59.  CoocléfiMm. 
10.%C.  CMàixm-»c%*Séi>\m.  I,  347. 
Con'ile. 

lUôti.  00  1055  selon  LeogleC  Com- 
enB.  I,  585  Concile. 

1096  CovrosTELtE.  I.  6il.  O-Aole. 

1036.  FoBTAurro  1,926.  Coorite. 

lori<>,  on  1063  selon  ItesAio.  Kmesl 
11,  liMt.  l'oDcile  pruviooal. 

1030.  TouLOtSE.  I  ,  1010.  Cimràe. 

1056.  TiiLLOtrsr.  II.  1010.  La  Utm9 
d«  l'abbaye  de  Quuy.  UugUt,  £ m^rH 
lÊartène. 

Il  57.  NoTABBc.  Il,  iiiiL  Cjoadàtté- 
vé. 

10.57.  Ron.  If,  658.  Coorile. 

10.58.  BAMcne.  I,  306.  Syn.  i' 
1058.DA«GnogiB.I,Sll.  <x 
10a8bfibK.l,81l.  CoMite. 
lOSd.  Gnano.  Serdlrerei' 

.rf-einr.Jli 


m».  Km 

loaR. 

1088.  Saaaeeem.  See  sse  icns 
contre  lee  liotei.l4ML  tf*^.  Jp*r 

t.  liL 

1058.  Sienn.  IL  tttZ. 

1059.  Amles.  I,  SU. 

1059.  Bi.s£vc!<T.  I.SSO.I 

par  Ui  pap«  Nicolas  II. 
10.W.  i.A.iDArr.  I.  toi*».  Cxne^ 
1059.  MEun.  1. 1156.  CoocOe  \* 

par  II-  p»pe  NiCoM  II. 

1059.  MiLA».  Il,  72L  foooi*- 
n.iMS.  Il.5i«0.  Assrn.ti  MÉeML 

Ki.'i  ».  K -  M  .  II,  f5?*.  Coorde 
10"î^  Riijiir.  ll.H'Ji  AoUe»wi# 
|U5I  0«l  ItKX).  S  ALATMO.  li,  HLi. 

Concde  l^tin. 

1 0: 9.  StTa  .  1 1 . 9 19 .  t  x»«eàle  Irw  |  m 
le  |i3pc  .Nicolas  il 

1IS0O.  mi  1001  scloa  Leag'rL  Af» 
eHon.  I.  St4.  Concile. 

tOiXIou  1063.  ikccA  I.  99T.  C^i»i*- 

1060.  BoiE>.  S\oo<le 

1060. 1  oi  LoisE  II,  10I1.CIMC 
lOfi  ».  To,  BS.  Il,  

cile  légaiin. 

lOOii.  VicKrnl 
Counle  lt>i;atiu. 

lOBI  Arrcm.  I,  V».  CoïKîle 

10 il  lliLt.  I.        C»  .niia*»'«. 

lii<;l.  lttvïvr>«T.  I.  *îii  <  («Clin. 

1061.  Cm.  1,  aoâ.  CMCde. 
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imtl.  IUm.  II.  €60.  Conrila. 
MSI.  SiMwn.  11.  an.  Gnefle.- 
ftiet.  Amms.  I,  Ils.  Cmdte. 
Vm.  MRiraMt.        Coadie  pro. 

IMi  WUÊmm.  CÊÊtn  r«aU-pa(ie 


IflO.  CwMiiiB.  1. 151.  CumUê. 
1061.  L*  PtcKA  ou  L*  Rose*.  Il, 
iBBw  Concile  du  rojaum*  fknmaù. 

I06i.  Lico:  Es.l,  tl75.CoiieMlrM 
ntr  l«  pip«  Alesaudre  li. 
tiKil  Ono«.  Il,  Ml.  CoMlle 


io6i.  Pabk^  llC  SI*.  ÙMcUiabuIfl. 
(ûtii.  Pavik.  GMrtM  rnli>fipB  U* 

daloûs.  tM^i. 

KKii.  Roue.  11,661.  GottOa. 

Amcifs.  il.vr,.  SyaodaAoe. 
(063.  Cauors.  l,S9l  Coac.  supposé. 
lUtWS.  CaàU)R«-si-«-SAAiig.  I,  847. 
Coiicilt;. 

Um.  MoiMAC.  I,  1518.  Concile, 
tous  00  Hm.  KoME.  Il,  «61.  CoDC. 

1063.  Utrbcht.  Il,  li07.  Synode. 
1061.  Babcslo.ii.  I,  Ôl4.  Concile. 

1064.  Bari  Suut  Aritoul,  vicafrc  du 
^oe  AleianJn*  II  Lengl. 

1064.  Bau  ."Htus  rxri'licT&quo  Aii- 
érè.  LeiMit.  ex  anonym.  Biiri  ensi. 

1061.  Camwai.  1,  iM.  Cuuciiti  ptov. 
de  Reims. 

10»;  L  rjiiLOs«-îC«-S«0!fE.  Giil'.  chr. 
t.  IV,  ool.  ir,.  Ce  conrile  où  un  évô- 
que  (le  Lnlève  •oii«crivli  à  mie 
rliarle  lionni'c  ra""  l'i'^Ûqiic  de  Ne- 
vers  eti  faveur  Je  l'abbaye  de  Sa  ril- 
Elicnnp,  est  p«ut-ôirc,  sauf  erreur 
dt>  d  >U>,  le  même  que  celui  que  uoua 
a\(^n  rjftporlé  b  l'iii  1063 

1(W4.  Mantoo  .  1,  1219.  Concile. 

1064.  Roim.  il,  091.  Concile. 

1065.  Arrrj».  I,  Concile. 

\(y  r,.  EiiK  ou  TrtcjES.  Il,  1181. 
r.iMK-ilti  peul  ôire  U;  iiiôme  <|ue  crl.ii 
■tie  nous  avuu<  ra|i[x>rlé  à  I  .ni  lOll. 

m^iou  1063.  Home  II,  tkJl.  Doux 
friu'iles. 

1065.  W'tsrmnmM.  li,  1278.  Con-. 
I0(;6.  CoMiitan.  U,  144.  àttmn 

W'-e  fiu  Plaid. 

1066.  C(<mTkKn7ttm.t.  T,  775.  COM. 

1066.  GiiADO.  Il,  748.  Concile. 
1086.  Llu.ewR^E.  I,  1130.  Concile, 
t  66.  LoNMiA  ou  Westninstem.  As- 

lemblée  ou  parlement  où  se  trouvè- 
rent, avec  le  roi  Edouard  et  les  pdn- 
ripaui  seigneurs,  les  deax  archevè- 
q«ies  de  Canlorlierj  et  dTorck,  et  la 

rlus  framle  {«ilie  des  évéques  de 
Angfcierre.  On  s'y  occupa  de  la 
iltHatioa  et  des  privilèges  ite  l'église 
de  SaiBl-Pierre  de  Westaiester,  i|ai 
««Mil  d'être  rebki*  «tflOMMée  de 
•ooveao.  Labt.  II. 

1067.  CoHtr&imnopuc.  I.  77S.  Conc. 
1067.  JcHitoES  lI,  156  et  159.  Sjro. 
1067.  Martoc'b.  I ,  lil9.  V/mtOt 

le  10  par  le  pape  Alexandre  II. 
1067.  MsLrt.  Il,  7.15  Connle. 
1067.  Pomnt.  Il,  iiO.  Concile. 

1067.  SaLaam.  11,757.  Cooctie  pré- 
M  par  le  pape  AleuBdre  II. 
tOœ.  Aooi.  I,  m  Caocle  légaiio 

Ciprovindal. 

MOB.  AoCR.  Coodle  autre  que  le 
prérMeBi,  sekm  Lejiglet.  Voyez  Jfc». 
AIM..UV,  p.  iSetll 

lOiS.  àman.  i,  86.  GoncUe. 

lOlM.  taMAHS.!,  SU.  ONcHê. 

iMI|f«sr!M).B»MineB  Lnu. 
Caarffe  taMi  par  le  cardinal  légat 
tluftnes  le  Hbne.  On  y  !>l>ulit  le  nie 
fotliioucMBOiar^bique,  pourysub- 
iJiMT  M  rlie  raaule. 

lORi.  finora.  I.  IBT.  Cooc.  légatio. 

1068.  RoocM.  Il,  601.  Conrile. 
1061t.  ToiuicsE.  Il,  lois.  Concile 

lévatin. 

lOtt).  klAitxcE.  I.  lSâ7.  CofiC.  iifgal 


10».  Bnmtf.  11.  S50.  Sjnndo. 
lOdO.  Sniamiis.  II.  304.  Conc.  légal. 
IUM).  WORMS.  II.  ISOO.  AssuHbl. 

«eoUbslastique. 

lino.  Amc  I,  tW.  CoAcile. 

IflITlI.  LniA  en  hspagoe.  Sur  Im 
iirtvliteci.dacflUe  aMigre.  LengUt, 
iftorTiltt.  àmt^  L  V.  p.  81. 

LomMH.  I,  im.  CnncBe. 

IMITO.  NoeuAHMS.  II.  ISS.  tmtûè. 

îm.  Rom.  il,  «I.  CoBdIe. 

IflT.).  ¥oum*.  11.  1178.  SjWMlo 
diocésain. 

1070.  WiHCBSTH.  II,  Itn.  COM. 

^*^m.  W  MMO*.  U,  liK.  CmcR*. 

1071  (Vers).  Aon»,  raodle  préUdé 
par  UuKue»,  arcbefêqne  de  l.joo,  éi 
auquel  assistèrent  les  évène*  de  B«- 

sani.'on,  de  Màcon  et  de  CMIoiis  avec 

coitvi  d  Auiuo.  Gr  'ice  ^  la  médiation  de 
sailli  Hugoej,  ablié  de  Clunjr,  le  con- 
cile put  amener  KobrrI.duc  do  Pour- 
gngne,  il  faire  •uitt»factK>n  ii  t'é\ôque 
d'Auiuu  qui  a  a  l  k  se  plauidre  de  S'-s 
veiali  ui-.  Galt.  chr.,  l.  IV,  lOl.  1064. 
Voy.  lOTT 

1071.  GehmahibouMaimce.  1, 1237. 
Co  irilc. 

1071.  PEo«En»H  11,  5Kr,.  ("otHjile. 
107).  Sens.  Il,  «ni  I  oncile. 

1072.  knQiKttMM.  i,  \t^.  Con  ile. 
1072.  OuiAM-m-Siiltm  I,  647. 

Conei'e. 

107^.  Par:s.  II,  IKl  fnno.  légMle. 

1071.  R  iME.  Il,  6  2  Coucile. 

1072.  Roirtn.  Il,  602.  C  ncile." 

1072.  Ton.  11,1008.  Synode. 

10  3.  CuAiMMmpSAfliw.  I»  847. 

Concile. 

11173.  EnrLBTn.  I,  896.  CoocIIp. 

1073.  Novemp<iim  la!«:e  ou  CA.scoa!iB. 
II,  ISy.  Coiicilu  lt'^;alin 

1073  Ouncv  ilans  le  Higorre.  C<>nc. 
pro^iiuial  d'Aucb,  pour  l'abbaye  du 
Siiii'irra,  à  la  juridirijon  de  laquelle 
li's  moines  de  S:iiniL'-I)o<Jo  |iréicii- 
daicut  se  soiistr.ure.  Ou  ne  put  les 
iiiellre  a  h  raison  qu'au  mojeD  de  Tè- 
preu^edc  i'eiu  froide. 

1073.  PoiTiEBS.  Il,  420.  T/inc.  It'vat. 

1073.  PsAGiB.  II,  43;;.  Cour,  léual. 

107.1.  Rni-B.<i.  II.  OO'i.  Conc.  proviuc. 

1073.  TbIvks.  il,  llOl  Synode. 

1074.  ANaLmuKB.  Cunciltalnile  où 
l'on  déposa  inju.>>teiuent  saint  Wulsiaa. 
Lengl.  d'upr.  Uaid. 

1074.  EH'tKTa.  I,  896.  Oincile. 
107*.  LiitiB.  I,  llio.  Synode. 
1074.  Pakis.  Il,  213.  Concile  noD 
reconnu. 

1074.  Passao.  11.575.  Synode  dioc. 
1074.  Po  tiers.  Il,  420.  Conc.  légat. 
1074.  Heixs.  II.  500.  Syno<le diocés. 
1074.  Rome.  II,  662.  Ccncile. 
1074.  Rome.  11,  604  Autre  coofile. 

1074.  RoiK.x.  n,69j  Conc.  (ifoviiic 
107iou  l075.SAniYES.  H.  752.  Cnuc. 
107*.  Twt'i.  Il,  1008.  Synode. 

1075.  AiicLmaMB.  I.  ia8.(>)iic.iial. 
1075.  UÉHivBVT.  I,  510.  ConcPe. 
1075.  LosDBss.  I,  11*.%.  l'Ane.  oaU 
1075.  Mavsmk.  I,  1S38.  Coocile. 

1078.  RATiMOiniB.  II.461.  Synode. 
MRS.  RoMB.  Il,  864.  Deus  «oncllei. 
1075,  Ao  1174  aeloo  Lenglet.  Sxmf 

Haitm  00  PoRtios.  1. 1113.  Concile. 
«078.  SalMw.  II.  76<!.  Concile  l/^ga:. 

1079.  Smiauu).  Il,  904.  Conc.  léitat. 
l«T8w  Teoxoi».  11. 1018.  Orne.  Uy. 
1078.  Boeeot.  CoLl.  cAr.  I.  VI,  rai. 

i  *.  GeeMrlle,  Mof  «oe  erreor  do  date, 
parsit  éire  le  même  que  celel  de  lOOO, 
tenu  parleaAno  léfil  oi  poor  le  nên.* 

'*io76  (Yers).  Cotooitc  Ce  lioiMie 
qui  avait  perdu  ses  deux  yeexmtla». 

ptu'maiil  contre  Dieu  et  saint  Aoeoe, 
et  qui  les  avait  rccouvrésco  litToquant 


le  même  s  liiU,  rendit  lén)oii'n»(!e  •!«>. 
vaut  ce  cuuciie  delà  vérité  du  miracle 
doet  il  avait  été  le  sujet  GttL  ekr.  I. 
III ,  col.  OU).  Ce  eoe  He  ta  reste  rsi 
peM'étre  le  mOme  qno  celui  de  1077. 
1076.  Kiosisc.  1. 801.  Plusieo«e«ow. 

1076  eu  1077.  o«  Amm-  1»  ISO. 
Coocile  légailB. 

l«ÏO.UrMiwni.  H.m.AMnUéo 
«lue.  iffleidée  pardeo  IteM. 

I07i  Psm.  Il,  SOS.  ConcHMfcule. 

1816.  rtarëna.  II.  AM.  Cuecile. 

1818.  ttun.  IL  881.  Goncil.'. 

t<in8.  SauiHB.  fl,l81GeNC.  lig-  lie. 

1076.  Ton..  II.  18U8.  SjMhIe  dioc. 

1076.  Trim-i.  Il,  1178.  As«.  mine. 

1076.  WincHrs-rcB.  It,  tttS.  Ueus 
eoncil.*s,  dont  l  uti  douti'U^. 

1076.  WuRitt.  Il,  tsno.Conri|-::iT  ulc. 

1077.  AiTUR.  1,238.  Concile  Icgjl. 
1077.  Bec  II.  r>ti.  Syn.Kle. 

1077.  HésAUJ.  I,  5iti.  CoKcile  K-^l. 
1077.  Cae?!.  Il,  'il).  Asscnil.l.  pM'. 

1077  Clervo^t.  I,  565.  (  <.u,  île  lég. 
1077.  Oin  G^^:  I,  îi^'i.  (.<MH  ik-. 
1077  Coi-(M.r<K  I,  r>>-li.  Synode  ilioc. 
H77.  L)ijo>  1,7'j2.  Omcile  légaiM. 
10*7.  l'uBcni  m.  I.  V'2  •.  r.nucilc. 
1077.  (.RfccE.  Il,  7i».  rjiinoilf. 

1077.  NViu.TMi>ï,Tïn.  II.  1279.  Cone. 

1078.  RonpEAUX.  I,  544.  Conrile, 
M78.  (.IBOHE.  I,  9X  OMic  le. 
107«.  Londres.  I.  1144  Cmnlo. 
1078.  l'oiTiERS.  Il,  420  Conc.  lé^al 
10:h.  Roms  II.  6t<i.  Cou.  il  -. 

1078.  Rome.  Il,  tld-'S  Amre  c  ne  L'. 
Srloii  LeiiKb't.  il  >!■  uni  l  e  le  aniii'e 
Iri)  scoiiril<'sà  iloiiio,  dans  le  ir  il^ièiiid 
ilf.s  (iicU  le  piipe  aura  (  rern  l'ai  jnrj. 
lion  de  Uércnger.  hiai  teiie ,  The* 
aiierd.  IV. 

I07H.  l'oi  E^.  II.  GOfi.  Concilo. 

107S  Sois  o'^s.  Il,  W*7.  Synodi». 

107<.)  ellOSO  nnEAi  x.  I,.î4*  Oe«t 
ronc  ids  légalins,  qu'on  doit  réeUcmeet 
dt^ingucr  l'un  de  l'autre. 

107  t.  PtrriTE  Bbf.tacki:  on  RRiinÉa. 
I,  ÔH3.  et  II.  S.->0.  Conc.lc  lé^atin. 

1079.  Rome.  H,  666.  Conrile. 
1079.  SAwr-GmOs.  l„«9S.Cnrile. 
1079.  TODUWSB.  Il,  1811.  Coecile 

K-xaiio. 

1079.  CTREiirr.  II,  1207.  Fau\  syii. 
lONO.  Av.G^o.-«.  l.lH.Cotic.  légniii. 
lO'i)  1IRUE.H.  I,  Cnociiiabule. 
lOHO.  Borgus.  1,  SOI  Coor.  légtliH.- 
1080  (Vers).  Quewwi.  i,8So!W 

cile  légaiin. 

1080.  4.^1lOBBa.  1,  1020.  Synedr. 
10B0.  LiLLsaon^B.  I,  1186.  COacUe 

provincial  de  Rouen. 

IQHO.  LioR.  I.  ii.%7.  Coecile  leim 
par  le  légal  Hegarade  INe,  et  eon  de 
Di  >,  comme  le  porte  eotre  Dleiloe- 
naire  par  une  erreur  d'ininrewloa. 

108U.  M AtBNcs.  1, 12S8.  (jonelibbultk 

1080.  PAMfKUiiiB.  Il,  liO.  CoBe.to. 

1080.  Roms.  II.  067.  CoocUe. 

1080.  Sairtis.  II.  781  ONKlIe. 

Iû80  Sers.  Il,  88*.  Goeilte. 

1080.  ^  Esom.  11.  1819.  foorNe. 

1080.  WmtwMM.  11,1887.  Gnocile. 

1081.  Poooett  M  bweBoii.  1. 880. 
Coaelle  lésslio. 

M8I.  Pavis.  Il,  8RS.  CdocHIsItùle. 
1861.  ROMB.U.  687.  Couette. 
tWt.  Sâinm.  11,781.  Goac.  l^gaiio. 
1081.  Sairtes.  II.7SS.  Aolfo  eoiicil)< 

jirlicfldJor"  ^"^'^'^  '*  '"^"^  1"*^ 

1081.  Caew.  II.  7S1.  Assemblée  des 
Avéqiies  de  Normandie. 

lOBi.  CiiAMOvs.  I,  850.  Conrile. 

1061  LiOK.II,730.Cooe.pro\iit>ij|. 

1081.  MaiAOt.  1. 1281.  Concile. 

1088.  OlSMt.  Il,  145.  Concile. 

lifBS.  Hontu».  I,9S2.('xMir  léca.j* 

I  K-,.  R,,ME.  Il,  f,l,7.  Coiiriliv 

;0ji3.  >AiAis>.  li,  7;^}.  CoucilD.. 
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l(m.  Rom.  n,  GCT.  Concild. 
loa*).  llnsAC.  11.  734.  Coiitéreoce. 

)0^:j.  CuVP.ÈGMB  ou  SaINT-COMIIUiB. 

I,  tiiC.  Concile  provincial, 
lo^s  oulim.  Qiammm.  l,  90. 

I08'i.  LoKDRcs.  T,  nu.  Deut  rone. 
im.'i.  MATK^tou  1, 05».  CoocUiabule. 
1U83.  Pmaauut.  11,  SS).  Amm- 

10».">.  OceDUMBomc.  If,  +IS.  Conc. 

mn.  HoMit  II,  liC7.  Co  icile. 

1085  \Vi>cnK!>TEB.  Il,  li-<5.  Concile. 

lOSti.  Balhkouu  11,  715.  Assemblée 
d'évèques. 

IWW.  MjkTE«cE.I.I258.Concili3lMj|e. 

108B.  Uav»  >we.  Il, 489. Conciliabule. 

iOH7,  Aii-LA-Onretut.  I,  03.  Aa- 
Mml)Iée. 

1087  BuisMO.  1,5  8.  SyiKido  dioc. 

1087.  BiNivuT.  l,  530  Coin  il<9. 

10S7.  CAfOOi.  1.  455.  Concile. 

iùm.  Boasuos  ou  Samim.  11(793. 
Concile. 

tO'a  PAiE(icuouHonMt.lI,llA. 

Concilo  Idi^alia. 

10««.  TnivES.  II,  1161.  S^nwlo. 

108.<).  Ueun.  1, 1257  Coacile  géoéril 
â'Italie. 

1089.  Rome.  Il,  667.  Concil»;. 

1089.  Saintes.  H,  733.  Concile. 
1069.  TORRi.  11, 1001.  Coacile  (fO- 

«iscial  et  légalin. 

1090.  A»aAS.  I,  Sil.  Synoie. 
1000.  BiziKU.  I,  S35.  Conrile. 
1090.  H  tucE.  1, 1S38.  AueiuUéO 

MdésiasUqiie. 
lOOO.  Toi.  .as.  H,  900.  CoiMle. 
1090.  Ton.  Il,  1008.  Sfiiode. 
10M.ToiaMiM.  II,  lOK.  Ooocile 


linUa. 

iSo. 


1090.  ToonuLT.  Il,  iOU,  Sfooda. 
tOOl.  BMTm.  1, 910.  CBMita  lem 

par  le  ptpe  UrUta  II. 

1091,  oa  tOOl  wkm  Leaglet.  Ktaii* 
M.  1,  897.  Coacile. 

1091. 1.ioii.  1,1111.  GoacOa. 
1091 .  N&naoïntB.  Il,  S8.  Goacila. 
1091.  Roue».  II.  698.  GoacUa. 
1091.  Tool.  II,  lOOS.  Synode. 
1093  CoxptioKi.  I,  631.  Coacile. 

1003.  Paris.  II,  313.  Concile. 
199i.  ReiMi.  Il,  500.  Coucile  eoolre 

Robert  le  Kri^oQ.  comle  de  Flaadrei. 

1093.  Rbihs.  h.  50  >.  Autre  coodle 
aaniieida  r«laailoada  l'éf«4••d*A^ 
ne. 

1002.  Soiswn5  II,  807.  Coacile. 
1093.  SzABULCii«.  Il,  031.  Concild. 
1093.  WoRCBcsTEA.  II,  1293.  Sjoode. 
1093.  BoRBEAirx.  I,  3U.  Concile. 
109-3.  r,AfrroiiBtRî.  I,  il9  Concile», 
1093.  lUiuoKîrsTADT.  I,  971.  Ajscm- 
Wée. 

1093.  Rome.  Concile  où  le  |ni'<'  Ur- 
bain II  excommunia  OÎ>erl,  év<*que  il  • 
Liège,  comme  coupable  df  siirvo  iie  el 
de  l'usuritalioD  de  plus  furs  égli<P9. 
Coll.  Chntt ,  t.  III,  p.  168,  in  i/iWru- 
nmuii, 

1093  ou  1I0«.  RocE.1.  II,  697.  Con- 
cile |irovl  ciaf. 

1093  ou  ilOH.  TivoiA.  H,  1176,  Con- 
cile renii  (  ir  Itî  i>ape  l'rbain  II. 

.  f  09-^  ou  1108.  Llm.  II.  li0.1.Sjmode. 

1094.  Atmm.  1, 338.  CoacUa— ani- 
blé  de  plujùenrt  provincpt. 

1094.  AtTTus  I,  î>8.  Auire  coocilc. 
1094.  Brjodob  ou  BaivBS.  I,  384. 
Concile. 

1094.  CoiOTAHC».  I,  637.  Synode. 

1004.  ÙOL.  I,  7U6.  Coocilc. 

1094  oa  lOOS.  Matb<ice.  I,  1338. 
Coorile  général  d'Allemagne. 

1094.  r>onnas.  Geoe.  de  la  provioce 
de  Bordeaas.  ML  CAr.,  t  H,  col. 

1061. 

lO-n.  RuMï.  Il,  m  Concile. 
tOOL  KoouxaiuM.  11,  K»4.  CuacUe 


approuvé. 
1095.  AnauTtRRE.  1 ,  128.  Concile. 
1093.  A0TBR0?(E.  Pour  t  ial>l  r  une 
trèvo  dansie  Voyauine.  ilurlene,  Tht-i. 
anecd.  iV.  Ce  concile,  distingué  par 
Len^lel  de  celui  de  Clenuuul,  n  est 
autri!  que  celui-ci. 

1095.  Cleumomt.  I,  îiGo.  Concile  tena 
par  le  pape  L'rbain  II. 

1095.  CoMPiÈG."«E.  I,  611.  Concile. 

1095.  Guji  ESTER.  Sur  les  lilierléa 
ecclésiaMiques.  Lenfjl.  d'apr.  Man\i, 
t.  11,  Suppl.  Noos  n'avoua  pu  trjuver 
ce  atncile  dans  la  grande  coUeclioo 
de  Mansl. 

1093.  Lutooss.  1, 1130.  CoQole  leoa 
parle  pape  Urbain  11. 

1093.  Plai&ahce.  Il,  409.  Condlo 
présidé  par  le  pape  Urbain  II. 

109  1.  Arras.  Il,  ll2.Syo.<lioc«5s  in. 

Ift  »G.  (xtRMO.NT,  1,  3*i7.  (^incile. 

10  ^G.  NbtES.  Il,  134.  Coucile  |<rea- 
que  général,  prÉMA  |iar  la  papa  Ui- 
oaln  II. 

1096.  RooE5.  II,  693.  Cooc.  prnv. 
1096  ou  97.  SAI5TES.  Il ,  7'3.  Con- 
cile tenu  par  le  pape  L'rbain  11. 

10  6  ou  97.  TocR9.  II,  1039.  Coacile 
tenu  par  le  pape  Urbain  II. 

1097.  Arras.  I,  311,  el  II,  init.  Sy- 
node diocésain. 

1097.  GiR05E.  1 ,  958.  Concile. 
1097.  Irlande.  I,  993.  r/)nclte. 

1097.  Ri'M.  Il,  30  ).  Concile. 

1098.  Arras.  I.  fil.  Synode. 
1098.  Baoi.  1. 313.  Coacile  teuu  par 

le  pape  Urbain  II. 

1091.  Borde I,  341.  Concile. 

lOJ»  ou  99.  Lion.  I,  1183. 

1098.  MiLAM.  Coodle  auemblî  sous 
la  prAsiileoce  de  rareliev  que  Ao- 
aafana,  al  oti  se  trouvèrent  des  évé- 
qaoalaalde  France  que  d'Itdie,  en- 
tre autres  l'archevêque  d'Ail<^  Oa 
s*y  occupa  de  la  réfarme  do  clergé  at 
de  l'expulaion  de  certains  ^nibiiie'ix 

Îui  avaient  envahi  plusieurs  siéjjei 
piscopaux.  Mansi.  Conc.,  t.  X\. 

1098.  Rome.  Il,  663.  Concile 
109S.  HoHB  11,  668.  ClMiUl^la. 

1099.  Àtuittm  (opwl  PWtam).  1, 139. 
1039.  CoMSTAimiioptc.  1.  Ils.  Couc. 
1009.  firaWB.  I,  898.  Ciwd  e. 
1609.  FaAiica,  lieu  inceruin.  tî, 

TICGoadlelégaiio.  Foy.  aussi  Lion, 
m  10980111090. 

MOI.  6Ma,  I,  998.  AwUéa 
d*ftvènae8. 

l(m.  JiRvsAu».  I,  tODS.  CaaeOa. 

1099.  Pisaas-EiiciSB,  lt,7l7.Caa- 
cile,  peat^ira  le  aaénte  que  oeiat 
d'Anae,  oo  que  la  eoaetta  lean  tfÊi 
FtrtwnAnuUœ. 

1009.  Rome.  II,  668.  Conci'e. 
1009.  SAMT.OMER.  Il  146.  CoQOileda 
h  proviuce  de  lieim^. 

1100.  Anse.  1, 139  Coodle. 

1 1 00.  I.  (MBETM.  1 ,  101  i .  Concile. 

1100.  .MtLFi  I,  im  Concile  tenu 
par  II;  piiiic  P.is  a)  II. 

IlOO.  i'0Ti£R-i.  11,  4  l.  Concile  lé- 
galin. 

1100.  80  850M1.  Il,  808.  donc.  prof. 
1104).  Valence  eu  Daaphiué.  U, 

li21.  Coorile  lé«aiiii. 

1101.  Arras.  I.  iîl  Svnoilc. 
ItOl.  GiRoNK.  II,  748.  Connie. 
1103.Lat»ahou  RoMï.  Il,  670.  fjwc 
1103.  Lohdres.  I.  114i.  fonde. 

L'abbé  L^nxlet  fait  mention  de  d<  ux 
conciles  tenus  à  Loadros  eu  cette  an- 
née, d'après  la  oolleelloa daa  «aacUaa 
. d'Angleterre ,  t.  I. 

110î.VlU.EBERTRA!«n.  II,  imCOUC. 

1101.  Londres.  I,  1116.  Concile. 
1103.  Marselle.  I.  Mi2.  Conrilo. 
1 103  ou  l  loi .  selon  Lcnglel.  Milas. 
I,  1iT4  CoQcile. 
mi.  ifMUM»».  Il,  312.  Sya.dioc. 


1187.  

parlanpaPaaealIt. 


lUiCHMfBMT.l.» 

par  iajpape  Pascal  il. 

UWljommi.  1, 1U7.  —-^ 
IlOd.  VaaHAMMW.  11.  1«M.  Oft- 
lioe.  LoRMBs.  1. 11*7.  CN4a. 
1109.  LooDim.  1.1174.  C 
1109.  Poitiers.  Il ,  4fi. 

1109.  Rbiib.  Il,  501. 

1110.  Clemo^t.  1, 5b7.  Cia(hlt> 

1110.  CotooRB.  I,  5BL 

1 1 10.  Gaaataaflom.  1,  m  Oa* 

1110.  CoROCNE.  Il,  744.  Cm*» 
1110.  Latru».  I,  101».  Coati». 
1111  MAOBaaaiaa.  I.MlLùi* 
pro>  incial. 
1110.  KoMr,  II,  67t.  f caria. 

11 10.  SAi.iT-BcNotT-soR  La» 
534.  CoDcile. 

ino.SoiaMMa.lI.MUCaad'- 
Il  10.  TocMNW.  Il,  lMlC<»it 

1111.  CtiaDB.n,mra«li«i' 

tcnt.   - 

1111,  JniOT4L«<.  I.  Il»«  '«"J 
1111.  LArrAN  ou  Ho»»- 

Concile.  .  -  , 

1111.  Tm.  II.  inO^  î*î'»***î' 

1111.  v,:i,.„i.  II.  Ii3'>  ùmùiV*^ 
•idé  |>ai  le  p  j^iq  TsKai  11. 


lta.3.  Roiit.II,67I.Cfladh, 
1101.  Beaoccici.  1,317. 

1 104.  Fmaa.  ou  HcxiLLOt,  (M  P.tn 
ciA.  1.  943  et  II,  314.  Concile  letiiuu  i 
1 101.  Porn««».  Il .  4î5.  Coot.l.:  ! 
1104.  Ratisoo.ikr.  Il,  461  Cmcila  ' 
1104.  Rome  il,  671.  Cookie. 

I  li>4.  Taom.  U,  lltiO.  Coacile. 

liàï  UtaAH  M  Hnaa.  Il,  CL  i 

Concile.  ' 

1103.  LATRAaaalHB.II,8liA» 

ire  condle. 

nos.  Matenol  I,  13%.  DièU. 

1I05OU  li37.  MA.<«Tts.  Il,  17. CSQ- 
cile  (trovincial. 

1103.  Par»,  h,  343.  Coorile  r»»  . 
qoé  et  coritirmé  par  le  pape  Pascil  II. 

1103.  UOEDLUIUOCBC.  ll,  448ntSii  I 
C'est  le  m<4ne  (|iie  celui  de  Nonban. 
acn  ,  sans  qu'on  puisse  détefiarr 
dans  le<iucl  de  ces  daai  aaMM  1 
s'est  réellement  tenu, 

110).  IIeims.  Il,  Ml.  Coocjle. 

lur>  Sk^^s.  II,  8.34.  CoiicUe. 

I I  (  I  ■;  T  H  \  nifct.  II ,  937.  Coocda. 
1103.  Tocu  11.  tous.  SlMide. 
1106.  Hum.  1,818.  ttiBtai 

Véques. 

1106  on  1103,  selon  Leojçld.  Pic 
BKRCB.  1 . 916.  Coodle  teun  par  le  pi|i« 
Pascal  II. 

1IC6.  GoASTALLA.  1 ,  967.  Coaetli 
teno  par  le  même  pape. 

1106.  LviEii.  I,  ll37.AsieiMs 
oiixte. 

1106.  HooèicB.  II.  730.  Coadle. 

1106.  Potnias.  II ,  423.  Ootile. 

1107.  JiainALEM.  1,  KKN.  GmcIs 
légatio. 

1107.  LAKoais.  Il,  731.  Sya«deAa> 

1107.  Lan  RES.  II.  748.  Cnocik 
1107.  Ltsiaox.  I,  n».  Coade.  ' 

1107  Londres  I,  1 1 16.  Coacdt  ik 
gènéraL 

1107.  Nartm.  II,  17.  Cooe.  1^ 
1107.  Plaisarcb.  Il,  409.  U 
préaidé  pir  la  papa  Pascal  II. 

1107,  ai  DoalUO,  cooMaa  i  «a 
■niliié  par  arnar  daaa  laMai» 
aalK.  PMn^Saaanafc  II,  «L  C»> 
elle  Iteaiia. 

1107.  SAora^lawh  aw-Uaa.  1, 
«^.AaaaaiMéartaïa. 
1187.  Tat««.  Il»  1181.  imwmt  \ 

||,||8I.Cdo*Im  I 
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lin.  Art  en  ProTPnce.  I.  '6').  C  >iic. 
f  lli  (Vers).  Ascouduk.  Il,  737. 
1112.  Ajise,  l,  150.  i.oucile. 
Illi.  BiTAS  11,  1209.  SvDoJe. 
titi.  C  MMAi.  I,  451.  SjD.  dicKév 
llli.  JiM-^ALCM.  I,  lOOS.  Conniti. 
L         ou  Ro\ic.  1.  104'J. 
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CaUisia  11. 
U,  S07.  JMn 


sa.  I(,  1107.  Qwcila. 
iM0a«plitei.II,1fSl. 


tlli. 
Coiicile. 

mt.  Ua 

11IS  Vu 
Cuncike. 

1 1 13.  BMvcitT.  1. 31t.  GoMile  lem 
|«r  le  pape  l'as^-al  II. 

IIIS.  uiALOMS-SL-ii-MAm.  If,  741 
(jnnciie  rapp  né  nul  k  proi  os  à  l'M 
mi. 

•*   1115.  RuM.  II,  SOI  Concile, 
nu.  Bkactais.  1,5IS.  Coiici  e. 

1114.  CiritLkmo.  1,  S5Î.  Cooctle  tenu 
|iMr  le  pap«>  Pascal  11. 

Mli.  Omra  TEUK.  I.  625.  Concile, 
nu.  Davouk.  1,791.  Concile. 
in4.  EuiK.  I.  811.  S)O0de. 
Il  11.  Grau.  I,         Coocite  t,toy. 
1114.  Léon.  I.  1111.  Cuo,ile. 
tlll.  PuncM.  II. lli.  Coodle M» 
galln  et  général  de  toUe  rEsMime. 
nu.  TAm.  II,  S«3. Concil». 
1 111.  BuM.  11.  881.  ComUo  iMwir. 
IttJw  SnuMMB  ee  Ceaii.  1,  Ml. 
HOflielai' 

WiMooa.  U.  me.  Ctedle^ 


1111. 


IIIS. 


Is 


11,4».  COB.  ai  ne. 


IIIK  GwMRB.  1, 5».  ÙMdle. 
tItS.  GmiB.  1.  MO.  Asm.  aine. 
llUkOffilM.  A,  soi.  Goocilo  tiré, 
ekié  par  ee  ardleiîque  de  Tolède, 
léaaKleMiiil^lége. 

lus.  Reims.  Il,  SOI  Concile  ligu, 
IllSb  Soi4oii!t.  ir,  898.  Coocile. 
tus.  Strik.  II.  9i0.  I  on  llo. 
ttlS.TcnaKos.  II.  toît',.  (  onc  ligM. 
IIW.  TaoïA.  U,  tl7ti  Concile  leou 
^  le  pope  l'ascal  II. 

1115.  Vuane  en  Djopliiné.  II,  l2lS. 
Conrile. 

ni.t.  WiBTiBOtnio.  M,  1287.  Srnodtv 
lllb.  CoLocrtK.  Sur  r4rt  licvi^nue  «Je 

llayeiice.  Leugl.  d'npr.  Utperg.  in 

Chron. 

ni6oa  1117,  selon  Lcngl.  l.  Doom. 
I,  79i.  Conrile  IcRadn. 

1116.  U.f6HaouL  s.l.  1020. Conc. 
1111).  Laseax  ee  lew.  1.  1019. 

Concile. 

IIUJ.  Rom.  II,  671.  Aulro  c  ncilc. 

I.  eiiglK  rap{iorle  ii  l'jii  lll'J  un  autre 
cuiicile  de  lltune,  sur  l'auio»  dil-il. 
dii  Labbe  eX  d  llarUouia,  qui  u'cu  ili- 
■ent  p4S  no  umM. 

1116  f^ALCMVKj.Serberiantim  Cone. 

II,  76j.  CondIc. 

ino  TouL.II,100S.Ssaode. 

1117.  AMontei.  I,  «8.  Condlo 
icf;alin. 

1117.  UéM£vi.<<T.  I.stl.GoMlleiiim 

par  le  pjipe  Pascal  ll- 
li 17.  HiLAii.  I,  li74.  Concile. 

1117.  Totiims.  H,  1027.  Concib. 

1118  AnGOiL^ME.  II.  lis.  Concile. 

1118.  Capoib.  I,  4-*>5.  Concile  leau 
par  le  pape  Géla^e  II. 

Il  18.  FaimAR.  I,  012.  ronr.  li^aat. 
IIIH.  RouEM.  Il,tï»8.  A>«.  mixte. 
IIIN.  Toouwtc.  Il.lOli.  CuuciK'. 
1118.  ViE-iNKenUaiiphlné.  Il,  116'. 
Cnncile  tenu  par  le  parte  Gdase  H. 

1118.  Wonas.  Il,  l'.OO.  Concile  lé- 
gal in.  peul-étre  lemèiue  que  celai  de 
Friizlar. 

1119.  ArosnocBG.  I.  931.  Synode. 
III'».  BtîHKVMfT.  I.Sil.  Concile. 

1 1 19  ou  11 18,  selon  Lenglel.  Colo- 
«ye.  1,S8S.  Concile. 

Ui».  LaoBS.  1, 1138.  Aaembiée. 
Ul».  Iras.  If,  901.  GOncUe  i>rè- 


sldé  par  le  u»pt 
lll^roull».^ 

concile. 

1119.  Rocf».  II,  618.  Syn.  dM-». 

1119.  TooLOVSE.  11.  1012.  (.oncile 
pr.'iiuliS  par  le  pape  Callislo  11. 

lliOoii  1119,  «eloo  Leoglel.  BiAo- 
VAbS.  I,  318.  Concile. 

1 120.  Halbcbstadt.  1, 968.  Synode. 

1120.  Naktis.  11,48.  Coodle. 

1 110.  Namu  ou  NArtorsK.  Il,  53. 
Concile  de  la  province  de  Jéi  uulem. 

1110.  ViBima.  Il,  I2G2.  Coodle  tenu 
par  le  pape  Callisie  11. 

1121.  AvRAHCues.  I,  2^1.  Asscniblce 
«Tévèqoes. 

Mil.  lùkmrnu  I, 897.  Concile. 

1121.  IlAunerâBT.  1, 9ti8.  Spod^. 

tlll.  OfEsUMBOORO .  Asir  mbi  tlli  1 1  e, 
oii  se  trouva  l'enuereur  Henri  V.  au 
wjet  des  différeads  qu'il  avait  evee 
PK^fiie.  Ametm.  Cenélac.  Celte 
scmUée  est  penl^/^tre  la  méino  qee 
celle  qu'un  autre  écrivain  du  lemp*  a 
placée  a  WirUbours.  Uipetg,  Lm.X. 

1111.  Roes.  11,671.  (4iudle. 

I  ISl.  Sonaana.  ll,H83.CM-ile. 
nil.Wiwaooee.II,|«|.  - 

bMe  «lisiei  . 
liaiCuGaana.  l.OSOKnarlIè^ 
lltt  lUfOirB.  L 1138  Caedle. 
119i.ll<iw.ll,niùMdle. 

II  A  Teoi..  II.  tOOK.  SjBOile. 
iiH  WeeM.  Il,  ISOl.  ' 


ri.iii-.  iégauik 
I  (ii.c  iugeUik 


lISS.  Bocacsv  II,  726.  Concile. 
1  lis.  LaimAN  ou  IloHi.  I.  loN).  Con- 
r<l^  1"  géoénl  de  L  irao,  \f  acu- 
eiéeieee. 
Itfl.  BiaWATS.  T,  319.  ConcPe. 
tlli.  BKSAKC05. 1,  317.  Coodle. 
llli.  CaAaTUs.  I,  550.  Con  Ue  \é- 
gatin. 

llli.  «'acBMOKT.  Condie  mentioii- 
né  par  la  Gbfeaiqve  de  Maillettii. 

Lab'f.  X. 
1121.  Liiot.  I,  ll2'i.  Sjnnde. 
1121.  Mavckcc.  I,  li.W.  Omrili». 
llli.  Toi-Locse.  Il,  tUli.  Cnnc  le. 
112l.Viij(Xtt  eu  Dauphiné.  Il,  I%1. 
Gincile  li-^alin. 

Vers).  Cbatiakhocx.  Il,  713. 
1,  IU7.Cooeileli- 


1111 

1133. 

galin. 
ilî!) 
Ilâti 
1126. 


NARa05?cE.  11,  58.  Coocile. 
Barcuohk.  11,738.  Eiaïa. 
Ltom.  1,  lUK.  el  U,  730.  Gn- 

cilc  Itgailii. 

112»).  MAtiDEctH  RG.  1,  131 1 .  Concile. 

IIIH.  IlocHBCuL'aa.  II,  .'>53.  CoucUe 
légatin. 

11*6.  Rome.  11,672.  Concile 

1126.  Koi  i».  11,699.  Assenibl.  d'iW. 

1126.  SikZ.  11.  818.  As^en.M.  dVv. 

1127.  LoMoacs.  I,  1U7.  Concile 
K^ffatln  et  uaiiunal  d'Aug'ettirc  el 
d'Ecosse. 

1127.  Mavemce.  ï,  li^W.  Cnrcile. 

1117.  S*9  IS.  il,  IH.  Concili"  pro- 
vincial, conGrmé  [t^it  lo  paieUouu- 
rlits  11. 

1127.  Rome.  II,  C72  Concile. 
1127.  SiBA-iBOCBo.  Il,  9(»5.  fonrile. 
1127.  Tnazuxo.  II.  I0U4.  Coiicilc. 

1 127.  Tbo<a.  II.  1 176.  CnnaUe  (eue 
par  le  pai>e  llonorius  il. 

1IS7.  \  7KMM.  II.  1211.Svno<l.'. 
1127.  WinaocRo.  II.  1187.  <  ooe. 

1 127.  Waeaa.  II.  1301.  «jooclle 

gnlin. 

1 1 28.  Abras.  I.  SI*.  Coeolle. 

1 1 18.  llMMAOï.  1. 343.  Oweil^. 

1 118.  MwBO-IMou.  I,  888.  CiMcile 

li'Kailn. 

1128.  DoL.  I,  7'.»6.  Concile. 

1128.  Matkncb.  I,  »2'.9.  Conril.'. 

IIÎH.  Pavib.  Il,  585.  <  onc.  lé-aim. 

1118.  Ratirain.  il.  mCiiocilv  fjfti- 
•kli  par  le  pape  Imorieill. 


1 128.  ItwjBi.  Il  a07. 
II2.S  ll(  ow«.  II,  69H. 

1128.  llunR.  II.  672.  Ouicle. 
llix.  Tnowji.  Il,  llBt.  U»ue.  lé^at. 
112».  O^Al.u^8•SLR-ilA^^^l^;,  I,  Hié» 

Concile. 

1129.  UtiFFETi.  I,  llOi  rt.ncilf. 

Il  il».  I  O.MRES.  I,   Il  IH  IaiUliI.-. 

n^i,  Nafiiii*>7if  Conrile  (hi  l*ari:lic- 
Aru:<ulJ  de  l  e  eziin  as&ina.nix 
cliJiioiiu»>.  (le  sa  CKilii'ilr^k»  la  i-iis^os. 
*i<  n  de  divtrsi's  c^-lin'i,  ptmi  les  eu- 
conraner  rux-uiémes  .i  la  |H-aiii|uc  de 
la  *  ip  rf-uli.Te.Ga//.CAr.,  1. 1  \ ,  col. 

llîl.»  ou  1 127.  OniXAAS.  II.  l'JJ.  Cm. 
<  il-  ii  j.u  par  OmbauJ,  arcliCTi^quc  iU$ 
I.jon  fi  Légat  du  sainl-Méee.  GeoiTioi, 
iibbéde  >  endùme.  reluiâde  s'y  reiidr» 
sur  l'inviU  ion  qui  lui  eu  avait  été 
'aile,  alléi<uani  |  04ir  excuse  PexClu 
fitinri  aliacbéo  à  Son  titre  par  piuiieun 
papes.  Ltbbe,  X. 

1 129.  Palckcia.  II,  314.  Coocile  gé-  ■ 
néral  de  riùi(>a»!ne. 

1129.  Paris.  II.  213.  Conc.  Maatin. 

1129.  Keijis.  Ce  cuucilc  estdoeleei* 
Co/I.  C/ir.,  t.  li|,  c  l.  86. 

1129.  Romb.  Ceocile  où  Olton ,  évè- 
que  d'Ilaltieraïadl,  fui  dèpoaé  par  le 
pape  Houarina  II,  |«ercrlaedeaiiM»' 
nie  Conc.  germ.,  i.  III. 

U'M  CiRimoKT.  1,567.  CMCde  Mae 
par  le  pau«  Inuoceut  il. 
1 15U.  Rtahpcs.  I,  898.  Concile. 

1 130.  Haibiwb.  t.  im  SSBOde. 
1130.  PODHxi.  II.  4as.CaMiliatiide 
1130.  Fer,  II.  447.  Coodle. 
ll.-O.KanB.II,BllT.CoBe,i 
1 1.<M.  (WuMi^CiUH.  11,718.  loBCiie 

1 130.  WiemMBe.  U,  tM.  GiM«i  e 
léQaile. 

1151.  Hite  nera.  I,  ffiL  Sfeode. 
li.-;l.  l.>£cE.  I.  lim-CMNik  préridé 
par  le  pape  Iniiocenl  If. 

1151.  LoLVA  N.  11,719.  Condte. 

1131.  Matocb.  1,  1259.  Conc.  ite»t. 
1131.  Reims.  Il,  :.07.  CoaGilerr«»idé 

t>»T  le  lape  Innocent  II. 

1131.  tutKts.  M.  1161.  Conc.  I^^gal. 

1132.  Aix-iA-CiiArELu.  I,  63.  As- 
semblée. 

1132.  CoLOcjiE  1,  5f5  Concile. 
1 IÔ2.  Creixam.  1 ,  785.  Concile. 
ll.M.  HiLDESBEiu.  I,  97.y  S}iio<!n 

1152.  LoRDRES.  I,  1148.  AssenililiV. 
11.32.  Plaisaike.  11.  409.  CuucJe 

présidé  par  le  pape  Inancrni  II. 

1132.  IUjv*.  11,  509.  Concile. 

1131.  Thkkville.  Il,  937.  Conrife. 

lu\3.  JoruRRR.  I,  lOlO.  <  onoile. 
L'ubbavc  de  brueduiiim  «  de  Jouarrc, 
'.jiii  e\irle  loujnnr»,  ckl  disliuc  e  de 
I  bo^pice  de  femmes  Inojratilcs  c|in  se 
*r  u.c  ail^si  dai  s  crlte  ville,  quo  i)uc 
nous  avdii!»  du  le  contraire  au  t.  I. 

ll'iî,  l'n  ivk?(le  II,  413.  Concile  de* 
I  •oih  liroviiice*  dWrles,  d'An  el  il'Liii- 
brun.cKiuise  lioiapparenuiienla  ArloC 

I  !.')'>.  Hf.i>o:«.  Il,  482.  Coiu  il>  . 

Il-i3.  HoiiE.  U,  G72.  Coji.cile. 

I  l.'i.î.  W.RTZBOi  RO.  Il,  1287.  .\M.'nii|». 
lltu>TpeLUER  1,  1321  Cunnlf. 

ir>4.  Narbonre.  Il,  38.  Conc.  i  rov. 

I  I3i.  PiSE.  Il,  599.  Concile  gtnér4 
préshlciiar  le ptpe  Inuocpiu  II. 

1 155.  Ardea  O'icenlin).  1 1 , 597.  Coiic 

i\y>îi.  AocSBOURc.  I,  Kl.  Synod  •. 

113.1.  Bahbbro.  I,  .lÛS.  As.srnibiée 

1135.  Lion.  I,  111 1  t  o.inle. 

ll'.V  M  la:».  I,  1271.  l  onnle. 

\\^\  Nas  m.  II.  IH  (  oiuiie. 

1135.  Ï.UR?iAT.  Il,  li>:!l  Sriio  le, 

1135.  Trêve..  II.  Uiii.  Svi.ole 

113.3.  Verdo!».  11.  124  ».  S>iio  e. 

1 13  >.  AsTiocuK.  I.  Ibi.  Coni  Ile. 

1  l.'>fi.  Ruroos.  1,  59  .  A«8cm.m<<le 

l»-6.  JàRUSAUUi.  I.  IIKIS.  C^n  ile 

I I3U.  Uaeeai  vu  WasneiiBui.  U 
1219.  Gooette. 
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liU  UACBcvooac.  M  211  CotioJe. 
1156  ou  1158.  NoBTm^rruK.  II.Bjj^ 

Coiv-ile  naiional. 
IIM.  ÏWL-  II,  lOW.  Synode. 

1156.  T«i»c5.  II.  IIGI.  Synode. 

II ->H.  WEtTMi:<STFJi.  II.  IfTO.  Conc. 

1136  WiATUOLM.  II,  im  SyiioJa 
•liocAsiin. 

1157.  OonotAoï.  I,  51».  Concile. 
1157.  Hauustadt.  I,  908.  Synode. 

1137  Hw'R».  l'JTl  Synode. 

1137.  Mu-n.  I,  LLa  Coir  ile. 
tl37.  Vallaixiiio.  LL  lî-^î  Concile. 

1157.  WiRunocno.  II,  iHii.  S>nod<{ 
diocrsaiil. 

1137.S*t.U7ci  Conférence  pour  l'ut 
liiicliou  do  .schisme  d'Anarl*  t  i'oif. 
Ut*t.  de  S.  Bernard  par  l'abbé  K.Mi>- 
boriiip. 

1 138.  Aiinko.  I,  312.  .Synode. 
1138.  Cou>g:<k.  I,  Vi^i.  rx>nc.  p  ot. 
1138.  Kahlel.  I,  1009.  Conc.  h'K  l. 
1I3H.  I  ONDjves.  I,  lltn.  Cooc.  It'^ai. 

1 138.  \Vmthi>stm.  II .  I:i79.  C  i».-. 

1158.  NVE.sTMi.MTKn.  Il ,  li7'J.  Sur  la 
ranunisattuu  de  saint  t'Joiurd  Leng'. 

scraii-ce  pas  le  luôme  concile  que 
le  précédcnir 

1 13'.>.  Latbaji  ou  Rnjit.  1, 1051.  Conrl- 
)e  1' K*l'néral de  Latrau,  Uii n-cuméniq. 

11.^9.  MjtGOEiiouRG.  I,  1211.  Concil»-. 

11Ô9.  'losic  tNC  ou  FtoniLNcc.  11^1003. 
Synode. 

1139.  Uzk^II,  1213.  Concile. 

1139.  Wi.-<r.jiKSTi.R  II,  li83.i  oncilr. 

1140.  Co>STA>TWoi  Li:.  I,  773.  (imic. 
lUO.  Fw.TSiNcE».  1.93<j.  Synode. 
tl40.  Nahdomxe.  Pour  les  caiiitfs. 

C  II.  Chr.,i.  VI,  C..I.  SIO. 

tllO.  ltATiSBO!«.>E.  Il,  4C1.  A^seni- 
hU^e  mixte. 

1140.  Seîss.  m.  854.  Conrilo. 

11 41,  ou  11 12  selon  Longici.  Ast  o 
CMR.  1.  161.  Concile  légatin. 

1141.  HAtBEB'iADT.  1.  f  6S.  Synode. 

Itil.  Lononsf.  1,  MiH.  (  onr.  lé^ul. 

1141.  NotcARoi..  Il,  131.  Couctic  de 
b  |iroTinre  d'Auch. 

1141.  Hecgio.  Il,  482.  Synoile. 

1141.  Reims.  II,  SOI).  C  nci'i». 

lin.  SAiTZBOt  no.  II.  T(i.V  S>node. 

11 41  ou  1140,  selon  Lenglel.  VtnCLi. 
J!,  12.VJ.  Coo.ile. 

1141.  ViK-tiuc  en  Dauphiné.  Concile. 

1141.  NVESTMi.%STKn.  II.  l.NO.  (on- 
Ci  c  lé-galiu. 

1141.  \Vi>uiESTU.  Il,  im  Concile 
lt'K»tin. 

lUi.  I  acrï.  1,1011.  Conc  lévalm. 
114i  ou  i3.  LuM>iiES.  I,  1148.  Con- 
cile lëgalin. 

1142.  ÏRCVES.  II,  1IG!.  Svno<lc. 
11LL\Ve&imns7eii.  Il,  lit>0. t  ottcile 

lé^aiin. 

114Î.  Wi.scHESTE».  II,  1280.  O  ncilo 
li-(;:ilin. 

1143.  Co5STArcTim  li.  I,  774.  Dcui 

conciles. 

1113.  FaetsiRGcrt.  I,  936.  S\no<Je 
1143  Qiho^u.  I,        (  onc.  U  plin. 
1143.  JtnusAUM  l,1iHW.Conc.lé„at. 

1143.  LiKcoL>.  I.  1 137. 

1113.  Ma»e.nce.  I,  1239.  Con(ilp. 

1113.  Wi>cuEi.îtn.  II,  1286.  Concile 
top  lin. 

1 1  LL  t/»xsTA?iTi^optE.  1 ,  771.  Conc. 

1144.  Lré<.B.  I,  llil.  Svnodc. 
114V.  HoMK.  li.  6  2  Concile. 

1 1 14.  TÉKOt;An>c.  Il,  îCiô.  Syiiodi'. 
\H!i.  lii'i'RGES,  I,  ZTû.  .\.ss.  iiiix.f. 
tii.'ï.  IUll.  I,  97U.  Concile  proviu- 

ciul  df  Sahzl  ourg. 

1116.  lUviCRF.  l'ourla  croisade  cou- 
Ire  les  Turcs,  lenqifl. 

Mifi.  CjiABTnt.s.'l,  hiTiO.  Concile. 

114';.  (UiLocîie.  I  .  îiS.'  S%n.  diocôs 

1I4«.  Fiu.isE.  Il ,  7M..  ("onc.  l  gai. 

\\W>  Hall.  I.  '.ao.  fouille. 
.    144(3  iLuiLsaau.  I,  U73.  S^^mH. 
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1«46.  I.ion.  I,  1011.  Af«.  mille. 
1116   T  iiAUO>B.  11.  Vil.  Concile 
pruTin6al. 

1l4'i.  VV.ZEIAI.  II,  1237.  Concile 
1147.  Coj«STA.«fTixoptE.  I,  774.  Conc. 
1147.  Rtampkv  I.  898  Coiirlle. 
1U7.  Frasctort.  I.  931.  C.oncile. 

1117.  llALRfRrrAuT.  I.  Î>6S.  SyiOile. 
1 147.  HiioBSiitui^.  973.  Synode. 

1147.  Fari,.  11.  243.  Concile  prési- 
dé' pr  le  itape  Kugène  III,  au  sujet 
de  »;dt)ert  de  la  l'orrée. 

IUT-Salt/vn  RG.  Il,  7t>3.  Cj>nc.  C'esl 
sans  doute  ce  connle  <iue  Lengicl  dit 
avoir  été  tenu  a  Ralisltoone,  quoique 
Maiisi,  dont  il  allègue  1'  a  orné,  ra|>- 
(Mirte  simpleiiicnt  «|uu  l'archevêque  do 
Sal  xbourg  y  présida. 

1 148.  Li.<«coPL<<o.  1,  1157.  Coucile  lé- 
gann 

1118.  Marsi.  I,  1322.  Cécile. 
IUm.  Fale>cu.  Il,        A  !>embléâ 

ou  Klals. 

1118.  Rkims.  11.509.  Coocile  présidé 
par  le  pa(>e  Eugè'ie  lit. 

1148.  iRiïKs.  Il,  1101  Concile  pré' 
il  ié  par  le  pape  Eugène  UL 

1149.  Bo«DC>DK.  I,  3 l.S.  Concile. 
1149.  HiLocSHciM.  I,  973.  Synode. 

1 149.  MA|t.'<LB  ou  Erflbth.  I,  897 
cl  1139.  Colicile. 

1119.  Spire.  II.  905.  Syn.  diocé.i«ia. 
I I5U.  Bambero.  I,  308.  Synode 
tl3U.  Halberstaot.  I.96S.  Synode 
ll.'iO.  Matb:ice  1, 1139.  Svnode. 

1150.  HATi9a>i<RE.  II,  kâi.  Coocile 
tur  II  liturgie. 

Il  iO.  SALZBOimG.  Il,  763.  Concile. 

1150.  Ulm.  Il,  1203.  Congrès. 

1151.  Lo>oRBS.  1, 1149  Concile. 

1151.  Li<«s.I,  1121.  Concile. 

1  l'îl  00  1 152,  seliii  Lenglel.  Metz. 

I,  1270.  Synode  di  )césain. 

1151  .ou  «1152.  Beaugbkci.  1,  517. 
Concile. 

ll.M.  Rbim.  Il,  521. Coocile  préïiJé 
par  le  pape  Eugène  III. 

1152.  Coi^ocMK.  Il,  735.  Co  elle. 
1152.  Vjivxtkttct.  1. 628.  Coocile. 
IIS2.  Ghado.  Il,  718.  Concile. 

I  132.  iRtAKDKOU  HBturoiiT.  I,  L2jQ. 
Concile  légalin. 

I I  .'i2.  Nbcvilleou  Kenak  eo  Irlande. 

II,  735.  Concile. 

1 132.  TaàVKS.  II,  1163.  C  ocite  pro' 
Tioci  •!. 

1152.  VB.<«ts>.  Il,  1241.  Colicile. 

1153.  Armas.  Il,  139.  Syo.  dioc. 
lits.  CoMTAncE.  I.  62S.  Concile. 

1 1.53  ou  ^  CoRSrANnhOPLE.  I,  771. 
Coorérence. 

1153.  Macor.  I,  1209.  Concile  léga- 
lin, 4'  de  Malom. 

1I53ou»LMaveiicb.  I,  1239.  Con- 
cile provincial. 

11.*».  WoMS.  Il,  1501.  Conc.  légal. 

H*!!.  AoosBOORG.  I,  2S1.  Synode. 

1151  ou  1 152,  selon  Leiiglet.  Bocr- 
GURUiL.  I,  S69.  Concile  provincial  de 
Tours. 

1151.  HiUKRSTAOT.  I  m  Sjoode. 

1131.  Lo.xDitts.  I.  1119.  Co  ttile. 
ll.*il.  MoRET.  I,  1323.  Coocile. 
Ittl.  NoGARUL.  Il,  122.  Conc.  légat. 
1  l.'S4.  R.»t;E5.  Il,  6iLL  C>iicil.;. 
11.54.  Salamakoce.  II,  754.  Coocile. 

1113.  CO!«»TA«TlflOM,'.  1, 771.  Coiic. 

n:i3  ou  56.  .Soisso^s.  IL  901.  Con- 
cile de«  d^uY  provinces  de  Reims  et 
de  Sens.  Lenglei  rai  (loriecc  concil<;  à 
l'an  1 154,  en  !>'s:<puy'aiU  nul  j  |iropo> 
de  l'auloi  i'é  de  Labl>e,  qui  lui  assigne 
p>'ur  époniie  précise  I  an  llSS.lûiniiu 

11.'^.  Vaixadouo.  Il,  1232.  ConcL'e. 

1 13  ).  Cos»TAXTixortK,  1.774.  Coac. 

1 13«.  Tours.  Il,  10 12.  Con.\  |)rov. 

1 137  ou  Ul^  AsGCRs.  I.  Ui  Concile. 

1 1.57.  Arlas  ou  Hoc«  llo-»  Asseni- 
tl>u  d  vvéqucs  |)Oui  la  dédicace  de 


ll^îT.  CA>TR'>-Ni>RcttA  tu  krwv. 
Coucile  oii  les  é«fi|tiei  rM«fu4.'>, 
so 'S  la  préitden  edr  Pirchc» e-? 
Tarragone.  ci)oHrni(Tcnl.  es 
du  comte  KavoKjn  <.  di*  U  rrio«4'ir>. 
gon,  cointes!se  do  R  irvdooe.  ci  <fu 
craod  nomitre  dt:  seiKa««'«,  Irt  prit- 
léxe<  do  mona*lAre  d<  S».m.K»f  .j^ 
diocèse  d(>  Valence  en  l>a«phiD^.ia. 
si.  C-nc  i  XVI. 

1 1-37.  fiiiiUL-sTER.  I,  559  C/wilc  ' 

WXl.  HALiicii«TADT.  I.  Sv<nlr 

1137.  Ma'.d^dolrg.  I,  lili  Cai«it 
prov  iii<  ial. 

t1.ii7.  N«RTB«iirrcn  II,  tS6.  r>>tri| 
di*  la  I  rOTiuce  de  Cauio  Ut». 

ll."~.  Keims.  II,  r,t\.  ConcH'. 

11.5-t.  RuMS.  II.  3ÎI.  roofik. 

1I5S.  Ro*oMAfi.  II.  6«T.  i  .moJi'. 

1I:J1.  Watirford.  II.  irH.lyjsf  <. 

1I.VJ.  Kmbri.<(.  I  8V)  Sva-d». 

ll^>'».  Mauuce.  I,  1:.Vt.'ùrvilt 

ll'K)  AsAi.M.  I,  liilLCoal». 

l|i.O.  C-ntiiosK  l,7&'5  Crtr«lul^ 

mu».  Krisac.  I,  911.  Concile. 

1160.  Nazahbtu  II,  CmcJc&î 
la  (>r>>iiice  de  iéni<al<m. 

ll60onnr>l,B-l  >nl.»-ii);l  I  (»ifaM. 
11,201.  O'oc.  c-  ntre  quel*)uet  Wfrtu. 

1 160  cl  non  1 159.  oimnic  le  prf '.M 
I.engU  l.  ro^.  Gcàl.  Chr.  M ,  %\ 
I'ame.  il  3S3.  CAtncilialKiV. 

1161.  ItiucvAis.  I,  .My.  Cutcîle. 
!  161.  Ehr-riu  I,  K97.  CùcvW. 
1161.  Fiia!<c»ort.  I, '.*34.  t-oRol' 
tIM.  Loi.  I.  1140  r/jociU»b«i« 
1161.  .Nki  p-MAnotr.  Il,  37.  Coin« 

de  l.<  riniTinre  do  Koueo. 

1161.  Rooiz  II,  55t  Sni.diotto& 
Util.  iorujTse.  II,  l014  l.»** 

I.en;;lel.  ji.ir  disirartion,  uiaàMff, 
a  nifittioiioé  prrntiircnieni  un  cxjvu- 
d>'  l  oiilduso  tenu  f»otjr  le  \  apc  kkw- 
dre  m,  pul»  un  ai<lrc  Irna  la  m^sx 
année  contre  l'auiipape  Vtdor.  •>< 
ieiit  conciles  se  réduiv»!  èt>V»- 
Oient  au  oième.  et  le  pi-rrLtbbi.i 
qui  UOU&  renvoie  l'alib»*  Le a(>«t,  k 
parle  aussi  que  d'oo  seul. 

1162.  Bbsakçoii.  I,  327.  Coadk*- 
bule. 

1162  Lo^DREt.  I,  1140.  CMcdf. 

1162.  Macoeboorc.1,  tilLCoK-l*. 
11(  2.  M<):<TiTLi.iril.  I,  l'2l  um^ 

tenu  pjr  le  fai-e  AL  iamlrc  II. 

1H»2.  l  LTO.>«IC  II,  liOo 
116i.  WESTul'^siER.  II.  lîàU.G» 
Cile  pro\iiicijl  de  Ont'fbery. 

1163.  CoLoosB.  I.  sa.  SvwxV. 
Uti  l.  (lAi  te..  II.  747.  ijooniK  - 
1163.  loiRS  II.  liSd.  Co»lb(t«i 

p  r  le  pape  Alexandre  III. 

1163.  TI.ÊVBV  II.  Il62.<y»*t. 

1164.  lXARExoo.<<.  I,  361  0'< 
ual  onal. 

1161.  NoRTutMPTOii.  II.  IsaCavl- 
liabnle. 

1161.  P  ris  II,  213  kv^mUrr-f 
cléslu«li  |ue,  leuue  par  le  |<i|«  «>  ^  * 
cjriliriaui:. 

1161.  K«ii*s.  Il,  ."521.  Coortif  ff^- 
dé  par  le  (>ape  Alesaoïire  IV'. 

1161.  ViE.x!(ceu  Uiu|<liuk-.  II. 
Cuni'iliabiile 

1 1tVjLU  1  li>7 ,  selon  Leoglti-Can» 
I,        I  iinnle. 

1  Itr^  SALAMASgt  E.  Il,  731.  Cfl«s> 
lé^aiin. 

I  lii .  Cl  1 177  (Entre).  S«b.  H.» 

(!oniile. 

11»;.%.   VV'iBTZMKRC.  II, 

ciliabiile. 

1 1'  6  .\(\-i.«-l'aAPtuE. 

scmbli'-e  eci  lèsiasJique. 

I  I6»>.  t"if?IST  MlSOfUC  I. 
I  l»i>i.  C<».sTt!«TLsOrU  I,' 
Oii'Clli'. 

1166.  UAfi»  n.731  Ao.  cui-t 
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MM.  Osron.11,  S33.  Coocilc  cjo- 
|rfl  le.s  Yaudoi4. 

I  tti7.  AKOLErnBK.  T,  114.  Concile. 
lluL  LATa*-».  I.  10X3.  Concile. 
UK7.  SA.irr-Féui.  1,002.  rj>ocili«b. 
1168.  CoiRrriH  rmopLc.  I,  77.ï.  Conc 
1 168.  UvAcm.  I.  1 106  Coiicilti  as- 

icmblé  do  triU  provinces. 
Wf».  .NoMMica.  Il  1^  Sviioda. 
llii'.).  Stkwonii.  11.  810  Concile, 
lit»  WiRTiMOML  II,  SjiioJe 

1170.  AncritaiMB.  \,  129.  Concile. 
1170.  Boisas.  I,3>l.  CuMiie. 
tl70.  CunSTAiiTiiiorL*.  I,  77S.  0>a> 
dl  •btile. 
1 170.  FusrMNOcit.  I,  956.  Synode. 
1170.  LoRDKFJi.  I.  tliO.  A«.  mixte. 

1170.  Pakis.  ILiU  Omcdo. 

1171.  Amach.  i,liU.  CuucUe  aalio» 
OJl  (flrlande. 

1171.  rxy.immtiioput.  I.77S.  Omc. 
1171.  MAfEncK.  1,  11^.  l'oncde. 

1171.  Saltuiooim:.  Il,  7ii3.  Conri'e. 

1 172.  AviiAHaiBS.  I,  i54.  l'^wdl*'. 

1 17i.  CaIuki.  uu  Luiuiigk.  I,  529. 
Concile. 
1 17.>.  Cadi.  I,  595.  CnocMp. 

1173.  LoNDiin  ou  Wmaircmi.  I, 
Il  10.  Cuocde. 

1173.  iTiiccaT.  Il,  1107.  Svqode. 

1173.  WopgsTucs.  Il,  iiJL  (  oiicile. 

1 174.  NAcmwuBa.  Il,  îdL  SyuoJe 
diocésain. 

1171.  RATtSM>7(:«B.  II,  iGl.CuDciliab. 

1 175.  Hall  de  llagd«bowg.  I,  m. 
Cuocile. 

1173.  LuxDnn.  I.  llSO-Ceodle  pro- 
Tiocial  de  Canli>rt)ery. 
1I7S.  SALAMAngn.  II,  751.  Coodle 

1 175. '  WniD»-»».  II.  1187.  C»  inle. 
117<>.  Aui.  Conciitt  où  asaisia  ai 

évèqne  de  Foilier:i.  GuU.  Clir.  t.  Il, 
col.  1180. 

1176.  DoBUs.  1.797.  Co«ic.  légaUo. 
1176.GAULas.  Il,  717.  Otndle. 
1170  oo  llliS.  LoMoxM.  I,  1141. 

Concile. 

1176.  NoiiraAMrTo.i.  Il,  136.  Coocile 
léiiMin. 

1 176.  Rc5i«e«.  II.  S80.  Concile  de  la 
province  de  Tours. 

1176.  WuTMii»TKa.  II.  1283.  Coiic. 

1177.  Bec.  11.  15G.  Svuule 

1177.  Kcom  ou  CuUetttuH  puella- 
rtun.lj  bO(.  Coiirile  légulin. 

1177.  Ei>:MwcmG.  1,8  8.  Concile 
l^g  lin. 

1177  UiTB^ct.  I,  tlVJ.  Concile. 

1177.  NuKTUAMPTOif.II,  137.  Cuiiille 
géni'ral  d'ADKl«t<  rre. 

1 177.  Swuu5.  Il ,  919.  Synode. 

1177.  Ta«s«.  W  Aw  Coiulle. 

1177.  VB5ISK.  Il,  12(1.  Couale  tenu 
par  le  pape  Alexandre  III. 

1 177.  WnTaiKSTEii.  II,  im  Conc. 
général  d'Anglelerre. 

1178.  lI.tLBK&sTAOT.  I,  963.  Synude. 
1I7H.  HiLDEsusiM.  I,  97%.  Synode. 
1178.  HocHK.'<AO.  i,  962.  Concile 

provincial  <le  Saiulionrg. 

1178.  TooLuvsK.  Il,  lois.  Coocile 
é^ailn. 

1 179.  Haucrstaot  1, 9W.  Synode. 
1179.  Latra.<«  ou  Komi  l,UL<2.Coa- 

tili>,  3*  général  de  Latran,  II*  ucu- 
iiiétiiqu 

1 179.  Taftvd.  Il.ltGl.  SynoJe  dioc. 
IISO.  SALTZaoonG.  Il,  703.  ('4>ncil(>. 

II  HO.  Tabiacomb.  li^aiL  Coucilc 
froTiucial. 

Il.sl.  AooiiiK.  1. 181.  Condie. 
IIHI.  Ba  AS.  i,  317.  Concile. 
llHl.  Pot.  II,  418.  Concile  légaUn. 
1182.  CADt.  I,  3'i3.  auicde. 
1182.  LuioGXii.  I,  ll.*i4i.  Coudlelé- 
g  •tilt 

liSi  UcK  KJcfkG.  I,  liS'j  Synode. 
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1182.  MiRLCnrao.  I,  IJii.  Coucil.:. 

1182.  Sboki.  11.  Cfuicjîe. 
118.^.  ANuLETutne.  I,  12S.  Omcile. 

1  IftS.  Aa :iA«.  I, i2i.  /Vsseoibl.  mute. 
118.%,  Djbu.-«.  I,  7'J7.  Candie. 

1183.  llAuii^MTAor.  I.  960.  Synode. 
1181.  Agutiii:.  I,  181.  Coi.dl«. 
1184  lltLBoitTADT.  I.  909.  Syooiie. 
11H4.  ViiBOifi!.  il.  1236.  Coocile  leuu 

p«r  le  p-iue  Lucius  II. 
llrtl.  WiniMOR.  Il,  1237.  Concile. 
llHI.  Lo.\D«ia(.  I,  iljt.  Concile. 

1185.  l'ARM.  Il,  244.Couclleaosiijet 
d'une  croiude. 

1183.  Spalatbo.  II,  904.  Coocile 
proviocial. 

1 180.  UiAKBOox.  I,  550.  Concile  1.^- 
gaiio. 

1186.  C/MMnt.  T,  SKi.  CoDCilc. 
1186.  CoMSTA^TiNOPLc.  I,  716.  Cooc. 
1IH6.  Dt-BUN.  I,  29L  Omc.  |  r  Mi<ic. 
I  lH(i.  bcK.tuiiAM.  I,  8US  Concile. 

1186.  llALauii>T.iDT.  i,  9C9.  Synode. 
I1H6  uu  til.  Movzu?!.  I,  1527.  Coo- 
cile légalin.  cl  |*rovincial  de  Trèf es. 

1 187.  CoLOSHK.  I,  Wi.  Coorile 
1187.  Lia»in.'  1,  1118.  Synode 

dtooésiin. 

1187.  Pabvb.  Il,  375.  Coacile  pour 
Ib  libt'ité  «cdésias'i4)ue. 

1187.  iRàvBs  II,  1162.  Svoodit 

1188.  ANbLtTCRBB  I.  l28!Coudle. 
1188.  iiiMMS.  I,  95'J.  .As^.iiiiM»'. 

1 188.  Gn>TiiioTUR.  i,  9d8.  Concile. 
1188.  LA^a1Bl.  1,  IUI7.  Concile. 
1188.  LiicB.  I,  1121.  Synode. 
tlS8.  M  AN».  l,tilH.  Ass.  mule. 

1188.  Hatchcx.  I,  <21U.  Ass.  mifle. 
1I8'«.  I'aris.  il,  244.  Concile  au  su- 
jet de  |j  cruisade. 

1189.  CA5TT)nBKBf.  I,  419.  Concile. 

1 189.  CaMams.  I,  784  Coi,cde  lé- 
gal lu. 

1189.  Hauier>tai)T.  I,  9t>9  Sjnoik*. 
llHO.  pADBiiBURH.  Il,  212.  byiiode 
diocûs:iio. 

1 189  l'iPBWBiL.  II,  S9<).  Cnodie. 
118  ou  1190.  Bi'Qui.  Il,  &ilL  C'O- 

cile  iro'incial. 

1189.  Trêves.  II,  116».  Concile. 

1190.  FnMMHJEK.  I,  93(>  Synode. 

I  l'.M).  GuHiESTKR  {iUatonent  t  tyn.}, 
),  *MH)  el  II,  748.  Concilp. 

1 190.  Sa  AUAKm'B.  Il,  751.  Concile. 

II  m.  \tB!ion.  11^  1235.  A»  uiMée 
niixio. 

1190.  WESrMWtTBi.  H,  lt«U.  Gmc. 

1190  WisiNLisTEa  II,  1280.  Autre 
concile,  tenu  par  un  lé^^ai. 

1 191.  HiLDCu  m.  I,  :473.  Synode, 
mil.  Lo>DNKi.  I,  1151.  Coac.le. 

1191.  HAiBKcjt.  i,  1210.  Synole. 

1192.  Tôt  L.  11,  1008.  SyiHido. 

1193.  CA.^roRBBRT.  I.  41^i.  ('«ocile. 
1193,  ou  1193  selon  Matmi  Cou- 

nà' uu  Kbiii«.  I,  621.  Coocile  non 
appriMné,  quoi  |ue  pr/^>idé  par  r..r- 
ciurvt^nnu  de  KeiiDS,  lé^at  du  s  uni' 
sié;ie.  nsiisi  lr«ile  ce  co.icile  de  cou- 
ciiial>nIo. 

1193.  Hiu>r>HB'M  I,  973.  Svnode. 

1193.  KoMB.  II.  (i7i.  Condie. 

II'.IS.  KBA.scroBi.  I,  *m  Ciiiicile. 

1 1  5.  LAurrKi  ou  Saltzmjbo.  I, 
nos  1  oiiule. 

110:>.  MuNTraL  ER.  1, 1321.  Coocile 
lé^aiin. 

1 1  5.  ObU*r8  h.  I:V.>  Syu.  diocés. 

1193. \o%L%.  II,  15Ul.(j>iicile  léga- 
lin  el  pruTiiicial 

ll^M.  Bambebs.  I,  308.  Synode. 

1190.  Litro.  I.  U il.  Synode. 

1196  MATB.1CK.  1,  1S40.  Synode 
diocésain. 

1 196. l'ABM. Il, 211.  Conolô  ligaiin, 
tu  sujet  de  U  reine  iottelburge. 

1196.  WoBMS.  II.  1.^02.  Syj.  dln<>és. 

1197.  Keboe»  {yerdiHSH)  11.1218. 
1197.  Guw.is.  I,  "»i8.  AsîciiUjI.  d'CT. 


IX7« 

1197.  Laxciskj.  1, 1017.Cooriiet.n>. 
viucial  de  Gouuie. 

1198.  Aix-LA-CuAreLuc.  I,  GL  As- 
seoi.ilée. 

1199.  Artivari  oo  Dalmatib  1,789. 
et  II,  737.  Cundle  légaUo. 

1190.  Du0:f.  I,  792.  Concile  légalio. 

1190.  DiociiB  en  Dal  naiio.  Com  ilK 
légalio  et  oaUooal,  o4i  il  se  pulilia 
duuie  décrets.  Le  1"  défend  aux  é*ô- 
qnes  de  recevoir  de  l'irgent  des  clcrcf 
qu'ils  ordonneni.  Le  2»  ra|>i»olle  aux 
prêtres  el  aux  diacres  i'oblixaiiou  du 
ct-libaU  Le  4'  recnniniamle  lu  >ecrMl 
de  la  conlession  sous  des  peines  sé- 
vère». Le  tu*  exoummonie  les  iKm- 
mes  mariés  qui  dlvorci  ni  «ec  leurs 
épouses  sans  y  être  aulori«és  j  ar  les 
jujjes  ecclé:>bsii(|ue.s.  Le  12î  et  ë'-r- 
uier  Uxe  à  trente  aus  I  âge  ri>qnis  iiour 
pouvoir  être  promu  au  sacerdoce. 
La^b.  II. 

1I9J.  Francs.  1,928.  Condie. 

1199.  .NOMMAMHB.  Il,  133.  AaS4iBbléa 
d'évôques  el  'le  Krindu. 

1  m  ..u  9».  Sb.«.s.  II,  857.  Condie. 

1199.  WEST»u^SlIB.  II,  1280.  i.tmj. 

1206  (Vers).  FaiTtLARo.  Il,  746.  As- 
seinlilée  nrovinci;du  de  Mayeiice. 

liO'.  Halbobstadt.  l,iJti9.  Synode. 
1260.  Lo>Dnc>.  I.  1151.  Cuiidlu  na- 
tional. 

1109.  N£blik.  II,  sa.  Coacile  osiio* 
usi,  oréhiilé  |iar  nn  légat. 

Itbo  t  Vers  l'an).  I'aris.  II,  2*4.  Sy- 
uod'  s  diicéaains. 

1200.  IUoib  IJ^  672.  fonrile. 

1200.  YtcHKB  eu  D.uphiné.  II.  1982. 
Condie. 

1201  CoMPàtvM.  I,  821.  Asten.Uca 
proviurlale. 

1201.  Paris.  Il  211  Com-ilo  K'gaUa. 
1281. 1  laruou  Ban-s.  Il,  3110.  i  on- 

dla  li'gsilo,  pour  la  réfaruie  des 
mœurs. 

■1201.S<is  o>s  ll.'OI.Concilp. 

LurorilS.  Sur  Li  di!Mi|<l  De. 

I2US  Antiouik.  I,  161.  Con  ile  l&- 

gaiin. 

121)3  Pauad.  II,  373.  Syn.  diocés. 

1204.  Anr^ociiB.  Couire  le  roi  d'Ar- 
ménie Lengl.  d'upr.  Raifualdi. 

1204  Cabin.  I,  417.  Syo.  diocésain. 

1204.  Mbaux.  I,  1211.  GjOi-.  légstiu. 

12Uâ.  Anubea.  I,  111.  Cundle. 

1203.  Ablbs.  I,  i14.  Concile  légaGn. 

1203.  IIauserntadt.  1. 9C9.  Syuude. 

1^5.  ou  1 104  selon  lUnti.  U»- 
BSTH.  i,  1012.  Coudle  pvocincial  da 
CBiit>«rlH>rT. 

lins.  llu^TBUaA«.  1.  1321.  Syooda 
légalin. 

liOd  llALBBnsTADT.  I.  901.  Syiiodo. 

1206.  1'Ei.TH.  11,  390.  Coucile  d« 
lou  e  l'Kc(K>.v>. 

1200.  llBADiRs.  Il,  481.  CiMCile  lé- 
galiti 

120  t.  SAiRr-AiSAii.  Il,  720.  Conedis. 

1207.  AvtiiM  UHu.  I,  i,>l.  A8«.-ua>léa 
Bixie. 

1207  oïl  8.  Latal  I,  ll:te.  Concile 
pro%  iiK-ial  de  1  ount. 

1207.  Lo  PRES.  I,  ll'Ti.  Concile. 

12 17.  NaRhNNE  iill  MoRTPCtLUH  I, 

1322,  el  I1.5H.  Concile  provincial,  ouii 
ofui-éirc  supiiosé. 

1207.  UoNraiAi.  1 ,  1325.  CoaCb. 
rence. 

1207.  OxrOBD.  1, 1152.  Coocile. 

1  m.  IIauibr!«tadt.  1, 969.  Synoile. 

1208.  Ka  NT-Sé  ER-CAP.II,8ti6.  Cou» 
tile  provincial  et  légatiu. 

12J9.  AvicHUN.  1, 214.  Coocile  I6ga- 
tin,  as>eiiil>lé  de  plusieurs  provinces. 

1209.  rARTORBtRV.  I.  iOII.  Synode. 
12m.  G«iM..iR.  I.  900.  As»,  mixl*». 
1209.  HvKTUUUA  I,  lôil.CCDUU 

•^giiiii. 
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 .  II,»17.  Concile. 

lllH.8jMMGinw.  I.  036.CoiMil« 

'^fîï  Uiucn.  II.  m.  SnrMitt. 
im  Ymmb.  Il,  li  I.  Condlc 

tlOO.  WmrrnoM.  H,  IMB.  Âatm» 
Liée  6cdé«iaMi<i««. 
lilO.  AtMMM.  I,  lM.CoMilelè> 

gaiia. 

mn.  r.xEsmt.  T,  900  Concile. 
lilO  Loyonta.  L  tlS3.  CoiiciIp. 
If  h  HvVKMGâ.11,  410.  AHWN.Iée 

etxlesu.s!  i>|iiu. 

1110.  HuMB.  Il,  67i.  Cnnrit.-. 
ISIO.  S*iftT-Giitt«.  I,  ose  Coni  il  • 
Ull.  Ablen.  1,  2U.  l.oncilp. 
lill.ou  liiO  5elua  Lea^k-l.  Kel 

HKLu.  I,  1010.  Oincile. 

1111.  LwcoLN.  I,  1157.  Sjiiodc  dio- 

1211,  MoNTPE  UEH.  I,  1332.  Asicm- 
l>léR. 

1îII.Naiiiio:i>e.  II,  39.  Concile  lé- 
gal io. 

l^lt.  NoaTDà  jpTOri  II,  137.  ("ouc.lo 
léftaiin 

1211.  P«TH.  II.  590.  Confil.*. 
un.  SpitE.  11,90).  Svii  dioc'sain. 
lîli.  I  AVArn.  GiiU.  Chr.  l.  VI,  cxl. 
4iL  roi/.  1:!I3. 

iai2.  l'AMiMS.  n,  210.  O.i.cileilu 

Itli  HàMutmnz.  Cmicili-  lé.'aiiii  et 
lifuvincial,  oti  l'archcvi^pie  Aniaull 
Atnaiiri  donna  a<i  diainiUre  de  m  ttté- 
iruiole  l'église  lie  Cou^ay  {éê  Cwii  Co). 
Ua't  Chr.l  Vl.ool.  61. 

1211  Pauis.  Il,  210  One.  l.';ialte, 

til3.  BiiOwus.  1, 387.  Go(icil«. 

lilS.  UvMm.  1, 1107.  GoMiteU- 
gatln. 

Ill.y  LoNonc^  T.  lISS.ConrilA. 

1213.  Mener  eu  LangueduC  1, 1323. 
Concile. 

13IS.  RtAD  KO.  Il,  (RI.  Concile 

1113.  Samt  Alu.n.  I.  65.  Coucil  '. 

1213.  Wmauiin».  Il,  1%)0  Coac. 

Itl  l.  HorMM.  I,U7.  Couc.  lÂualiii. 

12ll.Dimrtfi«.  I,  800.  Concile  lé- 
galin. 

1 211.  Immu  I.  11».  Concilo  \é- 
gatin. 

lilf.  ItommiMu  I.UI1.  GoMile. 

tfll.  ItanMiMiuGMKlIanréiidé 
pr  Plim,  ÊNimèVÊ»  d«  B«aé««it 
MMî^da  Hlaudég8,«t«kwlMii- 
vèrtHl  Ict  cinq  trckMiNiues  ii  Ker- 
bMum,  dTAncb.  d-Bmlma,  iTAiletei 
d'Aïs,  tmc  «tafiriHrti  éfêqm»  «i 
«•Ml  iMmlire  dwbét  «l4*a«:TCi  pré- 
IM».  Ou  j  adjvget  h  StaMW,  com%  d« 
MoMfart,  le  territoire  de  Toiilonte  91 
loaiMlet  aulres  lerrre  quiapurte- 
MifOl  jMqne-U  au  comi  e  de  ToMiiyae, 
exfUMnmi  nié  a  cause  de  la  pmieclUM 
i|iril  aeoordail  aux  Albigeois.  L*t  cou- 
de dépuUkRomn  rarcbe\è.|ue  d'Ëiiv 
l<rnn,  pour  (aire  ntiiier  c  iMle  par 
l«  aouveralnpoQiile.OaiNllIUdeplM 
I rente  décrets. 

1.  On  enjoint  aux  ardw<tg>es  ei 
évèquGSde  ne  paraître  JaM'tqu'ea 
tiabil  eodérttmqBa  «tprapreklear 
oritre. 

t.  Oe  défend  aui  chanoines  et  en 
général  i  tous  les  clercs  l'usag»*  d  éi>e- 
t«M)«nii  de  rreina  don-s. 

3  ei  fl.  On  k'iip  iiiiiniil  éunlrm  nt 
lc«  luhiis(l>'  cmili'Lir  rou^''  ou  rtrie, 

4  cl  21).  On  Unir  preacrU  de  porter 
la  loiisiirc  I  lits  ou  nwlMgnatewIiM 

Tordre  de  rliaain. 

C.  Un  l*'ur  dKcnjl  lie  piTCCvoir  le 
retenu  de  ce  i|ii  la  anrairal  roçu  tu 
«ta^'K,  .-iiusi  utea  qw  uatoMHra  pra* 

iis.iraire 

7  On  leur  défeii  de  «onirlr  des 
9Ueaus  de  vrwe. 


8  et  9.  Ou  défenil  «le 
biques  la  pan  (|u*ib  prélendnicBtaBt 
prébendes  ftwoiiiali^ 

10  «iMiv.Oa  flomiam  k  rfCMimaa- 
d*r  m  évHMBM  mn  ahMs,  et  m 
véMénl  h  UN»  IM  i-rMjts  ret|irit  de 

Bamiê  et  de  désinti^rfuennin.  tt 
o  comImbm  la  i>  i>{iriAé  dtiN  le» 
B-OiaM  et  lea  ehanoiaiis  réplien, 

lu.  On  défend  h  rea  deruiers  l'ulBre 
d'avtieai,  U  ronhis  d'une  p^rnil«ijou  ti  é> 
claie  de  l'Avôqne  ou  de  i'aUié. 

If).  On  li'ur  fiiil  niu'  loi  de  dbdrilMer 
ans  p  -uvrea  ce  qui  reste  de  dtacun  de 
leirt»  repas. 

^_,"il.  On  leur  revonaaiaivde  la  sta- 
bilite. 

35-  On  frappe  d'excommiimcaiion 
ii\  qui  accordi-rai<>iit  les  sacrenieias 
ou  la  sépulluro  erclé%iaftti<|uc  i  des 
us  irim,  à  deeMnoonmaMiou  kilM 

initTcliis. 

27.  0«<irtloi»ne  h  ln(islos<eii;nrurs, 
avei'  tiii-ojct*  di»s  ce  wires  ea-1  'si  -«'i- 
(inrs,  (l'ulu  Tver  la  {lalt  qu»'  irs  ar- 
rlH>\>^4|ui*s'  1 1  S  ^vCqnt'ii devront  smis 
quinze  Jows  |aldler  daun  leurs  die- 
cè^e-*. 

On  proscrit  tmile  confrérie  qui 
n'  nrait  l'aiiprobaiioa  de  l'évô  iue 
dioci!-<-iin. 

iU.  Go  oblige  les  pr^ljts.smw  reine 
d'/'ire  pux-tnt^ines  excommuniés  li'c- 
lablir  ch.i(Min  dans  son  diocèsi;  nn 
prt^tre  et  (■lusicurs  lai<jnes  cliarj^és  ilo 
iléiiOKer  a  leur  tribunal ,  a  ns!  (|ir,iii\ 
tilbuiiaui  séculiers,  les  lit'rélioiips  el 
fauteur<d'liéréti  juesqu'iL&vieuuraitinl 
k  découvrir. 

30.  On  m^onne  b  pub'icatioa  de  ces 
itaiulsdausloui  les  oiocèses  et  looteii 
les  paroisses.  Ralute,  Conc.  GnU.  Sur- 
bon.  Le  concile  de  Tan  1215,  rapporté 
au  tome  1'*  de  notre  Dictionnaire,  roi. 
I.>i2  et  suiv,,  ne  lit  que  reproduire 
dnns  ^es  ,^fl  premiers  canoasles  canons 
do  ce  Concile. 

lill  Rmex  h,  701.  Concile  légs- 
tin  ot  provincial. 

1215.  Bowinuix.  I,  S4.n.  Concile. 

iSISw  Bjiwgh.  I,  m.  CooeitoM. 
galin. 

121.1  (Après).  bPMra.  Il,  Ta. 

Concile. 

iil5  (Après).  toMm.  II,  TB. 

Concile. 

1215.  LAimmonBom.  I.IO'W.Gob- 
clle,  4*  général  da  Lairan,  11*  oea- 
nénlnoo. 

1118.11 
Un- la. 

lit  Paa  s.  n,  m.  Caaa.  légallB. 

IfUL  Kms.  If,  tB7.  CoarlIaT^ 

liift.  Aoruis.  1, 181.  Coadle. 

llliL  ItaisTOL  I,  .*i8i.  Cooe.  légaiia. 

liie.  Glmti.  1. 931.  Coodle. 

HIK.  on  1SI7  Mion  Lenglei.  Mmjcv. 
I,  lâBO.  Concile  tenu  Mir  la  discipline. 

1216  (Vers  Tau).  N»irrcs.  Il,  18.  Sy- 
nO'le  dloci^saiu. 

I2lti.  Nei  vinE  ou  Kt.'^AS  en  In- 
LA!<Dx.  Il,  7.V5.  Synode 

lil6.  SALTitoÎRc.  II,  763.  Coucdo 
provincial, 

1216.  Se5S.  II .  S*?».  Co  c,  provinc. 

1217.  DriiLiN.  I ,  'a7.  SxiMKJe 
1217.  Rat/wm  iiG.  Il,  40.3.  Synode 

dioci'-sain. 

1217.  Salisbirt.  II,  762.  Fyn.  dioc. 

1319.  Halbek  tadt  I.  969,  Svnode. 

lin.  Saltiboibo,  11,  763.  Concile 
provincial. 

1219.  TocLOiJE.  II,  1015.  Conc  le 
livalin. 

I2i((.  C*!iTOBrrTiT.  1 ,  4i9.  (!onctle. 

1220,  Di  iiniM.  I,  Kt»2  Cooi  ilc. 
<?2fl.  CrLcx.  1.906.  (ijucile. 

1^20  (  Vm).]laâmioii8.  1, 1219. 

i^inodc. 


II,  m.  siKd  ■  „ 


I,  VSKL  Goacila 


ISfO. 
Chapitra,  I 
dnaalaMi  ... 

lil».  RuM.  Il,  6JS.  Gwie. 

IMI.  PMmi.  n.  S90.  Cm  .  I,  t«,,. 
IHt.  ILniTonanav.  1 ,  419  r^*-  ^ 

lift,  rouwiit  I ,  rav  (  car  r 

IS2S.  CtiASTAimiK  riE.  I ,  *;(>. 
K31  Otroao  II ,  lUn.  Ktmh  U 
la  firoviflce  de  Caotorbery. 
1222.  Plt.  II.  4iM.  Cooeilrlrr»». 
1222.  SiESWic».  II. «91.  C«ir.  S-,», 
\tVt.  KnpravR.  I,  Oî.  t  ourii^ 

1213.  Px»i<.  îl.  ±Tl.  (  oftc.  liji  ta. 
12i5.  R(.(  f.  Il,  701  i:«i<iJe. 
I«3.  ToLLOfi.  Il ,  lOOîi.  SnK»J«. 
1224.  llAiMArriDT.  I,  9  9.  ^uéi. 

1214.  IliLM&iuM.  I,  97.V  Sjst4». 
I2i4.  M«i>Tr>u  KR  l.lSHBv 

Con«  ilrs  00  conférences. 

1214.  PAorRBOitN.  n.  511  M3  i 
1224.  pABis.  Il.r.5.  Trw*  r>v:i  » 

rnn-iu  tenus  celte  année  i  r*ra ,  f. 
Ion  Lenglet,  s*ir  lc<  AllH^-eou  et  m 
les  dillérenUs  de  la  i'raitcr  ivrcfla. 
glelerre.  Lubb.  M;  Hard  \\\. 
1224.  Rica.  Il,  S.^7.  y.oac  1^^. 

•  1221  s»n  II,  Km.  fonc  r»»Hi»f 

I2ii.  VaI  rOl  LKi  f  OfivJ  l  nVr» 
Ct^orii).  MariM  ,  nui  fjil  m<'nti:«.k 
celle  a^st  oiblée,  en  lj  <)uj  .iant  tt 
Co.tnliwn.  n'eu  rapporc  ce|)ei4*ti 
pis  autre  cho^e  nue  des  povpif1«n 
eiUre  le  roi  do  France  rl  k  iàne 
l'eiuperetir  d'Alleaiafn)''wrlcsabint 
de  leurs  Etals.  Hnnti.  Coiu  ,\.  MA. 

till.  Wmns.  II.  150!.  Std.  «et. 

1215.  AixiMAfflic  ou  Guitàis.  1,'S 
Ct95i.  Concile. 

122.*^.  Déziuts.  r/m<-ile  pn^rmV. 
GnU  Chr.,  t.  VI,  col.  4ii7. 

12r>  Roi  net?».  I.  5.'>7.  Coec.  M**- 

Mr,  I  oLocHK,  I.SH6.  CMC  ié;>. 

liil.  Ecosakl.SOI.Owaie. 

122.1.  LonN»  atWmaiiiiH  I, 
7.14.  ComUs. 

ia5.Miasaaapae.l,lill. 
légatln. 

ISff.  Hatvicb.  tt^M.JTjm.Vft 

IMS.  Mauii. 

tm.  tàmt,  ! 

ISA  1   

Jet  daa  ffriiqaaa  da  mM  Omm. 
mmjr*  pnvM  da  cent  «lia.  f 
tfasCoIfta: 

im  radSaoi».  l.m  C/m^9*. 

IM.Lii'  S  l!  IISI.  renelsUp- 
Itai.  Lsoffl^t  senUa  dwa-scr*** 
randlca  tanos  k  Ll/ge  crue  aah 
MM  dba  aa  psrtieiilier  qed  a  |s  •» 
rotifet  dn  sernnd. 

liM.  IxMonts.  1.  11SS.  Omrik. 

1126.  Mo!iT-Lcçmi.  I, 
\m  Paii.s.  II.  Î5R.  ~  " 

1216.  l'inu  Ibhirm.  àmtmm* 
tenu  par  le  m<"'nie  léf^al. 

1236   UcvTi,i>ST,R  H,  l!«  Cé- 
cile, peut-être  le  même  i|i»e 
Loiitires. 

1127.  Matescb.  1.  12H  Sn^  ** 
1227,  VAMOr^yu.  II.  tMe.f^ 

1227.  Ro*cE.  Il,  «;73.  foi»**e. 
12:6,      1277  selon  lla:UnS.1M> 

TES.  Il,  llOi-  Ci>ac.  prof 

1228.  U4XBCCS  I,  5.T.  Conf  t*"- 
1218.  PoBT.c.L  II.  I5i.0«nfc. 
1218.  R««f.  II.  trs  0»ofi!e 
1H9.  on  1228  selon  Le»!'**- 

«M.E.  OU  MB«rx,  oo  P*B"».^MWa 
314  Assamblée  mille 

12*1.  t.utcE  00  i'r  r->T.  Iif«  l»"'*' 
lain.  Il,  7iH.  Svuode  •i4ii«iM''1*' 

12».  I  kii  da.  I.lllf. 

1229  (»BATCt.it.  i.a.f*»*  ^ 
iiî2n  ou  im  Soaaai.  Il» ^ 
oodadiocéMla. 


■.I.  imCMT.i 
.  I,  iMk  rnanifi 
ll,mGoafcl^ 
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IH9.  Taiiii.  çora.  Il  ©M.Cone.  légal. 
ToTLocs».  H,  iOtfi.Conc.  lejat. 

iît>.  WiSTM  nsT«n.  II,  13«1.  Con- 
nle  K^nérsl  d'Angleterre. 

tl50.  Fn  .ncE:siir  les  guerres  dn 
h)yauroe.  Lenql.  d'apr.  Raifnaldi. 

ifM).  HiiDnHUM.  1.97^.  Sjnodf. 

iVO,  Tahkagoki.  II,9ii.Conc.pror. 

lïîl.  CatTCAr-GoNTHiEii.  1  ,  831. 
Concile  provincial  de  Tmirs. 

1231  I.rfnt.  I,1UI  Concile  légal. 

1231.  Mïi^^m.  I,  1153.  Svnodc. 

lisi.  Reh«.  II',  5Î1.  Concile  pco- 
tlncial,  leno  i  S-iinl-Queniln. 

R31  RocKi.  II,  701.  Conc.  prov. 

1»1.  SAiHT-AïaA!!.  II.  720.  Svnode. 

1«1.  TBàTES.  II.  Ilfia.  Stn.  diocés. 

1W2,  BcàCVAit  II,  7Î6.  Srn.  dioc. 

lt'3.  COKSTAMTINOPLI.  I  776.  Conf. 

l«î  GuÈoiouOBUvr  n.-4S.Coi;C. 

IKi.  Londres  I.  ll-W.  Owile. 

MM.  Velcn.  I.  1160.  Concile. 

iî32.  Nicf'i.  H,  lia.  Concile,  ter- 
■iné  i  Nrinpliée. 

1251.  SAiNT-OnriT'i».  II,  4i9.  Con- 
cile de  la  province  de  Rpimi. 

itXi.  BcAUVArs.  Il  720.  Srn.  dine. 

123S.  Laon.  1, 1041.  Coaeile  de  la 
JiAme  province. 

i±Vi.  I.A01*,  1, 1041.  CoQcile  provio- 
aal  do  Keirns. 

12.\T.  Matewci.  1, 1241.  ronc.  légat. 

i*X5.  Novoi*.  Il,  liO.  Concile  pror. 

1 253.  SAiîtT-QiJEjmH.  II.  419.  Coo- 
Cil<*  de  la  province  de  Reims. 

1Î.-Î3.  SAijrr-Oi  cirTM.  II.  430.  Autre 
concile  pniviiicîal  de  Rein». 

1233.  SAiKT-Dnin  c.  Il,  721.  Synode 
éioc^aio. 

1233.  Tabiaco?*!  :  sor  la  disclidine. 
Lenal.tfapr.  Marlhie,  col.  oor.  l.  VII. 

1  ?,">.^-  ToLBS.  II.  10U.  Conc  prov. 
1331.  Arles.  I,  213.  C^nc.  provin*. 
l?.^l.  Wnrus.  1,333.  Conc.  l^^Rat. 

1254.  FRvncronT.  I,  935.  CxMicile 
Don  reconnu. 

1234.  NTMPnÉR.  II.  1 U  Concil»»  p"nr 
b  n^union  de  l'KftlKe  grecque  k  !*£- 
glise  romaine,  sans  résiliai. 

1234.  RiiMP.  II,  673.  Con  Ile. 
1234.  Srotrrri.  II.  flO"?.  C.oncil'*. 

1234.  Tarraco».  II,  914.  A<tsetMlil. 
lyS.  CoMPiÉorir.  I,  LÎL  Conc.  pro». 
11V$.  Hatekci.  Conrilialmie  oli  los 

héréiiqut^  anpelés  5ri/?an</s  fnrenl  .tti- 
t<ns,el  les  meurtriers  de  Courait, 
évAquedfl  Marttonr^,  renvovés  n-ms 
autre  peine  au  iueeroPDl  du  saiut- 
si^ire.  Manti.  t.  XXII. 

1233 ou  1344.  NARiio^int.  II,  40.C^n- 
rile  assemblé  des  trois  provinces  do 
Narbnnne,d'Aiv  el  d'Arles. 

1235.  OmiriTT.  Il,  178.  Concile,  non 
reeonno .  présidé  par  le  patriarclitf 
•chismaiinue  de  Cons'anlino|4e. 

itVi.  Paris.  Il,  250.  Assemblée  de 
docieurs. 

SAtirr-QOTtvn^  on  Ri  tus.  Il , 
4S0.  Cooc.  prov.,  tenu  !>  $ain'-0«i^ntin 

1233.  ScHCninG.  en  Panemarrk  . 
•ttr  la  diaripline.  Lengl  d  opr.  Olaut 
tfoQ.  HiU.  Go'.  liti.  XIX. 

1233.  Sr?ii.is.  ou  |irovince  de  Reims. 
II,  n.Vi.  Concile. 

1236.  ARtES.  I.  21lL  CiOnpIlc. 

1  j'iO.  CAJiTORBkRT.  I,  449.  Concile 
provincial. 

1230.  MARRomo.  I,  1222.  Concile. 

1230  et  1253  (  Fnire  ).  Roolk.  I 
703.  Syno«le  diocésain. 

123C.  TorRS.  II.  lOli.  Conc.  f»ov. 

m7.  CowcNTRT.  1 .  783  Syii.  dIoc. 

1337.  LÉRiDA  I.  1116.  Coorili*. 

1237.  LosoRCT.  1. 1133.  (  ouc  l  'iral. 
IJ.37.  Mawi.  II.  731. Conc.  doiiten». 
1137.  Ma5S,  Cenamanenu.  Concile 

provincial  de  Tour^,  ti-nu  au  II 
d9«it  IrR  actoa  sont  p»?rdus.  Uarthte, 
i  €i.  maxuHt.  mpL  colUcl.,  t.  VU. 
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1258.  Cognac.  1 , 577.  Concile  p-o- 
viiicial  lie  Bordeaux. 

1258.  L05DRES.  I,  1153.  Conc.  légat. 

1238.  Paris.  II,  256.  Assemblée  de 
docteurs. 

1238.  Tbèvis.  II,  1162.  Cxme.  prov. 

1239.  BocRcia.  I,  357.  Concile. 
1239.  Caire.  Il,  742.  Svn.  schisniat. 
1239.  EciMBOCRo.  1.808. r^Mic.  légal. 
1239.  Lo5r.R»s.  1,  1 1.S3.  Cmuc.  légal. 
1239.  Mateucb.  I.  1241.  Conc  le. 
123  ).  SAiîrr-OoEHTM.  II,  452.  Con- 
cile provincial  de  Heiins. 

12-.9.  Skis.  Il,  839.  <:onriIe. 
1239.  Stroubihoeî».  Il,  910.  Concile. 
1239.  TocRv  II,  1043.  Concile  p  ov. 

1239,  on  1240  selon  Lenglel.  Wur. 
cnsncR.  II,  1193.  Syuodo  diocésain. 

1240  (  Vers  ).  Ancus.  I,  LLL  Sy- 
node diocésain. 

1240  (Vers).  CocrAHCt».  I,  782.  Sy- 
node diocésain. 

1210.  Ferries.  I,  900.  iSvnode. 

1240,  Ubaux.  1 ,  1232.  Conc.  légal. 
1240.  NoamAMPTON.  II,  1G7.  Con- 
cile légalin. 

1240.  Paris.  Assemblée  oli  l'on  con- 
damna des  prnpoeùiioos  erronées. 
Unql. 

1240.  Rbaowo.  U,  481.  Cooc.  légat. 

1240.  RoMt  oa  Latra!*.  Gail.  Ckr., 
l.  IV,  col.  995.  Concile  générait,  con- 
voqué par  le  p3^e  Gri  moire  IX.  nuis 
qui  ne  pul  avoir  lieu  i  cause  des  ot<sia. 
des  qu'v  mit  l'empi^reur  Fréiléri-. 

1210.  SwLB.  ».  850.  Cxinc.  légat. 

1240.  Tabraoorb  ou  Valucce  en 
E<naRne.  II,  924.  Concile. 

1?41.  Oxford.  Il,  209.  Concile  pré^ 
sidé  par  l'arcliev&iue  d'Vorcli. 

1241  Baubero.  1,309.  Synodn. 
1242.  Laval.  I,  IlUO.  Coucilu  pro- 
vincial de  Tours. 

1242.  pEnTM.  II,  390.  Coocile  géné- 
ral d««  l'E'-osse. 

1242.  Tarraookb.  II,  925.  Conclli». 

1243.  ItéziERS.  I,  333  Concile. 

1213.  Matekcb  I,  iil2.  0>mi|i\ 
124.3.  S^ii-MOR.  Il,  804.  Con&le  pro- 
vincial de  Tours. 

1245.  TARRAr.oxe.  I,  925.  Concile. 

1244.  Lo^DRES.  1, 1133.  Coiicil.>. 
1244.  Nardohxe.  Ga«.  C/ir.,  l  VII. 

ct.l.  IIL 

1214.  RocBEïm  :  sar  la  discipline, 
ilnoi.  I. 

1244.  Tarracone.  11.  9r>.  C/mcile, 

1214.  WiTZL»RiiNsi:.  il.  1293  C^.nc. 

1245.  Lv05.  1, 1185.  Conc  le,  1"  gé- 
béral  de  l.yon,  iû^  a<cainéni.iuc. 

1215.  Oders^c.  II ,  LU.  C/)n.  île. 

1215.  HocE!«.  II.  703.  SynoJu  dioc. 

1216.  Arles.  I,  210.  Coucilu. 

1246.  Bfiirrs.  I ,  .335.  Concile  pro- 
vincial de  Narbomie. 

1240.  CuicHESTBR.  I,  3'Sn.  SvD.  di<  c. 
1246.  Frittlar.  I,  942.  Coiictle. 
liifL  Halb!  R!>TADT.  I.  969.  Stnoile. 
124li.  LA^cl$K•.  1, 1017.  Coocile  |iro- 
vincial  de  Gncsne. 

1246.  LiHiDA.  I,  1117.  Concile. 
I24(i.  I  o»  DR  ES.  I,  1153.  Coïkcile. 
Iî46.  McAiix.  1, 1252.  Syn.  dioc 
1240.  NrvERS.  Il,  57.  Syn.  dioc. 
1210.  TARRACorrE.  II.  Utn.  Concile. 

1247.  rou)C!«.  Il,  735.  Concile. 
1247.  ETAMm.  l;,  898.  Coodie  pro- 
vincial de  Sens. 

1217.  Nvvs.  Il,  114.  Concile  légaiin. 

1247.  Tarraoorb.  Il,  025.  Co) dln. 

1248.  Brcslao.  1,381.  C«ne.  légal. 
1248.  Embrik.  I.  83a.  SyiitNle 
lf4S.  Frmsi:<csi<.  1 ,  Syii<»>le. 
1248.  MorrrKLiMAR   ou  Vau»cb.  Il, 

1222.  Cjinc.  légatin. 

1218.  Paris.  Il,  258.  Concile  pro- 
vint ial  de  Fens,  tenu  \  Paiis. 

1218.  Pnovi.x%.  Lrngl.  d'apr.  Mnmi. 
Nous  ne  TUi'OQi  pas  ccirt:iMl4al  auA 
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Haiisi  en  ail  parié  ibus  ^  fsnade  col- 
ierlinn. 

1248.  ScHEimira.  II,  811.  Concile  i:- 
gatin. 

1218.  T*br»oo!»e.  Il,  925.  Concile. 

1249.  MiLOOftp  ou  .<^ALmiooBO.  I, 
tol6.  Concile  (>roviucial. 

1240.  TARRAGO.tE.  U,  920.  Coocile. 

1249.  Utr  cuT.  Il,  1?07.  Sjnode. 

1250.  n.cU.  II,  LW- Concile. 
I25U.  Oxrr  BD.  Il,  2  9.  Concile  na. 

Uonal  d'An;.Icierre. 

lySO,  YoBcK.  Concile  que  Mansi  pré- 
tend a»o:r  été  tenu  par  Walier  Gray, 
archevêque  d  Yorck,  que  qu'il  ne  dto 
k  l'appui  qu'une  constiluiion  de  ce 
prélat,  donnée  ï  l'occasion  de  sa  \lsii<t 
dans  la  province,  ei  qui  a  j>our  objet 
le  mobilier  dont  cliai;Utt  église  devail 
se  pourvoir  pour  U  décence  du  culte. 
Uaitai,  Conc.,  l.  XXIII. 

13?  siècle,  année  incertaine.  Au- 
h  r.  II,  723.  .«îynodc  di  océsain. 

1231.  Arles  ou  Lille.  1, 1125.  Cuo- 
cUe  provincial. 

1Î."5I.  Naroon^vb.  II,  42.  r/>ncilé. 

1251.  Pbovihs.  II,  446.  Coucile  lia 
la  province  do  Sons. 

I2'i2.  LoNDHis.  1 .  1153.  Concile. 

1252.  Sens.  1 1 .  WO.  Concile. 

1252.  ViTKRBE.  II.  1272.  Syn.  dior, 
123.3.  Cratead-Go^itier.  I,  555.  Coo* 

cile  provincial  do  Tours.  * 

1253.  NictwK.  II,  UIL  Synode  ilioe. 
1253.  LucocKS.  Il,  7ôl.  Svn.  dinc. 
1^33.  Paris.  II,  260.  Comilo  de  U 

province  de  Sens. 

1253.  RiVERMES.  II.  409.  Concile. 

1253.  SACidi-R.  II,  804.  Concile  pro- 
vincial de  Tours. 

1233.  Tarracone.  II,  926.  Concile. 

12"»3.  VVe&thlister.  Il,  1281.  Ojuc. 

ira.  WoRMS.  II,  1.302.  C/>ncile. 

Ltil-  Strie.  II,  920.  Conc.  |  ro\lnr. 

1235.  Albi.  I,  09.  Conc.  (éfialm. 
1155.  BibucRS.  I,  336.  Concile  pr(H 

vinrial  de  Narbonne. 
12.55.  ROBDKAUX.  I,  31.3.  Synn«le. 

1255.  OU  I25i>  scion  Lengl.  Dirham. 
I,  H02.  Svnodo  diocésain. 

LLi^  Londres.  1, 1153. Concile. 
12.55.  N>  RMicii.  Il,  l^Syu.  di.ic. 

12.55.  Paris  ou  SE^s.  II,  %».  Cou- 
cile provincial,  tenn  h  Paria. 

12oS.  Valxrcb  en  Es(iague.  II.  1226 
Syno-lc  diocéiiain. 
1250.  CoiinîcxE.I,  022.  Com  ile. 
12.1!.  Mat.rcr  I,  1242.  CoïKile. 

1256.  Paris.  Il,  200.  Deux  ci>iicdi>fl, 
touc>i:int  lediOérnid  de  rLuivL>r»lli 
avec  les  frères  |>récliours. 

1230.  RouEJi.  II,  704.  Conc.  frov. 

1236.  SAnT-OtrvRTiif.  Il,  452.  Çjim- 
dle  provincial  de  Reims. 

Li'6.  SAuskURv.  II,  762.  Synoile 
diocés.io. 
125<5.  Sers.  U ,  F60.  Deiix  conciles. 
1236.  STRieoMB.  11.910.  Concile. 

12.56.  Tarraokre.  II.  92<;.  Concile. 
1230.  Wkstmih&ter.  Il,  >28l.  Coih 

cile  léRalio. 

1257.  CoMPi^GRB.  1.  622  Concile. 
1257.  Dahemarck.  I.  791.  Cnnrlle. 
1257.  GiROKB.  I.  958  Svnode  •!iuc. 

1257  I.AKCiwi  I,  1017.  Conrile. 

12.57.  LàRiDA.  I,  1117.  Concile. 
12j7.  I.O!<dres.  I,  1157.  Cx>ncile 
1257.  Nicosie.  II.  LLL  Sjnnilc  iHnc. 
12rf7.  NoRwicn.  II.  LSfi.  S  n.  dioc. 

1257.  PoRT-AroEMER.  H,  428.  C»ii- 
cile  sur  h  discipline. 

1258  {  Vers  l'an  ).  Cooiiic.  I,  579. 
Concile  provincial  de  Bordeaux. 

1258.  MERTO-f.  I,  1965.  Concile  pro- 
vincial ilo  Cjotorbery. 

12?!^.  lloNTP»'LitEB.  I,  1321.  Cou* 
c>le  irovi.icial  de  Narbonne. 
12  -8.  OxFORu.  Il,  209.  Concile. 
IJ^.  Il,  4(i9  OMtAt. 
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iâ3<.  numK.  11,710.  Om.ilo  pra- 
vI  iumI  ik>.  Bortioax. 

IIYJ.  Kcos^B  ou  l'cRTII.  I,  $U>7.  0)0- 
Cri<'  provincial  lie  Saiiil- Viulré. 

liW.  lliu>c3Hmi  I,  07t.  Syiimle. 

llSf).  Mawcf.  I.  lili.  C.onc.  i  rov 

8ji>o<tcs  diocésains. 

1280.  ARLiS.  I.  2|6.  Cône,  provint:. 

1^60.  B  'RMUUX.  I,  Si  '.  Concile. 

Itsyii.  Chtprs.  i,  S(iO.  Concile. 

IftiO.  Cocutc.  I,  9il.  COMite  pi»> 
vinciul  de  Uordewi. 

litiO.  C  iMw.  1,  386.  C"lir.  prov. 

im  Qumt.  I.0S8.  Siaude  dioe. 

I  MO.  Pâm  II,  m  GoM.  iMdnM 
U  «UNifliiae. 
t9>fliM^  Aimnk  II, TA  ^TWd* 


IISI.  AaviU.  1,  tl6.  Synode  rfioc. 
tlBl.  Bcmisr.  I,  SS5.  Concile, 
liei.  CoiiSTARTOioru.  Cnnciliabulo 
flb  l'M  défon  iainiunieal  le  pairiar- 
di*  AniBi».  tmof.  .  . 

liktt.  CiMMin.  m  dIoe. 
tm.  I  iwi».i,tOt».Cwcilepre» 
fiMlddeC««or1>«ry.     _  ^ 
l«t.  LoHnn.  1, 11S7.  eoDcOa  g6- 
Qtari  d«  la  pro«iiic«  de  GMUfMbl* 
IMI.  MiTom.  I,  llli.  Conelle. 
f  i61.  Paiuo.  II.  S7S.  Sjnode  d  ee. 
IMt.  RAVoniB.  il,  46!}.  Gopnle  ia- 
di  )uâ  par  le  pape  AMsaadra  IV,  inti* 
qui  nVut  pas  liée* 

11.1  AaoïM.  |,tte.  Ddmqrnodw 
dincésains. 

ti6i,  ou  ISO.'f  selon  Lenclet  Beir 
Bucx.  I,  316.  Concile  provincial. 

im.  ^•My^c.  l,  5«.  .GsMile  pvo- 
f  incisl  de  Uordeaux. 

1 26i.  POJV  TAKaMVM  tllnte.  il, 
432.  Concile. 
1*».  Angers.  1.116.  Synode  (li'ic. 
1165.  lk)CBCES.  Conc.douieux.  Gall. 
Ch'.,  t.  H,  col.  70. 

1265.  CusanosT.  Concile  qui  se  Uni 
da<ta  r^ise  dei  Dominicains  de  celM 
tillc.  GM.  Chr..  l.  Il,  col.  5H) 

126.'^.  Miusm  1  e  II,  IW.  Svn.  dioc 
tt65.  iUpxMOiiN.  11.311.  Sja.  dioc, 
ti6).  Paul  U,m  Anealiiéede 

^n"  s  n    iflw  M  ~    -       I  II 

77 <.  (^nncili!. 

12tJ3.  Trknk^.  II,  ItGo  Concile. 

Iîii3.  ViTEHB*.  Assemblée  oii  le  pnp" 
Lrittin  IV  accorda  le  royaume  de  Si- 
rUe  k  Clarles  d'Anjou,  rr  re  de  saint, 
l^ois.  S.  AitfOMin  UUt.,  V  piri. ,  Ul.19. 

Ii65.  WtSTlIlHaT»».  II,  l*<l.  CotiC. 

14rtl,  ItouLOc^tt.  I.  3Si.  Conc. légal. 

1261.  NA.-rrr.s.  H,  11».  Concile  pro- 
vincial de  Tuurs. 

im.  PaMS.  U.  m.  Concile  lëgilin 
•a  fhm  iwemhWw  de  iwJ*  «t  da 

'uSl  Amih.  I,  Ittt.  Dan  «fooJ  • 

«bÂcé<alM. 
lias  LoKDHES  ou  WctiMunoi.  Il, 

Concile  légalio. 
tittiS.  AnoBM  1. 116.  Synode  dioc. 
tlU6,0«l  Iii5scl04i  Lengitil.  Baiw. 
I.  SaO.  Concile  létfalia.         ,  ^, 

tltt.  GmtrâiniiiNtB  lu  7M.  Cm- 
Hliibale. 
liJB!ll4eMMim.  Mftl.  CoMlle 

"Bit  Mat*  tngiM.  I,  ISSl.  Con-iln. 

iJWMei.  K'iBnuwiai.  U,  UT. 
Conelle  léKMto.  • . 

liée.  TAMuooKi.ll,911CiMr.p*«v. 

1ii(7.  BacsLAtr.  1, 341.  Gonc.  UlA. 
1i67.  DAKEMAnoL.  I,  T9t .  GoncW. 
1ib7.  Kmrri^.  II.  745.  Condla. 
Itn.  Cmon.  I,  998.  Svoode  diOC. 
Itd7.  Po.iT  Auotiiaa.  il.lii.  GuB* 
clin  dn  la  province  de  Hituo:i. 
IK»T.  Sam*  II,  «7i).  '.oucile  CVtt 


(i.ir  iTrL'iir  ijue  l.oniilcl  a  oimplé 
onaili's  leiiMS  ci:lLu  jiiiu'c,  l'un  b  Sc- 
iliîii,  ilii-il,  |iro\iiii.e  il  Arles,  l'auire  h 
.Sfiiii's  l'ii  I)  iii[ilMiitî.  Seyne,  vérita'.ilo 
I  Pli  ili-  C'^t  iiiii'iiH'  co  icilc,  Sedeiteii%it, 
e!.t  du  diocè'^e  dn  Digne  et  de  PlO- 
cu>nnf>  |irnvtnce  d'tjnltrun. 
1 207.  Vieubk  eo  Aoutahe,  n,  tm. 

Conrile  lAgalin. 

MM.  (  jitTKtu-GoTmui.  |,8SS.Cm- 
Cile  provincial  de  Tours.  • 

liiW.  CuiRMONr.  11.71.3  .«^vii  .'lo. 

120S.  LoMmii.  I,  1137.  (.onc.  lî^at. 

1^.  l'.nTu.  II.  .v3J.CoMdecanire 

les  inoilus  lié  McUiis. 

1263.  A?n;Ens.  I,  IIG.  SvuoIp  dioc 

litS^.  ANGEns.  I,  IIG.  (^uucilu  de  ta 
pruviiice  de  l  o  rs. 

liGO.  ANGUTiiiinK.  T,  Concile. 

12(19.  lluNTPr.LUEJi.  Couc.  ptOTladal 
GnlI.Chr.,  t.  VI,  cul.  .VU. 

ttfSi  Suis.  Il, (MiO.  r.onc.  provincial. 

1270.  A.VOUS.  1,  116.  Deux  synodes 
diocésains. 

IS70.  AvifiisoH.  I,  il6.  Concile  pro- 
vincial d'Arles. 

1270.  CoMMEC!».  1, 623.  Gnne.  prov. 

1270.  Lakocais.  II,7iS.  Coodirt. 

Ii7il.  PoNT-AoDsMEa.  II.  429.  Cooe. 

1270.  Ha\ynhk.  II.  469.  Concile. 

11  I.  Amcbm.  I,  llu.  Syuododioe. 

1271.  Mvns.  Sjonde  dtoeéseia,  oA 
Pévéque  Ponce  de  Sainl*Jusl  lança 
Pexeomnoni  ailoo  eontre  lous  ceux 
ifni  mépriS49raieiil  sa  Inridieiloo,  auit 
•piriiuelk,  euii  temporelle,  fiatt.  Ckr., 
i.  VI,  eol.  SSd. 

1111.  Uaaiâif.  1. 1019.  Condla. 
tni.  Noraif.  It.  I4A.  Coadlf. 
im.  BiAMNa.  Il,  48t.  Coafda. 

1271.  SAiirr-QostmK.  II.  451  Goa> 
dlc  provincial  iiréahlA  ler  l'évéque  de 
Soiaaooi,  la  »ég«  da  RaiBi  étaain- 
canl. 

If72.  Anocas.  1, 117.  Svnode  dioc. 
1172.  CAHtunasav.  I,  491.  Concile. 
im.  LoxDHES.  1. 1160.  Concile. 
Ii79.  NARno:s5c.  (joncile  pro\ine:al. 

Gnll.  Chr.,    VI,  cl  im. 

1272.  NoRwicu.  II,  \7jH.  Syn.dioc., 
1*73  Ano  rs.  I,  117.  Synode  diuc. 
1273  l.iiny..  1,1121.  Conc.  légaliu. 

1273.  KstNES.  1I,5S1.  Gaadlapi!»- 

viiK  ial  de  1  ours. 

12)1  k  1273  (Ue  l'an).  V.ijinc»  en 
Esi>:»içne.  U,  1226.  S>Tio<lesdiocésaiiis. 

1273.  T*RBA.,o«  II.  926.  Coiicile. 

1271.  AjicitRS.  I,  117.  Synode  dioc. 

1i7l.  GiR0!««.  I.  938.  Synode  dioc. 

li:  ».  l.TOx.  MI9i  Concile  2'  gé- 
néral de  Lyon,  U'  u-cumoni  jue. 

Ii7i  Namio.s.%b.  Il,  41.  («ucile. 

12  4.  s^LiBOoaa.  Il,  761.  Goodle 

provincial. 

1^7").  A:<GEiis  II,  73i.  Synode  dioc. 

12T3  ArixS.  l,  210.  ConVilp  pnjv. 

1273.  (lotsTA.'STisovLE.  I,  770.  fo  ic. 

1*73.  Ptaru.  Il,  590.  Onrile  pour 
on  sultsidft  demandé  pr  l<!  pape 

1275.  KocE.1.  11,704.  Synode  dioc. 

1276,  ou  1278  selon  0.  Mariènc. 
AuRitLAC.  1,136.  Concile  proviacijlde 
Uourges. 

1276.  R  >0itoe9. 1,558.  Conc.  légaiin. 

1276.  DuRflAM.  1. 802.  S^oole  dioc. 

1176.  Sacmu*.  fom  Ile,  petit-4tre  le 
méine  que  le  suivant  :  aar  PalM  da 
Saint- Florpiit.  Lamt. 

MUi.  SArm  a.  If,  897.  COOCHe  pm- 
V  ncl  I  de  Tours. 

1270.  Toi  Rs,  ou  plutf*  lieu 
II,  toi.*;.  Concde  provIudaL 

12  (i.  Tr.m  r.  SurlidlaeipKaa. 
tert  ifAuhairt'uionrg. 

1177.  Ahuers.  i.  117.8yno>le  dio<-. 
ISI7.  riuBAS.  II.  7S8.  Synode.  Calt. 

r»r..lTI,  001.417. 

1 277.  Co9iSTaiiiniaM.«.  1 , 776.  Coar. 
1277.  roxsTA5Tt>0«u.  I*  770.  Cuac 


1277.  NARRâS.S(.  Oxinlt!  IT»lj,l»l 

Galt  ('hr..\.\l,nA.  m 

1277.  i  «HRAeo?».  Il,  Vii.  Cear^ 

li77.TanH.II,ll«kttarw|i;. 

Vincial. 

1178. 
vincial. 

I27H  LoiccAts  IfNHLOMMTei»* 

vincial  do  Tours. 

I17H.  Lo.XDRCS.  I,  I  It^O.  ÙMClU. 

lf7H  ou  1279.  Wm>m(.  II.  m 
(jonciK'. 

I  '78  Winneon.  Il .  IW.  Condk 
127.1.  AnauM.  I,  in.Giicdei» 

vinrial.  • 
1279.  ou  1278aoteta^Ani. 

I,  ttH.  Coiicili'. 

127).  .\vi  ;^o<<.  I,ll|.Gaaeili|ie. 

viucial  d'Ailes. 
1279.  BÉ/i.RS.  I.  3i7.  Cmill»- 

vlucial  de  Narlwunri. 

12  0.  BiTHE.  I.  5HS.  rnorile  lètak 
127 J.  Lo?(DRKS.  I,  \  Cjmedf. 

1179.  MunsTU  I,  t'27.  S;a.<tac 
iiliK  MiRDcn.  1. 1317.  Sjii»t«at-. 
1279.  PwHT-AcBEMca  II,  42».  G* 

Cl  le  de  la  prorioce  de  Hoeeo. 

1279  RaAMRo.  Il,  4él.  ùwik 
vincial  de  Cantortie>7. 1>-Da  i  Re»!.*;. 

1279.  Tarrago?ib.  11,926.  ùm^ 

1279  Tac»TL  1 1.  tiSl.  MbAk 

1280  BàziERS  USSI,tSieÊpt- 
vincial  de  Nartmane. 

1280.  Booacta.  I.  SSS.GBKtl. 

II  0.  OoiAtam.  I»  990.  Coec  pm. 

1 283.  CAOeBaM.  U,  7.M.  Stil  iac 
1280.  CownaniBiBiia.  l,T».û«c 
im.  Uimam.  1. 16»  VM  Hf» 

viedat  da  CaaioriMn. 

HSLUHoan.  1,1160. 

imilâBamm.11.411 

im.  Havae.  Il,  140.  Oncle. 

IMl  Pibv«.II,9B 

t«J.  haHMi  U,i 
oésaia.  ^  ^ 

lltt.  lUviM.  D,  m  Cm* 
provincial,  lean  k  Iiaola. 

1180.  SAflrras.  Il,  755.  .^THidi. 

1280.  Sbu.  ll,SGO.Coociie. 

15*  fliède.  CocTAMas.  I,7«l  :>I»4t 
diocésain.  ^  ^ 

1181.  CanoraeitT.  1. 4Sl.Ca4t 

1 281 .  Lambktm.  1.  1081.  GNdi. 

1281.  Pais.  ll,161.Coeiil«MW 
bli  de  plu>kieur!i  prosioce< 

12HI  Saltïbooro.  Il,  761.  C** 
f>r<»  iiiciil. 

liHi.  AcjciLÉc.  I,  ISl.Coedb. 

ti82.  .\HLr.s  ou  AvieaM.I,lM4i» 

Cile  provincial. 

1282.  AacHAFFE^BncRU.  I.  ai.Wf- 
11^2.  BiaARCOif.  1,  52Î. 

provincial. 
12«  HALasaSTAo  .  1,969 

1182.  LosDRts.  I,  1160.  OiorJ». 
11*2.  SAisfEi.  11.7ÎCS  Syi»»!*. 

Ita.  TAa«ACO.sE.  II.  '.'2  .  I  ■ont' 

1181.  Toca».  Il,  UUo  O 
vi  iHal. 

li-a.  Blaocoisei  ou  Cosïta-st^ 

PLit.  I,  777.  to  inliabule. 

1283  ou  81.  CosSTA>Tisoru  I.  " 

C'ini'iliibule. 

1 28.3.  Londres,  l,  l  IW.  Coooi*^ 
IlSi.  RdtME.  I,  58».  Synodf. 
1281.  Melti.  I.  12S8.  ÙMC.iflf*^ 
1184.  M««s.  Il,  \i.t.>ju.J>cti^' 

1284.  Pars.  II.  2t.l.  tiwt  ><«>"^ 
1281.  Passac.  Il,  575.  De«i 

dkicéskloa.  Voir,  plus  bas,  S.-H»K*n«- 
1281.  PoiTuns.  Il,  4t».  SîU.<»»m 
:2M4.  SAiTHIjfffOi.m  en  n»^ 

II.  728.  STiM)da«  rafverté  pf^m 

à  l'an  1294. 

Il8.t.  AsmB.I,a6.Synodf. 

I2«f.  CoRtTAinniaru.  i,  777.  ('*- 

cilialiule. 

19NS.L««au,1. 1617:  < 

IMI.  BmaH.  1.1  
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ET  APPENDICES  AU  OICTHMIIAIRE. 


lîSf)  LoifiHLV  J,  116,1  fonciN'. 

Maco».  I.  \im.  (.«mrilp. 
IJS»j  Nai-umviic.  Il,  52  r.oiici'c. 
lisrt.  lUvEN-ii.  Il  ,  46'J.  (o  ciîe 

li«H.  liiez.  II,  535.  Conc.  pto\in- 
CiiitrAii. 

1i87.  EmcuTH.  1, 897.  Crmcile. 

ItKT.  KxcesTui.  1.  POU.  Stn.  d'flt. 

H«7.  1  aci.  I,  llil.  Synode. 

I±s7.  Li^Miwss.  I,  tl«t  i>iici'e. 

12«7.  MiLAîi.  I,  1273.  Coti.-.  pmvinr. 

19(7.  Reims.  11,  tiî\.  Oncilf  |irnviii- 
riil  eu  la  «*ur  de%  tiomiuicaius  rl  des 
franciscains.  Leagl. 

13H7.  HsiiH.  Autre  concile.  Mt.r- 
lénf.  THn.mmà.ir. 

Mi<l.  Saimmom.  Il,  768.  Concile 
l^-galin. 

1  tul.  WoanMWM.  II,  tS88.  Concile 
léga'in. 

liS8.  Aai.isr.0  L  i.le.  I,  1IÎ5.  Con- 
cile irufiiMrial. 
IStM.  HwoanL  II,  119.  Concile. 


ll.mCoMlle 


IJB9.  CAMiM.f.m.s: 

IftW.  Caicamni.  I 


dlosénlB, 
Sra.  dioe. 


Ijn»  S/imiioiiio.  II.  7r.8  (!on(il<>. 
Su  «L«.  Il ,  8U8  G  lie  le  i»ri>. 
ttiicial  il<'  'fours. 

t30i.  I  ARnAuoKB.  II,  027.  Cohcile. 
Ltuic..*.  II,  1108.  SjMMle 

(iiocr->..iii 

Ify.'i.  HijiEiK.  Tontile  icnii  par 
P  t  rri!  rio  HoKibriin,  arclic\rqup  de 
NkriMiiiiif.  GuU.  Chr.  l.  M ,  col.  K5. 

t^iâ.  Ueimoiit.  I,  S68.  Il  11,  745. 
CoDcili*. 

li<.Hj.  Cariobbut.  I,  431.  SjDode 

riion''>ain. 

ix'Mi.  GiADO.  I,  9C2.  Concile  pro* 
\iuciai. 

1:206  Maumiin-AOT.  I.  OGH.  .Svnode. 
liiN).  jeudi  a»Ht  h  Sainl-Jr^m. 
Par  s.  rjiiicile   national.  Gnll.  Chr. 
t.  Il,  nil.  isi.  Celle  a^niiii  tf.\iwnÊH 
d»'voir  firc  dUlinguée  de  celle  mar- 
quée |ilu!i  bas  ^  l'an  l£i7. 
ItW.  rouiuA.|I»  l0ttS.82M.dio". 
IST.  CoMiâMaioru.  1,-777.  Cou- 
cilo  non  reenana. 

m:.  Liaoïsn.  I,  1157.  Stncde  d!o- 
cétaia,  t«nu  par  révétiue  Hegaauhl  de 
li  PMo,  <|uI  j  reodh  obligatoire  pour 


Caicamni.  I.  S6II.  Sya.  dioe.  vv  mm  dioeMo  U  Kiu  de  mibI 
liM9.  IUmno.  IJ,  s».  8ni.dlmteiln.  BUeoM  do  Croamoot,  di'-tii  étoMie 
Um.Tiiin«cnl>iMtaft.lI,iaii.  V»  **•  P'édéce— ro.  ML  Chr.  If. 


Cooeilo  imf  Inebl. 


im 


I,  SSf.Synodtf  dtoe. 
r.  1,381.  Attlro  qroode 


IM.        f,  8S0.  Assemblée  pro- 
vtaCitte  de  Canlorbery. 
ISO.  Emaim.  i,  «iO.  Gontile. 
1»0.  Nue«Koc.  11,  m.  Guadlodd 

b  tirovlocc  d'Aiicb. 

1«0.  Pa>.s.  Il,  WI.  Cnnr.  léjralin, 
1Î90.  Saint-L.owa«d-lk-Nooi.at,  1, 
1111.  Concile. 
1291.  LoMORts.  1,  1161.  (.nncile. 

I,  ISîSi.  ùMcile  pio- 


1197.  LoRBOH.  I,  \  161.  Goadle  pro- 
vIoHoideGMMarlMn. 

IS7.  UaoMM.  I,  tlM.  Anln  «M- 
«MoRMMrlMloI  de  dwturbery. 
ma.  Lmr.  1,  lloi.  Concile  np- 


Bums.  II,  5Î2.  Concile. 
SALmocRo.  Il,  TtiK.  Cnncile. 
il,  an.  Sjtnde  dio> 


1291. 
fincial. 
1391. 

lani. 

c«'^in. 

1291.  TA«*AG05t.  Il,  9îf..  Concile. 

ia;>I.  I  trecht.  II.  Ii08.  Synode 
dioci''Miii. 

li!:)2.  Amcem.  fonrilc  proTinrial  de 
TiMits.  dorii  Ici  »c\vi  soin  purillll 
Marlène  Vei.ttmnuH.ump'iu.ciU.  in- 
t«l.  l.  VII,  oil  i.^8. 

l£)i.  Akckrs.  I,  117.  Synode  dio- 
eéaaiii. 

lîJJ.  A«i<:iiArFE"<r.orBo.  I,  324.  Con- 
cile [>roMi>ri.il  (!■•  Mav.'i;r<-. 

1£>2.  Brèjie.  I,  380.  Concise  pro- 
viiicijl. 

1*12  THiiiitSTia.  I.  .•;<:w,  Cl  II,  745. 

Gilles.  1, 951.  Coocile. 
lidl  Lm.  Sor  la  dbdpliM.  ica- 

1212,  on  Ija."^  selon  Lenglet.SMUi- 
iRo.  II.'.Hii  ù  ociie  proviiM-ial. 
ii  >i.  Tamuoimi.  Il,  9i8.  Coodlo 

liToviiii  ial. 

129S.  KuAncFOnr.  1,  953.  Cnncl'o. 
.1S;I3.  PaSUO.  II.  37G.  Syiu.de  dlo- 


PAUS.  Il,       Acsembléc  g6- 
n'rala  da  clergé  de  Pnooe. 

129700  1298.  Sam».  Il,  7».  Syn. 
dincéKsfn. 

Ii97.  UitcoR.  II,  lfC8.  Synode 
dioci^in. 

1208.  Niconz.  Il,  119.  Concilo  I6j(a< 
tin  ei  proviiiriïl,  lenu  ii  Niinocii 

impôts.  II.  428.  «.Micile. 
.I:!;'».  \VuRiiMima.il,  l»l. 
diui'r-sain.       '    ■■  ■  -  . 

129^^).  Aifsa.  M,  4SI.  Coodlo  d«  la 
provinoc  de  Lyon. 

12  \).  Aniifc.  If,  723.  Syn.  dior^s. 

1  .^t  ).  lîizitRs.  I.  K7,  el  II,  758. 
Concile  provincial  de  Narbonoo* 

12  w.  Cii*TE*i'-t;oimia. 

1  m.  o.NSTAjmHWia  I,  771. Goo- 
cili;  ii'Jii  reciiuiiu. 

H  )  Ltoh.  Caadto.6Bl(.  Ckr.  UIY, 
col  m. 

1299.  Mianr.  GotMild.  Colf.  Ckr. 

t.  IV.  roi.  408. 

IJtKI.  MiKocit.  I,  1517.  Svti.  dioTi's. 

1  îy.)  (  Vers  l'an).  .Nahti:s  il .  iO.  Syn. 
dinc^in. 

129  ».  N.-D.  du  Prk  ou  Koi  kx.  II, 
701.  Cl  Dci>  pntviiicijl. 

IJÎK).  KooEîi.  II.  701.  S»n  dio.  é<i. 

1*».  TocLOji.  II.  10»».  Synode. 

1.V)0.  Aucii.  I.  229. Concile  pfOTinc. 

IMW.  Atm  x.  I",  725.  Syn.  diocén. 

1300  (Ver:i).  Datius.  1,  5U.  Syu. 
di  >ct'!i.iin. 


1500.  r^MMAi.  I.  430.  Sj 
1800.  CAiiranmT.  1. 

provincial 


0.  8m. 
,  Ml. 


ConeMo 


1203.  UnsoiT.  II.  1208.  SjOide 
d«oc<'N3iii. 

ti81.  Anoiiis.  1. 1 17.  Sya.dkM^saiii. 

1191.  AowixA£.  I.  230.  Guodie  do 
b  pioviaeM  de  Itourges. 

UM.  B^fiua.  Concile  t<Miu  par 
Merrede  MoaU>ruii,  arcbev  que  de 
lbrlMiMM.CÉtt.  Chr.  t.  YI.  roi.  8^. 

1291.  CooTAKCM.  I,  78i.  Synode 
diocteia. 

1291.  nnaii  oo  Stnoo.iu.  I,  9G3. 
GoBcili!  I  roviiidal. 

1991.  l'AïiAU.  11,  376.  SynoJo  00 
eliafiiire. 

1291.ro».lI,l!8.CpMUOi 


1500.  GobOon.  I.  S93.  Srnode  dioe. 
1500.  CocTANCM.  1 ,  782.  Sjoudo 
diocA-iain. 

15iK)  Mfii  ti.  I,  1260.  Concile  pro- 
vincial de  Sens. 

1500.  UEnTo.<«.  I.  1266.  Ce  concile, 
selon  Mïnsi.k'est  tenu  l'au  1305.  L'ab- 
l>é  Leoglel.  An  citant  Mansi  (Swnrf. 
ni).*  rapporté  ce  coocile  %  l'in IW, 
ou  pioiOt  eo  a  bk  deui,  leons  l'oo  eu 
1300,  el  Paatro  en  1S03.Ceal  one  wtk- 
prl«e.  Cet  deux  préteodtii  oooeiles  se 
réduisent  k  uo  teul.  qui  ne  s'est  tmn, 
»lealS00,aienl803.  «laio  on  1S9S. 
K09.lr«iif,Cta«.t.XXr. 
13.0.  Sauwwae.  Il,  74M.  Coodiè 


pro<  incia'. 

15'Hl.  SAtiinm.  Il,  808.  Conrile  |iro. 
vincial  de  'tours. 

I5<t0  (Vers).  Swteso^.  Il,  81)1. Syo. 
diort'-!v.iin. 

13(1(1.  STi«A«WK;no.  li,  905.  Siootlr, 

13*  ou  14'  Mèele.  ÛrfMOB.  I,  TUS. 
Synode  diocésain. 

13*  sitrle  ru  cummeocemefll  du  14*. 
Pa«i«.  Il,  2(>2.  Synoiies  diocé>aiae 
tenus  tiar  i'évéqiie  Ituillinme. 

1501.  Auto. Il,  725.  Hyuode  dio- 
césain. 

1301.  C«MR«Ai.  I,  433.  Coocile  |>ro- 
T{o<*ial  de  Keiins. 

1501.  CoMPiÉami.  I,  622.  Concile 
provincial  de  Reims. 
151)1.  Matun».  I.  124.^  Syn.  dioe. 
m\.  Hems.  II,  522.  (x>ucile. 
1.502.  miKinE.f.  i,  1318.  Syo.  diOC 

1302.  Mmes.  il,  130.  Concttoitola 
province  de  Narbonne.  dooUiiii. 

1302.  Mmes.  Il,  180.,'  ' 
OU  peul-Aire  le  mtoie. 

1302.  Paris.  II.  itiS.  km.  des  Etats. 
i.;02.  PiGNAPiEi..  Il,  383.  CotMida 

provincial  de  Tolède. 
1.*>02.  Rems.  II.  813.  Gondle. 
130«.  Rom.  11,078.  Coodb*. 

1303.  Aircfl.r/mcil  ■  profiarM,UHNl 

rr  Amanée  d'Amagaae.  M.  âr. 
I,  fr  I.  m. 

1503.  CAjnmAi.  I,  I».  GlMlle 
TlndaldelUiin» 

•  1808.  BoBSBA.  1, 801  CoMile. 

1308.  Moaimunu  1,1884.  ' 
bléo. 

1305.  Koooaaau  il,  181.  Coaefla  do 

b  piov1aeed*Aiieli. 
t. m  Par  s.  Il,  98S.  Aai.  dw  BlaliL 

1303.  Uns.  II.  80.  CooeOe  pn». 
viadal. 

■   1803.  Il  m.  Il,  BSI.  Synode  diocés. 

1801.  B<zitM.  I,  337.  Concile. 

1301.  COMniei».  I,()23.  rx>iicile  l'to- 
flaeial  de  Heiint. 

1304  il  1557  (De).  Naktr^.  II,  f\. 
Synode  diocésain. 

l.'Oi.  Paris.  11,261.  Assemblée  du 
cler^i^. 

t.>04.  Purmiviuiou  Rorm.  11.598. 

PI  II.  704.  CMeitode  b  pnwiaeodo 

Rouen. 

1304.  PoiTii  RS.  Il,  430.  Strnrwip  d  o--. 

1504.  Rinnc.  Il,  717.  Concile  pro- 
Tioc  al  de  llordeaux. 

I.^or;  Hreslau.  1,581.  SjDodcdiue. 
1-0.1.  Div  uE.  I,78L  OMetMro* 
vincial  de  Kourn. 

l'id.'i.  LoMURLS  1, 1161.  CAocile. 

l'O  i.  Pu^T-AuDEMER.  11,4.51.  Conc 
13i«.  Rocm.  11,704.  .Srnode  di(.r. 

1505.  i.«RR>«o!«B.  11.937.  Coorih». 
t  M  i(J  mi  1 307  (  V  ers).  BAiara.  Il,  tSBL 

Ryiifidc  dio.'^Min. 

1506.  Co;oc?iE.  I,  r;93.  Concile. 
1.^110.  Mu.NSTu.  1,1328.  Srnode  dioe 
t'06.  Ripi>oi«.  11,888.  Sgpoded*- 

cé*iin  d'York. 

l'iUT.  Aoo.u-E.  I,  182.  Concile. 
I.'^7.  Cambrai.  1,  430.  Synode  dioe. 

1307.  Coloc!<r.  i,  S93.  Sviiode  dioe. 
.   1  '^07 .  K A vamc.  il.  470.  Coae.  prot. 

i:.07.  SisB.  II.  888.  Csoeaonaaooal 
d'Ariiiéiile. 

1507.  T*RR*ooi»F..  II,927.Con''.  | 
1507.  York.  Il,  1303.  Concile. 
l.'V)8.  ArcH.  I,  229.  Conc  le  jh-ov. 
15<)8.  Camboai.  I,  430.  Synode  dioe. 
1Ô08.  Lcogoaa.  11,751.  Synode  dioc. 
l.'iO'i.  Hindbn.  1, 1318.  Synode  dioe. 

1308.  PtSTOiB.  11.408.  Syaododioc. 
1308  (Yen).  Wiaousna.  II.  1280 

Synode. 

1.309.  BoDc.  1, 391.  Coorlte  Maaiin. 

1309.  Csana  i.  1,  430.  Syaodo  dlM. 
1309.  ItoBatfa.  l,788.Coadlagâa«. 

ntdlieaase. 
1309.  LoMMÉS.  I,ti6l.< 
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1309.  NASSom.  Il,  il.  Concilu  pro- 

X'ttn.  r»WBoma.  ÎI,  44 L  Cuncilo 

I3IKI.  UoWAW  ou  Vakas0.  h.  I20S. 

t-^IO.  A'^'~n*rTC>T;ot'nc.  I.îi'i.  C.onc. 
niuru^.  1,  5>H.  Coucilo  [>ro- 
vliiri  ii  iif»  i>arlionnfvI 

j.TtO.  CtMBmi.  I,  150.  Svnoil»'.  ■tii>c. 

CA.iTmtnr.iiî ,  t.  4-ii.  (,<ni  IÏÏ-~ 
1310  O'L0(.>«.  1.  5'»^.  Oiirilp  |ir.jV. 
1.^11).  M>VE!<.  K.  I.  1i«  ri>ii?Tîïï: 

I'ai\is   h.  iet.  Co[u-ile  Jela 


TADLE  CIIR0NOL06IQUE  DES  CONCILES  (jj, 

k  I  sa  t:^il.  PartoM  II  te  tnetciM 


ir.  451. 


proTin  e  Sens. 

'  »1<'.  l'o.NT-  DK- l'Ai 
rnnnle, 

ISin  RiVKN^iE.  M,  iTO.  Conr  pro». 
lUvKi^^E.  II.  t7<l  AiiirB  con- 
Ciig  prof inrml  t»'n*~fl  Hnlngiicr 

I.^IU.  HiKc?».  II.  704.  inn^'ilp.  le 
m^mg  3[<fart  nimeat  que  cdui  du  P\>ni- 
tlfc-l'An  iië7 

l'^lil.  S.LAMAxyrt.  II.  784.  ronciifl. 

t.^io.  SALTziini  Hr..  I1.7B8.  Concile 
lc').'ati[i  l't  provmi'ial. 

t-t  non         coff.me  l'.i  tt'- 
Icmlii  [.fn;;l,-t.  >i  m  is.  11.  H.'iO.  l'i.in-, 

l  nKvr<  11,  I  Ui',  Omp  |lr~ÎT(>- 
viin-ial  oli  l»>s  I  pin'iln'rs  frirpui  alism» 

^  '^r'iiips  ilo  t  ils  étJieut  âccii4i>s 
H'-rr  Htu.  Mmimt..  I.  V. 

»^in  t  i»i>E.  II.  HQ-rro-irilo. 

î-!"'  ^'^"'^"■^  'Jj  l-"8  !>vii  dioc. 

jaUi.  lonK.  II.  irrfu.  cxim-iio. 

1511.  AunLF.r..  I.  IHi  (.oiicil.v 

,      '•  "'*  **'«""  MiLA^  I,  njt  at 

''^■1-  *  l>^^'r(!rr<'iirf)ii  ■  |  »b'n-  Lrn- 
*  .'V?.'''?r'^  i-e  connlp^  l,-||l-~ 
1.^1  I.  Bot  ncts.  Girhiilc  provincial. 

C  f.  rhf .  t.  H — -^-^  


Cantobihht  I  1.1  r.  (:■  ncile.  ' 
1311.  Lo:^pl^fcs  I  Omr\\~ 
1511    nu  ni  j  t  lU- 

ir»N<tF.  II.  4V1.  (  oiiril..  nrn\m-i  I. 

1311.  STRA^noT-n-,.  Il,  9  Svnod^ 

1.T1I.  vi>WNEnr>  na.ipiii:ié.  ii;  la.TT 

jjll-  \OBK  II.  t5<i.^7 

!«Jf   H'H'n..r.S.  I,  ~*  \    rniicilt'  p'OT. 

ISlî.  D>  BIIAM. 


l"?!.!  II.  "^l"-  Sv.iiHlr  .1ioc. 

j-^'i.  S4tAtH5UPE 


"TT 


7.'>t.  Omcilô. 
1)38.  Concile 


I AHnACOKC, 

pniv|tic|.i|. 

1  '15.  MAGDtBOc^i:.  I,  lili.  ÇjHoile 

1315.  .Nicosig.  H.  m. -Synode  Jioc^i- 

fxi  p'iiifti  provincial.  ^ 
<      (  v>     l  an).  ['arb.  If.iOt.  Sy- 

no  II'  dji^'tjin.  

1313.  itocp».  11.705.  C/^ncilc  proy. 

j-M  t.  AKCOK.  I,  117.  SvilfKlo  illOfi. 

m».  CtvBUAi.  1.        Jîvnal.'  dioc. 
tll  t.  Ont  A?t<.  H.  \m.  S'yiirnlc  dioc. 
r"it4.  l'A  BIS.  II.  :i6t.  Cointlu  .  e  lî 
prnriiiri'  ite  Si  tisT 

m  t.  ll  tvE>x»:.  II.         Tonf.  proT. 

'  .">  I  4.  \>  L  IXTlByCRG 

rii  ^r/'ylill. 

i'>l."S.  IlouncKs.  II,  7Î(')  (  onc.  pror. 
fTT  


ll.liOi  S  i.(xle 


ITTT 

la  pi  o  '^  itiri 


TTâvTîïbTT 


T,  4.^1  Svnrxli'  (iioc. 


<-.»RiM  .  H,  l'IJ.  ("onci'e  do 

i'.V.irh. 


ETl.Sin  Am-'H.  ll.îy.  Sviin  l.'  Jioc. 
Mil».  l  AuoRAi.  I  SYiind- dioc. 

!-!!■'■  ?^y"- 'ii'X'- 

13ir».  N\  >>Tvii>STt:ii.  (>  coiicili-,  que 
l'ahhi'  I.pnalet  préten  l  ■'>vi>ir  troiiVïï 
dm»;  l.ni'itf.  t.  nniis  na^on^  pu  fe 
IrouTcr  nulle  p;irt.  Cr  [n-m  iliinr.  Qtre 
uiic  ei  n  or  t  t  c>-  ne  sorail  la  seule," 
de  l'abtjt'  l.rriKU-tT 

niT.  \H:7MM  I.  5'^9.  Concile. 

1.'^17.  Bou>r.wr.  ou  t\AVf««ir.  1,  3it, 
et  II,  4Tt).  tnnglo  pruviocial  lêiiu  1 
Uolognn. 

1^17.  CàMBiio.  T.  4y?.  Svno<lc  dioc 
ni7  M\TE>cr..  [,  jjt^-  Conc.  prov^ 

ni7.  MUXSTEW.  I.  loW.  Svn.  dKK^" 

niT.  l'oMoist.  II.  Concile. 
1517. JRtvKNNK.  Il  476.  r/inc.  prov. 
1  I  :  ■  T  BH  M.anK.  I  l  .pis.  (>)iic  p-"ôy^ 
(>.xTOKBEKT.  1.  loti.  D'n.'ïlê 

prov  Itiri.il. 
nis  MATF.5C».  t.  Ili3.  Syn.  dioc. 

ITilS  Omi  rr   11.  IH.  Syoo  le  dio- 
césain tenu  à  Cfeiuster 
1518  SiBAcossK.  il.  777.  CooePe 


privi'irial. 
1-lH.  Sr..vm.  II.  «st.  Cotirite. 

IjlS.  i  TnK.iiT.  'I  jj'^j^  Syn.  dior. 
I  "n.  CvMpmi.  I,  i.v'?.  SNoode  iliocT 
l'in.  TocLOysr.  (1,  lOI'l.  l  e  concile 
a  éii*  rapiHirté  a  l  an  1517  par  l'rtMié 
l.iiiig'i't.  riiii  riit»  PII  sa  fjvr.rirrtli.tt. 
df  I  aiijf  iV  r.'t,  I.-ihl.  t.  \l.  (  t  Hird". 
t  >  II.  Miisdnn<  lacoHtM  lion  'te  I  altlië 
et  crlio  lie  Man^i,  rmn'-ile  se  trouve 
réellt'in>'.nt  pLici''^  l'.in  l'UT 

155).  Ao\>A  \,\\.  Pour  ronfirmer 
lo  concile  di' Sise.  Lfnj/g/,  d'a;;r.  Ga- 
latine.  \i>y.  151». 

15Î0.  I  i^  'T^I  y.n.  Cnncll.^. 
l'ijo.  Camok^.  II.  Tii.  Svnode  dlo<;. 
15iil  r.>\iHUAi.  I.  i.*5-  Sviiodi' dio«'. 
15jO.  H      pf  MacdeuOubo.  I.  lill 
Owicile  proviiK  i.ii. 
Ni 


IT,  l?l.  CliapUre  mé- 


15:(l  (I  s-»nF.  II.  ?05.  StiwIc  dioc. 
15J0.  rKR.K  SE  II,  5^fl  Sviioile  dii>c. 


.'S  ^ctK  n. 
vincial  il"  l'niirs. 
15J<t.  Skxs.  ir.  HCA 


Il,  m. 


l.ôiicilu  prO' 


Syiioilo  dioc. 


t  II.IHV 
1520.  ViTrwiiK  l|.l-"i  Syii'^ledioc. 
l'jl.  Ctxnw»!.  I.  4'i:S.  Svmxle  ilioc. 
l'iJI.  <!.VTi'nii  KT  "Il   LowDins.  I, 

1  H)^.  liorii  il.'  pr.iyinn.il. 

l'jl  i:  uH.y..  I.  ',■>  .rronriie.  . 
!}'!  ^j"^"'^-    T^'^  roiii  lie. 

13x1.  I.I-IKU j.  1. 1  i.Vi.  Sjootle  dioc. 
I.<»iniw.  I.  nw.  Concile  uro- 
Vioclnl  <lc  l  antiirl). 

IW1.  Mo'VTPKLLitBV  foncile  provin. 
cial  dft  Nartwniic.  GaU.  Chr.,  i.TT. 
col,  in. 

15!it.  Nicoair  II.  111.  Clapilre  iaé« 

iropolitain. 
I5il.  iNoRMAtriE.  H.  15.*.  Concile. 
iMi.  l  iKTii.  11.  300.  Cx)>fiM. 
1.5il.  noiit:-..  II.  701.  Cniu  ile. 
1.5 'i.  Al  TiiN.  Il  7i.5.  Srio-le  dioc. 


1.  vu.  (; 


onrilf  prô- 


vinci^Tili'  M  lin,  acbovc  a  Valeiicê 
iIjiis  I..  Mil  Hirns 

\':î,  ou  1525  lelon  I.eii;.''«'t.  Caif- 
TrwH'm  on  Lo>mn!:s.  I,  llGi.  l.QDCilii 
pro^  iiii-l.il . 

15ii.  rôiOG?iE  I.  CT"».  rniirile  i»rov. 
15_'i  MAC.ur.BOt  no.  1.  Ijl 2.  Concile 
proviiii  lal. 

15-'i.  MATK:<rr.  I.  Iîl3  Sm.  dior. 


15ii.  rBAcct  II,  4.5«.S»w*.dii, 
1.52i.  HisaocM  ou  PoMoa.  ||  » 

Syiode  diocè^in.  * 

1521  YW.  ll.1.V«.0«i,|«, 

1515.  Atrnm.  11.714.  Svmd*  te. 

13  -.5.  Omihiai.  I,  i55.  $fi>oilc4«(. 

I3SS  on  U.  Virim.  Iljri  Sn 
dioct'S  -in. 

1323.  TABiiAGon.  ir.9tt  Omit. 

1515.  ToLèDL  II.  ^90.  Comio. 

ISil.  Adui.  I,»  Coifilewo»!». 

1311.  Cahbbai.  I,  13^^  $vDn«(e((w. 

13i4.  Coynècwi  :  Cmtcile 
nalre  et  sup)<»x^  pjr  L--ngtn,  ^ 
s  .ippuiu  ^  i'"t  dii  i^Miioi^'ni.v  'lAai^ 
ti'urjdii  (iailta  Chriuiutu  Gall  \^ 
t.  VI.  col.  .V.i. 

15n.  lco5t  ou  ScBOiii.  Il .  iU. 

1531.  Ni.osig.  11.  Hl.Ctoriifft. 

troi'i'liuiii. 
1.5it  Oi>iiA«ta.  II.  109  Syn^v^Me. 
1.53i.  l'Ai.miM»»!;^' Il,  jl«  SiM  <^ 
15it.  I'AM<.  11.  36^.  Cax^iI,:  dtb 

pro  iiicc  do  S.-ns. 

i5ii.  ictiïïirn.  t^os  Cf^oif. 

I5î3.  .Ali.ala.  I,  69.  Concile  tconi- 

ctal  .lH  T.'lt^Jc.  

152j.  ÇjtMBBAi.  1 , 1-55.  SyiKidedoc. 


ci'siin  C'csi 

li.-ir  prr.  iir  .u-' ,  wr  ii 

foi  de  M.  d.î  ! 

nas  La  ri<- ,  t»u<  t*»» 

O'sniBr..  II.  ji'F: 
le  l'aiitorhcrr. 


i  '■  l'i.  M:>Ti.  11.  5.55.  flTlodn  dioc. 
151..  H'-ri  >  11,  705.  (."iicdn  _ 
l.'ilS  ^M  M  K.  ll.HOO  Conitlepro-    itii  l'.on.il--  l.-^'aHn 


Con<  lie  de  rit 


provin  c  I 

t5i  '.    l'»l->:>[  u  nu 


Talladouo.  II. 


rincril  de  l>iiir<. 
I-L-Î  ei  151  1  Si  -tr  w.  Tl.  KVj.  Conc. 

\  >^''l  .  C'Vii  il'?. 

1516.  Apawa.  1  . 11.  Coacile. 


\7>ii.  l'Ai.v'fciv  ou  V  Al  L  trif'i.ui .  M. 
H5i  Concilf»  lé^jatin.  C'e^l  lorl  nue 
LpurIpI,  riiant  enlrp  auires  la  col- 
lée.io.i  de  Libbc,  a  raptt^r.è  ce  roaite 


donné  eu  syno<le  |'0<:r  iio  cofxtl'' 
sidé  |inr  un  archi'Vi  'TU-' .  IWrmr j  it 
la  Guii'tiie,  (iuiii(]u  il  ui'  hit  gu  l  'frjM 
(Je  l.odevc.  qui  au  MirpJm  B"a jifcîi 
été  un  arrhevCclieT 

15*".  Ni.  osir.  II.  lit  .  Chip  «.Vw». 

1.535.  W  r>Tv<i\hTfn    II,  1M  ù^. 

15.1.  Al.  ALA.  I.  70.  Uociie  nwa» 
cial  d>!  l  ol.'-dc. 

I.5i>i  Avi;-<o!f.  I,  roarile» 
semMi^  de  plusieurs  prov luc t. 

15i«i  |l>>..n>s.  1 .  3.5:>.  Sn».«fe. 

15tf>.    CA«fTQI>P»--llT  '•'il  LoUUItS.  I. 

liril-  (  onrile  provinciAl 

15^1.  MvBriAi  iiu  Acoi.  I.  IBl. 
Concile  provincl.il. 

1  ■5i«'.  S  Ejv  LU .  1 1 .  83 1  ■  Cwoolt  pr> 
viorial  de  R«ini«. 

1.537.  Aviana^.  I,  VSL  OmiAtm^ 

1337.  Uénus.  Concile  prwiMiL 
Gall.  Chr.,  t.  \l,  col.  173. 

1317.  (jOLOCin.  I,  5J5.  Synode. 

1317.  <:o^STA<««.  1 ,  62S.  Syiin4*- 

13.7.  Maiemce.  Co4icile  proiiooà, 
ICDu  par  l'arcbeviViae  Maibtas  H  v% 
•ulTraKaali ,  pour  la  réiuroutioo  * 
cler.'é.  La  niort  de  Tarchev^juc.  «  • 
v«iHic  bieniAi  iprès^  oinpècii»  I  né»- 
lion  ilf>s  règlemenls  qui  r  avaitalM 
»rr^<^.  Conc.  Gcrm..  i.  IV. 

1.517,  ou  13Î*J  selon  Lrayl  tam. 
If,  7 17.  Conc.  de  la  prov.  de  Bonl<Bii- 

1327.  Tosc*!»t  ou  Fuo^txuCettm 
oA  furent  publiées  Im  coosUiiuii^i* 
car.liiial  Jean,  l^gat  du  wM-tttfi. 
pour  toiii«  celte  fcoTiiice.  Os  ^  «- 
commande  it  lou»  l<  f  clerc*  nui>li  *• 
cN''siastu|ne  ei  rasage  de  b  IobW«, 
el  OD  leur  défend  le  port  d«  «rat». 
On  V  déclare  prirès  de  leur»  béoHtt» 
pir  le  seul  fait  le«  <  Icrcs  oiorobni»- 
res.  On  leur  prescrit  »ou»  àfi  p**» 
H'vères  b  résidence  et  ra«i<loiif  «•« 
ofliret  du  chœur.  On  y  onlonne  Je  rt- 
fuser  la  hép«tllure  efcIrtiaHi.^ue  »'4 
nvirpaleura  de  Wnf lie*-*,  <ni»3  '  "»^' 
ils  seraient  r  (^niant«  de  leur  trtae, 
Jnsqu'i  ce  que  l'injuMiA-e  aMm*t 
eux  soit  entièrement  réparé»*,  l'»? 
déclare  dévolue  ï  Tévéque  «*»><^* 
l'eK^ution  des  te<>taiDcn(«  qo'oa  »» 
rail  négligé  d'eiécu'.er  djm  T»'*** 
On  Vy  él^ve  aiis»i  arec  i(tue«r»*î- 
Ire  les  patrooidejéjjlisc^.'im  »  •^■^ 
propriaieat  le»  rtteiius,  *•  liea  de» 
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  ■  k  qui  d« droit.  Ou  y  défend 

■us  WquM,  DM»  peine  d'esconuminl- 
ralinn,  de  inoltre  IM  élfliMS  fe  OMtri- 
liMiioa  pour  de«  re|iM  on  des  mms^ 
ylo.  Ou  y  déclare  eieommaoié»  par  le 
«eul  bit  If*  ecdésia«Utiiies  qui  céli- 
breraient  dam  de*  llei»  liilcrdiu  :  En- 
fla, o«y  uMIge  les  btaMdert  h  char^^o 
#ln«»  de  M  birt  prMwmir  dam 


Paanéa  wt  • 
Cme^t,  m. 


1I.«0lt.Gaiielto. 

 MW.  «fiM4««lo 

I3M.  AoasimooM.  1 ,  m  Cow. 
iSS't.  Bain.  I .  SKI.  Srnnde. 
ISM.  HAtaotTJUtT.  1. 91)8.  Synode 
Aeeéaaiii. 

tSiS.  Loiroais.  II,  7SS.  Coodio  pro- 
«iMiial  de  OinuirUary. 
i.1i8.  NAaaofwa.  Il,  45.  Concile 


l328.Sia*oom.  Ii,T77.(xinc.  prov. 

1329.  Coiiritom.  1, Concile  (tro. 
«liirial  de  Reims. 

I5ia.  LoM>«M  I.  HC2.  Concile  prty- 

vinctal  «le  (!:itii'ir|ii>ry. 

1329  ou  ÔO.  M  uiciAc.  l,  1211.  Con- 
CBe  p'-oiiiinsl  (l  Aiirh. 

13  *U  I  I  :>o.  I'*ai4  pi  vin(eme».\l , 
Sf>i>.  ('ontércttces  Mir  la  jmidIeUMn  ce» 
cl.'>i  i<iiiiniiî. 

i  '  -"  >  YàaMimm.  If«  9I8.QimB« 

l.^ft.  Wi<ia»srEH.  II.  11%  Concile. 
I35t).  CiMBRu.  I,  455.  Syno'le  diuc. 

1330.  Charkï.  1 ,  3*9.  CoiHilo. 
I  VW  (-OLooMK.  I,  595.  ijoiicile. 
iXV).  tttMiM.  I,  9Gi  Oinrilf 
1530.  I.AMniTU.  I,  ittl.S.  (  nn.  il  '. 

1380.  Taicinea.  Il ,  1037.  Sui,  il  or. 

1331.  BiitKVEMT.  I,  321. «  oui  lle  |>ro- 
Tincial. 

1331.DRiaiAO  l|S8i.  Svn.  dioc. 
I3->1.  RaoLao.  1,381.  Autre 

r*DEnnoii!«.  II,2IÎ.  Sto.  flinc. 

1331.  Takk^com  ll.'.tiS.  Cour.  proT. 

133t.  Woiin^.  II.  r,Oi  '^jno.lp. 

1331.  Yoai».  II.  IS03.  Concile. 

13^i.  RaumOBB.  ll.m^Mile 
piliibire. 

l'^.  rAWTORBtar  00  UnmM. 
II'  i.  r.iiiieile  provincial. 

i\3i.  Ktna^at.  Il ,  7  6.  Srn  carfl. 

1.332.  Ma.  itfKLD.  i.  Iil3.  CmNsHe. 

i\M  (  Vm).  TAaBaoMll.  Il,  W. 
Concile  i>roviiicial. 

13.V3.  A  oinBx.  I  «  36.  Sinode. 

13.33.  AtcALA.  I,  70.  Concile  i  rorto- 
CW  de  Toltde. 

15.33  riMWil  I.  435.  S>node  dioc 

1.353.  Coumne.  I.  BBS  S;n.  Jkv  t^. 
Peunr  (rerde$uk\.  H.  IS49. 
Stniode  diocteie. 

IS31  ciS4.  fM  «1  Tonmin.  Il, 
m  JbKMt  Jée  de  doTMirt  sut  TéM 

daaiBMkJtSli^        I*  tn<^t. 

f ^i.  Amnm.  f,  3B.  «ynode. 

t»K  AfWMib  L  SU.  Gooeto; 

mt.  Càmma.  f ,  183.  Sfwide  dlw. 

ISBI.  GaoMt.  I,  938.  8nod«  dlw. 

ISSI.  SoliKnia.  II.  90i.  Stnodedioe. 

ISSkTaiccita.  II.  1038.  Syn.  dioc. 

13SS.  Cahmai.  I,  438.  Svoade  dioc. 

1335.  Euw.  I.  811.  Synôle. 

1333.  UatiANs.  Il,  199.  Svn.  dioc. 

13.V5.  Koe  rs.  II,  7  5.  Concile  ptnr. 

1335.  SAi  A«»!«vit  II.  7.'».  Coiicllc 
|iro\tticial  il«>  roni|Misiellfl. 

I.3.V,.  SraASiioiiic.  Il,  906.  Synn«1c. 

13"tS  lldirtiGKS.  I,  .3f>l .  r.'Hicilc  |irnv. 

13.V1  (  tMiin  ii.  I  ,  i.j5.  SjFOnds  dir»C. 

1.**H  (  1IOI u--(>o'«TiEa. IfSB.GoH-' 
elle  I  rovinnal  ili!  Tours. 

IViC.  (■.ou)c?rr.  I .  ^95.  Synodp  dior. 

13  6.  UiBoita,  I.  954.  Srnode  dtocéa. 

im  Liiei^  U  8>Mde  c^pi- 
tiilaire. 

Foi>r7.  n.  î«|.  5:)no«le  dioc. 
1936.  T..aaA00iiE.  Il,  929.  Concile. 


133fi.  Tkkntb.  Il,  IWîl  Syn.  diocés. 
l.'i.*!?.  AvioNO:*.  Il,  li'j'  Syn.  dloi*. 
f.'>37.  Avi050?«.  I,  25i.  Auir«  synodo 
d  o  •«►s.iin. 

i3-)7.  (:ouKJsr..*T,  393.  Sjn.ide  dioc. 
13.37.  Ktxi.  I,  811.  Synode. 

1337.  (;uiOMt.  i,m  SvMMle  diocét. 
tSST.  Liie&  I,  II».  Sjaoda  eipi- 

lalaire. 

1537.  MoxtAOBAW.  II,  750.  Synode. 
tS37.Tni«M.ll,  ll6!LCMdle. 
IS».  CouMm.  I,  S93.  Smodedlnc 
ISULEtii».  1,811.  SfÏMde. 
m.  ftMMfc  il. TM.  CmfrèÊ, 

1338.  9aM0Mb  11,  117.  OMKito 
provliietoi. 

1838. Ttàm.  n,  lin.  CoMae. 

1338.  Aentv.  1, 36.  Synodeu 
1SS9.  AooniB.  I,  181  Owie.  prov. 

1339.  BAacBLO.iB.  I ,  SIt,  GoMlle. 
139».  Edik.  1,811.  Synode. 

1330.  GmoKB.  I,  958.  Synode  d  oe. 

1359.  MuHTpnxraa.  1 , 1314.  Syno-te 
dtorèsain.  tenu  par  PévAque  Amauld 
(!>•  Vcrdile  d ms  réalise  de  Saint  Do- 
nU  (le  Mouipcllier.  Le  prêtai,  dans  de 
nHi>br(>iix  slutuli».  reroaunaode  parii- 
cutièr*>iiit;iii  la  résidetice  ii  tous  ios 
j>f)>S(j"<spiirs  lie  Ix-iiéfie:*'!'.  Il  li'Ur  dé- 
fcii  l  dp  fMirlcr  dans  ;es  prm fsslon!! 
r.iuiiiii-.sc  en  tnôuie  IcmtiS  que  liï  sur- 
plis. Kiilin.  ei  c  e»l  ce  qu'il  j  a  de  (  lus 
Singulier,  il  leur  ordonne  à  Uni!»  de  se 
procurer  dans  l'année  clurun  iiu  liré- 
\ia  re,  un  surplis,  uneaiiinuiio,  et  une 
soutaiit>  «lui  piiiise  leur  servir  [hmic 
li'ur  sépulture,  {retient  profiriam  qi.a 
scpelicuiiur,.  GulL  Chr.,  U  M,  ôHî ,  in 

1339.  PADOt  r  II,  213.  Syn.  diocéa. 
1339.  Toiln».  11,  9'"'.  r.oucile, 
13.39.  TaÈvBi.  Il,  IIW  S>no.lc. 

Il,  1270. "Syu.  dhe. 

1310.  Ei.-d'.  I,  811.  SyiMxte. 
1540  et  1.330  (  Kiure  ).  Hami.  If, 
11.  Synude  ilioC''>sain. 

13,0.  NiostK.  Il,  121.  Cinc.  piOT. 

1310.  SaLTZaocM.  II.  709.  (>)urUo. 

1311.  Atmm».  Il,  1870.  Dctti  na. 
dioc  -saiM. 

1341  (  Y«f«).CâiiiOMatT.  I,  181. 
Concile. 

1.3tl ,  ou  1340  «<>ton  Lengli  t.  Cors- 
TA>r>ivoi>tK.  I,  778.  r.oDC.  non  reconnu. 

l'iM.  Rwna/.  Il,  .ViS.  Syoïde  dioc. 

1311.  Sau!ie.  Il,  717.  Srnodediac. 

1311.  o<i  41,  ou  45.  A«Mta>.  1,80^ 
et  II.  ><H6  Concile  wUonal. 

1311.  BcxiHi*.  1,889,  M  n,  738.8^ 
noiie  rapilidaire. 

1  '>42.  LoNoKES.  I,  tim.  CoMlla  pn»» 

vin  ial  de  Onlorbtiry. 

1341.  LoNDKaa.  1,  1168.  AulN  t«a- 
elle  proiint  ial. 

1341.  Lowcx.  I,  1174.  Synode  dioc. 

ISILOuam.  Il,  145.  Syncle  dioc. 

1348.  Iliimi.  Il,  706.  Concile  prov 

1311.  S»  tm  Pvim  AnMiMt.  1,210 
•t  II,  »>8B.  Candie  national. 

1Sil.8auMoaM  ll.7n.Goiie.prof. 

ISH.  Saranm.  Il,  Wi,  GoMile  |M»- 
«iarM  dn  T«m. 

ISIS.  CàMmat.  1, 135.  Stoodadlne. 

1841.  CWWB.         ^Tomle  dkiré^. 

1343.  PaneMMW.  Il,  Sli.  Syn.  dlœ. 
l'43.  UraioiT.  II,  IMH.  Syn.  dioc. 
1511.  Aviennn.  II,  1170.  Syn.  dlnc 
I3il.  CA  Toaanif.  1,431  Concile. 
1341.  Gtaoxe.  I,  958.  Svaodedtoc^ 
131^.  MAGncnoi  Ro  1.  1211  Cnncile. 

1344.  NoTO.i.  Il,  110.  Oni'Mie  prof. 
l'*4.  Yoaa.  Il,  r03  Ass.  |*  ». 
1343.  Ati  .K05.  Il,  1270.  Syn  dioc. 
1315.  (:o>sTA5TraionB.  l,778.C0iH 

cil»*  non  n-fonnu. 

I3!3  CAimman  T.  I.  *îa.  rx)oHlc. 

1345.  IrarciiT.  Il,  12 M  Syn.  dioc. 
13l«.  roL(.«.r«r..  I.  '.m.  S>ii  ilior. 
13iC.  Klomucb.  Il,  730.  Syn.  dioc. 


1346.  r.mon.  1, 008.  Sraeile  dmc. 

1346.  llrann. Il,  IMO.  Syn. dior. 
1.347.  Alcma  «  TuL&M.  II,  9J4. 

(x)ucile. 

1347.  CaaMMMi.  I.  1011.  Cona'« 
provincial. 

1347.  ConsTAMTOiomt.  I,  778.  Desf 
conciles  nun  recoonua. 

1547.  PanM.  11 , 171.  Concile  de  li 
pnhioee  de  Seas. 

1347.  Uf  ucar.  Il,  IttO.  8n.  dioc 
1317.  Vmaaa.  Il,  1871.  Sfa.  diee. 

1348.  GuMui.  1. 4SS.  Sfik  dioeéfl. 
1818.  DiM.  1, 7ST.  GomU*  pro«'. 

1818.  UTMt.  II,lin.9f|.dloe. 

1840. SaiMT-OciMm.  II.  481.  Cdo- 
cile  MMlaeieldea  cbapHreadec  éfliaae 
CMMdnlee  de  la  province  de  Reima. 

1380.  Amko.  il  758.  .Synode  dioe. 

ISSU.  Bitea.  1. 381.  Synode. 

1530.  CoMrainaiorLn.  GoacUialNile 
oli  r<in  apiiroava  les  erreurs  du  Gré- 
goire  Palaniai.  Hardotâ» ,  L  VII; 
Umtsi,  t  me.  t.  .XXVI. 

l  '<S0.  NAi-ManiTitG.  II,  52.  Svn  dioc. 

1330  Padole.  II.  213.  (  oncllc  \i%»K, 

t3.'i0  Saj.it-Malo.  I,  1218.  Synode 
diocé-ain. 

13.V).  l  TRuir.  Il,  1209.  Syn.  dioc. 

1.-S3I .  ité/iKM.  1, 38».  CoaiUe  pror. 
de  N^rlMiine. 

1331.  ComTixTniONa.f,77ll  Gmk 
elle  rwn  reconnu. 

15ril.  l)rBi.i:t.  1 ,707.  Omclle  prov. 

1331.  l.AMiiFTii.  I,  inlG.  (x>ncile  pr«>. 
vin  ial  de  (  a  aorhory. 

1331.  l  TBECMT.  li.  12<)).  Syn.  dioc. 
1."531.  York.  Il,  1 3  i3.  Ass.  pror. 
1.332. 1.KOB.  I,  1124  Synode  rapilul. 
I3:>1.  SAMnc.  Il,  718.  Synode  dioc. 

1332.  SABv4ioasa.  Il,  777.  (U*n  île 
provincial. 

1.332.  ou  l'.SI  selon  Lengl.  Sivitxc. 
II.  870.  Concile. 

1332.  l  Ti«rxnT.  II.  1209.  Syn.  dioe. 
l  '.  Ti  (;ou>G!it.  I,  S%.  Synode  dior. 
1353.  Nicosie.  Il,  111.  Chapitre  mé- 
tropolitain. 

1353.  I  racarr.  II.  1209  Svn.  dioe. 
1331.  Ah:RaT(KnT  1 ,  37.  SxOOde.  . 

1354.  Aaïus.  I.  12t.  Synode. 
1354.  Giaorra.  1,938.  Synode  dio-. 
13.34.  Nicosie.  Il,  121.  t  b.npiue  Mé- 
tropolitain. 

1.354.  LvanaiT.  II.  1200.  Syn.  dior. 
15X4.  TanBMora.  1 1 . 030.  Conc.  j 
13S8.  AaaAs  I,  m.  Sfande. 
1888b  CAirroncnr.  I.  lOlL  J 
Uée  provinciale. 

1333.  Gmom.  1, 938.  Synode  dioelk 
1335.  PaAom.  II,  456.  Coacilt  |««- 

vincial. 

1335.  TotiMb  11,990.  aae.vrana& 
1555.  UnaonT U.  —  "  ' 

dloc««ia. 

1-338.  T0BB.n.  1808., 
deraé  de  la  proviece. 

mCnAot*.  I,  S96.  Sya.  dioelc 

1336.  LoaaaM.  U  il04>  Gnoaia  pia- 
vladal  de  CiBierbonr. 

1388.  Srinn.  Il,  903.  Synode  diaefi. 
1336.  Ynns.  Il,  1303.  Aw.  pratlae* 


13177.  CnuMim.  I, 
des  dincésains. 

1.3.37.  Ln^MBs.  I.ll6I.Caaelie  pn»* 
vinetal  de  Cantoriien. 

1.337.  SAaaeana.  U,  TH.  Ceadle 
provinrlal. 

13.37.  Yoai.  U,  1808.  ImwMIi 
pr««irici.ile. 
1.\3r<.  CAMm.  I,  448.  Svnode  dioc^. 
f  V38  Castbb*.  Il,  721.  Syn.  diocés. 

i~>39  l.ovonts.  1, 1 164.C>aaila  pi» 

viiH-i  il  de  (jntorbenr. 

iWl  Ton,.  11.  lOO-t.  Synolc. 

1*30  Yu».  Il,  13U3.  AM.mlili^e 
I  rovtnciate. 

ISCl.  PnaoDB.  Il,  411  Syn.  dioei^a. 
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I5BI.  noocn.  II. 
Irppc'ilsin. 

iVil  S»i»ioossi,  II,  777.  Coftcilc 
pmviaciil. 

\mi  r.AitwBBTUT.  T.  i6i. Concile. 

r>'ii  ;..»ynnii.  1,  1016. 
^inrijl  do  CaiiiortuTT. 

1V>1.  MicDEWi  «'5.  I.  1212.  Oncle. 
Mikr.HrEin.  I  lilS.Coodit». 
L<.M>B»,^  I,  lltfl.4 
vincial  d»*  (!ai»lorl)ery. 

ISC^.  M*»4EiLLe.  I.  Itîi.  SyrvoJc  ou 
concile,  lo'il  c^l  M  imugiiuîri',  cl 
irrtlsle  que  sur  I.-  paner  ilr  M  ilc 
Mas  L.itrif,  »'l  sur  le  nAire,  o."i  nous 
avnits  en  I  inipriiilenro  ili'  k'  i opi^r. 

l.V>3.  He  Ms.  Sf>us  r»rclicvi  (iue  Jeao 
de  O^fHj.  Lmglei. 

AicH>T(KOT.  I,  S7.  SjrnodCb 

1V>I.  AnniLH.  I,  tti.  SfMMie. 

lr>a.  Aoca.  i,  M».  CMMi*^ 

IStf  I.  NlMn.  It,  IM.  AMHliMt|iro- 
tioctale. 

ir«».  TtauflM.  II.  «a  CHMtta 
provincial. 

1501.  AVMR  «.  If,  ttli.  SfO.  dh>- 
cé>ain.  '  • 

isin.  AnftMi.  I^ll7.f3mdlt  pro- 
vincial de  Toun. 

IS65.  Art.  ItML  Ondleétuv» 

IStS.  FawcB.  I,  m,  Ufcm  can- 

im  Plaioonn.  Il,  m  Gw^ 
proviaoial  <!•  BofdcMi. 
136S.rk*«im.ll,mBjMd««Mbt* 

diseuMl. 
IS&t  (Tflrsy.  S.-Ki)r.  tl,  716.  Cme. 
1361.  TalMMa.  Il,  lINM.  «o- 


TABI.E  CIIRONOLOCIQDK  DES  CONCILES 
00.  Ch»i»ilro  iné- 


latf.  AiM  II,  m.  GdMBc 
IMt.  Av  MM.  Il ,  IfML  Syu.  dtoc 
Os  IM  k  mu  lltitiM.  Il,  M. 


IS67.  PoirieM.  lagltl. 
1S67.  Tauaooi».  il,  890.  Goodia 
provinebl. 

-  1307.  YoM.  Il,  ISO».  r4iucil«  pr^ 
TlMial. 

MV».  DÉzirftS.  II.  7M.Sjnodc  capi- 
tul.>li«. 

I3d-t.  r.j;<rr>n»E]tt.  I,  101 1.  Synode 

dirct^  i  l. 
iMM.  GiB05t.  1, 9Î58.  Rjiioile  diocés 
13C8.  Ltuni^TH.  Ou  irouve,  dalée  ikî 

ceUe  ville,  «lu'il  s'y  soi»  leini  un  c<  n- 
■  cl'e  (Ml  wnipletnf  nt  une  assemlilre  ilii 

docieun,  la  condauuialioo  de  i renie 

SmilAsitInin  «rron^es  proivincèe  par 
iiTion  Lancham,  »rdiPvè<Tii«  Oe  Caft- 
lorhery,  Vansi,  C'jrtr  t  .\XVI. 

15<«.  LAV*ti.  I.  1107.  Coiicjle  gé- 
néral de  Laii|;iK>(joc. 
IW».  PéxicKS.  I.  .%iO,  et  11,  7il. 
'  De«u      de.-»  diocéaaiM». 

13»).  CAKimAi.  I,  435.  Fyiwxlc  ilio- 

^  nr.O.  fii^c  m  ou  PoLocx».  Il,  iltà. 
CoiiL"  le. 

I">fi9  L'ifonrs.  I,  116'».  Coocilepro 
VIII  lal  iW  (  Juiorlit'rv. 

tV  O.  l  iRnvf.fiKF.  Sur  la  (litripllne. 
Wart-iif',  C(  /i  i  \  II.  O^t  ce  nue  «lu 
Lfiiglci  daiis  s»><  Jabltliet  chro  oL>- 

?iques;  ma  s  nous  n'a»oiis  pu  ir  Mtver 
art><  le  d  iu«  loiit  l'Mvrage  indiqué. 

VoïK.  Il,  1309.  àmemUit 
provinciale. 

IS7U  (AfMl).  BâTfDX.  Il,  19S.  B|B. 

1 070.  mmx.  If,  iSO.  ffMJe  dh>> 

Césain. 
1370.  B£nim8.  I, 
■  vinritl  ùf.  Narboua. 
1370.  BéBM.  il,  m. 

eé*iio. 

l  '>70.  CocoosK.  I,  fi06.  Concile. 
U70.  Mmmwou.  I,  Uli.  Cfliwil« 


ir.TO.  MoHSTU.  I,  Iôi8  Synode  dio- 
Césim. 

I.'i7l.  (x>t.ooRi.  I,  5'.)6.  Syn.  diocèl. 
1.571.  L05DKES  I.  1l65.UMHil«tl«> 
Tiucial  de  Caulorlicnr. 
1571.  TiëMims.  Il,  iOn.  Sjaode 

dkH'éiiain. 

137 1.  YoM  U,  im.  AMMiUée 

pri'viiii'i:ile. 

1571.  Coukîse;  I,  596.  Syn.  diocés. 
1.572   CouTAïKLis.  I,  782.  Syncxlo 

(iil>Cé^iD. 

1372.  Tniitnu.  II,  1058.  Synode 
diOi-iHtain. 

1375.  LnifON».  I.  UG5.  (  oocile  pro- 
Tim  ial  (le  raniorbery. 

13Î5.  WonnaocKo.  Il,  SynaJe 
diocâsaio. 

1573.  V(nn.  H,  I.505.  Assetnbl.'e 
provinciale. 

1371.  Ali  eu  rroveoce  I,  S9.Co»c 

1374.  BMf«R.I,MkGuaeilepio> 
viucial. 

137l.LoM.»cs.  I.  1IC5.( 
vincial  de  CiMorlMinr. 

Iô7i.  Ni ■■■■■■  11,  «.  GOMite 
provincial. 

I37i.  riiimM.ll,  im.  Syiw«8 
diocésain. 

1573.  Ahuas.  I.  222.  Synode. 

1375.  Bszuw.  II,  7il.  >y.nide  dio- 
césain. 

I.57S.  BézMEM.  I.S40.8mo<le. 

1373.  CouiM.  I,  BSCOiiirita. 

1575.  CeoTANcu.  I,  lui.  Synode 
dioc^^in. 

1376.  WwnMu.  II,  IM.  CMdto. 

1576.  CunoMMT,  I,  ML  Dwn 
ooociles. 

.  1376.  LoKDBK.  I,  llISbCncilc  pro- 
vincial d«  Untorb«K. 

1376.  Ufln.  11,730.  C««it6  |it«r. 
•  SI77.  AoonnKU.  I,  Ol.  Synode. 

1377.  f.MBintit  I,  ttOS.  IKhii  co»- 
.Ctotebimi  iDMtkCMUirliery. 

ISn.  Sammmu  II,  777.  Cuocae 


IST7,  YtttK  n.  130S.  Assemllée 


1377.  ViAi.  II,  1.103.  Synode  prov 

1378.  BM.m.l,SJlC0MJ« 


fiiKlsI. 
I57f. 


GtocESTCB.  I,  960.  CSaociln 


pravini  iil  «le  Caulurtery. 

1379.  Au:ala.  |.U.GgMl» 
e-»l  d«  Tolède. 

13.  9.  BoMM.  I,  m. 

nii»i«. 

1570.  rjurrOMunT  tua 
tUiS.  Concik- |irovinclïl. 

1579.  Illcra^.  I.  '.W  .  G  nr  le. 
1370.  I'aris  II,  27i.Co«ciie. 

r.7  I.P.»T>:in  cT.U,  431  SgMiê 
(luiCi  NJiu  il'^  orii. 

l  'iT'J  l  oLtnr  nu  ^««»"«  1]^  99l« 
Concile  provincial. 

1  711   Y..IIB.  Jl,  I8SS.  AMMkM* 

|irOVII|i'|;i|i>. 

1580.  B«A>D«MHi«n.  I.  5M.  Sjnoilc. 

1380.  C*NTOnBrRï  ou  Nurthamptok. 
Il,  157.  Afisfiiil  k-i-  pr(i\ iocijle. 

1.580.  ('«MoniiEHY  ou  LoNotis.  I, 
462  el  I IG5.  Coocilc  |>rotinci»l. 

1580.  I  lmc.  I.  H 12.  .Synode  diocij«. 
1.~>si)  cl  Ml.  MKiii.iiA-i'j^wOClSiaLfc* 
HAKtx'R.  Il,  736.  GoMile. 
i3r<o.UiM)n.lI,  iflk«|iwledlo- 

C4'-sain. 

15K0  SitnMnw.  U,  709.  Cmdtê 

provinci:il. 

1.5«0.  Tl 
dioré^io. 

1380.  Yc 
provinciale. 

1.581 .  (•iRonc.  1,9^.  Synode  diocét. 

1381.  rtMWC.  U,  iii.  CooctIe  pro- 
vincial. 

1301.  SàumtMVOr.  Coadie  préiUi 
ptr  rafch«y£qa«  dcTolèitoaavwlMn- 


a,  isos. 


coup  d'autres  iftHiU,  oi  I"«  (rt'n 
en  laveur  de  l  amiiuj  e  n^mi  y||. 

Il  'liiile  lenu  |i:ir  l'icrradCUM  la» 

glei  d'iipr.  Uataialdi. 

iMi.  You.  U,  las. 

provinciale. 
1.5si.  Cl  ROSE.  I,  nsm.  ^jtx^iK 
1582.  Gkak  ou  SmcoMt.  I.  M 

Cod.  ile  protiiicul. 

1382.  L»>DHes  i  115".  Coociii:)»'». 

vinrial  de  CaniorliC/y. 

1582.  UiiORD.  II.  20')  roarilcdfb 
[nniiicp  (le  (  jiiiort'e- y. 

1.58!.  Y  ont.  li.  1503.  kmniiit 
provinciale. 

15h5.  Cambra*.  I,  45.5  Coocilc  m 
ri'txiiinu. 

158.5.  F.L^r.  r,  812.  Synode  I 

1.5s3  Lc^DRn.  MIILGh 
vinrUi  de  Cantorb«rv. 

1381.  I.II.LK  fh  i'.tn're.  TMotii 
rocrasioii  du  »cli  une.  Il  ne  parai  i* 
curiain  ^^ae  ce  concile  ail  M  rci^ 
ment  lenu.  UiU.  dt  I  tauv.  ét  tmu, 
l.  III.  p.  64. 

1584.  PRiocv.  If,  4ilSraodei«. 
césiin. 

13H4.  SvuiwraT.  IL76t  iaunL4é« 
provinciale  de  Cantorbery. 
1581.  Wo«M«.  Il,  1301  Syaodcdi»- 

céiiin 

1581.  York.  II,  13U3.  kmmiih 

provinciale. 

138.<s.  tù.i>K.  1, 811  SiMieiaih. 

1583.  L  ^oa■e.  I.  llSlùMlire- 
vincial  de  Caolurbery. 

I.VtS.  NAKTia.  II,  f  I .  SyoodtAar^ 
13B5.  Yow.  Il,  uns.  \mum 
provinciale. 
l3li6.LapeeM  I,  tlC8  CMcikin. 


IS8S.  :ltuiMM«.  n,  lACwli 
provtneial. 
1SH6.  Ye^  n,  m  JméHi 

provindale. 
1387.  lUacâM  I.  SdL  M 

répronvé. 
IS».  LoRMES  I,  lt6B.GaoCkp»- 

vincial  de  Ciatorberv. 
1587.  Hatcrcc.  I,  1244.  CMfit. 
1387  NANTCi.ll,2I.S«o!cA«f& 

1387.  NAVAimr.  Il,  91.  ÙtMÊtW 

lioiial  non  a|i(<rouvé. 
1.587.  l'unae.  ##r.MI. 

du  LauvTf 

1587.  voes.  n,  tan 

provinciale. 

1388.  Lo>oRFj.  T.  lU 
viocial  de  Caolurtierj. 

1588  lVuMÉ.li;SIS.< 
reconnu. 
1 7.RS  Pamm.  n,  ««.CmH^»- 

vincial. 

1388.  $11 
pTOvtncial. 

1388.  Y 
provinciale, 

1589.  Na 
dioréaaios. 

158ÎK  S.-Tirf*v.  ir,  C/^o-ak 

I5!i0.  rotor,!»».  I,  .VJ6.  Co-iole. 

n.M.  I.ojimri.  I.  Il 
viticial  de  Canlorlierv. 

1301.  Paru.  II.  2^4.  „  „^ 

1391.  YoBt.  Il,  1505  Ai«eMM 

provinciale. 

1302.  LoKDRts.  I,  llCe.Cy:^'^!»»- 
viocial  de  Ca^llor^ery. 

i.5«i.  rRAot  a.  II,  4»!  cwirf*  r- 

vincial. 

l3'»2.ool301»elooLeo«lfl  It»* 
II,  1209.  Concile  provincial. 
1 391  Yens.  11, 1303  AMniii|- 1^ 
1393.  firntrî  Tm  1T — 
Synode.  , 
1393.  McRSTn.  I,  |3f8.Sv»  jv««^ 

1303.  Smum.  Il,  7n.  Cffi* 
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I50S.  Tou.  Il,  tS05>  A»,  proviiic. 

15«U.  LrtKfeiici.  I,  (l66.Coi|ciU>|<ri>- 
«idcijI  di)  Cinlorbcry. 

lâ'.H.  Yum.  H,  1505.  Ass.  |iroii"r. 

i:s95.  OxForo.  Il,  SIO.  Ai»eiul)l^ 
de  (locteiira. 

I"'»*;  l'vn  s  Tt.  î7i.  r.nnfile  na'inn. 

t3il5.  Sabacos!,e.  Il,  777.  Convilc 
provincial 

1396  Aiimv.FN.  I,  1H5  Concile  pro- 
ïin<*  al  ii'l  |>vil. 

l.*  »ti  1  owiRis.  II.  7'f5.  foncllp 

Îr/Xî.  PiitTli  HS.   II,  12  i.  SVU'I.  (JlOC. 

\^M.  JouKS.  \\,  1016  S>n  de. 

M^7.  Avir.MOK.  H,  ISro.  AmnliU* 
ecclési  istitjti*'. 

13«47.  L(»;  RES.  I.  !  t87.C0MiIe|<ro« 
vincial  de  i  niii'.rbi:  y. 

I"i17.  KoME.  On 'n  |p<iiid  a  t1e»aiB- 
hiKMiiiciirs.  L^l  d  apr.  HauH, 

1507.  Yuu.  II,  1305.  AMenU'e 
(wr.vhiciale. 

lyjH.  (".AHODAi  I,  i-jj.  Syo.  dirtcds. 

15*iH.  LuMDR^s  I.  tiC8.  Concile. 

Mm.  Ouonn.  Il,  m  CoMledala 
|ff«Tiii«e  Caotnrberv. 

iSrA.  Pjju*.  Il,  tîi.  Concile  mm 

Tms.  h,  I3QS.  AiswiUéft 
IMti  limite» 
f Xf9.  CAimMM**  m  LoiiBMi.  I  » 
et  t  im.  O  BTite  prwlaetsl. 

1399.  tiAtvs.  Il,  I1B6.  Syn.dioe. 

1400.  AtCAU.  Ijoiicilc  iRiiii  en  |tré- 
t<>ne<>  (te  Henri,  roi  de  ra«Ulle.  Un  y 
<1^ciHa  qu'on  ni^eralt  de  reeoiinaiir*' 
le  «oi-disanl  Benoit  XIII ,  H  on  rrai- 
voya  fuinr  nvricilc  (ecuonMiiiii>'  i''-- 
lodicia  (1  un  (jâfie  cerlaln.  £)M</tàii  t', 
Cmir.  Uist  ,  t.  III. 

1  ifil).  AnciETFJiRR.  Hiir  one  (iérime 
n  dmilie  acoordéo  su  r<>i.  j4n/;/.  III. 

tlOOoM  1390.  Utotas  11,741.  Sy- 
■o  le  .)  orésalo. 

liiK).  CoL'M.st.  f,  rM.  r.nnn'o, 

1100.  ^  V  T    II,  12VJ.  cotirii.'. 

1101.  l.dM.fii.'*.  I.  1lt>S  (  or>rilp. 
1)1(1.  l.oiiKf».  ll.Tlit).  As^  grn'ra'c 
HOI.  S  ,i\T-'l  iBtni.  Il,  V't'J.  (".niicile 

rrovmcial  de  Narb'iniiP. 

YorK.  Il,  l.'iM.'i.  As»,  prminc. 
1  loi.  I.":.imES  Cnnulti. 
lUii.  Seslis.  II.  fi';i.  iV  ocile. 
f  #D2.Taiiji*ounc,  1 1 ,  <.I3U.  «  nnc.  pr-iv. 
f  t02  Y<««.  Il,  13(13.  Am  nrovii»  . 
tu»,  knam.  U.fSTI.  AiwntUêe 

îlOî.  ou  UOÎ  s»-lon  LcngttM.  Iavu- 
nns.  i,  ItM.  Concile  |iru>inctal  <te 
Cifiinrbcry. 

1(05.  MAGMBOvno.  I,  1212.  Concile 
Ifnvineial 

1403.  Rooni.  11. 706.  GoncUo. 

tu»  SoMOMi.  11,002.  Sfooite«li<ir. 

t4flS.  Vaimuo.  Il,  1S36.  Oweile 


1104.  Amiuwmiik.  Vn  (axent  de 
l'«i  I  i  I  .ipc  Uemil  Xill.  Ut»ikl. 

1404.  UlMMi.  i,  IQM.  HIne. 

1101.  I^PHM.  1, 1I«L  Gwdie. 

1404.  I*MN.  il,  17S.  fMMle  AMI 
aiiftroiivé. 

UOi.  Yomc.  II,  I.'ÎOS.  A«s.  pcoviii". 

I4l»5.  LoMBUKs  I.  ll«»8.  Concile  |iro- 
TiTinal  rif»  Caiilfirticn . 

I4<V>.  NAm-F».  H.  il  Sjnndt'  dior. 

U     l'oiTURS  II,  <36  .Svrmdc  iImx-. 

1  M)."!.  l'ilAGLE.  Il,  4i2.  CoOCiln  {»tt- 

V  n'  iii  roiitre  Pierre dt  LiMie^ dli U«>«- 

n-.ii  \m. 

1 10.;.  lUwno  HG  II,741.Coiieile|Mi(K 
viiici  ti  de  tlrf'me. 

1  u)f>.  LoNDHE^.  1.1108.  CoeenepTO- 

Tin*     de  <'aniorh«TT. 

!  lOi;  Nantes.  Il,  ±2.  SvDode  dior, 

1 406  i'ARis.  II,  275.  Concile. 

1if>n,  York.  11,1305.  Aï»,  prorinr. 

1407.  Oxrmu,  11.210.  Concile  de  la 
protloce  de  i:aotoriM>rjr.  * 
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1107.  l»A«is.  Il,  27*i.  Concile. 
U«7  WiMtBOf  iic.  Il,  iiJl  Synode 

dirirésilin. 

t  AnAGOK.  CnnrillalMilo  rn  f.)- 
*eur  de  I  anii(>ape  BeiwIlXilL  Umm, 
CoiM-  ,  l,  XXVI. 

I  ii)s.  liAuca»«vr,  1, 000.  Sjnode 

di<>ci'>.<i'i. 

nos.  l  owniES.  I,  116S.  Cnne.  I^gal. 

1408.  NA.tTKs.  Il,  22.  SyMde  diœ^- 
nain  tenu  i>  la  Koclie  Uerii.irij.  Auirc 
synode  diocésain  de  la  même  aoiiée. 

liOS.  Oironu.  II.  2liU  Cuudtede  1» 
province  de  Canlorbf  ry. 

1  m.  Paris.  K.  27».  fond  e. 

1  iOS  l>»:iii>:r.»Ai(.  Il,  587.  Oiicilc  où 
ftp  imii\a  laidi.ape  llnnuk  Xlil. 

\m.  Pnacue.  II.  442.  Concile  con- 
tre les  crreu-s  de  Wiclef. 

1408.  RsKS.  Il,  .S23.  Concile  pr<ir. 
UOH.  YnuK.  11,15115.  As^.  pruriiie. 
f  lO).  AoKMtv  I,  56.  Sjnudt». 
5409.  Au  en  Provorice.  Il  ,  44-". 

Coiicilc  composé  de  Irais  pro  i  tCM 

tUiO.  Aqraii*  ou  Udhs.  Il»  1^. 
Concile. 

1409.  Atmuon.  OMelle  asseodil^» 
du  Lengtet,  cfiOn  le  eoncite  de  Pm>. 
Vmu  vtn  erien  ireevé  auvime  iraoe 
denelteeneeMndcLdbiie.  pas  plus 
qu'atUeura,  oh  raiMié  Lenglel  rcnvbie 
MO  lerleitr. 

tiOO.  Ht/iias.  |,SUI,  Cl  U,7il. 
Synode  d<océsxin. 

14)19.  FLORKm.e.  I.  917.  Coiir-.  proT. 

140».  I'>an<:pobt.  I  ,  '^~}^.  Coiirilc 
provinfi;il  cl  It^Kiilin 

am.  I.or^un^.^.  I,  lit,'.).  Dptu  Con- 
ciles provinri.iiiv  di  (  (i«'r_T. 

140J.  NA?iT»:s.  Il,  ti.  SynfMlô. 

IKHetltO).  PemoHilt.  Il, 
(xincile  nn:i  approuvé. 

1409.  Pisc.  .11. 399.  Conene 
\Aé  de  d  vorse»  rulions. 

1409.  Udkb.  Il,  120.^.  CoïKilo. 
14:19.  York,  11.150').  Av^  i  rovinc 
1  ilO.  .\nn*<.  I,  3ii 

14  it  C.AL.uionA.  I,  594*.  Syn.  dioc. 

1110.  NAKTh:s.  Il,  22  et  iS.  Deux 
syiindt'.s  JlOC  -saitis. 

UKi.  NiTNEjtiiEnc.  II.  141  r.niloqve. 
lili).  PoiTiEJis.  Il,  4.'r«  Syii.  diOlt. 

1 410.  SALAMANOt  K  1 1 ,  l'.iii.  l'ofieile. 

1 410.  Y'oKK.  Il,  130.5.  A»4.  (troviai!. 

1111.  l.oxnfte<i.  1, 1l69.0aNJCiletir»- 
vii»ci;il  de  Caiitorliery. 

1411.  .\a:«tbh.  1 1. 25.  Synode  diee. 
1411.  Ohlians.  Il,  tdo.ijoneile 
1411.  PAur.RBORK.  11,211.  Sjia.dirie. 
1411.  KuMK.  Conede  coitTnqité  fNir 

BehhNar  ijim»,  dit  Jean  XXMI, 

«lol  ne  put  SToir  lien.  Martème,  Vet. 

JfMNin.,  u  VII. 
lttl.iaiiJtAOORC.ir.  950.  Cintic.t  rnr, 
1411.  WiBTZMNTio.  11, 12»!  Synode 

dioe^in. 

1411.  York.  Il,  1305.  hnn.  iiroviiK. 
14tâ.  CatrcL  1,  im.  Aaeniblê(>  ec* 

cl6^a9tiqne. 

1112.  {.orronei.  1, 1  lOB.  Owdle  pro- 
vincial di>  C»tilorl»ery. 

ii\  .  i'k'rr.  Kovic  un  Pologne.  S«r  la 
dis<!i|ihi>f.  U'ntflel. 

et  13.  ttoME.  Il,  i;74.  Ton'  d)'. 

ni  2.  SâLAMA^Iv'Ue.  Oltcile  IKMI  :>;<- 
proiivi'i  ru  f;iïetir  de  Pierre  de  Lmim*. 
Momi.  i  ottc.  l.  XXVII. 

1412.  SÉv  ILE.  11.  K70.  Conelle. 

1414  YoRE.  II,  150.1. 

141.',  1  OM-ius.  1, 1 1 tr.{. Concile finw 

vinn.il  lie  Cauloclierv. 

tiir,  lli.i»iF.n.  I,  li".'";  Synndedion. 

1415.  Olmut^  ou  Visciuu.  Il,  liG. 
Synndt!  dioct'-sain. 

1415.  pBAf;ri>.  Il,  411  Syaodo  il  o- 
césairi  tenu  a  Kandi:;t7. 

Ut3.  YanR.  il,  t3G3.  Asa.>n>'lée 
provincW^.f 


lIlCTIOltltAlftK  DIS  Cil9CILKS.  U* 


1414 

Synode. 

ni 4  il  1418  (De),  nomkltcv.  l.Oit. 

Cfiiii  ile  rrct)in6niiiue 

1  lu.  DiasR.  I,  79-'.  .^viin  l,^  ,!„«■ 

1414.  l.n.imnES.  I.  1  lij'.t.  Ci)ncil>î  |trO. 
tirn'i.d  dp  (^îinKirluTv. 

nu.  Pau  !..  Il,  278.  <.»Micd.' 

fVU.  WonM.s.  Il,  13  2.  Syiio.i-' 

1414.  ■^(laE.  il,  X'm  AsH.  I  ro>  r;c. 
1  lt.'5.  IkiiBGE'».  I,  S'iJ  t.  m  i!r. 
141$.  LOKDtes.  1,1  Il;9.  Concile  \%m- 

Vinrlal  de  C;tidc»rlii'rj. 

1415,  NovoonoDEx.  \\,inU.  Cuocile  * 
proviiirial. 

1415  Pbmcou  en  Espagne.  Cou* 
ciU:i|)uic  (trésidé  par  Plern;  de  Lune. 
RauNoidi.' 

f4IS.  Hoorw.  Il,  70r..  Syixxle  dioc.  t 

1415.  Wasmie.  il,  1276.  i:oiiciluK  '< 
aérai  de  Pulognu. 

141».  ïget.  U,  ISOS.  A«9- pnniMe. 
UIH.  An  «a  Proreeee.  Il,  44:i. 
Concile. 

1416.  BiiRiuo.  I*  381  Synede  dioc. 
1410.  iMim»,  i,  1170.  I)ett« 

cites  proriodaaz  de  ûmiorhpry. 

1410.  puiTM.  H,  m  Cwndle  en  (m 
TCardt  ittneile  de  Consiaime. 

1416.  Totimisi.  Il,  l'ilo.  .iss.  firnv. 

1410.  To«an*T.  II.  1024.  .syt«ile. 

1416.  TORK.  lit  1303.  A-^.  priMKtr 

1417.  CAinoMisRT  ou  Lo.NDiir,s.  1^ 
1170.  Concile. 

1417.  rx>tor.i»».  I.  897.  .Sjn  dn. 
1417.  l.o>nnf:<i.  I,li:0.  ConcilitdeU 

prokiîice  (le  Caulorbiîiy. 

1417.  Paris.  II,27S.  A«emM.-e  roa« 
tre  les  réserve?,  kiini.  lin  CL'kiK 

1117.  HouEN.  Il,  Î06  .'Jy'i  dr"  diop. 
141".  SAnACOsSK.  11,777.  Omc. |n-or, 
14n,  York.  Il,  \7t<\^.  Ass.  prnvinci. 

1418.  CuLOGNE.  I,  M07.  r.>»>K:ile. 
lilH  à  14211  ^kL.iivn  Wi-..  11, 770» 

Com  tle  imivmcial  et  lé^atm. 

14:0.  ('.^^r>•nmT  OU  LaUMtV.  I« 

Ul'.i  llALBRRavAiir.  1,970.  Synode 

dii>ré-;iiii. 

1419  i  nviR  H  l,it70.Coadiedel« 

provint-*'  lie  Caiilorht>rî. 

141».  'i'  RK.  II.  1.5*13.  A«s.  provins.  ' 

1 420.  C*u  KE.  I,  42  ».  l  oix  il.' 

1420.  l.«nE  .E.  I,  1173.  Sjiioile  di-w-. 

1420.  MAVkNiK.  Sur  la  ilisri['liNv. 
Serriir.  Itiu.  Ui.>(j.  ieiii;iet. 

1420.  PMrm.  il, sut.  (>>ucilepnw. 

1420.  SALinoono.  H,  772.  ^yiMKbi 
diociVain. 

1421.  LANnnF5.  1, 10»! .  Svfi'Klc  dor. 
Ii2l.  f.o^oRES.  I.  1170  »  oiM-ilr  pf.p- 

vin>'ial  d<*  tlsnlorlmry 

1421.  Pdagce.  II.  445  ('cirictl::tbiil#' 
tenu  itar  W*  caSistiris. 

1421.  YmiK.  Il,  I.V».  Svnode  prer. 

Mtl.  (0!iftHii.  i,  1170.  Otttcdu  x^M' 
vlorbl  de  CMUerltpnr. 

t  lit.  Sanne.  il,  718.  S^ned»  dior. 

1421  VrnwHv.  t|,  Ovnrilr. 

1125  Arceiw  (S*i?rr-llACRtcR  »'}.  I,' 
1224.  Sviioile  diocésain. 

J  425."»  j.iJ')«%E.  I.  î;;»7.  Cnncili' 

1425.  I.Aiiri^Ki  ou  pniv.  Ht'  r..^Ks>f. 
C'iiir.  tenu  roiiirc  les  Hugues. 

ConC,  (.  XXVIII.    r.'.-.vl  i»  KTl 

Tabbé  I.cnsliît  r.ul  de  ci-i  mii-juc  coj.- 
cilc  'ii-uN  citiclle^  disijiicm,  l'un  de 
Giicsnt',  ruiuredt*  i.aii''i>ki. 

\\k\r.ri>r..  I,  1211.  Qh.cI.  . 

142'  ^mp«'B7.R5.  ll,144.A:.8ciiii.lé<} 
mixic  |ir«'si(t-—  par  «Il  U'i;  'I 

1425.  l'A*'.:;.  II,5K4.  i  oricil*'  îmns- 
féré  il  Sienne  .H'i     k  h  ouvortinf. 

1425.  PisE.  Ccl  le  ii»ùn»e  coo-  ile 
de  Pavic  irnnitféré  k  Pise.  Ciril.  tl»r., 
t.  III.  col.  705. 

ni5.  SiRV^E.II,K75.  CoiiHIp  faisant 
sniie  à  celui  d«  Pavie,  ei  rontiruié  ptr 
lUrUnV.eaim. 

Vk 
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Hft.  Tu  ctnB  II,  1059.  Pvii.  tlioc. 

U25.  Tn&vrs.  ll.tlHG.Coiirïluprin. 

Uâi.  l.iécK.  I.  1131.  Svnrvle  dioc. 

1411.  Lion.  Cunlrc  quelques  Un|M»> 
larf«.  Laiol.  «foiir.  BamaUù 

1 424.  TA»*«Min.  IMnO.  Coac  pMv. 

1435.  COHBiUAOï.  I,TW.  Goneii* 
pirmiBcial  à»  Laadao. 

1416.  Mua».  1,  9M,  tt  H.  741. 
wrnodo  dtaoénlB. 

1136.  CtSTCLHACitAirr.  T,  RSO.  Conr. 
1 12tf.  NoiTHAvrTOM.  II,  tST.GMpilre 
provincial  des  muinos  nuirs. 
tlfS-TniGorai.  II.  mx  Sni.di  'C. 
Ii26.  louk.  II,  1301.  Con  ile. 

1417.  CmtLNAii 'ART.  I,  5Ô0.  Conc, 
1427.  Iftoiis.  II.  llftil.  SviKKle.l  <>  ■ 

IlS-i.    l  ANTOBi.tRï    I  11    LoMJBFS.  (. 

1 '  oM  iU'  I  ruvinn.ll 

1128.  1 1,  iiiFiEiD.  I,  111).  Syn  -le 
eapiluhiiro 

Ii2S.  Pah  s.  h.  Î"S.  Sviioiln  dio  '. 

U'2.S.  R't;«.  Il,  VIT.  C.  n.il,- 

^..ni5.  Il,  I  >(i4.  A<«.  nrnvuir. 

1120  Lr.ND.us.  I,  ll70.Ca«iel  «iiro- 
Mnri  il  di-  I  aniorla^rf. 

lii)  Parm.  II,  «8.  Cooeiledela 

|i rov iiici"  ili'  Se  19. 
U.  i.  ToRTn>F,.  II ,  1001.  Cènd'e 

f>ro\inriai  ilc  l'arriponp. 

ii.>o  LoxfRt!..  I.  n70.CoMilepr<H 

vinci  i]  (1.-  llaiin  rherv. 

li.'>o.  Narb  '^m:  où  Bians.  tl|43 
el  7it.  Gini  iK?  provinclil. 

1450.  Tariiagomu  Sur  l.i  libnrié  d« 
l'F.f;li>ip.  lenql.  tt'apr.  Kiiyiuiliii. 

1  V.'yi.  VoHk.  il,  iMi.        ,  roviiir. 

14'5I.  BviB.  I,  251.  Cour.  rr(.roiivt'. 

14.M.  Nantis.  II,  Î.V  Concile  |tr«>v 

14.51  ou  145i.  Sthasbol-hc.  Il,  tfii6. 
Sjntxie  dio.'i^saiii. 

14ÔI.  iRieuiM.  II.  1AS9.  Sf*.  «Une. 

143i,  R<n maa.  I,S61  AMenUée  da 
rieraé  de  Fntnee. 

1433.  l.oKDiua.  l,ll7I.C0Mllepro- 
vinrlai  de  Caiiiorl  err 

1433.  York.  11.  1504.  An.  provi'C. 

1 453.  LoNDnts.  I,  1 171  Concllo  |>ro- 
viiK-lal  de  r,anlorbrrj 

ll<>4.  CooTASctt.  1. 781.  Sjn.  dioc 
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14-53.  YoiiK.  II,  1»4.  i&mmt  * 
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provincial. 

1 498 .  TAf.««*.  Sous  le  cardinal  X  ime- 
nès,  S4ir  U-t  nœm*.  Un/fd,  tf*«pr. 
RttiinalJi. 

1499.  Bt-Boos.  Sons  l'éTèqaê  PittCtI. 
Unqtel,  iCofr,  à'Â§mr$. 

U93.  CBanan.  II,  1S9.  Rjmde 
diocésain. 
1493.  Matekcr.  1, 1214.  Sjn.  diccés. 

1499.  iNa^tcs  II,  24.  Syn.  diocét. 

1500.  Cam».  I.  448.  Syn.  diocés. 
1500.  (iiRORB.  1, 958.  Syn.  d  oc^s. 

1500.  TruiN.  Il,  1191.  Syn.  diocèt. 

1501.  Londres.  I,  1172.  Aaaimbléo 
provinciale  de  Caolurberv. 

IB  )t.  Hmoi.  1. 11.1».  SiA.  dktrés. 
1991.  twm.  A,  1181.  igu.  dioete. 
1801.  Tons.  11.  1988.  àm.  provinc 
laOi.  CALaflO»».  I.  SOI.  Sjn.  dioc. 
1901.  Chhmib.  I.  «H.  Syn.  dkwée, 
19IR.  Ahbh*.  I,  liOL  Sya.  dloc^ 
1.503  (;iMii«*.  1, 988.  Sya.  dkieéi. 
1505.  1  o.m>r>s.  I.  1173.  AMfflbIée 
provinciale  de  Dininrbery. 

1503  (Apr^s  l'an).  Paris.  II,  280. 
Syiii>de  diOi  èsain. 

1304.  AxcERs.  1, 120.  Sjn.  diocés. 

1504  (Vers).  CuaMOBV.  11,  745. 
Synode  diocésain. 

IWi.  Mei<iSK:«.  I,  12"i6.  Svn.  dior(^s. 

l.KH.  Yr<«K.  M,  lôO:>.  AWihIiI.i  njv. 
n  l.nifi  (i:iiire),  Clbrmojit.  I, 
SfiS.  S\iiiK^r  diocésain  sous  Jacques 
(J'Amtiiii*!'. 

Vm.  Magdebocbo.  1,  1213.  Synode 
dioei'Siiii. 

15(16.  l'ortAKCES.  I.783..STn.di«vés. 

niiG.  Ri»UK5  11,708.  Svnode  dioc  .s. 

1*508.  York.  II,  1305.  Ass.  proviuc. 

IW).  Avu-.xo?<.  I,  252.  Concile 

1509.  Ubbscad.  I.  382  S«n.  dincéii 

19»  TamiiAV.  Il,  lOikSjnwle. 


fSM 

l*;ii).  LisiELx  I,  11:9.  Svn.  dioc/-*. 

1510.  I'etebkau.  Il,  5ÔI.  Cooefle 
prorniciai  de  Gnestie. 

1310.  louas.  11,  1050.  Condle  rd- 
lirouvé. 

1511.  AcasBODRc.  Assemblée  coolM 
le  conrilialMile  de  Pise.  LengleL 

1511.  Cartobbkrt.  I,  loil  Aateo»» 
Idée  pirovinciate. 
1511.  Funntct.  Sar  la  discipline. 

^  1511.  Ua^buuo.  I.He.  STUode 
diocéuin. 

1511.  Limbhok  «a  Ciibl.  1. 1139. 
CoBdIe  provtodaL 
151 1.  iTCir.  1 , 1109.  GoMlliaMa. 
l5II.HiL««oa  Pmb.  11,  ' 


aoMliPMMra. 


1611. 


le  ewdliHl  évé«|Be  PhlHpfie  de  Laïc 
bovrg.  M.  de  Mas  Latrie,  que  1 
n  vont  eu  la  simplicité  de  copier  (unb.  I, 
1218  de  ce  Dictionnaire),  a  fait  de  ce 
simple  synode  un  coodie  du  Mans!!! 

1:512.  Brakdcboiiro.  I,  5S0.  S^nodc. 

1512.  Cahtorbxrt.  I,  1012  Assem- 
blée provinciale. 

1512.  GiROKE.  I.  958.  SvD.  diocés. 

1512  k  1517  (De).  UnuK  ou  Homx. 
1, 1079  Coneile,  .V  général  de  LsUan, 
18*  œcuniéni  |Ue. 

1511.  Ratisbokiib.  II,  461.  Syooda 
dkMéssin. 

1511.  SiviLLE.  Il,  «70.  Conc.  prov. 
l.Hli.  TocBS.  II.  lO.iO.  Svn.  diocés. 

1512.  York.  Il,  1305.  Ass.  provinc 
1515.  i  ounivE.  I,  S.W.  Syn.  Uiocés. 
1514.  Casuu..  U,  742.  Co«ic.  prov.  < 

1514.  LoKMES.  I,  1173.  AwMiWéO 
provinciale  de  Caniorbery. 

151 1.  TcB  i».  Il,  1191.  Syn.  diocés. 
1314.  York.  11.  l'^05.  Aju.  provinc. 

1515.  GiaoKB.  1,958.  Svn.  diocés. 
1515.  LoKDRBS.  1, 1175.  AsMcmblée 

provinciale  de  Caniorbery. 

1515.  Rom.  Noos  ne  eiions  ce  pr6> 
tendu  concile  qae  pour  relever  use 
bi^vue  d«t  Leticlet,  qui  a  lu  1518,  OK 
lien  do  1215,  d»us  le  ColtfBCWrtH. 
Ca/l.CAr.  t.  iV,ool.991. 

1515.  Took  Sjîwde  diocésain,  teBB 
|iarrévèl|n«onintede  Toul,  Ilugaes 
dosHaNNls.  Kow  oe  cit  rons  des  sta- 
lolide  M  préblqae  le  deniler, qal 
ponrrt  domer  quelque  Méei' 
da IMI|M.  aFwr  le  ilerak 
TOidtnldOBi*  Is  booilquo  1 
dodaasl««aito.  Nobsi 


low  c«bIx( 


•tnchaMotin  do bbi doijcMfwalKt 
a  inas  aoi  aMMaiabiett  cures  vMsi- 
Et  généralement  a 
aal  cliarge  ou  qui  dm» 
serveM  s  paivwhti  en  cbleb  on  en 
membre  de  nos  «lté  «l  diocèse.  Qua 
doresenavant  el  SU  tceips  advenir  lia 
se  proiivoyeni  el  faeent  diligence  de- 
voir ces  presens  noi  suluz  sioodauh. 
TouleKoys  coaogees  ci  innovées  en 
aulrunes  chusi  i  el  adjoulees  Aetoo  la 
vaheiedn  lemcs.  El  «jndE  les  lienncnl 
devers  <•»  en  leurs  églises.  Affiil 
que  ne  eiilx  ne  leurs  successeurspuis- 
M-iit  .  Ilptj;in'r  cause  dignorance  ea 
leur  l)f<;oinfçne>  et  affaires.  Car  igno- 
rance se  dit  tiière  de  louie*  taulles  et 
erreurs....  Donnez  ei  ordonnez  en 
nostre  soyou  de  saini  Luc  soaitt  le 
5eeldenostrerouride  i'oul  el  le  signet 
manuel  du  nosire  clerc  de  rh  imbre 
jure.  »  Slut.  Mptod.  oUm  per  rev.  Pa- 
Irea  TuHen.  F.cci  prœ:>ule$  edila. 

1515.  Vix>xK  en  AutfidM. 
Mée  pour  la  p.iix  eaMla 
chréliens.  Unqiet. 
1510.  VoNK.  II,  ISOS.  Ass.  provinc. 
1517  I  I  I.il8.  Fuwircb.  1,  9tt. 
Sjooile  dloe''i3ia. 
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ini7  GmoiE.  1.  OW.  Stn.  diocés. 

1517.  Tarragou.  Il,  950.  Coiicilo 
prVMrincial. 

ntS.  BATfxx.  Il,  136.  Sya.  diocé*. 

15IH.  t>iTBUi«.  U"m,  «I  II,  7M. 
Concile  protiacial. 

1818.  GmosK.  I,  m  Syn.  iJioc.5«. 
.  1.*>I8.  Yimn.  II,  131*5.  À->s.  (jrnviitc. 

1SI9.  Herpiiro.  I,  972.  Sjii.  dioces. 

I.Mfl.  Limoges.  ),  1 137.  GoucUe. 

i.m  l'iLTCRK^u.  n.59i.GoiKUftiie 

la  prmiiici»  <)('  (iin'siii'. 

15-31  loLH.vAi  II.  nul.  Svnoil.-. 

IKil.I'ARs  II,  -Md.  Concile  d.' la 
province  de  Suiw. 

ISii.  Lanciski.  1, 10i7.CoDCile  pro> 
viocial  de  Go'iMie. 

ISSl.  BoviB.  Snr  It  diselpiiae.  Un» 
tPtpr.  Êarim  Ctm.  Stm.  Voy. 

l&fi.  YoAK.  II,  I3î).1.  A»,  rrouiic. 

15i3.  AnfiBaa.lL  ISi).  S>B.diooé». 

lii».  l.«Kci«i.I,  1iM7.GoimU«  pro- 
viBCialdeGneSD«. 

imS.  LoMoRts.  I.  11TS.  AlMalilée 
DHMrineiale  de  Ctolortarv . 

\m.  McACs.  1, 1255.  Gmcile. 

tr>2&  Paru.  II,  m  Gmicile  de  b 
provinee  de  Scm. 

1033.  iMBi.  II,  70B.  CeM.  nmin  . 

1914.  llaitiRO:ciit.  AMflmuléo  mu  . 
Twcbidoe  Ferdlmiid  mibll:!  un 
cnolre  lei  lulhériens.  Aajpui/tfi,  Le»- 
glei. 

IMI.Sicz.  II,  R11.  Syn.  dioc^. 

1521.  SiNS.  11.  86».  S.vii.  diocéî,. 

l.tiS.  Mcxi(.ue.  Sur  Ij  di:>t-i|>iiuf>. 
lenqlel,  d'ni»-.  Ra>iiialdi. 

lja.j.  Orléans.  Il,  199.  Svn.  d  o  éi. 

l.'S2">.  CjivtiiRKV  I,  &';o.  Sy  .odp. 

151(V  OntiA-  s.  Il,  200.  Syii.  dioi 

182".  Albi.  Il,  "."fi.  .SvTi.  (li<>c<->. 

1.%27.  r,iiu)i;ir.  I,  5'J8  beu«  stuihJ.  » 
dior^jiaiiis. 

IS27.  Lam  im.i.  1, 1017.  Concile 
Vnin.-il  il"  (iiii-Mie. 

I.n27.  .Ma<i:m:k  I.  lîU.  Svu.di  .  !>>. 

15.7.  Hniiin  ||,7(>;i.  Concile. 

i        Hi  rnoES.  I,  3*i4.  l  oue.  |>r«>». 

r.i*<.  I  l'ioiiSE.  l,  5!>8.  Svii.  iihcé'. 

I5i8.  £lt.  Il,  SI.X  Svn.  diocés. 

1928,  oa  1527  sricii  Lmiglel.  Ltos. 
I,  IlOi  Coacilo  proTiariRl. 

15j8.  Pabm  ou  Sma.  Il,  fSO.  Coneile 
provincial  de  Sent,  lenn  k  Farii. 

15{H    RaTiswMiKB.  Il,  461.  Diète 
pn^sl'l^p  par  oa  cardioal  légaU 

1.S29.  Cal&ihmira.  I,  soi.  Syn.  <  inc. 

tSi9.  Cantorbcrt  ou  L<i:«i>Rt:i.  Oui- 
elle  provincial, où  l'on  lit  qiielqu  sdé- 
rrcU  ronlrn  le  luxe  cl  aiitit-s  désur- 
drrs  di>A  clerr^  et  pour  l.i  répreieHM 
dclliér^Me.  u  ill. 

I6if»  Vum»  il,      Sjn.  dinr.-  . 

ISZI.  Trotm.  il.  U»l.  !^.dloc^<. 

laSI  IVera).  àxmm.  t.  S».  Symule 

ISSO.  EnuuMm.  Il,  l$8.B}il.dloré». 

ISS».  OnoMnr.  I,  48S.  Coadle 
pfevlndal. 

15S0.  PanMiir.  II.  891  CMcile  de 
b  province  de  Gnene. 

tSIO.  Vnmen  ttauphiaé.  Il,  12C6. 
Cnnrile. 

1530.  York.  H,  ISOM,  km.  proTlT 
1.*S31.  HrtiVJii.>  I.  S»9.S%n.  di'C». 
I.'i'l .  Cl  cy>  X.  I.  7H7.  Syn.  âtnrti* 
n%i  mi  i:;3i  S«n*soNs.  Il,  ?K>3. 

Bvnol  -      (  sijii 

1531    loBun.«.  Il,  Irtîl.  S>»oile 
diocésain. 

1531.  VoRB  II,  130'>  A««.prOTi"e. 
1.i.5i  i'iiERKAr.  H.  59t.GoNCiled« 

la  V'ovm''c  '11.'  (iiip*»''. 

153".  A>cr.ni.  I,  120.  Syn.  d\ncf^. 
AM.KH-.  I,  liO  Aùirc  synuds 
dioc&s^iii. 

1533.  Uap.  I,  9i7.  Svn.  dioc^saia. 


dei  din<;<!s:iin.s. 

1553.  Uii:<AHRUcK.  Il,  ::Ui  SmhxIo 
diocéatain. 

155t.  A^r.ERS.  I,  121.  Syn.  .linc.  s. 

1^51  t. Al-  I,  ;u7.  S\i>.  Jiocé-. 

IS'l.  l.i>>inr:/.  I,  ll.i.  Syn.  dinc'». 

I.Ï31.  l.iiMinm  I,  1 173. 
proviiiiriiilo  dt'  (^anloi  li.Ty. 

ISTii.  l'frrt.CK  Mi.  i;, 
la  iiioviin  e  lie  Ciie^n  ■. 

CÎSj.  .Vcbk.  Synofic  diocésain.  Gai 
C/ir.  l.  M,  col.  241.  Ce  synode  e<«l 
K»n<id<iute  le  niCmc  aue  relni  que 
nous  allons  rapp-  rler  :i  Vaii  1537. 

1535  lliiLiicsB  [,  3il.  S>o.  dioci^s. 

I'i53  GiROMS.  I.  V58.  S^'n.  diocè.«. 

1530.  CoUMR.  1,998.  Concile  prov. 

1.S36.  HoMBorvG.  S]»nde  luthérlea 
roiilre  les  atialmpiislet.  PreM|ie  ICM 
les  otiaiair<>s  prùenis  y  opîaèmitCiin» 
tre  ce;*  inicéralde'i  pour  là  wdiMalide 
des  Uene,  rexil  ei  i»  won*  en  cm 
d'ioipénfteoce.  M^lancbtM  laMoAtiie, 
le  Fwékn  da  la  rt  ri>rin>-,  dit  éiégani> 
meill  M.  Auditi,  ociu.!  |>aar  la  |M-ine 
caplul*  ewM  uni  aNatapiiHe  qui 
pcniitt'raii  dan*  en  erreur*,  ou  <ini 
nNnrait  wn  ban  »ur  la  tprre  dViii 
ot  tes  itij^iMraurauraleut  déporté. 
Voiri  Ifi  tente  do  li  rèaokMioo  prlM 
par  rassemblée. 

«  Les  niiiiisires  de  h  psrole  (5v.in- 
gé  iiIUC  rxliorterdtil  il'al  onl  les  pf  n- 
pli'S  a  prier  11!  Si  igiioui  pour  1 1  con- 
version des  r  I).!'!!! ■('">  :  fiu  niie  p^m- 
lioii  eïpm|ilairc  muI  a  ceux 

de  nos  (rérc»  d  ml  les  dén-gleiue -ih 
scundalisertini  les  consciences;  qiie 
les  ivrognes,  les  duUi'reH,  les  j<fUPur« 
•oient  repnmandés  ;  que  nos  nuvu  s 
se  réformpnt.  IJul  réelle  le  baplAmc 
des  eiilknU,qtti  innsgresse  les  ordr.  s 
des  magIsiraU,  qui  prêche  contre  Ic't 
impôts,  qui  easeigne  b  communauie 
des  hiens,  i|Ui  usurpe  le  saci>rdoop, 
ijui  lient  des  ass(>mblê>'8  illicilM,  ipii 
iir<^che  contre  la  roi,aoit  puni  de  nort. 
V  oici  comment  M  procédera  oooire 
les  eoupablei  :  on  amèNera  devant  le 
Miriainidant  tout  diréiieo  soiipçoaHé 
dWbai4bMe;  1«  ■lulsirf  le  rr  pren- 
dra et  l'esImriiBrt  avee  donraur  «t 
rbarlié;  ilt  an  rnpant,  on  écrira  a«i 
magiitrais  ei  an  paneurile aa r#ai- 
danee  n'en  nrat  M  pinJonner  et 
l'admaura  k  la  doanniinioo  'tes  Bdèle«. 
Lncoupable  ab'.arera  set  erreurs,  ro  • 
Rcawra  ses  botes,  en  demandera  pur- 
d4Hi  a  rE;{llse  et  prwneitra  de  vivre 
enflUsumais.  S'il  reio:nbe,  et  qu'il 
veuille  serécoorilirr  de  n  ii  eau  avec 
T>lpn,  il  sera  frap  •<!•  d'une  .•amende 
il  iiit  iiti  r  >  (l!sird;«er  I  ■  pr<Nluit  »x 
p:ii)vrrN.  rmii  .  (rjnger  qui  s'o.;^liue  ;i 
ilnus  Ses  err  urs  ser.i  li.iniii  iln  pLiyv;  >'  I 
riMiipi  Miu  l».iri,  on  It»  le  n  moiinr. 
gluant  anx  siiiipl>-s  «pii  n  a<iroiii  m 
prOi'lié,  "1  ii|.i,uii>lri-  le  Papit'ui»',  m  ii> 
i|  .i,s<'  lu,  •-,  M'  MTotii  (ai-.-ù  enir.iiii''.- 
•s'.iMil"  1  <■<  <Jes  Ik't  ' tiques ,  s' l> 
n'  A' uh-nt  p:>s  rounurrr  à  l'.in'- 
I  .MitiMue.  lU  «.iTOCll  l>;iau-,  de  v(T,'i"i. 
(•vil  s  ,1  j:i  L.ii»  de  leur  p  ai  i  •,  et  nu» 
■i  lucvi.  «  il>  fi'viennenl  i>ir  iroi»  luis 
au  I  m]  d'où  ils  auront  T-té  chasia'a.» 
U.  AHii»,  Hiu.  de  Lvlher. 
1537.  A' M.  I.  56.  Syn.  d  o.;«^. 
iHM,  Atutaa.  121.  .S>u.di«)cvs. 
1537.  CiARUom.  Il,  745.  I)vui  »j- 


W7.  Lavckki.  t.  MI7.  Concile 
pravinaial  dn  Gnaane. 
fin7.  Lanoana.  t.  IMlSjn.  dio-âa. 

1557.  Toins.  II.  1030.  Syn.  dineés. 

1558.  Cunuoirr.  I,  5(i8.  Syn.  diocés. 
15.38.  MA1F^rr.  Cufnre  It  s  h^r^li- 

luea.  LtngUtt  d'npr.  Laiir.  Swin$.  tn 


r;*H.  Mosifiv.  M"ni.'  I,;,  fi 
1  >.>H  u-.Nti.i.Li.k.  Mi'incwijei  |f^ 
I.V>S.  lluMi-.  A»4-uibk-«  ît  ai», 
nain  et  d  juiros  prt'|.ils  [x^if  |,  ,^ 
forme  de  I  C^]  mv  l.il.  ru-  v« 
pas nirritiiitiii  e5ill:f•lir^ que  imsT  4. 
lion  de  CrjUlx-,  'le  I'jid  I  .m  iff^ 
Vi'.'J.  (.ALAaoaRA.|,58i.  Siimrl 
I    .«    illUMWi.  I.  «i.*^ 
dioce-iiita. 

1559.  Ma5S.  I,  12  g.  Svn.  dMl 
l.'tS'i.  PiTKRKAO.  11,  3U5.Can4i4i 
la  province  de  Guesue. 

1SU).  Péterkao.  Contre  les  i 
de  Luther.  Ungîrt.  Ce  coac  le  nit^ 
doiiie  le  ni6ine  que  le  précédeot. 
t  'iiii.  Akcers.  I.  ISI.Stb.  d«ok 
L'Jil.  Amoebs  I  121  Sm).  dkxii. 

1511.  HoTRCES.  II.  7%.  Sio.  éaai 
1  -1  ii.  Akccrs.  I.  lu.  Sya.  diac^ 

1512.  LA}icisKi.I,Ml«.GMaiei» 
vincial  de  (inesue. 

i        \apl.ji.  ll,;6..«;y.i.dWt 

ir,ii.  Uhléaim.  Il.mi}a  *»i 

,  15(2.  pETeRKAO.II.aftCnMibSS 

b  un.vinct:  de  Gneancs 
1511. 


VtR05r.lI,l  

dicci^  ainea  dn  l'éfîqae  Cè»it 

1515.  AnBaMkl,tSi  ~ 
diocébstne. 
15».  Auak  II.  1350.  SjaafcMi 
ISIS.  liflKWB.  I,  fl8B.Syasde4*tv 
,  lS||.PcTiaiac.ll,S)3.M4t 
la  pnivioce  de  Gneanc. 
IS44.  S  vLnMN.Ro.  U.  771  ChoIi 


quea.  u 


iillS.  Bé.'<(ivB>T.  I,  S23  Coat.  fm. 
WVk  Caluorba.  1 , 394.  Sn.  te. 
1315  h  L^JIkS  (De).  Trditi.  I ,  UfcV. 
Concde,  dernier  usruinéBagiie. 

I"l«.  AmIEXS.  I,  9:1.  SfiHdf  iSo'^ 
15i(î.  f.ALAUORRA  I.  .v  i.  Sin.  il'V 
154U.  Lufcc.  I,  ll!4.  Sv.ioJi;  *ii  et-. 
l.'>47.  Acts  II,  7ij  Sx*)!»: 
1547.  \>cr.RS.  I.  122.'Smi.  .Ii.»»s 
1547.  G]SK>.'«B.  Pour  députer  »  r  « 
die  de  Trente.  Lfuql.  d  apr  K  f 
luddi  :  voir  le  suivant. 

1517,  LAMl^Ai  I,  lois  Cuoaii  C'- 
Vtnctal  Je  <.u>->np. 

1518.  Al  uswK  Rc.  1, 251.  Sjao4eic 
«aiin 

1518.  Ddf;  uxinK. 

1518.  CouMj.HE.  1 ,  613.  Srio!'  t 

1518.  lÉEunv.  I,  liJ".  - 
Lesévi'quesasseniUlésy  rem  >  * 
qnelj  Tr  -ve  ice  et  b  lîrt  u,!^  1"'"^ 
être  souslraite-i  aui^ri'iicini'TMiU  * 
r''>erv«'s  el  les  exj-e»  iJii*'' • 
pour  p  l^ser  îrf>us  li*  ilri'il  [  j  ivn  if  t 
la  France,  tuiuu  ,  Jl/*:<i.''.»..  l 

liilH.  TRtvt-».  II.  lifti.  S)Bwl«- 

Lii«.  Vali.ncb  eo  Lsjiagne.  H,  1» 
Svnode  dtocé>»in. 

1519.  ri0L0C5«.  1. 613.  Cowil^  i*"' 
1.319.  Couwse.  I,  «17.  ««(«jd--  'î". 
15411.  EmvnouBc  l,H08.CuMtlep  > 

vincul  de  Sainl-Aiitlré. 

15iy.  Maiuics.  I,  l2iL  Cooolejn 
V  inrial. 

1549.  SALTZMNmo.  II.  772.  Om* 
I  rov  iorbL 

1519.  StiASaonnc.  I(.  907.$ju.Ji<t 
1 5M.  Taivn*.  Il,  1 106.  Coaaiai»' 

im  AVRAUCMM.  IMM. 

l»O.CaM«t.  I,  43S.  ^  dw^ 
tSSU.  Ouavneu  1. 590.  b|a.*«*«' 

1550.  C»4Mb  1. 617  Dee«(«M» 
dincésaiuR. 

1951.  l^oiMiie.  I,6î7  «tu.  ;' 

tSSl.BMiMO  Ra.l,«0it.Uw4<P*' 
vineiat  de  Salnt-And'é. 

lî.:il.  NAnnmt.-^B.  II,  41. fier  IT* 

15'j|.  PeTv*BAr.  Il,  mCBaOl#« 
laproliuce  de  lu  e>iie 

1.5N2  Acvt>.RF.  I.  .4-,  Sn.ttt. 

1551  f^LABORn*.  1.5?»  >»»  *' 

1.551.  Lkscarou  Lewrs-  I,  i'I  i" 
ll,7tS.8}nodadioG(:'aaiai 


Digitized  by  Google 


^  ET  Ari'LNU'.CES  AU  UICTIONNAll». 

ISAIiMA.  I,  lliS.GeMitoMart-  iribMte««dMlpasfaîr<>,(wleiirdl-  «—■■il  «m  Jélictolt  un  ■en*»  t^ur 

coww.  danra  li  Itburté  uu'ib  oui  sokm  la  |m-  vouloir  iTmo  aenir  sias  U  cununiiisii  m 

\SSt.  KoTMc  9o«i  lO  cardlnit  Jcm  ml*  de  DIou.  Mai*  les  Sulwi  ne  dis-  des  lailNt  peteniea  auxquelles  il  tint 

de  Uoroo.  Lengtet.  aoudrooi  immu  les  marwirea,  ailude  aiiitOkéi  01  «a  pareil  cas  nous  devons 

lo53  (Avant).  SAotr-Fuwa.  I,  9S.  n'entreprendre  rieubur  1  autorité  du  unoa  iiervir  de  lamasime  de  iNtiro 

5yii(Hle  diocésiiin.  lua^iMrat.  *  S^inavur,  loi»  \u'\\  dii  qtie  l'homme  ne 

1;>  >i.YiiiuNE.II,  ISSS.Concousyn.,  5((.  «  Nul  ne  pourra  contracter  nu-  féitarepoice  nue  DieuaconjoilU.  » 

totem ioiiiié  sjiii  preuves  par  Lnuglci.  riage  sans  le  cons«>nteiiieiit  do  ses  pè-  1  ii>4.  A^fieas.  I,  lâi.  S)u  lo  ihno. 

l'io).  Calauorb*  ou  LocRo.NO.  1, ôat  re  et  mère.  Toiilelois  quaud  ils  au-  WiGl.  (jiaRthicv  II,  l.VJ.' Svii.  itioc. 

Cl  1140.  ï>îii<i(li;  il  il  ((■'  jj.i.  raient  des  itères  el  niére*  si  déraison-  i'i^^.  Foii.i.  1 ,  '.)îi>.  y  viioir  dio<  s. 

1354.  Alcahvk  I,  iU.  Synode.  lublcsi  que  de  ne  vouloir  pas  conMJii-  I.Vil.  Hahlem.  I ,  UTO.  SjnoiJi  dun:. 

I.'ÎSÎ.  Ai«i.EHs.  I,  I J.!.  SmkkIi"  iliiicés.  lir  à  lincM  liosc  Ni  samie  et  »i  (moliia-  l'î' i.  Khms.  Il,  îiii.  CouciIl'  [  rnv. 

1531.  BiAi  >Ais.  Il,  Tio.  Syu.  d»i«:.  Lie  ,  ci;  sera  .<iut)iis4sluirc  d'>  auser.  «  ISlit.  Vsmsk.  11,  I2il.  Syiiuilt- dioc. 

15M.  ('iuLU.N$-sia<SadllB.  i,  5i&i  l'iu  i.  ltesi>ç  ^.  I,  .'^£8.  .S)0.  di^Kés.  t  <<'l.  Vitehhx.  Il ,  1272.  .^^ii.  diuc. 

Sjoode  diiK:é>ain.  Ifili  ).  Ii'  n  v  Svnode  luilié  i  n,  oùles  I  itU.  Takhaooki;  Ou  Uabcelone.  Il, 

I.'kU.  Meaux.  I,  I3').'>.  Synode  diuc.  Ziiiiiglit'ns  lurent  conibiiiués.  Wtftê  9ôll.  Concile  provincial. 

irSi.  NiiutuLKc.  ('.K.iveiiiRule  11  -  lioi  net,  lit  l.  ùetmr.,  liv.  viii.  ï'jJi.  Cbagle.  I,  MU).  Concile  j>rnv. 
tliéi  ii'ii,  I  ri  Md  ;  |Mr  Méianclitlio:i.  (J.i  1  h.(I.  l,to5.  I,  l20i.  Symule  diocés.  I  V  "i.  (Lambkai.  I,  43  .  l.oncil.!  (  r.iv, 
y  suuilnt  la  niHc^si'.é  de  li  di'ij  cud.  iictt  i;)!jU  .Ni.>Tts.  Il,  2îi.  Syuixle  diocés.  1'^  j.  ^o^sTANTl^ol•LE.  I,  778.  Cou- 
de rtgli'e  »i*-;i-vis  .!(  >  1 1  lu  .  s  j  jr  l.  s  (Vers  l'an)  Pahis.  Il,  21)7.  Syn.  cile  miki  rf  ciinnu. 
Urux  testes bibU4ues  :  AUoUili: purtiu  diorés,,  'pnu  [  ar  Kusudiedu  Delli^  1*>^-  l:^von*.  I,  808.  rx)iicilp  i  rov. 
prixnp^S  «MlrW,  «l:  CnailMjii»M-  t..  n,  liiiu.irN.  TniTiLn».  'i'  S:,node  l.m  (iREMAUE.  11,718  C.oric.  i  iov. 
Iititt  lui.  vaiiuiial  (if!<  t'.  itises  i n  leuoues  rélic-  î'-tiT),  Ln(;n>.  Il,  7*9-  Svnode  dioc. 

Iu.'i4.  Pltiakau.  II,  3*J5.  CondlOde  niées  de  I  r  un      (In  y  dressa  un  iné-  ISi  5.  M  la>.  I,  Ii7i:.  i.diicilu  pR» 

b  l>rounce  Ue  Giicsue.  moire  |X)ur  ène  iirescni."  aux  Ktuts  du  vmcial,  l"  sous  saint  <  lia  l  s. 

1554.  .»«EXS.  Il,  8j4.  Svn"de  dioic^s.  l-'raace  ,  et  vu  iirrù  a  quel  iues  nio.Jili-  S.  Mooè».  1, 1.518.  Synode dioc 

CiiAn-rnts.  i,  59U  Syn.  dtucé.^.  calions  a  Ta  re  a  plusteur»  ariiciesdu  \^'>ît.  NatUM.  Il.iS.  SyiKNle  dioç. 

15:>5.  ^A^TK-.  Il ,  2S.  Syuotle  diocv-s.  synude,  autres  qiM  «MX  qoo  MU»  1j6:;  (VflCt).  PaM.  I,  397.  SjriMde 

ISa'S.  WEitTMiKSrta.  Il,  liiil.CulK.  avons  rati|>orié<(.  diocésain. 

to-S  CAmOBBEBi  ou  ARetRKttBi  1,  lu()l.  Cas^cl.  Conrérence  où  l'accord  1<V>5.  Pabis.  8'  Sipt.  nal  de%  Eglim 

iSi  Concile.  fut  récipruqiu:  euire  les  calviaîaMis  dfi  râtunuées.Uny  dct  tara,  art.  2i  :  «Snr 

IS'.S.  LA>ct«i.  1, 1018.  Cunc.  nmv.  Marbonrg  tl  les  lutbérlcBa  tlo  UuUiL  leÙlUdo»divorce.'i|ioarlacau9e  d'adiil* 

XSHi.  Léovolo  ou  Lo.i,  /.  I,  111.'.  Uin.  distar.,  i.  xtt.  Mre,  vérifiée  devant  le  nasisii a:,  lea 

DHiellelègatin.  i:.6l.  l'oissv.  11,411.  Colloqae  «MM  «ootistoirespcarrunt  bien  déclarera  la 

l{tM».  Nautcs.  II,  Xj.  Synude  diocés.  les  Ciiiboliqou  et  les  calviuMieo.  partie  iaooceole  la  liberté  qu'elle  a  da 

I5B7.  CA.-HTOBBEBT.  I,4Sl.rjonc.  piov.  l:f61.  Varsuvik.  il,  ISW.  GoMilo  te  nmarier  scton  la  parole  de  Dieu  ; 

IS57  (Vers).  ùuLONs-siB-MABiia,  i  provincial  de  <> nesne.  aiais ils  noM InwTOniot poinl  à  l'eié» 

SSS.  et  II,  743.  Synodes  dioc.  |3tti,  l")  avnl.  OntiAMs.  S' Synode  culion  du  coolnt,  ai  k  la  dissolution. 

£Ki7.  \  lENuc.  Il,  1  i68.  Loi  cils.  «oCfoiMil  des  Eglùêê  prétendues  réior-  du  mariage,  pour  recevoir  bdiie  pér- 

)^SS.  Akgck!».  1,  Mi.  Synode  dioc.  ■léeadePraaeo.Ooyalwlill'enip^cbe-  lie  dans  sob  aottveau  nén  >go,  pereo 

l:v>s.  i:ifARTnc!i  I, &il  Syu.  diucèi.  meut  doauriago  [tRiveuajU  d'attaité  que  cela  appartient  au  luaf^istrat.  » 

ilM.  Guo.NB.  I,  Uo8.  Synode  diocés.  spiriluelk»,  et  ooy  prodouça  quIqiUN  Volio.  I'raodk.  H,  443.  Synode  dioc. 

1SS8.  NahiM.  il  iS.  Sjruode  dioc&s.  uuuvclles  eioonunanlcalious.  ISG.*).  St.-Malo.  1,  I i18.  Sn.  diook 

tSU,  OkuLm.  Il»  SOU.  Syn.  dlocés,  1S62.  SAZTaooas,  11 ,  772.  CoocKtt.  1S6S  et  ISI.6.  Salamanqvb.  ComHo 

Ut!i9.  fiMinovao.  1 , 8tR}.  tuiKilng^  ISi  S.  >0  auOt.  Lior.  4*  Syanife  m-  provincial  de  Compottielle,  !<•  u  h  S»> 

aérai  d*Eco«M.  HuuU  (U$  JfgtMegprêlendaotfélaféaa  iamaaque  du  8  s^euibra  186S  au  Si 

ISoO  Florence.  Sur  la  docUlna  ct  de  Praaea.  Oa  j  déniara,  art.  1^  na-  avril  1S86,  a  aea  t9GB,  cobmm  aooa 

la  duicipliue.  Unglei ,  d'apr,  MmuL  Ues  «t  vaUdes  1  ravaalr  ttwiat  la*  ravioos  dfi  par  erroaraw  tonaP'da 

Simrf^UV*  aealence»  d'excommuntolsM  tanSlw  ce  Dictionnaire.  Ce  eoociil«t  féMt 

199t.  Gmi*.  I,  1330  Synode.  nées  par  le  Synode  provincial.  |iar  G.>spar,  archevêque  ie  Gbibjmm- 

t!HI^  B  laai.  faa  a.  1"  SifHOdt  n»-  In.  19.  a  Les  nuni  tre^  ne  peuveal  telle,  eut  treia  aewkwa. 

lianiil  dei  EgllMs  préteedues  réfbr»  oi  aedoiveotniavfer  des  papistes  Jiia-  mm  la  prcnièreoe  lut  ledéaroc 

niée»  du  FraiH-e.  On  f  drcasa  40  «rti-  ou'k  ce  qu'ïN  aient  renoncé  i  leur  re>  de  concile  de  Trente  concernant  la 

de:» dont  voici  lestiius  renarqualilea.  Ugion.alcurM(prrjli/;ort,etilameiMke,  tenue  des  eoneUes  |>rovuiciau\  ;  un 

I.  <  Aucune  EgiUe  ne  pourra  pré-  et  qu'iU  lassent  profesikion  île  noire  rédta  la  formule  de  piolessioii  de  fui 

leudre  primauté  ni  dooiiiiaiioo  sur  fbi,  linaiid  niAate  le  mari  serait  de  la  prescrite  par  Pie  IV,  et  l'on  re^ut  m>- 

Vitutre,  ni  pare illument  les  ministres  religion  r^/brnr^.  «                    '  leuneilnueut  le  concile  de  Trente. 

iTuue  ii'gltse  les  uns  sur  lea  autre",  ni  Art.  il.  <  Le  lugemeot  du  Synovie  Dans  I  •  seconde  un  porta  (luaraiiie- 

le«  aucteoaeodiacrealea  us  sur  les  est  qu'un  Ihuuoio  qui  aura  quitté  s.i  ùcnv  iécreis. 

autres.  •  feni;iie  pcir  e:iusu  de  lèpre,  el  qui  en  Les  i  rouiiers  ont  pour  objet  les  ic- 

'J.  <  Ceux  qui  seront  élus  (  comme  aura  épuusi' une  autre,  sa  première  g'es  i  suis  re  dans  l'élection  et  la  piu» 

ilôi  ulés  aux  2r/node;t)  signeront  la  coii-  étant  eue  rt!  vi>aiile,  lo  second  ma-  motion  des  sujets  aiii  bénilkes  eiclé- 

It  >>mn  de  foi  entre  nous,  tant  daiis  Us  ria^c  e>l  nul  (levant  Dieu  ;  et  qu'aniM  astiques.  Le  4'  recomiuande  d'ériyer 

fy/irfs  iJÙ  iiî  sprcjiit  élus  (jiie  dans  li  s  il  n.' imuirj  i^lre  admis  it  la  lat>le  liu  au  plus  tôt  des  collèges  et  des  si  iui- 

uiiircs  ou  li^  s<M-uiii  envoyés,  i:t  leur  Seigneur  qu'il  ue  se  ioil  aéparé doaa  nairen.  Les  duux  suivants  rapprlieui 

eli  '-  1. II!  Si  i  J  cmitirniée  par  les  prières  Si-uoiiUi- It'niiin'.  »  lrt>   décrets  du    concile   île   I  rente 

I  1  r;iii;iv)Miii>n  dcsin-jin.>desmiuis>lres;  Les  aolej  de  ce  syuoJo  t  alvini-le  M-I  .iils  aux  inia^i  s  cl  aux  relique.S. 

tl iut>  lui-.  saii3  au  une  supeisdiiiiii.  I  to.:tieiiiieiii  uiu- ré[K.ii<..' curicuM' iic.  Le  7' lixe  ii  une  luis  par  semaine  U 

11).  •  C<'iix  qui  s'iiigèrcrnnt  an  mi-  libres      (><'iiè\t' ■  u;('i  des  li,i(iti'  tenue  des  clia[)ilres.  Le  8' prescrit  «le 

iii-,1  i-re  dan-,  les  lieux  ou  que  que  mi-  no  s  adiuini^ircs  p:ir  ile.s  persi  n.ies  renonveli-r  toutes  les  semaines  les 

iiivlie  de  la  paroli^  de  Dieu  serait  déjà  privées,  fcn  voici  l'ariicle  1"  ;  »  Sous,  saintes  espèi'CS.  Le  i)'  et  le  suivant 

étiili  seront  burtisanuiK-iil  avertis  iie  nunisircs  et  diicteurs  d(!  l7-.y.'is<  de  tic-  lecomniandeiit  la  cclébi  ii<\  des  fùles 

•  cil  dé.ilsler,  cl  an  cis  qu'ils  n'ei  neve,      ii:iipa:.-[iés  di- im^  i,  ères,  m--  (Je  Noël  et  du  sjiiit  SairciiienI  l.i;ll* 

veuillent  rien  la. le  il^  seroiit  d  claies  nus  au  iijiioilc  de  L.'i'hi,  mm-.  eUinl  remet  à  la  di-*;rétioii  de  I  évëipie  do 

•■i  iiiMii..ti  ^iies  :  et  t|iiaiii  ;i  ciMx  qui  les  assi'nililés  au  nom  du  S  igiii'iir ,  .11  rès  penuetlre  nu  de  déleii'lre  la  repré- 

suiv  roui,  o;i  leur  t  laleinèmeav  riis-  avoir  e\;Miiinc  ee  lasde  coiiseieucc  .seiitaiion  ilié.Vrale  de  It  l'j>sion  de 

lo'iiieni  ;  ei,  s'i  ^  Mi'.iL  luiil  iiii.  Ces  et  q  il  nous  a  cié  pri>;i<'S    SI /e  bupii!inc  Jésns-Cbrisl  dans  les  jo..r.>  d  ■  la  se- 

nb'^iines ,  ils  seiunl  aus^l  dcclares  uti<hiu<il^  yar  uiw  p.  r.vjniff'  pr/n'e,  tn  nue  sainte.  Le  12' a  pnur  oltjel  di; 

SctiiMiiatiqaes.  >  <  't  \/-fl-(/(i  tf  </.'i/  n\i  u«  un  oijii-e  cwt  K^-imner  K  s  désordres  rjni  se  loin- 

29.  e  Les  tiiiinslies  ni  antres  i  rr-  rKijluc  Je  Du-u ,  di'il  èlic  riitiie  vu  ineU.i  ieiit  ;i  l'otCasion  des  pr<  cession:» 

►  'imesdc  l'I'glise  ne  |M)u.ronl  laiie  1111-  n.  ii ,  nous  dé  laruiis  i|ue  in  ire  |n^;c-  de  la  lo  ilriTie  de  la  Vraie  C.rui.v  ou 

primer  aucun  livre  compO'é  par  eux  m -ut  unaniine  est  qu'un  tel  bapii'-mc  des  llajjellauoiis  talies  en  fiuLlie.  Les 

«lu  par  .lutrui  loucliant  la  religion,  ni  ne  s'accorilanl  pas  avec  rinstuutioii  suivants  coudaninenl  les  su(KM'Miti<>,iS 

«*u  publier  sur  d autres  matières,  satts  île  Nolie-Seifçneor  Jésiis-(  hrisi,  est  dans  le  culte  divin,  et  pics(  !iveiit 

les  romuiuniquer  a  deux  ou  lio  s  un-  iiar  cousé  (ueni  de  nulle  validi  é  uu  ef-  1  uiiilnriiiiié  des  nt^s.  Le       Ij>1  un 

Utatres  de  la  parole,  non  suspects.  •  let,  et  que  l'enlaut  du.l  éire  apporté  à  devoir  i  tous  les  bènélkiers  de  clianler 

37.  «  Le4 /ie^s qui  auront  leurs  par-  IV';/îs£  de  Dieu  pouryélru  b  ipiisé  .  aux  offices  uu  ib  sont  tenus  de  se 

lu*s  ceuvaiNCttea  dv  palllacdlse.  seront  parce  que  séparer  rAdiuuiik(r«tii>u  des  trouver.  Les  deux  suivants  prescrivent 

ckiieclis  diisi;  céttuu-avcc  «Uca:  et  secrcnmsderaOh'edu  ji«iteur.c*e«  le  lUeuce  et  fibaUuilé  u  clMtfr«.  * 


Digitized  by  Google 


IS85 


TABLS-amOXOLOGIQUE  BE8  CONCILES 


«DOS  pelufl  de  pefJre  ion  Jruii  lux 
dtKiribuUoiit.  Le  i3*  ne  permet  d'eii- 
treiufiler  alierniU«eineui  avec  1«  dMiH 
le  «DO  de  Porgue  qu'au  Sancmi  et  h 
l'4aKM«  Dci,  et  le  défetid  pour  le 
Çtirta.  to  Ci«rfo,  U  l>r«face  et  1« 
r.  L«  mlnMa  font  de  même  f 
k  I»  iMeM  11*  l'eOM  dMD, 
Ida  «fierdiM  dMiMiBo- 
I  préiMiides  de  tbéeliigel  «I  dt 

U  liolftoe  eearioi»  eoMleat  de 

■4lW4|ueraiite-deuii  décrei^,  relatUit 
l»pll|Wfft  aux  obligaiiuiM  paruculières 
dwivêkiUMi  Pt  descuriâ,  à  qui  Pca 
neonnaode  la  réstdonce  et  le  dMn- 
téreasemeat  daw  Vwwtk»  de  leen 

foncitooi. 

(  c  concile,  tuincrit  de  lO'is  K-s  dvê- 
que^  Je  Ij  piovlni^e.  fui  oai  :riuc  pur 
le  >aiul  pape  Pie  V ,  I  e  Mocu  >brt  linil. 
D'ÀQiune,  Cotu.  Uùp  ,i.lV. 

ïaSS.  S*aAoo&5B  li,777.Loo<;.prbv. 

Vota.  ToL  ua  II.  Wî.  Concile  prov. 

15&$.  LTaEcar.  il,         lÀ^iic  prov. 

tiiti  >.  VALtHot.  Il,  liiti.  imc.  j-ruv. 

15  5.  \H  A«j«e.  if,  1277.  S)ii.  iJioc. 

151>Û,  ou  seliiu  Leu.;lt.-l.  Nâruis. 
S<)ii'J<ltî  (liotiisa  II 

I5H(>.  I'*M«  II,  «i  ?vno<ledioc. 

156U.  VAianca.  U.  lifJ.  Sjii.  di  x. 

1566.  Vicmc».  Il,  liSs.  S.  u  di  c. 
1367.  AoorMOCRO  1,  i5i.  Sju.  iJiuo 

1567.  UiiiivEirT  i,  ii'.  Coiic.  piov. 
1567.  BiiiKVK.\T  I,  313  S)ii.  diuc. 
iSffl.  Cajorai.  I,  4i6.  SjnuJe  dioo. 
1567.  Co»STA>c«   I,  639.  Sjn.  dioc. 
1567.  Lima.  I,  M±i.  «'.«lucilu  pro.. 
1567.  Swirro.  II.  B:7.  CodciI  ;. 
1507.  TamBi.  II.       Syriode  dioc. 
lSti7.  Vimnoii.  eu  Angouuiois.  0* 

i|ii.MM.  dm  £9tfieiré(gaBéfl«.Uiii 
dil|ail.9: «Mm  àèree  mut  prapoei 
—  '**-•-  — **r,  d 

 mew  M  ' 

vreria 
■mt, 
lesndMM 


qie  lÉ  MBMra,  poawaU  dili- 
ipe  ao  peaple  uns  le  r 


■mt ,  ee  tmtdt,  apM 
andMMMMit 
qae  le  14P«rtlcl«  i 


«t  d'iMMn,  décida 
  eUe 

qui 


ne  iflMI  restera  en 
•MOMMlauire,  kiDOii  le  „ 
■e  aWireri  k  eoni><,  ait 
Ms.» 

Ao  llire  :  i  wrttaaMBto  mr  imr$e$ 
$muire$,  ua  lit,  art.  t  :  a  Les  femmes 
dssqMlies  les  maris  sVu  seront  allés 
dans  toi  [*J*  étraugcn,  et  ab  eutés 
lort  lougtemps  pour  quelque  116^0  e 
00  autre  choMs,  se  pourvoiruiit  '(lar- 
defaot  leur  uugisttst  Si  elles  déSNreiit 
de  se  reoiariw.  ■ 

I56!i.  Lo>a  uu  SaUMIa.  H,  W. 
Sjfuuile  di<K:és3iii. 

1  '6ii.  Limni.  Il,  tUi.  SyuoJe  date. 

iM.  LiaiCMT  II,  1200. (joo&pruv. 

1568  et  V.IH  (Fj.tre  l'aoj.  Vcsi«. 
Il,  l;4l  Syuolc  JiocfHalo. 

l.V>«.  Wlakislaw  SynoJi!  dioc^uin 
leuui>ar  l'é\Oi|ue  Suiiisljsr.jracowski. 
ijiii  y  puLlij  la-i  cotl^llUllll(ln  Je  mjii 
Uiorè^e,  rjQî;ées!>ou>  ilisetj  li.ru  el 
itlTiaéei  en  truls  pariie:>. 

1568.  Àvioiio^.  U  i'ii  tonclle. 

laaO.  Uat&iiçoii.  1,5.7.  Sjrii.  Jk>c. 

15ti9.  Cawcb.  I,  ♦Sa.  Coocilu  prov. 

136«.  FAaHZA.  I,  WJ.  Svtiode  di.c. 

15tiU.  Uiaiiii.  I,        S)iiode  diOc. 

1509.  HiLAn.  I,  li97.  l.oucil«  pré» 
TIocuI,  U'  tous  Miiil  Charles. 

15»iy.  llA.l.•^^«.  II,  47J.  t  i  nc.  prov. 

Ifi69.  KuaaMOKDB  II ,  '17.  Syiiu«Jk-. 

136U.  Saltmuoko  II,  77i.Couc.pl 

MSUfê.  Lbiwi.  U,         CoiM-4  e  prov. 

ISîU.  Auua.  I,  ill  S^u^t«  iliuc. 

UTO.  LiuWAaK.  I,  1118  S/ -aie. 

1570.  MALWLa.  1.  \tli  Cuuc  prov. 

to7W.  Namw.  u,  0.  d|uudtf  uiuués. 


IS79.  JImiinmL  II,  717.  Syo  dkK. 

ISRO.  SAKDOuia ,  «u  Fvlo;;iie,  Om* 
Teutitiule  p  mesiau  ,  lut  dreart  le 
CoNferdm  des  EgUu»  ftAonatu. 

1570.  TasvM.  U,  llG'^.  .>yuoae  dioe. 

1571.  AuuutQA.  1, 6).  Synode dioeéa. 
1S71.  AuBu.  1,  7U.  Sjuode  diwés. 
1571.  liiijikvucr.  1,  SSS.  Oiae.  proi. 
1571.  BatAMCON.  1,  S^.  Coue.  prof. 
1B71.  Uem-ia-Uoc  11 ,  5a5.  SyM«ale. 
1511.  Bmwm.  1, 585.  Synode  uiuoés. 
mu  UwçA.  1. 7it7.  SyiMMto  dise, 
mi.  «am.  1, 945.  Syuud*  iJmss. 
Wll.  UàMMm.  l,  MO.  SyMit  dke. 
ISTI.  Uiec—M.1'g|W.  iHM.  dM 

l^fitM  rélurméea.  Daus  ce  qpiode,  ou 
1  uéoduce  de  Beie  fut  du  pour  uiotiera- 
l«mr,eosMliiilla  tèi  lié  de  la  uatnre  di- 
vine et  de  la  oaïuie  buuniue  unies  eu 
JésuWllirikl,  coaire  iea  ouof eaux  bf- 
réliqufs  Tr^usylvauiti  «i  ue  fo- 
ie^. 

i57l.  Looo.  I,  1176.  Synixlc  diocés. 

1571.  UsHABauca.  il,  iJi.  .syn. 

1511.  NiMC-t.  ^•  Sij-i.tial.  dt  ,  tqiufa 
réloriutitb.  liy  ful<lcc.ar>-,  il  -iieiLS  qe- 
Hirule»,  an.  7  :  •  Liicaj>iui;  li.'>  eul  ti.i 
de»  fide  es  couUJtlniL  nuru^c  .«vue 
d"«uues  J'uiie  religion  ciniiraife.cuu- 
Ire  1.1  V'  luiiië  Je  .eur-.  pjicu'.s,  les  pa- 
reuls  uekur  ailoueruiii  jucuii  Joua:i'o 
p^r  iiclu  public ,  ui  i>e  lei  nil  1  it-ii  |ar 
oii  lia  pourrjieui  ix^nsciir  on  jppiuu- 
ver  de  tels  mariage».  » 

157i.  lit'REVoNoa.  Il,  717.  $)iiude. 

Î57J.  BasÀXi.05.  I,  323.  >>iKi<Ji^  d  tx. 

1573.  ÏL  Bu>CK.  I,9i.:.  Coiic.  pruv. 

1573.  MiLA!«.  li  iiûb.  Concile  pruvin. 
l.'57.3.  KcBBuofiuK.  11,717.  Syu.  dioc. 

i.'>"5.  SauZboch;;.  11,773.  ("XHiC.prOT. 

1575  (\er4  Nbhce^l.  Il,  1217.  Syn. 
IS'5.  Vitebbb.  Il,  li73.  Syn.  Ctocés. 

1574.  UaenaA.  1, 581.  Syuode  dtoces. 
1574.  Cveuça.  1,  7(t7.  Synode  dioc. 
1574.  GftiiBS.  1.951.  Concile  prov. 
1574.  LouvAi».  l..ouctltt  pruviuci.tl  de 

Maltnct.  Martèiiu  [TUes.  anecd.,  u  IV j 
a  MibUé  le  premier  les  a»  teaue  ce  cuo- 
Cile*te«iu  par  l'évêque  d  Ypres,  pré^i- 
ddal,  par  lès  évê>|uea  d'.Vin  eni,  Uu  Ku* 
remonde,  de  Gaud ,  de  Bruges  et  de 
Bols-le-lhic,  et  par  le  vicaire  géutftd 
de  l'ardievCque.  Ce  coueile  eut  pruf 
dpaleuient  pour  ol  jet  oenslues  ditU- 
Cultés  lelatites  k  Tetécutiou  Jus  dé- 
crets du  coaaie  ne  Treme 

lS7i.  Pla^cb  11,  110.  Syu.di00«t. 

1874.  TooaiiAT.  Il,  1<^.  tiieode. 

IK4.  MmuiL.  U.  1217.  Sfo.  dioc 

1574.  VnDOK.  II.  li4».!iyiiMd«diMe, 

1575.  BAanAtiMk  1.  SIUl  8}».  diue. 
157S.  tUmiiAi  o«  TuBiemiHBi.  11. 

ItSi.  Synode  diocésain. 
1S75.  ToATosB.  IL  1001.  Condie. 
1575.  'iYB>!(.  Il,  litll.  Synode  diac. 
1575.  VaiiCUL.  Il,  IStf.  Syu. diuc. 

1575.  Wamub.  II,  li;7.  Sui.  Uiuc. 

1 576.  .\mvcm.  I.  164.  Synode  dio«-è4. 
137ti.  b  BEUX.  I,  k98.  S.viKHle  di  »  . 

1576.  M  LA5.  1,  lôOl.  Coo»  i:e  |  ro- 
\iucial,  IV*  vu  Uî  baiui  rijarU*'*. 

15"7G.  NAi-i-ii*.  Il ,  16.  Coiicil'!  |-ro*. 
1376.  Vercbil.  h,  lilT.  Sjii.  Jn»fé». 

1577.  CAtoiiK.  1,  4'ji  .  Concile  pruv. 
1577.  I.i(j>.  I,  12)4.  Sjnodtî  Jioc. 
1577.  rLTtBfcAii.  Il,  39.  (juuc.  pnit. 
1577.  HiMUfi.  Il,  551.  S\iio  le  diuciis. 
1577.  W'armib.  Il,  li7Î.  S);n.  diin.. 
l  '>77.  Vpa».  Il,  130.  Syn.  diucvaji.1. 
157«  i.iHONE.  I,  9.'Jîi.  Synode  dioc. 
157s.  iviui^^Ai.  Il ,  3yO.CMNilede 

la  aroviiict;  Jt-.  ùnesDi-. 

1)78.  HiMi.M.  Il,  .Vj2.  Jioc 
IS.'>1.  UoLL.%.  11,70*.  Sjiitxif.'  dioc. 
1571.  SAi\Te-Foi. 'j' ij/i.  li  t.  -jet 
K(;<i-»  rcfitriiaes.  OnvUii,  art.  Il  des 
lkiuiièrc$§énérules:  •     lac  laiimé  Ji-i 
teiMM,  «t  les  adlictlous  qui  uieuaruui 


oaUsent  et  aagMM|e..l  de  pUM  (  n  jé^* 
au  milieu  de  noua,  ce  prmnrt  aj 
I  uldle  un  jedue  niii>mel,  y^jme  > 

lier  in  pencle  devant  Dieo,  lar  ■  

las  d  ,mf«de  ee  lojauuic,  en  ■«  wcm* 
jMir,  ipn  sen  le  iMfdt  »  de  ««ra  (en* 
<tehi,  rt  lethmsnalM  sitbasH  ee  a^ 
nuuistrera  la  saiwe  Càu  |  w  t«  nirt  la 
églw  a,  a'il  eai  p<flBbU«.  • 

Art,  19l  «  %'nwltpw  cnaoii 
indàiléntnio  detenirt  ferme  le  k». 
poral  des  liétiédces,  néaniuoiii»  le»  ». 
■LStrna  seront  ateftis  de  •  e  a'eufrr. 
mêler  pas  ticaucoup  de  tels  tube,  a 
Gi'ise  des  ibauvai  ea  et  itju;:>  ri:«aa 
conséquences,  duut  i«s  eu  .  cs« 
iuUjqut-s  jugrruui  prudc.i.u.  j  .i.  . 

Uu  drc»)»a  dausce  iiièmc  »jn-di  %j 
proie!  de  réunion  eiure  i</ui4^«  ka 
tgliM  réformée»  «I  flfftt  nn  4» 
monde  clireiien. 

1j7«.  >ALB.<ii.B.  II.  \  fSJ.  S) II. 

iy.ti-  X  t.>.!>c.  11 ,  li42.  Syu«iùc  su.-. 

1.j7->.  Vmct  l   II,  ljk7.  S^a.  tShm-, 

I  'jT  I.  AciJttjii.  I,       Syito  :i-  01  t  -  > 

l.jTj.  MuOMU.  1,  3il         V.J.-  . 

loT.i.  CuM^rcuiu.  I,  01  ■>.  Sji».  vifc.^ 

1   "  I.  I  OiBNCB.  I.  7   1.  Sj  -S-c  ..H*. 

1;j7  I  FiCK»!..  I  .'S  lioj'e  U*»  - 
Us  r.' îuriiice*.  Uu  y  p<  na  I  -!--.  < 
suivjiii  ,  qui  Cil  le  i'  de»  MH*.r  a 
Qétu'raL  s  :  »  .\ucuu  ue  youir^  <,uu»cr 
la  taille  de  sa  (cuime  ,  >.a  let  a^^r^c 
étaul  lucesLueux.  > 

1579.  Mblv.1.  1,  1^.  Aisemfl^  du 
clergé  de  France.  Les  éïé«|U!^> 
SRinblé*  T  deiuandirrot  au  ri  i  llean 
m,  par 'l'organe  d'Aruauld  fvjt, 
évalue  de  Haxas,  la  res  aiirait  ra  4* 
la  discipline  et  la  pottficado  i  <ju  con- 
cile de  Trente.  L'assemblée  dote, 
ils  se  réunirent  de  nouveaa  auprèn 
du  roi  pour  lui  réitérer  les 
rédamalioos ,  ei  Isl  deem 
particalier  l'abrontion  du 


dat  de  François  i",  «-i  le  rètabltase- 
ment  des  élmious.  I«  rai  1 


su  sujet  du  oniifrle  deTi<anle,4<î*U  sâ 
délibérerait  pina  màrement,  AMiai^ 
iet  ducuocordat,  que  les  fiifniii  s,ilw 
w  pinpsrt  lui  devaient  lenrs  sièitn^  nn 


laa  entier  In ateM  intfcsa  k 
c«iii  qui  sur  jéeot  pkM  tard  fe  lenr  ex- 
céder. tTasi  ainsi  que  se  inliifcisiai 
dans  las  aulitiiMoium  deeMS  lea» 
diras  eielèiiastiqttes. 

ISTSlIlifaAS.  1. 1311.  &Ml»M*«^ 
dbU.  V*  asea  saint  •  tarico. 
ISn.  raaooB.  II,  115.  Sy 
15 1. ^asasjik.  Il,  ^n^émm. 
im.  Siaoïcu.  Il ,  81  A.  Bsiini'ii 
pniviuctale  de  >palairo. 
1579.  ViacBL.  U.  Iii7.  Svn.  *ae 
I57i».  Zaba.  II.  ISOeCon.-  * 
15S0.  Bi.b>i.aU.  I,  M3.  Svnod  d»^; 
IWO.  Lio>.  I,  1111.  Svmjj«  dtacn 
1  <N0.  Lli.u  1,  1176.  SynoJe  d^^on 
I.VHII.  It.v>ï>.<it.    Il,  4^1».  >vn  J'j- 
IWO.  limi.M.  11.  5.'ii.  >.i,^^jK-  j  ■ 
l'MJ.  (iKut»n».  II,  .00  S>u    i  ««^ 
lJ^O  To:Éui:.  II. '«.r».  5-,  u.  il/.»*» 
\iOO  a  1.%NI  (  Uf  l'an     V  >i  o,  f,  li. 
\ît3.  l^lLii  iirt!-. 

1.'»).  \tHi:nL  II,  lil7.  S>B  ;6cc«^ 
158')  el  aiitico»  >oi>aiile3k.  Tuarii 
II,  M'Ai.  Il'.i  vj^cxtr»  Ji<ie,-^.u» 
l'vHi.  IIalc  o  .  I  iiei.ioi-ui-.^ 
1,'i.SI.  La  KmiitLL»:    11"  .s j/»- ».•..• 
livliuttleiLtjllMinirt  l  II  .oi.**  r  I  t  f  .w  f 
■le  Fiance.  Uii  y^iuila  l'aui*.!  ■  '  t.  J 
décret  SOI  >  am  ,  qui  e»l  le  iîr  ue>  Jta- 
tifres  g  it/n.t.t  :  •  Toui«s  uaur  % 
cc&->iv>'>  et    jujaleux'»  M-ruoi  SUm 
luiiieiil  délêuduoi  et  atiul  ei.  • 

.\rl.  44i.  «  Le>  liJèlo  >^ruut  eitM 
té>,  tatit  ùiiii  le)  précuet  q>t'<  n  ^w*. 
I  ulier ,  de  ne  laiteer  |>43  iu.>gi  ^ 
leurs  eufanu  »aas  les  uire  tM.u->t, 


IMO.  fkaaMKS.  U,  409.  ii».  Juid.  rC|ihe,ateel.'aii8csclc-^rUqns«itti  1^  ti> a  «piclqpir  gran  Ne 
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ÉÊMÊÊÊtm  JMpnrttnl^f  foar  o^b^  •  Iti4  de  diarHé,  de  palleiwc  et  d«  In.v  /os  unirien .  tn  r«Mralilnt1r<>s ,  ci  ^. 

Art.  48.  «  Llt-llillliiilr»» et  le*  fMè-  franiKité  |»ar  cwUe  KgliM  priu<  ipale,  Le«  cirre»  eoiipaUes  tliirrlioeiif  tii.it. 

Im  (10  ONbUMwM  k  l'avenir  aariin^  do  mère  pleine  d'aliurlioii  pour  Ifs  nit;«it.  piiftme  |>crdrmi( ,  |iOur  unis  preinitr* 

li-ars  ecttU  imprimé»  ou  auireaicnt  mes.  les  El-tls  <>t  les  provinces  quVIie  lois,  le  r<  «puo  d'un  an  de  lciu<t  bètt^ 

«or  lef  mtièrrii d«  religion,  depoliii-  reufenneduissoo  Ta<tesi-i«i (a).  >  T.  s  lk-o.s, puuruue'eciaideJenritli'-uMrAt 

t\u*i,  de  conseiU  ou  autres  cliosfs  do  iirélaLs  font  dnsuite  leur  prutession  il»;  Hiftnps>  ci  pour  unf  iroi-l>  (m-,  «l*  se- 

quelque  bn(>ortau<e.  «aus  la  peruiie  fm  dant  la  tunue  pr*f.<irrile  |Kir  l'ie  l\,  fimiI  di^pus  set  fiivu>ù^  iii  evil  ^'lU 

suNi  eijiresso  H  l'approliMioa  dt  40l-  e)  dt'dirt  nt  UHiS  les  t>i' rii  liciers  ,  li-s  n'rMii  |iaMj>- ticnéiiriM,  ilsbiibiroul.  |)oiir 

lotiUK  (io  leurs  EjIixi!!*.  •  prore>vs«iirs  mPme  d*»ri&  liluTaux  ,  l't  «me  pieiuitirv  lois.  UDO  j>«»iii»«  i  or|»ri- 

Lm)>(.  I,  1 Synndri  (iior i'^  Ir-ui-,  ^eiis  uiuii i  ps  nu  l«urii  aide* oldi-  reileoupécuniairi»,  (Hiur  uoe  M'tvifuli!. 

I^t.  HiK  KM.  Il,  7rtl).  Limtile  prw.  gé&  de  lu  lai  e   aussi.  Ils   Tcult^ni  cflie  de  la  prl«>n,  el  pour  li  (^ol>l^>(lt• 

i'iHl.  j  i»Kvi<<K.  Il ,  1lfi8.  Syn,  rttocés.  qu'on  an  un  som  imri'cidierd'éloi^d.jr  ils  «tifoni  dù^r^dé^.  ii  s  i  <i|iit  s  .o..- 

IJWt.  VEncKit.  ii .  1Î17.  ?îyn,  dji.c.  i(t;s  iciniis^fs  li  s  maiin'*  d'rcolp  limii  p^bles  du  iitéroe  <T.ni.'  .scki-ii  •ou 

ifî8t.  Vi.«BiM.*r.  S(  i:  I  II-  [  roiosiaiii.  la  rooduil.»  spiail  siainlaU-iisf  «m  |,i  foj  dauinés  pour  une  i  rrrniiTr^  l"..is  :i  muî 

A*ioKiA.  1, 1 1 1  Symxle diocé^i.  Mispocie.  'Is  firiluimciii  ri-ri'Citdu  de  .'>f{i«fnile  du  Mn;.'l-ciii'|  li-tciict,  (luiii' iiiiti 

ei  iMiii  L'Ut},  ciimute  Font  pré-  d  uv  scriiliialrrs  \  a\ir  luuie  la  pro-  M  iondt-  ■ni  d  util.-  de  CfUe  ^uu'iide, 

Icudn  if^  ailleurs  lUi  flatlia  ClirLliumi.  \\n<  c,  ruu  ii.ms  1 1  Tilic  dljnltrun  (mxii-  ci  [lour  uin-  iroisicuic  ;in  miadnude.  à 

tMmir.'*.  (Jotinle  provincial.  te  <'i«(l->(!  fl  ceux  île            (!>■  S,--  uiu-  uoïc  il'iiiiaiiiii'  eiii  I'hmI.  M^i-,  '."ib 

I'r(ifii[>éi  uruurf.ii:st*i4uenienljn«>Ka<'t  lu  ï  ci  ili- ,  i'auii  c  j  lirassp  [«mr  su'  riiiinics  et  mi'ik  iic  piiis,>OMi 

piiisi^  d  •ii»le  (îffi/M  CArittioiia  (i  III,  c«<  <liiircs.' c^'alciiiriii  pi  Irts  licin  au  i  ">*•'"  r.itm'tidc,  iIh  ^L•roul,p^lur  une 

i«ol.  KHK»),  nous  avnnts  cru  qui*  Ic^ar-  ircsilioi  csi'>  (!<•  VctJte  cl  '1t'  l.landcv.  .  \i  piinèrR  fois,  f\|'OSCH,  les  iiinins  Ii6p« 

l^J  de  ce  «innlc  «'•laicrit  rcilés  itic-  1  s  foui  un  dev  oir  a  imis  les  curc-..li_'  acnicre  le  (Ids  ,  iiii  l'Hir  eiilii  r  il  la 

d>ls,  «•l  t|u'ils  lie  s#  trouver Jieul  que  iwre  le  «'att^clùsnie  to»s  les  dimanrlie<«  porte  de  Ogtiiie;  |M>i)r  une  «erouiie, 

riifiirilemenl  parmi  le»  iiianubCnK  du  et  tous  Itnt  jours  de  CùteK  d  oMIgaiinu  il»  seront  ioueiiés  u  travers  la  ville,  f' 

la  Riblio(l>èi|ne  ruyah;.  Nous  sommes  de  l'anuàp.  Ils  veulent  qu'un  élahlisse  i-our  la  troisième ,  <ni  leur  percera  I4 

•nlin  désibiis^, ,  et  nous  pouvons  piv-  wie  prébende  |>our  l'<  nseigiieoicnl  pu-  la  >uue  et  ou  les  mbl  ra  aux  >.'alèr«^^ 

«rnier  ici  une  écurie  analyse  de  ce  Nie  de  la  théologie  dans  chaque  ca-  Les  rouirais  de  rt^mèré  sont  i>ru9- 

eoocile  ri-niarquaUe,  dont  l«<s  décrets  tbédrale  et  djiis  chaque  collégiale ,  ei  i-riH  cuniuK'  ^^uralrt's,  et  ourouduniiie 

Ml  été  iiiipriuiés  k  Lyon  eu  ItKM).  qu'on  crée  de  inème  fiour  i  liaque  di«»-  de  inéini;  les  ventes  de  laarcitaiidieiii 

Oa  y  lit  eu  léte  la  lettre  do  roi  cèse.  amant  tiue  i>u~siliie,  une  cllzirire  |>orices  a  un  pUet  baot  prit  lOUS  pré' 

fleori  lil  k  rarcbcvèque  d'Kmbrun,  de  pénilender.  Ilsrucommamlent  atu  lexie  d»  délai  de  payement,  ou-ft  wt 

H»t  éurit  k  eeiie  éiiuquc  liuilbume  prédlcitenrs de  ne  t  oint  discuter  i-u  prix  uioms  cIcvh  m>us  le  pfétesteovn 

il'A\  ansuo,  1  o  ir  Inviter  ce  préiM  k  !«->  Chaire  COMre  les  hérétiqu«  s  en  faisant  tr.iire.  On  déremi  é(.-al<'menl .  cenuiie 

•h- «m  concile  provincial,  c  A. OMbiea  fn|«admMBeoi  connaître  leera  argo-  pratique  usurairo,  de  rerevoir  engage 

•iiulu,  lui  dU-<l  dans  cetia  lettre,  «oua  OMnia  ay  people  qaé  laa  igoore,  de  na  des  ot j«la  qui  dép^asent  ta  Taletir  u« 

«■  adiiKtneiter  par  la  priaeMti»  prier  poïiit  j  traiier  des  queiilooa  diOeiles  ce  qui  aérait  dû ,  aou»  la  eondilloa  de 

«t  ordonner  aoignevaenwiit »  MMaM  «iideaauijetsprmireeeeiileneiakleiir  aeii-aaporeprierkdébiutdereinb'iur- 

•le»-ja  ou  bit  aocwM  ifeiitre  tout  k  dDonar  k  cok-ommea  «M»  «afaeripit-  aenMnt.  Dain  lae  eoninii  di<  cheptel, 

leur  graad  honnoiir  (<>  à  noire  coniea*  tatioii d'éloquence; de-eApoinlaeprr-  on  exige  que  eeieil  le  lMilleurq«| 

temeiilietque  pour  ic  plus  long  lerme  mellredlnveeliveaconlredee  entres,  s"Piortela  perle  dra  beaibna  qnidi*> 

ladictn  arleiiraiion  ae  Uct  |ioHr  le  oa  des f^exie  vie,  on  des  étala  ap-  périSMnt  on  qui  menrent  mu»  qnc  en 

majaiTOclulre  prochain,  al  liiretctiOM  pnmtrAi  de  i'K;:lisp;  dette  déstgncf  aoit  la  faine  de  celui  qui  en  apris  fn 

jpn!  noua  aurooi  irra-a^eab'e  »  La  per»i>ntie,  eu  termes  etfirH  oucoii»  win.  fces  contrats  où  lu  vendeor  serait 

léllre  Oftt  datée  dn  é'txtfme  jmr  de  ver  s,  daii.s  la  peinture  qu'ils  font  des  obligé  de  raibetcr,  tni  ne  pourrait  r»- 

Jmllel,  mille  Cinq  ce:ishtthtwae  deux,  vires;  de  ne  cnsurer  pub'iqnement  cheter  ce  qu*il  aurait  vendu  qu'ai  r&s 

Oa  ne  fK-ul  donc  douter  que  ce  lon-  m  les  <^viV|ues  ou  d'antres  prélats,  ni  an  certain  temps,  soul  rigoureu-  eun  iit 

elle  n'ait  été  tenu  eu  IS  l,  ainsi  qne  mëii>e  Il-s  ina);jsira(s  civils,  mais  d'er>-  interdits.  Si  un  prix  de  lernie  ou  du 

H;  lorlu  le  titre  même.  .«pij^ner  plutôt  à  leurs  audiicursToWi!!-  hiyer  doit  te  pav.  r  en  rlioios  cci - 

Le»  ilécreis  du  oncile  commencent  s<nee  ipi'iis doivent  a  leiir.s  supérieurs  soiiipiiliji  s,  li-lles  <|ne  Ju  \in,  du  ble, 

par  la  réccpli  n  suleunellc  ei  absuluu  ni4!kuo  t.kheux,  aussi  b  eu  r,iu;  l<  urs  elc,  ou  doil  en  rédijn  e  la  (juanli  é  3 

ilu  concilude  Ireule.  ■■  Il  11  us  a  si  n  -  »uircsde\oir!i,  suit  de  pères, soit  d'en-  l'équivaleni  du  nuni 'rair»'  m  a  un  |iis».' 

l<lé  Ikhi,  disent  lea  l'ère»,  rasiK.'inl»Us  fanls,  d'cfxiux  ou  d'cp<jU!»es,  de  m.ii-  |»rix,  selon  l;i  coiHuine  d'i  lieu.  I  i.i'n 

que  nous  sommes  au  nom  di- Notre-  très  nu  de  s<trvileur2,  de  clercs  ou  du  on  ne  doit  rien  eMg>  r  .m  del.i  du  l  •■ 

Sei^îOeur  Jésus  Obrisi,  de  faire  sur-  l3t>|U(;!i,  de  magistrats  (»o  dt«  [k»  smines  P'ial        pnH  un  ui'|  <'ii,  méiue  dr  11 

Mimit  d'jilmel»re  le  i-oncile  de  I  rcii  e,  p^i^*^**:'.     J''       pijrier  à  l.n  'iéie>ij  part  u'nn  jnir. 

•l'aiiopter  doctrine  et  ses senliin  nir,  lion  de  leuni  pi'cliés  ei  à  la  pr3tii|iit>  Un  on^oiin;- la  fcmieiure  des  liooti- 
»l«  le  recevoir  en  liml,  et  d'observer  a  de  toutes  les  \  i  rtus  p;ir  la  Ci  naidëra-  qnes  les  jours  de  fêtes,  cl  la  reurse  à 
l'avfiiir  oliaain  de  sesdécrots  CeM  l  ton  des  peines  cirmljis  ci  des  lé-  unatilre  jour  des  marché-*  ou  dei  loir-i 
iMure  v  1  II  M.  1  mue,  c'est  lu  serment  compenses  céli  stcs.  qui  lomliuraieul  ces  iihks-I'i.  Ou  pi<>«- 
ijue  nous  avous  fait  d'une  CfHnMuini!  En  exhorlmi  les  li  lèles  iiliimoier  cru  abjioliiinent  les  dijnscs,  ooii  pvibli- 
*<tix,  bien  couvainciis  iprune  aussi  pe-  itna;^i's  exposées  dnu-.  le-*  leiiip  es  i|ues,  soit  |  ri»i  es. 
ine  partie  qu  un  concile  proviuri  il  du  ''ViM-  i  apprubaiion  di-  i'i'\>^.pie.  Hh  d^*-  D'iiwlrcs  oéiri  ls,  cl  en  grand  nom- 
cor)  s  mystique  de  l'Église,  ue  dirii  pas  rendent  aux  pcioire-.  cux-un  mes  d'en  lire,  mhu  rebli'.s  aux  sai  l  emcnis.  Uu 
se  séparer  d'où  concile  générai  qui  est  peindre  aucunes  sous  eue  forme  m-  défiTd 'es  rns-Mes sèches,  au  ponu  qu'à 
rnmiue  le  ror|is  entier ,  puisuu'aulrc-  soltte  s.iiis  l'at  is  <lc  I  uremé,  (|ii.iiid  l'ivcnu  oj  devra  |)los  même  e- |irii« 
meut  oe  serait  oour  ee  mumbre  mal-  m<^me  ces  images  ne  iicraieut  pis  des-  noucer  irt  noui.  Un  ne  p  rmettra  a  m* 
lie»reux  se  cooJainBer  il  mourir  II  ejil  liiiées  2i  iiu  culte  publie.  Ils  domient  cuu  laliue  de  loucher  au  ^ainl  <  lircme. 
Hirluut  de  notre  devoir  de  ne  pas  suuf-  de  même  des  règle»  (lonr  la  vénéra-  i)->ns  l'admiois  ration  des  '-ai  rement*', 
lirir  que  tant  et  de  si  grands  travaux  Imn  des  reliques,  qu'iiti  ne  doit  point  les  exoicismes,  les  bénédii  uons  de» 
entrepris  dans  le  concile  gén^^ral  de  es  poser  la  vue  des  fldèles  sans  (lim-  lonls,  celles  des  époux  ,  et  les  :iu  reS 
Trente,  el  soutenus  jusipri  la  lin  |Kir  beaux  aHuniès,  et  ilscoiidainneiit  (Hiur  rii<  s  el  cû-i  éniouirs,  on  su  coul'ormora 
««Ue  E{;lise  universelle  de  Jë-us-  l'avenir  toute  représenuiiuii  coii.l  .ue  exacteineat  k  ia  pratique  «Je  t'£glisa 
CIrlat.  aoient  rendus  vains  et  inutiles  OU  tiagiqmdean.xsièresde  Notre-Sei-  romaine. 

|Mr  oeire  l&chetë,  en  particulier  à  l'é»  gm-mr onde  la  saioie  \  ier^e ,  nu  de  la  l>:<ns  lea  preeeHiOBS  en  nra  lem 

gardd.^  cette  France,  d<  puis  ii  loog-  vieetdelaaio«tde<saints,àuiuinMru>.c  qiieteklsli|oesaeieutsép!ir^deaeterG»» 

tempe  alBIgèe  de  tant  de  mant.  et  pemrfi^ioii  portieulière  dn  ruvd(|ue.  eiie>  .emuH-adealioiuiDe»,  aemieiiw! 

Omit  le  aonlagemeM  a  élftccflaine-  Ils  p«>rieui  de»  peines  sévères  eim*  derepriuismleutd'autrevpeitteaiufiBw 

innni  r«l4et  dca  Irtwaux  eodoféa  avec  trelesaugidens*  lesL'iaspb£iw»iettca,  pluaaévèrea. 

(a)  '  V  ih\tovttùb*»,iani>mim'  Domini  H  isii  i  Jeiu  Chrhli  congregatiâ,vhiii>i  al  <il>  iniiiosialm  inmcrosivrciimi  stinoduin 
Tndeniinant  rerbu  el  mei^icm  jurure,  ewn  tujiwscere  et  leàj.erc ,  otrtiia  (Ji/uc  ^inqulu  eins  f-ciit  ei  ifei  relu  m  p  steruin 
oà\ervare.  Iifiu'im  iiuidcrH  seitUnliam  mwis  hj.  iifs  dru-enittui:!^ ,  u  ■^^u-i^i'ic  qi-ncriitf  loiu-iliiiin  :i  rcifiuum  ilfitnt- 
nmns.  pt'npuue  uiiellitieitlet  mn  debei  t-  pm  m  ulant  coreoris  mn^licj  :  ;>  'i  coriiore ,  id  €1,1  liui  unuitnun  pnn  iiin^df  n 
eotuifio  i/t  iera/i  ifjunclum  eue  :  cuin  fi.'/-  1: 1  <  ^  nJorttuMda  ntarcetait  <  in  ;s  ptirx  tiu<r  iuo  ior;njit  uoii  coharei'i  .  iHu'l 
ffiflm  potminmm  eue deltere  ducemes,  "c  paiiaimr  loi  laidosrîtu  m  ïndfuiinu  lunetaU  njimdo  susuptoi ,  <  i  lUi  nia 
nwlHiraali  Uduia  ejcunilalos  laiorct,  ignmta  tmlrajaeere,  mios/jne  <i  vu  i.u-.'y  ru  -,  liuk  pra'tertlat  landtu,  Imiuiue  mi* 
teré  n  iBlM,  nf  efîiilii           in  win»  ntax  mf  Irmnen  et  aux  Uhu,  l'.c  M  mum  ilituu  me  ffinm,  Hfguo  mmi,  UatoutUH  et 

i'râintkmKt  crns  Ckr  «Mvii  im  mmui  uuurau  lith  utiuitm ,  fia^mt  «.m^niiiMi  ,  *  r  |wrtri4i ,  ttndtm  itoi 
f  .ùarva  tvi  'n'*'  w  e«i»iitf .  a  v<.  r  tjt.  pi  ta-  kubm  tiPreOmi, 
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Los  duntrai  ne  Icroot  pdM  ratM- 
are  de  lauclulaikoas  qui  reMoMeni  b 

Btolltttse,  et  si-iKhliMit  plulAt  «orllr 
du  la  Kor^A,  '!>>•:  d'c^lre  arllciiléex  par 
U  iKtiicbe  ;  iU  It-roul  tuitecidre  distiac- 
leiueui  les  paroles,  aax<|uelles  il<  oe 
f«roulqii'accoaiini>il«'r  li  ur^i  roii.  Tuu- 
%«*  les  fois  que  li-  Ci  ej.)  iii;vr  i  »«  dire 
ttt  SM  cluiilcr  :i[irci  l'I'^vaiigile ,  on  le 
t-hjiitera  d  uu  bi>ui  a  l'auirt',  s<u>  I  m- 
lriruiii|irc  pir  les  sous  'Je  l'urgne. 

Lett  autres  décrcik  i|U  il  reslcrait  2t 
analyser  regardent  U  (.ollalioD  des  bé- 
iiélit  cs,  rexauieii  de  o  ux  i|ui  ùuneul 
«  iif  proiiius  il  l'épi'C'pJl,  lj  saïuletû 
de r»'i|uiie  djiis  II  5  etf'iiufs,  les 
iir  lie»  ui  li  s  autres  ecclésu!>tii)ues, 
ii's  iiiiii;;  iiiot»>  lit'»  ■.  il  a. rcs  forains,  la 
\  SI  C  iJi'-.  (Jiiict^rS,  la 'li^cn'liiii-  .1  olt- 
».  rscr  il  JUS  lest'ul  besnielro^KjliiJiues, 
c.illiùdrjk's  et  collégiales,  1  oritre  drs 

•  'tiici'»,  lj  coii!>ertutii>i)  et  l'atlmuiiurj- 
tiuu  d>  s  liK'U^  ilV-glise,  la  iurklicliuu 
en  lijsiasi  i|Ui.-,  1 1  lomluiii;  a  i  dserver 
:i  I  é)^  iTil  de*  ic^iiIhts,  If  muii  des  Ub- 
(.ii.iiiv,  ia  M'(iii.Uiro  'ica  es<>i(ues,  celle 
il-  >  liiJule'',  cl  (  H  |iJl  lculi>T  celle  ili  S 
l'ouvres,  i{ui  duit  toujours  sie  faire  aux 
li.ii,  (lu  curé  de  l'eiidruit,  les  pré- 
i  MtiiioiLs  à  preudru  par  rapport  aux 
I  11  ils,  etc. 

fous  ce!!  dé<  re's,  an  bas  des/jui-U 
lions  Miuiuie'i  éluNdé  de  lie  voir 

•  l'.'iuires  sigii  itureii  <|uu  colle  de  l  a r- 
tlieviV|uu  0 Embrun,  lurent cotilirmé^ 
par  lu  p3()«  Orégoire  \lll,  le  26  jju- 
*ier  l.jOiJ. 

VJ-iî.  (iiBO^E  I,        Synode  d  océs. 

1..^.'.  l.ùis.  I,  lin.  Synode  d  ocài. 

i:>>±  I.iuà.  I,  IIÔO.  .S)uude  iliocé*. 

ioiii.  Imt.  1.  IITU.  Syuole  diwét. 

mi.  Mumus.  i,  lit  0.  CoucUe. 

ISttl  Muaif.  I.  iM^.  CoocUe  fto- 
viu>  ijl,  Vi'  suus>a:m  Cliarte^ 

l'>Si  I'ahis.  A:»eiuLlét>  dtt  clfflfé 
di)  F'iace.  Uoiiuaud  de  lieauRe,  ar- 
cbcvèqMe  de  Uourges,  fut  Puntour  de 
cetlu  ahSeailil  -e,  et  deiuaiKl^  au  rai  la 
[mblicaiiun  du  luacde  de  Tr«Ma  el  le 
rât^iiliMeiiiriil  des  éiedioos  eaoomi- 
qttei.  Le  roi  répmidii  sur  ce  douiila 
lojrt  comnie  il  l'avait  fair  à  Mdna.' 

im  Piauuu.  11.  587.  Hyu.  diocéa. 
TotiMu  U .  999.  COoeUa  prov. 

im  T«attu/i.  Il»  1003. 8».  dioe. 

tSHi.  ViacBi.  11.  1SI(I.Sya.diwés. 

ISmS.  VAuki.  II,  1iS8.  Syo.  Umi. 

mi.  Warmib.  11.  1277  S;u.diOG4a. 

iStiS.  Alwhu.  I.ti'i.  Synode  dioe. 

15(0.  AnacRs  ou  ïoins.  Il,  1052. 
Cwidle  pruvincial,  teuu  partie  i  Tourï, 
et  partie  à  Aof  en. 

iUtt.  llnRDKavx.  I,  S86.  Coac.  |imv. 

l.W.  Ci-iM.  I,  IWi.  Syiiole  dinn's. 

KM  Ujts.  I.  Mil.  S>uode  Uioee!». 

mi  li  ir;.s3.  L  m».  I,  tl**.  Concile. 

iS-s^.  IUvc5;<B.  U,  180.  Coiic  prov. 

I'ir<3.  Kkims.  11,  527.  Concile  (  rov. 

ir^W. Sunt-Omer.  II.  147  S\n  ilioc. 

l'h^Tt.  SpoutTti.  Il,  W.}.  Svn.  d,o«.'»'S. 

!.Vi3.  Vnnciiu  II,  lilK.  Smi.  dioi-és. 

ViS^.  VrnoMî.  Il,  lî".r,.  S>n.  di oc 

1Î«').  Vi.km:e.  Il,  12.*8.  S\ii.  di.v. 

Km.  ViTRt.  \i*  Syn.  tialiuml  d,'i 
F/i'is  "j  réi.  ruiécs.  On  y  n  ili^ea  rei 
;•.  'n  ie  ,  i]iij  est  le  li'  :  (,'!■ 'ii  l  d 
\ii  ni  ;i  la  coutiai-sance  vlu  i  l'u^i^'.i  ire, 
(i.ir  l'un  (le  »es  tuenil.iis,  ipn  I  |uij 
«lime  énorme,  et  ni»rii  iiii  l.i  looil 
«•ïenipl  iire  di-  celui  i|iii  jur.i  i  ii  i  tiilS 
ledit  criitic,  fl  n'a  i>:i-.|>il  éire  ;i|'- 
pelé  au  eun&istuu  e,  et  ne  s'tsl  |>aiite- 
CMiveri  lui-tnèiiie  |  our  deni  imler  ci-n- 
kril,  un  tifiiiaude  SI  on  le  Uécbrerj  a  i 
ni.  pisiraiT  La  r(i!ii|i;ipuie  a  él'- J'avii 
(|ue  le  itiutisloire  ne  le  deiioiieera 
l>>iiil .  si  t  e  m'ckI  au  iita^istrai  biii  le, 
••i  seulciiii'ol  par  ni  iinere  ira^criissc» 
lucut,  el  uc»  i>}h  «iiuuK  d ':UUui-.  i 


Art.  16  :  •  TMchaal  b  cpcfUm  i*». 
noa6«  fiar  les  dépaién  d'Aujoa.  a'd  est 
Mctle  d'acoouipjKuer  une  époese  de 
i'KKiise  papiste  jusqu'au  t«U(*le?  oe 
a  dit  que  cela  ue  doit  se  faire  oue  le 
plus  rareiDeut  qu'il  sera  posible,  et 
ptMirvu  qu'il  n'y  ait  dans  cette  coaipa- 
guie  ni  disaolutiL>n,  id  viulons,  ni  au- 
cunes autres  citosei  qui  teu.lfiii  a  la 
vanité  ei  au  dét>ordenie:>l  arcijutuiiié. 
Kt  ou  a  or  lonné  (|Utt  la  niOnie  cliu^e 
Se  duil  olisrrvi-r  luucliaul  les  conduis 
Ue-s  luiitTLiili.'si  de  cpiu  de  l'Eglist-  ro- 
niaïuc  |u-i|u'aii  sépulcre,  a  savoir  qu'il 
u"ei»l  I  u->  Il  iU;  (l'y  u^Msler,  s'il  y  a 
qui-l  )iie  csjièct:  ii  iJui.Uiw  ou  di;  ïm- 
liiTslIllOtl.  » 

l'ar  r.ir;iclc  il  ,  la  CoDipagittc  or- 
donne un  jeOii  '  ^;i-in'rj|. 

Art.  1^.  *  i.^uaiii  a  1 1  ijucïtioii  |,ro- 
|H(.,>('  par  l  i  ilepiiies  de  l'ile  ii<-- 
Fr.iiice,  coinnieiil  il  l.iul  procéJet  con- 
tre ceux  <|Ui  suiii  :iigrai&  envers  Icuik 
iiiiiiislrcs,  fi  ceux  qui  doiv»;nt  coiilii- 
liuer  aux  Irais  eci  lésia.s  ique.s  ,  la  C'w/i- 
p«l/l/ic  a  elH  d'jMl  qu'jyjiit  ëgaid  ai.x 
Uljiiies  cl  c  ilu.JiiiK's  i|Ue  \'E)Ilm'  poiir- 
l  ail  s  jitii  iT  eu  cela,  ils  ser<jii  souli:- 
nifiil  avertis  ei  exliuriésde  faire  leur 
devoir  cil  ers  I  ms  lastCHrs,  et  en 
cas  de  bevi  II  >iu 'ou  làdiera  de  les  y 
p  riei',  eu  leur  fafflAtt  de  v<vea  re- 
uionlrauces  sur  celle  oblijfstio  i,  de- 
vant les  principaux  chu  de  fauinle, 
ï  iii»  i|u*ou  pui!u>e  néaiiuioiii^  leur  ia- 
Icrd  re  le»  sacremeots  |KHir  iuMul  re- 
fus de  ces  coolnbulious.  • 

Art.  iS.  «  Quant  k  la  queilloa  pro- 
posée par  les  «lépuléi  de  Peituu.  s'il 
v>i  ex(ièdienLque  les  luiuistre»  aillent 
Tbiler  les  malades  pesiil.  rés?  la  Corn- 
pofHi*  a  renia  celii  k  la  prudeuce  des 
caiuibtoirea«  cttiaaat  aèaaoïalaa  «lae 
CHU  «a  BMi  pas  t.Tse  ran  aaa»  ena 
ffata-oiBaan  MUxikSiTé,  puiKiH'ett  et» 
posera  i  h  ua  ^rand  d4.<ger  toute  une 
Egtite  pour  oueliiue»  paniculieia  ;  ai 
ce  uVai  que  le  utiaistns  poisae  conso- 
ler oe*  lualades  en  leur  parlant  de 
loiu.  aaus  risquer  d*«n  fttre  iafeclé.  • 

^us  le  titre  d«  Malièra  parl/ci^ 
tièm,  oa  Ut,  aru  88  :  Plaaiauia  »'4- 
tant  piaiBla  de  la  ceanve  ISMie  par  le 
denueroiaoïttdeLalloebeUe  sur  l'Bx- 
patitkm  iu  Uere  de  ta  Oenéu,  par  Hm- 
cartl,  auaael  s^'iodfellehiiciOitdaMmée 
d'impiété,  parce  «lue  b  aatitie  parole 
de  Diea  i  est  pronnée,  et  les  dièses 
interprétées  trop  k  la  lettre  :  quoique 
((Ui  Iqueir-uns  toêlussent  esoisrr  l'-àu- 
t  ur,  à  cause  qu'il  convient  avec  nous 
sur  tous  Icà  ariirli  s  de  notre  l'A ,  rette 
assemblée  coijQrinti  néannioins  la  ceu- 
sure  fail«  |>ar  Icdii  synode...  • 

l!>Si  Ahras.  11,  I.aS.  Svn.  diucés. 

ISiii  Boi  nuisi.  I,  31)7.  Concile  prov. 

!58i  (Vers).  CBtWnE.  I,7W.  Syn. 

r)H4.  Ivloi  ».  I,  0:17.  S)u.  diocésaïu. 

1581.  LiM  v.  I.  tl.îl.  S)U.  diucesaiu. 

1581.  ^\HRAl.o.^E  ou  UAacXHMa.  U, 
D50.  l.oncile  provincial. 

1581.  ViiESLi .  11.  Svn.  dioc. 

i:>ni.  Vehosk.  Il,  ii;,t).  Svn.  dioc. 

ir>U.  ViTuiw.  Il,  liTS.  Sjn.  d4)C. 

J.Vi^l.  Aix  II,  4i."i.  CtJD.-.  prov. 

\'.><'t.  t  oLi'c.M .I,(jl7.i;oii<:  d  (iii'ux. 

l.'is'i.  Lit  !,»:.  I.  Illi,  Svn.  l'.iiHc-i. 

I.%s:)  1  un.  I,  1131.  Syn.diocé». 

1>S').  AU:\n.ii-.:.  I,  liTÎ.lonc.  prov. 

l.**').  I'ah  s.  Il,  237.  Svn  duK-és. 

1  vc'i  Sai.-vt-Ojieb.  Il,  f*7.  Svnode. 

i:>-*5.  Sviirra.AeaiaB-aaa'tittts  oe 
An.KST-,  1,2'. 

i:>H:i.  Vkhose  II,  ififi.  Syn.  dioc. 

loSfl  AsiuERs.  I,  {fi.  Syn.  dinc^s 
K^HiiAvrnu.  I,  50iJ.  Syn.  <l  œ 

CtMBMll  OU    Uo.M.    1,  IZlS 

C,  l'ii  l  e  |ini\  lui  ul. 

l/>j.  UiHk.  l,  1131.  i^jra.  diorés. 


Vm.  Hsaas.  I.  liii.  â^SHM. 
tiMl.l^suaM.ll.ti;.  SvsuM. 

law.  PABia.  u,tn.U  tf^cin. 
fSaSb  Sateaa.  II.  e:o  Sya.  «»  «i. 

tïfld.  CaaaaiM».  I,  4t7.  sya.^. 
iVt.  Quataas.  1, 5àl.  6^».  «m. 

tan.  GoaoMLOia.  1.  «23.  â«u  liii 
iaKO.  Gat.  11,  (fit).  Sju.  iMKta.,,. 
1387.  UatÀaas.  il,  XUu.  .>}a  .h  oa. 
13117.  Ptaruu.  Il,  4uà.  >vu.  U 

1SH7  .SaMTE- AcaTBC-LS»^  I,<A>vJ|1» 

cknti.  1,  2(>.  .*«yaude  dijcvMtu. 

i^7.  \  UI0!IK.  11,  I23d  Stu.  In 
ÏM>i.  Aivosns.  I.  tii  Svii  i-i  ,,s. 

|.>SH   ASTI.  i,  ith.  -iii.'.-  o  ' 
IS"lJi.  tJ*t.l.¥L-U.'->  ilLi..  \  >  .  -» 

I.  Vi7.  Syn.  d.ucévtiu. 

1^8'*.  Ûts4!»V0.'«.  I,  -"»^.  J.iAtv 

15s8.  Cal>i.  I,  450.  S)ii.  i.LC^M*. 

\:jHH.  Il  VK  1.  'Ji'    S)U  .lue-:  ,Ji 
y.tHfs.  l.Lsts.  I,'J',2.  SJU  do.,. 
l.>8.  l.lHi    I,  ll.^..  ^vu.  d./f«k 
Ï'>6H.  iXiTl.  1,  l^n.  6.»B.  Umcwu 
rVi-v.  .Ni.Mt^  11,  ij.  >;ii.  ù»«fs 
1,"X.S  .NoLi.  II,  Ij'i.  >;ii.  t:i 

1  .HS.  \  LBU.M..  il,  I.Uj  ^^r^.  JtJi. 

!.">«•.»  Ç'i.ii.  I,      ^«.1  J.vt 

t  >".»  I  l  u  .L-Sij:.  I,  JU.M  .iittt» 

1  .^'l   UlMjLi\».  II.  i.O  fji^  J»rrx 

i.wsj.  ri-ii*>.ict.  il,  ii.i  .7».  JM. 

la«l.  Savo.'ïS.  Il,»iù  siJ.ilwiM 

lucR>Ar  il,  liJ.  s;  .*uc. 
tWJ.  riiA.M.  Il,  lU>i  L  it-lc'/Vl. 

l^mj.  11.  i:i.  MU 

1        Venune.  U,  i£ii».À.a.il'Cci 
i3J0.  itBSfc^^.  I,  ;»at. 
I5j«.  lxs£!<t.  1, 557.  ^J  1.  d*éL 
l3J.f.  Lrbm*.  I,  7*5.  Sya  Mu^t^ 
l  'oM).  Fuuio.  1,  9u3.  ùtMleiM. 
l5yC.  Lui*.  1.  llîl.  .Sju. 
I.VJO.  NovAat.  Il,  I3X  sjo  itaa. 
IS'JO.  .Sawre.  H.  'il*  î>J"»-  Jk**»- 
1500.  ToutOckC.  ll.l;  il 
luiK).  Vatsîitt  U,lJ5xSî«.0M- 
im  ^  *u.»M.  II.  »i30.  Âm*  i!K 
15J0.  VoLTeiuu.Ii,l-.4S.>js.ta 
ISIl.  CoiMMiB.  I,  SSL  in*,éKàL 

L11U.I,  ll'.i.lteaic|«^ 
ISBI.  LsHa.U  in«.$ja.4«Mi 
IS9I.  lloiiHIaïaSi.  LS»i!Mt 
laOU  lloanna«»a.),l5IL«r>. 
tmi.  Oimnu  II.  IU  SpLàm. 
laOl.  TAanAeoxs.tn«i)C>«^|M 

Vicevc. .  11.  itH. 
VSBi.  Ani  wi  AoMa.  I,  R.  Sf^ 
mt  UfMnçon,  I.  Ma.  ^J^j^ 
l^i.  UbislaC.  I,  TM.  S)i-dM* 
iSS)i.  ijolHMK.  I,  S8tSja.*tf^ 
1581.  t:iti»c«.  I.787.S)B.*«» 
ISH2.  l  iHHHi.  I,  SaVV  s'ti.  Wti 
I59i.  1  tmiint.  I,  yil.  >)û 
im  LiM*  I,  I1Ô2  Sv 

lo9>.  .Mo.-VTULAI,  I.  li->.  >f^^ 
\rm.  .SAVo.^ï•  II.  tl  .  SVS."** 

i.NU..  r.iiiiAo.N».  II.  'Ji-i^* 

I  3Ji.  1  UK/t .  U).  Il,  luO...  SJ»-*» 

IJ'Ji.  TKtw^fc  11,  llta.S.w-w 
1.N92.  NiMic,  II.  1:1:.  >»o  J"» 


i5U3.  J'ts*sv  >  I,  .'>i5- 


1,Vj5.  Giuosi..  1,'j:».  Sjtt 
13'JÔ.  Hi.Ji*c  s.  l.Tii  siu-"'"* 
139  ;.  Mo.'vr-\  icaoK.  I,  '.  Ji^>'"* 
l.SM,"  (iscio.  II.  ir:j  >viiwl<; * 
i,  >:..  ii.«  M.  Il,  5:ii.  à^«*>'^- 

lîiC.  SAWst.  ll,719.Svi*dr*< 
1.7t3.  UesTit.  II.  US».  , 
Vïài.  Athi  (  Adria).  I,  I  j  ^''v 
l.'ilt.  Au. m.  I.  9..  Sjo  -oc 
1591.  AMiLS-.  1.  lii-  STn. 
IWl.  AttnsE.I,  iin.  MU -I-; 

Axtc^o"».  I,       l/x«'^  I"*- 

l.ilH.  »  >É.E'«T.  I.  5i'> 

15  U.  t  oLii.  I.  ..s-'i   •  j 

i.)'j»  i.iM».  I.  ii.'.i  >r'  'j 

1  iH4.  Lio,^.  I.  liOi.  «ir...  I 

l.'itH.  M«irrtrnA:<.  1' 
£  //i*rs  rél"r«ié«.i>»y<i".  «'i'""^' 
U'i'ilca,  ail. 3.  t  La l»u»nr .»>«*«' 
i  l'Ijl  M  dtt  rendre  toiT"**'*^'' 
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biitfliinilMllMtftla  «HiaBiMt: 
et  mit  EgUsOt  k  l'aseaphi  île  h  art- 
wutfe,  MOI  etlHfftAw  de  r«eetNjir1ii 


LT  APPENDICES  AU  DICTIONNAIRE. 


uci  utère  iraJueiiMqui  wii  ëié  faite 
(•jr  iûi  pMleun  et  1«»  pro(«iiiMur«  de 
I  Eijliseiit  (ienève.  » 

Aru  6  :  «  Sur  la  propoiUiou  faite  par 
let  députés  de  Sniuiuui^e,  siivant  U 
luâoiuiiuu  prùte  au  iiiiioUe  dt;  V  tiré,  si 

I  un  doit  chauger  le  toriuuluiru  «Ju  ca- 
lociiiMuede  uiua»ieur  Calviu  ,  tl  a  clé 
rr.Nola  qu'oit  Id  relioinlr.i.  L-l  qu  tl  u*i 
ytsi»  \nMS  peruiis  auvcliui  uiiuisire»ii'ej 
cxym^t  uu  autre.  > 

tûl»4.  Noti.  Il,  ir>3.  SvirkIc  U.(>i!ès. 
IKUl. Sauink.  Il,  7  l'.t.  S\ii.  djitcc». 

ITidi.  ValcmixII,  115U.  Syu.  dioc. 

I5'J».  Vimise.  Il,  lili.  Syn.  diacés. 

Ijt^  Amu.  A.  I,      >yii.  dioc. 

Îi».l3.  A>cc»i».  I,  li.>.  >yiii>tJe  J  oc. 

t  y  1.  A.'«ut*-..  I,  li».  Syiiudt!  liitic. 

lH-Hi  Ai/HLit..  l,  IMl.  >yii.  dioces 

IWS.  A«oiiOA.  I,  lUii.  .S  u  diy^fs. 

li'iyS.  l.AsrELLA'N» ru.  I,  îijO.  Syui«Jc 

I  >l»j  Li  >t.  I,  li;0  ^^yii.  oiocca.  - 
Sajii.'<b.  Il,  Tl'J.  synode  Uioc. 

\ IWtowb.  Il,  lOOi.  S)u.  dujc. 

IjOt».  Anacki.    I,  IUU.  SjlHKiU  Uioc. 

t  ïj6.  AqviuLb.  1,  im.  lÀ>u  :.  piov. 

1  /Jt>.  Liban,  i,  l IIM. (À)«cde. 

l.'iiHi.  Lima.  I,  ilôi.  Symidd  diocé$. 

l-iOô.  KubKi.  Il,  li  d.  Syuode  dioi-. 
Saumb.  Il,  iSi.  tjunc  pruv. 

iCVtL  Salhcb.  1 S.  nai.tUs  Etjlim 
r  f  riHé«S.Oo  y  lil  outre  autres  I  ariiCie 
HiUaai,  qui  e^t  le  des  ilatiifu 
liw.kMwrci  :  •  A  u  retiuéte  de>  lt<iti- 
M  <l«  bMl  LwignKtlac,  uu  écrin  I  M, 
«le  laFoiM,  fMireiiMiir  «lu  pifl  d« 

II  alii^fltaminMiini  de  la  «wr  du 
l*arl«MUl  dn  Fan,  qulb  cnyèdMiH 
raA  TCStit-  MNim  i»B  MOTuia  que  la 
MuiM  ■«  MUMHiae  eu  itcaru.  ■ 

tSIM.  InoMNiMu  11,  102}.  Synode* 
1901.  Aiuun.  I,  fti>.  Lcuglei  «Tu»! 
IrowpéMi  plagiuiee  dou  Ue  iwofiu- 
rial  a  ai4dre,«|«i  u*e«t  qu'au  ».tti|ilttévè> 
cbé  de  la  |irou.i«.e  de  Home. 

1S'J7.  UcStRv^H.  I,  3i'«.S|uodedi08. 
11»;.  Coma.  1, 7^41.  SyuudediOtfM. 
1987.  Sam xK.  Il»  719.  bvuodediOO. 
1301  SA>TA--àKVtaiitA.  Il,  773.  Cm- 
cileproviocialde  Napies. 

l&iT.SAvo.ft.  Il,       f^yocMJe dioc. 
t3"J8.  C<.uk;:«i:.  I,  (17.  S)ua.le  diuC. 
L  ma.  I,  U'ii  Synode  dioc. 
Mu.>T>u.LiEi<.  \b'  bijiWile  ua- 
Éti  Hqlites  |>i  éii'iiilui's  réf'i - 
mèesde  l-'raticc.  Un  y  dctUra,  Ma- 
Uére»  générale»,  ari.  2.  tSur  I.j  i-Uimie 
lies  de  (i<  ueve,  llini.e,  i  jL-, 

du  l'dbliual  et  aiUrt:.s,  lum  U.i.a  l'iii- 
■leursécri  »  mUeu  l.tmi-  rt'.'koii»  |.rt- 
li'xle  du  l.i  réuuiuu  dcs  clirLlieii^  eu 
nue  iiiC-mc  doo.nuc,  ju  ('ri-juilii  c  de 
U  vérité  de  LHeu,  cl  eiiii  r  .mui  s  un 
iwvrai^t:  tnlilule  :  Aj  fjurui»»  mt  jultni 
Cai/ioticani,  el  uu  aulre  uvec  celle 
iii»cri|rtiou  :  Avis  piiur  la  i>aix  de 
i'Eg.ue  et  du  royuuiu  ■  de  France  ;  it' 
Synode^  après  avoir  lu  ei  cxjtiiiié 
l«»<lt!i  écrits,  et  culendu  l'avis  du  cu!- 
lo<pie  de  N.iiies,  ai-si-U!  iies  drpiiU-s 
d'un  autre  c<illu' (lie  de  U  iiiûm^  pio- 
viim:*:,  eusemble  tes  censures^  drs 
Bf^ita  noiuuice^  peur  eu  lairc  l'exa- 
nieii,  len  a  UNwl44iiué&,  «-oiatiie  conie- 
■«lal  pittiieufs  pro.'ut^liou.s  errouécii, 
«  «ivvir  que  U  vérité  de  U  doctrine  a 
UN^joun  deneuré  eu  »ou  eatier  euire 
Unie  ceux  i)<.i  sediseulchi  e.ien«,  que 
ceux  de  rbgli%e  roui^iue  utitlesiué- 
iii»*:!  articles  de  foi.  les  iiiétues  com- 
liuuiieuieuls  de  Uieu,  les  uiOmc«  fer- 
taulalres  de  prières,  le  bapièuieel 


■'«si  q«e  de  ntoui,  el  me  pes  de  dw- 

les,  el  que  I<m  aueiees  cveetks  et  les 
èuriia  des  Pères  duiveut  Aire  les  Juges 
de  UM  ditrèreuds.  •  Cet  ariicle,  du 
nuins  ea  ce  iiu'il  »  de  relatif  au  livre 
iuiiiulé  :  App^iru  lu  aii  (id:m  caUtoli- 
catu,  pirali.  avoir  élé  revixiué  par  le 
ciiuve4iliculrt  de  Ger^eau ,  tenu  en 
l'>Ul,  el  par  celui  d  j  Gjpde  l'an  tu)  j; 
car voicico'ini'  lin  cf  dernier (U<>ïe.ti. 
$wr  Ustfwuic  nul.  de  Gerije  rn,  art.  loî: 
*  L'Eglise  de  l'^ri»  c.l  rensurée  de 
n'avoir  |iai  re  ;n  k  luri;  inUiulo  :  Ap- 
puruius  iid  iite  n  cuihulicwH,  m  les 
autres,  dciii  elle  éuii  ciiarsèe  |Mr  le 
ili.'  l,t'rgt'.iu.  l.a  (iriivince  i)Ui 
ciiivujuc  a  lu  synode  ualtuual  pre- 
ciiaiii  e»i  iiOiiiuiée^eer  eieninar  lee» 

uiu  II ,  res.  • 

tt)(ii.  (.iruii.vi:.  Iti'  Siluoite  uMioitai 
(it'i.  /.ly/j.M  i  pi>-leiiducb  itiiii  iiiéos  du 
FrjiiLC.  .Sijii,  le  litre  de  llivistuii  di: 
lu  ,.i  ciiiltue  eccl  ùaiiuiuc,  ou  y  dé- 
iljrj,  an.  il  :  «  Lcbdi.-puie^idti  1 1  r.  - 
lig  ou  avec  les  .mversji.  es  sen>ul  ré- 
glées en  lelk-  M-in^  que  Ic-i  nôtres  ne 
beroilt  [lUiiit  ayrcss  urs  .  Cl  s'ils  Suut 
euK'géi  eu  dis|>uies  vcrlules.  its  uc 
(tarieroul  .ue  suivuiil  U  règle  de  I  K- 
critiiresjiuic  t-i  n';5iupluieruutpeiui  les 
écrits  det  ;iitcieus  docteurs  |kjui'  le  ju- 
genieiil  et  la  dccisi  mile  la  doctrine.  ■ 

i'o'M.  VmdUN.  Il,  \        Syn.  dioc. 

t^i9.  IkaiveiiT.  I, S'iô.  iA>nc.  prov. 
Bi4ancv.<«.  I,  m.  ajru.  diOc. 

ISUi.CiaiRitUMT.  I,  9lff,e»lt,74S. 
SjnOiJe  diocésuia. 

IS'M.  i  jttu  mt.  I,  787.  Syn.  diocée. 

l'i'JJ.  DiAUfkM.  I,  T.ii.  Cuucile. 

{  >  >  ).  F>.HKAiit.  I,  UU.  Sjit.  diocés, 

1  l'.ij.  Iscuu.  I,  vus.  Syu.  dtHcésJMl. 

lo<i<J.  l'LiidAA«;s.  II.  «llLS^Mide. 

13J9.  Sie.iKK.  Il,  S73.  Coue.  MW. 

Ultf.  Valk5c  .  II,  1230.  Syn.  dioe. 

Itiuo.  Akoms  1, 14».  S|N.  dioe. 

ItiOO  (Versl.  AiiiiKnr.ll.747.Sjn. 

ItiOV.  AvRAXCMtS.  U.  131.  {{mode. 

tOJU.  lltiAMcuii*  It  3M.  ^  diue. 

1600.  ltuiii>.iAOs.  1,1111.  iSfa.  dwc 

IjUU  (Ve  »|.  Omrmh,  J.  SM.  Un, 

lfl00.t;MKHiB  l,VBll.Sïu.dtue. 

HMjO.  LniA.1.  ItSLÀra.  dme. 

IdUU.  likiwisiA.  Il,  tUI.  tiyM.  dkN; 

t&K».  fimuttu.  Il,  387.  Syn.  dioe. 

1600.  ïuvnsAi.  11.  i-Ji*;.  Syifide. 

Ui  1.  UiHO.xE.  I.  '.i'°>8.  .Syn.  diuti. 

tU<t|.  L'MA  I,  ll.'iJ.  C  i  iLile  |ifOV. 

mol.LEiHA  I,  illU.Syu.ai  c. 

ItWl.  roLt:>. .  II,  1001.  .Syn.  dioc. 

l(.Oi.  (!iKs^A.  I,  ■;87.  Syn  dioc. 

IGUi  1  .MA.  I,  I  l.-ji  Syn.  d  oc. 

i'Mli.  l'.viii.K.  II,  7Û').  Nyii.  (lioc. 
UiMiM.  M,  ^T)-!.  Syn.  dioc. 

{^Àt',.  î  tsA>i,iS.  I,5i8.  >5 11.  dioc. 

KjUÔ.  lt<iiii>t:ACX.  I,  3i-'<  >\ii.dioc. 

lui"i.  Hkixi.s  1,3>C$.  Syn.  dioc. 

U,03.  t.AiMCi.  I,  i:i7.  Concile  prOf. 

llji)3.  Cnio^A.  1,  ibi.  Syn.  dii.c. 

IGdô.  Gap.  17*  Sijn 'de  uiiiumul  lies 
Etjliiex  réformées  de  !•' ram  e.  Outre  li's 
inniislrtS  d-'imlés  Ue  lotJlcs  les  pro- 
viiice-s  de  l'rancc,  il  s'y  iro  iva  des 
étrangers,  toitre  les  (Iffeiiscs  que  le 
roi  CD  avdil  laiies  en  io)r<.  el  mèiuo 
desluiliérîeus  alleniaads  ;  luais  ceux-ci 
ne  purent  convenir  avec  les  CaKi- 
ui^les  sur  au  un  des  poiuts  cuulektés 
entre  eux  Ce  préleudu  icyiiode  dé- 
clara ipie  le  t>aptéiue  rouféré  par  uu 
pru|  o<aut,  c'est-a-dire  par  uu  de  c^ux 
qui  aspireul  à  remploi  ou  ntiuisire.  est 
invalide,  et  ooiiaéi|ueiuineiUdoti  être 
réitéré,  eumme  il  avait  ri^  été  dècl* 
de  il  l'uiliers;  que  les  unui-^ire^do- 
vaieui  employer  pUis  raretuenl  le  té- 
iiioiKiuge  des  Pères  et  U»  t»  doceurs 


raient  plus  irailées  djn»  les  ronsisioi- 
re«,  mail  renvoyi»  .mx  crdii  s.  ainsi 
quon  l'avait  réglé  a  Sanii.ur; 


roi  seraii  prn. 
tsioii  auprès 


ipie  !e 

ciii|)  oyrcrsua  I  itrrc.-  - 
ilil  dur  lit;  Snvo  e,  (loiir 
ob.eiiir  lu  Idierie  de  ciuisik  uc  aitj 
proti  sljiils  di4  nur  piisat  J'- >aliicMs  ; 
iju'ini  mii.|iIiiTjiI  eiico  eSa  Miijcsié 
Ile  lioii\(!.  i.oiiiin'.in  u  i-nii  Iokii  (  Un 
d.iu>  tes  a<tc>  jiilriai.ea  l.  itnes 
de  r.  Ii,;iiiii  |  rrt('inJiie  rcîornn',-,  i,.s 
iiii.UMics  jy.iiil  d.;-claré 'lU'ds  II  •  |i.ii- 
V  ai'  ni  s  en  ser»  ir  en  cons.!ien  e.  'l'o'i* 
C.:»  anicles  i ♦•t;ar<leiit  l.i  discipline,  ev 
sout  peu  I  iipor  .ints.  a  l.i  ri-serve  liu 

I  reniii  r,  au  |ucl  o.i  ne  p  id  Ijire  Ij 
plus  ie,..ore  aiientiiKi  »  uis  a|ierceioir 
la  ou  itradic  t'Mi  luauiU-sie  qui  ri-^ne 
daus  ia  luiidii  lu  k>  iUn-<  lj  i:i)ctriue  des 
s iCi'aïueutJiri!--.  i.i  s  lnl^ssle>lrs  fuel 
professKiii  du  suivie  en  toiii  |j  p<iro 
parole  de  D.eu,  1 1  les  voilà  qui  i»ro- 
uouKMii  liaidinieui  sur  la  nudité  du 
b.ifièuio  coulére  par  tout  au  Ire  que 
par  un  iniiiisire, quoique  ceriaineuieut 
cette  decisinu  boii  aussi  peu  fondée 
daus  le-s  Kcriiures  que  leur  anatlnHiat 
sur  1 1  nécessité  du  bapiéme  «■  eééé* 
raly  est  opiiose.  Jè.sus-Clirisi  a  dit,  eu 
tenues  exprès,  que  nul  u«  (i.  ut  entrer 
daus  le  royatune  de  Dieu.  •  il  ue  muait 
de  l'eau  et  de  l'Esprii-5aiut;  cepen- 
dant, cuaiioe  bi  cet  urade  ne  reiifer- 
uiail  qu'uue  meiiace  tauie  «t  fnvule, 
les  calviabtea  iaiaMut  tous  les  Jou» 
périr  d«e  enbots  pluidt  que  de  leer 
admiuisuer  le  bapteuie  burs  de  leura 
atseiublées.  Au  contraire,  \iar  qui  le 
baptême  doit-il  être  ouuféré  C'est  «  • 
«pie  Jésus-clicist  ne  déteiuiino  poiiM 
«iMilttuieui,  et  Iw  aoaaires  venle«rt 
que  ce  aoil  |iar  lia  «leiMre,  saus  quoi 
ib  auelieneeel  «luileai  deauUeva* 
lear,lauiileiiialilldled«Kir  «eoié- 
q  lenuueat,  el  ii«  «uivre  dct  prtoeipM 
certaius  euaud  «a  cet  Éottde  lu  fole. 
L'MiHauiMae  de  Uap  «"occupa  loîif> 
leuqwli  exauiuier  h  doctrine  de  lean 
Ptoeator  de  Strariioarg.  Ce  praleseeur 
d«  iMolOBie  deiis  l'acKlémie  d'Iler* 
liurae  s'éult  mis  dans  la  lèie  de  se 
fiiiru  uuu  réputation  par  la  smgulanié 
du  kCS  seutiwetits,  ei  il  en  puMiait  du 
fort  extraordinaires  et  de  tré^-L-loi- 
giiés  de  ceux  de  sa  secle.  Il  en-.i  i- 
guaiteulte  autres  cliobes  <|ue  h  Ira- 
uion  du  pïin  était  si  rs.eutielie  i 
llvae,  (pje  sans  cela  elle  ne  pouvait 
sultsiblej  ;  que  la  lot  de  Mul.c  n  avait 
pUtDl  élé  alK)  le  q\iuni  aux  |  rccepics 
judiciaires  ni  aux  peines  q'i'ils  jiri  scri- 
veiii,  ei  qu'ainsi  on  devait  Ici  ;<ar>ler. 
Ilirit.iil  p  s  |ila>  U'a'Kirl  avec  SCS 
coufrcfi's  sur  les  articles  de  la  pré- 
desiiiiaiion,  delà  pénileiice  el  de  la 
satiiJaclion  de  Jesu»-l,linit.  Il  soute- 
BSit  que  I  ons  ^ouïmes  juslillés  par 
l'iinf^ilalion  de  la  mort  seule  du  ré- 
d  lopleur,  et  non  |  as  de  scs  auirc.s 

II  uvres  inériloires,  par  lesquelles  11 
n  avaii  niérilé  <|ue  piur  lui,  ayant  eio 
assujeui  :i  I  iibservation  de  la  li>i  coiu- 
me  lilsd  .\dani  el  d'AlTali  im.  Le  coii- 
cilialiute  ^'aiuicluadisculer  celle  tl.  r- 
niére  <Hiinion,  et,  après  uu  loug  exa- 
men, lut  niini.stres  dcclaréreut  quu 
toute  l'ubéiS^auce  de  Cln  ist  en  sa  vie 
et  eu  sa  uiort  nuiis  est  iuipotée  ponr 
l'eulière  r^-missiou  de  nus  pédliie, 
connue  u'éuitt  qu'une  seule  et  mène 
onéissancn.  Les  kyumlcs  de  l.a  Ho- 
cbelleeu  t(iU7,  de  t'rivaseii  Itil  j,  «I 
de  loeneiiis  eu  lUU,  cOiitinnix'eut 
ce  qui  avait  été  fait  ii  (ian,  et  dévia» 
rèrent  pareilleiiient  la  duitriue  de 
Piscator  déteatable.  Pierre  du  Hueliu, 


ire  oiîftiBCS  lunyena  que  nous  pour  |iar-  jfcGlaaiique«  dai»  leera  ccrmuiis,  pour  si  fameux  dans  sou  paru,  et  te  syuodê 
ecuir  au  «alul.  ri  que  parcouséqueui  s'eu  teiur  k  la  inre  parole  de  Dieu;  d'Ay  jugèreet  au  œntrairo  qiuSl  ih> 
tUpi  val  la  traie  Ei^l  sf  ;  que  la  dlsimie  que  le*  dtH'Mes  KuSasUfM»  ou  se*  s'agiiuatitnie  d'une  taiiiiai>«|l»  'lear  la< 
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qnrfle  on  ■'turail  pM  (M  irouVer  U 
paiK  lie  ^Kgli•t^  Ih  |Mttv«ieiit  jt^uiilir 
yi'ou  avait  tel  crié  «otrtre  IvarorM- 
•eur  nicrbniM,  iMi«  que  «h  I» 
Sguil  011  u'ànk  rieii  |inM«è  ctfoire  lui 
parjt»  Ecrtuire».  Ce  que  le  fjpoifc  Ht 
de  |ilu4  cuiMMl^rablf  lut  un  article  Je 
foi,  qui,  |>our  avoir  été  oniiA  djus  Ips 
ix>ur«^MtioiU|iré€éileMtes,  n'en  était  pas, 
disail-ofl,  moins  fwiMJé  sur  Ij  i*art>lrt  il>t 
Dieu,  ui  ittoins  scullé  par  lu  liang  des 
martyrs  de  la  réfurnie  II  coocrriie  le 
pai't',  ijii'on  Jcclarr  <!'ire  pr  prcutenl 
l'AiiUOirisl  el  le  jt.i  de  f)-  rdilion  iiiar- 
qut'  dant  Ui  purote  de  Dieu,  el  lu  lôie 
lèlue  d'écarLue  que  le  Seigiwur  dècon- 
fira  comme  il  l  u  promu,  el  connue  il 
commeiiçail  déjà,  Calvin,  ii  l'exemp  c 
de  Liilhér,  avail  bunurc  le  pape  «lu 
iieau  iiumd'Aat^lirist,etavuiK'(M|ii'<)ti 
|Mju«ail  lui  aiipliquci  ce  que  Danie  l 
PU  (Jil  aux  tlupiireh  7,  8, 13,  el  suml 
l'jul  dans  la  scioude  é^l  re  aux  I  Iicn- 
Faloiiiciens,  cli.  i,  v  1;  mais  il  n'a  ait 

iuinals  [>(tiisiC  l'n  fairu  uu  srtltle  de 
ui.  Un  le  juuea  uéceaidire  alorii  |KNir 
appiiyer  le  luimsire  Ferrier  qui  vciiail 
soiiiniiir  dans  une  Tli6se  que  Clo- 
meni  VIII  éiait  rAuterhiist.  el  rassti- 
rer  quelqueti  sorupuleot  qui  m  repru- 
chaieul  d'avuii-  parlé  comme  lui.  Ce 
fui  ruoeasion  do  «lécrei,  qui  ue  Ail  i-us 
du  goiU  de  lou»  les  friUluiUfS  :  le 
Duniiiis  de  Kosni  nu  imii  «'empAcher 
(lis  dire  que  c'était  i'i  uviage  d'uue 
troupe  de  Uigots  (car  il  y  a  des  gwe 
d«  cette  espèce  dwM  inoies  les  Kecl«*f; 
i>  écrivit  de  I  lus  à  TsMcnililée  pour 
l'obliger  ^  retraocker  le  iHUvrl  arl^ 
cle;  enfai  «lie  eai  d'auuoi  niii:ae 
éégÊXà  fc  ues  rwHOMrancci»,  qu'fle 
lie  Te  regafdiit  iMeouMie  m  IMU-Ne 
iuri  dévul.  Il  ne  te  devint,  ceoune  la' 
■départ  des  autres  t-wirtisaus,  que  sur 
la  ni  de  s«>9  jours,  au  lappiort  d'un 
kiaierlee  reyu  et  fort  estimé  d  iiis  su  i 
L«fOi,  u'ayaM  rieu  K'Kiié  p-  r  la 
tieeeeer,  «fdouia  U  supiirenloo  de 
rarifcle,  que  l«a  iiig  t«  itreiit  nésit- 
inolM  revivre  en  ItXiT,  au  sjuoie  do 
La  Rpdiclle,  où  Toti  réi(|j  que  commi 
trèê'tinUttfle  et  cmifornif  à  ce  qui  était 
pridil  dans  l'écriture,  et  que  nous 
iVifOUi  en  mi  joHn  rl  iimuem  aeeo.n- 
pU,  il  uruil  imprimé  des  esempiuires 
de  la  confeuiuii  de  fut,  qui  sertui  mue 
de  iiouteuH  la  pi  cw.  Oue  orduti- 
n.iiice,  <|ui  deitii'Ura  ^.iiis  t  Ifel,  |oicc 
qu'iienri  IV  déliMiiiii  Hiicoro  d  >  auiir 
•iiciin  é^?ar4l,  [jil  >uir  l'iiivincilile  opi- 
liliiri'ié  'Je<  stniaire*  i  mettre  eu 
liNj^'e  loul  ce  qu  ih  ont  jii^'o  de  (tins 
propre  ;i  uks|>ii  «  r  un  peu|4e  de  la  liaiiie 
•  l  lie  rtioirt-ur  |>our  iu  râliBlM  caUte" 
llijue.  l)"Aviiio>r. 

1603.  l.mo!tii.  I.  938  Syn.  difH-. 
iwn.  Savo;«e  II,  Ktl.  Svii.  diOC. 

V*HK.  Il,  liôti.  sjn.  di.ic. 
ItUll.  lUnuAbTiio  I,  .'V)!»."  Syn  ilioc. 
Hilll  l!es4«ivoj(.  i,  .îiH.  .•^yïi.diiK;. 
11.01.  IJoRDLAi  X.  I,  3W.  Sjfu,  d.oc. 
tOUi.  Camurai  I,  ii6.  S)rn.dioe. 
Ili04.  G&HKs.  l,^>i.  Svn.  dlocésiin. 
Ithli.  GiMNE.  I.  Xni.  ^yn.  dioc. 
IfiCU.  Lima.  I,  II.Vx  Svn.  diocésain. 
Iii  4.  Mktz.I,  1:*7t.  S) n.  diocésain. 
iflOI.  Naanta.  Il, 'J.  Sjn.  di«>cé,>ain. 
ItiOl.  Salamamui'e.  Il,  7  id.  Synode. 
180t.  TaiviSB.  II.  1  lUrt.  Syn.  dioc. 
iVOU.  Aauu.  I,  37.  Svmide. 
I60S.  Anwm.  I,  tu.  Syo.  diue. 
I60S.  Atvi.  I,  i».  Svn.  dioeè^iO. 
MM.  VasâRco*.  1, 3M.  itoa.dioi^ 
MM.  Cône.  I,  Wl  Sjw.  «Mêlai». 
t«S»  aMwiiB.  f,  618.  Sjn.  dfaie. 
i8K.  Gâta.  I.  m.  Svn.diMésaio. 
uns.  iraaaraiio.  I.  Wi.  Syn.  dioe. 
f«Mll  UmmiK.  I.  s«M  .Syu.  dkic. 
ÎM.  PâMi.  lU  aw.  Am.  dttdMzé. 


mrs.  Ftaern.  It,  4».  Sjo.  dloe. 

liHM.  Atiouon.  I,  m  Sviiode. 

t«06.  HoRBUDS.  i,  3(8.  Syo.dioe. 

KMN).  (iBLiAHS.  Il,  MO.  Syu.  diiic. 

IU06.  PtiicMU.  Il,  5!l<i.  Svn.  dioc. 
PoTKiZA.  Il,  455.  Syii.dioc. 

U'or^  Hw  K.N.  H.  711.  Svn.  dn>o. 

tim  y  Ku.imun.  Il,îî3(i.  SytiiHlc, 

U91.  IUhi,  I,  51S.  Svn.  diocésain. 

t»07.  Bt>A><.o?«.  l,r»Î8.  Syn.dtoe. 

lt)07.  La  HociiEi  LK.  IH'  Sijn.  nnl.de$ 
Et^tiaei  r/dornires.  (  )n  y  cnnlirrna  ce  (|ui 
avait  l'té  arrôié  il  liap,  l'ai»  par 
r.->i>|»/ii  .111  livre  iKs  l'iscaloc  el  au  nom 
li'ÀntecItrist  appliqué  au  papei  Oo  J 
lii  aMs.si  les  arlicles  S'.ivanis  : 

A>l  iO.  (  Les  femmes  de  ceux  qni 
absents  |iO>ir  crime  ike  peuvent 
pjs  COI  tracter  mariage  eu  bonne  eon- 
s(  tern  e  avec  d'anlrc- ,  pendant  que 
Ilims  maris  seruHl  mvjiiIs.  » 

Art.  La  Cunipagni'',  suiva<il les 
avis  des  Sumdgi  \  réeédents  de  Lvnn 
I  de  Vitré,  di^clare  nuls  les  mariages 
de  ceui  qui  en  auront  contracté  avec 
d'autres  du  vhanl  de  leurs  parties, 
q<ioiqu>l|p8  soient  aéqeesiféoe  pour 
cause  de  lèpre.  * 

1807.  Malinm,  1, 1218.  C'est  par  er- 
reur que  l'ablié  Lenglel  a  donné  l'an 
KMMt  |>oar  date  à  ce  concile  provincial. 

1607.  i'BTiRKM;.  II.  S93.  ConcUe  de 
la  jirnvinee  de  (inesae. 

1607.  RAvmit.  11,  48t.  Sjo.  diOC 

1607.  Rom.  CoBgrégailoas  dites  ^ 
àuxUUi,  I  reeeaaioa  des  diaiietes  qel 
•'éiaieet  élevées  eatre  les  domial- 
csins  el  les Jtei'tes  a«r  les  antlèfe» 
de  b  «tee.  Ces  disuBies  avatenteom- 
MCMé  dès  l-'tKI.  Lo  père  Prudeme 
de  Meete-Mainr,  jésn-te,  théologien 
dam  renlTeraIi4  de  SalanieiM}tte,  troB* 
da  daes  les  tbèsm  h  prédAtemieatioQ 
pliyjriqoe  qui  ne  faisait  guère  que  d^é- 
elore,  du  moins  trile  qu'on  la  &ouie- 
naii  en  ce  tein(M-lii  et  qu'on  l'a  ea- 
seignée  ilepuis,  et  il  étai  lit  la  pre- 
sciei>c>>  divine  des  futurs  coiilingeuts 
coadiiionnels  indépendamment  d'au- 
cun di^croi  absolu  pnS  éilpnl.  Doiniui- 
(|ue  Ha.:nC7,  jacolnii,  qui  él.iit  regarlé 
cuinnie  le  père  de  la  pi  édéierniiii.il-on, 
enir.i  Lins  l'.ir<.s«-nililée  lorsqo  on  vmju- 
len:ijt  l.i  llicse,  el  lit  ^tuihJ  bn.  il.  Il 
a|ipp|,i  euMiile  ses  ani'i,  el  >  liercha 
aM  c  ('U\  It-.H  moyens  de  couper  pied  a 
une  r)o(  rine  (pu  s.i|i;iit  la  sienni:  par 
1rs  (l'iiileiih'iit ^.  l'oiir  ci'1.1,  ilo  leur 
avis,  il  (  iiiMi  i>s,i  un  écrit  ijjii>  Irijiiol  d 
rffu;ait  sii7i'  pi  u|Kisiliiiiis  eta'.il  H'S  , 
s  Ion  lui,  dant  l.i  tliése,  el  l'eiuoya  à 
l'inquisition  de  Valladu  id.  Malheiiren- 
s-'ineiit  pour  lui ,  il  se  trouva  que  les 
(Coposiiioii-S qu'il  s'élaii  donné  la  poi-ie 
de  réliiter  étiienl  toutes  dillérent.  s 
de  cell  s  qu'on  avaii  souleoues.  L.a 
doctrine  de  Monte-Major  n'eu  eut  que 
plus  du  cnnrs.^et  le  chagrin  de  ba^ne/. 
aujjciiienli  par'ia  nouvelle  i.u'il  reçut 
que  Louis  nolioa,  autre  Jd'suite,  pré- 
(•arail  nn  nuvraKe  o<i  il  iraiieilde  la 
ormcr<r>le  du  libre  arbitre  aveelfese» 
coun  di]  la  nr  ce.  lta;;net  rfgifda 
comme  un  conp  de  parti  d  eaqiScher 
le  débit  du  livre.  11  ue  l'avait  pas  vu  ; 
mats  il  n?  itnutait  pas  qu'il  le  m  pé- 
lagif  n,  dès  \i  qnll  coonbaluli  sa  prè> 
notion,  et  coimm  id  il  le  déKra  au  < 
cardinal  Albert  ii'AqiridWt  ie>iuiaiteur 

Î^aérsl.  liagnct  et  ses  ooiip«Kuo<is. 
tl  m  célèbre  père  feni  lant  (Pierre 
de  Saint-Joseph),  voyant  que  leur 
Médéierminaiion  est  rùmée  si  le  livre 
de  Hoiina  subsiste,  et  qu'il  y  a  da  iger 
qallsue  soient  caUinisies.  si  celui-ci 
n'est  pas  péhçicn,  cela  les  pnra  à 
commencer  leurs  plaintes.  I.'é  lilioa 
achevée,  le  litre  de  la  Concorde 
ral^  am  une  aiqple  wrabaiion  dn 


pèr» 


Verveifv . 
le 

de  Vi 


Ïlt  a«lt  été  chargé 
erretra  n'éuit  \tM 
non  plus  que  tant  d'auirea  i 
mlRicains.  qni  eni  regardé  la 
lion  physique  ronmie  un  enCiM  «ap- 
posé, dont  00  avait  tort  de  faire  asiai 
Tlioinas  le  pà  e.  Cependant  Bago» 
M  plaint .  et  propose  des  c>lijectkm«  ; 
Mnlin.'«  y  réii-md,  et  son  livre  s*  d«*- 
bite  av(K  t<jul  le  Miccès  qu'il  (lOiivaii 
SOuhailer.  Les  fières  cordeliei s  ei  lu» 
auj^usMiis  SU  déclariTenl  presque  au^ 
Sitôt  pour  la  scien<  e  lies  liiitirscond  '  loo- 
iieU  ou  lasi'ipnceminenne.  el  a  dffr»- 
direOt  (J.1IIS  les  ltà"-eb  publ.que»  ;  ««n  In 
soutint  d.it»  ilillerputes  uni\eiMi».>- 
il  Sara,os»e,  a  (.reiiade.  a  Sévidc,  j 
Tolède  et  ailleurs  l.a  (in  iitfiii'.ii  ja.j. 
si^jue  n"éi>it  p^"'  "'leiu  iraiie*  en 
France,  en  AlliMna-jue  et  en  Lurrai:»»-. 
OÙ  l'on  n'tMi  pari  ni  nuére  ijnc  ofiupr- 
d'une  Opinioti  1)111  blev-t.»  e<{»leni*<ni  r'. 
la  raison  ci  l  i  lil<erié  de  l'honoLe  II 
n'en  fallait  p  is  uni  pour  nieiirr  It..- 
gnez  de  nunvaise  Inimeur,  aus^  lu  < 
que  ceux  de  ses  coi.rrères  qui  eiaieni. 
dans  son  (larli.  Il  était  triste  puiir  me 
de  voir  reaverwr  lout  à  coup  U  (r- 
tiinedesdtoctspM'ilotemiinaiit»  ti. 
avaient  pris  lant  de  pdue  h  éiaUbr. 
Ils  présenteui  rrtmOles  sur  rei|«i^ 
k  l'inquisition  el  au  uonce  du  p«i«-, 
qui  ab  ulirpot  !i  'eur  faire  dêfrn<1re  tt« 
traiter  b  l'avenir  d'Iiéretique  09  Mnlien 
ou  sa  duLirine. 

Cependant  quelipies  eardinanB  et. 
qeeiqoes  èvéqnesècrivirani  i  f 
que  b-s  domiuicaiiis 


i'Espaj,'iie  par  Ifurs  iewttive»  ^  _ 
i»  aneivté  des  jésuites,  è  laqnelfe  i* 
avaient  décWé  voe  gaéfte'aMSi 

que  scamlalense.  Lenrs  leWWiatffi\e 
renl  uu  peu  tard;  CiéeieMVItl éf ait> 
dé|)k  i  ré%ena.  Lee  niinal  Anuaiidrtn, 
aotrf  IWs  «nGMit  et  alors  proieeitiir  d  s 

l'ordre  de  Saint -Uuniiniiiiie,  lui  «tmC 
fait  entendre  ({uc  le  livre  d«>  MoIiim 
menait  toute  l'Ljipai^ue  eiicmnbus;  en. 
que  ses  opinioiis  re^ue»  avec  ivu  iii- 
succès  i<ourraiont  être  fatales  a  ~* 
dodrinc  du  do"  leur  de  l.i  (;ràc«  <i 
de  l'Ange  de  l'école,  qu  elles  rcin<-'- 
saienl  de  fond  en  comble  ,  t-i  m  l 
serait  lion  de  faire  en.iruiNer  à  >:  . 
non-seuleiiieiil  les  queslitin-»  sur  ir»- 
(jUclles  nri  avait  dispute  i-n 
niais  encore  le  livre  entier  il«r  la  / 
Ci  rde.  l'.'ol  ce  que  II. uni'/  ai  «ii  fi  i 
snlliciler  anjirés  ilu  c.<rOiiial  prole>  irur 
par  Didaqiie  Alva-e;; ,  qui  avait  Ja  l 
expri-s  le  voyi;.'»'  d  Italie.  Le  pape  y 
cciiiseutit,  e  ,  a|)tes  jMiir  innimir  d*'S 
consditeurs,  il  dû  eiidit  au\  partira  tks 
dis[)uier  des  matières  conlrov  »TJèr«, 
et  de  se  noter  d'aucune  cens*ire  jo»» 
qu'a  ce  qu'il  eikt  décidé    L'ordre  fml 
mal  uardé,  que  quM  cAt  été  porté  mm^ 
peine  d'excommunication  uiajeureomh 
tre  les  oontreveuauls.  Il  y  a  lon^eara 
daoa  les  corps  les  nieuv  policés  «le* 
haOBOies  vifs,  impiie's,  turtraluai»,  te» 
traliables,  qui  ne  cèdent  ui  k  h 
son,  parce  qu'ils  ne  la  « 
ni  à  l'auiorhé,  parce  qiue  11 
de  leurhuoieur  ne 
barrière  ;  espriu  iiaoHrfeut ,  ' 
lorfqn'Us  v lenneet  k  te  ueranaA. 
dana  ce  qalla  fout,  ib  n  eai  paiei  i 
ire  objet  que  togbire  d»  Usa  «cflBié. 
r«>t  de  son  Enlise.  Le  père  AtfhnsNp 
Avendano  se  distingua  eoive  iMn 
oeex  qui  avaietil  prb  h  iftdie  de  J^- 
diirer  les  Jésuites.  Il  était  prédicatr^r 
de  profesdon,  et  il  Ut  de  U  chaire  .i<> 
vérité  un  théâtre  d'ol  d  déciaiii^^ 
coatre  eus  avec  une  espëcR  de  lurwut 
UcnrTJiiiat«irrc{ni  '  ' 
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trinent  Jii  SaJoi-Esprlt  loiir  renverser 
lu  s^K'.iéiè  ;  il  dis.iil  iMMinemcnl  qu'il 
lu'  |)jrllci()3ii  jïojiiis  aux  MinLs  inysiè- 
I     >iiii     &<>nUr  vi^eiiit'oi  |ire!k»é  de 
travailler  ï  »a  ilpsiruciinn ,  el  qu'il 
él-iil  résolu  de  s'y  employer  ju.vju'i  la 
■uotl.  Vullj  ce  i|ui  s'ap^ielte  piolller 
tie*  sacrLMneiila.  L'eOel  en  éUll  aen- 
»ible.  lu  j'iiir  (|u'il  prt'^cliail  a  Sala- 
Biauque,  peiiitaiil  l'uveiil,  il  tonilxi  sur 
les  reli|;ieiii  de  lj  coriipaguie,  ei  il  les 
rt»|i  éseuia  comme  de»  liypo<Tiies, 
iMi  s'élaieiit  établis  eu  ks|i3giiu  (jue 
IMMir  la  trahir  ei  la  livrer  à  se«  enue- 
lois.  A*euilano  inieiuaii  relie  acrusa- 
lioii  biTarre  aux  ièMul'-s  au  delà  ilet 
Tyréiièes ,  dans  le  ieui^>s  qu'on  les 
accusait  en  Franco  de  u^tiliir  rendre 
lus  lL>}>agnnls  matires  de  l'K'at.  Sara- 
fCcnse,  Hediua  du  t^anipo,  Alcala,  ro 
tenlirent  de"  dérbm  Uiou^  du  iarobui. 
L«*ï  jésuites  (';iis:iirni  loujours  le  beau 
morceau  de  !>e->  s<'inioii».   Tantôt  ils 
éluieiil  les  9ui»(iAisiler.Viiiechri«l  elles 
iii^truineiilsdu  diable;  Uutftl  c'élaieul 
des  illuiiiiiiésqui  séduisaient  ceux  qui 
s'a  ladiaicul  ^eui.     père  u'élatt  pas 
lilas  épargné  (loe  In  eotaols  ;  Iguace 
el  an  preuiiera  curapasiious  élaicot» 
jctoo en  bon  rellgieui,  oea  héréliqoM 
qui  raisaienl  hw-.oer  ta  tête  aut  e«D!i 
Miiiples  par  leura  maléiices  et  leurs 
.  eacwmtaBeau.  Aveodnuo  o'élait  pas 
liftMttlqalpirtlt  dé  b  wne:  qael- 
«IMt-WN  de  tes  confrèm,  qel  anient 
rrçu  h  ai  ne  mission ,  le  afleoodaient 
<l«t  lear  mieux.  Les  jésuites  perdirent 
wiliii  Italie  lieu;  t-i  le  imnce,  à  qui  lia 
piirlèr«Bll«iint  ulaluies.  Ht  iusiroire 
le  tmpeèê  lies  idna  roupaMes,  qu'on 
Bagoez  ayant  fait 
«ae  requête,  poor 
iHHwaimer  tm  u  nu  pwnla  aux  Oorui- 
akatae,  kreacM(Ni4aa|éa«llea,  de 
tfikaréPtOMtlèreada  in  grtce,  Sa 
Saloteié  teta  lasdÉI— iaapNiile  avait 
faim  aux  deux  larlla  tfurtter  ces 
questioM,  «  l«ar  reoM  li  liber  é  de 
Bdoteoir  leur*  MMlineaia.  Il  a'éialt 
paaié  k  Rome  dea  clioses  fort  ennsidè- 
rablt»  |iar  rapport  au  livre  de  Mutin*. 
KostaTom  dit  i|u'Alrarez  avait  re|ir<'>- 
««iiie  au  cardiuai  proieeleor  comoien 
il  imiHTtail  ii  lout  l'ordre  que  l'ou- 
vraue  du  la  Concorde  lût  fléiri.  Ke 
rardiual  Ai<  \;iiiilrui .  ar  pay^i  du  cir- 
«liiul  Ascnli,  (|ui  avilit  vC'  J(.imiMir:piu 
ctiiniue  lui,  et  de  Frau(;ois  l'ei,'iu, 
MtMbieiir  de  Roie  fort  accrétiité,  avait 
|iri(^  le  pi|.<'  de  nonun»'r  des  oim^iil- 
leurs  pour  l'examen  du  livre.  Cléinenl 
fn  avait  manjué  huit  au  inciis  de  u(>- 
veiiibre  iS07,  Uhis  k  la  di  voinm  d; 
C«ux  qui  |>ri!»saieut  la  coim  Iiih  uh  de 
t:elle  allaire,  â  la  l  é-iprve  de  deu», 
qui  ureul  lunjuiirs  |M>ur  Holiua.  Le^ 
autres  ceiisurèr-'D',  eu  j.iu>ier  el  fé- 
vrier IS9H.  .viivJiit'i'  et  nue  proiiosi- 
tionsdu  livre  d  -  1 1  Cu/icorde,  en  beau- 
coup  inniiis  de  Leui|.^  (|u'd  n'eu  lallmi 
pour  le  (urcnurir;  ju^'^i  n'en  avaieiit- 
ils  vu         le-i  e\ir;iiis  i|U  i  H.iKnez  et 
Alvarez  leur  avjieiiL  fi  urns;  et  ils 
svaieiii  si  |,eu  |<ris  la  ptiiiie  de  l«^ 
c  iifioiiier  avec  l'oriKin:!!,  cu  its  dé- 
i  lartTtMil  ((lie  Moliiia  douu:<'U  pour  rai* 
Si,>ii  i-i  lour  iiioiif  particulier  de  la 
prédeslinatiun,  tu  bon  uvaxe  i]uc  Dieu 

prévcigniU  que  riim  e  lerait  du  libre 

arliilre,  quoique  cet  auteur,  «ian>  les 
fuJiniis  mêmes  i»u  ils  supposaient 
qu'il  étalilUce  princ  pe  tlemi-pélagleti, 
wréhum  expreasémeut  et  d'une  ma- 
aiéW»  IIM40  mJh,  n'attribuaut  la  pré« 
deatlnaiMNi  qala  la  v«iIom4  liitr»  de 
IMea,  qui  disiribue  aes  diMH  i|oand  il 

VeM  et  k  qi<l  II  T«'Vl.  r/est  ee  qu'on 
|.i*ut  voir  k  la  qiiMtuM  i.^,  ai  l.  I  et  ti, 
tfitp.  I,  Ht4llkr.  li. 
CMnem  Vlli  a'^fer^itl  U'UtOl  «lu'U 


n'était  pas  possible  du  faire  rond  <iMr 
u.i  iuxeinent  si  précipité,  el  qucKpifS 
égards  qu'il  eût  |>oiir  ceux  i|ui  iva  eut 
iii^lruil  la  eansc,  d  crut  ilevur  eu  or- 
donner 1.1  révi>ion.  Les  roiisuli  l'urs  iio 
clian;;ére[U  p'iinl  d'avis,  ijuniqu'oii 
leur  eClt  conuiiuiiii|Ui;  les  ;«i<U's  île  tout 
ce  qui  s'éiait  passe  en  Ls|in^;ue,  aussi 
tden  que  les  seiilitiieiits  d  un  ^'raml 
nombre  de  docteur»  el  d'uuivcrsilén 
la  plufinrt  déclarés  jiour  .Mutina.  Tout 
ailni  nu  Kré  de  Haj;nez,  tonf^ue  son 
indiscréii'iii  ruina  ses  affaires.  Il  sut 
par  Alviire/  iju'd  éiaili»  la  veille  di; 
irmmplier  de  mui  adversjiri>,  el  1 1  ion> 
qu'il  en  eutfuttellequr,  n'eu  piiuvjut 
conienir  l'excès,  il  \oulul  la  jKirtager 
aver  renx  de  ses  amis  sur  qui  II  coiii- 
j'iait  le  plus.O  ne  tui  pas  s,iu5  evijier 
le  secret,  car  ou  le  lui  asait  recuiii- 
mamlé.  ei  il  et  iliuHniniPiU  iiuiwirinrii 
dans  la  coujoin  iure;  on  le  lui  [irouilt, 
♦  l  on  le,  fîarda  coiume  il  l'ava  l  (janlu 
lui-ni<^uie  ,  c'i>si-a-<(ire  qu'il  courut 
bientôt  t«  ute  l'li^pa(rne.  L«  pape  ne 
fut  (tas  longtemps  sans  apprendre,  par 
les  écriis  que  lui  préseoièreot  les 
J''"<uiles ,  que  les  seutimenls  traités 
d'iidrèliqoes  (taries  rousulteursaTaleot 
élé  déclarés  oritiodoxes  par  des  Juge- 
ments cunirad  r  toires  de  I  inquisilion 
de  Fortugal,  el  qu'i  n  ne  pduvait  cen- 
surer la  duc  rtoe  de  Mnliua  sans  enve- 
li>rpcr  dans  sa  coodamnalion  quantité 
d'évéques  et  de  docteurs.  Sur  cela  U 
prit  le  paru  d'engager  les  génériax 
des  deux  ordres  k  Toir  si  l'on  ne  pour- 
rait pas  terminer  celle  alTalre  !i  l'ainia- 
Ue.  Oq  s'assi-mlila  chez  le  cardiual 
Hadroea  lai3rëvrierlS09.Lesjésuiies 
y  d^elappèrcnt  le  srs  è  ne  de  la  oré- 
deatteation  Ml  que  l'euseigiM  Mofina, 
et  marquèrent  «a  BêoM  itmft  ce  qal 
les  choquait  diea  etf  af  d«  déen^ts  pré- 
déieriniuania.  Lea  doBdaicalas  aareat 
Msez  de  peine  à  ae  rémadi«  k  aspoaar 
ces  dècreu.  parce  qu'il*  n*4lBl««paa» 
disai,ent-ils,  les  aecus/s,  nala  leaacru- 
saieurs,  el  que  d'ailleurs  ils  oc  imu- 
valeot  parler  de  ta  prémolton  physique 
comme  vl'une  doctrine  qui  TiH  ouai» 
mune  h  l'ordre,  avbnt  d'avoir  prisrarl* 
de  toutes  leurs  proTioces.  Un  voit 
qu'alors  on  t>0Hvait  être  domiiiieaiii 
sans  être  b  gnèsien  ,  ttiomi*le  sans 
être  pré<léleniii!iani.  Lesclioses  chau- 
gèreut  avec  le  tennis.  l  e  pape,  U  qui 
on  fil  le  rapport  de  celle  lOfiiérence, 
voulut  que  li  s  assemblées  coiiunuas- 
seiit,  et  qu'où  y  traitût  des  se<'<mrs  de 
la  Krûce  en  f;énéral,  sans  s'arrêter  il 
l'ouvrage  ilii  jésuite  espa^'iiol.  I,r  car- 
dinal Alexandrin  étaii  mon,  l 'était 
u.ie  perle  (Miiir  les  domiiucai  is  ;  le 
1'.  liobiTi  Hi-llannin  venait  d'être  re- 
vêtu de  la  iMjurjire,  c'élaii  uu  appui 
pour  la  sociélé.  Le  nouveau  cardinal 
proposa  de  la  |  art  de  Sa  Sainteté  jux 
géu  ijuv  iii;>  deux  ordres  quelques 
points  'le  i](N:triiie  qui  renfermaii  lit 
toute  la  iciutriiviTse,  et  sur  les<jiic  S  il 
leur  était  ordimiié  de  répon'lre  par 
écrit,  l  e  général  des  dominicains  re- 
fusa 3l>S(^luineiit  re  qu'on  exi;;eait. 
Cependant  la  mort  du  cardinal  Ma- 
drucequi  survi%i  laissa  1rs  coiisulteurs 
maîtres  du  i  liamp  de  bnlaillo,  et  alors 
iU  ne  peusèrcui  qu'a  dresser  leur  cen- 
sure. Le  P.  l.laude  Aquaviva ,  qui 
gouvernait  la  société,  mcaira  qu'ils 
attriltuaieat  a  Moliua  des  erreun  quM 
n'avait  jamaia  euaeigoéea,  et  qu'ils 
notaient  dea  |iropoBiiioM  ou  vr  des  ou 
communément  reçues  dans  les  écoles, 
et  II  le  fit  voir  si  clairement ,  <pie 
les  consulieurs,  (|ui  avaient  ooodantnà 
«oixaioe  el  une  propobilbma,  ea  rea- 
ireiKiiireulle  uo  iilirehqaarante  neuf, 
••nsuiiea  'luaniuie  etnae*  imisa  vlnin. 
la^t  de  vanainnu  «'fuient  |>m  uu 


préjugé  favorable  poor  la  cenaure.  i  <• 
pape  en  parla  aux  consulteurs  b-  i\ 
jntuier  liiOl,  el  l'on  peut  juger  quel 
elTel  (  e.alit  sur  leur-,  es|.i  ts.  Les  l'i'. 
UreKoire  rt  *  Valeima  el  l.liristoplie  <l« 
Los  Colwis  s'é  an.  présentés  pour  ju.Nti- 
lier  leur  confrère,  ou  en  vint  a  des 
disputes  réglées,  où,  au  r-in  ort  des 
éiiivains  de  la  .«toclélé,  les  défetiseurs 
de  Muliui  eurent  proprenn-ut  ulTaire 
aux  consultcur-,  qui  se  dé.laraieul 
plus  oiiveruMiient  leurs  parues  que  les 
dominicains  mCrnes.  Ils  ne  Lnssereut 
pas  de  prouver  que  l  .*s  accusateurs  de 
Moliiia  déguisaient  sa  duciruie  pour  in 
faire  péla^'ien  ,  ou  «■niidainnaieut  Pe- 
lage et  les  dcmi-l'ébi;iens  dans  des 
tioints  sur  lest^ucls  l'Éulise  ne  les  a 
jamais  condamnés.  Les  PP.  PiUinbini) 
et  Hovio  ,  l'un  aoifustin  et  l'aiiin: 
cirriie  el  du  nombre  des  consulteurs, 
eu  loinliércnl  d'accord  ;  aussi  n'élaieut- 
i)s  nu'lemtnt  |iour  la  censure.  Leurs 
coUëKues  qui  la  pressaient  furent  fort 
étonnés  quand  ils  apprirent  de  la  bou- 
che du  paiio  que  la  cause  n'était  pat 
en  état  d'être  jugée,  et  qu'on  n'avait 
pas  fait  assez  d'attention  aux  défenses 
des  jésuites.  Tout  ce  qu'ils  purent  dire 
ne  le  lit  pas  changer  de  sentiment;  il 
prit  même  le  parti  de  présider  aux 
disputes,  pour  décider  ensuite  avec 
loooaiasaoce  de  cause  ;  mais  U  vouUii 
que  les  disputée  se  bomanent  h  la 
diaoasaioa  dea  aeaUaienlB  de  aainl  An- 
gutla  sut  le  libre  arbitra  et  aar  la 
gréce,  et  k  examiner  si  ceux  de  Mis 
lina  lui  étaient  couibnnes. 

Ce  tut  le  H)  mars  160i  que  se  liai 
la  première  congrégation  daiu  une 
aatle  du  Vatican  :  le  pape  y  était  en 
paWBiiae.  Il  avait  il  ses  o6lé«  deux  car» 
dinaax.  Pompée  Per  igoiiius  et  Camilla 
Borgbèse.  Les  conaulieurs  furent  |>l«< 
eéa  sur  des  siégea  plua  bae.  Lea  géiaé- 
ranx  dea  deux  ocdrea  ayaoi  étéiuiro* 
daMa  dana  bi  ariteatae  AhiMtei  Va- 
leutia.  qui  detaleai  «Mrer  «a  Hee,  la 
inpe  lit  na  paiildiseow»  poar  montrer 
hmporuauf  da  lattlMiarlaqaella 
U  i^agieiait  de  proMasar*  al  aiborier 
les  aasManu  b  /atqailler  Uèlemeat 
de  leur  devoir;  il  ifuit  eu  a'adressanl 
k  Grégoire  de  Vateniia,  i  qoi  il  or- 
dooua  de  parler  aer  le  |>remier  des 
deux  articles  qu'il  lui  avait  lait  coin- 
muoiquer,  savoir  lequel  de  saint  Au. 
giisliu  ou  de  Molina  donne  le  pius  au 
libre  arbitre  quand  l  liciiinic  faii  lo 
bieu.  Valentia  avaii^'a  ii'aburd  que  la 
tliéologi>-n  dout  il  >e  faisant  l'uvin-ai 
n'accirde  rien  à  la  liberté  iiiu!  sa  iit 
Aunustiii  lui  ciiiiti-sle,  et  i|(n-  tniii  ce 
que  ce  l'cre  lui  ri  bise  lui  est  éj;jli-- 
nieiii  ôié  par  Mo'ina,  ce  «|u'il  prousa 
assc7,  au  long.  Aharez  ue  r.  plii|iii 
qu'eu  alléi,'i.ant  ijuelques  (us-saj;'  s  ilu 
jésuilc  es|).iijiiol,  qui  ne  lais.iieui  rii  n 
à  la  question,  hou  K'-uéral  eu  fui  si 
peu  co  l -lit,  qu'il  lui  sui  stilua  le  1'. 
Thoaias  Lemus. 

Leiuos  était  lait  pour  l.i  ilispute  •  il 
nv.iit  (11'  la  s. nié,  e'.  aiuaiii  ,1e  viiv  il 
de  (Hutrir.e  pour  lo  hkmus  que  «l'éru- 
ditiou;  Il  eu  duiiua  des  preuves  <iaus 
b'S  l'ofi^n'v'ilious  suuatites.  \al  nli  i 
SI  ceonibj  I  umI'  I  ju  travail  :  il  ^e 
trou\a  SI  l'.iitjle  le  30  sfjiieinbrv*,  qno 
Se  lenaii  la  nenvit-nie,  qu'^  peine  (kiii« 
vall-il  su  souteuir;  eu     ne  que  S.i 
Sainteté,  qui  le  consi<léraii  puri-ru  • 
lièreiueut,  <ui  lit  l'honneur  de  le  ra:re 
asseoir,  si  t'«n  eu  croit  les  actes  iIm 
T.emos,  Valentla  ne  se  trouva  si  mat 
que  parce  qu'il  lut  l  oiivaiocu  d'avoir 
lioiitaiiscmeul  falsifié  uo  passage  de 
aaiiit  Au.uHiin.  L'évidence  de  la  s«- 
perctaeiie.ei  Mir.nutle  reproche  a<i-er 
que  lui  <*a  lit  le  Saini-I'cie,  fui  le  c-oip 
de  fuu  h  a  qni  le  lit  Vmbvt  a  sea  pied* 
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•ani  poit's  't  '^ni  momomcnl.  l'ar 
Riallieur,  ni  l'e.iia.  tii  !»•>  iLnn  s<'(  i<'<- 
(lirfl.,  <|ui  rct'-uei'l  if'iit  .ivi-c  Uni  do 
toin  luul  ce  Hih  f^vorahlc  aux 
ilominicains,  iie  pV.r.i'  i  '  Jir  b  u^i- 
ptption  «lu  i>a5!>»  —,  ■'  ' -h'ii 
du  Mxiveraln  (loauie.  ni  ilu  veriitte 
|iréli'0<i<i  de  ValeuUa ,  circoi.stanct! 
aasvt  slii|,;ul.èrc  nfiaiiiuoinspourn'âiri] 
|ta!ioiiii>e.  A  dire  vrai,  |<»  ne  \ois  ps, 
ni  Ctt  qu«  le  ibioioftien  ïésaite  pouvait 
«•{•érer  daRagliflr  en  riniiitiilwi  lexie 

3o«sessdvefsalie«  n*9Mtnieiiteunnt« 
e  lui  passer  sans  le  vérifier  s'il  leur 
«Àlèlé  coniraire,  ni  quel  crime  on 
•araît  fn  lui  faire  d'untt  sinitile  taé^ 
(irise, uuaiMl  Userait  vrai  qu'il  »e  »k>nit 
irmupo  dms  PalKga.iciii  du  pa&sa^t 
Hitle  ottvraites  eonpotés  à  r««ij>re  M 
ditu  le  loisir  do  rabfuetiHmt  plains  de 
fausses  clisitosis ,  sa»t  qu'on  infiila 
autre  choie  aux  auUnirs  qu'un  aHuiiiie 
d'aUenUoB  el  «ne  iaadvvrtaore  inr 
(ioBBsMe.  Est-il  néeessaire  que  p«a« 
me  seule  on  >it  trahé  coaime  un  seé 


lént  ua  liomiiH»  qui  dans  rittiertsUe 
des  fONgréKsiions  assit  h  pdàe  le . 
temps  de  enesul  or  Isa  litres  et  do 

prét  arer  Iu5  matières  sar  le#«|uetleHHl 
devail  répoudref  SI  ce  tbéotoitien, 
l'un  (les  plus  aublils,<les  ilu5  exarja 
el  des  plui  cûlèlires  de  réoilp,  atait  ' 
•4lé  »*i<ii  de  frayeur,  ç'au  ait  éti-  sans 
«toute  à  la  vuM  du  Diiracie  |i<-rpéluol 
que  Dieu  opéraii  en  fat  eur  de  son 
adversaire.  Car  k  Toun-rturc  de  la 
dispute  Lcmos  paraii»3il  euvironnu 
il'un  cercler  de  rayons  brillaoLs  de  lu- 
iiiitTo  ipii  lui  lai  aietil  une  e^^pèce  de 
tuuroiiiic  •loul  !ci  veux  dt>s  cardinaux 
iUieiit  ('liloms.  t.'t'^l  II'  II.  I'.  t :li'>ii- 
i)Uft,  d.miinicjîn,  qui  iitus  j  3p|irisrc 
|rriHji;{t!  d*ns  mjii  livre  tuiieux 
Jjilrailles  uuiU  rntllet  <lc  ta  saiiKe 
Vierge  po'iT  l'o  ilrc  des  /nri-s  prt*- 
theurt;  li>rc  iiii|i:iiiié  en  1G'>1,  ei 
|ire<<<|ue  aussiiM  coiidaniii':  couuue 
fdeinde  fjLlos  el  de  fjiiss«!U*s. 

Pierre  Arrubal,  professeur  do  lliéo- 
logie  3U  roUè^e  lOiiiain,  ayjiit  cii- 
cflui>i  i'  ir  l.  >  jrsiiiles  pour  f  im»  ti^ie 
au  cliel  lies  ity',j!H'>  i^x'il  ■U  riniiu.iifs, 
iiu  ei^iiiluj  le  IS  i.oviiiiIjh;  la  co.ilor- 
milé  «Jt'S  seul  iiii  iiLs  (le  Mi  1  mj  ave  : 
ceux  de  (la-ivii  ii  sur  li'-i  !•  r.  t  s  naui- 
IC  leS'^u'a  riii.iiiiiie  |>f)iir  faire  le  lueii. 
\.>-  coiiiImI  ri'i  oniiiieii.  a  k  divi-i  ses  re- 
prises jii  (lu'.iu  1 1)  iiovi-inl're  li  O^.ipie 
ke  liiii  ia  \  lé.ne  t<iii><ré;.';iliiiii,  el 
Ke  lui  La  OjsUde  t)(il  \  |«iur  Mo- 
lina.  Arrul>ul  n'en  ponv  iil  déa  plob  : 
l'uiraliuublc  Le luos  se  iruuva  lual  de 
bUii  roi;,  quoiqu'il  eiit  intiiiiiueul 
ntuiiis  U  iravaiiliT  ;  mais  il  fi  l  bienf'>l 
Cil  ém  de  repreudre  le  coiumandu- 
me  t,  qui  avaii  û.u  douué  intérim 
h  Didaque.  Alvarez.  Les  di>>piiu>s  cou- 
liuuèn  ni  Jusqu'à  li  inon  de  Ùé- 
meul  VIII,  à  laquelle  on  crui  qirelle'i 
b'avaient  pa<  peu  contribué.  Ou  oou- 
tietit  assez  g«'a>'raleiuent  que  ce  p>pe 
penduU  du  Cl  lé  des  doiiiinicaïuic,  et 
ce  que  lui  dit  un  iuiir  le  cardinal  du 
Perron,  que  »i  l'on  fjiiail  un  d4crei  en 
lÏTeur  de  la  prédétcrminalion  physi- 
que, il  se  faiaali  (urt  d'y  foire  souscrire 
IMS  les  protesiaets  de  l'Europe,  en 
cet  uoe  iMMine  prrof e-..  Qaoi  au'd  en 
soit.(3émem  VllI  nMiorutbieo  iosuuit 
de  la  cause  de  Mollna,  et  par  les  dis- 
putes  préeéèeMas,  ei  par  la  leotnre 
(te  son  outrage,  dcMt  il  psi-eourut  me 
lartJe  |ie*i  avael  sa  mort,  mais  ne 
cunnaivsant  guère  Ic^  prédétrriiilM»- 
tioiis  itliysiquci  des  jaoïbilis,  duat 
reiMiteu  etuit  réaervA  au  successeur 
di!  tA»n  X\,  le>|up|  tint  trop  |<ende 
iiMiqri  le  »ié^«  p'iiiiiiidl  pow  |iOttvuir 
wuirvf  dans  ce»  d^^-mea. 


Paul  V,  n'étant  encore  que  le  cardi- 
nal C:iiuille  Itorylièse,  avail  j^sisié  auv 
coOkr'''t;»llorv*;  ainsi  il  élail  parf  iitiv 
ineiil  ju  fdii.  Sdii  premier  ioiu  ccpen- 

dJU!  in'd--  :oil-'i|U»'r-tilV/Til*sd  M 'e  •" 
Joi<v  .1  »  )>  î'il  .ivijii-  le  senliiiiptil  sur 
lc4>  luaiieres  priiîipntes,  cl  sur  la  H'a- 
nièrcduiil  on  (Miuvall  le.s  teruiiiier. Le 
sailli  évOque  de  Genève  l'raii^-i>is  de 
Salesfutun  de  ceux  donlon  prit  l  avis, 
qui  s  toujours  été  tenu  fort  secrcl, 
aussi  bien  que  celui  de  tous  les  au- 
tres; msi*,  oomnw  lu  remarque  l'élè- 
Raiil  écrinio  de  sa  «ie  (le  1*.  Marsol- 
lierL  on  peotJnKer  de  sa  réponse  par 
la  doctrine  rrpaadoe  dans  ses  livre*, 
oii  qei  que  ce  soit  insqulci  ne  s'est 
in^pné  voir  la  ivéde  e'mioaiioo.  Le 
pape  De  fut  pa^  I  oKienq  s  sans  s'apvr- 
e<*toir  qne  toutes  les  di^putl•s  n'ayant 
ronlé  que  sur  le  I  vre  de  la  Camorde, 
il  restait  quelque  cbose  de  plus  ess^  n- 
tiulafaire;que  le  peint  capital  était 
d*eiamiaer  ta  uaturesitènif  de  la  grice 
eilie.^  eilce  prédétens^aailous  (iliy- 
8l>|ue«.  <li«t  la  diecaasi*«  éiait  Uiot 
autrement  imponaiite  k  l'Eglise  en- 
tière que  cellequi  avait  occii(<éiusitae 
k.  Les  doniflicaios  atai>-Bt  psrèle 
coup  sous  Cléni>at  Vlll  ;  «nnit  rafla  il 
&llui  câder,  et  se  meure  Mir  la  d^K 
fcnaif  a  :  il  s^ea  bllut  bien  que  lu  1  er- 
Mwaice  IQiSMadaMkjencr. 

La  Rastidd  eammença  sou  JfaKoar*, 
dans  U  seconde  coagrégsiion  tenue 
eu  préseoee  du  nouveau  pape,  par 
établir  rêlai  de  la  question,  après  quoi 
il  avauça  que  la  pré  lélemiliialion  pliy- 
siiipic  renver-ie  La  liberté,  détruit  la 
gr^ice  sulli^nle,  (ail  Dieu  auteur  du 
péché;  qu'e!  e  a  élé  inroiiiiue  à  saint 
Au^u>lin  el  ^  baiul  'l'iiuinus  ;  (|u  !  la 
plupart  des  ihéologiens  la  rej^.ir  'eiU 
connue  une  opiuiDu  dangereuse  nui 
aii(ir'x:lie  d  i  caU iiiisiiie,  ri  déià  c<in- 
d.iiiiuée  "Ijiii  le  sanii  cuiieile  île  Treu- 
le  ;  (in  elle  e-l  c  iilraire  a  I  Kcriliire, 
i  la  yUy  ifM".  des  l'èrcs,  aux  déi  is  0115 
de  rUslise  elaux  princlp('^  de  l.i  ni  : 
ce  qu'il  s'elfjiçi  de  prouver  jir  les 
ar)(uineu  ;<  qu'on  emploie  enaire  au- 
Juiird'liui  d  iH  l  éi  ole  Ces  arguiii  nis 
boiil  cerhtmeineiil  in\ineil)|fs  quaii  I 
i  ii  1  s  euii  loie  euii'ro  les  llioniHtes, 
q  li  uni  l.iil  niiisislcr  la  |n  éiii')  lori  il.ins 
i.iit' e.Élié  on  «lu.il  té  atlive  sépaiéc 
l'e  la  viioiiié  i|ii'L'lle  déleniiine  ii 
l'arliuM,  pjice  que  relie  rniité,  ilé;er- 
miiiaut  a.iiwiiii  ni  li  Vdlituté,  ne  peul 
faire  auirenieul  que  d'en  ruiner  ia 
tilterlé.  (.'est  ce  qu'Alvarez  a  recnuiiu 
lui-iii*^iue  (D  $pul.  Si,  37),  et  ce  quu 
Leuios  reconnut  cuuutie  hd  (  Hitt. 
coiuir.de  Aux.  disp.  S).  Ces  deux 
lhi*uiogie(is  ne  parlèrent  d»us  Issoon*' 
(trégaïuiii-'i  de  leur  prédétenniuslieu 
que  rumine  d'un  4  oneeurs  |«étenant« 
d'un  ciKiiiilémeut  du  la  vertu  active 
tur  lequel  lata:isrs«onndeagilaciu<  I- 
Irificut,  de  muuifarecepewlaul qu'elle 
peut  agir  sans  reb,  se  dêl«nni>icr, 
cliin>ir  enire  deux  piriis.  e<iibra&er 
l'uii  prel.'ralleiueiil  a  I  aiUre,  refuser 
même  la  {«teotioa  lor5qu'el  e  lui  e»t 
uircfte.Be  pet  iTea  servir  quand  elle 
l'a;  en  aone  que,  si  elle  ne  bit  pas 
na«  acUoa  ^  lui  est  OMumauitée. 
eeia  ae  tient  nos  h  Dieu,  nuis  ï  elle. 
Telle  est  U  proMtermiiiai  ion  pbvsiiiue 
qu'Alvarez  et  Leraos  défendirent  dans 
une  occa-Nion  ou  il  s'agitfatt  de  {nsti- 
Ûcr  ieer  fîii  et  celle  de  leer  école.  On 
triMvera  peeiFltrp,  k  feuminor  de 

aa  lepproctaaient  fort  de 
ce  qa'ea  ailpdle  molimsMie  ;  rar  euQn 
on  aeeoun  toujours  pnH  [luur  qui- 
eonque  en  veut,  que  ie  Mire  arbitre 
admet  ou  rrjettu  à  sou  gre,  qu'cU  le 


autre  (noue  nu'nn  concourt  roiaAne  * 
.si  ce  n'en  eU  peu  un,  ce  ii'ett  tun.  Mxt» 
les  liiomisies  If*  phi^  ra*l<Mi(ls  v«mJe-t 
qu.i  ce  ii/il  qui-ljtie  eln*.r,  ^'  -^r*-'** 
..'isijii^'ié  (III  e<>nru«irs.  Boa» 
(Kiinoir  néa  iiiioim  ru  expli  (lier  la 
U'iluie.  el  c'est  le  qui  (ail  inoir  la 
dillieu^té  ...  Lenvif  lit  valoir 
Dieiii  le  ttm  diitié  et  le  t*m  1 
dis  iiirtiou  u'iin  ^rand  usât;»  \, 
les  lini  diibcull  s  qui  «tutiarramtet,  rt 
d'une  resMHirce  ini  uic  daas  la  <lr- 
niuie.  11  prouva  en  deux  mo(«  quak 
prcaio(«n  plivsique  n'nt  »  int  a» 
liSTu  a  la  doctrine  de  saiia  AajMûn: 
c'e»!  .dit-il.  qee  les  pîbtri'-M  ■  teMSl 
hérétiques  (lue  furce  qu'ils  o'a  itM«« 
latent  lias  les  décreu  pr«détcr«»> 
oaa:9.  La  cooséqueuee  niait  i*kk.mm 
CI  uns  réplique,  supposé  le  vérité  en 
priaape  sur  leipiei  Lemos  b'cat  mmd» 
d'appayrr.  il  se  tira  i«rei  I  araidae 
srgumeuU  pria  de  l'suutriiédXMflBa^ 
de  aaïut  Grégoire  dd  Mytee,  det  ' 
JenSne,  de  salMi«SB   


do  sa  iii  C}y||le,dei  . 

AnaeluiO  r t  de  quek|ucs  autres  fères. 
eu  di-aui  (pi'oit  éu  t  ptiafMa  ras 
n'était  pes  piré'féienuittaac.  Le  pural- 
Mla  que  le  tliéwl»gieu  de  kmriâé  ii 
ea  tmid  enldce  de  ladwvmed.^ 
déerew  bannéMieue  ntes  ecUe  de  OU 
«Ih  snr  la  grèee  efficace  H  W  Lbrr 
arbtlTe  aurait  pu  mulanmacr  Lemn 
si  Lenu»  avait  été  hui—g  a  laraiirv 
embarraaié:  mai>  il  éUii  de  1  «■«  iraou^ 
capiiaiuo&qui  ne  foui  jaiuats  tuevUcHro 
contenance  que  quand  îe  péril  Vr 
|Jes  pressant.  Il  répli  ;ua  arec  t^j.- 
ooup  de  furce  que  ûs>  jé»uit«!S  »  ta 
pélagieits.  C  éiait  le  refrain  «nJiaa  re 
et  la  oluiiou  lie  lu  les  le»o.'ije-  ki  t%. 
("e|ifTi  lant,  c>  nuiie  !•  4  ;uïe*  t'aur^ieal 
l'fu  -eu  f  in  U'tr  par  irij^i  RéurT  île. 
il  VUUliit  hieii  I  I  d  iiiier  UUO  plus  \ttt^ 

cise  t  i  |)iu&  jariiLuliere.  Il  a\oui  «lu^.c 
que  (  alviu  aT..it  eiiseigué  ciMiir>>  '  s 
jai  obiiii  que  la  pràce  él>U  rU  r>  r 
par  elle-'iiéine,  iiidé^-eud  -riuueoi  .  1 
vi  l  )nlé;  UMib  il  aji>u;a  qu'en  . ,  ,  ,  ■ 
sixUire  n"a\jii  ru  11  ou  <|ue  l1  ■  1' 
m\r  Miii  eneur  cousiVaii  dait»  ij  o«»- 
>e  lueuce  qu'il  axait  l  rée  cJc  c<»  fn». 
(ipi\  savoir,  que  I  -  conscuu-iufm  tJa 
la\<i  o.ile  s'easiiii.tt  ue<  ex'^airciiirA 
par  iiiie  iiéeessilé  d<- c*His(t)deiil, rwi^ 
lie'  ir.t  p.irle  dans  l'école,  au  ItfU  ^iw 
les  jariiliMis  >ouU.'iiaielit  uu'il  O'étM 
be34jiii  qiie  d  iiiiif  uéOeS«ité  tle  CnMMk. 
(jueuee.  iliii>iin^uï«a»ui  e  trui»»i«tm 
tie  prédéleriiiiualioos  pi«j!in|U«s  ■ 
il  ailrihua  i'iiue  aux  1  êla^ieits.  l'j 
d  l  aUin,  el  la  iroisièiue,  ^-uiu 


eiciUiuiiipie,*  1  iiKaMUiaiabie  {tag^fl, 
Lt-mos  fut  ai  otiutrnt  «ie  i^tte  la**»' 
tiun.  qu'il  s'en  si-plattirMatt  eiteerv 
laut^«PW|4  aitrès.  Tous  lesaMrvaai*. 
selon  lui,  adunrfreot  U  f  •ouwii.éda 
ce  génie  (|aiir«axaitsur4e-«f 
SI  beil.i»  c  Hises,  maie  U  e« 
toute  la  gloire  a  c»  lui  liaqal  ili 
tenir  (-es  rarp,  déeuuteftes  ail 
s'en  r  uru  II  'uneur,  d  sémMii  e«ee 
l'Apôire  :  «  (Test  par  la  gvtcu  de  Oe» 
que  Je  Miis  ce  que  te  sub.  ■  t|Me  aVa> 
raii-il  pas  dit,  si  le  del  lai  atatt  dfw 
couvert  akm  I4  tayéki%  laniafC 
curieux  qui  depuis  a  élé  fétéK  *  an 
confrères,  que  les  safos  B*eal  élé  re- 
belles que  aeertmir  rejeté  ledocw 
deiaprédiiewaiaaiiee  physniue.  i.>r«- 
que  iHea  le  leur  proposa  pour  ie« 
épiWitoifila  ee8t^  le  ^stèoM»  de  b 
préJétermlostlmi  avam  révolté  In 
a.4(es  mêmes.  taut«U  s'étouner  qa'd 
ait  Jusqu'à  présonl  bit  si  peu  de  (or- 
tiiue  (larmt  les  bomnrs,  et  e.u'il  n'ait 
Kui^rc  pu  étemlrc  ses  coo«i«i.  i(  x  hf,<y 
Oea  cl'.*nr-.  a  des  duaiioteuu^  '  if-moa 
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l«'  Mn(;ii  ii'i  ,  Jii  prvffir  ■  un  aiiu-nr 
<!>■  lel  Onirc.  rijinli.iUil  ro  ^vitriin'  a 
Ift  i'iii(.|c  «If  l.iii'iii  r,  PI  (;.•  lui  k'  «II- 
jfl  tles  ili>|.iites  lie  sainl  l'iprre  ronlre 
G«U  iinp 'Mciir.  r.'i'si  nranil  lUimniajR 
que  Ih  s-iini-sii*(;c  ail  liiwé  pprilro 
«  Plie  ln«lilinn.  Dam  UiSitvrnièro^CfKi- 
KrfxaiKins  l'on  discuta  lu  M*nliiiiPiil 
de'»  d<x-U  uri  de  IVtoIp.  La  B.isliile  ne 
l'Oijvaa  avuîr  le  champ  plus  libr»,  ni 
iri<m>|>be'  a  moins  <iu  fraix;  car  il  ne 
s' élan  poinl  «urorn  fait  de  li^ie  en 
favpur  de  la  pré'lélprminaUoii  pUvs  - 
•  U4>,  et  Hlld  n  avaii  cuère  de  pro- 
tiKtpuraque  s  s  p  re»  «»  sp«  j»ro«;Ws. 
I.a  csuie  vlsU>ulU»a  i  nipiit  inslriiilp, 
le  papp  |MHiMa|roDouct!r  :  |M>ur  euh 
11  ortluiua  aai  ronnilteurs  dt>  lui  doo-> 
Mriflitr  MBliiDrul  par  écrit,  rl  d«t 
marquer  mit  «inoi  il  éuu  spiiuTé*  H 
leur  dèTendil  «n  tl^m»  l«M|i«,nM 
peiM  d'excommiiakaUoa,  dVn  om- 
■Niiii(|uer  avec  qui  qua  r«  UUU  tJH 
cnnsiiiifiintu'éuiem  pMdrfniaapliM 
bvuraUus  aox  jéimiltti;KMitobdMI- 
«Mllé  éUM  db  sMucuir  leur  jugeaicot 

K«Ni  IM  DMi  nboiH.  Il»  Mmit  i|N»> 
mis  k  «■  ciMfdwr;  «fwèi  Mil  il 
■e  ttotm  tmdtmiÊtaMim  i  Je 

ivntetit,  «M  P<iul  V 
irordOMifrM  eonrt^rer 
I  pour  voir  ^ils ou  (KHirraïuni 
pm  d*  e«lle  Mliièr«  faire  qui  li^ue 
rhoae  de  tuieui  lié.  de  plus  suivi,  pt 
de  pttts  rsisuoualile  quM  ce  quM« 
svaitiol  faildijcun  en  particulier;  iU 
viiférèreat,  ei  n'eu  fireni  pas  iiiieui. 
Se  iiaialeté  Irur  avait  rpcuramandé 
de  marquer  i-réciséniPiil  en  i|ik>i  I<  s 

Cjlllt)<i'|ljr-.  ri   il   'li  s   1u't/1|.;||  s 

«iirU  iii.iUci  L- <lt;  I  l  '^rÀvc  l'i  du  lilire 
.••rLiiri',  i  i  ijii  |p  ca|itial,  el  il» 

Il  y  a^airiii  loiiclié.  l'atil  V  (icii^a 
tlu  ir  a  [  rfiiilri-  d  autres  iiiesuri's,  pi, 
l'orsii Jdf  <|iii-  Ir.N  «lt'(.is.oti<  du  1  (iiicili! 
lie  'f  rrdii^  iunlrp  les  hnlicrirn'»  n  les 
f3Uiiii>lci  (lp\aiL'iil  »er\  ir  île  h  ii»f  à  la 
Ml  II.IL-.  il  lit  I  piiiptuu  itM'rclPiiii-iii  imis 
ic^  .icii  s  m^nuNCrils  do  i  p  cuii<:ile  au 
Cardin, d  d,i  IVrroii  ,  l\iii  drs  \iq% 
Kraiids  ilii'iiiii^'iens  il  s  ii  mi  c  e,  f)u'il 
iL.ir^ca  dp  Ips  faimutir,  |.i;\jr  m'  ré- 
iiU  r  ensuite  Siir  sua  rj|i;niri,  pi  voir 
k'il  serait  contornie  an  jugpn  enl  dp<i 
rrriapiTH.  Nr^nnuiiQ'^  ,  coiiimc  i«!S 
iM-oiiiikri''-,  <Jf  lj  c  iiirde  Ronieavec 
le»  \  ctttUi-iisd<;viiir«iii  plaab4!ripa»a9, 
il  pul  d'autres  uciapalKius;  quaud  il 
Ips  «;ut  aciominodées,  il  uensa  b  ler- 
nimer  le'i  djspuif S  théoleRlquesi  qui  ne 
lui  douiiaieut  KUi-ri*  nimiis  de  ppine. 
CiiU  a  quoi  n*a  pas  fait  allention  un 
mti'ViK  i|vi  lublia  Mir  la  Un  du  dlx- 
tt-\  tu  iiip  slèrlp  une  lettre  a  un  ahbé 
prétendu  qui  préparait  nii«  litsioireite 
ÂmxiUi,  H  dit  qee  !«  jotie,  te  troataoi 
eiset  oerupé  dw  sKnm  H  «viril  a 
d«Mp|er  aveelw  Valons,  vételei  de 
■«  déUf  rer  une  beanr  M$  de  aoie  «pie 
lai  dennalnii  leadifldreMdadee  JéeHttes 
et  d^  JaraMns;  q«e  pi<ar  cvit  H  Ht 
aasmibler  les  eardiaaiis  le  SCXd'aoâl 
tGu7.  LlaeeaaraMNiemeflt  de  Paul  V 
avec  la  «é«»l  avait  précédé  de  quatre 
moi»  la  inwi'  d;  cMie  roiHrréf4tie«. 
Teaa  lea  fafditnui  à  qn>o  •  avait  rmii- 
muulqué  le»  avir  ^%  c-<nsult  -urs  v 
sfaACri'ut;  mais i«, u'a  Jamait  km  ppii  .i 
s'y  p^'kfa,  et  p|le  a  toujours  f'tP  u  i 
mjnàèrtt  qup  la  curiixiie  dp  cpu»  *\u'. 
aimciil  le  i  lus  h  di-^iner  n'a  pit|>i^né- 
Irer  jo«qu  u-i.  Du  u':t  polul  laissé  d<* 
répaiidrp  u  r^jiip  d'uiii-  tiull'-  i|up  l'un 

VeUli^UP  l'  illl  \  ,<ildrP5<:i'.'.  Pl  i  ls«|Ui  |- 

le  II  n'.i  (11.111  jiiH  1)110  d'i  (rf  pnniiul- 
HUi^e.  M^iis  I  irii(|iie  l;iil  roinlmt.  rVut 
qui',  |if*j  di-  iours  ;iprri  b  (  <iii:;ri' (.■.•- 
ti'iu,  Iti  I  app  lit  dire,  laol  aux  ronsul- 

tcwit  'itt  au  1  >  vaeaia  des  parues,  qn'tts 


yiouviilppt  n'en  relnumpr  cnsmn  ctiei 
eux.  cl  qu'il  ptiNlerail  sa  décision 
dan«  lin  r-mps  ronvpnalil<*  ;  nu'il  dé- 
[piidatt  rep«udaDl  lrj>«-t.ériPuspmeo( 
fn'en  traitant  Ips  qupstkms  de  la  Rfère 
l'on  se  donnftt  la  liberté  de  rpnsurer 
roi'tniun  de  se«  adveisaires.  L<>s 
iiéraus  des  duminicalns  oi  dpx  Jpmi  tes 
fnrvnt  cliary^  de  tenir  la  m.iin:i  l'i-xé- 
cttlion  des  entres  de  S  i  Sainteté-  A  hm 
CPtte  diflputp,  qui  avait  éi^  teUée 
avec  lant  de  rnntention  etd*animosilé 
qui  avait  ocfU|ié  |<la»  prédeai  mo- 
nipni*  de  «'eui  ftraads  p>pe%  «l  anr  b 
dt'Ciidan  de  laqiMlle  tOHie  l*l!iiroi« 
aval  lea  jeax  OW*nv  ftnit  comnin 
lini«scMlaplapartdeadisimiPs,  c'est- 
k>dire,  qu'nn  ne  tpratina  rien,  «pie  Ict 
dpus  partis  dianlArefli  vioiofre,elqiie 
dmeua  droi  danwara  dans  aM  aen- 
llmm.  DfAvMaiiT. 

mn.  VAiOTet.  ii,f)w.flfB.  âhtf. 

W**.  ReeMâm.  f  .S4B.  1  ayn.  diee. 
tM8.  Boraeta.  U,  iM.  Sm.  dioe. 
1608  (Vers).  VnmMiUB.  If,  Ifli.  S. 

i9!9.  IlosKAoï.  I.  MK.  Sni.  dioc. 

I6ii0.  CufiST*Kct  I,  G5(l.  Svn.  d<«  e. 

101)9.  MiLA*.  I,  t51K.  Concile  prov. 

tfi09.  NAaB«JHBE.  Il,  BO.  foiip  prov. 
Saisit -M*iTs«T.  SyiOtU 
nMional  des  t  qlisrt  r^f<»  n>ép«.  Ou  y 
ordonna  un  ipilnc  ppiir-ral,  qu'on  IWa 
au  f5  rwvpmbre  dp  opitp  nifmc  amirc. 

ien9.  SlcrwCA   II,  KTfi.  Sut  illnr. 
Um.  T*«A!rrAiSE    II,  i>2l  S>nHlr. 
Um.  Yrsrs.  Il.i  W.  Svn  .d.  c 
1BI0.  A5ïM<.  I,  Ififi.  Syiifvlpdior. 
1*510.  AuKSBocBG.  I,  S.'S.  Syii.  dior. 
!*>I0.  Crasse.  1,965. Concile  provin- 
eiald  Ènitiriin  rlp^aptpsen  sont  perdus. 

1610.  Mm.  I.  1270.  Svn  dloc.  s  .in. 
IfilO  (Vpr«).MiLA>.  I.  i"l';.  li-  svn. 
IfilO.  Kaisanci.  il.  410.  Sv  1.  .lire. 
If.lO  Wariie.  II.  1-i77.  Svn.  dioc. 
Itin.  lIonntArï.  I,  ^V.l  Svn.  d  »<-. 
Ifill.  I  ivo-*!»:  o«i  Itu.*-  Il,  OT.  S\n 

161 1.  Spha.  il.  90r..  Sjrnwle  dioc." 

iKii  Aci«f !«.  I,  yj. 

Mi.  Atx.  I.  S^.  Conc.  pm» 

1612.  Bots-LE-Dcc.  II.  ZKi.  Syn 
1611  RoRDEACX.  I,  549.  Syn  dioc 
16IÎ.  CotocwE.  I.  KIH.  S*n.  d|ar. 
1KI2.  l'EnsARE.  I.9II.  Svn.  dioc. 
ir.l2.  MuiororAviB  1. 12  ■♦i.  f^oncile. 
ICI  2.  I'ahis  ou  Str».  Il.roo  Coociie 

|>rovincial  de  Sens  t»nu  ii  Paris. 

1U11  l'AvtE.  II.  5k4.  Synnde  dioc.  ■ 

161S.  FntVAS  2(y  StjH.wt.  detEçHm 
réfnnnées.  On  j  prêta  le  semeal  iai< 
vant  :  •  Noua  avnm,  an  nom  de  lootea 
uost  Efiliiei,  pour  leur  bien  eommun, 
et  poiir  le  service  do  Leurs  Mije^lps 
(le  roi  el  la  reine  réReeie).  jur.'!  pt 
protesté,  farOM  rt  prMesionv  de  de- 
mrarer  taaéparablemfot  unis  dans  <a 
«mfeariea  de  M  d«t  Egiiiet  réforniiet 
decerojaame.* 

Quel  cet  aojMrAM  1«  ealtiiiiita 
ofll  jiearrait  Mre  ee  acroMnt  t 

i.^rtlde  anitaat,  le  ti*  des  AfpH- 
Attiimx.  est  corieot  «oos  «a  antre  rap> 
fiort:  «  On  a  ewidlraé  le  juseiui*8t 
rendu  par  le  Si/nodeMMlOlIvf  de  Pa  M* 
Maixpiii.  qui  porte  qne  le«  anriees  et 
Ips  diacre*,  e.i  c/s  d"  néce^iié.  po«ir» 
roui  diMril(ii<<r  la  coupi- ,  mais  »ai>s 
parler,  cela  A  »nt  foiidé  anr  Teiem*  ',9 
de  Ni  ifp-">pij:npitr  Jésus-rhrist  •  I  - 
i]upl,  n  »  Il  l'arlc  «Pul,  a  m'aninoi  il 
pprniij  (1110  li  >  .i|  ôlrp«i  sp  dounastPiit 
le  (lain  i-t  b  roiipp  l'an  pl  r.iu  rp,  «'t 
de  msin  pn  main.  »  Avrc  celle  ma- 
nière d'inierpié  t-r  I  K'  rdnretVBpewi 
y  voir  tout  cp  qu'un  vcni. 

l  ne  division  aTïii  éclaté  h  la  'l'  f- 
ni^re  asspuililpti  île  S.minur  eutrp  le* 
chefs  des  |ïé(pni1us  reformés  de  Fr.m- 
ce.  Le  cooteoticole,  dit  synode  n»- 
lIoMtl.  A*  PtlTat.  drcm  «■  aoc  de 


rcunion,  ppur  Atre  erivoy»'  an\ 
chaux  dp  Itouillon  pi  de  I.PSiiKuiéres 
iriii'C  p.srt.  Pt  aux  ducs  de  Itnban,  de 
Sully,  de  .^ouhisp,  de  la  Force,  du 
l'ieasis.  de  l'autre. 

Dans  re  mAuie  prélendo  synode,  on 
rpjpta  le  décrpt  du  ittjHOite  de  Saint- 
Mïi^cnt  de  i'au  1G(HI,  par  lequel  il 
avall  élA  ordonné  que  le  liapii^nie  se- 
rait administré  sans  prétiicatinn  en  cas 
dp  licsuin,  et  l'on  léfuta  au  liin;;  la 
diKiriOP  de  l'iscator  tnuelant  la  satis- 
fa<-tion  de  J^-sns-l.lirisl,  doctrine 
roudamnéti  duns  deux  rnnvenlicules 

yi-écédenK.  Kiilln,  on  exeon^munia 
ùr."  une  Feri'ier,  nimisire  do  Muieai, 
pour  avoir,  €oiué(|ueinnieiit  aux  priiK 
cipea  mémeade  la  {«étendue  réfbmie, 
rellMé  de  reoooaatire  llmiorllé  de  rca 
at-^itilées. 
1615.  KaacAinL  I.  St4.  Sva  dtoe. 
iei5  (Ven).  KaiaaA.  1. 581.  Svn. 
1613  (Veiil.  Ba  noea.  I.  StU.  Stya. 

l«U.Teoin!W.II,16SS.ti 
1611.  LtOR.  i,  12<H.  SMi.di 
Itill.  Koaw.  il,  .%5  svii.  dioc. 
1614.  Tsamo.  Il,  Ml'.  Sva.  dW. 
1611.  ToiimMS.il*  S.  n  «M  tfjvliMS 
ré'oniiées  On  y  dreasasarla  matière  de 
la  }usiitirailnn,  celle  formule  4e  pro- 
letélon  de  foi  :  •  Qne  rhouiine  ne  inHi- 
vant  eu  soi-ni^tiie,  devant  ni  adirés  sa 
jiisiillrAilon  ,  aiiiiiiip  jii«.ti<e  |>ar  la- 
ipipllu  il  l'Uissp  sulisisipr  au  ingem-  ut 
(Ip  d  eu,  ne  ppul  <'tr8  jusidlè  qu'en 
Ji'-sus  -  I  liri>t  m. lie  Sauveur,  le<|U«l 
l'-uiiil  Tpnii,  a  été  oljéissant  llicu  s  n 
l'iMP.  di-piis  son  entri'îB  au  mondo 
jusi|u':i  II  UK'it  ii;rii>iDiiiiPU<.o  de  la 
Ci  Dix,  ay.inl  acroiiii  li  fiariaiipiupiii  en 
ha  vif  i  l  en  ~a  mori  loi  le  la  lui  dou- 
n6i'  anv  honimcs  cl  le  c>iiDniandpnip:i| 
de  S'iuIVrii  et  de  donner  son  .iiup  «n 
rai!\im  |Our  plusieurs.  r.ir  laijuelle 
oU''.ss3MCr  p:iri;iile  nous  somnip!»  rcu- 
(i{ts  j'i>tp>,  en  tant  «|u'eilp  nous  e>t 
|iii(  ntép  par  la  prïice  de  I  leu,  et  ein< 
brdKstM-  par  la  foi  ipi  il  u<>uii  ilouue, 
par  la-|i;pll>'  nous  somnics  as^uré.t  i|ue, 
|iar  Ip  niiTiip  de  Imim  rcl'e  ol  i^is- 
S.UICP.  noiiN  «wiiis  !j  rciMivs  oip  dr  ii.iii 
IKIS  péch<;>.  Pt  Mi  iiiiii'si  ri'ii  iiis  di^nca 
dë  li  vie  étriiii'il-'  >  l'i  ur  li^s  «rus 
équivO(|UCS  de  d  l  e  i  onli  ^slon  de  foi, 
vofi,  VNUl.  de$  larinlwm. 

l'e  Ibrii  ulaire  de  foi  a  .dt  élo  dressé 
à  l'occasion  des  démê'ta  i,u  jvait-nt 
ensemble  Tileuus  et  l)vinouliii,  (ps 
deux  corypliées  du  )  arti  Le  roi  de  I4 
Grande -Kretatcne  écrivit  au  synorfe 
pour  llmpruuver  •  Nous  atous  trouvé 
bon,  dit-il  dans  sa  lettre,  de  voaa  eo« 
voyer  M.  Home,  l'on  de  aoa  «tfets 
OMrgé  de  eette  lettre ,  poar  «Mie 
a&horter,  de  notre  1  art.  qne  les  e*- 
priltdd  vos  pasteu'  s  el  1  Mleneurs  re 
i^igrlMent  pas  les  uns  contre  les  ati- 
iree,  toachant  des  queMioos  |4iia  ml>* 
Met  que  prolftaltles  pins  curleaBf.s 
qua  aéeeMaires;  malt  de  iklier  do 
andérer  ces  animosiiée.  qai  se  sont 
liop  sogmMéeo  mm  Uot  de 
eiielanr  parmi  SOS  mlMslMS;  et  ipro 
vnos  éieifruies  res  Maettaa  dé  diasmi- 
I,  lesquf  Iles  se  reoeuMmal  svae  !• 
le  foi  I,  le  cliaoïNe  01  das  MMlé 
m  légères,  plulét  que  gram  al  ift* 
lldes,  poerrooi  vous  emt>rasor  et  caii- 
tft  un  athiame  parmi  voaa,  qni  vooa 
coosomera  tous,  t 

Le  st^node  réiKwdit  tatodilMBent  au 
roi ,  dont  il  auibillAonait  Tailiance  : 
■  Nous  sommes  forcés,  a  notre  trH> 
prand  regret ,  dp  reconnaître  qu'il 
s' ('lait  plisbé  quelque  diose  de  mauvais 
l '  iriiii  MOUS  :  mais  aussi  nous  pouvons 
a<Mirer  Votre  Majesté  qnc  n'a  pat 
aitftaakt.a 
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I.**  ni  iode  i"05r<'r"ii  un  priiiel  «le 
mini'-d"  .ne-  l'K  li>o  .-lah  i'*  iTAn.'!»»- 
Uirre  <•[  lf>  lu  h  riM^  .rAlicuij;;tK*. 
A  l'éjar J  (11-  I  r.sliii-  •'•l 'bl  la  c  i<«e 
larait'uit  ficiU-  :  «  L<  s  ;iarii<><.  i|n.  *e- 
nlem  en  irait*  ^lwi  \,-^  Ento""*  ré- 
(urtnéei,  coovh-iiti  ■m  .Lm»  ar- 
li  les  r>iid.i  iieifjas  il<;  U  loi,  m  ()ui 
ne  dîfl^coi  l'uue  de  l'aii'n'  <|iie  lou- 
clianl  de*  v^liH'^  d»*  riTi-iiio  n.-s  el  le 
goijv<Tiii'iiii;ii(  dt'  \'K()ltf.  i> 

M-»»,  par  rjpp  rt  ;iu\  liili(iTicn<, 
Pacroril  devait  %-mfirir  |iliis  (J.j  dilli- 
eiill»>.  f  Le»  loiiil*  djiii  IfSijuel»  non* 
riilTérons  d'avec  les  liitliéneai,  dirent 
le<  niiiiiitre«  a4»endi  és,  .s->ni  de  deus 
•orles  :  U  y  «Il  a  gui  »«rjie>ii  fort  aisés 
b  »i'P'<rd  r  ;  le*  cére  imuies  des  E(iluet 
luiliér  eiiiiei  wni  de  celle  iialure, 
i|ii'i>D  le»  penl  lacileineiii  excti!»4-r  et 
Irilér.  r,  far.  e  qu'eU>'s  regardeui  plii- 
lAl  la  bii'u>><>auce  qu'aucuoe  nécesvUé  : 
aii$.^i  ne  leur  en  ailnliue-l-<in  pas  ; 
c»aiiDe  auiiU  certaioef  opinions  too. 
chaut  la  iirétJestinaUoa,  sur  lesquelles 
oa  paamit  dre>ser  uu  anide  pani- 
cvlîOT  diu*  noire  conrcasiou  commune, 
qa\M  approttferait  mM  dilliculié  , 
pourro  q««  i'oa  pAt  éviter  d'^ire  irop 
corietti.  il  y  a  aossi  qaelque  dtlTereuce 
ratre  eus  et  nous  loueiiani  I*  néces» 
Été  da  baitt^me.  que  l'on  peut  eu  boa 
MMiflre  être  née  -NSuire  ii  sdut,  c'est» 
k«dîr<  qao  lo  baptène  d<>ii  éire  célé> 
tiré  d^us  l'Ë^fltse,  et  qu  il  est  néei 
Mire  qu'il  me  »A  pm  itéptiMé,  m» 
IKMiHer  piM  kfB  ta  ■éeaMilé. 

«Ilf  a,«oaaeoiid  lieu,  cet  anide 
ét  !•  «Isa  du  Seigoeur,  dans  lequel 
rencuutrerMa  MS«i  ttf- 
qii'il  ;  a  d«nt  WntdMS 
1*  l  ubiquété  da  oorpa  de 
léMi  Ciriit;  S*  la  réeeptioa  da  eorpi 
ddClvIfi,  et  la  eomnaak»  aa  cor|« 
da  Cferiat,  daus  le  aacreoieau 

«Poar  cf!  qui  eatdoiireaiierdece« 
pointa,  nous  pouvoaa  fan  bieo  conve- 
nir dans  ces  choses,  t*qu«  Jénis  Cbrist 

Bit  dans  les  flancs  d-;  la  saltile  vierge 
arie  un  vrai  corps  humain  semlita  Je 
aux  iiélres  en  'ouies  fh'ines,  eieep-é 
aealemenl  le  péché  ;  i°  que  v»ii  co  ps 
avait  une  vraie  chair,  sa  quaiilîlé  et 
Si.'s  (liiii(>(i>inin  ;  ,")"  qii"  ijujrtd  son 
riir|K  t'iait  (J.ms  le  nem  df  U  sainte 
VnTt,'!',  ijuaud  il  pendait  i«  l:i  croi^  rl 
«juanJ  il  t'tuil  ilauN  le  tombeau,  il  u'é- 
l  lit  pas  aiileiiis  eri  ce  teiiip<i-lj,  m  en 
ilners  lieux  a  l.i  fois;  4*  que  le  Kils 
éleroel  de  Dieu  est  pri'MNil  en  inu» 
liem  ;  5*  qu'il  oi  inoiile  au  cicl,  qu'il 
CM  a.N<ti4  .1  la  droite  de  Dieu,  que  le 
l'ère  lui  a  (lnniiil'  tant  (ouvoir  dans  le 
«iel  et  vu  -  la  terre;  que  la  gh.rilica- 
lion  a  é-l»ii{iH'-  df  lui  tonte  îiinniiite. 
lua  s  qu'elle  n'a  p:is  «léiruii  la  vérité 
de  sa  nature  huma:  >■  ;  7*  qu'il  viettdra 
an  dernier  jour  a .  ec  ceit«'  même  chair 
qu'il  a  prise  dans  le  ventre  de  la  sainte 
\|p*ge,  pour  juger  Mvauis  et  les 
moris.  El  si ,  outre  ces  rhoses.  ils  ont 
en'-ore  des  npinkins  différentes,  lou- 
cltau  lesquelles  nous  oe  (Miissions  tias 
nous  accorder,  il  faut  que  les  deui 
l-ariit^  convieonent  de  ne  nsae  con- 
d  limier  oa  danioer  INiae  l'autre  pour 
ces  difléreaeri.  et  que  dan»  la  suite 
**■  n'écrira  |ilni  de  livres  touchant 
•'i-ue  euniroverse,  et  <|ue  l'on  ue  dé- 
fSamera  plus  l'un  i outre  l'autre  dans 
le*  chaires;  mais  que  iMHUvivrousdjna 
iiae  amitié  fraternelle,  en  altemlant 
que  Dlea  noua  éclaire. ie<|Hel  ne  refuaa 

CM  kimiére  hecas  4|ai  la  laideoMB* 
idaboaaaM. 
•Taaalnni  la  Moraaaat  al 


ptrtic  patinn  ae  corps  de  Xotre^Sri- 
i;neur  Jésu*-Chri<i,  uous  pouvons  ^tre 
d'acaord  av'^  cuv  en  ces  (joinl»  . 
1*  que  les  éléi»eni>  sacraioeouui  ue 
soiii  pas  des  situes  nus  el  «i4es,  ni 
dit-.  !>>  iiittoUs  dé^KNullés,  el  de  f  impies 
(j.'uret  deUituées de  la  «érité ;  a>  que 
duns  1'  ret>as  du  Seigneur,  nous  par- 
tni^.oiis  ri'^ellement  et  eo  eff  l  au 
corps  de  noire  Seigneur  Jè»iiMIhri>l; 
5  '  >{iio  lo  pain  n'est  pas  lrau->ulR>taiitié, 
el  tju  il  ne  i'es>c  pas  d'.  tre  pain  aprè^ 
Il  fonsicritiuu ;  d'où  il  s'en>utl,  l'que 
le  sicreiiient  ne  doil  pas  être  *loré, 
nuis  (|'iL'  nous  deToiis  éli'ver  nus  cœurs 
a  Ji-suv-Chrisl ,  qui  est  dans  le  ciel. 
Tour  ce  qii  esi  de  la  manière  de  no- 
tre («articipaliou  au  corps  de  Noire- 
Seigneur  Jé*u.vCtirisi,  nous  ne  devons 
|ias  nous  en  informer  serupuleuse- 
tiiLMt,  nuis  sfiiUMiicni  roikdure,  avec 
l'Apôire,  que  Jésus -Chnst  demeure 
dans  nos  ctcurs  par  la  foi  ;  d'ob  il  suit 
nécessairement  qu  il  n'habite  aurune- 
MK-nt  d.iiis  les  r.'i  ursdesiacrédules(a). 
Nais  SI  quelqu'un  est  d'un  seniiuient 
contraire,  qu  il  tolère  et  soppirtc  la 
faiblesM  de  tes  frère*,  sans  les  per- 
sécuter d'une  manière  violoole  et 
cruelle.  Et  dena  lea  OMlièrea  loaehaoi 
lesquelles  I 


«NcaaHweaa^llyadaax  aortes 
d'erreurs;  qoelqâea anas  regardent 
Ica  artidea  de  la  fol,  et  les  aaires  les 
aaiioBs  ailéfiawaa  al  la  prailqaa. 
CaHaa  li  aal  da  la  première  dMte. 
et  eoncarneat  la  nainre  de  Jéaaa- 
Chriat,  la  prédesUnalioo  et  le  libra 
arbitre;  al  calleada  la  «eaoado  ra- 
gardent  la  coonaaiiM  aoaa  WM 
esiièee,  radoratioa  da  liMMila 
aée,  les  |irières  qi»a  Ml  aa  aaa 
laaiaa  4|Ba  laa  a'aMeid  pia.  0  ' 
iaï  awaaia  da  «iiu  dandèii 


I6IS.  Af.  Sfaode  cal\imite  V  ni^— 
d»-Fraaec.  tjt  atanire  Dontou m 
HMMua.aus  atipbudiSMmeuis  de 
eoairére»,  det  dcciMuos  porté--»  cm.ue 
la  doctrine  de  Piscaior  daas  qttaire  nf- 
nodtt  r.rtWdeais.  ëtU.  det  tar  .1  s«. 
16lr.  RoMCaCT  I,         Svti.  An. 
tfil5.  BoMBS^et.  1,  W3.  >'\b    .  !<v 
leir,.  Ilaai.».  I.  5«t.  I»eui   ^  i 
Itil'i.  FisîaA.  I .  K't.  Sjuo  j."  C  i»  ^ 
1615.  PiixMK.  II.  218.  >5i»<jde  ■;««. 
1615.  Fins.  Il,  SOI.  As»,  du  ci«r%*. 

1615.  StLSKvL  II .  750.  r.ouc.  pr««. 
Ihn.  TooLocss  II.  t  15. 1  sjuijites. 
I61ti.  CiMU.  I,  560.  Sjnode  <ko^ 

1616.  Uscacs  1.  1  ii.  Sm  <i^>-rf«. 
1616.  Lrst.  I,  1176.  ^TrK.V 

1616.  Pist.  II.  il>rv.  Sjo->ie  d^c^ 
If.ir,  K-ii-i;^  11,  7U  Svo^ji»  iiue. 
16  0.  Tucu>GSc.  Il,  lOtt  J  sm. 

1616.  VucR.  11.  1230.  Sra'  dinc. 

1617.  Ajaocio.  I,  64.  Sfoolc  diorév 
1617.  .\i«cEiis.  I.  lit.  Spioiic  déoc 
1617.  BtKBAStBO,  I.  îOi.  Svn.  liiar. 
1617.  BaniDb.  I.  Mi.  Svnodtf  d>ue. 
1617.  CâMakau  I.  446.  ^nade  duc. 
1617.  aPACCW.  1 .  451.  Svn.  dnré^ 
1617.  Mon>09£;>o.  I,  1  «!«.  9] 
1617.  TootOLSt.  M,  lOiS.  ^( 
1617.Vnaà.ai*S.n.dar 

Las  actes  da  ee  ooavraa 
cala  ae  présenien'  rieadeploai 
qaahle  qna  des  révlsiata  de  < 
et  de  nouvelles  snltyistiass  pMa»  Wsa 
arndémlat  et  les  eoliéga*  al«adpaa. 
La  proviaea  caMalM  de  la  kaââa 


laàn  académies 
daaizla 


maaaaia  "SS.* 


1618. 
1618. 
1618. 
1618.  Pjrauj. 


hcc«tei 

.  i,  SSA  ^yn.  i 
I.  1 ,  584.  yffm.  dMK^s. 
i,  S6il.  Svtiodc  dioeés. 


peadaai  11  arriva  ifèMoat aoi  qa'attaa 

causent  des  ditisioM  très  dangaraa» 
ses,  en  aigrisannl  et  eo  enveaimant  les 

esprits,  d  ub  les  sdiismes  suivent  fm- 
méd  atemenU  Car  si  un  boone  oom- 
munie  a  la  table  du  Seigneur  avec  une 
persoune  qui  soit  daus  l'erreur  tuo- 
chanl  b  prédestination  ou  la  nature 
de  Jésus-Christ,  ou  (|ui  cioie  que  le 
for|>s  de  Noire-Sui^neur  est  parlonl 
en  même  temps,  <|uoiipic  a  la  vt-rilé 
celle  erreur  s  >ii  TtI  considérable, 
ceiendinl  celui  qui  conmimiie  a^eu 
lui  m;  doit  pas  s'en  idibarrasser.  .M-iis 
81  nous  corumuiitoas  avec  celui  qui 
retirait  un  culte  reli;;ii'ux  au  pain  el 
préiendraîl  sacriller  Notre-Sei^rni  ur, 
c<'tte  action  nous  scamlabsiTut  fi  i  ou. 
rer.-iil  abandonner  &a  commu^iKJii  ,  .i 
moMs  cpie  nous  ne  voulussions  i  arti- 
ciî»  r  avec  lui  à  l'idolftirie  el  à  uu  hux 
sacrilice.  Mais  nous  avons  cet  avantage 
ave«:  les  Eglises  luthérieiiue<,qu<?  tous 
nos  dilléreitds  sont  du  preniit-r  ^'onre; 
el  ï  l'égard  des  cérémonies  eiiérieu- 
res  i|iii  sont  pratiquées  («arini  eux,  le 
différend  n'esti  pas  »i  cunitdcrable  que 
l'on  ne  puisse  Ytij/KÊHIt,  U.  BlAaW  U«a> 
faeiWiiieut.  » 

Ainsi ,  an  |ngem'>nt  de  cette  as,seai. 
bléc,  de»  Kières  bùtcs  en  latin  ren- 
daient nos  Calvinistes  plus  diOki^es  à 
se  rétiiiir  que  la  monstrueusa  npiaiMI 
de  l'uiii  luiié.  Mais  c'est  qu'au  Tnad  an 
s.'ivaii  bien  qu'on  n'obtiendrait  aucaaa 
transaction  de  nous,  et  qu'on  pouvait 
ca|>érer  d'en  obtenir  une  des  Ininérit  us. 

1614.  VERoviit.  Il,  Sya.dNic. 

1614.  Viisana.  Il,  1175.  Sfu.  dioe. 

1618.  Aiwias.l,lSl.Sfaada  " 


1618  DMmrcar.  Synode  n«  1 
hlèe  générale  des  Eglises  rtfarm^vs 
et  auglii  ânes,  eontre  les  seotiinen  s 
d'ArmInius,  opposés  ii  ceoi  de  LAiher 

el  de  CjiI»  m.  Uiigt,^. 

161S.  LiÉ<;r.  I,"lli.%.  ?=ynr»l.  .i  ^-rf-i*. 

lfil«.  Pars.  II.  3'>i  Vmi  ")f  "t..  ,-  . 

^til^S  l'tHTH.  Ass.  di'3  prt->lislér  ptrv 

J»i  ques  1",  roi  d'AiiKl-''errr-,  > 
rendu  en  F.covif»  l'année  préce  -  i'. 
en  partie   (Kiur  inir(j<luire  dau»  t 
rovauiiie  quelques  coutumes  kU  l 
glue  anglicane  dans  ce  pa}s  île  ta  n^i  - 
s;ince  ou  elles  n  éiamil  point  ••o 
Ke.  Ce  lut  djns  cette  vm?  qwM  5  o-«. 
vojua  If  p  irlcitif  .il  («o  .r  I    1'  ;u.e.  Ij 
pruin  èrf  I  liose  qu'on  \  1  rn;«  *j  rr  .-.  r- 
liait  l'aulonie  du  r  •!  daus  l'-s  ni d .i-r-  » 
ecciésiasliqiii-^    !••  pn  ic  ■  sooiiiii 
jirélats  et  l.iiqm's  énieni  »>'»i<-;"i»'-ji 
subordonnés  à  sa  pui-sanc  •  dins 
rlHMesqui  n'ét.in'nl  pas  é«  1  ^l'nin».-» 
contraires  il  rBcriturVsaiiiii-:  et  o*t»;' 
I»"  parti  de  la  cour  ne  mao.^ue  f\.*r' 
de  prévaloir  d.iiis  les  ass  inLiiers .  oa 
dressa  un  acte  qui  porUiil  que  loui  ce 
qui  serait  résolu  |iar  Sa  Ma|'>sté  tri- 
chant le  gnuvrni  -neni  de  rEglis*-.  de 
ravis  ei  du  ronseutemcM  des  év4 
et  d'un  certain  nombre  da  1 
aurait  force  de  Im.  Les 
lirmt  grand  bniit  dans  là  eraiMte 
de  la  disd|iline  on  ne 


line  on  ne  naatt 
I  doffoie,  el  iU  pmi 


coaira  Pacte.  Jacques  en 
ONM  piqué  :  nais  il  ne 
leur  pnrawttre  de  roa*«i»  r 
semblée  pour  déUbérmr  sur  rii 
des  ausqucis  6  tualaU  1rs 
leprcaier.de  reeeveir  ri 
k  gHMMK  s  M  taaaad.  da  11 


(a)  Taai  ee  qiai  ^ensuit  nécewriranaat.  c*«9st  que  JétuS'r.liriat  a'haUta  pas  par  la  M  daas  laa  tmrt  < 
lUis  ne  puttl'U  pas  j  habiter  d'uaa  «otra  aiauiéris  T 
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pnrllculi  r  (buii  Cf  rUirr^  fa«  :  In  iroi- 
&i)<>iiit.',  «Tailmintslrter  If  li.i|>li^iiii>  ilans 
ii*<tnuiisuii8|iart.iculièro>;  li-<]ua  nè.uif, 
ili>  conrérer  la  amHrm.iUna  aux  cu- 
ti M;  1*  cinquièaue,  d'obserr  r  c  r- 
fiiies  r^iespeud  ol  l'innée,  la  i>l<i- 
l'irt  dc«  iJMiil8ir»'S  avai  'iil  tiram  ouii 
tlf-  réi>iigiM"<  e  Si)  imcliro  :i  cei 
ariid'S;  c  pi^nilmil  l'HrchtïûcjU'  tio 
Siiiiil-Ainlrr  iJi  SI  lti''n,  »|u'il5  (WMè- 
rciil  il.iii'^  r:issi-rnl>ir'i-  i|ui  Kc  liai  ^ 
iVril»  II-  2:;  aoU  1M8.  On  y  apiorla 
ii(*.<nnMiii  «  <|iie''|ii  s  nHMlil'iraMniw  ; 
tnii'H  «|iieli]iii's  nii-surcs  qu'o  1  t-iU  pri- 
<s(»<s  jMn:r  liiiri^  ;,'nfiior  eue  innovât i  nt 
.iii  {•f(i|  l(>,  t.'ll  '  lui  reiolée  lar  plu- 
sieurs tgii$et  (larliruliè  es  qui  ne  se 
aouinirpui  qtr;>pr>'s  nue  |irorlaniali»n 
t|ue  le  roi  fit  pnlilirr  pour  obWn  r  loul 
A;  momie  ii  adh^  er  an  réMilial  ik*  Tas- 
Kmltlée  de  IVrUi.Len  |tr«sl>}lérit'n4li- 
ri!Kt  tant  de  liriiU  spr^t  la  uiort  tli-  J.i<-. 

Ïiira      qoele  rm,  «on  lil%révoc]aa  en 
638rMlldoilii^pars  >n  pèreiiourrt  b- 
•ervniiofi  des  ciiki  artkltt.  0  Avrioht. 

t(.IHei  1619.  boiTOU  DoRMacn. 
fijnnde  df-  calv  nist«A. 

Flmiçolii  UfNnar  «l  YaeirMS  Armî- 
>iiis  s«:  U'OU\fereot  eu  niétne  teiufig 
professeurs  de  théologie  à  Leydc  , 
r«n  IG6S.  De  coUègop»  ils  devinreni 
liîcntOl  rifiai  :  tti  ^&ta  r  ^it  0  {• 
iiiàirènMift  SUacil^  k  t  («In,  raum 
|K!iisBlidMilfaiiMi6iitsur  ia  prédMl- 
Baiioa,  l'univflrHliti  del»  ré«in|ii|jm, 
la  corruptioa  do  rboninc,  sa  ooover- 
oion  ei  sa  pcrsévénnce;  et  il  fuit 
I  rsuwlé  que  la  dodfllie  reçue  dans 
.1  Réforme  sur  ces  articles  était  con- 
traire à  U  sagesse  «Je  Dieu,  x  su  bouté 
et  \  fa  jiisiii  e;  qu'elle  ne  |OU\aii  mjI>- 
sisiter  ni  a*oc  l'usage  d«  la  i>ré  lic.i- 
I»on  cl  des  «.icremcuis.  ni  avrr  |.■^  de- 
voirs du  clirélien.  i;'uî.li;<ujit'il  prouva 
dans  des  thèses  publiques  ol  des  cun- 
Tmalions  particulières,  qui  lui  flreot 
braïuoup  Je  pariisaus.  iiuniar  m  lii 
l^aml  bruit,  et  Ton  en  >ini  biunu'n 
SI  une  division  «juverie.  (  n  synode 
tenu  il  Riiilordam,  Ip  30  aofti  1805,  or- 
donna ^  tous  les  uiini>tri-<i  de  so<iscrir;i 
(le  iKNiveati  \f  i-niiubiknie  cl  U  coti- 
r«»sk>n  de  t <  1 1  r  >  1,  1  e  j  amii  les  riformét; 
les  ini  istre^  artiiiuieikS  l'ayant  rrtiisû 
|iour  la  plupart ,  le  synode  ()r<-senta 
tiue  rei|uèie  aox  Kial<i  (;«'•«<' r  <ux  (Knir 
taire  Toir  la  n^icewité  d'en  xssfiiihlLT 
lia  nat  oual.  L*8  lettres  de  ronvocjlion 
fut  i^iil  envoyées  k  toutes  1rs  tgti.es  ; 
et  les  Kh'ts,  a|T{>s  en  avoir  coutéré 
■vcc  le«  pruicipaiix  théologi»;iis  du 

(uijrs,  réKléreai  en  160B  qu'uo  s'asse»»- 
•litnU  k  Uirethl.  H  que  If  s  di  puu^ 
aiiriitcnl  nn  plein  pouvoir  de  UéUnir 
loiil  re  qui  serait  agi      il  COKkl|f« 
qu'on  ne  déciderai,  rien  que  l  oofor- 
luémentàla  parole  >ie  IHea  rontenue 
«iam  k«  saintes  Krrltnro'i.  AriRin'u 
KnbitiiiaL**ccqnelqiie!>-un4de  seAfaïf^ 
liaaask  vonlnir  qo  on  revit  la  oooi(D<*- 
''  "1  «i  le  ca:éehimie  ILiiiiaiid  don  Ci^tî* 
ndnes  réioméei;  la  avtrei 
s'v  opiioaèront  :  n  qui  r»- 
tanla  h  teniie  du  nnode.  ArniniiM, 
qui  n'èiatt  îon  éebauBé,  laat  dans  ies 
iii»puii-s  qu'il  avait  eu<'S  atec  Gonar 
<iue  dans  les  dricutirs  qu'il  avai;  pratimn 
»"é8  en  nri'M'nri?  (if  >  Etais,  naiurut  le 
VJ  octobre  H.O'J  (u)  :  niait  sa  uiort  ne 
l«*nnina  pas  la  (juti  elle.  Si;-,  disciples, 
do'  t  le  nwMiTti  était  fort  augmenté, 
prôsenièirnl  U'ie  leqoèto  aux  magis- 
trats oU  ils  e\p(is.iienl  leur  sentiment 
sur  lesd  crei-;   i    I'  imi  :  ce  qui  leur 
lit  ilminer  le  nom      nnwmtraMi  \.  s 
pniiijrisies  liicnl  leurs  remonlr.iricei 
Ct.«nin  ij  reqiiCle,  d'où  on  le>  appela 


C(inlre-M.W>ntriWH.  Les  bl)ls'iiiU<pi>  - 
rcot  une  nouM'Ile  1  ijur^  roiirc  j  I1  M.»  e 
pour  IGI I ,  d.iiis  I  I  ;.iMi^ee  ipi  uu  p  \jr- 
r;iii  \  linir  li'S  roiilêilJt  oiw.  CopCii- 
ibiii  Voriiiiiis.  r^iiieuv  arminien,  fut 
instillé  p  oli  s^t  ur  i  Leyde,  e  ♦■a  no- 
ntiii  a  <ni  nn^Mienia  les  broulll  ries. 
Aprf's  li.i  riis^T;ice,  «■ur»eotie  eu  Itill, 
le  prince  Maurice  se  d.kUr»  ouverte- 
ment (lour  les  gomariHies ,  q  l'il  s^jutiol 
a  ec  d  autant  pins  de  luiutenr  ,  «pie 
I  avocat  gén«'rainarneirelt, son eimeiiii, 
apiHiy.iil  le.  nrii<inii-r.i.  I.e^  Hii>->«  s  eu 
Mnrc'  t  ;i  un  tel  point ,  (ju  il  ;ie  [r.raL— 
siii  ilii"  ["  ««(Me  de  r 'labiir  la  traii- 
quill  L<'  piitili:,iie.  O  l  ue  «oyait  qu'é- 
mis pour  ou  contre  la  du«  lrine  (i'Ar- 
nilniiis,  fine  satires  sanglantes,  que  li- 
belles <liirjmaioire>  conlro  les  magis- 
trats Les  mniislros  se  déchirdent 
(bri'i  tes  prô  lies:  ei  le5 ouaiUca,époil- 

--.'Uil  l.i  >iuiTelle  des  pa^teWS  dlMlft 
ramilles,  dan^  le»  places  puUiqoco, 
dans  les  rei>as,  cbez  le  b^^orgmeatre, 
chez  h  marchan-l,  on  n'entendail  pw^ 
1er  q«o  de  la  grftce  et  de  U  |irèdeait> 
BBtKM.  Grotius,  k  qol  uim  lecture  ai- 
lentlve  des  Pèrea  avait  deasillé  les 
yeut  Mr  la  plupart  dos  erreurs  de  CaU 
vin,  agit  si  puiamnoiesi  auprès  do  «oi 
d'Aojîeli'fre,  qu'il  l'ong^  I  écrire 
•III  Eiatagénerani  fioarln»  «xborier  h 
tol^r  Wdeut  pai  it-c  Eu  ciiurtqueiMM 
du  aua  leure*.  ou  putilU  en  Holtende  uo 
ëffrel  pur  lei|uel  il  l'iait  eujolii  aux 
ministres  d'en%eigucr  nue  le  piiiiri|ie 
et  l'accroi'ï^enieiit  de  la  UA  vi-naieul 
de  1.1  i;râce  i|ue  Jémt-Cliritt  m  us  a 
niériiée;que  Dieu  n  a  créé  personne 
pour  le  <tanincr,  qu'il  n'impose  a  per- 
soii  e  la  néi:essité  île  l'éthcf,  et  qii  il 
a  la  volimié  1  e  s^iuver  lousiei  fidèies  : 
du  reste  il  leur  était  (iéremiu  de  trai- 
ter le»  i.ui  slioiis  olisciires  qui  pa-tn- 
geaient  si  fort  les  <  [i  C-  iie  i 
doiinauce  aocotninoiimi  furl  le<i  anm- 
mens ,  qu'elle  mainleiiait  daiin  I1  (<<s- 
Kessiou  d'enseigner  leurs  sentiineiDs, 
et  leur  <  uvrait  n  'e  voie  |Our  augmen- 
ter le  nombre  de  leurs  t  aril«atui.  D-itis 
toutes  les  querelles,  les  p'iis  faillies 
g.ipnciit  li.njoursqtiaivl  il<  fin^ni'i  t  ilu 
lénip».  Les  K^>">.■'rt^l■:'^  in  1  ^.iinraieiit 
pas  :  (in  les  enleoilii  liicnlftl  crier  i|uc 
II'  r«  ltl^lle  :  ipr  .ss-iit  le  mal  au  lieu  de 
le  ciiérir,  et  que  loul  ét:«tt  perdu;  puis- 
quon  renversait  les  loi  ilemofils  l'e  I.1 
Réfi nue.  Et  lia,  |ierMia<lésqu'il«  éi at«*ui 
dans  une  de  cesrlrconsiaiieesobla  re- 
li  ;inii  «loniinanie  est  niiué)',  si  I  on  en 
\ieo  aux  cleniit-res  oxiréuiiiés,  iU 
roin|tirenl  loni  commerce  :  vec  les  Re- 
montrants. Ce  roup  éiaii  d'un  grand 
éil  t,  mais  il  était  néresuire,  et  il 
san^a  le  c;<lviiiisiDe  ri;:tde  ilans  les 
IVoviflCei^llnies.  I.e«  arminiens  ne 
manquèreiit  pas  de  déelatner  ï  leur 
iMir  ciinire  cette  démarche,  qu'ils  re- 
présentaient comme  la  pins  violente 
«atrcpilate qu'on  pAi  iamais  faire;  ils 
pariaient,  des  goiaarisie*  comiM  de 

K;««irapf«B»nt$  <|nl  étaient  capn- 
de  UMl.  sâdttlcui  ei  tuitulenls, 
qui,  ne  vonbni  entrer  dana  senie  tem» 
liêrement,  aimaient  mieni  voir  le  Dm 
aUemi  liant  toutes  i  sKglisen  «l  e  de 
se  conftanwer  aot  saceji  rêgl«  nie-.its 
des  raaulstriits,  dont  l'eucie  obs^*!^ 
vance  pouvait  seule  ré(diNr  M  eon« 
st^rver  b  paii.  De  cea  plainles  réci|NO- 
ques  on  en  vint  jinx  injures,  des  in  ii- 
res  aux  ct>up<,  des<-(iu|*s  aux  i'uwnt>>s 
populaires  elam  armes;  rhaenn  pensi 
a  «e  rend  e  le  1  lus  lort  «laïUs  les  villes, 
selon  qu'elle»  lenji«>nt  pour  Ins  an- 
cieiinCH  I  u  IfS  (iiiiiïi-lles  n|Hnions  :  lont 
paraissa  l  disiioso  pour  nue  guerre  ci- 


'.ile,  iàr^pie  Carlclon  amhass.tdeur 
d'Angleterre,  représenta  à  I  issin»- 
blée  générale  qui  se  tenait  n  la  H^ve, 
que  leur  rép^ililnjue  élait  sur  le  [),  n- 
'  il  itjl  do  sa  ruine ,  si  l'on  ne  fj r^it  au 
plus  ti^it  cesser  les  divisions  ipii  I  1  lé- 
smI  lient  ;  qu'au  reste  la  connu iss  uirn 
de  ce>*  airairi'is  n'apparieriaii  ^  imit  mjx 
itiâi|(is.raiM  ,  Miara  au  syn(»')«  itguouai, 
suivant  l'ancien  usage  <ie  I  Kitlise;  qiiu 
T'était  h  |:il  de  décider  laquelle  de  cea 
deux  ')|iiiii(j|is  élail  la  plus  eoiifonue  à 
la  pari  le  disiiie,  «lU  du  moiiiS  de  que.Ie 
l.ii/)ii  l'une  et  l'aulre  ^>ouvaieul  être  lo- 
léréi's.  Cesra  sons,  et  eueore  |  lus  i'ap* , 
préhension  d'une  guerre  i-itestine  ,  t 
lirenl  résoudre  les  Étals  i  (M-endre  ce  .■ 
Iiarii.  Les  arminiens  déclarèrent  intt-v 
tileineni  qu'ils  ne  se  sirtimeiiraieiit  ^ 
qu'a  ce  qui  serait  réglé  dans  nn  oon-^ 
Cite  cerjiinénique  :  ou  leur  répondit 
qiHlIa  se  KHimellr  oent  |iar  (irovisioo  il 
ce  qtii  «erait  té^li  dana  le  conciie  na» 
timal,  et  '>ii  l'indiqua  pour  le  1*  ne> 
venilire  IbIS. 

Quelque  mauvaise  que  RU  la  illes* 
tiOBvAiie  truu«aitalor8l*amdBlanlame, 
P«ut-4ire  n'auniit-il  pt^  manqué  de 
rHunurces,  si  rh«mme  le  pies  pain» 
MM  de  la  répolilique  n*avalt  i«s  en* 
trei-cisde  i'aliaitre.  Jefierle  du  omite 
Maurice,  deveiw  fifinced*Orange  |iar 
la  monde  PldUppe-Oulllaumede  Na#- 
aan,  sno  IMre,  «léeéiM  le  11  lévriar 
de  celte  année  1618.  Sa  pnisianee.sea 
emplois, sesMrvires  relevés  par  cens 
de  ."CS  ancêtres  lui  avaient  >C4]Uis  un 
crédil  qui  n'aurai<  peut-être  point  en 
de  liornes.  si  l'habileié  de  Bnrneveld 
n'avait  pas  su  loi  en  donner.  L'émnl  m 
tiini  et  la  j  ilousie  d  autorité  ne  pou- 
vait être  [iliis  ;;rande  entre  eux.  L'un 
leiia  t  la  lintjlesse  et  la  milice  diinssa 
mnui  :  l'aulre  dtspo-ait  des  lionrg- 
rii-'.itrcs  et  de  la  p'iip.irl  des  nia^;i»- 
irals.  t'.)  iix  qui  elu  rci  aient  à  taire 
(oriuue  a  la  gnerri-  étaient  'lévoués  SU 
prim  e;  reux  qui  ai<>  aiem  la  r  nnedn 
goii  eniemeiii  étal  I:  par  les  lois  de- 
liiruralenl  altacliésa  l'avoral  général, 
(lliaei  n  .-ivaii  sr<i)  (arii  assez  grand 
(xiiir  faire  nue  p<>pi  ee  d'équilibre  a  IS 
pitisAancedc  s  u  adversair-;  iiia<s  eu- 
lin  1»  iiardie^sc  dn  prince  Ht  peiicher 
la  halanee  de  son  côté,  et  s'il  n'ci<8 
attenter  h  la  réi  ubli'iue ,  il  eut  du 
nioios  la  douce  ciinsolaiion  dt^  sierifier 
a  vn  resseni  nii  ui  le  pre'wier  des  ré» 
pulilicjins.  Ils  él.dliléclarégooîariste: 
le  bien  de  i'iîlat  avait  éié  le  prétexte 
de  celle  déclaratinii  ;  les  mouvemenia 
présents  lui  servirent  de  ra  son  pour 
agir  contre  les  arniiD'ens,  plus  en  sou- 
verain iodé(>endant  qu'eu  ca|Miaine 
général  et  gouverneur  d'une  répo- 
hliqne  libre.  Il  leva  des  tr«Mi|ies,  ave« 
lesquelles  il  parco«irul  la  plupart  des 
tilles,  desiliiitant  les  magistrats  qui 
fecortoafent  les  nouvelles  opinions, 
renvoyant  chez  eux  les^iiilaia  carMis 
sans  son  ordre.  Tout  filinnl  sonc  snn 
aulorllé.  Il  obtint  lerons  niementdes 
BiaufénÔraux  pour rulre  arrêter Bar> 
ne»cld  :  ce  qui  a'exé  ui.i  ie  i4  soit  i 
l'iine  de  leur  assemblée,  !«anl  lr»n- 
qaitfanMtniçMien'il  u'eéi  étéqseatlon 
que  d^  aeâérai  oc  d'un  cimpw  Nnr- 

Seols.  On  ce  iMt  en  même  icnipa 
Hogerbeni  m  de  Gratina,  aods  par- 
licoliersde  l'avocat  général,  etcôr&s 
Ini  les  plus  (bru  kp|iuis  de  l'Cnnlaia 
Dtsme. 

('e|>endant  le  icm(>s  fixé  poor  la  ie> 
nue  du svnodeapproehali.  Chacune  d>'i 
provinces  unie^  choisit  six  dé|Hilé« 
d'entre  l«*s  pins  habiles  tl"''r)lr>;/ieev  ; 
le  roi  d'Angleterre,  l'éluiteur  i'aij 


(a)  Le  C  ortobre  1608  sckm  Eabnbourg,  dans  sa  MéttiTde  pacifi  jM 
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Un,  le  tam^ivp  de  Ilrcse.  les  can- 
Umis  lie  Zurich,  «le  BerM.  de  Kll# 
de  8tka8(MiM,  Im  comtés  dn  V^iéra- 
Vl(u  tM  rupubiiqiiet  de  Genève,  de 
IMnie  «l  d^KaMen  jr  dépnièreal  de 
Int  cM,  k  la  rvtère<les  Kuia-ffAnè- 
nm.  Lngbwack,  lear  ambeMadeur, 
•blIklM  iMlilaaMiit  :1a  Hajea  é  irèa> 
chrAilaaMte  pcfMtira  k  quelviM 
Mhiiat«-i«  <totsa  rajawm  de  no- 
ilr«k  DordrarlM.  HenH  IV  mltdé- 
M  law  MK  proicgiaRiii  iû 
ik 


élranKer  aat  leurt;  iMÊk  jUII  a*ent 
gante  d«  dériiger  k  une  OfdooMMe  ii 
«f«,  dont  l'exacte  otwemUoo  oe 
CBMriboait  pas  i>ea  h  nMimenir  la 
tfMK|iiilUié  de  tes  Etats  :  »<n<i  \m 
prtBetpaus  ininisires  se  eoaieuièreiit 
d'Mftqrer  le<jr  avis  sur  \c*  iiiaiikrps 
eonlMlées.  Celui  rie  Uiimoulin  Tiii  lu 
piiitliqueinpnl  dans  la  soss  on  1  l.V  du 
«ynodn,  nui  d/cisions  «liiqin  l  il  esi 
Ir^roiiformc.  l.'oiivrrlur»'  s'en  II'  le 
13  iwveiiilH'e  par  di-iu  sermons,  l'un 
en  flinuml  et  I  autre  m  fiançais; 
après  quoi  l'oiilinl  la  première  sé»nce. 
l.fs  retiKJ.itranu  f>r(ii>'siùroni  vilnn- 
iivllemeni  dèi  le  1 1  docpinUre  contre 
I  autorité  du  syno  IV,  qui  ii)>  |<oin3  t, 
ilisaieal-iH.  passer  |our  l''i;iiimc  ci 
Caixmii|ue,  puisi^u'ilfi  n'y  .i\aioiit  t>niiit 
de  voix  di  liiiiM  a'.iu',  lU  que  k-s  (.'oma- 
risle», leurs  riim  tnis.éiaiciil  en  nc  int' 
temps  j>ip<«s  f.i  \ta<\fs  :  en  cela  Msuc 
bisaienl  qui-  «timre  la  rtuite  q'ie  leur 
a»»ifiU ouverte  les  pren.iers r«'/br«io- 
leurs,  qui  avairiil  rérusé  sur  c«  seul 
fondement  les  l'cres  as'tembli-s  k  Treil- 
le :  (•e(>eiid.-»nt  un  ti  eut  p'nia  il'é.'ard 
il  liMiri  l'I  nnies,  qui  lurent  jugées  nul- 
les par  tout  ce  qu  il  y  a\ ail  de  dépu- 
tés. Les  ihéolopien*  an:;lais  vulinrcnl 

3ue  la  {>rolcsiaU(in  •'■inii  cniiire  ^u.^a;;e 
e»  premiers  conciles  de  ^lcél',  de 
Coostaatuiople,  <rt:|ibës«  pi  de  Clul- 
céd'iiue,  ou  l<'s  évëques  qui  s'éiaiont 
oi'poséji  les  preiiiicrs  ans  erreurs 
d'Anus,  do  Micé<toolu9.  de  Nestorîus 
PI  d  Lutvcliës ,  n'avaieiil  (>as  laissé 
d'être  juge.'t.  Ceux  do  liesse  diraui 
qoe  ai  r>Hi  y  avait  é^ard,  on  ne  pour- 
rail  Jamais  aespinhler  de  conciles  légi- 
Umes,  parce  que  les  pasteurs  et  les 
docteurs  sont  tuaiours  les  premiiMn  k 
•'oppofer  aux  hérésies;  les  théolo- 

Elens  de  liesse  aioulèreot  que  s'il  lal» 
lit  demeurer  neutre  dans  !••«  con- 
testUtons  qui  s'élèvent  touchml  la 
docUlM,  pour  oe  pas  perdre  ,1e  dn4t 
d«  dat rair  iog e,  il  b>  aurait  point 
il'MrésItqwiM  rétsMl  MM  résit. 


«s'Mi  00  foittalt  pM  dire  pmir 
proa  llkt  jese  dans  sa  priii|.r« 


iB(  que,  lonsqn'il  est  ques» 
lion  de  dâfleir  quelle  en  la  ducirin* 
orthoioie.  il  oe  s'agit  poiul  de  la 
cause  du  rltaque  psriieulier,  maiiida 
celle  de  Dieu  et  de  son  Eglise.  Les 
autres  député*  éirangera  pariéreoi 
éaes  le  omne  seits  :  eent  de  tteei«e 
svaeeèreM  de  plus  que  leereaoeinais 
ae  pMfkicai  adhérer  k  leer  preieslv 
tion  sans  renooeer  k  la  canMwkw  des 
Atstt  répumé»,  H  qe*ea  ce  c» 
ehMA  Ms  puissaueee  eemenliesl 
voir  ce  on'ellw  araient  k  faire.  S«r 
cela  Ips  députés  des  l*roriace»-Uides 
sommèrent  les  aimi.iiens  d«  reooo> 
naître  la  validité  de  l'assemblée,  et 
de  »e  soumettre  2i  ce  qu'elle  proooo- 
cerait,permi«  à  eu i  an  iHir|ilusde  dire 
ce  qu  ils  ftouvaieut  alléguer  (Our  la 
iléfensc  de  leurs  articles.  Les  remon- 
trants avaieut  réduit  leur  du  ir  ne  i 
cin  I  points  capitaux,  qu  il  est  bon  de 
rap(iorii>rici.  puis  piMs  donnèrent  lieu 
Sus  coniesuiiuas,et  qu'ils  Tureol  l'ob- 


jet des  délibérations  nu  svtKxle. 

1.  Vue  Dieu,  par  un  décret  éienMl 
et  immuable,  a  onlmné  ee  iésue* 
(:iiri<t  sou  Plis,  avant  b  eréatleadu 
momie,  de  sauver  en  Clirist,  ponr 
i'anmur  de  CJirist,  et  par  Christ,  ceas 
du  Renre  hoaiaio  diclia  et  lomlié 
péché,  qui  ereteat  par  la  grkce  de 
Ssiat-Espril  en  ce  même  Fi's,  et  les- 
quels per  la  même  grkre  perâévèmt 
jNMieifai  ta  dMM  lafDl  et  l'oliélassa- 

<*•  J^*?y. 

SSuMek,  dsw  le  JSdié,  sqlsie  k  la 
colCrede  Dleu,et  les  coammwr  corn 
•le  eaaeiBb  de  CtaM,  seloa  celte  I  a- 
ra*ede  rEvaDgile  eo  saint  Jeaa  111, 
V.  86  :  Qnl  crt't  mi  FiUula  vis  éer- 
ndU;  nuàs  eeM  qià  n'y  croit  poi  m 
hmra  poml  de  lu  vu,  et  la  col^e  de 
Dieu  ne  se  retirera  point  de  dessus  lui. 
S.  Con>équcmment,  que  Jésns-Cbrisl, 
Sauveur  iiu  monde,  est  mort  (Huir  (nus 
en  général  et  cliaciia  en  particulier, 
eu  sorte  que  par  sa  mort  il  a  obtenu  a 
tous  li  réooncdiatton  et  la  réuiission 
de  leurs  péchés  ;  a  cunditioo  cependant 
que  personne  ne  jouira  de  ee  bieiitail, 
s'il  ii*e<l  lldtle  ;  et  cela  comme  il  est 
encore  marqué  en  saint  Jean  lil,  \G  : 
U  eu  n  iitnw  /(•  mande  i1ls^H'à  doimer 
stvi  h'dt  imi'7  ((•,  n/fn  (juf  loti/  /lomm* 
f/iii  croit  en  lui  ne  \n'riiie  poml,  nuiti 
flti'il  ait  la  tie  iinnelle.  Kt  eno-re 
()>iis  S.1  première  épitre,  II,  i  :  //  cii 
(ui'in  m#  rictime  de  jiropi. lo. ion  jwur 
woi  pichéz  :  I  /  non  seulaih  iil  po«r  (es 
tiùlres.mais  pour  cettr  ilu  inonde etilur. 

7i.  tjnf  riiomine  n'a  pas  la  foi  salu- 
taire, ni  de  lui-iui''me,  m  [i.ir  le<  r  ri es 
de  son  fraiic  arbitre,  \  n  'i"e  ilans  1  l'-iai 
de  h  nature  corioaipue  ii  ne  peut  rien 
faire  ni  penser  qui  soii  srannent  lion, 
cnmme  la  foi  salutaire;  iimi*^  qo'il  e>t 
néressair'"  que  Dieu  en  lllirisi  le  ré- 
Ri'iiire  et  ie  renouvelle  p.ir  son  esprit 
dans  son  euteodemen!,  dans^a  volon- 
té et  d.<ns  toutes  ses  faculiés,  (lotr 
qu'il  puisse  comprendre,  penser,  vou- 
loir et  aciiover(|uel<iue chose  de  bi>-n, 
seloa  la  p.iro|p  de  JéMis-1'.hriat  en 
saiui  Jean,  .W,  S  :  Sons  moi  tow  ne 
poiivei  rien  faire. 

4.  Uue  c«iie  grke  de  Dien  est  le 
oonmiencecneiit,  le  pra|n^  «t  la  per- 
feriiou  •  e  lout  bico.  josque-lk  que 
i'Itounne  même  réféMéié  sans  celte 
gikee  iirécédeate  ou  eiciuule,  coo- 
«éi|nenie  ou  roopéranie.ne  peut  pen- 
ser, ni  vouloir,  ni  iaii  e  aveu»  bien, 
pan  inéoie  réaiater  à  aucuue  teniatton 
q«d  le  porta  sa  nul  ;  do  aunière  que 
iMies  iee  liMnes  o  uvres,  sans  ea 
eieeplsrstteune,  doiveot  «ire  atiri- 
twéesklafcrkre  de  Dieu  eo  Christ; 


•«M 


IW 

i;  nuis  qu'il  beàik  nmm 
ao  n  par  les  saisies  Kmara, 

d*ett>eiener  avot  hih*  |<3riH,« 
ncc,  M  ceni-b  Dignes  ae  ft^ 

P^îJî*'  ■'^^ 
DOT  Jésus- Cfarial.seKvrir  deamos 


qalU  oat  cgdkf«iêe,f«*e  Itwoi. 
edeace  et  la  jrtce. 

Yollk  le  précbtfe  h  dsmiaed»» 
aninieos,  qui.  emeMil  sitsM4i4 
voir,  ne  leasientpsieidrékNiisstt» 
lue,  ni  de  piéfércaos  prUedsIln 
préparât  enttlM  wqmani  % 
ei  •  eux  seals,  psor  les  eDmislrtik 
gloire;  U«iB  SeuIsSKal  SOS  «dâe 

itéaénie  de  SMtver  tous  ha  haai*, 
annoat  ceas  k  Mi  ÎEvangle  én 
annoncé,  en  ceewuntnu  de  iMrit 
ils  avaient  Unis  des  nwfcnNfewi 

de  se  coii  t  ertir,  d  «1  ib  pMt  ttesiiM 
k  leur  gré.  Il  «'ensnUait  de  b  ^  « 

poinait  perdre  la  n-ke  tnwntiirr  .i 
sans  retour,  et  qu'<<n  o'am  atltt^ 
surancc  de  >oii  s  lui.  Ci-s  4«si  rmi- 
séqucnres  »oiit  iiirertcmtDt  i^^mt-k 
aux  prtiM  i|>es  de  t'.alTin,qBi  itct;v 
le  liili  le  su  t  a<isuré  qu'il  t  U  akt 
atlnellenii'iii,  ci  |U  li  ne  ta  per4n n- 
mais,  i  l  ut  I'-  fn  n>îc  leul  *  i]u>iinL« 
pm  le  cette  do^-l  iiic.  niais  fiiÉl»,  «t 
liions  I  ueiise  qu'plli-  «-ss,  i  clilTè» 
des  poinaristes.  Aiii'i  Kri»i>ip«*|*»' 
les't  ur  d  •  tlietjlqjtie  a  I  fi',  I«a 
p;ii.i  iiiuiri  lumt  |<  iir  tari' f"'i 
-sen;  inieiiis  de  S4in  paru  ii)  j  •  ! 
furent  condamnés  icnid  «nf  i'j<u:  ■  « 
plus  de  cent  cin  ;ujnif  «rjB»ci. 
lesquelli  s  on  rLiblil  df  nM'e*  b 
rerliuide  du  Salut  cl  ik»»  il»  ' 
de  b  (irSee.  Ce  lut  |p  6  nui  f'  I^  iju» 
la  senieiire  délinilite  f«î  f^f  -  •  >* 
itiioiJl',  dit-'. Il,  ajirés  riui'O'n"  « 
viiiit  nom  de  l)i  o,  hiet  ]*">ti'-''  k 
sou  juioriié  pir  h  (ini»  't'l''u 
Diénje,  suivant  les  Iris-î  il' i>*^  I  > 
synodts  lé^iiiiii<'«,  i>  «i  '  ' 
nouveaux,  et  muni  «le  l'^ut'* 
Etais  généraux,  déclare  rt  ji;'  )»' 
le»  r>asleur«  qui  se  sont  f-'H*  ^' 
parti  daiui  l'Eglise  et  iBaHret  <Sc  l  r- 
reur,  ont  carruœ|>a  la  r  ir»'.  '  • 
chiré  l'unité  de  l'ICjfl  sf^  >  i  j'*  ' 
très-gr.iuds  scandales.  Oni  (.-ru 
le  S)U0(1u  les  dérlare  iiHi|Ji''-' 
tonte  charge  eedés;ast»qoe,  I»»  ' 
leurs  emplois,  et  le»  jutjr  méi  f  *■ 
gnes  de  toute  fonction  jcad««ir«. 
jnsqn'k  ce  qu'avant  taii^ti  i  >  ■ 
par  un  reiourstncèro,  dnni  1*«»  ;  - 
rôles,  leurs  aetteas  si  K-or 
soient  de  kdrs  pranis,  ils  soim  i'-'- 
Mteanm  réenncliés  et  reçu*  *  < 
eonMniMno.  •  Les  «inisire»  ru»  vi 
•Milite  «feorlés  fe  vmlxr  wt^ 


tion 

sistible,  pniûo'il  est  écrit  de  iiluaieets 
qu  ils  ont  résisté  an  Seiol'Emril,  con. 
tte  il  est  dit  ea  clnpiire  7  »%  Actes. 

«.  Oae  eeox  qai  sont  eaile  ea  Jf> 
sns-Chrtitpar hivtaleM,ei  sneoo. 
iéqueaeedecalle  kMVM^Uea,  psrtt- 
ei|Mai  desM  Bv«H  ffvWMl.  en  shseï 
de  krta  poor  osoiketive  le  déanu,  le 
péché,  le  monda,  lear  propre  chair,  et 
•a  trioaipher,  loutefbto  avec  le  secours 
do  Ssint-Esprlt,  et  que  Jésos-Cbnsi 
leor  tend  la  main  dan»  toutes  ces  teo- 
tatiuiis;  que  pourvu  qu'ils  soieni  pré- 
parés ae  ooii<bat  et  qu'ib  aolliciieni 
son  set  ours,  oe  manquant  k  rien  de  ro 
qui  dépend  d'eux,  Il  les  assiiie  et  les 
furiiile  de  manière  qu'ils  ne  peuvent 
ni  être  séduits  par  t'arUQce  on  par  la 
force  du  démon,  ni  être  arr  iches  de.s 
mains  de  Jésus-Christ,  soiv.>nt  ce  qui 
est  dit  en  sailli  Jean,  X  :  (,>ui  ipw  ce 
ml  tu  au  t€i  arracha  a  U'aure  lc$ 


ouepoor  lanuaièredelWrB-  imapean.H  k  enaichar 

Je  U  griee. elle  a'eat  iMirré-  aietti on  le cen»sA»«oe»esM*v<« 

'         '  iioers  esaadas  eaaulte  toeoeesMtf'^ 

con.  des  K^lses  belgiqaes,  M  W  »' 


chisme  de  Prti:ioat,doat  mm**^' 
dans  lea  Paj»^s,  et  ron  «Ip 
rien  que  de;  Liintws  i  4**^  *' 
ikodoxe;  pots la dselriae !»•*•«■• 
qui  fut  pruicriltf  ceaMae  hèrHi^  '} 
proore  k  ébranler  les  Hwdpwei*»» 
cl  nstianiaaie  oia  reowneler  ks  *- 

piétés  de  Sodn.  Après  qu«  l»"»^ 

Liée  ^e  séiiara  le  « «ei  l** 

néraux  ratlhèreot  le  i  )•«•«• 

canons  dressés  a  Dordrechl 

&  tous  ks  miuisres.  I'^*'*/'?* 

docteurs, de  s'y  coofoninf .et  i" 

exécuter  leur  ordonnaece 

sévérité  qui  n  avait  jptiial  II/ISlI 

dans  la  réf>ubliq<ic.  On 

aux  renionUanisqiie$'il<»eU«»»^ 

lésés  par  le  svinjde  oX" 
raiiMit  l''Ur  ref  durs  liî-r.'  a 
dcuuiéuiiiue;  cci-cudaat  yiilcis»*' 
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Illl 


 ;  COmoie  des  Ii6réllque«, 

natocooMMdflfl  rebelles.  Barneveld, 
lapremièNvkiimetJu  l'anuiitiauisiue. 
«Tifl  élé  sacrifié,  dès  le  13  oui,  i  la 
liaine  du  iirtoce  d'Orange.  Lu  ser- 
vicat  Iw  |Hus  itnportanu  rendu  a  aa 
pairie,  la  cuuidévalioa  dool  il  jouis» 
sait  daos  lotîtes  les  conrs  élrangère^, 
*iDlercessioii  ilu  roi  lrfe:i^réiieD,  soa 
Im  eiifla,  n'ar.ileai  »  lui  fauter  la 
fie:  Mul*  ferilciHlert  éiaieiti  en 
|iriu)ii,  le  KM  des  ariuinieus  ne  fui 

£s  (Jus  ét<arsné;  on  déjwu  le$  wu 


de  liMra  eauGii.on  iMooU  les  aHl 
Ge  Un  crhMfrtinliiiMede  n* 
laa,  INI  du  nolie  de  m  peralire  pas 
ttlviuiate  rigide  dans  eeite  rétolu» 
lion,  0  1  l'on  «lert*  couire  le<  NeeUh 
leurs  du  proresseor  de  Lejdo  i>lui  de 
nguetir»  quo  a'ea  ni  exen-é  «oMre 
leseee  les  urlnceelw  |»ius  calho- 
Ikpirs,  quM  pMW  «ix  pr  MHMilsde 
iraiier  de  uflri4aite«ni  O'Attmn. 
16tM.  Humii.  11,  715.  Synode  dioe. 

1618.  Tenuioet.  11,1015.  tnaMlce. 
1610.  AvnsB.  I,  214.  STOode  dlOC. 

1619.  BaiNots.  1.581.  Sjnodediw. 
fei».  Floruice.  I,  92n.  S;u.  dioe. 
1619.  Limoges.  1. 1157,  «l  II,  748.S. 

1619.  Saint-Malo.  I.  1218.  Sjnode. 
161».  TocuiTSK.  Il,  1025.  Deux  sye. 
161».  TadfHB.  il,  1169.  Syn  dioe. 

1610.  lus.  SS*  Syn.  calv.  naiional 
1620.  Pendant  qu'on  fa  sait  valvir  en 
Hollande  le  synode  de  Dordrechl,  les 
religiona^resde  France  IraTaiilaienlk 
en  bire  rec«T0ir  les  décislona  dans 
leurs  synodes  l  aiioniux.  Dans  celui 
qti)  se  lini  à  Alais,  on  ne  se  oonteo;a 
pas  de  l<-s  approuvi  r,  niais  on  obligea 
eiK!'  re  les  n]iiiislrc>  el  les  :  nciuiis  qui 
avaient  i  ié  flé|iiités  il  l'assemblée  de 
jurer  quiii  en  euibraasaienl  la  doclrioe 
cuwnie  eiiliiTi-meiit  cuiifurmc  i  la  pa- 
role (le  liicii  et  il  la  confession  de  foi 
elf  l.  iir-,  f'!ji.ses;  qii' h  Ij  firofessc- 
raieiii  luuie  Itiur  vie  el  li  délendraient 
de  tous  leurs  pouvoirs  ;  qu  ils  con- 
OamnaiciU.  au  cuiitr»ire,  la  doclri  m 
ih^s  arminiens,  vu  qu'elle  r;iit  di-|:eri- 
dre  rélcciion  de  Dieu  de  la  voloulé  de 
riionimc,  dont  elle  relève  le  Iranc 
arbitre  aux  dèi  ens  de  la  j^iice  un'elle 
■  iit^anlit;  qu'elle  ramène  le  pcl 'b'u- 
iiMune ,  déduise  le  |>apbnie,  et  ren- 
verse  louip  la  cerdludu  du  sdul. 
l'une  Uumoulio,  ininisire  de  l'uris, 
i|iil  avail  uu  grand  crédit  dans  toutes 
ItM  i^glisesde  son  parti,  s'était  d  c'aré 
pour  Gomar,dès  lecnmuieiicenieiii  des 
ilisi>uie!t,  parce  qu'il  ne  iK>nv  il  soul- 
frir  «pi'ua  udéle  douiAt  d<-  sa  liéJliludc 
éternelle,  si  qu'on  avani,"'»!.  <in'il  v  a 
ili  s  jiistiliéi  qui  perdciil  la  grâce  et 
•nul  datnnt^s.  Avei:  tout  cela,  néan- 
ifi<iiti!i.  il  s'esi  inmvr  di  s  ministres 
célèlires,  comme  Caineron,  Âmiraul, 
Daiilé,  el  des  unifersilés  eniières, 
qui  onl  donné  un  asile  à  la  nr!kce  uni- 
verselle proscrite  en  Hollande.  Kilo 
Irouva  des  défenseurs  en  An^'Ieicrre 
du  vivant  même  de  Jacques,  qui  avail 
taol  fulminé  contre  l'arminianisnie;  el 
depuis  elle  a  pénétré  d,.ns  ions  les 
£uis  où  il  y  a  de  c«»  seriaires.  O'Avs. 

leSO.  CLSKMOirr.  1, 98B«  el  II,  7IS. 
Sjnode  diocésain. 

IHiO  (  vprè«).CiEnM0?iT.lI,7W.Syn. 

1620.  Fak>7a.  I,  8  »  1.  Syu.  diocés. 
16i*l.  Pamiius.  il,  22i1.  >yo.  d  oc. 
1030.  Saint- VUlo.  I.  llH.  S;nod« 
IKii).  SE.M.IS.  Il,  H  \l.  Svn.  dtoc. 
IfiiO  ïoLiDe.  Il,  lOdI.  Syn.  dioc. 
iGi>.  louLOL&ic.  11.  1025.  Syn.  dioe. 
ISil.  BeUMS.  1,  oHi.  Syn  dioc. 

1611.  Lanoua- 1,  lui5.  syu.  dioc.  • 
leSI.  PmaxAO  11,595.  Concile  de 

te  |>rovioc<*  de  linesne. 

toi.  Savo^k  II.        Syn.  dhc 


16tl.  ArSERKB.  H,  T^iS.  S>n  dioc 
Ifiil.  BoBDBAix.  I.  319.  Sjn  dioc. 
162J.  Bn.M.M  I,  r.^i.  Syn.  dioc. 

1612.  Cas.l.  I,  SiK.  .Syn.  diocé&ain. 

1622.  Imol*.  I,  9^7.  Sp.  diocésain. 
ItiSâ.  Lakchcs.  1,  IÛ2o.  Syn.  dioc. 
iGii.  Ml.*».  1,1315.50'  syn.  dioc. 
lb£t.  Mo:«TeruscoMB.  I,  I3il.  Syn. 
16^  MoxTaéAL.  I,  1325.  Syn.  dioc 
16il.  FALtam.  II,  218.  Syn.  dioc 
iCii.  TaàvKS.  Il,  il(i8.  Syn.  diOC 

1623.  Agebei».  r,  37.  Syuo<le. 
IU-':>.  Haivdastiio.  I,  309.  Syn.  dioe. 

1613.  lioRDKAix.  I,  519.  Syn.  dioc. 
1(>23.  CHARfsrro,  H'  Sipi.  Holionot 

det  Eglite$  réformées.  Oo  y  ooolirma 
les  décrets  du  préleudu  ^node  da 
Dordi  eclti;  el  l'on  ouedauiBi,  sous  les 
titres  d'en  eurs  particulières  un  Kr  and 
WMobre  de  profîosiUons  op|ioséci>  à  la 
doctrine  oonlenee  dans  ces  déerou. 

1633.  Hailuezais.  I,  1213.  (.'est  par 
erreur  d'unprrsaiiHt  que  ce  synode  a 
M  porté  k  l'ao  I6itt. 

las.  T«  0UI0SK.  Il,  lois.  Syn.  dluc. 
Idtt.  VfcUHce.  II.  IJSO.  i»yn.  dioe. 
lOM.  l«ai.  Il,  im  Syn.  dio<  és. 
IdM.  Bail.  I,  SIS*  Syn.  dioeétain. 
lÔII.  Boeeeaoz.  1,519.  Tooe.  prar . 
ItM.  Beetti4iai-SleiiiM».l,IS4.SfB. 
im.  GoifoiRA.  1.  TSt.  Sjo.  dioe. 

1634.  GcosTADT.  I,  968.  Syn.  dioe. 
16ii.  MaLTi.  I,  12S9.  Syn.  dioe. 
16S1.  Pasooa.  Il,  215.  Syn.  dioc. 

1624.  RiMM.  il.  511.  Syn.  dioc. 
lOii.  ViTMM.  il.  1273.  Syn.  diec. 
lOiS.  Looo.  1, 1176.  Syn.  dieeéealn. 

1625.  Nauii.II.      Syn.  diooâaain. 
1615.  Namur.  Il,  9.  Syn.  diocésain. 
16.S.  ()si«AnnLLK  II,  ^01.  Syn.  dkic 
1625.  l'ise.  II.  iU5.  .Syu.  diot-feaio. 
16iri.  l'unaK  II.  um.  Syn.  diOC. 
miii.  .'tcER  H.  I,  57.  S)uode. 
162*5.  Ascoii.  I,  ziiS.  Svn.  dioc. 
inid.  Barbastro.  I,  509.  Syn.  dioc. 
Ifi'M  ''*sTttL*firTi).  I,        'Sv!ii>  le 
10:ii.  CASTRes.2.S*  ii/jj.  tuu.  (ici  F.tjli- 

je.<  réformées  de  Fiance.  On  y  or- 
donna un  jeûne  généi  al  A  la  li  i  «les 
actes  de  te  viuode  ••e  trouve  in  c  it  i- 
logne  de  tomes  les  Eçiliu-ê  it  f  rniècs 
de  France,  qm  portf  a  Oiî  le  iio.iiilir  - 
to  al  des  ministres  distribués  à  celle 
épo  pie  dans  l>  s  (pi  nze  (provinces  de 
lii'urgoxne,  de  rile-de-l'raiice ,  de 
Urela.ne,  deTourauie,  Aii  (jU,  M, nul', 
VendoiiKiis  ei  grand  l'erelie,  de  l'oi- 
lou,  de  Sainton;^'',  Aums  et  An^iim- 
mois,  de  liasse  t.uyoïiiie,  de  liante 
(■iiyeiine  i-l  iiaiil  [..ui^'iiedoc.  de  l>.ns 
Languedoc,  den  (".évo.Mies.  de  Oioi- 
pbiné,  de  Vivarais,  de  Provence,  u'Or- 
léaoais  el  llerry,  el  de  Ni  nnaiiilie 
Les  déiHilés  du  Uéani  n'a\aic:it  [  ms 
aiiporld  ave<'  eux  le  rôle  des  patieui  t 
de  leur  province. 

I6ir).  l,cr.M.A.  I,  7H7.  Syn.  dioc. 

l'  i»)  LoBKTo.  I,  1174.  Svn.  dioc. 

U>ii',.  M  nt-Cassix.  I,  îiii).  Syn  .de. 

1*i-tS  N  vMi'R.  II.  9.  Syn.  dio'é<ain 

lliriii.  Ortoxa.  II,  :rOl'  Syn.  dioc. 

1620.  l'Al^l^.  Il .  3.  Ass.  du  clergé. 

1H26.  Si05.  11,87().  Svn.  diocésain. 

1U20.  SoAi«A.  Il,  892.  Syn.  dioc. 

1627.  Boroealx.  I.  5.';3  S\a.  dioc. 

1627.  PtoaEMCK  I,  925.  Syn.  dioc. 

1637.  LoMitcz.  II,  llii.  Syu.  diOc. 

1627.  MASst.  I,  12ii.  Sjn  dioe. 

I';t7.  MiL*:s.  I.  13IG.  5I'STnod«. 

Ib27.  SkWh.  II,  10.  S)Ti.  dioe. 

1627.  Ravcknc.  Il,  4SI.  Syn.  dioc. 

I(i27.  Rovir.o  mi  Atri.  II.  715.  Syn. 

1627.  SAviirtB.  Il,  81 1.  Syu.  dioc. 

1627.  SmcAOUA.  11,816.  Syn.  dioc. 
1027.  UouiK.  II.  1205.  Syn.  dioc. 

1628.  Aesatii.  I,  37.  Synode. 
1628.  BoMAMB.  I,  521.  Un.  dioe. 
182^.  FMnnais.  I,  001.  Synoiie. 
Vii4.  Imou.  I,  m  Syu.  diecéaaio. 


DiCTlUN.'taillB  DES  Coifcius.  II. 


iGîfl.  Lascrks.  I,  lOÎI.  Svn.  d^or. 
\V.iH.  Maillmais.  I.  litS.'Syu.  di.« 
Itiis.  Os.^ASHiciL.  II,  202.  Syu. dioe 
1028.  PKTKnikAU.  Il,       Coocile  dt 
la  pruvim  o  de  (incsau. 
1G28.  Rovm.  Il,  713.  Syn.  dioc. 
1628.  TocLocsc.  II,  102.^.  Syn.  dioe. 
1628.  ToMzeLLO.  II,  lOOS.  Syn.  dioc. 

1628.  Vic-d'Aosohe.  11,1 257  .  SyMXie 
l*ii9.  AceacM.  I,  37.  Synode. 

1629.  BcuoKK.  I,  320.  S>n.dioc. 
liiiO.  rAP.ici  in.  I,  4o4.  Syn.  dioc 
IGi-.»,  Fo!>SM»iimn>F.  I,  928.  Syêedei. 
IbiS.  LcçoM.  11.719.  Svn.  dioc. 
1629.  Metz.  1, 1271.  Sv'n.  diocé-sain. 
1629.  U5KAsnccK.  II.  205.  Syn.dvOQ. 
1629.  S  -PoL-tiE-LitoH.I,  llll.Syii. 
1629.  ViRo.iK.  II.  1:'57.  Sjo.dioc. 

1629.  Vpri».  II,  \m.  Sjn.  Jioc. 
Ib30.  OoouMMR.  Il,  l."».  Syu.  diuc. 

1630.  CArcemo  f,  447.  STa.diee. 
16,30.  CincE.<<Ti.  I,  956.  Svn.  dll 
IbSU.  (JsNABr.on.  il,20>5.'Syn.( 
I6W.  Paxich!».  Il,  220.  Syit.  dk 
1630.  RisiiKi.  II.  552.  Syn.  dioe. 

.    10341.  KoCAM.  Il,  71S.  An.  dioe. 

Maa  8.-1Hn^Umi.  f ,  1 1 1 1  Svn 

1630.  Yrecs.  Il,  5.'i2.  Syn.  dioe. 

16-11.  Bwu«cuN  1, 528.  Synode  dioc 

1651.  Cam  Rai.  I,  41G.  Coactie  pmv. 

1031.  CnASBUfON.  26*  Symxie  n<aio- 
Mil  4tt  4|liMS  nrétendues  réformées.  ' 

Le  suer  Galand  |iréslda  ii  ce  aiy- 
nod«,  oomnie  aux  drus  |trécédeoU,  de 
la  part  de  Limb  XIII ,  poor  einpé- 
rbur  qu'il  ne  a*y  lit  aucune  pro|M>si- 
Uoii  qui  uecoocern2t  pas  leur  croyan- 
ce, ut  les  ubtiger  Jt-rdonnor  qu'il  ns 
se  ferait  plus  d  assemblées  nalionali/s 
(,u'>  Il  présence  d'un  commissaire  du 
roi,  et  que  ceux  qui  ne  seraient  p.41 
fran^-ais  seraient  exrlns  du  mintstcre. 

Le  SMiode  ron.l.nnna  un  livre  de  H.  r. 
r:iul,dan?i  Icipii  l  il  enailqur  le^nn- 
nislre-Navjieiin  [II!  ^o  aiioufart  cul  eic 
(!••  liicu  (loiir  [«)it<  ries  firmes;  mais  le 
iè>;leiiifiil  11  pin-  c..usi(lérable  que  lit 
ce  svn'Klc,  lin  (  clm  |  .ir  i»  i',uel  il  ru.,ut 

sa  coinn.unio  i  tnus  ci^'uv  <Ip  la  1011- 

fession  d'.\ll({^tl  iir;; ,   roinnu'  Coilve- 

uaniavec  lea  calvimsies  sur  les  poitiii 
fohdanienlaux  de  la  vraie  rel  gion. 
Personne  n'ignore  les  ellbrts  iiue  les 
calvinistes  onl  (iiils  daus  l  >iis  les  ti-iM(« 
depms  le  commencement  de  la  pri  ten- 
due rérorme,  pour  se  rappruciier  des 
ItiihiTiens,  dans  la  vue  tlu  .!iiiiiier  du 
crédit  a  la  secte  par  le  nombre  d,>s 
sectateurs.  lié^e  et  tes  collègues 
avaient  déclaré  au  colloque  le  l*«is^y, 
(|u  ils  énienl  prêts  ii  adnieltri  \,  rm- 
feïision  d'Angs!K)iir>{ ,  u  'livii  me  arij. 
de  prés ,  qui  regarde  (a  Cène.  Dans 
la  plupart  ie  leurs  cnn^cssion-H  de  loi, 
ipii  uni  >ii  souvent  v.T;é  ,  il>  onl  tou- 
jours es  lié  avec  soiu  di;  i  ieii  diie  qui 
pût  ciiiHiuor  les  [in.li^slaiits  d'.\ili>iiia- 
gne.  ^'lu^  tldiiir  [ijis  ili  ont  nunmiédeK 
dépiitt'S  pour  Iras  ailler  il  cc;le  uuiuii 
si  déîirée  ;  lnul  avail  élé  iniiiilc  :  en- 
fin ils  se  résolurent  à  Charen  on  k  fairw 
les  dernières  avances  s^ur  le  bruit  des 
vicioiiâs  Ju  grand  Gustave,  dont  ils 
ne  doutaient  pas  (|un  la  religion  ne 
d  t  devenir  la  leligion  Je  la  plue 
grande  partie  de  l'Enrope ,  ooouna 
raunouçaieut  granJ  nombre  de  pn». 
pbètes.  Leur  complaisauce  fut  ma] 
payée.  Les  luliiériens  persttièreni  à 
regarder  comme  eacMiniuniés  les  sa* 
cratuentaires  qui  voulaient  bien  Im 
tenir  inxir  Irèrc^.  D'Avri(;«ct. 

1031.  IloCtM.  II,  715.  Svnode  dioC, 

1651.  ToCLO  «F.  M.  i'm  Syn. 
1G3I.  Vale.>ck.  Il,  12.50.  Syu.  diuc. 
1051.  YfRES.  II.  1308.  Synode  dioe, 

1652.  Orlkaks.  II.  200  Syn.  dincé-, 
1  32.  Pi;R<n;>E.  II.  3»7  Syn. diocés. 
1031  rtaiSAMcs.  11, 410.  Syu.  d.oeL 
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1632.  Poucmno.  Il,  446.  Svnodr. 
leSi.  Rw».  11. 713.  Synode  dio  és. 
i&Hi.  Saiini.  II.  719.  STDode  dioe. 
IHSI  làmtv*'  K  Ml. Sjii.  diocés. 
1631.  UioBf..  Il,  ISOe.Sjnodedioc 
M85.  ADxnttc  11.  7».  Sja  dioe. 
t6Sl.  ftoKDiAiix.  I,  SS3.  Syn.  diocés. 
I^.  Klvas.,  1.  811.  Snoda  " 
mHoqs 


.   Mm.  I.  IfîL 
mt.  Omâu».  II.  10Q.6]nod«  di^e. 

  n.st(i.STa.diM. 


Pmb.  ll.SÔi  Comtld^âfêii. 
▼<MMi.  Il,  liS7.  Sjn.  lias. 
Î8S4.  1Iou>g:«e.  I.  S»t.  Synodeilioe. 
fl6Sl.  CniTiii.  I,  953.  SjWNle  i  "  * 
1654.  CnRTonA.1, 181.  r 
16S4.  Giinfnt. 
MSI.  Mexde.  I,  1360.  Sfn,  diocés. 
I6S4.  OuiàM.  II.  200.  Sfii.  diocés. 

1634.  VARWvrt.ll,  1939.  Oicie  prov. 
16.34.  Vbnafbb.  II.  1140.  Syn.  dioc. 

1635.  CiFALO.  I,  S60.  Synode  diocés, 
I6.^S.  MiLFi.  1, 1239.  Svnoledio  és. 
Iti3").  .Narbo:<i«b.  II,  51.  Syn.  dioc. 
Itiî.'S  OuLKAH^.  If,  ÎOO.Syii.  d  octis. 
Ki.'iS.  »'*nis.  Il,  503.  As^.  du  clergé. 
ItiSti.  IJoftDKiCX.  1 ,  353.  Sjn.  dioc. 
IWMJ.  MAjongt  E.  l,  I2i7.  Syn.  ■•|oc 

1636.  Mila:^.  I,  til6.  Synode dincés. 
iC'iG.  InuLi.  Il,  \m.  STiioledioc. 
Kr.ti.  Vf:Ro>E.  1,  t<57.  Sjn  dioc. 

enNurtnaiidie.  37*  S. 
I».  detKijtites  réiorm.  Le  ccmmi^saire 
da  roi,  y  fll  une  vive  roironirjin  c  jux 
depotéit  ass«iDblé.s  lur  riusubnrdina- 
tiOB  de  leurs  oonnnettaiits.  Djims  teiio 
ntaie  ssMotbiée,  les  cahioistes  du 
Bésra  Anwi  iMDfporé»  k  «eu  d» 
France. 

ir>3T  CoiTAKcES.  1,783.  Syn.  dioc. 
Iti57.  FEnRAKE.  1.914.  Synode  dioc. 

1637.  FL0BE.1CE.  I,  9i5.  Syn.  riiocôs. 
1657.  GtAVrow.  Svn  rresbylérien. 
te  smode  s'ouïril  l;  1"  décembre, 

et  le  Juc  d'Hamillon  le  romiiii  le  8, 
■ar  li  iiroic^u  ion  de  nullllé  ulle  par 
les  étèqucs,  ol  qu'il  Jugea  v;<lide  :  ce 
^i  n'empteha  pas  la  plupart  d**^  d(^> 
IWléade  coallQuer  leurs  séanoes.  et 
de  d6grader  t^ies  les  préUu  uns  ex- 
cfptioo.  Les  arcbev^ues  de  Saint- 
André  ei  de  Glaaoow,  les  évèoues  d'E- 
diaitioiirf,de  Galloway,  de  Ross  de 
Bréchao,  d'Aberden  ei  de  Dumblea, 
Airent  ooo^oleiaeai  prités  de  leur 
•ligniié,  mil  eaeore  «ebrés  laesps- 
Itl  s  d'exercer  auoane  fijortion  mim$- 
tirielle,  excooinmoiéi,  livrés  h  Saian. 

Cires  que  les  paleas  et  les  ptdiliratns. 
1  cunrUisîoa  de  toot  cela  fui  l'aboli- 
liaa  de  répltaOMl,  et  h  coodamaalioe 
de  b  Niwffie.  srAtaiBiiT. 
ïaML  Boaaitirx.  I,  SIS.  Sye.  dioc 
ICW.  OwMS.  II.  716.  Synode  dioc 
«0811.  OialM.  I.  «97.  Synixle  .«oeée. 
I489.  OoRirAinmrLE.  I,  776.  Gno- 
dle  non  leconne. 
l<n.  Imoi4.  Î,W.  Svnodedieeie. 
16S8  La  Paz.  Il,  S88.  Snode  diee. 

1638.  MixiATO.  I,  IStM.Syoodediee. 
lesi.  MfliirRéAL  1,  1335.  Syn.  diee. 
16SB.  Nartu.  TI,  15.  Sniode  dte'és* 
1&38  PuuctsTRO.  II,  416.  Syn.  dioc. 
16:^8.  Roue*.  Il,  713.  Synode  diofe. 
1lt3  *.  Ar.inen.  I,  37.  SfOOdO. 
|r..-9.  Amaui.  I,  98.  SyfMxto  dioeél. 

1639.  FoRL.  I,  9i7  Sxn<Kle  illorés. 
l'r)9,  GifMMZ/o  I.  'xa.  Stii  dioc 
ir.'î!».  Nai»i:h.  Il,  10.  SvMoile  diort-ï 
Kni).  P*i\is  II.  .'()'>.  AiS  dep  élalH 

l'isR.  Il,  iO~.  ^yi/olo  d'iKés. 
lfi.VJ  nim.ni.  Il,  ."5  )3  Sïni^'le 'Jiocé*. 
l&W.  Roto.  Il  7I'>.  fiviiiHip  .l.oc. 
IC!  t.  ViTEias.  Il,  I27i  S>ii.  dioc  s. 
1<U).  Bcu^cOR.  I,  SJf».  Syn.  dio.  é-.. 
liilO.  1  uw»(!«E.  I.  1137  S\n.  (W 
1K»n,  M  m  II,  731.  Syno.lp  dKVt'». 
16»  ».  M'Liii.  I,  ISlft.  Sy  iido  dioi. 
Itti'i.  OiUUie.  II.  ML  Sfii.  diocAs. 


16(0.  Paris.  IT,  SOS.  Ass. 

1640.  RouKN.  Il,  713.  Synode 

1641.  CirALO.  I.Sei.  SywMicdioeéi, 

1611 .  ÇAMuncas.  Il,  741.  Sy  ' 
164t.  CuiHj^n«i,  Syo.  dh 
I6II.IIa^ka.  I,  im.  Syoodei 
1641.  RooRH.  II.  714.  Synodediecei. 

.  1641.  Roew.  11.  714.  Autre  synode. 
,1641.  Aosmik  II,  7iS.  Syo.  dioeét, 
1641.  GMoA.  I,  Ki.  Synode  diocés. 
•ttll.OM»Mn.  1,  781.  Synode  dioc. 
•  1611.  Gimi.1.  m  Synode  dioci^s. 
•ttn.  Giaeoo  laflH  ou  Moloavib  I, 
928.  Ooedle  proTlntial  d<)  Kiovie. 
idil.  Loin.  1, 1176.  Synode  diocés. 
f6ljL  Naiiffss.  II,  ?».  Synode  diocés. 

1641.  Nafiis.  II,  26.  Synode  diocés. 

1642.  OlitiAM.  Il,  200  Svn.  diocés. 
1611  Paris.  Il,  .383.  A&s.  du dergé. 

1612.  RooKN.  Il,  7U.  Synode  dioc. 

1611.  RovEir.  Il,  71  i.  Aulre  synode. 

1612.  Trévise  11,1170.  Svn.  dioc. 
164,3.  AiBE0u  Tt'»--i*N.II,1l9.V  Syn. 
1615.  Anvers.  I,  167,  Synode  dioc 
1(143.  AvRARcnn.  Il,  15i.  S^n  dioc. 

1643.  Marsi.  1,1223.  Syno<Jè  diocés. 
1643.  Roctn.  Il,  714.  S\nodc  di<  cés. 

1615.  TooRRAr.  H,  tnii  SvfirxJe. 

1643.  Varsotie  II,  lî3'J.  ùncile 
pro\iiici.iI  de  Gaesne. 

<6U.  AoEREH.  I,  57.  Synode. 
1641.  CiTTA50»A.  I,  ï  .1.  Svno<lcdio. 
l'iil  Co.fSTAXTiriopLE.  1,  779.  Con- 
riie  non  reconnu 

KHI.  KvRELX.  I,  898.  >*ynode  dioc. 
WUt.  Maw.  Il  731.  Synode  di  icés. 

1644.  Napi.es.  II.  Sfi.  S'vnode  di<K^. 
1641.  Ori1a>s.  Il,  200.'  Synode  dio. 
1641.  Padeubobw.  Il,  212.  Syn.  d  oc. 
1641.  RoLti».  11,714.  Synode  diocé  4. 
1644.  Hoi'E.'*.  Il,  714.  Autre  synode. 
1844.  Sers,  II,  864.  Svnod"  diocés. 

1644.  ToiwsK.  II.  1023.  Sym.  dioc. 
1H4I.  Ve^ce.  II,  \H0.  Syn.  diooés. 
1&43.  Alba.  1 ,  6i.  Srnode  diocél. 
1643.  Barbastro.  I.  310.  Syo.  dioc 
164.1.  Besa-içon.  I,  52S.  «yn.diO'-és. 

1645.  CsAREirrOK.  28*  Synode  nati9- 
tàonal  de$  Eglites  prétendues  réformées 
de  France.  Sous  le  litre  de  RMiùm 
de  la  di$e:pUne  eecU9ia$ti<{V£ ,  oo  y  fit 
les  articles  suitanis  : 

Art.  5.  t  Le  dislème  canon  da  trei- 
ziènioc 
entendu 

pourra  pas  époeier 
épou^  déflioie  «xaeque  le  msgisiret 
civil  en  octroie  la  penni<Mon,  qae  le 
pasteor  demandera,  et  lesdetu 
Ues  conlrartauies.  • 

ArL  4.  t  Le  doozième  eanee 
conçu  en  ces  termes  :  qae.qnoi(|Be  le 
civilité  et  la  bienséance  ne  pennetieot 
psi  k  un  homme  de  se  ottrier  avee  la 
fntve  du  frère  de  st  femme,  néan- 
n  Ine  en  eaa  qne  le  magistrat  civ6  an- 
leriaeeemeriace,  noe  KeHues  eef^ 
M«t aneeee dMculté  delebéBir. a 

ISISi  Pkmnaa.  î,  ML  ^^n.  dioe. 

1613.  Roen.  Il ,  714.  Sjnode  dtae. 
MULTeom.  11.9»  OMTéreMei. 
1618.  ViTMan.  II.  IfTS.  Syn.  dioe. 

1616.  AvaAXcnss.  II.  ISI.  Synode. 
1616.  (Vers).  Rmo-au.  I,  SI9.  Syn. 

1646.  NiPLcs.  II.  16.  Synode diooée. 

1646.  PLMSA-o  e.  Il,  410.  Syn.  diOC 
1616.  R<K'E«  II,  714.  ^jfoole  di'ie. 

1647.  AvR^Mciic*.  II.  134.  Svnode. 
1647.  Cahors.  II.  7ie6.  Syniid<r  dioc. 
1K17.  CoTTA.  I,  7H0.  Synoilt»  diocés. 
1647  FvEM»  1,900.  Svooile  dioc. 
1647.  Marseille.  I,  1221.  Svaode. 
1647.  Moo'  NE  I,  1318.  Svnodë  dioc. 
1647.  M<>5T-ViKKui:.  I,  1326.  Syn. 
1647  Otiéro.  Il,  201.  SyaMe  dioc. 
1617  PAnOc  r.  Il,  214.  S>nt»'le  dii>c. 
1647.  Ho<r\.  Il,  7H.  S>MO.ie  dioc. 
1647.  Tlri:i.  Il,  1193.  Synode  dioc. 
tCIT.  Vnsihci.  il.  Um,  Sg».  diM. 
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.  I,  37.  Synode. 
«.  I.  816.  Syn  «w. 
.  I.  ^ 


«  0.  tke  uiiieoe  canon  an  iroi-' 
I  riniiliM  de  Mire  discipline  ten 
idu  en  ce  eeae,  «Ton  hoonne  ne 
a  pas  époMer  fa  mère  de  son 


1648. 
1618. 

161^  ^SZTiU^^wSTàl^ 

1646,  FkMu.  (.911.  Ijnodc  dux. 
mil  ■anooi.  l.lSt.  8«noi«  dk<. 
MIR,S«UXM.  Il,  773.  Syo.  diocé». 
t6ll.  Sieovia.  il ,  831 .  S>o.  die*. 
I64S  Ttewio.ll,  lOOS  Syo.  dMM. 
1648,  Toomat.  II.  iO%\  Srn«J«. 
16481  Unan.  Il,  ISUS.  Syn.'dKx-. 

1648.  Vamiibi.  il  1258.  Syoode  dm. 
1619.  Paboa.  1,900.  Synode  diocÉk. 
1619.  Najocs.  Il,  25.  Synode  <ttoc 

1649.  Namis.  Il,  27.  Synode  digr. 
1 .49.  ToouiAT.  Il,  1025.  Synode. 
18».  RcSA.«çrj<(.  I,  528.  Svn.  dta:. 
1630.  CRÉm.  I,  785.  Stn-xie  d  o-À 
I6.3f).  Fermo.  I,  906.  Sjno«lc  Jk<*». 
16.30.  r.AMt».  I,  944.  STOfxJe  di  *«. 

1650.  U-iiiLx  I,  1I3ÎK  S)tto.i«  J.CC. 
Id30.  Ura-i.  1,  1316.  Syn  iOedu 

1630.  RocE!».  11.  714.  SyiifKle  <Jioc4a. 
l''3l.  A.'tr.ERS.  I ,  I2S.  Suni^le  dîei^ 
ItiSt.  Calur.  I,  410.  (,o'i.  il«. 
KWI.  Fae>7ji.  I,  9tMi.  S\ni.io  Ji  <i%, 

1651.  Léon,  eu  i->>paKU^-  Sya  d*o- 
césaio,  tenu  t^ar  l'évèqae  D.'Dartbé- 
lemi  Santa  de  Rissol-a,  tjui  y  p<  " 
coiiititulioiii  sjtiodales .  yj 
celles  de  ses  fitt-dt  cesseurs. 

1651.  LisiEt  x.  II,  136  S^i>o1e.*toc- 
1651.  Haccrata  I,  lUSJSyn.  dtcc, 

1651.  SAirr-A.iGE-oEs-Laanana.  I, 
m.  Synode  di-K^'saio. 

1  '51.  SaragOi,  A.  H,  77  4    *^\ti.  J  oc 

1631.  Aléria  ou  CampuU'Ro.  I,  4411 
Synode  d.occSain. 

16-"2.  A>ctHS.  I,  12Î4.  Synode  <lioe 

1632.  lliLi>tMiEiii.  I,  974.  Syn.  'J«oe. 

1652,  MoM-f.Ati  II.  1 ,  529.*  >tii<»1». 
1632'  M0.W.AL.  1, 1523.  8yn  '  diix. 
1651  MiTOTïR.  1 ,  13i8.  Sjn  dioc. 
1632.  Naples.  Il,  iT  S^a>"i«  «Iwc 
ItMi.  l'ALEKMt.ll,  219.  Syo.»1e  d>oc. 
1632.  Koi  EJi.  11,714  SytK-Je  ilioc. 
1631  RocEH.  Il,  714.  Synode  A-'^. 
il  M  Ki'RBMoimn.  H ,  71ii  SyiN>ve. 
li>52.  ToBTOim.  Il,  IWl  Syn.  dior. 

1652.  Troves.  Il,  1187.  Syn» le  dK«. 

1653.  Aléria  ou  CAWoioito.  I.  44«. 
SyiiiMie  diocésain. 

1)135.  HeaUVa».  II.  726.  Syn.  dinc 
1653.  BoruMi!<K.  Il,  158.  Syn.  dioe. 
16.33.  CLEntoRT.  Il,  744.  Syn.  dkc 
1653  Pabh  II,  .3't3.  Ass.d«  (irétal-. 
1653  SteL  II.  8iU  Svno  le  dioote 

1653.  VEmSB  II,  1212'  Syn.  d^X«k 
163.3.  Vr«8R.  Il,  1242.  «rn.  dioeés. 
I63L  A.1CEBS.  ),  123  Svii.  diaoi:^^ 

1654.  AvBtii?«o.  1 .  243.  Sjnode  dia 
1C34.  Faenza.  I,  m'K  Srnode  dMC 
1K54.  Mbaoi.  I,  1233.  âynodedwSL 
16S4.  Pams.  Il,  ■V)4.A9i.  de  pr^^ 
16.11.  SALAMtiieoB.  li,  7S7.  ^ywdSL 
1691.  Sewsinu.  IL  904.  Syn.  di«^ 
1886.  AnecM.  I.  tli  Snede  dl-c 
îdBt.  Bmsiicm.  i.  m  dbeli. 
i68B.I>HMw<eell«ww. 

U«L  Omomm.  1, 9BI.  9|a.  dtoalk 
I6BS.  HoMnn.  1. 1314.  flm.  «ae. 
16R9L  P«tiuaiwkVLUT.6|âd«. 
I.  léufKÊm  II.  IBT.  8fB»  dMNk 


1600.  lAYmn.  IL  îtf.*SyiMie  dlae. 
1686.  BMvmt .i.  S».  Owc.  pws. 
1696.  Ctsrao.  I.  m  Synode  dloti^ 
1866.  PumaRcs.1. 9iS.  Sinode  dieii 

1656.  GuimèvE  II.  7M.  8fB.di^ 


1656.  GuiwivE  II,  74«.  SfB. 

16.36.  LAiHiRBS.  I.  10».  Sy».  " 
165».  pAMi  ll.SO  .Aai.doelerti. 
1637.  Akous.1  126.S%no4edieok 

1657.  Atri  (Àdria).  I.  t4.SyMido. 
les**.  BcSkRçat.  I.  32t. Syoode  diac 
1637.  Faema.  I,  900.  Synode  àioe. 
1657.  LAnr.RBs  1, 1013.  Syaode  dioc 

16.37.  Maru:<a.  I.  1222.  Syn  diuc. 
{.■îS?.  I'aru  II,  307.  Ass.  du  Herfr. 
1667. 9aeaaoiH.II«  777.  S|a.  dtec; 
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t6')7.YiU!*<  B  rnlvspa^ne.  il,  lUt. 

tU^S.        1 ,  313.  Srnorle  Aiocii. 

lliiSM.  Um^çon.  1,  3ro.  Sjaudedio. 

1638.  HiU5.  1.151(5.  SjtKKledioe. 

1638.  NosASTti».  II,  153.  Smode. 

1658. Sb«.  II,  9Gi.  Sjnode  diocés, 

16S)4.  TiTOU.  II.  9UI.  SYaodc  dioc. 

lOSaToUw.  il,  lUOl.  SyncNJe  dio. 

le-W.  Tool.  II.  liKK)   Synode  dioc. 

165».  Bii»iitoM.  I,  52S  Syn.  dioc. 

10S9.  IwLA.  I,  8»8.  Syn.  dio<:(:'s;>ia. 

IC».  MdxItcii.  1, 131i'.  Svn.  dioc. 

16!W.  NnHfR.  Il,  li.  Syn.  diocésain. 

It.S^.  Si&L-nÇA.  II.  876.  Syn.  dioc. 

1&.VJ.  Toctoi-sf .  Il,  1021.  Syn.  dioc. 

1660.  Aflo*re'<DrNT«.l,  170.  STnode. 

1660  (  HjimKS.  Il,  i^H.  SYii.  dioc. 

V'tùO.  CiisvtBSAMO.  I,  77;)  ^jn.  dioc. 

IPW.  Failm»,  I,  901.  Sjn  djoc 

liHi"».  (  oïDCx.  2v>'  el  dernier  Sifiux/tf 
hiUMûl  dei  tA/iiset  préienduet  réfor- 
litérs  <le  Frara  e  Oo  y  dérpodil  d'ad- 
lnoittrer  la  cèaa  lui  jour  ouvrier. 

iù6û  OsscRo  il,  m.  Rjn.  dioc 

1660  Paiii.  Il,  307.  A»,  do  clerK^, 
10(30  KiTi'.BO.'t?».  Il,  4^.  Synode. 

1660.  Toi^MT.  11,  min.  Synode. 

1661.  Ciwuiti.  I,  447.  Sya.  dioc. 
1661.  Caluku.  I,  94i.  Sya.  dioc. 
1661.  Kvrra.  Il,  ».  Syn.  dioc 
1661.  Pa«».  h,  307.  A«.da  clergé. 
1661.  Rot».  II.7U.  Syn.  dioc. 
1661.  TocMirA  .  Il,  1025.  Sjnode. 
166i.  Ajiiejis.  I,  99.  Syn.  (fiocéMln. 
166J  et  lui».  llATitpx.  II,  156.  Sro. 
1661.  Caboks.  II.  726.  Syn.  dioc. 
1663.  CoLOciic.  Synotle  diocéuia, 

1661  Ni»Lcs.  II.  #7.  Syn.  dioc. 
ItkL  Pmcoc  II,  4U.  Syn.  dioc 
1G6S.  Pbato.  Il,  411  Syu.  dioa 
166^.  Knctx-i.  I,  126.  S\n.  dioc. 
1665.  BaA5Ç0H.  I.  328.  Syn.  dii*, 
1G6,3.  l!oiiGO<aA.f-DoNtiio  i,35i.Sn. 
icr>.^.  Co!«DOM.  IL  744.  Syn.  dio^ 
1G<;5.  Facmza.  I,  901.  Svn  dioc. 
1665.  HAceitATA.  1, 1303.  Syn.diM. 
1(  0^  Oribcila.  II  •  179.  Syit.(|ÎM, 
lf;63.  Uioïkin.  Il,  aoi.  Syn. 

1663.  Toiii]iAT.  Il,  lOieS.  Sya. 
1G6I.  Bkakçon.  I,  S38.  Sya.  diM 

1664.  CAimu.  1, 447.  Sya.  diw. 
1664.  EntBX.  l,  8)8.  Sya.  dloC 
lOiH.  Florchcbou  I,  914.  Sya, 
16  4.  OruIaxs.  11,901.  Syn, 

1664.  ToouAT.  IKimâ 
1663.  Arca.  n.li3e.Sfi. 

1665.  Bn«iKMi.  1, 318.  iyn^dlae, 
1C6S.  Mvmt».  I,  IS«.  Sba.îÎM 
4665.  NAam.  11.82.  Syn.  iflnrhlh 
tCfiS.  RooiK.  Il,  715.  Syt.dlBiL 

tm.  Ttemb  lt.l«n.  ^«a«. 

teSSb  AootfVRMwn.  1, 17t.  Synode, 
1468.  Bmaiiqm.  L  S».  Sya.  dktc. 
IMI.  Mm.  iTlfn.  Syn.  dioeéMln. 
«MB.  Vmsm.  1, 15».  Sjn.  dioe. 
f  Mi.  Oamro.  Il,  SOI.  Sya.  dloe. 

1 666.  YaacaL.  Il,  1SI8.  âyn.  dio*. 
tan.  Ancmu.  I,  IM.  Sya.  dioe. 
16C7.  MVMtna.  L  iStl.  Deui  tya. 
18i>7.  NAaaom.  11,51.  Syn.  dioe. 
1007.  ToctooR.  H.  1024.  Syn.  dloe. 
f  C67.  Vcnnc.  Il,        Syn.  dide, 
1668.  Ansns.  1, 1S6.  Sya.  dioc. 
<6G8.  AvioiiON.  f,  fSi.  Coocile. 
«6G8  r.ATA.xB.  I,  530.  Syn.  dioc. 
1668.  Fab<iza.  I,  901.  Syn.  dioc. 
i(UiX.  Mt  MSitB.  1. 1529.  Syn.  dioc. 
iGna.  MtTHsim.  1. 1529.  S>n.  dioc, 
1(568.  Sali-,  fv  II.  773.  S)n  dioc. 
iC^j».  .•^aîi-Seserwo.  ll.Stiti.  Syn. 
itUi».  SegOiik.  Il,  851.  Srn  dioc. 
\G-M.  Tbotes.  II,  1187.  Syn.  dlop. 

f  r<VI.  I1es»mçoii.  I,  528.  Svn.  di 

McwsTBK.  I,  1550.  SVn.  dioo. 
1»»  a.  Mtmstaii.  I,  1530.  Autre  syn. 
I  IMH>  Rkims.  II,  550.  Svu.  dioc 
ItHUI.  ToMiupa.  Ii«  lias,  ^n  dloe. 


1670.  Alkt.  I,  70.  Syo.  diucésiin. 
1670.  HiLAK.  1, 15ia.  Syn.  dioc. 
167U.  NAfrns.  Il,  iS.  Syn.  dioe. 
1670.  iBévtsc.  U,  1170.  Svn.  dioc. 

1670.  Vbbcbil.  m,  1148.  Syo,  dioc. 
Hi7l .  ALut.^iGA.  1,  ti'i.  Syn.  d  oc. 

1671.  liABAjoi.  I,  iU.  Syn  dioc. 
1671.  Ltoî»,  pn  i;s|>a-iio.  'Synode 

dtoc.tenu  (lar  IXm  Fr;iy  Juan  i1e  I  oledOt 
qui  y  pulili,!  de  nouvelle!!  cijusUiuUOM 
avec  celles  desesprrtlécesseuri. 

1B71.  LiçON.  II.  749.  Svn.  dioc. 

1671.  Malaoa.  I,  1211.  Syn.  dl.jC. 

1671.  MBfi.  I,  1271.  Syn  dnic. 

Itj71.  MrjcsTBii.  I,  135(1.  Syu.  dioc 

1671  MuN  TEB.  1, 1530.  Aolre  .syn. 

1671.  Na-ktes.  Il,  1?S.  Syn.  dioc. 

1671.  Nakbor.'vk.  II,  SI.  Svn.  dioc. 

1671.  StTTBi  11,919.  Svii.'dioc. 

1672.  Au  .  Q  l'ruvi'n<-e.l.5'J.  Syn. 
1672.  Afi.fccT.  Il,  74H.  Svn.  di(">c. 
1672.  Cameriho.  I,  417.  S>ii.  d  or. 

1671.  (  ONSTA^Ti!«0M».  1,77!».  Svn. 

1672.  J^jiUiALCM.  I.  1008.  (UiDiile. 
1671  MtnsTBB.  I,  l,%ô<).  Deux  na, 
1671.  ToiMtAT.  II,  lOiti.  Synode. 

1673.  Ajaccio.  I,  61.  Syn.  dioc 
1673.  MAButu.!.  I,  liH.  Syn.  dIoe, 
1673.  Haev.  I,  12j3.  Syn.  dioc. 
1673.  Naatbs.  Il,  25.  .Syu. dioe. 
1675.  NoTON.  Il,  lia.  Syn.  dioe. 

1675.  Pabis.  II,  508.  Syn.  diuc. 
1073.  To»TO.<«t  H,  1002-  Syn.dinc 

1673,  YiLLETKi.  Il,  12i0.  .Syn.  dioc 

1674.  AuiBBRB.  I.  251.  Svn. dioc. 
1674  Daboastbo.  I,  310.  Syn.  dioe. 
1674.  IksAnço:».  I,  .128  Syu.  di«)C 
1671.  Cabors  n,  7ï6.  Syn.  dioc. 
1674.  Facrza.  I,  90!.  .S)n.  dioc. 
1674.  LiçoK.  II,  749,  Svn.  dioc 
1674.  Ld».  I,  1176.  Syn.  dioc. 
1674.  MoittTKM.  1, 1350.  Syn.  dioc. 
1674.  NovARE  II,  1."/*,  Syn.  dioe. 
1674  Farme  II,  575.  Syn. dlM^ 
1674.  SÉEZ.  Il,  Hi.5.  Syn.  dioc. 
1674.  Scium  o.  11.  y  10.  Syn.  dioC. 
1673.  Meaux.  1,  1275.  Syn.  dioe. 
167.\Ml  ^sren  I,  1 550.  Deux  m. 
1673.  NA.>TEa.  Il,  2.'S  Svn.  dioC. 

1676.  Amsas.  1, 126.  Syn.  dioc. 
1676.  Besançon.  I.  318.  Syn.  dioc. 
1676.  CooTAiCB».  1,783.  Syn.  dioc. 
1676.  MoRTALTO.  1, 13iD.  Sjn.  dioe. 
1676  McNtTsa.  1,1350.  Syn.diee. 

1676.  MonnEm.  I,  tSSO.  Attire  qa. 

1677.  AHaue.  I,  ISS.  Sya.  dioe. 
1677.  tauiçM.  I,  SS8.  Sya.  dloC 
1677.  Iluaena.  1.  ISSO.  Sya.  dioe. 
1677.  PLAMAWca.  II,  410.  Sya.  dloe. 
1677.  ToouMTU.  H,  tOS4.  Syikdlee. 
1977.  Tooiuur.  II.  1016.  Sya.  dioe. 

1677.  ViMxii.  IL  1S18.  Syn.  dioe. 

1678.  Ameaa.  1, 1S6.  Syn.  dioe. 
1078.  Aaatf.  Il,  IK  Syn.  dioe. 

irai.  |MiiKe<a«  i,*aM.  sn.  dioe. 


ini.  MmiB.  I.USÔ.  beat  «n. 
ton.  Ptfneu.  II,  MB.  8n.  dtoe. 
1118.  TeviRAT.  II,  tOlB.  syn.  dloe: 
irt.  TaAva.  II.  1168.  Sya.  dlob 
1679.  Amant.  I,  Ifl.  Sya.  dioe. 
1879.  UeSMiçoN.  I,  SIS.  ^m,  dioe. 
1679.  LAReaes.  I,  lOM.  Syn.  dioe. 
1679.  Hen.!,  li:i.  Syn.  dioc 

1879.  NAnm.  II.  3.1.  Syn.  dioc 

1679.  ToDBivAi.  II.  1016.  Synode. 

1880.  AavBJis.  I,  168.  Svn.  dioc 

1680.  BtSAMço».  I,  S18. 

1680.  BooBOBS.  Il,  716.  Syn.  dioc. 
1080.  CaVaiixo:v.  11.  1240  Synode. 
1680.  McKtTEB.  I,  15.50.  Svn.  dioc. 

1680.  TotRRAi.  Il,  1030.  Syn.  dioc. 
16<U>.  Tkoyeis.  II,  1188.  Syn.  dioc. 
1681  (Yen).  Cbkkobu.  I,  966.  Syn. 
liWt.  Lrvo!«.  11,71'».  Syn.  dio  -. 
1(181.  Mk-,siia.  I,  Mr.Q.  Syn.  .Inic. 
16>SI.  i>ARis,  II,  5U9.  A»i.  du  clergé. 

1681.  SAl^TB-AaATaa^^a^^Cw^i.  I* 
S7.  Syit.  diocésain 

1681.  TciMAi.  IL  10^  Siaode. 


1681.  AVBAncuES  il,  151.  Syn.  di>jc 

1682.  BiTONTO.  I,  341.  Svn.  diuc. 
1682.  Mtwm.  I.  1.530. "Syn.  dioc. 
1681  Naittei.  II.  16.  Sya,  dii>c. 
1681  Paris.  II,  309  A<s<4.  du  clergé. 
1681.  ToiRfiAi.  11,  1026.Syi>oilr. 
I6h3  Liuocis.  H,  71».  Syn  diiN-, 
16*<5.  loLRSAi.  II,  lOitî-  Sya.  dioc 
16H4.  IkiR&iUux.  ),  354.  Syii.  diuc 
l(i8i.  I.i\0fi.  !.. 1173.  Syu.  dioc. 
16H.).  Tahobs,  Jl,  726.  Syu.  dioc. 

F  vrpa.  Syhoda dioci  i»in.  Farra 
éUit  une  abbaye  de  l'ordre  de  Siini- 
Heiiott,  dont  l'ibbé  jàmssail  d'une  ju- 
ridiclion  diocésaine  et  exemple  da 
toute  aulre  juridictiou  tjuc  de  celle  du 
swiveraio  pooure.  Nous  avons  rapi^ortu 
au  lome  I**,  cnl.  901,  un  ^iremier  sy- 
node tenu  dans  cette  abbaye  l'an  16À. 
Leiui-ci,  prÊ-sidé  par  on  nouveau  car- 
dinal Ilartieriiii,  abbé  cornm-  ndalaire, 
De  |iré»eiiie  rien  de  plus  rcniari|'i:itilo 
que  le  premier.  S^n.  iliivc.  insigji 
abbat.  S.  Mar.  Farf.,  Romt\  1680. 

168,'J.  Luvo.i,I,117,'5,el  U,74'J.  Syn. 

1H8.5.  Parls.  Il,  317.  Ass.  du  clergé» 

16S«.  MiîTBE."».  Syn.  diocésain. 

1(^7.  Albano.  I,  68.  Svn.  dioc. 

1687.  Abbas.  Il,  138.  Syn.  <iiuc. 

1687.  SriASaocRO.  Il,  908.  Synode. 

1688.  MDN&TEB.  I,  1350.  Syii.  dio. 
1688.  pAOB«aoR!«.  11.115.  Svnoda 
1688,  ToBBRAi.  H,  1028.  Syn  dioc. 
1688.  Thotes.  Il,  1188,  Syn  di.K. 
16S8.  Tvtcoivil.  I/,  1193.  Syn«nle 
168).  LoDi.  I,  1140.  Syn.  dioc. 
Iti,s9.  MitHSTEB.  I,  1531.  Syn.  dioc. 
ItiOl  Ai  RAS.  Il,  138.  8)0.  diot-, 
lii'.il  (A>ant).  LÉRioA,  1, 1117.  Syn 
im.  Meacx.  I,  1225  Syn.  d  oc. 
Vm .  Mtmsria.  1, 131.  ^faode  dioe 
1692.  BssiouA  (Fijg^iaMie).  Il, 

1168.  Svnode  diocétaio. 

1695.  Atbaroiks,  II,  158.  Syo.  dioe. 

1895.  Bbsioua.  Il,  1268.  Syn,  dioe. 

I6B3.  MniTETr.  I,  313.  CoDC  |>rOf, 

1095.  Bboois.  I.  385.  Svn.  dioc. 

1695.  Ci>t!«E.  1,  537.  Syn.  diuc. 

1695.  CaABTBa*.  il,  IM.  8yo.  dioe. 

1095.  Lnço:«.  1,  1118,  el  11,719. 
Syn.  diocésain. 

1U93.  McHSTEa.  I,  1551.  Synode. 

1601.  BasisuA.  II,  iWi.  Syn.  di<ie. 

1684.  Larmcs.  1, 1033.  Syn.  dl  «. 

1804.  Muiwm.  1, 1551.  Syn.  dioe. 

1894.  Moaana.  1, 1351.  Aalr»  «yn, 

1694.  Namm.  ll.i7.Sy».  diuc. 


.11,756.  Syn.  diue. 
taae.  IL  1».  Syo. 


 n  .«„  „  diOl 

16BB.  Vaaeu.  IL  llBB.  Syô.  diue. 
1606.  kMtan  (PwaaME).  Il,  WT. 
Syn.  diocésain. 

1808.  Un*.  II.  748.  Sya.  dioe. 
MBI.PaaM.  li.517.S5M.diM. 
IMV.  SanaMMsa.  II,  777.  Synoda. 
ifii  Anoa.  H,  1139.  Syn.  dioc. 
10B8.  Bouene.  1. 54S.  S|S.  dloe. 
MBS.  Die.  Il,  7U.  SyaTaoeéeeia. 
1698.  Kva»i.  Il,  156.  Syn.dtoe. 

1698.  NAHOa.  II.  14.  Syn.  dioe. 
leM  Nofim.  Il,  US.  Syn.  dioe. 

1809.  Beautaw.  I.  519.  S^a.diec. 
1899.  CAsnss.  II.  7Si.  SyB.  dioc. 

1699.  CRAuniS-eim<^in.  I,  518, 
Syn.  diocéum, 

1699.  Meiz.  1, 1971.  Syn.  dioe. 
ifm.  Naplbs.  Il,  fl.  CiMielle  p"» 

vrineial,  conlirmé  par  le  Saint-Siâfa. 
16>9  NARno?(MB.  Il,  51.  Syn.  dioe. 

1700.  Au.usT.«i.T.  I,  58.  Synode. 

1700.  Namh  II,  26.  Syn.  dloe. 

•  1700.  Sai>t  GEHMAiJ«-«ll-LAta.  II. 
786.  AsseniMéc  du  cicrg*  de 

1701.  lUii  Lor.>r.  Il,  138  Syiit-lf. 

1702.  Me  >-TFn.  I,  I  '.31.  Svn.  dioc 
1705.  Aliiame.  1,63.  («iicdeproviu. 

cul  ou  natiun.j|. 

1705  LmooEi.  II.  719.  Syn.  doc. 
tm.  MALtc  I.  tItOw  Svn.  dioc. 
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i70S.  Ilt/5»rn.  1. 1X31  ^yo.  dloc. 
170*.  DonDtAti.  I,  5St.  Syii.  dioc. 

1704.  TocLO:».  II.  \m.  Synode. 

1705.  Ltoh.  I.  1201.  «vu.  dl<)C. 
170«.  Paris.  II,  318.  Asi.  du  clergé. 

1706.  SaI5T-Pol-i>€-Lko^.  I,  llit. 

1706.  Tnom.  H,  118-*.  S^n.  dio-. 

1707.  UeSi>..on.  I,  ^3.  S\n.  diixt. 
1707.  Hkimstadt.  A«cnilj|i?e  de  do- 

■flturs  luihérlcBS. 

L>  princesse  Eli«abt'ih-r.hrlsiine 
WoirtinlHitlcI.  élanl  sur  le  point  "é- 
pouser  I  archiduc  d'Auiricli<'.  depus 
eiupcreur,)ugej  è  pro,  os  i  our  la  tno- 

attiUiti  de  u  conMietice  de  s  iulormer 
as  IttlMrieus  mêmes  si  cllu  poavkit 
■bandonser  la  couleaikNi  d'Au^nibourg 
en  considératiao  de  ee  mariage,  bile 
leur  ûl  doue  demander  ai  les  catholi- 
que* errent  dam  le  food  ou  le  prin- 
cipe de  la  foi,  et  si  leur  doctrine  e^t 
Uule  MO'oo  puisse  p»  sauver  en  l;t  aui- 
«ant.  Les  docteurs  aiacfublés  à  Heim»- 
tadt  ré|ioodireol  que  les  catholiques 
Maoot  point  dan*  l'erreur  pour  le 
tod  de  la  doetrioe,  et  qu'on  peut  te 
Muver  dans  leur  relilMmi  :  1*  parce 
qu'Us  ont  le  néme  principe  de  la  foi 
Que  les  lutbérlMS,  croyant  en  Dieu  le 
Père  qui  noue  a  créé»,  au  Fils  de  Dieu, 
le  lAvtsAe  '(ui  qBwaaauvés.  et  au 
Saint-Esprit  qui  nous  a  Mairés.  ayant 
le  niteie  décal  igue  et  (aisam  les  mC- 
nies  prières;  2*  parce  que  l'bglbe  ca- 
tbolique  est  vèiriuble  iigliaa,  èunl 
une  a<iseml)lée  qui  écouM  II  pimle 
de  Dieu,  et  qui  re.-oil  les  leereMeau 
Imtiiués  de  Jé«M-Chri«t,  de  mÊm 
qae  leaprqCaMeMe.  C'est  ee  que  perw 
■MM  M  pe«t  aler,  ajouteai  les  doe< 
Iturs;  autrenent  il  faudrait  dire  que 
tous  cens  qui  ont  été  ou  i|ni  aoot  en* 
rore  dans  I  Eglise  eaibollque  seraient 
damnés  :  ee  que  nous  n  stous  lamais 
ÉAtà  écMitMa  plus  qne  Mêla  dithoD, 
I  danssoo  iMfé  de  r«i*> 


I  que  pur  Jen 
•Mre  JMeo  «t 
^/Êê  leepécMi  ne  pmnre 
ne  nr  tes  mérit«>s  «t  perse  iwloa. 
IricHdde  la  pcoiteM  etdeeboÂ- 


«I  MdMbreet 
•*ei|>iBwr.La 


de  iMMilMii'  Mt  voale  se 
iceadaliaer  de  cède  décMoa  ;  et  Bfiéaie 
Pleiait  Briaiaire  de  Ceeève,  daee  un 
«mafe  Impriné  ea  1714  et  intitulé  : 
lê  rMipioH  aet  pmeumut  fiMie 
4*kàr4tw,  avance  que  la  oonsollalMM 
des  théologiens  de  l'uoiversiléd*Helia> 
stadt  est  une  (Nèce  supitoséti,  sur  quoi 
il  produit  le  certiOcal  Je  quelques  lu- 
tlierirm.  Le  fait  ne  bisse  (tas  d'élre 
eertatn,  et,  après  tout,  cesdorteurs  ont 
eu  autant  de  raison  de  dire  que  les 
eatbollqaas  n'errent  pasdan»  le^  puinu 
iaadameataus,  que  ie>>  caWinKt  %  en 
ont  eu  d'établir  que  les  luibér  eus 
n'errent  pas  dans  ces  m^mes  iioinis, 
aiati  aul's  Hreot  dans  le  fameux  sy- 
node (le  Cliarenion  ou  il«  les  reconnu- 
rent |j<)ur  Crèrt's  el  les  admirent  ^  leur 
co«umunion.  Les  MiéoloKieiu  d'Helms» 
ladt  pouvaient  citer  non-seulenient 
Meljiirluh  >n,  iiuii  Luther  iui-iiiAiiie, 
qui  p^rU  île  la  sorte  djiis  ses  ouvrj- 
g<  s:«.Nutissa>unsque  dans  la  pa[<auié 
•c  trouve  la  vraie  Ecriture  sainte,  le 


vrai  baptAïuf*,  I*h  vr.iis  sacrements,  le 
vrai  (Kiiivoir  des  clefs  p- ur  remetlro 
les  pikhùs,  le  vrai  nniiisinre  Je  U  pa- 
role de  Dieu,  la  vraie  roissimi  pour 
l'aniioijcer,  le  *ral  CaiéchlMue,  le  vé- 
rilaMe  chnsiisnisine ,  bien  |>lus  le 
noyau  <Im  vrai  chrislianistne.i  U'Avai- 
CMT,  Mém.  ehronol.  t.  IV. 

1707.  llcRiTta.1,  l'y l.  Syn.  dioc. 
Sa.-*  -  Miit  *To.  Synode  diocésain  , 

tenu  |iar  Joaii-Francoîs-Mariif  Vo'^gt. 
Les  coiisiitutiiHis  tmbitées  d.in»  ce  s  - 
UU' Je  >uiitdivisées  eu  qUDtre  parties.  La 
première,  o  ure  la  Uttre  d'indiciion 
et  ie  iliscoijris  doiivrrture,  r.iiiimiita 
proprement  parler  le»  con^i  ;  m  n-,  sy- 
nodales, <îui  ont  |irincipali'iiic  t  pour 
ohjol  1.1  pio'essidii  di'  f(ii,i';i>l  iiiiii'.tra- 
Ii'iii  Ji's  vtrri'fli4'  l-  !  '  •  •■■'!■■-  ,le  I3 
Il  l'ii  :  .     Il  .  h  >,  i|  .;  ■  ' ,  PI  la 

vigilauce  kexen  er  sur  les  coufrÉnes 
el  le  soin  des  hApilaux.  La  deuxième 
reoft  rnie  div«r&<>s  instrueUona  pour 
les  mrés,  avec  tes  avis  qu'ils  doivent 
adre:>«er  au  |>euple  le»  jours  de  diman- 
che et  de  f^le.  La  troisième  est  un 
recueil  de  constitutions  apostoliques 
et  de  décrets  émanés  des  coiij^rega- 
Uons  romaines.  La  quatrième,  cniUa, 
coulieol  les  |>iëces  qui  n'avaient  pu 
trouver  leur  place  daas  les  troii  en- 
lres.r 
1710. 

1708.  Mc!«snR.  I.  1531.  Syn.  dioc. 
1708.  MuinbTES.  I,  Autre  syn. 

1710.  MoNTiruscoNK.  I,  l.^il.Syn. 

1711.  MoNSTKR.  1,  1331.  Syu  dioc. 
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